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The  Instituts  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  avaiiable  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographicaliy  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checked  below. 
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Couverture  endommagée 


Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


I      I    Cover  title  missing/ 


Le  titre  de  couverture  manque 


I      I    Coloured  maps/ 


Cartes  géographiques  en  couleur 


□    Coloured  inic  (i.e.  other  than  blue  or  blacl()/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

I      I    Coloured  plates  and/or  illustrations/ 


Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  re  Hure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omittsd  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajov.tées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  danc  id  toxte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  fllmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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□    Quality  of  prini:  varies/ 
Qualité  inégale  de  l'impression 

□    Includes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

nOnly  édition  avaiiable/ 
Seule  édition  disponible 
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Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


Additional  commente:/ 
Commentaires  supplémentaires. 


Pages  1353  à  1362  manquent.  Pagination  multiple. 


This  item  is  filmed  et  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 


10X 

14X 

18X 

22X 

26X 

30X 

7 

12X 

16X 

2UX 

24X 

28X 

32X 

^^m 


The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 

Université  de  {Montréal 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Université  de  Montréal 


The  images  appearing  hère  are  the  beat  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shail  contain  the  symbol  -^  (meaning  "CON- 
TilMUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 

Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  et 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  lo 
cas:  le  symbole  -^  signifie  "A  SUIVRE  ",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  docume^it  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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GUIDE  PRATIQUE 
DES  SŒURS  DE  CHARITi;  DE  L'ASILE  DE  LA  PROVIDENCE 

PUBLIÉ   EN   1869,     SOCS  LE   PATRONAGE 

Ces  Fiofesseurs  de  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Ohirurgie,  PacTilté  de  Médecine  de 
,  l'Université  Yictoria,  Montréal  : 

RUOÈNK  H.  TRUDEL.   M.  D.  PRÉSIDENT, 

Professeur  d'accouchement  et  des  maladies  des  femmes  et  des  enfants. 

J.  0.  BIRAUD,    M.  D, 

Professeur  d'Anatomie, 

PIERRR  MUNRO,  M.   D. 

Professeur  de  Chirurgie. 

J.  EMIRY-CODKRR,   H.    D. 

Professeur  de  Matière  Médicale  et  de  Tht^rapoutique. 

p.  BEAUBIEN,  M.  D. 

Professeur  de  Pathologie  interne. 

THS.  D.  d'oRSONNINS.  U.  D . 

Professeur  de  Cliimia  et  de  Pharmacie. 

H.  PELLETIER,  M.  D„ 

Professeur  de  Physiologie. 

J.  p.  ROTTOT,   "•  "■ 

Professeur  de  Médecine  Légale  et  de  Botanique 


TROISIÈME  ÉDITION. 
Revue,  corrigée  et  augmentée  de  tous  les  remèdes  nouveaux  depuis  1870. 

Le  contenu  de  cet   ouvrage  a  été  puisé  dans  les  auteurs  suivants  :   Trousseau  et  Pidoux 

Guibourt—Jamain— Massé  — Cottereau— Cottin— Bouchardat— Fonlenelle  —  Lefoulon^Fodeié, 

Orphila  — Dnnglison— Nelligan— %Debreyne — Huffland — Le  Codez  Français  -l'Officine  de  Dorvault. 

Le  Dispensaire  National  (des  E.  U.) — le  Dispensaire  des  Etais-Unis— -la  British  Pharmacopœia — Bar- 

tholow  — Dujardin-Beaumetz—  Littré  et  Robin — Plusieurs  revues  mensuelles,  etc.,  etc. 
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EnrkGISTRk,  confoiniément  à  l'Acte  du  Parlement  du  Canada,  en  l'année  mil  huit  cent  soixante- 
neuf,  l'ar  les  Sauisde  l'Asile  delà  Providence  de  Montréal,  au  Bureau  du  Ministre  de  l'Agriculture-. 

TOUS   DROITS   DE   TRADUCTION   RÉSERVÉS, 


:.V' 


T^W  ^ffe^f^ 


DEDICACE. 


SA  GRANDEUR  MONSEIGNEUR  IGNACE  IJOURGET 


Evoque  do  Muntri<nl,  Assistant  au  Trâne  Puntitical,  ct<' 


Monseigneur, 


Noua  n'avons  pas  cru  pouvoir  livrer  à  l'impression  cet  ouvrage  dont  vous  nous  avez 
donné  l'inspiration,  sans  vous  prier  de  nous  permettre  de  vous  en  offrir  la  dédicace.  Bien 
convaincues  de  notre  incapacité  à  traiter  convenablement  les  matières  qui  y  sont  développées, 
nous  n'eussions  jamais  songé  à  l'entreprendre,  si  la  charité  qui  vous^anime  ne  so  fut  émue  à 
la  vue  de  tant  de  douleurs  qui  assaillent  continuellement  etjpartout  la  classe  pauvre  et 
soufrante.  Pour  répondre  à  ce  bes^oin  de  votre  cœur,  non  content  d'avoir  formé  notre  humble 
Compagnie  pour  visiter,  soulager  et  encourager  cette  partie  de  votre  troupeau  qui  vous  est 
si  chère,  vous  avez  désiré  que  vos  Filles  se  rendissent  plus  en  état  de  leur^venir  en  aide_ 
Avec  cette  foi  qui  ne  recule  devant  aucun  obstacle,  quand  il  s'agit  de  faire  du  birn  ù,  vos 
enfants,  vous  avez  voulu  que  nous  fissions  un  résumé  de  ce  que  doit  savoir  une  Sœur  de 
Charité,  afin  de  nous  mettre  en  état  d'être  plus  utiles  auprès  des  malades.  Accoutumées  à 
voir  Dieu  bénir  vos  desseins,  nous  avons  presqu'oublié  notre  incompétence  à  aborder  un  te 
ouvrage  ;  nous  nous  sommes  rappelé  la  récompense  promise  à  l'obéissance,  et  nous  nous  sommes 
mises  à  l'œuve.  Novices  dans  l'ait  d'écrire  et  d'imprimer,  nous  surmontons  la  répugnance 
que  doit  naturellement  inspirer  à  des  religieuses  la  publicité,  et  confiantes  dans  les  bénédic. 
tions  dont  Dieu  récompense  le  dévouement  st  l'obéissance,  aous  venons  humblement  faire 
à  Votre  Grandeur  l'hommage  de  ce  modeste  ouvrage.  Puisse  le  Seigneur  le  bénir  et  en  faire 
un  instrument  utile  aux   pauvres  malades  !  C'est-là,  Monseigneur,  notre  unique  ambition. 

Nous  sommes  avec  un  profond  respect, 
'  Monseigneur, 

De  Votre  Grandeur, 

Les  humbles  filles, 
LES  SŒURS  DE  LA  PROVIDENCE. 


APPROBATION 


DE 


MONSEIGNEUR  L'ÉVÊQUË  DE   MONTREAL. 

Nous,  Soussi^fiié,  Eve  [ue  do  Montréal,  Nous  no  Ipouvons  que  louer,  bénir  et  approuver  lo  tra. 
vail  qui  a  été  fait  par  les  Saui-s  do  la  Providence,  pour  le  soulaf^einent  dos  membres  souffrants  de 
Notre  Soijfneur  JésusClijist,  d'aiitimt  ])lus  volontiers  (|uo  de  elmritiiblcs  Médecins  out  bien  voulu  se 
charger  de  reviser  cet  ouvrage  et  de  conctiiter  qu'il  pouvait  être  très-utile  à  des  Sœurs  Hospitaliérea 
qui,  comme  celles  de  la  Provideuce,  ont  consacré  leur  existence  au  soulngement  de  toutes  les  misé 
res  humaines. 


Montréal,  ]o  1!»  Janvier  1869. 


t  Ig.,  Ev.  DE  Montréal. 


Mgr  la:.  BOURGET 

AUX    NOVICES  DE   LA   PROVIDENCE. 


Ce  livre  rédigé  avec  soin  et  publié  avec  Tapproltation  d'habiles  médecins,  doit  être  étudié  soi- 
gneusement [)arle3  Sa-urs  de  la  Providence,  pour  devenir  de  bonnes  apothicairesses  et  des  garde-ma" 
ludes  intelligentes. 

Les  leçons  qui  suivent  serviront  à  leur  eu  donner  ime  parfaite  intelligence.  Elles  sont  le  fruit 
d'une  longue  expérience  et  d'une  assiduité  constante  auprès  des  malades.  Moyennant  ces  leçons,  ce 
livre  sera  bien  compris  et  deviendia  un  guide  sûr  pour  les  Sœurs  de  la  Providence,  appelées  avant 
tout  à  se  sacrifier  jour  et  nuit  pour  les  membres  souffrants  de  Jésus-Christ. 

Elles  écoute-^at  donc  ces  leçons  avec  une  grande  attention,  les  graveront  soigneuseniont  dans 
leur  mémoire  et  se  les  rendront  si  familières  ({u'elles  puissent  en  faire  facilement  le  sujet  de  leurs  con- 
versations. 

Elles  se  rendront  par  là  capables  de  bien  saisir  les  symptômes  qui  caractérisent  les  différentes 
maladies  qu'elles  ont  à  soigner,  pour  pouvoir  en  rendre  un  ce  |)te  fidèle  aux  médecius',  et  même, 
dans   les   cas  urgents,    jiouvoir  .loulager  les  malades,  par  des  remèdes  administrés  à  propos. 

Il  doit  y  avoir  des  rapports  intimes  et  continuels  entre  les  apothicairesses,  les  gaide-malades  et 
les   visitatrices,    ])our  ([u'il  y  ait  entente  parfaite  dans  les  soins  à  donner  aux  malades. 

Les  leçons  doivent  être  fortifiées  par  des  exemples  cités  à  propos,  pour  êtie  .licux  compiises 
et  devenir  de  plus   en  plus  partiqnes. 

L'amour  des  pauvres  rendra  ces  conférences  agréables  et  ii:tére.ssantes. 

Ig.  Arch.  de  Martianopolis 

! 

■   '         Sault-au-Recoli,et,  Janvier,  1878. 
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INTRODUCTION 

DE   LA   PREMIÈRE   ET  DE  LA   SECONDE   EDITIOX 


— -»-ij"<j«>ac-G>4-- 


Ce  que  nous  nous  proposons  par  la  publication  de  oo  livre,  c'est  de 
mettre  la  Sœur  de  Charité  en  état  de  remplir,  d'une  manière  plus  parfaite, 
le  but  qu'elle  s'est  proposé  en  se  consacrant  à  Dieu. 

Spécialement  occupée  du  service  des  pauvres,  appelée  tous  les  jours, 
à  donner  ses  soins  aux  malades,  à  remplir  les  prescriptions  des  médecins 
il  est  absolument  nécessaire  qu'elle  possède  une  connaissance  suffisante 
des  remèdes,  de  leurs  diflérents  noms,  de  leur  action  et  de  leurs  doses  ;  il 
faut  qu'elle  connaisse  les  caractères  principaux  qui  appartiennent  aux  di- 
verses maladies  inflammatoires,  nerveuses,  &c.,  ainsi  que  les  soins  géné- 
raux qui  conviennent  à  ces  diflérents  cas.  Comme  il  est  impossible  qu'elle 
puisse  parcourir  les  nombreux  ouvrages  qui  traitent  sur  tous  ces  sujets, 
nous  avons  cru  devoir  faire  un  résumé  do  ce  qu'il  y  a  de  plus  important, 
de  plus  pratique,  et  le  réunir  dans  un  seul  volume,  afin  de  lui  donner  la 
plus  grande  iacilité  de  se  mettre  au  fait  de  ce  qui  lui  est  nécessaire  de  sa- 
voir, pour  seconder  avec  intelligence  les  eflbrts  des  médecins,  ou  en  leur 
absence  donner  elle-même,  dans  les  cas  urgents,  les  premiers  soins  aux 
malades.  Voilà  notre  but  :  mais  nous  serions  doublement  heureuses,  si 
cet  ouvrage  avait  assez  de  mérite  pour  faire  sentir  son  influence  dans  un 
cercle  plus  étendu. 

Les  sacrifices  et  les  fatigues  que  ce  travail  nous  a  coûtés  seront  bien 
récompensés  s'il  peut  contribuer  au  soulagement  des  malades. 

Nous  manquerions  grandement  à  la  justice,  si  nous  n'offrions  pas  en 
ce  moment  nos  plus  sincères  remerolments  aux  médecins  qui  ont  bien 
voulu  nous  aider,  et  dont  les  conseils  nous  étaient  si  nécessaires  pour  me- 
ner notre  œuvre  à  terme,  et  spécialement  aux  savants  membres  de  la  Pro- 
fession, dont  les  noms  suivent  : 

Eugène  H.  Trudel,  M.  D.,  président  et  professeur  d'Accouche- 
ments et  des  maladies  des  femmes  et  des  enfants  à  l'Ecole  de  Médecine  et 
de  Chirurgie  do  Montréal. 

J.  Emery-Coderre,  m.  D.,  professeur  de  Matière  Médicale  et  d© 
Thérapeutique,  &c. 

.T.  r.  EoTTOT,  M.  D.,  Prof,  de  Médecine  Légale  et  de  Botanique,  &c. 

L.  E.  Desjardins,  Médecin  du  Dispensaire  de  l'Hôpital-Général  de 
Montréal . 

A.  Meunier,  Médecin  du  Dispensaire  de  l'Asile  de  la  Providence  de 
Montréal. 

Gr.  Grenier,  Médecin  du  Dispensaire  de  l'Asile  de  la  Providence  de 
Montréal. 


Noui  offonê  no»  plu»  tincère»  re.mercî'mmt»  aux  mitfecini  diitinguii,  amii  dévouée 
de  notre  Conimun<iutif  gui  ont  bien  voulu  prflcr  leur  généreux  concouri  pour  la  troitiime 
partie  de  cet  ouorage.  C'e»l  avec  peine  que  nou»  ai>on»  été  obligtei  Je  ne  publier  qu'en  par- 
tie  leur»  intére'.snniei  études;  maii  le  voluru;  étant  déjà  »i  œmidérable,  avec  l'approbation 
de  nos  déviiues  Collaborateurs,  nous  arons  abrégé  notre  mémorial  thérapeutique,  encore  plu$ 
complet  cependant  que  dans  notre  dernière  édition. 

Nous  prions  nos  généreux  amis  tic  nous  pardonner  la  liberté  que  nous  prénom  de 
mentionner  ici  leurs  noms  ; 


I 


J.    I'.    IlOTTOT,    M.    II. 

Professeur  do  Patliologic  Interne—.  Médecin  de  l'IIûtel-Dieu,  &c.    •     . 

WIMJAM   H.   IIINCISTO.V,    M.    I».,    I).    0.    T,.    I..    R,   0.   H,    EDIN. 
Professear  de  Clinique  Chirurgicale,  Médecin  de   l'IIôtcl-Dieu,  etc.,  etc.,  etc. 

!..    E,    DESJAIIDINS,   A.    H.    M.    D.  ,    0.    M. 

Professeur  d'Histologie  et  d'Ophtlialmologie.   Médecin  do  l'IIôLel-Diou,  etc. 

E.   J.   HDUllQIJE,    M.    n. 
Médecin  aliénistc  de  l'Asile  St  Jean  d<;  Dieu,  etc.,  etc. 

<i\Sl>AIlD    .MUMIAMHAUr.T,    M.    1». 

Ancien  Médecin  du  Di-speiisaire  de  la  Providence,  etc. 

L.    A.    DEMKRS,    M.    I).,    (\    M. 

Professeur  de  Pathologie  Interne.  Médecin  do  riIotel-Dieu  et  dos  Dispensaires,  etc. 

ALiniONSE    PiriIÉ,  M.    1). 

Médecin  dos  Dispeuaires  des  Stuurs  de  la  Providence,  etc. 

U.    H.    ItKS.IARDIXS,    H.    I>.,    I,.   C.  K. 

Professeur  agrégé  au  Cours  d'Ophtlialmologie.  Médecin  de  l'Hotel-Dieu,  etc. 

L.   D.    :S[I«»IAUI-T.    A.    H.,    M.    1).,    P.    M. 

Professeur  de  Physiologie.  Médecin  de  riIôtel-Oieu  et  du  Disp.  de  la  Providence,  etc. 

.T.   M.  UEAT:sni,Kir,.   M.   ]). 
3Iédecin  de  l'Hôtel-Dieu,  etc. 

T.    I.    DESROCIIES,    M.    1)., 

Rédacteur  en  chef  du  journal  d'Hygiène  Populaire,  &C. 

J.  A.  i.Eiir.ANr,  M.  1). 
Médecin  de  l'Hôtel-Dieu.  Médecin  dos  Dispcn.saires  des  Sœurs  de  la  Providence,  etc. 

.1.    R.    OlHOUX,    M.    ]). 

Médecin  du  Dispensaire  des  Sœurs  de  la  Providence,  etc. 

.1.    A    ASSELIX,    M.    D..  0.   M., 

Profesicur  de  Clinique  dos  maladies  des  enfants.  Médecin  dos  Dispensaires  de  la  Providence. 

.1.    p.    CIIARTRAND.    M.    ]).,    0.    M., 

Professeur  de  chimie.  Médecin  do  l'Hotel-Dieu. 

J.    LABERGE,    M.   D.    C.    M. 
.T.    A.    PRIEUR.    M.    D. 

3Iédecin  aliéniste  de  l'Asile  St  Jean  de  Dieu. 

Ad.    UAROLET,    M.    D. 

Médecin  aliéniste  de  l'Asile  St  Jean  de  Dieu.  ^ 

J.    N.   PICOTTE,    M.    D., 

Médecin  des  Dispensaires  de  la  Providence. 

L.    E.   FORTIER,   M.   D., 

Médecin  ûes  Disp.  de  la  Providence  et  Rédacteur  de  la  Grazette  Médicale  de  Montréal. 

s.   LACiiANCE,    Pharmacien. 
Ex-Président  de  l'Association  Pharmaceutique  de  la  Province  de  Qu  ébec. 


4^1 


PREPAC  M 


pjn  préparant  cette  iiouvollo  édition,  uous  avons  fait  quelques  chan^uniiuts  pour  suivre  le 
pro^TÔH  do  la  scienoo  médicale  qui  rejette  aujourd'hui  certaines  matièrtis  beaucoup  employées 
autrefois,  et  admet  un  jçraud  nombre  de  nouvelles  plantes  médicinales  etdw  médicaments  nou- 
veaux, entr'autres  les  alcaloïdes,  les  élixirs,  les  abstraits,  dfcî.  Nous  donnons  aussi  quelques 
notions  sur  la  Botani(|ue,  l'Asepsie,  l'Antisepsie,  l'Anatomio,  l'Ovariotomie,  ào. 

Nous  nous  Rommef  appl'quées  à  rendre  le  tout  d'une  manière  nette  et  précise,  nou9 
rappelant  qu'il  nous  fallait  faire  un  résumé  le  pias  complet  possible  de  nos  meilleur»  auteurs 
fran(,niis  et  anglafs.  Ea  un  mot,  nous  a\  as  voulu  rendre  de  plu«  en  plus  digne  de  l'appro- 
bation do  messieurs  les  médecins,  un  ouvrage  qu'ils  ont  déji,  accueilli  avec  faveui . 

Nous  avons  mOme  cru  utile  de  faire  Huivre  cette  préface  d'une  étude  rapide  sur  "  la 
ie  et  la   maladie,  "  d'aprùs  les  données  les  plus  certaines  de  la  philosophie  catholiq  ''^. 

DE  LA  VIE  ET  DE  LA  MALADIE.  (  i  ) 

Qu'i'fstco  que  la  vie'/  comment  faut-il  comprendre  la  vie  chez  l'homme? 

La  tendance  des  physiologistes  de  nos  jours  est  de  soumettre  tous  les  phéuomèav  s    du 
monde  vivant  à  l'expérimentatioa  physieo-chimiquj,  p.ircj  qu'ils  préteiidjnt  renire  raisou    de 
tout  par  l'observation  sensible.     Or,  comme  ils  ne  peuvent  soumettre  le  principj  immatériel 
de  notre  vie  ù.  l'analyse  chimique,  et  que  la  réalité  de  cj  principe  ne  peut  être  saisie   par  les 
sens,  ils  concluent  que  les  opériitious  dj  cj  principe  uj  sont  que  des  mouvements  ''u  cerveau  , 
([Ue  (les  .)ropriétés  de  la  matière. 

Identifier  t,  is  les  phénomènes  delà  vie  aux  réactions  pliysio-ohimiques  et  en  faire 
ainsi  des  transformat' jns  de  la  force  physitiue,  des  modalités  du  mouvement:  voilà  donc  la 
prétention  des  ftiux  savants  de  nos  jours. 

Cette  doctrine,  si  répandue  aujourd'hui,  est  cille  des  matérialistes  Pour  eux,  il  n'y  a 
de  phénomène  que  de  l'ordre  mécanique  ;  toi  t  dans  la  nature  est  réductible  i\  la  matière  et 
au  mouvement;  tout  n'est  partout  que  transformation  de  cette  m:Uière  et  de  ce  mouvement. 

Tant  qu'il  s'agit  du  monde  physique,  cette  théorie  d.î  la  réduction  de  tous  les  phéno- 
mènes f'.e  la  nature  à  des  mouvements  mécaniques  suffit  à  l'intelligence,  mais  elle  ne  saurait 
dépasser  le  seuil  du  monde  vivant. 

En  effet,  les  corps  vivants  diffèrent  essentiellement  des  corps  inanimés. 

La  condition  essentielle  du  mouvement  mécanique,  c'est  qu'il  soit  communiqué  par  une 
cause  extérieure.  Tons  les  êtres  inanimés  sont  inertes:  c'est  là  leur  propriété  fondamentale. 
En  d'autres  termes,  tout  corps  inanimé,  en  vertu  de  son  inertie  essentielle,  est  incapable  de 
changer  son  état  de  mouvement  ou  de  repos;  toutes  ses  opérations  dérivent  d'une  cause  ex- 
térieure. 

L'être  vivant,  au  contraire,  possède  en  lui-même  le  principj  di  ses  opérations,  lesquelles, 
par  conséquent,  avant  de  se  trp  re  par  des  effets  extérieurs,  ont  pour  objet  premier  da 
modifier  cet  être. 

Pour  exister,  l'être  vivant  suppose  rigoureusement  un  être  semblable,  d'oii  il  dérive 
par  génération.   Sans  s'amoindrir  elle-même,  la  vie  se  multiplie.     L'être  vivant  a  donc  uao 


(  l  )    Les  notions  ci-dessous  sur  la  vie  sont  extraites  des  diffé-'ont^  oavi-a^Jà  d  i    P.  de  Bonniot, 
Jésuite.  .        ,• 
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évolution  :  il  a  un  commencement,  un  développement,  une  ddoroissance  et  une  fin  ;  il  naît  et 
il  meurt.    La  vie  est  comprise  entre  deux  termes  :  la  conception  et  la  mort. 

Or,  rien  dans  la  nature  inorganisée  ne  sanrait  être  comparé  à  la  génération  ;  rien  ne 
rappelle  même  de  loin  cette  évolution  de  l'être  vivant.  Un  être  qui  no  peut  se  donner  à  lui- 
même  ni  la  forme  ni  le  mouvement,  un  être  pcssif,  en  un  mot,  ne  saurait  engendrer  un  autre 
être  ni  ne  pourrait  avoir  une  évolution  sienne.  Un  cristal  se  conservera  ou  s'accroîtra  éter- 
nellement suivant  les  conditions  déterminées  dans  lesquelles  il  sera  maintenu,  et  s'il  s'aocroit^ 
as  n'est  que  par  juxtaposition,  tindis  que  ï'être  vivant  s'accroît  par  intussusception. 

Dans  toutes  ses  opérations,  l'être  vivant  intervient  toujours  dans  l'élaboration  des  subs- 
tances extérieures  qu'il  s'assimile  comme  dans  tous  les  autres  phénomènes  de  nutrition  qui  se 
passent  chez  lui.  (  L'individualité,  voil;^  donc  un  des  caractères  propres  à  l'être  vivant,  ca- 
ractèru  qui  manque  absolument  au  corps  inanimé). 

Il  existe  une  solidarité  parfaite  entre  les  diverses  partie»  de  l'organisme  vivant,  mais  au- 
cune partie  ne  peut  remplacer  le  tout  ;  le  travail  vital  qui  se  répartit  à  toutes  ces  parties  con- 
court à  la  vie  de  l'eahâmble. 

Dans  la  nature  inorganique,  au  contraire,  chaque  partie  du  corps  inanimé  a  les  mêmes 
propriétés  que  le  tout  ;  celui-ci  n'acquiert  aucune  propriété  nouvelle  par  la  juxtaposition 
des  uiverscs  parties. 

bans  insister  plus  ,  nous  voyons  donc  qu'une  foule  de  caractères  séparent  l'être  vivant, 
en  tant  (|ue  vivant,  de  l'être  inanimé.  La  ligne  de  démarcation  est  complète,  même  abs- 
traction faite  des  formes  supérieures  de  la  vie,   la  sensibilité  et  l'intelligence. 

Le  grand  tort  des  physiologistes,  qui  font  des  opérations  de  la  sensibilité  et  de  l'intelli- 
gence autant  de  mouvements  de  l'organisme,  c'est  de  prétendre  fonder  la  psychologie  sur  la 
seule  observation  des  mobiles,  c'est-à  dire  des  organes  mus,  sans  considérer  le  principe  de 
vie,  qui  est  le  moteur.  La  physiologie,  en  efiFet,  est  l'étude  des  fonctions  des  organes  vivants  ; 
elle  a  donc  pour  objet,  d'abord  l'observation  de  l'organe  agissant,  puis  la  détermination  du 
mode  suivant  lequel  il  agit.  Par  conséquent,  elle  n'envisage  que  le  côté  matériel  des  phé- 
nomènes de  la  vie  ;  elle  s'exerce  exclusivement  sur  ce  qui  tombe  sous  les  sens,  c'est-à-dire 
sur  un  objet  matériel,  l'organe. 

Examinons  donc  les  phénomènes  psychologiques,  et  voyons  s'ils  peuvent  être  identifié» 
aux  nhénomènes  physiques  et  considérés  comme  de  simples  modalités  du  mouvement  du  sys- 
tème nerveux. 

L  a  sensibilité  a  deux  formes  :  la  sensation  et  l'imagination.  Cette  dernière  n'étant, 
suivant  l'expression  de  Bossuet,  qu'une  sensation  continuée  sans  objet,  nous  n'étudierons 
que  la  sensation. 

Phénomène  mixte,  en  partie  matériel  dans  son  fond,  il  est  vrai,  la  sensation  ne  peut  ce- 
pendant s'(spliqutr  par  les  ku1«s  jropiiétés  de  la  matière;  il  faut  l'intervention  d'un  prin- 
cipe immatériel  qui  ^ente  l'impression  venue  du  dehors,  qui  en  ait  conscience. 

La  sensation  est  quelque  chose  de  plus  que  l'impression  ;  c'est  une  impression  sentie. 
Un  pareil  phénomène  ne  peut  assurément  être  identifié  au  mouvement;  il  est  absurde  de  pré- 
tendre que  le  système  nerveux,  grâce  à  un  mouvement  déterminé  de  ses  cellules,  puisse  avoir 
conscience  d'un  objet  extérieur.  Qui  ne  sent  le  ridicule,  par  exemple,  d'attribuer  le  même 
sens  à  ces  deux  (XfircKsions:  fire  cliavd  et  utoir  diavd?  seule,  l'impression  qui  précède  et 
détermine  la  sensation  est  une  modification  n.atérielle  de  rorpanisme  ;  être  chaud:  voilà 
l'impression;  avoir  chaud  :  voilà  la  sensation. 

La  sensation  est  (  ssentielleiiient  uu  phénomène  de  !a  vie,  bien  qu'elle  dépende  d'une 
modification  de  ^orî>ani^me  par  les  objets  extérieurs. 

Pour  que  l'action  d'un  objet  matériel  produise  une  impression  de  l'organisme,  il  faut 
une  certaine  proportion  entre  l'organe  et  l'action  de  l'objet.  Or.  comme  le  nombre  et  la  va- 
riété des  impressions  produites  piir  lus  agents  extérieurs  sont  incalculables,  il  est  facile  de 
comprendre  qu'aux  impressions  distinctes  doivent  correspondre  des  sensations  distinctes. 
Cette  diversité  des  sensatii.ns  suppo.>-e  donc  la  multiplicité  des  centres  organiques  d'impres- 
sion, car  une  même  action  exercée  sur  difl'érents  nerfs  produit  diverses  sensations  et  l'histo- 
logie démontre  que  la  constitution  de  tous  \:s  nerfs  ett  la  même.  Mais  c'est  pourtant  le 
même  sujet  qui  éprouve  les  diverses  sensations:  c'est  toujours  le  même  sujet  qui,  tout  en 
étant  diversement  modifié  dans  ses  manières  d'être,  reste  toujours  identique  et  indivisible. 

L'impression  ne  peut  donc  devenir  sensation,  o'cst  à  dire  ne  peut  être  sentie  que  par 
un  principe  immatérid,  puisque  seul  un  principe  immatériel  est  indivisible.     Le  cerveau. 
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n'est  que  l'instrument  qui  a  pour  fin  immédiate  de  recevoir  les  impressions  et  de  conserver 
leur  spécificité  ;  son  action  ne  vu  pas  plus  loin. 

Avant  d'en  finir  avec  la  sensation,  noua  rappellerons  un  dernier  caractère  important  qui 
empêche  d'assimiler  ce  phénomène  de  la  vie  à  une  action  mécanique,  et  de  lui  appliquer  le 
théorème  de  la  transformation  des  forces. 

Nous  savons  que  ce  théorème  est  fondé  sur  la  loi  de  la  coTélaClon  des  forces  physiques, 
c'est-à-dire  que  dans  les  transformations  successives  des  forces,  il  y  a  toujours  un  rapport  cons- 
tant entre  la  force  qui  disparaît  et  celle  qui  apparaît. 

Or,  comment  trouver  une  commune  mesure  entre  la  sensation  et  telle  quantité  de  cha- 
leur, par  exemple?  entre  la  sensation  et  tel  mouvement  moléculaire?  En  effet,  il  ne  faut  pas 
oublier  que  a,  sensation  ne  varie  qu'en  qualité,  quand  au  contraire,  le  mouvement  physique 
qui  lui  donne  naissance  varie  en  quantité. 

Il  faut  donc  reconnaître  l'impossibilité  d'assimiler  la  sensation  à  une  action  mécanique 
et,  par  conséquent,  d'expliquer  les  phénomènes  de  la  sensibilité  par  les  propriétés  do  la  matière. 

La  difiercnce  de  nature  entre  les  opérations  de  l'intelligence  et  le  mouvement  mécanique 
est  encore  plus  évidente,  car  si  les  phénomènes  de  sensibilité  sont  en  partie  matériels  dans 
leur  fond,  les  phénomènes  d'intelligence,  bien  que  secondés  par  la  matière,  n'ont  rien  de  ma- 
tériel. 

L'intelligence  est  la  faculté  de  l'universel,  de  l'absolu  ;  toutes  ces  opérations  sont  fon- 
dées sur  la  notion  au  xaÀaa  implicice  de  l'infini.  Or,  il  est  parfaitement  évident  que  la  ma- 
tière ne  peut  entrer  comme  partie  intégrante  dans  un  acte  dont  l'objet  est  sans  limites. 

L'intelligence,  disons-nous,  est  la  faculté  de  percevoir  des  idées  abstraites,  transcendantes 
ou  universelles.  Ainsi,  nous  avons  l'idée  de  l'être  ;  cette  idée  peut  s'appliquer  à  toutes  les 
choses  :  voilà  une  idée  transcendante.  Ou  encore,  nous  avons  l'idée  d'une  horloge  que  n  ous 
voulons  construire,  mais  la  matière  qui  doit  seivir  à  la  construction  de  cette  horloge  n'est 
pas  déterminée.  Que  nous  fassions  celte  horloge  de  bois  ou  d'Ivoire,  de  cuivre  ou  d'argent» 
nous  n'avons  pas  moins  la  notion  d'une  horloge.  C'est  une  notion  qui  n'est  astreinte  à  au* 
cune  des  conditions  de  la  matière.  L'idée  que  nous  avons  de  cette  horloge:  voilà  une  idée 
universelle.  L'objet  des  idées  transcendantes  ou  universelles  n'existe  pas  dans  la  nature  tel  > 
que  nous  le  percevons.  En  eflFet  l'objet  de  l'idée  universelle  que  nous  avons,  nous  le  perce- 
vons en  faisant  abstraction  de  tous  ses  caractères  d'individualité.  Nous  avons,  par  exemple, 
l'idée  de  l'homme,  mais  l'homme  n'existe  pas  dans  la  nature  tel  qu'il  est  perçu  par  nous. 
Dans  le  sujet  qui  perçoit,  il  n'y  a  que  l'essence  de  l'homme;  les  caractères  iudividuels  de 
l 'homme  n'existent  avec  lui  que  dans  la  nature. 

Ainsi  donc,  nous  le  voyons,  l'objet  de  l'idée  universelle  n'a  pas  dans  la  nature  la 
môme    xistence  que  celie  qu'il  a  dans  le  sujet  qui  le  perçoit. 

Or,  comment  un  mouvement  moléculaire  pourrait-il  représenter  une  abstraction,  un  ob- 
jet .«ans  existence  dans  la  nature  ?  Il  est  réellement  absurde  d'attribuer  à  la  matière,  même 
organisée,  la  puissance  de  percevoir  des  idées  abstraites  ou  universelles,     Le  sujet  pensant, . 
le  sujet  percevant  des  idées  abstraites  doit  être  quelque  chose  de  simple,  et  d'immatériel,  mais 
non  quelque  chose  de  composé,  car  le  composé  ne  saurait  percevoir  le  simple,  l'infini. 

Puisque  nous  sommes  capables  d'avoir  des  idées  universelles,  puisque  l'objet  de  ces  idée» 
n'existe  pas  dans  la  nature  tel  qu'il  est  perçu,  puisqu'enfin  la  matière  n'a  pas  la  propriété  - 
de  percevoir  ces  idées,  nous  devons  donc  conclure  qu'il  y  a  en  nous  une  puissance  capable  d^ 
les  percevoir, et  que  cette  puissance  réside  dans  une  substance  spirituelle.  Kn  efFit,  on  re- 
connaît la  nature  d'une  faculté  à  la  nature  de  ses  opérations.  Or,  les  opérations  do  cette  fa- 
culté que  nous  avons  de  percevoir  les  idées  universelles  sont  toutes  spirituelles;  elles  ne  i-ont 
donc  pas  des  fonctions  du  système  nerveux,  des  mouvements  du  cerveau.  Le  système  ner- 
veux, organe  immédiat  de  notre  corps  vivant,  n'est  que  l'instrument,  la  condition  matérielle 
des  manifestations  de  l'intelligence. 

Nous  n'insisterons  plus  ;  nous  en  avons  dit  assez  pour  démontrer  que  la  vie,  sous  toutes 
ses  formes,  ne  peut  être  assimilée  à  une  action  mécanique. 

"  L'obfcrvation  extérieure  etintéricurc,  dit  le  père  jésuitede  Bonniot,  nous  révèle,  dan.s 
la  nature,  la  présence  de  quatre  grandes  propriétés,  qui  sont:  l'inertie,  la  vie,  la  sensibilité 
et  la  raison.  Ces  propriétés,  qu'il  est  impossible  de  convertir  les  unes  dans  les  autres,  et 
qui  n'existent  pas  dans  le  pays  des  abstractions,  mais  en  des  êtres  réels  et  capables  de  les 
supporter  dans  l'existence,  sont  la  source  de  quatre  grandes  classes  de  phénomènes  égale- 
ment irréductibles  et  soumis  à  des  lois  toutes  spéciales.  Par  ces  propriétés,  ces  phénomènes 
et  ces  lois,  les  tires  se  trouvent  naturellement  distribués  en  quatre  classes  profondément  dis- 
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tinctes  :  et  si  l'on  veut  appeler  ces  classes  des  règnes,  at^frurt^nient  on  tn  a  le  droit.  Il  y  a 
donc  dans  la  rature  :  le  n^gne  mint^ral,  dont  ks  lois  fondamentales  ont  Vinertie  pour  prin- 
cipe ;  le  règne  v<?g(:!tal,  fondé  sur  la  oie  et  rdglé  par  ses  lois  ;  le  règne  animal,  dont  l&smai- 
hilité  est  le  principe  constitutif;  et  tnfin  le  règne  humain,  qui  est  le  règne  de  la  ratson  ;  mais 
ne  l'oublions  pas,  la  raison  n'est  pas  une  simple  fonction  :  c'est  quelque  chose  de  substantiel, 
c'est  une  addition  réelle  à  la  sensibilité,  à  la  vie  et  à  l'inertie  dans  un  même  être;  de  même 
la  sensibilité  est  une  addition  réelle  à  la  vie  et  à  l'inertie;  et  la  vie  une  addition  réelle  à  l'i- 
nertie. L'inertie,  qui  est  la  base  extrinsèque  de  tout  le  reste,  n'en  est  pas  le  germe,  il  faut 
avoir  grand  soin  de  le  remarquer.  L'inertie,  la  vie,  la  sensibilité  et  la  raison  sont  dcb  élé- 
ments hétérogènes,  qu'une  puissance  extérieure  au  monde  a  dû  grouper  onsem  ble,  far  une 
action  également  extérieure,  afin  de  constituer  l'échelle  ascendante  des  cré&tures.  " 

Est  ce  à  dire  qu'il  faille  reconnaître  trois  principes  de  vie  dans  l'homme  et  deux  dans 
la  bête  ':*  Non  ;  tout  être  vivant  n'a  qu'un  seul  principe  de  vie,  parce  que  dans  tout  être  vi- 
vant, ce  n'est  toujours  qu'un  seul  être,  qu'une  seule  substance  qui  est  le  sujet  de  ses  opéra- 
tions. De  même  que  la  nature  seule  des  opérations  des  êtres  vivants  varie  avec  la  classe  à 
laquelle  ils  appartiennent,  de  même  la  nature  seule  du  principe  de  ces  opérations  varie  ;  la 
sensibilité  et  l'intelligence  ne  sont  que  des  formes  plus  élevées  de  la  vie. 

Comme  l'intelligence  est  la  faculté  de  l'universel  et  de  l'absolu,  et  |u'une  telle  faculté 
ne  peut  être  une  p, >  ,jiiéié  de  la  matière,  nous  devons  conclure  que  le  principe  de  la  vie  chez 
l'homme  est  un  principe  spirituel,  une  substance  subsistant  par  elle-même.  C'est  par  son 
union  étroite  avec  le  corps  que  l'âme  humaine  lui  communique  sa  vie. 

Avec  les  notions  que  nous  avons  maintenant  de  la  vie,  nous  reproduirons  textuellement 
une  kçon  de  Grasset  sur  la  maladie,  leyon  qu'il  publie  dans  son  livre  des  "  Maladies  du  sys- 
tème nerveux.  '• 

La  connaissance  que  nous  avons  de  la  vie  nous  fera  reconnaître  dans  cette  doctrine 
quelciues  erreurs,  résultant  plutôt  d'un  défaut  d'exposition,  mais  que  notre  esprit  pourra  fa- 
cilement corriger. 

Avant  de  commencer  notre  citation,  nous  définirons  la  maladie  telle  que  nous  croyons 
devoir  la  comprendre. 

L'évolution  de  la  vie,  contrariée  par  un  vice  matériel  de  rorganisn>e  vivant:  voilà  ce 
qui  crée  la  maladie.  Celle-ci  résulte  donc  de  l'insuffisance  du  principe  de  la  vie  à  dominer 
toutes  les  influences  extérieures  auxquelles  sont  so'jmis,  j  ar  kur  nature  minérale,  les  élé- 
ments matériels  dont  l'organisme  est  constitué. 

'■  Dans  la  doctrine  de  l'unité  des  forces,  quand  on  ne  veut  voir  dans  la  vie  qu'un  phéno- 
mène physique  ordinaire,  on  ne  peut  concevoir  dans  la  maladie  que  deux  éléments:  le  symp- 
tôme et  la  lésion.  Il  est  impossible  d'aller  plus  loin.  Si  dans  l'homme  vivant,  il  n'y  a  pas 
autre  chose  que  de  la  matière  et  du  mouvement,  la  maladie  ne  peut  pas  être  autre  chose  qu'une 
lésion  de  cette  matière  ou  une  altération  de  ce  mouvement.  Si  un  cristal  est  malade,  il  ne 
peut  l'être  que  par  altération  de  sa  texture  ou  par  modification  de  sa  chaleur,  de  ses  pro- 
priétés physiques.  " 

"  Il  est  donc  impossible  dans  cette  doctrine,  d'aller,  dans  l'analyse  de  la  maladie,  au-delà 
du  symptôme  et  de  la  lésion,  Ai-je  besoin  de  réfuter  longutment  une  vue  étroite  et  aussi 
peu  clinique?  Vous  connaissez  tous  la  fièvre  intermittente,  si  commune  dans  nos  pays.  Entre 
deux  accès,  la  santé  peut  revenir  tn  apparence  complète:  il  n'y  a  aucun  trouble,  ni  de  struc- 
ture ni  de  fonction  ;  le  malade  mange  bien  et  la  rate  peut  avoir  repris  son  volume  normal. 
Il  y  a  cependant  quelque  chose  de  modifié  chez  ce  sujet,  quelque  chose  d'anormal,  puisque 
le  lendemain,  à  la  même  heure  que  l'avant -veille,  sans  provocation  nouvelle  et  sans  cause  ex- 
térieure, un  nouvel  accès  se  produira,  pareil  au  précédent.  S;  toute  la  maladie  était  dans 
le  symptôme  ou  dans  la  ksion,  vous  ne  devriez  traiter  que  l'accès  lui-même;  réchauflTer 
le  malade  quand  il  a  froid,  etc.;  mais  vous  n'auriez  pas  à  vous  préoccuper  de  la  lésion  vi- 
tale profonde  qui  est  cau(ie  de  tout  ;  vous  n'avez  pas  à  prévenir  le  retour  des  accès,  et  vous 
devez  laisser  mourir  votre  malade,  que  sauverait  un  peu  de  sulfate  de  quinine.  " 

"Vous  rencontrerez  plus  tard,  dans  votre  clientèle,  de  ces  malades  qui  ont  eu  successive- 
ment ce  que,  dans  l'école  organicienne,  on  appellerait  plusieurs  maladies.  Ils  ont  eu  de  l'asthme 
à  une  époque,  des  migraines  à  une  autre,  de  la  gastralgie  plus  tard,  etc.  Considérez  chacun 
de  ces  actes  morbides  comme  une  maladie  à  part  ;  traitez-la  le  plus  rationnellement  du  monde, 
et  vous  serez  surpris  de  ne  pas  voir  guérir  votre  malade.  Vous  supprimerez  peut-être  la  ma- 
nifestation actuelle,  mais  vous  en  verrez  bientôt  apparaître  une  autre,  souvent  plus  dange- 
reuse que  la  première.    Mais  dépassez  cet  appareil  phénoménal  et  symptomatique,  et  der- 
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rière toutes  ces  manifestations  variées  vous  trouverez  le  plus  souvent  une  cause  unique,  cons- 
tante, une  lésion  vitale  que  nous  appelons  une  diathèse,  et  qui  sera  la  scrofule,  la  syphilis, 
etc.  Traitez  cette  syphilis,  et  votre  malade  guérira.  V  jus  le  voyez,  messieurs,  et  la  clinique 
vous  le  démontre  tous  les  jours,  il  est  faux  et  dangereux  de  s'arrêter,  dans  l'analyse  de  la 
maladie,  au  symptôme  et  à  la  lésion.  Kn  considérant  la  maladie  sous  ce  point  do  vue  incom- 
plet, vous  méconnaissez  son  caractère  dominant  et  essentiel:  l'unité.  " 

''  Il  y  a  une  unité  saisissante,  une  individualité  incontestable  dans  la  maladie,  ou,  pour 
mieux  dire,  dans  l'homme  malade.  Car,  je  le  répète,  la  maladie  n'est  pas  un  être  à  part 
"roffé  sur  l'organisme  passif.  Mais  l'homme  malade  est  un  et  individuel  comme  l'homme 
saia,  et  cette  unité  se  retrouve  toujours  derrière  cette  multiplicité  ondoyante  des  symptômes 
et  des  lésions.  " 

"  Le  chancre,  les  taches  sur  la  peau,  les  plaques  muqueuses,  les  exostoses  sont  des  phé- 
nomènes impossibles  à  rattacher  entre  eux,  si  vous  ne  voyez  dans  la  maladie  que  le  symp- 
tôme ou  la  lésion.  Pour  y  voir  l'unité  étiologique,  qui  entraîne  l'unité  et  l'efficacité  théra- 
peutique, il  faut  voir  cette  lésion  vitale  profonde  que  l'on  appelle  la  syphilis.  " 

"  Trouvât-on,  un  jour,  le  altération  constante  du  sang,  par  exemple,  derrière  toutes  les 
manifestations  diathéâiques,  cette  lésion  particulière  d'un  tissu  ou  d'un  organe  n'expliquerait 
pas  cette  imprégnation  de  tout  l'organisme  par  la  maladie,  qui  fait  de  la  diathèse  un  véri- 
table tempérament  morbide.  " 

"  La  vie  peut  seule,  avtc  son  unité  propre,  donner  la  clef  de  l'unité  puissante  qui  se 
trouve  au  fond  de  toutes  les  maladies,  qu'elles  soient  aiguës  ou  chroniques.  " 

"  Si  l'organicisme  méconnaît  l'unité  véritable  qui  fait  le  fond  de  la  maladie,  il  est,  d'un 
autre  côté,  incapable  de  distinguer  des  manifestations  diverses  qu'il  est  dangereux  de  con- 
fondre. Si  la  lésion  fait  la  maladie,  1  adénite  sera  une  maladie.  Or,  messieurs,  ne  voyez-vous 
pas  tout  de  suite  l'immense  danger  clinique  qu'il  y  a  à  confondre  une  adénite  scrofuleuse  et 
une  adénite  qui  a  puccédé  à  une  simple  écorchure  ?  Vous  ne  pouvez  cependant  distinguer 
CCS  choses  disparates  et  à  indications  si  différentes  qu'en  dépassant  le  symptôme  et  la  lésion, 
pour  atteindre  la  cau-,e  profonde  et  intime  de  cas  manifestations.  " 

"Rappelez-vous  toujours  ce  principe  aulitdu  malade:  quand  vous  aurez  soigenusement 
analysé  tous  les  symptômes  présentés  par  un  malade,  quand  vous  aurez  employé  tous  les 
moyens  d'exploration  physique  connus,  et  que  vous  aurez  ainsi  déterminé  la  lésion,  votre 
diagnostic  ne  sera  pas  encore  complet;  il  faut  de  plus  chercher  la  maladie  qui  tient  tout  cela 
sous  sa  dépendance.  Vous  ne  pourrez  poser  vos  indications  qu'après  ce  dernier  temps  de 
votre  étude  diagnostique.  " 

"Je  ne  saurais  trop  vous  le  répéter  :  la  maladie  n'est  ni  le  symptôme  ni  la  lésion.  Pour 
comprendre  la  maladie,  comme  pour  comprendre  la  vie,  il  faut  admettre  que  les  phénomènes 
vitaux  diffèrentdes  phénomènes  physiques,  qu'il  y  a  dans  l'organisme  vivant  une  force  spé- 
ciale, une  force  individuelle,  et  que  l'essence  même  de  la  maladie  est  dans  l'altération  de 
cette  force  vitale.  " 

''  Cette  doctrine  de  la  vie  et  de  la  maladie  entraîne  naturellement  une  doctrine  thérapeu- 
tique correspondante.  " 

"  L'hypothèse  de  la  corrélation  des  forces  étendue  à  la  vie  et  à  la  maladie  conduit  à  une 
thérapeutique  étroite  :  la  thérapeutique  du  symptôme  et  de  la  lésion.  Dans  cette  doctrine, 
il  est  impossible  de  comprendre  ie  traitement  de  la  maladie  et  le  traitement  des  éléments, 
qui  sont  des  altérations  simples  de  la  vie.  On  ne  peut  tirer  ses  indications  que  du  symp- 
tôme ou  de  la  lésion,  et  c'est  la  une  source  d'indications  insuffisantes  et  trompeuses." 

"  Lemême  symptôme  doit  être  traité  dans  un  cas,  respecté  dans  l'autre,  provoqué  dans 
un  troisième.  S'il  doit-être  traité,  tantôt  ce  sera  d'une  manière,  tantôt  d'une  autre.  Il  est 
imi,  ^ssible  de  baser  une  thérapeutique  rationnelle  sur  la  considération  seule  du  symptôme 
ou  de  la  lésion.  " 

Aussi  arrive-t-il  que  trop  souvent  les  médecins  qui  exagèrent  l'importance  de  la  lésion 
et  qui  sont  conséquents  avec  eux-mêmes,  tombent  dans  le  plus  désastreux  sce')ticisme  théra- 
peutique. Que  faire  devant  une  sclérose?  disent-ils.  On  no  peut  pas  enlever  le  tissu  con- 
jonctif  et  remettre  du  tissu  actif  à  sa  place.  C'est  vrai  dans  beaucoup  de  cas;  mais  Dieu 
merci  !  pas  dans  tous.  Vous  verrez  l'iodure  de  potassium  produire  des  résolutions  de  tissu 
étonnantes,  à  la  seule  condition  que  le  tis-u  anormal  ait  une  origine  spéciale,  soit  d'une  na- 
ture spécifique.  " 

"  La  nature  de  la  maladie,  voilà  un  élément  capital  de  la  science  des  indications  qui 
échappe  absolument  au  médecin  qui  n'est  pas  vitaliste.  " 
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"  La  doctrine  que  nous  combattons  conduit  encore  au  découragement  thérapeutique  par 

■une  autre  voie.  Si  tous  les  phénomènes  vitaux  sont  des  transformations  de  mouvement, 

•  comme  la  chaleur  et  la  lumière,  toute  la  vie  doit  être  mathématique,  réglée  svivaat  des  lois 
.fixes.  L'action  des  médicaments  doit  aussi  être  mathématique  ;  rn  doit  pouvoir  la  mesurer, 
la  doser  d'avance,  et  faire  ainsi  du  problème  clinique  une  simple  résolution  d'équation.  De 
là  ces  vues  utopiques  do  certains  médecins  qui  prévoyaient  l'époque  oi^,  mesurant  la  fièvre 

.  avec  lo  thermomètre,  on  graduerait  niaihématiquement,  suivant  le  degré  observé,  la  dose  de 
quinine  ou  de  digitale  qu'il  faut  employer.  " 

"  Quand  on  est  imbu  de  ces  idées-làet  qu'on  entre  ensuite  dans  une  salle  d'hôpital,on  n'a 
que  deux  partis  à  prendre  :  ou  bien  on  ferme  les  yeux  sur  les  faits,  on  garde  ses  idées  théo 
riques,  et  on  laisse  mourir  ses  malader  quand  on  ne  les  tue  pas  ;  ou  bien  on  observe  \qa  faits, 
■on  constate  avec  douleur  que  les  choses  ne  se  passent  pas  comme  on  l'avait  prévu,  et  on  tombe 

-dans  le  scepticisme  thérapeutique.  A  chaque  lit  on  pose  soigneusement  le  diagnostic  local,  ec 
.puis  on  passe  au  lit  suivant,  en  laissant  au  teneur  de  cahier  lo  soin  de  satisfaire  aux  réclu- 

I  matinns  du  malade  par  un  looch  blanc  ou  un  julep  laudanisé.  " 

"  De  plus,  si  la  vie  est  réductible  aux  phénomènes  physiques,  l'efiet  thérapeutique  s'ex- 

'  pliquera  toujours  par  une  action  physique  ou  chimique.  De  là,  la  doctrine  des  médecins  qui, 

.  en  prescrivant  le  fei  aux  chlo^ '«tiques,  veulent  remplacer  le  fer  qui  manque  aux  globules  san< 
guins  ;  qui  en  prescrivant  l'eau  ue  Vichy  à  un  calculeux,  ont  la  prétention  de  dissoudre  sa 
pierre  comme  dans  un  verre  ;  qui,  en  prescrivant  \cs  bains  froids  dans  la  fièvre,  pensent  sous- 
traire physiquement  la  chaleur  en  excès.  Grossières  erreurs  cliniques   qui   peuvent  conduire 

.  un  esprit  conséquent  à  préconiser  le  tamponnement  du  rectum  contre  le  choléra.  " 

"  Tous  les  grands  médecins  se  sont  élevés,  dans  toutes  les  écoles,  contre  cette  prétention  ri- 
dicule et  dangereuse  d'assimiler  le  corps  humain  à  une  cornue.  Et  il  faut  lire  les  discours 
de  Trousseau  à  l'Académie  de  Médecine  contre  ceux  qu'il  appelle  lus  ohimiatres." 

"  C'est  qu'en  efiet  toute  autre  est  l'&ction  des  médicaments,  et  pour  la  comprendre  il  faut 

.  admettre  les  principes  que  je  vous  ai  indiqués.  La  vie,  la  spontanéité  de  la  vie,  intervien- 
nent toujours  dans  les  actions  extérieures  ;  le  corps  humain  n'est  jamais  purement  passif.  De 
même  qu'une  cause  morbifique  n'agit  pas  à  la  façon  d'un  boulet  ou  d'un  coup  de  sabre,  mais 
agit  seulement  en  impressionnant  la  vie  et  en  provoquant  l'être  vivant  à  réaliser  une  maladie 
donnée  ;  de  même  le  médicament  s'adr.;sse  à  la  vie  et  la  sollicite  dans  une  direction  donnée, 
salutaire.  Mais  il  faut  toujours  ue  la  vie  consente.  C'est  dans  la  vie  qu'est  toujours  l'ac- 
tivité, le  principe  de  l'action,  de  i  notion  thérapeutique  comme  de  l'action  pathologique  et  de 

il'action  physiologique." 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


-Ctitto  partie  se  compose  de  quatorze  chiipitres. 

CHAPITRE        I.— Abréviations.  '^ 

CHAPITRE      II. — Formules  d'ordonnances. 

<]HAFITRE    III.— Poids  et  mesures. 

CHAPITRE    IV.— Aréomètre  et  Thermomètre. 

CHAPITRE      V.  —Classe  des  remèdes. 

CHAPITRE    VI.— Préparations  chimiques. 

CHAPITRE  VII. — Méthodes  diverses  pour  l'administration  des  médicaments. 

CHAPITRE  VIII. — Principes  généraux  de  Pharmacie. 

CHAPITRE     IX. — Conservation  des  substances  sèches,  des  espèces,  des  animaux  et  de  leurs 

parties,  ainsi  que  des  sucs,  sirops,  etc. 
CHAPITRE      X. — Division  mécanique. 

CHAPITRE    XL— Extraction  et  opérations  qui  en  dépendent. 
CHAPITRE  XII.— De  l'action  chimique. 

CHAPITRE  XIII. — Manière  de  remplir  les  ordonnances. — Ustansils  de  la  pharmacie. 
CHAPITRE  XIV.  —Quelques  notions  sur  la  botanique. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

MATIÈRE  MÉDICALE.  —  Nous  donnons  les  noms  latins,  anglais  et  français  de  chaque  re- 
mède, la  préparation,  lea  propriétés,  l'usage,  les  doses,  les  contre-indications,  les  incompatibilités  et 
les  préparations  officinales.  Quand  c'est  un  poison  nous  renvoyons  au  chapitre  des  antidotes. 

TROISIEME  PARTIE. 

Cette  partie  se  compose  de  sept  chapitres.  Le  premier  traite  de  la  chirurgie  ;  le  deuxième  de 
l'hjgièae  ;  le  troisième  renferme  des  conseils  aux  garde-malades;  le  quatrième  de  la  diète  ;  le  cin- 
quième de  l'anatomie;  le  sixième  traite  des  poisons  et  des,  antidotes;  le  septième  de  l'hydrothérapie. 

MEMORIAL  THERAPEUTKIUE. 

Dans  cette  partie,  nous  donnons  un  résumé  des  causes,  des  symptômes  et  du  traitement  de  chaque 
maladie,  précédé  d'un  Index  Thérapeutique,  page  1063. 
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aa.  —  de  chaque.  '      • 

A.  —  Anglais. 

Ad.  -   Mis  dans  une  prescription  veut  diro  ajouter  assez  pour  former  tant. 
Br.  Ph.  —  Bristh  Pharmacopœia. 

D.  —  Pharmacopée  de  Dublin. 
Dens.  —Densité. 

Disp.  —  Dispensaire.  ^ 

ND.  —  National  Dispensatory  des  États-Unis. 

E.  et  Ed.  —  Pharmacopée  d'Edimbourg. 

E.-U. — Dispensaire  des  États-Unis.  ,j  '       . 

F.  —  Français. 

Fah.  —  Fahrenheit;  [thermomètre  de] 

G.  —  Guibourt. 
Gr.  —  Grains. 
Lat.  ou  L. —  Latin. 

L.  ou  Lond.  —  Pharmacopée  de  Londres. 
M.  ou  Imp.  —  Mesure  impériale. 
Ph.  —  Pharmacopée. 
3  signe  du  gros  [drachme], 
§      "  de  l'once. 
9      "du  scrupule. 
Ib  signe  de  la  livre  solide. 
0     "  de  la  livre  liquide  [une  chopine]. 
Pro  re  natn.  —  selon  le  besoin. 
Syn.  —  Synonymes. 
SS.—  Signe  de  la  demie. 
V.  —  Voyez. 


^ 


V 


R.  —  Au  commencement  d'une  formule,  signifie  Recette  ou  Premz.     On  emploie  60u- 
■vent,  au  lieu  d'un  B,  un  P  ;  ou  ce  signe  %. 

Pour  les  autres  abréviations  en  usage  dans  les  prescriptions  et  les  livres  de  médecin, 
V.  au  chapitre  premier. 


iOE. 


tant. 


S 


a  emploie  gou- 
i  de   ni^decin. 


eibu^xa 


Page  14, 

"  26, 

"  367, 

"  96, 

*'  299, 

"  368, 

"  398, 

"  399, 


467, 
468, 
477, 
504, 
506, 
'«  523, 
544, 
562, 
620, 
637, 
638, 
668, 
670, 
673, 
678. 
702, 
755, 
844, 
860, 
866, 
1036, 
1073, 
1152, 
1073, 
1479, 
1482, 
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ea  tête  au  lieu 
ligne  29,  *'  " 
41,  "  " 
36,  "  " 
19,  "  " 
28-29,    " 

3, 

36, 

41, 

5, 

44, 
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15, 
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13, 
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4, 
42, 
43, 
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de  Chap.  IV, 
"  douceur, 
<<  flour  meal 
"  chronique 
"  créosote 
"  cimifuge 
"  pyruposphas 


lisez 

K 

II 
II 
II 
II 
II 


21, 
17, 
29, 
34-35,  " 
6,  "  " 
37,  "  " 
58, 
59. 


"  190  grains 

"  ajoutez: 

"  distilliée 

"  9  onces 

"  vinaigre  ammoniaque 

"  lutus  luteus 

"  11  minimes 

"  nitre  d'amyle 

"  gozoline 

"  120  pilules 

"  3  onces 

"  t  24  aux 

"  codavérine 

"  2  grains  d'opium  ' 

"  pyridine,  tricarboxylic  acid  '' 

"  bip  tree  " 

"  maritinum  " 

"  unguentum  oleati  " 

"  havy 

II 


kl 


arsenias 


Il   II 

(I       !• 


"  pulvis  iodoform  C. 
*'  non-composées 
"  pulvis  iodoform  et 
"  Tripolium  Compositus 


Tr.  Thébaïde 


II 
II 

IC 

II 
II 
II 
II 
u 


Chap.ill. 

douleurs. 

flour  of  méat, 

chromique, 

creasote,  ' 

cimioifuge. 

pyrophosphas.  i 

citras. 

160  grains. 

eau  bouillante,  10  onces. 

distillée. 

4  onces. 

vinaigre  ammoniacal. 

lupus  luteus 

15  minimes. 

nitrite  d'amyle. 

gazoline. 

lOC  pilules. 

8  ricas,  ', . 

aux  25  gouttes. 

cadavérine. 

1  grain. 

pyridin-tricarboxylio  aoid. 

bep  tree. 

maritimum. 

unguentum  oleati  zinoi. 


remarque. 

arsenic. 

iodoformi  cum. 

non-compensées. 

iodoformi  et 
Trifolium  compositus 
Tr.  Thébaiqae 
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Il  s'est  glissé,  en  outre, 
«evra  facilement. 


quelques  autres  fautes  typographiques,   dont  le  leotear  s'aper» 
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TRAITE    ELEMENTAIRE 
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MATIERE    MEDICALE. 
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PREMIERE    PARTIE 


La  MATIÈRE  MÉDICALE  a  pour  objet  l'étudo  des  proprié'.^s  physiques  et  chimi- 
ques des  substances  employées  comme  remèdes,  leur  mode  de  préparation  et  la  manière  de  les 
administrer.  La  Matière  Médicale  comprend  donc  la  Pharmacie,  la  Pharmacologie,  la 
Thérapeutique  et  I'Hygiène. 

La  Pharmacie  est  l'art  de  reconnaître,  de  recueillir,  de  conserver  les  drogues  simples,  et 
de  préparer  les  médicaments  composés.  Le  livre  qui  contient  ce  qui  regarde  cet  art  se  nomme 
Pharmacopée. 

La  Pharmacologie  fait  connaître  les  propriétés  physiques,  chimiques  et  naturelles  des 
médicaments. 

La  Thérapeutiquey^noxiB  apprend  à  faire  un  choix  judicieux  des  substances  médicamen- 
teuses qui  sont  employées  dans  le  traitement  des  maladies.  Elle  fait  connaître  aussi  l'action 
et  le  mode  d'administration  des  médicaments.  ' 

L'Hygiène  a  pour  but  la  conservation  de  la  santé. 


-OOÏOÎO»- 


ABRÉVIATIONS. 

Abdom.  —  Abdomen. 

Abs.  Febr.—  Absente  febre..  S'il  n'y  a  pas  de  fièvre. 
Ad.  Jusqu'à. 

Add.  —  Adde  ou  Addatur,  Ajoutez. 
Ad.  LiB.  —  Ad.  libitum,  A  Tohuté.  •     • 

Admov.  —Admoveatur,  Appliquez. 
1 


PRKMlt:RE  PARTIE,  CHAPITRE  lor. 
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Altern.  Hor.  —  AUernii  horit,  Toutes  los  deux  heures. 

Aq.  —  Aqua,  Eau. 

Aq.  Bull.  — ^jua  liulliem,  Eau  bouillaoto. 

Aq.  DEâT.  ou  Still.  —  Aqua  Deêtillata  ou  Stitlatitia,  Eau  distillde. 

Aq.  Fkrv.  —  Aqua/ervens,  Eau  chaude. 

Aq.  Font.  —  AqiiaJonti$,  Eau  do  fontaine. 

Aq.  Mar  —  Aqua  marina,  Eau  do  mer. 

B 
B.  A.— ^a^neunt  ar«na»,  Bain  de  sable. 
B.  Calid.  —  Balneum  ca^tium,  Bain  chaud. 
B.  M. —  "         mariie,  Bain-marle, 

B.    V.  —  "         vaporis,    Bain  de  vapeur. 

B.  Tkpii).  —   "         tepidum,  Bain  tiède. 
B.  Friq.  —      "        frigidum,  Bain  froid. 

Bals.  —  Baliamum,  Baume. 

BiB.  —  Bibe,  Buvez,  prenez. 

Bis  ind.  —  Bis  indies,  Deux  fois  par  jour. 

Bull.  —  Bulliat,  Faites  bouillir. 

But.  —  Butyrum,  Beurre. 


Cap.—  Capiat,  Faites  prendre. 
C.  c.  Centiipôtre  cube,  {gramme  fluide), 
ce. —  Cornu  cerut,  Corne  do  cerf. 
C.  M,  —  Craa  mane,  Demain  matin. 
*  C.  N.  —  Cras  nocte,  La  nuit  prochaine. 
C.  V.  —  Craa  vespere,  Demain  soir. 
Chart,  —  C'AortMÎa,  Papier,  prises. 
Cochl.  ou  CocH.  —  Cochleare,  Cuillerée. 

"         AMPL. — cwhleare  amplum,  Cuillerée  à  soupe. 

"        INF. —         "         in/antum,  Une  petite  cuillerée. 

"        MOD.  ou  MED.  —  Cochleare  Modicum  ou  médium,  Cuillerée  à  dessert. 

'*        MAO.  —  Cochleare  magnum,''  Cuillerée  à  soupe. 

"         parv.  —         **      parvum.  Cuillerée  à  thé. 
CocHLEAT.  —  Chochleatim,  Par  cuillerées. 
Col.  ou  Cola.  —  Colaturœ,  Filtrez,  coulez. 
CoLLYR.  —  Collyrum,  Collyre. 
Co.  ou  CoMP.  —  Composittu,  Composé. 
Concis. —  Condstu,  Coupé,  broyé. 
CoNP.  —  Con/ectio,  Confection. 
CoNS.  —  Conserve,  Conserves. 
CONT.  —  Continuetur,  Continuez. 
CoNT.  —  Con^uncfo,  Pilez,  broyez.    ' 
Coq.  —  (7o2«e  ou  Cojuaiwr,  Faites  cuire. 

CORT.—  Cortex,  Ecorce.  ; 

Crast.  —  Cr<M<tnu«,  Pour  demain. 

Cttj. — Cujus,  Duquel.  ■         ' 

Ctath. —  Cyaihut,  Verre  à  vin  ou  deux  onoes. 


li 


AnUEVrVTIOMS  ET  ORDONNANCES. 
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j), plac«{  au  bas  d'uno  preflorlption  veut  dire  donnez  la  direction. 

D.  —  Dose. 

Dkaur.  Piii—  Deauretur  pilula,  CouvroK  la  pilule. 
Dkii.  SpI8b.  —  Débita  tpittitudo.  D'une  bonne  oonsistanoe. 
I)i,-x'. —  Décanta,  D(5cantez,  tirez  au  clair. 
Dec.  Decoct.  ^  Z?ecrtc<io,  Décoction. 
Dgcud.  —  Decubitui,  Couohë,  position  horizontale.  ' 
j),  j),  —  Detur  ad,  Donnes  dans,  ou  donnez  à. 
I).  D.  IN  1).  —  De  die  in  diem,  De  jour  en  jour. 
Dkj.  alv,— 'Dejectio tes  alvt.  Selles. 
Dei'.  —  DepuratuB,  Purifié. 
Dest.  —  Dettilla,  Distillez. 
Det.  —Detur,  Donnez. 

Dieu,  altern.  —  Diebus  altenUs ,  Tous  les  deux  jours. 
DiEB.  TERT,  —  Dieb'M  tertiis,  Tous  les  trois  jours. 
Pifl. —  Digeratur,  Digettion,  Digérer. 
Dem.  —  Dimidius,  Une  demie. 
D'i,.  ou  DiLUT.  —  Dilutui,  Dilué. 
Div.  —  Divide,  Divisez. 

.DoNNEC.  ALV.  80LUT.  FUER.  —  Donec  alvus  iolitta/uerit,  Jusqu'à  ce  que  les  intestins  soient 
libres, 

B 

"Ejusd.  —  Ejuidem,  Du  môme. 

Emp.  —  Emplastrum,  Emplâtre. 

Enem.  —  Enema,  Lavement. 

Ess.  —  Essentia,  Essence.  • 

Ext.  "  Extractum,  Extrait. 

JExT.  SUPER  ALUT.  —  Extende  super  alutatn,  Etendre  sur  du  chamois. 


Feb.  dur.  — Febre  durante,  Si  la  fièvre  continue. 
:F£M.  iNTER.  —  Femoribu»  internis,  A  la  partie  interne  des  cuisses. 
F.  ou  Ft.  —  Fiat,  Faites. 

JPt.  haust.  —  Fiat  haustus,  Faîtes  une  potion,  une  dose. 
Ft.  mas.  —  Fiat  massa,  Faites  une  masse. 
Ft.  mist.  —  Fiat  mistura,  Faites  une  mixture. 
Ft.  pil.  —  Fiat  pilula,  Faites  une  pilule. 
Ft.  pulv.  —  Fiatpulvis,  Faites  une  poudre. 
Ft.  lot.  —  Fiat  lotio,  Faites  une  lotion. 
Fist.  ARMAT.  —  Fistula  armata.  Seringue  à  olyster. 
J"!,.— Fluide. 

.  ;Fl.  ou  Flo.  —  Flora,  Fleurs. 
Fol.  —  Folia,  Feuilles. 
Frust.  —  Frustillatim,  En  petits  morceau^ 
F.  s.  A.  —  jPt'a*.  secundum  artem,  Faites  selon  l'art. 


u 


l'KEMIÈRK  l'AUTIK.  ("IIAI'ITIIK  l.i. 
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OARn.  —  Oargariama,  Oarprarismo. 

(«KL.  gUAVlH. —  Geldtlna  quari»,  DanM  do  In  ^oliSo. 

G.  U.  o.  —  Gitmmi  gutUr  gntnboijia,  Oambogo, 

Or.  —  Grain  ou  (grains. 

(ÎT.    -Gutta,  Ooutt»\ 

(î l Al.  —  Giimini,  (rounno. 

0 LTTAT.  —  Gnitatim,  Pur  gouttes. 

H 

Haust, —  IfaiiHlim,  Potion,  dose, 

HOR.  INTKIIM. —  Iforis  intemiediti,  Aux  heures  intcrmddiniro», 

HoR.  i)E(îUH.  —  Jfora  derubitu»,  Ka  se  couchant, 

H<»R.  t»()M.  ou  H,  H. — Jfora  sutnni,    "         " 

I 

I.NI).  —  Indiea,  JoumpUomcnt. 

Ink.  ou  Inkum).  — /rt/im(Ze,  »tt/«»«/H,  Infusion,  Infusez. 

Inj.  ENESI.  —  Injiciatur  cnemct,,  Donnez  un  lavement. 
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JrL. — Julejius,  Julep, 


L 


Lat.  DOii.  —  Liiteri  dolenti,  Sur  le  cOtd  douloureux. 
LiQ.  —  Liquor,  Liqueur. 

M 

Mac.  —  Macérez. 

M  AN. — Manipulus,  Poii^ndc. 

M  AN.  —  Mane^  Matin.  ' 

Man.  prim.  —  Mane  primo,  Grand  matin. 

Mas.—  Massa,  Masse. 

M,  —  Misce,  MSlez. 

Mio.  PAN.  —  Mica  j)aiiis.  Mie  de  pain, 

MiST.  —  Mistura,  Mixture. 

M  ITT.  SANC.  — Mittatur  sanguis,  Saignez. 

MoT).  l'RESCPiP.  —  Modo  prescripto.  Suivant  l'ordonnanco. 

MoR.  Sol.  — More  soluto,  A  la  manière  accoutumée. 

0 

Ol.  —  Oleum,  Huile. 

O.  0.  0.  —  Oleum  Olivœ  Optimum,  Huile  d'olive  de  première  qualité. 

Omn.  brid.  —  Omni  hiduo,  Tous  les  deux  jours. 

Omn.  EiH. —  Omni  hihorio,  Toutes  les  deux  heures, 

"    HOR. ,—     "      Jlora,  Toutes  les  heures. 

"    sian. —     "     mane,  Tous  les  matins. 

"     NOCTE.—   "     nocte.  Toute  la  nuit. 

"     QUADR.  HOR.  —  Omni  quadrante  horœ,  Tous  les  J  d'heure. 
Onot.  —  Onguent. 
Ov.—  Ovum,  Œuf.  .  .    • 
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AintlîVFATIONS  ET  OIIDONNANCRS. 


Ox.  —  Oxynicl.  ^  .  '  . 

F 

I».  —  l'oiuleri;,  Au  poids. 

1*.  —  l'arâ,  Partie. 

1\ — IMiiod  au  oouiDJonoumciit  d'uiio  iormulo  si^uiflo  prenez. 

J'.  -i!.  ou  P  K.  —  Parte»  (rqunlci,  Partiod  (îj^alos. 

PAIIT.  Vio. — l'urtitii  (icibuâ,  A  doses  diviitScB 

Peiiact.  op.  kmkt.  —  Peracta  openitione  emetici,  L'c'iuéti(|ue  ayant  fait  sou  effet. 

V\\..  —  FUula,  Pilule. 

PosT.  HlNf».  HED.  I,IQ. —  Pont  »iii(jul(is  tciU»  Uquiild»,  Apri^s  chaque  sollo. 

P(»T. —  Potio,  Potion. 

P.  11.  N,  —  Pro  re  nata,  Au  besoin, 

P.  iiAT.  it:TAT.  —  Pro  ratione  œtatù,  Selon  l'âf^o, 

r    vuo.  ou  Puoii,.  —  /'m</i7/«»,  Pincée.  ' 

P   '  V.  — Pulvin,  Poudre.  « 

Pvxi.s.  —  Pyxida,  TJno  boîte  &  pilules. 


QuoR.  —  Quorum,  Desquels  ou  dont. 

Q.  H,  Quantutn  siij/icit,  Quantité  suffisautc 

q,  V.        "      Ptacet,  A  volonté. 

Q.  V.  —Quantité  voulue. 


<l 
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H  AD.  —  liinlix,  Racine. 

Ras.  —  Jiasurœ,  Jlaclures. 

lU:cr.  —  Rectifié. 

Kku.  ou  RKDKi.  m  ruLV. —  litduiUi»  ou  Rediijatur  inpiduerum,  Pulvérisé- 

Rki'ET.  —  Rejyetdtur,  Répétez. 

lU;ii.  UMiuii. —  7?e<;to  it»iA'7ict,  Région  ombilicale. 

S 

s.  —  au  bas  d'une  formule,  signifie  que  le  pharmacien  doit  écrire  la  direction, 

S,  A.  Secundum  artem,  Selon  l'art. 

Sem.  —  (Semew,  graine. 

Se  MI  II.  —  Scmi  hora,  h  heure. 

Sesql'i  h.  — Sesqui  hora,  Une  houro  et  demie. 

Serv,  —  Serva,  Gardez,  conservez. 

Sescnc.  —  Sesuncîa,  Une  once  it  demie. 

StNO.  —  Singulorum,  De  chaque. 

Si  non  val,  —  Si  non  valent,  Si  cela  ne  fait  pas. 

Si  op.  bit.  —  Si  opus  sit,  S'il  y  a  nécessité. 

Si  vir  perji.  —Si  vires  permittant,  Si  les  forces  le  permettent. 

SoL.  —  Solutio,  Solution, 

SoLV.  —  Solve,  Faites  dissoudre. 

Sp.  —  Spiritus,  Esprit. 

SuB.  FIN.  COCT.  — Suhfinem  coctionis,  \er8  la  fin  de  l'ébuUition. 

SuM.  —  Summitates,  Sommités. 

SuM.  —  Sumatur  ou  sumendus,  Prenez,  ou  à  prendre. 

•S.  V.  —  Spiritus  Vini,  Esprit  de  vin. 

S.  V.  R.  —    "       "     rec.tificatus.  Esprit  de  vin  rectifié. 

S.  V.  T.—     "        "     Ten^ior  •'      "  dilué. 

Syr.  —  Si/rupus,  Sirop, 


pulvérisez. 


PREMIÈRE  PARTIE,  CHAPITRE  II. 


TsMF.  VKXT.  —  Tempori  dextro,  Tempe  droite. 

ÏB.  ou  TiNOT.  —  Tinctura,  Teinture. 

Trit. —  TVifura,  triturez.  ,  .  <v:    •  '.  -....,,. 

Ungt.  —  Unguentum,  Onguent. 

T 

Vit.  ot.  —  Vtteîîum  ovi,  Jaune  d'œuf. 

V.  o,  s.  ou  Vit.  ov.  sol.  —  Viteïïo  ovi  solutus,  Dissous  dans  un  jaune  d'œuf, 

VoM.  URO.  Vomitione  vrgente,  Quand  le  Tomissement  commence. 


ï  --^i .«"V^ 
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CJHAi?iTKE  r>EXJXiiî;M:E.  _  ., 

FORMULES  D'ORDOKNANCKS. 

Nous  donnons  ici  quelques  recettes  afin  d'enseigner  aux  commençants  la  manière  d^ 
formuler.  Nous  donoons  aussi  à  la  suite  un  certain  nombre  de  Directions  traduites  en  fraU' 
çaig  pour  la  facilité  de  ceux  qui  ne  savent  pas  le  latin.  ' 

PREPARATIONS  EXPECTORANTES.  .     ' 


No  1. 


B 


I)OS£ 


Tr.  Scillœ    f 

Vin  Ipecac  \    aa  ^ss.  ' 

Tr,  Hyosciami  §  jss. 

Syr.  Simplex  5  iv. 

Cochlearium  imum  médium  seconda  quaque  hora. 

Une  cuillerée  à  dessert  toutes  les  deux  heures. 


{ 


No  2. 


B 


Tr.  ScUlœ 
Tf.  Hyostiami 


aa  5S8. 


Tr.  Camphor.  Comp.  .y. 
Emétique  f 
Morphine  \  aa  gr. 

Syr.  Symplex  .5iv. 

DûSE.  \  Cochlearium  unum  médium  tertia  quaque  hora. 

l   Prendre  une  cuillerée  à  dessert  toutes  les  trois  heurss. 


No  3. 


À  i 


tsc  Tr.  Scillœ  ^ss. 

Tr.  Gamph.  Gomp.  5J. 


!') 


FORMULES  D'OUDONNANGES. 
Liq.  Hoffman  jiij. 
Morphine  gr.  j. 
Syr.  Symplez  3t"J- 

f  Cochhare  modicum  urgente  tm$i  tûmendum. 
Dosi     (  Prendre  une  cuillerée  à  dessert  au  moment  de  l'accès  de  toux. 

NM 

R         Tr.  Hyosciami  5J. 
Tr.  Soill»  5j. 

Tr.  BcUadonnœ,  588.  v^ 

•   Tr.  Opii  Camp.  3j. 
Potaseas  Nitras  grs.  xx. 
Emétique  gr.  j. 
Syr.  Simplez  ^nij. 
f  Cochîearium  unvm  parvum  una  quaque  hora. 
}SE     \  Une  cuillerée  à  thé  toutes  les  heures. 

AilxTUBl  POUR  LA   DIARRHÉE   ET   LA   DYSSENTERIE. 

B  01.  Ricini  ^iv. 

ùrum.  Âcaciase  inpulv.  ^\j. 
Pulv.  Kino  gij. 
Tr.  Opii  giij. 
Aqua  buUiens  Oj.  M. 

J  Cochlearivm  unum  magnum  quinta  quaque  hora. 
Dose     (  Une  cuillerée  à,  Roupe  toutes  les  cinq  lieures. 

MIXTURE  CONTRE   LA  DYSPEPSIE. 

B        .Ammoniœ  Murias  .^j. 

Ext.  Taraxaci  5J. 

Tr.  Gentianse  Co.  gij. 

Aq.  BulL  Ojss.   M. 
DOSE.     Une  grande  cuillerée  trois  fois  par  jour. 


COLLYRE   ANODIN. 


B         Laudanum  gtt.  xv. 
Tr.  de  Safran  33. 
Infusion  de  graine  de  Lin  §ij. 


COLLYRE   ASTRINGENT. 


B 


Zinci  Sulph.  gr.  xv. 
Aqua  Rosae  .^viij. 
Alcool,  gij. 
Nous  donnons  ici  à  la  suite,  dos  directions  traduites  en  français  pour  aider  à  compren- 
dre les  directions  données  en  latin.  ■  - 
CocJileare  modicum  urgente  tussi  sumendum. 
Prendre  une  cuillerée  à  dessert  au  moment  de  l'accès  de  toux. 
Cochîearium  vmtm  parvum  una  quaque  hora. 
TJne  cuillerée  à  thé  toutes  les  heures. 
Cochîearium  unum  médium  secunda  quaqtie  hora. 
Une  cuillerée  à  dessert  toutes  les  deux  heures. 
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Cochlearium  unum  médium  tertla  quaque  hora. 
Une  cuillerée  à  desserc  toutes  les  trois  heures.  , 

Cochlearium  nnum  parvum  quarta  quaque  hora  >      '"       '•' 

Une  cuillerée  è.  thé  toutes  les  quatre  heures. 

.  ,  .■'        ■*■■*-     '  '-•«  '*  . 

Vochlearium  unum  magnum  qumtat  quaque  hora. 

Uoe  cuillerée  à  soupe  toutes  les  cinq  heures. 

Fiat  embrocatio,  cum pannîaneo/aucibus  externis  applicanda.  ■  ^ 

Faire  un  Uniment  que  l'on  appliquera  sur  la  gorge  avec  une  flanelle.  ,  . 

Fiat  gargariama  aubinde  utendum. 

Faire  un  gargarisme  dont  on  fera  un  fréquent  usage.  '      •       '      .  — 

Fiat  hauatua,  aexta  quaque  hora  sumendua. 

Faire  une  potion  que  l'on  fera  prendre  toutes  les  six  heures. 

Fiat  haustua,  aeptima  quaqw.  hora  aumendua.  ' 

Faire  une  potion  que  l'on  fera  prendre  tctes  les  sept   heures. 

Fiat  hauatua,  mane aumendua.  ,    ',• 

Faire  l'.ne  potion  que  l'on  fera  prendre  le  matin. 

Fiat  hauatua,  quotidie  aumf.ndua.  ' 

Faire  une  potion  que  l'on  fera   prendre  tous  les  jours. 

Fiat  hauatua,   bia  quotidie  aumendua. 

Faire  une  potion  que  l'on  fera  prendre  deax  fois  par  jour. 

Fiat  hauatua  bis  terve  quotidie  sumatur 

Faire  une  potion  que  l'on  fera  prendre  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

Fiat  hauatua^  ter  quotidie  aumendua.  -, 

Faire  une  potion  que  l'on  fera  prendre  trois  fois  par  jour.  ' 

Fiat  haustua,   quamprimum  aumendua. 
Faire  une  potion  à  prendre    de  suite. 

Fiat  hauatua  quarta  quaque  hora  vel  post  dejectionea  aingulaa  liquidtia   aumendua. 
Faire  une  potion  que  l'on  donnera  toutes  i^s  quatre  heures  ou  après  chaque  selle. 

Fiat  hauatua,  in  prompta  hibendua,  et  urgente  fehria  paropcifsmo  sumendua. 

Faire  une  potion  que  l'on  tiendra  prête   à  prendre  au  moment  du  paroxysme  de  la  fièvre. 

Fiat  lotio  parti  dolenti  applitMnda. 

Faire  une  lotion  pour  appliquer  sur  la  partie  douloureuse 

Fiat  maasa.  Die.  in  pil.  VI.  quarum  capiat  unam  tertiia  horia. 

Faire  une  masse  la  diviser  en  six  pilules,  et  en  faire  prendre  une  toutes  les  trois  hrs. 

Fiat  maasa,  in  pilulas  œquales  triginta  dividendu,  quarum  capiat  trea  ante  pranaium 
q  uolidie. 

Faire  une  masse,  la  diviser  en  trente  pilules,  et  en  prendre  trois  tous  les  jours  avant  les 
repas.  ,  ,,  , .  ...    ,  ,    ,  .     .  . 

Fiat  miatura  cujua  sunt  aumenda  quamprimum  cochlearia  majora  quator  aexta 
quaque  hora. 

Faire  une  mixture,  en  prendre  quatre  grandes  cuilleréesj  toutes  les  six  heures  à  com- 
mencer de  suite.  ,         , 

Fiat  miatura  aumenda  aumantur  cochlearia  tria  major  ter  quotidie.  ',  : 

Faire  une  mixture  dont  on  prendra  trois  grandes  cuillerées  trois  fois  par  jour. 
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Fiat,  mistura  sumenda  cujus  cochlearia  duo  majora  quarta  quaque  hora,  sumantur. 
Faire  une  mixture  dont  on  fera  prendre  deux  grandes  cuillerées  toutes  les  quatre  heures. 

Fiant  pUulœ  duodccim,  sumitur  una,  texta  quaque  hora. 
Faire  douzo  piliiles,  et  en  prendre  une  toutes  les  six  heures. 

Fiant  pilulœ  quatuor.  Sumatar  una,  bîs  quotidie. 

Faire   quatre  pilules,  et  en  prendre  une  deux  fois  par  jour.  ^ 

Fiant  pilulœ  très,  hora  aomni  sumendœ.  ,  . 

Faire  trois  pilules  pour  prendre  avant  de  se  coucher. 

Fiat  puloiis,  ter  quaferve  quotidie  sumendus.  , 

Faire  une  poudre  que  l'on  fora  prendre  trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

Fiant  pulceres  No.  VII.  unus  quaque  quarta  hora  sumendus..     > 
Faire  sept  prises,  et  en       ndre  une  toutes  les  quatre  heures. 

' Fiat  pulvis,  ter  quoti         imendua.  ...  ;       , 

Faire  une  poudre  qu'on  ^lendra  trois  fois  par  jour. 

Poculum  unum  très  in  di".. 

Un  verre  îi  vin  trois  fois  par  jour, 

Semi  pocidum  anfe  ciharia  cel  prandia . 

Un  demi  verre  ù,  vin  à  prendre  avant  les  repas. 

Sit pulvis,  vespere  vel primo  mane  sumendus. 

Faire   une  prise  et  la  prendre  de  puite  ou  de  grand  matin. 

SIt  pulvis  quamprimum  sumendus. 
Faire  une  prise  à  prendre  de  suite. 

Terebene  et  dio.  in  Chart.  Y Ilî. 
Bien   mêler  et  diviser  en  huit  prises. 


.  ciia.pixi:î,e  tr,oisie:»xe. 

POIDS  ET  MESIIRKS. 

Les  poids  et  mesures  employés  daasce  livre  pour  toutos  les  préparations  (excepté  celles 
tirées  de  la  British  Pharmacopœia)  sontïepoidu  de  Troie  (  Poids  d'Apothicaire),  et  les 
mesure.»  d'Apothicaire  ou  mesures  di  Vin. 

SIGNES  INDIQUANT  LES  PO.DS  DANS  LES  FORMULES. 

ib  =  Livre  solide. 

'^  =  Once.  , 

.^  =  Drachme  ou  gros. 

9  =  Scrupule. 

fj  =  Once  fluide.    (  Elle  ropré.^3nte  23,  85  Centimètres  cubis  d'eau). 

f.5  =  Drachme  fluide.     (  Fluigros.  Flaidrachm'i  ).      ' 

-C.  ou  Gong.  =  Congius  (  gallon  ).  i 

Gai.  =  Gallon. 

Gr.  =  Grain.  ,.■■..  ■ 

Gt.  =  Gutta  (Goutte). 

M.  =  Mininum,  Minime.  (59  milligrammes). 

0.  =  Octarius  (  Livre  Liquide  ou  chopine  ou  10  onc3s). 

SS  Demi.    Exemple: — Une  demi  oncs  s'écrira  de  la  manière  suivante  :  gss. 
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Les  ohiffrea  roin»inB  i.  |j.  iij,  h.  etc.,  indiquent  la  quantité. 

Exemple  :  —  ,^iij.  sigaifie  troia  onces.    Su^*   Deux  onoes  et  demie.  ' 

POIDS  DE  TROIE  ou  POIDS  D'APOTHICAIRE.  ' 

(  A  )   Trojf  iceight  ou  Apothîcart/'s  weight. 

On  se  sert  de  ce  poids  pour  peser  l'or,  î'argcnt  et  les  pierres  précieuses  et,  dans  les  Etats. 
Unis,  au  Canada,  &o.,  pour  peser  les  remèdes. 
20  grains    font  1  scrupule, 

3  scrupules  "    1  drachme,  ou  -*-  1  drachme  =   60  grains  Troie. 
60  grains       "1        "       ou  -^  1  drachme  =  3  scrupules  =  60  grains  Troie. 
8  drachmes   "    1  once  ou  -^  1  once  =  8  drachmes  =  24  scrupules  =   480  grains  Troie. 
12  onoes        "    1  livre,  ou  12  once8=  96  drachmes  =  288  scrupules  =   5710  grains  X'oie. 

La  lirre  et  l'once  dn  poids  d'Apothicaire  sont  les  mêmes  que  celles  an  poids  de  Troie; 
mais  elles  sont  di£féremment  subdivisées.  Ce  poids  sert  aux  Pharmaciens  dans  la  composi- 
tion de  leurs  préparations  ;  mais  dans  l'achat  ou  la  vente  de  leurs  drogues  ils  se  servent  du 
poids  avoir-du-poids.  .    .. 

POIDS  AVOIR-DU-POIDS. 

1 6  Drachmes  tbnt  1  Once.  ' 

16  Onces  font  1  Livre. 
28  Livres  fbnt  1  quart  de  quintal. 
4  Quarts  font  un  Quintal. 
20  Quintaux  font  un  Tonneau. 
La  Pharmacopée  Britannique,  (  British  Pharmacopœia  )  se  sert  de  ce  poids  pour  ses- 
préparations.  Tous  les  Pharmaciens  s'en  servent  aussi  pour  l'achat  et  la  vente  commerciale  ; 
mais  quand  ils  remplissent  les  prercriptions  des  médecins,  ils  se  servent  du  poids  d'Apothi- 
caire (Poids  de  Troie). 

La  livre  avoir-^dv-poids  vaut  14  Onces,  11  Drachmes  (Gros)  et  16  Grains  Troie,  et 
la  Livre  Troie  est  t'gale  à  13  Onces,  et  1142171  drachmes,  avoir-du-poids;  en  sorte  que 
l'once  Troie  est  plus  forte  que  l'once  avoir  du-poids,  mais  la  Livre  Troie  est  plus  faible  que  la 
livre  avoir-du-poids. 

1  Once  Troie  contient 480  Grains  Troie.  ,, 

1   Once  avoir-du-poids =.437^     "         " 

1  Livre  Troie 5760     "         " 

l  Livre  avoir-du-poids 7000     "         " 

175  Onces  Troie  font  192  onces  avoir-du-poid?, 
175  Livres  Troie  font  144  livres  avoir-du-poids. 

MESURiï:  D'APOTHrCAIRB  OU  WESITRE  DE   VIN. 

60  gouttes      font  1   drachme.  .^ 

3  Fcrupnles     '•     1         '•  \ 

8  drachmes     "     1  once.  • 

'  It)  onces  "     1  livre  ou  une  chopine. 

/'  8  chopines     "     1  gallon.  .  .  4...1 

C'est  la  mesure  adoptée  par  les  Pharmacopées  de  Londres,  de  Dublin,  d'Edimbourg  et 
des  Etats-Unis  pour  leurs  préparations. 

La  Pharmacopée  d'Angleterre  (British  Pharmacopœia  )  se  sert  toujours  de  la  mesure 
Impériale  pour  ses  préparations.    Ainsi  nous  ne  l'expliquerons  pas  à  chaque  article. 
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MESURE  IMPERIALE  ADOPTEE  EN  ANGLETERRE. 


IV 


Galon. 

Ghopines 

Onces,  fl. 

Drach. 

fl. 

Minimes. 

1         = 

8 

= 

160         = 

1,280 

=       76,800 

1 

1 

^  © 
Il    II 

100 
8 

1 

=         9,600 
=           480 
=             60 

mi  RELATIVE  DE  LA  MESURE  D'APOTHICAIRE  A  LA  MESURE  IMPE 

MESURE   d'apothicaire 

• 

MESURE   IMPÉRIALE. 

Chop. 

One.  fl. 

Drach. 

fl. 

Minimes. 

.    1  gallon 

= 

(> 

13 

2 

23 

1  chopine      = 

11) 

5 

18 

•        1  once  fl 

= 

1 

0 

20 

6  drach. 

fl.    = 

• 

1 

2.5 

1  minime       = 

1.04 

MESURE  IMPÉRIALE. 

MBSURE 

:i"  APOTHICAIRE. 

Gai. 

Chop 

Once  fl. 

Drach 

fl. 

Minimes, 

1  gallon 

=        1 

1 

9 

5 

8 

1  chopine 

= 

1 

3 

1 

88 

1  once  fl. 

= 

7 

41 

1  drach.  fl. 

= 

58 

1  goutte 

= 

0.96 

SYSTEME  METRIQUE  OU  DEC. MAL  DE  FRANCE. 

Le  système  métrique  est  ainsi  appelé  parce  qu'il  est  fondé  sur  le  mètre,  qui  est  la  dix- 
millionième  partie  du  quart  du  méridien  terrestre,  l'unité  principale  des  mesures  linéaires 
est  le  premier  élément  de  ce  système.  Le  mètre  se  divise  en  dix  parties  que  l'on  appelle 
décimètre  :  le  décimètre  en  dix  parties  que  l'on  appelle  centimètre,  et  le  centimètre  en  dix 
parties  que  l'on  appelle  millimètre.  Dix  mètres  font  un  décamètre;  dix  décamètres  font  un 
hectomètre  ;  dii  hectomètres  font  un  kilomètre,  et  dix  kilomètres  font  un  myriamètre. 

L'unité  des  mesures  de  capacité  ou  de  liquides  est  un  cube  ayant  pour  côté  la  dixième 
partie  du  mètre  :  on  lui  a  donné  le  nom  de  Litre. 

Aujourd'hui  on  ne  fait  pas  de   difiércnce  entre  la  pint«  et  le  litre. 

Le  litre  ou  la  pinte  =  1000  gram.  (1  killog.)  d'eau  distillée. 


ou  une  livre  métrique, 
ou  8  onces. 


Le  ^  litre,  chop.  ou  setier  =     500     " 

Le  \  de  litre  ou  \  set.  (demiaid)        =     250     ' 
Les  multiples  du  litre  sont  : 

Le  Décalitre  ou  dix  litres,  ou  dix  décimètres  cubes. 

Il  Hectolitre  ou  cent  litres,  ou  cent  décimètres  cubes. 

Le  Kilolitre  ou  mille  litres,  ou  mille  décimètres  cubes=un  mètre  cube. 

Le  JUyrialitre  ou  dix  mille  litres,  ou  dix  mètres  cubes. 

Grammes. 

Le  gramme  équivaut  à  un  centimètre  cube  d'eau  distillée  a  &on  maximum  de  dcasité.*^ 
Les  fractions  de  gramme  sont  : 

Le  décigramme,  qui  est  la  dixième  partie  du  gramme. 

Le  centigramme,  qui  est  la  centième  partie  du  gramme  et  la  dixième  du  décigramme. 
Le  milligramme,  qui  est  la  millième  partie  du    gramme,  la  centième  du  décigiamme,. 
la  dixième  partie  du  centigramme. 
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Myriagramme  ou  10.000  grammes.  '  \         ,        ' 

Kilogramme      "    1.000        "  V ,.'  <.  -- 

Hectogramme    "    100         " 

Dlcagramme     "    10         " 

Les  unités  du  gramme  soot  distinguées  parla  virgule  ou  le  point  que  l'on  met  à  la  droite 
des  chi£frcs. 

Tjpsi  décigramme?  sont  placés  à  la  droite  de  la  virgule  et    s'écrivent  ainsi  ;  — 

0,  1  gramme        l  décigratnme         '  •     •   • 

0,   1       «  4  " 

0,  G       "  (5 

Les  centigrammes  sont  placés  à  la  droite  des  décigrammes  et  s'écrivent  ainsi: 

0,  01  gramme         1  centigramme 
0,  05       '•  5 

0,  08       "  8  " 

S'il  y  a  en  môme  temps  des  décigrammes  et  des  centigrainmos,  chacun  des  chiffres  chargé 
de  représenter  les  uns  ou  les  autres,  conserve  sa  place, 

0,  12  égale         12  centigr.         ou  1  décigr.  et  2  contigr. 

0,  25     "  25      "  2     "  5      " 

0,  58     "  58      "  5     "  H     "         ,     . 

Les  milligrammes  sont  placés  à  droite  des  centigrammes,  et  s'écrivent  ainsi  :  — 

0,  015  égale         5  miiligr»  ume^.  , 

0,  008    "  8  " 

S'il  y  a  en  inOme  temps  des  centigrammes  et  des  milligrammes,  chacun  d'flùx  conserve 
sa  place. 

0,015  égale         15  milligr,  ou         1  centigr.         5  milligr. 
0,  04G     "  40       "  4     "  (5      " 

S'il  y^a  en  mémi;  temps  des  décigrammes,  des  centigrammes  et  des  milligrammes,  on  les 
écrit  de  la  manière  suivante:  0,  125,  ce  qui  veut  dire,  125  milligr.  ou  1  décigr.  2  centigr. 
etJ5  milligr.     S'il  y  a  des  grammes,  on  met|le  chiffre  à  la  place  du  zéro. 

QUELQUES  EXEMPLES  DE  FORMULES   OU  ORDONNANCES 
SELON  LE   SYSTEME  METRIQUE.   CES  TROIS  FORMES   SONT    ADOPTEES,   MAIS  LA   PREMIERS 
DEVRAIT  ETRE   PREFEREE  d' APRES    LE  DISP.  DES  E.-U. 


P     K.     Pulv.  Aloes 2 

Pulv.  Rhei 1 

Olei  Caryophilli 

Saponis 1 

Faites  20  pilules. 

2°     li.     Pulv.  Aloes 2.gm. 

Pulv.  Rhei 1. 5  gm. 

Olei  Caryophylli 6  gm- 

Saponis 1.25  gm. 

3°     K.     Magnesiae  Sulphas 30 

Acide  Sulph.  Dil 

Syrupus  Limonis 30 

Aquae 180 


(2  grammes) 

5  (1  gram.  5  décigrammes) 

6  (G  décigrammes) 

25  (1  gram.  25  centigrammes  ) 

(2  grammes) 
Cl  gram.  5  décigrammes) 
(G  décigrammes) 
(  1  gram.  25  centigrammes) 

(30  grammes) 
.G  (6  décigrammes) 

(30  grammes) 
(180  grammes) 
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IS- 


met  à  la  droite 


chiffrcB  chargé 


d'éiix  conserve 


;ramme8,  on  les 
cij!;r.  2  centigr. 


LA   PREMIER!! 


/                        Formule  volumétrîque 
M.     Maqncsino  Salph 30 


Acide  Sulph.  Dil. 
Syrup.  Limonis... 

AquoQ 

Faites  une  potion. 


30. 
180. 


gm. 

G.  C.  c. 
Ce. 
Ce. 


(30  grammes). 
(  6  déoigrammes  ). 
(  30  grammes). 
(  180  grammes). 


Gomme  on  le  voit,  les  trois  dernières  formules  sont  difficiles  ^  comprendre,  sans  l'expli- 
tien  en  parenthèse.  Il  y  a  beaucoup  de  danger  de  mettre  le  gramme  ou  le  dëcigramme  aa^ 
lieu  du  centigramme,  &o.  ^ 

Quelques  exemples  des  doses  selon  le  poids  d'apothicaire 

ET  LE  système  MÉTRIQUE. 


1  à  2  minimes 

=  0.  06   à  0.  12 

Ce. 

2t\5 

n 

=  0.  10  à  0.  40 

Ce. 

2  à8 

>( 

=  0-10  à  0.  50 

Ce. 

5  à  20 

=  0.  25   &  0.  50 

Ce. 

5  à  30 

=  0.  25   à   2. 

C  e. 

10  à  15 

=  0.  50   à  1. 

Ce. 

10  à  30 

=  0.  50   à  2. 

Co. 

20  à  40 

=  0,  50   à  3. 

Ce. 

Rapport  approximatif  des  poids  d'Apothicaire  et  des  poids  décimaux. 

Disp,  des  E.   V. 


'     Grains.  Grammes. 

Grains.  Grammes. 

Grains.  Grammes. 

DrachmeH.  Gramme- 

1^100=  0.00065 

1  =  0.065 

24  =  1.55 

1 

=       3.9 

1^64  =  0.00101 

2  =  0.130 

25  =  1.62 

2 

=       7.8 

1^60  =  0.00108 

3  =  0.195 

26  =  1.70 

3 

=    11,65 

1250  =  0.00130 

4  =  0.260 

27  =  1.75 

4 

=    15.50 

1;48  =  0.00135 

5  =  0.324 

28  =  1  82 

5 

=    19.40 

:    1^40  =  0.00162 

6  =  0.400 

29  =  1.87 

G 

=    23.30 

1^36  =  0.00180 

7  =  0.460 

30  =  1.95 

7 

=    27.20 

1^32  =  0.00202 

8  =  0.520 

31  =  2.00 

Onues 

1 

=  31.10t 

1^30  =  0.00216 

9  =  0.600 

32  =  2.10 

2 

=    62.20 

1^25  =  0.00259 

10  =  0.650 

33  =  2.16 

3 

=    93.30 

1224  =  0.00270 

11  =  0.715 

34  =  2.20 

4 

=  124.40 

1^20  =  0.00324 

12  =  0.780 

35  =  2.25 

5 

=  155.50 

I2I8  =  0.00360 

13  =  0.845 

36  =  2.30 

6 

=  186.60 

I2I6  =  0.00405 

14  =  0.907 

37  =  2.40 

7 

=  217.70 

1^15  =  0.00432 

15  =  5.972 

38  =  2.47 

8 

=  248.80 

1^12  =  0.00540 

tl5.5=  1000 

39  =  2.55 

9 

=  280.00 

1^10  =  0.00648 

16  =  1.040 

40  =  2.60 

10 

=  311.00 

jr     =  0.00810 

17  =  1.102 

42  =  2.73 

11 

=  342.14 

\     =  0.01080 

18=  1.160 

44  =  2.89 

12 

=  373.23 

l^â  =  0.01296 

19  =  1.240 

48  =  3.00 

14 

=  435.50 

\     =  0.01620 

20  =  1.300 

50  =  3.25 

16 

=  497.60 

.     i     =  0.02160 

21  =  1.3f0 

52  =  3.40 

24 

,  =  746.40 

;     i     =  0.03240 

22  =  1.44i:' 

56  =  3.65 

48 

=  1492.80 

!     f     =  0.04860 

23  =  1.460 

58  =  3.75 

100 

=  3110.40      1 

X  ou  plus  exactemen 

t.  15.  432  gr.          t 

ou  plus  exacteme 

nt.  31. 

10349.  gram. 

'r^wf 
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PREMIÈRE  PARTIE,  CHAPITRE  III. 


li'tpport  a^pnmimati/ det  Poids  décirniiux  et  U poidi  d'Apothicaire. 

Ditp.detE.  U. 


Grammes 

.     Graias. 

Grammes. 

GraÏDS. 

Grammes.  Grains.         Grammes 

.    Graias. 

0.0010 

=      l264 

0.065 

= 

1.003 

1      =     15.43 

100        = 

1543.23 

0.0020 

=      1»32 

0.100 

= 

1.543 

2     =5     30.86 

125       = 

1929.04 

0.0040 

=      1/16 

0.130 

= 

2.006 

3     =     49.30 

150        = 

2314.86 

0.0065 

=      1/10 

0.160 

^ 

2.315 

4     =     61.73 

175       = 

2700.65 

0.0081 

* 

0.180 

= 

2.778 

5      =     77.16 

450       = 

(ir44.65 

0.0108 

* 

0.200 

=: 

3.086 

6     =     1)2.69 

650       = 

8487.78 

0.0162 

i 

0.300 

^ 

4.630 

7     =     98.02 

650       = 

10031.01 

0;0324 

è 

0.500 

r= 

7.716 

8     =  123.46 

750       = 

11574.26 

0.0486 

i 

0.700 

= 

10.803 

9     =  138.90 

850       = 

13117.49 

0.0567 

i 

0.900 

= 

13.890 

10   =  154.32 

1000     = 

15432.35 

Rapport  approximatif  du  poids  Avoirda-Poids  et  des  Poids  décimaux. 


Avoir. 

Avoir. 

Avoir. 

Avoir. 

Onces. 

Grammes . 

Onces. 

Grammes. 

Onces. 

Grammes. 

livre. 

Grammes. 

1/16  = 

1.772 

5      = 

141.75 

13     = 

368.54 

3      = 

1360.78 

i       = 

3.544 

6      = 

170.10 

14     = 

3«ft.90 

4        r= 

1814.37 

i       = 

7.088 

7      = 

198.45 

15     = 

425.25 

5      = 

2267.96 

i       = 

14.175 

8      = 

226.80 

Av.  du  p 

6      = 

2721-55 

1       = 

28.360 

9      = 

255.15 

livre. 

7      = 

3176.14 

2       = 

66.700 

10    = 

283.50 

1      = 

453.60 

8     = 

3628.74 

3       = 

85.060 

11    = 

311.84 

2      = 

907.18 

9      = 

4082.33 

4       = 

113.400 

12    = 

340.20 

2.2   = 

1000.00 

10    = 

4535.92 

;  » 


Rapport  approximatif  des  Poids  décimaux  et  le  Poids  Avoir-du- Poids, 


Grammes. 

oz.  gr. 

Gramoi 

kes 

oz,  gr. 

Grammes. 

oz.  gr. 

Grammes. 

oz.  gr. 

28.35    = 

1 

38 

= 

1  149 

125 

^ 

4  179 

600 

= 

21  72 

29         = 

1  10 

39 

= 

1  164 

160 

= 

5  127 

660 

= 

22  406 

30         = 

1  25 

40 

= 

1  180 

200 

■= 

7  24 

700 

rT 

24  303 

31         = 

1  41 

50 

= 

1  334 

260 

= 

8  358 

760 

r= 

26  198 

32         = 

1  66 

60 

= 

2     50 

300 

= 

10  226 

800 

zz: 

28  96 

33         = 

1  72 

70 

= 

2  205 

350 

= 

12  162 

860 

r"" 

29  429 

34        = 

1  87 

80 

= 

2  360 

400 

= 

14  48 

900 

= 

21  326 

35 

1  103 

85 

= 

3 

450 

r-z 

16  382 

950 

r^ 

33  222 

36 

1  118 

90 

= 

3    76 

500 

:= 

17  279 

1000 

= 

36  120 

37 

1  133 

100 

ZïIZ 

3  230 

650 

^ 

19  175 

v-, 


■•'.y 


■Wwjtf 


POIDS  ET  MESURES. 


u 


lire. 


BAPrORT  APPROXIMATIF  DIH  POIDS  DÉCIMAUX  A  LA  LIVRE  ET  A  SKâ  DIV'SIONS. 

D'APRia  d'autres  Pharmacopées. 


ûes]    Grains. 


1543.23 

1929.04 

2314.85 

2700.65 

G  744.55 

8487.78 

10031.01 

11574.26 

13117.49 

15432.35 


maux- 


Grammes. 
1360.78 
1814.37 
2267.96 
2721-55 
3176.14 
3628.74 
4082.33 
4535.92 


lids. 


lies.   oz.  gr. 


= 

21  72 

= 

22  405 

=: 

24  303 

= 

26  198 

r= 

28  96 

"™* 

29  429 

= 

21  326 

= 

33  222 

•~" 

35  120 

1  Kilogr. 
750  gram. 
500 
470 
440 
400 
375 
:{50 
320 
280 
250 
220 
192 
156 
125 

96 
80 
04 
48 
32 
24 
20 
IG 
12 
10 

8 

6    " 

4    « 

2  " 

li"    . 
1     " 

8  décigr. 


<i 

K 
U 
II 
II 
II 
II 
<( 
II 
II 
l( 
II 
(I 
II 
t< 
II 
l< 
<( 
(I 
II 
l( 
(( 
l( 
.< 


éga,\e  2  Ib 
lilb 

==  11b 

=  15  onces. 

=  14    " 

=  13     " 

=  12     " 

=  11     " 

=  10     " 


6 
5 
4 

H 


II 
II 
<l 
l( 
l< 
II 
II 
II 


n 
1 

6  gros. 
5     " 
^  once. 
3  gros. 

2i 
2 

1 

27  grains. 
18     " 
15     « 


i( 
i< 

II 

K 
l( 


7  dëcigr. 
6      " 


égale 


U 


grains. 


100 

50 

40 

30 

25 

20 

15 

10 
5 
4 
3 

2i 
o 

.1 


centigr. 


Il 
II 
i< 
i< 
(I 
II 
i( 
II 
■I 
II 


50  milligr. 

38 

25 

15 

10 

6 

5 

4 

3 

2 

1 


<i 
II 

K 
II 
II 
IC 
l< 
K 
l( 
(( 


18 


5       " 

4 

3       " 

2       " 

1        " 

425   " 

325    " 

i      " 

225   « 

l25    " 

1  grain. 

f       " 

i       " 

l23   " 

l25   " 

*      " 

l2lO"; 

l2l2« 

I2I6  " 

I225  « 

I26O" 

Aujourd'hui 

VALEUR 


il  est  reconnu  quelegramme  équivaut  à  15  grains  et  une  fraction  Y.  p.  13. 

RELATIVE  DU  MÈTRE  ET   DE  SES  DIVISIONS   AVEO   LA  VEROE, 


1  mètre 
1  décimètre 
1  centimètre 
1  millimètre 


égale 


1  verge  3  828  pouces. 
4  15216. 
4  425  lignes. 
i    ligne 


MESURES  APPROXIMATIVES  AUX  MESURES  GRADUÉES. 


^  cuillerée  à  tbé 

1  K  »» 


égale        ^  dra-^bme  ou  30  gouttes. 
=  1         *'      ou  60       « 


Il 


l'REMIEUE  PARTIE,  CHAPITRE  IV. 


4  cuillerée 

8  à  thé 

= 

1  ouillcrde  ii  soupe. 

2       " 

ti 

— 

1       "        i  dessert. 

1       " 

dciacrt 

=: 

i  cuillerée  à  soupe. 

^    ODoe 

= 

1  cuillerée  à  soupe. 

1       " 

= 

2        "      à  soupe. 

2       " 

^ 

1  verre  à  vin. 

4       " 

a 

1  roquillo. 

8       " 

m 

1  grand  verre  ou  un  doniiurd. 

1(5       " 

=1 

1  chopine  ou  1  livre  liquide. 

CHAPITRE    QUATRIEME. 
AUEOMÈIRES  ET  THERMOMÈTRES. 


Avnnt  de  parler  des  aréomètre»,  nous  dirons  un  mot  de  la  densité. 

La  D£NS1TÉ  PrÉClFIQLE,     PESANTEUR    Sl'ÉOlEIQfE   OU   GRAVITÉ  SPÉCIFIQUE  d'un 

corps  est  la  comparaison  de  son  poids  absolu  avec  le  poids  absolu  d'un  autre  corps  pris  pour 
unité  et  sous  le  même  volume.  Pour  les  gaz,  c'est  l'air  atmosphérique  qui  est  pris  pour  l'u' 
nité.  Pour  les  liquides  et  les  solides,  c'est  l'eau  distillée  à  son  maximum  de  densité,  ainsi  on  dit 
qu'un  corps  pèse  une  fois,  deux  fois,  &c.  ou  un  nombre  fractionnaire  plus  ou  moins  que  l'eau. 
Pour  connaître  la  densité  des  corps,  on  se  sert  de  la  balance  et  des  aréomètres. 

Aréomètre  et  Hydromètre. —  On  donne  ces  difilérents  noms  aux  instruments  des- 
tiués  à  peser  les  liquides.  Leur  construction  est  fondée  sur  ce  principe  de  physique  qu'un 
corps  flottant  déplace  un  vol^.'me  liquide  dont  le  poids  est  toujours  précisément  égal  au  sidi 
Il    y  a  plusieurs  espèces  d'aréomètres,  tels  sont  : 

Le  saccharomètre  ou  Pèse-Sirop. 

L'alcoomètre  ou  Alcoolomètre  ou  Pèse-Esprit  ou  Pèse-Liqueur^ 

L'albuminimètre  pour  reconaître  la  présence  de  l'albumine  dans  l'urine. 

L'oléomètre  {Pèse  Huile). 

L'urinomètre  {Pèse- Urine). 

Le  Pèse- Acide  —  Le  Pèse-Lait  —  Le  Pèse-Sel  —  Le  Pèse-Étiier. 

Il  y  a  dtux  es-j  èccs  d'Arécmtlres  de  Baume,  l'un  sert  à  peser  les  liquides  plus  pesants 

que  l'<au,  et  l'autre  ieit  àpeser  ctux  qui  sont  plus  légers  que  l'eau.  L'Aréomètre  de  Baume 

est  le  seul  employé  pour  les  liquides  plus  pesants  que  l'eau.  Pour  les  liquides  inoins  pesant» 

que  l'eau,  on  se  sert  de  plusieurs  Aréomètrcp,  mais  le  plus  ordinairement  en  usage  dans  les 

Pharmacies  est  celui  de  Baunié.    Le  Dispensaire  des  Etats-Unis  et  tous  les  distillateurs  se 

servent  de  celui  de  Tralles. 

L'Alcoomètre  de  Gvy-Lvssac,  ou  Alcoomètre' centisimal  est  employé  exclusivcmèat  pour 
l'alcool.  L'échelle  est  divisée  en  100  degrés  qui  expriment  en  centième  la  quantité  d'al* 
cool  absolu  que  contient  la  liqueur  essayée. 

Le  zéro  correspond  à  l'eau  pure  et  le  nombre  100  à  l'alcool  absolu. 
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THKR3I0MÈTKES. 

Les  Thermouiètres  .><ont  dis  iustruments  nui  font  cdinmîtif  les  (leiiit's  de  froid  ou  do 
chaleur.  Celui  de  Fahrenheit  est  éjj;aleiuent  employé  en  Anfileterre,  au  Canada  et  aux 
États-Uni.«.      ■   ■      ■  1  .  .     » 
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<oKKK.Sl'nMlANCK  ENTUE  LES  DIFFERENTS  TU  EK.MO.MEI'KKS. 


FAIIKEXIIEIT 

■(•ELSrr.S  .Ml  >.'E.\"T. 

HÉAU.AIUH 


('i>N(i.  DEL'EAl'.        EUIL.  DE  I;EAI'.   I    HiMCE  Cil  AI.EII! 

((ieiitli' lii'.it) 

d'       ;       80= 

150^  I  0" 


<; ' 1 1 A.i»ii:'i«  1'^   CI T^Q i:i K3I i :, 


CLASSIFii'ATlON  Î>KS  .y:;-:i>3('.v:)!ENTS. 


On  clmiiu' 1  •  iiiiui  il'  Mi''/if'iiiiia/s  (Jf/ifiinni  r  un  J'i;'/)  ir  itinns  0^//r///i,/ n  aux  ivaiAdos 
(jiU' !'iiii  tii'iit  tiMit  jirr'ts  liiins  lis  jiliiU'iiiiici»':;  et  (luiit  hi  iimi]  dsitimi  r<l  iii(I;i|iii'o  dans  K'> 
]iliiU'iiiacr)jiros  ;  cidui  tl.'  Mi-difiiiniitA  .]finjisli-'iiij-  ^m  l'r('j):ir  if'(ii.<  Mdtjinlral'n  (juaud  on  k-« 
]p'.'i'|)aiv  d'apri's  rordunuiinc'  du  nu'dct'iii.  On  l.'s  anindU^  inearo  I.ntekNKS,  s'ils  sont  p!':s  à 
!  inti'ricur  ;  Hxtkhnksiii-  ToiMiiiKS,  s"ils  sont  i  miiloyi's  m  l'cxt^riuiiv  ;  Simim.ks,  (|Uinid  ils 
l'iit  ]i!-t'])Ul'('!S  a  VU-  unr  s,  iiK'  suhstanci'  ,  (  'iiM  Vosftj,  (^rmn  iininnl  )  '.luaiid  il  .titre  ]>llis  i\  ir-^  sill»;- 
•t;;iii.'i's  dans  |i  lu'  ]i!'('|iavatiiin. 


<IRANÎ>^:  M^:!>ît'AT!0>'. 


1)1(1    0X1  Uo 


l'our  riassitii-r  diint.'  niaii;î'i\'  l'atii  iinille  k-s  su'hstunf.s  ini'd:i-ain<  nton.-os  ijui  ti  r.ii.'nt  la 
iiiatii'vc  iiiôdicak',  W  ♦'iiidrait  coiuiaître  la  nature  (k's  ])roc<'ssus  uiorliid.es  (|ui  hi-iseiit  l'narnuiuio 
des  t'oHctions  ]diysiolog!(|in  s.  Il  faudrait,  de  plus,  avoir  une  coiinaissinifi!  jiarfaito  de  leur 
mode  d'ôvolution  dans  l'éconouiie  :  autiint  de  points  eapitaux  (|ui  ri\-t.'Ut  à  l'étude.  Il  est 
liieii  vrai  que  des  ])ro<i'rès  iuiportant.s  ont  été  réalisés  dans  l'étude  dt^s  i)riK'es.sus  infectieux 
locaux,  mais  l'incertitude  rèj^no  euciiv  sur  le  motl'  d'action  L>'éiu''rale  de  l'infection.  En  atten- 
dant ijue  la  patlioLiénie  des  maladies  soit  mieux  coniuie.  nous  croyons  devoir  ado[>t.'r  la  clas>i- 
tication  de  (Jeor^cs  Ilayem,  profisseur  d-'  Tliéra] :euti(|Ue  ,t  de  .Maticie  Médicale  à  la  Faculté 
lie  médecine  de  l*aris. 

lèro   ClAS.SE. rÉSl.NKKCTA.NTS.    (SyU.)    ANTlSEI'TKjIKS.    AnTI  l'i:TKI  DES. 

Les  désinfectants  sont  dos  sul)stances  ipii  uirayent  l'action  moibitiipu'  des  L;ermes  patlio- 
aèiies  (^GiTiiiirides.)    V .  Microbes. 

Les  principaux  désinfectants  smt:  J^e  l'I.éuol—  Le  Bichlorure  de  Mercure —  li3  Bi- 
iodure  do  Mercure —  L'Lide —  Le  Nitrate  d'Argent —  Le  Sulfate  do  Cuivre —  L'Eau  oxi. 
uéuée. —  Le  Peniiant:aiuite  do  Potasse.—  l^e  (.^lilorure  de  Zinc. —  Le  Thymol. —  L'Acide 
Bonzoï'nue —  L'Acide  Salicyli(|ue —  Les  Sulfopliénates  (  soude,  potasse.  amuionia((ue,  majrné.. 
sie,  zinc,  )  l/Aseptol. —  Ji'Aiii^ate  de  Smide. —  Le  3Ieiithol. —  Le  Pyroi>allol. —  La 
Hé>orciiîe. —  Le  Xajihtcl. —  La  Naplitaline. —  li'Huile    de    Genièvre. —    liC    ('hloral. —  J^e 
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Sulfuro  (11!  Carboiio.--  Ijj  Bminliydrute  de  Quinine. —  La  Chlorhydrate  dj  Quinine. —  L'A- 
cide Ar.'ioniju.'c. —  li'Aei  11  lî  )ri;(ue.--  L'Kiie.ilyptil. —    V.    Ase])tii(ues  et  Antiseptiques. 

L'état  actuel  dj  no.-)  cuunaissancjs  ne  nous  pjrm^t  pas  de  diviser  les  désinfectants  en  Lo- 
caux et  Généravx  ;  il  nous  arrive  fré((ueniiuciit  de  recourir  à  leur  emploi  au  double  point 
de  A'ue  de  la  médication  locale  et  générale.  C'est  ainsi  que,  dans  la  dipiithérie  on  emploie  le 
bichlorure  de  nii  rcure  en  ai)plipation  loeuL-  et  pour  l'usage  interne. 

2k.mk   (.'hAssK. —  SriiÉNiQrEs  (  Syn.)  Tonk^iks,  Stimulants,  etc.  ■ 

La  maladie  entraîne  toujours  une  itert.'  de  forces  vitales;  de  là,  in'dication  des  sthéniques, 
c'est-ù-dirc  des  substances  propres  à  réveiller  ft  à  augmenter  l'énergie  organicpie  et  fonctionnelle. 
Les  princijiaux  sthéniques  sont  :  li'Alcool. —  L'Etlicr  Sulfurique. —  L"0(.ium.  — 
L'Ammoniaque  et  Slîs  .^els. —  L'Arnica. —  La  Noix  ^"^oniique. —  \m  Fève  de  St  IgnaCi'. — 
La  Strychnine. —  Le  Quin(|uina. —  Li's  Amers. —  L'IIydrast.^  du  Canada. —  La  Caféine.— 
Lfj  Stro|ihantus —  LaS|artéine. —  liC  ^luguei. —  L'Adonidine. —  I^e  3Iusc. —  La  Di- 
gitale.—   Le  Chloral,  etc.  V.  Toiiiquo.s,  p.  2(!,  et  Stimulants,  p.  28. 

:^)KMK    (Ji,AssE.--   Antipyrétiques.  "    ,^  ,, 

Les  antipyrétiquts  diminuent  les  combustions  organiques  d'urigine  patliologi(iue.  Ija 
fièvre  n'étant  (ju'nn  état  réactionncl,  c'est  pourquoi  la  médication  antij)y;'étUiue  est  simplement 
symptomatique.  Y.  Antipéii'Mli(|ue;s  p.  27. 

Les  iirineipar.x  ])rocé(lés  antitl!ermi(jues  sdut  :  La  Kéfrigération. —  La  Quinine. — 
La  Cinchonine. —  La  Cir.clionidinc. —  La  (^uinidine. —  La  (^uinoïdine. —  La  Quinoléine. — 
L'Acide  Salicylique. —  L;\  Salicine. —  Le  Phénol. —  La  Résorcinc. —  L'Anti]iyrine. — 
Ij'EucalypUis  Globulu<. —  La  ïhallinc. —  l^a  J)igitale.—  Le  Salicylate  de  Sonde. —  La 
Créosote. —    La  (îlycériue. —    Ji'Ergot  do  Seigle,  etc. 

4ÈME.  Classe.—    Antipiii,o(iistiqles. 

Les  antiphlogistiques  ont  ixiur  but  de  rauiemr  l'activité  nutritivi:  à  son  type  normal. 
Autant  sont  multiples  ks  causes  de  ('.éviation  nutritive,  aufsi  nundireux  s(int  les  moyeu'' 
propres  à  les  combattre. 

La  compkxité  dus  synqitomis  inthimuiatoires  est  en  rapport  direct  avic  la  nature  des  tis- 
sus intéressés;  ce  qui  exige  une  variété  de  uu)ycns  thérai:)eutiques.  Ainsi,  on  traitera  d'autant  d«.- 
manii-res  ks  intlammationscongestive.  exudative,  jiui'uknte,  inter.-titielle,  gangrévieuse,  caséeuse. 
pseuelo-mcniltraneusf. 

Les  principaux  moyens  antiphlo,.5istiqUvis  soiit  :-•  Le  )'"roid. —  La  Compression.— 
Les  Isolants,  tfcc.  \ .  Antijddcgistiques,  p.  27. 

Les  Irritinifs.  —  Nitrate  d'  Argtr.l  —  FiiHale  i!e  Zii  c. —  Nifi.iti'  iicii'e  dt  IM  luiirc. — 
Cantharide.«, —  Tartre  St:bié, —  Arsenic, —  Moutarde,  etc.  ^^  Irritants,  p.  25. 

Les  Initaul)'  ^^'pvcifiiji.cs.  —  Le  Jequirity, —  le  jus  blenuorrhagique. 

Les  Aslviiif/eiits —  Le  Tannin  et  les  Tannifères, — Le  Fer  rouge.—  Le  Galvano-cautèrc 
L'électricité,  ctc    Y.  Astringents,  ]).  24. 

Les  Lijicfi.ijiis  intnijifimichi/iniiteuscs  ~  de  Teinture  d'Iode.- —  d' Alcool, —  de  Nitrate 
d'Argent, —  d'Eau  salée,  etc. 

Les  Sédo tifs. —  Cataplasmes  féculents —  fomentations —  bains  tièdes—  applications 
narcotiques,  etc.  Y .  Sédatifs^  p.  2i).  et  EmoUitnts,  p.  27. 

Les  Révulsifs. —  Le  Pinceau  électri(iue. —  l'Aquapuncture, —  Les  ventouses. —  L'Urti- 
cation.  —  l'Huile  de  croton, —  l'Ipécac. —  h  Tliapsia.  etc.  Y.  Révulsifs,  p.  25. 
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LiK  Vésicdiits.  —  Ammoniaque, —  Cantharides, —  Eau  bouillante, —  Xitrat:-  d'argent, — 
Aeide  acétique —  le  Marteau  de  Mayor —  l'Acide  phénique —  l'Acupuncture —  La  Tiiernio- 
cauti'Ti.-atioii, —    les  Cautères, —  le  Soufre,  etc 

/ycs  Xiircotiqurs. — Y .  page  28.  '  ^  ^ 


31K1)ICAT10\  SKCOXDAIKE. 


iifp-cantere. 


Le  Dispensaire  des  États-Unis,  et  un  ji'raïul  nombre  d'auttiurs  divisjut  Ijs  3Ié.lieanijnt'  en 
"MÉDICAMENTS  (lÉXÉHAl.x  "  —  et  en  '•  MÉDICAMENTS  LOCAUX".  —  Lj^  premiers  .sont 
coux  qui  a<i,issent  sur  tout  le  .système,  et  les  seconds  ceux  (jul  n'affectent  qu'nn  on  pln.^iours 
(irpmes.  Comme  ces  différentes  clas.s;  s  se  trouvent  toutes  plus  ou  moin.s  comi)ris.s  àims 
les  quatre  grandes  Médications  précédentes,  nous  les  mettons  ici  sans  classification  spéciale, 
l'onr  la  facilité  des  connuenyantes,  ions  donnerons  aussi  tous  les  synonymes,  ((uoiquj  plu- 
.•<ienrs  Ui!  soient  plus  employés  j)ar  la  science  moderne.  Mais,  vu  (jn^!  nous  rencontrons  cjs 
ixpre.ssions  dans  une  foule  d'auteurs,  il  est,  par  consé(pient,  nécessaire'  «l'en  connaître  la 
signification.  Après  chaiiue  classe,  nous  ne  mentioinieions  que  les  principaux  médicaments.  L's 
antres  devront  être  cherchés  à  l'Index  Thérapeutique. 

ABS01ÎBANT8  w  ANTACIDES.  (.^yn.)    NKCTRALISANTS. 

Les  Ab.jorba.its  sont  des  médicaments  (jui  candjattJiit  et  luutralis.'nt  !.■>  aeliljs  dévelop- 
pés dans  les  voies  t  igestives.  L.s  principaux  sont.  Le  Bismuth —  La  Magiiésij —  L'Eau  d' 
Chaux —  Les  liicirbonates  tt  Carbonates  de  8oude —  de  Potasse —  d'Anunpnia(|ue—  La  Li- 
((ueur  d'Amuioniaqu.'  —  La  Li(iu3ur   de  Potass^'—  La  Craie. 

ANESTUÉSIQrES.  (A)  A X.ESTIIRTICS. 

On  donne  ce  nom  à  diversjs    substances  qui,  respirées,    iirodulseiit    "  (.'.vnkstiié.sie    " 
c'ist-à-dire  l'iusi-nsibilité  complète  de  manière  à  ].ou\oir  subir  les  o,iérations  les  plus  doulon 
reuses    sans  souffrane>'.     Les  principaux  Anestliésiqu^s  sont:   L.;  Cidoroforni  ' — L'Ether  — 
La  Mixture  Triplex,  etc.  —     ():i  l.'-i  em;)loii  aujourd'iiu'     [ar   l'anus  avec    suci-è-.   parait-il. 
V.  Méthode  Anesthésiqne, 

ALTÉRANTS. 

On  donne  Cl  nom  aux  médicaments  ((ui,  sans  j  ruluire  u'efl'  t-  imaiédials  sjiislbljs.  m  idi- 
fient.  purifient  d'une  manière  persistante  L'  mauvais  sang  et  les  Inuueurs  diverses.  Ljs  altérant- 
les  plus  employés  sont  :  1  lodure  et  !e  Bromnrj  de  Potass'uui —  jjis  Prépaiations  de  3Ier- 
cure. — Les  Préparations  d'Lide —  de  Brome —  d'Arscui.» —  ù'O.- —  d--  Piatine  — 'L'Huile  de 
Foie  de  Morue —  Les  Eau.^  Minérales  loduré^s  ou  Bromurée*. 

Les  Alcalins,  le  Nitrate  de  Potasse  agissant  aufsl  comme  altérants  dans  un  grand  nombre 
de  circonstances  où  le  sang  pèche  par  excès  d>  plast'cité,  comme  dans  plusieurs  fièvres  inflamma- 
toires, le  rhumatisme  aigu,  etc. 

Les  altérants  sont  employés  dans  les  phlegmasies  aiguës,  mus  surtout  dans  les  affections  chro- 
niques, les  maladies  scrnfulcuse-,  les  maladies  d;-  la  p.;au,  &e.  Enfin  c?s  précieux  médicament- 
sont  employés  pour  résoudre  les  eiigirgeiuiits  de- ganglion;  lymjiiiatiqii.'s.  l-s  ép'.nichem.'iits 
séreux,  les  enflures  chroniques,  &c. 
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l'UF.MIKRK  l'AlJTIK,  CHAIMTNK  V. 


ANTISYlMllIJTK^rKS. 


lii'  ii'iin  irAiit;>_viilii!iti(|UkS  i'!<t  (|iKli(iu'fois(li)mi(''iiu.\  ini'i!;<iiiiii  iit-  i|iii  i(iiuliatteiitlL'.><  uni- 
'iidit's  vt'iii'i-i.'iiiK.'.s.  Lt.^  |iriiH'ijiim.\  imtisy]i!iilit,ii|iK's  ^nit  !.•;- uUrTimts  dont  nous  wnims  de  |iiir- 
hv,  entre  aiitivs:  La-<  lndiiivs  do  Moreuiv  —    liludiiiv  de  J'otiissinin—  le,'  SiiMiim'  l'ornait, 

ASTK1N(!HNTS.     STVI'Tlgi'KS.     IIÉMOSTATKil'KS. 

Ou  doiiiiH  CCS  noms  l'i  dis  siil)st;nu-i's  ((iii  mit  jniui-  ]irn|n-i('ti''  essentielle  de  déterniiner  le 
Il  rremont  des  tissus  sur  i(!>(|ueis  on  les  ni  't  en  eoiitiiet,  et  de  iliminuer  on  darrêtt-r  iiiie 
('viien:itioii  (|Ui;lcoii(|ne  en  resserriint  lis  oritiees  ]i!ir  le.-(|iielles  elle  sopèi'e. —  Les  Astr.iiii;i;Mt,i 
|inidnisent  Unis  etK  ts  :  ToNKii.K—  AsTltlNciKNT —  A.NTl  l'iTlt  1 HK —  <^ieli|iifs  auteurs  leur 
lioiiiient  même  le  nom  di'  •■  TuNK^rKs  Astkinuknts  ",  —  li'aetion  troj.  loimteuiiis  enntiuuée 
des  AstriiiLient' à  l'intéiieur  diminue,  d'un"  innnière  iiotalilc,  la  seeri'tion  (jui  se  liiit  à  la  sur- 
t'ac-e  interne;  ils  paraissent  ainsi  avoir  une  inHueiice  symj)athi(|ue  ,-nr  la  traiispiratinii  cut-inée 
i|U  ils  diminuent.  A  dose  t'lev(''e.  ils  |ieuveni  déterminer  la  eard;al'.;ie,  des  vomissements  et 
Il  autitS  aeeidents.  -  l^es  A>trinu'iMits  sont  «nniiloyés  dans  les  lu'-nioirauies,  les  diarrliées,  les 
a^'eetioiis  seoil)uti(|ut!s.  les  |)!aies  ;;înii.'iéneuses  ou  menacées  de  sphacèle,  ete  ;  inais  particulière, 
■lient  dans  les  inflammations  ehroiiiiiue-i,  loi-M|u'ii  n'existe  plus  de  douleur,  et  '|ue  les  séer.'tioiis 
.Minî  e.xam'rées  éoniine  dans  les  dianlu'es  rhroiiii|ues.  les  ('(roulements  ii)iii|Ut;u.\  du  va^iu  et  de 
!  U'i'tlni*.  lies  piiiieipan.x  .\stvin^l'llt^  sont:  I  .Vci'tate  de  ploiiil)  -■  l'Acétate  di;  Zinc  — IWcide 
(!  '!ii|Ue  -  !i' Acide  'ranni<|ni'  —  ]j<'  Kino—  L"  ("aclioii  -  L'Alun—  Ije  Hataidiia  —  L'H- 
(■   vvv  de  ("li(''ne. 

Ijes  Astriiiiieiits  soni  contrit  iiid:i|ués  lu.  Sur  les  parties  on  Im  sup[iuiat:oii  e.st  établie,   ex    ' 
cepti'  (piand  elle  est  passée  à  l'i'tat  c!ironii|ue.  "Jn.  'r(iut:'s  les  t'ois  iju'il  exist"  i(Uel(jue  iiitlauima. 
tion  ai^ui'  1 1  inti-n.-ie  d'un  oii;au(!  important. 

]/<'in]iloi  des  astriiiiiciits  dans  la  diarrlié.'  ainué  d>:mand.'  un»'  ^rand.'   attention.    Il  faut 
toujours  avoir  le  soin  de    ne   ]  .is  arrêter  les  diarihées  trop  lirusijiienn'nt  |iar  !'eiii](l(ii  d.'s  -i.v- 
truiiivnt-,  c(   i|ui  peut  eaus.r  de  vivi's  iloul'urs;  ]iour  c'ttJ  raison  on  cou-eillv'  de  joindre  los  a 
doiicissants  aux  astriini:ents.     Si   la  diarrhée   a  été  arrét(^■   trop   vite,  il  l'aut  donner  d  ■  l'huil' 
de  castor  ■  u  des  lavements  émnllients  (graine  de  lin,  eiiipois,  etc.  ) 

On  doinu'  h  nom  de  S'rvi'THif.Ks  ou  lll^;.Mi)STATlQrK.'^  aux  A-tiiiiiients  et  aux 
nii  v>  i.'s  projires  à  arrêt,  r  le  .^aiii:  dans  Uis  hémorragies.  Tels  sont  :  La  'ilaee —  Le  iroi(.l — 
L'Amadou —  L'Auaric  de  chOne —  L'Ahin —  L'.Vcétate  de  ■  'onih—  La  Tr.  'le  Fer  Mur.— 
l/Acide  Siiliuri(|ue  Dilué —  I/Acide  Siilt'u'-iipie  Aromatiiiue—  L'Eau  de  Habel — J/Ext. 
d'Erjiot  de  Seiule —  Jics  Oiitruents  et  Sti])positoires  faits  avec  des  Astrlniivuts,  i^ce.  3Iai.->  les 
plus  em]ilo\és  dans  les  opérations  cliirui'uicales  sont  :  Le  Sel  de  3Ioiis.'l  (  Sec  ou  légèrement 
humecté  )  —  La  Solntinii  de  ^Linsel  (  pure  mi  diluée.)  • —  Sur  (h-  jietites  lilesstiies.  lu  simple 
a]i|rlicatiiiii  iks  substances  suivantes  au'it  bien  :  Feuilhîs  de  Taliac— Cendre  de  Papier  brfilé 
sur  une    a.ssiette — Fil  d'Araignée —   3Litico^ — Etlier    Sulfuriipie — Tan — Ve.s.se  de    louji. 

EVA(.MJANTS. 


Les  Evacuants   .sent  des    médicaments  ((ui  provoquent    les   vomi.-s  'nuaits  ou   les  selles 
Cette  classe  comprend  donc  les  Vomitifs,  les  Purgatifs  et  les  Déhiyants. 

Les  VOMITIFS  ou  EMÉTIQT'BS  sont  des  remèdes  f|in  provo(|uent  le  vomisse- 
ment. Les  ]irincipaux  sont:  L'Emétiijue — L'Ipécacuanha — Le  Sulfate  de  Zinc — Le  Sulfate 
de  Cuivre —  Le  Vin  Antimonial —  Le  Vin  d'Ipécac.  —  La  3Ioutardo —  Pour  la  manière  de 
les  administrer,  V-  Vomitifs  dans  la  table. 


CLASSE  DKS  liKMKDKS.  2.-) 

L's  PURGATIFS  oL-  CATHAUTIQUKS  m.iimKs  iii»Mli,-ain  nt.-  ,nii  .U-t,ruiiiuiit 
iii  diarriu' ',  Ou  ilijiiik>  l.;s  ikimi-^  (K*  •  Drastiqukh  "  .lUX  (!:illiiiitii|ii.  •  1  s  |.|iis  i''n>'i\u:i(|Ui's  (|u' 
Muissciit  violjiinueiit  ;  (vlui  (K*  '  Laxatii-'h"  aux  |ilus  t'ail)lLs;  ft  (-«'itiiiiis  auteurs  (loniu'ut  lo 
imiii  ••  (l'HYDUAOiMiUKs  "  ;iux  ('atliart:i|iii's  I)ia-ti(pus  aux((Ucls  DM  Mip]) -m' la  ]ini|)r:t'tt^  iK' 
*,i;!'.'  l'cduK'i'  U.'s   ,»(''rn,>itv-  ('iianclH'es  <laii:<  \\.'>  i-avitt'-,  cniiMn.'  dans  K's   liy(lni)iis:i'>.    Tils  snut  : 


Ui-nuin —  La  ^l•alllllloln'•. 


—  \.'  Jalai.—  \j'  {'. 


Ij'iruil  ■  lie  ("rotmi,  i\:(!. 


liKS  l'UlNcU'Aix  ('atiiaktk^i  i:s  -ont  :  h,'  ('aloinol—  ]n'>  Pilul,'.- Catliartiiiui's — liO 
.l.ilaip —  Li's  Pilulc-M  ili'  ('c>ln(|uiiitt!  Cm.  —  La  l'(tilii|iliylliik —  Ji'Aluès —  fi'Hiiilr  (!>•  Crutiu  — 
],■  S-1  irE])soiii  son!  iiM  joint  an  Sôiu' —  L'Infii^inn  «K'  Si'iii'  Cn.  (  B'.ack  Drau^lit  )  etc. 

Lis  FuiM'ii'Arx  rrH(iATii's  salins  Miit:  I-i'Stl  d  K|i.-(ini  —  Lr  Soi  (!.•  lia  lî<^ 
(ii>!!e — L.'  Sel  (lo  ClauinT —  ]ic  Tartnit^'  de  l'otassc  -  Le  Tartrat.' dv"  Soudt —  Lis  Sfidjitz. 
!>,-!   JjiiH'.i'ur  di'  (!itrat.'  df  Mau'iu'sir.   iVc. 


AXATIKs      l,KS     l'I.I'S     KM  IM.cVKS     .-(Mit 


La    Uiml.avl, 


Uiiilc  (!■    Castor — 


Ia->  Siddlitz —  L>'   CitratJ  de    ^Lil;ih''SU —  I^a   Pnudi'c  li.ixaliv.-      La   l'cuidie   ('atliart'.i(Ui'— 
li  ,i  Pilul':- et  1'  \'ni  iTAIoès—     Le  Séné-  La  Manne,  \'i-. 

Les  I'rincii'AI'X  J)hasti(^i.ks  siint  :  L'ILiile  iK' ('idtnn—  iii>  <ia!nlMP>:>—  L'Klatérine 
Le  Jalaii—    Jia  (.'(iliHjuiut  • —  I^a  Scaniniunée —  l'durl.'s  a^ltl■e^.  \'.   l'Ind.x 'rhéra|RUti(|n.('. 

L  ;•  |)|';i, AVANTS.  (A)  Dll.l  KNTS  .;unt  de>  nn'dicain,  ni  -  (|ui  eni  !a  ])rn]iciété  de  dis" 
-iiudi'e,  de  ilélayer  nu  d'au^uient  r  la  !:i|nidité  de.;  InnNeurs  :  t.l'.es  sont  l 's  Iniis-ons  aipi  'u.-es 
iiri.-vs  lU  atioiidaniv,  li-.-  îaveui.'n'-.   iVc. 

/ï'i'iii  irijin x, —  1  (  )n  doit  ré|)étei'  Irs  )pui'L:atits  :!]ii'i's  t^'ois  on  ijUati'e  l-.eui'es,  i|iiand  ib 
ii.'Hit  |>a-i  t'ait  d'.tu  t       (j)uand  e  ■  sont  des  |)iln!,''s.  on   les  l'i'-jièt.-  an  hont    de  e:iii(  lieuvvs. 

1  11  est  jirndent,  i|Uand  on  le.'end  du  calonulou  des  pilnK's  iileues  la  veille  d'un  jnir 
..:at;t',  de  |irendv>'  en  même  taïq^s  i|U<>!(|Ue  jioudre  on  jiiîules  laifiiatives  :  ou  bien  d  ■  •p.-rndi'- 
'"  niercufe  ijue  cimi  ou  six  h.-ures  avant  1,'  iiuriiatil' du  lendemain,  à  cans'  d'  l'alpsoviit  "on. 

'■'>'  V.  t'tiut  taire  prendi-e  du  tlu'-  faillie  on  du  iionillon  i'aii'ile  jionr  aider  l'elKt  du  r.nièdv', 
mais  siu'euunt  une  à  d»  nx  lirures  après  l'avoir  adniinisti'é  l't  un  l'épèt  ■  (ont  's  les  <leui:-heures 
ins((u'àc'  qu'il  ait  v-t^-.'V  d'opérer.  (\'ii.ndant,  si  L  r.nM''il'  opé'i'ait  li.  auioup  jpai'  !\ii  un^'Uie, 
i:  !ie  faudrait  ]»as  i)oirt'  autant. 

1  T!  e-t  i»!'éfé!a')!e.  1  •  join'  d'un  '  mi'diciut',  de  rester  au  lit,  au  umins  ju.-((n'à  v'  i|u'i!l  ^ 
'•iiiiun»  ne  '  à  oiéror. 

RÉVCLSIFS  (PI-   DÉRIVATIFS. 


vouiisse- 


nianiere  d 


(  In  lUti  nd  )  ar  i-<  s  di  nx  noms  le>  divi  l's  uioy.  us  ijiu'  l'art  emploie  ]iour  attirei'  le  sanu'  1 1 
!>  s  InuiiiUrs  vers  tuu!  jiartie  plus  i pu  moins  éloiiiuée  de  la  |iartie  malade,  <laus  .  luit,  <le  favoriser 
hi  i^uérisou  :  ainsi,  les  lîubétiants  it  Kîs  Kpispastiiprjs  auis.'^iut  souvent  eonun.  révulsifs;  la  sai- 
iiiiée  du  pied,  les  iiéiîihiVcîs  sinapisés,  sont  révulsifs  à  l'éuard  de  la  tète  ;  la  saigné'  du  hras  jii- 
'.•aît  révulsive  à  l'égard  de  la  poitviui'.  i*tc. 

SITPP[^KATIFS. 

t;pi  donne  ee  l'.iun  aux  ouuueuts  ipii  facilitent  !;i  su|)puration. 

IRRITANTS  (.1    COXTHE-TRHITAXTS. 

On  donne  ce  niPin  aux  Substances  ipii  npugis.'^ont  ou  (pii  brfdent  les  parti,  s  sur   K-sipiellewî 
i  n  ksinet  eu  coaitact.  Les  Irritants  prennent  les  noms  de    '  Ri:békiants  "  ipiand  ils  ne  font 


pr 


2(S 


PRi':Mii:in>:  i'autik,  chaimtuk  v. 
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qUi!  rougir  ou  irrit.r  lii  p.'uu;  '•  J'Episi'astiques  ou  VÉsiCANf>s"    c|ii;i  ul    ils  iiroilulsLiit  d 
vi'sicuks  (  eloclus  diau  ou  do  pus,)  et  ceux  do  '•CaustkjI'ks —  d'EsciiAunTim'Ks —  (iii  d- 
CoilRosiii'H  "  quand  ils  détruisent  lu  vio  dt)s  parties  sur  lcsi(Uolk's  ils   sont  iii)pli(iuô-,  ot  y  pu 
duisout  dos  oscliiiros.    Qui'hpios  auteurs   donnent  eiie(uv   le  nom  dj  ••  CatiiéiUTIQUKS  "  aux- 
Causti(|ues  les  plus  taibk's. 

Les  PlilNOiPAUX  llriJÉFlANïs  sont  :  La  Moutardo —  Le  l'api.'r  Ui;j;oll(ii —  L'K-prit 
de  Térébjiitliino —  La  Li(pi,'ur  irAniniDuiaqu.^  fail)le —  Ljs  Ventouses  sl^cIus —  L'Acl.l' 
Acétique  Dilué —  Le  ^''illai^r,•  de  Cantharides —  Le  Vinaigre  fort. 

Los  PRfNciPAifx  Él'isvASTiQUES  sont:  Les  Mouelios  Noiro-s — LOngu.Mit  Kiuétiipi'  — 
L'iluijf  de  Croton  —  ]ia  Tliapsia  —  La  Liqueur  d'Auimoniaque  Forte  —  L'Eau  bouillante - 
La  Cantliaridini —  Pi  ur  l'aiiplicatinn  et  le  pansonieut  des  Vésicatoires,  V.  Vésicatoîres. 

Lks  Caustiqiks  i,es  plus  e.mployés  sont  :  Le  Crayon  de  Nitrate  d'Argent  (  généra- 
lenitnt  appelé  '•  Cnnstùjiic  —  Pierre  Infernale  >  —  "  Le  Suliate  de  cuivre  (  ^'itriol  IJleu  ) 
La  Potasse   Canstiipie — Les  suivants  sont  rarement  employés:   Le  Chlorure  do  Zine —   L  • 

Nitrate    de  uiercnri Les  Pâtes  Arsenicales  de    Canquoin,  de    Rousselot,  de  Vienne.  -    L 

Caustupies  l'iljios,  —  Ji'Alun  Calciné  est  souvent  employé  sur  1<  s  b  mtoiis  de  chair. 

licniiirques  Généralix  xnr/is  CunstiijiKK — Nous  avons  vu  au  eouiniineenient  du  ce  païa- 
graplic  (jno  i'ipjilicatio!)  des  c.iusti((ues  était  toujours  suivie  irune  eschare.  Cett.i  esdiaro  est  le 
plus  souvent  liuniide,  caria  plufiart  des  causti()ues  n'ont  d'action  ((n'en  .so  li(iuétiaiit  :  ainsi, 
certains  causti(|Ui  s  n'agissent  qu'imparfait 'uient  s'ils  .sont  appli(piés  sur  une  surface  tout  à- 
fait  sèche:  le  nitrate  d'argent  e.-t  dans  ce  c;is;  aussi  faut  il  tnu jours  avoir  .-oi!)  de  K^  nio'iiil m- 
quand  on  doit  i'ap]iii(|uer  sur  la  peau.  Do  mC-nie  que  les  cau>ti(pies  n'attoiiidraient  pa;?  le  but 
s  ils  ne  se  li(iuefiaient  pis.  de  n/ênie  ils  l'attandraient  mal  s'ils  étaient  trop  étendus  \)av  du  li- 
quide, car  ils  deviendraient  moins  actifs.  Il  faut  avoir  soin  d'essuyer  la  surface  de  la  plaie,  soit 
avec  un  linge  fin,  .soit  avec  de  la  charpie,  afin  d'enlever  toules  les  parties  étrangères,  liquulas  ou 
solides,  dont  la  présence  pourrait  apport,  r  obstacle  à  l'action  du  caustique.  Il  arrive  fort  son 
vent  que  le  causti(|ue,  en  se  liijuétiant.  fu,<e  sur  les  parties  voisines,  et  produit  une  eschar. 
plus  étendue  qu'il  n'est  nécessaire;  aussi  doit-on  avoir  la  préciiution  de  les  préserver,  .soit  avec 
de  la  charpie,  soit  avcc  de  l'emplâtre.  Si  i'emjj'oi  de  ((uek(ues  caustiquss  ne  cause  aucun.;  dou 
ceur,  il  en  est  d'autres  dont  l'application  o.st  excessivem.Mit  douloureuse  :  dans  ce  cas.  l'eau 
froide  a  le  double  avantage  de  neutraliser  le  caustique  porté  sur  l'organe  malade  en  trop 
grande  (jiuintité,  et  do  calmer  les  douleurs  violent';;  par  son  action  .sédative.  Il  est  certaiu.- 
cau.stiques  qui  ne  doivent  être  appliqués  qu'avec  la  |)lus  grande  i>réeaution  ;  tels  sont  ceux  dan- 
la  composition  des(juels  entrent  des  substances  qui  peuvent  exercer  sur  l'économie  une  action 
toxi((ue,  couime  les  pâtes  arsenicales.  D'autres  caustiques,  sans  causer  des  accidents  aussi  for- 
uiulables,  doivent  êtr,;  surveillés  av.  e  soin  :  tels  sont  e.^ux  dans  lesquels  il  ntre  des  sels  île 
cuivre,  le  nitrate  acide  de  nureure,  &c.  On  a  vu  une  sv'ule  cautérisation  par  cett:;  dernier/ 
substance  cau.ser  la  .<alivatioii.  Pou,'  éviter  les  accidents,  il  ne  faut  jamais  étaler  ces  divcr- 
Causti(iues  sur  une  trop  grande  surface,  ni  sur  des  .surfaces  saignantes,  qui  absorbent  plus  fi- 
cilcment  .;ue  le;:   .-urfaces  lU  suppuration. 


TONIQUES. 
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Les  TnHi(jii(s  Hint  des  médicament.-  qui,  en  agissant  d'  ine  manière  lente  sur  tout   le  .sys 
(ème,  en  augmentent  les  forces  d'une   ujanière  durable.      On  les  divise  en  tmiiqurK  miafejiti' 
qiuK  on  riicoiistititKiifK.  en  Ifiiiùjiiis  iiérronthéniqiifs  Qt  en  iuHÙjiws    <isfinigt)if.'<. 

Les  Toxiqi'ES  ANAi.Ei'TtQi.'ES  sont  ceux  (|ui  enrichissent  le  sang  >n  lui  rendant  l'albu- 
mine i!t  !a  fibrine  (pii  sont  :-es  principes  (<rganisateurs.  Tels  sont  les  prcprivutionti  <le/ir.  /' 
iiuiiig<inès(\  Im  fjoniUoitu,  Ic/i  n'iiiK/is.  h-  tuiiK/   pris  comme  aliment,  &c. 
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Les  TfiNIQUEisKÉVKnsTnÉNiQrEs  donnent  do  la  force  i\  tout  rorgunisiiie.  Ils  exercent 
hiiic  action  stiinidante  sur  l'appareil  «fastro  int 'stinal  qui  tend  i\  iiugnienter  l'aiipétit  et  à  facili- 
ItiT  !a  (li.L;e.-tion. 

Iji'n  principaux  touit[ues  H )nt;   Le  Quiiupiina  et    ses  iiréjjarations —   lia  Quinine  »t    ses 
.—   La  Cinehoninc  et    ses  sels —  La  Hi'lx'erine  —      Les  Amers  —  Le  Qnassia—     ]jii  Gen- 
tian  •  —  Le  Colondjo—   L'Absinthe  —  La  Camomille,  kv.  V.   Ind'x  et  Sthéniqujs. 

Les  ToNiQirES  AsTiiixoENTS  constituent  une  classe  t\  part  (  V.  Astrinuents.  )  IW  sont 
i~iii('>rés  coumie  toni(|iu;s,  jiarci  ciu'en  resserrant  les  tissu •".  ils  Imir  r.inljnt  de  la  fore '. 
Houcliardat  d'.vise  encore  les  tonitjuo*  en  TdNKjl'KS  Sl'ftcii''i(jrKs  d('sij;nés  sous  les  noni-i 
V\r  TdNiQi'Es  Radicaux,  d 'ANTii'ÉiiioDKjrES,  de  FÉimiKroES  Ils  manifestent  surtout 
llciir  |iiiissance  lor.->f(u'ils  s'attaquent  à  une  cause  morbifique  int 'rmitte;it  ;.  La  Qniniiin,  la  Cin- 
rliuiiiiK',  /l'iii'K  nefs  rf  lis  (JiniKjiiiiiiis  ((ui  en  contiennent,  doujinent  tout-à-fiiit,  pai'  leur  ineou' 
|ti>t;il)le  supériorit(-  sur  les  autres  nuidicaments  anti-pi'rioili(|U(!s:  ils  s'ata'(ueut  à  la  e;iusi'  du 
Inial  et  la  détruisent;  ils  agissent  dans  les  iitL-vres  intermittentes  rebelles,  en  diminuant  le  volu- 
nie  lie  la  rate,  ce  qui  est  loin  d'i^tre  prouvi?  pour  les  autres  fébrifui;'  's.  L'es  pri'ci(!ux  médica 
Iniiiits  combattent  donc  la ^)('r/'«Z*r(V^,  sous  (|Ueli|Ue  forme  qu'elle  s  •  prt'sent'.  (V.  Autipyri'- 
|t!i|ues  ) — Ou  entend  par  l'ÉlutiDiciTÉ  l'aptituiLi  (|u'ont  certaines  maladies  à  se  re]irodiiire 
lapii'^  lies  intervalles  plus  ou  moins  longs  pendant  les(piel»  elles  avaient  cessi''  conipU'tement  ; 
|t,'ls  sont  le  tic-douloureux,  les  fièvres  intjrmittjntes,  cjrtaines  hémorraii'ies,  certaines  nnila- 
s  M.Tveur-es,  ite,    Ces  maladies  sont  a)ip.'l('es  ni  il(i(„icii  na  (ijficfidiis  //('n'oiliqucs. 

itilliliHANTS  Of   KciIKHiAÏIKS  —  CoHKUlMItA.NTS  OU  CoKltOlJnRATIKS   —  Ces  nom-  SOUt 

kiii^nymes  de  Tonique. 

EM0LJJI':NT.S  (A;  demulcexts. 

Les  Enwlllciits  ou  Aiitip/iloyistiijnis  sont  des  mi-dicaments  (jui  ont  la  propri(/té  de  com- 
lliattre  l'inflammation  ;  ils  ralentissent  cunsc'quemuKnt  la  circulation,  modlli.'nt  la  trop  grande 
lactivité  des  organes,  relâchent  les  tissus  engorgi's .  facilitent  l'absorption  et  diminuent  la  sen- 
lélité.  On  entend  par  Médication,  J'Jinollieutron  Anfijili(oi/isfiqiic(^y.  p.  22  )  l\nseinMe 
liLs  moyens  propres  à  eoud)attre  l'inflammation.  Ces  moyens  peuvent  iHre  les  rtîvulsifs,  les  vomi- 
Itifs,  ks  purgatifs,  e.*-  s»5datifs  les  émoilicuts,  les  rafraîchissants,  les  J'Jiaisitiniix  n'iiiiininiK, 
is  laigni'es,  f application  des  sangsues,  ou  des  ventouses  sc,irilii.':-s.  ) 
A  l'int('rienr  on  emploie  surtout:  Les  Boissons  aqueuses  -  B.  Aniylaeées—  B.  Aei- 
[(Uiéw—  B.  Mucilagineuses —  La  (jlycérine —  draine  de  lin —  Ouimause —  Avoine—  Ar- 
!(i\vi-iMit —  ]Iui;es-douCcS—  Le  lait—  Les  Agnes—  kt-.  A  l'extérieur  on  emploie,  comme  To" 
Ipiques,  beaucoup  de  ces  .sul' -tances  et  autres  (/;/U'^//(e/</s  and  Pr./fcrtirr  Aijc  f.s):  CoUo.llon. 
Iliutta-Pereha  —  Mousse  d'Irlande  —  Acacia  —  Orme  llouge —  Tragacanthe,  i\:e.  Y.  Ind.x 
Itlu'iapeutiipie  —    Tl  y  a  des  bains   émolliints.  des  lavements  émoUients.   Y.  cjs  mots. 

CARMINATIPy. 

Les  CAU.Ml.NATlK^i  .Min t  des  Stimulants  qui  ont  la  jiropriété  d'expulser  les  vents  eonte- 
liuis  dans  les  voies  digestives.  Los  ]irineipaux  sont:  L'Anis —  Le  Frî-ne  pi(iuant —  Les 
Boissons  fortes —  Le  Gingembre  —  Le  Cardamome  —  Les  Huiles  volatiles —  lia  Cannelle — - 
Lu  Lii|Ucur  d'Hoft'man  —  ]je  Carvi — La  Liqueur  de  Menthe — Le  Clou — -lia  Liqueur  de 
Vopétro  —  JiC  Cumin —  La  Mélisse  —  I/Eau  des  Carmes — La  Moutarde —  L'E>p.  d'Aui- 
iiidiiiaque  aromatiipu — Jja  Sauge.  — Le  Fenouil,  ote.  —  V.  Iiulex  thérapeutique. 

CORDIAUX. 
L^s  CoRl  [AUX    «ont  des    Stimulants    (jui  fnit  la  ]»ropriété  dauguienter  pn  nipt^nuiit  la 
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i'i{KMi(:u:o  l'AiiTriv  chai'ITiik  v. 


l'Iuili'iii' ilii  ciii'iM  V  t  ractiii!!    'lu  (•  l'iir  et  «l.' l'.-'t.iiii:ic.     Ti'l'' i-miit  ;   Toii-*  1,m   Stiiiiuluiit* 'l'tlii 

>iMcH  —   liCs    liii|U«'ni's   iil( lii|Uif--  Ij'Kmu    iK's  Cariiu's —  L'H.-'p.  il'.\iiiiiiuniiii|iif  -  I.  . 

Hoif^niifi  chautliK,  i  te. —     V.    [inl'X. 

AxTisi'.\s>ni|iH^rKS  —     Ces  iiu'iliciiiiKMit.'i   !i;.'i.>sv  lit    .'^ur  1. h  iiiit':^  fil  taisant  ivs.vr  ou   ni 
.aliiiMiit  lif^  (•l,nvlll^il  lis  <  t  11  s  II  I  iivi  nu  iits  lut  v<  iix  ciiiiiiis  .«mis  le  iKini  <1>'  siiasincf'.     lit's  p'-n. 
lipiiix  Kiiitr  Ij'AsMil'u'tida  —  li>'  ('aini'liri'  -    l^o  ('a«tiii('\iin  —  L'Htlu-r —    lir  (nin»aiiiiiii- 
lii' 3Iii,-t' —  li'Oxidi- (11' zinc.  • 

ANTITIIKUMMilKS  -   V.     .\llt')  yil'fii  jlh  .■*, 

STIMI'LVNTS    (A)  Sri.Mll.ANTS.    INCl'I'ANTS. 
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îii.-i  .«tiiiiiraiit- iiii  IvxciiANTs  .-mit  tiMi^i  li's  a.^\'Mts  |i'ip|,ri'>  ;'»  ri'v.'ili'i' mi  i\  aii^'im  iimI 
K'.x  t'urc.'s  vitiiK's.  mais  iriin.'  inaiiii'r,'  iinùis  iliiraldi-  i|m  •  le-  l')iii'|ii  ^v  !!■-  aH;;uioiitL'nt  surtmitl 
l'.ict.iiiii  (In  cu'iir  rt  lin  .s}sti'in.'  iuvvi'hx,  Smis  j'intlu.'nc.'  iliiii  ,  t'niiiiant,  l 's  sû-n'-tioii-  1  J 
vi.'iiiK  lit  plus  aljmidaiitfs,  \e  |i()iils  |(ln-;  (lt!V.'lo]i]n''  >t  l'iiit  'lli^'.'nf,'  jilns  i-'aiv,'.  Il.s  |)i\'iiiw>iit 
iiniii  (I,-  ■■  Sti.mii-a.nts  I  )i  h'nsriu,Ks  "  i|nanii  l 'iir  ai'ti  m  v's^  trr-  |irmniit  ■  niais  <le  jwn  d,  ilnj 
II',',  cmiinir  K's  Ktlu'i's.  ()ii  *  inplo;»  les  Stiiniilaiits  dans  tontes  K-s  nialadi.s.  K'H  tiC'Viv.'i  .t 
iiitlaiiniiatiuns  un  K- systi-nii'  r.-t  déliilit.v  Ils  sont  i''iiiti'.'-iiidii(ni'-s  dans  l.'.<  tlC'Vros  L't  l>'s  :ii-| 
î1ainniati(iii-i  où  on  iviiiarruu'  K's  s_\in)itôiii.'s  sn'vants:  laiiuiii'  it  inan  .•.'cln's.  ]n)u',s  dur  vt  t'\J 
i|t'. -lit,  siCrétioiis  rai'.s  on  alti'n'v's, 

liis  Stininlants  Us  [iln-,  finiiloyi's  sont  :  1,'s  Ali-ooliini.s,  sin'tout  Ir  liiaiidy  .'t  le  \Vll;.-;^v 
liKf:  \'ins  —  I/Ks|irit  d'Aiiinioiiiacin.'  Aioniati!|n>'  -  I^^'s  Jii(|ncnr:i  Sjiiritiuiis.s  -I^i  s  Ktli  "  • 
l>a  Lii|ni'nr  d'.\iiiinmi!ai|Ur  —Le  CatV-  —  La  Cali'in»'  —  L.-  ('ainiilir.'  —  lia  Lifuii'ur 'l/ 
.M>'iitli>'  -  La  Licin.Mir  d'Hotlnian  —  L'  IJraii  Iry  •  -  l,i'  Coca  —La  Niti'o.rlyccrin,'—  L- 
.Vroiiiati(|n('.s—  L.'  ('a|is!cnin  —  liis  Jl  niks  Es.sintivIU.^--  li'(  )|/iuiii  à  ji>f't.  s  doses —  L  Iv 
I.  ctricitc— ■  L  •  (!a!vani-ii,.'.  i  te.   V.  St!i''ii;i(iK's. 

\Al{('()Tl(2rKS 

liCs  iiaicoti(|Ui  s  un  •  Sri  TKKiA.NTs  "  sont  d-js  iiK'dieaineiits  i(n!  exere^'iu  |(artic;ilièi'i'in  ii! 
leur  iiitiuciuv;  .sur  iv' cerveau,  et  ijiii  mit  la  jM'ojiriété  d"a-.sini]iir.  Kii  ucin'-i-ai,  les  Xarcotiii;!  s 
à  ;.etite.s  do.se(<,  a<ris.seiit  cuiuine  Stininlants.  L^s  Narciiti(|ucs  jireunjiit  !js  nouis  de  .Sfin.v- 
■l'iKS  (»t'  Cai-.MAN'J's  (jnand  ils  modèrent  les  nionveuients  trop  violants  des  orji'ane.s,  i't  ipi'i.- 
lakntisstiit  le  eoiiis  trop  rapide  île  la  eirenlatioii  ;  celui  d'A.NuiiiXS  ipiand  ils  tiuit  ccsseï' i;i 
douleur,  tt  ceux  de  Sopuiut'lQUKS,  —  Hvi'NnTKii'Ks,—  Siil'oK.VTlKs,  —  ou  NARi"OTl(jrK.< 
i|uaiid  ils  déteriuinent  K;  sommeil:  sommeil  .souvent  accompaii'iu''  de  i'cv.;s  ot  de  vision.s.  Si  I  nu 
a  donne  nne  dose  trop  considérahlo,  il  en  ré.sulte  un  vrai    empoisonnement  dont  voici  les  ditio 

ruits  ( ictères:  eiiiiourdissemeiitgdnéral,  a.s^^lnlpi.ssl'ment.  vertiges,  nausées,  état  d'ivress,',  «li- 

lire  d  et  contiiinel,  dilatation  ou  contraction    des    ],npilles,    i;oiiileiiKnt  des  ytux,    mmiw- 

lueiits  convulsifï-,  apo])lexie,  i.*cc.     Les  principaux  Narcoti(|ues    sont  :  Ji'Opiiun,    la  31or]iIiiii. 
Lt  leurs  préparations —  Le  Bromure  de  Potassium  —  Le  Bromur>'  de  Siidium —  Le  Cliloia 
La    Faraldéliyde — La  Ju.-quiame  —  La  Belladone —  La  Clilnrudyiie — L'Ilypnonc  —  Le 
lin  niiil;;i  —  Le  Clilorofoinie  —V.    Index  Thérapeutii|ue. 

lu  imiiquca.  — On  lie  doit  réjtéter  les  uaicoti(|iies  c|ue  toutes  ks  !|Uatre  heures,  à  ino'ii 
ti  ulefois,  que  reflet  de  la  première  do.^e  soit  di.ssipé  avant  ce  lap.s  de  temps,  ou  i|ue  la  doulour 
suit  liiiii  Violente;  dans  ce  iKiiiin-  cas,  on  jient  répéter  la  do,se  doux  liuires  et  même  niie  lieiiri 
a]  lè.s  la  première. 
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*<KI»AT1FS  .11    COXTHO-STIMUI.ANTS 

I,    iiini  St'ilatit' \iiit  ilii'o  iijtitlsir.  On  a  "Innni'  c  ■  nuin  iiiix  iii.'IIimiu 'iil^  i|ii'.  mil  l.i  iirn|irii''ti'' 

iiiiiiiiiiii  v,    ilaïuiisoi-  la    ti'ii|i    uraiiilo  artivitt'  du  (■(i-iir  et  ilc  la  circiilatidn,  nu  l'actiim  auu- 

l„iiti'.'  (l'un  oruahi'  ou  'l'un   sy.st(''inv."  d'uriian.',  >■(  |)ar  cnnsôiiui  lit  li  aft'aililir  L-  ninnvi'Ui.'nt  i'v 

il,  it  i'i'tiit  iiifiiinniiatuiiï':  ainni,  la  iliuitali' o.-t  un  si'ilatil' do  l'action  du  ivi'iir.     ('.'   nint  ot 

uioiiviiii'  «Iv  calmant.   c,|icndant  il    a  un  sens  jiIuh  t't.'iidu.  car  on   cimi|ii<Mi(l,  sitn-*   cft  •    di- 

iii'i.atiiin.  non  si  nlrnu  ni  K\s  iiicdicanicnts,   mais  un  i:rand  nomliii'  <lc  moyens  ctrniiuiis  à  lu 

liiiriiiac('loj:ii';  on  ne  peut  pas  diic  i|uc  la  saluiicc  soit  un  calmant  de  la  dmili'ur  dan>j  la  pli'U" 

.;,    iVc;  mais  on  dira  i|u'clk'  est  un  sédatif  de  la  douleur.   Qucl(|Ue.'i  aut  mus  donnent  aux  se. 

it'l-  !  ■  nom  •'  «l'ATdNKirKs.  "    CiMiom  li  ur  convient  trèsdùeii    iiui.>ii(U  fn   etiit  !a  proprii'lO 

.  -i'  hitit's  >'st  d'atlaililir. 

1j  s    mcilicaments  ''anués  parmi  l  -  dini'étii|Ues   actil'set   K's  i'in('tii|Ui'.-,   loisipiils  sont 
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•  tr.'s  à  iniute  dose,  peuvent  être  considcvi's  coimiu;  des  contro-stiinulants.   .Mai 


s  ces  mc- 


iiMUii  lits  ne  peuvent  i'tr<'  employés  les  uns  pour  les  autrcH;  us  ontclnicim  leur  application  s] 
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Narcotkjiks 


it  voici  les  ilitt.' 


Js  ynix-    miii'\'' 


Il  —  Lo  Chlorai. 


heures,  u  iii'i;n< 
(|U0  la   douléurj 
liiême  une  li'i 


liiiie    .Viiisi  11  s  .i/z/m/oi/ku».!' sont    |ii'es(  rit.-   ilaiis  les    innamniat:ons   a luucs  des  organes  l'esp:» 
liiloiiis;  la  ili<jitii/< .  dans  les  maladies  eliioni(|Ucs  de  lapiiarcil  cirenlatoire  ;   le  ititrati  <lf  jto. 
,.v/    à  hiiiiti  (/(>»i .  ].our  eomhattre  rintliimmatioii  dans  le  rliun.atisme  aitieulair»  aijiu.daiisla 
fei-\'r  eoiitinue  dite  iiifiaiiimatoire.  . 

!i.  s  prineipau.x  Sédatifs  sont  :  L.'  Froid  —  La  (îiac.'-  li'Aemiit  Ij' !']nit'tii|ni —  Le 
kitiai  de  l'otass —  lie  Camplire —  li'.\c:de  lly(hdeyanii|ne- •  Le  (iel.Mininm  -  Le.Muuiiel. 
Li  Fève  do  Calaliar —  Le  Stropliantus  -  L'Hliélioiv  \'ert~  Le  ('olclii(|U' —  Le:-  Antimo" 
l:;iux  -  Les  Héi'rim'riints.    Y.    Index. 

Les  Sédatifs  sont  employés  dans  les  inttiiuimatioiis,  les  aH.'ctioii.-  du  eienr,  les  fièvres,  (Ve 
II'  rrnid  est  un  des  plus  puisi-ant.->  Séilatifs.  La  ylace  (ou  l'eau  à  la  ulacej  e.«.t  employée  conim.! 
nui!!,  ur  ^édati(  à  rintérli-ur.  dans  les  lièvres.  Ks  vdinissements  opiniâtres,  les  intlammittiiais. 
l' cIio'éra.Ac  ;  à  l'extériiMir.  dans  les  inflammations  du  cerveau,  !is  eoii:;.'stions,  les  lirûluriv-fiiis- 
lii';!  e  ■  ipi  •  la  douKur  cesse,  )  les  fractui\s,  K's  lilcssures  graves.  1,'s  amputations;  dans  e,--; 
lis  "Il  apjiliipe.'  ou  l'eau  Lilaeée,  (au  nniyui  de  compiv.sxes  ou  d'irriuations  eontiiiues  )  ou  la 
l';ice  pilée  au  moytn  de  sacs  en  eaouteliouc  (/(■»-/<. /^.s)  ou  uiême  de  vessie  di'  coclion  On  em 
lliiic  aujourd'hui  dans  ((Ue!((ues  liôpltuux.  |iour  ap]pliipn'V  la  iilace  sur  la  tète,  une  espèce  d  ' 
i;i!i>tl  •  faif;  avec  un  tuyau  de  plomli  roulé  autour  de  la  tête  :  une  d<'S  extrémitév-  du  tuyau 
l-t  placé.' dans  un  seau  reuijdi  de  lilaei',  et  1  autre  extrémité  laisse  écouler  li'an  dans  un 
];ise  à  t.'rre  ;  le  ctuirant  est  ainsi  continu  et  le  malaile  n'e.<  pas  mouillé. 

La  i;laee  pilée  est  un  excollont  répercussit' dans  un  yniad  nouilire  d,'  cas.  C'est  ainsi  ipi'o-.i 
riii|iloie  sur  un  ])hlej:inon.  nu  érysipèle.    pour  empêclier  le  développ.'iiu'iit  de  l'intlamni'ition  ; 
lir  une  hernie  ipii  n'.i  pu  être  réduite  jiar  le  taxis,  afin  d,'  la  faire  rentrer  par  la  rétraction  d.'s 
(•L'iuih-nts. 

La  c'as.«e  des  sédatifs  comprend  encore  Ks  "  llÉKKI<)ÉllA.N"r.><.  "  ajipelés  aussi  '•  K.XKK.M 
hlsSANTS  ou  Te.mI'ÉRANTS  "  qui  sont  des  médicaments  ipii  ont  la  propriété  de  rafraîchir  et 
Rv-uiiliuer  la  soif.   Les  jirincipaux  réfriiiérant-  sont  : 

Les  Limonades. —  Le  jus  d'Orange. — L'Acide  Citriipie--  Le  \'inaiiire—  Le  jus  des 
Imits  acides —  L'Acide  Tartari.jue —  Le  raisin  vert.  —  Les  Seidlitz —  Le  jus  de  Citron — 
|/Oseille. —  Les  Potions  eft'ervescentes. 

Comme   il  est    souvent    difficile  de  .sti    procurer  de  la    -.ilace  à  la    campaiine,    nous  allons 
"iiiier  la  recette  des  trois  mélaufics  frigorifiques  les  plus   euiployés.     Le  premier  est  surtout 
liw-simple,  éconouiiijue,  et  donne  de  la  glace  avec  facilité. 

In  —  3lÉLAN«E  FrigoRIFIQIE.   (  Boutigiiy.  )  —  ïi.     Sulfate  de  soude  non  efticuri    pul- 
Idisé.    2000  gramu  es.     Acide  sulfurique  à  41    1500  grammes    (  L'acide  à  41*^   ré.sulte  d'un. 
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iii(''lnn.!;i'  «If  7  |)tu'tii's  d'acidu  Hiiiriirii|iio  du  loninu-rci'  ot  du  5  parties  d'onii  qu'on  fait  refroidir 
<'ii  ]ilii(;iiiit  11'  vaxt!  (|ui  le  couticiit  dans  d>'  l'ciiu  t'niîclu'.  ) 

Ji'iiii|miTil  se  n)Ui|H),xt'  d'iiiu!  )>'"'ît>'  dii  Itois  de  cliôuo  do  !{(>  ivntiini'trt'H  do  ion^^uour,  d  ■ 
H  d'utini.  de  liauteur,  it  do  doux  iMUtos  dt;  t'or-bliuio  do  la  môiuo  i'nnnu,  niais  ayant  chacun 
y2  oontini.  do  lonjfuour,  IScontini.  do  laiyour  ot  H  ccntini.  (h  Imut'ur.  (Jos  doux  dornitn-< 
Imîti'K  sitnt  (l'stiiiô'S  i\  oont'uir  l'.'-iii  i(u'iin  mduuj 't  i\  l'iiction  du  nji'hi;"j;L!  tViiiorifi  |Ui' ; 
leur  ottjiaoitô  ost d'onviron  1 ')()()  iinini.  d'oau,  (|Uo  tntis  dosort  du  nR'lan<^o  oi-densus  p>!UVoni 
«nlidifior  t|uand  on  opôiv  i\  la  tonipôraturo  do  10'  iiôauniur. 

2,)  —  On  propari'  onooro  un  tros-bon  môlanj^o  iVigorifii|uo  on  nu"'lant;  ])aitio  i'jj;alo  do  sel  am- 
nniniucal  ot  do  nitrato  d'aniniiiniai|Uo,  avec  uno  (juantité  sufiisanU?  d'oau. 

3o — Ski.  llfcKllKiÉliANT  An(1L.vis, —  K,  irydnioldmato  dopotassv',  ÔO  u;rain.  Ilydrnoldniat  ; 
(l'Anunipniaiiuo,  ;>(•  urani.  Nitrate  do  potasso,  !<•  L,'nini.  Ce  inôlanj^o  .xalin,  dissdus  dans  4(li) 
liraninios  d'oau  t'roido.  t'ait  liais.sor  la    t^'Uipératuro  do  oo  linuide  à  15°  Kéiunnur. 

4„  —  Mf,[,A.v(iE  FluoniiiKHiUK. —  li.  Sult'at!  do  soudj,  300  jj;niiu.  Acido  Nitri((UJ  étjudu 
d'iau,  200  j,nani.  IMôliz.  Co  niélan^c  l'ait  baissi'r  lo  tliormouiètro  de  21»°,  et  permet  d'oli- 
tonir  de  la  glace  artitioiollo  pondant  les  chaleurs  de  l'été. 


DIAPHOllKTIQUES.      . 

Los  DiAi'iioufcTiiiirES  ou  .SuDORit'lQiTES  «ont  dj.i  uiédicamjnts  (|ui  a>j;lssont  sur  la  n^'ai 
«n  provoquant  les  .suour'i,  ha  principaux  sint:  — L3.-5  Boissons  chaudis^—  Li  Pou.lri  a;it:- 
moniale—  Le  Dover —  La  Halsoparoilie-  L;i  Dnioj-amèrc  —  Lj  Sassafras  -L'E^p.  d- 
uiindérérus^  Les  tisanes  ôinoiliontos  (  bien  chaudes.  )L3  Gaïac — Le  thé  fort,  (  avec  du 
brandy  chaud,  )  &c.  V.  Index    thérapeutique. 

DIURÉTIQUES. 

Les  DlUKÉTiyUES  sont  des  médicaments  qui,  agissant  sur  les  reins  et  la  vessie,  auu. 
mentent  la  sécrétion  de  l'urine  et  modifient  les  qualités  de  ce  liquide.  Les  principaux  8(»nt: 
L'Acétate  de  Potasse —  La  draine  de  citrouille  —  L'Acétate  de  Soude—  La  Clraine  de  lin. 
Le  Baume  de  Copahu  —  Les  Genièvre.  (  baies  de  )  —  Le  Borate  de  Soude  —  Le  Nitryic  do 
Potasse  —  Le  Buchu  —  Le  Pareira  Brava  —  La  Digitale—  LaScillo—  Le  VVintergreeu. 
L'Uva-Ursi    -L'Ether  nitreux —  L'Urée,  &c.  V.  Index  thérapeutique. 


EMMENAGOGUES. 

Los  Emménaoouues  sont  des  médicaments  qui  provoquent  l'écoulement  men.struel.  Il 

-est  certiiines  substances  qui  ont  une  action  spéciale  sur  l'utérus  :    celles-là  viennent  au  pro- 

.mier  rang  des  imménagoguos,  quoique  souvent  aux  classes  les  plus  diverses.  Ainsi,  les  règles 

.sont  supprimées,  ou  par  dibilité  générale,  ou  par  défaut  dans  la  composition  du  sang;  donnez 

dos  toniques,  les  préparations  do  for.    les  viandes  noires,  les  amers,  &c.  :  ils  seront  alors  les 

oneillours  cmménagoguos.     Devra-t-on  pour  cela  les  ranger  dan.s  cetta  classe  de   médicaments  ? 

Evidemment  non  :  mais  on  ne  devra  pas  moins  avoir  recours  i\  eux  dans  le  plus  grand  nombre 

<le  circon.stances.    Ils  n'ont  pas  pour  eifet  de  provoquer  les  menstrues  d'une  manière  intempes 

riive,  mais  de  mettre  l'économie  dans  un   état  tel  (lue  cettii  fonction   pui.sse  s'accomplir  d'une 

manière  normale,  ce  qui  est  bien  préférable.  Ainsi,  suivant  les  indications,  le  fer  et  les  autres 

«corroborants  constituent  des  agents  précieux  de  cetta  médication  ;  l'aloès  et  d'autres  purgatifs 

sont  souvent  employés  dans  ce  but  ;  les  préparations  d'iode,  d'or,    ont  été  préconisées  avec 

raison  ;   tous  les  stiumlants  généraux  peuvent  devenir  des  emménagogues.    Les   principaux 

^emménagogues  sont: — L'Ergot  d.î  seigle — L'Uva-Ursi  —La  Sabine—  Le  Gin — L'Ajmoisc— 


ri,.\ssK  i)i;s    itKMt:in;s, 


ai 


fuit  ivtVtiiilir 


1,1  Tiiiiai.iiii — fil»  SiilViiM — lii  >[ill '•('•iiill -s — li'AI)-iiiilli>! — L'Aiinm  ■  — liH   lliu) — I/Apùil  — 
\' .    à  l'Iink'X    tliéiu|u'iiti(|m'. 

MXI'KCTOllANTS. 

L '.s  Kxi'Ki'Taii.vNrs  lia  Inimsikh  stuit  (Im  m'- licni  •nt't  i|ni  excrc -iit  un-  nation  |i:irti- 
iiilii'iv  mil'  la  inui|ueim'  du  ptiimitii  et  iiniiliiisMit  roximlsioii  il  -s  m  itii-n-s  (îoiifim  h  iIuh  1  is 
IcmieliM.  fi 'M  |)rliK'i|»iiu  suit-  r/A('iil'  l)jnzTi.(in  et  au  prûiKinvtioiH —  Li  fj)l)jli>!—  L'K- 
iii,iii(iuî  (i\  p.'tit.ts  il(H>s)— .  \ii  Mirnil)j —  L  i  (  J  iimu  •  iiiiiiii:)iiiii'|ii -^  fiii  S;till  «— .  fj'tpôoi- 
'II  iiiliii  et  .H>M  pn''|)  —    L  !  S.')iii5.;ii,  itu.—  V.  linlex  Tlu''rup.Mitii|ik!. 

llKMAïUiDK— /(««  uùxtnre»  f.r.imctonnUv.»  hv.  [twmwwi  tmitas  Lv<4  d.nix  nu  tro'iH  liciiroH 
-iiiviint  l't'ftjt.  Si  roxpjctmit.on  est  trop  iibDiidiintJ,  ou  iliniinui'  et  nu  rloij!;tio  liiS  diwus  ;  diiD» 
11'  r;\*  coiitrairi'.  on  le»  iiugnicuti'  ft  on  li-s  iii|)|tro('ht'. 

SIALAGOUIIKS. 

Ljm  Sr.VLA(JO(»t:F,s  «out  djs  nii'iliciuujntt  nui  ttj;iss>.'nt  particuliùivmeiit  «ur  les  ylunduH 
-ilivaii'JS.  Ils  au;iniînt!nt  la  si'iîn'tioii  it  rv^xcrôtiou  d,^  la  siliw.  On  il  ninc!  1;(  nom  cKs  Maati- 
.'■  1/ 'tiras  aux  sulMtantHîs  ipu'  l'on  uilclu!  pour  pro  luire  le  même  ettet  ou  jiour  purifier  l'haleine. 
Tels  sont:  La  Oom.  d'Kpiuette  (Kou^j  ou  Blaiicho)—  La  Bétiil —  La  Kacin.i  d'Anij;t^li(iue — 
Le  Clou  de  <j;irofle—  La  Kaeine  d'Lnpi'ratoirc —  Le  Mézéréou —  La  Uacine  Ptarmlifue— 
Li  >I  lutarl.'—  Le  llaitort—  Le  Poivre^  La  Seille —  L?  Polynala —  L?.  Tabac  il  fumer- 
lie  l'yn'tlire.  y  Lidex  Tliérapcutiiiue. 

KRllllLNS. 

Les  KttRiilNK  ou  Sternutatoirks  sont  des  médieauients  (|ui,  introduits  dans  les  na- 
rines, jirovoqujut  l'ét^rnumînt  et  la  sécrétion  du  mucus  nasal.  Tels  sont:  L'Asarum—  Lo 
Tabac—  Ij'Kupliorbe--  Le  Turbith  minéral-    Jja  moutarde —  lia  Vératrine —  Lo  Muiçuet. 

EXCITATEURS. 

Excitants  du  système  musculaire  ou  Excitateurs.    Ou  donne  ce  nom  aux  médica- 
ments qui  portjnt  leur  action  sur  les  cjntres  et  sur  les  conducteurs  nerveux  qni  président  aux 
.fiintractions  des  muscle.-ide  la  vie  animale  et  de  la  vie  or<;çanique.     Tels  sont:   La  Strichnine — 
li'Acupancture—^  L'Aimant —  L'Electricité  —  L'Ergot  do  seij^le —  La  Fùve  de  St  Ignace — 
Jja  Flagellation —  Le  Massage —  Le  ^lassjige  par  percussion—  La  Noix  vomique  —  Le  Rhu?- 
Toxicodendron—  Le  Rhus-Radicans. 

STOMACHIQUES. 

Les  Stomi(chi(ju(s  sont  des  médicaments  qui  (uit  la  propriété  d'activer  et  de  relever  les 
tiircjs  de  l'estomac,  tels  que  l'Anis —  Le  Bouillon —  La  B'jlle-Angéli(|ue  —  I^es  Amers —  Les 
Tonicjues  et  les  Stinmiants. 

ANTHELMINTIQUES. 

Les  Authelmintiques  ou  Vermifuges  sont  des  mélieaments  qui  ont  la  propriété  de  tuer 
-iiu  d'expulser  les  vers  du  canal  digestif.  Tels  sont:  L'Absinthe — L'Aloès — Le  Mercure 
((.'alomel)-^  L'Ail —  L'Andira  retusa — La  Santoninc — L'Ansérino  vermifuge —  La  Chéli. 
iloine  —  Le  Semen-contra  —  Le  (îrenadier  —  La  Spigélie  (  thé  à  vers  ).  —  Le  Kousso  —  Le 
Kauiela  —  La  Tanaisie  —  La  3Iousse  de  Corse — La  Térébenthine. 

Tcnifugvs  on  Tœii^fuiies —  Remèdes  employés  contre  le  tœnia  (Ver  Solitaire).  V.  Index. 

APÉRITIFS  ou  DÉSOBSTRUANTS. 
Les  Apéritifs  ou  Désobstruants  sînt  des  médicaments  qui  ont  la  propriété  de  réta,- 
;blir  la  liberté  dans  les  voies  digestives,  biliaires,   urinaires,  &c.,  qui  sont  engorgées,  embams. 
jées.  Ou  9.  décoré  de  ce  uom  beaucoup  de  substances  bien  différentes  dans  leur  action,  les  unes 
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(rmrt'tii|iii'H  im  liixiitiv.'>,  l.'s  uiitrt'w  toniijiio.H,  cxcit  iiit  jh  mi  uUôrutiti.'.*.  Ti-U  i*oiit  :  Ai-i'tiit  •  il.' 
Hriuilr —  Uii'iirliiiniit'  il.  Sinul.'  -  li>'."*  Kaiix  luiiu'iiili"'  —  Kiiu  ilo  Vichy  iiitiHciolli- —  Kmii 
Mir^iii'-'it'imi' —  Ijc-'  ItiiiMin'ï^d.'  K.'iiniiil  irA«|K'i-u:  •■-  <l.'  Friii>*Ii!r —  il'Ach'  —  il.'  l'iiti'iiLv — 
il,'  (',i|iilliiir'  -  .1  ■  IVrtil—  il'  Clii.'iul/iif  1  l'.'tit  IIkux—  tl  :  l'IiiiM.ri-.'-  «Ij  8.iU.'|ian'i!!c. 
lie  iKiit  il.    liimi      ili'  Virm'  d'iir.  -  \'.  Indox. 

llKClIKirKS. 

Li',->  IU:i'llli.ii  Ks>niit  ili',-  iciiK'ili'.x  aili'iuisftaiit.'*  cnitri'  liitniiN,  Ti'N.-iPiit  :  Hniiilloii  lilaiic  ~ 
(  Jniiiiaiivi'  <iiii'iir  i'.,'  Lin —  ('a|iilliiiiv —  .liijiili'  -  ('(M|u  l'i-it  .Maniili  •- -  Cliataiv.' -- 
N'iTu;.' d'iir-     (ioiinii'  Aiiilù|ii  ••-     Vinli'tt..  kf.  , 

DKIM'Ii  ATI  KS, 

li.s  |)f;i'riiA'i'ii's  stiMt  ilc(4  ini''ili(Miri  /lit  •  |i'"|ir.'.x  il  ili'|iiiii'r  l^-saii::.  TrU  .itnit  :  lliviliii  — 
l'.iti'iic-     Cli'iMit'.'  --S;i|MPiiiri\'     (^-.wsiiii— S:iUi'|iar>'i!l  ■ — Cnicii. — SniitVi',  \i-.  Y.  A|i('rit'r-. 

ItKSiNI'KCTANTS 

li  'S  DfisiNKKcr.VNTH  .xoiit  il. -S  iiiiMliciiii  'iit-i  i|iii  mit  lu  |ini|)r;('t»*il.,'  (K'ciiiii|)iiHi'r  l.'.«  iiila .m.  ^ 
jmtiiiliM,  it  (jiii,  aMi.-<i,  iHiritii'iit  h.»  vôtoiiii'iit-*  it  l'.*  a]>iiiirt 'in  «iits  iiif','cti'>  il'iMlriirs  l'i'tiil.'-i  vt 
(laiiiii  r.'ii.-i':'.    y .  Aiit;.xv'|itii|ii.',.'  it  A.v|)ti(Hi,'s, 

On  cniit  i;('iii'i;iloiii 'iil  (|ii  ■  1  ■>  ,-.ulist:iiii"-  aronii.tiini '.•,  1 '^l  liiiiluH  oH.-iUiiticlli's,  \;'.,  lu'  snii? 
pa'!  lU'."*  ili':<iiili'i't  ini-.,  iiiii:.-  i|ii\'li.'<  iiias(|M.iit  s'iil/m'iit  l 's  iiiiiiivaiHd'^  oiU'iir,*.  I)  •  n'cj.nt  •.-' 
i!X]n'ri.iic  .-t  mit  ili'iiiiMiti-i'  iji;  •  !.■?<  aiicit'ii.»  aviii-iit  nii,.<(iii  Ac  n.-  sirv'r  iI.n  antiiiat.'s.  in'H  lliiili'* 
(II'  Ijiiiii'uis  ('(fii'i.  Cliiii,  I,  h'IihIc.  Mnitln,  ./iiiiîiiir,  Clh.-im,  /hrildiil'it/i ,  ^f..  ;<iiit  pTiiplvs 
lY  la  in'ciihii'timi  dr  ro/onc  i|ii:  .'si  un  d.-s  in''il!i'\irs  dt''siiifVi'taiit>i.  |)nii:-  h\  |iliii>iirt  A  ■•'  tviv 
l'action  dir.'ctr  du  .-ni  il  ist  in'c '.-i.*)!!!'.'  |)iiiir  ]iriidit'ir.'  r<i/,iiiii.<iitimi.  Il  i«it.  prulialili-  «pi'  l'anV.)!  ■ 
di'licr'u'iix  di'.i  H.  MIS.  ?i  (oiiiiiiiiii  .n  l'ti'.  ilt'tniit  li>'aiiciiup  dr  puisons,  ipii,  daii-i  c/tt.'  wiison 
surtout,  .uipoismiii.  lit  !'.i  r  Lu  uiiiiii,'  lU-  lavaiidt,  hnilû»'  siii'  di'*  rliailioiis,  ost  un  Imn  ilr^iii- 
f'.ctant  ;  l'U.'  l'.^t  l'iiiii'.oyc'.-  l'iniiii'  l  ■!  :iii    Cliili. 

ANTIMTIII(,>rKS. 

i,  s  An'I  II  ri'llli,»!  K.-*  "Il  LiTiin.vii<li'rii.>lKs  sont  d.'s  ,-tiiiiiilaiit- (jumi  siipi<iwiit  aiit'"' 
loi»  piippr.'s  ,1  t';iii'('  Hipdi'i'  ou  à  ciiipcclii-r  la    t'orniiition  i\'s  calculs. 

.VntiiiIii.NTAI.uI'JIKs —  .MclicaiM 'iif-i  i|ui  ctiii.lMtt.Mit  l.'s  douk'iirs  d  •  il 'iits.  Tcl<  .sont  : 
ha  Crcosut  •-  1/.'  Ciiloi'ofori::.! —  li  •  ('a!ii;>'i''.' —  L^Krli-r  .sat'irc  d-  criip'iv —  I/Ifiiil.'  d- 
(.'aju])iit  —  li'Opiiiiii    -  li'Huil'  .l.'clnii       .Moipliin  •—   cScc.  V.  Iiidc.v. 


A.\'jii':.\ii^;Tiui  i:s,     .Mcdi 


icaiiicnt-i  ipii  ciiuiliiitt.'iit  les  voniis.>ii'iiunts. 


son 


t:   I/H: 


d'Anininni  'Mlle  an^inatiipic —  L.'  (Inlonilio —  lic  Chlonil  à  petites  doH's —  La  <ilace —  he  i 


ar- 


dainoni 
L'K.' 


Uoissons  tort,'.'*- —    L'Kaii   alliuini 
iii'liticicUe. 


iK  use 


li'  Eau  de   soda  —    Le  Hraiulv 


iDAH'i'HF.i  X —  .Mcdii'aniciits  employés  contre  li's  dartres. 
.v.NTlTn.XK^t'Ks  mi  AN'rilKiTKS — Ce  nom  est  synonyme  de  contri'-poi.sin. 
A.VTiDYSSENTKHigi  KS —  Médicaiiiiiits  (pli  combattent  la   dyssenterie. 
Antiéim  LKl'TIQUKS —  .Médicaments  (jiii  comliattent  l'épik'psie.  "\ 

ANTiHKKrÉTiyiES- —  Hemèdes  cmployé.s  ciaitre  les  dartres  et  autres  affections  cutanées, 
ANTiscoRurïiQiKs — JMédicainciits  propres  à  j^uérir  le  scorbut.   Tels  sont  :  I/Aneolie — 
Le  Pourj)ier—    La    Barbarée  -  La    .Salsepareille —  Le  Basilic—    Le  Sénevé  noir —  La  Cau' 
neberge  —  Le  Si.symbre  —  Le  Bailort —  lia  Véronique  —  Le  Cresson.—    &c.  V.   Index. 

ANTi-zi.\r()Ti(  '  Antizlmotlcu. — ^Ce  sont  des  remèdes  propres  à  combattre  les  w)f</«f^(V'< 


I  li. 

.1'  *-: 


n.ASSK  DKs  hi:mI;i>ks. 


.H.1 


■.linotitimt  (  Viirioli-,  vt  uutn'K),  ({iii  mmt  «liu'.t  à  lu  |nrti'n(v  il  un  tviMiiiiit,  \  .    \  ilivimiK,  i*if. 

ANTIITTIIIIIK^  —    MlVluMUl  MltH     (|lli     prÔVU'IlU  -ut     lit     pUtl't'I.lL'til»;»     llllti     \<*     iMilurkw. 

\'    Autit.'|ifiijiu'H,  A,'«.'|iti<nu's,  Ih'Miiif.'ctaiits. 

Anth.aitki^x  —  Mt3ilii-iiiUjnU  nm  twat  propivi*  i\  talr..-  jiH^or  l-  luit  ou  ù  miôilr  l.'»»  lua- 
iiitlii'.>  luit.■llKl•^». 

ANTIl'HoUKjrKM.  —    Mt'ilicuiiifiitM  i|iii  l'iiinliutt.'iit  la  pilK'. 

nKNTiKliirKs  —  On  iluniii!  c'  nom  unx  ciinipo.HitiDns  iimpivs  à  ii>'ttiiy>'r  l  s  il-ii»-. 

MftTKlisiKS  (in  DftTKUtlKNTM  —  OiidiMin.'  r,' imni  auv  t(i|iii|ik':<  |ini|iiv.s  à  nidtnyi'l' lus 
|i!aii':<  t't  l.'s  nliM"'rfs.  'V^  nont,  ci  ^'l'iivi'iil,  <l>'s  tip|pi(|nt's  t-tiniulnnt-i,  qui  raviwnt  Ic^  snrruc'!* 
>u|i|inrant  •><  r.'lacln'i's  et  lilat'anl.'s,  l'aviu'iscut  la  M'iiaiatimi  il.'s  iiiatiiM'.'s  i|iii  1,'s  r.cnnvi'i'nt,  et 
(li't.TUiin.'iit  ilans  l.'s  cliair.-i  nui-  oxritutiiin  fav<iralil.'  à  la  i'icafi'i,'<utioM. 

E''HiiI,l(4rK"<  —  .]fi't/ir  iiiii'ntH  /'^rhiiHi/iiiii,  Alioi'fi/ii  i>\i  Aiiihfoi  l'iiiii  s,  (A  )  Krlutlirn.  Ci- 
«ont  fjux  i|nl  t'ont  cont-.-aftJr  fm-t.'mont  rntt'ru».  \i.'  {('.uh  pni.sxant  est  l'Hi-uot  d,'  s.'i;:!'.  Ou  dit 
(•'|i'ndinit  ijUc  11'  (iiiî  (/'•  rhi'iif —  li^  linrn.r —  la  Ihisuvfnli' —  \'c,  l'iic.,  ont  <'.'ttt'  |ii'o|)i'i('t('. 

lvM|!;T(i-('ATiiAUTi(iiK.s —  Mi'diuani.'ntM  (jui  iivovoijucnt  K'm  viiniiisHi'uunt.s  1 1  l.>  miII.s. 
l/('ni(''tn|n ',  l'iiiiVaciianlia  jolnt-i  à  d  •><  pui-j^itit'-i  sont  dj/t  K!nL't!)-c,ithurtiriu,^!<. 

Kxiiir.AUANTs—  Mi'dieanii'Mt^  i|iii  ont  la  proprit'ti'  d'ôjrajvT. 

l'ftHlUKI'UKs — Mc'ilicani'nts  (|ui  cunibntti'nt  la  ti('\  ly  oiuii  |ivi'vi»'niii'nt  1,'  ivfiui'.  (^naud 
il-  iiit'vi/nn  'ut  li^  r.'tii'ir  d  ■  'a  tii''\  r.',  on  1,'h  noniuu  Aiififu'ri'iiiiijitiH.  V ,  Antiiiyri'ti({U,"<.    • 

Fn.N'i> ANTS —  M('dicani  Mit*  ((ui  ont  la  |>roj»rii'ti'  d  ■  n'-'ondiv  K>s  oni^orjj.'nuntH,  Murt'iiit 
eux  (jui  s>'  nianit'.'.-it  Mit  K'nt>'ni 'lit  et  sans  synij(t">iii.v-i  inflaiiiiiiatoiro.'».  T.'ls  sont  ;  li^Kniiiiâtiv 
d,'  \"\<jfii —  Ij'IoIc —  I/Iodniv  d.'  ii'.oiiili — li 'S    lu  lui-, 'S  >'ii  ni'.n'ra!. 

1Iy|)IIA(I()(U'Es —  On  a  ainsi  noinuu'  (U's  siilistaiics  aiixi(iit.'lL's  on  siiiiposait  la  [iniju-ii'- 
t;' dj  tiiiv.u'cnulir  k's  sôra.sité't  l'panchi'.ia  «liunl's  (?.ivitL's,  ou  infiltiv.'s  dans  les  tissus  orija- 
ii!i|Ui's.  O'.'st  partloulii'r.'in.'nt  aux  piiruatii'-i  drastii|Ui.'s  (|ii'o;i  l'a  domn'.  \'oici  k's  prineijianx  : 
(iaiid)oi;\' —  Scaiiinioiu',' —  JaLip —  IJryoïK' —  ('olo(|niiit,' —  Solilaiiilh' —  XiTpnin —  Klati'- 
l'iiiui — <ii-at!oli — EUél)  r.-,' —  Hiipliiirl)! —  Klatérini^ —  Huile  du  (."roton —  (iiuniiij-duttj. 
i'iluK's  Llydnv^oL'HCS —  Poudre  do  .*^i'iit'  eonipusûj. 

llfU'ATHil'Ks —  lî.Miièd.'s  (|ui  agissent  sur  1'  t'oie  et  v\\  réparent  les  tonet'oiis.  (luand 
elles  sont  déniuj^ées. 

TilMTlKS —  llenièdesiiui  adoucissent,  qui  «oulaireiit. 

.MvimtATIQl'KS,  (\)^fl/lh•!((tlcs —  llonièdes  (jui  dilat.'Ut  la  pupdle,  eoimn.;  la  Heliadone, 
l'Airopine,  &e. 

l'AMilATlFS —  Kemèdes  OU  moyens  (jiii  soulaizent.  mais  (pii  ne  liuérissent  pas. 

Proimiylactiqi'ks —   Remèdes  qui  préviennent  les  maladies.  ■ 

rAilAsrnoiDK.s —  On  nomme  ainsi  les  remèdes  ponr  tuer  les  poux,  e.-  sont  entre  autres  : 

Aetée  Blanehe —  Benzine —  dxiiie  du  Levant —  Pain  de    Couleuvre —  Picrotnxine P\M'ù- 

tlire —  Saumure  de  Lanl —  Sel  de  Table  en  f'ortj  solution —  Onguent  Napolitain,  <.Vc. 

IIÉI'ERCUSSIFS —  On  donne  ce  nom  aux  topi((ues  qui,  appliqués  sur  une  partie  malade. 
font  refluer  il  l'intérieur  les  lii|uides  qui  tendent  à  l'enuorger,  ou  arrêtent  le  développement 
d'un  exanthème  ou  «le  toute  autre  altération  morliide.  Tel>  sont  :  Lu  (llace —  L'IIydroehlo- 
rat'3  d'ammoiiiaiiue —  L'Eau  froide —  La  Belladone —  Les  Lotions  réfrigérantes —  L'Atro- 
pine—  L'Acétate  de  jilomb. 

Médicaments  Tétanfques —  Ceux  qui  nirissent  d'une  manière  spéciale  sur  la  moelle 
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(•piniùc,  (jui  iloniiout  liouàtU.s  contractions  sj:a.xinotli(|ueH  bruMqucset  pusisagèiei*,  partnis  d'iiiiiî 
jinind.'!  violence,  suivies  de  rij^idité  tétaniiiiu". 

fi.'s  vrais  nu'ilicani.'nts  t('tani(ju.'s  sniit  tournis  par  la  f'aniill.!  d-s  stryeluié.!s  :  la  StrijcJi- 
iiiiH'  est  k;  type  do  k'\ir  action.  Il  e>t  plusieurs  poison.-  cpii  se  rai)proclient  des  médicaments 
tctunifpies:  nous  eit^^rons la  i'(?r7^/'i/(e  et  bs  produits  d.^s  colrJùcicéei^,  Yelléboni  noir,  le  rctlnul, 
Viriunithe  rrociiftt.  lis  riijnis.  drnt  ract'on  to.\i(|ue  se  ]iorte  aussi  sur  la  moelle  épinière,  mais 
<pii  airissmt  iliifénïmnient. 

llft.soFirTtPS  ou  DiscirssiF.s  —  Mé  licanunts  ipii  détermin^'ut  la  résolution  d  >■!  e-,i;.'r"^'e- 
nients  et  des  tuin.'urs,  Ils  sont  pris  dam  les  dmsjs  d-s  éitfdlienfs,  d  ■!<  cccif'infs,  ditx  filfcraiitii 
on  des  foitiqni's  selon  (pi'  la  tumeur  estd-  natur.;  inflamniitoiro  ou  atiniipi 
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Le  Bromnvv!  de  Pota>sinm —  La  Saponaire  —  lia  Camomille —  La  Scroful 
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L'A    uoise —  Le  Hêtre.  (f'juill.>s)  —  L'Arnica  —  La  Linaire —  lia  Barbarée  —  Le  Mille 


ivrtiiîs 
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La  Bri'nello  —  Le  Nénuphar  —  Le  Bois  blanc  (feuilles  )  — La  Sysimbre- 
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•cee 


—  La  Ta         e— L'E 


piiiett j  vouu,e  (  écorc, 


).  etc. 


,  Préparations  Piiar.macectiques  et  Formes  des  ^Iédicaments. 

Les  médicaments  se  prescrivent  sous  les  formes  suivantes.  Il  est  nécessaire  d'étudier  la 
siu'ti'fication  de  tous  ces  mots  avant  de  commencer  à  étudier  la  mati(!'re  médicale.  La  table 
vous  indicpiera  la  page  où  il.5  sont  décrits. 

Abstraits  —  Apozèmes  —  Ablutions  —  Bols —  Bains  —  Baumes  —  Caut(jre8  —  Cérats. 
Cataplasmes  — Collyres —  Collutoires —  Conserves —  Douches  —  Décoctions  —  Ecussons. 
Eaux  distillées —  Electuaires —  Emulsions  —  Esprits —  Embrocations  —  Extraits — Elixir. 
Essences  —  Emplâtres  —  Fomentations  —  Fécules  —  Gelées  —  Glycérés  —  Huiles  fixes. 
Huiles  volatiles.  -  Hydromel — Gargari.smcs — Injections — Lavements — Loochs — Lini- 
meuts  — Lotions —  Mellites  —  Mixtures  —  Mucilages  —  Onguents  —  Pastilles  —  Pilules, 
Potions —  Pommades —  Sirops —  Sparadraps —  Séton  —  Sinapismes —  Teintures —  Tisanes, 
Triturations-^-  Vins —  Vinaigres —  Vésicatoires,  &c.  &c.   . 


CHAPITRE    SIXIEIME. 
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PREPARATIONS   CHIMK^UES 

ACIDES.  —  On  entend  généralemtnt  par  ce  nom  des  substances  de  saveur  aigre  et  pi. 
<{uante  ;  mais  en  chimie  on  donne  ce  nom  aux  corps  qui  ont  la  propriété  de  se  combiner  avec 
un  oxyde  pour  en  former  des  sels.  \ 

Tous  les  acides,  employés  en  pharmacie,  sont  supposés  être  des  composés  d'oxygène  avec 
une  ou  plusieurs  substances  combustibles  ;  on  excepte  cependant  l'acide  muriatique,  composé 
de  chlore  et  d'hydrogène.  Les  acides  sont  caractérisés  par  les  propriétés  suivantes  :  ils  ont  une 
saveur  acide,  changent  en  rouge  les  couleurs  bleue,  violette  et  celles  des  végétaux  ;  forment  doâ 
composés  neutres  avec  les  alcalis  et  les  terres  ;   dans  ce  cas  les  deux  substances,   c'est-à-dire, 


PltKPAllATIONS  CIIIMIQUHS. 


fois  (l'uni* 

la  Stn/ch- 

/c  rcdoiil, 
liî'vo,  nv.iis 

^  l'iv.'n '••,'>;- 
,■  iilli'nditK 
sdiit  :  Ij  ' 
For  —  L.! 
lîci'otulahv. 

Tels  sont  : 
-  L.'  :Millc- 
iinbi'e  —  La 


d'étuiVicr  la 
î.     La  tabli! 

es  —  Curats. 
—  Ecussons. 
lits —  Elixir. 

Huiles  fixes, 
ochs  —  Lini- 

s  —  Pilules. 

s —  Tisanes. 


aigre  et  pi- 
jmbiner  avec 

oxygène  avec 

jue,  composé 

I  :  ils  ont  une 

forment  des 

c'e^t-iVdire, 


iMciile  et  la  ta-rjou  raleali  |HriL'nt  kurs  propriété.-.  Ils  s'unissent  aus>l  iiux  oxyd's  niétalli- 
.ni,'-,  timnant  tiue  classe  partieulièro  d.i  hdIs;  i-ntin,  à  l'eau  en  (|U,'l(|uo  proportion  ((Uj  cj  soit. 
L'.\s  noms  (L's  aciitl.'s  turniés  lU;  la  niénu  base  varient,  dans  leur  terminaison,  selon  la 
quantité  d'oxy<j;èni!  ((u'ils  sont  présumés  cnnt.'nir.  Ainsi,  ((iiaiid  le  sout'iv  est  uni  à  tout  co 
qu'il  peut  contenir  d'oxy^éne,  l'acide  est  nommé  sii/fiirùjnir,  (pianil  il  est  uni  à  uui'  moindro 
rniantité,  il  se  nomni  •  s(«//"«;t;(.(;.  Los  terminaisons  tVyue  c^  f((.L  marquent  Lî  deuré  d'acidifica- 
tion. Quoiquj  b  cldore  soit  à  pré.-^^.nt  rv'connu  pour  ctiv  un.!  subftancj  simple,  c.'[).!ndant  Ica 
]'liarmacopé>'S  app^'lL'ut  Si's  composés  (L-s  Chlorurix.  L.-  mot  chlorat.!  sinnili!  (|u.'  roxid.ichlo- 
rique  est  combiné  avec  l'oxig^ne  et  un  oxydj.    Y.  Les  Acides. 

ACÉTATES. — ■  Nom  i^énéricpie  des  sels  furniés  jiar  l'union,  en  pro|»orti(ins  définies,  do 
l'ac'd.i  acétique  avec  les  basais  salifiable.v  Ces  ciimjiosés  n'existnit  ((u'à  l'état  neutre  et  à  l'état 
(!•  .s-./.f  hdsiijucs  (noHx-gvh).  Ils  sont  généralement  ]>lus  ou  moins  solnb'.es  dans  l'eau  et  l'alcool. 
(T  décomposés  par  l'acide  sulfurii(ue,  ipii  en  dégage  une  odeur  d'acide  acétiipie  très-facile  à 
vecomiaître. 

ALCALIS. —  Corps  composés  (jui  ont  pour  caractères  distinctifs  de  verdir  le  sirop  de 
viiilotte.  de  rougir  la  co\deur  jaune  de  curcuma,  de  ramener  au  bleu  bs  couburs  l)!cues  végé- 
tales rougies  par  les  acides,  de  remplir  le  rôle  de  bases  en  présence  des  acides  dans  les  combi- 
naisons connues  sous  le  nom  de  Sein.  Les  alcalis  sont  des  oe'-ps  composés,  soit  d'un  métal  et 
d'iixigène  (la  potasse,  la  soude,  la  lithine,  la  baryte,  la  st*'Ontiano,  la  chaux,  la  magnésie),  soit 
d'iiydrogène  et  d'azote  (  ammoniaque),  soit  d'hydrogène  et  de  carbone,  ou   d'oxvgène.   d'hy- 

(huiiène,  d'azote  et  de  carl)onc:  ces  derniers  ont  été  nommés  «/ai/ts  véiiélaiir.  on  alcaloïdes 
.  ...  .        .  ' 

pour  les  distinguer  des  huit  premiers  dhalis,  appelés  alcalis  minéraux. —  liCS  alcalis  projire- 

uK'nt  dits  sont  regardés,  un  seul  excepté,  comme  de  véritables  oxydes,  dont  l'aflinité  pour  les 
acides  est  beaucoup  plus  grande  que  celle  des  terres  et  des  anciens  oxydes  métalli(iucs.  Les 
alcalis  sont  solides,  gazeux  ou  liquides;  presque  tous  sont  vénéneux;  beaucoup  sont  très-caus- 
tiques. Quelques-uns  sont  administrés  à  l'intérieur,  ordinairement  à  l'état  de  sels.  Les  bois- 
sons acidulées,  et  particulièrement  l'eau  vinaigrée  donnée  en  abondance,  sont  les  moyens  les 
plus  efficaces  de   neutraliser  les  alcalis  minéraux,  dans  les  cas  d'empoisonnements. 

ALCALI  AERE — Bergmann  donnait  à  l'acide  carbonique  le  nom  d'Acide  aérien,  Alcali 
itéré.  Le  nom  d'Akali  volatil  aéré  était  donné  à  l'ammoniaque  ;  celui  d'Alcali  végétal  aéré  donné 
au  sous-carbonate  de  potivsse  ;  celui  d'Alcali  ininénd  aéré  donné  au  ,sous-carbonate  de  soude. 

ALCALI  CAUSTIQUE — On  appelle  ainsi  tout  alcali  pur,  ou  entièrement  privé  d'acide 
carbonique.  Eu  se  combinant  avec  les  alcalis,  cet  acide  leur  fait  perdre  en  effet  leur  causticité,' 
et  l'on  a  alors  ce  que  Black  appelait  les  Alcalis  doux. 

ALCALINS.  —  Qui  contient  un  alcali.  La  bile  est  alcaline,  parcequ'elle  contient  de  la 
<oude,  qui  n'y  est  pas  neutralisée. 

Nous  comprenons  sous  le  nom  de  médicaments  alcalins  les  conqwsés  suivants  :    1°   la 
1  potasse,  la  soude  et  la  chatix  caustiques  ;    2°  les  carbonates  de  potasse,  de  soude  et  de  lithine  ; 
'À''  les  bicarbonates  de  potasse,  de  i    ide,  les  savons,  les  citrates  et  malates  neutres  de  potasse  et 
(le  soude,  les  henzoates  de  soude  et-de  chaux,  &c. 

Le  savon  amygdalin,  les  citrates,  les  malates,  1  s  tartrates,  lactates  de  potassa  on  de  soude,  et  les 
fruits  qui  en  contiennent,  ajijissent  comme  les  carbonates  alcalins,  car  ils  sont  décomposés  dans  les 
phases  de  l'assimilation  et  ils  se  transforment  en  carbonates  alcalins.  Ou  les  prescrit  aux  doses  de 
2  à  10  gram.  h' acide  benzoïque  transforme  ï'adde  nriqua  en  acide  hippunque  soluble. 

Les  alcalins  causticiues  agissent  comme  des  poisons  corrosifs  les  plus  énergiques  ;  les  plus 
grandes  précautions  «ont  nécessaires  dans   leur  administration  à.  l'intérienr;  ils  sont  presque 
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uniqufcuient  r(5servés  i\  des  usages  externes.  Les  carbonates  de  potasse  et  de  soude  ont  um 
action  caustique  moins  iniissante;  cependant,  comme  leur  emploi  intérieur  n'est  pas  sans  dan, 
gcr,  on  les  a  remplacés  jmr  les  hicarhonatcs  de  potasse  et  de  soude,  qui,  sans  avoir  leurs  incon- 
vénients, possèdent  tous  leurs  avantages, 

alcaloïdes.  Alcalis  vlî(jÉTArx.  Alcalis  organiques —  Les  ]irincipaux  sont  : 
la  viorpliine,  la  quinine,  la  strychnine,  &c.  Une  des  conquêtes  scientifiques  de  notre  siècle,  Li 
morphine,  la  première  découverte,  ne  l'a  été  qu'en  181  G.  Il  y  a  aujourd'iiui  plus  de  cinq  cents 
alcaloïdes.  Les  alcaloïdes  contiennent  tous  de  l'azote.  En  général,  les  alcnloïdes  mnt  solides, 
incolores,  inodores  et  fixes;  beaueoiqi  sont  eristallisables.  Li's  tdcalo'ides  liquides,  au  contrair.', 
sont  en  général  colorés,  odurants,  volatils  (\'.  aux  diverses  plant js.)  Si  la  découverte  des  alca- 
loïdes a  été  un  honneur  pour  la  chimie,  v^lL'  e-t  surtout  avantageuse  pour  la  médecine.  (Vs 
alcaloïdes  sont  devenus  des  remèdes  précieux  dont  l'emploi  a  r-'uiiilacé  avec  avantage  li> 
substanc.:s  dont  ils  proviennent.   Dans  la  prati((uc  médicaL;,  on  jirét'èro  leurs  sels. 

Certains  iirineiju's  actifs  des  pljintes  sont  nciifrrs.  Tous  ce-  corps  neutres  (pii,  en  s'a- 
siniilant  de  l'eau,  s."  dé(!oMl)Lnt  l't  ir.>dnisent  d^'  la  giyeosc,  sont  app,-lés  tj/i/cosidis.  Ils  srnt 
ti'ès-nonil)r.Mix.  Il  y  a  aiis<i  djs  idcdoides  artijicicls  ipii  m  sj  t'ouvont  p.is  dans  les  plant.':-. 
Les  alcaloïdes  sont  i  récipit^s  par  les  alcalis.  Ils  sont  ineonipatiblci  avec  las  iodures.  Ils  smit 
solnhbs  dans  l'acide  iiliosphorique.  Outre  1,'s  alealoïd,\'<  précédent-,  <(ui  sont  les  (dculoïdis  in- 
tunlx  lion  roiati/s.  on  distingue  encore  les  alrdoïilrx  na/un/s  volatils,  ([iii  sont  la  nicotine,  h 
cicnfiiic  nu  conicinc.  et  liis  alndoidis  artificiels,  tou-i  volatil-,  inii  sont  la  qninoh'iac,  obtenu/ 
par  l'action  A^  la  potassj  sur  la  ([uinino,  l'aniline,  i'cfhi/liuqiie,  la  mcthi/liaquc,  l'<(m>jHa(ji" 
et  la  hiiti/riaquc.  corps  très-voisins  de  l'aninioniacini',  et  i[u'on  a  considérés  conmiv!  formés  ]i:r 
lu  rénuinn  d'un  équivalent  d'aninionia  (uc  av.^c  un  d'iiydngèno  carboné.  La  nicotino  et  la  coiis 
cine  offrent  utii"  comiiesition  analogue.  ■    - 

ALCALOÏDES  AZOTÉS  (.r  ANIMAUX.  (Syn.)  Ji./scs  0>;janiqn,s  Animal,,. 
Coinliiaaisons  Annnonialvs  C<i/)ulécs,  Principes  immédiats  des  animaux  (|ui  sont  d>'s  i-din- 
posés  neutres  (^créatinc.  ahintoïnc,)  ou  jouiint  le  rôle  de  base  ]irès  de  ((udques  acides  (  iii'i'. 
créatininc'),  brûlant  avec  jieu  de  flamme,  en  donnant  dvs  jiroilnits  cinpyreumatiiiues  azoti'- 
ou  ammoniacaux  sans  laiss.u"  de  résidu    minera!. 

AlvSKNIATES. —  Sols  fornu's  par  la  combinaison  de  Taeide  arsénique  avec  une  b:iv 
f(nelcoTHine.  Ils  sdiit  nu  neutres,  ou  avec  (.xeès  d'acid  ^  (  sKr-urscniotcs^,  ou  avec  excù- 
de  base  (^soun-'irsé niâtes). 

Les  arsénl<itcs  'iridrs.  ->i\  sur-arséniutcs  contiennent  deux  fois  autant  d'acide  que  les  nentivs 
pour  la  même  (piantité  de  base:  ils  doivent  donc  être  appelés  Inarscniatcs.  Les  sous-arséninln 
au  contraire,  contieiment  une  fois  et 'demie  autant  de  base:  ils  doivent  être  appelés  arscni(it(:< 
sesquihasiqHcs. 

AESENITES. —  Comltinaison  de  l'acide  arsénieux  avec  une  base  ((uclconciue. 

BASE. —  Ce  f(ui  sert  de  foiulement  et  de  soutien  à  rpiclquc  chose  ;  ce  f(ui  entre  enuiiii' 
matière  principale  dans  une  combinaison.  Base  a  le  premier  de  ces  deux  sens  en  anatnniie. 
quand  ou  dit  base  du  crâne,  hase  d'une  apophyse,  etc.  ;  et  le  second,  en  thérapeutiipu', 
quand  on  dit  que  telle  ou  telle  substance  est  la  hase  d'une  formule  composée. 

En  chimie,  on  appelle  hase,  tout  corps  composé  qui  :   1°  se  combine  avec  un  acide,  vn\ 
en  neutralisant  complètement  ou  incomplètement  les  propriétés,  de  manière  à  former  un  eoui 
posé  différent  des  deux  composants  ;    2°  de  jouer  le  rôle  d'élément  électro-positif  dans  uiw  J 
combinaison  quelconque.  Tel  est  le  cas  de  l'eau,  corps  neutre  pourtant,  dans  ses  combinai- 
sons avec  l'acide  sulfuiique  ;  de  la  potasse,  par  rapport  î\  l'eau  et  aux  acides;  &c,  &c. 
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En  génoral,  les  iiri/d<K,  iV  quelques  exceptions  près,  sont  des  /««.s«x;  cependant  le  mot  Ixise 
ii',-t  i>a-)  synonym.^  d'u.iujde.  .    ,     ^ 

BEXZOATES. —  Nom  générique  des  sels  qui  résultent  de  la  couilùiiaison  de  i'.uiilo 
IhT./.oiquj  avec  une  base.  Leur  caractère  cliimiipuî  e.st,  lorsqu'ils  ,<-ont  solulnes,  (L-  laissar 
lirrc:|iiter  leur  acid,;  jiar  le<  acides  sulfnriqu  •  et  elilorliydriqu.-. 

BI. —  Ou  dit  généralement  hi-oxijdc,  li-iodun-^  Iji-ucI,  hi-chluniri',  /li-snl/iti'r,  it  ainsi 
(lis  antres  compo.sés  cliinii(|ue,s,  écrits  ou  non  d'un  seul  mot,  au  lien  de  Deutoxyde.  (  Y.  Dento.  ) 
li,:-  noms  des  compoï<és  cliimique;;  (jui  coniniei  -(Mit  ainsi  doivent  être  cliercliés  aux  mots,  ".n/df^ 
xiil/iiic,   chlorari'j    iodnvc^   scl^   etc. 

BIBASIQUE.  TlUHASiQUE  —  Sel  résultant  de  runiovi  d'nn  acide  ave  lui  .  xc-ès  d„iddi-, 
lu  trijilr  de  la  l)ase  contenue  dans  les  .sels  nnitr^s. 

lUAKSÉNlATES.—  Y.  Arséniate.s 

BICARBONATES.—  V.  Bi  et  Carbonat.s. 

BICIILOlllJIlES.—  V.  Bi  et  Cldorure.s. 

BICYANUKES.—   Y.  Bi  et  Cyanures. 

BI-IO  DLTiES.— Y.    Bi  et  lodures. 

BIOXALATKS.—  Y.  Bi  et  Oxalates. 

B [OXYDES.—  Y.  Bi  et  Oxydes. 

BiSrLF.WES.—   Y.  BietSulfats. 

BISULFITES. —  {Avid  snlphitis  )  exactement  identiijUJS  avec  Ls  sultitJs. 

BISELS.—  Y.  Bi. 

BISULFURES.—  Y.  Bi  et  Sulfures. 

BITARTRATES.—  Y.  Bi  et  Tartrates. 

BORATES.  —  On  désigne  jar  ce  nom  ks  suis  formés  par  la  combinaison  de  l'acide  bo- 
iii|ue  avec  les  bases  salitiables. 

BROMURES. —  (A)  Brumides  ou  Broninrct,  nu  Bi-omhydratr.  Composés  résultant  de 
la  combinaison  du  brome  avv:c  un  corps  sinqile,  métalli(jue  ou  non  niétalli(pie. 

CARBONATES. —  Nom  générique  des  fois  formés  j.ar  la  oomb:nais;on  de  l'acide  car- 
Imiiiijuo  avec  les  bases.  L'acide  carbonicpie  s'unit  en  un  grand  nombre  de  porportions 
iléfinies  avec  les  bases  :  il  doinie  des  .sr/.s"  hihasiqucx  on  i:''iiijulb(iiii(jui.Sj  dc^  sels  neuf  rcs  (^cur- 
hoiiKlcs  ),  et  des  se/s  uridcs  à  plusieurs  degrés.  Ainsi,  par  exemple,  on  a  des  bien rb"nii tes  et 
ik'ti  sesijnicarbonotes,  c'est-à-dire  des  sels  contenant  le  double  ou  une  fois  et  demie  autant  d'acide 
'liie  les  sels  neutres.  On  rccoiniaît  les  cirbonatcs  neutres  et  basiques  solubles  à  ce  (pi'ils  pré- 
l'ijiitent  les  sels  de  magnésie,  de  baryte  et  de  cliaux.  Les  bicarbonates  et  les  scsquicarboiutcs 
ne  donnent  pas,  à  froid,  de  précipité  avec  les  premiers,  et,  avec  les  sels  suivants,  ils  forment 
un  dépôt,  eu  dégageant  une  certaine    quantité  d'acide    carboni(pie  sous  forme  d'effervescence. 

CARB17RES. —  Nom  génériipie  des  composés  auxquels  le  carbone  donne  mvissance  en 
>unis.*ant  aux  métalloïdes  et  aux  métaux.  Les  carbures  sont  le  résultat  de  la  combinaison 
ilireete  d'nn  métal  ou  métalloïde  avec  le  carbone,  ou  de  la  décomposition  des  sels  métalliques 
\  base  d'acide  ou  d'élément  électro-négatif. 

CIILORAÏE.S.  —  Nom  générique  des  sels,  appelés  autrefois  nuiriatrs  suro.cijijéués,  qui 
résultent  de  la  combinaison  de  l'acide  cblorliydricpie  avec  les  bases. 

CHLORHYDRATES.  —  Nom  générique  des  sels  formés  par  la  combinaison  de  l'acide 
i!ilorliydri(pie  avec  les  bases.  Ce  nom  de  chlorhf/dr  tte  est  substitué  aujourd'hui  à  cjlui 
'l'iiijdrochlor  ite,    d'après  la  théorie   chimique   qui    attribue  a\ix   cirps    simples  la  faculté  do 
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<U'ti'nniiu r  la  j)ni|iri('ti'    aculo,  h    iiitiii  du  ]iriiicijie  acidifiant,    devant  toujciurs  fui'UKi'  le  coni- 
ini^ncuncnt  du  nom  do  l'acide.     V.  Clil.oill.UK. 

CIILOUITES,—  V.  llypochloritos.  '  c  .'' 

CflLUlilDJ'lS.  —  Hd'ziliu.s  di'si;in<j  ,miu.'<  v^'.  nom  les  combinaii^on.s  ckctro-ncfiativcs  <lii 
cliloro  avtc  '  s  corps  métalliques  et  mctalloïdcs.  qui  .si.i  comportent  îl  la  manicro  do.s  acides. 
Il  les  (li^tin•^■uo  dos  chfontrts,  (|ui  offrent,  au  contraire,  des  rajiports  avic  les  oxydes  ou  le> 
ba.'-es.  Ainsi  il  ap];c]le  h  protoeidornre  d'antimoine,  ihlonire  autiinoniquc,  et  le  deutochlo- 
rure,  rhloriih'  anii'moin'qiic;  l'acide  cldorhydriquc  est  lo  chloride  hydrujin.  —  Ampère  a 
tonné,  sons  le  nom  de  cJihn'ihn,  une  famille  de  corps  simi)les,  comprenant:  lo  chlore,  le  fluor, 
le  l»ron:o,  l'iodo  et  le  sélénium. 

CIILOUUUKS.  —On  donne  le  nom  de  clihirinrs  aux  combinaisons  du  chlore  avec  le> 
corp.i  simples.  On  distinj^ue  les  chlorures  mm  mvt<dHqtii:s,  telles  que  c^iix  do  carbone,  de 
bore,  de  phosphore,  de  soufre,  d'iode,  de  bronui,  do  silicium  et  d'azote  ;  et  les  chlorures  métal- 
Itqui's.  lonjrtemps  connus  sous  le  nom  do  murialrs  on  d'hijdrochlor<ites.  —  On  aitpelle  <hhi- 
riires  donhlcs,  des  eondiinaisons  formées  par  certains  clilorur»  s  (pii  s'nnis.*int  deux  à  deu.x  eu 
proportions  définies,  et  de  telle  manière  (jue  l'un  est  ékctro-néj:atif  })ar  rapport  à  l'autre  : 
telles  sont  les  combinaisons  ((uo  forment  les  ciiloruros  d'or  et  de  sodium,  d'argent  et  de  jiota.-- 
sium,  d'antimoine  et  de  pota.ssium,  etc. — (Quelques  chlorures  forment  aussi  des  seh  douUis 
en  «'unissant  à  des  iodures,  à  dos  bromures,  à  des  cliromatos.  ^ 

CITllATES. 
avec  les  bases. 


Noui    ii'énéri((ue    des  sels  fornu's   j)ar  la  combinaison  de  l'acido  citriqui.' 


CY*AN1IVJ)1{ATES  ou  ('i/aniiris. —  Nom  uénérique  des  combinaisons  du  eyanoiièni.' 
avec  les  corps  simples.  ]jes  cyanures,  appelés  autrefois  J'russlrttcs,  sont  des  sels  solubles  ou  in- 
soluljles,  décomposables  par  la  chaleur  ;  ils  fournissent  divers  produits  azoté;*,  s'ils  sont  hu- 
mides ;  et  presque  uniquement  du  cyanojiène,  s'ils  sont  exempts  d'humidité.  Dissous  dans 
l'eau,  on  piutles  considérer  comme  des  solutions  de  cyanures;  ou,  si  on  le  préfère,  comme 
des  ri/iudn/dratis.  des  hijdrocijuvatcs,  suivant  la  loi  établie  pour  les  cMoriins  et  broinuns 
mét(dHques.  ' 

DEUTO    —(dérivé  du  radical  second,)  et  prott  (de.  premier,   )  trito  (de  troisième), 
joints  à  un  autre  mot,  indif[uent  les  diver.ses  proportions  dans  lesquelles  une  subitauco  est 

combinée  avec  une  autre  sid)stanc.'. Ainsi  le  proto.rlde  de  fir  ist  la  condjinaison  du 

fer  avec  l'o-xyu-ène  dans  lac|u.'llj  c-  dernier  itrineipe  se  trouve  on  moindre  proportion  quj  daii- 
Ics  autres  e!)niblnaIsons  dj  menu  nature  ;  le  dmtoxijde  de  fer  est  celle  dans  laquelle  l'oxygène 
est  en  proportion  plus  grande  que  dans  \s  proto.vi/de,  et  moindre  quj  dans  le  trifoxjjde.  Pouv 
les  dciitoiodnre,  denhiiyirhnrc,  deatochlornri',  dnidoiiUr  ife,  dcnttiséléiiiitrc,  dentasid/nte,  di  ii- 
f.osid/itre,  deiito(icct(i/es.  Y.  OxYDK,   loDCRE,  etc. 

ETHEllS. —  Ether  est  le  nom  générique  donné  aux  produits  résultant  de  l'action  d.- 
acides  sur  l'alcool,  lielativement  à  leur  composition,  on  les  divise  en  trois  genres  ou  section-. 
Les  Ethcrs  du. premier  ijoire  .sont  formés  d'oxygène,  d'hydrogène  et  da  carbone,  tjls  sont  ; 
les  éthers  sulfurique,  phosph(U'ique,  &e.  Ceux,  dit  second  goire  sont  formés  d'alcool  et  d'aciii''. 
tels  sont  les  éthers  hydroclilorique,  hyilriodi(pie.  Ljs  JtJthers  d'i  troisième  (jenre  sont  produit- 
par  la  combinaison  de  l'hydrogène  deuto-carbnné  avec  uu  acide,  tels  sont:  les  cthL..î  nitiiipi  ■• 
acétique,  benzo'ique,  oxali(jue,  gallique,  etc. 

ÉLECTRICITÉ,—  Propriété  qu'ont  certains  corps  frottes,  chauffés  ou  mis  en  contact 
avec  d'autres,  d'attirer  les  corps  les  plus  légers  et  de  les  repousser  sur-le-champ  ;  de  produire 
dos  étincelles  et  du  bruit  ;  d'opérer  la  décomposition  d'un  grand  nondjre  de  composés,  et  de 
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l'ain-  éprouver  des  counuot ions  plus  ou  moins  fortes  aux  êtres  vivants  nus  en  rai)[iiirt  avec  eux. 
L'électricité  est  un  moyeu  excitateur  des  plus  puissant-i  qui  a  jiris  lui  ranu;  élevé  dans  la 
lliérapcutifjue.  On  admet  l'utilité  de  l'électricité  dans  des  cas  de  rhumatisme,  de  névralgie 
et  de  paralysie.  Généralement,  jdus  les  lésions  des  branches  et  rameaux  nerveux  sont  l(>i.'ères, 
jilus  elles  cèdent  facilement  au  traitement  élcetrifiue,  surtout  les  paralysies  et  les  douleurs. 
Jics  affections  convulsives  sont  plus  difficiles  à  traiter.  La  complication  (!.■  douleur  it  de 
(■(iiivulsion  offre  plus  de  difficulté  que  la  douleur  seule  ou  la  convulsion  seule.  ]jes  affections 
(pu  dépendent  de  la  nmëlle  épinière  cèdent  moins  facilement  ((uc  colles  qui  déprndent  dj» 
cordons  nerveux  ;  c^'lles  (jui  dépendent  du  crveau  sont  encore  plus  reb.'llcs. 

(JAZ.  —  Van  Helmont  s'est,  L^  ]>r.;mier,  servi  de  cj  mot  pour  dé.'sifrner  tmit.'  substancj 
(|uelconque  dégagée  des  corps  i\  l'état  de  vap.nir  par  l'action  du  caloriquu'  — Cj  fut  Maequer 
(jui  l'inti'oduisit  dan.s  le  langage  chimique.  Aujotird'lmi  ou  a])p>'lk'  gaz,  (L's  cirii-s  (pii  restinitiV 
l'état  de  fluides  aériforuies  >oiis  l'influença  de  la  t.'m])érature  et  de  la  j)ression  atmos[i]u-riquj 
ordinaires,  et  même  bien  au-des.sou.-i,  ce  (pii  distingue  les  f/az  dis  vapeurs. 

GAZ  AZOTE,  (l^yn.)  Nitrogèni',  Az'jfi;  (  L.  )  Xitrot/enlum,  Azoticitm.Gax  Axotli-nin, 
.Le  gaz  azote,  dont  on  doit  les  premières  notions  à  lîutherford.  en  1772,  a  été  reci'unu  par 
]iavoisier,  l'année  suivant.;  ;  il  a  reyu  d'abord  les  noms  de  mnpkette,  ^cptini,  nir  plilorii-^t'upié, 
air  ville,  nitnxjiiic,  iilcuHijèiie,  kc.  Il  n'a  pu  encore  être  décomposé,  et  il  est  considéré,  jiar  con- 
séquent, connue  un  corps  simple,  lijrzilius  le  regarde  toutefois  commj  uu  composé  d'oxygèue 
et  d'un  radical  (  nitricum  ) —  Il  est  incolore,  transparent,  élastique,  un  p.Mi  plus  léger  que  l'air 
(sa  pesanteur  spécifique  est  de  0,i>7()  ),  Il  forme  les  quatre  cin(piième  de  l'air  atmosi)héri(pie ; 
mais  lor.sque  la  proportion  en  est  considérablement  augmontéj,  et  qu'il  uj  se  trouve  plu  i  com- 
biné avec  une  suffisante  ])roport!on  d'oxygène  (  connue  dans  l'air  des  f(i,s.sesd'aisancjs),  il  éteint 
les  corps  en  combustion  et  asphyxie  les  animaux.  Jj'azotJ  est  insoluble  dans  l'eau,  it  ne  rougit 
pas  les  coulein-s  bleues  vénétales;  il  fait  partie  de  presque  toutes  les  sul)si:iuc.'s  animales  et 
végétales;  par  sa  combinaison  avec  l'oxygèuc  en  quatre  proportions  dittérent:s.  il  constitue  les 
jirot(i:ri/(le,  et  dciitoyi/de  d'azote  et  le.f  acides  azoteiix  et  azoflijiie. 

GAZ  .ACIDE  CAllBOMQUE.-  Y.  Acide  Car^.niqu.'. 

(JAZ  HYDROGENE. — L'IFi/dro(/èiic  est  tui  corps  simple  qu'on  ne  coiniaît  encore  qii'.'i 
l'état  gazaux  ;  il  a  été  découvert  eu  1781,  \)\\r  Cavendi.-<li,  et  il  est  appelé  ainsi,  parce  «pieu 
se  combinant  avec  roxygèn,3,  il  produit  de  l'eati. —  On  l'obtient  plus  ordinairement  en  décom- 
posant l'eau  à  l'aide  du  fer  ou  du  zin-  et  de  qudqu.'s  gouttas d'acidj  suU'urique:  le  métvl  s'em- 
pare de  l'oxygène,  et  l'hydrogèiui  e.-  misa  nu,  — Ce  gaz  est  condjustible  et  brû!e  avec  une 
flamme  bleue  ;  il  n'est  pas  resjiirable;  il  éteint  les  corps  condiustibl.'s  eu  ignition  ;  enflammé,  il 
brfde  avec  une  flannne  bleuâtre  faible  ;  il  est  treize  fois  et  demie  plus  léger  que  l'air  atmosphé- 
rique, ce  (jui  lui  donne  la  jjropriété,  lor.<cpi"il  est  enfermé  dans  une  envelopjie  mince,  d'enlever 
des  poids  a.ssez  considérables  ;  il  est  insoluble  dans  l'eau.  Sa  combustion,  dans  la  proportion  de 
2  jiarties  en  volume  contre  vuie  de  gaz  oxygène,  donne  lieu  à  la  foruuxtion  de  l'vau.  Combiné 
avec  l'azote,  il  constitue  l'ammoniaque. 

GAZ  HYDEOGÈNE  ANTIMOMÉ  (Hyn  ).  Hydrof/ène  Antlmom,'.  Antlmammo. 
Iliaque.  Anflmoiilure  d'Jli/di-ogtuc  on  Jh/dri(pic.  Ilydrure  it'Aiitivwive. —  Gaz  brfdant 
avec  une  flamme  blanchâtre,  et  (pii  donne  un  dépôt  brun  d'antimoine  métalliijue  différant  lui 
)ieu  d'aspect  et  beaucoup  par  ses  réactions,  des  taches  analogues  d'arsenic.  On  se  sert  de  cette 
propriété  dans  les  recherches  médico-légales  sur  les  composés  d'antimoines, 

GAZ  HYDllOGÈXE  BICARBONÉ,  {iiyn.)Ifi/drogène  Blcarhoné,  lhidn,ijène  Deuto- 
ciirhoné.  Gaz  Olél^ant,  Dlcurhure  d' Hydrogène.  Elaijle,  Carbure  Déhydrlque.  Ethèue.  Etlié- 
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ràic,  J/i/t/nnr  il' .[<■{■! i/lf.  —  ('>■  'j,iiz  foniu  en  |)iirtio  Ki  iruz  d'ôulaira^v.  ('„'lui-ci  [irovloîut 
lit-  la  (UVoiiipositidii  iK' la  liouillo  iiar  la  cliali'iir. —  iK'.s  (.•xl'1ii|i1l'h  aissez  fi'aj))riiit-*  mit  prou- 
vé k-.s  daiificia  ((iii  ]ioii\\iit  ri-MultiT  (le  ractinn  (lu  ^az  de  léelairauv  ,'<ur  récimoiuie  auiuiale_ 
lor«|u'il  vient  à  s'aec'\iniuKr  dans  \in  lieu  elo-^  ;  nn^'li?  à  ')()  tids  son  voluni.^  d'air,  il  n'iiaud  une 
odeur  tivsdésai:réal)le;  en  pruportion  plus  yninde,  il  jieut  déterminer  l'asphyxie;  il  consti- 
tue la  onzième  partie  de  l'air,  il  s'enflamme  it  détone  par  l'approelie  d'un  corps  eu  oouibustiou. 
Il  est  incolore,  insipide,  doué  d'une  odeur  emp_vreuniati(pu!  ou  de  ^'raissc  brfdée.  Il  est  véné- 
neux, impropre  à  lan'spiration  et  à  l'entretien  de  la  eonduistion,  mais  il  est  t:'ès-inflammal)le  et 
brille  avec  une  flamme  éclatante. 

GAZ  IIVI)ll()(;ÈXK  l'llOT()(JAlllî()Nl-l  (  Syn  )  rmlornlHu;:  d Il,/ilm,jhii:,  For- 
inùti\  (l'iir.  (lis  Arvliilai,  (îrlutiii,  (lar:  dis  MuniiK,  (inz  Injlamninhh  Miqihélini:.  —  Oa/.  u»- 
eolore,  insipide,  inodore  lorscpi'il  est  pur,  impropre  à  la  (Mimliustion  et  à  la  respiration;  il  brfde 
à  l'air  avec  une  flanimo  jaunâtre  i)eu  apparentJ.il  déton.^  violomnuMit  par  1j  contact  d'un 
corps  enflammé  loi'S((u'il  est  mêlé  à  deux  ou  trois  l'ois  sou  voluni.;  d'oxyiiène.  Il  est  iusolul)lo 
dans  l'eau.  Il  so  produit  dans  la  décimiposition  spontaïu^J  et  dans  la  distillation  des  matières 
ori:aui(|ues.  C'est  piauNjuoi  on  le  voit  se  montrer  dans  les  marais,  certaines  rivières  et  étiiiigs, 
dans  les  mines  do  lauiille,  certaines  mines  de  »il  ijisiiimc,  où  il  prend  les  noms  de  fvti  (ji-'imu  on 
fi-rroH  lors(ju'il  est  enflammé  par  les  lampes  des  mineurs. 

GAZ.  HYDROGÈNE  SULFURÉ.  (Syu.)  AcUl:  /fjjdnmil/nriijnr,  (A)  Snlplinmte<l 
Ili/ilrogcn  (  Gn:;  tlvs  fosgcn  d'itlsancis).  Ce  gaz,  à  la  proportion  de  G  à  H  par  cent,  cause  la 
mort  rai)i(lement.  La  mort  arrive  ])lus  lentement  lors(iue  le  gaz  est  en  plus  j>Jtit3  proiuution. 
-Viiisi,  trois  hommes  vigoureux  moururent  successivement  dans  l'espace  de  jieu  d'années  dans 
la  même  maison  :  leur  mort  fut  attribuée  avec  raison  aux  émanations  de  ce  gaz  provenant  d'un 
tuyau  des  lieux  qui  passait  dans  leur  chambre.  Il  produit  à  peu  près  la.s  mûmss  symptômes 
((lie  l'acide  earlioiii(jiie,  de  plus,  nausées,  vomissements,  diarrhée.  Employé  à  l'cxt'^rieur,  il 
jouit  des  mêiiiis  propriétés  (jue  les  sulfures  alcalins. 

GAZ  HILARANT  (A)  Laiiijhùuj  Gaz.  -  On  appelle  ainsi  le  rrntoxjjdi:  d'Azote. 
Oxyde  Xitren.r.  (A)  Xifroioi  O.eide.  J^ofnxi'de  of  Xitnnjiue. —  Il  a  été  découvert  en  1770. 
C'est  un  gaz  incolore,  inodore,  d'un  goût  légèrement  douceâtre,  densité  1.527.  Il  est  U(iuéfié  par 
la  iiression,  et  on  le  vend  ainsi  en  bouteilles  aux  dentistes  ou  autres  pour  être  employé,  au 
moyen  d'un  appareil  exprès,  pour  les  petites  opérations.  Il  est  même  employé  aujourd'hui, 
mus  pregaion,  dans  la  grande  Chirurgie,  par  31  Bjrt.  Il  est,  dit-on,  absolument  sans  danger  ; 
cependant  son  emploi  à  été  causj  de  (juehjues  accidents.  //  produit.  i:i,  surtc  d'irnssr  et 
porte  à  rire  :  de  là  son  nom. 

L'iau  Azotée.  Env  d'Oxyde  Xitrihx.  (.V)  Scurl'n  Patent  Ox.iijenou!<  Avratid  ]\ii- 
ter  est  un  agent  précieux  dans  le  traiteiiuiit  du  choléra  et  des  fièvres  intermittentes.  L'  Emi 
Oxi/nzotiqiie  Lithlnée  est  employée  contre  la  .gouttJ  et  la  gravelle. 

GAZ  OXYDE  DE  CARBONE.—  L'oxyde  de  Carbone  est  un  corps  gazeux  dont 
il  est  important  de  bien  connaître  toutes  les  projiriétés.  —  Il  est  incolore,  inodore,  brûle  à 
l'air  avec  une  flamme  bleuâtre  caractéristi((ue  et  se  change  eu  acide  carbonique.  Sa  densité 
est  0.1)(>  ;  iVau  en  dissout  peu  ;  il  est  sans  action  sur  le  tournesol,  ne  -e  combine  ni  aux 
acides  ni  aux  liases,  mais  se  dissont  et  se  combine  dans  le  sous-chlorure  de  cuivre  ammonia- 
cal. On  connaît  beaucoup  de  procédés  chimiques  pour  l'obtenir  facilement.  Toutes  les  fois 
que  du  charbon  brûle  dans  un  fourneau  où  l'oxygène  de  l'air  arrive  on  quantité  insutti" 
santé  ])ar  rapport  à  la  masse  de  combustible,  il  se  forme  beaucoup  d'oxyde  do  carbone, 
au  lieu  d'acide  earboniiiue,  (jui  se  jiroduit  alors  j)eu  abondamment.  Au  moment  où  le  mé- 
lange gazeux  arrive  à  l'air  au-dessus  du  foyer,  si  la  température  est  encore  assez  élevée,  1^' 
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i:az  oxydo  de  cnibimo  «'enflanimo  (t  brftle  avec  uni!  flauune  bL'UJ  caraotôristiiiu.' ;  sinon, 
il  se  rc'fand  dans  l'air  (ju'il  vicie.  C'est  à  la  préstiiee  do  cj  gaz  «ju'est  dîl  le  malaise  gcnc- 
lal,  lis  donK'urs  di-  trto  ]iirsistantes  (|Ui!  l'on  ri's.^ont  lors(|u'on  iv-a.!  prôs  d'un  t'onnieau 
cnutuiaiit  <lu  diailjon  m  (•iind)ii>ti(in,  et  «(lie  coninieiicjnt  il  ressentir  L's  individu-i  (|ni  s'as- 
|livxi(  nt   ]  ar  K'  cliarbun.  , 

OAZ  ()XY(iÈXE,  (  Syn  )  A!r  Di'i>hh>,j!xruiitv—  Mr  ,!,■  Fat—  Air  Vital—  A!r  Pur. 
L'Oxygène  ist  vm  uaz  inodcirc,  insipide,  invisible  et  inli(iuétia])le,  (on  a  réussi  depuis  peu 
il'aniu'es  à  li(pU'(ier  et  même  à  solidifier  l'oxygène)  ipii  devient  lumineux  sctus  une  fort;'  pres- 
-ion.  Il  est  inaltérable  ii  toutes  les  températures  et  par  tous  les  agents  connus.  11  est  la 
sdurcj  de  l'existence  des  animaux  (^t  joui,'  nn  grand  rôle  en  cjiimie.  C'est  l'élément  d.:i  acides 
•  t  des  oxydes,  Cond)iiié  avec  l'azote,  il  constitue  l'air  atinos])liérii|uc  ;  uni  à  l'hydrogène,  il 
liirme  l'eau.  On  le  rencontre  iircsipu;  partout.  Il  fut  décctuvi'rt  en  1774  par  Priestley,  Lavoi- 
sier  lui  donna  son  nom,  (pii  signifie y«;«(/c/i(Zrc  (a;/»/»,.— L'Oxyjiène  ne  se  rencontre  .jamais  pur. 
Pour  l'itbt.'uir,  on  cliaiirt'e  dans  une  cornue  de  l'o.xyde  de  manganèse,  ipii  K'  dégage  en  abou- 
daiic-'.    On  le  préjiare  aussi   avec  le    cblorat.'  ou    l'oxyde  d'aruiiit. 

HYDRATES. —  Combinaison  d'un  oxyde  métalli((ue  v't  d'eau,  dans  lai(iielle  cjtte  der- 
nière joue  le  rôle  d'acide;  ou  d'un  acide  et  d'eau,  dans  laiiuelle  celle-ci  joue  le  rôle  de  base; 
car  il  est  réel  ipi'ellj  peut  remiilir  le  rôle  d'acide  et  de  base,  selon  la  nature  du  corj)'*  ((u'on 
met  en  «i  présence.  C'est  Berzilius  «pu  a  donné  cette  accei)tion  précise  au  mot  hydrate, 
ipii  en  a  une  beaucoup  plus  vague  dans  les  écrits  des  autres  chimistes  et  minéralogistes, 

II VIHÎIODATKS. Nom   génériipie    d 's  si'ls  ijroduits   par  la  c  )mli;iiaisou    de  l'acide 

iodliydrique  avec  les  bases.     On  ])eut  les  considérer  comme  des  iodures. 

Iin)llOi}il03IATE.S. —  Nom  générique  des  s>î1.s  produits  par  la  combinaison  de  l'a- 
(kL,  bromhydritjue  avec  les  basjs.  On  peut  les  considérer  comme  des  bromures. 

IIYDIIOCIILOIIATES—  Y.  Chlorures». 
HVDllOCYANAÏES.—  Y.  Cyanures. 

HYDROSrLFATIilS. —  Nom  généricpu  djs  sels    produits  parla   combinaison  d-l'a- 
eide  suH'hydriiiue  avec  les  bases.     On  peut  les  considérer  connue  des  sulfures. 
HYPEIl.    ir,,po.—  \.  Oxydes. 

IIYTOCIILOIUTES. —  Nom  géuéri(iue  des  sels  formés  par  l'acide  hypochloreux.  On 
les  appelle  aussi  C'hloriirrs  d'Ofjjdes,  Chlorures  dlxiDfeetantu  l't  Clilurifis  ou  Clilonwes  dé- 
eiilontutx. —  Ils  dégagent  à  l'air  une  odeur  jiarticulière  d'acide  hyitocbloreux.  Ils  décolorent 
les  couleurs  végérales,  ils  changent  l'acide  sulfureux  en  acide  sulfuri((Uo  et  les  protnxydes 
ii;étallii|ues  en  peroxydes. 

IlYPOPnOSl'lIITES. —  Ces  sels  sont  formés  par  la  c(unbinaison  de  l'acide  liypophos, 
piioreux  avec  les  bases.  Ils  sont  généralement  solubles  dans  l'eau  et  délicpiescents;  p!usieur4 
même  sont  solubles  dans  l'alcool. —  Comme  ds  sont  insolubles  dan.>  l'huile  de  foie  de  morue , 
DU  doit  les  dissoudre  dans  du  sirop  avant  de  les  mêler  à  l'huile. —  Les  bypophosi)liites  connus 
rt  employés  sont  ceux  de  Ch-iux.  d'A)umoiiifique,  de  Fci:  &c,  (Y.  table.  )  Ils  sont  employés 
ilims  les  aft'octions  desJ)ronches  et  des  poumons.  Beaucoup  employés  dans  les  maladies  du 
flisfèiiie  nerveux,  perte  de  lu  mémoire,  fit ilAissc  de  F nctioit,  céréhrnle,  ainsi  (jue  dans  le  scro- 
t'iile,  affaildisscment  du  système  osseux,  iCc. 

HYPOSrLFITES,—  {ThloHidphates.  Snlpho-Sulphates.)—  N.mi  générique  des  sels 
|iroduits  par  la  combinaison  de  l'acide  hyi)osulfureux  avec  les  bases.  Ils  sont  exactement 
'iléuti(pics  avec  les  Sid/ites. 
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lODATES.  —  Nom  gt'uéritiue  iK-h  hcIm  iinHluit»  jmr  la  uuuibitmUon  do  l'afitl-  iniliijiu' 
nvc'o  les  Ihihoh.  .'  ■ 

lODOCHLOlU'HES.  —  Nimi  tldimi'  aux  cdUnioHi's  formés  par  riiiiioii  d'iiii  imliMv  a\\r 
un  ('liloiiiri'  (.u  (li'l'iotlo  avti'  un  cliloruro, 

KJDl'IiK.S. —  C'onihiiiaisdu  d'iodi'  vl  d'un  corii-i  simple  ou  d'iui  métalloïd,'.  Ji^'s  imlnrcs 
mélidlxjiit»  sont  comiiri.i  parmi  U'.s  mis  lialukhs.  On  on  trouva  dans  lu  rôgno  minéral  ut  dai  .s 
(jurl(pioH  véi;étanx.  ' 

LACTATKS. —  Nom  générique  des  sols  lornu's  par  la  comhinaison  do  l'acld,!  lacti(|U  ■ 
avK!  li's  l)asis  .'■alifiiililcs  (!>■  smii/f,  (pli  se  ronmntrc  dans  pn's(pif  tontes  K-s  linmeurs  de 
riiomii'c  rt  (I  un  i;rand  nondire  d'animaux, 

MALATES. — Nom  jïc'nériijuo  des  sels  neutres  iorniés  par  runimi  de  l'aeide  iiiarupie 
avec  les  bases.  Ce  sont  les  mêmes  corps  cpie  les  Sorhati». —  Ou  eu  tniuw  plusieurs  dans  le 
règne  végétal  :  Mulntcn  de  vlidiix,  de  vuiiiiusic,  de  jidfnKsr^  mais  peu  usités. 

IMKOOXATE.  —  Nom  génériipie  des  sels  formés  jiar  la  emuMnaison  de  l'aeide  méeo' 
nique  avie  les  bases.  Le  iiu'coudlt;  (icida  de  vinrphlnc,  auipiel  l'extrait  d'oiiiuin  ]iaraît  devoir 
ws  propriétés,  est  le  sud  (pu  intéresse  la  médeeine. 

3IUKIATES.    —  Aneieu  nom  des  eldorbydratis  (ui  liydroehlorates.     \,  Clilorurts. 

NITllATES.— V.  Azotates. 

OXALATE.S.  —  Nom  généri(|ue  des  sels  produits  jinr  la  combinaison  de  l'aeide  oxalique 
avec  les  diflérent<'S  bases.  Tl  y  a  des  a.Kdatun  iicutrts,  des  o.nilatis  ncidiiJai  ou  hio.rnlfiUs. 
des  Oir(d(if(S  acidcn  ou  ijitiidio.ndiiti g,  et  des  u.vubilt»  Ixigiqiicn  ou  soua-oxidiidii. 

OXYDES.  —  On  donne  le  nom  d'o.cyJfs  aux  composés  neutres  ou  à  réaction  alcaline 
d'oxygt>ne  et  d'un  métalloïde  (ui  d'iui  métal.  La  teruio-  u.ri/dd  est  un  toruu  génériqua  (jui  a 
un  sens  absolu  et  désigne  un  groupe  de  composés  nombreux  en  espèces.  Il  n'est  donc  point 
t-ynonymc  de  i'/S(,'  m  d'ulmli  (\.  ces  mots),  et  il  n'a  })as  deu.x  sens,  l'un  relatif,  l'autre 
absolu,  comme  le  terme  actdi  (  \.  ce  mot  ).  Il  y  a,  en  effet,  des  oxydes  (|ui  ne  jouent  jani.i:.- 
Ic  rôle  de  base;  tel  est  le  peroxyde  de  mungnnèife,  etc.  A  part  les  caractères  compris  dans 
la  définition  précédente,  et  relatifs  aux  réactions  ainsi  qu'il  la  composition  élénu-ntaire,  les 
oxydes  présentent  les  caractères  les  ]ilus  variés  d'une  esjjèce  i\  l'antre.  On  les  .«éi)are  ordi- 
nairement en  quatre  divisions,  d'après  K'iirs  projiriétés  dominantes:  1^  O.ri/dcx  LusÙjuck,  (pii 
se  combinent  facilement  et  énergifjuement  avec  les  acides.  Très-nombreuse  en  espèces  impor- 
tantes, cette  divison  comprend:  les  u.rijdcs  (dail'ii.s  (soude,  potasse,  lithine,  etc.  )  ;  lt!s  t>xi/di> 
terreur  (  chaux,  magnésie,  baryte,  strontîane,  etc.  )  ;  les  oxi/des  l/asiqiiea  viéf(dliijiies  (  oxydr.- 
defir,'  de  cuivre,  de  plomb,  d(Muerenre,  de  zinc,  etc.  ).  2'  O.n/drs  indijférents^  epii  sont 
capables  de  jouer  le  rôle  d'acidCs,  avec  les  bases  puissantes  surtout,  et  le  rôle  de  bases  avec  les 
acides,  surtout  ceux  qui  sont  i)uissants  ;  tel  est  le  protoxyde  d'liydrog(;n3  ou  eau,  et  certain- 
de  la  division  précédente,  connue  Viditniiiic,  etc.  'A''  0.i\i/d(s  .liiiijiilleis.  qui  ne  s'unissent  ni 
aux  acides,  (jui  cliassent  leur  oxygène,  ni  aux  bases  (pu  les  déeonqiosent  en  eixyde  et  eu  acide: 
tels  sont  le  peroxyde  de  manganè.se  et  le  sous-oxyde  de  plomb,  i'  Oxtjdes  tfdiris,  epii  sont  il  ■ 
véritables  .«els.  Berzilius  établit  la  distinction  entre  les  différents  oxydes  d'une  même  subs- 
tance au  moyen  des  terminaisons  eux  et  l'^ic,  et  en  faisant  précéder  les  dénominations  jjar  le- 
prépositions //_»/^;o  et  Jijjper,  de  même  epie  pour  les  o.i'ffiV/cs.  Ainsi,  il  dit:  oxi/th'/cmii.i. 
oxyde  ferriipie,  oxyde  hi/jiermauguviqve,  pour  elesigner  les  degrés  el'oxydation  eleplus  en  iilu- 
avancés.     V.  Alcali  et  Base. 

PEllCIlLORUllES.  —  Nom  générique  des  chleirmvs  (pii,  pour  cha(|uû  métal,  offrent 
le  nenibre  le  plus  élevé  d'e'quivalents  de  chlore  par  rapport  à  eu  éipiivalent  du  cnr))s  sinqik. 
Le  plus  important  est  le  perchlorure  de  fer. 
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l'KK()XVI')KS.-    V.  Ox.v(IiH. 

l'KUSriil'M'Ill'lS,  —  C'ombiiiiiison  il'iiii  ciniis  simpli'  avtc  lu  |ilii.-<  uraiidc  iiropnrtioii  di' 
HOutVi'  (|u'il  piiissi'  al)sorl)or. 

l'IIOSl'HATKS,—  Nom  j<('iu'ri((ik'  dis  sils  lorim's  par  riiiiiiui  de  l'acide  plioHpliori(|iie 
avt'c  les  dilliTi  iites  bases.    \ .  à  la  taM»'.  ' 

l'IlOSl'IIlTIOS.  -  Nom  jiéiu'rique  des  oombinaisniis  de  t'iiildi  iihouphorcinr  nwK' \yH 
liases  salifialiles. . —  Les  pliospliites  ditl'èreiit  '  s  pliospliates  en  ce  (pU',  chauffés  lortemiiit  dans 
une  cornue,  ils  dé^aj^cnt,  sans  a<lditioii,  une  ]     ite  jiortion  de  pliosphore, 

IMlO'ro.  -  l'ri/o-Atr/dfi'n —  J'rotn-Ciirhoniit(H.—  l'into-Vitt-titcii,—  Pmto-loditit», — 
Pintoxydi K  -~  iVc.  \.  Dcitlo. 

PRrSSIATKS.-  V.  Cpnuivs. 

SKLICATJ'JS.—  Nom  jiénéri((UL'  dess.'1-i  (pii  ivMilt.'Ut  de  la  cond)iuaisou  de  l'acide 
siliciipii'  av(  c  des  liases. 

SKfiS  (  A  )  HAliTS. — On  donne  le  nom  de  ,'.(7à  toute  condiinaison  de  deux  corps  coni- 
jiosc's  dont  l'un  joue  le  rôle  d'élément  élcrtro-néiintlf  ou  iVtirnlr.  et  l'autre,  celui  d'élément 
(*/«7*vj-/)f>»/^'/' ou  lie /<".<(,  de  manière  ((u'ils  t'orm-nt  un  composé  ayant  diS  e;iractères  mm- 
vcaux.  it  daiKs  K((uel  lis  ]iropriétés  des  deux  ou  l'un  d'eux  ,>iont  plus  ou  moins  comiilètemeiit 
iiiutrali.-i'es.  Autrefois  ou  appelait  Sd,  tout  corps  cristallin  soluble  dans  l'eau,  puis  on  a 
restreint  ce  nom  à  tous  les  com|iosé.s  d'un  acide  et  d'une  ou  de  plusieurs  bases,  parc  (pi  on 
les  croyait  analogues  au  sel  ])roprcinent  dit,  (  au  .■«■(/  iinnin,  chlorure  de  sodium  ),  dans  leipu'' 
on  a  admis  de  l'oxytiine  jusipi'à  rétfd)lissemeut  de  la  thé(M-ie  chloristi(pie.  Aujourd'hui  la  si- 
jinificatiou  du  mot  .Vc/ est  bien  autrement  étendue.  IJer/.ilius  admet  cinij  genres  de  sels  :  les 
o.n/Kcls.  les  hiiloïdrs.  les  sid/osels,  les  séléuisi/s.  les  tid/iwlsds. 

SE8QUIC AKliON ATES.—  V .  Carbouatj.s. 

SKSQUIOXYDES.-  Y.  Oxydes. 

SOr.S--ACETATES. —  Acétat<\s  (jui  contiennent  un  excès  de  base. 

SOUS-CARBOXATES.—  Nom  ■iénérlipie  des  sels  dans  lesipicls  l'acido  carbonique  se 
trouve  condiiné  avec  un  excès  de  base. 

SUCCINATES. —  Nom  généricpie  des  sels  formés  par  la  comliinaison  de  l'acide  sucei- 
ni(juc  avec  les  différentes  ba.ses. 

S()rS-0XALATE8.—  V.  Oxalates. 

80U8-SULFATE8.—  Y.  8ulfates. 

8î'IiFATE8. —  Nom  !i('néri((ue  des  sels  produits  par  la  combinaison  d.(  l'acide  suH'u- 
ritpie  avic  les  bases  salitiables.  Tn's  sulfates  ont  pour  caractère  de  pouvoir  se  convertir  en  sul- 
fures par  le  charbon  à  l'aide  de  la  chaleur.  On  "^'^pellc  xuvg)d/(i tes  on  Iilsid/ales,  ceux  dans 
les((iiels  il  y  a  un  exe^s  d'acide;  rf  suiis-sid/ufi.s  on  .sn'fnfrx  husii^iici.  eux  dans  lesipiels  la 
base  prédomine. 

SULFITE.'^. —  Nom  uénériipu^  des  sels  produits  par  la  combinaison  de  l'acide  sulfu- 
reux avec  des  bases. 

SULFIIRES  ALCALIN8. —  Los  sulfures  ou  hydrosulfates  alcalins,  administrés  à 
l'intérieur  à  hauto  dose,  agissent  comme  des  poisons  corrosifs  des  jpIus  énergiques.  Il  y  a  le 
tn'iiiiJfitre  de  pofiisse  un /nie  de  xonfre  ;  les  sid/inrn  de  sonde,  de  ehdii.r.  rhi/droKi(lj'i(te  dt-  jm- 
tiisse  ei'istiûlisé. 

8ULFURE8. —  Combinaison  du  .soufre  avec  un  corps  métallo'ide  ou  un  métal. 

8TTR-AR8ÉNIATE8.—  V.  Arséniates. 

8UR8ULFATE8.—  Y.  8ulfates. 
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TAWATKiS. —  Nom  mMiûriqiu!  <li!s  «•!.>(  iiiodiiits  iiar  lu  cjuihiimisun  tK-s  tiiimiiisnu 
acide  timiii((iio  iiVi!c  !>;«  bino.i.  Luh  cniii|)o.-«é.'t  qiiii  l'iioitlj  Uiinfiitu  tbrnij  avec  ha  iilcalis  vd^d- 
tiux  (iiluiiloï  Ioh)  uniiiuu,  ciii:h')niii.",  iiin'plùii';,  CD  lUit',\  s'n/i'knine,  Iti'wi'iie,  nient ine,  tio, 
t'timt  ins()l\iliK's  diuis  l'iMiu  mi  a  propos»'  d'iitilifUiT  l.(  tiimiu  ciiiitfi!  ([ii  'l(|ii  '^^  alciiloïdivn  véiiriunix. 

TA  irrilATKS.  — Nom  ;^r'ii(''ri((iUMli',«(  .«n'U  t'orm(''s  jiar  la  i-omliiiiaiHon  dt!  l'aeidi'  tar- 
ti'Hiuo  avec  lus  basiîH. — •  Las  tartratuM  sont  inii/ns  un  ndilnlt:n;  dans  lîo  diM'nier  ca-i,  ou  l.'s 
nomm»'  ln'/artrtiftH. 

TlirTO.- V.  DMito. 

VAliKIlIANATKS.  —  Nom  donni'  aux  comiiiHi'-i  formûi  pur  l;i  uombiuaison  di-  liu'ulo 
valt'riauiipu)  avrc  uno  Imso. 


HÉTHODKS  DIVKKSKS  POUIl  l/AI)MiMSTK  VTIUN   DKS 
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lijs  méiUcamcuts  p.'uvinit  aij,li\  ou  par  uu>;  act'.ou  loL-aK',  ou  par  ali>orption,  ou  par  sym- 
p  thic.  Pour  dcHcrmiiK-r  cjs  effi'ts,  il  l'st  plusieurs  voies  par  Ijsipu-lljs  on  peut  les  administrer. 
Ainsi,  on  pv'ut  diritrorK'ur  activité  sur  IV'eonomlj  :  1'  on  L's  appliipiant  sur  liv  p. -a \i  ou  sur 
les  membraui's  mu(jUv'usi's  :  2^  eu  les  introduisant  dans  les  veines:  'A'  eu  Ijs  introduisant 
daus  l't'paisseur  des  oruaues  parenehymat.nix  ou  eliarnu-t  :  4'  en  les  taisant  respirer.  Mais 
c'est  le  plus  souvent  sur  la  peau  ou  sur  les  ninubranjs  murjujusjs  i^axtro  intestina!  's  qu'on 
les   fait  aj^'ir. 

Lors((ue  les  substances  médicaminteuses  n'ont  d'action  n)ari[Ui'e  i|Uj  sur  Ijs  organes  avec 
lesquels  on  les  met  en  contact,  c'est  sur  la  partie  malade  (pion  doit  les  appli(|ucr,  à  moins 
toutefois,  (ju'on  ne  clicrcho  -X  obtenir  de  leur  action  lOcale  un  effet  révulsif;  car  alors,  c'est 
toujours  sur  une  partie  saine,  plus  ou  moins  éloignée  di-  ''oriiane  malade,  rpi'il  faut  Ijs  placer. 
On  introduit  ordinairement  diins  l'estomac  les  médicaments  qui  agissent  par  sympatbie,  car  c 
viscère  a  les  liaisons  sympathi(iues  les  plus  étroites  avec  les  autres  organes  imiR.vtauts.  Enfin, 
lorsque  les  médicaments  agissent  par  suite  de  l'absorption,  on  L's  introduit  le  plus  souvent 
d.ins  l'estomac,  (pielijujfois  on  les  doiuie  en  lavements. —  On  les  appli((ue  sur  les  mrinhntni'^ 
)iiH(jucHSis,  oculaire,  uréthrulc,  vaijlnah,  iS:c. — On  peut  encore  les  faire  pénétrer  dans  rée>)no- 
mie  par.  plusieurs  autres  moyens  (jue  nous  allons  faire  connaître. 

Méthodk  anesïhésique.— V.  ce  mot  dans  la  petite  chirurgie. 

Méthod?)  kctrotiqi:e.—V.  cette  méthode  dans -la  petite  chirurgie. 

Méthode  exuermique —  (A)  EiuUvmitlc—  Une  méthode  très-efficace  pour  faire  ab- 
sorber les  médicaments  est,  après  l'introduction  dans  l'appareil  digestif,  la  méthode  connue 
sous  le  nom  d'endermicjue.  Elle  consiste  dans  l'application  immédiate  des  agents  médicamen- 
teux sur  les  divers  tissus  dénudés,  le  plus  ordinairement  sur  le  derme.  La  dénudation  s'opère 
à  l'aide  des  vésicants:  les  cantharides,  l'eau  bouillante  et  surtout  l'ammouiaciue  sont  employés 
dans  ce  but —  On  n'administre  par  ce  mode  que  des  médicaments  doués  d'une  grande  énergie, 
et  (jui  peuvent  agir  à  très-petites  doses,  tels  que  :  la  Strj/chiiiiu,  Ilk  Sein  '/<•  morphiw.  d<:  ijin- 
.  atiif,  &.  Il  est  important  que  les  médicauients  qu  on  euqiloie  ainsi  soient  dépourvus  de  couleur. 
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MÉTiiiiOK  fi.Nftl'lDKllMIQI'K  (A)  Kni)>!ihrinul!i:. —  d'iU'  iiii'thndc  cniinisU'  iV  faire  in'in*- 
{>■■•]•  li'H  im'ilicuiiiciits  dans  récoiiniiiio  »'ii  les  iin'tfimt  en  contiict  iivi'c  lu  |m'iui  ri'couvcrtc  i|i'  son 
('|ii(li'iiiu',  iniitUniit  <lt'  la  l'aciiltt'  alwdihaiitc  do  cotte  iiu-iiihraiie,  A  ci-  iiitidf  irudtiiiiiictratii'ii 
Si-  rapiiDi'ti'iit  li!H  biiiris,  K's  cutiij)lar*uiv3H,  lus  ciiipliltivx,  &o. 

MftTlIoDK  IfviMiiiKaMKit'K  —   C'est  lii  jiluH  ciiiiilnytv,  V.  fnjcctioiis  H yptidcniiiiiui'.*. 

.MfiTlKiDK  lA'riiAl.ii'TigiK.—      l'iiiir  acIiN  i  r  ralisi)ri)tion  dos   int'dicaiiii'iitM  jiar  la  ,sui- 
t'iici!  di'  la  |i.'aii,  on  u  ri'coiirs  ii  uiio  nu'thod'  cinnuii'  souh  lo  iiinn  d'ùitrufî/ttlque  ond'tniiitrij)-  ' 
s!i)l'iijii\      Klld  {'niisist.'   l'ssiMitiflK'iiii'iit  à  admiiiistror  l.'s   nii'dicaiiu'iit-*    par    tVictimis  siii'  la 
peau  lavé.'  iivi'c  soin,  it  iiiôiiu'  tVictioniiL'c  à  hic. 

MÈTIIOUK  DINhTSIUN  or  INTU()I»l("riON  IIKS  M  ÉDHWMENTS  DANS  I.KS  \  Kl  N  KS.—  (  V' 
iiiddo  d'adiniiiistratioii,  eoiisinto  A  injcctor  des  Huli.^taiicos  actives  dans  les  veines;  il  offre  K' 
niov>'n  d'agir  d'inie  manière  prompt'  et  éui'r;ii((iu!  dans  cu'tains  cas  désespérés;  mais  les  acci- 
d.Mits  i;i'aveset  nondirenx  (piil  p/nt  entraîner  à  sa  snitetn  ont  restreint  lieancniip  l'application. 

.MfiriKiKK  f;i'll>KU.\ii(iiK  (A)  /"iiii/iniiiitir.—  Klle  diffère  de  lamétliode  Knépiderniiipie, 
l'n  e.'  (pie  k's  médicaments  sont  employés  en  tiictions  sur  la  peau,  comme  It  mercure  dans  la 
syphilis,  riiuile  do  l'oie  de  morue  dans  les  cas  de  maladies  débilitantes,  les  on,u;uents.tS;c. 
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En  prv'scrivant  un  remède,  on  doit  toujours  faire  attention  aux  circonstances  suivantes: 
I  l'iiji ,  II'  ii:xi\    If  liiiijh'rninuf.    /<s  linliltialix.  h'  cllni'il.    l'i'/af  <Jr  ir>i4iinvic   it  i'  /(U(i>:i/ii<'-rris!i . 

A<iE.     Supposons  (pi  •  la  dose  ]ioiir  un  adidt.'  soit  1  draclime. 

.\     1     mois  la  dos,'  sera     1/lîO  de  driiclim.'     ou   1     t;i';iln.   ou      1      udutt'. 
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toute  la  do.>e. 


A  t>0  ans  on  commence  à  observer  la  gradation  inverse. 

X.  B Dans  les  climats  froids  comme  en  Canada,  on  commence  à  donner  la  dose  adulte 

à  18  ans,  à  moins  (pie  la  per.sonne  ne  ,-oit  vemarrpiablcmjnt  faible. 

Sexe. —  Les  femmes  re(piièrent  ordinairement  de  plus  faibles  doses  cpie  les  liommos  ;  les 
purgatifs   agissent  plus  proinptement  chez  elles  que  chez  les  hommes,   et  l'on   ne  doit  jamais 
perdre  de  vue  l'état  du  système  utérin.  A  moins  de  maladies  qui  exigent  un  traitement  prompt 
on  ne  doit  pas  prescrire  de  remèdes  pendant  la  menstruation  ;    on  peut   tn  donner  deux  jours 
après  qu'elle  est  finie. 

Tempér.\menT.   —  Ordinairement  les  personnes  d'un  tempérament  phlegmatique  ou  bi- 
lieux, exigent  une  dose  de  médicament  stimulant  ou  purgatif  plus  forte  que  celles  qui  sont  d'un 
tempérament  lymphatique  ou  sanguin. 
Habitude. —  L  a  counai.ssancc  des  habitudes, est  essentielle.  Une  personne  habituée  il  l'usage 
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il>>K  ntimiiliiiits,  il.'M  iiiirciitiiiiiiH  ou  luitrex  n'iuôil'i*,  ituru  l).'i4oIii  d'uii.t  iilii.H  l<)rtJ  (Ihnj  (bojH 
intSdiciiiiii'iilH  liMxiu'i-lkt  wru  iimliitl.>,  «tu'iiii.'  i|iii  n'en  iiiim  juiuuIh  fuit  iii^a^.t,  Ciipumliuit  u.tux 
iiui  Hoiit  ImliitiiÔH  i\  ruMigo  iK;  ropiiiiii,  in'  i->'i|iiii'rciit  piiH  tKt  {iltit  t'ni'U'M  «Ioml'm  (!.'<«  lUitrcH 
imrcotmiu''*. 

Ktat  l»K  I.KMTOM.V"'. —  li  ■  niiii'ili!  1.;  iimiiis  iii'til'o|H'iv  vidli-mui-'iit  clii'/.  <'.'rluiii.-t  in. 
iliviiliH  ;  ('  'lu  *'^t  il(\  i\  mit!  oiiilitimi  i4|i(<L'iul>)  de  roitoiuiio,  on  |iliitriti1,  uiii>  (lispoMitimi  du  corps 
qui  ii'ii  iiiir*  lit'  nii)|ioi't.  iivir  le  t 'in|>('i'tiiii>'iit,  iiiius  i\,  liii|U('ll.!  il  tant  iivoii*  i*:;urd. 

IdiohVNCUAHI  K.  — On  lîut.'nil  par  y.i  mot  iuk'  iliHjioxitîonpurtîcHlière  à  crrluùi»  iuiHrùluH  ipil 
ni!  pi'UVi'Ut  Hupiport  'r  i-  'rtaiiin  n'in"'  le-»,  inotl','u.tirs  à  tout  le  uiouil-,  ou  <|ui,  pur  un.*  <l!.i/iositît)ii 
rontriin:  supporteront,  suus  auiMiii  l'tti't,  l's  sul).-it  iniv-tlcs  pluM  (laiij^vri'usi-s.  l'ur  l'Xi'Uipli',  ou  ii 
vu  uni'  ilauii'  <pii  a  pris  juMtpi'iY  !.')()  crains  d'opium  sans  vihi.  (  Troii»»eiiu.)  Ct^t  l'tat  no  j^'ut 
lUrc  jTConuu  quo  par  iii-cidcnt  ou  avec  lo  t.'uips.  (^uaud  on  l'a  r.ionnn,  il  IJiut  y  t'airo  griindo 
ivtti'ution.  Kn  prescrivant,  1.'  praticien  d  'vrait  t  injonr^  rci;nlaris,'r  K's  int  'rvalliM  entre  l's  doses^ 
Ao  manière  ipi-  la  s.'coml.!  duse  s.;  pr.'un.!  avant  (pu  l'eir.-t  d-  la  première  «oit  ti)Ut-à-f;iit  passé, 
of, continuer  ilemèm"  pnui"  K^sdos.'s  «ubséipi.uitvs.  Si  on  n.î  faisait  pas  attviution  A  cett?  circons- 
tance l'i-ffet  liu  remède  n'étant  pas  assez  continu,  n'amènerait  pas  la  guérison,  on  du  moins, 
prendrait  ]ilus  de  t. 'Uips  à  la  produire.  On  doit  c, 'pendant  s,- rapp'ler  ipie  c>'rtains  ri'inèdes, 
tels  que  les  sels  île  mercure,  l'arsenic,  kv,  sont  sujets  \\  s'accumuler  dans  le  système,  et  qu'il  est, 
itar  conséquent,  dangereux  (pio  lc8  doses  su  suivi'ut  il  du  trop  courts  intervalloB. 

Jit'inarqiic.  — Il  est  bien  de  remarquer  aussi  (pie  l'action  dj  certains  remèdes,  l'élatérium 
et  la  di"italc  par  exemple,  continue  longtemps  après  qu'on  a  casse  d'en  faire  usugo,  Dj  là  naît 
la  nécessité  de  ne  donner  es  médicaments  qu'i"l  petites  dosi's,  et  A.'  ne  pas  les  einitinuer 
trop  longtemps,  L'Opium,  la  morphine,  et  leurs  préparations  attectent  jikis  les  enfant'*  que  les 
adultes,  uuiis  les  enfants  peuvent  supporter  une  plus  fortj  dose  de  calomjl  que  les  adultes. 
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CII^VriTRE  IIXJITIEMK. 

PRINCIPKS  GÉNÉRAUX  DE  PHARMACIE. 

Nous  allons  successivement  donner  des  détails  sur  la  récolte,  la  dessieation  et  la  conser- 
-vation  des  drogues  simples  et  composées.  Nous  nous  occuperons  cnsuita  des  principales 
opérations  de  la  jdiarmacie  et  autres  devoirs  du  pharmacien. 

RÉCOLTE   DES  PLANTES   ET  DE  LEURS   PARTIES. 

Élection.  —  Plusieurs  circonstances  doivent  être  prises  en  considér  *.ion  lorsqu'il  s'agit 
-<le  récolter  les  végétaux.  Ainsi  il  faut  avoir  égard,  1^  à  l'âge,  2^  i\  l'époque,  3''  à  l'influence 
•du  terrain,  4°  ît  celle  de  la  culture,  5°  aux  lieux. 

1°  L'aoe  a  une  grande  influença  sur  les  propriéti5s  des  végétaux.  Il  y  a  des  plantes  et 
des  parties  de  plante  qui  jouissent  de  propriétés  quelquefois  opposées,  selon  l'âge  auquel  on 
les  prend  ;  par  exemple,  tous  les  fruits,  et  spécialement  le  raisin.  On  sait,  en  effet,  que  w 
fruit  est  acerbe  et  astringent  lorsfju'il  commence  à  grossir,  et  qu'il  devient,  en  mûrissant 
•doux,  sucré  et  relâchant.     Telle  est  encore   la  bourrache,  qui,  dans   ses   premiers   développe- 
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eux 
liiiM  in  - 

lin»  <l"i 

lo,  ou  a 

lie  ii.'i\t 

■.'ViiuiU' 

it  plissé, 
circons- 
u  moins, 
iV'ini'-ili''*, 
(ju'il  i.'"'t» 

■iliitt''rium 

),ï  li\  mût 
ciutinui'i' 
it-t  fi.io  IcH 


lia  conser- 
lirincipalcrt 


liu'il  s'ivjçit 
'influcucvï 

[plantes  et 
«ufiucl  on 
■et,  quo  ei' 
Imùvissant 
ttévcloppe- 


ii'.'hM,  hVMt  |M)iir  ulnsti  <lii'i'  coniiMW','  i|u>>  (l*  inucilin^o  et  iri'iili,  et  i|ui,  jusipriV  l\'piiijii.)  ilo 
-1  fl  imi*in,  H,"  l'IiiU'j;  '  il  •  plm  >'ii  pliw  il  ■  prmi'ipM  rxli-ai-tit'-t  et  i«arnH,  un  no'nlir.'  ilivsijiicls  t^^ 
iiouv.'   mil'  jfrunili'  i|niiiiliti''  ili'  nitruf  i  ili'  |M»tiiN.Hi\ 

r<i'M  iu^ij;ri'H  nmiini-nt  ciini  ini'onviinii'nt  ilo  ji'uui-^*  piuHs.vs  iVnpori/n,  li's  TiiscauH  t; 'll.'s  il.» 
Il  itéinit!tc-rionii\   et  Ivm  Siu^iloi^  niiin^çi-nt  r«/fo/ii<  iliinM  hu  piinn'iir. 

'  L'ftp<»(ii'K  lu  plut  fiivo-ahl.<  pour  lu  ri'(Milt.Ml>M  vt'':,'i'taiix,  et  nointnô,'  pur  Vun 
l\r\.  ..,nt,  Im/Hiniiii/iir,  n'i'st  pu«  lu  nn*in.>  piur  ttus  ;  cil,' (liHV-rc  Honvcnfc  pour  iliu'(ii>i  p.irtii» 
<l  ini  mônio  \('"^i'tal,  Ainsi,  cniiinii'  nous  !,•  virronH,  il  y  u  il>s  plant, •>»  i|n'iin  iloit  n'ciiiti-r  au 
|i'int.)iu,)<,  iruiit.'.'i  iluns  l'étil,  iluns  l'untomni',  nu  nirni  ■  claii>  l'iiiviT.  Il  est  pi  (ulli'niisnt 
(Mil, 'Ut  qu'il  tant  si>  procurer  il  tien  ('piii|ni's  ilitl'i'ri'ut.M  lu  l'iciiir,  \[\fvnilh,  \njiiir  «t  !  i  fni.it 
iTim  nirni'  vi'irtal,  pnisqu'  ('■•<  pavti.'.s  n,'  n^  ilr-Vi'Inpp 'ut  ipn  Huec.'iNivi'Ui 'nt,  ot  arriv.-nt  plin 
I  ■)(,  nu  plu' tiinl  à  li'ur  plu-i  ur.ihil  l'tat  il.'  vi^:n.'nr. 

H'  I/iNKME.NCK  iii:  TKiiK.MN  Mir  l.'H  propi'ii'ti'-i  ili'.s  vi'^étunx  n'i'st  point  cncoro 
:i|)|iii'i'i(''.i  av,'<'  (li'tail  ;  v  'p-'uilant,  on  assnv,'  qu  ■  jiin-iii'urs  plan'.'s  dj  lu  fumilLi  (l,!.i  ouib.'Ui- 
tV'iv>  sont  ai'oniatiq\ii'H  qnami  rll's  cnii-i-i.'nt  ilans  nu  sol  «.'(•,  l't  iK'vicnui'nt  vi'n(1ni'U.so,s  (piaml 
l'ili's  vf^j^^t-nt  ilans  l'oan. —  S  'Inu  llall.'r,  la  valr'rinn,^  qui  ponss((  ilauN  l-s  terrains  lias  et 
Inimiili's  l'st  bien  ninius  orticac.'  qu-  cUo  ipii  a  M  ivroltiM  sur  K'S  liautiMir.s — ■  (Ju  prôtunil 
.|ii,'  la  ili^çiuiii.!  ost  bûiiucoup  plus  l'Ilicai'.'  Inr.squ'i'llï  (U'oît  lun.s  les  t,.'i'rain,s  ^runitiquos  oxpo.sôi 
au  iniili. —  Mu  ir<''néral,  on  doit  iTcoltor  K's  plant  ^s  oi'l  »'ll,(s  crni.t.sont  naturollumiiot  avec 
vi;iUi.'nr,  et  surtout  dan.s  une  b:'llo  exposition  au  lovant  ou  au  midi. 

r  L'INKI-UKNCK  DK   LA  rut/l'URK  ne  piMit  êtro  rovoqui',' on  dont.!  ;  p.tur  l'usa;;.)  médieul 

<in  doit    di.stinnuer  les  cas    ort  i-U.;  pi-ut   au;j;iuont,'r  ou    diminuiT  los  proprii'>tôs  d,'S  plantes. 

Ainsi,  ou  ne  Vicherclu'ra  pas  un  amer  dans  la  ehicijri^j  iHioléj  do  no.s  jardins;  de  mOinj  la 
iiii;itaK'  que  nous  cultivons  est  dou<<e  de  propriét(<s  moins  éuiTLçiques  que  celle  qui  croît  sur 
nus  montaunes.  Mais  rexpérience  a  aussi  démontré  depuis  loiijrtemps  que,  pour  certains 
véfj;étaux,  la  culture  dans  les  terrains  qui  leur  conviennent,  loin  de  leur  nuire,  ajoute  souven  t 
à  leurs  propriété-s. —  C'est  aiiwi  que  les  crucifères,  les  labiées  et  les  ombellifères  do  nos  climats 
ont  plus  de  saveur,  plus  d'odeur,  et  fournissent  plus  d'builc  volatile,  lorsqu'elles  sont  cultivées 
avec  soiu  et  dans  une  position  choisie  pour  chacune,  que  lorsqu'elles  vieniumt  naturellement  li 
où  le  hasard  a  fait  tomber  leurs  scmcncea. 

5'  L'influence  du  lieu  et  du  climat  sur  les  propriétés  des  végétaux  est  encore  in- 
contestable ;  il  faut,  en  général,  les  récolter  dans  leur  patrie.  Ainsi,  on  a  fait  en  Europe  de 
uonibroux  casais  pour  enlever  à  l'Asie  la  culture  de  la  rhubarbe,  et  l'on  n'est  pas  encore  parvenu 
A  lui  faire  acquérir  les  propriétés  qui  la  distinguent  lorsqu'elle  vient  naturellement  dans  les 
montagnes  de  la  Tartarie  Chinoise. 

Bois.  —  On  récolte  les  bois  en  hiver,  car  c'est  dans  ce  temps  qu'ils  sont  plus  chargés  de 
principes  actifs. 

Bourgeons. —  Les  bourgeons  usités  sont  ceux  de  sapin  et  de  peuplier.  Les  premiers  se 
récoltent  quand  ils  sont  pleins  île  gomme,  et  on  les  suspend  dans  un  lieu  sec  pour  les  faire  .sé- 
ciier  ;  les  seconds  se  cueillant  au  printemps  au  momjnt  oi\  les  feuilles  vont  on  sortir  ;  on  les 
t'ait  sécher  dans  une  étuvc  dont  on  élève  graduellement  la  température. 

Bulbes.  — Los  bulbjs  les  plus  usités  en  pharmacie  sont  cjux  de  lys,  d'ail,  dî  colchique 
et  de  scille  :  ces  deux  derniers  seulement  sont  soumis  t\  la  dessication.  —  Le  bulbe  de  colchique 
■se  ramasse  en  automne  au  moment  de  la  floraison  ;  on  sépare  les  tuniques  noirâtres  qui  le 
recouvrent,  et  on  l'expose  sur  des  claies,  dans  une  étuve,  jusqu'à  cj  qu'il  soit  entièrement  sec. 
Le  bulbe  de  scille  vient  de  l'étranger. 

Catsules.—  Les   Capsules  de  pavots  se  cueillent  avant  leur  maturité. 
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ÉcoRCKS.  — LesôcorcL'w,  soit  cAloa  do  la  racine,  du  tnmc  ou  des  liriiuelies,  doivent  étiv 
récoltées  en  uutonine,  ou  de  bonne  heure  le  printemps. —  Il  faut  ôt.'r  l'épidermo  sec  et  les  p.ar- 
ties  crovas.sées  ;  on  lève  l'éi-orce  ])ar  lanières. —  Quant  à  l'écorce  d'Orme,  c'est  la  ipurtie  interne 
dont  on  se  sert. 

Fkuili.ks. —  Lorsijue  les  fleurs  sortent  avant  les  feuilles,  celles-ci  doivent  être  cueillies 
après  leur  développement  entier,  avant  cpie  la  fleur  se  fane  ;  mais  si  la  feuille  paraît  la  première, 
il  faut  la  cueillir  avant  la  floraison. — Les  feuilles  des  plantes  bisannuelles  n'atteignent  leur  per- 
fection (|uela  secoiule  année, 

Flkck.'^. —  Les  fleurs,    en  général,  doivent  être  cueillies    un  peu  avant  leur  parfait  épa- 
noui.sseUKiiit;  et    ([uelques-unes,  comme    la  rose,  (juand  le  bouton  est  un  peu    ouvert. —    Les 
feuilles,  les  fleurs,  les  sommités  et  les  graines  doivent  s  ^  cueillir  le  matin  après  qu.-  la  roséj  est 
■  passée  et  dans  un  tiuips  sec. 

Fruits. —  Les  fruits  (|ue  l'on  récoltç  à  maturité  et  que  l'on  emploie  récents,  sont  les 
suivants:  Berberis,  Cas.'^is,  Cerises,  Fraises,  Framboises,  Ciadelle.s,  (rroseilles,  Merises,  3Iùres, 
Pommes,  Sureau,  Occ.  On  cueille  les  noix,  pour  en  faire  des  confitures,  quand  elles  sont  encore 
vertes  et  assez  tendres  })our  (|u"on  puisse  passer  un>  épingle  î\  travers. —  hi  fruit  de  la  Culn- 
quintt;  se  cueille  en  autom;. .  lorsqu'il  perd  sa  couL'ur  vert:;  et  ([u'il  conini.Micj  à  jaunir. 
On  le  monde  de  s;^»  .'coree,  etonl?  fiilt  séelier  promptJUKint  au  soleil  ou,  dans  un^  étuve,  entiv' 
deux  feuilles  de  y>f'/);V;'  non  co'Jv.  Il  faut  qu'il  soit  parfaitement  sec  i\  l'intérieur  et  qu'il  a;  i 
une  couleur  blanclie.  Un  ri'jette  les  sem.^iu;-es  avant  de  l'employer. 

Fii'oKcK  DK  (iiiKNAJ)K. —  Cette  écorce  est  employée  lorsque  le  fruit  est  mûr;  on  la  fait 
sécher  à  l'étuve.  Elle  doit  être  d'un  rouge  fauve  à  l'extérieur  et  d'une  belle  ciuleur  jauuj  à 
l'intériiur. 

Zkstks  iik  CiTiioN.—  On  lesprépare<le  la  manière  suivante  :  ou  iireiid  descitroiisparveiui- 
à  leur  maturité,  gros  et  bien  .sains;  on  en  sépare,  avec  un  eaut-au,  la  seule  p:irtie  jaune  ((ii  ■ 
l'oti  nomme  zcKtea,  et  on  la  fait  pronqitemeiit  sécher  à  l'étuve  chautt'ée  modérément. 

(iuAiNKS.^ —  Les  graines  se  cueillent  à  leur  parfaite  maturité. 

ILvfiNKs.  —  La  racine  des  plantes  amiuelles  doit  être  récoltée  au  moment  de  la  florai^im  ; 
celle  des  plantes  bisannuelles,  après  (pu;  la  végétation  de  la  première  année  est  passée;  et  eeil.' 
des  jilantes  vivaces,  dans  rantomiii',  ayirès  ipie  la  végétation  a  ce-<sé,  ou  an  printemps,  avant 
qu'elle  commence. 

SoM.MlTÉs. —  Les  sommités  fleuries  et  les  herbe-  aromatiques  doivent  être  récolté  - 
quand  elles  sont  presqu'entièreinent  fleuries. 

Tkiks.—   Les  tiges  se  récoltent  en  automne. 

Emondatkin.  —  Cette  opération  consiste  à  soustraire  des  végétaux,  des  animaux,  ou  il.' 
leurs  parties,  certaines  portions  (ju'  iir.difient  leurs  jiropriétés  ou  pourraient  y  nuire.  Ain>i' 
dans  plusieurs  cas,  on  enlève  les  radicules  aux  racines,  les  tiges  aux  feuilles,  les  pédoncules 
aux  fleurs,  les  onglets  aux  j)étales,  les  péricarpes  charnus  aux  fruits,  etc.  Il  fliut  aussi  rejeter 
avec  soin  les  racines,  les  feuilles,  les  fleurs  gâtées,  et  enlever  à  celles  que  l'on  conserve,  la  t.'iie 
et  les  autres  corps  étrangers  qui  les  salissent. 

DESSICCATION.  ^  " 


Cette  opération  pour  les  plantes  consiste  dans  la  dissipation  de  leur  eau  de  végétation.  Si 
l'on  pouvait  toujours  se  procurer  des  jolantcs  fraîches  réunissant  les  conditions  que  nous 
venons  d'énumérer  à  l'article  ^/et7ion,  il  est  certain  qu'on  devrait  toujours  les  préférer. 
Il  faut  donc  s'attacher,  en  les  desséchant,  à  les  éloigner  le  moins  possible  de  leur  état  primitif. 
On  n'a  pas  encore  rigoureusement  observé  quelle  peut  être  l'influence  de  la  dessiccation  sur  le? 
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linipriétés  ilcs  plaiit.'S  ;  on  siit  SL-ulomcnt  que  ks  iiiatii-ivs  volutilt's  sj  dini^ijKiit  m  partie',  (|Ui> 
(jiu'l(jues  prinoipes  .>*i.'  ili!'si|H'iit  (Hi  s'altùruiit  coinplôtjmciit,  coiniii'  1,'  priiicipo  actif  d.'<  i-itinn- 
ciildcéi's.  (K'S  ariiiiiii.  des  sumacs,  îles  cfKclfèrcn,  etc.  Lorsuu'nii  voit  '[m  la  d.'ssieeatioii  pvo- 
(iuii  dans  les  véuétaux  des  altérations  aussi  jiruf'nndos.  si  on  ajoute  à  cela  que  la  plupart  d.-' 
|il;iiites  (jueUi  couiuierce  livre  à  la  j)liarniacie  sont  desséchées  par  (L'Sprocé;lés  très-dét'ectiu'ux. 
il  devient  évident  (pie  l'un  doit,  l()rs(pi'il  8'a_^it  d,;  plantes  éneruiipies,  cherclier  toujours  à  les 
employer  à  l'état  d-  t'raîcheur.  M:iis  bs  plant.^s  U2  conservent  ordinairement  ((lie  p  Midant  un 
temps  tr(''s-eourt  l'état  de  vigueur  (ju'ellos  doivent  avoir  an  moment  (K^  leur  récolte.  Il  y  a  un 
niiiVvn  (pli  jirolouiii!  cette  époipie  d'une  uianière  pres(pie  indétluie,  et  ((ui  est  vivement  re- 
cipiuinandé  aux  expériences  des  praticiens.  On  sait  (pie  1 -s  f'enillos  dépérissent  et  se  des>(''- 
client  apn'-s  la  fécondation  des  fleurs  et  pendant  la  matiiratiuii  du  fruit  :  tou-<  les  sucs  nour- 
riciers les  ahandoniK'iit  pour  se  jiorter  sur  ces  derniers  organe.s.  Pour  empêcher  cet  ett'et,  il  suf- 
fit d'enlever  le.s  fleurs  aiissiti'it  (pi'elles  paraissent  ;  le.s  feuilles  se  conservent  ainsi,  vertes  et  suc- 
culentes, jiendant  un  temps  ;ires(pie  illimiti'.  et  loin  de  jierdre  -.s  propriétés,  elles  en  ac  pii('- 
reiit  (le  jpIus  éneru'iipies. 

Tous  les  véjj,étaux  doivent  être  scellés  aussi  vite  (pie  possilde.  l'resipie  tous  ceux  (pie 
luii  récolte  dans  les  temps  secs  et  chauds  peuvent  séclier  dans  nu  séchoir  ordinaire  et  san;i 
t 'Il  ;  mais  ceux  qui  ont  été  ramassés  dans  un  temps  humide,  on  pendant  l'iiiver,  deiiiandent 
lie  la  chaleur  artificielle.  L(!s  racines  doivent  être  lavées  iivec  soin  et  coupées  par  petits  nmr- 
((.iiux.  Les  liois  aussi  «ont  coupés  en  iiiorei.'aux.  mais  a-^sez  menus  ])our  sée'ier  facilement.  Les 
iriirces  sont  déchirées  sur  k'ur  longueur. 

yÉCilOlU. —  l'ii  séchoir  est  une  petite  pièce  située   dans  la  partie  siqiérienre  d'une  iiiai- 

viii.  s'il  se  ])eut  sous  le  comble,  et    d'une  grandeur  proportionnée  à  la  rpiantité  des  plantes  (pie 

Inii  doit  y  étendre.    Ou  y  dispose  de  distance  eu  distance  des  montants  on  liois.  noniiiiés /<'(- 

lins,  mobiles  et  munis  de    plusieurs  traverses  sur  leur  hauteur.    On  .joint  les  jiatins  entre  eux 

par  d'autres  traverses  ([ui  vont  de  l'un  à  lautro,  et  sur  eelle.s-ei  on  pose  des  claies  d'osier  des- 

liiices  à  recevoir  les  plantes.  .Souvent  aussi,  avec  le.s  plantes  et  de  la  ficelle,  ou  formo  des  liuir- 

iiaiiiles  dont  on  suspend  les  deux  extrémités  à  deux  jioints  éloi.ijçnés  des  comliles;  et  cette  ma- 

liiii'Ve  est  éi^alement  lionne.  lors((u'on  a  soin  d'es]  acer  ennvenablemeiit  les  iiiiirlaiides,  it  de  faire 

paipiets  dont  elles  se  coiaiios.'iit  assez  jietits  pour  tpi'ils  sèchent   l'aeiieiiient  jns(prau  centre. 

j^ii|'|iosons  (|u'ou  ait  un   comble  à  sa  disposition,  à  cause  de  ravaiita;:e  de  l'action   directe  du 

l'il  sur  les  tuiles  ou  sur  les  ardoises,  (jui  en  fait  une  véritable  étuve,  et  du  iort  courant  d'air 

!  s'y  trouve  naturellement  établi.  Il  i'audra  avoir  soin  :  —  1'^  De  ne  pas  trop  iiiiiltijilicr  les 

uvertures,   afin  (|ue  la  chaleur  se  concentre    davantage   dans  l'intérieur,  et  de  les    prati(pier 

utôt  du  ci'ité  du  midi  (juc  de  celui  du  nord; —  2^   D'emiiêcher,  au  moyen  de  persiennes,  (|ue 

soleil  ne  frappe  directement  sur  les  plantes;  — ^  ii°  Dans  les  temps  de  pluie,  de  fermer  ic<  ou" 

ïilures  prat!([uées  du  c('ité  d'où   elle  vient,  non  pas  seulement  avec  des  persiennes,  mais  avec 

<  volets  ou  des  châssis  vitrés  :  à  cet  effet,  toutes  les  fenêtres  devront  être  munies  de  ces'  deux 

Ujcces  de  fermetures;  — 4"  De  ne  pas  étendre  les  plantes  sur  le  jjlancher  même,  à  cause  des 

niinaux  qui   fré([uentent  les  greniers,  et  (jui  les  saliraient  de  leurs  ordures;  — 5      De  ne  pas 

luer  sur  les  claies    supérieures  des  plantes  différentes  de  celles  ipii  .«e  trouvent  au-dessous. 

l'cj  que  les  claies    devant  être  à   claire-voie,  celles  du  bas    exceptées,    les  parties    détachées 

ei:  haut  se    uiêleraieut  aux  plantes   exposées  en  bas.    Il  faut  donc  les   disposer  de   manière 

éiiétation.  M  ■n'imc  même  plante  occupe  toute  la  hauteur  des  patins.—  G'  Lorsqu'on  n'a  pas  de  grenier  à 

ns  que  nmis  ■idispo.sition.  il  faut  au  moins  que  '      ièee  dont  on  veut  faire  un  séchoir  .«oit  à  un  éta'.:e  éle- 

4   pretérei".  But  exposé  au  midi  ;    on  y  favorise  l'accès  d'un  courant  d'air,    en  multipliant  les  ouvertures 

i>tat  primitu.  ^y  persiennes  du  même  «"ité. 

K      vK. — Quand  on  ne  jient  se  ]irocurer  un   séchoir  sous  le  comble,  il  faut  se  contenter 
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d'une  ehainbro  bien  sèchu  l't  assoz  i^rinnlc,  (|iic  l'on  cluiuflb  an  iiiowii  il'iiii  t'ourtioau  ou  d  uni 
pnC'lo  s-ounl.  La  tL'UHu'ratiiro  lient  vavie'r  ilc|iui.s  7H  '  à  Ktd' de  Falirenli.'it.  tineNiucs  iilant' 
Dut  besoin  do  plus  do  clialour  i|UO  d'autros;  ainsi  io.s  grosses  racines,  les  bulbes,  i*èe.,  sèelicnii 
jilus  diflicileincnt  ()ue  les  fleurs,  les  fouilles,  i*i:e.  Il  f'autf]u'il  y  ait  dans  l'otuvo,  aussi  bien  (|iie| 
dans  le  si'fhnir,une  ouverture  qui  amène  continuellement  l'air  dudeliors,  et  une  autre  plus  l'ii 
vée  f]ui  iiennctte  à  l'air  humide  de  s'ccliaj'pcr  à  l'extérieur;  autrement  les  plantes  moisiraiciit| 
au  lieu  de  sécher.  (^X.  séchoir). 
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CONSERVATION  «ES  SIBSTAMES  SECHES,  DES  ESPECES,  DES  AMMAIX 
ET  DE  LElllS  PARTIES,  AINSI  QIE  DES  SUCS,  SIROPS,  &c. 
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La  conservatiou  des  substances  sèches  tirées  du  règne   organique  repose  sur  une   comli 
'tion  presque  unique,  l'absence  de  toute  humidité.  Il  est  en  effet  certain  que  là,  oïl  il  n'y  a  piJ 
d'eau,  il  ne  peut  y  avoir  ni  fermentation  ni  vitalité  d'insectes  destructeurs  ;  et  que,  prenilraiiJ 
on  la  racine,  la  feuille,  la  fleur  ou  la  semence  la  plus  altérable,  de  la  chair  musculaire  de?; 
-chée,  des  cantharides,  de  l.i   manne,  &c.,  il  sufiirait,  au  sortir  de  l'étuve,  de  les  renfermer  Jani 
des  vases  de  verre  dont  le  couvercle  fût  joint  avec  un  lut  imperméable,  pour  les  conserver  .sau 
altération  pendant  un  temps  dont  on  ne  peut  fixer  la  durée.  Nous  n'hésitons  pas  à  dire  qcJ 
toutes  les  fois  que  la  petite  quantité  de  matière  le  permettra,  ce  mode  de  conservation  devrj 
î'tre    préféré   à   tous  les   autres.     Mais,  pour  les  plantes  dont  ou  use  une  grande  quiuitiJ 
chaque  année,  et  pour  les  articles  ((ui  sont  l'objet  d'un  débit  souvent  réitéré,  il  e.»t  évident  qJ 
ce  procédé  ofl'rirait  de  grandes  diflicultés  et  que,  tout  en  observant  le  principe  général  ilolii 
mettre  autant  que  possible  à  l'abri  de  l'humidité,  il  convient  de  faire  connaître  les  pruiTJj 
moins  parfaits,  mais  ordinairement  suffisants,  au  moyen   dosq^^oi..  on  les  conserve  d'une  annl 
à  l'autre,    et  quel(|uefois  plusieurs   années.       Toutes  les  })lantes  et  leur  parties   doivent  ôij 
placées  dans  im  magasin    situé  à  un  étage  supérieur  de  la  maison  :  on  établit  par   le  bas  ( 
■coffres  ou  des  tonneaux  en  bois  de  chêne,  cerclés  en  fer  et  couverts,  et  l'on  dispose  au-dessi 
des  rayons  destinés  à  recevoir  des  boîtes  eu  chêne,    munies  de  leurs  couvercles.  On  peut  an 
mettre  quelques  plantes  dans  des  sacs  de  bonne  toile.  Tous  ces  vas-s  doivent  être  vernis ùl 
térieur,  et  garnis  à  l'intérieur  de  papier  collé  avec  de  la  colle  de  farine  de  froment  cuite  ( 
un  décocté  d'absinthe  et  de  tiuiaisie,  et  mêlée  quehjuefois  de  1/150  de  deutochlorure  de  ml 
cure  qui  la  met  entièrement  à  l'abri  des  insectes.    L'emploi  de  ce  sel  n'offre  aucun  danger,! 
raison  de  ce  qu'il  passe  de  suite  à  l'état  de  combinaison  insoluble  avec  le  gluten  de  la  faril 
Les  boîtes,    tonneaux  ou  coffres,    étant  ainsi  disposés  et  bien  secs,    on  y  place  les  plantes! 
leurs  parties,  séchées  et  bien  criblées,  afin  de  les  débarrasser  de  la  poussière  et  des  (outs  d] 
.«■cctes  (|ui  peuvent  s'y  trouver. 

Racines.  — Les  racints   ligneuses,    résineuses  (t  compactes,  se  conservent  l(iiii;tiuj 
mais  celles  (jui  sont  tendres,  poreuses  et  amylacées,  ou  celles  (|ui  attirent   l'humidité  de! 
comme  les  racines  d'angéliiiue,  de  persil,  de  chicorée,  &c.,  se   détériorent  promptenieut  el 
tardent  pas  à  être  la  proie  des  larves  d'insectes. 

Feuilles,  fleurs  et  sommités.  —  Les  feuilles,  fleurs  et  sommités  sont  peu  snjottl 
être  attaquées  des  insectes,  lorsqu'elles  ont  été  bien    séchées  et  crible'es  ;  mais  en  raiM^n  il 
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l'aiblosse  do  la  texture  et  do  la  grando  surfaco  qu'elles  offrent  i\  l'air  et  îi.  la  lumière,  elles  per- 
ileut  a.ssoz  promptciucnt  une  partie  do  leur  eouleur  et  do  leur  odeur.  Ohservous  cepeudaut 
(|iio  c'est  riuuiiidité  qui  o.st  la  prinoipalo  eauso  do  eetto  altération,  puisquj  les  fleurs  do  vio- 
lettes*, qui  sont  une  des  .substances  les  plus  alte'rablcs,  conservent  leur  couleur  bli-uo  à  la  lumi- 
ère pourvu  qu'elles  soient  renl'eruiL'os,  parfaitement  sèches,  dans  un  bocal  herméticiuemont  formô. 

Procédé  russe  pour  conskrvkh  i-ks  fruits  kt  i.ks  j-éoumes —  Eu  Kussie,  ou 
(luploie  pour  conserver  les  fruits,  légumes,  iS:c.,  un  jiroct'-dé  qui  (•.)nsisto  à  les  placer  sur  des 
couches  super]  osées  de  chaux  phéniciuée  (lu  créosotéo.  Ou  |)rend  de  l'eau  ]ihcniquée  ou  créo- 
sotée  au  niillièuio  (V,  ce  mot)  pour  éloindre  la  ciiaux  vive,  puis  cettJ  chaux  étant  séclu\>,  on 
en  étend  une  couche  dans  une  boîte  bien  close,  ou  placj  les  fruits  etc.,  sur  cette  chaux,  ilo 
manière  il  ce  qu'ils  no  se  touchent  pas  et  on  recouvre  d'un  jiiqiier,  on  met  une  nouvelle  couche 
'le  chaux  et  un  nouveau  rang  de  fruits,  recouvert  île  papier,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  cj  que 
la  boîte  soit  pleine.  Il  faut  que  les  interstices  de  la  boîte  soient  garnis  do  poussière  de  cliar- 
Imju  do  bois  et  qu'il  n'entre  pas  d'air  du  tout  dans  la  boîte. 

Conservation  des  fleurs,  fruits,  feuilles,  viande,  beurre,  par  l'acide  sa- 
LICYLIQUE. —  L'acide  salicylique  esi;  éminemment  propre  ù,  la  con.servatiou  des  fruits  et  mémo 
(les  légumes.  Cela  se  fait  eu  les  tenant  quelque  temiw  dans  une  .solution  saturée  d'alcool  et 
d'iicido  salicylique  il  laquelle  on  ajoute  4  fois  son  volume  d'eau.  On  dit  que  l 's  véL^étaux 
ainsi  traités  conservent  leur  apparence  et  no  la  perdent  plus;  mais  cj  i)nicédé  n'est  pas  san.s 
•ilaiiger,  et  les  viandes,  tout  en  se  consorvant  très-bien  avec  l'acide  salicyli((ue,  prennent  b  goût 
(le  cet   acide. 

Pour  empêcher  le  beurre  do  rancir,  il  suffit  de  le  recouvrir  avec  des  linges  treuqiés  diins 
une  solution  d'acide  salicyli((uc  (  80  grains  d'acide  par  gallon  d'eau.  )  Le  beurre  déjà  rance 
lavé  plusieurs  fois  avec  cette  solution  et  ensuite  lavé  à  l'eau  pure,  redevient  quelquefois  bon. 

On  conserve  encore  les  œufs  en  les  enduisant  avec  du  collodion  ou  du  caoutchouc  dissous 
dans  le  chloroforme.  On  les  place,  le  petit  bout  en  ba.s,  dans  la  solution  suivante  :  chaux  vive 
et  sel  marin,  do  chaque  1  Ib,  salpêtre  2  à  3  onces,  eau  (5  gallons. 

On  conserve  aussi  les  œufs  on  les  phiçant  le  petit  bout  en  bas  dans  un  vai.sseau  contenant 
la  solution  suivante  :  Prenez  crème  de  tartre,  1  once,  chaux  éteinte,  2  onces,  eau,  six  gallons, 
laissez  fondre,  puis  décantez  le  liquide  clair  et  plongez-y  les  œufs. 

On  reconnaît  que  les  œufs  sont  frais  lorsque,  étiint  jilongés  dans  la  solution  suivante,  ils 
surnagent  plus  ou  moins:  les  plus  frais  vont  au  fond.  (  Sel  marin,  4  onces,  Eau,  2  chopinc.  ) 

On  conseille  de  conserver  les  racines,  tiges,  fouillc3,  fruits  et  graines  en  les  mettant  dans 
un  bocal  avec  do  l'acide  carholique  au  millitmc^  ayant  .soin  do  fermer  hermétiquement  le  bo- 
cal avec  du  verre. 

Conservation  du  lait —  M. M.  Orimaux  et  Gallais  ont  imaginé  d'enlever  au  lait  toute 
son  eau,  le  faisant  traverser  par  un  courant  d'air.  Le  résidu  est  appelé  Lactoline  ou  Lactéinr. 
M.  Legris  prépare  une  Conserve  ou  Foudre  de  luit  en  ajoutant  3ss  de  bicarbonate  de  soude  à 
deux  chopines  do  lait,  fiiisant  évaporer  au  quart,  ajoutant  graduellement,  en  remuant  vive 
luont,  une  livre  de  sucre  en  poudre  ;  on  retire  la  masse  de  dessus  le  feu  et  on  fait  sécher  à  l'é. 
tuve  sur  des  assiettes.  On  conserve  dans  des  flacons  bien  bouchés.  On  met  fondre  2  onces  de 
cette  poudre  dans  une  bouteille  d'eau.  Ce  sont  les  conserves  de  lait  de  M.  do  Lignac  qui 
ilennent  les  résultats  les  plus  satisfaisants.  Le  lait  est  concentré  et  réduit  dos  4^5  de  son  volu- 
me, par  évaporation  dans  des  chaudières  à  fond  plat,  et  après  addition  de  sucre  blanc  (  2  onces 
par  pinte  de  lait),  il  est  introduit  dans  des  boîtes  cylindriques,  dont  l'ouverture  est  fermée 
par  une  soudure  à  l'étain,  puis  chauff'ées  à  la  vapeur,  à  103  degrés. 

.^.vec  80  grs.  d'acide  salicylique  par  gallon  do  lait,  il  ne  se  caille  qu'au  bout  do  48  heures. 
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Avec  ôij»».  on  le  conserve  4  jours  sans  cailler,  et  il  forme  autiint  de  crème  que  le  lait  pur. 

Kl'REUVKS  IH"  LAIT —  Le  lait,  ilaiLS  les  villes  .surtout,  (?taut  souvent  étendu  d'eau  pur  K- 
marcliands,  ou  a  hnafiiné  des  sortes  de  ttthcs  graihiés,  nommés  Lactomèfns  ou  Crémouiî'ti-'s. 
pour  jvconnaître  eette  fraude.  Ces  instruments  sont  basés  sur  ^iné^•ale  épaisseur  de  la  conclu' 
crémeuse  du  lait  naturel  et  du  lait  falsilié.  Quant  aux  autres  falsitieations,  il  .serait  trop  ImiL 
de  les  énumérer  iei. 

CoN.SKRVA'nii.\  jiKS  sics,  VINS.  cV'e. —  CV'  procédé,  ((ui  est  suivi  ])0ur  les  vins,  so  pniti- 
<(Ue  iii  faisant  lirùlir  dans  le  eol  des  bouteille.-  ipii  ci)nt'ionuent  !.•  suc.  i\:e.,  di's  allnnK>tt,\-  i.ii 
des  mèches  sonlVées;  on  lioni-lie  innnédiat.'nicnt  sur  le  uaz  produit. 

Cr'N'SKUVATloN  .vr  MoVKN  Di:  CAOl'TCiKin' —  .M.  r.iyarl  indiipi.'  dj  remplir  les  Imu- 
t-'illes  jus(pi"an  haut  du  cul  et  d'applirpi.'r  sur  l'ouverture  unj  hui'ère  de  caoutchouc  ramolli' 
par  l'eau  bonillantv',  et  (pic  l'on  serro  fortement  autour  du  goulot  a'  .'c  une  ticUe. 

CoNUlTS.  TndfillSQrKS.  \'c, , —  11-:  .-e  eonserv.'iit  de  la  niéiu,'  manière  (pu^  h's  poudi'-. 
c'est-à-dire  ipi'il  CfiuviiUt  de  les  n'iiferiu  r.  partàit.Muent  secs,  dans  des  bocaux  d.'  verre,  et  il' 
les  plaeer  à  l'abri  de  t'JiitJ  liumiditvi.  .Sans  es  précautions.  i)lusi,:"'  •  éprouveraient  uik'  ait.'- 
ration  trè.-manpiée;  t.lks  sont  entre  autre-;  :  l's  tiblett.^- d^  manne,  (pii  se  HipH''tijnt,  v 
celles  de  kermès  et  de  soufre,  (pii  aciuièrent  un.'  n  1,'iir  et  un.'  snveur  fort  désa;^réablos  d'<e  il- 

j'(iU'-ri.-<. <^uant  au  cIkiciiI  tf.   on  le  dé]iO';,'  Aaw.-^  d.'S  a  •ni  lires  boisées  et  li'.en  closes,    é.;a- 

L.ii.r.t  .'i  l'abri  de  la  e'ne.leur  et  de  l'iuiniiditi'. 

CONSKRVKS,    M.VU.MKl.ADKS,    Kr.KCTlAI  UKS,   C.).\f'K("T  lO.NS,    (iKLÉKS.    -Tls  doivent  ct!V 

conservés  dans  dos  j)0ts  de  faïence  ou  il j  porcelaine,  et  dans  un  liui  nriyenn^un.uit  s.h-,  d'Hi! 
la  température  ne  soit  pas  trop  élevée.  Il  est  du  il 'voir  du  ])harnnicien  (L- visiter  S'Uivent  c  • 
e  imposés  et  de  r, -non vêler  I.  papii'r  (pii  recouviv  les  ijcUck  et  les  m  tnnvl  iih-^. —  li.'s  julh s  d' 
iliitfis,  lie  (julininr<:.  tV' jiijiilic.  d.!  lii:/irii,  de  rrj/ixst;.  s?  c  ins.'rvent  dans  d  's  biît.is  d,'  [''V- 
blanc,  et  c^lle  de  unimauve  entouré?  d'amiilon  jinlvérisé,  alin  d'empêcher  l'adhérence  des  in'iv- 
coaux  fraîchement  coupé-,  —  Cis  médicauients  n'étant  auréalil.'s  ipi'à  l'état  frais,  et  lorsipi'il- 
Mint  ilinn's  d'une  certaine  molks.-e,  il  faut  in   jiréparev  jku  à  la  fois. 

iSlROl'S  KT  ^Im.l.lTKS.  — •  il  n'est  pas  toujours  facile  de  conserver  pendant  loic^teniii-  1  ■ 
sirops  et  mellites,  ipii.  de  leur  rniture,  contiennent  tontes  les  sid)stanees  propres  A  facilitiir  l;i 
fermentation  alcnoliipu>:  néanmoins,  lorsipi'ils  sont  parfaitement  clarifiés,  cuits  au  juste  deurû. 
et  renfermés  dans  ih>  bouteill-,'s  de  verre  bien  séchées,  bouchées,  uiuidronnées,  et  placées  dans 
luie  cave,  ils  se  i^anh'Ut  encore  un  temps  assez  loim. —  Quand  il>  s'alt.''rent,  ils  se  trouMeii;. 
mou.sseiit  par  la  moindre  ajiitation,  et  donnent  lieu  à  un  déuaucnu  lit  d'aciile  carboni((n  ■  i|u' 
souvent  fait  jiartir  le  bouchon.  Lnrsipic  cet  état  n'est  pas  très-avancé,  on  peut  encore  y  leim'-l 
dier  en  remettant  le  sirop  sur  le  feu,  ilans  luie  bassine  évasée  et  d'une  grande  capacité,  com- 
parativement à  la  ipiaiitité    du  sirop  :   on  lui  fait  jeter    ipielipu-s  bouillons,    afin  d'eu  déL;a,L.vi 

touti'acîde  carboniipie  ;  on  écume,  et  l'on  passe  au  blancjiet. Les  sirups  <lc/nn'fs  «'■/(/.- 

sont  sujets  à  lui  autre  jienre  d'altération  ipii  consiste  dans  la  transformation  du  sucre  de  caiiiio 
en  sucre  de  raisin,    opéré  .>-ous    l'influence  de  l'acide   du  fruit.     xVinsi  que  je  l'ai  dit,  la  .-eiiL'l 
manière  qui  ait  réns.-i  pour  mettre  à  l'aliri   des  pertes,  occasionnées  par  cette  transformation, 
a  été  de  prendre  des  sucs  bien  clarifiés,  et  do  détruire,  par   une  léii,èrc  ébullition,  tout  éli'iiR'ntl 

de  fermentation. Quelques  pharmaciens  ont  recommandé  d'attendre  (]ue  les  .sirops  fn^Mnil 

refroidis  avant  de  les  introduire  dans  les  bouteilles,  afin  d'éviter  (pie  la  vapeur  d'eau  (pii  sViil 
dégage  n'en  détermine  la  fermentation  :    d'autres,    au  contraire,   ont  pensé  qu'en  introdiiisint 
les  sirops  aussi  chauds  que  possible  dans  les  bouteilles,  les  bouchant  aussitôt  et  les  goudronnant. 
on  les  mcttaitji  peu  près  dans  le  cas  des  liipiides  conservés  par  la  méthode  de  M.  ApiHit.j 
Nous  iwuvonsjdire  <pie  les  deux  méthodes  réussissent  également.    (^V.  sucs  aqueux.  ) 
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■-  PuM'ES. — .  li.'s  pulj^o.s  siiupk'.s,  fbniRv'S  (!>>  hi  sulwtiiiu''  t-iulri.'  ,'t  iiari'iicliyiii.it 'iHi-  il>-'.s 
u'jrt.iiix,  iii!  siMit  siiscL'ptiljli'.s  iruucmic  consorviitiiin,  à  iiinin.-i  (|ii'iiii  y  njuiit  ■  un  •  uhso'/î 
-iiiiiilo  i|iiiiMtiti'  (1j  .»iiK'/o  :  alors,  o11,m  piiuwiit  s;  c  iinvîrwn-  •Ai<.'/.  !nii;t  miijh  ,  nui-  .''.'m 
iviitiv'iit  (liiiis  la  ('!i'<.s,!  (1  ,'s  (Mii.-i.'vw's  (iii  ('!,'i'tiiairo-i. 

I'jXTU  AIT.-;  —  ■  'S  l'.Ntrait-*  iKî  tMKisiTViMit  iia~i  liinutcnips  la  (•(tii>ista'iro  ijn'iU  avaii'iit -iii 
iiiiiiiii'iit  (11!  Iciu'  pri'iiaratioii  :  les  nus.  tr^^-rit-lics  en  sels  (k'IiqiU'scciit^,  attirant  riiuiiiiilifi'  l'ft 
•„' l'aiiMllissL'nt  ;  les  autn,'.-!,  o;;  r('>iiiiMi\  im  charués  do  parties  puiiMioaso.s,  s<e  (liîs^fcliciit  et  se 
(hnciss.'iit  L'iitièroniont.  (.'r.s  doux  l'i'.-iiUats  l'taiit  t'pi'''iiiont  à  éviter,  il  eoiivicnt  di;  reiit'eriiier 
l,s  l'xtraits  (pli  attircMit  If  plus  d'iiuiiiidit,',  t 'Is  (pu-  Téxtrair.  do  tino  de  liilui.',  (lau>  ils  fla- 
riii-  d'-'  v.-rre  à  hu-iio  ouvt'rtur.'  i^t  bduelirs  ou  li>'a'.  Ou  cuiploii-  le  uièui!  umd.' d  MMiusorvatii'u 
pour  tiius  K'S  extrait*  see-i  ou  K's  alutrait-i.  (^uan!.  aux  aut'V's  (jui  MHit  su-^c  'ptihlo-i  d  •  si-  (K;s- 
slVIiit,  ou  kjs  eouservi!  daus  ihss  pDts  pla'u;>  daus  uu  lii'u  i'^rui'',  à  l'aliri  d.;  li  r'ia'o  i"  cl  d'iiu  •■ 
ti'dji  Li'rauiK:    liuiuidit;'. 

Srcs  .\(jrKi;.\'.  —  ij?s  sucs  d.'  j)'ant.'-^,  dits  sifs  iVlifi-lna,  ne  SDiit  pas  susc.îpt  lil.-s  d  ■  eou- 
-(■■.'..itioD,  i!t  W''.  .-ont  jauuis  pri^par.'S  ipi'à  nu'Siuv  iL'S  presci'iptious  ipii  e:i  sont  laites.  Il  n'en 
'<  pa-i  d.)  inènu"  d>'S  sue-i  aeiil.'s  r. 'tirés  d,.'-*  IVuits;  cMix-ei  ]i 'iivent  s;  eon^erv.'r  an  ni'iyon  d.- 
|iriici'iK's  eonveiial)li's, 

Srcs  DK  FIK  iT.s. —  J.  M,  l'arkiusou  r.'LMiuiu.i  id  ■  la  uiér'io  L-  suiv.int,;  pour  pr.'p.irvr 
ijs  sues  et  les  o  mservor.  Kerasez  Km  fruit-  jut'-'ux  da  i-  un  N.n-îin.  laissez  sur  le  \\n\  jusipTà  c  • 
i|iU'  (■  ■  soit,  houillant  ;  x^v^vv.  dans  un  tann<  d.'  eriu  et  laisse/,  le  jus  pa-s.'r;  mettez  en  lioufeilk's 
l't  attaeliez  les  lionelious,  .Mettez  CJS  bouteilles  dans  uu  cliaudron  av.  e  ik'  l\au  tVoidj  ettaitos 
limiillir  20  uiiuut,>s.  ll.'tirez  du  feu,  laissez  rvdroidir  les  IjmitîilL's  d;ins  le  eliaiulmn  menu 
et  eiiu-ervez.  j'onr  les  fruits  non  juteux,  tels  rpie  iioniuu"^,  poires,  [lêelits.  kv. .  mettez  dans  uu 
liiissin,  reCiHivrez  d'eau  et  lai-^.sv'Z  bouillir  en  bouillie,  versez  stir  le  taaii-i  et  laiss.'z  écouter  sans 
|iiv>ser,  11  n'y  a  ipie  la  liipieur  ainsi  ]iasséo  sans  expression  ipii  doit  êtve  traitéiï  eomni,'  il  est 
lit  |i!us  liaut  et  conservée.  Kn  ex[)rimint  la  juilpe,  on  pjut  faire  t\'-^  xii'x  udi)  tr  insii'ircnln 
|iim"  rr}iiii's  à  lu  fjlari-,  hijalions,   f'nnis  à  li  i/liuy^  &e, 

CiiLI.UAy(iN.s,EcRKVlSSF.S  ET  G UKNi)i;i M,K.s. —  Leseolima(;ons,  les  éerevis.-es  ot  les  .ire- 
iiouilles  peuvent  se  eou.servor  vivants  pendant  (pielt(ues  temps,  en  les  interposant  dans  de.?  pa- 
niers (ui  des  boîtes  percés  de  trous,  av^c  de  la  mousse  humide. 

S-VNdsuES — Pour  les  besoins  du  commerce,  f)n  conserve  les  sauirsues  daiisdeiirauds  réser- 
Iviiirs  glaises  où  l'v'au  se  renouvelle  lentement,  ou  nifune  daus  l'argib  humidj;  mai-  pnur  les 
pK'Soiiis  journaliers  de  la  pliariuacie,  on  les  renferm  s  avec  de  l'eau,  dans  d  ;s  pots  de  içrès 
omiverts  d'une  toile  trouée.  Ces  vases  doivent  être  assez  grands  pour  t(ue  les  saugsu  ;s  puissent 
•'y  mouvoir  librement  ;  il  est  utile  de  mettre  au  fond  nne  coucbo  de  sable  do  rivière  ou  nue 
It-pouge  lavée.  i|ui  leur  facilite  le  moyen  de  se  débarra.sser  de  leur  peau;  entin,  l'eau  doit  êtrere- 
liumvelée  tous  les  jours,  surtout  dans  les  chaleurs  de  l'été,  à  cause  des  nnicisités  et  des  débris 

plopeau.  (jui  no  tarderaient  pas  à  la  corrompre  et  à  faire  périr  les  sangsues. Il  faut  avoir 

soin,  lor.s(ju'on  change  les  sangsues,  que  l'eau  qui  sert  à  les  laver  soit  à  une  température  pvui 
idifférente  de  celle  dans  la(|uolle  elles  se  trouvent;  car  il  n'est  pas  rare  de  voir  uubrusipio  clian- 
L'ouient  de  tenqiératurc  on  tuer  un  certain  nombre  à  l'instant  même.  Il  faut  aussi  faire  atteu" 
t:iiu  de  les  remuer  avec  beaucoup  de  .soin,  car  elles  sont  très-faciles  à  blesser.  Il  faut  que  les 
I mains  fpii  les  touchent  soient  propres,  et  n'aient  pas  manié  de  subtances  iîcros  ou  odorantes, 
retire  avec  soin 'celles  qui  sont  mortes;  on  nettoie  les  A'asos  de  toutes  les  mucosités  (pii  s'y 
I trouvent,  et  on  y  remet  les  sangsues  avec  le  sable  lavé  et  de  nouvelle  eau. 

ToRTL'ES  ET  Vii'ÈRE.s.  —  Les  tortues  se  conservent  pendant  très-longtemps  en  vie  dans 
jiu'din  ou  dans  une  cour  un  peu  ombragée.  Elles  s'y  nourri.ssent  d'insectes,  de  laitue,  ou 
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d'iiutiv's  lu'i'li.'s  jintiiiiC'i'i's. L.'s  viiiî'iv's  so  iMiH.'rvi'iit  il;iiis  d  's  tniiii/inix  c  iiiwrt-,  nu  di'i-i 

«los  Imiciuix  ili"  v.'iTi'  iivof  un  ]p/ii  (K'  s(Mi.   KlU's    y   viv>'nt  tri'.s-liiii^t.uiiiw,    wins  ]n'.'ii(liv  muivi'IiI 
luicuno  uoiiiiifiuv  !i[i|taiviiti'. 

Ff;iir,KS. —  Li's  fi'fuU's  so  n'iiliTiiu'Ut  «lans  d.'M  vusi-s  d.^  t.îl-iv  ou  daiH  d.s  liiitcs  dv>l)  lis 
couwrti's  l't  garnies  (K'  i)ii|)iov.  cimui.'  iiour  les  plaiit^^-;,  et  .s^;  plaivuit  daiH  un  limi  s'c. 

PouimES. —  Ll-.«  jioudivs  doivi'iit  f'tro  rjufenuéjs  iiuswitût  aprô- K-ur  |)ivparat;ou,  ul 
avant  qu'ollos  aient  ivpri»  dj  l'Imniiditi!  i\  l'air,  dans  (bs  viuss  bien  boiiolié-i.  Il  faut  i)lae3r  1>îi 
bocaux  dans  un  lieu  «je,  et  les  niottiv  autant  (]u.!  ]>nssiltl,!  à  l'abri  dj  la  lumière  :  il  est  mêni  • 
utile  (|U.i  (VMix  qui  eontienu.Mit  Lvs  poudivs  les  \>\n-i  altérabl.'.i,  t.dKiS  (|U,!  elles  de  rîijiii',  d  ■ 
dcifitalc,  (Irfcnillisd'ondiijer,  de  .sithine,  (i'c.  soient  entourés  de  ])apier  noir.  lia  poudre  A^ 
scillc  s'iuiuiect-ï  avec  une  jrrande  facilité,  et  doit  être  rjnouv.dé  ;.  Il  en  est  do  nu'UU'  d,^s 
poudres  d'idoès  et  de  gommes-rhincs,  qui  ho  remettent  en  masse  p:^u  de  t'.'inps  après  leur  fabri- 
cation, et  qu'il  no  faut  ju-épar^^'  <pren  petitj  quantité  à  la  fois. 

l'iM'r-KS.  —  On  renferme  les  masses  pilulairos  dans  des  pots  de  faïonee  munis  do  leur- 
cotivereles  et  placés  dans  un  lieu  moyennement  sec,  afin  ((ue  la  masse  ne  se  dessècbe  ou  ne  si' 
ramollisse  pas  trop.  Celles  (pii  ne  contiennent  ni  préparations  sulfureuses,  ni  mercure, 
peuvent  être  conservées  dans  djs  boît:!s  d'étain  fjrméjs  ;  enfin,  cjlliis  que  l'on  trouve  toutc- 
divisées  dans  les  ])liarmaeies  et  ar^enté.'s,  diivent  être  enfermées  dans  des  flacons  bouché-, 
afin  de  les  préserver  des  émanations  sulfureusi^s  ipii  peuvent  se  répandre  dans  l'air.  La  ménii' 
jirécaution  est  à  prendre  pour  les  pilules  qui  attirent  l'humidité  ;  mais,  en  «général,  il  vaut 
mieux  laisser  cette  sorte  de  médicaments  en  masse,  et  ne  la  diviser  qu'au  besoin. 

Eaux  distillées —  La  meilleure  manière  de  conserver  ces  préparations,  c'est  de  les  mettre 
dans  des  flacons  bouchés  à  l'émeri.  Pour  leur  faire  perdre  le  mauvais  }^oût  d'eii.pyreunic 
qu'elles  prennent  quelquefois  pendant  la  distillation,  on  conseille  d'exposer  les  flacons  débou- 
chés au  soleil  pendant  un  ou  deux  jours.  Mais  il  vaut  mieux  distiller  les  plantes  avec  les  pré- 
cautions propres  à  les  obtenir  ])ures  de  touto  altération  eauséo  par  le  feu,  que  de  les  cxpo.ser 
ainsi  à  des  actions  aussi  jirofondément  altérantes  que  celles  qui  résultent  des  influences  (!,■ 
l'air,  de  la  chaleur  et  île  la  lumière  solaire. 

Solutions —  La  [ilupart  de  ces  médicaments  ne  peuvent  se  conserver.  Il  n'y  a  cjne  1  .- 
solutions  minérales  que  l'on  prépare  quel((uefois  à  l'avance  et  que  l'on  conserve  alors  dans  de- 
flacons  l)oucliés  à  l'émeri  ;  et  les  eaux  minérales  artificielles,  qui  doivent  être'iVJjfermées  dans 
<les  bouteilles  fort.Muent  bouchées,  ficlées.  jioudronnées  et  couchées  à  la  cave,  afi^r^il'y  conser- 
ver le  <iaz  qu'elles  contiennent.  Le  même  mode  de  conservation  s"ai)i)lique  aux  eaux  niim'- 
rales  naturelles. 

A'iNS  ET  YiNWKiiiKS — Les  vius  et  les  vinaigrcs  médlcameutjux  Se  préparent  en  iijtitc 
quantité  et  se  conservent  dans  des  bouteilles  jileinos,  bouchées,  jioudronnées  et  couchéjs  à  hi 
cave.  Presque  toutes  ces  ju'éparations  se  troublent  et  iloivent  étie  filtrées  avec  soin  avMiit 
d'être  livrées  aux  malades. 

Huiles  fixes —  On  conserve  celles  (pii  sont  fluides  dans  des  flacons  de  verre  parfait  - 
ment  remplis  ;  on  ])lace  ceux-ci  dans  un  cellier  ou  dans  une  cave  ;  mais  il  faut  les  rcnouviKr 
souvent.  L'huile  d'olive  est  celle  qui  s'altère  le  moins  promptoment;  l'huile  d'amandes  douivs. 
au  contraire,  se  rancit  au  bout  de  cjuelques  mois,  surtout  quand  elle  est  renfermée  dans  di  > 
flacons  en  partie  vides.  Les  huiles  de  lin  et  de  noix,  préparéos  à  froid,  sont  également  renou- 
velées souvent  à  cause  <le  leur  facilité  à  rancir. 

Huiles  volatiles — Quels  que  soient  les  caractères  iihysiques  des  huiles  volatil-,  i! 
faut,   pour  les  con.server  en  bon  état,  les  renfermer  dans  des  flacons   bouchés  en  cristal  et  iH- 
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tiùreuiv  lit  ivniiilis  ;  on  lex/pliice  à,  lu  cuve  diuis  \in  lien  frai»,  et  à  l'ubri  de  la  Iniiiière.  Il  finit 
iiussi  avoir  soin  que  les  flacons  n'aient  jiiiint contenu  d'antres  li((nid.'s  odorants;  car  un  des 
curae Itères  des  huiles  volatiles  est  de  retenir  avec  licancouii  d(^  ténacité  les  odeurs  fjui  leur  sont 
l'irniiuères.  Jiors(jiie,  nialjiré  ces  iiréciiutions.  l'iinilc  volatile  parait  altérée,  il  faut  la  reetilier- 

CÉiiATS,  rd.MMAlJKS  ct  Onouenïs.—  Ils  Hoiit  ftussi  fort  sujets  à  rancir,  et  doivent  ctrc 
liréjiarés  en  jjctite  ((uiintité.  Il  faut  avoir  soin,  lorsqu'on  les  débite,  de  les  enlever  toujours 
touelio  jiur  couche,  sans  pénétrer  à  l'intérieur.  Préjtarés  avec  la  jirais.se  l)'nzoïiiée  ils  se  con- 
.H'rvent  bien  mieux. —  Les  uiitjuoita  solides  n'cxii;cnt  jias  d'autres  jirécautions  (pie  de  |ilaci!r 
lis  iiiaL'daléons  dans  des  p<its,  boîtes  ou  tiroirs,  à  l'abri  de  l'iuiinidité  ct  de  la  chaleur.  On  les 
renouvelle  lorsqu'ils  sont  rancis  ou  altéré.s  dans  leur  couleur,  leur  odeur  et  leurs  antres  ca- 
nu'tères  physiques, 

Uamirques. —  1'^  En  fiénéral,  tous  les  remèdes  liipiidos  ou  solides  doivent  être  con.servc'S 
dans  des  flacons  bouchés  à  l'émeri  ou  cachetés  avec  soin. —  2'  Quand  la  vi'rminc  s'est  intro- 
duite dans  des  substances,  on  peut  l'en  chasser  en  mettaiii  dans  le  vaisseau  (pii  contient  ces 
nilistances.  une  fiole  débouchée  de  chloroforme  ou  d'étlier,  ayant  soin  de  tenir  le  vai.sseau  her- 
métiquement fermé —  3°  Les  remèdes  doivent  être  con.strvés  dans  un  lieu  frais  et  trè.s-sec  -ç. 
ils  doivent  aussi  être  mis  à  l'abri  de  la  lumière,  mais  il  n'y  n  pas  d'inconvénients  d'en  i-xpo.ser 
une  petite  jiartie  pour  l'usajie  jciurnalier;  <;'est  ce  (pion  ob.scrve  dans  toutes  les  pharmacies" 
C'ependant,  pour  les  acides,  le  chloroforme,  (!i:c.,  il  faut  couvrir  les  fioles  de  p..pier  bleu  ou  met- 
tre dans  des  fioles  bleu  foncé. 

CONSKin^VTION  DES  MÉDICAMENTS  CHIMIQUES. 

Corps  simples—  Parmi  les  corps  élémentaires,  il  y  en  a  iieu  qui  exigent,  de  Li  part  dit 
liliannacien,  des  soins  particuliers  pour  leur  conservation  ;  cependant,  voici  les  précautions  qu'il 
faut  i)rendrc  pour  plusicnr.s —  Le  chlore,  dissous  dans  l'can,  doit  être  contenu  dans  des  fla- 
cons iMiucliés  ct  entourés  de  jiapier  noir —  L'kjde  et  le  wio.mk  sont  renfermés  dans  des  fia- 
tons  bien  bouché.s —  Le  POTASSIU.M,  le  sODiu.At,  le  JlA\(iAXÈSE,  dans  des  flacons  remplis 
ilhuile  de  naplit.\  pour  intercepter  l'action  de  l'air —  L.;  MERCURE  .«c  renferme  dans  des 
louleilks  de  verre  enveloppées  de  peau  d.'  mouton —  L'antimoine,  le  nis.Mi;Tii.  I'étaix 
et  le  ZINC,  se  placjnt  dans  des  'uoîte^ —  Le  l'iiosi'iioiîE  se  conserve  dans  \\n  fijicon  jdeiu 
d'eau  distillée,  cntmiré  de  papier  noir,  et  placé  dans  un  lieu  dont  la  temiiératnre  soit  peu  éli- 
vi'c.  et  cependant  à  l'aliri  de  la  gelée,  (pli  ]ionrrait  craiser  la  fracture  du  flacon  ct  occasionner 
h  eoiubnstion  du  pho.sphore.  Malgré  tout.'s  les  précautions  inditpiécs.  on  évite  difficilement 
l'altération  lente  delà  couche  snperficitiUe  de.s  cylindres  de  idiosplnn'e  et  racidification  ('e  l'eau. 

acides —  Les  acides  liquides,  tels  que  les  (((-/(L'.s  s»//'('/w'(y((e,  nitt-'upu.  chforhj/Jrirpu . 
l'honiihurùjiie  étendu,  acétique  coiictnlrê,  sont  conservés  dans  des  flacons  bouchés  en  cristal 
m  raison  de  la  force  avec  laquelle  la  plupart  corrod.'iit  le  lié.:v'.  J).;  plu<,  l'aciila  nitrique  doit 
ître  placé  à  l'abri  d'une  vive  lumière,  qui  y  déterminerait  la  l'o.-niation  d'une  certaine-  quantité 

aeiile  hyponitritpxe  et  le  colorerait —  L'acide  arsénique  et  I'acide  piiospiioriqi'e  cou- 
cret.  et  tons  les  acides  végétaux  cristallisés,  sont  introduits  dans  des  flacons  de  cristal  à  large 
ouverture.  Jjdcidc  lioriquc  peut  rester  dans  des  bocan::.  (ui  même  dans  des  Inîtjs  garnies  di 

«pier, 

Ammoni.vque —  Elle  se  conserve  comme  les  acides  liquides,  dans  des  flacons  bouchés  en 
tristal  ;  elle  se  colore  jiroiuptcmcnt,  et  perd  de  ,sa  force  dans  des  vases  bouchés  en  lièuv'.  Les 
fiaoûiis  d'ammoniaque  fort  doivent  être  ouverts  avec  beaucoup  de  pre'cantion,  surtout  dans  les 
ti'uijis   chauds. 
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PllHMlf:UK  l'AltTlK.  CIIAIMTIIK  IX. 


HaIIVI'K,  s'I'ItnNTIANK,  MAONÉslK  -  l'illi'H  f*t' cdilsiMN ilil  diill."*  ilos  flucoilK  à  liir;i'i'  oli 
Yortiirc  l't  boiiclu-s  à  rt'uiori  :  mais  lu  jtiif'iH!<n  et  lu  hoik/c  i'iiu.'<tii|iii's,  fniitTÙtaH.  ou  rhiuiilf-, 
11.'  luuiv.Mit  C-tw  citiiSv'vvi'i'H  ini>'  iliiiis  (l.'S  tliicDiis  l)(iiit'Ii('^  on  lu'ic,  cii  niismi  iKs  l'ui-tion  oxorct' ■ 
\n\r  l'i'.s  alcalis  mr  le  vcTVf,  (|ui  mhuIi'  iiitiinniiciit  l.i  boiiclum  au  ;;iiulMt,  et  Ioit,,'  à  h-*  i'mctu- 
rcr  lors(|u'iiii  v.  iit -'iii  servir.  —  (^imiit  aux  autivH  oxydon  iii».'tnlli<iue's,  on  les  coham'vo  t  m< 
ilaiis  dos  hoîtoa  ou  ilaiis  ilos  booaiix,  suivant  lour  (juaiitito  usit<5.',  on  ayant  1.:  soin  «lu  ^'arantir 
ilo  lu  lumiôro  cmix  <|ni  y  sont  r('iliiotil)l'S,   t<'ls  (|Ui!  les  oxi/das  (h:  mirciirr,  d'of  it   iTnr^jii ni , 

(.'lii.niu  Hl'.s,  uiinK^sit  srr.KritES  inyolnUes  —lisse  plaoont  ot  so  ooiisorvont  ooiinno  1;  > 
uxidos  iiu'ta!!ii|Ui's  ;  u.mis  <ini  sont  ti'i''s  solnlilos,  volatils  ou  (lôli((nos{'ont.<,  doivont  ôtro  reii- 
t'-rinôs  dans  dos  llaoons  on  <lans  tout  antr.''s  vas^'s  exaeteiiiont  honolii's,  tols  sont  ;  k's  rlilunti^^ 
il'ii iitiiiiiii lie.  i/'i'fin'ii,  ilr  iiK  ixiirr  cirrcti'/.  i/'ur.  ilr  cuJi'iniii,  dif'ir,  \'c'. 

Skls.  —  ('osoin'|is  (|ui  résultent  delà  ooinliinaison  d'un  aoido  avoc  uuo  Itasi-,  f-o  omi- 
s.rvoiit  diffôroimnont,  suivant  ((u'ils  sont  IwiltinihliH  à  l'iilr,  dêliijiicurriifs  oa  cjlloiujsci'iits. 
Los  piviniors  pv'uvoiit  otiv  roiifonnô-i  dan.'  dos  bocaux  i\  lai'i;'u  onvortnn,'  ou  dans  dos  boît  v, 
tVrniés  oi'iiondant.  |ionr  lismottri'a  l'aliri  do  la  ] ion ssière,  tols  sonr  :  l'idim,  le  (ùtriitf  <l  'i 
sid/ale  du  /xifiixsr,  le  hi-fiii'h'utc  dr  iiofussn,  le-  lurtntte  de  so)ide,  ki'.  Jjos  seconds,  di'liqins- 
conts  ou  olHorosoonts.  iloivoiit  otro  ivnt'oniR'sdans  dos  Haoons  boucln's,  ((ui  los  consorvcnt  diiin 
kur  état  do  ori^taliisation  ot  di-  coiniiosition  }iriniitivo  :  tols  sont,  jparini  los  si'ls  déli((nosoont-'. 
/(.'  e.iieliiiiidfe^  rucéfiitr  et  (e  liietetite  de  fiutiDisr ;  l't  ]i0nr  los  otHoi\'se>'ntS,  lea  edrhoiinle,  jilm.i- 
phate  et  siilfiitc  de  sonde  ot  surtout  lo  Inrti'ati  d'untunituii-  il  de potnngi.',  dont  l'otHoivsc,  noi; 
à  l'air  aiiiinu'ntv'rait  l'action  vomitivo  de  toute  la  ijuantité  d'eau  i|ui  s'y  trouverait   on  nioiii-. 

l'^TiiKiis  —  Ceux  usités  en  iiliarumeio  étant  doués  d'une  urando  volatilité,  une  conditinii 
essentielle  à  leur  conservation  est  de  les  ronf'eniKr  dans  des  ilM(  tius  limieliés  en  cristal,  reia- 
plis,  ot  [ilacés  à  la  cave  loin  du  l'on  ot  ilo  la  liiniièro. 

IIÉAC'TIKS.  —  Les  réactifs  les  plus  comuiunéniout  oiniiloyés  sont;  la  Te.  de  Ciirciniiu.  !• 
Papier  de  Cneeinuti, —  le  Papier  Tuurnesid  roiiijc  et  hlrii,,-la  Tr.de  Tournexol.  c*tc.  Lapln]i:irt 
do.s  autres  réactifs  s'ouiployant  dissous  dans  de  l'oau  distillée,  il  suffit,  jinnr  los  conserver  on  et 
état,  de  L'S  renf'nner  dans  d,!s  flacons  île  verre  l)oucliés  on  cristal,  éti()uetés  d'une  uianièiv 
durable  (m  émail  s'il  est  possible  ),  et  de  les  placer  dans  un  lieu  séparé  de  la  pliaruiacio.  Lo,< 
solutés  iVtdeall.'i  eau,<ill<jiies  ne  pomaut  être  gardés  que  dans  des  vases  bouchés  eu  liégo.  jiar  la 


raison  indi((uée  plus  haut,  il  faut  les  renouveler  lorsque  le  contact  do  1 

■  ?men 


air 


carbonates 


(idait 


nouveau.  Les  sidj-li/drulis  simples  s'aîtèri'nt  aussi  trùs-i)roiiipt?ment,  par  l'air  (jui  s'inti 
dans  les  flaccins,  chaque  lois  qu'on  on  fait  usa,ue  :  ils  doivent  être  préparés  en  petite  (jnantité. 
L'(U'(    .   Hidf-lijidrlqiie  .-e  déctaii] o.-e  encore  plus  vite,   et  se  trouve  prcscjue  toujours  piiilii. 

une  fois  (|n'uno  bouteille  a  été  entamée. 

Eau  L)K  chaux  —  Kilo  se  jirécipite  en  absorbant  l'acide  carlwniquc  de  l'air,   et  pviil  si 
pro](riété  alcaline.     Les  puplerA  teinta  en  tournesol  ou  autres,    se  décolorent   iV  la  1 


umiore, 


doivont  être  mis  à  l'abri  de  cet  aueut.    Les  sols  métalliques  au  minimum  d'oxydation,  passent 


trùs-facileiiient  :tu  nui.elmHui,   chanf;ent  do  caractère,    et  doivent  être  r. 
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c'iiAi»i'rï«i':    i>ixii-:.>ii<: 

DIVISION    MKCANKjri:. 

Il  y  a  iiIii-IlIH'.-!  iiianirri.-i  il'nin'-.-or  ci^ttv'  divisidii,  i|ii:  .(iiit:  l'cxtiiictiDii,  la  !;i'aniilat!i»ii, 
la  .■<i'i't.iiiii,  lu  rasion,  la  t'iiiu'assation,  la  ]iulvt'risitii)n,  lu  trituration  ot  rt'i>i.>tt.itioii.  Mais  il  y 
i,i|iiati\'  in)(5rat:(iiis  i|iii  .■•l'rw'iit  (U;  cKiiiiili'uifiit  aux  iirôci'diiiiti'ï*  l't  i|iril  coiivliiit  'l'y  iniiidri' ; 
i\'  siiLit  :   la  |iiiliiutimi,  hi  criltrutiini,  la  (liliiiimi  (t  la  ti-m-'ùsiratlcin. 

EXTINCTION,-- f/Hxtiuc'tioii  i;4  uiio  oi.érutidii  (jiu' l'on  irt'.'i'tiK!  >n  ]ilon,:,"!Uil  iltins 
l\iui  un  ciiriis  roii^i  ait  l'.'ii. -- Hlk;  est  H<iti'c  ihmu-  l  ■■■'  vnr^)-t  d'un'.  uTaml.'  dnn't ',  et  nu'oii 
iKiiirrait  tR-s-dilliciK-uicnt  réduiro  ui  iiouilro  jiai'  li's  umyi'ns  Drclinairv's,  ti'ls  .-mit  :  lo  sibx  tt 
K'n  autiv«  iiicrr.'s  analo^uos.  Aiinioycn  du  <'lian.;-.iniiit  d,'  t  iniu'ratiir-' lirnM|ur  1 1  ronsidé- 
rabli'  (|no  1,'s  partifniK's  du  cov]is  ('•[ironwnt  en  iiassaut  ilu  tVn  dans  l'i  an  l'niiilo,  illi's  s>'  di'-su- 
iiis.sv'iit  l't  cùdmit  fiii'iliiiu'iit  l'U.'^iiit,'  aux  moyens  do  inilvérisatiun.  l'iu' srnl.'  ixtinctinn  no 
-ulKt  Im^^,  prescpu'  toujours  il  faut  la  n^pétcr  jilusieur.s  fois.  —  On  a|)i)lii|U.'  aussi  le  mot  t  <tiiic- 
lniii  à  ri.rlrnnr  i/lrlsimi  dis  ijlnlmlix  du  iiK  l'i'in'f  dmin  un  coj'ps  ijfuy..  (^uoi(|ni'  l'.'tt'  a[i|il!- 
riitioii  ne  soit  pas  juste,  cllc!  e.-t  tt'lU'in.nt  usitre   ipTil  l'^t  dillicilc  de  n^  pas  r.-inploytr, 

MiiANl.T.ATioN.  —  lia  granulation  est  un.-  r-pération  par  laipullu,  en  faisant  passer  nu 
luétal  fondu  à  travers  un  vase  iurf'oré,  it  <ii  leroeev'aiit  dans  un  autre  vase  rempli  d'eau,  on  ré- 
duit ee  métal  en  urains  plus  un  moins  tins  :  \?  i'or-])lanc,  le  zinc,  h  for,  etc.,  wnt  ainsi  prépa- 
rés. ()n  ]iiut  auisi  se  contenter  do  verser  le  métal  directement  dans  l'eau.  l>ans  tons  L's  cas,  il 
tant  invndre  les  précautions  suivantes  :  —  l''  No  ver.sor  le  métal  que  sous  la  form  •  d'un  iilot 
c|Uo  l'on  promciiosur  la  surface  du  liipiidc. —  2  Mettre  entre  soi  et  le  vase  ipii  conti  nt  l'eau, 
une  planche  a.-.sez  éluvéo  pour  qu'elle  puiss.;  [garantir  do  la  projection  du  liquid.' bouillant  et  dos 
Lrlobules  métalli((ucs  causés  par  la  liante  température  du  mi'tal  l'ondu. 

iSkction. —  Cette  opération  a  liv'U  lorsqu'on  réduit  les  corps  en  jietltiîs  parties,  à  l'aido 
il'instruments  tranchante.  Ces  in.strument.s  sont  dos  haches,  des  cout^'aux  de  différeut.'s 
formes  et  grandeurs,  .suivant  lïi  (juantité,  le  volume  et  la  dureté  dos  snhst  uices. 

IJasioX.  —  Dans  cette  ojiération,  on  réduit  les  corps  ei  parties  plus  ou  moins  fines,  <in 
les  frottant  avec  une  lime  ou  une  râpe  :  l'ivoire,  la  conio,  la  iioi.x  vomiijue,  le  b;iis  et  le  fer, 
-ont  jiréparés  ainsi  pour  l'u.sago  pharmacoutique. 

EPISTATION.  —  Opération  par  laquelle  on  détruit  la  cohésion  des  cori)s  mous  en  les  tri- 
turant dans  un  mortier. 

CoNC'ASSATlON, —  Opération  qui  a  pour  but  de  réduire  les  corps  dur.s  en  parties  plus  ou 
iimins  grosses,  i\  l'airJx;  Uu  marteau,  ou  on  les  frappant  dans  un  mortier  do  fer  ou  do  bronzo. 

TuiTrRATio.x.  —  Action  do  ré<luiro  une  substance  on  poudre  en  la  triturant  dans  un 
iiiortior,  c'est-à-dire  en  la  broyant  circulairomont  entre  l'extrémité  du  pilon  et  le  fond  du  mor- 
tier. La  trituration  diffère  de  la  concassation  par  la  manière  dont  on  fait  mouvoir  L'  pilon. 
Elle  est  omiiloyée  pour  la  pulvéri.sation  des  matières  friables  et  surtout  pour  celles  dos  matières 
résineuses  que  la  chaleur  produite  par  la  concassation  ramollirait  et  réduirait  on  masse.  Quand 
plusieurs  poudres,  de  substances  différentes,  sont  prescrites,  surtout  quand  ces  poudres  doivent 
tre  mêlées  à  quelques  substances  liquide.s  pour  faire  une  mixture,  on  les  triture  d'abord  seules. 
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yxùs  iivic  les  li(nii(l(>.    {\tu-  din'ratioii  i>t  all^^^<i  ciiiidov»'»'  iiiuiml  mi  viiit  iiu'lii'  [partait  iii  ut 
dt'M  jiniidn-N  (le  Mili.staiict's  ilill't'rcnti's,  ti'lli'M  (iiH'  la  |i(inilri'  île  Povcr. 

PuM'ATiiiN.—  OlK'nitioii  (lu'ciii  cM'ciiti',  Ini'Hqu'i^  ruitlc  <runinstruuu'iit  noiuiiu'  itiil/m! l'- 
on loicc  ItN  ]pa^til■^*  \vx  iilus  iliv'iMVs  dcN  tiirp.s  iiioiim  ft  iiaiTiicIiymatoux  iV  jiasïtiT  \k  truviTM  un 
taiiiin. —  La  imlinitioii  Htrt  hniivt'iit  de  ciiiiiiiU'iiu'iit  à  rôpistatioii,  ot  l'xt  i\  oi'tto  ((|n'ratiiui  ci 
qno  la  orihratioii  est  à  la  luilvrii.^atinii. —  On  r^t  Miiivcnt  (ilili;^»''  do  tain'  jiasscr  une  diiixit'ini- 
t'ois  la  |iiil|i('  à  travirs  le  nirini!  taillis,  «m  à  travi'iH  mi  aiilrc  jilus  si'irr,  afin  di'l'avtiii'  i>lii-*  tini' 
et  pliiH  lioniO}i(''tK'. 

l'oHi'IiyiUHATloN  m  i.f.VKiATKiN.  —  Jia  |i(priiii_vri.xatii>ii  est  uiuM's|(i'(,v  de  tritiinitidii 
qui  «'opôri'  entn'  les  Hiirtaccs  platiis  d'un  corps  dur  l't  bii'ii  poli,  (iounno  h  niarbri-,  K-  jinr- 
pliyrc,  le  verre,  etc.,  et  d'ini  instriinient  de  même  nature  nonnué  iiinlhtli\  fait  en  l'orme  de  côu'' 
uwHez  liant  pour  pouvoir  être  t'aeilement  saisi  avec  la  main.  Connue  toutes  lew  surlaee.s  hou^ 
égales  de  toutes  parts,  les  partieules  des  substances  soumise»  iV  leur  aetiou  sont  plus  uniforme' 
nient  divisées  qu'entre  les  surfaces  courbes  du  mortier  it  du  jiilon.  —  La  ]iorplivrisation  s'o- 
pure  à  sec  ou  à  l'eau.  Ou  broie  sans  eau  les  métaux,  li-s  sels,  le  succin.  les  terres  insolubles,et(;. 
Ou  porpliyriseàl'eau  tous  les  corps  (jui  ni'  sont  jias  susceptibles  d'être  altérés  par  elle,  comme 
le  cinabre,  la  corne  de  cerf  calcinée,  le  coruil  rouge,  les  pierres  d'écrevisse,  etc.  Ces  doux  der- 
nières substances  et  ](lusieurs  autres  du  rèune  animal  doivent  être  lavées  à  l'eau  bouillante 
avant  d'être  porpliyri.-^ées,  afin  de  les  priver  d'un--^  matière  jiélatineuse  qui  nuirait  à  la  conser- 
vation de  la  iioudre.  Il  est  à  rennir(juer  (ju'on  ne  met  d'eau  cjue  juste  ce  (ju'il  faut  pour  tiiire. 
une  pâti?  molle. 

DlLLTiftx. —  La  dilution  est  une  opération  qui  a  pour  but  île  séparer,  parla  suspension 
dans  l'iau.  les  jiartiis  lis  phis  divi.-éesdescoi'jis  d'avec  les  plus  grossières.  Cette  opération  doit 
toujours  suivre  l.i  porjibyrisation  à  l'eau.  Pour  rift'ectner,  on  délaye  la  sub.stance,  encore  eu 
pAte  molle,  dans  une  jirande  quantité  d'eau;  on  laisse  rejioser  la  liqueur  pendant  u>\  instant, 
afin  que  les  parties  les  plus  «rrossières  puissent  se  ])récipiter;  ensuite  on  incline  L  vase  et  ou 
décante  l'eau  qui  est  encore  trouble;  on  re(;oit  cette  eau  dans  un  autre  vaisseau,  où  un  la 
laisse  reiioser  jusiju'à  ci-  qu'elle  soit  totalement  éclaircie  ;  le  nouveau  dépôt  ([ui  s'est  formé  est 
le  produit  de  l'opération.  Les  matières  grossières  sont  de  nouveau  soumises  ii  la  porjiliTrisa- 
tion,  puis  à  la  dilution  jusqu'à  ce  que  toute  la  substance  soit  convertie  i  u  luio  pCite  éjiale.  La 
dilution,  couiuu'  l'on  voit,  est  une  opération  (jui  sert  de  conq)lément  à  la  pulvérisation  Iiuinide. 
comme  la  cribration  à  la  iiulvérisatinu  si'elie, 

TuDcm.sCATION —  Cette  opération  a  ]iour  but  de  di\isk.r  lis  curjis  réduits  en  pâte,  au 
moyen  de  l'eau,  en  un  jirand  nouibrc  de  i)etites  masses  coniques,  afin  d'en  accélérer  la  dessie. 
cation —  Cette  opération  suit  ordinairemept  la  dilution.  Tour  l'exécuti-r,  on  met  le  corps  sé- 
paré de  l'eau  (jui  le  surnaueait,  et  enc(  ro  sous  la  i'orme  de  j  âte  molle,  dans  un  entonnoir  (pie 
l'on  met  dans  un  trou  praticpié  dans  luie  petite  planche;  cette  planche  doit  êtremiuiie  à  unde 
ses  bouts  d'un  manche,  à  l'autre,  d'un  piid  pour  l'appuyer  sur  une  table  surhuiuelle  doivoni 
être  des  feuilles  de  fer-blanc  destiiu'es  à  recevoir  les  trochisques,  A  l'aide  de  ce  petit  appar^'il- 
on  promène  l'entoimoir  en  tous  sens  jus(|u'à  c  que  les  feuilles  soient  é-^alenient  garnies  de 
petites  masses  jilus  ou  moins  coni(jues.  On  les  fait  sécher  à  l'étuve,  pui-^  on  les  triture  dau.- 
un  mortier  comme  les  poudres  ordinaires,  pour  s'en  servir  au  besoin. 

rCLVElUSATIOX. 

La  i»ulvérisation  est  une  oiiération  par  laquelle,  à  l'aide  d'une  forco  uiécanique,  on  ré 
duit  les  corps  secs  et  solides  en  particules  très-  déliées.  Les  instruments  au  moyen  desquel- 
nous  y  parvenons,  hont  ks  tamis  ou  «(.v,  ks  moulin.s.  les  mortiers,  les  porphyres,  i\:c. 
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l'i  l.vÈiiisATiiiN'  AT  TAMIS.  —  Ijim  tiimis  (*n)  siiiit  d'  friii,  (l  •  Miic  iiii  il.-  lil  iiit'tiilli(|iu' ; 
i>ii  |p'iit  .«'«'Il  HiTvir  |iuiir  |nilvrTi,>'t'r  Ii'h  miIhIuih' ••<  i|iii  mit  ilt'jiV  t'ti''  nlitiMiii.vM  tri"'>*-ilivis(' ■■<,  soit 
I  II-  iiiii'  i>|i('ruti<ii)  im'fuiiii|iu>  in-t-côilciito,  soit  |i:n'  iiiu'  |ii't'i'i|iitiitinii  ('liiinii|Mc,  iiiuix  r|iii  iiyatit 
cti'  iiiiiiiilli''i'H  l't  .si'clii'fs,  ,si'  Hiiiit  rriiiiii'K  en  iim"-*!'  |i.'U  ivilu'iviit.',  rt  ((ui  cr-di'iit  rucilciiii'iit  ù 
1,1  lii'i'Msioii  (lu  «liii^'t  :  t 'llfs  i|U(' lu  niiiuru'sic  ciirlMiimtt'.',  la  ct'rusf  et  lu  cruii'.  l'oiir  rt'iluiri' 
lie  niiiivi'Uii  (.'.'S  cnrii.M  t'ii  |i(iii(li'i',  il  huHU  «K-  ii(i!*('r  un  tuiuis  di-  crin  ou  iK'  l'or  xur  uuo  fouille 
i|r  |iM|iii'i'  iiii  sur  un  vuM'  (|U('l('(iiu|Ui'  et  de  f'nitt t  le  ruvy-*  mit  la  tuili'  du   tuniin, 

l'i  I.VfilllSATION   Al'   Miiii.iN. —  OiiMc  sert    diiii    nuiuliii   si'iiililalfli'   au    iiiiniliii  à  catt'. 
mais  un  \h-\\  ]ilus  i'ort.  Ce  imiuliu  sert  |Minr  tnuti'.*  soitiH  de  f*ulistaii('.'s  liuili'Uscs  ou  autres.  Tl 
est  l'iu'iu'e  très-utilo  pour  r«''duirc  l'U  poudre  urossièrc  la  noix   vonii(|U-'  et  la   f'èvi'  St  liiuue  •, 
après  oue  1,'  tissu  eu  a  été  ramolli  par  la  valeur  de  l'eau  Ipoiiilluute. 

l'i'.vfiuiSATKiN  AI'  MouTlKll.  — lies  mortiers  sont  faits  de  difléreiites  matières,  eu  fer. 
en  lironze,  eu  ]iierre,  vu  luarltr.'.  eu  cristal,  eu  porcoliiiiu!,  eu  l)i)is,  &e.  — Lu  matière  du  mor- 
tier doit  varier  .selon  lu  nature  du  corps  ])ulvérisé  ;  ainsi,  on  so  sert  d'un  mortier  de  iW  pour 
toutes  les  snhstunces  (pli  ne  .sont  pas  cupaliles  do  l'uttuipier  ou  do  s'y  coioi'er:  telles  sont,  les 
liois,  les  éeorees,  les  racines,  iVe.  On  emploie  un  mortier  de  porcolaine  ou  di'  verre  pour  le 
siilillmé  corrosif  et  les  substances  luiulo^uos,  ainsi  (jne  pour  les  acides.  On  se  sert  du  uioi- 
tier  de  bronze  ou  de  cuivre  pour  les  substances  astriuirentes,  &e.  On  ne  d(jit  pus  mettre  dos 
substances  acres  ou  acides  dans  des  mortiers  do  métal,  l'oiir  la  manier»'  de  so  ,servir  du  mor- 
tier, A',  Concassatiou  et    Trituration. 

l'riA'ftillSATloN  l'Ait  iNTi:iulkl>K. —  On  a  donné  le  nom  do  l'alrcrisitimi  pm-  inttr- 
midc,  iV  colle  (pii  se  trouve  l'aeilité.!  i)ar  l'addition  momentané.!  d'un  corps  étranger  à  la  .subs- 
tance (pio  l'on  veut  pulvériser.  (Vest  ainsi  (ju'on  modifie  l'état  particuluire  du  riz,  de  la  noi.x 
vomiipie  et  de  la  fève  de  Saint  Ignace,  à  l'aide  de  l'eau  froide  pour  le  premier  et  de  la  va- 
]ieur  d'eau  jiour  les  deux  autres;  (jue  l'on  triture  le  camphres  avec  un  peu  d'alcool  ou  d'(''tlier, 
l'or  on  touille  avec  du  sulfate  de  potasse;  i|u'ou  njiite  le  iiliospliore  fondu  avec  de  l'eau.  i\:e. 

IJk.mauqt'ks  aÉNÉiiAi.KS  SUR  i.A  ]*t'i.vf;KisATioN. —  ('(unme  il  est  très-facile  do  mé- 
lauut'r  dos  jiondres  inertes  avec  K-s  médicaments  ipie  l'on  jiulvériso,  il  vaut  mieux  faii'o  soi- 
même  cotte  opération  (Ui  la  faire  l'aire  sous  ses  yeux.  Divers  moyens  sont  emiiloyés  iioiir  taci- 
iitor  la  ]iulvérisation.- 1  Jiors(|u'(ni  ])ileuue  substaneo.  ou  (pi'on  la  triture,  b's  portions  les  ]ilu,-< 
téiHU's  s'élèvent  dans  l'air  et  causent  une  perte  ]ilus  ou  moins  oonsidéiablo.  A  eot  inconvé- 
nient s'en  joint  soiivont  un  autre  phis  pernicieux  l'ucore.  (|ui  résulte  do  l'action  dan;j;ereuse 
(le  la  matière  s>ir  les  oruanes  du  pileur.  Pour  parer  t\  cos  inconvénients,  il  convient  de  recou- 
vrir le  mortier  et  le  ]iilou  avec  une  ])ocli(!  i'aite  en  peau  do  mouton,  souple  et  disjiosée  en  e(*)ne 
iillonué.  —  J'jnfin,  indépomlnmmont  de  toutes  ces  jiréeautions.  le  pileur  peut  se  mettre  un  larue 
liaudian  sur  la  bom-lu'  et  les  narines,  ou  ]iorter  un  masipu!  sur  la  fiunre,  lios  matières  dont 
il  faut  se  f:a!aiitir.  f-rnit  ;  l'tuidiorbe,  l'écoree  de  uarou.  los  cantbarides.  la  .scammoné,',  la 
iiilr;(|uiute.  le  gamboi;e.  rii)écaeuanlia.  le  jalap.  la  scille,  les  i^els  de  cuivre,  de  mercure,  etc. 
—li  Toutes  II  s  substances  végétales  doivent  être  pulvérisées  bien  sèclies. — Les  résines,  les 
iiouuues-résines  et  les  fiommes  se  pulvérisent  dans  un  temps  sec  et  froid.  Il  faut  ipie  lu 
uomme  adraj:antlie  et  la  noix  vomique  soient  sécliées  à  l'étuve  et  jiulvérisées  chaudes. — ]jes 
nicines  fibreuses,  comme  la  réiilisse  et  la  mauve,  doivent  être  coupées  transversalement.  aHn 
(|Uc  les  libres  ne  nuisent  jias  à  la  ]mlvérisat'.on. —  L'agaric  de  chêne  doit  être  battu  avec  de 
l'tau,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  réduit  en  pâte,  puis  séché  et  trituré.  —Le  clou  et  les  graines  aro- 
inati((ues  peuvent  être  moulus  et  ensuite  triturés.  —La  scille  et  la  coloquinte  sont  trenqu'os 
dans  du  mucilage  do  gomme  adraganthe.  piiis  séchéos  à  l'étuve  et  pulvérisées  dans  un  temps 
!''■{■. — Ijo  camphre   requiert  (juelipies  gouttes  d'alcool. — Les  sels  efflorescents  sont  réduits  en. 
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|)oinliv  \m-  «'X.^UTiitioii,  ot  tviu  i|iii  wmt  iii^oliiM.'i*  tliiiiH  l'ulidnl  it.iivfnt  <*tro  priVi|iiti'H,  mi 
uioyoïi  ili!  (vt  nvrt'iit,  tii  iin.-  |i(iiiilr>'  iiii|iii!|iiil>li'.  ~\,i\  viinillf,  lu  miiMMiloct  lUitrcH  miliMtaïu't's 
iinp|iiMtii|iiis  Iniili'iistw  iM'iiv.Mt  rtr.'  iiu'-U'i'h  à  du  ■<iiri'i'  imiir  «'tr.'  ii'diiiti'^i'ii  iinii'lri'.—  \iV  bluiii! 
ili-  |iloiiili  et  la  iiiiiuni''^!.'  -«Mil  |iiil\i'ri:-iV-t  .n  1  :*  fViittunt  f\\y  mi  tuini-»  d.'  tuili'  tin'lulliiiiu', —  51' 
Oiidoit  iivoir  sitiii  de  «l'-piiivr.  d.M  .-iiliotuiii'.'s  i\  |iiilv«'riH.'r,  tniit.s  1,'s  iiii|mntt'"<,  !<  <  puiti«-i 
iiuTtcH.  tolK's  (|m)  l'ôiiidcrmo  iMwanM',  I.h  i'ciirt\'r.,  W  HImvi»  tviitmlo;*  de  crlaiiuM  laciin», 
(ci'llo  di'  riiu'nifiiiinlia,  \nw  l'x  iiiiih').  K'-"  diTiiii'it'H  luirticiili'M  d»'-»  rcirc-H  rt  d(W  rai".iii's  lilii'v'ii- 
.<^.rt,  —  r  Jiis  11  iuilfr>,  di' (Hirl(|ii  •  niaiiii'iv  i(u\'ll.'H  «iiii-nt  f'a't.-i,  ont  li-^niii  d'i-tr,-  k('cIh'.w 
i"l  l'i'tiiv.' !i\aiil  i|iii'  dr-tr.'  iiii'.'-i  111  flic  iii.  liii  iiu'ill  Mir.'  manii''i'>'  i-t  -l  '  l''-"  i''t -iidiv  niir 
il»  jiajii^r  |i-ir  ti.\,  — .'»'  (iiiaiid  |>!ii«l  u  <  iihhIm'I  d  tiv.Mit  C<:<-'  lur-'.ûv*.  «m  !••*  |iiilv('Ti'ti! 
d'aliurd  .tiiian'iiKiit.  |nii-t  mi  l-'s  ti'iimv  i  ii*<uili!i'.  îl  y  ii  dos  cai,  ivi^'iidniil,  lùuii  doit  1 '-i 
fritiir.T  l'iiMiiilil'.  iiiiaiii'i.  \mv  cx^'iiijil.',  mn'  d,'>  ;.ii?iftaiurM  i-ht  (tii|'l')_vi'i'  |i'iiir  iacilitiM',  jinr  "a 
diii'i  ti',  la  division  d'  l'autr.',  cniiiin.'  dan-  la  |piiiidr'dr  hoviT.  L  m  >iili>taiic.>M  di'diiiiu-ici'iit  •< 
l'f,  e.'Ili'-t  i|iii  L'iiiitii!iiii,-iit  ij.'a»cmi|i  d'uiiil  ■  lix  •  ii.i  d  liwiit  [la-t  ôtr,-  w-iuiilKy.HS  dans  la  l'oiiiiiD- 
jitlnii  d.N  iMiiidivs  di'.-tlmVs  ù  f'tiv  j;iai'di'.  ^;  1  •' itivui-i'-riss,  jiaiT 'nii'ilK's  iviidoiit  U-s  iMiudr.M 
liuiiiid  •.  it  Mij.  tt.'s  à  »•  j-iltcr;  \.-.*  s.ctuid  >.  |iarc.'  huMK'h  1.  iir  doniMit  iiiu!  odvur  ruiir.'  et  un 
umuvai.'*  u'iint.  —  il  riiii-s(|n'iin  funcasi'  i.n  ipron  jinlvi'i'i-f  nni-  .•nii-taiif.'  daii'^  nn  inniti,!',  l'U 
.>t  fdjli;;i''  d»!  la  passi  r,  de  tiinii.-t  en  tiiuiM.  lï  truwi's  nn  tami:<  pi'ii  .miti',  imur  lai  tiivr  1.  s  ipaitii'.-i 
l.'s  iihis  ti'nui'M.  l'art'  jimciMli',  hv'i  iiart'i'*  1  ••<  [iln-i  divi.-i'','.-i  jia'i-iiit  il  trawiM  1.^  l'ia*  it  1  s 
[ilni  ur().-sii''Vi's  si'uKin.nt  simt  .Tiuini.^i  .-i  de  uiiiiviau  à  la  (.'«alfas-cation.  i'aivilK'iiii'iit,  l<)r>((n''iii 
[Milvt'i'isi'  nn  ■  -niistanc'  dans  nn  niortioi',  la  iiiatirr.',  iiiii'  I'iks  )ia;'v.  nn  '  à  \in  t'rrtaiii  d.'un'  d>' 
ti'niiitL',  MO  iK-rdrait  dans  l'air,  i^i  un  cailinnait  à  lu  jiik'r;  uIdi'.s.  nn  la  m.  t  -nr  nn  tamis  d>'  l'vin 
on  do  soio,  snivant  If  ili'jj;ri'  do  ti'nniti'  i(iii'  l'un  désir.',  l't  on  l'ait  |i'i,;'i'  la  |iiindi'i'  la  plus  tin.', 
puis  <Mi  .-iiiiniit  d»'  nouvi'au  lu  plnsgrossii'iv  à  l'action  du  pilun. 
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DivKiis  iiKiJiifts  iiK  i>(i,vf;itis.\TiiiN  SCI, lis  i.K  |)isi'.   iiKs  K.  r.  r.T  i,.\  l'.u.  Tu. 

l'iu'  piindi'i'  tri's-lin.'  doit  passer  au  trav  l's  d'un  tamis  ayant  S()  lilsd'  lait<ai  par  pnni.' 
carn'  :  c'.'st  K'  no,  SU, 

l'iii'  piiudri'  liiii' diiil  passer  an  travers  il'un  tami,s  ayant  (!'•  lils  de  laiton  au  pnuiM.' 
carn'  :  i-'rst  l'  no.  DU. 

l'ni'  pondro  moins  tinc  di  it  passer  au  travtrs  d'un  tamis  ayant  ÔO  fils  dr  laiton  au  iionci' 
cai'i-i''  :  c'.'st  k'  no.   ôO. 

l'iif  poudre  moy»  mil'  doit  passer  an  ti'avers  d'un  tami.s  ayant  -lU  tils  de  laiton  au  pouee 
'■arré;  e'est  1>'  no.  40. 

['ne  iirosse  jiondre  doit  pas.ser  au  frav.-rs  d'nu  tamis  ayant  20  lllsde  laiton  au  poue  ■  ean'(''  ■ 
c'est  le  no,  'i(l. 

C'HllîilATiD.N —  Opération  ])ar  laipielle.  à  l'aide  d'un  crible  lui  d'un  tamis  (  sus  \  on  -é- 
parc  les  ]iarties  les  plun  divisées  d'un  corps  d'avec  celles  «pli  sont  les  plus  ^rossières —  On  fait 
usage  do  tamis  do  ,woie  pour  les  poudres  les  plus  fines  et  de  ceux  dj  crin  ou  do  toil'i  métallique 
dont  les  tmns  varient  tlepnis  un  .■ioi.vautième  .jusipi'à  un  (piart  de  liuno  pour  les  substances 
-(|ui  ne  doivent  pa-  être  réiluites  en  imndre  aussi  ténues.  Ces  tamis  sont  simjilos  comme  eux 
dont  on  .se  sert  pour  la  farine;  mais,  comme  les  poudres  rpie  l'on  jiasse  .sont  .souvent  fines  et 
tr»>s-lé<ièros,  il  faut  ([u'ils  soient  couverts  avec  une  peuu  do  mouton  cpie  l'on  adapte  au  tamis 
au  moyen  d'un  cercle  de  fer-blanc.  JiO  vais.soiiu,  (pii  reçoit  la  poudre  pas.sée,  doit  être  couvert, 
de  manière  à  n.?  laisser  échaiiper  aucune  jiarticnle  île  la  pnuilre.  L'opérat.^ur  doit  uus-ii  se  t  '- 
nir  le  dos  tourné  à  un  courant  d'air,  et  se  couvrir  lu  bouche  et  les  narines  avec  un  mouchoir. 
Ces  iirécuutions  sont  indispen.sables  quand  on  ]iusse  de,»  sub.st:iuces  âcre.s,  telles  que  celles  men- 
tionnées à  l'article  :  Pulvérisation  au  mort  in'.  Pour  facilitjr  le  tamisage,  on  imprime  au  tamis 


KXTIIACTIOX  i;r  OIM'.ll.VTIONS  ijll  liN  Dfll'KN'DliN'l'. 


«I 


un  iiiiiiiv.'iiu'iit  }nin/.(Mit!»l  il-  Mi-ct-vii'iit,  fil  l-  HiTininiit  i-iitrc  lo<<  iimîiis,  mi  »'ii  le  rriiinmiit  It'- 
'.'•'•r  ui'iit  Miir  un  foi'iii  foliil.'.  Il  faut  t'vitiT  il-  !.■  fVii|pin'r  foin  'iii  «iit  l't  v.'rtir,il.'iiiiiif,  i'.'  i|ui 
liniiliiiriiit  iiiu'  |)iuiil;','  uni^lir.-  imr  !>•  im'liiiiij»'  il.'  touti-*  Ii'h  partii^  tlo  lu  iiiitx^i'  iiiiIvrTiilciit  • 
liliK'i'.'  sur  1.'  tami?»,  tiuulis  i(M.'  !.•  niniiv.'iir'iii  \\y  va-'t  vi.'iit  (li.>«|Misi!  lu  mufiôi'i'  ili'  imuiit'-ri'  i|u>' 
I.':-  |iarlii',<*  li's  plus  Unes  Mint  fiiuslauiuiiiit  pu.i'i',»  >\w  la  tnilc,  et  livx  plus  i;i'ip-.«ii''i\'.H  en  (K-smi-*: 
uU'si  nlitii'ut-iin  par  fc  iinni'U,  l't  tlr-i  lu  pifiMu'-i'i'  liiis,  uiu'  pnmliv  ti-i'-s-lin.'.  i|u'(Hi  n'i'st  pM!« 
iihliuV'  il-  tauiisi'r  lU'  nouvi'uu. 
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li  l'ixiractiuu  est  un  iucmIc  d- prrparatioM  (|ui  iiroduil  si'paratinu  cutro  K's  pai'tii's  In'tûi'o- 
ii'i'iir-  lies  ciirps.  Il  _v  u  plu'ii'ur.-t  ii[u'ratious  priuciji.il.'s  par  i'.\trM<'t:nii,  ipii  xiiit  U's  suivantes: 

AssA'IMii.V —  li'a.-satiiiii  est  lu  i-uissiiu  dis  nu'iliiMMU'iits  inuus  (Ui  succul 'iits.  opi'n'i'  ilaus 
K  ui'  propre  liuniiditi',    par  leur  expositinn  au  l'eu,  sous  ilvs  oeiulres  cliuuiU's  (ui  dans  un  tVuir. 

'rni(iif;rA('l'iii.\.    (iiiii.i.AUK. —    Oju'ratioii  cliiuiiiiu.'  «pii  consist.' i\  exposer  à  iMetion 
(lu  t.Mi  uu  '  sulistaiie  •  solid.',  sèche,  niiui'-rale  ou  vi'^'éta!>,  suit  pour  eu  sé;iar.i'  (pi  ipi  ■,  |i:'iui-i- 
pes  \(ilatils,  soit  |iour  _v  ili'velnpper  uu  principe  nouveau,  soit  pnur  ou  dôterniiner  l'oxyilation. 
jje  mot  urilluue  s,' (lit  des  minéraux,  et  le  mot   torr('factiou  des  matiîuvs   vé^'ôtales.     On  t(U'- 
ri'tie  11  r!nil)arl)e  piuir  d('truire  sou  principe  jiuv'.^  itit'et  lui  (■)u<erver  sa  i)rii]irict(5  astringente. 
(  tu  t(U'rt*ti  •  li^  c  lie  piuir  y  (U'velojip  er  une  liuil'  lniiiu'.   ar(UM:it!(pie  >'t    amère.  à  la  pi  'lie  il  doit 
sa  pi'oiirii'té  l'xcitaute.     J<e  cacao  soumis  à  cette  opi'i'atiou.si!  laisse  plus  fiicilenient  scpan-r  d" 
sa  pellicule,  et  perd  l'odeur  de  moisi   ((u'il  a  souvent  dans  le  commerce.     (.)n  torn'fio  d'autres 
semences  huileuses  pour  en  dessécher  le  nuicilaue,  et  pouvoir  en  exprimer  l'huile  avec  plus  de 
facilite  :    mais  c  ■  procédé  fiiisaut  toujiuirs  suhir  à  l'huile  une  altération  plus  (ui  moins  mar- 
(pu'e,  il  n'est  ap]ilical)le  (pi'ù  l'extraction  de  celles  (pii  servent  à  l'édairaye  ou  pour  les  arts; 
les  huiles  destinées  à  l'u^aiv  médical  doivent  toujours  être  ohteuuos  sans  le  secours  de  la  t(n'-  ' 
réfaction.     La  tnrrétîu-tiou   s'effectue  de  deux  manière.s:  soit  dans  un  vase  sur  uu  feu  doux 
soit  (laps  ini  l)i-fdoir  de  toh^  comme  celui  dont  nu  se  si'rt  jiour  lorrélier  le  café. 

l'rsio.N —  La  i'usion  est  u\ie  op('i'ation  dau-i  la(pielle  un  eorjKS  ]iasse  de  l'état  solide  à 
l'état  li(|uide,  à  l'aide  du  culori(pie.  On  en  distiuiiue  deux  espèces  :  la  f'nslon  i<jii,'i:  et  la  /"«- 
sltiii  iKjncitsc.  La  première  a  lieu  lors(pie  la  (lisu'réiiatiou  (séparation  des  i>articules)  du 
corp.s  est  opérée  par  le  calori(|uo  soûl;  la  .seconde,  lfirs(iuo  l'eau  contenue  dans  le  corps  accé- 
lère l'action  du  calori(|ue.—  La  l'usinn  a(pieuso  a  souvent  pour  hut  d'oulover  aux  .sels  une 
partie  «Kî  leur  eau  de  cristallisation,  et  d'autres  lois  seiilement  de  les  olitonir  sous  mie  forme 
particulière. —  JiU  fusion  i^née  est  quelquefois  om]il(-\véB  pour  séparer  les  C(U'j)s  médicamen- 
teux fusibles  d'avec  d'autres  moins  fusil)les  (pii  altèrent  leur  pureté  ;  (iuel(juefois  aussi, 
'  couaue  la  première,  pour  les  obtenir  sou.s  une  autre  forme.  La  fusion  de.s  corps  s'opère  dans 
(les  chaudières,  des  bns&ines,  des  capsules,  et  surtout  dans  des  creusets,  de  différentes  formes 
it  firaudeurs. 

SnîLnrATinx.  —  Opération  chimi(pio  par  lai|uello  un  corps  .solide,  volatili.sé  par  le  calo~ 
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rùliio  dans  un  vaso  dos,  iirrivc  contiv  la  paroi  su^t'-rieurii  iIj  ce  vasu,  où,  obantloiuu'  ]<■,{[■  smi 
dissolvant,  il  n'iiassi-  X  l'i'tat  sdliiK;  i-t  s'y  fixu.  '.)n  fait  ctti;  ojK'ration  dans  des  vases  di! 
do  VL'iTC  ou  do  gi'ôs,  mais  iilus  ordinairoment  do  vorre,  ot  d'uno  l'oruio  api)ropri(;o  au  hut 
qu'on  so  i)roposo.  Cos  vases  que  l'on  nonimo  malms  à  sublimation,  sont  do  grandes  tiolos  X 
fond  plal.  ut  à  vouto  trùs-surbnisst'o  :  ce  qui  la  miiiirocho  du  fond,  et  porniet  aux  vapeurs  de  s'y 
élever  jilus  facilement.  Après  y  avoir  introduit  la  matière  i\  sul)liiner,  on  placo  le  matras 
dans  une  diaudièro  do  tôle,  do  manièro  qu'il  y  ait  entre  le  Jbnd  do  la  chaudière  et  celui  du 
matras  une  couche  do  grès  pulvérisé  et  sec  de  doux  à  trois  lignes  d'épaisseur;  on  rccouvro  le 
matras  de  pareil  sable  jusqu'à  la  naissance  du  col,  puis  on  placo  la  chaudière  sur  un  fournciu 
(|ue  l'on  ehaufte.  On  augmente  le  feu  graduellement,  ayant  soin  de  l'entretiMiir  pendant  ni 
temps  surtisant,  au  degré  donné  par  l'exiiérienoo  pour  eliaque  substance  à  sublimer. 

IIl'mkctation.  —  L'humectation  est  la  macération  nu  digestion  d'une  substance  avec 
une  iietite  ((uantité  de  liquide,  (pii  ne  fait  ipie  lui  donner  une  eonsistancj  molle. 

IxsdLATliiN.—  L'insolation  est  la  digestion  opérée  par  l'exposition  au  soleil. 

J)i.sïii,LATii»N.  —  Opération  qui  consiste  à  séparer,  au  moyen  du  feu  i:t  dans  des  vais- 
seaux clos,  les  principes  volatils  d'un  corps  d'avec  .ses  principes  fixes  ;  les  premiers  s'élèvent  en 
vapeurs  qui  viennent  se  conden.ser  dans  un  ou  plusieurs  vases  appelés  récij^ients,  tandis  que 
les  principes  fixes  restent  dans  le  vase  distillatoire,  qui  est  un  ahimhic  ou  une  corinie.  —  Ou 
donne  à  la  distillation  les  noms  de  rectifiait icn,  do  vohohation  vi  do  diflegmation.  La  rectijii'i_ 
tioii  est  la  distillation  d'une  liqueur  déjà  distillée  p.iur  l'obtenir  plus  juire.  La  cohobution  i>t 
une  nouvelle  distillation  que  l'on  fait  subir  à  une  liqueur  reversée  sur  de  uouveîles  substances 
poui'  la  cliarger  davantage  de  principes  actil's.  La  déjlegnuition  est  une  nouvelle  distillation 
à  laquelle  ou  soumet  une  liqueur,  obtenue  à  l'aide  du  feu,  dans  le  but  d'en  séparer  les  parties 
les  plus  aqueuses;  cos  parties  distillent  les  premières.  La  déflegmatiou  diffère  de  la  rectific;i- 
tion  en  ce  qu'elle  a  deux  produits  :  le  premier  est  la  liqueur  restée  dans  le  vase,  c'est  le  plus 
actif,  le  second  est  la  liqueur  distillée,  (on  appelle  ce  produit  le  phlegme),  il  est  peu  actif.  La 
distillation  prend  aus.si  le  nom  de  sublimation,.  (^Y .  ce  mot),  lorsque  les  produits  obtenus 
sont    solides,  et  celui  de  gazéification  si  ces  produits  restent  à  i'étiit  de  gaz. 

On  a  recours  à  la  distillation,  en  chimie  et  en  pharmacie,  —  1^  pour  purifier  ou  rectitior 
des  substances  volatiles; — 2"^  pour  obtenir  sans  altération  certains  principes  végétaux  naturels, 
tels  que  les  huiles  essentielles;  — 3^  pour  retirer,  des  substances  animales  ou  végétales,  despni. 
duits  résultant  de  combinaisons  nouvelles,  dues  à  la  chaleur,  comme  cela  a  lieu  pour  certaines 
huiles  animales,  dites  pyrogénées,  pour  quelques  huiles  volatiles  non  préexistantes,  pour  des 
.acides  gras,  etc. —  4^  enfin,  pour  former  des  combinaitous  simples,  dont  les  produits  volatils 
ne  peuvent  être  obtenus  que  par  la  distillation,  La  distillation  s'opère  à  l'aide  de  deux  espèces 
<le  vaisseaux:  la.  cornue  tt  Valambic. — Les  eaux  distillées  et  les  liqueurs  alcooliques  se  dis- 
tillent à  l'alambic.  —  L'Ether,  les  acides  et  les  substances  qui  décomposent  le  métal,  se  dis- 
tillent à  la  cornue, 

CoRNUK.  —  Elle  se  compose  au  moins  de  trois  pièces  : — lo  La  cornue  dans  laquelle  mi 
place  les  substances  à  distiller,  c'est  un  vase  de  verre,  de  grès  ou  de  porcelaine,  — 2o  d'une  al- 
longe  ou  tuyau,  oîi  passe  la  vapeur,  — 3o  du  ballon  qui  reçoit  la  liqueur  distillée. — La  distilla- 
tion à  la  cornue  s'opère  de  trois  mai  'ères:  à  feu  nu  ,  au  bain  de  sable  et  au  bain-maric.  l'mir 
distiller  à  feu  nu,  on  supj..)rte  la  cornue  sur  deux  barres  de  fer,  ou  sur  un  triangle  posé  sui'  le 
fourneau.  Pour  distiller  au  bain  de  sable,  on  plate  la  cornue  dans  une  chaudière  de  tôle  conte' 
uant  une  couche  de  grès  pulvérisé  ;  on  recouvre  la  cornue  de  pareil  sable  très-fin,  jusqu'au  inl^ 
puis  on  place  la  chaudière  sur  le  feu.  Pour  opérer  au  bain-marie,  on  remplact,  lo  sable  par  de 
l'eau,  et  l'on  fixe  .'•olidomcnt  la  cornue  sur  un  rond  do  fer  au  fond  de  la  chaudière.  —  I)aiis  le 
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(iroiuicr  cas,  la  cni'iiUL'  est  ex|»:i.-<t'i!  à  l'ai'tloii  iiii.nô.liatj  (l\i  t'cu,  nuis  sjiiL'uiïiit  [vir  so:i   t'uul 
l'ttoiit  loiv'stj  lie  sa  .sup.'rfic'u'  s^'  trouve  i'X|),ist'  il  l'action  rofroiilis^ant.!  «l.i  l'air  ambiant.  Mal- 
LiTÛ  CL'tto  disposition  qui  t:Mi(l  A  faire  condenser  un;;  partie  d.'s  v.ipjur.s  dans  li  o/nu  >  nijiu! 
et  à  ralentir  d'autant  la  distillation,  c.Hte  manii^re  d'opi'rer  est  très-souvent  employée  à  eaus.i 
de  sa  siniplieité.    Mais,  lorsijue  le  liquide  est  peu  volatil,  ou  trèsd'aeile  -X  condenser  (  aeide  ni- 
trique, acide  sulfurique  ),  il  devient  indispensal)lc  d'entourer  la  cornue  de  liau;.so"  et  du  dôme 
d'un  l'oyur  à  réverbère.  La  seule  précaution  à  juvndre  est  de  modérer  assez  le  feu  [lour  que  la 
teiiqjérature  intérieure  du  l'ourneau  ne   dépasse  ]>as  dt-  l)eaucoup  celle  qui  est  nécessaire  ù  l'é- 
liullition  du  litjuide  ;  sans  cela  des  frouttes  de  liquide  iMjuillant,  projetées  sur  le  verre,  ])ourraient 
eu  déterminer  la  rujiture.    Une  précaution  toutà-fait  analoiiuc  doit  être  prise  en  distillant  à 
i'air  libre,  lorsque,  vers  la  fin  de  l'opération,  le  liquide  diminue  au  point  de  laisser  à  découvert 
une  partie  du  fond    de  la  cornue  IVappée  di'S  rayons  directs  du  feu.  Il  faut  alors,  ou  cesser 
l'opération,  ou  modérer  assez,  la  température  pour  (jue  les  parties  de  verre  non  couvertes  de  li- 
quide ne  soient  pas  l'racturées  par  la  projection  des  gouttes  détachées  par  l'ébullition. 

Hors  cette  circonstance,  les  cornues  char^-ées  dj  liquide  suppnrtnit  faellemînt  l'action 
directe  du  feu,  ]iourvu  (|u'elles  soient  à  une  distance  siiflisante  ])our  que  l'écliauifement  de- 
vienne égal  partout. 

MOYEN  D'ÉVITER  LA  CASSE  DES  CAPSULES  DE  VERRE 
OU  DE  PORCELAINE. 


En  interposant  entre  la  capsule  et  le  feu  une  grille  en  fil  de  fer  serré  ,  on  prévient  la 
■casse  de  la  capsule  (  Béral.  )  Les  ouvriers  verriers  préparent  leur  soupe  dans  des  capsules  de 
verre,  et,  au  moyen  de  cette  précaution,  ils  n'eu  cassent  jamais. 

Une  invention  qui  paraîtrait  devoir  rendre  des  services  sous  ce  rapport,   sont  les   Galoii- 
jw-cérumv.s,  vases  de  porcelaine  de  toutes  formes,  sur  le  fond  desquels  on  lait  déposer,  j)ar  la 
jgaltiaiiojildutic,  une  ccniche  de    cuivre  permettant  de  les  cliauffer  presque  sans  craints  de  les 
«asser.  Des  capsubs  ordinaires,  des  capsules  propres  il  évaporer  les  extraits,  des  cornues,  &c., 
en  galvano-cérames,  seraient  utilement  employées  en  pharmacie.  Une  autre  invention  appelée, 
nous  le  cro;  )ns  du  moins,  A.  rendre  plus  de  services  encore  que  celle  dont  nous  venons  de 
parler,  eu  ce  qu'elle  permet  d'obtenir  des  appareils  de  plus  grande  dimension  et  à.  beaucoup 
meilleur  marché,  est  la  Jonte  émaillée  (  fonte  décapée  à  l'acide  sulfurique,  enduite  d'une  pâte 
composée  d'eau  et  de  feldspath,  de  fluorure,  de  calcium,  de  borate  de  .soude  et  d'oxyde  d'étain, 
ou  de  sable,   de  borax,  de  sel  de  soude  sec,  d'acide   borique  et  d'oxyde  de  zinc,  et  chauffée  au 
rouge  blanc  dans  un  four  -X  moufle,  )  dont  quehjues  vases  il  différents  usages  (  capsules,  bas- 
sines, cliaudiôres  )  existent  dans  certains  laboratoires  de  pharmacie.    On  aura  une  idée  exacte 
de  ces  objets  en  se  figurant  des  vases  ordinaires  en  fonte,  garnis  dans  leur  intérieur  d'une  cou- 
che d'émail  blanc,  inattaquable  par  la  plupart  des  agents  chimi((ues  et  pharmaceutiques.  Nous 
en  dirons  autant  de  la  tôle  vitrifiée,  du  controxi/de  ou.  fer  contre-oxyde,  de  M.  Paris,  qui  ne 
.sont  attaqués  qu.'  d'une  manière  presque  insensible  par  les  acides  concentrés  et  chaude,   mais 
qui  ne  supportent  pas  l'action  de  lalcali.    Ce  fer  contre-oxydé  est  du  fer  recouvert  d'une  cou- 
che vitreuse,  *'^  i-tcnace,  londuc  à  sa  surf-ce  et  adhérant  fortement  au  métal. 

AiiAMlilc—  Il  varie  pour  la  forme  et  les  pièces  qui  le  composent;  mais  pour  i  ^age  or- 
dinaire du  pharmacien,  il  peut  être  réduit  aux  pièces  suivantes:  la  cucurhife,  le  h((in-marie,\Q 
serpentin  et  le  cJuipitcou.  La  cucurbite  est  une  chaudière  de  cuivre  étamé  qui  reçoit  l'action 
immédiate  du  feu.  Le  bain-marie  est  un  vase  cylindriqui  d'étain  ou  de  cuivre  étamé  que  l'on 
introduit  dans  la  cucurbite,  à  laquelle  il  doit  s'adapter  parfaitement.  Lî  chapiteau  peut  éga  . 
lement  s'adapter  •■  i  L  i.n-marie  ou  tl  la  cucurbite,  il  est  muni  d'un  large  t  lyau  recourbé,  des  - 
.tiné  à  conduire  les  vapeurs  dans  le  serpentin — ■  Le  serpentin  ou  ré/rii^crdht  est  un  long  tuyau 
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d'étaiii  irrif'oniie'  duiis  iiii  si-aii  do  cuivré  nu  d.'  Ixiis,  duns  K'(ju>'l  on  cntivtifiit  CMUfinuolLî  - 
iiK'iit  de  l'iiiu  IViildc,  L'  .soriiL'ntin  reçoit  les  vap.'urs  et  li-s  rovorse  diius  L;  rccijiicKt,  (  udiu  doii- 
wv  au  vai^ii  (jui  rcyoit  los  liiiucuvs  distillées),  jia  distillation  ù  l'ahunbic  is'opèiv  dj  deux  ma- 
niôivs:  à  feu  un  ou  au  lia  in -marie.  Pnur  distilLu'  à  K'U  nu,  on  ôt.^  le  luiji-iuarie  et  l'on  i»lac3 
le.s  snbstaiiees  à  distiller  dans  la  eueurliit,'.  à  laouelle  on  adapti;  le  eliapit-an.  Si  on  vent  oiu'- 
rer  au  liain-uiarie,  on  met  de  l'eau  dans  la  cueurljlt(!,  on  y  |)lonne  li^  haiu-niarie.  (|ui  diiit  eon- 
teuir  les  suljstanccsi  il  distiller,  et  on  y  adapte  le  cliaoiteau.  Pour  cette  méthode,  il  n'y  a 
(|u'une  chose  à  observer:   c'est  de  tenir  toujours  bouillant.^  l'eau  d'  la  cucurbite. 

llKJlAH(iiKS  (if;.\f;iiAi.K.s  srit  i.a  iustii.lation — 1'  Le  feu  doit  être  entretenu  assez 
actif  iiour  (|ue  la  li(iueur  soit  continuellemont  en  cbullitio...  Le  feu  poussé  avec  trop  di?  vio- 
k'nce  fait  (|Ueli|Uer(iis  monter  le  phleume  (eau  insipide  et  de  mauvaise  odeur  )  dans  le  réfri- 
j;érant,  ainsi  (|ue  les  sulistaneos.  Pour  empêcher  les  feuilles  de  tomber  dans  le  tuyau,  on  Ijs 
attache  avec  <lu  til.  Comme  il  est  difficile  d,;  doni'er  des  règles  précises  pour  le  d'uré  d,^  cha- 
leur, on  pourra  si^  convaincre  (jue  l'on  opère  bien,  si  l'on  entretient  un  petit  filet,  c'est-à-dire 
si  la  liijueur  coule  au  lieu  <le  tondier  par  gouttes;  car  si  l'on  ne  distillait  «pu  goutte  à  goutte. 
la  liijuour  ne  serait  j^as  assez,  chargée  d'huile  essentielle,  (pii  ne  se  porte  vers  le  réfrigérant  .[U  • 
par  une  as.iez  forte  ciialenr.  Jjes  substances  dont  l'huile  est  fort  pesantj,  connu:!  la  cannelle,  le 
clou,  <>cc,,  se  distilKnt  au  fort  filet,  c'est-à-dire  qu'elles  doivent  couler  vite.  (Juand  le  feu  est 
trop  actif,  la  li(|Ueur  jiri'iid  ui.  giifit  il'enipyreume,  (  goût  part'ctilier  d'huiL-!  et  de  feu  ). — 
2'^  l'ourles  li(iueurs  alcooii(|ues.  il  finit  un  l'eu  d'iux —  )î  On  doit  se  servir  de  cliarbon  de 
liois  préféra'jli'ment  au  ihavbon  de  ferre —  4'  Ji'eau  du  réfrigéi'ant  doit  toujours  être  entrete- 
nue froide- — •  T)"^  Il  finit  toiijonr.-f  mettre  as.'^i'Z  d'eau  junir  couvrir  les  substancs,  afin  d'éviter 
reiniyreume  ;  mais  il  faut  avoir  snin  de  ne  pas  emjilir  la  oucurbifo  plus  (|u'au  deu.x:  tiers. -^ 
tl'  j'iiur  iiiipi'elier  les  substances  (!>■  brûler,  (piand  en  distille  à  fil  lUi.  on  plac  au  fond  de 
la  cucurbite,  un  lit  de  paille  ou  de  blanches  d'osier  citrelacées —  7'  On  doit  ciiuca.sser  et 
fiVre  macérer  deux  jours  ii'S  plantes  sèches,  avant  de  les  soumettre  à  la  distillation--  S'  l'ii 
grand  nombre  de  plantes  peuvent  se  distiller  (piand  elles  sont  sèches,  et  c'est  même  ]ii'étérali!, 
jiour  i|uel([ues-iiiie  ijui  ac(|uièrent  un  goût  et  une  mleur  plus  ;-uaves  par  la  (U's>iecation  ;  nia:- 
c'u  général,  il  vaut  mieux  se  servir  de  [liantes  récentes.  Quand  mi  opère  sur  des  plautos  fraî- 
ches, il  faut  doubler  la  ((iiantité  du  jioids —  !t^  (^nand  on  n'a  pas  le  teiup.s.  île  distiller  en  1, - 
cueillant,  les  plantes  (|ui  doivent  être  emjiloyées  fraîches,  comme  les^' roses,  etc.  ,  elles  peuvent 
être  consvrvé(.s.  en  les  jilaçant  jiar  lits  dans  un  vase  bien  clns  avec  un  tiers  de  leur  j)oids  de 
f<el  de  cuisine.  Le  sel,  bien  loin  de  gâter  l'eau  distilh'e,  sert  à  la  conserver.  —  10  '  Les  pre- 
miers jiroduits  delà  distillation  sont  toujotirs  jilus  chargés  de  priiHnpes  actifs  ;  pour  cette 
raison,  il  vaut  mieux  employer  moins  d'(  au  sur  une  plus  grande  quantité  de  suhs tandis,  et  ii^' 
distiller  ([u'uni'  si\ile  fuis,  car  une  seconde  distillation  ne  donne  guère  "'us  de  force  à  l'hydru- 
lat —  11"  On  cesse  de  distiller  ([uand  la  liqueur  sort  insijnde  et  inodore  ;  mais  la  règle  lu 
plus  sûri'  e>t  de  cesser  (|uand  le  poids  de  la  li(|ueur  distillée  e.-t  à  celui  des  sulistances  eiu 
ployécs  dans  un  rapport  simple  de  un  à  un  pour  les  plantes  peu  aromatirjucs.  Les  plantes  i'rai- 
ches  Ibrtcuient  aromati(|ues  produisent  deux  jiour  un.  Les  substances  sèches  très-aroma'-ique?-. 
surtout  celk's  dont  les  huiles  peu  volatiles,  ne  passent  «jui;  très-Ieiitenieiit  à  la  distillatii'ii 
aiiueui-e,  friuriiissciit  trois  ou  ([Uatre  j  arties  jiour  une —  lil"  On  doit  iliire  mettre  sur  !> 
chapiteau  une  douille  ou  entonnoir  qui  ferme  à  vis,  pour  entretenir  l'eau  de  la  cucurbite  saii- 
démonter  l'alambic —  14'^  l'our  ne  ])as  perdre;  la  vapeur  et  éviter  les  aceielents,  il  faut  lutei 
e'XactenRiit  teintes  le  s  jointures  de  l'apiiareil,  quel  ((u'il  soit —  15"  Ce'pendant  (|uand  on  di>" 
tille  au  bain-marie,  on  doit  laisser  une  ouverture  à  la  cucurbite,  afin  (pie  la  vapeur  de  l'eau  eii 
ébuUition  puisse  s'échapper  —  Kl"^  Quand  on  distille  à  la  cornue,  il  arrive  (jue  le  liquide, 
après  un  moment  d'ébullition,  reste  quclepie  temps  sans  bouillir,  puis  il  .se  produit  subitement 
une  vapeur  considérab'.  qui  soulève  le  liquide  et  le  projette  en  partie  dans  le  col  île  la  cornue 
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Eu  luême  teuips,  le  vase  distillatoirc  éprouve  une  tort3  secousse  f|;ii  l'exposJ  à  sj  briser.  Ou 
]iare  îl  cet  iiieouvéuient  en  mettant  au  fond  de  la  cornue,  avant  la  distillation,  un  pL-u  de  sable 
pulvérisa?,  ou  mieux  trois  ou  ((Uatre  morceaux  de  fil  de  platine  laminé  ou  tiré  au  fil  et  irréiçu- 
lièrement  eoatourné —  17'  Si  l'on  avait  oublié  d'introduire  dans  la  cornue  les  corps  dont 
muis  venons  de  parler,  il  ne  faudrait  pas  le  faire  lorsipie  le  liriuide  est  prêt  d'entrer  en  ébulli- 
tiiin,  uiai«  attendre  ((u'il  soit  refroidi —  18"  La  cornue  doit  être  attachée  fortement  à  quehjue 
chose,  afin  d'empêcher  que  les  soubresauts  qu'elle  éprouve  ((uelquefois  ne  la  fassent  se  briser.— 
1(1  On  doit  recueillir  en  produit  (eau  distillée)  le  double  du  poids  des  fleurs,  à  moins  qu'on 
lie  veuille  une  eau  plus  forte:  alors  on  recueille  le  poids  des  fleurs  seulement. 

DISTILLATION  DES  IIUILKS  A'OLATILES. 

Le  ]ilus  «irand  iioud)re  de  ces  huiles  nécessitent  l'emploi  de  la  distillation.  Seulement  on 
iiii>difie  la  manière  d'opérer  suivant  que  l'huile  est  plus  léjrèrc  ou  plus  pesante  que  l'eau,  très- 
vdlatile  ou  diflicile  îl  volatili.ser  ti,  la  température  de  l'eau  bouillante,  mélangée  ou  non  d'huile 
ti.xe.  Ajoutons  enfin,  qu'un  certain  nombre  d'huiles  volatiles  n'existent  pas  toutes  formées 
dans  les  végétaux  d'où  on  les  retire  par  la  distillation,  et  qu'elles  pai-ais.scnt  résulter  de  l'action 
réciproque  de  quelques-uns  de  leurs  éléments,  réunie  à  celle  de  l'eau  :  c'est  ce  qui  a  lieu  prin- 
cipalement pour  les  essences  d'amandes  amères  et  de  moutarde. 

IIuiLEH  VOLATILES  FLUIDES  ET  PLUS  LÉoÈKES  QUE  l'eau —  Ellos  se  retirent  des 
liLmtes  et  des  fruits  suivants  :  —  Absinthes  diverses  —  Ache —  Aneth —  Aurone —  Balsa- 
mite —  Basilic —  Bergamote—  Camomille —  Carvi —  Cédrat —  Coriandre  —  Citron—  Cu- 
min—  Hyssope —  Lavande —  Limette—  Lierre  terrestre —  Marjolaine — Maroutc —  3Iarube. 
Matricaire —  3Iélii<se —  Menthe —  Orange —  Romarin —  Sariette —  Sauge —  Senjen-Contra. 
Serpolet —  Spilauthc  cultivé —  Tunaisic —  Thym  et  autres  de  ce  genre —  Ces  huiles  se  di.s- 
tillen;  l'alambic  et  d'après  les  régies  ordinaires,  excepté  dans  les  points  .•suivants  :  1'  On  ne 
doit  mettre  d'eau  que  ce  (|u'il  en  faut  pour  baigner  parfaitement  les  plantes;  2'  pour  les 
plantes  abondantes  en  albumine,  il  faut  modérer  le  feu  dès  que  la  liqueur  estsrr  le  point  d'en- 
trer cil  ébullition,  ce  qu'on  reconnaît  facilement  au  frémis.sement  de  la  cucurbite,  et  à  l'odeur 
forte  qui  se  répand  dans  le  laboratoire.  Si  l'on  n'arrêtait  pas  le  feu,  l'albumine,  en  se  coagulant 
A  la  fois,  s'opposerait  à  la  distillation.  Lor.'<i(ue  l'ébullition  a  été  modérée  pendant  ((uelque  temps. 
01!  augmente  de  nouveau  le  feu  et  on  l'entretient  de  manière  que  le  liipxide  distillé  coule  en 
un  filet  non  interrompu  ;  H"  le  récipient  dans  lequel  on  reçoit  le  produit  de  la  di.5tiliation  se 
nomme  récipient  /loroitin  ;  il  est  spécialement  destiné  à  cet  usage. 

Huiles  volatiles  facilement  conoélables  et  plus  légères  que  l'eau — Ces 
huiles  sont  celles  de  racine  d'année —  de  benoite—  de  roses  pilles —  et  celles  de  semences  d'à- 
uis —  et  de  fenouil—  On  les  obtient  de  la  même  manière  que  les  précédentes,  avec  l'attention 
(le  ne  pas  refroidir  entièrement  l'eau  du  serpentin,  afin  que  l'huile  volatile  ne  s'y  solidifii;  ])as. 
Il  convient  aussi  de  les  liquéfier  dans  le  récipient  florentin  lorsqu'on  veut  les  en  retirer  avec 
moins  de  perte. 

Huiles  essentielles  moins  volatills,  et  générale.mext  plus  denses  que 
I.  E.vi  —  Ces  huiles  sont  celles  de  girofle —  de  cannelle —  de  sassafras —  qui  sont  i)lus  pesantes 
fK  l'eau,  et  celles  de  santal  citrin—     et  de  bois  de  Khodcs—    qui  ,>-ont  un  peu  plus  légères.— 

I  t'es  huiles  se  distillent  de  la  même  manière  que  les  autres,  excepté  qu'on  fait  macérer  deux 
jnurs  durant  les  substances  bien  concassées,    et  que  l'on  ajoute  un  sixième  de  son  poids  de  ,sei 

latin  (l'en  élever  la  température  ;  mais  il  faut  de  plus,  avoir  reeour,  plusieurs  fois  !\  la  eohoba" 
tiûn.  afiu  de  retirer  toute  l'huile  de  ces  plante.-^. 
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Lits—  Ias  liits  s'rwiit  à  l'iuliiin;  les  Viiissiaiix  il.'  \\'n\'  et  (U-  t.'viv'niii  d.MVv'iit  tHiM  cx- 
|i(if^t's  i'i  un  fou  as<i'Z  lort  pour  oiuloiunia^er  les  suli.stiinci-s.  Ils  sont  lui.ssi  iib.-ioluiiunit  nci;.'s- 
saiivs  |iiiur  lutcr  los  jointures  îles  ajipareils  de  la  (listillation  nu  autres  de  ej  genre. 

Jics  Ints  dont  on  se  sert  pour  enduire  les  eornues,  tultes,  «te.,  sont  faits  avec  de  rarj:;ili' 
ou  terre  ulaise  d('tii'ni[i('e  et  mêlée  de  crottin  de  (dieval  ou  de  lirmrre  liaehée  ;  on  ap|ili(pie 
plusieurs  eo  :elies  île  lut  en  avant  soin  d."  bien  faire  séelier  idiaqu.^  e  tuelie  avant  d'appliquer  la 
suivante.  Ces  vaisseaux  de  faïene.!  sont  rendus  impénétrables  i\  l'air  en  les  enduisant  d'un,' 
pâte  niiille  faite  avec  de  la  cliaux  et  ''  'fe  et  une  solution  de  borax,  (  une  once  de  borax  pour 
un  demiard  d'eau  );  ipiand  cette  [M'ennère  couche  est  sèche,  on  en  dount;  une  autre  avi'c  ilr 
riiuiic  de  lin  et  de  la  chaux  ('teinte  bien  battues  ensemlile.  Les  eornues  ainsi  enduites  peuvent 
servir  plusieurs  fois,  pourvu  ({u'ou  ait  soin  de  renouveler  l'application  ehaqiu'.  fois, —  //(■.< 
Liits  (înis  sont  aiiplifjués  aux  jointures  des  appareils,  afin  d'empêcher  les  vapeurs  corrosives 
do  s'échaipper.  I!s  sont  faits  avec  de  l'argile  séchée  et  pulvérisée,  et  -le  l'huile  de  lin  cuit  • 
avec  un  huitième  de  .^ou  poids  de  litharire.  On  rappli((ue  avec  les  doigts  tout  autour  îles 
jointures,  et  on  le  i)olit  à  l'extérieur  avec  de  l'iiuilc  de  lin.  Ce  lut  est  très-.solide  ;  mais  lors- 
qu'il doit  être  exposé  à  la  chaleur,  qui  le  ramollit,  il  faut  le  recouvrir  de  baiululett.'s  de  linge 
enduites  de  lut  de  cliaux.  ou  bien  coller  dessus  des  morceaux  de  vessie  trempés  dans  l'eiiii. 
—  L>:  Lut  lie  f/nnM'se  pré[pare  en  Itattant  un  blanc  d'œuf  avec  une  once  d'eau,  et  en  y  ajoutant 
(le  la  chaux  éteinte  ou  pulvérisée;  on  étjnd  p'"ompt3m3nt  cette  préparation  .sur  des  bandes  de 
toile  et  on  l'apjilique  aussitôt.  On  peut  appliquer  plusieurs  bandes  les  unes  sur  les  autres. 
J>e  la  colle  forte  claire  peut  remplacer  le  blanc  d'teuf.  —  T'n  mélange  de  craie  et  d'eau  de 
gomme  arabique,  étendue  sur  des  bandes  de  papier,  fait  un  excellent  lut  pour  des  joints  qui  ne 
sont  pas  exposés  il  des  vapjurs  acres  ou  il  une  très-grande  chaleur.  —  La  fleur  de  graine  de  lin 
battue  avec  du  lait,  ou  de  l'eau  de  chaux  ou  de  l'eau  de  riz  ou  de  la  i;olle  forte  claire,  et  ap- 
pliquée en  couches  épaisses,  résiste  à  toutes  sortes  de  vapeurs,  surtout  si  l'on  a  soin  de 
laisser  sé(  lier  la  masse  sur  les  jointures  et  de  la  recouvrir  avec  des  bandelettes  enduit.^s  de  lut 
de  chaux. 


Soi.i'Tiox.—  Ou  opère  la  solution  des  corps  de  bien  des  manières:  souvent  il  suffit  iK) 
les  mettre  dans  un  vase  qui  n'en  soit  i)as  attaqué,  par  exemple,  un  sel  dans  un  vase  de  verre 
■ou  de  porcelaine,  d'y  ajouter  le  liquide  qui  doit  servir  à  la  solution,  et  d'agiter  le  tout.  Si 
le  sel  est  facilement  soluble  dans  l'eau,  il  y  disparaîtra  peu  à  peu  ;  s'il  est  peu  soluble,  au  cou. 
rtraire.  on  accélérera  beaucoup  l'opération  en  employant  le  liquide  chaud  ou  bouillant.  D'au- 
tres fois  enfin,  on  met  le  sel  et  l'eau  sur  le  feu,  afin  d'en  lutter  la  solution. 

T'ne  solution  est  dite  saturée  quand  le  liquide  ne  peut  plus  absorber  davantage  de  la 
bubstunce  avec  laquelle  on  l'a  combiné.     Une  solution  saturée  d'un  sel  peut  encore  dissoudre 
un  autre  sel.     Quand  on  di.ssout  une  substance  tout-à  fait  soluble  dans  une  certaine  quantité 
de  liquide,  le  meilleur  moyen  est  de  triturer  la  poudre  dans  un  mortier,   ajoutiint  graduelle- 
ment l'eau  et  décantant  jusqu'il  ce  que  tout  soit  dissous.  —  Les  capsules  et  les  flacons  sout  les 
vases  les  plus  convenables  quand  les  solutions  doivent  se  faire  à  l'aide  delà  chaleur. — Lai 
division  mécanique  facilite  la  solution,   et  la  chaleur  favorise  la  solubilité,  —  Toute  solution 
aqueuse  de  corps  solides  est  plus  pesante  que  l'eau.     Les  solutions  sont  quelquefois  aceom- 
piignées  de  réa"*^'"    chimique.     Quand  une  solution  rapide  est  nécessaire,  la  chaleur  doit  être 
<;m[iloyée.     Si  .e  oorps  devient  mou  avant  de  se  liquéfier,  on  doit  se  servir  d'une   capsule  et  | 
brasser  constamment.     Quand  il  survient  de  l'eflFervescence,  on  doit  pencher  le  flacon  qui  con- 
tient la  solution  ;  si  on  se  sert  d'une  capsule  ou  autre  vase,  on  doit  mettre  par -dessus  un  cnton-j 
noir  renversé.     Si  la  quantité  des  substances  est  grande  et  que  le  temps  le  jiermette,  on  doitj 
opérer  j>ar  la  méthode  de  suspension.     (  V.  ce  mot  )  . 

L<'Ti«»y. '— La  Lotion  est  une  opératior  qui  consiste  à  priver  un  corps  in-soluble  del 
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Inities  hétérogènes  interposiées,  en  traitant  le  niélan;:e  par  un  vi'liicule  i|Mi  dissout  seulement 
crllcs-ci. — On  l'iipèn'  à  froid  ou  à  cliuud  ('(iinnie  la  solution. 

LIXIVIATION  OU  MÉTIIODH   DK   DÉi'LAl.VKMHNT.    (Pkhci.i.atiu.n.  ) 

Par  cette  opération,  on  vcr.se  sur  une  sulistance  dispctséei'U  eouciie  jilus  ou  moins  é})aiâse, 
diiii»  un  cylindre  de.  uu'tal  ou  de  vcrr(^  (^jurcolutiur,  (iKsivoty,)  un  liquide  qui  filtre  à  travers 
et  entraîne  tout  ce  (|u'il  y  rencontre  de  soluble.  —  Les  liquides  employés  peuvent  être  l'eau, 
l'iilcoid,  l'éther,  le  vin,  le  vinaigre,  etc.  —On  réduit  les  substances  sur  lesquellcH  ou  veut 
ii|irrir  en  grosse  poudre  ;  on  fait  macérer  48  lieures  dans  les  deux  tiers  du  liquide  prescrit 
;i'  ant  soin  que  le  va.se  soit  bien  bouché.  Quand  la  macération  est  U-rniniée,  on  verse  les  subs- 
tances dans  le  percolateur  entre  les  deu.v  diaphragmes,  (  nnirceaux  de  fer-blanc  ou  de  vern; 
percés  de  plusieurs  trous  )  ,  de  manière  que  la  mass3  soit  dans  une  position  liien  uniforme, 
jiuis  on  verstî  le  reste  du  liquide  sur  le  diaphragme  siqiérieur,  et  on  ouvre  le  robinet  placé  au 
lias  du  percolateur.  On  doit  tenir  ci;  vase  jiarfaiU'inent  liouehé  ainsi  que  le  flacon  cpii  sert  de 
r('eipicnt;  ou  bouche  ce  dernier  vaisseau  avi'C  un  bouchon  de  liège,  dans  lequel  ou  [lerce  un 
tniu  pour  fiiire  passer  le  bout  du  percolateur.  Si  la  liqueur  coule  trop  vite  et  qu'elle  soit 
trouble,  on  la  reverse  dans  le  percolateur  jusqu'à  ce  qu'elle  ne  ooule  que  lentement  et  i)ar'ai- 
ti'inent  claire.  Si  la  liqueur  passe  encore  trop  viU^,  on  verse  moins  de  liquide;  si  elle  cr  tile 
trop  lentement,  on  en  augmente  la  quantité  et  on  presse  sur  le  diaphragme  supérieur.  Le 
(liaji'u'agme  inférieur  doit  être  couvert  de  plusieurs  doubles  de  coton  ouaté,  et  en  le  plaçant, 
en  l'entoure  de  laine  ou  d'étoupe.  Quand  le  liquide  est  éjiuisé,  on  presse  les  substances  et  ou 
ajoute  ce  produit  au  premier,  après  l'avoir  filtré. 

Remarques  (jénérales  sur  la  Llxiviiitiuii. —  Cette  méthode  demande  la  plus  grande 
attention  pour  réussir,  mais  c'est  la  meilleur  manière  de  retirer  tous  les  principes  actifs  des 
substances.  Quand  l'opération  est  bien  faite,  les  substances  ne  retiennent  aucun  goût.  1*^.  On 
doit  toujours  pulvériser  les  substances  en  poudre  plus  ou  moins  fines  .  livant  la  nature  du  li- 
quide employé.  (  V.  à  Pulvérisation.  )  L'eau  développant  ordinairement,  avec  les  matières  vé- 
L'étales,  une  grande  quantité  de  mucilage  qui  .s'oppose  tl  l'écoulement  de  la  liqueur,  il  convient 
(jue  les  jioudres  destinées  à  être  traitées  par  l'eau,  soient  généralement  moins  fines  que  celles 
qui  doivent  être  soumises  à,  l'alcool  ou  ù.  l'éther;  et  parmi  les  poudres,  celles  qui  fournissent 
le  plus  de  mucilage,  telles  que  la  gentiane  et  la  rhubarbe,  doivent  être  réduites  en  poudre  plus 
grossières  que  les  autres.  2o. — On  doit  t^isser  moins  les  poudres  qui  gonflent  par  la  macération. 
'i" — Il  faut  que  les  vaisseaux  soient  bien  bouchés.  4o. —  Les  poudres  qui  ont  été  soumises  à  la 
lixiviation,  retiennent  toujours  une  partie  du  liquide  qui  a  servi  à  les  épuiser;  lorsque  ce  liquide 
est  de  l'eau,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  négliger  celui  qui  reste,  excepté  si  cette  eau  devait 
faire  partie  du  médicament,  alors  il  faudrait  verser  sur  les  poudres  assez  de  ce  liquide  pour 
Uvoir  la  quantité  prescrite;  quand  le  liquide  employé  est  de  l'alcool,  du  vin,  de  l'éther,  &c.,  on 
doit  recueillir  le  liquide  restant,  quand  bien  même  il  ne  devrait  pas  faire  partie  du  médica- 
ment. On  peut  le  faire  de  diverses  manières:  —  En  versant  sur  le  diaphragme  supérieur  une 
[ïrande  quantité  d'eau  ;  cette  eau,  par  son  poids,  chasse  le  liquide  contenu  dans  la  partie  infé- 
I  ricure  du  percolateur  ;  il  faut  avoir  soin  de  refermer  !c  robinet  du  moment  que  l'on  voit  que 
l'eau  commence  à  passer.  —  On  peut  encore  obtenir  le  liquide  médicamenteux  par  la  compres_ 
«ion  de  l'air,  (  Dispensaire  des  Etats-Unis.  )  —  Après  l'opération,  on  doit  exprimer  tout  le  li. 
kuide  restant  dans  les  Bubtances  et  filtrer  la  liqueur,  (  V.  Filtration  ).  Comme  pendant 
lie  procédé  il  se  perd  toujours  une  partie  du  liquide  employé,  il  faut  avoir  soin  d'en  ajouter 
issoz  pour  avoir  la  quantité  prescrite  par  la  pharmacop«'C. 
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Macération Lu  nmeénitinn  o^'t  le  séjour  plus  ou  luoins  i»iolnn;j;é,  il  la  teinpt'ratuiv 

(le  l'air,  des  substances  iiiédicanieiiteuses  dans  un  li(|ui(le  propre  lï  en  extraire  (luelques  prin- 
cipes. Les  seules  n'-L'les  à  suivr.;  sont  de  tenir  le  vase  bien  l)i>uelié,  de  brasser  tous  lesjotn», 
de  réduire  lessuljstanees  en  grosse  poudre,  de  passer  avec  expression  et  de  filtrer  la  li((ueiii', 
(  V.  Filtration).  Il  faut  aussi  avoir  soin  d'ajouter  assez  de  li(juide  pour  reuiplacer  celui  ipii 
est  resté  dans  la  poudre. 

Scsi'ENsiON. — Citte  opération  consiste  à  susjiendre  dans  un  liijulde,  des  substance 
pulvérisées  et  renfermées  dans  un  sac,  (|ue  l'on  attache  au  couvercle  du  vase.  A  mesure  ijUi' 
le  lii|uide  se  ehari;e  du  principe  des  substances,  il  coule  au  fond.  Les  règles  à  observer  sont  ■ 
1'  —  J)e  tenir  le  vase  bien  bouché.  2° —  De  faire  en  sorte  ((uc  le  sac  soit  toujours  couvert 
du  liiiuidc.  ;i°—  D'avoir  soin  de  retirer  le  sac  de  temps  eu  temps  pour  le  faire  éifouttcr. 
Les  médicaments  j)ré|^arés  par  cette  nu'thode,  sont  plus  vite  faits  et  plus  clairs;  la  lii|Uiiir 
doit  ce|)endant  être  filtrée. 

DiGKSTioN.—   Cette  opération  se  fait  de  la  même  manière  (pie  la  macération.  e.\c>'|iti' 
((u'il  faut  une  températtire  plus  élevée.     On  l'obtient  à  l'aide  du  feu,  ei>  iila(;ant  le  vase  (laiis 
l'eau  chaude  ou  sur  de  la  cendre,  ou  même  sur  le  feu,  ])ourvu  (juc  l'on  tienne  le  litpiide  siii 
lement  un  peu  ])lus  (pie  tiède.  Ou  doit  ensuite  passer  avec  expression  et  filtrer. 

Infusio.n. —  L'infusion  s'effectue  en  versant  un  li(iuide  bouillant  sur  des  drogues  (lu'dM 
laisse  refroidir  ensem  ■  dans  un  vase  clos,  avant  de  les  couler. — .  On  fait  cette  opération  daii' 
lin  vase  de  faïence  ou  autre,  aj'ant  soin  de  le  tenir  bien  clos,  afin  d'éviter  la  déperdition  dv- 
princijies  volatils  (jue  l'on  cherche  plus  j)articulièrement  t\  conserver  par  cette oj)ération.—  lii* 
substances  (jne  l'on  infuse  sont  surtout  les  feuilles  tendres,  les  fleurs,  les  sommités,  (Sic,  sur- 
tout celles  qui  sont  aromati((ues. 

La  quantité  varie  selon  la  plante,  mais  ordinairement  il  suffit  de  mettre  une  poignée  do 
plantes  non  amères  ];ar  chopine  d'eau,  et  une  pincée  des  plantes amèrcs,  pour  la  même  (pniii- 
tité  de  liquide.  —  Bien  souvent,  en  préparant  une  infusion,  on  a  l'habitude  ih  blanchir  kf  ^ 
fleurs  (jue  l'on  veut  infuser;  pour  les  plantes  amèrcs  et  résineuses,  par  exemple,  pour  le  tusi^i. 
lage,  pour  la  graine  de  lin,  les  lichens,  etc.,  cotte  préparation  est  nécessaire  ;  il  suffit  de  verser 
de  l'eau  bouillante  sur  les  subsUmces,  secouer  et  décantjr  immédiatement,  puis  infus.M'. 

Décoction.  —  La  décoction  consiste  à  faire  bouillir  des  drogues  dans  un  liquide,  afin  d 
parvenir  principalement  à  l'extraction  de  leurs  principes  .solubles,  non  volatils.  —  Dans  l-aw 
opération  ,  la  température  est  plus  élevée  que  dans  les  trois  précédentes,  c'est-à-dire  que  1  rm 
fait  bouillir  les  sul)stanees  plus  ou  moins  longtemps  selon  les  plantes  ((ue  l'on  emploie.  Lt- 
substances  que  Ton  traitJ  par  décoction  sont:  la  graine  de  lin,  l'avoine,  etc.,  les  feuilles  en- 
riaces,  les  racines,  les  écorces,  les  bois,  etc.  Pour  la  quantité,  quand  elle  n'est  pas  prescrit^'  \ar 
le  médecin,  on  suit  la  règle  donnée  pour  les  infusions. 

I.MMKRSION.  —  L'immersion  est  une  opération  qui  a  Hou  lorsqu'on  plonge  une  substanir 
dans  l'eau  bouillante  pendant  quelques  instants,  dans  la  vue,  non  d'employer  le  liquide,  iimi' 
de  modifier  seulement  l'état  du  corps  plongé, 

E.Ki'RKSSiON. —  L'Expression  est  une  opération  par  la([uclle  on  extrait  des  corps  siuiul 
lent'j  les  liquides  fpi'ils  contiennent,  à  l'aide  d'une  force  uiéeani(pie. — Lorsque  la  pressioiil 
doit  être  modérée,  on  .se  contente  de  mettre  les  substances  dont  on  veut  extraire  le  li([uiiio,j 
dans  un  morceau  de  toile  et  de  couler  en  pres.sant  avec  la  main.  - —  Lor.sque  la  pression  doit  étrt 
plus  considérable,  on  l'effectue  à  l'aide  d'un  instrument  plus  eomuimle,  ijue  l'on  nomme  prmfl 
jwur  tiiutures  (^fincttirr  jn-rss')  ;  c'est  à  l'aide  de  ces  instruments  que  l'on  extrait  le  jus  des|ilan-l 
tes  fraîches.  Ces  plantes  doivent  être  préalablement  pilées  dans  un  mortier  avec  un  pou  d'i'iv'i. 
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sjvtiiiit.  «Hiaïul   elles  srtnt  dures  et  sèches.   Les  fruits  sueculeiits,  tels  (|Ue  les  fraises,  les  fram- 
linises,  etc.  sont  mis  dans  des  sacs  de  toile  ou  de  flaiiello  et  pressés  comme  il  a  été  dit  plus  iiaut. 
Il  y  a  aujourd'hui  des  Ecntsenrs  (Stjuuaors)  {X)ur  les  fruits,    les  racines,  les  jjlantes 
iVaiclies,  &,c.       ,  • 

ChARlFK'ATlo.N.  — Jia  clarification   est  une  opération  (jui  sert  à  séparer  des  li(|nides.  les 
pavticulcH  solides  qui  s'y  trouvent  suspendues,  et  qui  en  troublent  la  transparence.  —  On  par- 
vient à  ce  but  à  l'aide  de  jilusieiu's  ],roeédés  q\u^  l'on  emploie  coiicurrennnent  ou  séparément. 
et  i|ui  sont:  lu  ilvpnr:itSi)ti,  lu    (U'fiinlulioit,  hi  roiiijnlulinii,  1 1   (lisjHiiiiitlon,  ht  cotulinr  it  lu 
liltru/liiii.   l'  DÉi'fRATloN. —  La  (h'-puration  est  la  séparation  spontanée  ((ui  se  fait  dans  un 
lii|iiid,'  des  parties  qui  le  troublent. —  l'our  l'oj'érv'r,  il  suffit  de  laisser  reposer  le  liipiid,-  dans 
1111  \ lise  cylindriqiu' ;  li's   i)art;cnles  solidv's  jiiiunent  le   fond  du  vase,  et  le  liipiidu  s'éelaircit. 
Mais  il  i;st  rare  ((u'on  parvicMine,  par  c;  moyen,  à  l'obtenir  parfait.'m.'ut  tran>|iareiif  ;  et  la  dé- 
puration n'est,  la  ])iupart  du  temps,  (ju'uuiî  opération   pri'liminaire,  de-itiné.^  à  rendre  uni;  cla- 
ritiratinn  conq)lète  plus' facile.  2'   DÉCANTAïKt.N —  C'est  un  moyen  de  .séparer un  liquide  du 
ilépnt  ((ni  s'y  est  formé,  en  inclinant  dontî.'in 'iit  le  vasj  ((ni  le  contient;  le  li((nide  éclairci  s'é- 
ei)uie  par  un  goulot  on  par  le  bord  du  vas,-.  3Liis  cjtt.î  inclinaison  (louvaiit entraîner  également 
le  déjiot,  lor.s((u'ii  ne  jouit  ])as  d'une  grande  jj^sant  'ur,  il  est  souvent  i)référable  de  faire  éeon- 
'or  la  liqueur  |iar  des  trous  percés,  à  dirt'érent's.  liant>'urs,  dans  la  paroi  du  vase,  on  d,'  l'enle- 
vor  au  moyen   d'un   si/phon.  — Cet  instrument  est  un  tulie  de  vene  ou  d.^  métal,    recourbé  de 
luaiiii're  à   j)résenter  la  forme  d'un  V   renversé  ou  d'ini  U,  et  ayant  tnie  de  ses  l)ranclies  jilus 
liiiiL;ne  ((ue  l'autre.  Pour  s'en  .servir,  on  ))longe  la  branche  la  ])lus  eiiurt.,-  dans  le  liquide  à  dé" 
i:iiiter,  et  l'on  aspire  rapidement  j)ar  l'autre  jusqu'à  ce  que  la  l:(|ueur  commence  à  conler  jiar 
l'i'  (1,'rnier   c(')té  ;    alois   réeoulemeiit   continue  si id,  en  l'aison  de    l'excès  de    i)oids  d-'  la  (ilu.s 
ioiiune  colonne  de    li(|nide,  ((ui   emporte   la  plus  courte  et  !a  force  à  s'éU  ver   dans  le  syjibon, 
pour  remplacer  le  vide  ((u'elle  y  laisse. —  Lor.«((ue  la  liqueur  est  acide,  (Ui  alcaline,  ou  de  telle 
nature  ((ii'iin  doiw  craindre  d'en    introduirv'  dans  la  Imnclie  en   aspirant,  on  .se  sert  d'un  a\itre 
•yiilimi,  muni  vers  l'extrémité  de  sa  plus  limjiue  liranebe  d'un  petit  tube  vertical,  par  le  bout, 
iliii|iul  se  fait  ras|iiration,  moyennant  ((Ui'  l'on  bouche  avec  le  doigt,  l'extrémité  du  long  tube. 
Kiiliii  r(Mi  [niit  se  servir  du   sijpjuni  de   Biintcn,  ((ui   diffère  du   ])remier  ]iar  une   boule  creuse 
-ituée  vers  le  haut  de  sa  (plus  longue  brandie.  —  La  décantation  suit  toujours  la  dépuration. 
■)    C(iA(irLAïinx,  —  La  eoagulation  est  un  cft'et  jjrodnit  dans  un  li(|uide.  lorsf(n'nn  cori)s, 
i|ui  s'y  trouve  dissons,  s'y  soliditie  avec  contiaetion  de  (larties  ;  alors,  ce  cor[is  i'nvelo|ipe  1"*< 
!in[uu'etés  suspendues  dans  la  rK(Ueur,  les  en  sépare  l't  la  li((neur  s'éelaircit.   On  enqiloie  [lonr 
limduire  cet  efî'et,  différents  intermèdes,  ((ui  sont:  l'albumine  végétale,  le  blanc  d'(LMif,  le  sang 
'11' Ixenf  la  gélatine  et  les  acides,  aidés   très-s(mvent  de  l'action  du  cal(n-i(|ue. AUuiinhi'' 


•■(ijétiih —  Cette   substaiicv 
!"ii  i\tire,  ]iar  ex|)ression. 


',  ene(UV  \ 
des  ] liant.' 


leu  connue,  existe   dans  les  sm-s   trouble 


l't   verts  ((Ui 


s  ((Ui  ont  ete  ])!lees  dans  nn  nKjrtier.   JiOrs((Ue.  en  ra'.son 


usage 
iiuft' 


am(uel  on  destine  ces  sucs,  il  est  indiffèrent  ((u'ils  éjirouvent  l'action  du  feu,  on  le^ 


liiiiuft'e  a>i  bain-marie,  dans  nu  vase  de  verre  ou  d'ctain  ;  l'albumi 


coagule  avec  la  matière 


verte,  et  le  suc  s'éelaircit;  mais  comme  la  matière  coagulée  y  reste  susji.'iidne,  on  est  obligé, 
|"iMf  la  séparer  tout-à  fait,  d'avoir  recours  à  une  o]K'ration  snbséi(Uente,  (|ui  est  la  eolatui'e  ou 
latiltration.  — Le  hlaiic  iVonf.  —  Le  blanc  d'œuf  formé  prinei])alemcnt  d'un  corps  coagnlable 
|';u' la  chaleur,  nommé  ulhnmlne  uiiunale,  sert  surtout  à  la  clarification  des  sirops.  On  le  bat 
certaine  quantité  d'eau,  et  l'on  verse  le  li((ni(le  qui  en  résulte  dan.-^  la  li((ue)ir  bouil- 


m\>  une 


™te  i|ne  l'on  vent  clarifier.  L'albumine  .se  coagule,  entraînant  entre  ses  pa 


•ties  1 


es  inqiurete? 


'  la  li(|uenr  et  l'air  dilaté  ((ue  l'agitation  y  avait  introduit  ;  il  se  forme  du  tout  une  écume 

':tre,  qui  vient  surnager  sur  la  l!([ueur  en  ébullitiim,  et  ((ui  nécessite  la  dispiDiiutioii.  —  Le 

P'"iiii-  il'(cuf  s.M-t  aussi  à  la  clarification  du  vin  rouge  ;  mais  comme  cîttj  opération    .<c  fait  à 
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l'HKMIKKK  l'AUTIK,  CHAl'lTIŒ  XI. 


.1 1 


tVoiil  (liiiis  II'  tniiiii'iui.  la  fiiiijriiliitioii  lie  l'iilliiimiiii'  m-  s'opi""!-.»  qiM  U'iit.'iiu'iit  par  l'iii-tioii  simili 
tiiii'c  dv.  l'iilcdol,  (le  l'iiciilc  lilin^  et  ili'  l;i  iiuitii'i»'  CDlnrauti!  du  v'm.  Alors,  l'air  l'tuiit  iilisoili,; 
ou  ichappô,  il  l'ii  ri'siilti'  un  cdiiiihi,.*!''  mum'àtiv,  jilua  donsH  quo  la  liqueur,  rt  qui  mu  précipit'- 
peu  i\  [M'ii.  Ce  (•(iiiipii.sL'  l'csti'  (It's  qu  (111  il  soutiré  lu  lii|ui(li'  cliiritié,  au  iiioyoïi  d'uiio  ouvertuii' 
liiti'rali' pratiqui'i' au  toiiiii'iiii,  et  porti!  le  nom  lir  l!r. —  Lu  snini  dr  luni/—  C'n  li((,ii(li!  aui' 
(■oiiiiiif  K'  blaiK  dd'iil',  et  doiiiiu  lieu  aux  iiiôiiu's  ri'.-tultat'*.  On  remploie  Miirtoiit  dans  ji . 
travaux  en  uriiiiil.  soit  seul,  soit  avec  la  iioiidre  ilo  charbon  animal,  qui  di'eolfU'o  la  li((iu'ur  in 
mênu'  temps  ipie  i'aliiumine  du  saiiu'  la  clarifie, —  Lu  ijvlntine  —  Ce  corps,  considéré  eommi' 
moyen  d.^  clariKeation,  n'est  uiièrc  mis  en  iisa^c  (pie  pour  ci^lli!  des  vins  Itlancs.  On  le  dissout 
dans  une  p.-tite  (piaiitité  d'eau  ou  de  vin  et  on  l'ajout  •  (lans  la  pièce  de  li(piidi!  :  la  jrélatin'  >'■ 
trouve  coaj^ulée  par  la  mati(''re  cidoraiiti'  du  vin,  et  se  |u'écipiti3  peu  à  peu  en  entraînant  V* 
iuijiuretés.  On  soutir.i  le  vin  liM's((iril  est  cMtii'rement  éelairci.  —  Lia  Aridis.  — •  Lorsipi'iiii  ■ 
liqueur  est  trouliié,!  par  de  rall)umiiie  végétale  ou  animale,  par  du  udiit 'u  ou  de  la  matieiv 
caséeuse  (toutes  sul)stances  (pii  ne  sont  peut-ôtre  |ias  encore  .siirtisamineut  déKiiics.  mais  ipii 
jouissent  de  la  pr  >priété  C(uiimune  de  t'ormor  des  coniiiosés  insolul)les  avec  les  acides  ).  i' 
Kuffît,  ])our  clariHerc.'tte  liqueur,  d'y  ajouter  une  p'tit  '  ipiantité  d'un  corps  acide  :  à  l'instMiit 
la  matière  animalisée  se  coa;ule,  et  la  li(|ueur  s'éclaircit.  C'est  ainsi  (|u'on  jieut  clariKn 
i|uelques  .sucs  d'herbes,  et  qu'on  sépare  le  caséum  du  lait,  dans  la  préparation  du  petit  lait 
J)KSl'U.^rATlON —  Cette  opération  n'est  autre  clio.se  que  l'action  d'enlever  l'écunie  (pii 
g'est  formée  au-dessus  d'une  li(jueur,  à  l'aide  d'un  instrument  connu,  nommé  écumolr. 

COLATUllE  OU  FILTRATION. 


'!  {    ,|i; 


Cette  opération  a  pour  but  d'obtenir  un  liquide  transparent,  en  le  passant  à  travers  un 
tissu  ou  un  amas  serré  d'un  corps  qui  en  sépare  les  parties  hétérogènes.  On  la  nonimu  \i\\\> 
spécialement  Cobitiirr,  (piand  on  se  contenta  de  ver.ser  le  liquide  .sur  un  tis.su  de  toile  ou 
laine  peu  serré,  moins  dans  la  vue  d'obtenir  une  transparence  parfaite,  (jue  dans  celle  d'i  u 
séparer  le  marc  des  substances  ((ui  ont  servi  de  base  au  médicament  (par  exemple  jiour  le 
macérés,  infusés  et  décoctés  végétaux).  On  la  nomme,  au  contraire,  _^?<ra/to)i,  lorsqu'on  a  puni 
but  d'obtenir  le  liquide  transparent,  quels  (|ue  soient  le  mode  et  l'instrument  (!mployé.> 

C.VUKKS,  ÉT.VMIXKS,  «L.\X(!HKTi<,  CHAUS.SK.s,  &c. -Pour  passer  les  infusés  ou  déeoeté>  m' 
(jueux,  on  pose  un  carré  de  toile  ou  de  laine.  dit2  étamine,  sur  un  cadre  de  bois  muni  deipiativ 
pointes  de  fer  destinées  à  fixer  le  tissu  ;  on  t.!nd  modérénuiit  la  toile,  afin  quo  le  poids  de  la  li- 
queur lui  fas.se  faire  une  courbure  assez  prononcée,  et  on  reçoit  celle  qui  coule  iV  travers  ilaii- 
un  vase  placé  au-des.sou« —  Pour  passer  les  sirops  qui  ont  été  clarifiés  à  chaud,  mais  qui  peuvent 
encore  tiMiir  en  suspension  des  particules  d'albumine  coagulée,  on  remplace  le  carré  de  toile"» 
de  laine  claire  dont  il  vient  d'être  parlé,  par  un  carré  eu  molleton  de  laine,  nommé  hhttti-hi 
on  em])loie  aussi  le  cntnn^  le  coutil,  \e  feutre,  kc.  Lor.sque  la  quantité  de  sirop  est  très-enn.-i- 
dérable,  ou  ((u'il  est  très-épais  et  chargé  de  matières  extractives,  on  en  facilite  l)eaucoii|i  lu 
tiltration,  en  donnant  à  l'étofi'e  de  laine  la  forme  d'un  cône  très-profond,  nommé  chtu.ssi'.  i]w 
l'on  attache  à  un  eorcle  de  fer  suspendu  dans  l'air.  Au  fond  du  cône,  et  à  l'intérieur,  se  tnaiv. 
fixée  une  corde  qui  sert  à  élever  la  pointe,  lorsqu'elle  est  trop  remplie  des  matières  séparées  | 
la  filtration,  et  qui  s'opjiosent  à  ce  ((u'elle  continue.  Par  ce  moyen,  le  sirop  s'élève  coiit 
muivelles  surfaces  non  recouvertes  de  dépôt,  et  la  filtration  recommence. 

FiLTKK  Taylor.  —Ce  filtre  consiste  en  une  chausse  de  laine  ou  de  coutil  de  coton  miT'i 
fort  longue,  et  que  Ton  renferme  dans  un  cylindre  de  cuivre  ét:uué  ou  de  fer-blanc,  l'tnntj 
^rés-éle\é,  et  placé  verticalement.    Les  li(iuideH  sirupeux  versés  dans   cette  chausse,  tiltrciil 
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iiM'c  une  ('tonnante  i.Mpiditt'i  ;  (•,•  (|ui  tient  à  trois  causes;  1  '  à  ri'nscjuppe  nu't;illii(Ui'  qui 
retient  la  eliaj.nr  lin  sirop,  et  en  diminue  la  viscosité;  1.'°  à  la  li.intriir  du  lii|nidr  uni  l'u 
iiinltiplie  l'écoulement  ;  il"  à  la  urande  éteiiduo  de  la  surface  filtrante,  qui  liunn'  nn  ^raiid 
nnndire  de  plis  dans  l'intérieur  du  cvlindre,  et  divise  la  eouelie  du  di'pôt  ipii,  dan^  la  eliausse 
ordinaire,  se  rassemlil'  timte  dans  sa  paitie  inl'érieure.  lo'i  la  tiltratiim  ilewait  être  la  plus  io'- 
tive.  Ce  liltre  a  éti-  appliqué  avi'c  un  trè'i-ji'rand  avantau"  à  la  l'aliricatimi  du  MiH'it/  d.- 
i|uinini'. 

FlI.TllATloN  Al  l'Al'lKll  Nu\  cnl.l.fi—  Cette  tiltratiiMi  ]Mllt  s'upélrr,  iiinour  i:i  cnla- 
tare,  en  étendant  une  l'enille  de  papier  imn  enlli'  sur  nue  tnil,'  tixi'e  à  nn  eadio  di'  Imis.  ri  \ei- 
sant  dessus  la  liqueur;  mais  ce  moyen  a  plusieurs  incMuivénients—  Il  est  p.'U  protital)le  sittâ- 
le  rapport  du  prnduit,  parce  que,  suivant  les  lois  cnnnues  de  l'écoulement  des  fluides,  eelui 
(lu  liquide  à  travers  le  papier  esteu  raison  de  sa  haute\ir  surle  filtre,  et  quee  'tte  hauteur  n'i'^r 
jamais  considéralile—  Il  ne  p.ait  servir  que  pour  les  liquides  aqn  mix  ;  la  liiMiid'  snrtaiv  ipi  • 
le  liltre  ]irésente  à  l'air,  enqiècliant  qu'on  ne  l'emploie  pour  ceux  dont  le  véhienle  est  le  vin, 
lidenol,  l'éther  et  K's  huiles  'nlatiles —  Pour  les  teintures  que  l'on  filtre  au  papier,  il  faut  nm- 
vrir  l'cntoimoir  avec  un  couvert  eu  fer-blanc. 

M.   J)esmarets,  pharmacien,  a  fait  Huhir  il  ce  moyen  de  filtration  une  nindilieati |ui  Ir 

r.  iid  beaucou[)  plus  jiroduetif',  et  ajiplicable  nu"'me  à  la  clarification  des  siro|is,  Cette  nuiditi- 
(îution  consiste  à  réduire  li^  papier  non  collé  eu  pulpe,  en  le  battant  dans  l'eau  avec  un  lialais 
d'osier.  On  divise  cette  pulpe  bien  lavée  et  égouttée  dans  le  liquide  à  clarifier,  et  un  verse  Ir 
tiHit  sur  un  carré  de  toile.  Le  papier,  eu  se  déposant  sur  la  toile,  forme  une  eiiuiln'  trés- 
jH  rméablo  ()ui  laisse  filtrer  h  li(|uide  tr(',s-i)romptement  et  f'oit  transparent  ;  un  rejette  les  pre- 
ini(''res  portions  sur  le  filtre —  L(!  jilus  ordinairement,  lorsqu'on  veut  procéder  à  la  filtration 
(1  un  lifiuide,  on  plie  la  feuille  de  papier  de  manière  à  former  un  cône,  (juc  l'on  place  dans  \\\i 
entonnoir  à  cannelure  à  l'intérieur,  ce  qui  empêche  le  papier  do  coller  et  hâte  la  filtration — 
Cette  méthode,  toute  sinqile  ((u'elle  est,  demande  encore  ((uelques  précautions:  il  faut  que  la 
pointe  du  filtre  soit  bien  formée,  et  qu'elle  no  s'enfonce  pas  trop  dans  la  douille  de  l'enton- 
noir, car  cette  derni(;)re  circonstance  ralentirait  la  filtratii^n.  en  empêchant  l'écoulement  du  li- 
(piide  passé  à  travers  les  parties  supérieures;  il  ne  faut  pas  non  plus  que  la  pointe  du  filtre 
reste  trop  élevée  dans  l'entonnoir,  parce  ([ue  n'étant  plus  assez  soutenue  par  ses  pamis,  elle 
s'arrondit,  filtre  beaucimp  moins  vite,  et  se  déchire  souvent  sous  le  poids  du  liquide.  Cu  peu 
d'attention  et  d'habitude  apprend  à  obtenir  le  plus  d'effet  possible  dans  un  temps  doinn.'— 
Ou  peut  coller  une  gaze  légère  sur  le  papier  pour  remi>êcher  de  déchirer. 

Quand  (m  filtre  des  liquides  trè.s-volatils,  comme  l'alcool,  l'éther  et  les  huiles  volatiles,  on 
s'oppose  il  leur  évaporiition  eu  fermant  l'entonnoir  avec  un  couvercle.  — Pour  couler  les  iiniles 
fixes,  on  peut  se  servir  ou  d'un  pai)ier  trè.s-gros,  ou  de  la  mouseline.  Les  emphltres,  lesgiiiis.ses 
fondues,  la  cire,  les  mucilages  ou.  autres  mixtures  épaisses,  peuvent  être  passées  dans  de  la 
aiou.^,-;eline.  —  Comme  il  est  très  difficile  de  filtrer  chaudes  les  solutions  salines  coinvutrées  :i 
Cîuise  de  la  cristallisation  du  .sel  dans  le  filtre  et  dans  l'entonnoir,  il  faut  se  servir  d'un  ap- 
pareil exprès.  \.  Dispensaire  des  Etats-Unis. 


<l< 


FlLTUATtOX  Al-  VEIIRE  l'II.É,  Al'  URÈS,  Af  (ÎHARIJON.  KTC.  —  On  IIK 


t  au  f(uiil  d'un  en" 


de  v 


erre  casse 


ou  looins 


Il  de  coton  >*'''i'''| 

Ir-blane.    ^'"''A 

rbausse.  tilti'^i 


tnnuoir,  qui  doit  toujours  être  en  verre  ou  eu  porcelaine,   qnelfjues  imircciiux 
on  place  par-dessus  des  morceaux  plus  menus,  et  enfin  on  établit  une  couche  i)h 
l'iiiiisse  de  verre  pilé,   criblé  et  dépoudré,   ou  de  grès  pulvérisé  ou  de  charbon,  souvent  de  piu- 

ui  convient  le  mieux    iioiir  les 


SUMU'S 


de  ces  corps  alternativement.   -—  Le  verre  pilé  est  ce  q 
wiiles  et  les  alcalis  emu-entrés.  —  Le  grès  pulvérisé  ne  doit  être  emiiloyé  qu'après  avoir  l'té 
traité  par  de  l'iicide  ehlorhydrique  étendu,  qui  en  dissout  les  jiarties  calcaires,  albumincuses 
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et  ferniKiiKusi'»*  ;  |)uis  lavé  avrc  ilo  l'.aii,  juiiir  lui  iiiU-vir  l'ai-itli'  c'liliprli}ilri((uc.  —  Ou  truiti 
(lu  uiêuic  K  c-)iarhiiu  aiiiiual,  Huitout  1<ms(|u'(iii  lu  (luxtiiiu  à  flitivr  dux  uciiluM.  Quunt  uu  uliur- 
b<»ii  vôgt'tul,  il  >urtit  (|u';l  noit  liiuu  euluini>,  ut  luvi'  iV  l'eau   ]iuic. 

F<»NTAINK  Fll/ni.vNTK. —  Ce  niiivi'ii  tort  Himjilu  i'stuiii)lii|Ui'  iV  IVuu  du  rivière,  douf*  l'u 
ilouicHtiijUf  l'iiuiui.'  «laus  les  laliiiratiiir.'s,  et  cnu.si.xf,'  il  la  lairt'  pussiT  à  travers  une  |iieiie 


HUire 


JM)reu> 
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finie 


l'Ècni.diiATiiiN. —  lia  (léedlmafion,  restreinte i\  sou  euijilMi  ]iIiarinaeeuti((Ui!,  ]ieut  être  ih'- 


■11 


i-  une  ii|ierutu)n  ilans  lai|nelle  un  enlevé  a  un  li<|iiiiie  son  |irMiei|ie  culurant,  par  1  interniei 


i<iiiiil( 


(lu  eliarixiu  animal  et  iln  eliarlu 


:;tal.  I 


(iiir  la  luanièri'  <lu  iirtiuédor,  voyez  (l(5u(Juinitinu,  à 


i^M'iips  :  preuiier  et  tL'UxiC'ui  •  |iniué(K', —  Cv'tt.!  "ix'nition  ue  si- fait  Jamais  seule,  ut  elle  de- 
uiande  l\'ni|iliii  d'unuu  de|ilusieurs  ]iriieédésdi'(-liiriKeati<in,  atiude  rendre  !\  la  lii|nenr  la  liiii- 
piditi'-  <(u\'lle  a  perdue  ;  telles  siint  la  claritieatinn  au  l)lane  d'iuut'  ou  au  san^;  de  IkimiI',  la  til- 
tratiiin  à  lu  chausse  nu  au  tiltr.'-Tavlnr,  etc. 


sji;. 


KvAi'nuATiu.N.  —  li't'va)iorat idu  est  une  npératiiiu  dans  la<|uelle  nu  li(|uidu,  uxp<«s('' dai 


VKl 


1  I  ail'  iMi  MU  ten,  se  diss!|>e  en  vapeurs,  et  laissi!  a  nu,  nu  rasseiul)lt'  sons  un  |«t:t 
Volume,  le  corps  (|u'.l  t/nait  eu  dissolution.  — l/àuiitoi-ntioii  ù  l'air  lllu-r  ne  niuuuie  l'rKjnr 
l'iiliiia  sjiDiitiiiiir.  JOlle  n'exij;'.!  d'autre  ri'ule  (pie  de  mettre  le  llipiid.'  dans  uu  vasu  ipii  otiVe 
une  irramle  surface  à  l'air,  ut  du  le  recouvrir  d'une  feuille  do  papier  ou  d'une  toile  fine,  pour 
le  in.'ttreà  l'aliri  des  insectes  et  d.-  la  p(nissièrc.  — L'î'i'iijinration  iliiiia  Iv  lidi:  a  deux  ^ramU 
avantajies  sur  tous  les  autres  proci'dcs,  j)rincipaK'ment  jioiir  l'extraction  des  jirodnits  \('- 
yétanx  et  animaux:  1"'  elle  ]ieut  se  faire  à  une  tempi'rature  égale  ou  peu  supérieure  à  celle 
de  l'air,  et  on  évite  ainsi  l'altération  ((u'uu  grand  nombre  de  ce.s  produits  épnmvent  }iar  l'iu- 
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ut  li'.en  plus  pnuniit-ïment  ipi.!  1  evaporation  a  1  ii:r 


l'.bi'e,  et  met  à  l'abri  île   l'altération   spontanée  ipie  lieauconp  de  substances   sul)isscnt  aVvC 
tem|).-.  —  l*.inr  iirocéder  à  cette  es])èce  d'évaporation  dans  un  lalioratoire,  il  suffit  if'  | 


ihieer 


le  li(|uide  dans  uuv-  eapsuL  sous  la  cloche  d'une  machine  pneumati(|ue,  et  de  faire  l-  viil,'.  < 'u 


ucce 


1ère  h, 


ni(v 


coup  1  opération 


en  mettant,  dans  nu  va:^ 


supi 


a  chaux  vive, 


lu  niui'ial: 


le  chaux,   mi  t<put  antre  corps  très-avide  d  eau,   (pu   ]iuisS' 


ibsorber  le 


vap-urs  a  mesure 


qu'elle 


forment.   L'aeide  sulfurinue,  (jui  a  été  employé  à  cet  efl'et.  ne  vaut  rien,  jiarc.'  () 


u  |i 


se  ruduit  eu  vapeiu's,  et  ai;:t  su; 


suljstii 


uie.!  (ju  ou  veut  souni.^ttre 
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EvAI'iiilATKtN  A  i/aii»K  DC  l'Af-dUKiiK.  —  Hlle  a  lien  d'  plusieurs  maniO'res  :  à  h  n  mi. 
mi  Indu  i/r  s!ili/r^  (tu  hnlii-iiiiirir.  à  /■(  fujnnr  </  à  l'étiirc. —  Pii\u'  évaporer  {[/en  nit.  i!  sullit 
de  mettre  le  li((uide  dans  lui,'  bas 


'ine,  et  d  '  placr  c. 


-ci  directement  sur  le  Uu.  Un  a'jit 


jiijuide  avic  uu'.-  spatule,  afin  d.'  multiplier  ies  surfacs  et  d'accélérer  réva|):irat:on.  et  ei 
chauffe  plus  ou  moins,  jus(|u'aii  degré  de  l'ébnllition,  lors((iU!  ce  degré  ne  luiit  ])as  à  la  sui 
stauce  dissoute;  par  exempl.'. ((uand  il  s'agit  d'une  dissolution  saline. —  Les  hassiuv's  (pi, 


imi 


emploie  sont  a])i)roprices  ;i  la  nature  'le  cttJ    sulistauce,  e 


it  d 


ans 


t  uis  les  cas,    cell:s   d  ar::.nt 


sont  préféra 


a  Cv 


de  cuivre  les  mieux  étamées.    —    Pour  évaporer  au  haln  de  Knlilf,  di 


met  le  !i((uide  dans  une  capsule  de  platine,  d'argent,  de  porcelaine  ou  dj  veri'e:  nu  j)lac.' lacaji 
suie   sur  un   fourneau   large  et  ]n'of'onil.   wamim-  /on ni idii  cnipuritoirc.  —Les  capsi 


.!,■ 


verre  et  de  jiorce'laine,  einjiloyé.  s  de  e.'tte  manière,  ont  rinconvénient  de  casser  assez   souvent, 
lors([u'clles  sont  d'uuj  certaine  capacité:    aussi,  cettJ  S(n-t,'   d'évapiu'ation  est-elle    ordiiiaiie- 


meut  réservée  pour  !?s  juiites  opérations  i\.'  chimie 
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KvAi'KRATiKN  X  i,.\  VAl'Krii.  —  Iji>rHi|u'on  u  i)liHU'iir>  liijuidi's  li  fiiiro  ovii|M»ivr,  ce  i|ai 
nlilip'  lit'  inul<i|ili('i-  les  caiisiili'H,  lui  lii-ii  ili'  mettre  fluiciinc  d'i-llcM  mit  un.'  ciicnrb'Uc  rf  .sur 
iMi  f'iiycr  Ni''|mri'v<,  il  i-Mt  itiôfV'rahli"  iL-  Ion  diM|i<is>'r  tnutos  les  uui'm  à  la  Huit..'  tics  autres,  vt  di' 
/..s  éi'ipDre^'  ,Tf»»  inni/rn  da  lu  v.iprur  i|iii  part  d'iiu  '  cIiaudiiT,'  uiii(|U  '.  —  l'uur  i'va|mror  i\  V^- 
tiiVi',  lin  mut  Km  liijuidos  MUr  des  usxii'tt-'H  du  taï.'iiw,  CDUViTti-  d'une  tciile  riairu  diti!  rnimix  ; 
Hii  (■lève  la  teiMpérnture  de  4(1  de^^reM  Ce  mode  d'(<va|ioi-atinii  |iré-ent  ■  îles  iivantiiires  [iinir  la 
rc.iieentratiiiu  et  la  ei-istallisatiori  des  .sels;  mais  il  est  peu  propre  à  la  prépar.ilion  des  extraits, 


l's  raisons  qui  Horniit  ili'duitjs. 


lors 


|ue  nous  traiterons  do  co  j^enre  de  ii 


dicaineiits.  — 


I,  haporiitim  à  «l'cc//»' eonsisto  dans  l'évajioratioii  complète  du  li(|uide,  le  eorps  ri-stant  àsiic. 

C'n.NCKNTilATroN  —  La  concentration  est  une  opération  i|ni  consiste  iV  rapproeher  les 
iiMléeiiles  d'nn  eorp'i,  en  diininuanf,  pir  l'aerion  d'  'i  e'ialeur  on  autr-in-nt,  la  pnio  irtion  du 
l:i|iniii'  i|ui  les  tient  dissoutes.  (_)n  eone.'ntre  un  ■  .  L'  en  faisant  évaporer  une  partie  de  l'eau 
<|ui  le  tient  eu  dissolution,  ou  l'exposant  il  l'action  du  f roi  I,  i|iii  ou  conj^èle  la  partie  aipieuse. 
se  sert  é;j;alenijnt  de  ce  d;'rnier  moyen  pour  coiic.-ntrer  l'alcool;   de  li"l  les  expressions 


On 


(l'iilri)!)!.  itn  (l'iirid-  vouent  ré,    t 


r^s-conri'ii 


hr.   C'est  par  e.'tt-  opération   ipi  •  l'on    olitient  l.!S 
l'iiux  minérales  concntré -s.  On  dit  (ju'unj  solution  est  cincntré-   iniund  ell  ■  est  trop  clnir- 


il  ni 


Mihstanc' 


<|uelconipu 


I.\.srM 


SSATION- 


C'est 


une  évaporation  à  la  su 


if  del; 


li[U 


■)rp<  nui  ( 


tiit  d 


issons. 


iiiinniiinKjue  an  restant  du  lii|niile  nue  eonsistanee  épaisse. 

CfiNOÉI.ATloN  ()(/  xi>lulijir..itioii.  —  Opération  diri-^  lam -Il  •  un  cjrp-*  pa-is,'  d.' l'étiit 
Hipiide  à  l'état  solide,  en  jcidant  du  eiilorii(ne — On  l'ait,  entre  les  deux  noms  ijui  l'expri- 
iiiiit.  cette  différence  ijue  le  dernier  est  employé  surtout  pour  les  corjis  (|ui  elianireiit  d'état 
ù  une  hante  température,  tandis  ipie  le  premier  est  résv'rvé  ]ioiir  ceux  qui  se  soliditient  à  une 
t.'iiipératuiv  énalc  ou  inférieure  à  celle  de  la  formation  de  la  ^dac,  C'est  ainsi  nn'on  dit  la  .so- 
Inlifirati'oii  du  plonili,  du  cuivre,  de  l'argent,  etc.,  l't  la  roinjvlutioii  de  riuiile,  de  l'eau  et  du 
m.'icure.  —  Lorsipie  le  corps  prend,  en  se  solidifiant,  une  forme  polyédr'Kjiie  déterminée,  e.itte 
"liération  rentre  dans  la  cristallisation  effectuée"  à  la  suite  d»-  la  fusion. —  La  congélation  est 
l'iiiployée  pour  concentrer  le  vinaiure,  et  pour  séparer  les  unes  des  autres  des  subsiaiics  inéiia- 
K'iuêiit  fusibles,  t.'Iles  (pie  la  .stéarine  et  l'oléine,  i|ui  coiustituent  par  leur  mélaujçe  K' jibis  irrand 
iionilii'e  des  huiles  jçras.scs. 

CllI.sTAM.lsATloN —  La  cristallisation   est  l'etf.'t  qui  se  proiliiit    .(uaiid  un  cm'its  solide, 

:iyniit  été  dis.sinis.  aliandoiine  son  véhicule,  et  revient  à  l'état  .solide  en  ])renant  une  forme  po- 

lyéilriijue —  La  cristallisation   )i,'nt   s'effectuer  sur  les  corjis  de  i(ueh|ue   manière  ((u'ils  aient 

l'té  dissous,  et  elle  est  ordinaireni 'tit  la  suite  de  la  snlilimation.  de  la  fusion,  de  la  solution  à 

iluiiul  l't  de  l'évaporation  rapide  on  sjiontanée —    f)tn.i  In  mildiniatiun,  il  arrive  très-souvent 

!'MM|ue  le  refroidissement  du  cor])s  a  été  convenahlement  ménajié,  do  le  trouver  cristallisé  à 

l:ip.irtie  supérieure  du  vase  sublimatnire;  mais  alors  la   cristallisation   n'est    (|u"une  cireon- 

stMiice  .secondaire,  et  l'oMération  principale,  celle  i|ui  auit  véritablement  sur  la  jiureté  du  eorjis, 

'■'t  t'iiijimrs  la  siihliinution.   Aussi  cxpri  niera -t  on  toujours  mieux  la  manière  dont  le  jirodnit 

Ut'té  obtenu,  en  disant,  par  exemple,  mercitre  doux,  snidùné,  et  acide  hcnr.niqne  siddiiiir,   (|ue 

\uin-nire  doux,  ou  ftcidt:  hcnroïqne  i-rinfidliiié—    La  cristallisation,  jointe  à  la  solution,  complète 

\f  i|U  on  nomme  la  />iin'/lri(ii>ii  d'un  j;raiid  nomlire  de  snbst;inc  'S  salines,   et  d  ■  principes  or- 

:;:iiiii|ncs,  véj:étanx  et  aniinanx. 

Mixtion —  La  mixtion  l'st   l'action  de  mcler   plusieurs  droj;ues  ou  snlutaiices  simjtles 
|l"iur  former  un  médicament  composé.  Souvent  aussi  on  a  à  opérer  la  mixtion  ou  le  mélanine 
]iliisieurs  composés  eiixiiRMiies. 
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L'actiou  el\imi(|ue  est  celle  (^ui  s'exerce  sui'  les  dernières  molécules  des  corps,  et  nui.  >■ 
les  combinant  entre  elles  ou  en  les  isolant  lorsqu'elles  sont  combinées,  les  présente  avec 
propriétés  entièrement  nouvelles. —  Ou  donne  le  nom  de  corps  à  une  partie  de  la  matière  >\n''- 
ciliée  par  des  attributs  qui  lui  sont  j)ropres.  Ainsi,  on  ])cut  dire  qu'en  général,  la  matière  i>t 
2)e8unte,  étendue  et  dirlsiblc ;  mais,  en  \)\\xt\y:\\Yw\\l'(ir  vnt  janiirj  V anjcnt  est  hliruc,  léino-ionh 
est  verte  :  l'or,  l'argent  et  l'émeraudo  sont  des  corj)S. —  Il  y  a  ('es  corps  simples  et  des  ccrjn^ 
composés.  Les  premiers  sont  ceux  dont  on  ne  peut  tirer  qu'une  seule  espèce  de  matière.  Li'^ 
corps  composés  .sont  ceux  dont  on  jieut  tirer  jilusieurs  espèces  do  matières. 

Dissolution —  La  dissolution  est  un  effet  qui  a  lieu  lorsque,  par  l'action  réeiiin  (|Ui' 
d'ua  liquide  et  d'un  solide,  celui-c:  disparaît  et  forme  un  C(jmposé  liquide  :  par  exemple,  lu, 
dissolution  des  métaux  dans  les  acides,  la  dissolution  d'un  sel  dans  l'eau,  &e. 

Précipitation.  —  La  jn'écipitation  est  un  effet  produit  quand  un  corps,  dissous  dans 
un  liquide,  s'en  sépare  et  se  dépose  sous  la  forme  de  poudre,  de  flocons  ou  de  très-petits  (.■.'!.-- 
taux.  La  précipitation  s'opère  lorsqu'un  corps  dissous  dans  un  liquide  y  devient  insoluble 
par  l'effet  de  l'addition  ou  de  la  soustraction  d'un  autre  corps.  —  On  appelle  précipite  le  dt'- 
pôt  formé  par  la  précipitation. 

Effervescence.  —  Bouillonnement  déterminé  par  le  dégagement  d'un  gaz  quelcoiniiu' 
de  l'intérieur  d'un  liquide. —  Souvent  l'effervescence  tient  à  une  diminution  de  la  pression  ex- 
ercée sur  un  liquide.  C'est  ce  qui  a  lieu  lorsqu'on  débouclie  une  bouteille  d'eau  minérale  ar- 
tificielle très-chargée  d'acide  carbonique  ;  le  gaz  était  dissous  dans  le  liquide  en  quantiti' 
d'autant  plus  grande  qu'on  l'avait  soumis  à  une  pression  plus  considérable  :  la  pression  venant 
^  cesser,  ce  corps  reprend  son  étfl,t  élastique,  et  se  dégage  de  tous  les  points  de  la  li(puur 
B0U8  la  forme  d'une  infinité  de  bulles,  dont  l'effort  est  quelquefois  tel  qu'une  partie  du  li- 
quide est  chassée  hors  du  vase.  Le  même  effet  se  produit  quand  on  débouche  mie  bouti'illt' 
de  bière  ou  de  vin  mousseux  dans  lesquels  le  gaz  acide  carbonique,  provenant  de  la  fermenta- 
tion vineuse,  s'est  trouvé  retenu. 

Carbonisation. —  La  carbonisation  est  une  opération  par  laquelle,  en  exposant  les  iii;i- 
tières  organiques  à  la  chaleur  et  à  l'abri  du  contact  de  l'air,  on  les  réduit  en  une  matiiiv 
noire  nommée  charbon.  —  On  soumet  à  la  carbonisation  le  bois,  la  houille,  la  tourbe,  l'iviiiri', 
les  os,  les  éponges. 

Combustion.  —  La  combustion  est  une  opération  dans  laquelle  certains  corps  se  ci'iu- 
binent  directement  à  l'oxigène  de  l'air,  avec  dégagement  de  calorique  et  de  lumière.  —  (Vttt 
opératiou  est  usitée  non-seulement  en  pharmacie,  mais  aussi  journellement  dans  réconomie 
domestique,  pour  échauffer  ou  éclairer  nos  demeures  ;  et  il  n'y  a  peut-être  pas  un  art  ijui 
n'ait  besoin  de  recourir  à  son  usage. 

Incinération — Ce  n'est  autre  chose  ((ue  la  combustion  opérée  dans  la  vue  d'utiliNi' In 
cendre  ou  le  résidu  terrestre  des  corps  brûlés.  Elle  emporte  nécessairement  avec  elle  l'iJi'i' 
d'une  combustion  complète. 

Calcination.  —  Autrefois  on  appelait  ainsi  la  réduction  des  pierres  calcaires  tu  cliaiix 
par  l'action  d'un  ftu  violent,  Aujourd'hui  on  donne  également  ce  nom  à  l'opération  dans  lu- 


ances  grasses  et  i 
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(liu  lie  (jii  hOimict  i\  \iiu'  cliali ur  très-élivéc  une  siilh-^taiici'  inf'uisihlc,  mais  ^ciisiblciiifiit  îilté- 
nihli'  par  rajjport,  soit  à  sou  moile  iragrt'uatioii,  s-oit  surtout  à  sa  t-oiupositiou  fliiminui'.  La 
caldnation  des  nitîtaux  et  oollo  des  carbonates  calcaires  présentent  cotti;  différence,  ,'jue  les 
piunes  calcaires  perdent  leur  acide  car))onifiue,  au  litu  que  les  métaux  se  comliincnit  presque 
toujours  avec  l'oxygc^ue.  Les  oxydes  niétalliiiues  obtenus  de  cette  manière  se  nommaient  au- 
tn  idis  chaux  viétiilHijHe. 

I(iNrrr()N. —  L'i^nition  est  un  déua.iiement  considérable  de  calori(iue  et  de  lumière  qui 
suit  toute  action  cliimi(|ue  forte  et  instantanée.  Ainsi,  en  faisant  alistraction  des  autres  ré- 
sultats de  l'action  cliimi([ue,  et  en  Déconsidérant  que  le  phénomène  apparent,  ce  sont  des  iuiii- 
tions  que  les  dégagements  de  calorique  et  de  lumière  qui  accompagnent: —  la  com1)nstinii 
(lu  .-iiufre,  du  phosphore,  du  bois,  du  charbon,  etc. —  La  condiinaison  du  cldore.  du  soufre  et 
(le  l'iode  avec  les  métaux—.  Celles  des  acides  et  des  alcalis  .secs  ((ue  l'on  cliautie  modérément 
dans  des  tubes  de  verre  — La  calcination  de  certains  porps,  dont  les  éléments  déjà  réunis  sont 
•susceptibles  d'éprouver  une  grande  condensation  en  se  combinant  d'une  manière  plus  intime 
(les  antimonites  et  les  antimoniates)  . —  L'ignition  prend  les  noms  de  :  —  Incandescence, 
lorsqu'elle  est  portée  à  du  très-baut  degié,  mais  bornée  aux  corps  solides  qui  s'/ trouvent 
soumis,  sans  être  accompagnée  de  flamme — Inflummatloii,  lorsqu'elle  se  communique  à  des 
»M  couibustibles  qui  agrandissent  le  phénomène.  —  Détonation,  quand  elle  Oit  accompagnée 
d'un  bruit  considérable  et  instantané,  causé  par  le  choc  d.;  l'air  qui  r,;vient  sur  lui-m(}mj  après 
avoir  été  écarté  par  les  produits  gazeux.  \ .  matières  explosives.  —  Déflugration,  lorsque  la 
détonation  se  prolonge  en  une  suite  de  coups  qui  la  font  resscndiler  aux  éclats  de  la  foudre. 

Réduction. —  La  réduction  est  une  opération  juir  laquelle  un  oxyde  métallique  perd 
son  oxygène  et  revient  à  l'état  de  métal —  La  réduction  peut  être  immédùite  ou  médiate, 
c'est  à-dire  qu'il  y  a  des  oxydes  cjui  se  réduisent  en  les  cliauffant,  seuls,  dans  une  cornue,  ou 
daus  un  creuset  (oxydes  de  mercure,  d'or,  d'argent,  de  platine  )  ;  tandis  cjue  les  autre^^  de- 
mandent à  être  mêlés  avec  un  corps  avide  d'oxygène,  qui  est  presque  toujours  le  cliarbon  : 
ceux-ci  sont  beaucoup  plus  nombreux  que  les  premiers.  Lorsque  le  métal  à  réduire  est  ré/rac- 
taire  (  très-difficile  à  fondre ,),  on  y  ajoute,  en  outre,  un  corps  qui,  par  sa  facile  fusion,  déter- 
mine celle  des  autres.  Ce  corps,  ciue  l'on  nomme  fondant,  est  ordinairement,  dans  les  labora- 
toires, du  borax  ou  un  sous-carbonate  alcalin  ;  mais  dans  les  arts  métallurgiques,  on  emploie 
jusqu'à  des  matières  terreuses  qui,  bien  qu'elles  soient  peu  fusibles  par  elles-mêmes,  le  de- 
viennent beaucoup  plus  par  le  mélange. 

Liquéfaction—  La  liquéfaction  est  le  changement  d'un  solide  en  liquide  ;  fusion  des 
substances  grasses  et  épaisses  par  l'action  du  calorique. 

Gazéification —  Iléduction  d'une  substance  à  l'état  de  gaz.  Opération  chimique  qui 
consiste  à  faire  naître,  dans  des  vases  clos,  une  réaction  entre  les  principes  d'un  nu  de  plu- 
sieius  corps,  de  manière  à  former  de^  produits  gazeux  qiu'  l'on  recueille  sous  des  cloches. 
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CHAPITRE    Tl«KIXIE»Ili: 

31AMÈRE  DE  REMPLIR  LES  ORDONNANCES. 

Il  jK'Ut  arriviT  ((iio  le  iihariiiac-iou  n'ait  pas  toutes  juvtos  les  préiiaratidiis  officinales  (|ui 
entrent  dans  une  ordonnance.  Il  est  alors  ol)lii:i-  d"y  suppléer  en  faisant  la  préparation  sur  le 
eliani]).  Par  exemple,  on  peut  ]»réparer  une  Eau  ai'onintique  en  triturant  deux  «routtes 
d'huile  essentielle,  avec  (|uatro  ou  cinq  i;Tains  de  carbonat.î  de  magnésie  par  once  d'eaii,  puis 
on  filtre  . 

E.Mi'LATRE  —  Lors((ue  l'on  veut  faire  un  emiilâtro.  à  l'instant,  avec  le  suc  de  queliiue 
plante,  on  peut  mêler  une  partie  de  l'extrait  de  c^'ttJ  plante  a\ec  deux  parties  d'emplâtre 
adhésif. 

-Mixtures.  —  1'^  Les  mixtures  neutres  sont  ]iurf'aitoment  saturées  (juand  elles  n'af- 
fectent pas  le  papier  bleu-tournesol  ou  celui  (|ui  est  rougi  ])ar  un  acide.  —  2^  Le  kino  et 
Ventrait  de  ratanhia  doivent  être  dissous  dans  l'eau  bouillante,  si  la  chose  est  pos-ible. 
—  3^  8i  une  emi  tirom(t!<pic  est  prescrite  dans  une  potion,  on  la  mélange  d'abord  avec 
les  autres  substances,  on  ajoute  ensuite  l'eau  graduellement,  puis  l'on  triture  ou  l'on  brasse 

.selon  (jue  la  mixture  est  plus  ou  moins  li(inide. 1'  Les  mixtiu-cs  liquides  peuvent  se  mêler 

en  agitant  fortement  la  fiole,  mais  celles  où  il  entre  (|uel(jues  substances  solides  doivent  s' 
faire  ]iar  la  tritur.uion.  Dans  tous  les  cas,  il  faut  ((u'unc  mixture  soit  faite  de  manière  à 
n'avoir  ni  déjjot  ni  grumeaux.  —  5'  Le.s  gommes-résines  doivent  être  triturées  jusqu'à  ce  (|U) 
toutes  les  particules  soient  amollies  ;  on  les  passe  ensuite  pour  séparer  les  corps  étrangeis. 
—  6^  L'e::u  jteut  être  saturée  de  ciimphre,  au  moyen  du  carbonate  de  magiu'sie.  Il  faut  pour 
cela,  triturer  le  camphre  avec  de  la  magnésie  et  avoir  soin  de  brasser  la  mixture  avant  t[\w. 
do  s'en  ;  trvir.  —  7^  Le  Cumphre  amollit  les  gommes-résines,  les  corps  gras  et  les  huiles.  Il 
peut  être  rendu  parfaitement  miscible  dans  l'eau,  même  en  grande  (juantité,  en  le  trituiaiit 
avec  le  cin(|uiè)ue  de  son  i)oids  de  myrrhe.  —  8^  Si  re7a^eri»?}i  doit  être  incorporé  dans  uiu' 
mixture,  i!  faut  d'abord  le  triturer  avec  un  peii  iV-.'.<  -/ol,  puis  avec  du  sirop,  et  enfin  ajoutir 
les  autres  substances  — 9"  J^es  mixtures  (\\n  contiennent  des  substances  résineuses  doivent 
aussi  contenir  du  sire  p  avec  lequel  on  les  triture  d'abord,  puis  on  ajoute  l'tau  graduellement. 
— 10°  Si  une  mixture  doit  contenir  du  laudanum  ou  une  huile  fixe,  on  devra  mélanger  le  lau- 
danum avec  du  sirop,  puis  ajouter  l'huile,  et  eu  dernier  lieu  l'eau.  Autrement  la  mixture  ne 
•serait  ]ias  uniforme.  — 11°  Quand  il  doit  entrer  beaucoup  de  sucre  dans  une  mixture,  il  vaut 
mieux  le  remplacer  jiar  du  sirop,  ayant  soin  de  diminuer  la  quantité  d'eau  prescrite  à  cause 
de  celle  que  contient  le  sirop.—  12^  Quand  (juelijues  gouttes  d'huile  dccroton  doivent  faire 
partie  d'une  mixture,  il  est  bonde  les  mêler  à  un  peu  d'huile  d'olive.  — 13^  L'on  rend  l'étlier 
plus  soluble  dans  l'eau  en  le  triturant  avec  du  blanc  de  baleine.  — 14°  On  suspend  l'huile 
dans  les  li((uides  au  moyen  de  mucilage. 

E.MULSioxs  -  Les  émulsions  .sont  préparées  avec  la  gomme  arabii|ue  ou  le  sucre;  on  tri- 
ture d'abord  ces  substances  avec  un  peu  d'eau  pour  en  faire  lui  mucilage  épais,  puis  on 
ajoute  l'huile  et  le  reste  de  l'eau-  —  Pour  les  lavements,  l'huile  doit  être  suspendue  dans 
l'eau  avec  du  jaune  d'ueuf  ou  du  mucilage. 

E*ori)REs.  —  Quand  plusieurs  jioudres  différentes  sont  ordonnées,  elles  doivent  être  mé- 
langées avec  soin  avant  (|ue  d'être  divisées Si  des  substances  volatiles,  telles  ([ue  le  cam- 
phre, le  carbonatj   d'ammonia(|ue,  &c.,  sont  prescrita.s  en  poudre,  on  doit  les  envelopper  ilaiis 
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tltux  ou  trois  ijupiets  et  luOine  dans  des  fouilles  de  plomb — ^  Les  prises  doivent  être  pliées- 
ave'c  beaucoup  de  soin. 

PiMJLES.  —  Pour  faire  les  pilules  d'huile  do  iroton,  on  mot  ((uelciues  mies  do  pain  dans 
un  mortier  avec  l'huile  in'doniiéo,  et  on  triture,  puis  on  roule  cha(|ue  pilule  entre  les  doii^ts,. 
Il  faut  avoir  le  soin  de  bien  boucher  les  fioles  qui  contiennent  les  remèdes,  car   l'évaporation 
(lis  i)rincipes  volatils  les  rend  impuissants.  Y.  Pilules. 

USTENSILES  DE  LA  PHARMACIE. 

1°  La  pharmacie  doit  être  munie  de  mortiers,  do  spatules  d'acier,  de  corne,  de  baleine, 
(11'  mesures  graduées,  d'une  balance  d'une  à  doux  livres  et  d'une  autre  petite  pour  les  (H'don- 
naiicos.  Cette  dernière  doit  être  renfermée  dans  une  boîte  en  vitre,  autrement  elle  se  dérange 
bientilt,  eo  (jui  peut  être  cause  d'accidents.  Il  faut  aussi  avoir  (|uel(|uos  plaques  do  marbre  et 
de  porphyre  ou  do  porcelaine —  2^  On  ne  doit  jamais  préparer  un  acide  ni  autres  remèdes  de 
ce  neiire  dans  un  vase  de  métal,  ni  se  servir  de  spatules  d'acier  j)our  les  mêmes  préparations. 
3°  Pour  éviter  les  accidents,  chaijue  fois  c[ue  l'on  fait  usage  des  pots,  fioles,  &.C.,  on  doit  les 
nii'ttro  immédiatement  t\  leur  place —  4"  Aucune  fiole,  boîte,  paijuet,  itc,  ne  doit  sortir  de  la 
pliarinacie  sans  être  manjué  d'une  éti(juotte  portant  la  direction  et  non  le  nom  du  remède,  k 
mi>ins  d'un  ordre  contraire —  5^  Les  poisons  violents  doivent  être  marqués  ^>r>iso)t.  A  moins 
de  cas  e.\coptionnels,  on  ne  doit  jamais  donner  aux  particuliers  (ju'une  très-petite  quantité  de 
certains  remèdes  dangereux,  tels  que  l'opium,  l'arsenic,  etc.  —  G^  Quand  on  transvase  des 
substances  dangereuses,  telles  ipie  l'huile  do  croton,  la  vératrine,  etc.,  il  faut  détourner  la 
tête,  afin  de  ne  pas  en  respirer.  On  doit  aussi  se  laver  les  mains  immédiatement  après  avoir 
luanié  ces  substtmces,  —  7°  Les  mortiers  doivent  être  placés  loin  du  comptoir,  afin  de  ne  pas 
déranger  les  balances.  On  doit  même  les  mettre  sur  un  pilier  qui  soit  soutenu  par  un  autre 
pilier  placé  au-dessous,  dans  l'étage  inférieur. 

NettoyA(»e.  —  Les  mesures,  spatules,  mortiers,  etc.,  doivent  être  nettoyés  chaque  fois 
(ju'ils  ont  servi.—  l'^  Ou  peut  faire  disparaître  la  graisse  et  la  gomme  avec  la  potasse  (pear- 
lash  ).  de  la  cendre  humide,  du  sable,  etc.  ;  on  enh'ive  le  précipité  rouge  ou  autres  substances 
aiétalli({ues  avec  les  acides  nitrique  et  muriati(iue  ;  le  bleu  de  prusse  au  moyen  de  la  potasse.. 
—  2''  On  nettoie  les  bouteilles,  fioles  et-).,  avec  de  la  potasse,  de  la  lessive,  du  savon,  des  pois 
du  papier  brouillard  et  de  l'eau.  L'odeur  de  l'iodoforme  disparaît  avec  l'esprit  de  térében- 
thine. —  8'  On  fait  disparaître  des  mortiers,  mesures  ou  autres  vaisseaux,  l'odeur  forte  des 
huiles  volatiles,  du  musc,  etc.,  au  moyen  d'une  pulpe  faite  avec  les  amandes  amères,  les  noy- 
aux de  pêches,  de  prunes  ou  autres  substances  -îontenant  de  l'acide  prussique.  Pour  faire  dis- 
paraître l'odeur  de  l'alambic  et  des  cornues,  il  n'y  a  (^u'îl  faire  distiller  de  l'eau  pure  jusqu'à 
ce  qu'elle  sorte  parfaitement  claire  et  inodore.  —  4°  Les  instruments  doivent  être  nettoyés  im_ 
méJiatement  après  avoir  servi  et  il  faut  foire  attention  de  les  sécher  parfaitement,  puis  les  frot- 
ter avec  du  chamois.  Ils  doivent  être  tenus  dans  un  lieu  trè.s-sec  et  séparés  des  remèdes.  II.'* 
se  conservent  sans  rouille  dans  une  boîte  vitrée.  Il  ne  faut  pas  les  mettre  dans  l'eau  afin  de 
ne  pas  mouiller  les  parties  à  ressort.  V.  Instruments. 

Bouchons.  —  1°  Il  faut  essuyer  les  bouchons  et  les  goulots  des  fioles  chaque  fois  que 
l'on  s'en  sert.  —  2^  On  doit  couvrir  de  chamois  les  bouchons  des  fioles  contenant  des  subs- 
tances très-volatiles,  telles  que  le  chloroforme,  certains  acides,  etc.  —  3°  On  tire  les  bouchons 
(le  liège  tombés  dans  les  bouteilles  ou  les  fioles,  avec  une  corde,  une  broche,  ou  un  instrument 
approprié. —  4°  Quand  un  bouchon  de  verre  est  collé  au  goulot  d'un  flacon,  on  réussit  parfois 
à  l'ûter  en  le  frappant  doucement  avec  le  manche  d'une  spatule,  mais  coin  ne  réussit  pas  tou- 
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jciurs;  aliii';'  il  faut  ivfourir  aux  moyens  r^uivaiits:  On  t'ait  dilat.'r  i,-  ;;iiulot  >  n  le  eliauttaii  f, 
sur  une  lani]i(!  à  esprit  de  vin,  puis  on  t'rapiie  îloueeuient  dessus;  on  entoure  le  Itouehon  d'un 
tort  niore.au  de  linge  (|ne  l'on  t'ait  tenir  par  une  autre  personne,  puis  on  tire  l'orteuient,  en 
tournant  le  Haeon  en  tons  sens;  on  met  autour  du  lionehou  f(n,'l((nes  uonttes  d'un  li(|ui<li' 
liouillant,  tel  que  l'huile,  l'aleool,  l'eau,  ete.  ;  enfin  on  pourra  taire,  dilater  le  verre  en  le  frot- 
tant tortemeiit  avee  une  petite  tieellc  eontournée  autour  du  j^'oulot  de  la  bouteille.  Cependant 
si  la  sidistance  eontenue  dans  le  flacon  est  un  alcali  ou  un  eausti((n.'.  il  faut  eas.ser  la  tiole. 

fioucilo.NS  I.MPKRMÉ.VHLKS. —  Les  bouchons  de  liège  trempés  deu.K  ou  trois  fois  dans 
hi  iiaratftne  fondue  ou  dans  un  mélange  fondu  de  5  p.  de  eire  blaneli>;  et  l  partie  d,;  suif,  1 1 
placés  ensuite  par  le  gros  bout  sur  une  plaque  en  métal,  (pi'on  met  à  l'étuvo  ju,s([u'iY  e;;  qu'ils 
soient  secs,  deviennent  imperméables  aux  liquides  les  j)lus  fluides,  sans  li'ur  communiquer  de 
mauvaise  odeur.  On  obtient  des  bouchons  parfaitement  imperméables,  l'n  faisant  une  pâte  avec 
du  liège  en  pondre  et  du  caoutcliouc  tondu  dans  l'Ess.  de  térébentliine.  On  coule  cette  pâte 
dans  des  moules  appropriés  et  on  fait  sécher,  mais  ces  bouchons  ont  de  l'odeur.  On  a  des 
liouchons  qui  gardent  le  vide  eu  les  trempant  dans  du  caoutchouc  fondu  additionné  d'une  petitii 
quantité  de  cire. 

Achat  des  rk.mèdks. —  Il  faut  faire  bien  attention  (jue  les  drogues  que  l'on  aeliète 
soient  de  bonne  qualité,  qu'elles  aient  la  mnlcar,  la  consistance,  t'odcnr,  etc. ,  que  leur  assigne 
h  matière  médicale.  Un  des  meilleurs  moyens  pour  connaître  la  pureté  des  liquides  est  de 
s'assurer  de  leur  densité  spécifique. 
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CHAMXRE  QXJA.TOIÏ^S5IEMK. 

(iLEL(iUES  NOTIONS  SUR  LA  BOTANIQUE. 

Nous   SUIVONS   LES   CLASSIFICATIONS    DE   DE  JUSSIEU,    La.MARCK,    LiNNÉ,    ET  Ca.\- 

.  DOLLE.  —  Tous  les  corps  que  l'on  trouve  dans  la  nature  forment  deux  grandes  divisions  :  l'une 
renferme  Icâ  corps  inorganiques  (  minéraux,  fluides,  gar.,  dhc).,  l'autre  comprend  les  corps  or- 
ganiques ^animaux  et  végétaux).  Les  corps  inorganiques  abandonnés  aux  lois  de  l'attraction 
s'accroissent  par  l'addition  extérieure  de  nouvelles  particules  :  leur  accroissement  est  illimité; 
il  peut  av'/ir  UtJ  iusqu'à  ce  qu'une  cause  fortuite  vienne  y  mettre  un  terme.  —  Les  corps  or- 
ganiques naissent  par  un  mode  constant  de  génération,  s'accroissent  par  l'introduction  dans  leur 
intérieur  de  substances  propre;  aies  nourrir;  leur  accroissement  est  limité. —  S'il  n'est  pa^ 
difficile  de  tracir  une  ligne  de  déma.cation  entre  les  êtres  Inorganisés  et  ceux  qui  sont  pourvus 
d'oiganes,  il  n'est  pas  facile  d'en  tracer  une  entre  les  animaux  et  les  végétaux.    La  sensibilité 
et  la  locomobilité,  chez  les  premiers,  l'absence  de  ces  deux  facultés  dans  les  derniers  ;  la  nature 
si  différente  des  Bubstances  qui  servent  à  la  nutrition  des  uns  et  des  autres,  l'existence  tH/  l'in- 
térieui ,  dans  les  animaux,  d'un  tube  destiné  à  l'élaboration  des  aliments,  l'absence  de  ce  même 
^tube  dans  les  végétaux  ;  la  nature  si  différente  des  gaz  rejetës  aux  dehors  par  les  uns  et  par  les 
autres  (sous  l'influence  de  la  lumière  solaire),  dans  la  respiration  ;  la  permanence  des  organes 
.sexuels  chez  les  végétaux  ;  enfin,  cette  unité  de  vie  qui  se  remarque  dans  les  premiers  et  ne  se 
.  irouve  pas  dans  les  derniers  :  ces  différences,  bien  sensibles,  quand  on  compare  un  grand  nombre 
.d'animaux  et  de  végétaux,  disparaissent  toutes,  lorsque  l'on  examine  certaines  algues  et  quel- 
j  ques  polypes. 
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T(iut«,>!^  li'.s  partios  (K-s  |)laut.'.>*,  nÎ  varii'-.'s  dans  loiir.s  t'urmcs,  Imirs  t'oulours,  lour  i-cuisin. 
taiH'.'.  t'tc. ,  oxauiinées  i\  l'tcil  aniu'  il'im  instruiiu'iit  yrrossissaiit,  «.'  trouvent  être  compost'Lîa  tlo 
cHiili's  f'enuéi's  do  tous  côtés,  très-petites,  réiiulièivs  et  de  forme  arrondie  ou  polyédrique;  do 
tiiliis  plus  ou  UKiins  allon^iés,  resseniMant  à  des  t'usi'aux  ;  de  divers  vaisseaux  cylindriques 
r|>;iis  ou  réunis  en  faisceaux.  —  Ll's  eollules  et  les  vaiss:;aux  (ejs  derniers  paraissent  être  des 
iiiuililications  des  cellules)  ont  été  appelés,  par  les  anciens,  ovijanm  siinilnires,  ù.  cause  de  leur 
Miiiilitude  dans  tous  les  végétaux  à  peu  pn\s,  et  dans  IfS  parties  <lu  même  véi;;étal;  aujour- 
ij'liiii  on  les  désigne  sous  le  nom  d'orijiini'.s  clc)tii'iitairi:s,  iiar(;e  (|ue  c  sont  eux  (jui  forment  la 
liasf  de  l'organisation  végétale.  —  La  réunion  des'  cellules  entre  elles,  eamm;;  cjlle  d.îs  vais. 

■aux  entre  eux,  forme  les  divers  tissus.  Ces  tissus,  différemment  combinés  et  modifiés,  cons- 
tiluent  les  organes  composé.?  <]ue  l'on  distingue  en  deux  ordres,  suivant  qu'ils  sont  nécessaires 
à  lu  vie  de  l'individu  ou  à  la  vie  de  l'espèce.  Les  |n'emiers  s'appellent  organes  de  la  nutrition  • 
\v^  seconds  .se  nommeiït  orijauea  de  la  rcprndiicfion. 

Les  racines,  les  tiges,  les  bourgeons  et  k's  feuilles,  etc.:  tels  sont  les  organes  de  la 
nutrition.  —  La  racine  est  cette  partie  de  la  plante  qui  s'allonge  en  son.s  inverse  delà  tige 
(•lierelie  à  s'enfoncer  dans  la  terre  et  y  fixe  la  plante;  c'est  aussi  une  des  parties  du  végétal  par 
iiù  pénètrent  les  liquides  qui  servent  il  sa  nutrition.  Le  caractère  essentiel  delà  racine  est  de 
]]<•  présenter,  sur  sa  surface,  aucune  espèce  d'appendice  analogue,  soit  aux  feuilles,  soitù,  leurs 
modifications,  et  non,  comme  l'on  pourrait  le  penser,  d'être  situé  dans  le  sol  ;  parce  qu'il  y  a 
ik>  racines  qui  végètent  dans  l'air,  et  surtout  parce  qu'il  y  a  un  grand  nombre  de  tiges  qui 
se  trouvent  dans  la  terre.  Les  extrémiti's  de  la  racine  s'appellent  s^jo«Y/io?es  ;  les  spongioles 
dans  la  racine  servent  à  l'absorption.  —  Ou  donne  le  nom  de  tige  il  la  jjartie  qui  croît  en  sens 
inverse  de  la  racine,  tend  ili  s'élever  dans  l'air,  porta  les  bourgeons,  les  feuilles,  les  fleurs,  en  un 
mot  toute  espèce  d'appendice.  Le  point  où  la  racine  et  la  tige  fout  en  quelque  sorte  effort  l'une 
iiintre  l'autre,  s'appelle  collet  :  le  collet  n'est  pas  un  organe,  mais  un  point  où  se  joignent  deux 
■^•riianes.  La  tige  est  herbacée  ou  ligneuse  ;  elle  dure  un  an,  deux  ans  ou  une  suite  d'années 
indéterminées.     Les  formes,  la  composition,  la  direction  de  la  tige,  etc. ,  sont  très-variées  dans 

les  jilantes. 


m 


••'Sililll 


Les  bourgeons  sont  des  corps  arrondis  ou  coniques,  situés  ordinairement  à  l'extrémité 
tk's  divisions  de  la  tige  (  rameaux  qui  ne  sont  qu'une  répétition  de  la  tige  )  ou  à  l'aisselle  des 
t'eailles.  On  doit  les  considérer  comme  des  .sortes  d'embryons,  puisque  d'eux  naissent  les 
feuilles,  les  fleurs,  &c.,  et  que,  mis  en  terre,  ils  peuvent  s'y  enraciner,  vivre  à  part  et  propagei 
l'espèce,  —  Les  corps  que  l'on  désigne  sous  les  noms  d'oignons,  de  bulbes,  &c.,  sont  des  bour- 
;,'eons,  ou  plutôt  des  plantes  entières.  En  effet,  ils  sont  composés  d'une  racine,  d'une  tige, 
courte,  à  la  vérité,  et  d'écaillés,  lesquelles  sont  les  analogues  des  feuilles.  —  Quant  an  tub'er. 
cille  de  la  pomme  de  terre,  il  doit  être  considéré  comme  un  rameau  raccourci. 

Les  feuilles  sont  des  appendices  servant  d'organes  inspiratoires  et  expiratoires,  et  qui,  mis 
un  contact  avec  l'air  atmosphérique,  donnent  lieu  à  un  des  phénomènes  les  plus  remarquablea. 
les  plus  curieux,  les  plus  importants  de  la  vie  végétale.  Elles  sont  composées  de  fibres  et  d'un 
tissu  cellulaire.  Lorsque  le  faisceau  de  fibres  sort  du  bourgeon  sans  s'étaler,  sans  se  ramifier, 
il  forme  une  espèce  de  queue  que  l'on  appelle  pétiole,  et  la  feuille  est  dite  pétiolée  ;  lorsqu'au 
contraire,  ce  faisceau  s'étale  immédiatement  en  sortant  du  bourgeon,  la  feuilie  est  sans  pétiole 
et  par  conséquent  sessile.  La  partie  aplatie  de  la  feuille  s'appelle  limbe.  La  feuille  est  simple 
ou  composée  d'un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  parties,  qui  ont  reçu  le  nom  de  folioles  ; 
({uelquefois  la  feuille  est  accompagnée  de  petites  pièces  nommées  stipvles.  Les  feuilles  repré- 
sentent à  peu  près  toutes  les  figures  connues  :  il  semble  que  la  nature  s'est  plu  à  déployer, 
sartout  dans  cet  organe,  son  inépuisable  variété.  La  feuille  est  ordinairement  lisse  à  sa  faoe 
I supérieure,  mate  et  velue  à  sa  face  inférieure.     C'est  sur  celle-ci  que  se  voient  le  mieux  les 
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fibroH  (  nervures  )  dont  la  diHtributîon  est  d'une  j^rando'  important!,  puiHi|iiVlliî  pjut  «orvir  à 
d'iKtin^uer  doux  dos  plus  grands  cinbranclioments  du  rù^no  qui  nous  occupe. 

D'autres  orjçanes  (  classés  parmi  ceux  de  la  nutrition  )  tel»  que  les  aiguillon»,  j)oih, 
giandc»,  se  remarquent  sur  certaines  parties  do  beau(!Oup  de  ])Iaiitos —  Ces  organes  ne  sont 
qu'accessoires  et  non  es.senticls  il  la  ])lante,  ainsi  que  les  rrlllcn,  mains  ou  crampon»  (  espèce 
de  petites  racines)  il  l'aide  dos((uelles  les  végétaux  s'attachent  sur  d'autres  plus  robustes  mi 
à  d'autres  corps,  pour  s'élever  et  croître  souvent  il  leurs  dépens —  Les  organes  do  la  reproduc- 
tion comprennent  hx  j/cnr  et  .ses  accessoires,  et  le//v(t7 —  Ou  peut  considérer  'es  organes  di;  hi 
fleur  comme  des  feuilles  modifiées,  prenant  nai.ssanco  à  l'extrémité  de  la  tige  ou  de  ses  divi- 
sions, disposées  ordinairement  en  cercles  (vrrticitles)  réguliers  —  D'après  leur  position  et  leur 
rôle  physiologique,  on  les  divise  en  quatre  classas —  En  procédant  do  l'extérieur  k  l'intéricui', 
on  trouve  le  calice,  la  corolle,  les  étamines,  et,  tout-il-fuit  au  centre,  les  pistils.  Le  calice  est 
ordinairement  vert,  herbacé  et  formé  de  petites  fouilles  (  sépales  )  souvent  soudées  entre  elles 
La  corolle,  au  contraire,  ordinairement  d'un  tissu  fort  délicat,  peinte  des  plus  balles  couleurs, 
se  compose  de  pièces  que  l'on  uoiamc  ])étulcs  :  ces  pièces,  comme  celles  qui  constituent  le  calit^o 
sont  fréquemment  soudées  entre  elles.  Quand  la  soudure  est  complète,  la  corolle,  comme  h 
calice  est  un  tube  entier;  mais,  selon  que  les  parties  de  ces  deux  organes  sont  plus  ou  moin.s 
unies  ils  offrent  l'apparenc»!  d'un  tube  fendu  plus  ou  moins  profondément  ou  denté  au  smu- 
juet  —  Le  calice  est  dit  gamosépale  quand  il  est  formé  de  pièces  soudées  et  jwti/sépiih: 
quand  il  se  comiwse  de  pièces  libres  ;  la  corolle  s'appelle  gamopétale  lor.s(jue  les  pétales  sont 
soudés,  et  pol>/pélale  quand  ils  sont  libres —  Le  calice  et  la  corolle  ne  sont  (jue  les  organes  ;ic- 
oessoires  de  la  fleur,  les  étamines  et  les  pistils  en  sont  au  contraire  les  organes   essentiels. 

L'étamine,  organe  mâle,  se  compose  essentiellement  d'une  anthère,  et  le  plus  souvent,  en 
outre  d'un  petit  filet  qui  la  supporte.  — L'anthère  est  une  espèce  de  petit  .sac  contenant  iiiu' 
poussière  que  l'on  appelle  jwlUn  et  dont  chaque  globule  est  une  petite  vésicule  renfermant  luir 
liqueur  fécondante.  —  Irn  pistil  est  l'organe  femelle  ;  l'ovaire  et  le  stigmate  en  forment  les  par- 
ties essentielles,  le  sti/Ie  manque  quehiuefois  et  n'en  est  que  la  nartie  accessoire.  De  ces  trois 
parties,  l'ovaire  est  la  i)lus  inférieure  ;  tantôt  libre,  au  fond  de  la  fleur,  tantôt  plus  ou  moins 
enfoncé  dans  le  réceptacle,  il  est  renflé  et  en  forme  d'œuf  et  contient  dans  son  intérieur  les  ru- 
diments des  graines  (^ovules).  Il  porte  le  style  qui  se  termine  par  le  stigmate,  organe  «jui  re- 
çoit le  pollen.  —  La  fécondation  opérée,  le  calice  tombe  quehfuefois,  souvent  la  corolle  et  le.s  é- 
tamines  le  style  et  le  stigmate,  di.sparai.ssent  ;  l'ovaire  continue  il  s'accroître  ;  arrivé  à  son  der- 
nier dévcloi)pement,  il  prend  le  nom  àc  fruit.  Celui-ci  se  compose  de  deux  parties;  h  péri- 
carpe et  les  graines. —  Le  péricarpe  sec,  lueuibraneux,  épais  ou  charnu,  représente  l'ovaire,  les 
"raines  sont  les  ovules  développés.  Ces  deux  parties  ne  sont  pas  toujours  distinctes  l'une  du 
l'autre,  et  l'adhérence  plus  ou  moins  grande  du  péricarpe  avec  les  graines  fait  paraître  celles-ci 
nues.  Mais  ce  n'est  là  qu'une  apparence. —  Le  péricarpe  est  formé  de  trois  parties  :  une  ex- 
térieure, l'épictirpe  :  une  autre  intérieure,  qui  recouvre  les  graines,  l'endocarpe,  et  entre  eus 
deux  premières  une  dernière,  vasculaire,  de  nature  variée,  que  l'on  appelle  7nésocarpe. 

Quand  l'ovaire  est  infère,  le  calice  surmonte  le  péricarpe.  Le  péricarpe  coupé  en  travers 
présente  une  seule  ou  plusieurs  cavités  qui  repré.sentent  autant  de  carpelles  soudés.     Ces  ca- 
vités s'appellent  loges.  —  Les  graines  sont  attachées  dans  l'intérieur  du  péricarpe  à  un  corps 
que  l'on  nomme  jilaccntu  ou  trophospenne.     Le  placenta  a  quelquefois  des  prolongements  1 
portant  le  nom  de  podospermes.  —  L'arille  est  un  prolongement  particulier  du  placentii  sur 
la  <»raine.  —  La  graine  attachée  au  placenta  ou  à  ses  prolongements,  l'est  par  un  point  (lui  a  j 
reçu  les  noms  de  Jiile  et  d'ombilic.     La  graine  est  comprimée  quand  le  hile  .se  remar  que  .'urj 
un  de  ses  bords;  elle  est,  au  contraire,  déprimée,  quand  il  est  sur  son  dos  ou  à  sa  face.  (Juantj 
ù  la   position   de  la  graine  relativement  au  péricarpe,  elle  est  dressée,   renversée  ou  ascen.i 
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tliiiitc:  ilrcMsûe,  quiiml  elle  est  fixée  au  fond  «la  péricarpe,  ou  d'une  doses  lou;es,  pir  smi  cxtré- 
luitr;  renversée,  quand  elle  est  attachée  de  la  niêni!  uiauiùri'  au  soiuniit  il;  la  loj;^  du  péri- 
ciiipc;  a.HecndantJ,  lorsque  le  placenta  étant '«.TiVr,  la  jrraino  diriu;e  son  sommet  vers  la  partie 
HiiiH  rieurc  de  la  lofie.  La  j^raino  est  formée  de  deux  Darties  :  l'unj,  li'i)!,itpermf,  m'mliraïu- 
simple  ou  double  ;  l'autre,  l'fNd'/utZe,  est  recouverte  pa,  répispjruie.  L'aiumde,  ess-'utielL'- 
meut  formée  de  l'embryon,  renferme  quelquefois  un  autre  corps  auquel  on  a  donné  les  noms 
{['iiiiliiKpf.niie,  d'alhiimen  et  de ixtrispcnur.  —  L'embryon  est  un  corps  orij;anisé.  C'est  une 
iilaiiu'  en  miniature.  On  y  distinjîue  le  rudiment  de  la  racine,  la  radicule  ;  celui  de  la  tii^e, 
Uliiicifr;  du  bourgeon,  la  ifemniuti:  ;  et  duA  feuilles,  le  corps  cotylédonaire,  qui  est  tantôt 
fimplc,  tantôt  formé  de  doux  appendices  jjortont  le  nom  de  cotj/lêdons. 

Les  cotylétlons  sont  ordinairement  épais  et  cliarnus,  (juand  l'endosperme  est  al>sent  ; 
(liiiis  le  cas  contraire,  ils  sont  minces,  —  Les  organes  que  nous  venons  de  passer  en  revue  j)ré- 
seiitcnt  une  foule  de  modifications  diverses  et  ue  se  trouvent  pas  toujours  réunis  sur  le  même 
iinlividu.  Plusieurs  manquent  sur  la  même  plante.  Ainsi  dans  ])eaucoup  de  végétaux,  l'en- 
vel(ii)pe  florale  est  simple  (le  calice  maaque  ou  bien  c'est  la  corolle  ),  quelquefois  elle  est  nulle  ; 
diin.s  coilaincs  fleur»,  l'on  ne  trouve  que  l'un  des  deux  orgaues  .sexuels.  Il  y  a  même  un  grand 
nniubrc  de  végétaux  qui  .«ont  priVés  d'organes  sexuels  visibles,  semblables  il  ceux  dont  nous 
avons  parlé.  Linné,  croyant  cachés  les  organes  reproducteurs  de  ces  plantes,  les  a  nommées 
cn/p'ogames  ;  elles  ont  reyu  le  nom  d'acofi/lédones,  parce  que  leurs  germes  m  renferment  pas 
d'embryon  proprement  dit,  elles  sont  dép«mrvue8  de  cotylédons. 

Dans  les  végétaux  phanérogames,  l'embryon  est  tantôt  à  un  seul,  et  tantôt  à  deux  coty- 
lédons, d'où  résultent  trois  grandes  divisions  du  règne  végétal  en  plantes  acotyUdones,  moito- 
cotyUdones,  et  dicotylédones.  —  Ces  trois  divisions  primitives  forment  la  base  de  la  méthode  de 
ik  J.  Il  existe  une  autre  méthode  que  nous  devons  à  de  CandoUe.  Elle  n'est  qu'une  simple 
modification  de  celle  de  de  Jussieu. 

De  CandoUe  partage  les  végétaux  d'abord  en  deux  embranchements,  savoir:  les  va  scida  ires 
ou  végétaux  pour^'us  de  vaisseaux  et  de  cotylédons,  et  les  cellulaires,  ou  végétaux  formés  de  tissu 
tellulaire  sans  vai8.seaux  et  sans  cotylédons.  —  Les  vasculaires  se  divisent  en  exogènes  et  en  en  - 
dogènes:  les  premiers  ont  l'embryon  pourvu  de  deux  cotylédons  ou  plus  ;  les  seconds  ont  l'em- 
bryon à  un  seul  cotylédon.  —Les  exogènes  sont  partagés  en  deux  groupes,  suivant  que  \cut  2>é- 
rianthe  est  double  ou  qu'il  est  simple.  —  Les  exogènes  à  périanthe  double  forment  trois  classes: 
1^  les  thalamiflores,  pétales  libres  insérés  sur  le  réceptacle  (  hypopét(die  de  J.  )  ;  2^  les  cal- 
djlorfs,  pétales  libres  ou  plus  ou  moins  soudés,  insérés  sur  le  calice  (  monopétales  etpoly- 
\\)ilahs  de  J.  \  insertion  périgyne  et  épigyne  )  ;  o°  les  corolliflores,  pétales  soudés  en  une 
I  corolle  hypogyne  (  hypocoyollie,  J.  )  Les  exogènes  à  périanthe  simple  forment  seulement  une 
Iclasise  les  monochlamydés  (^apétales  J.  )  Les  endogènes  sont  divisés  :  1°  en  endogènes  phané^^ 
jogamcs,  dont  les  sexes  sont  distincts  {inonocotylédones.  J.)  ;  2°  endogènes  cryptogames,  dont 
les  sexes  ne  sont  pas  distincts  (  équisétacées,  fougères,  hjcopodiacécs^  .  ■-  Les  cellulaires  ou 
latotylédonés,  se  subdivisent  :  1°  foliacés,  pourvus  d'expansions  foliacées  (  mousses,  héjni, 
(i'yi/es)  ;  (>p/uy/?es,  privés  d'expansions  foliacées  (lichénées,  chanipigncns,(dgues.)  (Dcrvcault.) 
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.  :\KELMOSCHUS  MOSCIIATUS.  {^ya.)  J/iiiscus  Ab-.lmotcus.  (V)  Kvtmie  Mu»- 
qnie.  Ketmie  Odorante,  Guimative  Veloutée.  (A)  Ahehnnsk. 

Arbrisseau  toujours  vert,  ilu  Malabar  et  des  Indes  Oceidentales,  famille  des  .Valvacécs  ; 
les  seuienecs  sont  connues,  dans  le  commerce,  sous  les  noms  suivants  :  Gmmi  moschata. 
(1?  )  Graine  de  musc,  Ambrette,  (A)  Mnsk  seed. 

Propriétés—  Usage —  Les  graines  sont  rej^ardées  comme  antispasmodiques.  On  ne  le» 
(uiploie  cependant  que  comme  parfum. 

ABELMOSOHUS  ESCULENTUS.  (  Syn.  )  B„mia  moschnta.  Hibiscus  Escukntus. 
i(  F  )  Bumiii,  Gombo,  Okra,  Bendee, 

Plante  malvacée  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique  du  Sud.  On  en  retire  un  mu- 
cilage abondant.  Les  fruits  servent  de  nourriture. 

Propriétés — Usage — Ëmollientc,  nutritive.  Employée  comme  la  guimauve,  en  cataplasmes 
l'iuoUients  et  en  boissons  adoucissantes. 

ABIES  BALSAMEA.  (Syn.)  Plnus  Balsamea,  ou  Balsamifera  (F)  Sapin.  Sapin, 
Bmimier.  (  A  )  Fir. 

Propriétés —  Usage —  La  gomme  et  l'écorce  du  Sapin  sont  employées,  comme  stimulant, 
dans  les  affections  des  voies  urinaircs,  dans  l'inflammation  de  la  vessie,  dans  les  catarrhes,  &c. 

Les  Jeunes  branches  de  sapin  sont  employées  par  les  gens  de  la  campagne,  comme  tisane 
^ipéritive,  dépurative,  rafraîchissante  et  tonique. 

Dose—  De  l'écorce  en  décoction,  quantité  voulue.  V.  Baume  du  Canada. 

Remarque  —  Les  Bourgeons  (Gummi  Abietis,  Abietis  Turiones)  s'emploient 
en  infusion  (bourgeons  de  sapin,  3  v.  eau,  Oij.  Dase,  3  iv.  à.  vj.  3  fois  par  jour  )  dans  les 
mOmes  cas  que  le  goudron.  Ils  doivent  leurs  propriétés  excitantes  à  la  térébentiiine  qu'ils  con- 
tiennent dans  leurs  écailles.  On  les  emploie  aussi  dans  les  affections  chlorotiques,  scorbutiques 
l't  rhumatismales. 

ABIES  CANADENSIS.  (Syn.)  Piims  Canadensis.  (F)  Pruchc  Sapin  du  Canada. 
(  A  )  Jlemlock  Spruce. 

La  gomme  de  pruche  est  conseillée,  comme  rn  excellent  remède,  contre  la  gravelle  et  la 
rétention  d'urine.  On  en  prend  gros  comme^un  dé,  3  fois  par  jour  ;  on  dit  qu'il  faut  la  faire 
Jjrûler  un  peu  sur  une  lame  d'acier  rougie  au  feu,  L'Ecorce  sert  îb  tanner  le  cuirt  , 
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AIMKTIS  IIKSIN'A,  (  Syii.  )  lifuiu'i.  Itr.Aina  ftuiii..  (F)  lié»inc  .\nnnH,>n.  (',,1,, 
iihanf.     Ift'HÎne  Jtiutii;.   (\)   làmin  eu  lirsin.     Onninnu  or  YcUmi'   llmiii. 

liii  r('>*iiio  l'^t  mu  snlwtiiiici'  troji  (•(Hiiiiimif  jiMir  en  fuin-  iiiic  il('srri|itiiiii  ;  il  MitHt  il  • 
tliiT  iiu'il  V  fil  II  ili'iix  »',s|i(''c,''< :  lu  juinu'  ut  lu  hliindi  ',  On  nliticiit  lu  H/'hùic  liiim-hf,  (  /iisin  i 
iilliii,  (  \  )   W'Iiile  Uoniii  )  i-ii  limitant  fortoiiuMit  ilans  l'ottii  lu  vvMm\  juuiu-  i\  l't'tiit  de  tiHiiin 

l'i'npriHf». —  i'niiiif —  IIriiii)Mtuti((iie,  iittrin-iioiit '.  Kiiiployô.'  <m>  |Mmiln(.  pinir  arrî-ter  Icr* 
iK'titL'S  lu'iiinriaj;ios  ('XtiTiit'.s,   it  [Miur  lu  iiiéparatinn  des  (nii;iii'iits  et  iIch  fiiiplâtres.  On  )iii' 
tend  iiut'  lu  r('r«|iiratii)n  des  vi'.|iitiii't4  de  c.i|o|iliuiie,   projetée  nur  des  ehai'lxMiH  urdents.  si>iila):e 
dans  lu  plitliisie  i'niiiiucii(;ant«!. 

AIMU'S  IMIKCATOIUIIS.  (Syn.)  Ahri  li.i,/ix.  (V)  Ll,n,r  à  U/ytlnn^.  (A)  .A//»/. 
■rlfu.    fiidimi  liiqiiorit'c.  ./iimulrn  ]\  itil  /Arorirr. 

Petit  arbrisseau  de  la  famille  des  LéiiHmincHKix.   Il  <'st  cultivé  dans  les  jardins. 

l'artien  iiH>.th's  —  Ijes  seuionces  qui  sont  d'un  lieau  rouj^e  et  marquées  d'un  puint  imir. 
On  y  trouve  de  l'Ahrlnr.  l'oison  violent. 

Pnmrii'féK, —  U^oije. —  Ces  seniencies  ont  l'té  iiitroduit«'s  dans  lu  pratique  en  1H8H.  Plu 
HÎi'urs  expériences  ont  démontré  leur  efficacité  dans  le  traitement  du  Trnrhomn  (\)(fntiniii 
lar  JjliU,  (  ophtliulmie  nccompa}jçnée  de  granulation  do  la  surfact!  interne  des  paupières.  ) 

Direction.  —  fn fusion  dr  Liane  à  liéylis»c.  (A)  Inf union  of  Jrquiritji  nccds  or  Ftuli/ 
Jiquirity.  Prenez.  1(»  semences,  faites-les  macérer  dans  .^  viij.  d'eau  froide  pendant  24  heure>, 
ajoutez  %  viij.  d'eau  bouillniiti",  laissez  refroidir  et  coulez  Dihiez  ce  liquide  avec  4  ou  5  fois 
Hon  volume  d'eau  et  appliquez  2  j^outtes  tous  les  jour.-t  jus(|u'iV  effet  désiré.  Il  se  produit  a!i 
bout  de  quelques  jours  une  conjonctive  purulente  qui  en  disparaissant  détruit  les  j?ranulatioiis. 
On  fait  l'application  plus  ou  moins  souvent  ou  avec  une  préparation  plus  ou  moins  fort  >,  selon 
l'intensité  do  l'inflammation  produite.  Il  ne  faut  pas  que  l'inflammation  soit  trop  fortj,  car  elle 
peut  prendre  un  caractère  di[)lithériti((ue. 

ABSINTIIIUM.  (Syn.)  Arleminla  Alininthiuni.  Ah.  Vulijare.  (P)  Aiginthc.  Ah»ii,lhi> 
Commune.  AI».  Offîcinnle.  Armoise  Avière.  Jferlc  Suinte.  Gronde  Absinthe.  (A)  }\'oriii- 
wood,  Wormit. 

L'Absinthe  croît  naturellement  dans  les  lieux  pierreux  et  incultes;  elle  est  aussi  cultive- 
dans  nos  jardins.  Elle  appartient  i\  la  famille  des  Synonthérées, 

Purties  usitées. —  Feuilles  et  sommités  fleuries. 

Qualités. —  Odeur  forte,  saveur  très-amère  et  aromatique. 

Fropriétés-  6')((i(j(e.-Toiiique,  excitante,  anthelmiuthique,  emménajjçogue.  Employée  (liiii> 
t(»utes  les  affections  «jui  exigent  une  médication  tonique,  excitiinte,  et  principalement  dans  lu 
Jy^pepsie  et  autres  maladies  atoniques  du  canal  digestif;  dans  certaines  aménorrhées  et  leueni'- 
rhées  chroniques  ;  aussi  dans  les  diarrhées  rebelles,  entretenues  par  l'atonie  des  membranes 
muqueuses.  A  l'extérieur,  en  catapla.smes  et  en  fomentations,  sur  les  enflures  et  les  plaies  (pii 
répandent  une  mauvaise  odeur.  Quelques  auteurs  lui  attribuent  une  propriété  narcotiqiu'. 
parce  quelle  ])roduit  des  maux  de  tête  et  des  désordres  dans  le  système  nerveux  l')rsque  si  m 
usage  est  continué  trop  longtemps,  et  qu'elle  affaiblit  la  vue. 

Dose  —  En  substance  >5  j.  i\  .5  j.  ou  5  j.  à  5  ij.  de  V  infusion  suivante  'A  fois  par  jour: 
B. —  Absinthe  3  vj.  Eau  bouillante  ou  (rin  Oj.  A  haute  dose,  l'absinthe  produit  l'irritation  ilo 
l'estomac  ;  à  dose  médiocre,  elle  excite  l'appétit  et  fortifie. 

Jncompatihilltés. — Sulfate  de  fer.  Sulfate  de  zinc.    Acétate  do  plomb.  Nitrate  d'argiiit. 

ABSINTIIIUM  MAKITIMUM.  (Syn.)  Ah.  Suntonicum.  Arthcmisù,  Marithwi. 
(F)  Absinthe  Maritime.     (A)  Sea  Wormirood. 

Cette  plante  vient  sur  les  plages  maritimes  de  l'Euiope,  elle  croît  surtout  en  abondaiiei' 
dans  les  marais  de  la  Saintonge.  De  là  son  ancien  nom  de  Santonienm . 
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AnsiNTim:.\I  l'ONTlOrM.  (F)  .l6»t,''A«  PoiUinm.  J\tih!  AbHiatlu.  ^A)  li,„a,n^ 

Il  iinilirtiotl. 

Ci'ttc  [liant.'  l'st  pliiH  jK'iito  vt  t\'\i\M  otloiir  |ilu.s  t'orto,  iimin  moins  ii^it'alilc  que  lu  |ir('c(?" 
Ifiiti',  l'Ile  f^t  aussi  inoins  cstiniri'.  Ces  ilcux  espèces  d'Altsiiitlu'  se  trouvent  ilans  les  pliar- 
i:i:ieies  avec  l'alisintlK!  otlicMnale.  —  On  les  en. ploie  dans  les  mêmes  cas  et  aux    mémo  doses. 

AUSTllACTA.  (F)  Al/ntmits.  (A)  Ahstnu-ls-  D'après  le  l>ispensaii\'des  Ktats-IJnis, 
'  dition  do  1884,  h's  nhutrnifs  «ont  préleialdes  tV  tous  les  extraits,  même  aux  extraits  en  poudre, 
r\  cela  pour  plusieurs  raisons  :  1^  Ils  se  rapprochent  davantaire  des  sultstfinces  ipii  les  four- 
nissent. 2'^  lis  sont  toujours  deux  fuis  plus  forts  ipie  1;-.  matière  première  ou  l'extrait  fluidi»,  1 1 
I  peu  près  dix  fois  plus  i'orts  ipie  la  Teinture,  'A'  La  chaleur  employée  pour  leur  falirieation 
n'excède  pas  50  (K'grén  centijjradoH  (122  di  j;r(5s  Fahj,  et  l'odeur  de  caramel  des  extraits  eu 
poudre,  odeur  due  il  la  forte  chaleur  employée,  n'exLste  pas  dans  les  AhutraitH. —  -4  11  ne  faut 
iMcun  appareil  j.artici  lier  |iour  li'ur  pK'paratii  ii.  (  l'o  •  lu  manière  de  les  préparer,  V.  Disp. 
10.  r.)  —  Ceiiendant,  dans  liieu  des  i-as  ou  peit  pré'pariîr  es  ahstraits  avec  les  extraits  fluiiles 
:il(cH)li(|ues  (|ui  ne  contiennent  pas  de  glycérine.  Il  faut  mOler  il,  l'extrait  fluide  le  ipiart  d'son 
\iiiuU  de  sucre  de  lait  en  poudre,  hiire  séclier  il  une  l)as.xc  température  et  ajouter  assi/,  de  sucre 
!•  liiit  pour  avoir  la  moitié  du  poids  de  l'extrait  fluide. 

('nmme  la  force  îles  alistraits  est  uniliirun'  et  qu'ils  difl'èrent  en  cela  d.'s  .'xtraits,  il  a  été 
\\['m'-  nécessairi^  île  leni'  donner  un  mun  difl'èrent  afin  d'éviter  la  confusion. 

Ijcs  Altstniitu  font  sous  forme  de  poudre  et  ils  doivent  être  conservés  dans  un  lieu  sec; 
rt  ilans  des  flacons  hien  bouchés. 

AHSTllACTU.M    ACOXITI.     K.  T.    (F.)    A/>si,;,;t  ,rA'on!t.    (A,)    Ahstrurto/ 

.\riinitf. 

'JuiiUlcs.  —  l'ouili'e  fine  et  uniforme,  couleui-  d'ini  liriin  foncé. 
Priii>ri<!tcs. —  iHnijc, —  \.   Aconite. 
l)o»i .  —A  à  1  urain. 

AlîSTU.VCTl'.M  |}KLLAI)UNMv  K.  1'.  (F.;  U,s>rnt.  ./>  /irllnJour.  {  \.  )  Ah^- 
'r'ict  iif'  Jlcllitdoiuiii. 

'Jnalifés.  —  i'ouilre  fine,  uni''n'me,  d'un  brun  rou^v  clair, 
l'fopriités. —   i'sdijK.  —  V.  IJo'lladone. 
Dose.  —  i^  à  1  grain, 

AUSTILVOTUM  CONII,  K.  U.  (  F,  )  Ah>it,-<uf  d,  Ci.juv.  (  A  )  Ahstrar.t  „fV„uiam. 
'Jiiiditcs  —  Poudriî  fine,  uniforme,  c'est  la  meilleure  préparation  dt^  ciguë, 
l'iiiprii'tts. —  (/siKje. — V.  Ciguë, 
Pii<<:.  —Commencer  par  l  à  2  grains, 

ABSTKACTCM  DIGITALLS,  E,  M  (F),  Ab.strait  de    Dijl/n/,.   (  \).  AiMmrt, 

•;/'  Dùjltidls. 

'Jualltés.  —  Poudre  fine,  uniforme,  d'un  vert  assez  brillant. 

Propriétés.—   Psuye.  —X.   Digitale. 

Bose.    -i  à  1  grain.     Répéter  la  dose  avec  précaution. 

ABSTIIACTUM  HYOSCYAMI.  E  (  F  )  Abstrait  de  Ji(s,fuktinti.  (  X)ALstract 
';/'  lI;/osci/amus. 

Qualités.  —  Poudre  fine,  uniforme,  d'une  couleur  verte.  Cet  ab-strait  est  plus  sujet  il 
ï*'agglomérer  que  les  autres  ;  mais,  en  le  gardant  dans  un  lieu  frais  et  sec  et  dans  un  flacon 
bien  bouché,  il  se  conservera. 

Propriétés.  —  Usage. — V.  Hyoseyamus, 

Dose.   —  2  à  3  grains. 
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ABSTRACTITM  IGNATI.E.  E.  TT.  (F)  Abstrait  de  Fèrt  de  St.  Ljuace.  (A)  Ahs- 
tract  <}/  Ignntia. 

Qiudité».  —  Pduilro  fiaj  iiiiifbniK\  Cet  Ab.-'trait  est  dostinc  iV  romphici-'r  l'extrait  qui 
n'est  jtius  officinal. 

Propriétés.  —  r»<ific  —  V.  Ijjnatia.  ' 

Jhtse.—  \\\\  urnin. 

ABSTRACTUM  JALAI\E.  E.  U.  (F)  Abstrait  d,;.f ah, i>.  (A)  Abstrait  o/Jala^,. 

(Jiiah'tés.  —  roudre  fine,  nniforme.  Cet  abstrait  n'a  pas  l'inconvénient  de  .se  prendre 
en  masse  dans  le  flacon,  comme  l'extrait  do  Jalap.  Il  lui  est  donc  préférable,  même  sous  cj 
i-apport. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Jalap. 

Ihsi:  —  10  à  15  uraiiiB. 

Préparations  Officinales.  —  Pilules  catliartiques  composées. 

ABSTRA(.TUM   NUCIS   VOMIC.E.  E.  U.  (F)  Abstrait  de  Noix  Tomlqnes  (A) 

Ahstract  of  Xiix  Vomiai. 

Qualités. —  Poudre  fine,  uniforme. 
J'roprlétés —  Usage.  —   V.  Noix  A'^omiques. 
Dose. —  1  à  2  graius. 

ABSTRACTUM  PODOPIIYLLI.  E.  U.  (F)  Abstrait  de  Podophyllc.  {t\)  Ah.- 
tract  of  Podojiliylhm. 

Qualités.  —  Poudre  fine,  uniforme.  Cet  ab.strait  n'est  probablement  pas  supérieur  t\  lu 
résine  de  podophylle. 

Propriétés. —  Usage. —  V.  Résine  de  Podoplijile. 

Dose. —  5  à  10  urains. 

ABSTRACTUM  SENEG.*:.  E.-U.  (F).  Abstrait  de  Senega.  (\).  Mstrart  of  S,- 
nega. 

Qualités. —  Poudre  fine,  uniforme.  Cette  préparat!t)n  est  destinée  à  remplacer  l'extrait 
qui  était  autrefois  officinal. 

Propriétés — Uage. —  Y.  Polyu;ala  de  Viririnic. 

Dose. —  1  i\  3  urains. 

ABSTRACTUM  A'ALERIAN.E.  E.-U.  (^¥  ).  Abstrait  de  Valériane.  (A).  .1/-- 
iruct  of  Valérlah. 

Qualités. —  Poudre  fine,  uniforme.  Cott;  jn-éparation  remplaça  avantageusement  l'extiMit 
qui  était  d'un  effet  peu  certain. 

Propriétés —  Usage. —  V.  A'^alériane. 

Dose. —  10  à  2''  j:rains  dans  des  capsules. 

ACxVCIA.  (Syn).  Acaclœ  Arablcœ  Guviml.  Gumml  Acarùe.  Gummi  Mlmosœ  (F) 
Gomme  Arabique.  (A)   (Hum  Arabie. 

Les  Gommes  Arabiques  et  du  Sénégal  sont  fournies  par  plu,sieurs  espèces  du  genre  ai-<i- 
cla  ou  mimosa^  et  surtout  par  les  acacia  vera,  arbres  qui  croissent  en  Arabie,  au  Sénégal,  i^f- 
On  considère  maintenant  comme  à  peu  près  identiques  la  gomme  venant  d'Arabie  et  celle  (|ui 
est  récoltée  au  Sénégal.  ' 

Qualités. —  La  gomme  arid>lque  se  présente  dans  le  commerce  en  larmes  ou  en  morceaux, 
petits,  pellicules,  blancs  ou  légèrement  colorés  en  jaune  ;    ils  sont  opaques  lorsqu'ils  sont  (  n- 
tiers,  leur  cassure  est  luisante  et  striée  en  lignes  blanches. —  La  gomme  arabique  ou  du  Séné- 
gal est  presque  entièrement  formée  d'^ljvfZ(i?(e,  matière  qui  a  la  même  composition  que  lesniic 
Elle  renferme  en  outre  quelques  sels,  en  particulier  du  malate  acide  de  chaux. 
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La  <jomme  Krablquc  (on  lui  donne  aussi  le  nom  de  Gomme  Tiirique  )  est  entièrement  et 
|i;iitaitciiient  soluble  dans  l'eau  et  insoluble  dans  l'alcool  ;  sa  saveur  est  presque  nulle.  D'a- 
inès  31.  Héberger,  elle  est  moins  dense,  moins  hygromélri(iue  que  la  gomme  du  Sénégal,  qui 
rmiTient  mieux  pour  envelopper  et  diviser  les  matières  grasses.  Il  pense  iju'on  doit  préférer 
JM  gomme  du  Sénégal  pour  la  préparation  des  combinaisons  artificielles  et  pour  celles  des  pâtes 
Afin  de  donner  ime  apjiarcnce  plus  agréable  à  la  gomme,  on  enlève,  avec  un  canif,  tontes  les 
impuretés  superficielles,  et  on  la  lave  lui  la  frottant  dans  de  l'eau  froide,  puis  on  la  fait  sécher 
sur  un  tamis.  Dans  cet  état,  la  gomme  est  destinée  à  l'usage  médical,  et  constitue  alors  la 
Gamme  mondée  et  lavcv. 

Pmjiriétis. —  Usurje. —  Adoucissante,  nutritive.  Employée  dans  tixites  les  inflammations 
(les  intestins,  des  voies  urinaires,  etc.,  et  surtout  dans  les  affections  de  poitrine  ;  mais  c'est 
plutôt  un  aliment,  un  palliatif  qu'un  remède,  car  après  son  action  nourrissante,  on  ne  peut 
Liuère  lui  supjw.ser  d'autre  utilité  que  celle  de  lubrifier  les  muqueuses  du  canal  digestif. 

C'est  une  des  substances  les  plus  employées  .sous  forme  de  mucilage,  de  sirop,  ou  dissoute 
(liiiis  une  tisane.  Cette  gomme  fait  la  base  des  pastilles,  des  pâtes,  etc.,  et  son  nuieilage  sert 
(k'  véliicule  à  beaucoup  de  remèdes. 

Dose.  —  Quantité  voulue,  en  substance  ou  fondue  dans  (juelquc  breuvage.  \  .  les  jiré- 
jiarations  officinales. 

Im-nmp(ttibillté^.  —  Teinture  de  fer,  alcool,  éther  sulfuriijue,  extrait  de  goulard,  ammo- 
niaque, borax,  acides. 

Frépctrntions  OfficiiiulcH.  —  Mucilage  de  Gomme  Arabitiue.  Sirop  de  Gomme  Ara- 
hiiiue.  Pastilles  de  Gomme  Arabique.  Mixture  de  Gomme  Arabique.  Emulsion  de  tiomnie 
Arabique. 

lianarquc. —  La  gomme  nrabique  (n-tIfidcJk  est  la  mousse  d'Irlande  bouillie  et  évapo- 
rée en  consistancû  convenable.  Y.  aussi  Guiuini  Ghutl. 

ACALYPHA  INDICA.  Plante  des  Indes,  familles  des  Euphorliacées,  dont  le  jus  des 
tVuillcs  est  employé  comme  succédané  de  l'Ipécacuaulia,  particulièrement  pour  les  eni'ants.  à 
la  diise  d'une  cuillerée  à  tlié.  Les  feuilles  de  VAcihjph,,  ]I!.sp!(hi  sont  considérées  aux  Indes, 
fomuie  un  spécifique  des  affections  diarrhéiques. 

ACER  SACCHAIUXUM.   (7^  Urahle.  E.  à  .Sucre.  (A)  Sttcim-  Mapk.  Rock  Mapk. 

Arbre  indigène,  famille  des  Acériiiécs.  L'utilité  do  l'Erable,  l'élégance  de  son  port,  la 
richesse  de  son  feuillage,  itc,  l"ant  fait  choisir  pour  entrer  avec  le  Castor  dans  les  emblèmes 
de  la  nationalité  Canadienne.  L'p]rable  noir  n'est  qu'une  variété  de  celui-ci.  C'est  avec  la 
m-id'ériMe  (ck a  d'érable,  si  délicieuse  à  boire,)  qm  \\v.\  Mt  \e  i>litcre  d'éni'jle,  Sucre  dit 
Pdi/s  et  le  Sirop  d'érable.     Le  Sucre  de  Plaine  lui  est  inférieur. 

ACETENE  (  Si/n  )  Mélhiih  {  A.  )  Methyl  Carbure  d'hydnigène  obtenu  par  la  décom- 
position oxydante  de  l'Ether  lodl.ydrique  et  par  divers  moyens  indirects  de  dé.soxydation  de 
raleodl.  y.  à  la  table. 

ACETONE.  (  Syn  )  Etlur  on  Eqmt  Pyroacîtiqiu.  Ecprii  Pi/rolifjruvx.  Alcool  Mési- 
tlipie.  Méthylacétyle.  (  A  )  Acétone,  Pi/roacetk  Ether  or  Spirit.  {L)  Spiritns  Pi/ro-Acc- 
t'uitx. 

L'acétone  se  produit,  en  général,  dans  la  distillation  des  acétates. 

(Jwilités.  —  Liquide  très-fluide,  incolore,  inflammable,  d'une  odeur  suave,  pénétrante 
(l'acide  acétique,  d'une  saveur  mordicantc;  il  est  soluble  dans  l'eau,  l'alcool  et  l'Éther.  Il 
•lissoutle  camphre,  le  caoutchouc,  loâ  graisses. 

Propriétés —  Usage —  Anthelmintique;  on  l'a  aussi  rtcommandé  dans  le  traitement  de 
Il  j;outte,  des  rhumatismes  chroniques  et  aigus.  '      -  , 
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Dose.—  Comme  aiithclmintifiuo,  15  lï  30  j;,outfce8,  3  ou  -1  fois  par  jour. 

Remarque. —  Messieurs  Evans  et  3Iasou   (Canada)  ont,  ilit-on,  achut<5  le  droit  d u 
manufacturer  le  Chloroforme  Acétone  par  un  nouveau  procédé. 

ACET08A.  (Syn.)  IIUMEX  ACETOSA.  (F)  (/ruiule  0.se;Ue..  0»eiffc  Commun., 
(  A  )  Sorrel,  Coinmon  Sornl,  Sottr  Dock. 

Cette  plante  est  l'oseille  dos  jardins  que  l'on  cultive  comme  planta  alimentaire.  Il  y  en  ii 
une  autre  espèce,  hi  Petite  CseiUe,  Oseille  des  Champs,  Oseille  des  Brebis,  (L)  Riimex  Aro- 
tosell».  (A)  Fieldor  Sheep  Sorreh{{\\\  possède  les  mêmss  propriétés.  Famille  des  Poli/gonée.i. 

Partie  usitée.  —  Feuilles.  Elles  sont  très-acides. 

Propriétés. —  Psinje. —  lléfrii^éranto,  antiseptif|uc,  uiitiseorbutique.  Dans  les  fièvres, 
le  scorbut,  etc. 

Dose.  — Quantité  voulue,  en  infusion. 

ACETOSELLA.  i':^y».^  Oxalis  AtetoselPi.  {l^  )  O.ralide.  O.cdide  Oseilh.  Snreik. 
Pain  de  Coucou.  Pain  d'Oiseaux.  Alldnia.  Surette.   (A)  Wuodsorre/.  Mountain  Sorreï. 

PI  mte  herbacée,  famille  des  Oxa'idées  analogue  à  l'oseille  par  sa  saveur  acide.  Elle  con- 
tient ui.e  grande  quantité  d'oxalate  acide  de  potasse  (  Sel  d'oseille.  ) 

Propriétés. —  Csatje.  —  lléfrigérante,  antiseptique.  Dans  le  scorbut,  les  fièvre»  bilieuses 
et  imtrides,  les  maladies  inflammatoires,  etc. 

Ihisr.  —  Quantité  voulue,  en  infusion.     V.  Bioxolate  de  Potasse. 

ACETA.  (8yn.)  Acttiea.  (F)  Vinaigres  Médicinaux,  Acétolés.  O'Jéolés.  OxéolKtn. 
(A)    Viiiiijars.  Medicatcd  Vinrgars. 

Un  donne  ce  nom  aux  médicaments  ((ui  résultent  de  l'action  dissolvante  du  vinaigre  ou 
de  l'acide  acétique  sur  une  ou  plusieurs  substances  médicinales. 

On  les  prépare  \Miv  solution,  \m\y  macération  et  itar  dii^'iUafion  (V.  ces  mots  ).  'o'ir 
leur  préparation  il  faut  observer:  1^  de  .se  servir  de  bon  vinaigre  (  toutes  les  pharmacujiâ-i 
emploientà  présent  l'Acide  Acétique  dilué,  comme  étant  un  vinaigre  de  force  plus  unifornu' )  ; 
2^  de  les  faire  macérer  dans  des  vases  de  faïence  ou  de  verre:  'à^^  de  n'en  faire  que  trè^^iK'u 
à  la  fois,  parce  qu'ils  ne  se  consorvcnt  pas  longtemps  sans  se  décomposer. 

Avant  de  ]iasser  aux  préparations  de  vinaigre,  nous  ferons  connaître  le  vinaigre  lui-niêiii'. 
V.  Acetum, 

ACETPHÉNÉTIDINE  et  Antithc-minc  —Deux  nouveaux  antipyrétiques. 

ACETUM.  (  F  )  Vinaigre.  (  A  )  Vinegar. —  On  donne  ce  nom  ili,  toute  liqueur  qui  x 
passé  de  la  fermentation  il  l'état  acide.  On  n'emploie  en  médecine  que  le  vinaigre  franf;ais  et 
le  vinaigre  anglais  qui  sont  les  meilleurs. 

Le  Vinaigre  Français,  (  Syn.  )  Vinaigre  d'Orléans,  Vinaigre  de  Vin.  (L)  Acefinn 
Gallicum,  Acetum  Vint.  (  A  )  French  Vinegar,  Winc  Vinegar,  est  blanc  ou  rouge  suivant  le 
via  euiployé  pour  sa  préparation;  celui  qui  est  rouge  peut  devenir  blanc  en  le  passant  à  tra- 
vers le  charbon  animal.     Ce  vinaigre  est  beaucoup  plus  fort  que  le  vinaigre  anglais. 

X»!  vinaigre  Anglais.  (L  )  Acetum  Britanicum,  Acetum  Certvishx,  (A)  Malt  Vine- 
gar, British  Vinegar,  quand  il  est  bon,  est  très-acide,  d'odeur  agréable  et  pénétrante,  de  cou- 
leur rouge  jaunâtre.  Exposé  à  l'air  ou  gardé  trop  longtemps,  il  devient  trouble,  visqueux  et 
perd  toutes  ses  qualités. 

Propriétés —  Usage —  Le  vinaigre  est  réfrigérant,  antiseptique,  astringent,  diurétique, 
stimulant,  résolutif,  hémostatique.  On  l'emploie  en  boisson  rafraîchissante  dans  les  fièvre.'* 
inflammatoires,  le  .scorbut,  les  maladies  putrides  ;  en  gargarisme  et  en  inhalation  de  la  vapeu. 
pour  les  maux  de  gorges  et  le  scorbut  ;  en  fomentations  sur  les  entorses,  les  contusions,  les 
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bnMurcs,  les  (iplitlialmics  eliroiiicjucft.  C'est  la  meilleure  lotion  pour  ôtcr  la  uliaux  (jui  s'est 
iiitmiluite  diius  los  yeux. 

Dose—  ^  }.  i\  ^  s.x.  dans  un  verre  d'eau —  Eu  limonade,  (juantité  suffisante  i»nnr  aeidu- 
li'i'  l'eau.     En  injection  ,^j.  dans  ,^vj.  d'eau. 

Epreuve. —  Une  oncy  de  vinaigre  doit  être  saturé  par  ^j.  de  carbonate  de  soude. 

ACETUM  AUOMATICUM.  (Syn.)  Jcldnni,  Aceticum  Aroiimtiam.  (F)  Vinaigre 
Afijimitiquc.  Vùidltirr  Audsiptiqiic.  Vinai<^re  des  quatre  voleurs.  (A)  Marseilhs  Vine- 
ijar.  Viiiegar  of  tJte/our  thievcs, 

li.  .Sommités  st'eliesdo  llomarin,  de  Menthe,  de  «Sau^c,  aa  ,5  j.  fleurs  sèclies  de  Lavande 
,:^<s.  Cloudei^irotte,  Cannelle  aa^ss.  Camphre  ^j.  Acide  Acétique  ,^iv.  Vinaigro  distillé  Oij. 
Macérez  quatorze  jours.  Après  que  la  liq"  'ir  est  filtrée,  ajoutez  le  camphre  préalablement 
ilissoiis  dans  l'acide  acétique.  3I01ez.—  On  k  ^iréparo  ](lus  vite  avec  1  m.  de  camphre  dissous 
ilans  (i  ez.  d'acide  acéticjue  concentré. 

Propriétés —  Csagc —  Stimulant,  antiseptique.  Pour  ma.squer  les  mauvaises  odeurs  ; 
[loui'  l'aire  respirer  aux  pcrsomies  tombées  en  syncope  et  comme  préservatif  des  maladies  conta- 
gieuses. Ou  s'en  frotto  les  mains  et  le  visage. 

ACETUM  CANTIIAKIDIS.   (Syn.)  Acetma  Epispastiann.   (F)    Vin,i!grc  de  Can- 
l'h'iriilifs.    Vinaigrr  Episp'istiqiw.    (A)    Viuigar  of  Cuntharidrs.    Epi^juisti':  ]  iiwgar. 

R — Br — Cantharides  en  poudre  ,5  ij.  Acide  acétique  concentré,   ,^ij.  Acide  acétique, 

\  S.  MtMez  13  oz.  d'acide  acétique  îl  l'acide  concentré,  faites  digérer  la  cautharidj  dauscjtfc,' 

I  mixture  pendant  2  heures  ;\  une  température  de  200  degrés  Fah.  ;  laissjz  refroidir,  transfé- 

1  ivz  dans  un  percolateur  et  lorsque  les  liquides  achèvent  de  passer,  versez  dans  le  percolateur 

.'i  iiz.  d'acide  acétique.  Lorsque  la  percolation  est  terminée,  pressez  le  résidu,  filtrez  ce  dernier 

Ijimduit,  mêlez  au  premier  liquide  obtenu  et  ajoutez  assez  d'acide  acétique  pour  former  20  oz. 

J'ropriétés —  Usage —  Rubéfiant,  épispasticiue.  Employé  seulement  à  l'extérieur.  Ap])Ii- 
l(|Ui'  légèrement  sur  la  peau,  il  agit  comme  rubéfiant  ;  mais,  frictionné  fbrt.nu'nt  trois  ou  qua- 
Itiv  minutes,  il  produit  une  forte  vésication  en  deux  ou  trois  heures.  Les  douleurs  sont  plus 
Ivinl'utes  que  celles  produites  par  les  mouches;  mais  elles  durent  moins  longtemps. 

ACETUM    COLCIIICI.   (F)    Vinaigre  de  Colchique.  (A)     Vim-gar  of  CohUcmn. 

li.  E.  V . —  llacine  de  colchique  .^ij.  Acide  acétique  dilué  Oij.  Macérez  sept  jours. 

Pfiprii'tés —  Usagii.  — \ .  Colchique. 

Dune.  — 3  ss.  à  ,^ij.  dans  une  boisson  adoucissante. 

hironipatihilité.1.  —  Les  alcalis,  les  terres  et  leurs  carbonates,  l'acide  sulfurique. 

ACETUM  DESTILLATU-M.  (F)  Vinaigre  Distillé.  (A)  Distilhd  Vi^egar. 
(jwdités.  —  Incolore,  odeur  et  saveur  moins  fortes  que  celle  du  vinaigre. 
Propriétés.  —  Csage.  —  Dose.  —     Les  mêmes  que  ceux  du  vinaigre  ;  mais  employé  seu- 
lement pour  les  usages  pharmaceutiques.     On  emploie  ordinairement  l'acide  acétique. 

ACETUM  LOBELLE.   (F)  Vinaigre  de  Lohélie.  (A)  Vinegar  of  Lobeli.i. 
R.  E.  U. —  Poudre  de  Lobélic  (no.  30)  .^j.et.^  vj.  (av.  du  poids)  Acidj  acétiqu3  dilué, 
pj.  Macérez  7  jours  et  filtrez. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Lobelia. 

D(is<:. —  ,^ss...  ù,  3J,  trois  ou  quatre  fois  par  jour.     Comme  émétique  .^ss.  Pour  1  asthme 
asmndicpie  ■^  j.  i\  3  ij.  toutes  les  deux  ou  trois  heures  pendant  le  paroxysme. 

ACETUM    OPIl.     (Syn).  Guttœ  Nigrw.  (F)   Vinaigre  d: Opium.  Gouttes  Xoircs. 
WMttes  des  Quakers.  Gouttes  de  Laucaster.  (A)    Vinegar  of  Opium.  Black  Drops.  Itiit- 
Ukroii  Quakers  hlack  d^rops.     On  lui  donne  au.s.si  le  nom  de  Tr.  Acétique  (F  Opium. 
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H.  E.  U. —  Opium  en  poudre,  5  ij  (  uv.  du  poids  ).  Muucade  en  poudre  no.  ao,  2(50  •,'!>. 
Sucre,  .^jv  (av.  du  poids)  ;  Acide  Acdtiqne  dilué,  .^xviij.  Faites  macérer  l'opium  et  la  ums- 
cade  dans  .^  jx  de  l'Acide  dilué  pe-ndant  24  lirs.  Versez  ensuite  la  mixture  dans  un  percola- 
teur  conique  en  cristal,  ayant  soin  de  reverser  la  première  liqueur  qui  passe  ju.squ'i\ce  qu'^ 
coule  claire;  ajouttz  j^raduelli  nient  de  lacide  acétique  dilué  afin  d'obtenir  Oj,  de  li<iui(i 
Faites  disi-oudre  le  sucre  dans  ce  liquide,  sans  chaleur,  et  pai-scz.  —  On  peut  aussi  fair^  ma- 
cérer l.i  poudre  dans  l'acide  durant  7  jours  et  Pîtrer. 

Proj)rUt.ts.  —  UsiKji'.  —  Les  mêmes  que  ceux  de  l'opium  auquel  il  est  préféré  dans  l^au- 
•  nup  de  cas,  parce  qu'il  ne  produit  pas  comme  celui-ci  de  nausées,  de  maux  de  tête,  ite.,  qiini- 
qu'il  en  possède  toutes  les  propriétés  narcotiques. 

Doue. — 10  à  1 5  <;outtcs.  Cette  préparation  est  d'un  tiers  plus  faible  que  les  (lanltis 
NoircK,  Bhiik  Jhops,  autrefois  officinales. 

ACETUM  8AXGUINA11LE.  (F)  YuKiiijrc  de  Sav,n,in((!,v.  Vinalrirc  d  /^ni^j  J. 
Dragon.  (A)  Vincgar  of  Bloodroot. 

U.  E.  U.  —  Sanguinaire  en  i^oudrc  no.  30,  ^j  et  ,^  vj.  (av.  du  poids)  ;  Acide  Acétique 
dilué,  Q.  8.  Humectez  la  poudre  avec  1  oz.  d'acide,  versez  dans  un  percolateur  conique  tn 
cristiil,  pressez  fortement,  ajoutez  nssez  d'acide  pour  obtenir  une  livre  de  lieiuide  filtré.  On 
peut  aussi  faire  macérer  la  poudre  dans  l'acide  7  jours  et  filtrer. 

Propriétés —  Usage  —  V.  Sanjjiuinaire.     On  peut  en  préparer  m\  sirop.     Ce  vinaigre  « 
été  employé  avec  quelque  .'uceès  en  joticn,  pour  les  dartres  et  autres  maladies  de  la  pe'au  de  ir 
genre. 

Dosr.  —Comme  altérant  ou  expectorant  15  il  !iO  {iouttes.    Comme  émétique  ^u}.  à  ,"iv. 

ACETUM  SCILLiE.  (Syu).  JrUlfni  Acctiann  ScHUtlam.  {V)M„a;gre  >Ir  Srilh. 
Vinaigre  SciUit'iquc.  (A)  Vinegar  ai  Squitl, 

B.  E.  U.  —  Scille  en  poudre,  no.  'ÎO.  _sj  pt  -yj,  ^^^j^y,  ^\^  poiils).  Acide  Acétique  Dilue, 
Q.  S.  Mêlez  la  poudre  à  5  oz.  d'acide,  'orsque  la  mixture  a  ce.-sé  de  gonfler,  versez  iliiii." 
un  percolateur  ccni(jue  en  cristal,  tassez  avtc  i-oin,  .ajoutez  graduelknant  assez  d'acide  pian 
obtenir  10  oz.  de  liquide  filtré.  On  jieut  au.'si  faire  macérer  la  poudre  dans  lUie  chopiiic  d;i- 
cide  acétique  dilué  et  filtrer. 

Propriété.i.  —  Utagc. —  Les  mêmes  que  ceux  de  la  i-eille;  mais  à  cause  de  .«-a  miviui 
désagréable,  le  sirop  lui  est  préféré. 

Dose. —  15  gouttes  à  ,"  j.  dans  du  siiep  eu  de  l'eau.    Cette  dernière  dose  fait  souvent  vu- 1 
mir  ;    on  le  donne  dans  une  potion  aromatique. 

rréjmrittioris  offieiv(dcs.  —  Oxymel  Scillitique.  Sirop  de  Scille. 

ACHILLEA.  (Syn.)  AchiUca  MiUe/olihm.  (^Y)  Milh/cville.  AchiUée  MiJhfnùk-^ 
JJerle  à  dinde.  Ilerlc  mix  chorpinliirs.  Uerle  à  mille  ftuilUs.  (A)  JJiUfoit.  Yarr<,ir. 

Plant'j  indigène,  famille  des  Composées;  elle  est  tris-cemmune  dans  les  cliamps. 

Partie  tisitée.  — Sommités  fleuries. 

Çvalités.  —  Odeur  forte  et  arcmatiejue,  saveur  amère. 

Propriétés.  -  Usoge.  -  Stimulante,  antisj  as mcdiejue,  fébrifuge,  vulnéraire,  eiMméii:ii;ci;m'.| 
tenique.  —  Tans  toutes  les  maladies  fébriles,  surteut  les  fièvres  éiuptives,   les  affectii  iis  nei-J 
veuses,  les  coliques  flattueuses,  les  menstruations  douloureuses,  les  convulsions  ele»  enfants 
suppretsicn  des  kchies.     On  l'emploie  cemme  remède  elcn  «  .-tiejue  .^ur  les  coupures,  les  jilaif-.l 

Dose. —  1  à  2  M  nés  de  l'infusion  suivante,  trois  ou  quatre  fois  par  jour.  (Milletcuillil 
5  j-  îi  o  '.!•  Eau  bouillante  Oij). 

Pi  or.oi  (j  v( . —  L'A  <  Il  illiiiie.  (  L  )  A<li  iUi  Iia  vi.aix  n  e'(  f  principe  s  actifs  de  la  milli  tcuil 
On  l'a  cmploye'^e  en  Europe  dans  les  fièvres  intermittentes. 
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aCHILLEA  MOSCIIATA.  (Sya.)  r/^m^ce^wni  .4//n'«Km.  AchiUea  (knipi.  (F)  J/(7A- 
ICcHiV/c  .Unsqiiée.  Génépi.  Iferba  de  la  D.ivie  des  Forets. 

l'iiintos  ih'8  Alpes  (l(  la  mt'iiij  tainillo.  Selon  M. M.  ^lérot  ot  Dolcns,  l\' «eriiit  le  véri- 
Itiible  (îénépi  dis  iSi(voi/ards.  On  eu  retire  une  huile  (Ksprit  diva.  Iv.iiil)  d'uuj  (ideur  auriM- 
ple,  (riine  saveur  chaude  et  piquante.  On  en  a  retiré  un  principe  amer  ([uainc),  un  alcaloïde 
'AchtlU'ine)j  un  principe  aromatique,  (^Moschdliiic).  Cette  plante  est  sudorifique  et  Tulnt?raire. 

ACHILLEA  ATRATA.  (Syn).  Matrlciria  Alphm.  ChamœmiU  Foins.  (F)  Mille- 
\mlh:  Xjire  on  eu  deuil,  (îénépi  ^lyir.  Emiiloyée  dans  les  Alpes  contre  la  pneumonie,  la 
niiurliée,  &c.  Il  y  a  aussi  LMc/aV/cf  iVmia  et  /'AchiUea  Xo/nlis,  toutes  deu:.  en  j;Taud  re- 
pom  dans  les  Alpes. 

ACIDUM  ACETICU3I.  («Syn).  Aciduni  l'i/niliijnenni.  Acidiim  Aerficnin  e  Uijno  Vi- 
\uh.  (  F)  Acide  Acétique.  Acide  Pi/rolie/neux  purifié.  Acide  Acétique  du  commerce.  Vinni. 
Ife  lie  Unis.  (A)  Acetic  Acid.  Purijied  Pi/rolit/neniis  Aciil.  Acid  of  commerce,  J\i/roliffneous 
fnicijur.  W'ood  Vinciiiir. 

Cet  acide  est  tiré  du  bois  par  la  distillation.  C'est  celui  qui  est  le  plus  souveut  usité 
Ims  les  ])harmacies. 

ijiiidifés.—  Li((nide  incolore,  diapliane,  très-volatd,  d'une  odeur  forte  et  pénétrante. 

l'i-npriétés —  L'sagc. —  Stimulant,  rubéfiant,  escharotit(ue.  L'acide  fort  no  s'emploie  (ju'à 
■extérieur.  On  l'applique  sur  les  cors  et  les  verrujs.  On  le  fait  respirer  aux  personnes 
builu'is  en  syncopes,  aussi,  dans  les  cas  d'asphyxie  et  de  maux  de  tête.  Il  est  aussi  employé 
liiii'  la  teiiiue.     A  l'intérieur  ce  n'est  que  l'aeid'i  acétique  dilué  que  l'on  emploi?.     V.  c.'  nom. 

[iiriinijHttibilités. —  Les  alcalis,  les  terres  et  leurs  carbonates. 

R''in'.trqHe. —  Pour  le  faire  respirer,  on  en  humecte  du  sulfate  de  potassium  que  l'on  lou- 
|nii>'  ilans  des  flacons  bouchés  à  l'émeri. 

l'irp'iriitions  officinedcs. —  Acide  acétique  dilué.  Liniment  de  cantharides.  Liqueur 
l'acétate  d'ammoniaque. 

ACIDUM  ACETICUM  GLACIALE.  (F)  Acide  Acétique  Concentré.  Esprit  d,  17- 
py/'.  Vinaigre  Rialieal.     (_A)  Glacial  Acrtic  Acid.  Radical  Vinegar. 

IJiiii/i/és. —  Liquide  incolore,  volatil  et  inflammable,  d'une  saveur  corrosive,  d'une  odetir 
tvliiquante  et  rafraîehis.sante.  C'est  le  plus  fort  des  acides  acétiques. 

l'iopriétés.—  l'saijc-  JncomjnUibilitês. —  Les  mêmes  (pie  ceux  de  l'acide  acétique,  mais 
1  application  demande  plus  de  précautions. 

Remarque. —  L'Acide  Acétique  Fort  était  tm  nu'lanue  de  (>  onces  du  précédent  mêlés  à 
loiicos  d'eau. 

ACIDUM  ACEÏICUM  DILUTUM.  (  Syn.  )  Actum  Puram.  {Y)  Acide  Acétique 
\«(.  (A)  Dilutnl  Acetic  Acid. 

IL    Br.  —  Acide  Acétique  Oj.  Eau  distillée  Ovii.   Mêlez. 

{hiitlit.és.  —  L'Acide  acétique  dilué  dont  nous  donnons  ici  la  préparation  a  la  même  force 

vinaigre  distillé,  et  est  employé  dans  les  mêmes  cas  ;  cependant  il  est  .souvent  préféré, 

pe  qu'il  fait  de  plus  belles  préparations,  le  vinaigre  étant  toujours  noirci  et  précipité  quand 

pt  saturé  par  un  alcali.  Cet  acide  doit  être  préparé  avec  l'acide  acétique  du  commerce  et 

pvoc  l'acide  fort  ou  l'acide  concentré. 

Propriétés. —  /'sage.  — V.  Acetum  destillatum. 

Dose. — Quantité  suftisante  po'      .ciduler  l'eau  agréablement,  ou  3J.  à  ,^j.  dans  l'eau. 
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épurations  officinales  —  Vini.igre  de  Colchique.  Vinaigre  de  Lobélie.  A'inaigre  d'Opi- 
^  inaigre  de  Scille.  Liquor  Morphiaî  Acetas. 

ACIDUM  KW^Y^^slVV^l.  (;P)  Acide  Arséniquc.  (A)   Arsenic  Acid.  \ 
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L'aeitlu  ar.s(jiii(iiui  axt  tiiv  di)  l'iicido  aisrnii'ux  du  foiniiu'rco  ]iar  (lîvovK  profi'ilt'-s  i !ii- 
luiqiU'S.  CV'st  un  jinisoii  jucùiv  plus  violent  que  rueiile  arsénicux.   DJi-ouwrt  en  1775. 

(Jnalifés.  —  Tl  efit  en  masse  d  un  blanc  l'elatant  et  très-solul)le  dans  l'eau,  Sdlulilf  'iiiii<i 
l'alenol,  la  u'iyférine. 

J'/'épan  ,vOH«.  —  CniKjc.  —  /iicotnpatHiilltés,  —  V.  Aelde  arsénieux. 

ACIDUM  A118ENI0SUM.  (8yn.)  Ar.ealcuni  Allmm.  (F)  Aath'  Arsénicux.  .4/-,s../(. 
O.n/ilc  hloiir  d'Amenic.  Ac'uh  Arnaiinix  du  commerce  Purifie.  Mort  aux  lints.  Deutuxwk 
d'Arninic.  Fleurs  d'Arst nie.  (\)  Ar,icnious  Acid.  Arscutc.  Wln'fe  Arsenic.  J'urijîcd  A mni- 
OHH  Ar.id  nf  commt.rci'.    Arsiuious  Oxidr.  .\ri<enli)UK  Anlii/dride.  Auhijdroug  Arsenious  Ac'nl 

L'acide  arsénieux  est  rare  dans  la  nature.  Il  se  produit  par  le  «irillaj^e  de  certains  miiit- 
raux  arséniferes.  On  le  purifie  en  le  .sublimant  de  nouveau.  C'est  un  anbydridc,  ce  n'est  |iii* 
un  acide  vrai. 

\hitdifé.i.  —  D'un  blanc  de  lait,  opaifue  ou  translucide  et  opalin,  eristallisL  enoetaèùr 
;;uliers;  acre,  nauséeux,  volatil;  exposé  au  feu  il  répand  une  odeur  d'ail  ;  peu  solubl 
l'oau  froide,  beaucoup  jilus  dans  l'eau  bouillante.  C'est  un  des  plus  danuereux  poison>.  L 
pharmaciens  ne  doivent  le  délivrer  (|u'il  des  personnes  connues,  et  avec  des  précautions  imiti 
culiùres. 

J'r'i/irii'fé.s  —  CsiKji: —  Altérant,  fébrifujiv,  tonique,  cscliarotique.  V.  antidote. —  b'i 
cide  ar.-énieux,  appliqué  à  l'extérieur,  ai;it  comme  un  caustique  ])uissant  que  l'on  a  enipliiye, 
avec  succès  dan.s  le  traitement  des  ulcères  cancéreux,  surtout  ceux  du  visage  ;  cet  agent  .-iiaitl 
Cn  ettet.  trùs-recommandable  sous  ce  ra])port,  si  son  absorption  ne  déterminait  pas  souvi'iitik 
graves  accidents.  A  V intérieur  on  l'emploie  dans  les  fièvres  intermittentes,  les  maux  iK'  tt 
périodiques,  le  rlninnitisino  chroniciue,  la  chorée,  le  cancer  de  l'utérus,  la  lèpre,  les  ddiiknrji 
dans  les  os,  etc.  —  Son  emploi,  soit  à  l'intérieur,  .soit  à  l'extérieur,  peut  causer  les 
.graves  accidents  et  demande  à  être  veillé  par  un  médecin.  —  Quand  le  remède  connuonivS 
produire  .son  eft'et  .spécifique,  il  doit  être  immédliitement  discontinué.  Cet  effet  est  une  i\\>\i 
sitiou  ;\  l'd'dème,  surtout  du  visage  et  des  yeux  qui  deviennent  sensibles  à  la  lumière,  h 
sation  de  raideur  dans  ces  parties,  la  démangeaison  île  la  peau,  la  pert.;  île  l'appétit.  Li  soii' 
bilité  de  la  bouclie,  la  salivation,  le  dérangement  de  l'estomac,  la  toux,  le  crachement  de  s;in 
la  perte  des  cheveux  et  des  ongles,  etc.'  On  doit  commencer  à  le  donner  à,  petites  doses  et  au; 
menter  graduellement.  A  très-petites  doses,  il  paraît  augmenter  l'appétit. 

Ou  l'emploie  avec  avantage  dans  la  dyspepsie  accompagnée  d'irritation  de  restmiiai',  1 
vomis.sements  des  femmes  enceintes  (1  goutte  de  Liq.  de  Fowler  avant  chaque  repas).  loe^ 
tarrhe  gastrique  chronique,  particulièrement  celui  dû  à  l'alcool,  les  ulcères  chroniques  île  l'fi 
tomac,  le  cancer  de  l'estomac,  les  diarrhées  avec  selles  non  digérées  (2  gouttes  delà  hici.  Fo«l 
avec  5  gouttes  de  laudanum  avant  les  repas),  dans  la  jaunis.se  due  au  catarrlie  des  canaux  1 
liaires  qui  succède  au  catarrhe  du  duodénum,  kc.  Les  attaques  d'angine  de  poitrine  sont  s» 
lagées  par  l'usage  constant  de  l'arsenic  dans  les  intervalles,  &c.    V.  Liq.  de  Fowler. 

Dose: — 1;1G  à  1^12  de  grain,  (Br.  Ph.)  1/20  de  grain  H  fois  par  Jour  (E.U.)en  jiiluli 

Incompatibilités. —  Infusion   de  quinquina,  le  sulphate  de  cuivre,  l'eau  de  chaux,  k' 
trate  d'argent,  l'iodure  de  potassium. 

Préparations  officinales.  —  Liqueur  Arsenicale,  Liq.  d'Arsenic  Hydi'ochlorée. 

Remarque. —  Procédé  de  Marsh  piour  la  découverte  de  l'Arsenic. —  Prenez  une  i>uisfaii 
bouteille  munie  d'un  bouchon  fermant  àl'émeri,  et  perforée  pour  deux  tubes  ;  l'un  de  lostiil 
.se  rendant  presqu'au  fond  du  réservoir,  l'autre  permettant  la  .sortie  du  g-az.  On  intro(luit| 
liquide  suspect  par  cti  dernier  tube  en  même  temps  que  du  zinc  granulé,  puis  on  ajoute  uup 
d'acide  sulfurique  dilué.  Il  se  forme  de  l'hydrogène  qui  s'empare  do  l'arsenic  contvmn^ 
le  liquide  suspect,  formant  avec  lui  de  l'arséniure  d'hydrogène  qui  brfde  en  s'échappaiit 
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l'iiu  |il;it'e  uiK'  laiiu-  tic  porceliiiiio  au-dexMUM  <le  lu  fliunmc,   il  s'y  (k'|iosi'  do  l'iieide  arsônit'iix, 
SOU'*  toriiuî  (riiiinciiux  trôs-earaetériHtiqiiL'.s. 

iii'  lieinède  </«  Fêlure,    Fefmrr's  liitniifi/  jimir  hs  ninvir»,   so  l'ait  avec  10  grains  (l'iir- 
neuic  il;iiis  l(i  oz.  d'oHii  distilli'.!  à  laquello  iiii  yjoute  1  oz.  d'extrait  de  ciguë,  3  oz.  de  solution 

Miiis-acétati'  de  plouil).  1  oz.  de  Tr.  d'opium,  On  lave  le  eaneer  tous  les  matins  avec  cu'  re- 
uinli'.  —  A  l'intérieur  on  jirend  en  même  tomps  de  la  mixture  suivante  :(  2  grs.  d'ars.Miie,  iV  oz. 

riiuharl  1,  11»  oz.  d'cnu  distillée  et  assez  de  sirop  de  chicorée  pour  édulcorer  )  une  cuil- 
mv  à  soupe,  matin  et  soir,  avec  30  gouttes  de  sirop  de  pavot.  Cette  dose  contient  1/1(5  de 
^rllill  d'arsenic.     On  peut  augmentar  graducllemoni  i\  (i  cuillerées  par  jour. 


ACIDr'l  BEN/OICf'.i.  (Syn).  Flores  Ihnzoc».  Additm  lienzolcum  SultUmutum. 
(F)  .^'■ii-L  Jienzoïqitc.  FleurH  ifn  Benjoin,  (A)  Benzoi.c  Aciil,   Flovers  Brnjmnin. 

On  obtient  l'acide  benzoïque  du  benjoin  par  la  sublimation. 

l/iiiilitén, —  Cet  acide  est  soluble  dans  l'aleool,  l'esprit  de  térébL'nthine  et  dans  -4  partie» 
J'oaii  bouillante,  mais  il  dépose  en  refroidissant;  il  est  en  cristaux  blancs  et  soyeux,  d'une 
oileiir  aromatique  agréable,  de  saveur  piquante  et  acide. 

Propriété» —  Csage.-~  Stimulant,  errhin,  expectorant —  Dans  les  bronchites  chroniques. 
C'est  aiissi  un  antiseptique  puissant,  dit-ou.  \'.  Amni.  Benzoas,  Sodao  Benzoas,  ïr.  Benzoini. 

Dtiite. —  10  ik  3ii  grains. 

Préparations  officinale». —  Bcnzoate  d'Ammoniaque.     Parégorique,  &c. 

ACIDUM  BORICUM.  (Syn.)  Avor  Borucicus.  (F.)  Add,-  Jioracique.  Acide  Bo- 
riqui.  Sel  Sédatif.  Sel  Nanotiqxie  de  Homberg.  Fleura  dvi  Borax,  Acide  de  Bor;tx.  (A.) 
îmc  Acid.  Boraeic  Acid. 

Il  fut  découvert  en  1777.  Il  su  ..ouveen  quantité  en  Californie,  dans  les  Lagoni  dj 
loscane,  etc.     On  l'obtient,  en  pharmacie,  par  divers  procédés. 

Qualités.  — Acides  sous  forme  d'écaillés  nacrées,  onctueux  au  toucher,  sans  odeur,  d'une 
aveur  acide  peu  prononcée.  Soluble  dans  3  p.  d'eau  bouillante,  25  p.  d'eau  froide,  G.  p.  d'al- 
*il  froid  et  5  p.  bouillant. 

Propriétés. —  Usage.  —  Son  action  sur  le  système  n'est  pas  bien  connue,  mais  il  a  pro- 
lahlement  les  mêmes  effets  que  le  Borax,  —  Peu  employé  à  l'intérieur. 

Le  Dr  Warren  l'a  cependant  donné  dans  la  prostatite  chronique,  la  diphthérie,  la  dys- 
^psie  chronique  avec  éructations  fétides,  etc.  On  ne  sait  pas  si  c'est  un  poison,  ni  î\  quelle 
bsc,  mais  il  n'est  pas  aussi  inoffensif  qu'on  le  croit.  A  l'extérieur,  il  est  employé  comme  dé- 
lersif,  dés'nfectant,  calmant,  etc.  On  l'applique  en  solution,  dans  l'inflammation  érysipé- 
jiteuse,  sur  les  ulcères  de  mauvaise  nature  et  autres  semblables  affections. 

Ihse.  —  5  à  30  grains  en  cachets  ou  capsules . 

Préparation  Officinale.  —  Onguent  d'acide  boracique. 

licnvirque.  —  Divers  remèdes  contrela  transpiration  des  pied». —  \°  Appliquez  avec  une 
IpoiiLT,  mais  sans  frotter,  la  solution  suivante  :  Acide  Borique  et  Alun  Calciné  de  chaque, 
irrains,  Eau  de  Roses,  1  once.  Répétez  tous  les  2  ou  3  jours.  —  'S'  Saupoudrez  dans  les 
Niers,  un  mélange  d'Acide  Borique  et  d'Acide  Salicylique.  —  3^  Appliquez  la  mixture  sui- 
pte:  Oléate  de  zinc,  1  p.  Amidon,  15  p.  bien  mêlés.  —  4''  Frottez  les  pieds  avec  une  poudre 
te  Ji"  .Sous-Nitrate  de  Bismuth.  Même  lorsque  la  transpiration  ne  cesse  pas  tout-à-fait,  l'o- 
pr  est  corrigée. 

Oddijie,  >—  Le  Ciilcndnlatcd  Boric  Acid,  employé  par  le  Dr  Prout,  sj  prépare  aver-  : 
|r  Je  Calendula,  .^j.  et  Acide  Borique,  en  poudre  fine,  3  j.  mêlez  et  lai.sscz  évaporer  jusqu'à 
pité.  Ajoutez  Acide  Boracique,  ô  ij.  faites  une  poudre  très-fine,  que  vous  insufflez  dans 
ftoille  après  l'avoir  nettoyée  et  séehée.  Employée  contre  la  suppuration  de  l'oreille. 
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ACIDUM  CARBAZOTICUM  (Syu).  Ac.  l'icriouH.  {V).  Aadr  <'u,-h„;ioi;,j,, 
Ac.  l'icrlqitc.  Amer  de  Wilter.  Amer  d'fndiijo.  Jaune  Amtr.  Acide  Xitroplcriipu 
Ac.  Nitroxaatiqw.  Ac.  Nitrophéni»iquc.  Ac.  l'iiéniqiie  Trln'Uré.  Ac.  Trinitroiiliéiiliiur 
Phéndte  Triait riqne.  Ac.  Chrj/noîépique.  (A)  Ficric  AcIàI.  (lurhuz'dic  Acid.  Ti'initroplmw 
Acid.      Trinitrophinnî. 

Cet  acide  mc  produit  par  l'aciion  de  l'acide  azotique  sur  un  faraud  nombre  di'  Hubstim  ■« 
orj'aiiiques. 

Qiiulitén. —  Il  cristallise  en  aiguilles  prismatiques  ou  on  lam.ilLM  rvîCtanj»ulairi!H  d'un  jaiin' 
■clair,  d'une  saveur  très-auière  (de  li\  son  nom)  l»î<;èrement  acide,  d'une  odeur  ([ui  raji|>(lli! 
celle  d'ess.  d'amandec  amères,  solublen  dans  l'eau  chaude,  plus  dans  l'alcool,  l'étlier,  la  bonzin'; 
fusible,  volptile  et  brftlant  avec  flamme.. 

Fropriéti». —  U»'i(je. —  D'après  plusieurs  expériencjs,  l'acide  picri{(ue  est  toniqu  ■  et  ih 
trin^-ent.  On  l'a  employ»5  dans  les  fièvrefe  intermittentes.  —Selon  le  Dr.  Uell,  de  Manelustcr. 
cet  acide  peut  remplacer  la  quinine  ;  mais  comme  il  est  sujet  îb  causer  des  crampes  d'estoiuuc, 
ses  sels  sont  préférés  à  l'acide  lui-même,  surtout  le  : —  (Jarhazotate  de  fer  (  Carlo-Azolulf  à 
fer.)  (A)  Carbazotate  of  Irun. —  Le  Picrate  ou  Carhazotate  d' Ammoniaque.  (L  )  AnitU'i- 
niœ  Carhazotas.  (A)  Carhazotate  of  Ammonia.-  (^Picrate  of  Ammotiiu.)  —  Le  Dr.  Moffat 
a  "uéri  plusieurs  cas  opiniâtres  de  céphalalgie  avec  le  sel  de  fer,  et  des  cas  de  fièvres  intermit- 
tentes et  d'anémie  avec  celui  d'ammoniaque.  Le  Dr.  Alfred  Aspland  a  administré  ce  dernit'r| 
dans  tous  les  cas  où  la  quinine  est  indiquée.  Ces  sels  produisent  quelquefois,  chez  c:;rtaiiis  su- 
jets, une  couleur  jaune  il  la  peau  et  au  blanc  des  yeux;  cette  couleur  commence  ordinaircmcntl 
à  paraître  quand  il  y  a  eu  à  peu  près  15  grains  d'acide  de  pris,  et  disparaît  après  2  ou  3  *• 
maines.  Plus  de  10000  cas  de  fièvres  paludéennes  ont  été  traitées,  paraît-il,  avec  le  ]iierate| 
d'ammoniaque,  ainsi  que  des  cas  de  névralgies,  céphalalgies,  coliques,  &c.  de  même  origine,  ton 
jours  avec  le  î)lus  grand  succès. 

Dose: — J  à  1^  grain  3  fois  par  jour.  Mr.  Aspland  a  commencé  par  gr.j.  3  fois  pur  joui 
augmentant  graduellementjusqu'ù.  4  grains  par  dose.  —  Les  deux  sels  de  fer  et  d'ammoiiiaqui 
:se  donnent  aux  mêmes  doses.     A  haute  dose,  V acide  picriquc  est  poison.     V.  Antidotes. 
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Tliymique. 

J^ose:     liiagrai 
i  ou  3  fois  par  jour. 

Sirop  d'Acide  Car 
p.  Sucre  blanc  2000  p. 
Fréparationa  offici, 


Itemarque.  —  M.  J 
ployé  le  Carbolate  de  S 
t'Ose,  (Phénate  de  Pote 
plaies  et  arrêter  inbiantai 

ACIDUM  CARBOLICUM.— (F)  Acide  Carholique.  (Syn.)  Acide  Phénique.  %«■  pées  dans  Ja  solution. 
PhénoK  Hydrate  d^ Oxyde  de  Phényle.  Salicone.     (  A.)  Carbolic  Acid.  Phenîc  ou  Phenj/llM       ^^f^^de  Phénique  Ah 
Acid.  Hydrated  Oxyde  of  Phenyl.  ^'afboJique,  Alcool,  parti 

L'acide  carbolique  est  le  produit  de  la  décomposition,   par  la  chaleur,  d^  l'acide  sj)yrniliB*'"'es  d'animaux  veoimeu 
que,  de  la  salicine  et  de  la  distillation  de  la  houille.  I       Carbolate  de  Potass 

Qualités.  —  L'acide  carbolique,  tel  qu'on  le  trouve  dans  le  commerce,  est  solide  ou  liqui(leB(A  )  Carbolate  ofpotas. 
d'apparence  huileuse,  incolore,  d'une  odeur  empyreumatique  qui  rappelle  celle  de  la  créosoteB       On  l'obtient  en  mêlai 
d'une  saveur  acre  et  brûlante  ;  il  bout  à  370°,  est  soluble  dans  20  parties  d'eau,  très-soluble  daul       Qualités.  —  En  écai 
l'alcool  l'éther,  le  chloroforme  et  les  liuiles.  Sa  solubilité  dans  l'eau  est  de  beaucoup  augment«B°™t  jaunes,  et  ensuite  roi 
par  l'addition  de  5  ù,  10  par  cent  d'acide  acétique.  Quoiqu'il  soit  neutre  sur  le  papier  à  épreuve^       Csage.  —  Désinfecta 
cependant  il  se  combine  faiblement  avec  des  bases  salifiables,  ses  sels  étant  décomposés  parlaH      ta,rbolate  de  Cuivre 
cide  carbonique  et  ceux  (  les  sels  )  avec  les  alcalis,  ayant  une  réaction  acide.    —  Avec  10  piiB"'ic«//^e  oxide  of  Copper 
ctnt  d'eau  ou  de  glycérine  il  devient  liquide  et  est  préféré  pour  l'usage  pharmaceutique.       I      On  le  prépare  en  faist 

Le  Crude  Sulphocarbolic  Acid  est  un  antiseptique  excellent  et  peu  cher.  —    La  couleiB"lweiise  de  phénate  de  pot 
l'ougequo  cet  acide  a  quelquefois  est  due,  paraît-il,  à  la  présenco  de  certains  métaux  ou  oxjdB       Qualités.  —  Poudre 
métalliques.  I      J'fiénate  d'Oxyde  de  i 

Propriétés.  —  Antiseptique  et  désinfectant  puissant,  astringent,  hémostatique,  stimuliiiE"abord,  devenant  rouge-b 
rubéfiant  et  escharotique.  ■      ^cs  carbolates  parta" 

Usage. —  Appliqué  pur  sur  la  peau,  il  agit  comme  escharotique.     Pris  à  l'intérieur,  M      Le  Phénol  se  combin( 
^eflFets  se  rapprochent  de  ceux  de  la  créosote. —  L'acide  impur  ne  doit  être  employé  que  coimBl''^'aposition  de  molécules 
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dt'>i,if't'Otiiiit. —  .luwju'ici  l'iipidc  "iirlMiliquc  ii  vtA  i»ri'cquo  exoluHivt'nu'nt  oiuployé  iV  l'cxtt'riour* 
mais  HcUm  pluniourH  |»riiticion8,  il  peut  t  cro  eiujtloyo  lY  l'intérieur  avec  bcinuroup  d'aviintiijîeH, 
Les  DnctourM  Hrown,  Hoberts  et  GotWaril  l'ont  donnc^  avec  Huccès  dans  la  diarrhée,  len  vomia- 
sciiiintB,  la  dy«piîpsie  aeeoiupagnée  de  douh-urn  d'cHtonmc  apri^H  les  rep.is,  et  dan»  un  cas  trî-s- 
u'iavo  d'aHthine  Hpaeuiodique  ;  dauH  ce  dernier  cas,  l'acide  tut  donné  avec  une  décoction  do  Mil- 
so]iiireille.  Cet  acide  paraît  être  utile  à  certaincH  épo((U''8  de  la  phtliisic.  A  l'extérieur,  od 
•i])jili(|ue  ce  remède  dans  la  lùpre,  len  ulcères  de  uiauvaiMC  nature  et  ceux  où  il  y  a  beaucoup 
(l'iid,  ur  ;  dans  les  hémorrhoïdes,  la  fistule,  le  porri}^o,  la  gale,  l'antlirav.,  la  carie  des  os,  les 
plaies  j^'anyréiieuses,  les  ulcères  ou  abcès  fétides,  &c.  Couime  il  n'affecte  que  sUj  rficiolleiucnt 
la  ]iartie  sur  laquelle  on  l'applique,  il  sera  d'un  bon  (ifFet  dans  le  cas  do  diphtliérie  et  d'an<içino 
iualii,'ne,  ainsi  que  pour  arrêter  instantanément  des  liémorra>^io8  provenant  de  plaies,  piqûres, 
lu: —  J>an8  ces  derniers  cas,  on  peut  l'employer  })"r  (comme  caustique)  ou  luieux  encore,  di- 
lué avec  de  l'eau  ou  de  la  glycérine.  Pour  faire  tlisparaître  les  rou8,^eIureH  (  frecklcs  )il  suffit 
(le  laver  et  sécher  la  partie  affectée,  puis  passer  une  légère  couche  de  l'acide  et  laisser  s^her. 
Au  bout  d'une  semaine,  les  taches  disparaissent  et  laissent  la  peau  nette. 

Selon  Mr  Lcmaire,  le  cadavre  d'un  liommepeut  être  conservé  avec  moins  de  7  à  8  grains 
(le  cet  acide.  L'acide  dilué  injecté  dans  le  rectum  favorise  l'expulsion  des  vers.  —  On  ab^""- 
trop  de  l'acide  carbolique  pour  les  pansements.  Le  Dr.  Léon  Gauthier  et  autres  citent  plu- 
sieurs cas  d'irritation  produite  par  des  solutions  phéniquées  mêmes  étendues.  V.  Acide 
Tliymique. 

Do8i:  :  1  à  3  grains  ou  l  i\  3  gouttes  dans  ^  verre  à  pied  de  mucilage  ou  de  glycérine, 
2  ou  ii  fois  par  jour.     V.  mixture  d'acide  carbolique. 

Sirop  d'Acide  Ctirbolique.  (Syn.)  Sirop  d'Acide  Phéniqun, —  R.  Acide  Carbolique  3 
p.  Sucre  blanc  2000  p.  Eau  1000  p.  Mêlez.  A  prendre  par  cuillerées. 

Préparations  officinales.  —  Onguent  d'Acide  carbolique.  Glycéré  d'Acide  carbolique. 

Remarque.  —  M.  Bobœuf  préfère  les  sels  d'acide  carbolique  à  l'acide  lui-même;  il  a  em- 
I  ployé  le  Carbolate  de  Soude  (^Phénale  de  Soude,  Phénate  Sadique)  ou  le    Carbolatc  de  Po- 
\  tusse,  (^Phénate  de  Potasse),  en  solution,  une  partie  pour  100  parties  d'eau,  poui'  panser  les 
plaies  et  arrêter  inbtantanément  des  hémorragies  ;  il  applique  sur  la  plaie  des  compresses  trem- 
pées dans  la  solution. 

Acide  Phénique  Alcoolisé,  (Syn.)  Acide  Carbolique  Alcoolisé.  — R.  (Lemaire).  Acide 
ll'arbolique,  Alcool,  parties  égales.  C'est  un  caustique.  Employé  contre  les  piqûres  et  mor- 
I  sures  d'animaux  venimeux,  les  piqûres  anatomiques,  la  carie  dentaire. 

Carbolate  de  Potasse,  Phénate  de  Potasse.  (  L.  )  Potassœ  carbolas,  Potassœ  phenas, 
|(A)  Carbolate  of  potassa,  Phénate  of potassa. 

On  l'obtient  en  mêlant  les  solutions  alcooliques  de  phénol  et  d'hydrate  de  potasse. 

Qualités.  — En  écailles  blanches,  transparentes  qui  absorbent  l'humidité  de  l'air,  devien- 
[nent  jaunes,  et  ensuite  rouge-brun;  solubles  dans  l'eau,  l'alcool,  insolubles  dans  l'éther. 

(sage,  —  Désinfectant. 

Carbolate  de  Cuivre,  Phénatt,  de  Cuivre.  (L)  Cupri  Phenas,  Cupri  Carbolas.  (A) 
|jP/ic/i<f?e  oxide  of  Copper. 

On  le  prépare  en  faisant  réagir  une  solution  aqueuse  de  sulfate  de  cuivre  sur  une  solution 
laqueuse  de  phénate  de  potasse. 

Qualités.  —  Poudre  verte,  soluble  dans  les  acides. 

Phénate  d'Oxyde  de  mercure.  Obtenu  par  double  décomposition,  il  est  de  couleur  orange 
jâabord,  devenant  rouge-brique. 

Les  carbolates  partagent  la  causticité  de  l'acide  phénique. 

Le  Phénol  se  combine  avec  les  bases  pour  former  des  composés  définis,  mais  il  y  a  simple 
iiiitaposition  de  molécules,  la  constitution  individuelle  de  chaque  corps  restant  la  même. 
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I*héiiol  Imlf.  (A  ;    JinlitltU  l'hciiol.   Iitilhid  l'heiuit.     .Mo  prûpuro  «'ii  tiiiMunt  ilisHomli. 
4  fin*,  fliodi!  iliins  1^  once  de  Olyt'L'riiii',  iijoutiint  i\  cotto  inixtiiru  \  >{r«.  d.'  INiéiiol — On  Ifiii 
ploii'  cil  injection,  dnnH  la  dyxxoiitoric  des  entant» —  1  iV  li  cuillerées  tV  tlié  de  lu  mixtnrc  dmi. 
un  vcnv  d'niu  2  ou  :{  IbiM  piir  jinir. 

l'Iiniiili  dv  (Juitiinc,  oltttiiu  in  lUJMint  riu>i;ir  une  Noiution  al('ooli(|ue  de  Hult'ute de  <|uiiiim 
Hur  une  solution  do  idiéniite  de  potn«s*e  ;  en  cristaux  aij;uillé«,  pre»<i|u'in>>olul>lc  dan»  1  etlni. 
trùs-colulile  dann  l'aleool  et  le-*  aeidew,  iuMoluble  dans  l'euu. 

Curholic  Ptiff  Bail,  cHt  eniployé  dans  les  maux  do  gor^e.  On  pros8C  lu  Iwinle  d'itiiil 
horl  une  poudre  Kne  ijui  atteint  ainsi  les  partie»  niulado.«. 

lliiik  ('iirlmliqm  (  A  )  dirhullr  OU. —  Peut  Otre  prépan^c  en  taisant  tondre  1  oz.  d'a- 
cide earlolifjue  eriftalli.>^é  à  une  douce  eluileur,  et  en  y  mêlant  a»Mez  d'un  mélange  (parties  r- 
i^alcB)  d'Iiuile  de  (-emenccM  de  coton  et  dliuile  de  pétrole  [mur  faire  une  ehopino. 

lo  Eauuu  nolutioH  phvniquéi'  coHcvntrfi:  (J)orvault.  )  —  Acide  carboli((ue,  1  p.  Kau, 

20  p. 

2o  Kmi  ou  »oli(tîiiii  phéiiîqvhiin  40nie.-l  p.  pour  40  d'eau,  employée  jmur  leH  plaies.  i*cc. 

î{o  Etiu  nu  solution  jihéaiqnée  au  lOOmc.-l  p.  pour  KM»  d'eau.  Pour  démangO'iiMou.  \c. 
Aussi  pour  conserver  les  plantes. 

4o  £au  ou  tolutwn  phéiiiquée  au  l(IO(»mc,  1  p.  Eau,  1000  p.  d'eau.  —  C'est  la  Boimm 
Anti-miasmatique.  On  jHJUt  en  prendre  2  chopincs  par  jour  pure  ou  avec  eau  de  vie,  eot;imo. 
sucre,  &e.  —  Ku  mêlant  l'acide  avec  un  jkîu  de  j^lycérine,  la  solution  se  l'ait  mieux. 

Carholiite  th  Glycérinv.  (  A  )  Curbolate  o/  G'ii/cerîni:  se  fait  avec  1  partie  d'aeide  pour 
6  p.  de  Glycérine.  Il  s'emploie,  dissous  en  certaines  proportions  dans  l'eau,  en  gargari^^ull^ 
injection,  lotion,  Uniment,  etc.  ,  comme  caustique,  désinfectant,  etc. 

Acide  Phéniqui-  AlcAndisé  dit  A.  Phénique  Liquide  est  un  mélanj^e  de  0  p.  d'acidit  cris- 
tallisé avec  1  p.  d'alcool  qui  suffit  pour  le  tenir  liquide. 

Epreuve» . —  L'acide  Carbolique  ressemblant  beaucoup  à  la  créosote,  on  les  a  souvent  don- 
nés l'un  pour  l'autre  ;  mais  il  est  facile  de  les  distinguer,  la  Oravité  Sp.  du  premier  étant  bien 
plus  grande  que  celle  de  la  seconde,  et  par  l'action  de  l'acide  nitrique,  qui,  avec  l'acide  carbn- 
lique  produit  de  l'acide  picrique  pur,  tandis  qu'avec  la  créosote,  il  donne  de  l'acide  oxali(iui'. 
une  matière  résineuse  et  un  peu  d'acide  picrique.  L'acide  carbolique  chauffé  avec  l'ammn- 
piaque  donne  de  l'aniline  et  de  l'eau  (Dispenpairo  des  E.  U). 

ACIDUM  CAllBOLICUM  CRUDUM     (  F  )  Avide  Carbolique  on  Acide  Phénùjm  1 
Impur.  (A)   Crudv  Carholic  Acid.       Cet  acide  n'est  employé  que  comme  désinfectant  oini  [ 
l'extérieur.     Il  est  généralement  brun  ou  rouge,    d'une  odeur  beaucoup  plus  désagréable  (|ue 
l'acide  pur. 

ACIDUM  CHROMICUM.  (¥)  Acide  Chronique,  (A)  Chroviic  Acid.  Chnnnk] 
Anhydride.  Anhydrous  Chromic  Acid.   Chromium  Trioxidc. 

L'acide  chromlque  se  tire  du  bichromate  de  pota.sse  et  de  l'acide  sulfurique. 

Qualités.  —  En  cristaux  d'un  rouge  brillant  ;  déliquescent  et  très-soluble  dans  l'euu  dan?| 
laquelle  il  forme  une  solution  jaune  orange.  C'est  un  poison.  Y.  Antidote.  Il  fout  le  cotiser- 1 
ver  dans  des  flacons  bien  bouchés. 

Propriétés,  —  Usage,  —  Caustique,  escharotique.  —  Pour  détruire  les  exeroissaiites  quil 
viennent  sur  la  conjonctive  et  autres  de  mauvais  caractère.  Son  application  cause  moins  do  ilorl 
leurs  que  celles  des  autres  caustiques,  mais  elle  demande  beaucoup  de  précautions,  ce  causl 
tique  étant  même  trop  dangereux  pour  être  employé  dans  les  cas  ordinaires.  —  Appli( jué  cul 
substances,  son  action  est  très-lente  ;  mais  en  solution  il  agit  plus  promptement  et  iu'iiùtrt| 
moins.  —  La  solution  se  fait  avec  parties  égales  (au  poids)  d'acide  et  d'eau  distillir.  O'i 


•i  i 


▲CI 


J»7 


lilO, 

KlUI' 
lUll'. 

cris- 
don- 
hm 
r\»n- 
4U1'. 
nio- 


ïiqm 

I  ou  il 

((ue 


lu  mit' 


rii|i|iliquu  nu  luiiyeii  d'un  |H>tit  cylintlro  do  vurro,  trouipi'  duiix  la  solution  ;  uiuIm  il  faut  t'iiiru 
att'iitiou  do  nu  |mM  brftlor  les  pnrtioH  onvironmintoM.  Tm*  solution  tiiiu>  avoo  lOOfjmin.s  t\ 
roiico  dViiu  di(*tillt'o  oi^t  iismpz  torto  itiiur  tiiutos  U-n  upplicutiiMis.  Un  11  ot'iiL'nilnnt  inji'cti-  iivtr 
HU(<'('.s  dans  lu  cavit«5  utôrino,  duim  lo  eus  d'IiéniorrujfioM  utôriiioH  et  eaturriiu  uU'rIn,  um-  liion 
plus  tbrUi  solution  (  Ift  irrninH  jM)ur  3  j.  d'oau,  ) 

Himnrquc.  —  Il  110  faut  jauiaix  onipltiyi'r  l'aoidi'  clironùquc  avoc  I»  j;;lywrim',  car  il  fi»ruie 
iivt'c  l'ilo  un  int'Iuiij^L'  exiilosiblo.  //  rut  iiicoiiijhtfUilc  iinr  à  jnn  jirh  tiuiti»  1rs  »iif>stiniris,  #■,»•- 
(•(yi/('  l'emi.  —  (Jot  acido  n'est  jiuh  employé,  générulemeut,  il  l'intériour,  si  toutefoiH  il  vtuif  pres- 
crit, iMi  no  devrait  janmi>t  exeéder  \  de  «ruin. 

ACIDI'M  CAUB(JNICUM.  (F)  Acide  Curhonique.  (,'ax  An,fe  C»rh,„n,f„t,  Arù/, 
)lil>hltii[nv.  (A)  Curbnnic  Acid,  VurhouaceouH  Ac!d.  Cnlcui-einiH  Arùl.  Airlul  .\ii,f_  .)/,. 
Iiliitif    \tn!.   SjilrlfiiH  fj/lhnllH.  Mtphit'w.  A!r. 

Ou  ulitient  cet  aeide  par  l'action  des  acides  wuU'uritiue  et  chlorliydri(iue  sur  le  rarbuuate  de 
clmux. 

<Jii(ilité», — L'ncide  carlMiuique  est  gazeux  i\  la  teuipérature  habituelle,  et  sous  le  poids 
(le  l'iituiosplière  ;  nuiis  on  pt'ut  le  liiiujiier  et  uu'uie  le  solidiller  ù  une  forte  pressiou.  A  l'ctat 
lii'  iiii/,  il  ei-t  incolore,  inodore,  d'une  odeur  léu;èrenient  pi(|uaiite,  il  éteint  les  corps  en  eoui- 
lm>tion;  il  est  non-seulonient  impropre  i\,  la  respiration,  mais  il  asphyxie  les  animaux  (lui  le 
n^piiint.  (\!  ^az  se  trouve  dans  lobas  dos  mines,  dans  les  cavernes,  les  puits,  etc.  La  chaux 
jiti'  •  dans  Cv's  lieux  absorba'  Ic-i  ifn  ini'.pJnfii/iits.  L'air  atmosphérique  en  contient  4  parties 
MU'  1(1000. 

l'i-iipru'tés.  —  l'uiHjt.  —  Anesthési((ue.  _C'e8t  un  poison.  \ ,  asphyxie  et  antidote.  Jics 
recherches  do  M.  Ilarpin  ont  étid)li  ipu'  les  bains  de  jraz  acide  carbonique  pouvaient  modifier 
l;i  iniui  de  la  manière  la  plus  heureuse.  Suivant^M.  (ioiu.j^jee  ;;a/.  ayit  sur  les  tissus  à  la  ma- 
nière des  stimulants  astringents  et  dessieeatits,  améliorant  les  phle^'masies  eatharrhales  hu- 
mides, atoniquos  et  de  mauvaise  nature,  de  mémo  que  lesjiftections  névralLçiques  et  spasmo- 
ilùiues,  l'état  de  fatiuuc  d..'  certains  organes  ;  tendant  au  eontraire^i\  aggraver  les  iililegmasios 
i|iii  s'accompagnent  d'éréthisme,  de  rongeur  érysipélatcus^^et  de  sécheresse.  —  L'action  de  cet 
inide  étant  très-fugitive,  il  est  nécessaire  (pi'il  soit  fré(piennnent  réitéré,  si  l'on  veut  en  ob. 
t'nir  des  effets  durables.  —Dans  les  névroses  et  les  affections  intermittentes,  le  gaz  ne  Jouit  ré- 
illcmont  d'un  jjouvoir  curatif  ((ue  lorsqu'il  intervient  au  début  des  paroxysmes  et  pendant  leur 
vtiit;  et  ce  pouvoir  est  d'autant  jdus  sûr  (|u'on  force  davantage  l'aspiration  du  gaz,  c'est-il- 
ilire  (pie  le  malade  est  tenu  plus  longtenqis  .-ous  le  coup  d'une  demi-asphyxie,  (pii  devra  être 
soiirneusemcut  surveillée.      (  Bourchardat  ) 

l'rcpw'dtions  o(ficiiiitl(s,  —  Vour  ]iréparer  les  eaux  minérales  artificielles. 

l'iireuves.    —L'acide  carbonique  précipite  l'eau  d'  chaux,  rougit  la  teinture  de  tournesol 
Ittfst  lutièrement  abKorbé  par  les  solutions  alcalines. 
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VCIDUM   CITllICUM.  (Syn.)  Acidum  Cltris.  A.    Limnnig.   A.  Lhnonornm. 

k'nle  Citrique.   Citrate  Xbrmcd.  Acidi-  de  Cttron.^ÇA.)  CltriclAcid. 

ldan*B      L'acide  citrique  se  trouve  dans  lo  citron  et  les  autres  fruits  de  la  famille  des  Jlesjjérldées. 

lisor- BOii  le  rencontre  encore  uni  à  l'acide  uialiquiî  dans^tous  les  fruits  rouges,  surtout  daus  la  gro- 

.     Ou  l'extrait  par  divers  procédés  chimiques. 
|sfi»iH     finalités. — En  cristaux  rhomboidaux,  d'une  sa »-eur  acide  très-forte,  inaltérable  ti  l'air, 
I  dnu'Hioliible  dans  l'eau  froide  ou  chaude,  beaucoup  moins  dans  l'alcool.     Il  agit  comme  le  suc  de 
kiUvKtron. 

lié  en ■  Propriétés.  — Kéfrig'.'rant,  antiseptique.  A  l'état  de  cone.-ntratiou,  il  agit  comme  poison 
lètri'Bwstiquc  ;  mais^étcndu  d'eau  jusqu'il  agréable  acidité,  il  forme  des  boissons  rafraîchissantes, 
O'jBfténhlcs. 
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I'huijc. —  Diins  \i'n  iiiiilailii '«  liiflaïuuiiituircH,  lo  Hcmliut,  Ici  iiialAilio!4  du  i'oii<,  vU.'.;  citnti 
nui'  triMM  ou  (|Uiitn!  m 'inuiufA  do  Nuitc,  il  peut  occusidiitifr  lu  t'oriimtion  d^;  ciiIimiIh  d'uci>l' 
iirimu'  ou  lu  u;ruvi'lle.     Ou  ju-ut  nVu  HiTviruu  lit'U  de  suc  do  citniu,  |iour  iirôpurt'r  lu   I'i>ll>„i 

Ih)»i:.  —  r»  li  '.M  iu'i'iiiu?*  dauf*  uu  i;rund  vorro  dVuu  ou  lU'  tisnuo  udouciMHuntf. 

l'fé/iiiriitluuH  Offidniile». —  Ferri  et  Aninioniiw  CItriiH.  Ferri  et  (juiniiu  L'itm".  Am 
Miouiii    (JitratiH.  ftc, 

liiriimjuitllnlilvH.  —  Acides  ,-ultuii((U(' et  iiiti'iijUi',  aci'tiitc  de  ]ilciiidi.  nitrate  et  iu'ét;it  ■ 
de  nieirure,  les  aleali-',  Us  sulfures  alealiiis. 

ACIDI'.M  KOK.MICr.M  (F)  Aruh-  Fonnii/iir.  .\r!,lr  ,lrs  FoiuviIm.  Fnrniùifr  .V.,v 
mal.  (A;  Fnnnlc  A'iif. 

Cft  ncidi!  dont  on  a  l()niitini|w  eontenti-  lV.\i«tenee,  iieusaiit  (lu'il  n'était  (jue  d  •  l'iie;.!  • 
n-étique  modifie  par   lu  ])rûseiiee  d'une  matière  ori,'ani(|ue  étrauiière,  exirtto   naturi-lleiiin 
<laiis  les  IVtiiriiiiH,  et  si!  produit  A:  lis  une  foule  de  décompositions  de  matières  orj;ani((Ues. 

(^'ltlllllc!<. —  Il  (st  liijuide,  incolori',  Irès-iuunint  et  d'une  ndeur  de  fourmis  très-]ii(juuiii,', 
Tl  n'est  pas  employé  pur. 

J'rojin'i'léM.  —  l/s'iijf. —  Dilu''  a\ec  moitié  eau,  il  a  été  employé  en  application,  avec  (|i> 
lions  résidtats,  sur  îles  nieinlin.  ,,aralysés.  Il  se  produit  une  routeur  et  une  scnsntini 
comme  si  le  mendire  était  touché  avec  des  orties,  ]1  l'ait  \ui  lion  cH'et  appliipié  sur  de  virii\ 
lUcèrcrt;  peu  usité.  —  Cet  acide  est,  paraît-il,  lui  spécili((ue  contre  les  miasmes  contagieux  it 
<loit  être  considéré  comme  «n  excellent  désinfectant. —  Le  Spirltua  Formimnim  des  Alli'- 
inands  est  préparé  en  distillant  dus  fourmis  (!uns  l'alcool  dilué. 

ACIDU.M  (lALLICUM  (F)  Acùlr,  G<dl!q->c.  (A)  (,'<,llic  Acld. 

(Jaiilith.  —  L'acide  galli<iue  existe  dans  lu  plupart  des  végétaux  astringents  et  smtuut 
dans  la  noix  de  (Julie,  d'où  Slicele  l'a  retiré  d'abord.  Il  est  en  cristaux  fins  et  soyeux,  iiio- 
doi'c,  d'une  saveur  faiblement  acide  et  astringente,  avec  un  arrière-goût  sucré;  il  ne  préciiiitc 
jias  la  collo  de  poisson  et  produit  un  précipité  bleu  dans  les  .solutions  de  peroxyde  de  Fer.  Il 
i'crme  avec  les  bases  salifiables  des  composés  peu  stables  et  imparfaitement  connus.  Il  est  si- 
lubie  dans  l'eau  bouillante,  peu  dans  l'eau  froide  et  l'éther,  mais  beaucoup  dans  l'alconl  et  l.i 
glycérine 
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Fropriétén.  —  Umijc.  —   Astringent.    On  croit  qu'il  est  préférable  à  l'acide  taniii(iueB  ''n  I^ois,  &c. — .  L 


re 

aci 

dans  tous  les  cas  d'hémorragie,  où  l'on  doit  parvenir  aux  vaisseaux  .saignants  par  la  voit' de  ■         i'ropriétés. i 

la  circulation  ;  mais  dans  les  hémorragies  du  canal  alimentaire  et  autres  parties  sur  lesiiiulksH  ^ployé  que  très-ùL 
l'acide  tannique  peut  être  mis  en  contact,  ce  dernier  doit  Otre  préféré.  L'acide.  galliiiueeM^tt-'iidu  d'eau  convcn 
aUssi  employé  avec  avantage  dans  le  pyrosis,  la  dyssenterie,  la  chlorose,  l'albuminurie,  le  !K.'or-H  lueuts;  jadis  vanté  t 
but,  le  puipura,  les  sci  "fuies  et  les  sueurs  nocturnes  des  pbtbisiques.  Il  ne  constipa  ])as.  Il| 
est  employé  en  gargarismes  et  en  injections  ;  dans  ces  deux  cas  on  le  mêle  avec  de  laglycériDi 
avant  de  mettre  1  eau. 

Dose.  —  5  à  15  grains,  3  ou  4  fois  par  jour  en  pilules  ou  en  poudre. 

Préparations  Officinales.  —  Onguent  d'acide  galliqae.    Glycéré  d'acide  gallique. 


ACIDUM   HYDRIODICUM  DILUTUM.     (F)  Acide  Ilydi-iodique.  Acide  lo^ 
drique  Médicinale  ou  dilué.    (A)  Diluted  JTi/dnodic  Acid. 

Qualités. —  L'acide  lodhydrique,  préparé  d'après  le' procédé  des  E.-U.  est  un  liquide  inj 
colore,  d'une  saveur  acide,  mais  il  se  colore  promptementà  l'air,  alors  il  prend  l'odeur  de  l'IoJd 
Chaque  drachme  contient  10  grains  d'Iode.     C'est  un  poison.     V.  antidote. 

Propriétés. —  Usage. —  Contre-Indications.  —  Incompatibilités. —  Les  mêmes  que  ceij 
de  l'Iode. 
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iiiiicio. 

ACTni'M  IlVDllOUKOMICr.M  DIMTIM.  (Syii).  A,{,l,m  nn>,n,,,Inn,m  DUu- 
iiiHi .  Ariiliiiii  /tniinolii/driciiiii.  {V )  ^\t:iili:  Jtjjiliiiln-i^tiiiqin Hilin',  ^iriik  Jlniiiilii/'lrii/ue' 
(A  )  IHliitcil  /fj/ilfofiniiiiic  Ariil. 

Soliitidii  U(|ui'um'  conU'imiit  10  pur  cent  (iiu  imids)  d'Aiiilu  Jfi/dmhroinlijKc  l'nr.  —  Oa 
|ir('|iiii'n  l'iiciilo  liyili'olii'uiiiiiiuo  iivcf  l'Jl)  ^rniiiis  (li>  lirdiinii'f  du  potasMiiiiii  diMMous  duiis  1  oz, 
tluidi'  d'iiui,  iijoutiiiit  l.'i.'i  crains  d'ucidi!  tîUtiiiiiic  i\  lu  wplutiiiii.  Le  Tmtnitc,  di;  J'ititHsinm 
.kidc  l'Ht  itioduit  it  w  crintalliMt'  pn-wiiu)  ^nlt,  iii  rr.staiit  12  Iu'Uivh  i\  iiiio  Ijuhsu  ti'iiiiii''niturc. 
il  M>  t'ormo  uiio  Nolutio»  d'ucidi»  liydrobroininiu!  dont  la  dciisitô  c.*t  l.'J'JS,  i-nnUmaritiV  |nju  prÔ!* 
><ll  uraiiix  d'iuddc  pur  à  rcuic' fluid<<.  (Via  tM|iiivaut  lY  pri"'S  d.-  lô  par  cciit.  On  le  diiiiiu' à 
iiKiiiiiiiH'H  dnscs  ijuo  cdui  (|iii  ot  olVuîiual,  2tl  lY  iW)  ;j;i)iittes.     V.   Disp.  <li's  \'].-\\ 

<Jii(ilité$,—  '  iquido  troii.spaioiit,  incolore,  iiioilnre,  très-ucido  au  i^oftt  et  fini  s'i'vupoiv  en- 
t'u'ii ment  pur  Ir    -  'laleiir. 

l'iiiprlitiK. —  t,Miiji\ —  Los  mêmes  il  peu  près  (pie  ceux  ilu  Mionuire  de  l'otassiuni.  !)'u- 
liir>  le  J)i.Hp.  des  1*1.-1'.,  il  n'i'st  pus  encore  cjrtuin  si  on  peut  le  sul).'?tituer  au  Uromure  de  l'o- 
tussium  dans  le  eus  d'épilepsiu  ou  autres  nialadios. 

Il  a  ét(5  recommandé  duns  les  hourdonnenuMits  d'oreilles   (tinnilus  auriuUi). 

Ih,i>i\ —  ,^  ij  dans  un  verre  i\  pied  d'eau  ou  de  simp. —  C'ett.-  (piantité  é(piivuul  i\  H 
uiiiins  de  Uronmrc  de  l'otu.ssium.  \a\  \\\\  l'Ii.  ne  donne  que  15  il  50  minimes.  On  u  donné 
iliuis  le  traitement  de  l'épilopsie  ju.squ'à  %  m. 

ACIDI'M   IIYDIIOCIILOIIICUM  PUllUM.  (Sjnj.  Avidnm  Mnriatuum.  Ac.  Ihj. 
•Iriiddoratum,   (F)  Acide  Murîntique,  Acide  Muriiitique  Coiictntré,    Acide  Jfi/diochloriquc 
Acitli:  t'hlorhijdfiquv.   Esprit  de  Sel,  (A)  Mariatic  Acid.    Ili/droeklorie  Acid,  Chlorlu/dric 
Acid.    Sjiirit  II/ ^Sea  tSidt,    Mnrinc  Acid. 

(Qualités.—'  L'Acido  Muriatiiiuo  pur  est  extrait  du  sel  commun.  C'est  un  liquido  inco- 
jiiro  d'une  odeur  suftocanto,  d'une  saveur  corrosivc  ;  exposé  à  l'air  il  l'urne  et  noircit  les  matières 
iiiiiiiniqucs  comme  l'acide  sullurique  ;  il  est  très-soluble  dans  l'eau. —  L'acide  muriatique  du 
lommeree  a  les  mêmes  propriétés  que  l'acide  pur,  mais  il  a  une  couleur  jaunâtre  due  à  la  pré- 
puce du  pcrchlorure  de  fer  ou  de  quelques  particules  de  matières  organiques  , tels  que  du  liège 
(lu  bois,  &c. —  L'acide  muriatique  est  souvent  falsifié  avec  do  l'acide  sulfurique. 

Propriétés. —  Usage. — Tonique,  caustique,  antiseptique,  diurétique.—  Cet  acide  n'est 

employé  que  trùs-ùilué.     A  l'état  de  concentration  c'est  un  poison  corrosif.    (V.  antidote). 

I  Etendu  d'eau  convenablement,  il  est  très-utile  dans  les  dyspepsies,  les  gastralgies,  les  vomis.se- 

ments  ;  jadis  vanté  dans  les  fièvres  typhoïdes,  les  maladies  du  foie,  les  éruptions  cutanées  ;  eu 

ïiirgarisme  dans  les  maux  de  gorge  putrides  et  inflammatoires  ;  en  injection  dans  la  gonorrhée. 

A  l'intérieur,  on  jieut  le  faire  prendre  dans  une  infusion  de  quassia,  de  Colombo,  de  gentiane 

Imi  (le  quinquina.     On  l'applique  ik  l'extérieur  dans  beaucoup  de  maladies  de  la  peau,  surtout 

ntour  l'acné  foUiculeuse,  dans  ce  cas,  on  l'associe  à  la  glycérine  ;  on  peut  l'employer  concentré, 

Imais  alors  on  ne  le  laisse  qu'une  demi-minute,  et  on  lave  la  partie  avec  de  l'eau  seulement,  puis 

jâvcc  de  l'eau  et  du  savon.     Il  est  aussi  utile  en  bain  de  pieds  excitant. 

Dose. —  5  à  10  gouttes  dans  1 J  à  2  verres  d'eau,  de  tisane  d'orge  ou  d'une  des  infusions 
Imeutionnées  plus  haut.  En  gargarisme,  ^ss.  à  ^ij,  dans  Oj.  de  liquide.  En  injection,  3  à 
110  gouttes  pour  5  vi.  d'eau.     En  bain  de  pieds,  ^iij.  pour  8  pintes  d'eau. 

Imompatihilités —  Les  alcalis,  les  terres  et  leurs  carbonates,  les  oxydes  métalliques,  le 
[sulfure  de  potassium,  le  tartrate  de  potasse,  l'émétique  et  presque  tous  les  ^els  métalliques. 

Préparations  officinales. —  Acide  Muriatique  dilué.  Acide  Nitro-Muriatique,  Chlo- 
liure  de  Fer.     Liqueur  de  Perchlorure  de  Ftr.     3Iuriate  de  Morphine,  Teinture  de  Fer,  &c. 
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ACIDUM  HYJ)R(JCHLORICUM  DILUTUM.  (Syn).  Acidum  Muriaticmn  D!l„. 
tum.  (F)  Acide  Muriadqne  Dilué  on  Médidmd.  Acide  Jli/drnrhloriqitc  Di/vé.  Adile 
Chlomydriqui'  Dilué.     (A)  Diluted  Hydrochloric  Acid.     Diluted  Muriatic  Acid. 

B.  Br.  Ph.  —  Aciile  imiriatique,  .^viij.  fl.  Eau  dcstillt'e,  Q,  S.  uiOlez  l'acide  ù,  5  xvj 
d'eau,  ajoutez  assez  d'eau,  A  la  tcinp.  de  (50  dtn;réa  Fah.,  pour  obtenir  'l(\h  oz.  d'uoide  diluc'. 

Prupriétés.  —r»u(jv.  —  V.  Acide  3Iurirttique. 

Dose.  —  1(»  à  30  gouttes  dans  un  verre  d'eau  ou  autre  liquide. 

Prép,  ojfirinalrs.  —  Liq.  d'hydroelilor.  de  morphine.  Liq.  d'iiydrochlor.  de  strychnine. 
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ACIDUM  IIYDKOCYANICUM  DILUTUM.  (Syn.)  Aridmn  rnissicum.  (F) 
Acide  JIjidrocjjinùque  Médicinrd  nu  Dilué.  Acide  Ci/anJu/driqiic  Dilué.  Azide  Prusgiqm. 
(A)  Diluted  Ifijdroci/auic  Acid.    Diluted  Cj/mihjjdric  Acid.     Drussic  Acid. 

Liquide  composé  de  2  par  101)  d'acide  hydrocyaniquo  pur,  et  de  98  par  cent  d'alcnn!  tt 
d'eau.  li'acide  Ilijdcocijiiuiquc  C">iccnfi'é,  Ç  Acide  Auhi/ilrc,  on  Acide  Jfi/dmci/uuiquc  /'»/•  1 
n'est  pas  usité  comme  remède.  C'est  un  poison  des  plus  violents.  D'après  le  Dr.  Cliri,*tl>rii 
1^  grain  pont  tuer  instantanément. 

Qu'ilitéx. —  L'acide  /li/druci/iniiqnc  dilué  est  un  liquide  incolore,  transparent,  d'uiii- 
cdjur  particulière,  d'une  saveur  d'abord  douce,  puis  âcro  Lt  piquante,  snluble  dans  l'eau  :  ii 
se  décompose  à  la  lumière  et  il  une  haute  température.  1 00  grains  de  cet  acide  conticnn>'iit 
deux  grains  d'acide  lij  "rocyanique  pur. 

rnipriétén.—  l'ixKjc.  —  Sédatif,  antispasmodique.  C'est  un  poison  violent.  V.  Antiiint,', 
Dans  la  tou.\  siiasmodiquc,  le  hoquet,  l'asthme,  la  coqueluche,  la  tou.K  des  phtliisiques,  li> 
affections  nerveuses,  les  palpitations  du  cœur,  les  gastralgies  opiniâtres  et  pour  dimiuiui 
l'irritabilité  de  l'estomac  dans  la  dyspepsie;  dans  les  vomissements  nerveux,  par  exeuijili'. 
celui  des  femmes  enceintes,  ceux  accompagnés  de  troubles  cérébraux,  celui  des  consoniptit'M 
dans  des  cas  d'indigestions  avec  douleur  de  la  nuque  ou  accompagnées  d'étourdisscuui't; 
(vcrtigo  stomacal)  ;  dans  la  dysj)epsie  avec  irritation  de  l'estomac,  dans  l'antéralirie.  De  fortin 
doses  de  ce  remède  sont  très-propres  à  tuer  et  expulser  les  vers  ronds.  Dans  les  mahulic? 
mentales  il  est  souvent  d'un  bon  effet,  en  injections  hypodermiques  ou  par  la  bouche. 

On  l'administre  aussi  avec  avantage  dans  les  névralgies  chroniques  de  l'estomac  ;  il  sert 
à  préparer  cet  organe  à  porter  d'autres  remèdes,  tels  que  les  toniques  végétaux  et  minéraux. 
On  ne  doit  dotnier  (|u'uiie  petite  dose  pour  commencer,  et  augmenter  graduellement  jusim'à 
ce  ((ue  l'effet  voulu  soit  produit,  puis  on  diminue  ou  on  cesse  le  remède.  A  rextéridir.  m 
l'emploie  avec  succès  pour  quelques  maladie-!  de  la  peau,  telles  que  les  dartres,  dans  le  but 
diminuer  la  démangeaison,  ainsi  (jue  pour  laver  les  cancers, — En  lotion,  (1^0  îi,  60  goutt'spari 
once  d'eau  d'.stillé'.)  ;  en  on;:uent  (  20  gouttes,  cérat,  2  onces).  Il  faut  affaiblir  la  préparatifiii 
h-i  les  lotions  doivent  être  fiùtes  sur  des  surfaces  dénudées,  surtout  ulcérées.  —  Cet  acide  no  d'iii] 
être  employé  que  par  un  médecin  et  avec  la  plus  grande  circonspection.  Lorsque  l'on  cliau 
de  fiole  d'acide,  il  ftiut  recommencer  à  donner  les  doses  plus  faibles. 

Doxr.  —  2  i\  4  gouttes  augmentant  graduellement  jusqu'à  G  gouttes,  dans  un  vcrn'  à  v 
de  sirop,  de  mucilage,  ou  d'infusion  de  f[uinquina.  De  l'acide  de  Slieele  \  goutte  à  2  goutti'; 

Incompatilnlitéx.  —  Les  sels  métalliques,  les  sulfides,  l'oxyde  rouge  de  mercure. — /''"'"Hiimonades  ou  au 
Hydrocjjanique  de  Sheele  est  très-dn ngcreux  et  ne  devrait  ]hi.s  être  employé.    Deux  gouttes tlUle  Sirou  Lact 
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cet  acide  équiv(dent  à  5  gouttes  de  l'acide  ojficiiial. 

Préparations  officinales. —  Vnpor  Acidi  Jlydrucyanici.   Tr.   Cldoro/ormi  et  morp1ii"\ 
Remarque.  —  Pour  \q  prurit,  on  emploie  avec  succès  des  lotions  avec  r^  ss.  à  .^^  j.  (lati'll 
l^our  5  àSoz.  d'infusion  ^^le  guimauve.  Pour  le  jj^vtri^  des  vieillards^  on  emploie:  Borax,  .d 
Acide,  .^ij.  Eau  de  Bose,  8oz.  Pour  le  prurit  dex 2)iirties  génitales,  on  les  éponge  avec  la: 
lution  suivant».*  :  Acétate  d'ammoniaque,  .^j.  Acide  .^  jss.  Infusion  de  tabac,  8  oz. 


lavec:—  Acide  I 
|-  ou  ^  cuillerées 

ACIDUM 

îi""  Sheele  en  .17 
Irlmbarbe,  &c. 
eus  Peau.     Pas 
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Aciduin  Clilorohi/ilroci/anicum.  (^F  )  Acide  Chlvrohi/droci/anlque.  (A)  Chlorohi/dro' 
•i-iiuik  Arid.  Cet  ftcidc  est  un  liquide  volatil  employé  par  les  Drs.  TurnbuU  et  Turner  dans 
les  affections  paralytiques  de  l'œil  et  de  l'oreille,  en  exposant  les  parties  malades  l'espace  d'uno 
(Kini  minute  aux  vapeurs  d'un  drachme  de  l'acide  contenu  dans  une  éponge  placée  dans  une 
fiole.  Il  agit  comme  stimulant,  produisant  une  légère  irritation  et  sensation  de  chaleur  et 
-lilalx!  moins  la  pupille  que  l'acide  hydrocyanique, 

Aridum  t*^uJpliolii/tlr(>ci/anicnm.  (Syn.  )  Acîdnm  Rhodunlium.  (  ï"  )  Acide  Snl/ohi/dro- 
a/Kiiique.  (  A  )  tSulphohi/droci/anic  Acid.  Cet  acide  se  trouve  dans  les  graines  de  moutarde  et 
dans  la  salive  des  animaux.  On  l'obtient  au  moyen  du  ferrocyanure  de  potassium,  du  soufre  et 
(k  l'aeide  ]ihosphorique.  C'est  un  liquide  incolore,  d'une  saveur  acide,  so  décomposant  quand  il 
i>t  concentré,  mais  se  conservant  longtemps  lorsqu'il  est  dilué.  Il  a  été  employé  par  le  J)r. 
Turnbull,  dans  les  maladies  des  yeux,  de  la  même  manière  que  l'acide  ehlorohydrocyanique. 
Ci>t  un  poison    V.  Antidotes. 

ACIDE  j\xNIQUK.  (A)  Kinic  Acid.  —  Il  exista  dans  les  écorcas  du  quin(|uina,  com- 
liiiié  avec  la  chaux  et  les  alcaloïdes.     Cristallisé  blanc. 

ACIDUM  LACT1CU3I.  (F)  Acide  Lactique.  (A)  Lactic  Acid.  Acidofmilh: 

Ij'iicidc  Ltictiqiiv  a  été  trouvé  par  Sheele  dans  le  lait  aigri.  Cet  acide  se  trouve  non-seu- 
kuiint  dans  le  lait,  mais  il  est  probable  qu'il  se  rencontre  soit  naturellement,  soit  à  l'état  da 
Louibinaison,  comme  dans  la  noix  vomique,  dans  un  grand  nombre  de  végétaux. 

(Juo/ités.  —  Liciuido  incolore,  d'une  consistance  sirupeuse,  inodore,  d'une  .siveur  très- 
'fiile;  il  attire  l'humidité  de  l'air,  est  soluble  en  toute  proportion  dans  l'eau  et  dans  1  iJcool. 
Cliiiuffé  graduellement  et  avec  précaution,  l'acide,  d'abord  siruiicux,  devient  plus  fluide,  se 
inKire  tt  donne,  par  la  distillation,  outre  des  gaz  inflammables,  un  résidu  de  charbon  et  une 
matière  blanche  concrète  dont  la  saveur  est  acide  et  aniôre. 

l'nipriétts.—  Usiiije. —  Tempérant. —  L'acide  lactique  est  aujourd'hui  beaucoup  employé 
en  mùlecine  ;  comme  cet  acide  est  un  des  agents  de  la  dissolution  des  aliments  dans  l'estomaci 
M.  Magcndie  a  pensé  qu'il  pouvait  être  employé  avec  avantage  dans  les  cas  de  dyspepsie  ou 
de  simple  affaiblis-sement  des  organes  digestifs,  et  pour  faire  disparaître  les  dépôts  phnsphati- 
(|ues  des  urines.  Etendu  d'eau  jusqu'à  agréable  acidité,  il  forme  une  boisson  rafraîchissante, 
aeiduléj,  très-employée  dans  les  maladies  inflammatoires,  dans  le  scorbut  et  la  jaunisse. 

Cet  acide  a,  dit  on,  lefl'et  de  la  pepsine.     C'est  un  des  meilleurs  dissolvants  des  fausses 

membranes.     On  l'emploie  dans  le  croup  au  moyen  du  jmhérisatiiir  (  40  grs.  ù,  l'oz.  )  ou  avec 

un  pinceau.     On  s'en  sert  aussi  en   gargarisme.     Lorsqu'on  emploie  le  pulvérisateur,  il  faut 

arantir  les  yeux.     On  l'emploie  encore  dans  la  cystite  chronique,  la  dyspepsie  irritative,  l'ap- 

llKpsie  des  enfants,  la  diphthéric,  le  diabète. 

Dose:  3  j.  à  3  iij.  par  jour,  en  3  ou  4  doses  dans  l'eau.  La  meilleure  manière  de  l'admi- 
lui^trer  est  dans  de  l'eau  sucrée,  sous  forme  de  limonade,  et  à  l'heure  du  repas. 

Incompatibilités. —  Les  alcalis  et  les  sels  minéraux. 

Préparations  officimdes. —  Lactate  de  Fer.     Syrupus  Calcii  Lactophosphatis. 

ReriUtrque. —  Le  Lactart  es,t  dQ   V Acide  Lactique  jjur.     Il  est  pi éf érable  pour  faire  des 
llimonades  ou  autres  préparations.     Il  s'emploie  avec  le  miel  pour  la  toux,  l'enrouement,  &c 
ILe  Sirop  Lactique  contre  îa  diarrhée  verte  des  enfants  (affection  très-contagieuse)  se  fai^, 
lavec; —  Acide  Lactique,  ,3jss.  Sirop  simple  5  iij  et  ^ij.  Ess.   Citron  1  goutte,  coulez.  Dose: 
y.  ou  3  cuillerées  à  café  par  jour. 

ACIDUM  MALICUM.  {¥)  Acide  Malique.  Acide  Sorhiquc —  Acide  découvert 
Ifar  i^heele  en  1785,  dans  les  pommes.  Il  existe  aussi  dans  les  fruits  du  sorbier,  la  racine  de 
rhubarbe,  &C.  Il  est  en  consistance  sirupeuse,  mais  il  cristallise  ;  incolore,  inodore,  soluble 
pus  leau.     Pas  employé  en  médecine. — L'Acide  Pectique  a  été  découvert  en  1825  par   Bra" 
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connot,  dans  lew  poimnet*.  iioires,  carottes,  &c.  Il  provient  de  la  i\rN'ne  ou  Gelée  inilmah . 
Il  est  en  plaques  lorsqu'il  esit  sec  et  ressemble  à  la  gt'latine  ;  d'une  savenr  aigrelette,  inodon;, 
insoluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool —  On  a  proposé  de  s'en  servir  jwur  faire  des  g»?lées,  iVc 

ACIDUM  NITKICUM.  (Syn.  )  Addam  Xitri.  Arldum  Azoliann.  Aqna  FurtixX  F  ) 
Acidr  Nitrique.  Acide  Azotique.  Esprit  de  Nitre.  Eau  forte.  (A)N'itric  Acid.  Spirlt  i>/ 
Jfitre. 

Il  est  officinal  dans  la  Br.  Pliar.  et  le  Disp.  des  E.-V.  L'nclde  du  commerce  se  distingue 
en  Eau  forte  double  it  en  Eau  forte  .siiiijde. 

Qualités. —  Liquide  incolore,  fumant  à,  l'air,  d'une  odeur  qui  lui  est  propre  et  d'une  tn''>. 
Jurande  causticité;  il  colore  en  jaune  et  désorganise  presque  immédiatement  les  tissus  animiiux  ; 
exposé  à  la  'uniiîrj  solaire,  il  éprouve  une  désoxygénation  partielle  et  se  colore  en  jaune,  ]iiir 
la  dissolution  de  l'acide  nitroux  formé  dans  l'acide  non  décomposé;  il  bout  à  120°  cntiiiTiidi^. 
et  se  décompose  il  la  chaleur  rouge  en  oxygène  et  en  acide  nitreux,  Tl  est  soluble  dans  l'eau 
et  l'alcool. 

Propriétés.  —VsKje.  —Tonique,  antisc])tique,  antisypliilitiquc,  esdiarotique,  astrin^viit. 
L'acide  nitrique,  k  ''état  de  concentration,  est  un  poison  corrosif  des  plu^  éncrgique-i.  (  \ .  iiu. 
tidotes  ).  Etendu  d'eau  jusi(u'i\  agréable  acidité,  on  l'a  beaucoup  vanté  da  is  un  grand  nomliiv 
de  maladies:  le  diabète,  le  scorbut,  les  Lialadies  du  foie  où  la  bile  est  sécrétée  trop  prompt •- 
ment  ou  en  trop  grande  quantité;  dans  le  typhus,  la  dyspi^psle,  la  syphilis,  l'hydropisie,  la  to- 
quelucho.  Hausen  le  prescrit  à  la  dose  de  10  gouttes  pour  une  potion  de  5  vij,,  avec. 5. -s- 
d'étJicr  nitrique  alcoolisé,  contre  l'albuminurie.  Pris  ?n  limonade  pendant  le  traitement  luor- 
curiel,  il  calme  la  violente  irritation  que  cause  ce  remèie.  A  l'extérieur,  on  l'emploie  en  lotion, 
largement  dilué,  pour  les  ulcères  de  mauvais  caractère.  Quelques  médecins  de  Londres  l'em- 
ploient pur  comme  esdiarotique,  dans  L  vaitement  local  des  hémorrhoïdes  et  de  la  chute  du 
rectum.  Pour  l'i'.istrument  dont  on  doit  se  servir,  ainsi  que  la  manière  de  l'appliquer  et 
les  précautions  à  prendre,  (V.  Ranking's  Abstract.)  L'acide  nitrique  est  un  des  plus  j)uis- 
sants  caustiques.  On  l'emploie  avec  beaucoup  d'avantages  pour  cautériser  les  ulcères  compli- 
qués de  pourriture  d'hôpital,  ou  pour  détruire  les  verrues  ;  mais  c'est  un  caustique  si  éner- 
gique et  si  pénétrant,  qu'il  faut  une  grande  prudence  dans  sou  emploi.  Son  application  dan* 
une  dent  cariée  demande  encore  plus  de  précautions,  «ar  l'émail  des  dents  saines  est  s-ou 
vent  endommagé  par  son  action  corrosive.  Il  est  avantageusement  employé  en  gargarisme 
dans  les  ulcérations  de  la  gorge  et  des  gencives.  On  l'omploie  encore  en  fumigation  pour  dé- 
sinfecter l'air  des  appartements;  on  verse  une  demi-once  d'acide  nitrique  sur  autant  de  nitrate 
de  potasse  et  on  laisse  dégager  le  gaz  dans  un  appartement  bien  clos.  Cette  quantité  suffit 
pour  une  pièce  de  K*  pieds  carrés.     Il  est  imprudent  de  demeurer  dans  l'appartement.. 

Dose.  —  3  à  G  gouttes  dans  3  ou  4  onces  d'eau,  trois  fois  par  jour.  En  gargarisme  .■^  j. 
pour  une  chopine  d'eau.  —  Pour  garantir  les  dents,  il  est  bon  de  se  laver  la  bouche  après 
chaque  dose  avec  une  solution  alcaline. 

Incompatibilités.  —  Les  huiles  essentielles,  les  oxydes  métalliques,  l'esprit  de  lavande  et 
les  teintures  fortes  en  grande  quantité. 

Préparations  officinales.—  Acide  Nitrique  dilué.  Acide  Nitro-Muriatique.  Onguent 
Citrin.     Liqueur  de  Nitrate  de  Fer. 

ACIDUM  NITRICUM  DILUTUM.  (F)  Acide  Nitnque  Dilué  ou  Médicinal.  (A)| 
Diluted  Nitric  Acid. 

B.  E.-U. —  Acide  Nitrique,  .5JS8.  Eau  distillée,  5  xijss.  fl.  mêlez-  Br.  Ph.  -  Acide  ni- 
trique 5  vj.  fl.,  Eau  distillée  Q.  S.  pour  obtenir  ^xxxj  fl. 

Propriétés. —  Usage.  —Y.  Acidum  Nitricum.  Los  parties  du  corps  qui  ont  été  gek'es, 
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le^i  engelures,  &c.  ,  se  guérissent  vite  si  on  les  peinture  avec, parties  égales  d'acide  nitriqu»' 
dilué  et  d'eau  de  menthe. 

Dose. —  De  l'acide  dilué  des  Etats-Unis,  2(»  à  40  gouttes;  de  celui  delà  I3r.  Th.  loà  30 
gouttes  dans  un  verre  d'eau  froide. 

ACIDU3I  NITRO-MURIATICUM.  (Syn.)  Aqiui  liegia.  AcUlmn  Murladcum  ^i- 
tiono-Oxiijenatam.  Acidam  Nitro-IIiidiocliloriatm.  (F)  Acide  Xiti">-lIydrochhrique.  Atide 
Mtro  Muriatlquc.  Eau  Bégaie,    (A)  NUrO'Mxiriatic  Ac'id.     Xitro-llydroehhric  Acid. 

H.  Pi.-U.  Acide  Nitrique,  ^  iij.  Acide  Muriatique,  ,^  xiij.  et  ,:;v.  Mêlez  les  acides  dans 
uu  flacon  et  quand  refiervcscence  a  cessé,  houdiez-le.  —  Cet  acide  ne  doit  être  préparé  qu'on, 
jutite  quantité,  parcequ'il  se  décompose  avec  le  temps.—  Il  doit  aussi  être  conservé  dans  uu 
lii\i  irais  et  obscur  ;  il  ne  faut  pas  remplir  le  flacon.  L'acide  nouvellement  préparé  est  pré- 
(i'ial)le  à  lacide  dilué. 

Qualités.—  Liquide  corrosif,  odei  focante,  couleur  jaune  pâle,  saveur  acide. 

Propriétés.  — ■  Usage.  —  Stimulant,  antiseptique.  C'est  un  poison.  V.  antidotes.  Em- 
ployé à  l'intérieur,  dans  les  maladies  chroniques  du  foie,  l'oxalurie,  la  scarlatine  maligne,  la 
.xyiiliilis.  On  le  donne  on  limonade  agréablement  acidulée  et  sucrée  ;  on  l'emploie  à  l'exté- 
rii'ur,  pour  la  maladie  du  foie,  en  bains  locaux  et  généraux  ou  en  lotions  avec  une  éponge.  — 
La  solution  se  prépare  en  mettant  assez  d'acide  pour  donner  à  l'eau  l'acidité  du  vinaigre  fort  ; 
ou  passe  sur  tout  le  corps  une  éponge  trempée  dans  cette  solution,  et  on  donne  eu  même 
temps  un  bain  de  pieds  et  de  jambes  durant  vingt  à  vingt-cin([  minutes.  Ce  bain  est  com- 
posé de  deux  onces  d'acide  par  gallon  d'eau;  il  doit  être  entretenu  à  la  température  de  HT  de 
Fr.!:.  et  le  même  peut  servir  pendant  une  semaine,  ayant  soin  d'ajouter  chaque  fois,  deux 
drachmes  d'acide  pour  remplacer  ce  qui  s'est  évaporé.  On  donne  ces  bains  d'abord  tous  les 
jours,  puis  tous  les  deux  ou  trois  jours  ;  employé  de  cette  manière,  l'acide  produit  les  effets  sui- 
vauts  :  piquement  de  la  peau,  soif,  ramollissement  des  gencives,  salivation  ;  en  même  temps 
il  ai\gmente  la  sécrétion  et  l'écoulement  de  la  bile,  et  facilite  le  passage  des  calculs  biliaires. 
Dose.  —  4  à  5  gouttes  dans  un  verre  d'eau,  trois  fois  par  jour.  Pour  préparer  un  bain 
général,  on  peut  mettre  assez  d'acide  dans  l'eau  pour  lui  donner  le  goût  du  vinaigre  ftvible. 

ACIDUM  XITRO-MURIATICUM  DILUTUM.  (Syn.)  Acidum  Nitro-IL/drochlo^ 
rlcuin  dilutum.  (F)  Acide  Nitro-Muriatique  dilué.  Acide  Xitro-J/i/drochloriqve  dilvé.  Eau 
Régole  diluée.  (A)  Diluted  Nitro-Muriatic  Acid. 

It.  E.-U. —  Acide  Nitrique  .^îiij.  Acide  Muriatique  ^xiijss.  Eau  distillée,  10  oz 
Mêlez  les  acides  dans  \\n  flacon  pouvant  contenir  une  livre  ;  puis  remplissez-le  avec  l'eau 
distillée. 

l'ropnétés.  —  Usage.  —  Incomjyatibilités.  —  V.  Acide  nitro-muriatique. 

Dose-  — 10  i\  20  gouttes,  dans  un  verre  d'eau  froide,  trois  fois  par  jour.  > 

ACIDE  OLÉIQUE  ou  Ela'ique.  (A)  Olcic  Acid.  —  Produit  de  la  saponification  et  de 
I  la  distillation    des  corps  gras,  ou  de  la  formation  du  gras  des  cadavres.     Il  est  liquide  à  la 
températu.e  ordinaire.     C'est  aux  diverses  proportions  d'oléine  qu'elles  contiennent,  que  les 
grais,ses  doivent  leur  fluidité. 

ACIDE  OSMIQUE  (Syn.)  Télroxi/de  d' Osmium.  (A)  Osmid  Add. 

C'est  le  composé  volatil,  à  odeur  forte,  qui  se  produit  lorsqi.e  l'Osmium  (métal  décou- 
I  vert  en  1803  dans  la  mine  de  platine)  ou  quelqu'un  de  ses  oxides  bruns  sont  chauffés  à  l'air 
l«u  traités  par  l'acide  nitrique  ou  nitro-muriatique.  —  Très-vénéneux.  —  Il  est  dangereux  à 
Uanier,  son  inhalation  produisant  des  hémorragies  et  s'attaquant  aux  yeux.  Ou  doit  se  con- 
jlenter  de  le  secouer  dans  une  bouteille  avec  le  véhicule  ordonné,  et  s'il  faut  le  triturer,  le  faire 
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1)  visage  couvert,  etc. 
liydrique. 


(^luiuc  antidote,  Claus  recoinniniide  l'inhalation  du  gaz  acide  Sull. 


ACIDU3I  OXALICUM.  (Syn.)  .1.  Oxnlimm.  A.  Avctosdlœ.  A.  S<icchanim.  {V) 
Acide  O.riiliijue.  Aciik  du  nwir.  A.  Sacchurin.  (Xcnlatc  Xornud.  Acide  Carhoueu.r. 
(\)O.C(dic  Acid. 

Cet  acide  we  trouve  dans  les  animaux  et  dans  les  végétaux,  entre  autres  dans  l'oseilli'. 
On  l'obtient  en  faisant  réagir  à  chaud  do  l'dcide  nifriijiicjort  sur  du  sucre  ou  de  la  f'écnli'. 
Lorsqu'on  emploie  de  l'acide  nitrique  dilué,  on  obtient  de  l'acide  saeeharique. 

(JiudifcK.  —  L'acide  oxalique  est  blanc,  cristallisé  en  aiguilles  fines  ou  en  longs  prismes 
<luadrilatt''reH,  terminés  par  des  sommets  dièdres.  Sa  saveur  est  très-acide  et  son  action  sur 
le  tournesol  très-grande.  Il  est  soluble  dans  neuf  parties  d'eau  froide  et  dans  beaucoii]) 
moins  d'eau  bouillante,  soluble  dans  l'alcool. 

l'rnpriéth.  —  Usage.  —  Uéfrigérant,  antiphlogistique.  Très-dangereux.  —  Cet  ticidc 
administré  ù,  l'état  do  concentration,  agit  comme  un  poison  caustique  ;  mais  étendu  d'eau  jus- 
qu'A,  agréable  acidité,  il  est  très-employé  dans  les  maladies  inflammatoires,  le  scorbut,  la  j;iii- 
nisse,  dans  les  maladies  tant  aiguës  (jue  chroniques  connues  sous  le  nom  d'angines,  dans  lu 
gastrite,  la  gastro-entérite,  la  stomatite  et  les  aphthes;  mais  à  cause  du  danger  d'empoisonne- 
ment, on  lui  préfère  les  autres  acides.  Il  a  de  jilus  la  propriété  île  calmer  les  douleurs  vin- 
L>ntes  (|ui  accompagnent  les  inflammations  des  muqueuses,  et  de  rendre  moins  nécessaires 
les  déperditions  de  sang.  —  Dans  les  affections  aphtbeuses  de  l'enfauee,  l'acide  oxalique  a  sur- 
tout eu  d'excellents  résultats;  on  l'associe  avec  avantage  il  l'huile  essentielle  de  menthe  poi- 
vrée ;  ((uand  les  ulcérations  prennent  un  mauvais  aspect,  on  ajoute  une  petite  quantité  de 
Tannin. 

Dnse.  —  2  grains  dans  .=  j.  de  véhicule.     Son  administration  demande  beaucoup  de  pré- 
cautions, car  c'est  un  des  plus  dangereux  poisons.     V,  antidotes. 
/ncompiifUnfiféf!,  —  Les  sels  de  chaux. 

ACIDrM  PERCIIL0RICU3I.—  (P)  Acide  Pcrchlon<ju<:  (A)  Pr.rcM>r!c  Acid.  O.ti 
cil  for  te  Acid. 

En  faisant  bouillir  une  solution  d'acide  ehlorique,  il  se  dégage  de  l'acide  chloreux  ou  ilo 
l'acide  hypochlorique,  et  l'acide  porchlorique  reate  dissous.  Ou  l'obtient  aussi  en  décomposant 
le  perchloratc  de  potasse.  Cet  acide  est  incolore,  liquide  ou  solide  ;  dans  ce  dernier  cas,  il  se 
présente  sous  forme  de  cristaux  blancs. 

ACIDUM  PHOSPHORICUM  GLACIALE.  (F)  Acide  Phosphorique  Comrntn. 
(A)  Glacial  Phosphoric  Acid.     Concentrated  Phosphoric  Acid. 

Br.  Ph. —  L'acide  Phosphoriquc  avec  33.7  par  cent  d'eau. 

Qualités-—  Liquide  sirupeux,  incolore,  sur  au  goût  et  d'une  réaction  fortement  acide. 

Propriétés. —  Usage. —  Rarement  employé  —  En  pharmacie  on  l'emploie  pour  préparer 
l'acide  phosphoriquc  dilué.  On  s'en  sert  cependant,  en  frictions,  contre  les  tumeurs  osseuses 
des  rachitiques. —  L'onguent  se  prépare  avec  .:5  j  d'acide  phosphoriquc  pour  ,^j  d'axonge. 

Dose. —  2  à  5  gouttes.  Poison  très-dangereux.  V.  antidotes.  —  L'acide  phosphoriquc 
du  Disp.  des  E-U.  se  donne  à  la  dose  de  5  à  10  gouttes. 

Préparation  Officinale.—    Acidum  Phosphoricum  Dilutnm. 

ACIDUM  PHOSPHORICUM  DILUTUM.(Syn)  Ac.  Phosphoricum  Officinal!.<.{F)\ 
Acide  Phosphoriquc  Médicinal.  Acide  Phosphoriquc  dilué.  A.  Phosphoriquc  Officinal. (  \)\ 
Dilutid  Phosphoric  Acid.    Officinal   Phosphoric  Acid. 

H.  Br.  Ph. —  Acide  Phosphoriquc  concentré  ,5iij  fl. —  Eau  distillée  Q.  S.  pour  former  1 
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5  XX  fl. —  L'Aoulo  cliluû  p.!Ut  ftrc  jiréparô  avec  djs  acides  tlo  diffôrentos  forcoH,  mais  il  doit 
toujours  avoir  la  donsitô  de  1.08,  et  avoir  les  tnGiues  caractères  (jne  le  jiremier. 

tJiKiUtés, —  Liquide  incolore,  inodore,  d'une  saveur  très-acide, 

rtoprutés —  rsiujc. —  Tonique,  réfrigérant. —  Dans  le  diabète,  l'hystérie,  la  dysiicpsie, 
la  leucorrhée  quand  le  liriuide  sécrété  est  clair  et  acre.  Il  a  été  employé  avec  avantage  jiour 
caliiur  les  douleurs  et  les  spasnjcs,  pour  empêclier  la  formation  des  matières  osseuses  et  cor- 
ri<,'('r  les  dépôts  ]>hosphatiqui's  des  urines.  Magrns  Uns  l'a  employé  avec  succès  dans  la  jtre- 
mièrc  ]iériode  du  tyjjhus  abdominal  ou  pétéchial. 

Dose.—  10  iV  HO  gouttes  dans  deux  ou  trois  oz.  d'eau.  (B.  Ph.)  20  i\  00  gouttJs(E-U.). 

Remarque.  —  Cet  acide  est  une  solution  d.î  V Acide  Trlhi/dnitâ  des  chimistes,  appelé 
nu>si  Acide  OrlhopJioHphorlqiie. 

1/ Acide  Mctiiphnspliorlque  est  un  excellent  réactif  pour  découvrir  l'albumine  dans 
l'iiriiu'.  —liAcldumlIijpophouphorlcum.  A.  //i//iophosj)horcux.  (A)  Ilijjiophnspliorous  Aeld 
est  obtenu  par  l'action  de  l'acide  oxalique  sur  l'iiypophosphit!  de  eiiaux,  généralenii-nt  sous 
fornii'  de  solution  contenant  (>  grs.  d'acide  par  drachme,  soit  2  grs.  et  un  rpiart  de  phosphor. 
On  lie  l'a  pas  donné  li  l'intérieur  sous  cjtte  forme,  mais  il  pourrait  remplacer  les  hypophos- 
jihites,  les  phosphates  et  l'acide  phosphorique  — 1\  la  dose  de  10  gouttes  îl  3  j. 

J'iéparatlnnit  Officlnules  —  Pliosphate  d'Ammoniaque,  Sirop  de  Phosphate  de  Fer. 

ACIDUM  PYROLIGNEUM  CRUDUM.  (F)  Acide  Pyrollgnenx  linit.  (A)  (U-iuh 
Pi/irilhjneons  Acld.  C'est  de  cet  aci<le  que  l'on  olitient  l'acide  acétique  j)urifié. 

ACIDU.M  SACCHARUM.  (F)  Acide  S'iccluirlque.  A.  Socchunn.  (A)  Saccha^ 
I  t'f  Ai-id.      O.C'dlii/drlc  Acld,. 

On  l'obtient  en  traitant  le  sucre  par  Vacldc  nitrique  dilué.  V.  Acide  Oxalique.  C'est 
luii  liciiiide  sirupeux,  en  cristaux  acides,  incolores;  i.«oméri({ue  avec  l'acide  muclqiic. 

Rcnnrque.  —  La  Sncchuhnlnc  est  une  poudre  brune,  légère,  insoluble  dans  l'ammo- 
iii!ir|Uo.—  L'iiclde  Sacchulmlquc  (obtenii  dans  l'action  de  l'acide  Sulfuriquc  dilué  sur  le 
|Mieri',  etc.)  étant  bouilli  dans  l'eau,  produit  la  Sncchnlmlne.     . 

ACIDE  SALICYLEUX.  (Syn.)  Aldéhi/de  Scdlej/llque.  Huile  v.latlU  on  Essence 
là  Renie  des  Prés.  Ili/drure  de  Sallci/le  ou  de  Spiro'ile.  Acide  Spirélque.  etc.  (A)  Saîlci/lous 
\An-l  S,dlc,/l  Aldehyd. 

Lacidc  Salicyleux  peut  s'obtenir  de  l'Ulmaire,  mais  on  le  prépare  plus  avantageusement 
|avec  la  Sidicine. 

Qualités.  —  Cet  acide  est  d'une  consistance  oléagineuse,  incolore  ou  légèrement  jaunâtre. 
|I1  «e  dissout  en  toutes  proportions  dans  l'éther  et  dans  l'alcool. 

Propriétés. —  Usage. —  Mr  Hannon  lui  attribue  l'action  diurétique  de  l'Ulmaire. 

Dose.  —  2  ou  3  gouttes  dans  un  véhicule. 

Remarque.  —  Si  on  traite  l'acide  salicyleux  par  un  soluté  de  potasse,  on  obtient  du  Sali- 
fijhtc  de  Potasse  en  cristaux  tubulaires  blancs  et  nacrés.     8i  on  traite  le  même  acide  avec  un 
loluté  de  soude,  on  a  un  i^alici/lite  de  Soude  sous  formj  d'aiguilles  très-longues  et  très-bril- 
liutes. 

ACIDUM  SALICYLICUM,  (F)  Acide  Salicyllque.  (A)  Sallcylic  Acld.    Ortho. 
^fyhenzoic  Acld. 

U'-f.  (F)  ■     t'et  acide  est  le  produit  de  diverses  combinaisons.  On  l'obtient  aussi  de  divers  salici/lntes 
|i/.(  A  )  W^'l'treh,  comme  les  huiles  de  gaulthérla  ou  de  houlenu  merisier,  la  reine  des  prés,  etc. 

Qiiidités.  —  En  cristaux  aiguillés,  inodore,  goût  douceâtre  puis  acide.    Soluble  dans  500 
former  H"  ^*^0  parties  d'eau,  plus  soluble  dans  l'éther,  l'alcool,  et  14  p.  d'eau  bouillant?.  On  ditqu3, 
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en  chauffant  avic  bcnucoup  de  précaution  50  p.  de  glycérine,  on  peut  y  faire  dissoudre  1  [t. 
d'acide,  et  que  ce  mélange  non-sculcnicnt  deuieuro  transparent  en  refroidissant,  mais  qudii 
peut  le  diluer  avec  de  l'eau  sans  qu'il  se  sépare.  MClé  comme  on  le  dit  ci-après  avec  l'amuin- 
niaque,  il  constitue  un  saliajlutc  d'ammonidqiii',  de  même  qu'avec  le  bicarbonate  de  soude,  il 
est  changé  tnun  sidici/ldie  de  soude.  Mêlé  à  des  sels  neutres,  il  devient  beaucoup  plus  solulilc 
sans  que  h'  vertus  antiseptiques  soient  diminuées,  ainsi  :  —  1  partie  d'acide  mêlé  avec  1 
p.  de  niti  '"  potasse  dissous  dans  50  p.  d'eau  froide:  —  1  p.  d'acide  avec  IJ  p.  de  citrate 
d'ammoii  GO  p.  d'eau:  —  1  p.  d'acide  avec  2  p.  de  sulfate  de  soude  dissous  dans  50  p. 

d'eau:  —  1  ,  .  d'acide  avic  2  p.  de  phos.  de  soude  dissous  dans  5(1  p.  d'eau:  —  1  p.  d'ucidc 
avec  1  p.  de  Bicarbonate  de  soude  dissous  dans  48  p,  d'eau. 

Prtqniétéx. —  Usaije. — Antisiptiquo  et  antifermentisciole  drs  plua  puissants.  Empluyé 
dans  le  catarrhe  ou  la  dilatation  de  l'estomac,  c'est  un  remède  effectif.  On  le  donne  avec  sueci's, 
dans  les  vomisseuiouts  de  matières  en  fermentation  (  5  ou  10  grs.  ).  Pour  l'expulsion  du  tjeiiia. 
(  8  grs.  toutes  les  lieures,  en  prendre  5  doses  et  donner  de  l'huile  de  castor.  )  Pour  les  asca- 
rides, on  l'administre  en  injection  après  avoir  d'abord  donné  ua  lavement  d'eau  tiède.     Il 
faut  injecter  in  une  seule  fois  30  grs.  d'acide  et  'M)  grs.  de  liorax  dans  IG  oz.  d'eau  ehau'lr  : 
la  moitié  pour  un  enfant.  ])'après  AVeiss,  le  salycilate  de  soude  est  un  antipyrétique  puissant. 
Le  Salycilate  de  soude  est  donné  dans  les  fièvres  éruptives  (  20  grs.  toutes  les  deux  hoiiivs, 
jusqu'il  ce  que  la  température  soit  réduite,  puis  10  grs.  toutes  les  2  heures  ).  Chez  les  enfants 
on  peut  donner  de  30  à  00  grs.  par  jour.  On  donne  le  sel  en  cachet  (  wafem  ),  sinon  en  so- 
lution.     Il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  remède  n'est  pas  bon  si  le  coeur  est  faible  ou  s'il  y  :i 
albuminurie.     Employé  aussi  dans  la  ^j/ej?iie,  la   fièvre  p»:ery)?r'a?c,  la  diphthérie,   etc.,  on 
l'emploie  comme  dans  lis  fièvres  typhoïdes.  On  emploie  de  préférence  le  salycilate  de  soude 
comme  remède  interne,  il  e.'t  moins  irritant;  mais  comme  antiseptique  et  pour  appliquera 
l'extérieur,  l'acide  est  préférable  et  plus  puissant.     C'est  le  meilleur  remède   connu  jioiir 
le  rhumatisme  tant  aigu  que  chronique.    Quoique  certains  cas  n'aient  pas  paru  vouloir  cédir 
à  son  action,  en  général  le  mieux  se  fait  sentir  dans  les  24  heures,  et  les  douleurs  et  la  fièvre 
cessent  en  œême  temps.     Son  emploi  dans  le  traitement  de  ces  maladies  diminue  le  daiijier 
des  complications  cardiaques  et  cérébrales  sans  le  faire  disparaître  entièrement.     Cet  aeidc 
est  aussi  donné  comme  antipériodique  dans  les  fièvres,  mais  avec  moins  de  succès  connus. 
Employé  aussi  dans  les  hydartroscs  et  les  hydropisies  liés  à  une  maladie  du  cœur.    (  V.  ù 
Acide  Borique  )  .     Il  est  beaucoup  vanté  comme  antiseptique. 

Dose,  —  5  à  30  grains.  Dans  le  rhumatisme  aigu,  on  peut  donner  7,].  dans  les  24  heures. 
Quelques-uns  donnent  de  plus  fortes  doses,  mais  il  faut  des  précautions,  car  le  remède  n'est 
pas  tcujcurs  sans  danper.  On  l'administre  en  poudre.  Le  Salicylate  de  soude  est  beau- 
coup moins  irritant  et  devrait  lui  être  préféré.  (  V,  Sodii  Salicylas  ).  S'il  survient  des  bour- 
donnements d'oreilles  eu  autres  symptômes  d'un  commencement  d'empoisonnement,  il  faut  di- 
minuer la  dose  ou  même  cesser  entièrement. — Une  bonne  préparation  est  la  suivante:  Acide 
Salieylieiue,  3  ij.  Borate  de  soude,  g  j.  Glycérine,  Q.  S.  Mêlez  le  Borax  et  l'acide  avec  .îiv, 
de  glycérine,  chauffez  légèrement  jusqu'à  dissolution  et  ajoutez  assez  de  glycérine  pour  faire  j 
1  once.  En  4  ou  U  doses. 

ACIDUM  SUCCINU3I.  (Syn.)  Sal  Succini.  (F)  Acide  Snccinique.  (A) Succinic  Adil\ 
Qualités.  —En  cristaux  blancs,  transparents,  saveur  acide,  solubles  dans  l'eau  chaude, 

il  est  volatil. 

Propriétés.—    Csuge.   —  Antispasmodique,  diaphorétique,  poison.  V.  antidotes. —  LeJ 

Succinute  d' Ammoniaque  Imjiur,  Esp.  de  corne  de  cerf  succiné  est  employé,  ainsi  que  l'acide,! 

dans  les  convulsions  de  la  première  dentition,  &c.  V.  Oleum  Succini. 

ACIDE  STÉARIQIÎE.     (A)    Stmric  Acid.~  Produit  constant  de  1»  saronificationl 
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ACIDUM  SULPIIOCAIIBOLICUM.— (Syn.)  Addum  Sufphoph'nicum.  (F)  Acide 
Snijiho  .arbolique.  Acide  Sulphophéniiine.  Sid/dtr  If j/draté  d'Oxyde  de  Fhéni/k.  (A)  Sul- 
phnr'irbolic  Acid.    Sulphophenic  Acid.  Hjjdnited  Sulphate  of  (lie  oxide  o/  Phénol. 

On  obtient  cet  acide  par  la  combinaison,  au  moyen  de  li  chaleur,  (b  l'acide  c,irl>idii|ue 
avi'i-  l'acide  sulfurique. 

'Jiddifés. — .  L'acide  sulpliocarbolique  est  lui  li(|uide  sirupeux,  épais,  couleur  «le  vin,  et 
(liii  peut  se  cristalliser  en  cristaux  rougeâtres.  Il  rouu'it  le  i)apier  t\  épreuves,  a  un  j.'oût  acide 
et  (inpyreumatique.  Son  odeur  rappelle  celle  de  l'acide  phéni(iue.  L'acide  est  soluble  en 
Imites  jiroportions  dans  l'eau,  l'alcool  et  l'éther.  Il  dissout  l'iodj  et  cj  djniier  n'est  pas  pré- 
cipité en  ajoutant  de  l'eau. 

Propriétés. —  Usage.  —  Dw  expériences  récentes  paraissent  démontrer  que  et  acide 
jouit  iL'  propriétés  désinfectantes  plus  marquées  que  elles  de  l'aeidj  carboli([ui)  simple.  Sa 
luiiicipale  propriété  est  de  former  des  sels  avec  les  bases  salifiables.  Cjs  sols  ont  unj  fail)le 
oileiir  d'acide  carbolique  et  on  suppose  (|u'ils  ont  les  propriétés  de  c>t  acide  et  d 's  bases 
r.'<iK'ctives,  sans  en  avoir  la  causticité,  ce  qui  les  rend  propres  à  être  ad;ninistrés  lY  l'intérieur. 
Rini'irquc.  —Le  Hidphocnrbohte  de  soude,  ('^y"-)  Snlphnpliénute  de  smide.  (L)  Sodu' 
Ml  S'idii  Sidphocuriolus.  Sodiv  sidphopheuds.  (A)  SidpJiocurbolafe  0/  Sodu.  Sitiphophenate 
uf  Smlti  ,se  prépare  en  saturant  l'acide  sulphocarbolique  dilué  avec  le  carbonate  de  soude  et  eu 
i'aisniit  évaporer  cette  solution.—  Ce  sel  est  en  beaux  cristaux  presqu'incolores,  d'une  saveur 
saline  et  amère,  d'une  odeur  faible  d'acide  carbolique.  Il  est  soluble  dans  cinq  partie),  d'eau 
froide,  dans  §  de  son  poids  d'eau  bouillante  ;  peu  soluble  dans  l'alcool,  insoluble  dans  l'éther. 
fos  propriétés  thérapeutiques  no  sont  pas  encore  très-connues.  On  l'a  employé  dan-*  la  phthi- 
sie,  les  maladies  zymotic[ues  et  la  fièvre  scarlatine.  En  application  locale  dans  l'ozène,  les  ul- 
cères syphilitiques  de  la  lioru'c,  l'ulcération  des  amygdales.  —  A  l'intérieur,  on  l'a  donné  à  la 
dose  de  10  îk,  GO  grains;  en  application  locale,  2  à  15  grains  i\ l'once  d'eau. 

On  prépare  aussi  de  la  même  manière  que  le  Sidphocurbnlate  de  soude,  les   Sidphoc<ir- 
Matvs  de  Cuivre,  Fer,  Magnésie,  Potasse,  Chavx,  Ammoniuqne  qui  peuvent  être  employés  à 
peu  près   dans  les  mêmes  cas.      Ces  sels  ont  l'avantage,  pour  application  externe,  sur  l'acide 
carbolique  et  les  carbolutes,    d'être  volatils,  de  dégager  l'acide  phénique  d'une  manière  gra- 
Idiielle  et  d'avoir  par  conséquent  une  action  plus  douce,  plus  uniforme  et  plus  continue.  L'ad- 
ministration interne  de  l'acide  carbolique  simple  offre  plusieurs  inconvénients  qui  se  trouvent 
annulés  par  la  découverte  et  l'emploi  de  ces  sels  qui  sont  absorbés  avec  rapidité  et  n'exercent 
jucune  action  toxique,  puisqu'on  a  donné  le  sulphocarbolate  de  soude  à,  la  dose  d'un  drachme 
toutes  les  4  heures  sans  danger  et  même  avec  avantage  dans  quelques  cas  de  phthisie.    Le  sid- 
)]\omrholute  de  fer  à  petites  doses  pourrait  peut-être  rendre  quelques  services  dans  cette  der- 
lière  maladie.  Le  Sulphocarbolate  de  Zinc  (Syn.)  Suljdiophénate  de  Zinc.     (L)  Zinc.i  Sul- 
iocarbohts,  Zinci  Sulpliophenas.     (  A  )  Sulphocarbolate  of  zinc.  Sulphophenate  of  Zinc,  a 
le  teinte  rougeâtre,  une  odeur  peu  marquée  d'acide  carbolique  ;  soluble  dans  l'eau,  la  glycé  - 
lue  et  l'alcool  dilué,  mais  peu  soluble  dans  l'alcool,  le  collodion,  l'éther  et  le  chloroforme.    Ce 
|el  combine  les  vertus  désinfectantes  et  thérapeutiques  du  phénol  et  l'action  astringente  du 
ilfate  de  zinc.     Il  a  été  surtout  employé  à  l'extérieur  dans  les  plaies,  les  ulcères  de  la  jambe, 
le,  en  injections  dans  la  gonorrhée,  l'ozène,  &c.  t\la  dose  de  2à  5  grains  par  once  d'eau  pour 
lions,  gargarismes  et  injections. 


m 


ACIDUM  SULPHOHYDKOCYANICUM.  (Syn.)  Acidum  Rhodanicum.  (F)  Acide 
\mècaiKVi^tJfohi/droci/anique.  (A)  Sulpihohydrocyanic  Acid. 
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On  io  trouve  dans  le»  graines  de  inoutarde  et  dans  la  salive  des  itniiuaux.  On  l'ubtiiiit 
nu  moyen  du  ferroeyanure  de  potassium,  du  soufre  et  de  l'acide  plioHjdiorique. 

Qualités, —  C'est  un  liquide  incolore,  d'une  saveur  acide,  se  dt'comimsant  quand  il  ist 
concentré,  mais  se  conservant  longtemps  lorsqu'il  est  dilué.  Il  produit  avec  les  sels  neutits 
de  fer,  le  papier,  liégc  ou  autres  matièies  organiques  contenant  du  fer,  une  couleur  rouirc- 
snng.  Poison.  V.  antidotes. 

Csagi' — Il  a  été  enijiloyé  parle  Dr  Turnbnll,  dans  les  maladies  des  yeux  de  la  môme  ma- 
nière que  l'-'lciWe  Chloroh/zilron/ituiqui: 
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ACIDUM  SULPIIURICUM.  (  Syn.  )  Aclilum  Siilj>h,u!aim  Punim.  Okum  Vltri.u. 
SpiritiiH  Vitrlo/l  Fortis.  Acidum  Vitrlolicum.  (F)  Acidt:  Sid/iiriijiir.  Huile  de  Vitriol.  Acidi 
Vitriolitjuc,  (A)  Pure  Sulphuric  Acid.   OU  of  Vitriol. 

On  le  connaît:  1°  à  l'état  liquide:  Acide  Sul/uriijui-  Aiiijhiis  —Sulfate  d'Eiiu  an  Jli/. 
>lriquc-A.  Monolii/druté—-  A.  Sul/urique  Officinal-  A.  Sul/urique  Pur  (A)  Officinal  Add. 
2°  A  l'état  concentré  impur —  -1.  Sul/urique fumant.  A.  Sulfuriqne  Glacial  de  Nordlum- 
Kcu.  A.  Sn/fnriquc  dr  Saxe  ou  d'Alli  magne.  3''  A  l'état  concret  pur  ;  A.  Sulfuriqui  An- 
hydre.—  (A)  Solid  Sutfdivric  Acid. —  (^  SulpUuric  Oxide)  qui  est  en  cristaux  aiguillés, 
blancs,  ressemblant  i\  V  Ashcste.     Le  premier  seulement  efet  employé  en  médecine. 

(^ualitéH.  —  L'Acide  sulfurique  concentré  est  un  licjuide  corrosif,  incolore,  inodore,  tir-- 
pesant,  d'une  saveur  trés-acide  et  d'une  consistanco  oléagineuse.  On  le  distingue  de  l'aciiL' 
du  commerce,  en  ce  qu'il  s'évapore  .sius  aucun  résidu  dans  un  creuset  de  platine,  et  qu'il  w 
laisse  pas  précipiter  de  sulfate  de  plomb  par  son  mélange  avec  l'alcool  rectifié. 

Propriétés  —  Escliaroti(jue,  stimulant,  rubéfiant^,  tonicjue,  astringent,  réfrigérant.  CV-t 
un  poison  caustique.     \ .    Antidote. 

("sage.  —  L'Acide  Sulfurique  conciintré  est  un  poison  corrosif  des  plus  actifs.     Convuw- 1 
blement  étendu  d'eau,  il  constitue  des  boissons  tempérantes  et  astringentes-     Ainsi  dilué  im 
l'emploie  dans  le  diabète,  la  dyspepsie,  la  ménorrhagie,  les  flueurs  blanches,  le  cracheuu'iit  île 
sang,    la  fièvre  hectique  ;    dans  les  éruptions  cutanées,  les  fièvres  bilieu.ses  et  typhoïïh':*,  le 
scorbut,  la  dyssenterie,  les  diarrhées  chroniques,  les  hémorragies  passives,  les  sueurs  iicictur- 
ues,  la  diarrhée  colliquative,  (fc.     Associé  aux  apératifs  salins,  il  est  d'un  bon  effet  quand  il  1 
y  a  une  tendance  au  dépôt  phosphatique  des  urines  avec  perte  de  l'appétit,  mauvaL-s  digosti- 
ons,  langue  chargée,  &c.     On  le  donne  ordinairement  dans  une  infusion  de  colombo,  de  (|uiu- 
quina,  de  quassia  ou  autres  infusions  de  ce  genre.     Son  emploi  trop  longtemps  continué  déter- 
mine quelquefois  la  cardialgie,  l'amaigrissement  et  une  profonde  altération  des  forces  digestives. 
On  l'emploie  dilué,  t\  l'extérieur,  pour  laver  les  plaies  de  mauvais  caractère  ;  en  gargarisme, 
dans  les  maux  de  gorge  gangreneux  et  pour  arrêter  une  salivation  trop  abondante.    Il  e.-t  ein-l 
ployé  pur  il  l'extérieur  pour  cautériser  les  cancers,  les  plaies  cancéreuses,  celles  faites  par  ksi 
animaux  enragés,  ainsi  que  les  surfaces  externes  dans  les  cas  d'arthrite  localisée.     Dans  oel 
dernier  cas,  les  malades  étant  préalablement  mis  sous  l'effet  du  chloroforme,  on  passe  un  pin- 
ceau chargé  d'acide  sur  les  points  les  plus  douloureux;  cette  couche  légère  d'acide  étant  séclieol 
il  reste  à  la  place  une  eschare  peu  profonde,  d'un  jaune  brunâtre,  qui  laisse  rarement  une  ci- 
catrice.    Pour  les  plaies,  Mr.  Velpeau  conseille  d'employer  plutôt  une  pâte  faite  avec  de  l'a- 
cide et  de  la  poudre  de  safran  que  l'on  étend,  i\  l'aide  d'une  spatule,  en  couche  de    l'épaisseurj 
d'une  à  deux  lignes,  de  manière  à  ne  pas  dépasser  les  limites  du  mal,  on  la  laisse  à  l'air  jusqu'il 
ce  qu'elle  sèche,  puis  on  la  recouvre  d'une  compresse  et  d'un  bandage  approprié  ;  l'acide,  ainsi 
appliqué,  forme  une   croûte  dure,  sonnant  comme  du  charbon,  parfaitement  sèche  et  iiroprej 
Mr.  Simpson  emploie  pour  le  même  effet  une  pâte  faite  avec  du  sulfate  de  zinc  et  de  l'aciJf 
concentré.    La  charpie  brûlée  par  l'acide  est  aussi  appliquée  avtc  succès  sur  les  plaies  .giingréj 
neuses.     L'acide  étendu  d'eau  agit  t\  l'extérieur  comme  styptique  et  astringent.     On  cuiploij 
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lOiiifinntiV Acide  Suffunqnc  (  Acide  .^^j.  Ajtoiiiçj  .^ j.  )  ,   pour  loM  inflammations  du  jïouou 
et  autre»  île  ce  genre. 

LeH  Vétérinaires  «e  servent  assez  souvout  de  cet  aoide,  oommj  agent  cau<tif(u.',  contre 
les  tumeurs  chroniques. 

I)o»e.  —  1  à  2  içouttes  dans  une  once  d'eau,  3  ou  4  fois  jnir  jour.  Kn  fiarj^arism  •  15 
piuttoM  pour  8  onces  d'eau  et  une  xîuilléréo  de  miel.  Kn  lotion  ,^8.s.  pour  une  cliopine  d'i-uu 
Proiii'/.  un  tube  afin  de  garantir  les  dents. 

InmmjyUliilîtéa.  —  Les  alcalis,  les  carbonates,  les  sulfures,  les  émulsions,  le  lait,  les 
oxydes  métalliques,  l'aeétate  de  plomb. 

Préparutioux  ojficlnalus. —  Acide  Sulfurique  dilué.  AciiK'  Sulturiqui!  Aromatique- 
Le>  sulfates.     Infusion  de  Koses  Acide. 

liiiinirqiie.  ■ — fj' Hêinnstatique  d-i  Puvchî.  (A)  Pavcsi's  Ilemostutir  est  employé  pour 
tiimi>onner  eu  cas  dliémorra;j:ios  utérines  ou  autre.s.  Trùs-efficaeo  pour  coaguler  le  sang,  il  ne 
m^o  pas  d'irritation.  Il  se  ju-épare  avec:  Acide  Sidphuphénique,  (Acide  sulfurique  2  p.  Acide 
cailiolique.  1  p.  chauffés  quelques  instants  au  bain  marie),  25  p.  A'>'()ol,  25  p.  Acide  IJenzoiTiue 
it  Aeido  Taunique,  dj  eluique.  5  p.  Glycérine,  125  p.  Eau  de  Rose,  21(0  p.  Jj'acide  bjiizoi- 
(|ue  se  dissout  dans  l'alcool  et  la  glycérine,  l'acide  t;iuni(iuj  dans  l'alcool. 

AOIDUM  Sl'Ll'UrilIt'rM  DILUTl'M.  (Syn.)  Acidxm  Vitriolicnm  Dilutum. 
Kll.iir  VitrioU.  Spiritits  VltrioU.  Acidiin  Vojleri.  (F)  Acide  Sid/uriqne  Dllnf,,  Acide  Snl- 
fitriipie  Mcdiciiv.it.   (A)   Diliitcd  Sidphuric  Acid.-  Mcdiciu'd.    Snlphiiric  Avid. 

K.  Br.  Acide  sulfurique  3vij.  Eau  distillée  Q.  S.  Versez  graduellement  l'acidj  dans 
loiiu  (  et  non  l'eau  dans  l'acide,  )  ayant  soin  de  brasser  continuellement.  Lor.sque  lu  mé- 
luuLiv  est  refroidi  i\  la  température  ordinaire,  ajoutez-y  assez  d'iau  pour  obtenir  9i';i}f  oncj!s  de 
liquide.     Décantez  s'il  y  a  quelque  dépôt. 

Propriétés.—  Uxage.    —  Inconiputihilités.  —  \.   Aeiduni  Suipliurieum. 
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5  lY  30  gouttes  dans  un  verre  d'eau. 
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ACIDUM  SULPHUIlICrM  AROMATICUM.  (Syn.)  Tiiu-tnr.i  Aroni<,tic,  Acid,,. 
Eli.dr  Vitri(di  de  Mifusichti.  (F)  Acide  Sulfurique  Aromatique.  Teinture  Aroimitii/ut 
Stilfurique.  E/i.cir  Vitrio/ique  de  Afi/usiclit.  (A)  Aromutic  Sul/uric  Acid,  Aromutic  Eli.cir 
(;/'  1  Itriol.     Red    VitriuL 

li.  Br.  —  Tr.  Gingvmbre  forte  Jjij.  Esp.  Cannelle  5  ij.  Alcool  rectifié  .^xxxvj.  Acide 
Sulfurique  .^iij.  Mêlez  graduellement  l'acidj  à  l'aleocd  et  ajnutjz  l'Esp,  do  Cannelb  et  la 
Ti'intnre  de  Gingembre. 

Cette  excellente  préparation,  est  une  simplification  de  V Eli.rir  Acide  de  Jfiju.siclif.     Les 
I anciens  auteurs  lui  donnent  les  noms  suivants:    Eli.cir  de  Vitriol.    Tincturu  Acidi  Sul/urici 
\Elixir  VitrioU  Aroiiiiticnin,  Alcoliol  cnm  Aronvitihus  Sulphuricutus.  Eli.cir  de    Vitriol  Aro- 
mutiijue. 

(^anlités.  —  Liquide,  d'une  odeur  aromatique,  d'une  saveur  acide  très-agréable. 
l'ropriétés. —  l/suffc.  —  Tonique,  astringent. —  Dans  les  hémorragies  des  poumons  ou 
lautvcs  non  accom}>agnées  d'inflammation,  la  dyspepsie,  l'asthme  chronique,  les  sueurs  noc- 
luvui's  des  consomptifs,  la  leucorrhée  et  dans  la  débilité  après  les  fièvres,  particulièrement 
après  les  fièvres  intermittentes  ;  ou  l'emploie  aussi  avec  succès  dans  les  dyssentcries  et  diar. 
tliées  chroniques  avec  perte  de  l'appétit.  On  l'unit  avec  avantage  aux  infusions  amères  sur- 
jtout  à  l'infusion  du  quinquina. 

Doses, —  5  il  30  gouttes  dans  un  verre  à  vin  de  liquide,  3  fois  par  jour. 

Prenez  avec  un  tube  afin  de  garantir  les  dents,  et  lavez  la  bouche  avie  une  solution 
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rr:paratio)i  Officiinde.  —  Infusion  de  Quinquina  Composée. 
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ACIDI'M  SljLl'liniOSUM.  {Hyii.)  A'uln m  Siil/ur'>»icnin.  Acùluia  Siiljilniriii  l-- 
latih:  Spifltim  Sitlflnirig  Vutatili».  (îii»  Snlphiiri»,  {V)  Acide  Sulfureux^  Air  Acidi:  Vi- 
trioUquc.    (A)  Suliili lirons  Acid. 

(jHdliti'H-li'im'uUi  Hultiiicux  pur,  i\  rt'tiit^iizpux,  ii  Miw  n<lt'iirMuff(iniiit.'.  Son  iiilmlatiuii,  ru 
jii'tiU'  (Hiiuitité,  iiriti'  vivuiui'iit  l^^•^  vni^'H  inirii'iiiit'M,  iiroiliiit  iiiic  tniix  violontcut  iiiôiiu'  K-  (  i  i- 
fliviut'iit  de  siing  ;  s'il  mt  ri'Hiiiri'  l'ii  i,'ruiitlu  (|uuntiti',  il  caust!  lu  mort  ;  il  n'e^t  pus  employé  m 
plmrmiieic. 

Jj'Aciili'  Sid/iiniiix  OffuiiKil,    mida  mdfm'v.ii.t,  liquide — l'St  un    l'iniitit^  incolort',  aviiiit 
rddiiir  (lu  .-(lufic!  brûlé  it  uui'  faveur  u»  i)cu  ustrin;^H'uU'. 

/'«(.r/c. —  Cet  acide  n'iM  jas  cmploy»3  à  l'intérieur,  excepté  jKiur  U\  Sniriiin  Imi///- 
odl  (V.  liactéries)  mais  même  dan»  ue  eas,  il  est  avaiitaij;eu«cment  remplacé  par  quel((ii'iiii 
des  Siil/itiH,  tri  (juo  /»■  nidjilc  de  »i>mlv.  A  l'extériiur,  il  est  prescrit»  ii  lotion  pour  les  daiiivs, 
la  teii:ne,  le  jiorrijio  dtenlvens,  ou  autreu  aileetious  cutanées  et  pour  le  miij,'uet  des  ent':iiit>. 
<.)u  réus>it  prewpie  toujours  il  i'airo  disparaître  la  teiiçnc,  si  on  a  le  soin  de  n'appllipiur  les  e mi 
presses,  trempées  dans  lu  lotion,  ([u'après  quo  les  traies  sont  tombées.  C'est  un  jMtison  viol  iit, 
V.  Antidote?.     Il  j'eut  enlever  les  taches  de  fruit  sur  les  tissus. 

Jhsc —  A  l'intérieur  3  ss.  à  3J.  dans  ii  oucesd'eau.    En  application  il  l'extérieur  .^j,  >\w\< 
eau  ou  glycérine  .5  iv. 

Préparation  Ojficlnak: —  Sodii  sulphis. 
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ACIDUM  TANNICUM.  (Syn)..lcà?(/iu  Taunlnum.  Tnunliuiiu.  AcidiiinC'allo-'Ltinii- 
cuin.  {¥)  Acide  Tnnniiiuv.  Acide  Gallo-Tanniqiie.  Titnniu.  [A]  Tnnnic  Acld.  Tunuin. 
Citodljicic  Acid.  Digulllc  Acid. 

Substauee  ([ui  précipite    la  gélatine,  et  qui  donne,  avec  les  sels  de  peroxide  de  fi  i-,   un 

précipité  vert  ou  bleu  noir.     Ce  dernier  caractère  de  coloration  du  précipité  f'errique,  strtiB'^'*"     ^n  l't'nipji 

distinguer  deux  sortes  de  tannin'-;;  on  range,  dans  la  première,  le  tannin  de  l'écorcc  de  cliênctiB'''""''"'^  celles  c 

de  la  noix  de  Galle,  et  dans  la  seconde,  celui  de  quinquina,  deeachou,  de  kino,  des  éeore.s  doB'^'P""''  ^"■"'«^  des 

pin  et  de  sapin,  itc.  L'acide  taunique,  employé  en  pharmacie,  est  tiré  de  la  noix  de  Gailo.     ■       ^''''*^ 10 

(Qualités —  du  tauniii  de  Noix  de  Galle:  L'Acide  tannique  pur  est  solide,  blanc  ou  jau-l  ^>i<^ompatib 
uâtre,  d'une  saveur  fortement  astringente,  non  amure,  très-solable  dans  l'eau,  beaucouji  uioimB*'"^^''  "^  chaux  ei 
dans  l'alcool  et  dans  l'étlier,  surtout  quand  il  est  anhydre,  et  insoluble  dans  les  huile  fixes  tiB  ^  ''^paratioi 
les  huiles  volatiles.  W^  •'''^  Scidlitz. 

Propriétés  —  Usage  —  Astringent.     Dans  les   hémorragies  passives  et  actives,  lu  diam       -\.CIDF  T 

rhée,  le  catarrhe  de  la  vessie,    les  sueurs  coUiquatives,  la  dernière  période  de  la  coqueluclie  eBrrlr  l'albumin     ] 

le  catarrhe  chronique  avec  expectoration  débilitante.     Cet  acide  a  l'avantage  de  moins  dérauH       Aprnp 

i!;er  l'estomac  et  les  intestins  que  les  autres  astringents,  et  celui  d'être  donné  il  bien  plus  iiftiteBiTy,;     ..    . 

o  ■nu.    ^;0  Iq  jJ|{ç^ 

^"^^*-  ■''iJ  est  abondant 

A  l'extérieur  il  est  d'un  grnnd  secours  en  injections  contre  les  leucorrhées,  les  'jk'n'wiHdm  «^ . .  ; 

rhées,  en  pommade  contre  la  chute  des  cheveux,  sous  forme  de  suppositoires  dans  les  uiaiadii 

de  l'utérus.     On  l'applique  aussi  avec  succès  sur  la  muqueuse  lorsque  la  partie  malade  pei 

être  atteinte  du  dehors,  comme  dans  le  reliîchement  de  la  luette,  de  la  gorge,  des  amygdales, 

diphthérie,  les  aphthes,  la  salivation  excessive,  les  crevasses  des  seins,  des  mains,  les  uloin 

phagédéniques,  les  hémorrhoïdes,  les  engelures.  ' 

JDosc. —  2  à  5  grains  toutes  les  heures,  dans  les  cas  ordinaires,  mais  dans  les  cas  urgeni 
on  peut  aller  à  1 0  grains. 

Préparations  Officinales. —  Suppositoires  d'Acide  Tannique.  Pastilles  et  Onguent  d'J 
cide  Tannique.       Collodion  styptique. 

Incompatibilités. —  Les  alcalis  organiques  ou  leurs  sels,  les  sels  métalliques,  surtol 
«ceux  de  fer  et  d'antimoine,  les  émulsions,  l'albumine  et  la  gélatine. 


r«ments  de 
|P«tt  soluble  dans 
p^teriuiné  en  méd 


m 


ACIDUM  ^ 

brique.  Acide 
\^)   Valerianic 
I-'acide  valéri 
''eau  distUlée  d( 
"",  qui  soit  empl, 
Qualités  —  L 
"'quide,  oJéagi 


in( 


A  CI 


lU 


/It'iiiiinjiie. —  Lu  Tannin  Animal  (  Fruclicurnitunnic)  tire'  ilu  Cahimlra  Gnnuiria  cht 
iioii-<  l'uniit'  (io  prtitcM  iVailIcM  d'un  jimiic  nniu'cûtri'.  Il  cMt  miIiiIiIc  dans  IVau,  IVtlicr  ni«^|<5  à 
l'taii.  lo  clilDruliinm',  iVc.     Il  atoiiti's  les  j»ro|irit'tés  du  Tunnin  Viijétul. 

La  diHHolutmn  ui|ucusi>  de  tannin  en  contAct  uvic  l'air,  laisMo  dûpnHcr,  avi'o  lo  t'Uips  do 
l'ttiMdo  u;alli(|ui'.  Si  co  dorniir  acido  rente  on  contact  avec  l'oaii,  il  «i-mparo  dos  c'IûnuntM  do 
tv  li<|nidii  1 1  devient  de  l'Aciili-  Hlluijique  —  clmuit'd,  lo  tannin  ho  dtîeonipose  en  Aciile  Puro' 
(jalliijHi:  et  en  Aridr  Métotjtilliquc. 

La  Ouate  Tanninéc —  (A)  Tannin  Wuol —  est  un  «typtiquo  que  l'du  prépare  en  troui- 
|iiuit  do  la  ouat»!  par  petitH  ninreeaux  dans  une  Mojution  du  tannin  fuite  à  l'eau  distillée  i\  140 
Fali.  On  luit  ^éeli  T  ces  iiii>r"euux  de  inmio.  dans  un  vase  à  évaporer,  et  on  len  eonserv;'  dans 
(Ks  tIaeoiiH  bien  boueliéx.  On  étire  au  moment  de  l'emploi. —  Cette  ouatocht  bonne  iiour 
traiter  rozènc  et  autres  affections  avec  mauvaises  odeurs. 

ACIDUM  TAKTAHICIJM.  (  Syn.  )  Acidmn  Tartnrusum.  {V  )  Avide  Tarlariquc. 
Sel  Kmenticl  dn  Turtrc.  Acide  du  Tartre,  Acide  Tartriqiie.  Aride  Tartareux.ÇA)  Tarturio 
Ariil.  Turtarcoun  Acid. 

Cet  aeido  s'obtient  du  bitartrati?  de  potasse. 

(Jualltén.  —  Jj'aeide  tartritjuc  est  bhr.u-,  solide,  inodore,  d'une  saveur  très-acide,  eristal- 
li-é  en  prisme  hexaèdres,  dont  les  faces  sont  parallèles  deux  i\  Jeux,  et  dont  les  sommets  sont 
tirminés  par  des  i)yrainide8  triani^ulaires.  Il  est  soluble  dans  la  moitié  do  sou  poids  d'eau 
liouil'ant*!,  dans  son  poids  d'eau  froide,  et  dans  l'alcool. 

Propriété» —  fJsdije.  —  lléfriyérant,  antisepti(iuo.  Cet  acide  administré  i\  l'état  de  eon- 
ceiitratiou,  agit  comme  poison  caustique.  V.  Antidotes,  mais  étendu  d'eau  jusqu'il  agréable 
acidité,  il  est  très-employé  dans  les  maladies  inflammatoires,  les  fièvres,  la  jaunisse,  le  scorbut 
l'te.  On  l'emploie  aussi  dans  la  préparation  de  la  jioudrc  et  de  la  potion  effervescente,  ainsi 
(|ue  <lans  celles  des  seidlitz.  Etant  moins  cher  que  l'acide  citrique,  on  le  substitue  ù  cclui- 
ripur  faire  des  limonades  rafraîchissantes. 

Jhsc.  — 10  à  30  grains  dans  un  grand  verre  d'eau  sucrée  au  goût. 

Incompatibilités.  —  Les  alcalis,  les  terres  et  leurs  carbonates,  les  sels  de  plomb,  do  mer- 
«uro,  de  chaux  et  de  potasse,  les  végétaux  astringents. 

l'réparations  officinales.  —  Tartratc  de  fer  et  d'ammoniatiue.  Poudre  effervescente.  Pou- 
dre lie  Seidlitz. 

\CIDE  ÏRICHLOllACÉTIQUE.  (A)    '''ric/t/orare^ic  .IciVt— Employé  pour  décou- 
vrir l'albumine  dans  l'urine. 

\CIDE  URIQUE  (Si/n.)  Acide  Lithique.  — Cet  acide  a  été  découvert  par  Shcele  en 
lu^  lietiuBi77(j  Qn  jg  découvre  dans  l'urine  de  l'homme  et  des  animaux  carnivores,  d'où  il  se  dépose, 
|j'ilcst  abondant,  sous  forme  de  sédiments  roses  ou  jaunâtres.  Il  constitue  la  partie  blanche 
s  bkmioiBies  excréments  des  oiseaux  et  des  serpents .  Pur,  il  est  pulvérulent,  blanc,  inodore,  insipide, 
s  uiaW'^pcu  soluble  dans  l'eau,  insoluble  dans  l'alcool  et  l'éther.  Il  n'a  point  encore  d'emploi  bien 
plinlc  p<^'^éterminé  en  médecine. 
Lygdaleii,' 
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ACIDUM    VALERIANICUM.   (F)  Acide  Y alérianique.  Acide  Amylique.   Acide 
}^<Airique.  Acide  VaUrylique.  Acide  Phocénique.  Acide  Delphinique,  Acide  Baldrianique. 
(A)   Valcrianic  Acid,  Delphinic  Acid.  Amylic  Acid. 

L'acide  valérianique  s'obtient  de  l'huile  de  Valériane,  mais  il  est  préférable  de  l'obtenir 
l'eau  distillée  de  valériane. —  Il  n'y  a  que  l'acide  distillé  de  la  racine  de  la  valériane  oflSci- 
ile,  qui  soit  employé  comme  remède. 

Qualités  —  L'acide  tiré  de  la  valériane  ressemble  beaucoup  aux  acides  gras  volatils;  il 
l liquide,  oléagineux,  incolore,  d'une  odeur  particulière,  repoussante,  a  beaucoup  d'analogie 
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avec  «H'ili'  lie  lu  vali'riaiu',  il'un»!  H»v»'ur  (Icn;,  |M<|Uuiitt!.  Il  lH)ut  it,  175  df^nV,  mt  dinHout  iiiiii<« 
HO  |iHrtit'rt  (rcaii,  t't,  t>ii  toutes  pruixirtioiiM,  ilaiiM  1  alcool  (>t  ilaiM  l'tHlier;  il  oit  trùn-Holuliji' 
duiiH  l'iuMilo  iicY'tinuc  fort,  iliHsoiit  lonimplirc,  lo  h-oiui'  et  l'iodo.  —  Il  rompit  tort.'iin'iit  Ir  pu- 
piiT  tounu'Hol,  iiuiiH  lu  coul.iur  hlcuu  revient  uraduolloiiient  li  lu  clmk'ur.  Il  t'oriuo  uvic  !•< 
bum;H,  d(!S  hoIh  i|ui  Miiit  tous  Holiiltlca. 

l'rnpriilé». —  Unuji—  Dme.  —  Lom  iiiOinu8  <(Ut«  oelloH  dit  l'huilo  de  vulr-riuiie. 

l'rfpnrution»  officinale».  —  Vulériaiiut'   d'Amiimnianu,'.      Vuldriaiiato  do  Qiiitilin'. 

hrinurqiif.  —  L' Ktln'r  Vuliri'tntiiiir  nu  \'aUrii/ii'\  \'iiléri'niiti'  il'(}.r;/<lf  d' h'ilij/l  ôt  u  In 
de  5  i\  ti  t'oirt  Hoii  poids  d'alcool,  uonstituj  V  K**incc  di  iioiuim:  iirtlj'u'uilv^  a^aiit  uiic  odiui  il 
])ouiaiu  trî'H-aKi't?iii>ln. 

AOONITINA.  (Hyn.)  Aroniti'i.  Aconlt'i.  (F)  Acinitiiie.  (A)  Aconllln.  Aïoi,;/:., 
AWloïdf  "l)tt'nu  do  la  raciiu-  d'Aconit. 

Inutilité». —  li'Aeonitiiif  piiiv  |iiMit  rtiv  en  pDiitlir  mnorphi-  un  iriHtalliséf.  J/acniiitin. 
ninoridio  est  hi/dniti'i  ou  mihi/dre.  JiOivfju'i'Ile  vft  anhydre,  elle  n'est  pas  solulile  dans  .'tO  p 
dVau  bouillaiito,  mais  liydrat»5e,  elIceHt  soluhle  dauK  r)0  |i.  d'eau  lioiiilhinte  et  15(1  d'euu  fioiili 
Elle  est  solnhle  dans  l'alcocd,  l'étlifr  et  le  ohlorofornii'.  d'un  goftt  am.^r  v\  âeiv,  iirodiiis.mti 
l'en^rourdissenient  de  la  lan;?ue, 

h'Ai'oiiitiiie  (ji'lHlullî»ée  iist  sous  forme  dj  tables  rlioKd)oïdales,  ineoloros,  nu  cont^naiif  1 
pus  d'eau  de  cristallisatiou,  peu  .;olul>li'  dans  l'eau  froide,   la  glycérine,   sol.liie  diiii>  Icni 
«•liauile,  l'étlier,  rale(..i!,  et  surtout  le  ehlorolornie.     Klle  produit  sur  la  lauiiuc  une  sensatimi  I 
de  fourmillement,  -'"  picotement.      Cist  ini  i/cs poisons  les  p/ns  rviluiifitldes. 

Propriétés.  —  l.'»injt'.  —  ToutcscelloH  de  l'aconit  Napol,  mais  i\  un  plus  hautdei,n'é.    C'o-i  | 
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un  poisou  mucotlco-ficre  des  plus  éiierjiiques.  \ .  Antidote.  —  Prise  si  l'intérieur  ou  appliiiiu'i 

Rur  »uie  jiartie  dénudée,  les  ett'ets   pliysioloiiii(UeH  et  les  symptfimes  de  l'empoisoiini'm.'iit    smit 

lc8  mêmes  (juc  ceux  iiroiluits  par  l'aconit.  Ai»]ilii|uée  sur  la  peau,  elle  produit  une  chaleur  lnii 

lante,  v   e  (•ortc  de  frémiscemont,  puisiui  enj^durdissement  qui  8e  prolonjr.'  de  12  i\  18  lieinvv 

t^on   application  sur  l'œil  cause  une  douleur  violente,   suivie  de  la  contraction  de  la  pupille 

On  l'emploie  pres(iuc  e.vclusivenicnt  A  l'extérieur,  contre  les  douleurs  derhumiitismo,  la  iimiti 

les  névralui.'s,  l'amaurose,  la   surdité,  les  douleurs  d'oreilles.  Elle  a  été  employée  par  !■  liiBfoiioncée.     'Voii 

Turnbull  i\  l'intérit'ur  et  à  l'extirieur  comme  la  vératrinc,  contre  les  mêmes  affections  et  aviB'™'"'«»i  punicu 

le  même  succès.  (  Houcliardat  ).  M.  llottot  s'en  est  aussi  servi  lY  l'intérieur  pour  obtenir ''ciïi •'"""'"•     (A)  Wn 

de  l'aconit  ;  ccp.cudant,  c'est  une  sul)-(tance  tellement  dan<^ereuse,  ((u'il  est  imprudent  d'en  cimB'"''"»  ^'ilntlferm 

Hciller  l'usajr.!  interne,  et  l'on  a  d'autant  plus  de  raison  d'en  agir  ainsi,  que  l'on  peut  tnuinur 

obtenir  l'effet  de  l'aconit  avec  la  teinture  ou  l'extrait  qui  sont  des  préparations  moins  vinKiitii 

(juoique  tiès-énergiqucs. 

Le  Dr.  Turnbull  emploie  ciiucurremment  à  l'extérieur,  la  vératrine,  la  delphiiie  et  lac 
nitiue  pour  la  jruérison  de  (juel((ucs  maladies  des  yeux,  et  toujours  L's  succès  ont  été  plu>  piff*  1V«««.   (^^^^  jy 
nonces  quand  on  a  fait  succéder  alternativement  ces  alcalis,   tous  les  trois  ou  ^[\xai\\' ^owm^'olfshane   les   dif 
L'iritis,  l'amaurose  récente,  ont  été  guéries  par  leur  emploi;  l'opacité  do  la  cornée  et  la  catiBlantL'  de  deux  à  ti 
ractc  capsulaire  ont  souvent  aussi  été  guéries  ;  les  frictions  sont  faites   sur  le  front,  pi'iitlaiWites  en  forme  de 
un  quart  d'heure,  deux  ou  trois  fois  par  jour.  Les  maladies  des  oreilles,  en  général  si  rilMlliwfdin.s;    »•■  racine 
ont  souvent  été  guéries  par  l 's  mêmes  moyens,  en  faisant  les  mêmes  friction?,  .soit  surlatiwapellu.s.     Qq  gg 
ou  derrière  les  oreilles.  s')it  en  introduisant  le  remède  dans  le  conduit  auditif.     Un  d.s  efftWous  lus  noms  de  l 
remarquables  est  de  produire  l'écoulemeut  du  cérumen,  s'il  n'a  pas  lieu,  ou  de  lui  romlBwume  antipériodiq 
son  caractère  de  santé;  en  même  temps  les  bourdonnements  dis})araissent.  De  bons  effets  «oB     Parties  usitées 
aussi  obtenus  quand  la  surdité  est  due  1°  k  un  gonflement  de?  glandes  tonsillaircs,   alers»  employée  sècJu 
frictions  sont  faites  à  l'extérieur  vis-à-vis  des  glandes  mêmes  ;  2"  à  l'obstruction  de  la  Tn'UiBWicinales  quand 
d'Eustacbe.  comme  il  arrive  après  les  fièvres  éruptives;  3'^  à  une  affection  nerveuse  i m  iiB     Çn'difés.  —La 
paralysie.     On  l'emploie  enfin  pour  les  douleurs  nerveuses  d'oreilles.     (Boucbardat).       ■nand  on  la  mâelie 

8 


Les  pharmac 
En  Pra 

yandfsjleurs. 
^-''Aconiiniii 


ACU 


11» 


itikii» 
lul.l.' 

•c  lu* 


l'UV  (1  ■ 

niih'iii. 

onitin.' 
s  T)!»  \>. 

iluis.iiii  I 
int^imiii  1 

|\S    l'i'llll  I 

»'ii.-!it:iiii] 

6.   <'V-'I 
ijHiliiliu' 

ileuv  lin'i 
8  lu'uw- 

la  u'mttr 

^ar  1  •  l>i- 
is  et  :i\v 
nii'  l'olï' 

(l'en  ciMI' 

le  et  ïiw 
lot  la  >•;>'■ 

surl;»t;i| 

a ..  .ffi 

lui  ivinli 

aVirs 
llu  îv 


/>o»t, —  IK'M  pilulij'  ilii  l>i'.  Tiiriiliiill.  (  U.  iiodtiitiiij  ()i'.  J.  pdiilr.!  il  •  n' tli**»'  3j.  ni- 
rop,  ((iiiiutih^  Huffisiiiit ',  tlivisiv.  t'ii  Kî  j)ilulL'«.  )  luio  timtct  li-s  trois  ln'iin'H.  Kmitloyt'i' par 
lu  métlioïKt  l'iidi'riuujiU',  (îr  1/Ui  pour  l'tiiniiuaKn^';  nu  ru-  ihit  pa-t  ik'piiss.'r  \  il';;riiiii.  A'/). 
corr  H  lit  foi»,  à  ciiu»i:  diA  (laniifi'n,  cllr  n'ett  presqiir  jmn  un  nnj>loifé.e  à  l'infiniiir.  A  l'exti^» 
rivur,  ou  l'uuiploiu  on  nn^iU'tit  ou  en  Nolutiot.  [  on  l'rictiuniu'  la  partie  ilnuloiiri'iHc  J  jti'<(|u'à 
n<  (|iir  la  cluiliMir  et  rt'iiiioiinlNHi'iiu-nt  dont  iioiih  avnns  parlé  plus  liant  se  f'as!4i>iit  xi-iitir  ;  cm 
frictions  wmt  rôpi'tt'i'H  cjuativ  ou  ciiui  fois  climjuf  jour  i-t  nii'un'  jiliis  souwnt.  \',  At'imit, 
li'iipplication  nt>  doit  jamais  ôtru  fîiitu  sur  lus  memlirancs  inui|Ut'Usi>sou  sur  dos  partit,  déliu- 
lU'i-,  vu  c(uu  le  rt'UH'di!  peut  produire  les  niOiues  effets  que  prisiV  l'intériour. 

l'ripiinitton  Ojfin'iitilf.  — Oniruent  d'Aconitine. 

liviamujiiv, —  lia  l'Iirnroiiltiiii;  hase  non  cristullisaMe,  est  aussi  un  alealoïde  d>!  l'A.  Xa- 
|iil     elle  Huiublo  se  eonlondre  avec  l'Aœnellini;     Il  y  a  aussi  la   l'irracninne,    la  Coruîiit', 
l'Apoiiconîfinv,  la  J'miidacoulftni,  (ilrrA,  Fei'u.r.)  rAiio-pHiuditOéultini,  la  Jn/Hiconitîiir  (^tlc. 
/'.le.  du  Japon)  la  ,/iip'ii(iiiiiir,vU\    L' Axotiitf  d' Aniiilt!iK\  A''iiii!fiiir  Avtfi'r,  est  en  eristiux 
|iri!<iiiati<|UOs.     On  l'cuiploie  aux  nu'mes  doH«>s  (^ue  l'Aeonitine 

Ij'  Aconit i ne  di  llnttut  un  da  Codf.r  est  environ  trois  fois  moins  éaerj^imiequj  l'aeonitini' 
cristallisée, 

La  Picro-iiamitinf  sendde  se  ectnl'ondre  avee  l'AcoueUine  de  Smith  —  La  iVnpilllnr 
iK'  r.U'onit  Nm»el  et  l  Aadi/cfuic  de  V Amnltinn  lijcnctonuia  ne  sont  |)roltaltlement  que  du 
l'Aeonino  impure.  La  XiipeUùir  est  plus  faible  (jue  l'acoaitine,  d'aprùs  Laburde,  qui  a  pu 
iii  administrer  sans  danjier  A  grain  lY  ;{/5  lU  grain.  Elle  possède  de  préeieuses  propriétés  hyp- 
iioti(|ue8  et  pourrait,  selon  «|uel(pu'»uns,  Ctre  substituée  à  l'opium  et  au  ehloral.  surtout  dan-i 
II' cas  de  névralgies,  d'insomnies,  dtc.     KUe  a  été  pt'U  expérimentée  juAqu'iV  vc  jour. 

ACONITUiM.      (V  )  Acn;it.     (  \)  Aconite.  Aconttki. 

(renre  de  plantes  famille  des  lienoncidticées,  dont  toutes  les  parties  sont  vénéneuse?*.  La 
|iliis  délétère  est  l'Aconlf  Xupel.  Les  autre»  espèce  diffèrent  peu  (juant  à  l'usage  médical, 
Icipeudant  leur  action  toxiijue,  i\  part  celle  de  l'Aconit  féroce  (  Aconilum  ftrox),  est  moins 
iroiioneée.  Voici  leurs  noms  botanifjues:  l'Aconit  à  ijrnndiH  fleur»  (Aconitinn  Camniurnm, 
.loiiitum  panicvlutuni.  (  A  )  Grcntcr  monk«-hood).  L'Aconit  tue-loup  (  Aconitinn li/roc- 
UniiHiiK  (A)  Wol/dane).  L'Aconit  Anthore  ou  Aconit  Sulutnire  (Ac^nitum  Anthoni^  Aco- 
hiliim  Suliiti/erum.  (A)  Wholesome  Wol/sbane.  Salntnri/monks-hood.  Yellom  Ifelinetjloirir.) 
Les  pharmacopées  anglaises  et  le  dispensaire  des  Etats-Unis  n'emploient  que  l'Aconit 
iXapel.  En  France,  on  se  sert  do  l' Aconit  Anthon ,  de  l' Aconit  Xnpel,  et  de  l'Aconit  à 
hrandi'sjîeurs. 

L'Aconitum  Kupellus.    (F)  Aconit  Xapvl.     Chaperon  ou  dipiichon  dr  Moim:.     Chiir» 

k  Venus.  (A)  Monkshood,    (  des  écrivains  anglais  appellent  indifféremment  Moiiknhood  ou 

^olfrhane   les  différentes  sortes   d'Aconit    employées  en   méilecine  ),     est    uue  très-belle 

fiante  de  deux  à  trois  pied::  de  haut,  à  tige  droite,  terminée  par  un  long  épi  de  fleur.s   Ideue-i 

litcs  eu  forme  de  casque.     Elle  habite  les  lieux  couverts  et  humides,    et  se.  cultive  d:ins   no.« 

irdins;    s^  racine  qui  est  très-vénéneuse  a  la  forme  d'un  petit  navet,  d'où  lui  vient  le  nom  de 

Uapeilus.     Ou  en  retire  VAcnnitine  qui  en  est  le  principe  actif.     Y.  Aconltine  et  Xapelline. 

ras  les  noms  de  Utces,  AieesouAtis,   la  racine  de  l'Jco/iiVHni  heteropJn/llum  est  employée 

onime  antipériodique  dans  les  Indes. 

Parties  usitées,  —La  racine  (^Aconiti  ntdix'),  et  les  feuilles  (^Acoiiitifolia).  La  racine 
it  employée  sèche,  et  les  feuilles  quand  elles  sont  fraîches.  La  plante  perd  ses  propriétés 
iWic'inales  quand  on  la  garde  trop  longtemps.     ''         "     '         ;.,         •     ■      . 

(JHiilités.  —La  saveur  de  la  plante  fraîche  est  trè*-amèrc  et  ficre;  elle  devient  brfdanti 
liiml  on  la  mâche  quelques  instants.     Les  fleurs  ont  une  odeur  d'urine  de  chat. 

8  ■•.>',.■■ 


i 


1 

À 


I 


Ji 


■1  "if  l'/i.  - 


mm 


^  -,  ■  '■.is; 


■  1.     :\'   •'; 


114 


ACO 


Pnijjriétén.—  Umigc.   -  SarcotU[Uc,  nui\nr'\ûi[Uii,  rcsoliitit' et  ^<é(lîltit' du  systùmo nerveux. 
Eui])loyt'  îi,  i)etiU;s  dose»,    il  produit  la  faiblesse  et  la  fVénueucj  du  pouls,    ruuj,'Uieutation  '1  ■ 
l'uriiu-  etdos  sueurs,  de  la  ehaleur  îU'estomau,  (|uel(juetbis  des  nausées,  puis  un  enjj;ourdisseiii.'iit 
et  une  sorte  de  t'rémisseuient  des  lèvres  et  des  doij,'ts,    enfin  une  respiration  lente.     A  haut. 
dose,    c'est  uu  poison  narcotico-âcro,  trôs-éuergiquj    (V.  Antidote),  doat  les  effjts  pliysio 
loLtiijues  sont  les  mêmes  que  ceux  des  autres  narcotiques  ;  il  cause  de  plus  des  vomissements  it 
des  déjections  sanguincdentes,   la  contraction  ou  la  dilatation  de  la  pupille.      Appli((ué  sur  lu 
peau,  il  produit  de  la  clialeur  et  djs  pi((uements  suivis  d'enyourdissenunt.     Si  l'application  n 
été  faite  sur  une  l)K>s8ure  ou  une  partie  déuudoj,  il  peut  avoir  les  mêmes  effets  que  pris  k  l'in- 
térieur.    Appliqué  sur  l'oeil,  il  contracte  la  pupille.     Suivant  3Ir.  Tessier  ds  Lyon,  c'est  u  i 
stupéfiant  nioias  actif  ((ue  l'opium,  la  hjUadone  etledatura  stramonium,  mais  quijteut  reinliv 
de  tarauds  services  dans  les  maladies  douloureuses,  surtout  celles  (|ui  reconnaissent  i)oureaus,' 
une  Huxion  séreuse,  catarrliale  ou  rhumatismale.    On  l'emploie,  i\  l'intérieur,  dans  les  rhuma- 
tismes, la  goutte,  la  sy[»hilis  constitutionnelle,  la  jiaralysie,  l'hydropisie,  l'épilepsie,  les  fièvr>'> 
intermittentes,  les  affections  cancéreuses,  les  abcès  métastati((uos,  les  fièvres  ])u;!rpérales,  l'iiy- 
pertrophie  du  ciour  ;  dans  toutes  les  maladies  où  la  perturbation  de  l'activité  cutanée  Jou.'  mi 
iirand  rôle,  particulièrement  dans  la   courbature,  la  fièvre  catarrhale,  la  grippe,  l'au^iu,',  h 
bronchite  ai^uë,  la  co(iueluchc,  les  rhumatismes  articulaires  et  nmsculaires,  surtout  ceux  (|ni 
s'acconipaunent  de  peu  de  fièvre  et  de  [)hénomènes  inflammatoires  peumarqué-»,  dans  les  ti''vi'.- 
exanthématiques  (rougeole,  variole,   scarlatine,  miliaire,  urticaire,  érisipèle,  etc.)  durant  !'»'- 
ruption  et  la  desquamation.     On  le  considère  comme  un  puissant  antiphlogisticjue,  spécial/ 
ment  applicable  aux  cas  de  congeiî.lon  ou   d'inflammation  dt;  cerveau;   mais  il  est  contr, -in- 
diqué dans  les  maux  de  tête  anémiques.     Kmi)loyé  aussi  dans  l'otite  aiguë,  le  catarrhe  nasal, 
le  catarrhe  bronchique,  ko.,  la  tonsilite,  la  pharyngite,  l'ulcération  des  amygdales  accouijia- 
gnée  de  fièvre,  les  congestions  aiguës  du  foie,  le  catarrhe  laryngien,  etc.     Dans  tous  ces  diffô- 
ronts  cas  on  peut  donner  ^  goutte  -X  1  goutte   toutes  les  deiiii-heure  jus(iu'à  diminution  iK' 
l'état  fiévreux.  Tl  est  surtout  bien  efficace,  tant  à  l'intérieur  ((u'il  l'extérieur,  dans  les  <lm- 
leurs  (le  rhumatisme,  les  névralgies,  particulièrement  le  tic-douloureux.     Il  est  emjiloyé  ') 
r  extérieur  pour  l'amaurose,  la  surdité  et  les  douleurs  d'oreilles;  dans  ces  cas,  on  fait  des  tVii'- 
tions  sur  le  front  ou  autour  des  oreilles  avee  la  teinture  ou  l'extrait,  pendant  un  quart  d'iieuR'. 

Les  homéo])athes  emploient  beaucoup  l'aconit  dans  les  fièvres.  C'est  certainement 
un  antagoniste  de  la  fièvre.  Il  est  surtout  indiqué  dans  li!S  affections  inflammatoires  d  ■>  .ir- 
ganes  de  la  respiration. 

Dosr.  —  Poudre  des  feuilles  ou  des  racines  i  à  2  grains,  deux  ou  trois  fois  par  jour, 
augmentant  graduellement  jusqu'à  !)  grains.  C'est  m  remède  d  aigereux  qui  doit  être  em- 
ployé avec  beaucoup  de  prudence.  A  l'extérieur  on  emploie  l'onguent,  la  teinture,  l'acanitino. 
le  Uniment,  et  l'extrait  mis  sous  forma  d'emplâtre.  Le  Dr,  Massé  recommande  l'application  ;i 
nu  des  feuilles  fraîches,  pilées,  sur  les  parties  douloureus  !s  ;  cependant  il  ne  faut  pas  l.'s  lais- 
ser trop  longtemps,  parce  que  non  seulement  elles  irritent  la  peau,  mais  elle  l'écorcheiit.  On 
doit  aussi  éviter  de  les  appliquer  sur  des  parties  dénudées. 

Préparations  Officinales. —  Aconitine.  Extrait  d'aconit.  Teinture  d'aconit.  Liniment 
d'aconit.  Onguent  d'aconit.  .^ 

ACOIIINE. —  Glycoside  découvert  dans  le  rhizome  du  Calamus  aromaticus.  Une  jietit' 
quantité  d'un  alcaloïde  appelé  Calamine  est  obtenue  après  la  séparation  de  l'Acorine.  h 
Calamine  (  pas  le  carbonate  de  Zinc  impur  appelé  aussi  Calamine)  est  cristalline,  insoluble 
dans  l'eau  et  l'éther,  mais  soluble  dans  le  chloroforme,  l'acétone,  l'alcool  et  l'éther. 
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ACT-i'EA  RACEMOSA.    (Syn.)    Cimicifiiga.     Cimici/uga  Racemosn.    CimiriJifU,!^,  t^. 


A0AX8O> 
^'c^t  le  plu: 
Toutes  ses  ] 


l'gen,  est  s 


ACT 


lift 


ir  ,1'mr, 
tve  om- 

[îoiiitiiio. 

icatimi  ;i 

K'iit.  On 
jiiiiuieiit 


JuL'  iietit.' 
YUW.     L' 


u)t  < 


Sirjitiduria.  (F)  Vimldftnje.  Actét  à  gnippc.  Serpentniic  noir.  Chasse  puunise.^A.)  Jilaclc 
Sinthyroot.  Black  Cohosh.  liichnecd. 

Planti!  indigène,  ù  iictites  fleurs  blanches  eu  grappe,  rameuse,  et  il  follicules  glabres, 
iiviilfs,  globuleuses.  Elle  croît  au  pied  des  collines,  depuis  le  Canadajuscju'à  la  Floride,  et  ello 
tiiiurit  en  Juin  et  Juillet.  Famille  des  Jîruonculacées, 

Piirtie  usitée. —  La  racine  (Cimieituga). 

<Jniilités. —  llaeine  brune,  blanche  sY  l'intériedr.  auiùre,  elle  ci)mnniuit|ue  toutes  ses  ver- 
tu.» à  l'eau  bouillante. 

Pmpviétés. —  (sage. —  Tonique,  diurétique,  diapluu'étit(ue,  expectorante,  emniénagogue. 
Tn's  (.'U]i)loyee  aux  Etats-Unis  comme  remède  domestique,  dans  les  rhumatismes,  l'hydropisie, 
riiy,<térie,  la  choréo  ;  elle  est  regardée  jiar  beaucoup  de  personnes,  comme  un  spécifique  jiour 
Is  iiiaiiulies  de  poumons,  pour  l'asthme,  &c. 

Ihsf. —  De  la  poudre,  10  i\  (ifl  grains.  De  la  décoction,  (racine  ,^  j.  eau  O.j.),  ,s  j-  i'i  .t  ij. 
l  iiii  5  t'ois  par  jour. 

Ri'marqiie.—'r  ]ja  Cuniclf'mjiiie  des  Eclectiques  est  tirée  de  eotU^  planti".  mais  ce  n'est  ])as 
un  alcaloïde.  On  la  donne  à  la  ilose  de  ^  iY  2  grs. 

AOÏ.EA  AMERICANA.  (F)  Actée  iVAméniim.  (A)  IM  oi,    WhUt  Cokosh. 

C'est  une  plante  indigène  aux  Etats-Unis,  de  la  même  famille,  qui  croît  dans  les  lieux 
ImmiiK's  et  ombragés,  les  bois  pier'-eux  ;  ou  en  voit  aussi  à  la  Baie  d'Hudson,  à  Bécaneourt, 
;\  St  .loachim,  &.v.  ,  elle  fleurit  en  Mai.  Il  y  en  a  deux  espèces  qui  ne  se  distinguent  (jue  par 
lii  C'rtuieur  de  leurs  baies  dout.les  unes  sont  rouges  et  les  autres  blanches.  Voici  leur  nom  bo- 
tanique ulc^e».  Albii.  AcNr.a  Anierkana.  (F)  Artéebli niche.  ÇA)Whife  (^ihoxh,  Bane-Bcirji. 
Xeckhicc  Weed.  White  Ha ne-Berri/  ;  i:'ci^t  celle  dont  les  fruits  sont  blancs.  L'autre  s'a])pelle  : 
Aduu  linhra.  Actma  Aiaencuua.  (F)  AcJée  Jionge.  J'aiii  de  Cindciii>re.  (A)  Red  Bu  ne 
Birnj.  lied  (Johosh. 

Propriétés. —  Ces  deux  plantes  ont  les  mêmes  propriétés  que  l'actixia  spicata.  Les  baies 
iiDt  aussi  très'-véuéncuses  ;  leur  suc  mêlé  à  l'alun  fait  une  belle  teinture  noire.  J^a  racine  de 
l'iRtée  blanche  jouit  d'une  propriété  i)urgative  très-active. —  Le  nom  Banc-Berry  a  été  don- 
m' à  différentes  espèces  d'Actée,  à  cause  de  leurs  baies  qui  sont  reconnues  pour  très-vénéneuses 

Atrr.EA  SPICATA.  (  F  )  Aetér  eu  éjd.  Christophorinne.  llerhe  de  St  Christophe. 
Faii.r  Ellébore  Xoir.    (A)  Baite-Iierrij. 

Plante  annuelle  de  l'Europe,  famille  des  Jienuncidacées,  de  deux  à  H  pieds  de  hauteur 
'lontlcs  racines  sont  souvent  substituées  à  celle  de  l'ellébore  noir;  elle  croît  dans  les  montiipnes. 
[On  prétend  que  la  plante  séchée,  pulvérisée,  détruit  les  poux.  Les  fruits,  quand  ils  sont  frais, 
Mmt  toUemeut  poison  <£ue  quelques  baies  sufiisent  pour  tuer  des  chiens  vigoureux.  Le  grand 
iKitaiiiste  Linné  rapporte  qu'il  a  vu  des  personnes  devenir  folles  furieuses,  et  mourir  dans 
il'affreuses  tortures,  pour  avoir  mangé  quelques  baies  seulement. 
Partie  nuitée.  —  llaeine. 

Propriétés.  —  Purgative,  (juelquefois  émétique.  A  dose  troj)  forte,  elle  ]ieut  devenir  fa- 
llait'. 

Dose. —  :{  à  12  grains.  Elle  a  été  trop  peu  employée  pour  (|u'<in  puùsse  la  bien  doser. 
|V.  Actiea  Spicata. 

ADAXSONIA  DIGITATA.  {¥.  ai  \.)  Baobab. 

C'est  le  plus  grand  arbre  que  l'on  connaisse  ;  il  croît  en  Afrique.   Famille  des  Malracées. 

Toutes  ses  pfties  renferment  un  principe  mucilagineux  très-abondant;  le  fruit  appelé  }*ain. 

'S  SiiiijcH,  est  sucré,  uu  peu  acide;  on  en  prépare  une  boisson  agréable,  employée  contre  les 
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fièvres.  Ljsteuille.'i  iiulvéï-iséjs  constituent  le  2/c«?o,  préconisé  c;jatrJli;s  fièvro^  intjrmitt  jnt  ■'  ; 
mais  aujourd'hui  l'écorce  est  préférée  aux  feuilles.  Elle  contient  dj  l'Adannonine. 

Fiirties  usitées.  —  Feuilles,  fruits,  éeorce.  Cetta  dernière  peut  être  donnée  à  la  plac  du 
<l\iinquina. 

Propiiété—   L'sayr.  — Tonique.  J)atis  les  fièvres  intermittent3s.  M.   Diichassiiug  a.^^m\ 
((u'il  a  vu  réussir  lu  décoction  de  l'écurce  dans  des  cas  où  les  plus  fortes  doses  de  sultatr  d 
quiîiine  restaient  sans  effet. 

Doite.  —  .^  i.  à  .^  ij.  toutes  les  deux  heures,  dj  la  décoction  suivante:  R.  Racine  3  j 
Eau  Oj.  Faites  bouillir. 

ADENINK. —  Base  alealoidale  extraite  par  Kossel  dans  le  pancréas  et  la  rate.  Elle  ist 
isomère  à  l'acide  liydrocyanique,  sans  avoir  toutes  ses  propriétés.  Klle  est  changée  en  /(///<«.. 
xanthaine,  lorsqu'elle  est  traitée  par  l'acide  nitreux.  Son  action  sur  d?.  jeunes  animaux  c-t 
semblable  à,  celle  do  la  mitscarine  et  de  la  digitalùn. 

ADEPS.  (>Syn.  )  Adeps  SiUllus,  Adeps  Pneparutus.  Axungia.  (F)  Axom/c  on 
Graisse  Prépiirée.  Saindoux.  (A)  Lard,  Ifog's  Lard.  Frepared  Lard. 

Pour  avoir  le  saindoux  parfaitement  purifié  de  sel  et  de  toute  impureté,  on  le  fait  foiilv^ 
au  bain-marie,  après  l'avoir  préalablement  lavé  et  m  ilaxé  dans  deux  ou  trois  fois  srm  ]irii(U 
d'eau  froide;  on  le  sépare  ensuite  de  celle-ci  avant  de  le  tairj  fondre,  en  le  pressant  pour  iju'il 
n'en  reste  pas  une  seule  goutte,  parce  que  l'eau  fait  rancir  la  graisse. 

M.  Deschamps  a  ftiit  l'observation  importante  que  la  matière  résineuse  des  bourgeons  di 
peuplier  et  la  résine  de  benjoin  préservait  l'axonge  de  la  rancidité.  En  utilismt  C3tt3  vuj  émi- 
nemment pratique,  on  peut  préparer  une  graisse  balsamique  qui  remplacera,  dans  les  pommades, 
la  graisse  ordinaire  avec  beaucoup  d'avantage.  On  ne  doit  jamais  se  servir,  pour  les  onj;u3iit.s, 
de  saindoux  dans  lequel  il  y  a  du  sel. 

Propriétés.  —  Usage.  —  EmoUient,  employé  pour  les  onguents,  les  emplâtres.  cS:c. 

ADEPS  BEXZOATITS.  (Syn.)  Adeps  Benzoinatus.  (F)  Axonge  Benzoiné.  (A)  H,„- 
zoated  Lard. 

B.  E-  U. —   Axonge  préparé  ,^  xvj.   (  av.  du  poids.)    Beijoinen  grossi  poudre  IGlU 
grains.  Faites  fondre  la  graisse  au  bain-marie,  ajoutez-y  le  benjoin,  laissez  chauffer  pi-'ndant 
deux  heures  ayant  soinjde  brasser  continuellement;  enfin,  coulez  et  brassez ju-squ'il  refrcddisse-j 
ment. 

Propriétés. — Usage. —  Comme  le  précédent. 

Remarque.  —  31.  Chapoteaut  propose,  comme  succédané  de  l'axonge  pour  les  oiiguentil 
la  *S'^^</rf/'ne  qui  estun  corps  gras,  blanc,  inodore,  insipide  et  d'une  bonne  consistance.  Liil 
Onguents  ou  pommades  Stéadinés  sont,  dit-on,  plus  facilement  absorbables  par  les  pores  de  1;J 
peau.     La  Graisse  Neutre  de  M.  Dannecy  se  prépare  en  faisant  bouillir  6  p.  de  graisse  ou  dJ 
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beurre  dans  1.  partie  d'acide  citrique  ou  tartrique,  en  solution  à 4  degrés,  et  1  à  2  p.  d'eauB'""''^ ^''^'^-uiarquée 


on  laisse  refroidir,  on  fait  fondre  la  graisse,  on  passe  et  on  conserve  pour  l'usage. 

Les  graisses,  suifs,  ont  pour  composition  une  substance  blanche,  cristalline  nommée  «S'/fd 
n'/ic,  une  substance  analogue  mais  fusible  Palmatineou  Margarine,  enfin  une  substance  I 
(juide  Oléine  qui  sont,  d'après  les  chimistes  modernes,  autant  d'éthers  de  la  glycérine  ou  tl 
Glycérides.  —  Le  Cay-Cay  ^Butter  est  une  graisse  ou  Beurre  que  l'on  retire  en  (/Ochinehin 
du  fruit  de  V Irvingia  olivera,  arbre  de  la  famille  des  Simaruhéts. 

ADEPS  OVILLUS.  (Syn.)  Adeps  Orillus  Prœp-iratus.  Sevum.  (F)  Sui/dcumiihi^ 
(  À  )  >S'(((^  Mutton  Suct.  Prepaird  Suet. 

Propriétés, —  Usage,  —  Emollient,  adoucissant,  nutritif.  On  l'emploie,  bouilli  daii- 
lait  (une  once  pour  une  chopine  de  lait),  contre  les  diarrhées  chroniques  et  la  toux.  I^" 
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les  (lin  de  coqueluche  ou  do  iliuuijs  opiniâtres,  on  faU,.avc'c  le  suif  des  enil>rocations    très* 
c'imiulcs  sur  la  poitrine  et  sur  le  nez.  .  .  .,•(,•,;■.,  u 

Le  principal  usage  du  suif,  esc  pour  donner  de  la  consistance  aux  ont-ixents.  ...   .  ,.|  ,,,r 
Dose.  —  Quantité  voulue.  ,  ,,  ' 

ADIIATODA.  (Syn.)  Justicin  Adh2toda\  (F)  Noj/er  des  Indes  on  de  C\i/laii..{A.  ) 
Midiihiti'  Nat. 

Plante  des  Indes,  fauiille  des  Acauthar.êes.  Employée  dans  l'Inde,  comme  antispas- 
luûiliijue,  dans  l'a.stlime,  le  frisson  des  fièvres,  &C.  he  Justici<i  Panicidata,  Mahatita.  Roi  Jeu 
Amers  est  employée  comme  antidy.«sentérique  et  fébrifuge. 

Le  Justicia  Pectondis  ou  Guérit-rite  jouit  d'une  grande  réputation  comme  béchique  vul- 
uéiiiiri'.     Il  fait  partie  de  /'  Elixir  Américain  de  Courcelles,  :       ,     .  '  -  .i 

ADJ)  —  ADD.  —  Ce  sont  les  feuilles  du  Célistriis  Obscnrus,  La  Célastine  est  .son 
|)riuc'ipe  actif.     C'est  uu  antipériodique.         ' 

ADIANTUM.  (Syn.)  Adiantiim  Ped^ttoi.  (F)  Capillaire.  Adiunthe.  CapiJhnre 
ihiCditada,  (A)  Americmi  on  Caïuida  Maidefihair.    Rock/cm.   Su'ectfern. 

Le  capillaire  est  une  des  plus  belles  espèces  de  fougères  ;  il  croît  dans  les  bois  sablonneu.v 
<'t  humides  ;  on  le  récolte  eu  Juillet.  Il  y  en  a  plusieurs  variét-'.^.  Voici  leurs  noms:  Le 
Capillaire  noir  on  Capillaire  Commun.  (  L  )  Asplenium  Adiantum  NIgrum.  (A)  Black- 
ilaldinhair;  le  Capillaire  de  Montpellier.,  (^L)  Adiantum  Capillus  Venevis.  (A)  Mai- 
'hi-h'iir.  .,,,>..  ,■ .  ■  K  

Partie  usitée.  Lys  fe^'illes  ou  tout*  la  plante,  liwins  1»  racine.  ."  '". 

Propriétés. —  Usage.  — Adoucissant.  Contre  la  toux,  les  maladies  de  poumons,  l'infiam- 
inatinn  ou  l'irritation  de  l'esto'nac. 

Dose.  —  1  i\  2  verres  de  l'infusion  .suivante,  5  ou  tJ  fois  par  jour  :  K.  —  Capillaire  1  ou 
2  poignées,  pour  une  Ciiopinc  d'eau. 

Remarque. —  I^ Asplenium  Trichomn noïdes  ou  Tricho^f'.nes,  (^Adiantum  Rubrnm, 
\.\{l!i(ntum  Melanoeaulon.  (F)  Polytrie.  Doradille  Polytric.  (A)  Du-arf  Spleenvort), 
t'H  une  fougère  très  employée  dans  les  hôpitaux  de  Paris  comme  succédanée  des  Capillaires. 
I  On  lui  donne  quel(|uefois  le  nom  de  Capillaire. 

ADONIS  VEllNALIS.  (F)  Paux  Ellébore.  (A)  Palse  llellclmre. 
Les  Adouides  sont  des  plantes  très- voisines  des  renoncules.  Elles  .sont  caustiques  et  iort 
ilaniiereuses.  L'Adonis  Capensis,  Adoni,s  Vesicatoria,  tient  lieu  de  cautharides  au  Cap  de 
iBûunc  Espérance.  h'Adonis  Glaciale  est  employée  de  même  en  Afrique. —  lies  Adonis  ^Es- 
l'i'ra/i),',  ,1.  Automnalis,  A.  Auomala  qui  croissent  dans  les  champs  ont  aussi  une  acticin  vési- 
Icante  trè.s-marquée. 

L'Adonis  Vernalis  et  l'Adonis  ^Esticalis  sont  recommandées  comme  tonique  Cardiaque, 
liinplojé  de  la  même  manière  que  la  digitale  dans  l'hydropisie  et  les  affections  du  cœur.  Le 
jl'rincipe  actif  du  premier  serait  Y Adonidine  dont  l'action  est  identique  avec  la  digitaline.  — 
lOnen  fait  V Extrait  fluide  d'Adonis  Vernalis. — La  plante  de  V Adonis  uEstivalis  ,se  donne  à 
lia  dose  de  -t  à  8  grains  par  jour,  en  infusion.  L'effet  se  produit  le  troisième  jour,  (,'es  plantes 
|î'int  toutes  vénéneuses.  -,■,•. 

.ESCULINE.    (^fiyn.)  Esculine.  Enallochrome  ou  Polli/chrome.  (\)   Escidin.    C'est 
|mi' matière  alcaline,  retirée  des  fruits  et  de  Técorce  ànmarronuier  d'Lidc, 

i^u'dités.  —  En  petits  cristaux  brillants,  inodores,  amers,  peu  .«olubles  dans  l'eau  froide, 
folubK's  dans  l'eau  bouillante  ou  l'alcool  chaud  et  dans  les  .solutions  alcalines. 

Propriétés —  Vsoge  —  Tonique,  fébrifuge.  Dans  les  fièvres  intermittentes,  les  névralgies. 
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3Ir.  iMouvenoux  a^sure  avoir  jiuéri  (juiitre  cas  de  lu'vrulgies  périodiniu's  «iiila  (|uiiuiu!  ii'inair 
eu  aucun  effet.  J^cjmis  quelque  temps,  elle  a  été  employée  avec  succès  dans  ies  névraluies  il, 
l'utérus,  des  intestins  et  de  l'estomac. 

Doue.  —  H  ii  HO  j^rains  dans  de  l'eau  sucrée,  deux  ou  trois  Ibis  par  jour. 

.ESCULUS  GLABKA.  (A)  Ohh,  Jhnkei/r. 

L'Kcorce  de  ce  marronnier  est  tonique,  fébriluue,  astrinuentt',iiarcotique  et  antisepti(|ik. 
On  l'ei  loie  dans  la  con<re.stion  du  ff>ie  et  de  l'utéruis,  les  hémorrhoïdeH,  la  cnnstipalion  li;ilii 
tuelle,  etc. 

Doue.  —  De  l'extrait  fluide  ^j.  à  ,-ij. 

.ESCrLUS  HIPPUCASTANUM.   (F)  Marronaler  d' /mit.  (A)  /    ,w  Chvtinnt. 

Le  marronnier  est  un  arbiv  de  la  famille  des  Acéi'idéi\s,  originaire  des  Indes,  mais  m. 
le  trouve  en  Europe,  aux  Etats-Unis,  en  Canada,  où  il  est  cultivé  avec  soin  comme  ailm 
d'ornement.  Le  fruit,  appelé  Marron  d'Inde,  est  trop  amer  pour  être  mangé,  cependant,  in 
France,  ou  en  retir3  une  fécule  qui  sert  à  la  nourriture  des  malades,  et  qui  est  même  préféitV 
au  tapioca  et  à  l'arrow-root.  Les  amandes  fournissent  une  huile  fixe  qui,  en  France,  e>t  em- 
ployée à  l'extérieur  contre  la  goutte  et  les  douleurs  de  rhumatisme. 

Partie  usitée,  —  L'écorce.  Celle  des  branches  de  deux  ou  trois  ans  est  préférée. 

fJnaHtês.  —  Saveur  astringente,  uu  peu  amôre.  Elle  contient  do  la  Fraxinc,  de  la  /'/ 
oiliK  ( j. ' jcoside )  (jui,  par  les  acides  étendus  d'eau,  se  dédouble  en  Fraxétine  ou  PnvéitiiK  i\. 
en  glucose.     On  en  extrait  aussi  la  Bicolorine  et  VEsculinc. 

Propriétés  —  Usage.  —  Tonique,  fébrifuge.    Dans  les  fièvres  intermittentes. 

Dose.  —  Poudre,  ^  ss.  à  ,^j. ,  dans  les  24  heures.  L'infusion  et  la  décoction  sont  pn'- 
parées  comme  celles  de  (juinquina  et  .'•c  donnent  aux  mêmes  doses. 

Jicmarijite.  —L'^Esculus  Pavia  ou  Red  Bnchye,  des  E-  V .  du  Sud,  est  un  poison  iiitit 
produisant  des  symptômes  analogues  à  ceux  de  h  Strychnine. 

.ETHEK.  (Syn.)  .Ethnr  Snlphuricas.  NapTitu  Vitrioli.  Oteum  VitrioU  Dnki.  .E 
ther  Vitrioliciis.  (F)  Ether.  Ether  Sidfuriqne.  Ether  Vinique.  E.  VitrioUqne.  Ether  OjH- 
rinal.  Ili/drate  d'Ethérine.  Monolujdrate  de  carfmre  d'IIj/drogèjii'Oii  IL/dratiqae.  Iliiili  dmi- 
n  deVitriol.  Ether  If i/driqiie.  (^A)  Ether.  Sulphiiric  Ethf.r.  Ilijdric  Ether.  Ilijdratt  of  E- 
thi/len.  Oxide  of  Ethi/I,   Officinal.  Ether. 

Cet  Pither  est  obtenu  par  l'action  de  l'alcool  sur  l'acid.  sulfurique. 

Qualités.  —  L'Ether  de  \a,Br!tish  Phnrmacopœiii  est  un  liquide  volatil  qui  ne  doit  pi^ 
contenir  moins  de  !I2  par  cent  au  volume,  d' Ether  pur.  L' Ether  ]ynr  de  la  même  phanuain- 
pée  (Jïlther punis.  Oxide  of  Efhi/l)  ne  doit  pas  contenir  d'eau  ni  d'alcool.  L'Ether  Fort.  [Disp 
des  E-U.]  ^-Ether  Fortior,  (A)  Stronger  Ether.  Ether  Ili/driqne  Pur  a  le  même  .symbok-  (|iu' 
r  Ether  pur. 

L'Ether  est  très-fluide,  inflammable,  incolore,  d'odeur  suave,  vive  et  pénétrante,  do  « 
veur  d'abord  brillante,  puis  rafraîchissante;  soluble  dans  l'alcool  et  dans  10  parties  d'eau. 

L'éther  dissout  un  grand  nombre  de  matières  organiques;  il  bout  au  dessous  de  10.)  : 
versé  sur  la  main,  il  s'évapore  à  l'instant,  en  produisant  une  forte  .sensation  de  froid. 

Propriétés  —  Usage  —  Stimulant  diff'usible,  narcotique,  antispasmodique,  anestla'>i(|Ui' 
A  l'extérieur  réfrigérant. — Administré  -X  hautes  doses,  il  irrite  vivement  l'estomac  et  ])ro(luit 
des  étourdissements,  des  éblouissements  et  une  sorte  d "ivres.se,  mais  très-passagère.  On  l'êiit 
ob.server  également  ces  symptômes  en  en  respirant  la  vapeur  ;  ces  aspirations  continuées  pro- 
duisent le  sommeil  et  l'anesthésie.  A  petites  doses,  il  cause  d'abord  un  sentiment  de  clialeui' 
qui,  de  l'estomac,  se  transmet  à  tout  le  corps  :  il  réagit  sur  le  système  nerveux,  mais  toujoiir> 
d'une  manière  passagère  ;  il  n'y  a  point  d'action  manifeste  sur  la  circulation      (Boucliai'lat). 
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L'étlier  est  ouiployé  dans  toutes  les  iiBectioris  nerveuses,  non  coiuiiliquées  irinflamiuation,  sur- 
tout celles  i\m  ont  l'estomac  pour  sit'içe,  telles  que  cramiies,  flatulences,  palpitations,  toux  et 
vdiuissenients  spasmodiques,  etc.  Un  le  donne  également  dans  l'hystérie,  les  convulsions  des 
1  iiiiints,  le  hoquet,  les  coliques  nerveuses,  l'ivresse,  ainsi  que  dans  les  douleurs  et  les  spasuies 
(|iii  accompagnent  le  passage  des  calculs  biliaires,  \v  mal  de  mer,  les  syncopes,  les  défaillances, 
et  ]i(iur  procurer  du  sommeil  aux  hypoclioudriaques  o>i  autres  personnes  nerveuses  ([ui  ne 
peuvent  supporter  l'eftet  des  narcotiques.  Dans  ces  trois  derniers  cas,  on  le  lait  prendre  ou 
Rspirer.  L'éther  a  aussi  très-bien  réussi,  donné  à  haute  dose,  dans  l'aphonie  et  dans  le  cho- 
k'iii  épidéniique,  à  la  dose  d'une  cuillerée  i\  dessert,  toutes  les  heures,  administré  eoncurrem- 
iiiint  avec  la  glace  et  une  boisson  légèrement  excitante,  l'inlusion  de  menthe,  par  exemple, 
AsMicié  au  quinquina  ou  au  laudanum,  il  t^st  d'un  l)on  effet  dans  les  fièvres  intermittentes  et 
Ils  fièvres  pernicieuses  accompagnées  d'adynamie  profonde.  Pour  le  mal  de  mer,  il  vaut  mieux 
le  faire  prendre  dans  du  vin  blanc.  —  On  emploie  encore  l'éther  d'après  la  méthode  biicaîe  au 
j,liiin/j><jif:nnc  ;  cette  méthode  consiste  ù,  frictionner  la  liouche  et  la  gorge,  au  moyen  d'un  pin- 
eeiiu  imbibé  d"éther  ;  on  a  recours  à  ce  moyen  dans  les  éclampsies  des  femmes  eu  couche,  le« 
(nn valsions  des  nouveaux-nés,  les  attaques  hy.stériques,  les  accès  épilcptiques.  avec  complica- 
tiou  (le  resserrement  des  dents  et  de  spasmes  de  l'iesophage,  cas  où  il  devient  impossible  de 
faire  avaler  des  remèdes.  —  L'îlther  est  applifjué  ài'extérieur  dans  les  migraines,  les  douleurs 
liuiuiatismales  et  névralgiques,  les  céphalalgies  inten.ses,  le.s^hernies  étranglées,  les  brfdures  ré- 
centes, &c.  Dans  ces  (juatre  derniers  cas,  on  ver.se  l'éther  par  gouttes,  puis  on  le  laisse  se  vola- 
;ilii*er,  pour  réju'ter  l'application  (juand  les  douleurs  recommencent  ;  le  soulagement  est  dû  au 
froid  (|u'il  fait  éprouver.  L'éther  agit  comme  rubéfiant  et  même  comme  vésicant,  quand  on 
frictionne  fortement  les  parties  et  qu'on  les  recouvre  de  linge  pour  empêcher  l'évaporation. 
Quelques  gouttes  dans  les  oreilles  en  soulagent  les  douleurs.  On  a  réussi,  au  moyen  de  com- 
pres.xes  éthérées,  à  arrêter  l'hémorrhagie  nasale  et  autres  causées  par  les  sangsues,  dans  quel- 
i|ues  cas  où  tous  les  autres  moyens  hémostatiques  n'avaient  eu  aucun  effet. —  On  emp  "- 
aussi,  comme  anesthésique  général  ou  local,  la  jiréparation  suivante,  ((ue  Ton  étend  sur  un 
linue.  et  dont  on  recouvre  la  partie  douloureuse.  On  a  donné  à  cette  préparation  le  nom  d'K- 
ther  (léhitiiùsé,  Gelée  d'Uthcr,  Gelatinised  Ether.  li — .  Ether  Sulfurique  le  itlus  pur,  4  par- 
ties, blanc  d'œuf  1  partie.  Mettez  dans  un  flacon  bien  bouché  et  agitez  fortement  Ju.squ'i\  ce 
i|Ue  le  mélange  prenne  en  gelée.  On  ne  doit  le  préparer  (juau  begohi,  parce  qu'il  ue  se  con. 
serve  pas, 

L'éther  est  beaucoup  employé  par  inhalation,  comme  anesthésique,  dans  les  cas  d'opéra- 
tion chirurgicale  (  \ .  méthode  anesthésique.  )   Il  est  moins  dangereux  que  le  chloroforme, 

Le  mélange  de  parties  égales  d'éther  et  de  chloroforme  constitue  un  excellent  anesthésique. 
Dose.  —  20  gouttes  ii  3j.  ou  .^ij.  sur  du  sucre  ou  dans  un  \  verre  d'eau,  1^  ou  4  fois  par 
.jour;  (in  le  répète  plus  souvent  au  besoin.  L'Ether  est  aussi  administré  en  capsules  dont 
eliaeuue  en  contient  5  à  G  gouttes;  on  las  appelle  Capsules  ou  Perles  d' Ether.  (A)  "earls  qf 
Ethi:  Dans  le  cas  d'empoisonnement  par  l'éther  on  emploie  des  injections  hypoden  ques  de 
whiskey.  J)an8  un  cas  on  a  donné  en  plusieurs  injections,  loz.  de  whiskeyet  sauvé  malade. 
IWr  lavement  ,^  j.  à  ô  ij-  dans  5  iv.  d'eau  froide. 

Eprc->ves. —  Quand  l'éther  a  été  mal  préparé,  il  rougit  le  papier  tournesol.  Quand  il  est 
pur,  il  se  V(.latilise  sans  résidu. 

Préparations  officinales. —  Esprit  d'Éther.  Esprit  d'Éther  composé.  CoHodion.  Lini- 
nii'ut  de  Cantharide. 

Remarque.  —  Dans  le  cas  de  mort  par  syncop>e,  Heartf allure,  l'éther  injecté  hypoder" 
■uiqueuient  (  20  gouttes  d'éther  de  la  densité  de  0.  720,  répétées  si  c'est  nécessaire  )  a  ramt- 
)i<;  il  la  vie  d(s  yerscnncs  que  l'en  croyait  mortes.     On  emploie  aujourd'hui  les  injections 
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|iar  If  rectum  pour  produire  rétliérisfiition.  On  tait  (U-puis  longtciupH,  uu  iibus  aussi  grand  de 
l'étlier  (|uc  dc'8  boissons  fortes.  Beaucoup  de  cas  d'aliénation  mentale  goût  dus  à  cet  al m.^ 
criminel.  Cependant,  l'éther  est  appi-lé  A,  rendre  irimmonscs  services  par  cette  nouvelle  manie  ru 
de  l'employer  (^ha  iuJictiDns  hi/podenniques  d'éther')  ;  on  l'emploie  dans  la  sciatique,  !.">  à 
;^0  minimes  dans  b  voisinage  du  uori' affecté  ;  dans  les  syncopjs  causées  par  les  liémorraui  s, 
soit  pulmonaires  , soit  utérines,  remi)loie  do  l'éther  p2ut  obvier  à  la  nécessité  de  la  transfu.sinn. 
On  a  vu  les  plus  heureux  résultats  d3  cjs  injections  dans  la  pu^um  )nie  adynamiijuo  (typliniil 
pneumonia),  comm^le  pratiquj  M.  B.irtli  (  15  ou  20  minimes  trois  ou  quatre  fois  par  jour  ), 
Dans  les  tiévres  éruptives,  surtout  la  picota,  les  injections  d'éther  ont  donné  les  meilleurs 
résultats.  On  croit  qu'on  réussirait  de  même  dans  les  maladies  avec  grande  prostration,  Miit 
inflammatoires,  soit  septiques.  La  douleur  de  la  piqftre  et  la  petite  inflammation  ou  rindiii;i- 
tion  qui  suit  l'injection  ne  sont  pas  dangereuses  et  guérissent  facilement.  L  ;9  injections  Ju/po'li  r- 
miqiii-s  d'éther  hydrobromiqnn  ont  été  employées  de  préférenc*dans  diverses  affections  spas- 
modiques,  telles  (jue  la  coqueluche,  la  chorée,  l'asthme,  &c. 

.ETIIER  ACETICUS.  (Syn.)  y^iptha  Accti  (F)  Ethir  Acétique,  (A)  Acctic  Eihn: 
Acétate  nf  Ethi/I. 

Qiodités. —  Liquide  incolore,  inflammable,  d'odeur  agréable  d'éther  et  d'acide  acétii(ue, 
soluble  dans  l'alcool,  l'éther,  et  le  chloroformj,  et  dans  il  peu  près  17  parties  d'eau. 

Propriétés.  —  Usage  —  Stimulant,  antispasmodique,  résolutif.  Employé  i\  l'extériour 
contre  les  douleurs  de  rhumatisme.  Il  est  rarement  en  usage  i\  l'intérieur  ;  cependant  il  ]ioiit 
être  employé  dans  les  mêmes  cas  que  l'éther  sulfurique  ;  son  effet  est  n)oins  prompt,  mais  })his 
persistant. 

/>'Mf.~15à30gouttes  dans  nn  ^à  1  verre  d'eau  froide  [E.  IJ.]  2(h\  (iOgtts.  [Br.  l'Ii], 

.ETHER  BROMIDICUS.  (F)  Ether  Bromhi/,f.riq„c.  /iromurr  d'Ethi/le.  Ether  Un- 
drohriimiqiie  (A)  Bromidc  of  Ethjjh  Ethi/l  Bromide.  Ifi/drohroiiiic  Ether. 

Qualités. —  Liquide  incolore,  d'une  odeur  alliacée. 

Propriété.  —  Usage.  —  Anesthésique.  Employé  dans  les  opérations  chirurgicales  ;  it 
comme  anesthésique  local  et  agent  antispa.smodique,  dans  les  gastralgies,  les  toux  cnnvul>i\\'.-, 
l'hystérie,  et  en  injections  hypodermiques. 

Dose. —  Mêmes  doses  que  les  préparations  de  chloroforme.  En  injections  hypodeniiii|iu- 
10  minimes. 

.ETHERHYDRIODICrS.  (F)  Ether  lodhi/drique.  Aeéthie  Mano-Iodé.  Etlnv  Hii] 
driodiquc.  Induré  d'EthyJe.    {k)  Hijdriodic  Ether.  lodidv  of  Ethxfl.  Ethi/l  Todide. 

Ether  du  deuxième  genre  découvert  par  Gay-Lussac. 

'Jitalités. —  Liquide  incolore,  insoluble  dans  l'eau,  d'une  odeur  éthérée,  désagréable. 

Propriétés.  ^  Usage. —  Stimulant,  antispasmodique,  anesthésique.  Dans  la  phtliisie,  1 
bronchites  chroniques.  Il  augmente  rai)pétit,  rend  le  pouls  plus  plein,  et  en  peu  detenq).-  p.uti 
mettre  lo  système  sous  l'influence  de  l'iode. 

Dos,-. —    5  ou  10  goutttis  par  inhalation,  3  ou  4  fois  par  jour.     On  le  jette  sur  un  iiioiH 
choir  pour  le   respirer.   Il   agit  comme  puissant    anesthésique  quand  il   est  respiré    as 
longtemps. 

.ETHER  HYDROCYANICUS.  (F)  Ether  Cj/anhi/drique.  Acétène  Monocyain.  (AJ 
Hijdroajanate  of  Ethjl.  Hydrocyanic  Ether.  Cyanide  of  Ethyl.  Cy muret  of  Ethyl. 

Cet  Ether  a  été  découvert  par  Pelouse. 

Qualité.?.—  Liquide,  incolore,  d'odeur  alliacée,  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther,  j ni; 
lubie  dans  l'eau. 
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Pi'Dpi'iétés. —  Usagi;.,—  Dose-~  Lus  mûtues  ciue  cjux  da  l'acldo  hydroeyaniqiu'.     C'est 
lin  jioison  violent,  mais  un  peu  moins  (jue  cet  acide.     V.  Antidote. 

.ETIIER  MURIAÏICUS.  (Syn.)  ^Ether  If;/drochloncus.(F)  Ktker  ClUorlu/drlqiie, 
Oldoriirc  iVEthi/k.  Esprit  de  Sel  Vineux.  Ether  Vinenc.  Elher  Ifi/drocidorùjue.  Efher  Mii- 
riiitiijae.  (A)  Muriitlc  Ether,  Chlorohyd.ric  Ether.  Miiridte  nf  Ethiflen.  Chloride  o/  Ethi/L 
'Jaalités. —  Liquide,  incolore,  volatil  et  plus  pesant  que  l'eau,  soluble  dans  ralc!>ol,  mais 
très-peu  soluble  dans  l'eau,  i\  laquelle  il  communique  une  saveur  sucréi,  solubl  •  dans  l'alcool  ; 
versé  sur  la  main,  il  entre  en  ébullition.  Il  est  tellement  volatil  qu'il  est  ditlicile  de  le  con- 
server, à,  moins  que  ce  ne  soit  dans  une  cave  froide  et  dans  des  flacons  bien  bouchés  ill'émjri, 
recouverts  do  peau  et  renversés.  Il  dissout  le  soufre,  le  phosphoro,  las  huiles  grasses,  les 
résines,  &c. 

l'ropriétés.-LTsiige. —  Stimulant  difFusible,  volatil.  A  causa  da  sa  grande  volatilité,  il 
11  Vst  pas  usité  ;  cependant  cette  propriété  le  rend  précieux  pour  produire  l'anesthésie  locale 
iir  réfrigération,  (V.  méthode  anesthésique  ).  On  ne  l'emploie  en  médacine  que  mélangé 
iivoc  partie  égale  d'alcool,  il  prend  alors  le  nom  d' Ether  Chlorhi/drique  Alcoolisé.  (A)  Alco  - 
liolîr.  Muriatic  Ether;  dans  cet  état,  il  est  employé  comme  l'éther  sulfurique,  ù,  la  dose  de  15 
;i  80  gouttes  dans  de  l'eau.  t 

Remarque. —  Ij  Ether  Chlorhi/drique  Chloré  ou  Bichloré  est  un  li(iuide  incolore,  trùs- 
tiuidf.  d'une  odeur  analogue  à  celle  du  chloroforme,  d'une  saveur  sucrée  et  poivrée  à  la  fois. 
Il  est  à  peine  soluble  dans  l'eau  mais  trùs-soluble  dans  l'alcool,  l'éther  et  la  plupart  des  huiles 
tixi'set  volatiles.  Le  procédé  pour  l'obtenir  est  compliciué  et  diflicile.  D'après  Dorvault  ou  ne 
vend  guère  sous  ce  nom  que  des  mélanges  de  divers  composés.  Cet  Ether  clilorhydrique 
(liloré  a  été  proposé,  par  M. M.  Aran  et  Mialhe,  pour  déterminer  à  l'extérieur  l'anestiiésie 
locale  dans  les  douleurs  diverses,  par  exemple  la  névi-algie,  sciatique,  &c.,  et  comme  calmant. 
u  Joime  probablement  lYla  place  de  cet  Ether,  V Ether  Chlorique  ou  V Ether  (^hlorhi/drique 
'kooUité. 

.ETHER  NITllOSUS.  (Syn.)  .Ether  Nitricun.  (F)  Ether  .YUreux.  Ether  Xitrique. 
Itlier  Jli/poiiitreux.  Ether  Azoteux.  Nitrite  ou  Xitrate  d'Oxijde  d' Ethijle.  Xitrite  d' Ether. 
I.V)  Xitrous  Ether.  Xitrite  of  Ethi/l.    Ethi/l  Xitrite. 

Qualités. —  L'Ether  nitreux  pur  est  un  liquide  blanc-jauuâtre,  d'une  forto  odeur  de 
^iiunio  (le  Reinette,  de  saveur  acre  et  brûlante,  très-inflammable  et  brûlant  sans  résidu. 

Propriétés  —Usage—  Les  mêmes  qu3  eaux  de  l'éther  sulfurique.  Il  n'est  pas  employé  à 
lintôrieur  à,  l'état  de  concentration  ;  les  médecins  emploient  alors  l'éther  nitreux  alcoolisé  (V . 
Ijiiri(((,s  .Ethens  Xitrici)  ;  cependant,  sa  grande  volatilité  pourra  le  rendre  précieux  comme 
Bycu  anesthésique  local  par  réfrigération.  Son  inhalation  n'off"re  pas  de  danger  ;  il  produit 
^lisibilité  rapidement  et  complètement  ;  50  îl  60  gouttes  .suflisent  pour  amener  l'anesthé- 
mais  elle  est  précédée  d'un  grand  bruit  dans  la  tête,  suivi  de  céphalalgie  et  d'éblouisse- 
(fiit  tels  que,  pour  cette  raison,  son  emploi  n'est  pas  recommandé. 

.ETHER  PHOSPHORATUS.  (F)  Ether  Phosphore.   Teinture  de  Phosphore  Ethé- 
i.  Ethérolé  de  Phosphore.  (A)  Phosphorated  Ether. 

li. —  (Codex)  Ether  Sulfurique  pur  50  parties,  Phosphore  coupé  en  petits  morceaux  et 
|vé  avt'c  un  peu   d'éther  sulfurique,  une  partie,    macérez  un  mois  dans  un  flacon  bouché'à 
méri,  enveloppé  de  papier  noir,  décantez.  Une  once  d'éther  pur  dissout  environ  4  grains  de 
h^liiiore. 

Propriétés — Usage —  Les  mêmes  que  ceux  du  phosphore,  mais  usité  surtout  en  frictions 
^tieles  rhumatismes.  Pris  à  l'intérieur,  c'est  un  stimulant  énergique  et  même  dangereux, 
Ihi^e.—  1  i\  2  gouttes  dans  ^j.  d'eau  sucrée.  Poison,  V.  Antidota. 
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ACiAKIClXE.  —  C'est  nu  corps  gras,  cristallisé,  particulier  des  agarics.     (  Littn' ). 

Ou  il  (Idiuié  l'a^iirieiue  l'outrc  K'h  sueurs  nocturnes  des  consouiptif's.  Il  est  utile  de  cnni 
hiner  son  emploi  à  eelui  de  l'atrojjine,  de  l'opium  ou  d\i  dover,  car  elle  donne  souvent  ili« 
nausées,  <lc8  douleurs,  lu  diarrhée.     Elle  réussit  peu,  généralement. 

JJfisi-,  — 1/12  ii  ^  grain.  Poison.    V.  Antidotes. 

A<fAUI  — HAI. —  Une  nouvelle  drogue  venant  <le  l'Amérique  du  Sud.  On  l'emploie  jn 
raît-il,  dans  les  affections  catarrhales. 

AliARICrS  MrSCAKirS.  {V)A(f,ir!r  Monchr  ny  Mouchtf.  Amnnitv.  Fnns,, 
Oniutjt'.   (A)  Fil/  Fiun/us. 

Ce  champignon  des  hois  de  l'Europe,  (jui  est  un  poison  des  plus  dangereux,  et  miiiijié 
dit-on,  communément  ]iar  les  jieuples  du  nord,  à  la  manière  du  haschisch.  C'ast  le  lioht  di^ 
K(niich<i(hi/is.  On  en  a  retiré  un  alcaloïde,  l'avutnitinc  ou  miigrarine,  à  laquelle  il  doit  so 
projiriétés  vénéneuses  énergicjues.  La  iiniscuriiie  est  un  toxique  antagoniste  de  ratn>]iiui' 
Elle  produit  une  salivation  abondante,  du  larmoiement,  des  vomissements,  diminution  de  la 
force  et  de  la  fréquence  du  pouls,  une  grande  faiblesse  musculaire,  la  paralysie  et  enfin  la 
mort.  La  jiupille.  qui  était  considérablement  contractée,  se  dilate  avant  la  mort.  0^  l'ii  cou- 
seiilé  contre  la  paralysie  des  membres  et  des  muscles  du  cou,  l'épilepsie,  la  choréc.  On  l'a 
aussi  préconisé  pour  le  pansement  des  ulcères  i  .incéreux. 

,    AGATIIOPHYLLUM  All03IAÏIt'UM.  (Syn.)  Foodia  ou  Ruveiisem  Arownik,,. 

Arbre  de  la  famille  des  JiutKcées,  de  l'Ile  de  France.     Le  fruit    (  Xoix   de  Rarendsaiv 

ou  de  Giroffi)  est  une  petite  noix  noirâtre,  légère,  lisse  (jui  contient  une  amande.  On  1';.  via- 

jdoyée  comme   tonique,   cordial,  aromatique.     Ia-s  feuilles  ont  le  même  usage.     Dans  l'IiKif 

elle  remplace  la  noix  muscade. 

A(ïAVE  AMEIIIC'ANA.  (F)  Aytirr  d'Aviériqui-,  appelée  improprement  Aloh  "f 
J'ifti'.  (A)  American  Agiire.  Ameritaii  Aloe.  MtKjneij. 

Plante  indigène  de  l'Amérique  du  Sud  qui  s'est  naturalisée  sur  les  côtes  de  la  IMéditci- 
rannée.   C'est  une  plante  vivace  ayant  le  port  des  aloès,  famille  des  Jiroméllocées. 

Fartii-  usitée. —  Le  jus  de  la  racine  et  des  feuilles.  Les  racines  sont  sub.stituée.-^  à  la 
salsepareille.  Suivant  M.  Lenoble,  le  jus  frais  a  une  odeur  nauséabonde,  une  saveur  acre,  it 
rougit  le  papier  tournesol.  Le  suc  des  tiges  évaporé  en  consistance  convenable  donne  le  .'/"' 
de  Miiguei/,  le  miel  fermenté  fournit  un  vin  nommé  PuJqne. 

Projiriétés  —  Ugaiji — .  Le  jus  jasse  pour  être  laxatif,  diurétique,  cmméuagogue.  aiiti 
Bcorbutique.  D'après  le  Dr.  Perrhi,  médecin  de  l'armée  des  Etatf-Unis,  qui  en  a  employé  kju- 
contre  le  scorbut,  l'effet  est  jdus  sûr  et  plus  prompt  ([ue  celui  du  jus  de  citron. 

Dose. —  "î,  ij.  de  jus  1^  fois  par  jour. 

AG       E  VIRGINICA.  (F)  Agave  de  Virginie.  (A)  Jiatllesnoke's  3Iuster.Fah>  AI'» 
Plante  analogue  à  la  précédente,  mais  plus   rustique,  dont  la  racine,  très-amère,  est  euiplfW  1 
tu  teinture  contre  les  éructations  et  comme  contre-poison  de  la  morsure  des  serpents. 

AGllIMONIA.  (  Syn.  ) Ag rimonia  FiqMitoria.  Agrimonin    Odorota.  (F)   Aignmoim.] 
Herbe  aux  sqjt  voleurs.  (  A  )  Agrimonij.  Stickwort. 

Plante  de  2  à  4  pieds  de  hauteur,  qui  croît  au  bord  des  bois  et  des  champs.  Tige  laenui 
dure,  velue;  feuilles  oblongues,  fleurs  jaunes,  racine  longue,  noirâtre,   odeur  agréable,  ï^aveiirl 
aromatique  amère.  Famille  des  Rosacées. 

Partie  usitée.  —  Toute  la  plante. 

Pro2mété«. —  Usage. —  Tonique,  astringente,  ré.solutive,  dé.«obstruante.  Dans  le  w- 
tarrhe  clironique,  le   crachement  de  sang,  la  toux  opiniâtre.  Comme  désobstruant  dans  liijiW- 
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n'iMi',  l'obHtruction  vise(?ru!e,los  luiiliiiliiîs  du  lu  iieiiu.  ('(uuuie  résolutif',  t'ii  eutaplitsmo,  Hur  k'» 
tuuu'ur.s  i!t  IcH  eiii^oiyt'iiu'Hts  articulaires;    puis  enfin  en  jiurtriiriHino  (Mintre  li^s  nmux  de  f^urj^e, 
iJiige. —  l  à  2  verres  do  l'infusion  suivante,  toutes  les  2  ou  '.i  heures  :   Aij^renioine  ^  ij, 
Kiiu  ()ij.  Faites  bouillir  T)  minutes.    Pour  >.'argarisme,  ajoutez  i\  l'intusion,  du  miel  et  du  vi- 
naifrru.  Pour  catai»lasme,  faites  bouillir  les  feuilles  avec  du  sonetdu  vinaijiroou  du  vin  roui^o. 

AILANTiniS  (;LAXI)(IL0SA.  (F)  Ai/an.  Faux  i;ern!i  du  .Inpo,,.  (  A  )  F„h,  ./„- 
jKtii    VdrniKh. 

Arbre  orif^inaire  du  Japon,  naturalisé  eu  France  ;  famille  du.s  'Pérélnnthicét:».  Cette 
[liante  d'une  odeur  très-pénétrante  donne  i\  une  variété  de  vers  àsoic  (Boml>j/.r  Cùit/tin  )  une 
nmiri'iturc  abondante  et  facile  ;  mais  la  soie,  qufiifjue  fournie  en  quantité,  n'est  pas  aussi  fine 
(|iu'  (l'Ile  du  ver  du  mûrier. 

l'id-ties  nsifée».  — L'Ecorce  et  les  feuilles, 

l'ropriétés. —  L'uitijc.  — Purgatif,  vermifuge  puissant  et  tiunifuge.  A  liante  dose,  émé- 
Iti-catiiartique.  Selon  Jlonsieur  Iletet,  il  est  employé  avec  succès  contre  le  ver  solitaire  et 
aiitrih,  et  c>^da  sans  danger,  si  on  ne  donne  pas  de  trop  fortes  doses.  Vn  fait  digne  de  remar- 
([iii' c'est  (jue,  ni  l'écorej  ni  ses  préparations  prises  intérieurement,  ne  déterminent  de  vomis- 
a'iueiit  chez  l'homme,  tandis  que  cet  effet  se  produit  par  l'inhalation  de  la  vapeur,  lors(|u'un 
t'ait  liouillir  cette  éeorce.    On  a  mG;ue  éprouvé  des  vertiges,  des  sunir?  fniiJ.is,  &e. 

Dime.  —  Pour  le  ver  solitaire,  8  à  iJO  grs.  de  la  poudre.  Pourh-s  autres   vers,  ')  à  !(•  i:rs. 

ATMANT.     (L)  Lapis  JferncHns.  (A)  Maymf. 

(."est  un  oxyde  de  fer  naturel,  analogue,  pour  la  composition,  à  l'o.vyde  noir,  e'est-il-dire 
formé  (le  protoxydc  et  de  ses(|uioxyde.  Les  minéralogistes  l'appellent /er  n.a/dulé  Mayné- 
tlqnr.  Il  se  présente  ordinairement  sous  forme  de  fragments  irréguliers,  ca.ssant8,  d'un  gris 
varialilo.  Mis  en  jioudre,  il  perd  ses  propriétés  mognétiqiuis.  —  Un  morceau  d'acier  frotté 
avec  l'aimant  ou  placé  dans  les  conditions  que  la  physique  enseigne,  devient  magnéti(iue  et 
intiul  le  nom  d'Ahmint  Artificiel  ou  d'Adir  nimauté.  L'Aimant  Arsenical  (^magnes  ursi- 
niatlis),  autrefois  employé  en  médecine  est  composé  de  soufre,  d'arsenic  et  d'antimoine. 

AJUGA  CHAM.*:P1TYS.  (Syn.)  Teucrium  Chaîna j,ifj/s.  Chanmpifj/s.  Bmjula  Cha- 
miipiti/)!.  (F)  Petite  Ivefte,  Ivvttc.  (A)  Grouiid piiie. 

Plante  Européenne,  naturalisée  aux  Etats-Unis.  Famille  des  Labiées. 

l'itrtie  usitée.  —  Les  feuilles.  Elles  donnent  par  la  distillation  une  huile  volatile  aiialo- 
;:ne  à  celle  de  térébenthine. 

Propriétés.— ^  Usage. —  Stimulante,  diurétique,  apéritive.  Dans  les  rhumatismes,  la 
fiouttc,  la  paralysie,  l'aménorrhée. 

Dose.  —  Infusion  (  Ivette,  ,5  ij.  Eau  ou  Vin,  Oj.  ),  ï,  ij.  4  ou  5  fois  par  ji)Ui-.  Préparée 
I  awc  le  vin,  8  fois  par  jour. 

AJl'GA  PYRAMIDALIS.  (F)  Bugle  Pi/ramidale.  Petite  Cou  soud,:  (A)  P2)right 
Buyhins.    Middle  Consoitnd. 

Plante  Européenne  dont  les  sop.mités  fleuries  .sont  employées  comme  toniques  et  astrin  • 
I  iientes,  contre  les  crachements  de  i^ang,  les  maladies  de  poitrine,  en  gargarisme  dans  les  mau.v 
(le  gorge.  Famille  des  Boiragin/es. 

Dose.  —  Quantité  voulue. 

AJUGA  REPT A^S  fSyu.)  Bugida.  Biigula  lieptans.  {¥)  Bugle  Rampante.  (A) 
Common  Bugle. 

Plante  Européenne  f'oiit  les  propriétés  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  précédente. 

AKASGA.     Bor  idon.  Quai.     C'est  probablement  le  mOme  que  le  Biatitdon  ov  Icaja 
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dont  on  a  extrait  un  alcaloïde  [^l'Akii»<jiii'^i[m  a^it  hui-  l'é(M)pouiie  aniiualc  coniuii!  lu  8ti)<  Ii 
■nine.    Poison. 

ALBIZZIA  ANTIIKLMINTICA.—  Aibiv  de  l'AbysHinie,  de  la  faniillo  de»  Mimo»ns. 

Partie  usitée.  —  L'dcorce. 

Qualité». —  Cette  ecorce,  a])i>eléeJ/(/*ifc'/< /itt,  Jlcsi  iiua  nu  IUhui inia,{:iitc\i  uiorciu'ixu]iliiti^ 
de  einij  iV  cix  iMUieeH  de  lonj;;  elle  e^t  douce  au  toucher,  ((uehiuo  i)eu  fendillée,  d'une  coulrur 
j;riHC  i\  l'extérieur,  i\.  l'intérieur  libreu«e  et  d'une  couleur  jaune  j)ille.  un  y  a  découvert,  |iar 
l'aïuiljHC,  une  Mid)stance  résineut^e  et  acide,  d'une  tiaveur  Acre,  analogue  à  celle  de  l'éconv 
dont  elle  est,  sans  dout*;,  le  jjrincijie  actif.  >    •• 

Propriété. —  /'nage. —  Antlielniinticiue.  Les  Abyssiniens  en  l'ont  usage?  pour  le  ver  »<\l 
taire.  Ils  délayent  j)rùs  de  deux  onces  de  l'éeoree  [ulvérisée,  dans  de  l'eau,  du  miel  ou  Ann* 
de  la  farine,  et  le  font  prendre,  le  matin,  trois  heures  avant  lo  déjeûner.  Ce  remède  ne  cniisi 
pa»  de  douleur  et  purge  peu.  Son  emploi  ne  demande  pasd'autrcs  précautions.  Quelques  h iii;- 
nients  du  ver  sont  expulsés  le  soir  même  et  la  ])lus  grande  i)artie  le  lendemain. 

Divers  essais  faits  ailleurs  n'ont  juis  aussi  bien  réussi,  d'après  M.  Rayer,  mais  dans  in 
cas,  l'éeoree  pouvait  ne  pas  être  de  bonne  (|ualité. 

ALBUiMEN  OVT.  (Syn.)  Allumai.  (F)  Blanc  d  œuf .  Allumai.  Albin  (Vœuf.  (A) 
Whlteo/Egy. 

l^iopriétés. —  Usuye.  —  Le  blanc  d'teuf  battu  avec  de  l'eau  forme  l'Eau  A/buiniuatiii^  (  H. 
Hlane  d'<euf  No.  1,  eau  froide  Oij,  Kau  de  Fleur  d'Oranger  .^  v.  )  ,  et  sous  cette  forme  ost 
tm ployé  dans  les  dyssenteries  et  les  vomissements  causés  j)ar  l'irritation  de  l'estomac,  ;iiibi 
que  comme  contre-poison  des  sels  de  mercure  et  de  cuivre  ;  }»attu  avec  de  l'alun,  il  se  coaiiiilc 
fct  forme  un  cataplasme  astringent  qui  peut  être  employé  avec  avanUvgo  dans  certains  lan 
d'oj)bthalmies,  ainsi  qu'en  application  sur  les  écorchures  de  lit  (bed  .«ores). 

ALCOHOL.  (F).l/<.w>/.  Almnl  d' Ethyle.  Hydrate  d'Oxi/iU' d'Ethi/le.  (A)  .l/,-» 
//'(/.     Eth]/l    lijidrate. 

L'alcnnl  lut  découvert  j  ar  Raymond  Lulle,  professeur  i\  Muntiicllicr  ;  on  raujiluMi 
d'abord  seulement  comme  médicament.  On  retire  l'alcool  de  toutes  les  boissons  vineuses  ;  du 
vin,  du  cidre,  de  la  bière  et  de  toutes  les  substances  qui  peuvent  éprouver  une  décompositimi 
spontanée,  appelée  fennentatiou  alcoolique.  L'alcool  t^'l  qu'on  le  trouve  dans  le  eomuii'nv 
n'est  jas  pur:  pour  l'obtenir  tel,  on  soumet  celui-ci  à  plusieurs  opérations  connues  sous  le 
nom  de  rectification. —  Il  y  a  plusieurs  alcools  de  difl'érentes  forces:  l'Alcool  Absolu,  l'Alcwl 
Fort,  l'Alcool  Rrctifié  ou  Esprit  de  vin,  et  l'Alcool  Dilué  on  à  Preuve.  V.  ces  mots.  Ces 
deux  derniers  seulement  sont  reconnus  comme  officinaux  par  la  Pharmacopée  des  E.-U.  it  lu 
lîritish  Phaniacopœia.  On  doit  préférer  l'alcool  de  vin  pour  les  préparations  phariiiaceu- 
tiques.  Il  a  une  odeur  et  une  saveur  franches;  on  en  reconnaît  la  falsification  par  lodipratot 
le  goût.  Par  l'évaporation  il  ne  doit  point  laisser  de  résidu.  Pour  estimer  la  qualité  nlativc 
d'eau  et  d'alcool,  contenues  dans  une  quantité  donnée  d'alcool,  on  peut  employer  un  i'.ivo- 
mètre  tel  (jue  celui  de  Baume,  de  Tralles,  &c. 

ALCOHOL  PURUM.'  (F)  Alcool  Anhydre.  Alcool  Absolu.  Alcool  inir.  (A)  .l/»- 
nolutc  Alcohol.  Anliydrous  Alcvhof.  Pure  Alcohol. 

Çualités.  —Liquide  incolore,  volatil,  d'une  odeur  agréable,  d'une  saveur  brûlante;  il 
s'unit  en  toutes  proportions  avec  l'eau  et  l'éther,  est  très-inflammable,  brûle  sans  fumée  et 
sans  laisser  de  résidu.  C'est  un  poison.  V.  Antidote.  —  L'alcool  absolu  ne  doit  pas  eoiitonir 
d'alcool  amylique. 

ALCOHOL  FORTIUS  ou  Fortior.  (  F  )  Alcool  Fort.    (  A  )  Strougn-  Alcohol. 
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(V't  ulcodl  u  |i.-,H  niéiiK'H  ((iialitt's  <|U(>  le  pri'ct'ilent,  mai.»  il  tHt  nioin.s  |iiii'  et  uinins  tiirt. 
Si"  |ir(i|iriétéH  «ont  à  peu  près  les  mêmes  (jue  celles  de  l'alcool  reetiflt^  (  "'.enol  offieimi!  ),  ex- 
o'pté  ipiil  ne  contient  paH  l'alcool  amyli(|ue.  Il  est  employ»?  exclusivoment  pour  les  prépa- 
nitii'iis  officinales  Huivantes  :  l'éther,  le  chloroforme  purifié,  riiuile  éthérée,  l'esprit  tl'tHher  ni- 
trc'ux.  etc. 

\LVOllOh  {Hyn.)  SinrifH» /i^tctijicatits.  S/>.  Vin!  Ihcfificatiin.  Afcohol  V!m.  (F) 
Ahi'il.  Alcixd  Rectifié.  K»pritdv  Vin.  Alcool  Ojfiiinnl.  (\)  Alenhol.  liecfifietl  AIrohol . 
liiitifii'd  Spirit.     Officinal  Alrohol      Spirit  of  Wiur. 

<Ji(iiliti».  —  Li(|ui(lc  inflammable,  plus  liS^çer  (|ue  l'eau,  d'une  Huveur  âcro  et  cliuude,  In- 
colere,  transparent,  d'une  odeur  aromati(|ue  ;  il  s'unit  en  toutes  pro|)ortions  avec  l'éther  et 
l'cHU,  dissout  le  |>liosphorc,  le  soui're,  l'iode,  le  hroujc,  la  potnsso,  lu  soude,  lefi  nitrates,  phi- 
hieurs  ciilorures,  les  j;ommes,  etc. 

Propriété».  —  Utuiqe.  —  Stimulant  difiusible  puissant.  A  haut*!  dose  c'est  un  poison. 
V,  .antidote.  —  Dans  les  maladies  aiguës  accompagnée»  d'excessive  débilité,  il  est  employé 
avec  beaucoup  d'avantage,  mais  il  est  ((uelquefois  imprudent  do  le  donner  dans  les  maladies 
chrimiipies,  parce  cjue  les  malades  sont  exj)osés  au  danger  de  s'y  accoutumer.  Son  usage  long- 
ttuiiiM  continué  n'amène  pas  seulement  la  dégradation  morale,  mais  peut  occasioimer  plu- 
hiiurs  maladies,  telles  que  la  dyspepsie,  riiypoehondrie,  les  obstructions  des  viscères,  l'iiydro- 
|ii.-ie,  la  paralysie  et  souvent  la  folie.  —  L'Alcool  dilué  donné  par  cuillerée  iV  thé  toutes  les 
i  heure,  est  le  meilleur  remède  dans  la  diplithérie,  dit-on.  C'est  aussi  un  préservatif  pour 
ceux  ((ui  soignent  les  autres.  A  petites  doses  ainsi  répétées,  il  passa  dans  le  sang  et  em- 
pêche l'infection.  —  A  l'extérieur,  il  est  employé  avec  avantage  pour  les  excoriations  causées 
par  un  long  séjour  au  lit.  On  bat  un  l)lanc  d'd'uf  avec  une  once  d'alcool  rectifié  et  ou 
raiiplif|Ue  avec  un  pinceau  sur  les  partie»  excoriées,  l'application  est  renouvelée  jusqu'à  cetiue 
la  couche  albumineuse  soit  assez  épaisse  ;   il  est  aussi  employé  en  friction  pour  les  douleurs. 

Dose.  — 3j.  à  ,^S8.  dans  de  l'eau,  jamais  pur.  ^ 

Epreuves.  — Les  mômes  que  ceux  de  l'alcool  fort. 

ALCOHOL  AMYLICUM.  (F)  Alcool  Amyliqtiv.  Ifuile  de  ifraiun.  I/uile  dejwmme 
de  terre.  B//hi/dr(ile  d' Amylène  ou  mieux  de  Paruvu/lène.  Essence  île  Pomme  dr  terre,  (A) 
Fits'l  OU.  Fousel  OU.  Anii/lic  Alathol.  Ili/dnited  Oxide.of  Amyl.  Grain  OU.  Potuto  Spirit  OU. 

Cet  alcool  se  produit  pendant  la  i'ermcntation  alcoolique  des  céréales  et  du  raisin  ;  mais 
on  l'obtient  surtout  en  distillant  les  produits  de  la  fermentation  alcoolique  de  la  fécule  de 
pomme  de  terre. 

(Jualités. — Liquide  huileux,  incolore,  d'une  odeur  forte  et  désagréable,  d'une  saveur 
acre  et  brûlante  ;  il  cristallise  i\  20°,  tache  le  papier  il  la  manière  des  essances,  mais  la  tache 
disparaît  promptemcnt,  parce  que  l'essence  se  volatilise.  Peu  soluble  dans  l'eau,  soluble  ea 
toutes  proportions  dans  l'alcool  et  dans  l'éther;  il  polarise  à  gauche.  Il  di.ssout  l'iode,  le  soufre 
et  le  pliosphore,  c'est  un  bon  dissolvant  des  graisses,  du  camphre  et  des  résines.  Poison  irri- 
tant.   V.  Antidote 

Propriété*,-  Usage. —  Contre  la  consomption  à  la  dose  de  1  il  10  gouttes  dans  du  sirop. 

Préparations  Officinales. —  Valérianate  de  Soude.     Amyl  Nitris. 

licmarque. — Ouest  parvenu,  dans  la  fabrication  de  ces  alcools, ù,  en  enlever  les  matières 
1  odorantes  de   manière  à   obtenir  un  alcool  n'ayant  que  son  odeur  spécifique.    Cet  alcool  se 
nomme  V Alcool  bon  goût,  .  ' 

ALCOHOL  DILUTDM.  (E.  U.)  (Syn.)  Spiritus  Tenuior.  (Br)  (F)  Alcool  dilué. 
\Efpit  à  preuve.     (A)  Dilutvd  Alcohol.  Proof  Spirit. 
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li.  K.  lî-  Aliiiid  UiTtilii'' et  Kiiu  tlii*«ill«J«  itu  cliiniuf,  [Mirtii' iJgulo. —  Ur.  l'Ii. — AI 
viu\  ivftifl»î.     ()v.  Kau,  Oiij. 

l'riipriHh.  —l'^uiji.—  Don-.  —V.  Alciml  llcctiflr.  Surtout  i'iii|iloyr  )ptiur  IfH  |irr|iii. 
l'iitioiiN  l'liiii'iniici'iitit|m!!'. 

ALCOOI.  CAlîSTIQrK.  (F)  KH>,/f„f,  ,/,■  Somlr.  (A)  C<uiHtlr  Afrohnl.  Swiinm 
Hili!il<ii<\ 

(^niiliti'».—  Il  «!Ht  l'ii  Krim  t'i'irituiix  iiifiilni'i's,  Il  peut  (Hro  min  en  {loinlm  t-t  ioiixim- 
tliuiH  ilcM  fliicoiiH  biun  hoitcliiV.     I']iii|)liiy(>  niiiiiiii'  ciiiiHiuiuu. 

ALCIIK.MIM.A  VlîIidAlUH.  (Syii.)  L.,n,lopn,l!,im  i'-»  L,:>„iis.  (V )  l'inl  ,1,  L,.,„ 
Mtiiitnni.r  lias  Danu».  (A)    l^ndù'M  Mnnt/i:. 

]/Aclitiiiillii  ^^t  une  pliiiitt'  aiimn'lli'  (|ni  croît  ni  Miiniiic,  iliiiis  I.s  priiirio,  nnr  le  Imnl 
(li'M  ruisseaux,    Kiiniillc  <Uvx  /iuxuaUM. 

l'iiilii'  iiHil.ee. —  Toute  lu  [ilanU-. 

l'i'iipri'éféH. —  l/»it(ji\ — C"»'Ht  un  aHtriui;iiit  lUiployé,  autivHiis,  (lan>  lin  tlianlirs,i 
mitrc!*  lualadii'M  ipii  ilcnmndi'iit  rusaj^e  ile^  astriu^unt.'*.     Trè-<-i'wtiiiu''  des  aucicui*. 

ALCOIINOCU  COKTKX.  (F)  Alr.i>nto,pi,.  (A)  Jl,:>,rHo</ii>!. 

Ou  appelle  aiiiHi  l'éeoree  d'un  arbre  de  rAni»'ri(|ue  du  Sud  ;  elle  e.Ht,  eu  ^;ros  nioremiis 
iloiit  l'extérieur  est  i'ou;;eritre,    iné^^al,    MiM)n;.'ieux,  et  l'intérieur  li,i:;ueux  et  lauielléi. 

J'rojiriéféH.  —Cmuje..—  Antriiij,a'nte,  éniétii|ue.  —  Autrefois  tuiployéc  dans  le  w-mW- 
im  nt,  de  lu  plitliisie.  A  la  Martini(|ue,  <\\\  la  reu'arde  coiniue  un  de»  renièden  It'M  plus  etticiici.'* 
dans  eette  maladie. 

J)i»ii\ —  De  la  jiou<lri'  '.W  arains.  J>e  l'infusion  suivante,  Poudre  3  ss.  Kau  ()j,  iini'i 
cuillerées  toutes  les  deux  lieures,      A  cette  dose  elle  a;iit  comme  émétique, 

ALPKIIYDK.  Acéthii:  li'ui:a'.  Aldéhiidr  Acétiqut' un  Viniqiif,  Oxyde  d' El nHil.nn'. 
I/i/driira  d'Act/i/lr.     /l//dr<i(«  de  Vlnj/lr.  Atlile  Aldéhi/iUqui .   Ar.étol  ^Xormid.  (A)  Aldi'ln/d. 

Le  mot  Aldéliyde  siunilie  Ali 1  désliydro;^éné  :  en  etl'et,  ces  ileux  corps  diff'crenf  I'imi 

de  l'autre  par  <leux  é(|uivalents  d'hydrogène  i|ue  l'alcool  renl'orme  eu  jilus.  L'aldéhyde  :i  l'ii' 
découvert  par  M.  Divlieroiner,  mais  nous  devons  son  liistoire  ii  M,  Liebii^.  Ce  corps  se  t'ornic 
dans  un  grand  nombre  de  circonstanees,  toutes  les  t'ois  que  l'alcool  se  trouve  l'ii  contact  il'iiii 
corj)s  déshydrouénant,  mais  on  l'obtient  aussi  ]iar  divers  procédés  cliimifpies. 

(JiialUétt. — Liquide  incolore,  d'une  odeur  éthérée,  pénétrante,  très-intlannnuble  ;  ii  li  iit 
à  21'  ;  soluble  en  toutes  proportions,  dans  l'eau,  l'alcool  et  l'éther  ;  il  brftie  avec  une  tlaiimip 
j)âle,  et  réduit  à  l'état  métallique  les  sels  d'argent  et  de  mercure.  On  a  min  cette  propriéti'i 
profit  ])our  nter  les  glaces, 

Pro'  l'xuye. —  Anestliésique.— Pour  j)roduin?  l'insensibilité  dans  les  opératinii" 

eliir''  yV.  Puraldéhyde  et  méthode  auesthésique) ,     D'après  M.  Simpson,  l'iiilinla- 

ti(  ichyde  ])roduit  de  la  dyspnée  et  une  toux  violente  accompagnée  de  constrictimi  (k  1 

jioi         ,  d'ailleurs  l'insengibilité  n'es^t  i)roduite  par  l'aldéhyde  qu'après  trois  ou  (|uatn'  mi- 
nutes d'iidialation,  lorsq\ie  les  malades  ont  le  courage  de  la  supporter.     Nous  ajouterons  m- 1 
fin  qu'il  se  transforme  facilement  en  acide  acétique  et  en  Aciih;  Aldéhj/dùjue  on  LampifK, 
composés  volatils  très-irritiints  dont  l'inhalation  est  loin  d'Ctre  sans  danger  (Trousseau). 

ALEMBKOTH.  (Syn.)  S<i/.  Alemhmth.  S,d  Sopiaduv.  Sal  VUœ.    »il  Ar'!.i.  S'q\ 
Scii'utid:     (F)  Alembroth.  Sel  Alcmbroth.     (A)  Alimhrnth.  Sait  0/  Wlsdom. 
Propriété. — Stimulant.     Il  n'est  plus  employé. 

ALETRIS.  (Svn.^  Aletri»  Furinom.  Aktri.11  Alha.  (F)  Alelrin.  (A)  St<ii-  l!nm.\ 
BloziiKj  Star.  Jfeah      .uru-ort.     Star  Root.  ,  '    t 
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Il  Alt'tris  l'Ht  un.!  |ilaiit.'  inili^ôii.!.  lia  niciin',  i|iii  cMt  la  |iai'ti('  ipi"  l'nii  ('iii|i|ou',  est  ne. 
titi',  :n<|iU'o,  raiiKMiNi!,  iioiiàtrti  i\  I\>xt4'>i'it!m-,  liriithi  i\  l'iitUM-itMir  «-t  cxtiviuïuifiit  uiin'-iv,  Fii> 
iiiiili"<  'li'i*  lAliai'^iii,  , 

l'injuiéth. —  l'idiijf. —  ("t>st  un  tiiiil(|Ui'  t'inpliiyt''  dans  lus  cas  iIp  f'aiblossj,  iissonii'  i\ 
iriiuin-(  amiM'M  ili'  môim-  i-MpiVc;  iliiris  li's  fnliiiucs,  riiyiln>|iinii',  l«'  rlinmatisnii-  rlironiinu',  ^c 

Mur. — (/ouiiiio  toniiiui!,  lit!  la  jimiiliv.  Kl  graiiH.  A  pliiM  l'ort  dosf,  ultc  ost  r-iii(ttiiiii<'  et 
jiiir.'iitivu. 

\MS.MA  IMiA.NTA(iO.  (Syn.)  MiHiwi  Triiiili*.  Minmi  .\,/„i/!r,.  (  |.')  MIhiwi 
l'hiiliiin.  l'I'intiilu  il'Kdii.  Fbihnii.    (A)    W'iitrr  /'liiiifuiii. 

l'IiintL'  iinli^;ùii.'  trôs-tMinninî,  «jui  l'init  ilan.-*  les  iiiarai-*,  ^'iir  I'  1»  nil  d.'s  t'ossôs,  ctf.  Va- 
iiiilli'  il. 'S  IV'inliiijiiif.v». 

l'.ir'i'in  /(HjVe.tn. — fii-s  raciiiiM,  les  l'i'iiilliîs  et  les  uraini'.s. 

'^hhilttés. —  La  raoiiu!  fraîchi!  a  l'oili'ur  d»-  l'IriH  Klnruntin,  iiiui.s  i;>'tti'  (t.iiir  sf  ju'id  l'ii 
siTliiiiit  ;  sa  «Jiviiur  ont  lîcro  et  nanHÔalxindi- . 

Pi-nitrifffm —  Uxiuji'. —  O.'tt.'  rai'ini'  a  t'ti'  vantt'c,  coiumc  r<|ii''cifii|iii',  cDiifri'  la  raj;>';  iihuh 
]i|iisiiiirs  iix|iL'ricn('i's  ont  prouvô  nu'olliî  tHait  tuit-iVtait.  iiicftii'ac  !  dan><  c  (tti-  maladie.  D.'pnis 
(|iii'lc|ue  t'UijiH,  elle  est  einiiloyée  avec  suecùs  dans  la  elioruu  et  l'éjtilepsii'. 

LesU'uilloH  Hoiit  ruln'tiaiites,  nt  (|uelc|nefois,  ôtaiit  appli(|iiéeH  sur  la  peau,  elles  t'ont  l'ettet 
liiii  vésieant.  On  les  emploie  lï  la  dose  de  (iO  iirains,  dans  la  i:;ravello  et  les  muladies  de  |.i 
|v.'ssii'.     Les  graines  arrêtent,  dit-on,  les  liémorra^ii's. 

Ihmi;.  —  La  poudre  so  donne  i\  la  do.se  de  H  il  10  forains,  et  ou  aii;;nu!nte  graduellement 
|juK(|irà  une  eiiillérée  lï  thé,    ]iuiH  juH(|u'i\  trois  ou  quatre  cuillerées  à  thé  par  jour. 

.VLLIAIIIA.  (Syn.)  Allini'ii  Ojfirinitfii.  Kri/»i)num  Alliurin.  Kn/sliniini  Cdi'iU/o- 
l/ii(i//,  Slsi/inhriinii  Al.linn'ii.  Jlrspfrin  Alli'iriu.  (  V  )  AVI'iin-,  Jiilii'iini .  llvrhr  mix  Aulx, 
|(.V)  llnhjr.   (iiidir. 

C'est  une  planti!  A'/(r(y;J(«;i('.  Famille  dea  (U'iiùfèriH. 
l'nrlii  iiHÏtér,  —  Jjti  plante  et  les  j^raincs. 

'Juiilifés.  — l/AUiairo  a  l'odeur  il'ail,  la  saveur  (|uel((ue  peu  aiuère  et  acre;  elle  comniu- 
piii|iii'  siiii  odeur  îi   l'haleine. 

l'niprictés.-  l/mitji'.  —  Diurétiiiue,  diaiihoréti(|Ue,  expeetoranti'.  \',  Allium.  Ou  ap. 
i|ii|iH'  aussi  les  Kiuilles  sur  les  plaijs  i^aniçrenées  pour  t'airn  suppurer. 

ALLUIM.  (Syn.)  ALLIUM  SATlVfJM.  .l//u  S'itùl  Bnlhns.  Tluri^im  N„sti- 
\"nim.  Aiiipelojyrusnm,  (  F  )  AU.  AU  Ciiltiné.  (A)  Gnrlic.   Kiiglinh  Gnrllr, 

l'iaiite  trùs-connue,  cultivée  dftn.s  nos  jardins  jiour  l'usage  culinaire.  Famille  des ///7iVa'«f/«. 
Il'i'flt  le  Itulhe  que  l'on  emploie. 

',hi(ilUéx.  —  Il  a  une  odeur  piquante,  très-désaj^réable,  à  laquelle  on  a  donné  li;  nom  d'Al- 
Iiiii'^t',  une  saveur  flere  et  anit-re  ;  il  cède  ses  propriétés  l'k  l'eau,  à  l'alcool  et  au  vinaigre,  mais 
pilli  trop  longtemps  il  devient  inerte. 

Pi-iipriétén.  -  Usage.  —  Diaphorétique,  diurétique,  irritant,  épispastique,  vermifuge,  sti. 
fiulant,  inaturatif,  etc.  Pria  il  l'intérieur,  il  communique  promptement  son  odeur  à  l'haleine, 
1  urine  et  il  la  transpiration.  Il  est  employé  dans  la  coqueluche,  l'hystérie,  le  rhumatisme 
lironi(|ue,  l'asthme  Iiumide,  i'hydropisie,  les  vers,  les  fièvres  intermittentes,  etc.  A  l'exté- 
feur  on  l'emploie  avec  avantage,  en  cataplasme,  sur  le  pubis,  dans  le  cas  do  faiblesse  de  la 
psio  et  dans  d'autres  cas  où  une  action  irritante  est  nécessjiire.  Dans  le  cas  de  surdité  ato- 
i'iwe,  on  exprime  quelques  gouttes  de  jus  dans  l'oreille,  ce  qui  a  de  bons  effets. 

Doue,  — Une  iV  six  gous.ses  avalées  .sans  les  mâclicr,  deux  ou  troi.s  fois  par  jour.    Du  ju.s, 
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S  j-  ô  '.!•  l"''**  '^'""*  '^"  ''*''^'  '^^  **''""?  *''*'^'  ^^"  l>il»le,  avec  le  i-aloniel  et  lu  siivon,  ►)  j.  à  .^  ij 
Pour  les  ver«,  on  le  donne  dans  du  lait. 

Préparution   Officinnle.  —  Sirop  d'Ail. 

Itnwtrque.  —  L'^liV  du  Canada,  Ail  commun  mi  cultivé,  (AUi>im  Caiiadeiise),  aies 
ujCuie.s  propriétés  que  celui  que  nous  venons  de  décrire,  mais  il  n'est  pas  officinal.  Ils  sont 
employés  éjialeuicnt  tous  les  deux  dans  les  préparations  culinaires.  La  vertu  du  genre  Alliiim 
dépend  d'un  principe  ficre  qui  est  soluble  dans  l'eau,  l'alcool,  les  acides  et  les  alcalis. 

ALLIUM  CKPA.  (  Syu.  )  Allli  Cepœ  Bidhm.  Cep'i  Vulgaris.     Vepxdla.    Cmmiiii/mi. 
(  F  )Oignuvs  de  nos  jardina  (  A  )  On  Ion. 

Plante  que  l'on  croit  orii^inaire  d'Afriqui^-,  cultivée  dans  nos  jardins  potagers  poui  lu- 
8a<'e  alimentfUre.  Famille  des  Liliacéeg. 

Partie  uititéc.  —  Le  bulbe. 

Qualité».  —  Odeur  forte,  pénétrante,  saveur  douceâtre,   {tiquante.    Ces  qualités  se  di.'isi 
pent  par  la  coetion. 

Propriétés. —  f^  'ge. — Stimulant,   diurétique,  expectorant  et  rubéfiant.  Le  jus  est  em- 
ployé en  sirop  contre  le    rhumatisme,  l'hydropisie,  la  gravelle  et  les  rhumss,  on  se  sert  des  ni 
gnons,  en  cataplasmes   (  cuits  sous  la  cendre  ),  sur  des  tumeurs  qui  no  suppurent  pas,  suilt> 
oreilles  dans  le  cas  d'otalgie  et  pour  le  mal  de  gorge.   L'oignon,  pris  modérément,  excite  l'aii  1 
petit,  mais,  en  grande  quantité,  il  cause  des  brûlements  d'estomac,  des  vents,  &e. 

Dose.  —  On  peut  donner  3  j.  du  jus  exprimé,  dans  du  sirop,  5  ou  (5  fois  par  jour. 

ALLIUM  PORRUM.  (Syn.)  Porrum.  Porrum  Sativum,.  Prusum.  (F)  Porreait.  l\ 
reav.  (  A  )  Leek.  Porret. 

Plants  bisannuelle  cuitivéïi  dans  nos  jardins.  Famille  des  Liliacées. 
Qualités.  —  Proptriétés.  —  Usage. — Dose.  —  V.  AUium  Cepa. 


ALNUINE.-  -Substance  en  poudre  retirée  de  l'Aune  Rouge.    Les  propriétés 
mômes  que  celles  de  l'Aune  Rouge. — V.  ce  non;.  Remède  Eclectique. 
Dose.  —  1  à  2  grains. 


mt  \t 


ALNUS.  (Syn.)  Alnus  Glutinosa.  Aliius  Communis.  Alatis  Betula.  Betula  Emarijim-l 
ta.  {Y)   Aulne  Européen.  (  A  )  European  Aider. 

Cette  espèce  d'aulne  est  un  arbre  qui  croît  en  Europe  dans  les  lieux  humides.  Famillel 
àas  Aman tacées.  L'écorce,  riche  en  tannin,  est  employée  comme  astringente  et  fébrifuge  diins 
fièvres  intermittentes;  en  gargarisme  dans  les  angines.  Les  feuilles  sont  employées  comme  résolu.! 
tives  en  cataplasmes,  dans  les  rhumatismes,  la  paralysie,  la  sciatique,  les  plaies  et  les  blessuresl 
enflammées,    pour  dissiper  le  lait  des  nourrices,  dans  les  engorgements  laiteux  des   niamelte 
et  pour  arrêter  les  pertes  de  lait. 

ALNUS  SERRULATA  ou  SERRATULA.  (Syn.  )  Alnus  Rahra.    Betula  Rufm\ 
(F  )  Aulne  ou  Anne  Rouge.  Aulne  Comnntn.  (  A)Common  Americau  Aider. 

Arbrisseau  indigène    dont  l'écorce  et  les  feuilles  sont  employées  comme  celles  do  l'An 
Européen.    On  emploie  aussi  de  même,  V  Alnus  Urcana  (A)  Tag  Aider.  Iloary  JWec.  FjI 
mille  des  Bétidacées.  •■.•,,-. 
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ALNUS  NIGRA.  (  Syn  .)  Rhavinus  Fravgnta.  Alnus  Fraugxda.  (F)  Aulne  mi  An 
noir.  Bourdanc.  Bonrgène.  (  A  )  Black  Aider. 

En  Angleterre,  aux  E-U  et  en  Canada,  le  nom  de  Black  Aider  n'est  donné  qu'au  PrinJ 
Verticillatus.     Arbrisseau  Européen  de  la  famille  des  Rhamnées. 

Partie  usitée.  —  L'écorce  et  les  feuilles. 
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l'mprnUvs.  -•  f^'uj,:,  —Le.'*  mêm.\s  qiu-  cjux  dj  l'uulue  ouropéju.  Dj  plun.  la  partie  iii- 
t.'iiii  de  l'écorej  est  purjiative  et  vermifuge  ;  on  l'emploie  dans  la  constipation  des  vieillards 
non  liée  à  un  défaut  de  sécrétion  biliaire;  la  bouriiùne  convient  d'autant  mieux  que  son  ac- 
tion purgative  peut  Ctre  maintenue  pendant  plusieurs  jours  sans  être  suivie  de  constipation. 
Dans  la  goutte,  elle  combat  l-  constipation  sans  irriter,  comme  le  font  un  grand  nombre  d'au- 
tres purgatifs.  Toutefois,  L'r.sque  l'on  veut  que  cette  plante  donne  tout  le  bénéfice  qu'on  est 
(Il  ilioit  d'en  attendre,  il  convient  de  n'en  pas  forcer  la  quantité. 

Ihisc.  —  De  l'infusion  (  Ecorce  %  jss.  Eau  Oj.  ),  quantité  voulue.      / 

ALOE .  (  F  )  Alocs.  (  A  )Aloe8. 

On  dé.-iigne  sous  ce  nom  le  suc  épaissi  da  plusieurs  espèces  du  genre  Aloë  de  la  famille 
(Ls  Llliiirées.  L'Analyse  chimique  n'a  pas  encore  pu  jusqu'ici  déterminer  d'une  manière  ex- 
aeti-  la  nature  de  l'aloès.  D'après  3IM.  Lagrange  et  Vogel,  il  est  probable  que  le  suc  concret 
est  nn  mélange  ou  une  combinaison  de  principes  amers.  (  Tromsemi.  ) 

Il  y  a  plusieurs  espèces  d'aloès  usitées  en  médecine  ;  mais  nous  n'insérerons  dans  cet 
euvrage  que  les  deux  espèces  qui  se  trouvent  dans  la  Brltish  Pharmacopœia.  Ce  sont  les 
pins  estimées  et  les  plus  usitées. 

ALOE  BARBADENSIS.  (Syn.)  Alot  Ilepatka.  Aloe  i'ùl^urin.  Aloe  Vahjarls  ex- 
tntctiim.  (F)  Aloès  de  Bitrbudes.  Aloès  Hépatique.  Aloès  eu  Calehagse».  (A)  Burhudoes  A- 
loiit.    Ileputic  Aloes.  Bombai/  Aloes. 

(Qualités. —  Il  est  en  morceaux,  d'une  couleur  rouge  terne,  noir  à  la  surface,  de  saveur 
iiuière,  d'une  odeur  particulière,  désagréable  ;  il  donne  une  poudre  jaune  sale,  il  nous  arrive 
contenu  dans  de  grandes  Calebasses.  C'est  une  bonne  sorte,  qui  purge  bien.  Il  se  dissout 
presf(u'entièrement  dans  l'alcool   dilué. 

Propriétés —  Usitge  —  Doue.—  fncompatibilités.  —  Préparations  Officinales.  —  Voir 
Aloès  Soccotrin. 

ALOE  SOCOTKINA.  [Syn.]  Aloe  Lnnda.  Aloe  Zocotorinia.  Aloe  Spicata  Extrae- 
tiim.  Aloe  Anima.  (F)  Aloès  Soccotrin.  Aloès  Svc.otrlii.  (A)  Socotrine  Aloes.  Turkei/ 
t  Aides.  Eust  Itulia  Aloes. 

Qualités. —  Il  est  en  masse  cassante,  d'un  brun  rougeâtrc,  lustré,  dune  odeur  agréable, 
I  semblable  à  la  myrrhe,  d'une  saveur  amère  ;  il  se  ramollit  dans  les  doigts,  et  donne  une  poudre 
jimne  brillante  ;  il  se  dissout  entièrement  dans  l'alcool  dilué.  C'est  le  meilleur  espèce  d'aloès. 

Propriétés. —  L'sage. —  Cathartique,  stimulant,  emménagogue,  anthelmintique,  stoma- 
lchi(|ue,  tonique.  C'est  un  stimulant  des  fonctions  hépatiques.  Employé  dans  l'aménorrhée,  la 
Iconstipation  habituelle,  les  hémorrhoïdes  rentrées,  pour  les  vents,  les  maladies  de  l'encéphale 
jet  de  la  poitrine,  qui,  bien  que  graves,  ne  s'accompagnent  pas  de  profondes  lésions  des  tissus, 
lit  même  dans  le  traitement  du  choléra  épidémique.  Comme  purgatif,  son  action  est  fort  lente 
liuais  sûre;  il  e.«t  rare  qu'il  y  ait  des  garde-robes  avant  cinq  à  six  heures,  et  quelquefois  les 
Imalailes  ne  vont  i\  la  selle  que  vingt-quatre  heures  après  l'administration  du  médicament,  et 
jil  il  cela  de  particulier  qu'il  agit  surtout  sur  '  gros  intestin.  A  haute  dose,  l'aloès  agit  comme 
Iles  purgatifs  drastiques  ;  l'usage  de  ce  purgatif  continué  longtemps,  détermine  des  symptômes 
Ide  fluxion  sanguine  vers  les  organes  situés  dans  le  bass'u  ;  il  y  a  chaleur,  cuisson,  sentiment 
Ide  pesanteur  vers  l'extrémité  de  l'intestin,  besoin  plus  fréquent  d'uriner,  &c.  Chez  les  femmes, 
pouleur  et  pesanteur  dans  la  matrice,  dans  les  aines,  dans  les  reins,  augmentation  de  la  leu. 
lorrhée,  des  menstrues,  douleurs  plus  fortes  au  moment  des  règles,  &c.  Lajaunisse  simple  peut 
ftre  corrigée  par  l'aloès. 

A  cause  de  son  eflPet  spécial  sur  le  gros  intestin,  l'aloès  est  surtout  employé  pour  rétablir 
t  flux  liémorrhoïdal,  les  menstrues  et  expulser  les  ascarides.  Du  reste,  cette  substance,  par  la 
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facilité  que  trouve  le  tliérapoutistj  t\.  provoquer  ainsi,  vers  les  organes  contenus  dans  le  jttait 
bassin,  une  irritation  passagère,  rend  chaque  jour  des  services  bien  précieux  dans  les  malalki.^ 
de  l'encéphale  et  de  la  poitrine.  Tous  les  auteurs  sont  d'accord  ((u'il  n'est  pas  sans  ;ietii)ii 
dans  les  maladies  de  l'estomac,  et  qu'il  stimule  les  fonctions  digestives  lorsqu'il  est  pris  |) /n. 
dant  le  repas,  et  à  petites  doses,  pourvu  toutefois  qu'il  n'existe  pas  de  phlcgmasies  do  l'ostD- 
mac.  L'Aloès  agit  bien  dans  les  troubles  cérébraux,  lorsque  les  purgatifs  sont  employa 
comme  dérivatifs,  dans  l'aménorrhée  dépendant  d'anémie,  «(uelquefois  dans  la  ménorrliai.'ie, 
chez  les  sujet.;  faibles,  dans  la  gonorrhée  (  2  grs.  3  fois  par  jour  ),  le  catarrhe  de  l'utéru.s  (ca 
lavement  ),  «!tc.  L'aloès  est  contre  indiqué  dans  les  hémorrlioïdes  ;  et  ce  que  nous  avons  dit 
plus  haut,  de  .son  effet  sur  l'ai)pareil  utérin  et  sur  les  autres  organes  du  bas  ventre,  fuit  iiisr 
ment  concevoir  les  inconvénients  qua  son  usage  continué  pourrait  avoir  chez  les  femuR's  en- 
ceintes et  celles  parvenues  à  l'âge  où  les  fonctions  de  la  mutrico  viennent  de  cesser,  ainsi  (jUf 
chez  les  ealculeux  et  ceux  qui  sont  tourmentés  de  rétension  d'urine  ou  de  catarrhe  delà  Vissie. 
L'usage  de  ce  médicament  donne  lieu,  chez  les  femmes  citées  plus  haut,  à  des  métrorrliui^JM 
et  à  diverses  affections  graves  du  rectum  et  des  organes  génito-urinaires. —  L'aloù*  étuit  au 
trefois  employé,  k  l'extérieur,  par  les  chirurgiens  dans  un  grand  nombre  de  circonstances;  il 
est  t\  regretter  (|u'on  ait  laissé  aux  vétérinaires  l'usage  exclusif  d'un  médicament  externe  dont 
ils  ont  tant  à  se  louer.  Aujourd'hui  on  l'emploie  simplement  dans  des  collyres,  et  l'on  s  «i 
sert  pour  aviver  des  ulcères  sordides,  ou  des  trajets  fistuleux,  et  en  application  sur  le  ventif 
pour  les  vers.  (  Trousseau.) 

Dose. — Comme  purgatif,_10  à  20  grains.  Comme  drastique,  10  à  80  grains.  Comme  oui- 
ménagogue,  1  il  2  grains  deux  fois  par  jour.  Comme  laxatif,  2  à  5  grains,  deux  fois  jiar  jour. 
Comme  tonique  1  à  2  grains,    2  fois  par  jour.    Pour  rappeler  les  hémorrhoïdes,  2  à  5  grains,  1 
2  fois  par  jour. 

Incompntibilités.  —  Nitrate  de  mercure,  nitrate  d'argent,  protochlorure  d'étain. 

Incompatibilité  de  la  décoction  d'aloès  composée. — Les  acides  forts,  l'émétique,  l'acétat*  | 
de  plomb,  le  chlorure  de  mercure  et  le  sulfate  de  zinc. 

Préparations  officinales.—  Aloès  purifié.  Extrait  d'Aloès  Hépatique.  Extrait  d'AIui'jl 
Soccotrin.  Pilules  d'Aloès  de  Barbades.  Pilules  d'Aloès  et  d'Assafœtida.  Pilules  d'Aloès  et  | 
de  Mastic,  itc. 

ALOINES.    Aloins. —  Selon  llobiquet,    l'Aloès  est  constitué  par  une  substance  i|u'il 
nomme  Aloétine.  Plaff  y  a  trouvé  un  principe  amer  qu'il  a  nommé  Aloésine.  3Iesmer  eonsiJ^I 
rait  ce  même  principe  comme  un  alcali  (^Aloïné).    Selon  M. M.   Smith  et  Stenhouse,  Z'.l?oï«< 
constituerait  les  aloès.    UAloïne  est  une  substance  cristallisée,  d'un  jaune  soufre,   d'une  sa- 
veur d'abord  sucrée,  puis  très-amère  ;  très-peu  soluble  dans  l'eau  froide,  mais  très-soluble  dans 
l'eau  bouillante  et  dans  l'alcool.  Elle  se  dissout  en  grande  partie  dans  l'éther  acétique  et  les  ai- j 
calis.     Les  chimistes  anglais  différencient  VAloïne  de  V Aloétine  en  ce  que  cette  dernière  est 
amorphe.    Chaque  espèce  d'aloès  paraît  renfermer  un  principe  amer  cristallisé  analogue  à  f.l- 
loïnc  mais  distincte  qui  a  été  appelée  :  la  Socaloïne  pour  l'Aloès  soccotrin  ;  la  Barbaloïne'pw\ 
l'aloès' des  Barbades,   (c'est  une  substance  neutre  qui  cristallise  en  petits  prismes  jaunes,  peu 
soluble  dan.s  l'eau  ou  l'alcool  froid,  mais  très-soluble  dans  ces  deux  liquides  chauds,  insoluble  j 
dans  l'éther  )  ;  la  Nataloïne  pour  l'aloès  de  Natal,  (ce  sont  des  cristaux  d'un  jaune  pâle,  ptnl 
soluble  dans  l'eau  et  l'alcool  chauds  ou  froids)  ;  la  Zanaloïne  pour  l'aloès  de  Zanzibar,  [crol 
taux  comparativement  plus  gros,  aciculaires,  beaucoup  plus  soluble  que  la  précédente.] 

Propriétés. — Usage. — V.  Aloès.  Malheureusement  toutes  ces  .4?oiwes  n'ont  pas  Je  pro-l 
priétés  purgatives  bien  prononcées,  L'Aloès  est  toujours  plus  pur  et  plus  énergique. 

Dose. —  Aloïne.  J  ù,  3J  grains,  en  pilulgs.  La  Barbaloïne,  (la  plus  active),  la  SocaUmî 
et  la  Nataloïne  se  donnent  à  la  dose  de  2  à  4  grains,    L'Alo'ine,  en  injections  hypodermiques) I 
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((lissons  dans  25  l'ois  sou  poids  d'oau  )  agit  sftreuient  ((uoique  lentJiueiit  coiuuii;  jmrgatîf, 
•ans  causer  d'irritation  locale,  d'aprùs  Froniuviller.  Il  n'est  pas  certain  que  les  Aloïiics  soient 
le,<  seuls  jirincipes  purgatifs  de  l'Aloès. 

ALTH^EA.     (Hyu.)  AUhœ'i  Ojffic'miilis.  Malvaolscum.     (F)  ihùniauvc.  (A)  .l/'»rsA- 

Plante  européenne  cultivée  dans  nos  jardins.     Famille  des  J/«/«acec.s, 

l'iirllcs  usitées. — Les  feuilles  (^Altlneoi  Folia)  et  la  racine  ÇAIthom:  Radix). 

\htiiUté. — ^  Cette  plante  est  niucilagineuse.  d'une  nvcur  douceiître  ;  elle  cède  ses  proprié- 
tés à  l'eau  par  la  coction. 

l'ioprictés. — Usaye. —  La  Guimauve  est  l'molliente,  lubrifiante,  adoucissante.  On  l'eu»- 
jloii'  clans  les  affections  des  poumons  et  des  intestins,  l'ardeur  de  l'urine,  les  calculs,  etc.  A 
l'extérieur,  en  fomentations,  lavements,  gargarismes  et  cataplasmes. 

Dose. — Quantité  voulue,  en  infusion  ou  en  sirop. 

Préparations  Officinales.  —  Décoction  de  Guimauve.  Sirop  de  Guimauve.  Pâte  do 
Ouiuiauvc.     Pastilles  de  Guimauve. 

ALUMEN.  (iSyn.)  Ahnninii  et  Fotassii  ^uljyhus.  Fut.  it  Alnmiiur  Salphas.  Sulphas 
Akmlnico-Fotassicus.  (F)  Alun.  Alun  Officinal.  Sulfate  d'Alumine  et  de  Fotussc.  Sulfate 
Amk  d'Alumine  et  de  Fotasse.  Sursulfate  de  Fotasse  et  dAlumine.  (A)  Alnm.  Sulpluite  of 
Ahmina  and  Fotassa.  Sulphate  of  Alumina  and  Fotash. 

On  le  trouve  en  petite  quantité  dans  les  environs  des  volcans  ;  mais  il  s^e  rencontre,  eu 
ïiaude  quantité,  im  minéral  connu  sous  le  nom  de  Pierre  d'Alun,  qui  renferme  les  éléments 
(le  l'alun  on  combinaison  avec  un  grand  excès  d'alumine.  On  le  soumet  à  une  douce  calci- 
iintion  ;  ensuite,  après  l'avoir  exposé  à  l'air  quelque  temps,  on  le  lessive  et  on  fait  évaporer  et 
cristalliser  la  liqueur.  C'est  ainsi  qu'on  obtient  l'Alun  de  Roche  qui  est  une  excellente  va- 
riété d'alun  du  commerce. 

(Jwilités. —  L'Alun  pur  est  en  cristiiux,  incolore,  d'une  stiveur  astringente,  il  est  soluble 

18  parties  d'eau  froide  et  dans  les  J  de  son  poids  d'eau  bouillante.     L'Alun  du  com- 
j  mcrce  n'est  pas  aussi  pur  que  l'alun  officinal  ;  il  contient  souvent,  au  lieu  de  sulfivte  de  po- 
tasse, de  la  soude  (  Alun  Sadique  )  ou  du  sulfate  d'ammoniaque  (Alun  Ammoniaad,  (L) 
\Ahmiinœ  et  Ammoniœ  Sulphas^  (A)  Ammonia  Aluni  )  et  quelquefois  le  mélange  des  deux. 

Projn-iétés, —  Usage. —  A  dose  ordinaire,  astringent  et  antispasmodique.     A  haute  dose, 
I  purgatif  et  émétique.   Administré  pur,  îl  haute  dose,  il  agit  comme  poison  irritant  ;  à  dose 
I  lonvenable  c'est  un  des  plus  utiles  astringents.     L'alun  est  employé  comme  astringent  dans 
les  hémorragies  passives,  les  écoulements  muqueux,  les  sueurs  coUiquatives,  le  diabète,  la  dys- 
sent«ric,  la  diarrliée  chronique,  le  catarrhe  gastrique,  souvent  dans  la  gastralgie,  l'entéralgie, 
Ile  catarrhe  des  intestins,  la  leucorrhée  et  la  gonorrhée  ;  dans  ces  deux  derniers  cas,  on  l'asso- 
cie quelquefois  au  cubèbe,  et  pour  tous  les  autres  cas,  on  peut,  au  besoin,  l'unir  à  l'opium 
I  tt  au  camphre.     Mais  c'est  le  remède  par  excellence  de  la  colica  Ficionuni,  il  calme  les  dou- 
|leurs,  les  nausées,  diminue  la  constipation, &c.  Comme  antispasmodique,  l'alun  est  employé  avec 
avantage  pour  la  coqueluche.     Il  est  recommandé  pour  la  dilatation  du  coeur,  l'anévrîsme 
jaortique,  etc.     Associé  ik.  la  glace,  il  a  réussi  dans  les  cas  les  plus  graves  d'hématémèse. 
jComme  purgatif,  il  a  été  employé  avec  d'excellents  résultats  dans  la  colique  des  peintres,  il 
j  agit  bien  plus  sûrement  que  beaucoup  d'autres  médecines  pour  calmer  les    douleurs,  dimi- 
jnuer  les  vents,  les  nausées  et  les  vomissements,  et  pour  tenir  les  intestins  libres.     Il  est  aussi 
efficace  dans  les  coliques  nerveuses.     Il  a  été  employé  avec  avantage,  à  la  dose  10  à  12 
Igrains,  mêlés  avec  autant  de  crème  de  tartre  et  un  peu  de  gingembre,  dans  le  dérangement 
jde  l'estomac  avec  vomistement  d'une  grande  quantité  de  matières  glaireuses.     L'alun  a  été 
|jortement  recommandé,  comme  émétique,  (pour  le  pseudo  croup),  par  le  Hr.  C.  D.  Leigs, 
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aprè.x  vingt  ans  d'expuricncv.      D.uiHCJcas,  il  a  l'avanUgi;  d'a'j;ir  prnmptoinjnt  etdiiLMuii 
abattre  les  forces  autant  (jue  réin»'ti{(ue.      Dans  un  cas  d'eiupoisonneiufint  par  l'opium,  tiviit^ 
grains  de  sulfate  de  zinc  ayant  été  pris  sans  effet,  une  demi  once  d'alun  fit  vomir  ali  nulaiii. 
ment  le  malade,  qui,  après  en  avoir  pris  une  seconde  dose,  recouvra  la  santé.     (  r)ls|iLii>air( 
des  Etats-l'nis.) — A  l'extérieur,  on  prescrit  souvent  l'alun  sous  formo  de  gargarisui  ■  pouti 
combattre  les  inflammations  chroniques  de  l'arrière  bouche;  sous  foruu  do  collyre,  ilmisltj 
inflammation;  également  chroniques  de  la  conjonctive  ;  en  un  mot,  on  l'a  recommanda  tniitesl 
les  fois  cjue  les  astringents  énergiques  sont  utiles  pour  s'opposer  aux  ulcérations  sup^rtieielles  I 
auxaphthes,  à  la  chute   du  rectum,  aux  flueur*  blanche.-",  à  la  gonorrhée,  etc.     M.  lîretun- 
neau  l'a  fait  insuffler,  en  poudre,  dans  l'arrière  gorge,  dans  les  cas  de  croup  ou  d'an;:iue  iiiJ 
liirne  couenneuse.   Dans  le  cas  de  menstruation  trop  abondant.^,  on  donne  gros  comni  ■  un  poiJ 
d'alun,  avec  succès. 

Jhuc.  —  La  dose  ordinaire  est  10  à  15  grains  toutes  les  2  ou  îi  heures,  dans  ih  \\J 
ou  du  sirop.  Dans  la  coqueluche  2  à  10  grains,  suivant  l'âge  de  l'enfant,  3  fois  pur  joiir.l 
Dans  la  colique  des  peintres  20  à  HO  grs.,  toutes  les  trois  ou  4  heures.  Dans  le  croup,  comm  [ 
émétique,  une  cuillerée  ii  thé,  dans  du  miel  ou  du  sirop,  tous  les  quarts  d'heure.  jii-ii|ui| 
effet.  Comme  collyre  ou  injection,  4,  (5  ou  8  grains  à,  l'once  d'eau  de  rose  ou  d'eau  simplt,! 
suivant  les  cas.  En  gargarisme  et  en  lotion,  ^  ss.  ù,  ^j.  par  chopine  d'eau.  Comm^  styptiijii;, 
une  solution  saturée;  enfin,  en  cataplasme,  un  blanc  d'tcufavec  assez  d'alun  pour  le  CDa.'ultr;! 
c'est  une  excellente  application  dans  l'ophthalmie  et  les  écorchure^  de  lit.  Il  est  daniri^reuîl 
pour  les  dents. — Le  Lait  Alumine.  Petit  lait  d'alun  (A)Alum  Whei/.  (  R.  Alun  fllh-r 
Lait,  Oj.,  faire  bouillir  et  passer)  se  donne  à  la  dose  de  ,^j.  à  .^ij. 

Il  est  préférable  de  donner  l'alun  eu  poudre  plutôt  qu'en  solution,  et  il  est  enc  uv  m'iai] 
de  le  donner  dans  du  lait.     V.  Alun  Calciné. 

hicomputihilités.  —  Potasse,  carbonate  de  potasse,  carbonate  de  soude.  amuinniui|iiJ 
chaux,  magnésie,  acétate  de  plomb,  infusion  de  noix  de  Galle. 

Préparation  officinale.   —Alun  Calciné. 

ALUMEN  EXSICCATU3I.  (Syn.)  Alunen  l'stum.  Alumen  Siccatum  Aliunfi 
Calcinatitm.  Aluminœ  Sulphas  Fusus.  Argilln  Sulphurica  Usta.  (Y)  Alun  (Juldné.  8i\ 
fate  Acide  d'Alumine  et  de  Potasse   Desséché.  (A)    Dried  Alum.    Burnt  Ahnii.  dilt'u 

Ahim. 

U  Br.  —  Alun  %  iv.  ChauflFez-le  dans  une  capsule  de  porcelaine  jusqu'à  ce  qu'il  se  lii|uJ 
fie*  continuez  de  chauffer  en  augmentant  graduellement  le  feu  jusqu'à  ce  (ju'il  ne  sedéraJ 
plus  de  vapeurs  aqueuses  ;  réduisez  le  résidu  en  poudre.  Il  faut  faire  attention  de  iraui.'iiiïl 
ter  la  chaleur  que  graduellement,  afin  de  ne  pas  décomposer  le  sel. 

Qualités.  —Poudre  blanche,  opaque,  sèche,  friable,  inodore,  soluble  dans  six  iiiirti| 
d'eau  bouillante,  et  même  dans  l'eau  froide,  mais  il  faut  beaucoup  plus  de  temps. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Escharotique  fiiible  et  laxatif.    A  l'intérieur,  seulement  H 
tenir  les  intestins  libres  dans  le  cas  de  constipation  ob-^tinée  et  calmer  les  douleurs.  A  losi 
rieur  comme  cathéritique,  pour  les  boutons  de  chair,  les  excroissances  charnues,  c*tc,  Od>;i 
poudre  l'excroissance  plusieurs  fois  par  jour.  — A  moindre  dose  que  le  précédent. 

ALUMINE.  (A)  Aliimiiia.-Baae  salifiable  tirée  de  l'alun,  longtemps  confoiului; ai 
la  chaux  et  la  silice.  Elle  est  formée  d'un  métal  appelé  Aluminium  et  d'Oxygène:  cj 
Y dx>/de  A' Aluminium. 

ALUMIN.E  SULPHAS.  (Syn.)  Sulphas  Aluminicus.  Argillœ  Sulphas.  (Fj'V"//J 
d'Alumine.     (  A  )  Sulphate  of  Aluminium.  Sulphas  Aluminii. 

Qualités.  —  Ce  sel  est  en  poudre  blanche,  quelquefois  en  cristaux,  d'une  saveur  trè<  j 
trino-ente,  .sucrée  et  acide.  Dissous  dans  deux  fois  son  poids  d'eau,  il  produit  uiie  iéa(t| 
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[(•himi<iut'.  11  a  uiio  tvi^'-i^raiule  artiuité  pour  la  potacse,  on  >'cn  .•sort  i\  uau-e  do  cela  pour  sépu- 
Irercet  ulcali. 

Pm/iriétts. —  Usmji.  —  Astriiigoiit,  aiitinoptiquo.   Ce  sol  n'e.>'t  employé  ((u'iV  l'extérieur. 

Illii,  ilo  l'ius  que  les  autres  sels  d'alun,  la  propriété  do  préserver  de  la  putréfaction  auiuiale, 

ll'oumii'  antiseptique  et  détergout,  on  s'en  sert  avec  do  })ien  bons  résultats  pour  laver  les  uleè- 

•es,et  en  injection  dans  le  vagin,  dans  le  cas  d'écoulement  fétide.  Pour  ce  cas,  la  force  de  la 

nliition  doit  varier  depuis  .^ijss.  à  .^iij,  du  sol  pour  ,^  vi.  d'eau;  une  solution  f^aturéo  de  ce 

Loi  e.4  appliqué  avec  succès  sur  les  amygdales  engorgées,  le  polype  nasal,  les  naivus,  les  ulcères 

l^^cidt'uk'ux  et  cancéreux,  les  maladies  de  l'os  utéri  et  beaucoups d'autres  engorgements  chro- 

niiqiies.  Cette  solution  agit  encore  mieux  si  on  y  ajouta  de  l'oxyde  de  zinc.  On  l'applique  avec 

iiiiipineoixu.  La  solution  aqueuse  de  sulfate  d'alumine  est  d'un  grand  secoure  pour  conserver 

boor|i>  ]iour  la  dissection.  On  les  conserve  frais,  vingt  jours  en  été  et  trois  mois  on  hiver, 

minjettant  cette  solution  dans  les  vaisseaux  sanguins.    Enliiver,  1  Ib,  do  sel  dans  une  pinte 

l'eau  suffit  pour  injecter  un  corps  ;  on  été,  la  solution  doit  être  plus  forte.   Inférieur  au  chlo- 

Iriiiv  ili>  zinc. 

Rdiiarque.  —  Jj'J^sjtn't.  dAltiii  t\e>i  anciens  est  de  l'eau   chargée   il'acide   sulfurique  que 
|l'nii  obtenait  de  l'alun,  par  la  destination  i\  fou  nu. 

ALUMIN.E  TANNAS.  (F)  Taimafe  d'Alamûa:   (A)  Tamuitr  .>/  Alumiua. 

Cl'  composé  ne  paraît  être  (pi'un  mélange  de  tannin  et  d'alumine;  ce  sel  est  en  cristaux 
iiiiiiiulés  eomme  le  sucre,  il  est  insoluble  dans  l'eau  froide,  mais  soluble  dans  l'eau  bouillante, 
31.  R(i!:ors  Harrison  l'a  employé  dans  la  gonorrhée  après  la  cessation  des  sj^mptômes  aigus 
Iluiifiliiie  une  solution  (  en  injection  ),  assez  forte  pour  produire  de  la  cuisson. 

Riniarquc. —  On  emploie  pour  conserver  les  cadavres  [embaumement]  les  préparations 
.•uivantcs  ;  1^  Une  solution  de  4  à  5  gros  de  chlorure  d'aluminium'dans  KiO  parties  d'im 
nii'laiii;!'  de  2  j).  d'alcool  fort  et  1  p,  de  glycérine.  On  injecte  dans  les  vai.sseaux  sanguins  1/1 0 
;U  du  ].oids  du  corps,  enduisant  ce  dernier  avec  de  la  glycérine.' —  2°  Bicai'bonato  de  soude 
lit  nitrate  de  potasse  de  chaque  1  v/..,  alcool  et  eau,  de  chaque,  16  oz.  Faites  une  solution 
l(|iie  vous  appliquez  ,>;ur  la  figure  toutes  les  2  ou  8  heures,  et  que  vous  injectez  comme  le 
liMiiiur.  —  3°  Mêlez  ensemble  5  Ibs.  de  sulfate  d'alumine  sec  avec  1  pinte  d'eau  chaude  et 
lûll  ms.  d'acide  ar.«énieux.     Injectez  3  ou  4  pintes  de  eo  mélange  dans  les  vaisseaux. 
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Al.UMINII  HYDRA8.  (  Syn.  ).4/-3/?/.f  l'nr.,.  (  F)  Ihjdmtt  iV  Alumine  {\)  Il H'I  rate 
Vj  Alnminium.     Jlj/dnded  Aluminn. 

QitiiHtés. —  Kn  poudre  amorphe,  blanchi    légère,  inodore,   in,>o!iil)le  dans  l'eau  et  l'alcool, 
iIuIjIl  SUIS  résidu  dans  les  acides  hydrochiorique  et  sulfurique,  ainsi  que  dans  la  .><olution 
|(le  jiotasse  et  de  soude. 

}'i(ijf)-!étés  Usoiji-  Ismployée  à,  l'cxtéritur  comme  astringent  et  dessicatif  faible. 
h'onarqtie.  —  It^ UypoMorure  d' Alumine  on  Chlorure  cr^Z/num.?  est  employé  comme 
Idé.-iiit'citant  ;  on  l'obtient  far  double  décomjositicn  de  l'hypoch]orit>  <'e  chaux  et  du  sulfate 
l'aluiiiiiie. 

AMARANTHUS  HYPOCHONDRIACUS.  (Syn.)  Ammanthus  Punlcuhaus.  (F) 
Umamnllie  ou  Amumutlie  Pauiadée.  (A)  Fihuort.  PrimesFeailier.  Red  Amaranfh.  Red 
V'iiâiOjmh.  LoveJij  Blecdlng. 

Plante  de  l'Aicériciue  tropical,  cultivée  dans  nos  jardins  à  cause  do  ses  fleurs.  Les  fouilles 
l^nitimployéesàrintéritur  et  à  l'extérieur,  dans  tous  les  mêmes  cas  quelesautres  astrigents. 


1^1 


AMBRA   GRISEA.  (Syn.)  Amlra  Cinevacea.  Amlra  Amlrosiaca .  Succivvm  Ciiiere 
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■iim.  mucciiiuin  GrUanin.  Ainliinnu.   Ainhannii  (HiH.rruin  <>u  Oinerethim.   (V)  Amliir  tiri» 
Amlfc.  (A)  Aniiirjrix.  Amlior.  Amber. 

L'Ambrr  blanc  ili:  (\i/iinif  et  l' Ambre  bfniic  du  lirésll,  Ambre  aininé  teiulre  du  llr,'. 
hH  en  xorie,  sont  le  nom  de  lUiix  varicHé'i  de  rénine  (inùnêe.  L'Ambre  gris,  ambre  projir.uunt 
dit,  est  en  masses  irrégulièros,  arrondies,  qu'on  rencontre  flottant  sur  la  mar,  aux  environ^  i| 
'  Madagascar,  du  Coromandel,  des  I\Iolu((ues  et  du  Japon.  L'ambre  contient  un  princi]n'  ani- 
mal analogue  il  la  cholestérine,  mais  plus  fusil)le,  auquel  l'ellotier  et  Caventou  ont  donin'  1, 
nom  il' Ambréine, 

On  regarde  aujourd'hui  l'ambre  gris  comme  une  excr(?tion  morbide  du  (^acJulof  (  r<\ik\' 
de  poisson  de  mer)  analogue  aux  calculs  biliaires  humains, 

Qualités. —  D'une  couleur  cendrée,  parsemé  de  taches  noirâtres,  de  la  cimsistanOL'  de  lu 
cire,  d'une  odeur  particulière  très-forte  (|ue  beaucoup  de  personnes  trouvent  suaves,  d'uiu'  (•ii>- 
sure  presque  écaillcuse,  il  conserve  l'impression  de  l'ongle. 

Propriétés. —  Usage. —  C'est  un  stimulant  v'^néral  cpiiagit  particulièrement  sur  le  s^ 
tème  nerveux.  11  est  surtout  employé  comme  parfum,  mais  on  l'a  donné  (|iu>lqui't'oi>  il;iii> 
des  cas  de  névroses,  de  convulsions,  de  fièvres  graves,  etc. 

Dosv.  —  5  à  (iO  grains. 


AMBROSIA  ARTEMISI.EFOLIA  «m  Artevùsl/olvi.  (  Syn.  )  Anibrosi.i  El-itio.. 
Ambrosla  Absinthlfolla.^(V)  Ambroslc  à  fculllis  d'Armoise.  Herbe  à  Poux.  (A)  h'um'.ui 
]Yoiinuood,  Ragweed.  Ilogweed, 

Plante  indigène,  familles  des  Chéiiopodées.     C'est  la  racine  que  l'on  emploie. 

Propriétés,  -  Usage.  —  Employée  comme  émolliente  et  antiseptique,  en  fomentatii ms.  sur 
les  plaies,  les  contusions  ;  en  onguent  sur  les  clous,  les  ulcères, les  enflures  douloureusts, 

AMBROSIA  ÏRIFIDA.  (F)  Ambroslc  Trifide.  (A)  Grmt  lîagir,ed.    Whlte  llnnp. 

Plante  indigène,  famille  des  Chéwipodées. 

Partie  usitée.  -  Toute  la  plante. 

Propriétés,—  Usage.  —  Tonique,  astringente  et  quelcjue  peu  exeitar.t;.  On  doniu'  l'iii 
fusion  de  cette  plante  pour  stimuler  et  relever  les  forces  dans  les  fièvres  typhoïdes  v\  iiiitiv^ 
maladies  qui  abattent  le  système  nerveux. 

Dose.  —  Quantité  voulue. 

AMIANTE.  Asbeste.  Laine  Fossile.  Cuir,   Carton  ou  Soie  de  Montagne. 

Substance  minérale  en  filaments  déliés,  flexibles  et  d'un  brillant  soyei    .      On  le  tnmvi  1 
dans  plusieurs  contrées  du  globe,  en  Chine,  en  Espagne,  au  Canada,  etc.  11  n'est  d'aucun 
usage  en  médecine,  mais  il  se  trouve  dans  presque  toutes  les  pharmacies.     En  raison  de  »nl 
incombustibilité,  on  s'en  est  servi  pour  faire  des  mèches  de  lampes,  des  étoffes  incombustibl 
des  filtres  pour  les  acides,  les  alcalis  caustiques,  etc.  etc. 

AMIDULINE.  —  Substance  découverte  par  Shulze  dans  l'amido:!.  Elle  tient  le  milieu | 
entre  la  dextrine  et  la  fécule.     Elle  re.ssemble  au  sagou  et  est  soluble  dans  l'eau. 


1  1 


AMIDOGENE.  (A)  Hj/dride  of  Nitrogen.  Diamidc.  Hydragm. 

On  a  enfin  réussi  à  isoler  ce  gaz.  C'est  un  gaz  stable,  même  à  une  haute  tem])ératureij 
d'une  odeur  particulièra  (  différant  en  cela  de  l'ammoniaque  ),  très-soluble  dans  l'eau  et  apnt  j 
des  propriétés  basiques. 

AMMONIA.  (F)  Ammoniaque.  Gaz  Ammonùtad.    Ammonium  (A)  Amnianai. 

On  l'obtient  en  faisant  c'iauffer  ensemble  du  sel  ammoniacal  et  de  la  chaux  vive,  l'oisonj 
T.  antidote. 
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^,^/»r//t/t<«.  —  Ce  jiaz  oht  incolore,  il'unu  oilour  vive  et  i.t5nt'triintc  ciiiaetL'rUti<iiie,  d'une 
..avciir  M-n\  brûlante  et  conf.sive,  extrêmement  wlublo  ilanH  l'eau,  inaiw  ayant  bien  peu  d'affi- 
nité l'dur  ee  liquide  ;  il  ramène  au  bleu  la  teinture  de  tournesol  roupie  par  un  acide,  et  neu- 
tralise les  acides  les  plus  énergic|Ues.  lies  préparations  ammoniacales  doivent  leurs  propriétés 
ù  lu  présence  de  ce  gaz.     Il  n'est  jamais  employé  à  l'état  gazeux.     Y.  Aqua  Annuoni^j. 

AMMONIAQUES  CUiMPOSÉES.    Amiu,».—  Alcalis  découverts  par  31.  Wurtz.  (.'e^ 
«mt  les  Ami/lamiiie,  Ihiti/liimùie,   JCthi/lamuiv,   Œiii/l<m!iii;  Méfhi/Iumliie,     \e. 

A.MMONLE  BENZOAS.  (Syn.)  Avimouil  Ihuzon»,  Aiumomaaiin  /k)izoiciiiii,  {¥) 
BeiiziiiiU  d'Ainmninuqitc.   (A)  lienzontc  of  Ammoiila. 

On  le  prépuve  en  faisant  dissoudre  de  l'acide  l)enzoïque  ilans  une  solution  chaude  d'am- 
uwiiiiai|Ue. 

(jiiaUtén.  —  Ce  sel  est  sous  forme  de  cristaux  blancs,  permanents  à  l'air,  solubles  dans  5 
fiiirtii'.s  d'eau  froide  et  28  d'alcool  ;  dans  beaucoup  moins  d'eau  bouillante.  Il  a  une  légère 
mleur  (racide  b^-nzoïque,  un  goût  salin,  amer   et  ensuite  un  peu  Acre. 

l'ropriétés.  —  i'sii(je.  —  0\\  l'emploie  dans  l'iiydropisie,  la  goutte,  l'inflammation  cliro- 
imiUf  de  la  ve.sie,  lorsque  l'urine  est  alcaline  ou  qu'elle  lais.se  déposer  des  pbosiibates.  On 
eu  t'ait  aussi  usage  contre  les  rhumes  et  l'asthme  des  vieillards,  dans  la  gravclle,  l'albuminu-- 
ric  scarlatineuse. 

I)o»e.—\^)  à  30  grains  dans  un  verre  d'eau  ou  de  tisane  de  graine  de  lin, 

A:MM0NLE  BICARBONA.S.  [F]  Biairlmiah-  d'Anmouwqnc.  [A]  fUcnhonatr 
iif  Ammonla. 

{ludlités. — Il  est  en  poudre  blanche,  d'une  odeur  et  d'une  saveur  faiblement  ammouia. 
I  taifs,  i-oluble  dans  huit  fois  sou  poids  d'eau.  Ce  sel  n'est  officinal  que  dans  la  pharmacopée  de 
I  Publia. 

Pniprictés. —  Csaye. —  Il  jouit  à  peu  près  des  mêmes  propriétés  que  le  carbonate  d'am- 
I  iiionia(iiie,  mais  i\  un  moindre  degré. 

Dose. — 5  i\  10  grains  dans  un  peu  d'eau  froide.  On  peut  ausssi  l'employer  avec  l'acide  tar- 
I  trique  pour  former  des  poudres  effervescentes. 

AMMONI.lE  CARBOXAS.   (Syn.)  Ammoiiiœ  Sesqtiicarbon'is.  Ammonium  Carhoni. 

(«m.  Ammonii  Carbonos.  (F)  Corbonnte  d'Ammonvtqiiv.  Sesquicurbouote  iT Ammoniaque, 

XMVohtiJ  cVAnnnmoninqne.  Alcali  Volatil  concret.  Sel   Volatil  cl' Angletirre.  Soiis-Cnrbo- 

Inutc  d'Ammoniaque.   (A)  Carbonate  of  Ammonia,  Sesquicarbonate  of  Ammouia, 

Qualités.  —Ce  sel  est  blanc,    d'une  odeur  ammoniacale  trùs-prononcée,  soluble  dans  i\  peu 

[près  quatre  fois  son  poids  d'eau  froide  ;  l'eau  bouillante  le  décompose  en  faisant  dégager  un 

lf(|uivaieiit  d'acide  carbonique;  insoluble  dans  l'alcool. 

Propriétés. —  Usage. — Il  est  stimulant,  diaphorétique,  antispasmodique,  antacide  et  émé- 

kique.—  On  le  donne  dans  le  typhus,  dans  certaines  périodes  de  la  goutte  atouique  et  du  rhu- 
matisme chronique,  dans  les  dérangements  gastriques  provenant  d'habitudes  déréglées,  dans 
ipueumonie  typhoïde  et  la  bronchite  chronique  des  vieillards;  dans  cette  dernière  maladie, 
Ion  .s'en  sert  quelquefois  comme  émétique,  lorsque  l'expectoration  est  difficile.     Le  Dr.  Pereiru 

l'a  administré  avec  avantage  dans  plusieurs  cas  d'épilepsie.  Il  est  fortement  recommandé 
[lans  les  .«yphilides,  les  scrofules,  la  gravelle,  le  délirium  tremens,  l'acidité  de  l'estomac,  les 
missements  obst  inés,  après  avoir  débarrassé  l'estomac  des  sub.stances  irritantes,  et  quand  les 
patières  vomies  sont  acides  (dans  ce  cas  il  vaut  mieux  donuer  un  excès  de  carlionate  dans 
lue  solution  de  l'acétate),  dans  la  variole,  la  scarlatine,  l'érysipèle,  &c.,  surtout  lorsque  la  cir- 
Wation  est  faible,  qu'il  y  a  délire,  &c. 
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Uo»i:. — 5  à  .■{((  liniiiis,  dissous  dans  l'cnii.  Ooiiiuii'  l'iiiéticiuf,  ."JO  ;;riiiiis  it  |iliis,  iin  p m 
répéter  cettl'  i\nm  si  c'est  nécessaire. 

fiu'ompuflbi/ilh. —  Lu  liqueur  do  potiisse,  la  ujimiiésie.  la  |iotassu  caustinui;,  les  cm  1,,,- 
nates,  l'alun,  le  cldorurc  do  calcium,  le  liitartratj  et  le  liisultate  de  p  )tasse.  les  s.-ls  do  l'.r,  ;i 
l'exception  du  ])otassio-tartrate,  le  biclilorure  do  uurcure,  les  ."els  do  plomb  et  lo  sullai,.!, 
zinc. 

Pfépiinillons  oificlanles. — Li((U()r  Amm.  Acjtatis.  Spiritus  Amm.  Aromatieus, 

Utiivir(jiœs.— Le  Sel  V'oi.ATir,  Anui,ai.s  (^SmdUiKj  Sali),  si  employé  en  inlmlution 
dans  les  cas  de  maux  de  tôt.?,  syncope,  iS^c,  so  prépare  comme  suit:  ou  mélange  dans  un  vas,' 
bien  fermé  (ÎOO  parties  de  carbonata  d'ammoniaqua  ducommorcj  divisé  en  morceaux  d.' lu 
grosseur  d'une  noisette,  avec  301)  parties  d'ammoniaque  concentré  (  liqueur  d'ammoni:i(|u,' 
fort  )  ;  on  agite  fr.Miucmment  pendant  une  semaine,  jiuis  on  abandonne  dans  un  endroit  trai> 
pencbint  un  mois  environ  ;  il  se  forme  un  sel  iiasiquo  sec,  qui  est  pulvérisé  et  parfumé  avn 
Ess.  de  Lavande  et  Ess.  de  Musc  de  chaque  14  parties;  Ess.  de  Bjrgamotti!  et  Ess.  di'  (il 
roflo  de  chaque  3  parties;  Ess.  de  Rose,  10  gouttes,  Ess.  de  Cannelle,  ô  gouttes.  Amm  tu'- 
fort,  2  ]i.    (Jn  met  dans  des  flacons  exprès. 

Le  CarJtnmUf  Xcutri;,  le.  Bicirbouafe  d'Ammoniaque  ne  sout  pas  employés  généraleiutiit. 

JuLEP  Volatil.  (A)  Volatile  Julep. — On  donne  ce  nom  à  la  préparation  suivant' 
caibouato   d'ammoniaque,  sucre  en  poudre,  et  goinmj  tirabiquo  en  ])0udre,  de  chaque,  ,^  jss; 
Tr.de  lavande  composée,  ^^ly     eau  de  menthe,    3  iv.    mêlez.      Beaucoup  employé  dans  If 
«as  de  faiblesse'  excessive,  dans  les  fièvres  ou  autres  maladies.  La  do.se  pour  un  adulte  est  d,'  ,"jv. 

AMMONLE  HYDROSULPHURETUM.  (F  )  IL/drosnl/nre  d'AmnwHMqn,:.  (\) 
HjUlrosnlplud'ct  of  Aininoinu.   Solution.  0/  Bihydrosiilpliatn  <>/  Aminoiiin. 

QiinUtéH. —  L'hydrosulfure  d'ammonitique  est  un  liquida  de  couleur  jaune  venlfitic 
d'une  odeur  fétide  et  d'une  saveur  désagréable  ;  les  acides  minéraux  le  décomposent  avec-  ili'- 
gagement  d'hydrogène  sulfuré. 

Propriétés.—  Unagc.  —  Cette  préparation  n'est  eiu])loyée  ordinairement  que  comme  iv 
■actif.  Cependant  le  Dr.  Cruickshank  et  quelques  autres  l'ont  administrée  dans  le  dialu'ti', 
pour  modérer  l'appétit  désordonné  qui  accompagne  cette  maladie;  ce  remède  a  aussi  [uiiir 
effet  de  diminuer  considérablement  l'action  du  cœur. 

Dnsi'. — 5  i\  8  gouttes  dans  un  verre  d'eau,  trois  ou  quatre  fois  ])ar  jour. 

AMMONLE  HYPOPHOSPHLS.  (F)  IIijoopkosphif.e  d' Ammoniaqm.  (A)  //y/«- 
phosphite  0/  Aniitionid. 

(Jlitalités.—  Propriétés. —  Usage- Donc-  Les  mêmes  (jue  ceux  de  rhypophos])liite  d''  eliaiis, 

AMMONLE  MURIAS.  (Syn.)   Aiiimonii  Ch/oridmn.    Sal  Aiiimotiiacuni.  Aiiiiiniuini 
llydrochloras.   (F)    Chlorure  d' Ammonium.    (Vilorhydrate  d'Ammoniaque.    JL/d.'orliluriiii 
d'Ammoniaque,  Muriate  d' Ammoniaque.  Sel  Ammoniacal.  (A)  Ili/drochlonite  of  Amiwiiihi. 
Chloride  of  Ammonium.  Chlorohydrate  of  Ammonia. 

(2(w?t7^«.— Il  est  blanc,  sous  forme  de  pains  hémisphériques  percés  au  milieu,  iiiiuloivl 
d'une  saveur  acre,  piquante,  d'une  texture  fibreuse,  soluble  dans  trois  fois  sou  poids  d'omij 
froide,  l'eau  bouillante  en  dissout  un  poids  égal  au  sien,  beaucoup  moins  soluble  dans  l'alcool- 

Propriétés.  —  Usage. — A  l'intérieur,  stimulant,  diurétique,  diaphorétique,  fébrifugeetj 
expectorant.  A  l'extérieur,  réfrigérant  et  résolutif. — On  l'emploie  pour  ramener  à  leur  étatl 
normal  les  sécrétions  arrêtées  par  l'inflammation,  après  que  la  violence  des  symptômes  iiiflaul 
matoires  est  abattue,  comme  dans  le  catarrhe  pulmonaire  et  vésical,  la  dyssenterie,  L  périto-l 
nite  et  la  pleurésie  ;  dans  ces  cas  il  est  substitué  au  mercure  ;  on  le  donne  aussi  dans  riiiflawi 
yiation  chronique  des  poumons,  des  bronches,  du  foie  et  de  la  rat.  .  dans  l'hypertropliic  d^K 
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^'laml»'  |irostatJi  daiH  l.^s  milinlijs  scrofuleuij.s  mi  syphilitiiiu.!'*,  l')r.S(|iril  y  a  iiugiu.;ut:itii)ii 
(lu  voliuuj  djs  j;1iiiiiLm  lyiuphatiqujs.  C'est  un  hiii  autisorhutitjuj. — Lj  Dr,  l'aivinv  ou  rv!- 
iiinmiinile  l'u'^aLÇ.'  tliiux  l'iiscitJ.  A  l'rMérîiur  on  rem|)Ioiij  on  solution  (liins  la  cu'ii!uilalj;io, 
l'iiitliiiiimation  du  crvoau  et  l'apoploxio,  ayant  .soiu  dj  s'ou  sjrvlr  aussitjt  4U0  le  sol  ost  dis- 
soin;  lu  solution  do  cj  sol  est  c  )nsidôrôi!  par  Trousseau  ut  l'idoux  coiuuiJ  uu  des  résolutifs 
les  plus  puissants,  ot  oinployée  cominî  tel  dans  les  cas  d)  roatnitionH,  ih  fractures,  iVi:itforaea, 
i\'iii(jihires,oUi. 

DiiHC. — 5  il  10  i;;rains  tout'js  les  deux  ou  trois  Iieui  i,  dans  do  l'eau  suertv  ou  dans  un 
iiiucilai,'o.  Pour  les  autres  cas,  la  dose  p.iut  être  auguiemiéj  jusqu'à  3  ss.  par  jour.  Pour 
uno  lotion  ordinaire,  on  eu  fait  dissoudre  une  once  dans  dix  onces  d'eau.  Pour  a|)plii[uer 
<iir  los  enflures,  entorses,  on  tremp.»  dos  compresses  dans  la  solution  suivante:  ('Idorure 
ilAium.  ,^ij.      Alcool  dilutî  ,5  iv  . 

liicoinputibilitéM.  —Avec  l'acétate  de  plomb  et  le  nitrate  d'argent,  produisant  avec  le  pre- 
mier un  chlorure  de  ploml»  et  avec  le  second  un  chlorure  d'aru;jiit;  avec  l'acido  sulfuri(|U!  et 
'iU'iilf  nitrique,  la  potasse,  la  chaux,  les  carinnatîs  dj  sou  h  et  dj  potasse. 

l'ri'iyiritions  nfficiwilea. — Liqueur  d'Ammoniaque.      Ksprit  d'Ammoniaque. 


.V.M.MONLE  NITllAS.  (Syn.)  Ammonii  XUris.  Aiuiii'mUin  Xilrlcuin.  (V)  Nitre 
XiiiMniùacnl.  Xitrutii  d'Aminoniaqiif.  Nitre  fnfl'oniii-ihlr,  Sri  Aininnninail  yifn'it.r.  (A) 
S'ilrnlr  <;''  Aniiiioniiiiu.   Nlirritt;  of  Amniouîii. 

Ou  l'obtient  en  saturant  l'acide  azotique  par  l'ammoniaque. 

<Jiiii/ttés. — En  cristiuix  incolores,  inoilores,  d'un  goi\t  acre  et  amir,  très-soluble  dans 
IVau,  ])ju  dans  l'alcool. 

l'nipriétéx — UnngK}. — Il  est  employé  comme  diapliorétiqu  .',  diuréti(iuj  et  vermifuge. 
Ihnif, — 5  il  18  grains  dans  de  l'eau. 

.VM.MONLE  NITROSlTIiPHAS.  \V}  Nitm-S-i'/itr.  d  A<,i>t>,iia<int.  [A]  Xitro^'- 
uihuli'  nf  Ainmoniii. 

Ce  sel  a  été  employé  avec  (ju^biue  suceès  -X  ITIUM-Dieu  de  Paris,  dans  la  fièvre  typhoïle, 
I  à  la  dose  de  douze  grains. 

AMMONITE  OXALAS.  (F)   Oxilate  d'Ai>iiii.'>iii'f(jai:  (A)  Oxalate  of  Ainmoiùa. 

Propriétés. —  Usaye.  —  Réfrigérant  et  antis])asmodiquo.  Employé  dans  les  fièvres  ty- 
lliiinidos  quand  un  léger  altérant  est  indi(iué  ;  dans  les  fièvres  éruptives  telles  que  la  se  irla- 
Itiiie,  la  rougeole,  etc.  On  dit  que  ce  sel  est  utile  outre  les  ])3rtes  blanches  et  l'influnmitio.i 
Wiionique  de  la  gorge.  — On  s'en  sert  comme  réactif  j:our  la  chaux. 

D<isi\  —  2  i\  -i  crains  dans  1  oz.  d'eau. 


-Il 


AMMONLE  PHOSPHAS.  (Syn.)  Ammonii  PhonpIiLs.  Annnoniuin  Fi'iosphorintni. 
|(F)  Phosphate  d'Aminoniaque.   (A)   Phosphaic  0/ Ammonium. 

Qu'dités.  —  U  est  en  cristaux  blancs,  trôs-solubles  dans  l'eau,  insolubles  dans  l'alcool. 
Etant  exposé  à  l'far,  il  perd  de  l'ammoniaque. 

Propriétés. —  Usage. — On  le  donne  dans  la  goutte,  le  rhumatisme;  il  paraît  aussi  jouir 
il'un  lion  eiïet  pour  empêcher  la  forinatioa  de  calculs  pJiosp'.iatIques  ou  d'acide  urlque  d  lus  la 
kravello. 

Dose.  —  5  à  20  grs.  dans   h  verre  d'eau,  3  fois  par  jour.  (  Br.  Ph.  )  10  à  40  (  E.  U.  ) 

AMMONLE  SUCCINAy.    (F)    Succin-itt  d'Ammoniaque.   (A)   Succiuatt  of  Am- 
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l'nqtriitéH — Cst  tji.  Il  ii  l'té  i-iuployé  avtuHUccÙH  dutit«lu  (k^liriiiiu  trfuicu«.  duiiï^  la  lmxhu' 
lufliL-,  toux  mrvfUNi'H,  «Iciitition  difficiU',  conviilNionH,  iStc, 
J)o»<\  —  f)  à  20  ^raiuH  diiiiH  un  |h<u  ilt'iiu. 

AMMOXLK  VALKUIANAS.  (F)  V.,lénan,itr  iVAmmnnuui»,.  (A)  Valei-ii„,h 
of  Amiitoitid. 

Qitnlitén.—  (J'oht  un  Ni'l  l)lanc,  iK-lii|Ui'8cunt  iV  l'air  huuiido,  i-tHort'Wîent  i\  l'air  nw,  Holulih 
dauH  l'eau  et  dans  l'alcool. 

Propriété».  —  LFwKjt.  —  C'est  un  «ntiHpasniodiquu  puiHsant.  ((ni|il(>yc'  dans  les  ni'vral|:ii>. 
la  clioiéc,  riiystérit,',  réj)ik'|i.sie  ot  les  maux  do  têtu  nerveux. 

J)oHi:  —  li  à  8  "grains  dans  une  cuillerée  d'eau. 

Rcmurque. — Le  VaUrùiwitc  d'Ammoniaque  du  J'itrlut,  (A)  l'ierlot»  Solulion,  se  t;iit 
avec  :  Eau  dislillée  1(5  grammes  ;  Acide  v.vlérianicjue  !{  gramm.  Carhoiuite  d'aniui.  (|u»iititt' 
suffisante  jiour  neutraliser  l'acide,  on  njoute:  Extrait  alcoolicjue  do  valériane  2  j-rammo, 
—  Contre  l'iiystérie  et  l'épileji.xie,  (>  à  !t(l  gouttes  dans  une  j)otion  de  2  onces,  ou  bien  sur  un 
luorcenu  de  sucre. 

AMMONII  AKSENIAS.  (  Syn.  )  Arscniiix  AiiimmiiucuK.  (^  \)  ArMiiiatt  d'Annii" 
itiuquv,  (A)   ArHeniiiteo/ Ammonium. 

Qualité».  —  Il  est  en  cristaux  blanc-',  .soluliles  dans  l'eau. 

Propriétés.—-  Uscge. —  Employé  (iuel<|ucfnis,  avec  avantage,  dans  plusieurs  maliulii- 
iuvétérécs  de  la  peau  ;  pour  l'administrer,  on  en  fait  dissoudre  un  grain  dans  une  onco  il Cini 
distillée,  puis  on  donne  20  il  25  gouttes  de  cette  solution  plusieurs  fois  dans  la  journét, 
auuL'  entant  graduellement  cette  dose.  Poison.  V.  Antidote. 

AMMONII  BIU)3IIDU3I.  (Syn.)  Ammonium  liromidum,  (F)  llydrobromate,  d' Am 
montaqiie.  Bromure  d'Ammonium.  Bromhi/druti  d'Ammomiiqvc.  (A)  liromidc  of  Avima 
vium.  Hijdrohromatc  o/  Ammonia. 

Qviditéa.  —Cristaux  lilancs  qui  deviennent  jaunes    à  l'air,  solubles  dans  l'eau. 

Propriété». —  U»oge.  —Le  Hocteur  Gibb  considère  ce  remède  comme  antispasm(idi(|U(, 
absorbant  et  altérant,  applicable  surtout  aux  maladies  nerveuses  fonctionnelles,  spécialeuitnt 
celles  du  système  ganglionnaire.  Il  l'a  administré  avi:e  avantage  dans  l'hystérie,  la  co(|iu- 
luclie.  dans  l'insomnie  des  personnes  nerveuses  ainsi  qv-e  dans  l'ovarite,  lophthalmie  istiii 
meuse  des  enfants,  dans  les  aiftctions  des  membranes  )iinqueuses,  &c.  Combiné  uvic  k 
bromure  de  potassium,  il  est  employé  avec  succès  contre  l'épilepsie.  V.  Mixture  Antiépi- 
leptique.     Co  bromure  paraît  être  un  excellent  remède  contre  l'obésité. 

Dn»e. — 3  j.  à  3  ij.  par  jour,  dans  un  ^  verre  d'eau.  Pour  la  coqueluche  chez  les  enfants, 
1  à  5  grains  H  fois  par  jour. 


AMMONII  FORMIAS.   (F)  Forminte  d'Ammoniaque.   (A)  Fonniate  o/  Amnn'- 


nium. 


Le  Formiate  d'Ammoniaque  a  été  employé,  parle  Dr  llamskill,  il  l'Hôpital  des  E|iil(.'p 
tiques  et  des  Paralytiques,  il  Londres.  La  dose  est  de  5  grains.  A  plus  forte  dose,  il  est  sujet 
à  faire  vomir. 

AM3I0NII  lODIDUM.  (F)  lodnre  d'Amvioniuvi,  Ilydriodak  ou  lodlii/ih'uH 
d'Aviviimiaque.  (A)  lodide  o/  Ammonium. 

Qualités.  —  C'est  un  sel  blanc  cristallisé,  ayant  à  peu  près  la  saveur  de  l'iodure  de  pota."- 
eium,  il  est  soluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool. 

Propriété.^.  —  Usage.  —  Altérant,  tonique,  et  antisyphilitique.  Il  peut  être  donné  dan* 
prepque  tous  les  cas  où  l'iodure  de  potassium  et  l'iode  sont  indiqués,^  mais  il. est:  plus  «ci- 
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tiiiif,  Lf  Pi"   Hiclmr    on  «•injiloiiî  avw  iivuiitnifo  lii  sitlution  suiviiiit  •,  iIhiih  rciiflun-  don  ittiiy^-- 
iliik'>,—  U.    ioiliiri!  (rauuiiimiluii,  .""«s.,  j^lyci'ri.u',  .'^j.  On  riii>iili<(iU'  avec  un  i>iiicnui. 

Ihsr.  —  ;i  i\  5  j;niin-<,  diiiv*  \uui  cuilL'ri'i'  «IWu,  ."{  fois  par  jour.  On  sVn  sort  uh*«h1  oui 
(Pii'iiit'iit  ot  on  liniiucnt.  2(1  il  iKl  nr»,  pur  oz,  tie  jçruNso. 

AM.MONIl  .SrLPIIAH.  (Syn.)  S'il  Ainmouium  iîemtuinGliiitUri  Amitioiiinm  Siil. 
Iilnirliiiin.(  V  )Siilfate  d' Amuiouimiw.  Sri  Secret  dv  Glunbtr,  (.V)  Sidphnti  <>/  Annii'niiinn 
(JiitlttéH.  —  Il  o-it  en  (îristaux  |(risiiiati(|iifs,  incolores,  solnliles  dans  l'eau. 
Cn'iiie.  —  On  ne  l'eiiipldic  (jne  pour  purifier  l'aeiile  suU'urii|U('  ilu  euniinerei!. 

AMMOXII    rilAS.  (  K  )  rrttfe  d'AmiHoinnqiic.  (  A  )  i'nitr  "/  Ammmii'i. 

Il  l'ornie  la  buse  du  ijiutnn  qui  lui  doit  une  partie  de  «es  propriétés  uiédieinale.s. 

iii'  l>r  Hauer,  d'Alleuiagne,  l'a  employé  avec  do  bons  effets,  on  applieation  externe,  mouh 
t'ipiiii"  (l'((ni.'ueiit,  dans  certaines  maladies  elironi((ues  de;  la  peau,  vt  dans  les  maladies  tubercn- 
K'UM's  (les  poumons;  ron;j;uent  se  compose  d'un  scrupule  de  ce  sel  jtour  une  once  d'axonm', 
et  ^'l■nll^loie  2  tbi.s  jmr  jcuir.  Dans  les  maladies  des  poumons,  les  frictions  doivent  être  faite» 
tnat  le  loni.'  du  dos  et  de  la  poitrine. 

•V.M.MOXIACUM.  (>Syn.)  (himmi  Ammonlunini.  Antiitiilunnii.  Matun'iiiii.  (F)  Ginnmr 
Amiiiiiiiiaqitc,  (A)  Gum  Ammonùic. 

C'c-t  une  des  plus  imitortantes  finmmes  résines  des  OinhcHifh'is;  elle  est  attribuée,  par 
M,  l>.    hon,  au  Dnrema  Anituoin'KCnm,  qui  croît  en  Arménie. 

(JiKi/lti's.  —  On  trouve  la'ifomme  ammoniaque  sous  deux  formes  dans  le  commerce  ;  l'^e» 
laiims  ilétaehées,  blanches  et  opafjues  i\  l'iatérienr,  blanches  également  il  l'extérieur, mais  de- 
viiiiint  jaunes  avec  le  temps  ;  d'une  odeur  forte,  jiarticulière,  d'une  saveur  amùrc,  fiere  et 
iiauH'Ouse  ;  2^  en  masses  considérables,  jaunâtres,  par.semées  d'un  jjrand  nombre  de  larnics 
liiauclies,  moins  pure  que  la  précédente,  et  ayant  une  odeur  plus  forte.  La  résine  est  rougeii- 
tiv,  tninsparente,  fondiV  54  degrés  ;  trôs-solublc  dans  l'alcool  ;  l'éther  la  sépare  en  deux  résines. 

Propriétés. —  l'sage.  —  Expectorante,  antispasmodique,  résolutive.  Dans  l'asthme,  les 
latarriics  pulmonaires  chroniques,  les  névroses  de  la  respiration  et  de  la  digestion,  dans  le» 
obstructions  de.s  viscères  abdominaux,  &c.  On  l'emploie  i\  l'extérieur  dans  le  traitement  «les 
tumeurs  non  inflammatoires, 

Dose.  — 10  îi,  30  grains,  en  pilules  avec  la  scille,  la  myrrhe,  kc,  ou  en  émulsion. 

PréjHi  rat  ions  officinales.  —  Lait  d'aniuioniaque.    Pilules  de  scille  comjwsées.     Pilules 
Ipecatuanha  composées.    Emplâtre  de  gomme  ammonia(|ue.      Enqilâtre  de  gomme    ammo. . 
niaque  et  de  mercure. 


î'  --M^ 


AMPELOPSIS  QUINQUEFOLIA.  (Si/h.)  Ampélopsis  Htderacea.  Vitis  Qain- 
\(lwfoHii.  Iledera  Qninquefolia.  (F)  Ann^elopsîdc.  Vigne  Vierge.  (^A)  Ainericav  Tri/.  Wnod- 
1  //i'//(,  /(•//  Bark.  Virginia  Creeper.  Fatsc  Grapc,  Wild  Woorlvine. 

Plante  indigène  de  la  famille  des  Ampélidées. 

l'iirties  usitées —  Tige  et  écorce. 

Propriétés  —  Usage. —  Altérantes,  expectorantes,  diurétiques,  Ce  remède  a  été 
IriTemment  recommandé  par  le  Dr  McCall,  pour  le  traitement  de  l'h^-dropisie.  Il  croit  qu'il 
bïit  plutôt  par  absorption  stimulants  que  comme  diurétique.  On  peut  employer  l'écorce  en 
jmf'usion  ou  en  décoction.  Les  fruits  appelés  Raisin  bleu  ou  Sauvage  sont  très-acides.  On  en 
|fnrme  «.les  boissons  rafraîchissantes  agréables. 

AM  YGDALA   AMARA.  (  F  )  Amandes  Amères.  (  A  )  Bitter  Almonds. 
Fruit  de  l'Amandier  (Ami/gd(dis  communis)  arbre  originau'e  du  midi  de  l'Europo,  fa- 
|Diille  des  Rosacées.    Les  amandes  amères,  diffèrent  des  amandes  douces  par  leur  goût,  qui 
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eitt  triViDui-r,  it  {lui*  l<'ui-  (•utuUiiiii  iii|Ut'UM',  i|iiiu  l'iKliiircllo^oitt  du  nilalia.  On  a  cru  iju'i'IIik 
ooiitt'niiiont  ilc  l'uciilo  iiriix^iiiuc,  uiiiin  d'iiprÔH  .M. M.   K(ilii(|ii(t  «t.  Hnutruii,  cet  iniili!  n'i-xi-ii 
\m>*  <liiii!*rniimiiilt'  lut'iiif,  iimin  fllf  t'»t  le  rt*.-*iiltat  df  la  mii-tiuii  ùo  l  tau  i*ur  Ivn  aimiudi'i*.  Kl  ri 
contunnont  nu  iirinciiio  imrtit'ulii'r  a|i|a'l«5  Ami/vid'iline. 

J'nijin'i'ti'M —  l'Hiiift:.  —  St^diitivcH.  Jji;  lait  nu  ôuiuloinn  d'ainaiidcit  auiiTi'H  «-fit  i'iu|'ln\,' 
(iitiiiinc  vt'liiculf  iPdiir  dt's  r('un''dfH  \>\\\n  arHt'?»,  vi  '|Uil<(Ut'rois  cniiiiiH'  adoiicissaiit  dans  li's  ini 
ladii'M  intlaiiunaloii'cfi,  .Munj;i''fs  on  gruiid»'  (juantiti*,  l'IlfH  piuvi'iit  di-tciuiini  r  1  i'ni|")i«i.'i 
lu'nicnt. 

i'ri'lMinitioii»  djifliinh;» —  Sirop  d'anmndos.  Lait  d'aniandcH. 

Ji')iii'in/iii\ — L'Aiiij/iji/'iUiii,  i|>ii  a  t'itt'  dc't'diivci'tc  en  1m;{()  dans  K',x  aniandt's  auiÎTi"  jmi 
l{cilii(|nt't  et  HuutiMU,  l'ht  une  niatiôro  l)lanflu',  ciiitalliftaltli',  in-idin-,',  d'un  ^ont  doui-'iitic  ii 
amer,  inaltôrahl*!  il  l'air,  tnVsoluIdo  dans  l'eau  et  danx  l'alcor.!  froid,  et  jiaH  du  tout  dans  l'.v 
tlier.  I/aniyL'iliilinc,  mêlée  à  une  énndsion  d'auniinles  do\iees,  donne  naisj^anee.  entre  niiin» 
pmdnits,  i\,  l'huile  volatil»!  d'aniaïKlen  anièn's  et  iV  l'aride  liydroeyani(|ne.  ]/éniulsine  di>  i 
mandes  douei's  atrit  ecimme  t'crment  eteaUfe  la  réaction  entre  ramyjj;daline  et  l'eau,  Cn 
taines  substances  ont  la  propriété  d'euipêelier  cette  réuctiou,  coiuiue  pur  oxcuiplo,  l'ali-nol,  1  a- 
eide  aeéti(|ue.  Wiilder  et  Jiieliii;  propd.-ent  de  remj)laeer  l'eau  île  laurier  eerise  [i|ui  doit  «• - 
propriétés  à  l'aeide  liydrneyaiiitpic  ((u'elle  enntiint,  mais  dont  l'eTit  n'est  jias  toujours  >hv  ], 
par  la  mixture  suivante  :  mêler  dix-si'pt  grains  d'amyj'daline  avee  une  demi  onee  d'émid-ion 
fnltc  avec  deux  drnclimes  d'amandes  doucoM  et  quantité  suffisante  d'euu.  Cette  mixture  inii 
tient,  d'après  les  mêmes  eliimiî- tes,  1  grain  d'acide  liydr(ieinnii|ue  miliydre  et  tst  éfiuiv:ili  nie 
à  deux  onces  d'eiiu  de  laurier  cerise  fraiclie.  Si,  d'après  le  Disp,  des  JO.  T.,  il  était  pi)»ilili' 
d'adopter  ce  elningement,  ce  serait  une  garantie  pour  les  doses,  comme  l'amygdaline  se  uiinlc 
longtemps  sans  altération. 

Si  le  calcul  de  Wiilder  et  Lieliig  est  correct,  ((uant  i\  l'acide  liydrocyanif|ua  <|Ue  continu 
la  mixture,  on  ne  pourrait  donner  plus  ipie  r^  ss.  fl.  pour  commencer. 

AMYOPALA   DTILCIS.   (F)  Awain/cx  Ihuns.   (A)  ,S'"'-/  Almmah. 

Fruit  de  VAiiiiiin/ur  (^Anii/^ilulis  ('(nniinmis)  arbre  du  midi  de  l'Kurope,  t'aiiiill''  '1'^ 
Jinsacécu. 

iliKi/ltén. — Ces  amandes  contiennent  de  ri,'»i»<?i(iHw '^«  Sijii'iptiinr^  de  l'Ainandin' .  di» 
huiles  fixes,  .«iv.cre,  gomme.  (Tôt  l'émulsine  (|ui,dans  l'émulsion  iraiiiande,  tient  rimilnii 
.>uspen>ion. 

Pi'opriétéx. —  l'isiKji.  — Comme  elles  ne  contiennent  pas  d'amidon,  elles  .ont  )),'iiii(mii|i 
employées  comme  nourriture  ]iar  les  diabétiques. 

iJosc. —  (Quantité  voulue, 

Ftéptiviilinnii  oJiclnakH. — Lait  d'amandes.  Sirop  d'amandes.  Poudre  d'amandes  cum 
liosée. 

lieiniinjuit.  —  Les  Aiiutndts,  ^Voi'.x  ou  i^^oisctfis  ou  Chilfutijacs  du  Brésil.   linuH  .\"'»'. 

( 'rcaiii   ytitK,   >ont  le  l'ruit  du  Bertholhtia  IJxcelm,  grand   arbre  do  la  famille  des  Jfj/riinri»^ 

(jui  croît  ilans  l'Améritiue  du  sud.  Ces  noix,  appelées  au  Brésil  (^^aparai/n,  donnent  une  ('uiul. 

sien  «(ui,  d'après  M.  IJoivault,  fournit  beaucoup  d'hydrogène  >ulfuré.     C  ^  noix  se  niani:ent  j 

eom  me  les  amandes  ordinaires.  ^i 

AMYL  NITRIS.   [Syn.}  Ami/htther  NUrosus.  Amijlmn  Mtnmim.[¥']  Nltritid'. 
mj/lr,    Azotite  d'Aniijh.    Etlier  Ami/lnîtruix.     Ethvr  Amijàizodiu:.     [A]  Xitrite  "/  Aniiil^ 
Aiiii/lo-Xifroits  Ethir, 

Découvert  far  M.  Balard.  Il  s'obtient  par  l'action  de  l'acide  azotique  ou  des  vapcur.s  m-l 
treuses  sur  l'alcool  amylique.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  Xiti\Ued'A»ij/le,  qui  iiestl 
pas  employé  en  médecine. 
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Pii'é  en  grande  .juantit, 
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A3irLKXE   — 

I  ^'"«vert  par  M.  Balard 
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(tiiililiH—  Iiii|uiilo  U'jft'Tiïmunt  jiiuiiûtif,  tn'«s-v«tliitil,  odeur  l'tlii'rt'c,  j:(»ftt  aromutiniu', 
iii.  hiltlo  (liiiirt  IVitu,  iimiM  ('Uliùrt'tiieiit  Molultlo  itiiiiH  |ti  cliloriirni-iiii',  lu  iK'iiziiu',  |i-  li  'iixnl,  l'i'. 
tlm    riilciHil.     l'oison.     V.  Aiitiilot '. 

l'injirli'tén — f  t'iij' —  li'iiiliiilutiiiii  lit'  «•^<  viiirtîurM  iitTi'lôru  i-oiitiilt'nililt'iui'iit  h  s  h.ilti'- 
III  ni  1  (lu  canir,  niais  t>u  un'iin  ttiuips,  irapri^H  lu  tlisp.  des  K.  U.,  lu  t'oroo  (L>  In  oiroiilntioii  est 
t>llil'llr^  diiniiiuûi.'.     Il  est  l)Ciiuooii|i  cmplnyé,  uiijoiird'luii.  pour  culiiior  lo.s  irritutimis  ncr - 
Vi'ii'if',  i'     s  la  inij^raino,  l'épiloiisio ;  dans  raiij.'iiii'  |u'ctitrali',  dans  rastliiuc,  le  snulaii'Ui.'iit  «o 
r.iit  iiinu    ..uteuii'nt   Hciitir.      Dans  K-s  convulsions  (|ui  suivont  raci'uuclu'nii'iit,  il  cilni'  K>s 
tt|iaomL>s,  luaiK  il  ust  dan^uruux  dt>  l'employer,  à  causi!  de  sn  tundunee  iV  produire  le  relûohe- 
imiil  de  rut«5rns  et  les  liénmrra'iies  ipii  seii  suivent.  —  !>nns  le  cas  d'enipi)i.s(innenient  avec  lu 
hdiilmine  et  par  l'opium,  il  est  employé  avec  sueeès,  ainsi  ipie  dans  l'Iiydroplioliic,  l'hystérie 
et  diiiis  tous  les  ea-.  où  il  y  a  des  désordres  spasmodiques  ou  eonvulsits.— ,)us(|u'à  présent    le 
Xilrll>-  d'A  )if/f<:  employé  avec  précaution,  n'a  produit  aucun  aecitlent,  mOme  lorscju  il  y  a  lua- 
liidie  du  cipur.  —  Dans  l'épilepsie,  il  e»t  surtout  d'un  bon  effet  lor»(|ue  les  accès  s  *  suivent  do 
lire-*  et  sont  souvent  répétés,  ou  lorstpie  l'attaipie  s'nimoiuîi'  d'avanc,    dans  (!e  cas  on  peut 
imiter  sur  soi  \ino  petite  fiole  lioméopatiiiue  hien  bouchée,  contenaiit  .')  i\  H)  j^outtes  du  re- 
iiièfle  (pie  l'on  uspire  fortement  par  le  goulot  do  la  fiole  avant  l'accAs. — l'ris  avant  le  frisson 
(II*  fièvres  intermittentes,  l'accès  peut  être  avorté,  mais  dans  la  période  de  chaleur  ou  réaction 
ii  ii'airit  pas.     Ciîtt"  propriété  peut  être  tiès-précicuse  dans  les  fièvres  pernicieuses,  le  danger 
l'iMisistant  dans  la  prostration  (pii  suit  la  période  de  froid. — Il  a  été  employé  avec  succès  dan* 
lo  tétanos,  dans  l'angine  do  poitrine  ;  dans  ce  dernier  cas,  il  est  quel(|uefois  dan','ereux  do 
l'eiuployer,  car  il  peut  exister  certaines  affections  du  e(cur  et  du  cerveau  ijui  rentlent  son  eni- 
|4ui  douteux;  au  médecin  d'y  voir      On  l'emploie  dans  les  dysménorrhée;,  névral;,'iques.     On 
H'imliitue  lY  ce  remède  et  il  faut  bientôt  au!j;menter  la  dose. — Il  produit  l'accélération  de  l'iio- 
tinu  du  cœur,  des  bouffées  de  chaleur  il  la  face,  la  dilatation  des  artérioles,  l'abaissement  de  lu 
t  iiiiiéniture,  la  résolution  complète  du  système  musculaire,  &c. 

Dost:. — 1{,  5,  1(1  «gouttes  en  inhalation.  On  ver.se  sur  un  mouchoir  et  on  presse  .sur  lu 
liouche  et  le  nez.  La  dose  a  été  répétée  sans  danj^er,  mais  du  moment  que  la  faciï  devient 
rou<:e  ou  que  le  cœur  devient  plus  ajjité,  il  faut  discontinuer;  ces  effets  augmentent  même 
(|Uelque  temps.  Le  meilleur  moyen,  cependant,  d'employer  un  remède  si  volatil  c'est  de  m 
servir  des  J'itIis  du  Nitrife  d'Am_i//r  qui  en  contiennent  11,  5,  1(1  ^routtes.  On  brise  une  do 
los  perles  dans  son  mouchoir  et  on  aspire.  Le  remède  peut  aussi  être  pris  à  l'intérieur,  tV  lu 
({lise  de  3  à  5  jïouttes  sur  du  sucre  ou  dans  de  l'alcool. 

l'iiniirqtir.  —Le  Chlnmmi/h;  est  un  unesthésique  jjréparé  avec  45(»  parties  de  chloro- 
tiiiiue  et  7  parties  de  Nitrite  d'amylc. —  Le  Tcrtlan/  Amyl  xVitrite  est  un  liquide  trè.s-mobilo 
il'une  couleur  ambrée,  plus  léj.'er  que  l'eau,  d'une  odeur  ressemblant  iV  celle  du  camphre  et 
(le  lu  terpine,  insoluble  dans  l'eau,  peu  soluble  dans  la  glycérine,  soluble  dans  l'éther,  l'ul- 
lonl,  le  chloroforme.  Ce  composé  paraît  être/'////rfr«/c  d'Avit/fêiie,  [l'éther  nitreux  du  Diiné- 
ihi,'  CdibinoLJ  On  l'emploie  comme  le  nitrite  d'amyle,  mais  son  action  est  plus  marquée,  plus 
piTiuancnte,  et  il  ne  produit  pas  de  bouffées  de  chaleur.  Ce  liquide  psut,  paraît-il,  être  res- 
|iiié  un  grande  (juantité  [80  il  1((((  gouttes  par  jour],  sans  danger. 

AMYLAMINE. —  Amyliupit.  Amylamidv.—  Alcaloïde  artificiel  (ju'on  obtient  par 
liiction  de  la  potasse  sur  l'éther  (|ue  donne  l'alcool  amylique  avec  l'acide  cj/uuiqite 
{Elhir  amylcianiqnc.  )  Le  Chlorure  ou  IJydrochîorafe  d'Amyliinn  du  Disp.  des  p].  U. 
1884,  est  un  sol  qui,  donné  à  l'homme  à  la  dose  de  7  à  15  grs.,a  produit  la  diminution  du 
l'ouls  et  de  la  température.  Expériences  de  M.  Dujardin-BeaumLt-i. 


W^- 


AMVLENE.  —  Valérèue.  Rntylèiic.  [A]  Ami/lm.    Vnhrni. 
C'Uvert  par  M.  Balard,  de  Paris,  en  1S44. 
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Qu'ilUés  —  Li<iuulc  trôs-mobile,  incolore,   d'une  nJour  lU't-uuréiiblc.       Il  est  î^olublf  ni 
toutes  proportions,  ilaus  l'nlcool  et  daus  IV'tlier,   mais  très-jieu  solublc  dans  l'eau. 

l'ropriété.  —  Usage.  —  Anestliésique.     l'oison.  V.    Antidote.  Pour  produire  l'inscnsi. 
liilité  dans  les  opérations  chirurgicales.     L'extrême  volr.tilité  de  l'amylôue  ne  lui  permet  |ia-( 
de  rester  en  dissolution  dans  le  sang  il  la  temi)ératuro  du  corps  liumain.     11  faut  en  l'aire  ivs- 
pircr  une  grande  quantit<j  tout  d'abord  et  à  un  degré  de  concentration  considérable  pour  uli- 
tenir  un  résultat;  12  ou  15  grammes  sont  nécessaires  pour  produire  l'insensibilité  dans  IVs- 
pace  de  deux  à  trois  minutes.     Il  est  à  remarquer  qu'elle  ne  s'accompagne  pas  de  ré.soliition 
musculaire.     Laction  ilc  l'amylène  est  à  la  fois  plus  rapide  et  de  plus  courie  durée  que  ccll,; 
<lu  chloroforme;  aussi  pour  soutenir  cette  action,  est-il  nécessaire  de  renouveler  les  inhalatioii-. 
sous  peine  de  voir  la  sensibilité  se    rétablir  prématurément  dans  les  cas  d'ojiérations  un  juii 
longues.     Outre  cette  rapidité   d'action,  l'amylène  n'a  pas    l'inconvénient  d'exciter  la  toux 
le  besoin  de  craelier    et  même  les  vomissements,    comme  on  l'observe  si  souvent  pour  Ir 
chloroforme.     Le  pouls  reste  large,  plein  et  fréquent,  les  mouvements  respiratoires  amples,  lu 
peau  chaude,  le  visage  fortement  coloré.  Notons  toutefois,  (jue  pour  produire  promptement  et  sû- 
rement ses  effets,    l'amylène  exige  l'emploi  d'un  appareil,  soit  l'appareil  spécial  il  inhalation 
soit  un  simple  flacon  il  double  tubulure  qui  peut  suffire  à  la  rigueur.      Ajoutons  enfin,  qu't.x 
périmenté  sur  les  animaux,  l'amylène  s'est  montré  d'une  innocuité  beaucoup  plus  grande  (|ue 
le  chloroforme  et  même  que  l'éther  .sulfurique.     Mais,  par  malheur,  deux  cas  de  mort  observés 
sur  l'homme  par  M.  Snow  lui-même,  sont  venus  révéler  que  cette  innocuité  n'est  pas  tilt 
qu'on  avait  pu  l'espérer  dans  le  princij)e.     Ces  accidents,  en  faisant  tomber  les  préventions 
favorables  avec  lesquelles  il  avait  été  acueilli,   durent  nuire  beaucoup  il  la  popularisation  de  cj 
nouvel  agent  anesthésique.     Il  est  donc  infiniment  probable  que,  en  raison  de  son  odeur  ilésa- 
gréable,  de  la  fugacité  de  ses  eft'ets,  de  la  difficulté  de  sa  préparation,  et  peut-être  aussi  de  la 
nécessité  d'un  appareil  pour  son  application,  l'amylène,  malgré  quelques  avantages  particuliers, 
n'est  pas  appelé  il  détrôner  le  chloroforme,  mais  qu'on  se  contentera  de  le  ré.server  pour  quel- 
ques individus  doués  dune  susceptibilité  exceptionnelle,  et  surtout  pour  quelques  net ites  « 
rapides  opérations,    tandis  que  le  chloroforme  restera  dans  la  pratique  comme  le  moyen  le  [ilus 
généralement  employé  dans  les  opérations  longues  et  graves. 

Remarque. —  L'Ifijdrate  d'Amylèiit  ou  JJiméthi/le  Cnrbùid.  [A]  Aiiii/Iai  JIt/diiitei:>\, 
un  nouvel  hypnotique.  Il  est  .sous  forme  d'un  liquide  huileux,  clair,  incolore,  d'odeur  péné- 
trante ressemblant  il  celle  du  camphre,  de  la  menthe,  &c.  Il  e.«t  soluble  dans  l'alcool  et  dans 
1!)  paitics  d'eau.  Comme  liypnotique  il  est,  paraît-il,  moitié  aussi  puissant  que  le  cliloralrt 
la  ptiraldéhi/de. 

AMYLUM.  (Syu.)  Amidum.  Amyluni  Trlticeum  on  Tritici.  (F)  Amidon.  Kmp'ili- 
.(A)  Stitrch.  Starch  of  Whcdt. 

Ou  appelle  Amidon  ou  Fécule  Amsflizée  une  matière  blanche,  brillante,  qui  se  préciiiitc  1 
du  suc  d'un  grand  nombre  de  végétaux,  tels  que  le  froment,  le  blé-d'Inde,  le  riz,  les  patates, 
&c.  L'empois  officinal  est  celui  de  froment. 

Qualités,  —  Poudre  blanche,brillante,  inodore,  sans  saveur  ;  elle  est  insoluble  dans  1  eau  I 
froide,  l'alcool  et  l'éther  ;  traitée  par  l'eau  bouillante,  elle  se  convertit  en  une  gelée  connue 
J5  ous  le  nom  d'empois. 

Propriétés.  —  Usage. — EmoUient,  nutritif.  Employé  il  l'extérieur,  dans  les  éruptioDjI 
aiguës,  tels  que  le  lichen,  l'herpès,  l'eczéma,  l'impétigo,  l'acné,  l'érysipèle,  ainsi  que  pourlil 
démangeaison  de  l'anus,  de^  aines,  de  la  vulve,  &c.  On  peut  saupoudrer  les  parties  mahidejj 
avec  une  houpe  imprégnée  d'amidon  sec,  auquel  on  ajoute  quelquefois,  avec  avantage,  dej 
l'oxyde  de  zinc,  du  camphre,  &c.  L'amidon  est  souvent  employé  en  décoction  (  amid'ju,  ^M 
eau,  Oj.  ),  en  lavement,  soit  seul,  soit  comme  véhicule  pour  d'autres  substances,  dans  ladjs.l 
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<fiiU'rir,  li!s  téiicsmeset  rulcératiou  du  ivetuiu,  i&c.  Les  cliinu'i^iens  t'ont  aussi  usage  d'euiimH 
piiur  «nlidcr  les  appareils   cout.'utifs  des  tVaetuves  de  l'homiuj  et  djs    petits   animaux.    Pour 
faire  l'empois,  on  le  délaie  dans  un  pou  d'eau  froide,  on  verse  ensuite  l'eau  bouillante  gradu- 
illfiiMMit  et  on  laisse  bouillir  quelques  minutos.  Voyez  Mucilage  d'Amidon. 

h'preuvr.  —  L'iode  dans  la  solution  froide  lui  donne  une  couleur  violette. 

rri'piinifions  officinales. —~  31  ucilage  d'amidon.  Poudre  adraganthe  composée.  Ulycé- 
i(''  iriiinidon. 

}tt:iH'tr(jue.  —  L'Amiduline  est  une  substaiici»  soluble  découverte  dans  l'amidon.  Elle 
ii'sscinble  au  Sagou. 

ANAUARDIUM  OCCIDENTALE.  (Syn.)  Ac:ijub:i.  Ocddeidalis.  Cnssnrinm  Pomi- 
fcriiM.  (  F  )  Acajott,  à  Poniiiws.  Anacarde  Occidentale.  (  A  )  Cashew. 

On  employait  jadisen  médecine,  sous  le  nom  de  noix  d'ucijon,  (  casheic-uut  )  un  fruit  ré- 
nit'drnie,  et  d'un  brun  grisâtre,  sous  l'enveloppe  coriace  duquel  se  tuvent  des  alvéoles  pleins 
(l'un  suc  huileux,  noir,  acre  et  caustique.  Ces  alvéoles  sont  bornt  intérieurement  par  une  se- 
conde enveloppe  coriace,  renfermant  une  amande  blanche,  huileuse,  douce,  bonne  à  manger  et 
(le  saveur  agréable.  Ce  fruit  est  fourni  par  V Anacurdium  occidentale,  grand  arbre  de  la  fa- 
mille des  Térébinthacées. 

Propriétés. —  Usatje.  —  Ses  propriétés  vésicantjs  l'ont  fait  proposer  comme  un  puissant 
révulsif:  on  enduit  la  peau  avec  cette  résine,  et  on  la  recouvre  d'un  emplâtre  de  poix  de  Bour- 
gogne; au  bout  d'un  quart  d'heure,  on  panse  la  plaie  avec  une  pommade  composée  de  cérat 
et  de  cette  même  résine,  ou  de  partie  égale  de  cette  résine,  de  cire  et  d'axonge. 

L'Huile  d'Acajou  (  Oleiim  Anacardii.  OU  of  Casheir  i^itt  )  est  employée,  comme  caus- 
tique, pour  détruire  les  verrues.  Les  Chinois  en  font  usage  comme  d'un  vernis  ;  cette  huile, 
combinée  avec  la  chaux,  sert  à  marquer  le  linge  d'une  manière  inefiFaçable.  Dans  les  Indes 
Occidentales,  on  fait  usage  du  jus  qui  se  trouve  entre  les  deux  enveloppes  pour  détruire  les 
dartres,  les  cors,  les  verrues  et  les  ulcères  obstinés.  Ce  jus  est  acre  et  corrosif;  appliqué  sur 
lu  peau,  il  produit  la  vésicatioa  et  occasionne  beaucoup  d'enflure,  surtout  à  la  figure.  Dans 
ce  cas,  l'iode  est  le  meilleur  remède  que  l'on  puis.sc  appliquer. 

ANACYCLUS  PYRETHRUM.  (Syn.)  Pj/rethrum.  Pyrethrum  Verum.  Anthémis  Pi/- 
Mhnni.  Buplithulmum  Creticum.  Dentaria.  Herha  Salivaris.  Pis  Alexandrinns.  [F]  Py- 
rèthre.  Racine  salivaire.  Salivaire.  Camomille  Pi/rèthre.  Pied  d'Alexandre.  [  A  ]  Spanish 
Chiimomile,  Pellitory.   Pellitory  of  Spain. 

Cette  plante  croît  en  Asie  et  surtout  en  Afrique.  Famille  des  Composées. 
EiH}'"'-^'  H        Partie  usitée.  —  La  racine,  f  Pyrethruvi.  Pyrèthre.  ]. 

Qualités.  —  Racine  cylindrique,  longue  et  grosse  comme  le  doigt,  grise  et  rugueuse  au 

iivtcipiti-  H  dehors,  grise  ou  blanchâtre  en  dedans.  Elle  offre,  lorsqu'on  la  respire  en  masse,  une  odeur  irri- 

yiat.ite^  B  tante  et  désagréable.    Sa  propriété  caractéristique,  c'est  sa  saveur  brûlante,  qui  excite  vive- 

I  ment  la  salivation. 

laiis  !';''"■       Propriétés,  —  Usage.  —  Siahigogue,  irritant,  stimulant.  Le  Pyrèthre  jouit  de  propriétés 

\^^i  connue  H  irritantes  très-énergiques;  appliqué  sur  la  peau,  il  la  rubéfie  très-fortement.    On  l'a  employé 

jtomuie  stomachique;  aujourd'hui,  on  ne  s'en  sert  plus  guère  que  comme  masticatoire,  pourpro- 

éruvtioiMBvofiuer  uu  écoulement  abondant  de  salive  et  irriter  l'intérieur  delà  bouche,  pour  combattre  lea 

Lie  pour  !»■  maux  de  dents,  certsiines  douleurs  de  tête,  et  la  paralysie  de  la  langue.  Il  entre  dans  un  grand 

lualatoHiombre  de  remèdes  odontjilgiques.   La  décoction    [Pyrèthre,  ,58s.  Eau,  Oj.  ]  est  aussi  em- 

lintagt^,  ilîHployée  en  gargarisme  dans  les  inflammct./.uiis  et  les  engorgements  chroniques  des  amygdales. 

aid'-'U,  3'J'H^D  fait  usage  de  la  poudre  comme  sternutatoire  et  pour  tuer  les  poux.  Elle  n'est  plus  em- 

uis  la  dj'-BPMe  à  l'intérieur. 
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/'tnittinjiti;. —  Lt  l'i/nfltniiii  ojficlint/is.  l'i/nthi'i-  Germanique  i}:ni  wna  Siw'wXi  <K(  (\tt. 
plante  qui  possède  prolwbltiuent  les  uiéiues  propriétés. 

AXAGALLIS.  [i^yn.]  Aivi^aflls  Arvcnsis.  Amijal/is  Fhtinicea.  [F]  Manron 
nnujf.   [  A  ]  Shjiherd's  Sun-dinl.  lii:d  Pimpcrnel.  Scarlet  Pimpcrnel. 

Cette  plante  croît  en  Europe  et  eu  Amérique.  Famille  dos  Pninnlacérs —  L' Aiiinj'ill'is 
Canilcd  est  une  variété  de  cette  plante,  illles  ont  toutjsdeu.v  les  niGmjs  propriétés. 

Partie  mitée —  Toute  la  plante. 

(Jiudités —  Odeur  presque  nulle,  saveur  (jnelque  peu  aujùre  et  acre. 

Propriétés. —  l'sinjc. —  .Stomachique  et  antispasniodicjue.  Employée  à  l'intérieur  iimir 
l'obstruction  des  viscères,  lliydropisie,  la  consomption,  l'épilepsie,  la  manie,  iScc.  ;  mais  (>•. 
propriétés  sont  trop  peu  connues  pour  qu'on  puisse  l'employer  avec  sûreté. 

ANAGYllINE.— Alcaloïde  vénéneux  retiré  des  semences  de  VAnnyi/ris  Fotidu,  plauti 
de  la  Grèce,  où  les  feuilles  sont  employées  comme  nous  employons  le  séné. —  L'Anaç/i/rinr  .■•t 
une  poudre  jaunâtre  soluble  dans  l'eau,  l'alcool,  l'éther. 

ANCHUSA  OFFICINALES.  [Syn.]  Anchusu  /te/^«^[Fj/%/os.w.  Laugundc  Ji..„t 
[  A  ]  Biigîoss.  0:c.  longue. 

Plante  bisannuelle  de  l'Europe.  Famille  des  Hornigiuées. 

Parties  usitées.  —  La  racine,  les  feuilles  et  les  fleurs. 

Qualités.  —  Inodore,  presque  sans  saveur;  la  racine  est  mucila^inouse  jjt  un  pui  su- 
crée, les  feuilles  sont  bien  peu  amères. 

Propriétés. —  Usage.—  Cette  plante  a  peu  de  propriétés  médicinales  ;  elle  était  autictni> 
employée,  comme  cordial,  dan>  les  affections  hypochondriaques,  mais  avec  peu  de  sucek 

ANCHUSA  TINCTORIA.  [Syn.]  Alkanna  Tinctoria.  Anebium.  Buglossiim  Tint- 
tontm.  [F]  Bvglosse  des  Teinturiers.  Gremil  Tincturial.  [A]  Alkanet  Dyers  Buglofs. 

Plante  commune  dans  les  localités  sablonneuses  de  l'Europe  méridionale,  en  Lauu'ueiii* 
et  en  Provence.  Famille  des  Borruginéis. 

Partie  usitée . —  La  racine     [^Oreannette.  Alkanet.'] 

Qualités. — Cette  racine,  telle  qu'on  la  trouve  dans  le  commerce,  est  en  morceaux  un  piii 
tordus  de  trois  ou  quatre  pouces  de  long,  de  la  grosseur  du  petit  q  .^    et  quelquefois  bitui- 
coup  plus  petitcj  ;  elle  est  presque  inodore  et  insipide,  d'une  couleur  rouge  foncé,  la  luatim  j 
colorante  réside  surtout  dans  l'écorce  ;  elle  est  soluble  dans  l'alcool,  l'éther  et  l'huile,  auxquet 
elle  donne  une  belle  couleur  d'un  rouge  brillant,  mais  elle  est  insoluble  dans  l'oau. 

Propriétés. — Usage. — L'orcanette  est  un  peu  astringente;  elle  était  autrefois  eiuiiloyéil 
dans  beaucoup  de  maladies;  mais  aujourd'hui  on  s'en  sert  exclusivement  pour  teindre  lt>[ 
huiles,  les  onguents  et  les  emplâtres.  Un  drachme  de  la  racine  suffit  pour  donner  une  belle  I 
i'ouleur  rouge  à  cinq  onces  de  graisse  ou  d'huile. 

Epreuves. — La  teinture  d'orcanette  traitée  par  les  acides  devient  plus  foncée;  ellcilf- 
vient  bleue  en  étant  traitée  par  les  alcalis,  et  revient  à  sa  couleur  naturelle  si  on  neutralise  irs 
dernières  substances.     Elle  peut  ainsi  servir  d'épreuves. 

ANDIRA  INERMLS.  |Syn.]  Andira  Racemosa.  Geoffrmi  fuermis.  Andira  Antl''!- 
mintica.   [F]  Andira.  Angelin  à  grappe.  [A]  Cahhage-trrr. 

Arbre  de  la  Jamaïque,  famille  des  Légumineuses. 

Partie  usitée. — L'écorce.  (Geoffrée.  Calbage-tree  Bark.) 

Qualités. — Cette  écorce  est  en  morceaux  longs,  épais,  fdjreux,  d'une  couleur  grivcuinlrél 
à  l'extérieur  ci  jaunâtre  à  l'intérieur;  elle  est  d'une  saveur  douceâtre  et  quelque  peu  amèrfl 
d'une  odeur  désagréable  et  d'une  cassure  résineuse. 
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riiijtn'étéK. —  Cgiiye. —  Cathartujue,  vermifuge.  Ado.su  a-s-sez  élevée,  cette  écorcj  iteua- 
siniiiii'  (les  vouiissements,  de  la  fièvre  et  même  du  délire,  surtout  si  l'on  t'ait  usaj^u  d'eau 
t'roiiU'  ilurant  sou  opératiou  ;  Teau  cliaude,  l'huile  de  castnr  ou  un  aeido  véiiétal  diminuent 
les  iiCL'iiK'nts.  (,'omme  vermifuge,  on  en  fait  un  grand  usage  dans  les  Indes  occidentales,  mais 
non  iiiiniinistration  demande  beaucoup  de  précautions,  car  elle  a  quelquefois  causé  la  mort. 
On  :iilniinistre  ordinairement  C3  médicament  en  poudre,  en  décoction  ou  en  extrait.  A  hautJ 
dii-ii'.  c'est  un  poison.      V.  Antidote. 

D'isc. — De  la  poudre,  20  il  30  grains.      De  l'extrait,  3  grains,      DécDCtion.  ^  J. 

RtmumuvK-  —  L'Amliva  Retiisa,  arbre  qui  croît  il  Surinam,  a  les  mêmes  propriétés 
et  niénji'  de  plus  énergiques  sau-s  être  aussi  dangereux.  ïSou  éeorce  est  grise,  sèche,  inodore 
l't  (l'une  saveur  amère  très-austère,  La  poudre  a  la  couleur  de  la  cannelle,  (!es  écorces  con- 
tieuu'Ut  un  principe  toxiquj,  /' Andlriiic.  Lu  Janidii-luf,  dont  2  grains  ont  purgé  violem- 
nu'iit  un  pigeon,  est  aussi  tirée  de  cette  écorce. . 

AXDRO.MEDA  AllBORKA.  (F]  A,ulro,nidi:.  A„d,:,nUdirr.  [Aj  K/lcrood. 
^m;rl  Tree.     Sont'  T,r-.     Sonr  IV'rxZ,      Elk  Trcr.      Sour  L<-if. 

L'AndromeLlior   est  un  arbre  qui  croit  en    Aaiériqua  ;   il    ai>p,irtient  à   la   f.imille  des 

l'itrdc  mitée.  —Les  feuilles, 

'Jit'dttés. — Ces  feuilles  ont  une  saveur  acide,  analogue  à  celle  de  l'oseille,  (Jn  en  fait  une 
limonade  très-agréable. 

l'mpriélén.—  LTnaijr.  —  Réfrigérantes,  astringentis,  —  Dans  les  fièvres,  pour  rafraîchir, 
ealmiir  la  soif,  &c. 

Les  feuilles  de  V  Andromède  Mariana  sont  employées  eu  lotion  dans  les  Etat»  du  Sud, 
pour  l'ulcération  des  pied.s,  à  laquelle  les  nègres  sont  sujets.  L' Andromeda  Xitidi  %  les 
mêmi;s  {iropriétés  que  l' Audmmfd  t  Arboren. 

Dose.. — Quantité  voulue. 

ANKMONES.— Plantos  de  la  famille  des  Ititumculacécs-  Il  y  a  plusieurs  espèces  d'ané- 
mones, la  plupart  acres  et  caustiques.  Ces  dernières  étiiieut  autrefois  employées  en  médecine 
et  sont  aujourd'hui  abandonnées,  entre  autres,  r Anémone  J'rnteiisis,  Pidsatilla  Pratonsi!!^ 
(cultivée  dans  les  jardins),  dont  l'extrait  a  été  employé  par  Stork  contre  l'amaurose  et  les  ta- 
ches de  la  cornée.  —I^ Anémone  Ximorosn,  préconi.^ée  par  Chomel  comme  détersive  contre  la 
teigne  (indigène.) —  L' Anémone  Ilepatica  ou  mieux  Hepaticn  Trilolxi,  qui  a  été  employée 
contre  les  obstructions  du  foie,  et  dont  l'eau  distillée  est  recommandée  pour  enlever  les  taches 
(le  rousseur. —  Il  y  a  plusieurs  autres  espèces  indigènes,  toutes  vénéneuses.  Y.  Antidotes. 

ANEMONE  PULSATILLE.  [Syn.]  l'idmtUh.  ILrb,,  Fuhatma.  [F]  PuUinill,. 
Cdqiiihvrde.     Fleur  de  Pâques.     F.     des  Dames.     F.     du  Vent.     [A]    FtdsntUhi. 

Plante  européenne  cultivée  dans  nos  jardins.  Famille  des  Renoticnlacces. 

l'artie  usitée.  —Toute  la  plante. 

tjiialités — ^  Cette  plante  herbacée  est  remarquable  par  ses  fleurs  d'un  pourpre  violet,  ses 
feuilles  sont  plusieurs  fois  pinnatifides,  sa  racine  est  grosse  et  noirâtre.  Il  faut  l'employer 
tinîclie.  elle  dégage  une  odeur  acre  lorsqu'on  la  contuse,  propriété  qu'elle  perd  en  séchant. 

Propriété.  —Usage —  Analgésique  puissant. —  Les  homéopathes,  seuls,  employaient  ce  re- 
UK^'de  autrefois,  dans  le  traitement  du  corysa  chronique.  Aujourd'hui,  grâoe  à  des  expé- 
riences l'écentes,  il  est  reconnu  que  la  pulsatille  e.st  employée  avec  le  plus  grand  succès  dans  le 
traitement  de  l'orchite  blcnnorragique,  les  douleurs  dues  à  la  menstruation  difficile,  ou  trop 
tardive  ou  trop  fréquente.  Enfin,  il  faut  reconnaître  à  la  pulsatille  et  à  Vanémonlnc,  son  gluco- 
sido,  une  action  puissante  sur  le  système  nerveux,  le  sysièm?  utérin  surtout.  La  pulsatille 
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ne  cnltut'  pus  seulement  la  iloulenr,  elle  guérit  souvent.     Dans  l'orchite   bleunornigiqiu',  ks 
douleurs  disparaissent  i^énéralemeut,  du  premier  au  troisid-me  jour. 

Dose. — Pour  l'aménorrhée  et  la  dysménorrhée  douloureuse  on  donne,  4  ù  5  jours  aviiut 
l'épique,  10  gouttes  d'Alcoohiture  d'Anémone  Pulsntille  [plants  fraîche  et  alcool  i\  90  de^n's 
parties  égales  au  poids  ]  4  fois  par  jour,  dans  une  cuillerée  d'élixir  simple  ou  de  vin.  Ou 
suspend  quelques  jours,  puis  ou  donne  encore  le  remède  pendant  4  à  5  jours  après  l'époque, 
S'il  y  a  chlorose,  il  faut  donner  le  fer  et  le  manganèse.  Si  on  donne  Vanémoninc  c'est  1  i\  i 
grains  par  jour,  ne  dépassant  pas  4  grs.  dans  les  24  heures.  [  Crazcttc  médicale,  ^Montréal.  ] 
•^Ifpm.nnjiiff —  L'Anémonùic  est  une  matière  acre  de  nature  encore  peu  connue,  que  l'on 
retire  do  l'Ancmoiie  Pr  ifent,is  et  de  l'Ane))ioiu;  Pulsutillu,  et  qui  paraît  être  le  principe  iictit' 
des  anémones.  Elle  n'est  soluble  qu'à  chaud  dans  l'eau  et  l'alcool,  elle  précipite  par  le  rotVoi. 
(lissement.  C'e^t  la  même  substance  que  Scliwartz  a  trouvé^i  dans  VAnrmonv  Xemomxn  et 
qu'il  a  décrits  sous  le  nom  d'Ackli:  Anér.toni'qne. 

ANÉTHOL.  —  Un  des  composés  de  l'huile  d'Anis.  Il  y  a  VAnéthol  solide.  Camplm 
d'^l/i(.s.  [  A  ]  Anlse  Gimphor,  et  VAnéthol  liquide.  On  en  a  trouvé  dans  V Osmorri~ji.  Lmi. 
(jiiiti/lis.     [A]  Svjret  Cicibj.  Paregoric  Root.     Sireet  Anise. 

'    ANEMOPSIS  CALIFOIINICA.  -  Yerha  Mun;:„. 

Cette  plante  de  la  Californie  est  employée,  dit-on,  dans  le  pays,  par  les  indigènes,  dans  les 
fiècirs  Paludéennes  on  fièvres  des  Marais  \_Malaria~\  accompagnées  ou  non  de  diarrhées,  dys- 
senteries.  On  assure  que  c'est  un  très-bon  remède. —  On  emploie  la  plante  ou  V Extrait  fluida 
de  Yerha  Manza. 

ANETHU3I.  [Syu.]  Anethum  Graveolens.  Anethiun  Ilortense,  Pastinuca  Anethum. 
Pastinaca  Graveolens.  Fenda  Graveolcns.  f  F  ]  Aneth.  Aneth  Odorant.  Fenouil  Puant. 
Anis  Doux.   [A]  Dill. 

Plante  annuelle  qui  croît  en  Europe  et  dans  nos  jardins  ;  elle  appartient  à  la  famille  l'.es 
Omhelllfères. 

Partie  usitée.   -Les  fruits  ou  graines  [  Anethi  Fructus.    Dill  Fruit.  ] 

Qualités.  —  Odeur  aromatique,  mais  désagréable,  saveur  aromatique  et  piquante. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Stimulant,  carminatif.  Dans  les  coliques  flatueuses.  les  vtnts, 
le  hoquet,  etc.      Employé  surtout  pour  les  enfants. 

Dose.  — 10  grains  à  3  j.  dans  de  l'eau  bouillante. 

Préparation  officinale.  —  Eau  distillée  d'Aneth. 

ANGELICA.  (Syn.  )  Archangelica.  Angelica  Ilispana.  Angelica  Sativa.  Archange- 
lica  Officinalis.  \^¥  "]  Angélique.  Archangélique.  Angélique  Officinale.  Racine  du  Saint- 
Esprit.  [^X^Angdica.   Garden  Angelica. 

Plante  bisannuelle  de  l'Europe,  cultivée  dans  nos  jardins  ;  elle  appartient  à  la  famille  des 
Omhellifères. 

Parties  usitées.  —  La  racine,  les  graines  et  les  tiges. 

Qualités. —  Odeur  aromatique  agréable,  saveur  aromatique,  un  peu  amère,  très-chaude, 
racine  grosse,  allongée,  charnue,  noirâtre  à  l'extérieur,  blanche  à  l'intérieur.  Les  tiges  sont 
cylindriques,  grosses,  dressées,  rameuses,  creuses  intérieurement.  Les  fruits  ou  la  graine 
comme  on  les  appelle  ordinairement,  sont  ovoïdes,  allongés  et  relevés  de  côtes  saillantes. 

Propriétés, — Usage. — Excitantes,  stomachiques,  carminatives,  sudorifiques,  diurétiques, 
C'est  un  des  plus  agréables  excitants  de  'a  famille  des  Omhellifères,  Dans  la  dyspepsie,  les 
vomissements  spasmodiques,  les  coliques  flatueuses  et  quelquefois  dans  la  chlorose.  On  con- 
seille aussi  de  l'employer  comme  emménagogue  et  pour  faciliter  l'expectoration  sur  la  fin  des 
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liidiieliiteH.     Les  juunt's  tiges  bltiiicliics  et  confites  au  wucre  sont  bonnes  daiis  ee  dernier  eus. 

Dose.  — ,ôss,  à'3  iij. 

Uonarqne.  —  L'Angelicn  Atropiupund  \^Aii(jcliai  Tn'tjiiliuitn.  Impcnitorii.  Lncid't. 
t  Y  ]  Angélique  ?^oire-Pouri'réc.  [A]  Mastcnvort'],  tt  l'Aiigelicu  tSi/lveslfin.  Angélique 
Sdiiiiigi;  [A]  W  Angdica,  sont  des  plantjs  indij;ènes  qui  ont  les  mêmes  iiropriétés  (£ue 
lii  piécéilcntc,  et  elles  peuvent  être  employées  dans  les  mêmes  cas.  La  poudre  de  racine  d^\ji- 
o|;li(|Ui',  iiiêléo  il  riiuile  d'Eucalyptus  (2  p.  d'huile  ])our  1)0  p.  de  poudre)  est  un  des  mcil- 
lears  poi^^nns  pour  les  coqmvilks  (  cockroach  ).  On  en  étend  sur  les  tablettes  et  dans  les  l'en- 
tes dis  dépenses,  &C.  Il  n'y  a  pas  de  danger. 

AX(ilLECUM  FIlAGllANS.—  Faham.  Thé  de  Vile  Bourbon  ou  Thé  dr  Madaganœ,: 
Il  vient  de  l'Ile  Maurice  sous  forme  de  feuilles  allongées,    fauves,    d'une  odeur  suave 

(11'  fiHo  (le  tonka  et  d'une  saveur  parfumée.     Il  contient  de  la  ('onmariim. Ij'Aiigrœcuni. 

('ariiiiition  est  purgatif  et  antbelmintique. 

Dosi-, —  15  grains  dans  une  tasse  d'eau  froide,  que  l'on  fait  bouillir  dix  minutes.  On 

|iiiiul  comme  du  thé  chinois. 

ANGTJSÏUHA.  (  Syn.  )  Cuspuria  Cortex.  (  F  )  Angusturu.  Aiigusturr  Vraie.  (  A  ) 
Aiigiislura.  Angustura  Barh.  CuHparia  Barh. 

L'écorce  d'Angusture  vraie  fut  apportée  en  Eurojie  en  1788.  Elle  jirovient  du  (ialiiiasa 
Cuspaiia  ou  Galipœa  Officinalis.  Jioiijdaudin  Trifoliutd,  grand  arbre  des  Indes  Occidentiiks. 
Faïuille  des  Rutacées. 

(Jttalité^.-On.  la  trouve  dans  le  commerce,  eu  morceaux  plus  ou  moins  roulés  et  quelquo- 
fuis  tout-à-fait  plats  ;  la  surface  interne  est  d'un  jaune  fauve,  souvent  rosée,  et  se  divise  par 
feuillets  ;  la  cassure  est  brune,  jaunâtre,  nette  et  résineuse,  la  saveur  est  très-amère,  persis- 
tiinte,  l'odeur  nauséabonde.  L'épiderme  varie  de  couleur  dans  les  différentes  écorces;  tantôt 
il  est  gris,  jaunâtre,  mince  et  peu  rugueux,  tantôt  il  est  épais,  blanc  et  "omme  limoneux.  La 
pcmdre  d'angusturc  a  une  couleur  presque  semblable  A,  celle  de  la  rhubarbe.  On  a  quelquefois 
falsifié  l'angusture  avec  une  écorce  nommée /«usse  angusture.  Cette  fraude  est  des  plus  cou- 
pables, car  la /misse  angusture  est  un  poison.  Quand  on  touclic  la  surface  interne  de  l'écorce 
de  la  fausse  angusture  avec  l'acide  azotique,  elle  devient  d'un  rouge  vif.  Le  même  acide  ver- 
dit la  surface  externe,  tandis  que  quelques  gouttes  d'acide  nitrique  versées  sur  la  surface, 
snit  interne,  soit  externe  de  l'écorce  d'angusture  vraie,  produit  une  couleur  rouge  foncé. 

l'i-opriétés.  —  Usage.  —  Stimulante,  tonique  ;  k  haute  dose,  purgative.  Dans  la  dyspep- 
.4e,  les  dyssenteries  et  diarrhées  bilieuses,  dans  les  maladies  qui  nécessitent  l'emploi  des  toni- 
(jues,  ainsi  que  pour  l'atonie  du  canal  digestif.  Elle  est  peu  employée  et  n'a  pas  d'aussi  bons 
effets  dans  nos  climats  que  dans  les  climats  chauds. 

Dose.  —  De  la  poudre,  10  à  30  grains.  De  l'extrait,  5  à  15  grains.  Pour  empêcher  le."* 
nausées,  on  l'associe  à  quelques  aromatiques. 

Incompatibilités,  —  Les  solutions  de  presque  tous  les  métaux. 

Préparation  Officinale. —  Infusion  d'Angusture. 

Remarque. —  L'écorce  de  Faussa  Angusture  que  l'on  attribuait  autrefois  au  Brucea  An- 
lidi/sscnterica,  Avgustura  Spiiria  ou  Feruginca  est  reconnue  aujourd'hui  appartenir  au  Vo- 
miquier  [Strychnos  Niix  Vomica"].  Cette  écorce  est  un  poison  violent  qui  réagit  sur  la  moelle 
épiuièrc  ;  elle  doit  ses  propriétés  à  la  brucine  oit  vomicine.  On  la  distinguo  de  celle  de  l'an- 
;,'usture  vraie,  à  la  couleur  de  son  épiderme  qui  eet  tantôt  d'uu  gris  jaunâtre,  marqué  de  points 
blancs  proéminents,  tantôt  fongueux  et  couvert  d'une  cflBorescence  ferrugineuse  ;  elle  est  ino- 
dore, d'une  saveur  très-amêre,  épaisse,  compacte,  pesante  et  comme  racornie  par  la  des.sicca- 
tion.  8a  poudra  est  d'un  blanc  légèrement  jaunâtre.  Poisoa.  V.  Antidote. 
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ANITjI.V.  (l'')  Aiiiliir  ,  l'hi'iii/liiim'iK .  Ki'iiinl.  Ci/inio!.  Aiiiiif'i'>iii-:iiic.(\)Ain'lîii,  Kiiiiil 

Ij'iiniHiii'  L'st  lin  ul(Mlni(K'  artitifiol  (luKii  olitieut  (K;  plusioiirs  subtiiucs,  oiitiv  iUUi.Mln 
;_'oii(li(iii  "le  luiuilK'.  ]iur  tli\vi'.s  urooéilés  ehiiuii|iie8.  Cewt  un  ]mis(iii  vio'iuit.  V.  Aiitidi.t. 
L'aniline  n'est  pii«  employée  en  médecine,  mais  elle  est  tl'nii  irrand  nsii!ic  dans  Irsarts  l'i  (,iii>, 
di'  SOS  11  'IL's  eduleurs    roupi's.  Menés,  \'e. 

(^milites.  —  Li((ui(ie,  ineoldre,  d'odeur  vineuse  a;^réal)ij,  d'appaivne.'  liniliHisu,  d  un  m. 
veur  iironniti(|ue  ]ii((iuinte  et  brfdante.  Celle  ((ue  l'on  trouve  dans  les  pharniaeies  est  sdiiv.iii 
)»lus  ou  moins  colorée  et  (|ueli|nefois  d'un  brun  rouireâtro;  elle  est  peu  soluble  dans  W-^n. 

l'roprlétéx. —  f'su<ie. —  L.^  Snl/dte.  d'Aniline  u  été  employé  c  )nime  remède  par  V-  II, 
Tundjull,  de  Liverpuo!,  et  il  dit  en  avoir  obt.'iiu  de  b ms  résultats  dans  la  eliorée.  L  s  im. 
liidcs  éprouvent  (juelcpittois  des  maux  de  tête  et  un  s.^ntimjnt  de  dépression  j^énéral,'  :  nui. 
ces  symtômes  disi)araisscnt  bientôt  sans  causer  de  mauvais  effets.  Un  effet  remanjualile  il,'  i, 
r>''mède  est  de  donner  UKUuentanément  une  teinte  bleue  aux  lèvres  et  à  la  peau.  D'aprè-;  |ili|. 
sieurs  expériences,  le -S'«//'(«^t'  d'Aniline  n'est  pas  aussi  j)oison  f(ue  l'Aniline.  Ce  sulliit  ■  c-i 
peu  soluble  dans  l'eau  cbauile  et  dans  l'alcool  froid,  mais  beaucoup  dans  l'alcool  ;ilisii|ii 
bouillant  et  dans  l'alcool  dilué,  insoluble  dans  l'éther.  Son  administration  denninde  beauemi]. 
de  jirécaution  de  la  part  du  praticien. 

Dose.—  Celle  du  iS'i((/f/^r'  n'est  pas  bien  dét.!rminue.  L'Aniline  a  été  donnée  i\  la  dose  dii!! 
quart  de  grain,  augmentant  graduellement  jus((u'à  quatre  et  même  sept  grains,  sans  déraii.vr 
le  système,  mais  on  ne  sait  pas  au  juste  jusqu'oii  la  dosj  peut  être  portée.         i 

ANISlJxM  OFFICINALE.  \^yn.']  Aid»i  SntiÙHci.  [FJ  Ani>*.  Anis  /ionciyc.  (lrmu> 
d'Anis.  [A]  Aniseed.  A)nsi. 

L'Anis  est  le  fruit  ou  graine  du  l'impinellu  Anisiun  cultivée  dans  nos  jardins.  Fa 
mille  des  Ombdli/èns. 

Qufdités. —  L'Anis  a  une  saveur  sucrée,  aromatique,  chaude,  assez  agréable. 

Propriétés —  Usage.  —  Carminatif,  aromatique.  Pans  la  dyspepsie,  les  coli(|ues  di'Mii- 
fants,  les  flatuosités,  certaines  diarrhées  séreuses,  etc. 

Dose.  — 1(1  i\  30  grains,  ou  une  pincée  pour  une  tasse  d'eau  bouiillante. 

Remarque. —  Acide  Anisi<jii<.  Anisic  Acid.  C'est  un  antisepti((ue  employé  en  cliiriii.ii 

ANISIT3I  STELLATUM.  [  Syn.  ]  Anisum  Sinense.  Semen  Budian.  [  F  ]  AnU  ,h 
1(1  Chine.  Anis  Etoile.  Badiane.  [A]  Star  Anise.  Star  Aniseed. 

On  appelle  ainsi  le  fruit  d'un  bel  arbre  de  ia  Chine  er.  de  la  Tartarie  [  Illiciitni  Ani^  itum 
[A]  Aniseed  Treel^.de  la  famille  des  Maynoliacées. 

Qualités — Ce  fruit  présente,  sous  la  forme  d'une  étoile,  la  réunion  de  (i  i\  12  eariiulk> 
épais,  durs,  renfermant  chacun  une  semence  ovale,  rougeâtre,  lisse,  i(ui  contient  une  auiiimli 
blanche  et  huileuse  ;  tout  le  fruit  a  une  odeur  analogue  à  celle  de  l'anis,  mais  plus  suave  :  il 
doit  .ses  propriétés  à  l'huile  acre  et  à  l'huile  essentielle.  Ce  dernier  produit  est  d'une  culi'iirl 
très-agréable  d'anis  ;  on  en  prépare  des  liqueurs  de  table  avec  de  l'eau,  de  l'alcool  et  du  suorf 
en  quantité  suffisante.  La  »S'i7rn)M'«e  est  un  principe  vénéneux  tiré  du  fruit  du  Slilhlu". 
( niicivm   Religiosiini.') 

Propriétés. —  l'sage. —  La  Badiane  jouit    de  propriétés  toni((UJs  et  excitantes  ;  elle  ptutl 
être  employée  dans  tous  les  cas  où  les  stimulants  sont  indiqués;     son  odeur  doit  la  fai'.v  iv 
chercher.    ' 

D'ise.  —  En  poudre  20  à  ;-}((  crains.  En  infusion  (Anis  5  jss.  ,  Eau  bouillant  ■  Oj.  ) 
(piantité  voulue. 

ANTHEMIS.  [Syn.]  ANTHEMIS  NOBILIS.  Anthémis  Odorata.  aiainn,.iihm\ 
("F]  (\iniomille.  Camomille  Romaine  ou  N^ohlc.   [A]   Chamomilr. 
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|,;i  raiiioiuiliL'  riutiiiiiie  est  uiif  pluiitu  fort  counuiuu'  tii  EunnK',  ot  ulle  0!*t cultivée  iliiiis 

i)(i»  janliiii,     uiiiis  i'll(!  iH'  résisti'  [«ifi  eu  |)k'ino  t.'i'iv  à  uhh  hiwrs;    s.'s  fljur.-t  Miint  simpli'-t 
,111  (liiiiliK's,  seldU  la  manière  de  les  eultivor;  elle  aiipartient  il  la  tamillo  (!>•.<(  CiDiqxinécs. 

l'di'tif  Hs'Uév. —  Les  fleurs  (Flureu  Aiithemlilis.  Mores  (.'hninoiiilllii'). 

ihiidifés.—  Les  fleurs  ili,'  la  camomille  telles  ijunu  les  trouve  dans  le  comiuerce.  sont 
lijiiiiclir.-,   «lune  odeur  très-ai'omatifiue,  assez  agréable,  d'une  saveur  auière. 

l'iiqD'icféii, —  l'siigc. —  Tonii(ue,  stimulant(^  uutisjiasniodi(|ue.  t'éljrit'uye;  àiiaute  dose, 
im'tii|ne  ;  i\  l'extérieur,  émolliente,  résolutive. —  Dans  ([uehiues  Hcvres  intermittentes,  l'iiys- 
I  térie,  les  enli(|ucs  venteuses,  les  iudij;estions,  la  faiblesse  d'estomac,  les  affections  si)asinodi(jUcs, 
lu  ilv^^l'elisie.  et  (|uel(juefois  comme  antliclminticiue.  On  emjiloie,  en  An^li'terre,  de  fortes  in- 
fusions lie  camomille  jiour  provocjuer  le  vomissement  et  aider  l'effet  des  vomitifs.  11  faut  eu 
lliiirt'  prendre  on  {grande  (juantité.  A  l'extérieur,  les  fleurs  de  camomille  sont  employées  en  ca- 
t;iiila>nii's  ou  eu  fomentations,  dans  les  coliques,  pour  stimuler  ou  faire  suppurer  les  abcès,  les 
t'urontles  ou  autres  plaies  fai])les,  ainsi  (jue  siu'  les  yeux  dans  les  cas  d'ophtlialmie. 

Jhiiii;.  —  JJe  la  poudi'e,  ^ss.  à  3  j.  plusieurs  fois  par  jour,  l'infusion  et  l'essence  sont  ordi- 
iiiiirciiuiit  préférées.  L'extrait  et  la  décoction  no  sont  pas  d'un  aussi  bon  effej,  l'huile  vo- 
latile étant  évaporée  par  la  coction.     Voyez  les  préparations  officinales. 

l'n'jiiiiii fions  oJfiiuna/cK.  —  Tufusion  de  camomille.   Extrait  de  camomille. 


AXTIIEMLS  ARVENSIS.  [F]  (:,u,i,.milh  ,hs  CJkiwjjs.  CaniumilU-  ."îoumy.,:.  [AJ 
t'iiiit  Chumomilc. 

Plante  de  l'Europe,  de  la  famille  tles   Coniiioséen.  naturalisée  dans  le  pays.     Ces  fleurs 
liiiit  iiiiiins  blanches  et  moins  belles  (jue  celles  de  la  Caniouiilli!  Uomaine;  on  jieut  les  distin- 
iiUcr  (le  ces  dernières  à  leur  man(iue  d'odeur. 

J^mpriélés.—  Uhiujc.  — ].ics  mêmes  (jue  ciux  de  !a  eanumiille   romaine,  mais  moins  ]iuis. 
I  suite  et  moins  ajiréablc. 

ANÏ1IE31ÎS  COTULA.  [Syn.  )  Antlwmls  JùHid,,.  Cntul;.  <J..t„ht.  F.<h\h,.  .]/„- 
'iilii.  ('li(iiii<)iHilfii  Futid'i.  [  F  ]  J/((/''(((/e.  Caniounl/i  J'imiifi.  Cninoniil/f  tics  (^liicus,  [A] 
\)iiil-]Vii(L  Dmj  Fiiiiicl.   117//?  ('Iniiiiiimilc. 

l'iante  européeiuie,  de  la  i'amille  des   Coitiposérs^  naturalisée  ilans  iireM[ue  tous  les  p.iys. 
|Si.s  H.urs  jaunes  et  blanches  ont  une  odeur  très-désagréable,  luie  saveur  âere  et  amèrc. 
J'iiiiit-s  usitées.  —  Les  fleurs  et  les  feuilles. 

J'iupriélés. —  FsiKjc.  —  Antipasmodiques  et  sudorifiques  ;  lUijiloyées  diins  les  affections 
|ii\>térii|Ui'S  et  autres  maladies  nerveuses,  les  dérangements  dVstomac,  l'aménorrhée,  lesrefroi- 
ivciiitiits,  et  dans  tous  les  ca.-  où  la  ciimomillo  est  employée. 

ANTHEMIS  TIN'CTOKIA.  [  Syn.]  Buphthih.ii  lU.vhu.  [F]  (',<m.,mUI,  ,Irs  T.n,- 
l'"/'i(,/'.s.   Œil  tic  l'uriif.      [A]  Dijefs'  (Jhioiionùh  . 

Plante  européenne.     ]jCS  fleurs  sont  jaunes,    la  })lante  a  une  savcur  astringente  et  amère. 
l'nijirlétés. —  Vsthji'. —  Stomachique  et  vulnéraire.  Ses  fleurs  sont  surtout  emplo^'ées  par 

s  teinturiers. 

AXTITHERMÎNE.  —  C'est  un  nouvel   antipyrétique.     11  est  allié   de  pr.'s  à   l'auti- 

ll'yi'ine, 

AXTIIKAKOKALl.   [Syn.]  LlTHANTHliAKOKALl.—  Ce  nom  e.-t  donné  à  un 
nlmre  de  j^otassium  (jue  l'on  a  vivement  recommandé  contre  les  dartres. 

R.—  E.  U. —  Charbon  de  terre  phorphyrisé,  ItîO  parties,  Solution  concentrée  et    bouil" 
liante  de  Potasse  Caustique,  ]!12  parties.     Faites  bouillir  dans  un  vai.sseau  do  fer  eu  brassant 
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t-Diit^tHUiiiieut.  Quiiml  h  luôluiiif  i;)<t  cuinplet,  on  ôtu  le  vaissoiiii  du  feu  et  mi  lontiiiiir  i|> 
)n'ii(*,««er  juH(|U'à  ee  (juc  la  masse  Moit  eiiuvortic  en  iiiu'  jumilre  iioiro  lniiiiOL'î'ne,  (îptte  piép;! 
rutloii  est  VAiithi-iilcokiill  simple. 

^i  Anthnikokdll  Snl/iiré  se  préiniv  île  lu  uiêuie  iiiimièri',  il  rexeejitiiin  (pie  l'u»  uirimiLi 
Ki  parties  de  soufre  aveu  leelmrbou  avant  d'ajuuter  ej  deriiior  à  la  sulutiou  de  potasse. 

l'rojii'iétéi*,  —  Us'Ujt.  — ^  Diurétiiiue.  Le  Dr  l'oly  a  recoin uiaiultî  ces  préparations  |Hiin 
les  iimladifs  serofuleuses,  le  rliuuiatisiiie  cliroiiiciue,  les  tumeurs  rhuuiati.smales  des  jointuro, 
t't  dans  e.'rtaines  affections  lierpéti'|Ui's  (dartreuses). 

I)ii){i.  —  ^  firaiu  î{  ou  4  fois  par  jour,  dans  quol((Ui's  urains  de  poudri'  de  réulisse.  A  !  i\ 
térieur.  on  emploie  l'oujinent  en  friction  matin  ot  soiv.  (hi<iiii'iif  iV Aiithrdhoh'aU,  [a.xiiii':i 
3j.  poudre  d'anthrakokali  iir.''.  xvi]. 

AXTIIRLSCU.S  CEREK«)LH:.M.  [Syn.  ]  SmiuILc  (Jv.n-foluim.  (!hwroi,lu/llnm  .s- 
tivitiii,  Cervfolîmn.   (.^ere/o/lKni  Sd/lrinn.  [F]  Anthrixi^ne  Cerfeuil.  Cerfeuil.  [A]r/o/(/7 

Plante  européenne  cultivée  dans  nos  jardins  ;  elle  appartient  i\  la  famille  des  Oinliellt/im 

Partie,  usitée.  —  Toute  la  plante. 

(^u(ilité.i.  —  Odi^ur  forte  et  aiiréablc,  surtimt  ((uand  on  la  frotte  dans  les  doints,  smvciii 
]ii(juante,  un  peu  umùre.  Ces  principes  s mt  <lûs  i\  une  linile  volatile  ((ue  l'on  jieut  extruiii' 
par  la  distillation. 

J'rojjviélés. —  L'smjt.  ■  -  JJésohstruant,  diuréti(jue,  emménago^^ue.  Dans  la  consoniptinii, 
jes  maladies  serofuleuses,  l'bydropi.sic,  les  affections  scorbutiques  et  les  maladies  cutanées,  A 
l'extérieur,  en  cataplasmes  ou  en  fomentations,  sur  les  enflures  des  seins,  les  contusions,  &(•. , 
peu  usité. 

Ihtse.  —  Qtiiintité  voulue  en  infusion, 

ANTIFËIUUNE  (.u  ACÉTANILIDE.  On  distin-ue  ainsi  aujourd-hui  le  priiir]. 
neutre  connu  sou.s  le  nom  de  Acétaiiilide  ou  Phéni/l-Acétamide. 

Qualités. — C'est  un  corps  blanc,  cristallin.  inod(U'e,  presque  sans  saveur,  nais  pnuliii 
saut  sur  la  langue  une  sensation  de  brûlure,  soluble  dans  environ  !()((  parties  d'eau  fioiik, 
trùs-soluble  dans  les  liquides  alcooliques,  même  le  vin. 

Propriétés. —  l'suge. —  D'après  la  Semaine  médicale  du  Dr  De  Muuraiis,  Pctrl.'i.  c'est 
un  imtitliermique  et  un  nerrin  de  la  plus  haute  utilité.  C'est  aussi  un  antipériodique.  —  Caiiii 
vt  Heppe  Cj  ■  l'ont  découverte,  l'ont  donnée  dans  8  cas  de  rhumatisme  articulaire  aigu,  4  de 
phthisie  pulmonaire  et  1  cas  d'abcès  sur  les  poumons,  etc.     L'effet  a  été  bon. 

L'acétiinilide  a  été  employée  avec  succès  dans  un  grand  nombre  de  cas  de    fébrieiraiit?. 

Dans  les  fièvres  typhoïdes,  les  effets  antithermiques  simt  l'ort  nets  et  analogues  à  ctiix 
d'une  dose  plus  que  double  d'Antipi/rine. 

On  croit  que  l'acétanilide  est  aussi  antiseptique.  Quant  à  son  emploi  comme  nerviii. 
d'après  la  même  semaine  médicale,  ce  serait  un  des  meilleurs  remèdes  contre  les  douleur: 
cruelles  des  tabétiques.  On  a  vu  les  douleurs  se  calmer  comme  par  enchantement  par  une  m 
deux  doses  d'acétanilide.  On  pourrait  même  doubler  la  dose,  au  moins  c^ez  la  plupart  Jes 
sujets.  C'est  au  bout  d'une  demi-heure  que  les  malades  se  trouvent  soulagés,  sans  épmuvei 
d'ailleurs,  aucun  phénomène  concomitant,  comme  après  de  fortes  doses  d'antipyrine.  Elk 
a  aussi  été  employée  avec  succès  dans  les  névralgies  de  la  face.  On  croit  qu'elle  peut  rem 
placer  la  quinine  avec  avantage. 

Dose. — Elle  varie  entre  4  à  15  grains  ;  jusqu'à  présent  elle  n'a  pas  dépassé  30  grains  il;ins 
les  24  heures.  On  dit  que  4  grains  produisent  le  même  effet  que  1 G  grains  d'Antipyrine. 

Mr  Krieger  considère  la  dose  de  7  J  grains  d'acétanilî  ^^  comme  équivalant  à  15  à  18  gniiiis 
d'antipyrine.  MM.  Cahn  et  Heppe  avaient  fixé  la  dose      /grains. 
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Jicmirqiw.  —  D'après  d'iiutre.'*  cxpérioncLis,  r<infi/él>riu,;  par  sm  ai-tioii  sur  le  i^aiiu,  et 
lu  i'MWWsv  quî  peut  en  résulter,  devrait  à  priori  être  bannie  du  trait  nient  de  toutes  urt'eetioijN 
t'l,(,nuiiiiie,-*  aiguës  dont  le  danjicr  réside  dans  l'asphyxie.  I>au8  les  att'eetions  aiirué»  d.-s  pou- 
mons V'intijéirine  ot  ^'autljn/nne  n'ont  jins,  pnraît-il,  donné  do  bons  résultats. 

ANTIFUNGrlNE.— [.5>o/((^'oH  Aqueuse  Concentrée  d'Acide  Jhiriqne.]  C'est  le  nom  de 
iviuiiieree  duu  Jioyate  de  Mtujnéxie  très-solnble,  (jui  est  employé  comme  antiseiitinue  dans 
(jivtrse!"  iiiiiladies,  surtout  la  diphthérie.  Elle  est  en  piudro  blanclie,  s(ilul)le  dans  4  parties 
d'ciia  iHinillunte. 

ANTIIIVDKOPINE   ou   l'ULVIS  TAHACAN/K. 

Le  jtoeteur  Bogomolow  désigne  sous  ce  nom,  une  substance  cristalline  extraite  des  k'ilccr- 
1ms.  Coq»er<:lles  JiuKS<:s.  Jliinsiuii  Coch-roacli.  Blattu  L<ij)j)Uiiic(i  ((u'il  préconise  conim*' 
le  Thé  d'obiiUeH  (abeilles  récemment  tuées,  4»)  illiU,  eau  bouillante  .^vjss.  )  (lui  est  al»andon 
iieaujourd'imi.  Les  Russes  considèrent  l'Antlhijdrojnne  comme  jouissant  d'une  action  diuré- 
ti(|Ur  puissante,  sans  trouble  sur  la  vessie,  comme  avec  les  cantliarides.  D'après  le  Disp.  des 
K.r..  iiii  lieut  donner  la  jioudre  à  la  dose  de  10  il  15  grains. 

JiC  même  a  trouvé  dans  ces  cotjuerellcs  un  principe  cristallin,  Antîljjdroi.in.  Anfilii/ilm- 
jiiiivHU  'J'ariianiine.  • 

ANTIMONIUM.  (Syn)  /Sfilliun.  (V)  AufiiiKum'.  Iféipde  d' Antlindin.  Anfiimni,, 
Mi.hiUiipic.  (A)  Antiniony.  Jiiyiditn  oj  Autivioni/. 

J,a  déeiiuverte  de  ce  métal  n'est  pas  bien  connue.  Plino  le  désignait  ,'^ous  le  nom  de  »S7/- 
hliitic.  mais  c'est  Basile  Yalentin  qui  décrivit  le  premier  la  manière  de  l'obtenir,  dans  son 
(luviiijie  intitulé  :    "  Currus  triumpluilis  Antimonii.  " 

(^h((illtés.  —  C'est  un  métal  brillant,  d'un  blanc  d'argent  lorsqu'il  est  pur,  mais  se  ter- 
nissant à  l'air,  d'une  texture  lanielleuse  et  communi(iuant  aux  doigts,  par  le  t'rottement,  une 
(idfur  sensible. 

Propriétés. —  Usage. — Autrefois  un  en  faisait  de  petites  balles,  appelées  l'ilulcs  Ferpttv- 
dks.  parce  qu'on  les  rendait  par  les  selles  telles  (ju'on  les  avait  prises,  et  (ju'ainsi,  elles  ser- 
vaii'iit  un  grand  nombre  de  fois.  Trous.seau  a  employé  l'antimoine  métallique  pulvérisé  jiour 
combattre  la  pneumonie  et  le  rhumatisme  articulaire,  à  la  dose  de  1  i\  ('  grains,  dans  une 
]ioti(in  niueilagineuse.  Il  eu  fait  aussi  une  Pommade  Antimoniule  [  Antimoine  1  p.  Axonge 
îy.  ]  (pli  agit  comme  l'onguent  éméti((ue, 

ANTIMONIUM  DIAPHOKETICUM.  [  Syn.]  Antimouium  ddciniHum.  Potassa'. 
Birwtimonias.  Calx  Antimonii.  (  F  )  Antimoine  J)iaj)horétique.  Biantimoniate  de  Potasse 
Oyjidf  Blanc  d'Antimoine.   (  A  )  Diaphoretic  Antimonij.  Antimonions  Acid. 

Qwdités,  —  L'Antimoine  diaplioréticjue  est  en  poudre  blanche,  insolul)le. 

Propriété.'^.  —  Usage,  -^—  .Dose.  —  V.  oxyde  d'antimoine. 

ÂXTIMOMI    lÔDiDUM.  (  P  )  lodure  d'Antimoine.   (A)  lodide  of  Anlimoni/. 

Qucdités.  —  Il  forme  une  espèce  de  masse  cristallisée,  de  texture  lamelleuse  ;  ces  cristaux 
pulvérisés  donnent  une  poudre  de  couleur  rouge  orange  foncé. 

Propriétés. —  Usage.  —  On  l'a  donné  quelquefois  comme  altérant  à  la  dose  de  gr.  \  à  '). 
m  pilules.  Employé  en  Belgique,  dans  les  pneumonies,  les  bronchites  aiguës,  l'eczéma,  «S:c. 

AXTDIONII  MURIAS.  (  Sjn.  )  Antimonii  Sesquichloridmn.  Antimoninm  Munati. 
\(m.  Biityrinn  Antimonii.  Chhruretimi  Stibicvm.  (F)  Chlorure  d' Antimoine.  Protochlo- 
\rm  d'Antimoine.  Chlorure  Antimonique.  Muriate  d'Antimoine.  Beurre  d'Antimoine. 
\njjdro('hl(>rate  on  Chlorhydrate  d'Antimoine.     (A)  Butter  of  Antimony. 
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iju'ilité».  —  Lu  li.'iinv  tl'Aiitiiuoiue  ont  un  liniiidu  ileiisi-,  ^^ruiKsoux,  liliiUf  et  <l. mi 
tniu.*]tiri'iit. 

t'mpriété».  —  f'muje. —  lii- clilonir.'  fl'iviitimoiiu)  i'!*t  un  poison  corrosif  «l.'s  pliin  c  ii.  i 
niriui'.-*  ;  on  no  IVinploic  i(uu  «'omnif  caustii|Ui';  il  iii;it  ainsi  awc  ôn-Tnin  i't  proaiiititU'i  ■  ,  i' 
luiiiluit  «K's  l'Sfiiiiiiis  plus  sôehi's  et  plus  exiicti-nuMit  liiuitL-cs  (juo  lu  iM)tassu;  il  «Ht  >urtniii 
usité  jiour  cautériser  U-h  i)laios  étroites  et  sinueuses,  t<!lles  (|ue  celles  qui  résultent  île  lu  ium 
sures  d'aniiiiaux  enra>;és  ou  venimeux.  C'est  le  Chlnrnrf  d' Aiit'imintn'.  lîiifiiidr  (|u'on  \<\i- 
t'ère  pour  ect  usaL'o;on  l'obtient  en  exposant  le  elilorun-  solide  au  <'ontact  de  l'air;  on  1  iip- 
pli(lU(!  au  moyen  d'un  pineeau  de  lini;e  ou  de  bourdonnets  de  eliarpie  ;  on  doit  auparavant  iili 
sorbur  avec  soin  le  sanj?,  car  il  décomposerait  le  chlorure.    V.   Lirpior  Antimonii  Cbloridi. 

/»Vmrnvy/(c.— L'O.WClll-niiiRK  d'AntimciINK  (  Pondiu  dWhjiivoth'.  Merniri:  île  ri.  )■ 
n'est  plus  usité  en  médecine  (pic  jiour  la  préparation  de  réméti(|ue.  On  l'employait  iiutn- 
fois  com;ne  vomitif 

ANTIMONTI  OXIDr.M.  (Syn.)  SUhutia  Oxid-tnm.  Oxi/dnin  Antunoulcnni.  iV) 
Oxj/dtid'AatiiniHiic.  l^-ntoxf/di:  d' AiUlniDuii'.  (A)  O.vÂde nf  Anh'niDiiij.   Tiro.ridc  o/Aiitinfuif/. 

(^ualitén.  —  L'oxyde  d'antimoine  est  en  poudre  blanche,  insoluble  dans  l'cuu,  soliilil,' 
dans  l'acide  ehlorliydri(|ue  et  l'acide  turtriciue,  fondant  î\,  une  chaleur  roui^e  et  su  sublimant,  à 
une  température  ]ilus  éli^vée,  en  aiguilles  erystallines.    l'oison  V.  Antidote. 

l'foprlité». —  Csmjv. — Il  a  les  mêmes  «(ualités  thérapciitiqucs  (pie  le  tartre  émétiiiuc,  ci- 
jiendant  l'action  sédative  de  l'oxyde  i»araît  être  accompa(^née  de  moins  de  nausées. 

Ihse. — 1  ii  3  «rains  en  poudre  ou  en  pilules.     Peu  employé  à  l'intérieur. —  /.VAryA 
d'AiittDiinuc    Sulfuré  (Fui)'  d'Antimoine.    S<i/niii  des  Mttaiu\      ('mens  Mrtalloruni .     /A 
/nir  Antlinunil.     O.ii/dnin  Stihil  Snlplinnitniu)    n'est  plus  employé  (jue  jiour  les  cli>'v;iu.\ 
commis  vermifui^e  et  purgatif,  i\  la  dose  do  3  j. 

J'ié/yiriilions  olficliudcs. — Antimouium  Tarturatum.   Pulvis  antimonialis. 

Ri inuiqiiis.  —  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  Bluntlmonlutt  de  l'afassi-,  (pic  l'iiii 
mmime  (pielrpiel'oisiVtort,  O.rijdc  d.' Antlnwin<\  ni  avec  le  Dintu  un  le.  Trito.ri/de  d'Anlin"  '!!'■ 

ANTIMONII  OXYSULPIIURETU.M.  (Syn.)  Antimonii  Snli>hnretnin  Rnhm,,. 
(h'ijdnni,  Stiliii  Snlphni'utnnh  /inhrnnt.  Snl/dtnr  Stihiutuni  linljrniu.  l'iimiceu  l  nii'n'- 
sidig.  Al/cennes  Aiirl/icnni  Miiuvide.  ILjdrosidpîias  Stibtcus.  (F)  Krrniès  Muiérul.  Aw- 
mes  Ojlîciniil.  O.ri/sulfnre  d' Atitimuinr  /Ii/draté.  Sulfure  d'Antimoinr  lliidratc.  //fli'"- 
Snlfiite  d'Antimoine.  Poudre  des  Ckurtrew .  Orj/de  d' Aiiiim.oine  lirun.  Soufn-  Anh- 
iiiituié   Tiirtiirisé.      Sous-Hj/drosul/nte  d'Antimoine      (A)    O.r/jsulphuret  0/  Antinioin/. 

Le  Kermi^'s  minéral  sj  prépare  en  faisant  bouillir  dans  de  l'eau  du  sulfure  d'antiiuciiio 
pulvérisé,  très-fin,  avec  du  carbonate  de  soude,  la  liqueur  en  refroidissant,  laisse  dép»')'!' 
kermès.      Pour  le  soufre  doré  d' Antimoine,     V.   Aiitimoiilnm  Suljdinri(tum. 

Qualités — Le  kermès  est  en  poudre  d'un  rouiic  brun  ;  il  l'st  inodore,  insipide,  soluli!'' 
dans  l'acide  chlorhydrique  :  expo.sé  il  l'air  et  à  la  lumière,  il  se  dccompose  en  jtartic  •  t 'l'- 
vient  jaunâtre. 

Projirlétés.--  Lhmje.  —  Euiétique,  expectorant,  diapliorétique  et  sédatif.  L'action  du 
kermès  paraît  se  port^^r  sur  la  peau  et  spécialement  sur  les  poumons  ;  il  favori.se  la  ré-o' 
lution  des  engorgements  pulmonaires.  On  l'emploie  dans  les  affections  chroniques  des  pnu- 
luons,  l'astlimo  humide,  la  dernière  i)ériode  des  pleuro-pneumonies  aiguës,  les  rhuniatisiiiis. 
la  gouttes  et  les  maladies  cutanées.  A  hautes  doses,  il  est  employé  comme  sédatif  dan- K 
pneumonies  et  autres  inflammations  Ai  poitriu.\  M.  le  Prof.  3Ieigs  le  recomuiande  dan.sL^ 
fièvres  des  femmes  en  couche. 

Dose.  —  1  i\  2  grains,  par  jour,  comme  altérant.     Comme  émétique  5  i\  20  gr.*. 
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ANTI.MONII      l'OT  ASSIT     TAH'I'KAS.    (  Syii.  )    A„fn,t»,iiî   rohiHiin-f.n-liui». 
.\niun"itiiiiu    TiirtniHMtitin.  .iutiiii,'>m'uni  T<irt'if  ituiii.    'riifiniHStiliittiiH.   (^V)  h'invtnjiii;. 
l'.iftrifi:  de  rot<i»»e  et  il'Aiitiinnini',.  Aiiltinoine   7'rc/'»nW.     T'irtru  Einitiqiie,   Tji'tre  Sti- 
l)U.  (A)  TartfiiU:  of  Antimonii  >iiiil  /'hIiihhIudi.     Tiivhirimil  Antiiiionij.     Turtvutfd  Antlino- 
«y.    Tnt'U'  Kiiiffir.. 

\,v  tiiitre  Mtiliié  i^st  un  iiuMlicaiiniit  liûroiiiiii!,  «lont  lu  (krniiwrtJ  liiit.)  cK-  Ki.'M. 
<Jiiiililéii.  —  Lu  Tiirtrc  Eun''tii(uo  est  iiieoloiv,  d'uiio  «iivour  iltTO,  ofHoro«e.'iit,  -iiiliiliK- 
iliiw  rt'rtii,  iiHolublo  diinrt  l'iilconl  ;  hoih  foniu  tb  i!rint:iux  ocitiiî'il !•»!■*  ou  t.'tniù;lre't,  van  crirt- 
tiux  imlvi'risi's  (Iniiin-nt  uik;  poiidr.'  liliint'lu  ;  rV'st  ^.'t'néruI.Mii  'iit  smi-t  1 1  ('unir'  il  '■  ci^tt.'  |Mm  liv 
i|ii,'  Ir  lartn'  <''iiiéti«|iii'  iioui  fst  t'oi.nii. 

l'iiipriétéi,  —  l^êiitje.  —  Il  cHt  ômûtiqUi!  [  ({uol(jUft'i)is  ciitlmrtKjUL'  j,  siSdiitit'  sur  1m  liifu- 

lat'.oii,  cxp-'ctonut,  iliapliori'tiiiu.',  altérant 'ct  foutre-irritiuit.    i^nwm:  éniéfîqur:  ilans  U's  cms 

iii'i  il  >'au'it  lie   t'idor  lit  couti'iiu  <li'  rostnuiac  en  iiu'ni.'  ti'n)|is  cjuc  d-  |iroiluii't'  uue  t'ovtc;  iiii- 

jiivsniiiii  sur  li).sy.stî'iiK!t'l.  (limiiim'rlat;irrulatiuu,  t'I-*  i(U!;    dans  les  firvi-i's,  au  (h'-liut,  surt  )ut 

K's  fiiHi'i's  airouij)ai,'uôeH  do  dôsordr.ts  bilieux;     daus  Ki  erouj),  rophtlialuiii"  ai 'ui',    l'ainy;;- 

<lulit.'  l't  la  coiiut'luclic,  h  la  première  jirriode  do  c^s  maladies  ;  dans  leeatarrlie,  la  |(liaryu:;it  • 

li'.'ul'.   Ouempldii!  ^vnt'raleuL'nt  aujourd'hui,  do  préféri'Uiv',  l'Ip '(vie.,   ((ui  est  moins  irritant. 

Ou  ilduiie  les  deux  combinés  t;nsi'uil»L'.      Comme  »SV(/<«///':  dans  l.'s  jibK'ninasii's  en  uénéral, 

|iiiiitipalemeiit  dans  la  pneumonie  et  le  rhumatisme  articulaire  aiiru.    (Jommj  Dla/thovéfiijue: 

iiiiis  tiiutea  les  maladies  oil  cotte  classe  do  remèdes  est  iudi(iuée,  surtout  dans  celles  (pii  sont 

.inompauué.'s  de  conj:;est:on  cérébrale,   jiarceipi'alors  les  dia[)lioréti((u 's  opiacé*,   comni  !   la 

l'muliv  (le  Dover,  ne  peuvent  être  employés,  il  cause  del'ert'.'t  stimulant  de  l'opium  sur  le  cr- 

viMii.     Copendantlo  tartre  éméticiue  et  l'opium  sont  prescrits  ilaus  le  délire  actif  et  l'insomnie 

tics  Kèvivs  typboïdcH,  les  affections  inflammatoires  et  fébriles,  les  fièvres  paluiléeniies.     Les 

Itiivres  rciuitteiites,  le  rhumatisme  ai^u,  l'érysipèle,  etc.,  sont  traités  avec  succès,  \nr  de  p.-- 

j  nti's  doses  (  l^Kî  de  i^r.  )  d'émétiiiue  .souvent  répétées.     (  )u  a  souvent    fait  avorter  les  fièvres 

IlialuiliViuies  (malaria  fovers)  et  nutres  par  des  doses  vomitives  de  tartre  stibio  et  d'ip.'cac.,  don- 

[iii'Cj  lia  début.  — (  Bartbolow  ) — Comm.-  Mpixtnrmit  :  dans  prescju.!  toutes  l.^s  affections  pul- 

lumniiircs.— Comme  ultérant:  dans  les  maladies  chronifiues  de  la  peau  et  les  aft'ections  serofu- 

lli'uses. — Comme  '.on^/r-Z/'c/^ni^:  il  l'extérieur,  en  onguent  ou  Uniment,  dans  les  maladies  ehro- 

|iii(|ue8  des  (U'<>'anes  tboracique.s,  dans  certaines  inflammations  articulaires  et  dans  le  tic    dou- 

'iiiivux,      V.  Onguent  de  tartre  éméticpie. 

Lo  Dr  (."liurchill  prétend  que  l'éméticiue  donné  à  l/lt>  tle    urain,  toutes  les  heures,  dans 
liiiflaimiiation  du  sein,  est  le  meilleur  remède  pour  arrêter  la  marche  de  cjtte  maladie,  si  o.i 
(i  soin  (If  1,'  donner  dès  le  commencement. 

Dtmc. —  Comme  émétiqin;  1  à  H  grains  dans  4  ou  5  cuillerées  d'eau  froide,  dont  on  don- 
li.' mie  cuillerée  toutes  les  cinq  ou  dix  minutes  jus(ju';\  vomiss.MU'nt  (  V.  vomitif),  ('un  w 
r'c/'i't/,  (Ir.  \  X  ^,  toutes  les  heures  ou  toutes  les  deux  ou  trois  heures  suivant  les  cas.  Couim  '■ 
Ih'iphorctiijue  et  cxprctormit,  (ir.  1/12  il  1/IJ.  Comme  iilfér<iut,  (Ir.  IfV^  à  I/IC»  et  eontiuiié 
D'aidant  Idtintemps.  Ce  sel  ne  doit  pas  être  employé  en  substaïkce,  on  le  dorme  toujours  dis- 
Ns  dans  l'eau.  Comme  .sédatif,  diaphorétique  ou  expectorant,  c'est  pre.sipie  toujours  Y Enié- 
l'ï'ic  en  Lucuyc  que  l'on  emidoie.  On  donne  ce  nom  à  la  préparatiim  suivante  :  R.  ]Muéti(]ue 
'i2 grains,  Eau  Oj.  —  Dose:  une  cuillerée  toutes  les  heures  ou  toutîs  les  2  (Hi  :!  lijiuvs, 
luivant  l'effet  que  l'on  désire,  A  de  très-fortes  doses,  rémétii|ue  agita  la  manière  des  p:iisons 
pitauts.  V.  Antidote. 

mmavque. —  Le  tiirtre  éinétiqne  a  été  employé  à  hautes  doses,  5  à  2(t  grains  par  jour, 

pDsla  cliorée,  le  rhumati.sme  articulaire,  la  pneumonie.  —  Voici  du  reste  le  mode  d'admi- 

|i*ti'ati(in  ipie  propose  31.  frillette  dans  le  traitement  de  la  ehorée.    La  cure  totivle  se  composa 

plus  ordinairement  do  plusieurs  euros  partielles,  ou  de  séries.  Chai|ue  série  comprend  trois 
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jmirM,  it  i'>t  M'iiiin'c  de  la  Miivaiitc  |mr  un  iiitcrvaîli-  df  troinil  riini  juiirs.  Li'  |>n'iuit'r  jmir,  mi, 
«niiiuiiiii't'  |iur  iliiiiiKT  le  tiiitrc  Htihii'  i\  lu  iIoh»'  di'  0  i\H  ^^ruiriH  iIuiih  |cm  lit  licurt'H,  t\  \h'\i  |iii- 
d(>  kl  mC-iuv  uiunitVo  (|U('  datiH  lu  |iiiL>uiiiniiic.  Lo  deuxièiiiu  jour,  ou  donuo  8  iV  11  ^ruiuN,  et  \r 
tniiNit'iiH'  jijur  on  .s't''lùvc  juh|u'i\  IT)  jirninn.  CVla  t'ait,  on  lainni»  !n  niitlado  ho  rt'jMi.M'r  lu'inliim 
troirt  à  finij  jhuih.  Si  la  «■linri'c  jicinistf  mi  nu'nic  di'^,'ri',  ou  liii'ii  si  Ion  niouvi-inontH  fonviil'it» 
ont  t'inouvi'  M  nlcnii'iit  di' lu  diminution,  on  niiifnd  lotaitif  ntihii' lu-ndant  trois  autres  jniuv 
ni  coiuinrn^ant  parla  niônii'  diw  tjui'  dans  la  jin'niit'ro  si'rii'  oubion  par  uno  doHtMin  pou  iiIuk 
<'1(V»'0.  Si  aprÔH  (|uatri'  ou  ('iiii|  jours  d'un  nouveau  repos,  la  ^uérison  n'est  pas  nbtenui'  mi 
h\>t  enoori'  (,|u'in('oni]>lète,  on  entnpnnd  uni'  Uoisiènic  série,  en  MU^nu'iitant  eiu-ore  <ni  |"ii 
lib  doses.  J)nns  <|uel(|Ues  eas  réfraetaire«,  il  u  été  iiéeessaire  de  reeourirù  une  (jnatrièuie  série 

/iico4iij>at!l)!litt», — Lt'H  alcalis,  le»  terri'»  nlealine»,  Ich  curlKinalo»  alealiiis,  les  acides  uni 
ccntrds.  les  hvdro-snlt'ures,  les  décoctions  ainères  et  astringentes. 

I^réjtiinifioiindjIiiu'iiultM.—Wimht'  antinioniaie.  Onuuent  d  ('inéti(|ne.  \"\n  antiiiiniii;il 
Siroji  de  .scille  composé. 

AxN'TI.MONII  SrLlMlIDr.M  l'rUIFIC.VTrM.  (Syn.)  Antùn.,„H,nn  A'-V/nn»  /'» 
r>fi<nli(ni,  {V  )  iSnl/iirv  <V  Aiitlm<ilii<-  l'iirijii.  (A)  l'iirlfied  Snliililile  o/ Aiih'iiKnii/.  /'/■ 
rijiiil  Jllm/c  Antiiiimii/. 

Lu  sulfure  purifié  d'antimoine  est  officinal  dans  la  Hr.Pli.  et  le  Disp.  des  K.IT. 

Il  est  plus  jn'opre  i\  la  nianuiacture  des  préparations  antlmonialcs  officinales  (juc  le"  ;iii 
très  antimoniaux  employés  à  l'intérieur. 

Qiiiil!/t'.i.  —  Poudre  d'un  jiris  noirâtre,    inodore,  insipide,  insoluble  dans  l'eau  et  ImIci"! 

Préparation»  o(ficiniikii.—  Antimoniuui  sul|)liurntum.     Lit|Uor  antimonii  ebloridi. 

ANTl.MOMI  SULrjirKKTl'.M.  (Syn.)  Antlmoidi  Siili,lndiiw.  Antimoniun,  .\, 
gmvi.  Aiitiiiioininn  Crinlnm.  Stiiiiim  Siiljihnrutiim  Siijrum.  SfUnim  ,'<iilj>liiir(ilintt 
Cnidinnif  Ltirlyatmii,  Lvpiin  Met  allorum,  {^Y  ^  Sulfure  d'Antimoine.  An  ti  mol  m  Ci" 
Antimiiiiit-  Snl/nré.  Antimoine  Kcir.  Hidjide  Antimuniivx.  J'rotosnI/nre  d'Antimiilin. 
.(A  )  Sidj^ltide  of'  An  timon  )/.  Jihtvh  Avtimovj/.  Prrpnre.d.  Snl/Jini'ct  of  Anti^noni/.  ('nuh 
Antimoui/.  Artijicial  ISnljyhvrct  o/  Antintoni/. 

C'est  le  sulfure  d'antimoine  brut  qui  a  subi  une  certaine  purification,  et  qui  est  léiluii 
en  poudre  très-fine. 

Qitidités.  —  Il  cHt  insijpi<le  tt  inodore,  d'une  couleur  ordinairement  noirâtre,  in.Milullt 
daus  l'eau  et  dans  l'alcool. 

Propriétés, —  L'ntKji:.  —  Le  uiode  d'action  du  suli'ure  d'antimoine  cfct  très-incertain,  aiisîi 
C8t-il  peu  employé  en  mcdtcine  ;  on  lui  attribue  cependant  des  propriétés  diapboréti(|ue>it 
altérantes  ;  il  a  été  df  «né  dans  les  tcrcfuks,  les  maladies  cutanées  et  le  rhumatisme  clironi(|iii. 
Aux  Etat«-Unis,  les  méilccius  vétérinaires,  seuls,  s'en  servent  k  la  dose  de  10  ii  HO  graiius.     ; 

Préparations  Offivi^vdex. —  Antimonii  :-ulpburetum  pra^cipitatum.  Antimonii  tircli^ 
ridi  lif|Uor,  «.te. 

A^'ÏIMONIUM  SULPHURATUM.— (Syn.)  Antimonii  OxijmIpUuratmi.  Aidiiw 
nii  Snlpliiiretum  Aîirenm.    Stdjdtiir  Stidiatvm  Avrantiantm.  Stdphvr  Aiiratntn  Aittimonh 
(F)  Soufre  dorii  d'Antimoine.    Diuto-Snl/ure  d'Antimoine.    Snl/un    d'Antimoine  A'«//«« 
(A)  Sulpliuratcd  Antimony.  Gokhn  SuJphuret  of  Antimony.    Preci2ntated  Sniphidc  cj  '^"i 
timony. 

•Qualités.  —    Préparé  d'après  la  Br.  Ph.,  le  soufre  doré  d'antimoine   est  une  poiulie  li'j 
•couleur  rouge  oranjic.  —  Préparc  d'après  le  Disp.  des  E.  V.,  c'est  une  poudre  amorplic  J' 
.roii<je  brun,  inodore,  insipide,  insoluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool. 
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l'nnuiité»,-  UtUijf.-  Altt'iiiiit,  (lia|.liiiii'ti(|uc,  ('•môtiijiii'.  -  Ti»".-iiifiTtiiin  et  \ww  l'iu- 
|i1iim',  Coiiibiiii-  iivoc  11'  calKiiu'l  tt  lo  piiiu!  (  l'iiiiiiiiii'r's  IMU.  ),  il  ii  t'tt'-  ruiiiloy',  <lnn^  lit  ^y- 
pliilii  »rcnii(liiii\'  ut  U'M  miiliiilii'i  fiitiiiu'Ms.  V.  l'iliili-^  d.;  (\ilinu«l  o  nuit  mi- -s.  Il  nuit  ciimiiii' 
1  Kniiii'S  minûrnl,  iimis  il  i'»t  plus  t'iiil)li-'.  — Li)rsi|ii'uii  iimlinK!  fuit  iimij,"  tK- sulfinv  il'iinti- 
iiioini',  il  doit  M'ubatcnir  «lo  toutos  hninHiMïH  lU'itliilik'S. 

/>„,,;._  (.'iiniiiif  iiltt'niiit,  1  tV  2  crains,  '1  fois  jnir  jour,  eu  pilultiH.  Cniiiiui'  «'nu'tii|Ui',  !\  i\ 
'.'Ityrains  iliins  ilo  l'ciiu  [10.  V .].      \  i\ .'»  uniiiis  [\\\\  IMi.]. 

l'ii'piimtioiiii  Ofth-.iniile.»,—  IMIiiIh- niitininhii  ciuniiositiv  [K.  T.].  l'ilula-  Ily'lmrtfiri  huW 
iliiiiiiili  Compiwitiv.      [Mr.   l'Ii.] 

l'diiiinjin', —   Lu  /iiihhif  tr.liiluii'inif.    MiiijHi'.»!ii  O/nHiii.    Anllin'iun'    IHn/ilinriUii/nr 
H'iinji.  Fibri/iii/ina  sjiici/iciuii  ('/'k/i/i',  o«t  prépiirL-i'  iivtc  tv  Hultiuv.   Klli- ii'i-î»!  oinpluy»''.-  <|Uo  • 
|i:ir  l 'S  ini'iU'i'ins  v<'ti'riniiirt's  liiius  la  miihclm:  kii>ptatii(jiie. 

ANTIMONII    VITHl'M.    (F)    \'rn:  d'Anthaouuu    (A)     <lln<is  „/  Anlintoinl. 
l'V.>t  iiu  iiu'liiii^î  (If  l)ciiucouii  d'oxyde  d'antimiiiiii'  iivw!  uu  pL-u    d'oxyde  .Hult'uré.    Il  c-t 
(Il  |i!ai|U('s  dcmi-tniii.sparenteM  ot  du  couleur  Iiyai'inthe.    Ou  l'employait  iiutrel'oÎH  coiunic  cou. 
Itiv.^timuiiuit,  i\la  do-ii!  de  4iV  (îji;ruiu-i.  AujouiiTliui  il  iie  sertpuèro  C[u'i\  préparer  l'émétique. 

AN'riI'VKIXH  ou  />liii,'tlii/lii.rij(piiiilK!ii,: — ("est  uu  dérivi'  d'oxydatiou  d.!  la  chlu»- 
liiio,  Elle  a  »5té  olituuue,  par  le  Dr  Kiiorr,  parla  réicciou  di-  lu  I'héiij/lli//tlriixliic  Hur  VElIxr 
Adti/liirrtlqiir, —  l'ille  doiiue  avec   le  pereldorure  do  ter  une  eoloratioii   roup'  trùs-carncté- 
risti(-|iu'. 

C^i'c/i^'»,— l'oudre  hlauelie  eristalliiie,  trè.-i-solulile  daus  l'eau,  d'uue  odeur  et  d'une  sa- 
lvi\ir  peu  prononcée». 

l'iopnitéx.  Ifsiigc. —  C"e.st  un  fébrifuge  puissant.  Kilo  constitue  le  traitement  par  ex- 
|ivll(.iRv  (lu  diabi^'te,  d'aprùs  M.  Sée.  Il  faut  en  donner  iJ  i\  A  grammes  par  jour.  (Du  a  eur 
likiyû  avec  lieaucoup  do  .succès,  les  suppositoires  suivants  contre  les  hémorrhoïdes  ;  Autipyrine. 
pj;r<.  Beurre  do  cacao,  150  grs.,  faire  5  suppositoires,  eu  mettre  2  ou  15  dans  les  24  heures.  D  a  • 
tirés  certains  autours,  c'est  un  médicament  efficace  et  des  plus  inoffensifs  contre  la  douleur. 
Ij'Aiitipyrino  prise  i\  la  dose  de  H  «.n-s.  par  jour  prévient  le  mal  de  mer.  Il  faut  en  prendre 
pji'ur.i  avant  d'embarquer  et  3  jours  ou  plus  après  être  à  bord.  Si  le  mal  de  mer  est  déjt\ 
survenu,  on  peut  en  injecter  bypoderniiciuemeut  1  grain.  Elle  produit  une  véritable  anal- 
l^Av  daii.s  le  membre  injecté.  On  emploie,  paraît-il  l'antipyrine  de  préférence  iV  la  morphine 
|iiiiijeeti(>!is  hypodermiques,  cette  substance  produisant  les  mêmes  effets  sans  affecter  autant 
i^ystil'Uie  nerveux.  Les  cruelles  douleurs  des  maladies  du  cœur,  de  l'aorte,  des  artère» 
|aiilia((ue,s,  cèdent  sous  l'influence  de  .^j.  i\  .^j  ss.  d'antipyrine.  L'antipyrine  agit  comme 
|ii  imissant  hémostatique  contre  le  saignement  de  nez  et  l'hémorragie  des  dents.  On  cm. 
fcie  une  .dilution   (  1  p.  pour  'M  p.  d'eau  ). 

D  après  31.  (^ueriel,  de  l'académie  de  médecine,  l'antipyrine  n'a  aucune  action  fâcheuse 
jui  lu  luarciie  du  travail  dans  l'accouchement  qui,  au  contraire,  semble  s'accélérer;  elle  peut  être 
|iiiplavt'u  î\  lit  dose  de  5  grs.  (hypodermiquement)  il  toutes  les  périodes  du  travail,  la  dose 
tut  être  répétée  sans  inconvénient.  Dans  15  cas  sur  20  cas,  l'anesthésic  s'est  produite 
ournie  avec  le  chloroforme,  dit  ce  praticien,  et  il  n'y  a  pas  de  contre-indication.  Employée 
N  succès  pour  calmer  et  diminuer  les  quintes  de  toux  de  la  coqueluche,  de  la  laryngite,  &c. 
lais  c'cfiit  surtout  un  spécifique  du  diabète,  au  moins  dans  certains  cas. 

Le  Prnf.  Sée  a  aussi  appelé  l'attention  du  monde  médical  sur  Vaction  anulgésiquc  remar- 

"wle  lie  l'antipyrine  et  il  l'a  employée,  contre  la  migraine,  avec  beaucoup  de  succès,  surtout 

ncnaiit  à  la  veille  des  règles.  Il  injecte  le  remède  hypodermiquement  (  antipyrine  10  grs, 

UKtillée,  25  gttos,)  jusqu'à  1  à  2h  drachmes  par  jour.      On  fait  prendre  la  potion  suivante  : 
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1  euillonV  tous  les  (jUiirt  criiLiiiT  :  !iiiti|iyriiie,  75  crains.  Emu  distilléi',  2A  i»z.  Kluiin  vieux. 
5  ilracliint's,  Siroi)  de  cifrnu  1  oz, 

Dnsf.  —  l'jiY'JO  grains  on  iioudiv,  nicliot,  cajisuli's,  &c,  Beaucoup  moins  ijour  lis 
ont'ants.  On  ]ii'Ut  la  donner  ou  potion  nleooliféc  ou  i'.romatisée,  En  lavement  on  doinie  ,^ss. 
<lans  4  oz.  d'eau  tiède  et  un  Jaune  d'neut'.  On  a  proprosé  d'ajouter  une  petite  (|nantit(''  ilc 
f'ieaïne  aux  injections  liypoderniiijues,  ]pour  prévenir  les  douleurs  consécutives. 

/iiconipii/ilnli'tés. —  ]ie  nitre,  res])rit  d'étlier  nitreux. 

ANTIRHHINU3I  LLNAKIA.  (Syn.)  rnnarla.  Anlirrhutum  llcdcraonm.  l/.mi 
riit    ]'iilijarl.H.  (^V  )  Lliiulrr  Cumininic.  (  A)    Tixttl  Fdi.i;.     Jhittcv  and  E^gs.  Riimutcd. 

l'iante  vivace  de  l'Europe,  naturalii.ée  dans  le  pays  ;  ses  fleuis  sont  jaunes.  Elle  aii]iiir- 
bient  à  la  famille  des  Coinjionéi's. 

Partie  usitée.  — Toute  la  plante,  exc.'iité  la  racine. 

tjua/ités.~  Cette  i)lante,  quand  elle  est  fraîche,  a  une  ode\ir  désafiréable  qui  se  disMjic 
])resi|u'jentièrememt  eu  séchant. 

J'rojjriétés. —  Usmje.  —  lJinréti(iue,  eatliarti(jue.  Dans  l'hydropisie,  la  jaunisse  et  li> 
éruptions  cutanées.  La  jjlante  fraîche  est(iuel((uefois  appliquée  en  cataplasmes  ou  en  foiiu'ii- 
tations,  sur  les  tumeurs  hémorrhoïdales.  et  un  onjiueiit  fait  avec  les  fleurs  est  au.ssi  i'ni]ilii\r' 
dans  les  mêmes  cas,  ainsi  qu'en  frictions,  dans  les  maladies  cutanées. 

/)iis,'.~  (Quantité  voulue,  en  infusion. 

APIU3I  PETROSELINUM.  (  Syn.  )  Apinm  Jlortense.  Apinm  V,il,jan.  /'.^-.v./;. 
iiiim.    l'ctrosdiiiinn   S'itiriini.   (F)    l'osil.  (A)    l^irdvij. 

l'iante  de  l'Eurojte.  cultivée  dans  les  jardins.  J^a  racine  de  persil  est  une  de;-  cinq  nui- 
ul's .ipéritives,  et  la  graine,  une  des  quatre  semcncjs  ehaud'S  mineures.  Cette  plante  ap|i.ii- 
tient  à  la  famille  di  s  OniMIi/èrex. 

Partie  usitée.  —  Toute  la  plante. 

Propriétés.  —  L'suijc.—  On  croit  que  cette  racine  {Itadi.t  Apil  Pcfruselini)  est  iliiuv- 
ti(|ne  et  apéritive  ;  elle  est  employée  dans  l'hydropisie,  les  affections  néphréaques,  kc.  Li'jii- 
de  la  plante  fraîche  a  été  substitué  à  la  quinine  dans  les  fièvres  intermittentes.  Le.s  gnxiiio 
sont  employées  dans  le.-  mêmes  cas,  avec  beaucoup  île  succè-'.  Les  feuilles  sont  ré.-olntivi>>, 

J>o-«:  —  (Quantité  voulue,  en  infusion  ou  en  décoction. 

-Vl'IU^l.  (Syn,)  Apinm  G  ru  école  us.  Apiimi.  Officinantiii..  Siinrm  (Iractoli.u-i.  {\' ' 
Aelii..  Ache  des  Jliiriiis.   Persil  ou.  Céleri  des  Marais.  (A)    ^Vater-Parslei/.   Sinallaijr. 

(.'ette  plante  croît  dans  les  lieux  humides.  La  semence  est  une  des  quatre  S':mener.t  ch'i/- 
dis  majeures,  et  la  racine  une  des  ciiai  racines  apcrifires.  Elh'  ajipartient  à  ia  faniilli'  'li- 
Oridjélli/ères. 

Parties  usitées. —  ]j:\  racine  et  les  graines. 

Propriétés.  —  Psaye.  ^  Dose. —  V.  Ajiium  Petroselinuni. 

Penutrque, —  Le  Céleri  ouAclie  odorant.  Aehe  dou.r.  ÇApluni  Graveohris.  (''h, -y 
e.-t  nue  variété  de  cette  plante.  Tout  le  monde  connaît  le  céleri  et  l'estime  que  l'un  iii  laii. 
comnij   salade.    On  lui  attribue  une  propriété  légèrement  stimulante  et  vermifuge. 

AlIOLUM.  (  F  )  Apiol.  C  A  )  ^\irsleij  OU.  Apiol.  Ou  donne  ce  nom  auprincip.'  ;util| 
des  graines  de  persil,  qui  a  été  découvert  et  expérimenté  par  3IM.  Joret  et  Homolle. 

(Ju(difés. —  Liquide  Imilcux.  d'une  odeur  .spéciale  et  tenace,  qui  rappelle  celle  dr  !;i  ;;«'• 
ne  jiulvérisée,  mais  non  l'odeur  térébentliinacée  de  l'jiuile  essentielle;  srveur  acre  et  |iii|ii;iiiw| 
qui  se  développe  dans  l'arrière  bouche,  couleur  jaunâtre  ;  il  est  plus  pesant  que  ''eau.  nmi  V'-| 
latil,  inflammable,  insoluble  dans  l'eau  chaude  on  froide,  trè.s-.solulile  dans  l'alcool,  et  l'ii  tm 
proportions,  dans  !>■  chloroforme  et  l'éther. 
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l'nijjrtétés. —  ('tnKji:.—  Toiii(|iK',  antipérindiiiuu  et  eiuiUL-iiaunuiio  iiuissaiit.  EHicacL' 
(•nitic  los  fièvres  inteniiitteiitL's  moyi'niii's,  l'aménorrhée  et  la  dysménorrhée.  ]i'a])i(il,  à  la  do.se 
il,'  S  Li'iiinsi,  détermine  une  excitation  cérébrale  légère,  raiipelant  elle  produite  par  le  eate, 
saii^  i|  11'  U"'*  expérimentateurs  aient  ressenti  ni  soif,  ni  maux  d'estomac,  ni  vomissemi'nts,  ni 
coliiiuo.  ni  diarrhée;  et,  à  celle  d--  31]  i\  1)4  (rr.  on  remanpiu  les  phénomènes  d'une  vérit:ii)le 
ivivs^e;  l)lu.^tt  js,  étourdissements,  titubations,  verti,u:L's,  sittiemjnt  d'oreilles,  céphalalgie  fron- 
tiiie  uravative,  en  un  mot,  les  mêmes  symptômes  qu'on  éprouve  après  une  forte  dose  de  sul- 
fat  ■  il  ■  i|iiinine.  D'oi\  il  suit  que  l'ivresse  de  l'apiol  est  comparable  à  celle  de  la  quinine,  et 
(iii.'  rien  dans  l'action  physiologique  qu'il  exerce  sur  l'économie  n'est  de  nature  à  présent.'r 
dc-i  nli-tacles  à  son  emploi  thérapeutifiue  ;  d"oii  il  suit  aussi  (ju'on  a  improprement  <|nali- 
tié  d'iiction  surexcitante  ce  qui  n'est  pour  l'apiol,  comme  pour  la  ((uinine,  qu'un  mode  d'action 
tmit  spéeiKque  auquel  se  rattachent  les  conditions  mêmes  de  sou  efficacité. 

Sons  le  rapport  thérapeutique,  voici  les  conclusions  de  MM.  Joret  et  llomoUe  :  1  Dans 
les  jiays  chauds,  l'apiol  ne  réussit  à  couper  la  Sèvre  que  dans  la  proportion  de  5ô  pour  10((. 
'r  11  guérit  les  fièvres  de  nos  climats  dans  celles  de  8()  pour  lOU.  ?>  Les  fièvres  tierces  .se- 
niii''  t  rebelles  plus  que  les  (|U^tidiennes.  4^  Si  l'on  peut  conclure  d'un  seul  fait,  les  fièvres 
(luavtes  résisteraient  à  son  emploi.  En  conséquence,  l'apiol  ne  saurait  être  employé  avec  le 
luuu-'  avantage  que  le  sulfate  de  quinine  pour  combattre  les  fièvres  intermittentes  dos  pays 
elmuiU,  mais  peut  trè.s-bien  lui   être  substitué  dans  les  fièvres  de  nos  contrées. 

Ce  sont  là  des  résultats  qui  ne  sont  pas  sans  valeur  et  qui  font  hoimeur,  nous  te  crai- 
"uiiiis  pas  de  le  dire,  i\la  sagacité  non  moins  qu'à  la  persévérance  de  ces  honorables  praticiens 
(H'-i'  n'ont  découragés  ni  les  obstacles,  ni  la  contradiction,  l't  (jui  semblent,  an  ""-.traire,  con- 
vaincus que  les  vérités  les  plus  contestées  ont  dû,  surtout  à  ces  circonstances,  leur  triomphe 
tk'tiuitif.  (  Bouchardat  ) , 

D'après  Bartholow,  l'apiol  est  un  puùssant  emménagogue,  c'est  un  stimulant  du  système 
utérin  11  est  contre-indiqué  dans  la  pléthore  de  ces  organes  et  ne  doit  pas  être  donné,  comme 
antipériodique,  aux  femmes  enceintes.  Il  est  indiqué  dany  la  torpeur  des  ovaires  et  de  l'u- 
térus. Bon  dans  l'aménorrhée  due  à  l'anémie.  Il  faut  il'abord  corriger  le  sang  par  le  fer,  faire 
(lisiiaraitre  la  constipati  'O  avec  l'aloès,  puis  donner  l'apiol  à  haute  dose  (  15  grains  )  vers  le 
t:mps  lies  menstrues  ou  peu  avaut  qu'elles  commencent.  Si  le  cas  résiste,  on  peut  donner  l'a- 
liiol  pendant  quelques  jours  avant  les  règles.  On  l'emploie  aussi  pour  les  névralgies,  surtout 
la  dysménorrhée  névralgique. 

Ihise.  —  Comme  antipériodique,  15  à  HO  grains,  connu'  emménagogue,  15  grains. 


P'IC'/II 


APOCYNUM    AXDROS.EMtFOLIITM.     (F)    Apm;p>    f/ohp.M„nckes.    Ap 
Amer.  (  A  )  JJog's  Jiniie. 

Plante  indigène,  vivace,  de  la  famille  des  Apocj/nées. 

Partie  usitée.  —  La  racine. 

Qualités.  —  Cette  racine  >  st  gr.jsse,  pleine  d'un  suc  laiteux  comme  le  reste  de  la  plante, 
il  mil'  saveur  amère  et  désagréable. 

l'i'opriétés.  —  l'sage.  La  jioudre  de  la  racine  récemment  séchée  agit,  à  dose  élevée, 
iCiimuiL'  émétique,  et,  A  petu  j  dose,  comme  tonique.  Le  Dr.  Lanuon,  d'Ohio,  l'a  employée 
iivrt- succès  dans  la  dy.spepsie;  il  a  constaté  qu'à  petite  dose,  elle  était  laxative,  et  ([u'elie 
était  probablement  purgative  à  haute  do.«e. 

Ihsc. —  Comme  tonique  et  laxative,    K*  à  211  grains.     Comme  é.  iéti((ue  et    catharti((ue, 
■^fW\3(li:Tains. 


APOCVNUM  CANN/.^IXrM.  (F)  Apoqp,  Ch.n 
W'i)iiHlii(ii   Ifemp 
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Pliuite  iiuligèui',  de  2  à  3  pii'ils  du  liautour,  qui  iiiipurtient  il  la  tiimillo  ûo.s  Apnniao.i 
KUc  est  iiupropremeut  appelée,    Chmiarr.  IiuUeu.  Indlaii  Ihmp. 

Partie  usitée.  —  La  racine. 

Qualités.  —  Cette  laciiie  est  horizoutali ,  de  ciini  t\  six  pieds  de  longs,  jrviisse  eoniiii,>  li- 
petit  doigt;  jeune,  elle  est  jaiuic,  mais  ou  vieillissant  elle  devient  noirâtre,  d'une  odeur  forti' 
et  nauséabonde,  d'une  saveur  acre  et  amère;  elle  est  pleine  d'un  suc  laiteux  comme  le  nv-tc 
de  la  plante,  elle  cèile  ses  propriétés  il  l'alcool,  mais  plus  facilement  il  l'eau.  On  en  retire  de 
V  ApiKHiiine. 

Propriétés. —  tx'/»/»-.  —  Emétique,  catliartique,  diurétique,  légèrement  nureotii|U('.  A 
petite  dose,  diapliorétique  et  expectorante.  Ce  remède  c?  surtout  employé  pour  rhydni]iisio. 
Le  Dr  l*ari.sh  a  complètement  guéri  un  cas  d'ascitc  très-grave  avec  la  décoction  (  racine 
sèche,  .^ss.  Eau,  Ojss.  )  qui  agit  comme  un  puissant  catliartique  liydragogiie.  Le  Dr 
Oauthorn,  de  llichniond,  Va.,  a  employé  avec  .niccès  l'écorce  de  la  racine  dans  plusieurs  m 
de  fièvres  intermittentes,  et  il  considère  cette  écorcc  comme  un  antipériodique  peu  inférieur  à 
la  quinine.  Il  donnait  la  poudre  en  pilules  de  quatre  il  six  grains,  toutes  les  deux  ou  trois 
heures,  augmentant  graduellement  jusqu'il  douze  il  dix-huit  grains.  L'Apoct/nine  s'emploie 
dans  les  laGmes  cas. 

Dose. —  De  la  décoction,  5  j.  il  ^  ij.    De  la  poudre  4  à  H  grains.    Trois  ou  quatre  liraiii* 
de  l'extrait  agissent  comme  pv.rgatif. 

Remirqae. —  L'Apoci/ivum  caimahimim  oa  chancre  du  Cnuadn,  contient  de  l'^i^xx-i/if/'/d 
otdel'JjJoc^y.téme.-L'apocynine  est  une  substance  amorphe,  résineuse,  soluble  dans  l'éthor  it 
l'alcool,  peu  soluble  dans  l'eau.  A  petite  dose,  elle  produit  l'arrêt  du  cœur  en  systole.  L'.l- 
2)ocijnéine  est  un  glucoside  qui  peut  être  comparé  àladigitaléinc.  comme  action  ph3-siolo;j;iiiiu\ 
A  petite  dcse,  elle  produit  l'arrêt  du  cœur  eu  systole.  Les  deux  sont  des  médicaments  car- 
diaques. 


APOMOllPHINA  (  EME-MORPHIA.  )  —  (Syn.)  Aponwrphinœ  lf,/drochhr„s.  (F)  | 
A  po  morphine,    llydrochlorute  d'Apomorphinc.    (A)  Ihjdrochlorate  of  Apomorphiim. 

Cet  Hydrochloriite  est  un  alcaloïde  artificiel   obtenu  de  la   morphine  puro  en  lu  cli;ii:i-| 
iant  avec  de  l'acide  chlorhydrique,  dans  des  tubes  scellés   et  par  d'autres  prccédéi. 

Qualités.  —En  petits  cristaux  aciculaires,  d'un  blanc  grisâtre,  b/illants,  qui  verdissentul 
J'air  avec  une  grande  rapidité,    soluble  dans  sept  parties  d'eau  et  d  ms  cinquante  parties  dul- 
cool. 

Propriétés.  —Usage.—  Recommandée,  par  le  Dr  Gee,  comme  un  prompt  et  ,<ùr  éuiej 
tique.     La  dose  étant  très-petite  et  n'ayant  pas  de  propriétés  irritantes,  elle  peut  ètiv  cal 
ployéc  en  injections  liypodermiques.     Lorsque  l'on  en  injecte  de  Lûb  à  I^IO  de  grain  soii-l 
peau  d'un  homme,  de  copieux  vomissements  se  produisent  au  bout  '.c  5  il  20  minutes. 

dose  peut  être  répétée  par  intervalles,    si  c'est  nécessaire.  Géaéralement,    les  eflets  JJ 

ce  remède  sur  le  système  n'ont  rien  de  remarquable;  mais  dans  quelques  cas,  des  symptûnia 
alarmants  ont  été  produits  e^  la  mort  a  même  été  causée  par  l'injection  de  l2l5de  graiuJif 
pomorphine  chez  un  jeune  sujet  déjà  affaibli  par  une  bronchite  chronique.     Selon   /Iaimc| 
les  jeunes  enfants  supportent  très-mal  le  remède.     On  a  aussi  employé  ce  sel,   coimue  oxpi 
torant  et  sédatif,  dans  la  première  période  des  bronchites  aiguës.     Comme  émétique,  il  a  ( 
^•mplojé  pour  déloger  des  corps  étrangers  arrêtés  dans  l'œsophage,  ainsi  que  dans  les  catarrlj 
tiuffocants,  etc. 

Il  est  arrivé  de  graves  accidents  pour  s'être  servi  d'une  solution  ancienne,  et  ou  doitt 
jours  employer  des  solutions  nouvellement  préparées.  On  ne  doit  jamais  donner  plus  dej 
l^rain  ù,  la  dose,  même  pour  une  personne  forte,  et  jamais  plus  1/10  de  grain  dans  ]ecasi](| 
j)oisonnement  par  Ic^  poisons  narcotiques. 
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/>./,<(.  —  V.  \t\u»  haut. 

IWpanition  officînale. —  Injection  Apomorphiaic  liypoilenuica. 

Al'OXE.  —  Nom  donné  il  une  préparation  de  poivre  rouge,  dont  voici  la  formule  :  Poivre 
loiiuv,  .^vjss.  Liqueur  d'Ammoniaque  .'^iij.  et  .:5ij.  Esh.  de  Thym,  Hydrate  de  cliioral,  de 
(•liiu|Ui'  .ïijs^.  Alcool   (à  OU  p.  cent.)  Oij. 

Fuites  macérer  le  poivre  rouge  dans  l'alcool  pendant  un  mois;  exprimjz,  ajoutez  l'ois- 
«■nw  et  le  chloral.     Conservez  dans  des  flacons  hien  bouchés,  dans  un  lieu  frais. 

Pmprlétés. —  Usuge,  — Dans  les  rhumatismes  musculaires,  les  névralgies,  etc. 

l'use.  —  10  à  20  gouttes  dans  un  peu  d'eau. 

APOZÈME.  —  Nom  donné  aux  infusions  aqueuses  d'une  ou  de  plusieurs  substaueos  vé- 
<;ttali's,  auxquelles  on  ajoute  divers  autres  médicaments  simples  ou  composés,  tels  que  des  sels, 
(les  sirops,  des  ékctuaircs,  des  teintures,  des  extraits.     Ce  sont  dos  tisanes  composée. 

APOZÈME  AMER.  R.  — Gentiane  -jss.  Camomille  .^  ss.  Sirop  d'absinthe  =ij.  Eau 
Wiilli'.iite  Oij.     F.  s.  a.    A  prendre  par  tasses  dans  la  journée.     Tonique  stomachique. 

AQUA.  (-F)  Eau,  (A)  Il  a<er.  —  Comme  l'eau  est  connue  do  tout  le  monde,  il  suf- 
fit de  (lire  qu'elle  résulte  de  la  combinai-son  de  l'oxygène  et  de  l'hydrogène,  et  qu'elle  existe  à 
l'iitat  gazeux,  liquide  et  même  solide,  par  exemple  la  neige.  La  plus  pure  des  eaux  naturel- 
les est  VEdu  de  pluie  (Aqnaphivialis  );  elle  désaltère  peu,  mais  elle  excite  vivement  la  vé- 
':(.'tation. 

L'Eitii  de  neige  ou  givre  (  Aqua  nivata  )est  aussi  pure  que  la  précédentj.  Elle  a  joui 
loiijîtemps  d'une  réputatiou  médicale  pour  la  guérison  des  engelures  et  des  ophthalmies. 

L'Eau  de  rivière  ÇAqua  Jluvùdis)  ainsi  que  V Eau  de  fontaine  ou  du  source  (^  Aqaa 
f'intaua  )  sont  les  plus  pures  et  les  meilleures  pour  l'usage  habituel,  cependant  elles  sont  plus 
(lu  moins  bonnes  suivant  le  terrain  où  elles  coulent;  ainsi  un  terrain  sec,  pierreux,  de  silex  ou 
d'aririle  annonce  une  bonne  eau  ;  si  au  contraire  le  terrain  est  de  nature  gypseuse,  l'eau  est 
ckruée  de  ^  fate  calcaire,  elle  ne  peut  dissoudre  le  savon,  ni  fiiire  cuire  les  légumes,  si  elle 
n'est  reposée  et  filtrée. 

LEau  de  puits  (  Aqua piitealis)    présente  les  mêmes  qualités  et  les  mêmes  défauts 
:|ue  les  deux  précédentes;  mais  elle  est  moins  agréable  à  boire,  étant  en  partie  stagnante. 

L'Eau  des  marais  (  Aqua  pidudosa  ),  l'Eau,  de  citerne  et  toutes  les  eaux  stagnantes 
itnt  très-impures,  parce  qu'elles  contiennent  toujours  des  corps  étrangers.  Ou  ne  doit  pas 
eu  servir.  Cependant,  on  peut  les  rendre  potables  en  les  faisant  bouillir  avec  un  peu  de 
Ikux  vive. 

LEnu  de  mer  (^Aqua  marina)  n'est  jamais  employée,  cependant  ou  a  découvert  à  Bor- 
lux,  un  appareil  distillateur  simple,  qui  la  rend  potable  par  une  opération  facile. 

LEau  de  rosée  est  chargée  d'une  grande  quantité  d'oxygène.     Elle  brûle  le  cuir  et  fait 
ncliir  la  cire  et  le  linge.     On  l'emploie  comme  cosmétique. 

On  reconnaît  que  l'eau  est  bonne,  quand  elle  est  limpide  et  inodore,  qu'elle  fait  bien 
lire  les  aliments,  qu'elle   dissout  le  savon,  quand  enfin  elle  s'évapore  sans  résidu,  ou  du 
lins  en  ne  laissant  qu'un  résidu  très-imperceptible,  et  qu'elle  n'est  presque  pas  troublée  par 
Idition  du  nitrate  de  baryte  et  de  l'oxalate d'ammoniaque. 
LEau  hoxdllante  (^Aqua  hullicns  oufervens)  est  employée  pour  produire  tme  prompte 
«ation,   et  pour  dissoudre  les  substances  insolubles  dans  l'eau  froide. 
AQU.E  DESTILLAT^.— (F)  Eaux  distillées.   Ihjdrolats.     (A)  Distilkd  Watcrs. 
On  donne,  en  pharmacie,  le  nom  d'eaux  distillées  à  l'eau  chargée  par  la  distillation  des 
icipes  volatils  des  plantes.     Sauf  deux  ou  trois  exceptions,  les  eaux  distillées  sont  des  mé- 
ments  de  peu  d'importance  ;  autrefois  on  eu  prescrivait  de  beaucoup  d'espèces,  mais  au- 
ibui,  le  nombre  de  celles  qui  sont   employées  est  très-restrei  nt.     La  composition    des 
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ciiux  (listillt'os  est  (îxtrôiiiL'incnt  varialile:  i'llc>  einitioinient.  l'umnio  rindiqut'  la    (Ulfinitiun, 
tous  k's  principes  iiumi^iliats  suseeiitiWes  di'  su  volatiliser  par  l'iiitcrmèdi.'  lU^  l'oau  en  va|iiiir 
et  tous  ceux  qui  se  tbruient  i>ar  la  réaction  île  l'eau  sur  des  principes  fixes.     Les  primiin- 
fjui  se  rencontrent  le  plus  habituellement  dans  les  eaux  distillées  sont:  les  huiles  volatiliMjii 
essences. — La  Biit'ish  PlKvnmcojuiid  prétend  que  la  jtlupart  des  eaux  distillées  peuvent  Ttii 
préi)arées  d'une  manière  très-expéditive.    (piand  le  besoin  rexij;e,   en  triturant  l)ien  un  i;ii.- 
d'une  essence  (luelconque  avec  un  uro.-,    \'  carbonate  de  luajinésie,  puis  avec  quatre  [liiiti- 
d'eau  distillée,  et  filtrant  ensuite  la  liqueur.     La  plupart  des  eaux  distillées  contiennent,  en 
outre,  des  corps  i)cu  étudiés  connus  sous  le  nom  (V(irinne>i.     L'eau  distillée  de  valérianr  ccn- 
tient  des  acides  acétique.  valériani(iue  ;  celles  de  laurier-cerise,  d'amande  amère,  de  feuilles  i!. 
pêcher  ou  d'amandier,  contiennent  de  l'acide  pruswique  ;  celle  de  cannelle  contient  de  l'aiiilr 
cinnamique,  et  on  trouve  encore  dans  les  eaux  distillées  plusieurs  principes  mal  étudié.s  jii«- 
([u'ici.     On  prescrit  de  distiller  les  eaux  rapidement,  parce  qu'on  prétend  que  les  cssenci'.- ii 
les  arômes  s'altèrent  par  une  décoction  prolontrée.     On  arrive  ik  ce  but  en  introduisant  le: 
substances  dans  l'appareil  distillatoire  (juand  l'eau  estdéjil  en  ébullition. — On  peut  obtenir  ili< 
eaux  distillées  de  toutes  les  plantes  aromatiques  en  «•énéral  ;  mais  la  camomille  ne  donne  p;!- 
son  principe  amer  par  la  distillation.     Nous  ne  donnons  il  la  suite  que  les  eaux  distillé.'s  (|iii 
^^ont  officinales  dans  les  pharmacopées  en  usajre  dans  le  pays,  comme  pouvant  servir  de  nioilili 
pour  préparer  toutes  les  autres. 

AQU^].  (F)  Eaux.  (A)   Wnters. —  Var  ces  mots  on  entend,  en  pharmarcie,  des  im'tli 
caments  liquides  obtenus  soit  par  la  distillation  de  l'eau  sur  des  plantes  aromatiques,  soit  [lar  j 
la  solution  ou  la  suspension  de  quelques  substances  médicamenteuses  dans  de  l'eau;  on  donit 
aux  premières  le  nom  d'Eaux  Distillées.  Eaux  Médicinales.   (  V.  ce  nom  )  et  aux  deruim' 
les  suivants  :     Aqua  Mcdii-ata .   (  F  )  Eaux.  Solutions.  Liqueurs.    (  A  )  Medicated  ]\'aUi> 
Solutions.  Y.  à  la  suite, 

AQl'A  ACIDI  CARBONICL  (  V  )Eau  Acidulé  Simple.  Eau  Gazeuse  S!mj,l,\ 
Eau  de  Seltz  ou  de  Seltev  Arfijiciellf.  (  A  )Carhonic  Acid  Water.  Artificiid  Seitzt r  IIVcl 
Soda   Water.  Minerai   Wat(r. 

Le  nom  de  Soda    ll'c///)' lui  est  improprement  donné,  parce  qu'autrefois,  il  entrait  ilij 
carbonate  de  soude  dans  sa  préparation;  mais  aujourd'hui  cette  eau  est  tout  s  impleiuentJ 
l'eau  chargée  de  5  fois  son  volume  d'acide  carbonique  que  l'on  prépare  au  moyen  de  (lifféièntJ 
appareils.     C'est  de  cette  manière  que  les  pharmaciens  la  préparent.     Pour  la  forme  (lela[f 
pareil,  V,  le  Dispensaire  des  E,  TT. 

Cette   eau  est  jiénéralement  vendue  pour  la  véritable  Soda  Water  \    on  n'en  t';iit|Jij 
(le  différence,  V.  Aqua  Carbonatis  Sodîv;  Acidula, 

Foudre  pour  l'Eau  d<  Seltz. —  Bicarbonate  de  soude  .:^ij.    Acide  citrique  eristiilli-ti' 
•iiains.  —  Introduisez  dans  une  bouteille  pleine  d'eau,  bouchez  tout  de  suite. 

Qualités  —  Acidulée,  saline,  effervescente;  jointe  au  sirop  de  citron  on  de  areseilk' 
elle  forme  une  boisson  effervesceute  des  plus  agréables. 

Propriété'-       ■    Usage.     —    Diurétique,  diaphorétique,  rafraîchissante  et  aiiti-éiut'tii|ij 
Dans  les  mal..^i„,-i  de  la  vessie  et  de  l'estomac,  les  affectious  inflammatoires,  les  tièvrl.■^. 
Il  \\y  a  pas  de  meilleur  breuvage  pour  les  personnes  fiévreuses. 

Dose.—   Quantité  voulue.    Pour  obtenir  de  bons  effets,  il  faut  en  prendre  H  mi  4;;n'J 
verres  par  jour. 
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AQU-^  AMMONIJ^].  (i>yii.)Liquor  Aminoni(n.  Aqua  Ammonii  Caustici.  Amm 

Liquor.   Spiritus  Salis    Ammouiaci    Caustiens.      Ammonia    Aqua  Soluta.    (F)  ]'''n 
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Atnnwitiuc.  Ean  on  iîolittloii  d'Ammoniaque.  Liqueur  d' Ammoniaque  Ojficiiiuli  ou  l)i- 
liiéeJ  A  )  Solution  ou  Liquor  of  Ammonia.  Officinal  or  Diluted  Solution  o/  Ammonia.  iVa- 
ter  ot  AnimoHia, 

Cette  liqueur  est  aussi  impropromjot  appelée  Liqueur  ou  Esprit  volatil  di  Corne  de  Cerf. 
(A.)Sj)irit  0/  Jlarts/iorn,  du  nom  donné  autrefois  t\  un  liquide  obtenu  par  la  distillation  do 
la  corne  du  cerf  et  qui  contenait  de  l'ammoniaque  ;  mais  aujourd'iiui  cette  ancienne  liqueur 
ist  toujours  remplacée  par  la  liqueur  d'ammoniaque,  dont  nous  donnons  ici  la  préparation,  ou 
iiar  uni'  ^<iulple  solution  de  carbonate  d'ammoniaque  pur  dans  l'eau  distillée. 
U.  Br.  —  Liq.  Animon.  forte,  Oj.  Eau  distillée  Oij.  3Iêlez. 

Qualités.  —  Liquide  incolore,  volatil,  transparent,  d'odeur  vivo  et  suftocante  et  de  saveur 
caustique. 

Propriétés. —  {/sage. —  Stimulant  diffusible,  antispasmodique,  diaphorétique,  antacide  et 
ruliéliante.  A  haute  dose,  c'est  un  poison  irritant.  V.  Antidote.—  Employée  à  l'intérieur 
dans  les  fièvres  éruptives,  quand  l'éruption  cutanée  est  trop  tardive  ou  qu'elle  a  été  brusque- 
ment supprimée  ;  dans  les  fièvres  tremblantes  (  pendant  le  frisson  ),  dans  l'engorf^ement  lai- 
teux, la  kucophlegmatie,  les  catarrhes  accompagnés  de  dyspnée,  le  rhumatisme  chronique,  la 
syphilis  constitutionnelle,  la  menstruation  difficile  et  douloureuse,  la  prostration  profonde  qui 
uecompairne  ou  qui  suit  les  fièvres  typhoïdes  et  autres  maladies.—  On  l'emploie  aussi  contre  la 
miiriîiine,  à  la  dose  de  1(1  à  2(1  gouttes,  dans  une  infusion  de  camomille;  contré  les  empoison- 
nements par  les  narcotiques  ou  par  les  acides  ;  contre  les  acidités  de  l'estomac  lc  les  vents 
causés  par  les  acidités. —  On  la  donne  encore  dans  certaines  affections  spasmodiques,  telles  que 
le  hoquet,  l'asthme,  la  coqueluche,  les  soubresauts,  le  tétanos  ;  dans  ce  dernier  cas,  on  la  donne 
ù  haute  dose.  M.  Martinel  prétend  que  les  attaques  d'épilepsie  peuvent  être  prévenues  eu 
prenant  une  dose  d'ammoniaciue  aussitôt  que  le  malaise  se  fait  sentir. —  Elle  a  été  vantée 
contre  la  morsure  des  animaux  venimeux,  la  paralysie  et  le  delirium  tremens  ;  elle  réussit 
très-bien  à  dissiper  l'ivresse,  à  la  dose  de  15  à  20  gouttes  dans  5  j.  d'eau,  répétée  2  ou  3  fois 
de  :^  d'heure  en  ^  d'hture. —  Pour  guérir  l'Anthrax  (  Charbon  blanc  et  'harbou  malin  )  il 
faut,  après  avoir  incisé,  verser  sur  la  plaie,  goutte  i\  goutte,  de  la  Liq.  d'ammoniarjuc  officina- 
le et  donner  en  même  temps  à  l'intérieur  l'acétate  d'ammoniaque.  Des  injections,  dans  la 
veine,  avec  la  liqueur  d'ammoniaque,  ont  sauvé  des  personnes  asphyxiées  par  le  gaz  des 
fosses  d'aisance,  &c.  et  autres,  mordues  par  des  serpents. — Sous  l'influence  de  l'ammoniaque, 
l'expectoration  devient  moins  visqueuse,  les  urines  et  les  sueurs  abondantes,  le  lait  des  nour- 
rices plus  ténu,  mais  la  stimulation  n'est  que  passagère. — A  l'extérieur,  on  l'emploie  pure 
[(■outre  les  douleurs  de  dents  cariées,  la  morsure  des  animaux  venimeux,  la  piqûre  de  certains 
j  infectes,  et  pour  produire  une  vésication  prompte.  On  la  fait  respirer  aux  malades  dans  les 
1  cas  de  syncopes  ;  il  faut  alors  avoir  le  soin  de  tenir  le  flacon  loin  du  nez  pour  que  le  remède 
n'a|:isse  pas  trop  énergiquement. — On  l'emploie  encore,  étendue  d'eau,  contre  les  brûlures  au 
premier  et  au  deuxième  degré,  puis  enfin,  étendue  d'huile  onde  laudanum,  contre  les  dou- 
I  leurs  de  toute  espèce,  ainsi  que  contre  les  maux  de  gorge,  l'engorgement  récent  des  mamelles 
Iles  tuiui'urs  l'roides,  etc. — Fouquier  conseille  les  vapeurs  ammoniacales  dans  l'asthme,  l'en- 
liouement  chronique,  l'angine  tonsillaire,  l'ulcération  syphilitique  de  la  gorge,  la  coqueluelie, 
les  tatarrhes  accompagnés  d'oppres>ion  grave. —  Quelques  médecins  ont  traité  l'asthme  ner- 
Iveux,  la  cn((ueluche,  le  hoquet  spasmodique  et  le  catarrhe  capillaire  par  la  cautérisation  pha- 
IryiiL'ienue  et  i)alatine,  au  moyen  de  l'ammuniaque  concentrée,  en  cnmnienvant  d'abord  par  de 
iiir.moniaque  très-fiiible. 

Drifc, — Kl  il  30  gouttes  dans  .^iv,  d'eau.  Pour  produire  la  vésication,  on  apjditjuo  un 
Biniie  de  8  à  lO  doubles  .-^ur  la  partie  où  l'on  veut  opérer  et  on  verse  sur  cette  eompre^s."  de  la 
|i(|ueur  d'ammoniaque  ù  mesure  qu'elle  s'évapore;  un  quart  d'heure  isuffit  ordin,airement.  ^'. 
T'inimentnui  ammonia>. 
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liicompntibU'déH.  —  L'Alun,  les  acides,  los  sels  iuétJilli(|Ui's. 

J'rép'irtitioiis  officliialin. —  Bonzoato  (l'iimiii)nia'^|ue.  Liiiiiuîiit  volatil.  Liniuioiit  m  r 
curifl.     Esprit  d'aïuiuoniafiue  aromatique,  etc, 

AQUA  AMMONLE  FORTIOK.  (  Syn.  )  Liqaor  Jnuii,ai,>:  Fordor.  A,jnu  Am- 
moiiiic  Causti'cd'.  Ainnioalu  Lujnida.  Ainmoinn  Cnustiai.  (F)  Liqueur  d'Aiiitnonidijui: 
Forte.  Amnioniat/iir  Liquide  (hnceitlréi'.  Alcali  Volatil.  Alcali  Volatil  Fluor.  Esprit  ih 
Sel  Ammoniac  Concentré.  Eau  d'Ammimiaq^ie  Forte.  (A)  Strong  Solution  o/  Anuiia- 
iiiii.  Stroiujcr  Liqaor  of  Aninionia.  Strongcr   Wafer  o/  Animonia. 

L'Auimoniaqui!  liquide  est  une  dissolution  plus  ou  moins  saturc';3  de  ija".  amnniuiac  il;ns 
'eau.  •  Ou  l'obtient  pur  la  décomposition  du  .sulfate  ou  du  chlorhydrat:  d'ammonia((u,'  au 
moyen  de  la  chaux. 

Qualités.— ^  Les  mêmes  que  cjlles  de  la  précédente,  mais  e.xeessîveïuent  plus  forte. 

l'ropriétés.  —  Usayi:.  —  Vésicaute,  e.scharotique.  Poison  irritant  violent.  V.  autidoti'. 
Employée  seulement  pour  l'usage  externe  ;  mais  diluée  de  deux  fois  son  poids  d'eau,  elle  eon«- 
titue  la  luiueur  précédente  et  elle  peut  alors  être  prise  à  l'intérieur  (  V.  liqueur  d'ammo- 
niaque ).  Ces  deux  préparations  ne  diffèrent  que  dans  la  force.  On  emploie  la  liqueur  t'orti' 
(diluée  avec  de  l'esprit  de  camphre  ou  de  l'huile  d'olive)  comme  rubéfiante,  vésicanteoucsclm- 
rotique  dans  les  névralgies,  la  goutte,  les  rhumatismes,  les  affections  spasmodiques  et  inHaiii- 
matoires.     Elle  est  rareui  ut  employée  pure. 

Le  mélange  de  5  parties  de  liqueur  d'ammoniaque  forte,  pour  8  d'esprit  de  camphre,  pm- 
duit  généralement  la  rubéfaction  en  1  h  (J  minutes,  la  vésication  en  3  il  10  ;  l'effet  cau.stiipu' 
demande  un  temps  plus  ou  moins  long.  Pour  obtenir  ces  trois  eff'ets,  le  moyen  le  plus  simple 
est  de  tenir  fortement  pressé  sur  la  partie  malade  un  petit  couvercle  de  boîte  en  bois,  rempli 
de  ouate  saturée  du  mélange. 

L'inhalation  accidentelle  de  l'ammoniaque  concentrée  peut  causer  une  grande  irritatinu. 
et  même  l'inflammation  du  nez,  de  la  bouche  et  de  la  gorge  ;  dans  ce  cas,  le  meilleur  antiilnt.' 
e.st  l'inhalation  du  vinaigre  ou  de  l'acide  acétique. 

Dose.  —  5  à  10  gouttes  dans  8  onces   d'eau,  ou  1  goutte  matin  et    soir  dans  2  oz.  iltiiu. 

Jucompatihilités.   —  Voyez  la  précédente. 

Préparations  officinale».  —  Liniment  ammoniacal.  Liniment  campliré.  Li(iueur  i\m- 
moniaque. 

Remarque.  —On  donne  encore  les  noms  suivants  au  Gaz  Ammoniac  :  Azoture  iriJi/Jro- 
qènc.  Azotide  Hydrique.  Ilydrure  d'Amide.  Ih/dramide.  Amidide  d'Hydrogène.  Oxijè 
d'Ammonium.  Alcali  Ammoniacum,  &c.  La  liqueur  forte  d'Ammoniaque  contient  2^  par 
cent  de  ce  gaz. 


AQUA  AMYGDAL.E  AMAR.E.      (F)  Eau  d'Amandes  Amères.      (A)  Bitia-  M-  ^  eh 

mond  Watcr. 

H.  E.-U. —  Huile  d'Amandes  Amères,  15  gouttes.  Eau  distillée,  0  ij.  Filtriz  daas 
un  papier  mouillé. — Cette  prépai-ation  est  incertaine  pour  la  force,  car  elle  est  sujette  i  un 
chani'ement  spontané;  pour  cette  raison,  il  est  préférable  de  ne  la  préparer  qu'en  petite  quaD- 
tité  et  de  la  conserver  à  l'abri  de  l'air  et  de  la  lumière.  Une  goutte  d'acide  sulfuri(|ue  ajou- 
tée par  chopine  aide  îi  sa  conservation. 

Propriétés.  —  Usage. — Ses  effets  sur  le  système  sont  ceux  de  l'Acide  Hydrocyanique. 
Employée  comme  véhicule  d'autres  remèdes,  dans  les  toux  nerveuses  et  les  affections  spasmo- 
diques. 

J)ose.  —  ^ij.      On  ne  doit  pas  dépasser  cette  dose  quand  le  remède  a  toute  sa  force. 

Remarques. — On  fait,  en  Europe,  un  grand  usage  d'une  préparation  connue  sous  le 
même   nom,    d'Eau   Distillée  d'Amandes  Amères,    mais  que  l'on  obtient  en    distillant  les 
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iiiiiau(Ki^  iimère.s  avoe  do  l'i'uu.  Cette  eau  est  beaucoup  plu.s  l'orto  (juo  d'Iles  des  Etats-Unis; 
illf  ciuitiiut  sur  ItHK)  parties,  1.  iJ  parties  d'acide  hydrocyanique  anhydre.  A  eausj  de  la 
iniiniére  dont  elle  est  préparéo  et  des  changements  qui  s'opèrent  quand  on  la  }j;arde  long- 
toiujis,  .'■a  force  varie  beaucoup,  et  son  eiuploi  deiuande  la  plus  fçrande  attention.  Son  usage  a 
vlô  latiil  dans  quelques  cas,  ainsi  le  phariuacicn  doit  avoir  soin  de  ne  pas  donner  l'eau  dia- 
tillix'  i"air  l'eau  officinale  des  Ktats-Uni.s. 

Jjr  Chloralajunliijdratv  est,  paraît-il,  substitué  avec  avantage  à  l'eau  d'amandes  auières 
it  autres  préparations  contenant  de  l'acide  prussicjue,  parce  que  ces  dernières  sont  détériorées 
ii;u-  l'air  et  la  lumière.  C'est  une  jioudre  cristalline  sohd)le  dans  l'eau,  l'alcool  et  l'étlier.  Il 
,1  les  iirnpriétés  de  l'acide  priissiqtti.). — )>.4(»  grannies  d(^  cette  substance  (100  grs.  ap])roxi- 
iiiativouiiiit),  contiennent  l.  0  gramme  (15  à  18  grs.  approx.  )  d'acide  hydrocyanique  an 
livilrt'.     Tl  peut  être  dosé  en  conséquence. 

AQT'A  ANETIII.  —  (  F  )  Euh  Distillée  d'Aneth.  (  A  )  Dill  Wate,. 
H.  Br.  —  Anetli,  1  Ib.  Eau.  2  gallons.  Distillez  un  gallon.  V.  Distillation. 
l'iupriétés. —  U.s(ige.—  V.  Anethuni  Crravcolcns. 
piini',  —  ^  ss.  il  ^  iij. 

AQUA  ANI.SI.    (  F  )  Ean  d'Anis.   (  A  )  Aii.ise  Wntcr. 

li.  E.-U. — Huile  d'Anis  .^  ss.  Ouat«  3J.  Eau  distillée  Q.  S.  Versez  l'huile  sur  la  ouate, 
i;outto  à  goutte,  ayant  soin  de  diviser  et  étirer  la  ouate  cliaque  fois  que  vous  ajoutez  de  l'haile. 
Tassez  cette  ouate  ainsi  préparée,  dans  un  percolateur  conique,  et  versez  dessus  de  l'eau  dis  • 
tilk'e.  jusqu'il  ce  que  vous  ayez  obtenu  deux  chopines  de  liqueur. 

La  Br.  Pharmacopœia  l'a  préparée  par  distillation,  comme  suit  :  Une  livre  d'anis  con- 
ca.'.a'e  dans  deux  gallons  d'eau.  On  distille  1  gallon. —  Employée  .seulement  comme  véhicule- 

AQUA  ATJRANTII.  (Syu.  )  Aqun  Aurantii  Florunt.  Aqua  Aurantii  Floris.  Aquu 
Florum  Xiiphœ.  Aqua  Nriphv.  Hydrolatiim  Floris  Citri  Aunintil.  Aurantii  Aqua.  (F) 
Knti  de  Fliurs  d'Oranger.  E(tn  de  Naplie.  Ih/drolat  Distillé  de  Fleurs  d'Onniger.  (A) 
Orange  Flower   Water. 

R.  E.-U. —  Fleurs  d'Oranger,  54  onces  (av.  )  Eau,  Ki  chopines.   Distillez  H  chopines. 

l'ropriétés.  —   Usage  .  —   V.  Aurantii. 

Dose.  —  Quantité  voulue. 

Ri  marque. —  On  peut  préparer  VEau  de  Jleur  d'Oranger  et  VEaii  de  Rose,  eu  versant 
de  rimilc  de  rose  ou  de  fleur  d'oranger,  sur  une  éponge  que  l'on  suspend  dans  l'alambic 
lontcnant  de  l'eau  chaude  et  distillant  comme  de  coutume .  Il  faut  1  goutte  d'huile  par 
clmiiiiie  d'eau,  et  on  retire  la  moitié  de  ce  qu'on  a  mis  d'eau. 

Ces  deux  eaux  ne  doivent  pas  être  conservées  dans  des  flacons  trop  hermétiquement 
teniié,s.  Lorsque  leur  odeur  n'est  plus  aussi  agréable,  il  n'y  a  qu'A  laisser  le  flacon  ouvert 
'|uekiues  jours,  pour  l'améliorer. 


AQUA  BARYT.E  MURIATIS.  (Syu.)  Sohuio  Bari/tœ  Muriatis.  Liquur  Baril 
VCUoridi.  (F  )  Solution  de  Muriate  de  Baryte.  (^X)  Solution  of  Mûri  ate  <>f  Baryta.  Solution 
"/  Chloride  of  Barium. 

R.  E.-U. —  Muriate  de  Baryte,  ,5J.  faites  dissoudre  dans  .5  iij.  d'eau  distillée. 

Propriétés,  —  Usage.  —  Stimulante,  anthelmintique,  diurétique,  tonique,  résolutive,  es. 
|diarotif|ue.  A  haute  dose,  émétique,  purgative  et  poison  narcotico-âcre.  V.  Antidote,  Dans 
|lw  affections   scrofuleuscs,  les  obstructions  glandulaires,   les  maladies  de  la  peau  et  contre  les 
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vcTH.  A  l'extériuur,  contre  les  ulcùro  fougueux  et  le»  taches  de  lu  eoriiéj.  Hou  olfit;;ifit.' i-n 
trùs-iiiccrtiiine. 

D"»e, —  5  iV  10  f,'outt3s,  2  tV  H  fols  pur  jour,  iiuj;m  Mitant  gra  liiellomvit  jmrjuW  v  (|u'IL 
produise  dos  niiU8(îos. 

[ncompittlbilité».  —  Alun,  nitnito  do  potasse,  nitrate  d'iiri,'jnt.  HuH'ata  de  souda. 

AQTA  lilNKLIil.  (8yn.  ).ly(w  liilmmici  Arterltlls.  (V  )  E  vi  dt:  liiiuUi .  Km 
JJémontatiqne  de  JiinelU.  (  A  )  HiiieUi's   Stijptic. 

Cotte  eau,  dont  la  propanition  est  inconnue,  a  lon;.^touips  joui,  eu  Kuropa,  d'unj  jrran  !• 
réputation;  mais  aujourd'hui  elle  n'est  presque  plus  employée.  Ilémiistatique. 

AQl'A  CAIiUIS.  (Syu.  )  L'uiuor  didd».  Aqin  (\ikariir.  (F  )  l'J m  tle  Chi  'X.  Li- 
queur lie  Chaux.  (A)  Solution  af  Lime.    Lime  ]\'<iti:r. 

R.  Br. —  Chaux  vive,  %  ij.  (%  iv.  sjIou  le  Disp.  dis  K.-II.  ).  Eiu  froidj,  un  ifillo.i. 
Mêlez,  on  brassant  quelques  minut;.s,  laissez  reposer  12  heures  et  décantez.  Vous  pouw/, 
réitérer  la  même  opération  2  ou  3  t'ois  sur  la  même  chaux.  Il  faut  la  onsorvor  dans  d  s  fli 
cons  hicn  bouchés. 

Qualité». — Inodore,  incolore,  t  ransparente,saveur  (icro,  un  peu  sucrée. 

Propriétés. —  Usage. —  Antacidc,  astrinj^ente,  détjrsive,  antholmintique  et  antipiUiid' 
Dans  les  diarrhées  et  les  leucorrhées  chroniqu3s  (employée  en  injections)  ;  dms  lodiabjt.',  i;i 
dyspepsie  et  les  brûlements  d'estomac  dépendant  d'acidités,  dans  les  éructations  ucidovil' 
l'estomac,  les  nausées  et  les  vomùssements  causés  par  l'irritabilité  des  voies  digi?stives  ;  dm. 
l'état  «'laireux  des  intestins  ;  contre  les  graviers  et  les  calculs  d'acide  urique. 

Onadonué,  avec  le  plus  grand  succès,  dans  la  consomption  avancée,  dansles  nnlalii- 
de  poitrine  et  surtout  dans  la  toux  avec  crachement  de  sang,  le  mélange  suivant:  li.  —  Km 
de  chaux,  .^j.  Huile  de  foie  de  morue  ou  d'olive,  ;^j.  Brassjz  quoiquos  minutes.  Cette  quuntit' 
doit  être  prise  trois  fois  par  jour,  le  matin  ii  jeun,  le  midi  et  le  soir  en  se  couchant.  On  eiii 
ploie  aussi  l'eau  de  chaux  contre  les  vers,  A  l'extérieur,  on  s'en  sert  en  lotions,  contre  (  r- 
taines  maladies  de  la  peau,  les  ulcères  phagédéaiques  et  cancéreux.  V.  Uniment  de  chau.v. 

Dose. —  5ij.i>.^iv.  «lans  du  lait  ou  de  l'eau.  En  injections,  ,5  ij.  à  ,^iv.  dans.^viij 
d'eau . 

Jncomp'itibilités. —  Les  acides,  les  tait'ates,  les  citrates,  les  carbonates  alcalins,  l'i'im'ti 
(|ue,  les  infusions  de  quinquina,  de  eolombo,  de  rhubarbe,  de  séné  et  d'orange. 

Préparation  officinale. —  Liniment  de  chaux. 

AQUA  CAMPHOR^E.  (Syn.)  Mistura  Camphorœ.  A-^uu  Cimphorntn.  (F)  h' nnl 
Camphre.  Miiture\de\Ca.mphre.  Julep  (^amphré.   (A)  Camphor   Watcr. 

R.  E.-F. —  Camphre  lit!  graiis.  Alcool  ,^ss,  fl.  Ouate  .^  ss.  (av.  du  [)oids).  Kaii  ili- 
tillée   g.  S. 

Faites  dissoudre  le camplire  dans  l'alcool;  versez  par  petite  quantité  et  à  diverses  riiiiix- 
sur  la  ouate,  ayant  soin  de  diviser  et  d'étirer  cette  ouate  chaque  fois  qu3  vous  ajoutez  lu  mis 
turc,  afin  (ju'elle  .«oit  bien  uniformément  imbibée.  Exposez  la  ouate  à  l'air  jusqu'à  ce  iiiu'l'.il- 
cool  soit  à  peu  près  évaporé:  alors  tassez  fortement  dans  un  percolateur  conique,  et  vcrsezv 
graduellement  l'eau  distillée  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  obtenu  deux  chopine.s   de  liquida'. 

Propriétés. —  Lharfe.  —  Les  mêmes  que  ceux  du  camplire. — Dans  les  affections  spasim«li- 
(jues,  les  fièvres  et  les  maladies   accompagnées  d'insomnie,   d'agitation,  de   léger  déliioiil 
autres  symptômes  de  dérangement  nerveux  ou  de  débiliti'.  Cette  eau  est  tr(.p  faible  ]i mi'  Wf' 
employée  dans  les  cas  qui  nécessitent  une  haute  dose  de  camphre. 

Dose. —  ,^  SH.  à  ,^  ij  toutes  le.«  deux  ou  trois  heures 

AQUA  CARBONATIS  SOD/E  ACIDULA.  (Syn.  )  .l^»-/  Si,d,r  Efferv, sm,^.  lA 
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ijudi-  Sntlir  EJcnentriii.  (  F  )  Emi  ilc  Soitile  Carboitatéi,  Kun  de  Sonde  Efierutnanli .  (  A  ) 
,S'<>(/(/  \V((tir.  AcidulouH  Solution  of  Cnrhonate  uf  Soda.  £^\rve»ci>ig  Solution  nf  Soda, 

K.  Hr.  —  Bicnrltoniito  ilo  Soude  3  s*».  Eau  Oj.  FaiU-s  dissoudre,  et,  dans  un  ai»|iiuril 
(li'stiin  à  fola,  exposez  la  solution  tl  un  courant  de  ^az  aeide  earboni(|ue  (obU'nu  du  niarltro 
lilaiic  |:ir  l'aeide  luuriatique  dilué  de  six  parties  d'eau  }  jusqu'il  ee  qu'il  y  ait  exeès  d'aeiile  ear. 
Imiiiiiue.  Pour  l'appareil,  V,  Dispensaire  des  Etats-Unis. 

Pi-opriéfés.—  U»(njt..  —Dohi'. — V.  Aqua  aoidi  carboniei  et  A(iua  iMjtassitu  efl'ervescenH. 

MIVX  CARUI.  (F)  Eau  Dùtdiée  de  Curvi.  (A)  Varawaii  \Vat,:r. 

K.  Br.  —  Carvi  concassé.  Ibj.  Eau  2  içalloiiH.  Distillez  1  gallon.  Uett;  eau  est  ;jéné - 
iiiloiiuiit  jpréparéo  avec  l'huile  volatile,  15  gouttes  il  la  eliopine,  de  la  même  manière  que  l'eau 
iji'  ciiiinelle. 

J'ropriété».  —  i'suije.  —  V.  huile  de  ('arvi. 

iJijiie  —  .^j.  il  .^iv. 

A(,)rA  CASSLE.  (Syn.)  Aqua  Clnnamomi.  (F)  Eau  de  Caunelle.  (A)  Clnua- 
lU'iii    W'iitcr. 

K.  E.-IJ. —  Huile  de  cannelle,  Jss.  Ouate,  .ôj.  Eau  Distillée  Q.  S.  Versez  l'huile  peu  ii 
|ii'u  >ur  la  ouate,  ayant  soin  de  diviser  et  d'étirer  la  ouate  de  manière  ii,  ce  qu'elle  s'imbibe 
cntiùreiuent;  tassez  fortement  dans  un  percolateur  conique  et  versez  graduellement  dans  le 
]ii'rc(iliiteur  as.sez  d'eau  pour  o})tenir  '1  chopines  de  liquide. 

Elle  peut  aussi  être  préparée  en  mêlant  ensemble  :  Huile  de  cannelle  ,^ss.  Carbonate 
lit'  luaunésie  3  j.  ajoutant  ensuite  j,'railuellement  Oij.  d'eau  distillée. 

finalités.  — Odeur  et  t^aveur  très-agréables,  couleur  laiteuse  causée  par  l'huile  essentielle, 
uiuis  file  devient  claire  par  le  repos. 

Projirlétcs. —  Usage. —  Tonique,  earminative,  astringente.       Dans  les  vomissements,    la 
ilyspepsie,  les  flatulences,  les  diarrhées  etj.     Voyez  Cannelle. 
Dose. —  ^^88.  à  ,^j.,  pure  ou  dans  de  l'eau. 

AQUA  CHALYBEATA.  (F)  Eau  Chahjiée.  Ea„  F,rré,.  Eau  Erruglunts,:. 
(A)   Chulyheate  Water. 

L'nii  donne  ce  nom  il  plusieurs  préparations.  1^  A  l'eau  ferrée  ([ue  Ton  obtient  eu  lais. 
suit  tremper,  24  heures,  des  clous  rouilles  dans  de  l'eau  bouillante.  Il  ne  faut  pas  la  couler, 
pour  iif  jias  la  priver  du  i'er  cristallisé  qu'elle  contient  ;  2^  à  une  eau  préparée  par  Bou. 
(.liiudat,  contenant  2  grains  de  sulfate  de  fer  par  pinte  d'eau  jprivéc  d'air  ;  8"^  à  toutes  les 
EatLc  Xaturellcs  ou  Artificielles  (jui  contiennent  du  fer  ;  4'^  il  une  autre,  préparée  par  Bewley 
et  Evans;  la  formule  de  cette  eau  n'est  pas  publiée,  mais  on  .sait  qu'elle  contient  13  grains  de 
citrate  de  fer  par  0  onces  de  liquide. 

Propriétés. —  Usage. — .  Toutes  ees  dift'éreutes  eaux  sont  employées  dans  les  cas  où  le  fer 
tstin(li(iué. 

Dose — ^i.  il  ^  ij.  trois  ou  quatre  fois  par  jour.  • 

AQUA  CHLORI.  (Syn.)  Chlorum  Solutum.  Aipta  Chlorlnl.  Aqua  Ooci/muriatica^ 
.hpui  Chhrata.  Liquor  CJdoriiù.  (F)  Chlore  Liquide.  Eau  Chlorée.  Jfi/drochlore  (A) 
Chloriiie  ]\'ater.     Solution  oJ  Chlorine. 

Pour  obtenir  le  chlore  liquide,  on  fait  passer  dans  de  l'eau  distillée  le  chlore  qui  s'e.-'t 
produit  en  faisant  rougir  l'acide  ehlorhydrique  .>^ur  le  bioxyde  de  manganèse. 

Q>iallfés.  —  Odeur  suffocante,  couleur  jaune  verdiitre,  saveur  astringente,  piquante, 
(li'Siigréable. 

Propriétés.—  Usage. —  Stimulant,  antiseptique,  désinfectant.     A  "iiaute  dose,  poison  irri- 
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timt.     y .   Aiilidiiti'.x.  —A  riiitt'iii'iir  «liiiis  \rs  iifi'ictitin.s  (•liniiii(|iiL'.'(  du  t'oie,  lis  nmiix  dv  i:"rui 
jiutriili's,  lt!M  fit^'VM  typhoiiU's  i-t  jH'U'cliitiU'«,  le  fcorlmt,  les  diiir  liées  t'i)iilémi(iiu's  l'twrtiiin". 
<liari'lu'c>s  clirotiiciui'H.     On  l'oiuiiloie  aussi  c>ii  piimirisim-  tiiius  les  aii^iium  du  mauvais  cai:)!'- 
tèros,  lu  piciito,  k's  ii|ihthes  et  les  uifénitioiis  du  riirrit^rc-houohi-.     A  l'i'Xti'riiMir,  on  l'ciniilii!, 
(  liir^uimnt  dilué  )  eu  liains  locaux  dans  les  lualiidius  du  t'oie  ;  eu  lotions  contre  lus  daitio 
les  unj,'elures,  les  ulcôn-s  indolents  et  caneén-ux,   et  en  solution  cDueeutréiî  pour  détruire  i  r- 
tnines  éruption»  lieriiétii(UOH.     Holon  M.M.  C'Iiuselet  Tliénard,  rimuiersion  des  mains  dau"  c 
li(juide,  et  des  lotions  sur  li^s  parties  atfeeté.'s  .sont  d'excoUonts  moyens  pour  uiiérir  proiujir' 
mi'Ut  les  atl'ections  i»sori(|ues  les  plus   rebelles.     On  l'emploie  aussi  on  iidialation  (4à(il'(ii. 
j)ar  Jour  )  dans  les  hroiicliites  elironi(iues  et  laïeonsomption  (  10  X'M\  ;j;outtes  dans  5i\(î  oncv. 
de  li(|uide  ).   On  place  le  respimteur  dans  de  IVau  chaude  au  moment  do  s'en  servir.     Conuin 
il  n'ai^it  (|ue  par  le  chlore,  ses  propriétés  co'incident  ave(î  (telles  des  chlorures  de  chaux,  il 
BOude  et  de  l'acide  uitro-muriati(|ue.      Il  possède  la  faculté  de  décolorer  et  de  désinfecter  li- 
mntiùres  animales  ou  végétales  ;  enfin  il  est  fort  employé  connu.'  réactif  vn  chimie  et  dans  !,■. 
recherches  médico-lé.Lrales. 

/>(tse.  —  ,'^j,  i"l,^iv.  dans  ,^j.  >\  ,^ij.  de  liipiid.-,  ."!  ou  I  fois  par  jour.  }*our  lotion,  "j. 
jiar  once  d'eau.     Kn  garuarisme,  ,'^  ij.  pour  1,'^viJ.  d'eau. 

liiiompatihilitéH.  —  Nitrate  d'arfj;ent,  acétate  de  ploinh. 

AQl'A  CllLOKOFOllMI.  (F)  Euu  Chhro/urmiëév.  Eau  Chhio/onniijiie.  /;-/« ./. 
Chloroforme,  (  A  )  Chloro/orm  Wuter. 

R.  13r. —  Chloroforme  .:îj.  Eau  distillée.  ,v^xv.  Mettez  dans  une  bouteille  IjoucIuv à 
l'émeri  pouvant  contenir  dc\ix  chopines,  et  brassez  jusqu'il  ce  que  le  chloroforme  soit  diomi- 
dans  l'eau. 

QiKitités.  —  Soluté  transparent,  (l'une  saveur  sucrée,  menthée  et  éthérée,  ((ui  smi 
troiivée  fort  agréable  par  la  plupart  «les  malades.  En  y  ajoutant  des  sirops  appropriés,  m, 
jieut  en  former  des  potions  variées,  L'Eau  chloroforuiisée  peut  aussi  être  i-mployée  à  l'ix 
térieur  en  embrocation,  en  lotion,  etc. 

Propriété». —  Usinje. — V.     Chloroforme. 

Dose  . — %  sa.  à  3  ij. 

AQUA  COLONIENSIS.    (Syn.  )  Alcoholatum  Fra(irutiK.  Spirltits  Odonttus.    (F) 
Alcoolat,  lie  Cologne.    E<in  de   Cologne.   Alcoolat  de  Citron   (hniposé.  E'iii   Sins-p'irdlli 
(  A  )   Cologne   Wntrr,  Perfunied  Spirit.   Cologne   Spirit, 

R. —  ((îuibourt)  — Huile  de  Lavande,  Huile  de  Citron,  Huile  dcBergamotte.  tiii  ."iij 
Huile  de  Eomarin,  .^jss.  Huile  de  Clou,  Huile  de  Cannelle,  aa.  10  gouttes.  Alcool  fort,  (Hj 
Mêlez  et  brassez    .souvent.    Filtrez  au  bout  d'un  mois. 

Propriété.  —  Uttuge.  -  Stimulante.  Employée  presque  exclusivement  comme  parfum  'u 
en  lotions  sur  les  boutons  de  la  face  et  dans  les  maux  de  tête  uerveux  ;  on  en  fait  aussi  ili- 
compresses  que  l'on  applique  avec  avantage  sur  la  poitrine  et  la  région  du  cœur  dans  Ks  ce 
d'hystérie. 

Dose.  —  ,!^ss.  à  .5j.  dans  .yj.  d'eau  chaude  sucrée.     Elle  est  rarement  prise  il  l'intériinr 

AQUA  CREOSOTI.   (  F  )   Eau  Créosotes.  Eau  de  Créosote.   (  A  )   Creo^ol,   11'./^- 

R.  E.-U.  —Créosote,  îjj.   et  >)j.  Eau  Distillée,  Oj.    mêlez  et  agitez,   jusqu'à  parfaite  j 
dissolution,  filtrez  dans  un  filtre  bien  mouillé.     Cette  préparation  contient  4.  38  minime." 
créosote  par  once  d'eau.     Elle  est  plus  forte  que  l'ancienne  eau  officinale. 

Propriétés. — v  l'sage.  —Y.    Créosote. 

Dose. —  ,"j.  !\  ,^ss.  On  l'emploie  à  l'extérieur,  eu  gargarismes,  en  lotions,  et  .-m  lf| 
cataplasmes  pour  corriger  la  umnvaise  odeur  ou  pour  stimuler  de.si  surfaces  '"dolentes. 
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\(iVX  OKHTILLATA  (K)  /■:„>  nintUlé..  l/>,,lr<./„/  ,SVm/./,.  (A)  fUstlIlnl 
W'itl,  r. 

U  .   Hr.  —  Kau,    Kl  gallons.   Disfilltz  H  jiullonc.  Jt'tt  7.  li'x  infiiiiôrcx  flio|iiiu'î<  di^tilliVs  i-t 

I  sdijf.  —  Kiii|ilovt'c  |iiiiir  la  |iir|iaiiifi(iii  (l'un  ^raml  iioiiilin'  df  sulistanci'."»  i|iii  >»•  iIch;iiiu- 
|iMiiiiiiit  (Il  |iartU'  (*i  on  K's  lui'iiaiait  avec  di'  l'taii  iiatiiri'llf 

A(^1:A  K(KNI("I'I,I,  (  V)   K,,,,  DlnlIUév  a,   Fe„oml.(A)   Funul   \V„hr, 
K     Hr —  Konouil,  llij.      Kau,  2  ^çalloiix.     I)i>'tilK"/,  un  jfallun. 
riii{>rlété». —  C'i'Ujf, —  y.   Kciimiil. 
Ihim  —    2j.  i\  '^iv. 

.\{}\'\  LArUO-CEKASI.  (K)  /•;</</  />;.sfifU,  ,1,  /..iin-ùr  Crnsi:  (A)  /.>nn-il  It'./- 
Iir.  t'Iii  rii/-L<iurfl    Wntir. 

\{.  Mr. —  Ftiuillt'H  rôceiitfM  (lu  Liiurk'r-CcriMf.  llij.  Kau,  ()ii^*^'.  Broyez  les  l'iMiillt'.x  i* 
liiiti>l('s  uiact-rcr  dans  iVau.  *J4  licures.    Distillez  ()J. 

QiKiHtés.-'  Odeur  et  saveur  i\  peu  jni^s  eomuie  celles  des  auiaudes  anières  et  de  l'acide 
|iiiis>iinie. 

l'fapriété».-  l'stitjc-  Sédative.  L'action  est  la  même  que  cullo  do  l'ucidc  j)russifiuL',  mais 
ollc  i>t  lpeaucou|i  moins  éni'rj;i(|ue,—  Dans  leHcn^orjicments  de»  viscères  alidomiuaux,  les  ea- 
tarrlu'^^  ]>ulmo»aireH  t'liroui(|UL's  et  ilaiis  tous  les  cas  où  l'acide  iprussi(|ue  est  ordonné.  Ou  la 
c'iiiii.(ille  aussi  comme  un  antispasmodique  efficace  et  a;iréal)lc  dans  les  aft'ections  nerveuses. 

Dosf. —  .^KH.  à  .'^ij.  V.  huile  d'amandes  amures  et  Chlnralci/anhijdrnte 

AQI'A  JJTHLK  EKFEllVESCKNS.  (  Sya.  )  Liquor  Lithue  Kfcn<:,ce„H.  (F) 
Liipiiiir  un  Kmi  d<  Lithinc  Effirvv»ctnte.     (A)    Kfi'irrD^viiHj    Snlvtltni    af  l/ithii.     l/tthui 

l|■((^/•. 

(JiKilité.  —  yolutioii  claire  et  ett'ervesceute. 

Propriété». —  Vsaye. —  V.  Carbonate  de  Lithine. 

Dimi'. —  5  à  10  oz. 

AQUA  MAGNE8IA  BICAKBONATIS.  (F)  MuynésU  LlqiiUh.  de  Murro,/.  E<nr 
MiHjiiéslenne.  Eau  Magnésienne  Suturée.  Magnésie  Llqnide.  Eau  Màgnésitnne  (înzensi. 
(k)  Murray's  Fluid  Mognesia. 

Propriété.  —Usage.  —  Employée  comme  les  eau.x  minérales  alcalines. 

I)iisc  —  ,^8s,  i\  .^iss. 

AQUA  MELISSil^:  COMPOSIÏA.  (F)  Eun  des  Carmes.  Alcoolat  de  Mélisse  Com- 
poné. 

U.  (Guibouit)  —  Feuilles  récentes  de  mélisse,  .^xvi.  Zestes  de  citrons  récents,  .^viij. 
t'iTiaiulrt*,  Muscade,  aa  .^iv.  liacine  de  belle  angélique,  ,^iij.  Clou  de  j:irofle,  .^j.  Eau  de  men- 
the,  Oij.  Brandy,  ou  Alcool  à  Hl  degrés,  2  j-allons.  Distillez  tant  que  la  liqueur  est  spiri- 
tuel*. 

Prupriétés.^  Usage.—  Stimulante,  cordiale,  carmiuative  et  calmante.  Contre  les  vents, 
b  vcmii-scinents,  la  dyspepsie,  les  douleurs  nerveuses  de  l'estoiuac  et  dans  tous  les  cas  où 
lo  i^.vstùuie  demande  i\  être  stimulé  ou  réchauffé. 

Dose. —  .:5ij.  i\  ^iv.  dans  .^ij.  à  ^iv.  d'eau  bouillante,  sucrée  au  goût. 

AQUA  MENTHiE  PIPERIT.E.  (F)  Ean  Distillée  de  Menthe  Poicrée  (  A  )  Pep- 
\^rm\iit  Water. 

R.  Br.  Ph. —  Huile  de  menthe  poivrée,  .^ss.  Eau,  U  gallon.    Distillez  1  gallon. 
Propriété. —  Usage, —  \ ,  Menthe  poivrée. 
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Dose. —  588.  à  .^ij.,  sucrée  au  goût,  et  chaude  quaud  c'est  pour  tiiir^  trauspirer  ;  dans  len 
autres  cas  on  peut  la  prendre  chaude  ou  froide. 

AQUA  Mï^NTlLE  PULKGII.  (¥)  .Eu u  île  Menthe  roulijt.  {\)  Penunmynl 
]Vatvr. 

Préparation. —  Propriété. —  Us'ige.—   Dose —  V.  Eau  de  menthe  verte. 

AQUA  3IENTH.E  Vlir^IS.  (¥)  Euv.  Distiller  de  Menthe  Verte.  (A)  /V"- 
mint  Water. 

R.  L.—  Menthe  sùche  2  Ib^.  Eau,  2  gallons,  Distillez  1  gallon.  Quand  les  fouillen 
Hont  fraîches,  il  en  faut  4  Ibs.  On  peut  aussi  la  préparer  comme  suit: 

R.  Br.  Ph. —  Huile  de  menthi!  verte,  ,yss.  Eau  1  i  gallon.  Distillez  un   gallon. 

Propriété. —  Usage.—   Y.  Mentha  Viridis. 

Dose. — .^ij.  il  .^iv.,  chaude  et  sucrée,  quand  c'est  pour  faire  transpirer  ;  dans  les  autres 
cas  on  peut  la  prendre  froide. 

AQU^  MINERALES.  (F)  Eaux  Minérales.  (A)  Minerai  Waters. 

Ces  eaux  proviennent  de  sources  contenant  des  matières  minérales  en  dissolution.  Elfe 
peuvent  être  divisées  en  plusieurs  classes,  telles  sont  :  1°—  Les  Eaux  Minérales  Acidula 
ou  Gazeuses  (  Aquœ  minérales  acidulœ.  (A)  Carhonettd  gazeous  ou  acidulous  minerai  mi- 
ters).  Ces  eaux  doivent  leurs  propriétés  à  l'acide  carbonique  qu'elles  contiennent.  Elles 
sont  employées  dans  les  affections  chroniques  qui  dépendent  de  l'atonie  des  organes  digestifs, 
les  gastrites  indolentes,  l'hj'pochondrie,  l'aménorrhée,  les  affections  calculeuses,  les  engorge- 
ments du  foie.  Les  eaux  thermales  de  cette  classe  sont  employées  en  bains  dans  les  maladies 
de  la  peau,  les  affections  arthritiques  et  rhumatismales,  les  tumeurs  blnnches,  etc.  Les  plu< 
célèbres  sont  celles  de  Seltz  ou  de  Selter,  de  Bar,  de  Carlsbad,  de  Chateldon,  de  Balhton.  ih 
Friedrichshall,  &c.  2° — Les  Eaux  minérales  alcalines  gazeuses  ne  rapprochent  des  précédentes 
par  leur  composition  chimique  ;  elles  ne  doivent  leurs  propriétés  qu'au  bicarbonate  de  !<ouJe 
qu'elles  contiennent.  On  les  emploie  dans  les  mêmes  cas  que  les  précédentes.  Les  principales 
de  ces  eaux  sont  celles  de  Vichy,  de  Vids,  de  Mont  d'or,  de  Xeris,  etc.  On  préparc  uof 
Eau  de  Vichy  artificielle  qui  est  empldj'ée  dans  les  mêmes  cas  que  les  bicarbonates  de  ^oude 
Eau,  de  Vichy  Artificielle.  Eau  Alcaline  Gazeuse.  (Codex).  —  Bicarbonate  de  soude  31-' 
centigrammes,  Bicarbonate  de  potasse  23  centigrammes.  Chlorure  de  sodium  8  centigrammes, 
?ulfate  de  magnésie  35  centigrammes.  Eau  gazeuse  simple  G50  grammes.  Faites  une  disso- 
lution des  sels  à  base  de  soude,  une  autre  du  sulfate  de  magnésie,  mélangez  ces  liqueurs  et 
chargez  d'acide  carbonique.  Versez  l'eau  gazeuse  saline  qui  en  résultera  dans  des  bouteilles, 
Ce  produit,  qui  porte  le  nom  d' Eau  de  Vichy  artificielle,  diffère  esssntiellement  de  l'eau  des 
sources  naturelles  de  Vichy.  Cette  eau  alcaline  gazeuse  peut  être  employée  dans  des  circons- 
tances oii  l'on  prescrit  V Eau  de  Vichy  et  celles  dont  la  composition  s'en  rapproche,  telle  que 
Veau  de  Vais.  3^ —  Les  Eaiur.  Minérales  Salines  Purgatives  (A)  Saline  Minerai  Watm, 
doivent  leurs  proijriétés  purgatives  à  des  sulfates  de  magnésie  et  de  soude,  et  à  des  chlorure* 
de  sodium  et  de  magnésium.  Administrées  à  faible  dose,  elles  sont  toniques  et  excitantes, 
données  en  plus  forte  quantité,  elles  deviennent  purgatives.  On  les  prescrit  dans  les  em- 
barras gastriques,  l'embarras  des  viscères  et  quand  les  purgatifs  sont  indiqués.  Elles  sont 
employées  en  bains  et  en  douches,  comme  toniques,  dans  certains  cas  de  débilité  générale.  '\( 
paralysie  et  autres  maladies  atoniques.  Les  eaux  salines  les  plus  employées  sont  celles  de 
Seidlitz,  d'Epsom,  de  Saratoga,  de  Bourhonne,  de  Plantagenet,  de  St.  Léon,  de  Ste.  Ge- 
neviève de  Bi.tiscan,  etc.  4° — Les  Eaux  Minérales  Ferrugineuses  appelées  aussi  Eaux  Mini- 
raies  Chalybées.  Eaux  Minérales  Martiales.  Eaux  Minérales  Toniques,  doivent  leurs  pn> 
priétés  au  protocarbonate  de  fer  qu'elles  renferment  en  dissolution  à  la  faveur  d'un  excès  d'à- 1 
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cide  ciiiiionique,  et  quelquefois  irussi  au  sulfata,  elles  cjntienneut  en  outre  des  sels  de  soude, 
de  nmiriiei^ie,  de  chaux  et  même  quelquefois  de  manganèse.  Ou  les  emploie  dans  la  chlorose, 
•dans  les  affections  chroniques  des  viscères  abdominaux,  dans  les  écoulements  muqueux  ato- 
niques  et  rebelles,  dans  certains  cas  de  tremblement  des  membres,  succédant  à  la  paralysie. 
Leur  action  sur  l'économie  animale  est  à  peu  près  la  même  que  celle  des  autres  préparations 
martiak's.  Les  principales  de  ces  eaux  sont  celles  de  Spu,  de  Passy,  de  Vtds,  de  Chcl- 
ieiihiim,ke.  5° —  hes  Eaux  minérales  loduréea  ou  Bromurées  doivent  leur  efficacité,  contre 
le:;  affcutions  scrofuleuses,  le  j^oître  et  autres  maladies  de  ce  genre,  à  l'iode  et  au  brome  qu'elles 
contiennent;  elles  sont  en  même  temps  sulfureuses,  et  on  les  a  jusqu'à  présent  confondues 
avec  cette  classe.  Les  principales  sont  celles  de  Castel-Nuovo,  d'  Aix  et  de  Saint-Denis.  G" — 
hei  Edu.c  minérales  suif ureuses  appelles  encore  Eaux  Hépatiques.  Eaux  Sulfurées.  (A) 
.Siilphin-'-ous  minerai  Waters,  paraissent  jouir  des  propriétés  du  soufre  et  de  son  odeur.  On  en 
■compte  deux  ordres,  l'un  minéralisé  par  des  sulfures,  et  l'autre  imprégné  seulement  de  gaz 
hydrouvne  sulfuré  ;  elles  contiennent  en  outre  des  chlorures,  des  sulfates,  des  carbonates  de 
soude,  de  magnésie  et  de  chaux.  On  les  emploie  à  l'intérieur  dans  les  dartres  et  les  autres 
affections  cuianées,  scrofuleuses,  les  engorgements  des  glandes  lymphatiques,  &c. 

Duse. —  Toutes  les  eaux  minérales  se  prennent  à.  la  dose  de  3  à  G  et  même  8  grands 
verres  par  jour.  Elles  s.int  aussi  employées  en  bains ,  Nous  avons  en  Canada  et  aux  Etats- 
Unis  un  grand  nombre  d'eaux  minérales. 

Remarque. — On  donne  aussi  le  nom  d' Eau  Minérale  à  un  éinéto-cathartique,  composé  de 
4  grain.s  d'émétique,  J  once  de  sulfiite  de  soude  et  de  3  onces  d'eau.  On  la  prend  par  cuillerée 
de  demi-heure  en  demi-heure. 

Eau  Minérale  Artificielle.  -  R,  Sel  de  Glauber  ,^x.  Eau  bouillante,  1  gallon.  Faites  dis- 
soudre, coulez  et  ajoutez,  Sulfate  de  Quinine,  20  grains  dissous  dans  un  peu  d'acide  sulfu- 
rique  dilué.  C'est  un  très-bon  purgatif  ou  laxatif  selon  la  dose.  Il  agit  sanb  causer  de  dou- 
leurs et  sans  empêcher  de  vaquer  à  ses  occupations.  Dose.  —  ,5j.  à  ij,  toutes  les  deux  heures 
selon  l'effet. 

Enu  Minérale  Artificielle. —  R.  Sel  de  Glauber,  .^viij  ;  Sel  d'Epsom,  ,^iv;  Muriate  de 
Soud  e,  ,^ij.  Eau  1  gallon. —  Un  verre  à  pied,  le  matin  à  jeun. 

AQl'A  NIGRA.  (Syn.)  Lotio  Nigra.  Lotio  Hydrargyri  Nigra.  Aqua  Fhaged(i-n,'ci 
Xigra.  Aqua  Mercurialis  Nigra.  (F)  Eau  Noire.  Eau  Phagédénique  Noire.  (  A  )  Black 
W((sh.  Black  Mercurial  Lotion. 

R  E-U. — Calomel  .zj.  Eau  de  chaux  Oj.  Mêlez. 

Propriétés. — Usage.  —  Astringente,  stimulante  et  détersive.  Employée  .seulement  à  l'ex- 

j  térieur,  en  lotions,  contre  les  chancres  et  ulcères  vénériens.    Elle  est  aussi  d'un  grand  usage 

contre  toute  espèce  de  plaies  indolentes,  scrofuleuses  ou  de  mauvaise  nature,  ainsi  que  dans 

les  maladies  de  la  peau  en  général,  telles  que,  dartres  vives,  gale,  lèpre,  &c.  Il  faut  secouer  la 

bouteille  chaque  fois  qUe  l'on  s'en  sert. 


AQUA  PHAGED^ENICA.  {^y\\.)  Lotio  Flava.  Lotio  Ilydragyri  Flava.  Aqua 
\l\iged«'nica  Flava.  (  F  )  Eau  Jaune.  Eau  Phagédénique  Jaune.  Eau  Divine  de  Fernel. 
\lMion  Jaune.  Eau  Phagédénique.  (A)  Yellow  Wash.  Y cllow  Mercurial  Lotion. 

R.  E.-TJ, — ^  Bichlorure  de  mercure,  18  sT's.  Eau  de  chaux,  10  oz.,  mêlez.  Secouez  le 
liiiélange  chaque  fois  que  vous  vous  en  servez. 

Propriétés. —  Usage.  — Stimulante,  légèrement  escharotique  et  détarsive.  Employée  seu- 

jliment  à  l'extérieur  contre  les  ulcères,  particulièrement  les  ulcères  syphilitiques,  et,  en  géné- 

W,  contre  toutes  les  affections  de  la  peau,  chroniques  ou  aiguës,  telles  que  lèpre,    éruptions, 

aie,  dartres,  surtout  celles  qui  s'accompagnent  de  piurit,  &c.  Cett?  eau  peut  être  siibstituéa 
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avec  avautage  au  mhlimé,  daus  presque  tous  les  cas  où  l'action  mercuriclle  doit  être  oxilusi- 
vement  tonique.  On  l'emploie  pure  ou  diluée  de  ^à:|-ou  ^  d'eau,  suivant  les  cas  et  les  [lartus 
où  se  fait  l'application  ;  car  le  bon  sens  seul  dit  que,  sur  un  endroit  délicat,  l'eau  doit  Ctrc 
plus  iaiblc.  Les  lotions  doivent  être  répétées  4  ou  5  fois  par  jour.  Si  elles  venaient  ù  tauai 
de  l'inflamuiation,  il  faudrait  discontinuer  quelque  temps.  On  ne  rencontre  pas  de  fait  nù  |',i;iii 
phagédénique  ait  causé  la  salivation  ;  cependant,  comme  toutes  les  préparations  meri'uiiflle< 
peuvent  la  produire,  il  est  bon  de  prendre  les  précautions  nécessaires  pour  cela.  V.  Mciciiiv 

AQUA  PICIS  LIQUIDA.  (  Syn.  )  Agua  Picea.  Infimm  Picis  Liquida.  (  F  )  Eu< 
de  Goudron,  Infusion  de  Goudron.  (A)  Infusion  of  Tar.  Tar  Water. 

R.  E.-U.  —  Goudron,  Oj.,  Eau,  i  gallon.  Brassez  15  minutes;  laissez  reposer  24  hciirb 
et  retirez  l'eau.  On  réitère  la  même  opération  tant  quo  le  goudron  a  de  la  force. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Stimulante,  sudorifique,  diurétique,  expectorante,  déti  rsiv^ 
Dans  la  phthisie,  l'asthme,  les  toux  chroniques,  le  scorbut,  les  brûlements  d'estomac,  la  ihv 
pepsie.  On  l'emploie  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  ainsi  ((u'en  injection,  dans  les  maladifs  du  !a 
peau,  les  dartres,  kc,  et  dans  les  affections  de  la  membrane  muqueuse  de  la  vessie  1 1  ilc  l'ii- 
rèthre. 

Dose.  —  Un  <.'  and  verre,  3  ou  4  fois  par  jou  r. 

AQUA  PIMENTJE.  (  F  )  Emi  ÈisliUéi  de  Piment.  (  A  )  Piniento  Wcter. 

K.     Br.  —  Piment  de  la  Jamaïque,  .5xiv.  Eau.  2  gallons.  Distillez  an  gallon. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Y.  Oleum  Pimenta". 

Dose    —  .fj.  à  .^ij.  ' 

AQUA  POTASSEE.  [Syn.]  Litjuor  Potassce.  Liqtior  Kuli  Cuustici.  Koli 
cum  Solutum.  Lixivium  Causticiim.  [R]  Liqueur  de  Potasse.  Potasse  Liquide 
tique.      Lessive  Caustique.  \_  A ']  Soluthn  of  Potassa.      Watir  of  Cavstic  Potash. 

R.  Br.  —  Carbonate  de  Potasse,  1  Ib.  Chaux  éteinte,  ^xij.   Eau  Distillée,  1  gallii,  Fai  ! 
tes    dissoudre  la  potasse  dans  de  l'eau  et  faites  chauffer  jusqu'à  ébullition  dans  un  chaudron  île  j 
fer,  puis,  ajoutez  graduellement  la  chaux  et  continuez  l'ébullition  encore  dix  minutes,  en  bras- 
gant  continuellement;  laissez  reposer  et  décantez  doucement  la  liqueur,  qui  doit  être  cliiiri. 
Conservez  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Qualités. —  Liquide,  inodore,  incolore,  de  saveur  alcaline,  caustique  et  d'apparence  hiii 
leuse  quand  on  l'agile. 

Propriétés — Csa^re— Antacide,  diurétique,  lichontriptique  et  escii^rc  .i'jue.  A  hauti.' do*. 
c'est  un  poison  irritant.  V,  Antidote.  Dai  s  la  cardialgie  et  la  gastrodynie,  dans  la  Jyspop-I 
sie  accompagnée  d'acidités,  dans  les  maladies  chroniques  de  la  peau  causées  par  la  uiaii| 
vaise  digestion  et  les  acidités  des  premières  voies.  Elle  a  été  grandement  recommandée  daos 
la  lèpre,  les  dartres  squameuses  et  autres  affections  cutanées,  ainsi  que  dans  les  maladiesl 
scrofuleuses  ;  mais  on  croit  que,  dans  ces  cas,  elle  n'agit  simplement  que  par  sa  propriété  i 
tacide.  Elle  a  aussi  été  employée  dans  les  affections  calculeuses,  mais  l'expérience  a  prouvé! 
que  les  calculs,  une  fois  formés,  ne  peuvent  être  dissous  par  les  remèdes  administrés  à  riDtéj 
rieur  ;  le  seul  effet  que  la  liqueur  puisse  produire,  est  d'empêcher  la  sécrétion  trop  abondautel 
de  l'acide  urique  ou  des  urates  insolubles  qui  sont  ordinairement  j  cause  de  la  gravelle  et  de  lui 
pierre.  L'acide  urique  et  les  urates  se  reconnaissent  au  dépôt  rouge  qui  se  forme  daus  rurinel 
des  malades.  A  l'extérieur,  on  l'emploie  pure  sur  les  morsures  des  animaux  venimeux  nu  enraJ 
gés  ;  puis  largement  dilué  sur  les  enflures  rachitiques  et  goutteuses. 

Dose. — 10  à  30  gouttes,  3  fois  par  jour,  dans  ^  oz.  de  bouillon,  de  lait,  de  mucilage  od 

d'eau  sucrée.  Pour  les  maladies  de  la  peau,  on  peut  augmenter  graduellement  jusqu'à  M 

Dans  les  cas  de  dyspepsie  on  doit  l'associer  aux  irîfusions  amères.  —  L'emploi  prolonuc  déltil 

1    ite  et  irrite  fortement  l'estomac,  même  quand  la  liqueur  est  bien  diluée. 
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fiHii!iij)atibiHtés, — Les  ucitlcs,  les  sels  acides  luetalliques,  les  préparations  d'amuioiiiai|ue. 
l'n'jitratioHs  officinales. — Potassii  bromiduui.     Potassa  PAistica.      Potassii  iodidum. 

AQUA  POTASSE  EFFERVESCENS.  (Syn.)  Llqiwr  Fotamv  Efervtscens. 
(Fi  L'uiHi'ur  Effervescente  de  Potasse.  Emi  Alcalin*  Gazeuse.  (A)  Eff'ervescinçi  Suliitloti 
nl'Fiit'issii.     Potash  Water. 

\i.  IJr.— Bicarbonate  do  Potasse,  3  j.  Vmu  Distillée,  Oj.  Faites  diasoudrj  ;  exposez  la 
linlutinii  à  nn  courant  de  jj;az  acide  carbonique,  jusqu'à  ce  (|u'il  y  ait  excès  de  cet  acide.  Pour 
l'iipijaroil,  V.  Disp.  des  E.-IT. 

l'rnpriétés. — Antacide.  '^ 

Diisc. — Un  grand  verre,  2  ou  H  fois  par  jour. 

AQUA  SEDATIVA.  (F)  Eau  nu  Lotion  Avnuoniacnle.  Enu  Sédative.  Eau  Sédative 
à  Rii!<i>iiil.  {A)  Sédative  Water. 

R,  -Liqueur  Aoimon.  officinale,  ^iij.  Esprit  de  Camphre,  ,:;iij,  Sel  de  table,  ,^ij.  Eau- 
Oij.  Mèloz  et  filtrez. 

Propriété.—  Usaijt.  —  Sédative.  Employée  seulement  à  l'extérieur,  en  lotions,  dans  les 
luaiix  (le  tête  et  toute  espèce  de  douleurs  rhumatismales,  névralgiques  ou  goutteu.ses,  etc. 

Le  meilleur  remède  contre  l'inflammation  locale  causée  par  le  vaccin  consiste  k  envelop- 
pir  la  ]iartie  malade  avec  une  serviette  fortement  humectée  avec  cette  eau.  (/'est  un  remède 
t'acile  et  certain.  Des  lotionsî  d'eau  sédative,  sur  tout  le  corps,  dans  toute  espèce  de  maladie.»*, 
surtout  les  fièvres,  la  consomption,  la  picotte,  &e.,  sont  un  des  meilleurs  moyens  de  soulager 
ïtmêiue  guérir  les  maladies,  et  prévenir  la  contagion.  Les  garde-malades  devraient  en  faire 
autant. 

AQUA  KOS^.     (F)  Eau  Distillée  de  Rose.    (A)  Rose  AVitter. 

li.  Br. —  Feuilles  dp  Roses  de  Provence,  récentes,  10  Ibs.  Eau  5  gai.   Distillez  1  gallon. 
Propriétés.  —  Usaije. —    Tonique,  astringente.  Employée  en  collyre  contre  les  ophtlial- 
Iniics  et  pour  la  préparation  de  quelques  remèdes. 

AQllA  SAMBUCI.     (F)  Eau  Distillée  de  Sureau  Blanc.  (A)  Eldtr-Jiower  Water. 
J^.  Br. —  Fleur  de  sureau  blanc,  10  Ibs.  Eau  5  gais.  Distille-:  1  gallon. 
Propriété. —  Usage.  —  V.  Sureau  blanc. 
Doue.  —  sj.  à  ^iij. 

AQUILEGIA.  (  Syn.  )  Aquilegia  Vulgaris.  Aqnilegia  Siïaestris.  Aquilegia  Alpiua. 
(F)  Ancolie  Commune.  (  A  )  Columhine. 

Plante  européenne  vivace,  cultivée  dans  nos  jardins.  Famille  des  Renonculacées. 

Partie  usitée. — Toute  la  plante. 

Qualités. — La  racine,  les  feuilles  et  les  fleurs  ont  une  odeur  désagi^able  et  une  saveur 
lâcte  amure.  Les  graines  sont  petites,  noires,  brillantes,  inodores,  d'une  saveur  oléagineuse  et 
Idouoeâtre  suivie  d'âcrcté. 

Propnétés. —  Usage. — Diurétique,  diaphorétique,  antiscorbutique.  Employée  autrefois.- 
Ifela  jaunisse,  le  scorbut,  la  petite  vérole  (pour  faciliter  l'éruption),  et  extérieurement 
pnmie  vulnéraire.  Aujourd'hui  ce  remède  n'est  plus  en  usage,  et  on  croit  même  qu'il  a  des 
Iptopriétés  vénéneuses  comme  presque  toutes  les  autres  renonculacées. 

AQUILEGIA  CANADENSIS.  (F)  Ancolie  du  Canada.  Colomhine.  Gant  de  Notre- 
bie.  (  A  )   Wild  Columhine. 

Plante  indigène,  famille  des  Renonculacées.  Ses  graines  sont  employées  comme  remède 
fcmestique ;  on  les  croit  toniques;  elles  se  donnent  en  intusion. 

ARALIA  NUDICAULIS.  (Syn)  Nardus  Americanus.  (F)  Aralieà  Tige  jSTue.  Sal.se- 
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pareille  (lu  jjai/a.  Petit  NarJ.  (  A  )  Wihl  SormparUld.  Siiiull  Spikemird.  Wild  Liijuoriu- 
.Shotbush. 

Plante  indigène,  vivace,  famille  des  Araliaeéei.  Elle  croît  dans  les  terrains  ritluN, 
elle  n'a  pas  encore  t'té  analysée. 

Partie  mitée. —  La  racine. 

Qualifés, —  Kacinc  horizontale,  rampante,  quelquefois  de  plus-ieurs  pieds  de  long,  l'io-h 
comme  une  plume  d'oie,  d'une  couleur  jaunâtre  à  l'extérieur,  d'une  odeur  agréable,  et  iruiic 
«aveur  aromatique,  chaude,  quelque  peu  sucrée. 

Propriétés. —  Usage. —  Apéritive.  diaphorétique,  altérante,  dépurative,  dans  Ks  affec- 
tions S'j'philitiques,  les  maladies  cutanées  et  rhumatismales,  et  dans  toutes  les  maladies  (|ni 
demandent  les  altérants.  C'est  le  rtmède  le  plus  employé  îl  l'époque  de  l'âge  critique.  Quii 
<)ue  praticiens  l'tmploient,  dans  le  pays,  dans  les  mêmes  cas  et  à  la  même  dose  que  la  salsipa- 
reillc  officinale.  Cette  racine  est  aujsi  très-usitée  comme  remède  domestique;  on  l'emploie  avto 
avantage  en  décoction  très-forte  (,^vj.  de  racine  pour  Oj.  d'tau)  pour  laver  les  vieux  ulcères 
V.  8milax  Sarsaparilla.  . 

Doue,—  2  ou  3  grands  verres  par  jour  de  la  décoction  suivante:  R.  —  SalsL'i)areilk 
:-i  07..  Eau,  1  gallon.  Faites  réduire  à  une  pinte. 

AllALIA  RACEMOSA.  (F)  Aralir  àjleurs  m  Grajype.  Anls  Sauvage.  (A)  Am- 
j'ican  Spikenard.  , 

Plante  indigène,  vivace,  famille  des  Araliacées. 

l'art ic  usitée. —  La  racine. 

Propriétés. — Usage. — Dose. —  Les  mêmes  que  ceux  de  la  jrécédente,  mais  elle  e!<t  plus 
piquante  au  goût.  La  partie  molle  de  la  racine  est  employée  comme  résolutif,  en  cataplasme 
sur  les  clous,  les  furoncles,  les  abcès,  etc. 

ARALIA     HISPIDA.  (F)  Aralie  Illspiih.  (A)  DwarfElder.  Bristhj  Sarmjumlk 
Plante  indigène,  famille  des  Araliacées. 
Partie  usitée. —  La  racine. 

Propriétés.—  Usage. —  C'est  un  bon  diurétique.  On  emploie  la  décoction  dans  le  trai- 
t^me  nt  de  l'hydropisie. 

ARALL\  SPINOSA.  (V)  Aralie  Epineim.  (A)  Arulia  Bcrk.  Amjdim  Lv:.\ 
Ta  oth-ache  Tree.  Hercules'  Club. 

Arbre  ([xn  croît  dans  les  Etats  du  Sud  et  de  l'Ouest,  il  est  cultivé  dans  nos  j.,.uJ>| 
comme  plante  d'ornement.  Ti  ne  .'"ut  pas  le  confondre  avec  le  frêne  piquant. 

Partie  usitée.—  L'écorce.    (  Ecorce  d'aralie  épineu.se). 

Qualités. —  Cette  écorce  se  trouve,  dans  le  commerce,  en  petits  rouleaux  de  la  gro.<seiir  I 
d'une  plume  d'oie;  d'une  couleur  cendrée  à  l'extérieu/  et  couverte  de  piquunts,  blandiàtre  à 
l'intérieur,  d'une  odeur  aromatique  et  d'une  saveur  amère,  mâchée,  elle  laisse  un  goût  acre elj 
])iquant  sur  la  langue.  Elle  cède  ces  propriétés  à  l'eau  bouillante. 

Propnétés.-  Usage.—    Stimulante,    diaphorétique. —  Dans  le  rhumatisme  cliroui(|ueelj 

les  éruptions  cutanées.    Dans  quelques  parties  du   Sud,  elle  est  employée  dans  la  syphili-'f 

Pursh  assure  que  l'infusion  vineuse  ou  spiritueuse  faite  avec  les  baies,  est  remarquable  pontl 

«aimer  les  douleurs  de   rhumatisme  ;     dans  la  Virginie,   on  emploie  la  même  teinture  ponil 

calmer  de  violentes  coliques  et  le  mal  de  dents.    Selon  Elliot,  l'infusion,  faite  avec  l'écorce (i(| 

-1  a  racine  fraîche,  est  émétique  et  cathartique, 

Dose. — Quantité  voulue,  en  décoction. 

ARBOLENE. —  C'est  un  des  nombreux  produits  du  pétrole.    Bien  purifiée,  die  ests»^ 


ARU 


17» 


iiérituiv  il  lu  vaseline  ou  autres  préparatums  semblables,  pour  on<;uents,  &c.  Elle  se  li((uéfij  à 
10(1(111  \'<W  degrés,-  Elle  est  onctueuse,  et  s'absorbe  facilement.  Elle  est  incolore  et  inodore,  et 
peut  être  incorporée  avec  les  ingrédients  les  plus  délicats. 

ARBOR  VITiE.  [Syn.  ]  riiin/a  on  Thuja   Occidentnli».   [F]     Cèdre.  Cèdre   hhiiic. 
Tliin/d  d'Occident.  Arbre  de  vie.   [A]  White  Cedur.  American  Arhor  ViUr. 

Aline  indigène,  toujours  vert,  de  la  famille  des  Conifères. 

(Jn  a  trouvé  dans  les  feuilles  un  principe  amer,  Pinlpicrlne,  un  principe  colorant,  cristallin, 
la  Tliiijine,  qui  est  jaune  citron,  goût  astringent,  soluble  dans  l'alcool  ;  une  autre  substance  np- 
rii'li'i'  Thnjétinc  et  ausf  '  de  la  Thujigénine. 

l'itriies  usitées. —  Les  feuilles  et  les  petites  branches. 

Qualités. —  Odeur  agréable,  balsamique,  saveur  forte,  camphrée  et  amure. 

l'i-npriétés. —  Usacje. —  Kxiiectorant,  sudorifique  et  emménagogue.  La  décoction  faite 
avet'  les  fouilles,  a  été  euxployée  dans  les  fièvres  intermittentes,  la  toux,  les  fièvres,  le  scorbut 
et  If  rhuniatisme.  Le  Dr  J.  R.  Leamiug,  de  N.  Y.  a  fait  prendre  la  teinture,  faitj  avec  les 
feuilks,  dans  des  affections  cancéreuses,  et  la  même  préparation  a  été  employée  localemjat 
avec  succès,  contre  des  excroissances  de  mauvaise  nature.  La  teinture  saturée  a  étë  aussi  em- 
ployée avec  avantage,  comme  emménagogue,  i\  la  dose  d'une  cuillerée  à  thé,  8  fois  par  jour. 
L'onguent  fait  avec  lea  feuilles  fraîches  et  le  saindoux  est  un  bon  effet  dans  les  douleurs  de 
rhumatisme.  L'eau  distillée  a  tté  vantée  par  Boerhaave  comme  un  bon  remède  pour  l'hy- 
(Iropisie.  —  L'huile  volatile  d'un  vert  jaunâtre,  que  l'on  retire  des  feuilles  par  la  distillation, 
est  anthelniintique. 

Dose.  —  Comme  emménagogue,  de  la  teinture  saturée,  ou  de  l'extrait  fluide  ^y  H  foi» 
par  jour.  De  la  décoction  et  autres  préparations,  quantité  voulue, 

ARCTIUM  LAPPA.  [  Syn.  ]  Lappa.  Bardana.  Lappa  Major.  Lappa  OjfieinaU». 
\^ï ]  Ditnlane.  GlouteroH.  Herbe  un:i.  Teigneux.    liapace.  \^  A.'\  Burdoek . 

Plante  européenne  naturalisée  dans  le  pays:  famille  des  Si/nanthérées.  Dans  le  pays  on  la 
I  nomme  improprement  artichaut. 

Parties  usitées. — La  racine  (Arctii  Lappa;  Radix.  Lappa  Radix.  Radie  Bnrdanc), 
Ibgraiues  (Arctii  La2>piv  Semina),    les  feuilles. 

Qualités, —  Racine  vivace,  perpendiculaire,  charnue,  de  la  grosseur  du  doigt,  blanchâtrj 
liu  dedans,  recouverte  il  l'extérieur  d'un  épiderme  brun  foncé  ;  c'est  la  partie  qu'on  emploie 
lie  plus  souvent.  Elle  est  inodore,  mucilagineuse,  d'une  saveur  douceâtre,  un  peu  amère.  Le* 
Igraiuessont  aromatiques  et  acres,  les  feuilles  sont  cotonneuses,  les  fleurs  violettes. 

Propriétés.  —  Csage,  —  Apéritive,  diurétique,  sudorifique.  Dans  le  rhumatisme,  la 
Loutte,  les  aphthes,  ainsi  que  dans  les  affections  scorbutiques,  vénériennes,  scrofuleuses,  lé- 
lpreua>!<  et  néphrétiques.  La  racine  peut  être  prise  en  décoction  (racine,  ^ij.  eau  Ojss.).  On 
jeu  a  aassi  préparé  un  extrait  fluide  et  un  sirop.  Les  graines  sont  prises  en  poudre,  en  émul- 
jfinn  ou  en  teinture  ;  surtout  pour  les  points  de  côtés,  les  maladies  delà  peau,  &c.  Les  feuilles 
Isont  aussi  employées  à  l'intérieur  daos  les  éruptions  cutanées  et  les  ulcérations. 

Dose.  —  De  la  dt'coction,  quantité  voulue;  de  la  poudre  .'^j.  Pour  avoir  un  bon  effet  de 
Idece  remède,  il  faut  en  continuer  j'usage  longtemps.  De  l'extrait  fluide,  comme  tonique,  10 
là  3(1  gouttes,  comme  altérant,  3lf  à  60  gouttes,  bien  dilué,  A  heure  avant  les  repas.  Do  la 
piiiture  (extrait  fluide,  ,^iij.  Aleeel,  .^viij.  Eau  ,5iv.  ),  ,xj.  à  .^iv. 

Remarque. —  D'après  de  récentes  expériences,  fiiites  par  un  médecin  distingué  des  E-U. 
B»  semences  de  bardane  sont  un  véritable  spécifique  contra  les  maladies  de  la  peau,  même 
p  plus  invétérées.  On  les  prépare  comme  suit  ;  Semences,  passées  deux  ou  trois  fois  dans 
M  moulin  à  café,  ou  autre,  t  livre  alcool  dilué  ou  whisky  tiède  l  gallon.  Laissez  digérer 
fiaiis  un  lieu  chaud  pendant  quelques  semaines,  ayant  soin  de  brasser  tous  les  jours.  La  do.se 
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est  (le  .^S8,   (1  cuillurce  à  t4iblo  )  i-i  fois  par  jour  iivatit  le.-*  repas.     H  faut  en  prendre  plusieurs 
iuoi.s  de  suite,  et  luêiue  plus  longtemps,  uiai.s  l'effet  est  certaine,  dit-on. 

AltCTOSTAPHYLOS  GLAUCA.  M,iH::,in;t<,-  Plante  de  la  Californie,  faniillo  ,1„ 
Joncacées. 

Propriétés.-  l's'uje.—  Les  l'euilles  sont  astrinj^entes  et  toniques.  Employées  dans !• 
traitement  du  catarrhe  vésical,  l'incontinence  d'urine,  le  diabète  in8ij)ide,  la  gonorrhéj,  la  ku. 
corrliée,  &c.      Elles  ont  ài  peu  près  les  mêmes  propriétés  rjuc  l'uva-ursi. 

Dose.    —De  l'extrait  fluide,  20  i\  (iO  gouttes. 

AllECJA  OATECHU. —  Arbre  de  la  fumille  des  PabtiUra,  il  fournit  un  fruit  dont  l;:. 
mande  (^Arccn  Xut  ou  Bttel  tint)  c.-t  semblable  à  une  noix  muscade.  Cette  noix  calciiu'o  a 
convertie  eu  poudre  impalpable  est  employée  comme  poudre  il  dent.  On  a  aussi  donné  c.tU' 
noix  à  la  dose  de  ^iv.  il  .^^vj.  jMiur  le  ver  solitaire. 

AREKANE.—  Alcaloïde  volatil  retiré  de  la  Noix  de  Bétel. 

Qualités.  —  C'e*t  une  huile  incolore,  ayant  l'odeur  de  bouillon  de  viande  faible,  et  d'uuc 
forte  réaction  alcaline.  Il  forme  dos  .sels,  avec  les  acides  tartrique,  hydriodique,  citrique  tt 
salicylique.  Le  Salici/late  d'Aré/cane  a  l'odour  de  tabac. 

Propriétés —  Usage.—  Cet  alcaloïde  augmente  la  .sécrétion  de  la  .salive,  ralentit  le  poul'i, 
-et  a  une  action  purgative. 

Dosi',  —  Non  déterminée. 

ARENARIA  RUBRA.  {V)Sabline.  -  Plante  d'Algérie,  famille  des  Taj-^o^j^eV» 
Il  existe  même  eu  J'ran«e  plusieurs  espèces  à'Arenaria. 

Propriétés.-^  Usiige. —  D'après  M.  Bertheraud,  cette  plante,  d'ailleurs  inoffcMisiw, 
donne  des  résultats  avantageux  dans  le  traitement  du  catarrhe  vésical,  les  coliques  néphiéti- 
(jues  et  la  gravelle. 

Dose.  —  (5  à  8  cuillerées  à  bouche  de  la  décoction  de  la  plantj  entière.  Des  pilules  taitM 
avec  l'extrait,  4  îV  5  avant  le  déjeuner  et  le  dîner. 

ARGEMONE  MEXICANA.  (F)  Argémonc  du  Jlexiijne.  Pavot  Epineiu.  (A) 
Jforii  Poppjj.  Prickhj  Poppy.   Yellovi   Tliistle. 

Plante  annuelle  du  Mexique,  famille  des  Papnvéracécs.    On  h  cultive  dans  le  pay.s. 

Parties  usitées. —  Toute  la  plante,  mais  les  graines  sont  plus  estimées;  le  jus  expriujt' e-t 
aussi  employé. 

Qualités.  —  La  plante  est  pleine  d'un  suc  laiteux  et  visqueux  qui  devient  jaune  à  l'air; 
la  fleur  est  jaune  ou  blanche;  les  graines  sont  petites,  noires,  rondes  et  un  peu  rudes;  lejas 
exprimé  de  la  plante  est  acre. 

Propriétés. —  Usage. — La  plante,  selon  plusieurs  auteurs,  po.ssède  des  propriété.s  émé- 
tiques  et  cathartiques  ;  elle  est  aussi  narcotique.  Le  jus  exprimé  est  employé  à.  l'intérieur 
dans  les  afièctions  cutanées  obstinées,  et  à  l'extérieur  en  application  sur  les  verrues,  les  cliaD. 
ores  et  dans  les  maladies  des  yeux.  Les  fleurs,  d'après  de  Candolle,  ont  été  employées  comme 
soporifiques.  Selon  le  Dr.  Hamilton,  les  graines  sont  anodines,  soporifiques,  cathartiques,  e' 
.à  forte  dcse,  émétiques  ;  on  les  a  données  avec  succès  à  la  dose  de  8  grains,  dans  les  coliques 
-flatueusiiS  ;  on  les  administre  ordinairement  en  infusion.  L'huile,  que  l'on  obtient  des  graioej  : 
par  expression,  est  caihartique  ;  elle  peut,  selon  M.  Lépîne,  être  employée  dans  les  arts. 

Dote.  — Comme  émétique,  ^ij.  dans  Oj.  d'eau  bouillante.     Cathartique  à  moindre  dose, 
■On  a  donné  ce  remède  en  émulsion  dans  la  colique  venteuse,  à  peu  près  à  la  dose  de  8  grain»  1 
toutes  les  demi-iieare,  répétée  trois  fois.     La  douleur  disparut  et  les  intestins  agirent. 

ARGENÏI  CHLORIDUM.  (  Syn.  )  Argentum  Muriaticum.  Argentum  Chloratm 
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l^Jlihiriii-'titia  Arijiiiti.  (F)  (J/dorure  d'arjciit.    Lime  mi  Ar.ji.nt.  Voni'^.  (A)  ('klurlde  o/ Sil- 
cer.  (.'Iil'ii'iiret  of  Silver.  Murinte  <>/  Silver. 

Qinilités — Lo  chlorur'j  d'argent  est  solide,  très-pesiint,  cailleboté,  devenant  violet  ou  noir 
à  la  luuiit're  ;  il  es<t  in.s<iluble  dans  l'aeide  nitri(|ue,  triis-soluble  dans  raïuiuoniiqui',  t'iisihlt! 
iiii.ile.'isim.s  de  la  chaleur  rouj^e,  mais  non  volatil. 

l'i-iiprutés. —  Usaye. — Ses  propriétés  .sont  les  mêmes  (jue  celles  de  l'oxyde  d'argent.  On 
1  uiuplole  en  frictions  sur  la  langue  ilans  la  syphilis  et  intérieurement  dan.-  l'épilepsie,  les  dys- 
•iiitories  et  diarrhées  chroniques,  les  affections  scrofuleuses  et  autres  maladies  qui  demandent 
i'usiii,'!;  du  nitrate  d'argent.     L'écoulement  des  règles,  suspendu  pendant  des  années,  a  reparu 

I  sniis  l'intiujnce  de  cj  médicament.  Le  chlorure  d'argent  se  dissout  dans  l'appareil  digestif  à 
l'aiili'  ilu  cidorhydrato  d'ammoniaque  ;  on  p3ut  rendre  son  absorption  plus  sflro  en  l'associant 
snitiivee  ce  sel,  soit  avec  l'iodure  de  potassium,     On  dit  qu3  cj  sjI  ar^'ontin,    longtemps  conti- 

|iiut',  no  donne  pas  lY  la  peau  c^tte  tjinte  ardoisée  (|u'il  importj  tant  d'éviter.     Poison.     V. 

i  Antidote. 

Dose. — 1  ii  H  grains,  'ti  ou  4  fois  par  jour. 

AKGENTI  AMMONIiE  CHLORIDUM.  (Syn.)  (Mortu-etiuti  Aiyenfi  et  Ammo- 
j  /un.  (F)  Chlorure  d'Argent  et  d'Ammoniaque  Cristallisé.  (A)  Chrj/staUizid  Amnwnio- 
l'hlnnik  of  Silver.     Chlotide  of  Ammonia  and  Silver. 

Qtudités.  —  Il  cristallise  en  cubes,  et  il  est  trù.s-sujet  ù.  se  décomix)ser. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Les  mêmes  que  ceux  du  précédent. 

Dose — ^  de  grain. 

ARGEXTI  CYANIDUM.  [Syn.]  Argeuttim  Ci/aituretum.  Argentum  (Jj/uuatain  [  F  ] 
ICH'iuure  d'Argent.  [A]  Ci/amiret  of  Silver.  Cjjanide  of  Silver 

(jU'iVués. —  Poudre  blanche,  sans  saveur  ;  il  n'est  pas  employé  en  médecine.  Poison  dan- 
U'ireux.    V.  Antidotes. 

Fréjxiration  officinale.  —  Acide  prussique- 


ARGENTI  lODIDUM.  (Syn.)  Argentum  Jodatum.  loduretum  Argenfi.  (F)  lodurc. 
lilAnjent.  [  A  ]   lodide  of  Silver. 

Qualités.  —  L'iodure  d'argent  est  une  poudre  blanche,  jaunâtre  (jaune  verdâtre,  selon 
je  Dispensaire  des  E.-U.),  insoluble  dans  l'eau,  l'alcool,  &c.,  .soluble  dans  2500  parties  d'am- 
laioniafjue  forte. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Chlorure  d'argent.' 

Do^e.  —  1  à  2  grains,  3  fois  par  jour,  en  pilules. 

AllGENTI  NITRAS.  (  Syn.  )  Azotas  Argenticu».  Argenti  Nitras  CrystalU. 
yif^mtum  Nitricum  Chrystalliaatum.  (  F  )  Nitrate  d'Argent  Cristallisé.  Nitrate  d'Argent. 
liViVre  Lunaire.  Cristaux  de  Lune.  Azotate  d'Argent.  (A)  Nitrate  of  Silver  in  cri/stals. 
ytitrate  of  Silver.     Lunar  Caustic. 

Qualités. — Le  Nitrate  d'argent  cristallisé  est  un  sel  blanc  qui  cristallise  en  larges  lames 
Iminces,  demi-transparentes,  sans  eau  de  cristallisation  ;  il  est  soluble  dans  son  poids  d'eau,  l'al- 
ol  le  dissout  aussi  à  chaud  en  grande  quantité,  mais  il  se  précipite  eu  partie  par  le  refroi- 
fament  ;  sa  saveur  est  très-caustique  et  amère  ;  il  est  incolore  et  tache  la  peau  en  violet  ;  il 
hlcTientbrun  si  on  l'expose  aux  substances  végétales  et  animales.  On  peut  faire  disparaître 
m  taches  faites  par  ce  sel  au  linge  ou  à  la  peau,  en  laissant  tomber  sur  la  tache,  préalable, 
jment  humectée,  quelques  gouttes  de  teinture  d'Iode,  qui  convertit  l'argent  en  iodure  d'argent; 
jOB  fait  disparaître  l'Iode  en  le  lavant  avec  une  solution  d'hyposulfite  de  soude  (gj.  pour! 
K  d'eau  )  ou  avec  une  solution  de  potasse  caustique,  puis  on  lave  à  l'eau  chaude. —  On  fait 
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iiu>!»i  (li!«|iiiniUro  lef^  tnclies  iruiycnt  en  lavant  le  liiiirc  ou  la  p.'uu  avec  la  «olutinn  .xiii\  itit 
«îyunurL'  do  potassium,  "jss.   Iode,  <:r8.  xv.  Eau,    ,vij. 

l'ropriités. — Tonique,  esfliai'otlc|ne,  antispttsiuodi(jue  et  «c'datif. 

ihntfe. —  Le  Nitrate  d'ar<j;ent,  administré  i\  dottc  élevée,  «st  un  poison  corrosif  trôs-nctit 
(V.  Antidote)  ;    à  petite  dose,  c'est  un  agent    éiieryi(|ue    (jui  |i(jrte  son  action  sur  le  .«ystim 
nerveux.  On  l'a  vanté  pour  combattre  les  inâamuations  des  muf|ueuses.  A  très-petites  iIom. 
il  occasionne  de  la  chaleur  i\  l'épigastre,  des  coliques,  des  vertiges,    et  au  bout  d'un  <  rtain 
temps  d'administration,  la  jieau  peut  prendre  une  teinte  ardoisée  indélébile.    (îet  ineonvéï.idit 
est  cause  ((ue  ce  sel  n'est  pas  aussi  souvent  employé  lY  l'intérieur  qu'on  pourrait  ledésinv.  La 
décoloration  de  la  peau  prouve  ([ue  le  remùde  est  absorbé,  et  elle  commence  à  se  montiiriur 
la  langue  et  l'arrière-gorge,  ou  par  une  Kgne  bleu-noir  sur  le  bord  des  gencives;    cette ii;;iir 
ressemble  k  celle  produite  par  le   plomb,  mais  elle  est  moins  foncée.     On  emploie   le  iiitrati 
d'argent  il  l'intérieur  dans  l'hystérie,    l'épilepsie,    la  danse  de  vSaint  Guy,   etc.     On  l'a  iiu>-i 
recommandé   dans  l'angine   de  poitrine,   la  gastrite  chronique,    la  gastralgie,    le  choléra  (l.^ 
enfants,  l'ictère,  et  dans   les  cas   d'entérite   lorsque   toutes   les    ressources    de  l'art  ont  t't^ 
épuisées.     Le  nitrate  d'argent  e.st  un  des  meilleurs  remèdes  connus  pour  l'épilepsie,  mais  sdii 
mode  d'action  sur  l'organisation,  et  les  cas  dans  lesquels  il  est  surtout  applicable  ne  sont  pus 
encore  eonnns.  On  croit  qu'il  produit  un  meilleur  effet  quand  il  agit  sur  les  intestins.     Wuii. 
berlich  le  "ecommande  spécialement  dans  la  maladie  appelée  par  les  anglais   Locomotive  Ak- 
xia.    (^Atvxie  deïajiparcll  Locomoteur.     Ataxir  locomotrice.)       C'est  un  de  nos  plus  «ûr> 
remèdes  dans  la  gastrite  chronique  accompagnée  de  douleurs  et  de  vomissements.  Le  l»octeur 
J.F.  Peebles  Va.,  l'a  donné  avec  succès,   dans  les  cas  de  jaunisse  compliqués  d'irritatioD  gas- 
trique ;  il  l'a  fait  prendre  à  jeun.     Le  Dr  Boudin,  de  Marseilles,  l'tmploie  dans  les  fièvres  tv 
phoïdes  contre  l'inflammation  cl  l'ulcération  de  l'iléum  qui  constitue  la  lésion  la  plus  eoiistantt 
dans  cette  maladie.     3L  Delioux,  de  Rochefort,  a  proposé  des  injections  albumineusos  de  ni 
ti-ate  d'argent  dans  la  diarrhée    (  Nitrate  d'argent  et  Sel  commun,    aa  gr.  ij  à  iv.    Eau  Os>. 
blanc  d'tBuf  No.l).     Le  nitrate  d'argent  est  soluble  dans.'  un  excès  de  solution  album ineua-,  il 
est  plus  facilement  absorbé  ainsi  préparé.  Le  sel  commun  augmente   sa  solubilité  sans  le  di'- 
composer.  Enfin,  l'argent  est  employé  pour  le  choléra  des  enfants.    Le  Nitrate  d'Argent  cris 
tallisé  doit  être  préféré  pour  l'usage  interne  parce  qu'il  est  plus  pur.   Ce  sel  se  donne  toujours  1 
en  pilules,  d'après  le  Dr.  Powel,  le  système  peut  en  porter  une  bien  plus  forte  dose  sous  cette 
forme  qu'  n  solution.  Les  pilules  se  font  avec  un  mucilage,  épaissi  avec  de  l'amidon  ou  delà 
fleur  ;  mais  comme  toutes  les  matières  organiques  décomposent  plus  ou  moins  le  Nitrate  d'Ar- 
gent, 31.  Vee  a  proposé  de  substituer  au  mucilage  une  matière  inorganique,  tel  que  le  nitri 
ou  mieux  encore  la  Silice  pure,  obtenue  en  précipitant  un  des  Silicates  par  un  acide  et  le  la- 
vant ;  on  ajoute  un  peu  de  mucilage  pour  lier  la  masse.  Dans  tous  les  cas,  il  ne  faut  pas  faire  1 
ues  pilules  avec  du  pain  à  cause  du  sel  qu'il  contient.    V.  Pilulae  Argentis  Nitratis.  \'u  que 
l'estomac  contient  toujours  de  l'acide  muriatique  et  des  fluides  albumineux,  et  i^vie  le  cliln-  j 
rure  de  sodium  est  non-seulement  pris  avec  les  aliments,  mais  qu'il  existe  avec  les  plio.siiliates 
dans  les  sécrétions,  il  est  certain  que  ce  sel  d'argent  est,  tôt  ou  tard,  converti  dans  l'estuiiiacl 
en  chlorure,  phosphate  ou  albuminate  d'argent,  qui  sont  des  composés  beaucoup  moins  actiM 
que  le  sel  originnl.  Les  expériences  de   Keller  qui  a  analysé  les  selles  des  patients  .«ous  l'in- 
fluence de  ee  sel,  ont  confirmé  cette  opinion.  Pour  usage  externe  V.  Argenti  Nitras  Fusa, 

Dose. —  J  de  grain,  augmentant  graduellement  jusqu'à  ^  grain,  3  fois  par  joui,  en  pi- 
lules qu'il  faut  faire  non  avec  du  pain  mais  avec  du  mucilage  ou  une  poudre  végétale,  suife 
de  lait,  etc.,  ou  prendre  dans  des  capsules  de  gélatine.  Pour  le  choléra  des  'enfonts.  laj 
dose  varie  depuis  1^8  à  un  ^  de  grain.  Eu  lavements,  dans  les  coliques  des  enfiints,  surtout; 
l'époque  de  la  dentition,  1  grain  pour  6  onces  d'eau  albumineuse.  Pour  l'épilepsie,  "n  doiiuel 
grain,  augmentant  graduellement  ju.squ'à  (i  grains,   3  fois  par  jour.    Eu    lavemoit  imitreh 
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iliarrht'i  ^iiicienne  avec 2>tii  de  tenêibiité  du  ijroa  inttstin,  1  i\  H  ),'niiiis  pour  4  i\  T)  ()uct■^4 
d'eau.  On  peut  ajouter  2  ù  1  jrraîns  do  sel  de  table.  Sa  «olution  s'emploie,  A  Vaide  du  jiiil- 
riri$(iti'in;  contre  l'aplionie.  V.  Oxyde  d'argent.  D'après  le  Dr.  Behrinj;,  le  nitrutL'  d'ar;-cnt 
wrait  iiiitiseptique. 
-  /iiiiiinpatibilUé», — Les  aioalis,  excepté  rumiuoniuque,  les  terres  alcalines,  les  acides  hv 
(lrosult'uii(|ue,  sulfureux,  hydroohlorique,  phosphorique,  arséuieux  et  leurs  sels,  la  chaux, 
le»  chlorures,  les  sulfures,  les  infusions  et  les  décoctions  des  végétaux  astringents,  Ifs  solu- 
tions aiiiu'uses  dos  sels  de  mercure  et  do  cuivre,  l'eau  dj  source  et  d  >  rivière. 

IWinirations  Officinale». —  Cyanure  d'argent,  nitrate  d'argent  fondu,  oxyde  d'argent. 
Nitrate  d'argent  dilué. 

Hemnrque.  —  Pour  faire  disparaître  la  teinte  ardoisée  que  prend  la  peau,  on  a  recom. 
mamlé  iK'  faire  prendre  loiigtemps  de  la  crCmo  de  tiirtre  ou  de  l'acide  nitrique  dilué,  ou  du 
chlore. 

AKGENTI  NITRAS  FUSUS.  (Syn.)  Argenti  Nltm».  Argeiitum  Nitmtum.  Argcn- 
lum  iVitricum  Fusnm.  Nitra»  Argenti  Fusa.  Causticum  Lnniire.  Lapis  Infernali».  (  F  ) 
Citrate  d'Argent.  Azotate  d'Argent.  Nitrate  d'Argent  Fondu.  Pierre  Infernale.  Caustique. 
(.\)  Moulded  Nitrate  of  Sllver.     Nitrate  of  Slloer.  Fused  Nitrate  of  Sllver. 

Qualités — La  pierre  infernale  est  en  petits  cylindres  de  la  grosseur  d'une  plume  il  écrire  • 
elle  doit  présenter  une  cassure  cristalline  rayonnée,  et  donner  avec  l'eau  distillée  une  solution 
iacolore;  elle  se  dissout  entièrement  dans  ce  liquide,  ou  quand  elle  laisse  un  faible  résidu,  il 
doit  se  dissoudre  entièreme  t  dans  l'acide  nitrique  sans  le  colorer.  Ce  résidu  est  quelquefois 
dû  à  ce  que  le  sel  a  été  chauffé  à  une  trop  haute  température.  La  pierre  infernale  devient 
noire  à  la  lumière  ;  on  peut  la  conserver  sans  altération  en  la  recouvrant  de  papier  noir  ou  en 
la  mettant  dans  un  flacon  rempli  de  son.  Ce  sel  est  surtout  employé  ii  l'extérieur.  Poison. 
V.  Antidotes. 

Propriétés. —  Usage. — Les  mémos  que  ceux  du  nitrate  d'argent  cristallisé.     Pour  l'usage 

interne,  on  emploie  de  préférence  le  nitrate  cristallisé,  mais  pour  l'usage  extérieur,  celui-ci  a  la 

préférence.  —Comme  nous  venons  de  le  dire  le  nitrate  d'argent  est  le  caustique  qu'on  emploie 

I  le  plus  souvent.     Il  agit  assez  lentement  sur  la  peau,  mais  très  rapidement  sur  les  chairs 

vives;  l'irritation  qu'il  occasionne  est  ordinairement  de  peu  de  durée;  il  n'est  point  absorbé  ; 

l'eschare  qu'il  détermine  est  sèche,  grisâtre,  légère.     On  s'en  sert  sous  forme  de  crayon  pour 

réprimer  les  chairs  fongueuses,  pour  cautériser  les  plaies  de  mauvaise  nature,  celles  qu'on  se 

jfaiten  disséquant,  pour  combattre  le  rétrécissement  du  canal  de  l'urèthre  (par  la  méthode  de 

Ducamp  )  et  celui  du  canal  nasal  ;  pour  obtenir  la  cicatrisation  des  ulcères  de  la  cornée,  celle 

!  trajets  fistuleux  anciens,  d'ulcères  rebelles  et  de  chancres  indolents.     On  l'a  employé  pour 

l  cautériser  les  boutons  varioliques,  les  faire  avorter,  et  prévenir,  selon  M.  Serres,  les  ménin- 

I  ptes,  qui  viennent  si  souvent  compliquer  la  variole.     On  a  également  prescrit  la  e'r,jtérisa- 

Itionpar  le  nitrate  d'argent  dans  plusieurs  autres  maladies  éruptives,  l'impétigo,  le  zona,  etc. 

iM,  Gouyou  emploie  la  dissolution  de  nitrate  d'argent  pour  combattre  ou  prévenir  la  résorp- 

Itionpuru'  nte  sur  les  plaies. — Voici  comme  on  opère:  un  cas  de  résorption  purulente  étant 

I  donné,  on  essuie  la  surface  de  la  plaie  avec  des  linges  fins,  ensuite  ou  la  badigeonne  avec  un 

[pinceau  trempé  dans  une  dissolution  au  nitrate  d'argent  (sj.  de  nitrate  pour  .^j.  d'eau  distiL 

llfe  ).    Trois  ou  quatre  fois  suffisent  ordinairement  pour  arrêter  les  accidents,  et  la  plaie  se 

Icicatrise  rapidement.  —  L'observation  attentive  de  l'action  de  cette  dissolution  a  conduit 

[M,  Gouyon  à  l'employer  dans  les  cas  de  plaies  récentes,  non-seulement  pour  prévenir  les  ac- 

Itidents  de  résorption,  mais  même  pour  hâter  leur  cicatrisation.     Il  a  remarqué  que  l'applica- 

Ition  de  ce  topique  sur  une  plaie  saignante  y  provoque  dans  moins  de  trois  jours  une  inflaui. 
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iiiatioii  in't-IVftnclio,  le  J»5vclopp»m»eDt  ilo  bourgooiiH  cluiriiii-*  (L  l)()mi.^  iiiituiv.  et  lu  Hcoit  liuu 
d'un  l'Us  bioii  iiô,  (■i)ii.'<Û4|iiuiuiu.-iit  lu  ciiMftisatinn  ust  litiiiucoup  plii.i  rnpido. 

ii.i  Hiilutioii  (lu  iiitnito  irai'„^oiit  (liiiis  l'oiiu  tU.'ttillLM  iMt  ciinHeiliûd  iiu^jourd'hui  duiH  im 
grand  noiiiltrc  de  ]>lilc;_'niiisiuH  (!lin)iii(|iu'H  de  toiUi-s  los  iii.MiiInMniH  mu  (ilmisos:  iiitiHi  les  iililc;. 
mi!*U'.'<  de  la  canjonctivo,  don  H)sse«  iiusiilf.x,  du  pliiirynx,  do  la  bouL-ho,  ilu  va;^iu,  du  cdl  m  • 
nu,  du  canal  du  l'urèthre,  du  la  vjsmo  ont  ûtc  uffiuao.tuijnt  conibiittu-is  par  eu  moyen.  Homi 
tijup  d'inrtaiumutiiins  aiguës  ont  jm  être  é^'alenK>nt  m  idifii'j-t  par  lo  mL'mja;;cnt  tliénipjutiiinc: 
l'anjiinc  couonnense,  leerouj»,  rany;ineeatarrln;li',  la  Ideiinorduinie  aij^ui',  l'ophtlialmie  liliimur 
rlia^liiui'  la  pln^  intunsc,  la  dy.sti.-ntjrie.  On  a  enem'e  appliijuéilo.H  solution»  (K;  nitrat'J  d'iu\'.'iit 
lilufl  ou  moins  eonc^ntrûctn,  pour  eliangur  lu  manière  d'être  de  la  p^-au  dans  un  grand  noiiihi' 
d'affeetions  eutaiiéjs,  elironi(pu's  et  rebelles;  e'e.st  un  moyen  (ju'Alibert  mettait  souvint  en 
liniti(|U(î.  On  a  employé  des  solutions  eimecntrées  d-  nitrat.'  d'arpmt  pour  eautérisjr  les  iilci'' 

rations  du  eol  de  la  matrie.-.   Ainsi  par  exemple,  après  avoir  essayé  le  nitrate  in'iil.- 

de  mcreure,  M.  ('Iiomcl  a  fini  par  donner  la  préférence  au  nitrate  d'ari^ent.    Cet  a'^eut  initi' 
rise  mieux  les    petites  saillies  on    t^ranulations  (jui  eoiistituent    l'élément    principal  de  la  un- 
ladie,  e*  On  se  rend  jtlus  iiieilemont  maître  ilc  son  aetion,  tandis  ((u'on  ne  p.Mit  aussi  al>i''iii  Mit 
lin'iter  eelle  du  nitrate  aeide  de  mercure,    ijui,  li  cause  de  son  état  li()uide,    exerce  autant  >n;i 
action  sur  les   jmrties  déprimées  et  saines  que  sur   les   parties   saillantes,    seules   artictt^v 
<iuinze  i\  vin<^t  cautérisations  avec  le  nitrati'  <rar^ent  suffisent  en  général,  pour  obtenir  uiii'.'iu' 
rison  complète,  ce  ijui  demande  ainsi  environ  six  semaines  il  doux  mois.    Il  y  a  f|ucl(jiiis  ]irr 
cautions  h  prendre  après  cluiiiue  cautérisation.    (îes  précautions  consistant  à  introduire,    jib 
((u'au  col  de  l'utérus,    une  boulette  de  coton   sec,  il  l'aide  duquel  on  essuie  cette  partie,   atiii 
qu'il  ne  reste  point  de  parcelles  de  caustique   (|ui  puis.sent  par  leur  séjour,   cautériser  trop 
profondément  les   parties.    On  ne  doit  point  craindre  de  multiplier  cjs  cautérisations  :   il  m' 
faut  y  renoncer  que  lorsque  les  bords  rouges  qui  limitent  les  granulations  sont  devenus  d'iiiif 
teinte  aussi  pfdes  que  les  parties  voisines.    Quand  on  a  atteint  ce  résultat,  il  faut  encore  at- 
tendre douze  ou  quinze  jours  pour  voir  si  l'eflFct  de  la  cautérisation  se  soutient.    Voici  cuui- 
ment   M.    Valpeau  résume   les  règles  qui  doivent  diriger  dans    l'emploi  du  nitrate   d'ur^eut 
contre  les  ophtbahnies.    1°  —  Le  nitrate  d'argent  est   le  meilleur  topique  que  l'on  puisse  em- 
ployer dans  un  grand  nombre  de  maladies  aiguës  ou  chroniques  de  l'œil  ;    2°  —  dans  les  lilé- 
pharites  de  nature  diverse,  c'est   sous  forme   de    pommade  que  le  nitrate  doit  être  employé; 
3^  —  dans  les  inflammations  des  paupières,  c'est  sous  forme  .solide  qu'on  retire  de  plus  gramN 
avantages  du  nitrate  d'argent  ;    V   pour  les  conjonctivites,  au  contraire,  c'est  aous  forme  de 
collyre  que  son  emploi  est  préférable  ;   5^  —  pour  les  conjonctivites  légères,    une  solution  de 
1  à  3  grains  de  nitrate  d'argent  dans  une  once  d'eau  suffit  en  général  ;    G°  —  dans  les  con- 
jonctivites purulentes,  la  dose  peut  être  élevée  de  18  à  36  grains  pour  une  once  d'eau;  7'  — 
l'emploi  du  crayon  de  nitrate  d'argent  peut  aussi  donner  de  bons    résultats,    mais  ce    moyeu 
est  dangereux  ;  8^  —   il  est  toujours  très-avantageux,  dans  le  traitement  des  ophthalmies,  de 
diminuer  et  d'augmenter  alternativement  les  doses  de  nitrate  d'argent   (  Bouchardat  ).  La 
pierre  infernale  est  aussi  employée  dans  le  traitement  de  l'ozène  :    on  introduit  un  plumassesi  j 
de  charpie  enduit  de  pommade  dans  les  fosses  nasales.     M.  Loyd,  de   Londres,  assure  avoir 
employé  le  nitrate  d'argent  avec  beaucoup  de  succès  et  sans  aucun  inconvénient,  dans  tous  le»  i 
cas  de  chute  du  rectum.   Il  passe  le  crayon  caustique  sur  toute   la  partie  d'intestin  cfui  est 
sortie,  puis  il  la  fait  rentrer.  Trois  ou  quatre  applications,  dans  l'espace  de  quinze  jours ,  pro- 
duisent la  guérison. —  Le  m  Jlleur  moyen,  quand  on  n'a  pas  d'étui,  de  se  servir  du  crayon  de 
nitrate  d'argent  sans  le  briser  et  sans  s'en  tacher  les  doigts,  consiste  à  le  recouvrir  presqu'en-  f 
tier  avec  de  la  cire  à  cacheter. —  Le  nitrate  d'argent,  en  poudre  impalpable  et  mélangé  de  son 
poids  de  lycopode,  a  été  employé  par  inhalation,   dans  les  maux  de  gorge  avec  ulcération,  !>  f 
laryngite,  les  bronchites,  etc.  M.  Trousseau,  de  Paris,  a  aussi  fait  usage  de  ce  sel,  par  inal 
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timi  'l.iiis  lii  luryii!j;ito  (linmiquo.  Jjii  (loiulru  tuiiùuyt^o  l'tait  couipostj  ilc  troi»  k^niiiix  lic  iii- 
trutc  iraijrL'iit  ft  d'un  (lnu'liiui>  du  «ucre  do  luit,  li  tout  piirtiiiteiuctit  unMiiujiô.  Voici  lu  nia 
iii,'.|c  ili'  sVn  («irvir  :  lo  tuyau  d'uru'  iiluiin!  d'acier  étiiiit  i('iu|ili  d.s  cctt.!  poudri;  et  attacliô  i\ 
iiiir  [.liiiiu"  d'iiit'  couiKHi  dt!S  (hux  liouts,  K-  jiatioiit  ajumiiï  le  tuyau  d'aciiT  sur  la  racine  de  la 
liiiiL'iie,  e  (inpriine  les  lèvres  autour  de  la  iilunu!  d'oie,  puis  se  serraiit  le  nez,  il  fiiit  un>'  t'orte 
u^|li^lUion  afin  d'attirer  la  poudre  dans  le  larynx.  Cette  manière  d'appli(|ucr  lo  caHsti(|ueditn8 
II'  larynx  est  eertainenient  plus  srtre  (jued'y  introduire  la  solution  au  moyen  d'une  époni>e,  ou 
iiiir  inirction,  On  peut  l'aire  respirer,  tous  les  jours,  la  tjuantité  de  poudre  (jui  j»eut  r'tre  eon- 
t.iiiK  ilans  le  tuyau  d'une  pluuii'  d'acior. 

l'i'iiniiiiilr  Ojilitlinl.mlijiie.  (Syn.)  ()ii(,ni'iif  tiv  Nitr<itv  d'Anjeiif — \i. —  Nitrate  d'ai'^^ent 
(ir.  j    .\xon<,'.'  .^j.  (  V'elpeau  ). 

rniainnilf  S'  1 —   contre  les  tui)bi:itrs  ht  niches.  —  >iitratL'  d'arj;,'nt  I  ;,'ros,  iixon^o,    ! 
iiiic,'.  Mêlez.   Kn  frictions  «ur  1j  içeuou,  il  le  dtwo  *h  IH  j^rains. 

Si  l'on  porte  la  dose  du  nitrate  à  2  ji;ros,  on  a  la  pommade  n-'2.  —  si  on  la  portuiU-l  i^ros, 
timjdui's  pour  la  nu^-nie  (|uantité  d'axonj^o,  on  a  la  pommade  n*^;}. —  Voiei  comment  M.  Jn- 
lii'it  résume  l'heureuse  inHuenee  de  la  pommade  précitée  chez  lus  personnes  atl'ectées  d'eui^or- 
i,vmL'iit  scrot'ulcux  et  tuljjrculoux.  "  Nous  avons  fait  usage  do  la  pommade  au  nitrate'  d'argent 
et  nous  avons  remarqué  (jue  d'abord  les  parties  semblaient  augmenter  de  volum.î,  mais  que 
liifiitùt  l'absorption  de  ces  li((uides  nouvellement  déposés  se  faisait  avec  rapidité,  et  que  les 
lumcurs  avalent  sensiblement  diminué  de  volume.  L'application  de  la  pommade  .i  été  suivie 
il,' cuissons,  de  douleurs  même  assez  vives,  mais  toujours  momentanément,  c'est-iUdire  pen- 
liant  plusieurs  heures.  Au  delù,  de  ce  temps,  elles  perdirent  toutj  leur  intensité  et  ne  repa- 
iiinMit  plus.  (!hcz  tous  les  malades,  il  y  a  eu  d'abonl  des  rougeurs  qui  bientôt  ont  été  sui- 
vies (le  petites  pustules  miliaires  acuminées,  et  dont  l'extrémité  libre  offrait  un  point  central- 
niiinître.  Les  pustules  se  dessèchent  sans  laisser  do  cicatrica.  " —  31.  Jobert  emploie  la  pom- 
made N^  :i  comme  un  topique  abcrtif  dans  l'érysipùle.  (  Bouchardat  ), 

.^oi,i;tîon  de  Nitrate  d' Argent. —  On  dissout  le  nitrate  d'argent  •"•istallisé  dans 
leiiu  distillée.  Le  degré  de  concentration  d(.  cette  «^lution  varie  suivant  le  tissu  sur  lequel  elle 
doit  agir,  et  suivant  la  maladie.  Pour  la  muqueuse  ue  l'neil  et  de  l'urèthre,  on  commence  or- 
dinairement par  un  grain  de  nitrate  par  once  d'eau  distillée.  Il  est  quelquefois  nécessaire  de 
débuter  i)ar  5,  10  et  même  20  grains  de  nitrate  d'argent  pour  1  once  d'eau.  La  fixation  c!« 
la  dose  dépend  de  l'intensité  de  l'inflammation  primitive  qu'on  ne  peut  abattre  que  jpar  une 
inflammativi .  subtitutive  équivalente.  Pour  la  muqueuse  du  pharynx,  la  .solution  peut  être  sa- 
turée, de  sorte  qu'il  est  impossible  de  rieu  préciser  ;  c'est  au  praticien  X  se  laisser  guider  par 
les  conditiojis  particulières.  (  Bouchardat.  ). 

Dose.  —  Pour  la  dose     ,  la  manière  de  l'employer  il  l'intérieur.      V.  Argent!  Nitras, 

Epreuves.  —  Incompatibilités. —  V.  Argent!  nitras. 

Remarque, —  Pour  calmer  les  douleurs  causées  par  l'application  d»  nitrate  d'argent  on 

[lave la  partie  douloureuse  avec  une  solution  de  sel  de  table.  Son  contre-poison  est  aussi  l'eau 

I  l'aide. —  Le  Nitrate  d' Argent  Dilué  (  Argenti  Nitras  Dilutus.  Diluted  Nitrate  of  Silver") 

du  Dispensaire  des  États-Unis,  est  une  nouvelle  préparation  qui  est  plus  faible  que  le  Nitrate 

d'Argent  fondu,  et  il  est  employé  dans  les  mêmes  cas. 
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ARGENTI  OXIDUM.  (Syn.)  Argentum  Oxid'Uiun.  (F)  Oxi/de  d'Argent.  (A)  Oxide 
\of Silver.    Argentic  Oxidc. 

Qtialités. —  Ii'oxyde  d'argent  est  une  poudre  brune  foncée,  très-peu  solublc  dans  l'eau  ; 
I  cette  poudre  se  dissout  complètement  dans  l'aoide  nitrique  sans  évolutiou  de  ga2,  formant 
jnne  solution  qui  a  les  caractères  du  nitrate  d'argent. 

Propriétés.  —  Usage.  —  On  a  proposé  de  .substituer  l'oxyde  d'argent  au^nitrate  d'argent 
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vu  que  l'oxyde  avait  les  propriétés  du  nitrate  sans  être  CNcharotique  et  sans  avoir  l'incuiur 
tiicnt  de  teindre  la  peau  comme  ce  dernier.  Ce  sel  a  été  employé  en  1840  par  le  Dr  li.  Lunr 
qui  le  considéra  comme  sédatif. —  En  1845,  Sir  James  Eyre  le  recommanda  fortement,  ilans 
son  ouvrage  sui  .'S  maladies  débilitantes.  Le  Or  Lane  l'a  employé,  avec  plus  ou  moins  (K' 
succès,  dans  les  nausées,  la  cardialgie,  le  pyrosis,  plusieurs  affections  douloureuses  de  IVs- 
tomac  sans  lésion  oiganiquu,  la  dyssenterie,  la  diarrhée,  les  sueurs  nocturnes  sans  autre  ma- 
ladie apparente,  la  dysménorrhée,  la  leucorrhée,  la  ménorrhagie,  l'ongorgement  chronique  de 
l'utérus  accompagné  d'hémorragie,  &c.  L'Oxyde  a  paru  exercer  un  singulier  contrôle  .sur  k- 
flux  utérin.  Dans  quelques  cas,  après  l'eftiet  curatif  du  sel,  les  patients  eurent  besoin  d'ôtro 
fortifiés.  —  Le  Dr  G.  Bird  a  aussi  obtenu  des  effets  favorables  de  l'usage  de  l'oxyde  d'aru1?nt, 
et  il  a  confirmé  jusqu'à  un  certain  point  les  ré'i'Hats  du  Dr  Lane,  surtout  pour  ce  qui  re- 
garde la  ménorrhagie.  Jusqu'ici,  aucun  cas  de  décoloration  de  la  peau  n'a  été  observé,  quoi 
que  ce  sel  ait  été  donné  dans  plus  de  cent  cas,  tant  par  le  Dr  Lane  que  par  le  Dr  Bird.  Ces 
deux  médecins  ont  observé  plusieurs  cas  où  les  gencives  furent  affectées,  et  un,  oîi  la  saliva- 
tion fut  abondante  et  se  répéta.  Dans  les  maladies  do  l'estomac  accompagnées  de  vomissement* 
glaireux  et  non  rqueux,  le  remède  n'a  eu  aucun  succès,  quoiqu'il  ait  été  essayé  dans  plu^  d' 
trente  cas.  Dans  i'épilepsie,  quelques  praticiens  pensent  que  l'oxyde  peut  remplacer  le  nitrat.' 
et  qu'il  y  a  uiCiac  moins  de  risque  pour  l'estomac.  Le  Dr  Whittel  l'a  empbyé  avec  succès 
dans  deux  cas  de  tœnia.  A  l'extérieur,  l'oxyde  a  été  appliqué  en  onguent  (Oxyde,  grs.  v  à  x 
Axonge,  3j.)  sur  les  plaies  envenimées  et  sur  la  membrane  uréthrale,  dans  la  gonorrhée. 

L'oxyde  est  aussi  employé  daus  le  catarrhe  gastrique  chronique,  la  dyspepsie  nerveuse 
(  oxyde  d'argent  15  grains,  extrait  de  belladone  10  grains,  huile  de  clou  10  gouttes,  poudre  de 
racine  de  gentiane  et  extrait  de  gentiane,  aa  Q.  S. ,  eau  distillée  Q.  S. ,  faire  9  pilules,  une  3 
fois  par  jour  ).  Dans  la  jaunisse  dépendant  d'un  catarrhe  des  canaux  biliaires,  lorsqu'il  y  a 
beaucoup  de  dérangement  de  l'eswmao  avec  douleurs,  ce  sel,  et  le  nitrate,  non-seulement  sou- 
lagent, mais  guérissent  souvent. 

Dose. —  1  grain  deux  ou  trois  fois  par  jour,  en  pilules.  V.  pilules  d'argent. 

Inrompatibilitées.  —  V.  Nitrate  d'argent  cristallisé. 

ARGRNTUM.  (Syn,  )  Argentum  Piirijicatum.  (¥)  Argent.  Argent  Raffiné.  (A) 
Sîlver.  Refined  SUver.   Diana,  Luna. 

L'argent  pur  n'ept  pas  employé  en  médecine  excepté  pour  argenter  les  pilules  ;  dans  ce 
cas,  on  se  sert  de  feuilles  d'argent  (^Argentum  foliatum.  SUver  Leaf^. 

Préparations  officinales.  —  Argenti  nitras.  Argenti  nitras  fusus.  Argenti  nitra? 
dilutus,  etc. 

ARISÏOLOCHIA  SERPENTARIA.  (  Syn.  )  Aristolochia  Keticulata.  Colmiw 
Virginiana.  Serpentaria.  Serpentaria  Virginiana.  (  F  )  Serpentaire  de  Virginie.  Am 
taloche.  Serpentaire.   Vépérine  ou  Couleuvrine.  (  A  )    Virginia  Snakeroot.  Serpentaria- 

La  serpentaire  est  une  plante  vivace  de  la  famille  des  Aristolochiées.  Elle  croît  daus  te 
E.-U. ,  mais  plus  particulièrement  dans  la  Virginie.  ;■.•:.' 

Partie  usitée.  —  La  racine.  (  Serpentaria.    Virginia  Snakeroot.)  j 

Qualités.  —  Cette  racine  est  une  petite  souche  d'où  partent  un  grand  nombre  de  fibrilks 
grisâtres,  menues,  et  souvent  on  y  trouve  la  base  de  petites  tiges  qui  naissent  de  ces  racines. 
La  poudre  est  grisâtre  et  la  racine  sèche  plutôt  brune  que  grise,  odeur  aromatique  et  cam- 
phrée, saveui  chaude,  très-amère  et  aussi  camphrée  ;  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau  et  à  l'al- 
cool.    Elle  contient  une  matière  amère  la  Serpentarine. 

Propriétés. —  Usage.  —  Stimulante,  tonique,  diaphorétique,  diurétique.  Dans  les  fièw-' 
typhoïdes,  soit  symptomatiques  ou  idiopathiques,  quand  le  système  ne  pouvant  supporter  une 
stimulation    active  demande  cependant  des  toniques;    dans  les  maladies  exanthéuiatcuseH 
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i|uaiiil  l'éruption  ttvrdo  à  paraître  ou  qu'elle  est  rentrée.  Ce  remùde  a  aussi  été  fortement  re- 
couiuiiiiulé  pour  le  traitement  des  fièvres  intermittentes;  et,  quoique  de  lui-même  il  ne  puisse 
opénr  la  guérison,  combiné  avec  le  quinquina  il  a  eu  do  très-bons  résultats.  On  le  combine 
aussi  avec  le  quinquina  ou  la  quinine  dans  le  traitement  des  fièvres  typhoïdes.  Enfin  il  est 
eiuitloyi"  dan  s  la  dyspepsie,  et,  en  gargarisme,  pour  les  maux  de  gorge  putrides. 

Doie.  —  De  la  poudre,  10  à  30  grains,  mais  l'infusion  et  l'extrait  fluide  sont  pres(|UO 
toujours  préférés. 

Préparations  officinales. —  Extrait  flui  le  de  serpentaire.  Infusion  de  serpentaire.  Tein- 
ture de  serpentaire. 

Remarque.  — Plusieurs  espèces  d'aristoloches,  possédant  à  peu  près  les  mômes  propriétés 
(jue  la  Serpentaire  du  Virginie,  étaient  autrefois  employées  en  médecine  ;  aujourd'hui  on  n'em- 
ploie que  cette  dernière,  mais  nous  donnons  à  la  suite  hs  principaux  noms  de  ces  différentes 
variétés.  Aristolochia  Clematitis  ;  on  considère  la  racine  de  cette  planté  comme  étant  em- 
méaagogue  et  stimulante  ;  employée  dans  l'aménorrhée,  la  cachexie,  etc.  Anstolochia  Loii- 
ga  et  Aristolochia  Rottinda;  mêmes  propriétés  que  la  précédente,  employée  dans  les  mêmes 
cas. —  Aristolochia  Trilohata;  plante  delà  Jamaïque. —  Aristolochia  Slphô.— Variété  in- 
(lii^ène  /  presque  toutes  ces  plantas  ont  été  employées  contre  la  mOrsure  des  serpents. 

ARMORACIA.  (Syn.  )  Armoracia  Rusticana,  Armorada  Sativat  Cochlearia  Ar- 
moracia.  (  F  )  Raifort.  Raifort  Sauvage.  Grand  Raifort,  Cranson  Arnhoricain.  Cranson 
Rustique.  Cram  des  Anglais.  Radis  de  Cheval.  (A)  Horse  Radish.  ■        >  •      • 

Plante  vivac3  de  l'Europe,  cultivée  dans  nos  jardins  ;  famille  des  CrMCt/ére*.  , 
Partie  usitée.  —La  racine.  (^Armornciœ  Radix.  Horse  Radish  Root.  ) 
(Qualités.  —  Cette  racine  est  longue,  grosse,  conique  en  partie,  blanchât  re  à  l'extérieur, 
très-blanche  i\  l'intérieur,  d'une  odeur  fort-e,  piquante,  d'une  saveur  chaude,  mordante,  quel- 
quefois douceâtre,  d'autre  fois  un  peu  amère,  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool  et 
perd  en  partie  ses  propriétés  en  séchant.  On  dit  cependant  que,  si  la  poudre  de  la  racine 
sèchéw'  est  mêlée  avec  de  l'émulsion  de  moutarde  blanche,  elle  reprend  toute  sa  proj,"iété  ir- 
litiute.  Dans  ce  cas  on  pourrait  mélanj,er  cette  poudre  avec  la  moutarde  pour  les  sinapismes. 
pédiluves,  &c. 

Propriétés. —  Usage. —  La  racine  fraîche  est  stimulante,  diurétique,  diaphorétique,  et 
iligestivc.  Dans  le  scorbut,  l'hydropisie,  les  affections  dyspeptiques.  Dans  l'enrouement  on 
l'emploie  en  sirop  [Racine  râpée,  .sj.  Eau.  ,^ij.  Sucre  Q.S].  que  l'on  preB<J  par  cuillerée  5 
ou  G  fois  par  jour. —  Pour  le  rhumatisme,  c'est  un  i-emède  efficace.  '  ■ 

Dose. — -jss,  ou  plus,  râpée.  ..,■:•:.   ■.  •■- 

Préparations  officinales.  —  Infusion  de  raifort.  Sirop  de  raifoTt  composé.  Esprit  de 
raifort  composé.  ■..,.,,,.•. 

Rimarque.  —  La  racine  de  Raifort  n'est  convenablement  employéC'qw'nu  bout  d'uvi  au 
(le  véj,étation,  et  pas  après  deux.  C'est  le  plus  puissant  des  «n«tscor6«<iyKe«. 

ARNICA.  (Syn.)  Aniicà  Montana.  ÇV)  Arnica.  Arnique.  Bétoine  où  Tabac  dts 
.Vontagnfs.  Doronic  à' Allemagne.  Herbe  aux  Pécheurs.  (A)  Arnica.  LeoparS's  Bane. 

Plante  vivace  des  montagnes  de  l'Europe  et  de  l'Amérique  du  Xord.  Famille  des  Com- 
jméei.  ■      ■  '         '  '  '  '   '     •      ■  '    "  '      ■ 

Partie  usitée.  —  La  racine  [  Jlnu'cœ  Radix.  Arnica  Root  y.  Lés  fleurs  [^Flores  'Ar- 
"'«»  ].  On  y  a  trouvé  la  Cytisine  et  VArnicine  de  Walz  qui  est  en  masse  amorphe,  peu  so 
lubie  dans  l'eau,  plus  dans  l'ajcool  et  dans  l'éther.  '  ' 

Qualités.  —  La  racine  d'arnica  est  vivace,  noirritre,  horizontale,  donnant  naissance  îb  des 
fibres  brunes  et  grêles;  telle  que  le  commerce  nous  la  livre,  elle  est  brune  ou  rougeâtre  à  l'ex- 
térieur, blanchâtre  à  l'intérieur,  d'une  odeur  forte,  de  saveur  acre  aromatique.    La  fleur  d'à- 
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nica  se  reconnaît  àses  deiui-fleuroD»  d'un  jaune  doré  et  aux  aernence»  noires  couronuéeH  d  une 
aigrette  gris  de  lin  qu'elle  renferme  toujours  ;  elle  a  une  odeur  forte,  agr»5able,  et  jouit  ;ï  un 
très-haut  degré  u. .  la  propriété  sternutatoire  ;  il  suffit  même,  poui-  éprouver  de  violents  éter- 
nueuients,  de  remuer  les  fleurs  avec  les  mains;  ce  qui  est  dû  à  des  parties  soyeuses  extrîiuf- 
ment  fines  qui  s'introduisent  dans  les  narines  et  les  irritent. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Narcotique,  stimulante,  diaphorétique,  emménagogue,  diuréti- 
([ue.  A  haute  dose,  j>oidon.  V.  Antidote.  La  fleur  d'arnica  est  un  excitant  énergique  dont 
l'action  première  se  porte  sur  l'appareil  digestif,  puis  sur  le  système  nerveux.  C'est  aussi  un 
Antipyrétique.  Lcajleitrs  d'arnica  sont  la  partie  de  cette  plante  qui  est  le  plus  souvent  em- 
ployée. Le  premier  effet  qui  résulte  de  l'ingestion  de  ce  médicament  est  une  irritation  Jl^ 
voies  digestivea,  caractérisée  par  un  sentiment  de  pesanteur  à  la  région  épigastrique,  des  nau- 
sées, quelquefois  des  vomissements,  des  coli(|ucsetmêm3  des  déjections  alvines:  mais  ces  phé- 
nomènes ne  ^ont  qae  passagers  et  cessent  promptememt  si  l'on  persiste  dans  l'emploi  de  i-etti' 
plante,  à  doses  modér'^es  :  les  organes  paraissent,  s'habituer  facilement  à  son  action.  Le  second 
effet  se  porte  sur  le  cerveau  et  tout  le  système  ner.^ux;  il  se  manifeste  par  une  céphahilu'it' 
plus  ou  moins  vive,  des  mo  ivements  spasmodiques,  des  picotements  et  des  fourmillcuient'i 
dans  les  membres,  et  une  sor-e  de  contraction  permanente  des  muscles  respiratoires.  On  voit 
que  ce  médicament  est  un  8tin<ulant  très-énergique,  et  qu'il  peut  convenir  dans  un  grand 
nombr«  de  cas. 

On  l'emploie  dans  l'amaurose,  la  paralysie,  la  dyssenterie,  le  rhumatisme,  la  chlorose,  le:< 
néphrites,  raménmrhée,  la  goutte,  l'hydropisie,  les  maladies  fébriles  et  les  inflammations,  la 
manie,  la  mélanoolie,  le  delirium  tremens,  avec  dépression,  l'eczéma  aigu,  l'érysipèle,  la  métrite 
aiguë,  la  dysménorrhée  arec  congestion,  elle  agit  comme  an  stimulant  du  cerveau.  Ce  remède 
est  surtout  employé  avec  succès  dans  les  maladies  accompagnées  d'une  grande  débilité.  Le 
Dr  T.  C.  Miller  le  conseille  fortement  dans  les  fièvres  ou  affections  typhoïdes.  On  l'a  van- 
té contre  la  coqueluche. —  Les  feuilles  d'arnica  ne  sont  guère  employées  que  julvérisées  et 
comme  sternutatoires. — La  racine  d'arnica  est  excitante,  antiseptique  et  quelquefois  vomitive. 
Stoll,  dans  sa  médecine  pratique,  l'avait  autrefois  préconisée,  il  l'employait  dans  les  affections 
typhoïdes,  dans  les  cas  de  résorption  purulente  ;  c'est  un  médicament  complètement  abandonné 
aujourd'hui,  et  peut-être  à  tort. — A  l'extérieur,  la  fleur  et  la  teinture  d'arnica  sont  employées 
avec  le  plus  grand  avantage,  comme  antiphlogistique,  pour  les  entorses  et  les  meurtrissure», 
même  celles  très-graves  qui  demanderaient  l'application  des  sangsues.  On  trempe  des  com- 
presses dans  la  teinture  plus  ou  moins  étendue  d'eau  et  on  les  tient  toujours  humides  sur  h 
parties  malades.  Cette  application  fait  disparaître  les  ecchymoses  et  guérit  promptement, 
même  quand  il  y  a  déchirure.  Appliquée  sur  leg  clous,  la  teinture  pure  les  détourne,  paraît-il. 

J)ose. — ËD  poudre  5  à  20  grains,  2  ou  3  fois  par  jour  ;  ou  bien  ,^ss.  de  t' infusion  sui 
vante:  Racine  |j.  Eau  .^viij.  Y.  la  dose  des  préparations  officinales. 

Incompatibilitéê.'-^LeB  acides  minéraux,  le  sulfate  de  fer,  l'acétate  de  plomb,  le  sulfate 
de  zinc,  l'ammoniaiiue,  l'opium,  le  camphre,  l'alcool,  etc. 

Ptépatatùm»  officinale»  des  fleur»,—  Extrait  alcoolique  d'arnica.     Teinture  d'arnica. 

Pvép.  eff.  de»  racine». — ^Ext  de  racine  d'arnica.  Est.  fluide  de  racine  d'arnica.  Tein- 
ture de  racine  d'arnica.  ^> 

Remarque, — L'Arnica  Nudicauli»  et  l'Arnica  Mollis  (  Arnique  douce  )  sont  supposée* 
avoir  les  mêmes  propriétés  que  la  précédente  ;  VAmique  douée  est  indigène  ;  elles  appar- 
tiennent toutes  à  la  même  famille. 

;■■•■■■     ■   ■'!;■■'        ■.  ..'.^...i  ,.)■■■■•      .,.ii.;    ^'.  ■    ,.,ifL;i,:  .■'■.ji„  :-,  '/.:■   _ 

ARSENIAS  POTASS-iE.  (Syn.)  Arsenias  Kali.  Potassœ  Arsenia».  Arsenicas  Po- 
ta»»iat».  ("W)  Arténiate  de  Potag»e.  Sel  Arsenical  de  Macqner.  (A.)  Arseniate  oj  Potasm. 
Arseniate  of  Protoxide  of  Pota»sium,     Proto-Arseniate  of  Pofassinm, 
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l'yojiriélés  — Uwge. — V.  Acide  Arsénieux.  '  -  % 

AKSENII  lODIDUM.  (Syn.)  Arsenicum  Jodafuvi.  Arsenici  lodidnm.  Arsenici 
lodiirdum,     (F)  lodtire  d'Arsenic.     (A)  lodide  of  Arsenic.     Arsenious  lodide. 

Qualités, —  En  cristaux  Bolides,  d'un  rouge  laque,  solubles  dans  l'eau,  l'alcool  et  l'éthcr. 

Propriétés. — Sédatif,  altérant.     C'est  un  poison.     V.  Antidote, 

Umge.  —  Biette  l'a  employé  à  l'extérieur  dans  quelques  cbs  de  dartres  ronjreantes  et  scro- 
fulcusoH.  Le  Dr  Thompson  l'a  fait  prendre  à  l'intérieur,  avec  de  grands  avantages,  dans  1» 
lèpre,  l'impétigo,  et  dans  les  maladies  qui  ressemblent  aux  cancers. 

Dnse. A  l'intérieur,    1^10  à  1^8  de  grain,  3  fois  par  jour,  en  pilules  ou  en  solution.  A 

l'extérieur,  en  onguent  (  lodure  d'arsenic,  gr.  iij.  axonge.  ,ij.  ) 

Préparntions  Officinales. — Liqueur  Arsenicale  de  Donovp'- 

Remarque.  —L' lodure  d' Arsenic  et  de  Mercure  ou  lodo  a,  jènite  de  Mercure,  a  été  pré- 
coni.sé  par  Donovan,  dans  la  lèpre,  le  psoriasis,  le  lupus,  les  affections  syphilitiques,  et  par  le 
Dr  Pedrolli  dans  les  syphilides  rebelles. 

L'Arséniate  de  Strychnine  s'obtient  par  double  décomposition  de  deux  solutions  neutres 
et  équivalentes  d'arséniate  de  potage  et  de  chlorhydrate  de  strychnine.  En  cristaux  assez 
Holubles  dans  l'eau,  bien  solubles  dans  l'alcool  et  l'éther.  Pas  de  dose  déterminée.  (Dorvault.) 

ARSENIUM.  (Syn.)  Arsenicum  Metallicum.  Arscnvm.  (F)  Arsenic.  Arsenic  Métal- 
Hque.  (A)  Arsenic.  Metallic  Arsenic. 

L'arsenic  métallique  est  cassant,  couleur  gris  d'acier,  d'un  éo'at  tWisA^if,  mais  il  se  ter- 
nit promptement  à  l'air.     Poison.    Y.  Antidote. 

On  coDudt  dans  le  commerce,  sous  le  nom  de  Cobalt.  Coholt.  Poudre  aux  mouches. 
Mort  aux  mouches,  l'Arsenic  Métallique,  l'Arsenic  noir  ou  Régule  d'Arsenic.  L'arsenic 
noir  ne  fournit  aucun  médicament  et  il  est  très-vénéneux.     Y.  Acide  arsénieux. 

ARSENICUM  RUBRUM  FACTITIUM.  (Syn.)  Realgar,  Auripigmentum  Ru- 
brum.  (F)  Sulfure  d'Arsenic.  Orpiment.  Rialgar.  Sulfure  Hypo-Arséuieux.  (A) 
Rmlgur.     Orpiment.     Red  Sulfuret  of  Arsenic. 

Le  Réalgar  se  trouve  dans  la  nature,  et  on  le  prépare  artificiellement  en  faisant  fondre 
ensemble  de  l'acide  arsénieux  avec  moitié  son  poids  de  soufre. — Ce  sulfure,  surtout  celui  qui 
est  préparé,  est  un  poison  violent.  (  Y.  Antidote  ).  Il  n'est  pas  employé  en  médecine;  on 
s'en  sert  pour  préparer  quelques  peintures  et  le  fard. 

ARÏEMISIA  ABROTANUM.  [Syn.] -46rotaJiMm.  Ahrotanum  Cathsum.  Ahro- 
tamm  Mas.  (  F  )  Auront  Mule.  Anrone  des  Jardins.  Vieil  homme  ou  Citronnelle-Oronce- 
(Â)  Southernwoed.   Old-Man.  Slovenuiood. 

Plante  vivaoe,  cultivée  dans  nos  jardins.  Famille  des  Composées. 

Partie  usitée,  -r  Toute  la  plante,  moins  la  racine. 

Qualités.  —  Odeur  aromatique,  saveur  amère,  chaude  et  nauséabonde  ;  elle  cède  ses  pro. 
I  ptiétés  à  l'eau  et  à  l'alcool. 

Propriété».  '—  Usage,  —r  Tonique,  emménagogue,  stomachique,  anthelmintique.  Dans 
I  fièvres  inter^B^ttentea  pour  exciter  Tappétit,  dans  la  dyspepsie  et  la  débilité  des  voies  di- 
I  geativea;  df^qp  Itijfinpisse,  le.s  obstructions,  vicoérales,  et  contre  les  vers.  Comme  remède  do- 
mestique, en  cataplasmes. ou  en  onguent,  sur  les  hémorrhoïdes  enflammées;  on  fait  prendre  en 
I  même  temps  l'infii^on  à  l'intérieur.     Cette  inûipiou  est  bonne  pour  les  vents. 

Doie.-TT^^.  k^.  ian&  |iv.  d'eau  bouillant. 

Bemarqfêe.—t  L' Aurone  Femfîle.  Garde-rope.  PetU-Cyprès.  Santoline.  Herbe  Sainte, 
brotanum  ^^gifiina.  Chamœ  Cyparimis.  Santolina  Incana.  (A)  Female  Southemwood) 
|«t employée  comme  amer.  ,,  ■-.  ■.        v    ,'    ... ,      /. 
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ARTEMISIA  CAMPESTRIS.  (P)  Armoige.  Couronne  de  St  Jean.  Arnwise  du  6'a- 
V'tda,  Aurone  des  Champ».  (A)  Field  Southernwood,  ,  , 

Plante  indigène,  famille  des  Compoaées. 
Fropriétéa. —  Uange,  —  Dose.—    V.  Arlemisia  Abrotanum. 

ARTEMISIA  CHINENSIS.  (Syn.)  Artemùia  Moxu.  Artemlgia  Indka.  (F)  Ar- 
moise  Chinoise.  Armoise  Indienne.  (A)  Jndian  Wormwood.  Chinesr,  Wormwood. 

J 'est  avecles  feuilles  desséchées  de  TArtemisia  Chinensis  que  ks  Chinois  prépaient 
leur  Moxa,  V.  et  mot.  ,, 

Partie  usitée. —  Les  feuilles.  ,v  .  ••     i     . 

<^««^i<^«.--'  Odeur  aromatique,  saveur  amère.  •.•■«»    •    . ' 

Propriétés, —  Usttge.  —  Stomachique,  antispasmodique,  tonique.  Dans  la  dyspepsie,  l'hys- 
térie, la  supprcc^sion  des  règles.  Le  Moxa  brûlé  sur  une  pa  tie  du  corps,  diminue  les  douleurs 
rhuma   smales  et  autres  douleurs  qui  requièrent  une  contre-irntation. 

Doge. —  Une  taase  de  l'infusion  suivante,  2  ou  4  fois  dans  la  journée;  R.  —  Armoise 
Chinoise,  .^iv.  Eau,  .^viij.  .       -  ,-•,.,,■ 

Incompatibilités, —  V.  Absinthium.  ... 

■  •  il,* 

ARTEMISIA  FRIGIDA.    (Syn.) /Sierra  Saloia:  {A.)Mountain  Sage. 
Plante  indigène  aux  Etats-Unis,  famille  des  Co»ip<j«^es.  •  •    -   • 

Partie  usitée.—    Toute  la  plante.  :      vi 

Propriétés. —  Usage. —   Cette  espèce  d'Armoise  a  été  introduite  dans  la  pratique  comme 

succédanée  de  la  quinine.    Dans  le  traitement  des  fièvres  périodiques,  on  donne  1  cuillerdeA 

thé  de  V  Extrait  fluide  dans  un  verte  de  forte  limonade  chaude,  une  heure  avant  le  frisMon  ; 

puis  une  nouvelle  dose  au  bout  d'une  demi-heure,  si  la  tr  aspiration  n'est  pas  survenue. 

Dans  la  diphthérie,    scarlatine,   rhumatisme,  &c.,  le  remède  st  nrend  de  Ici  même  manière,  de 

demi-heure  en  diemi-heure,  jusqu'à,  effet' par  les  sueurs  ou  les  ur.     -j. 

■  ARTEMISIA  SANTONICA,  [  Syn.  ]  Sàntonici  Semeu.  XantoUna.  Suntonica. 
Santouieuhi.  [F]  Semen-Contrn.  Semencine.  Graines  de  Zédoaires.  G.d' Alger.  Barhotint. 
[A]    Tartarian  Southernwood.    Wormseed.    Levant  Wormseed,  '"  ;     ; 

On  connaît  sous  ces  différents  noms,  les  petits  capitules  non  épanouis,  fournis  par  des 
plantes*  du  genre  .4r<e>m'8ia.  Les  espèces  auxquelles  on  les  a  attribuées  sont  :  l'Absiiithim 
Santonicum/  V Artemisia  Jiidaïco  [  Ai'moise  de  Jwd^e  ]  et 'd'autreâ  espèces  du  même  genre, 
non  déterminées.  Cette  substance  a  été  longtemps  regài'dée  colntoé  une -graine,  d'oi'l  lui  sont 
venus  ses  premiers  noms.  C'est  de  cette  plante  qu'on  obtieût  la  Santonine.  ' 

Parties  usitées. —  Les  .«ommitéS  fleuries  brisées.  Plu.«ieùrs  observateurs  y  ont  reconnu 
depuis,  une  matière  cristallisée  qui  paraît' posséder  les  propriétés  du  Sémen-Côntra.  et  ((u'on 
a  appelée  Santonine.  V.  ce  mot.  .-,•.■■ 

Qualités.  — Le  Semen-Contra  d'Alep  ou  d'Alexandrie  est  verdâtre  lorsqu'il  est  récent,  il 
devient  rougefître  par  la  vétusté;  il  aube  odènr  forte;  aromatique,  sa\^éuV  atnère  c't  aroma- 
tique; il  est  composé  de- pédiïncîules  brisés  et  de  capitules,  dont  quClques-uns  sont  encore  sou* 
la  forme  de  boutons  globuleuxlC'eètiine'bortrie  sorte  commerciale.  Le  SeiAen-Contra  de  Bar. 
biirie  est  composé,  comme  le  précédent,  de  pédoncules  hachéset  de  capitules  ;  mais  ils  ne  sont 
pas  développés  et  i.solés:  ils  sont  tous  sous  'la 'forme  de  petits  boutons  globuleux,  jilus  petitfi 
recouverts  d'un  duvet  blanehâtre  qui  donne  son"  aspect  à  toute  la  masse.  Ce'  semen-contra  est 
plus  léger  que  celui  d'Alep;  son  odeur  est'inoins  forte.  Batkat  l'attribue  èi.  l' Artemisia  Glom^-^ 
rata,  Gray  à  î' Artemisia  Romosa.  On  préfère,  dans  le  commerce,  le  semen-contra  qui  a  une 
teinte  verdâtro  :  aussi  les  marchand.s  n-^  .se  font  pas  scrupule  de  taindre  artificiellement  du  se- 
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mcn-eoutra  de  Barbarie  ou  colui  d'Alep  qui  est  davjuu  roug^iitra  p.ir  vétusté.    On  eiuploio 
i  cet  iffot  un  mélange  d'indigo  et  de  curcumà. 

Semen-contra  Indigène.  —  Quand  le  scmon-contra  est  cher,  on  chorche  à  lui  aubstitujr 
les  fleurs  de  quelque  armoise  indigène,  V Artemisia  Campestris,  ou  cïUe  de  la  grande  absin- 
the, Cette  substance  est  d'un  jaune  fauve,  beaucoup  plus  manue  que  le  semîn-contra  ;  clbest 
formel!,  non  de  petits  capitules,  mais  de  fleurons  isolés  ;  on  y  trouve  quelques  pédoncules  bri- 
sés et  des  filaments  blancs,  qui  sont  les  folioles  da  l'involucre  de  l'absinthe.  Co  Semen-coiUni 
est  remarquable  par  son  ame.'tume.  ' 

On  trouvait  Autrefois  dans  le  comm3rc3  une  substance  nomméa  Chouxn,  qui  ressemblait 
assez  au  xemen-^ontra,  et  qui  n'était,  comm3  lui,  qu'un  mélange  de  fljurs  et  da  pédinoubs 
hms.  M.  Desvaux  reconnut  que  le  chouan 'était  fourni  p.ir  uns  planb  voisins  des  soudas, 
■l'AllMiiasis  Tamariêcifolia,  de  la  famille  des  Atripllciés.  '  ' 

Propriétés.  —  Usage.  —  Stimulant,  anthelmintiqùe.  Cooltrj  les  vers,  mais  on  croit  que 
le  bon  effet  qu'on  en  obtient  est  plutôt  dû  au  ctilomel|  jalap,  &b.,  que  l'on  administre  en  mOme 
temps.    Ce  remède  est  remplacé  dans  le  pays  par  b  cheno podium  atithdninticum. 

Dose.  —  20  à  30  grains  dans  un  peu  de  miel.  En  infu.sion,  gss.  à  sijss.  pour  'A  ou  4 
nuces  d'eau;    on  sucre  au  goût.      '  "  ..  '•  ' 

hcompatibiliti».—  Y .  Absinthe.  '     ' 


ARTEMISIA  VULGARIS.    (  Syn,  )  Artemysia   Rubra  et  Albi.    Gingulam  Smcti 
\;JoiHius.  Mater  Herbarum.  ,(^F  )  Armoise.  Armoise  Commune.  Herbe  Sd  Jean.  (  A  )  Jf«^- 
wort. 

Plante  de  la  famille  des  Composés,  naturalisée  dans  le  pays.     En  Europe,  on  donne  le 
nom  d'herbe  St..  Jean  an  JU(,llepertuis,  ici  on. le  donne  à  Y  Armoise. 
Parties  usitées.  —  Les  feuilles  et  les  sommités  fleuries.  , 

Qualités,  —  La  plante  a  une  odeur  agréable,  aromatique,  et  une  saveur  douca. 
Propriétés.  —Usage.  —  Emménagogue,  toniqua,  anthelmintiqua,  apéritive  et  antiphlo- 
j 5,'istique.     Les  Allemands  vantent  beaucoup  l'hevbe  St  Jean  pour  le  trait?mant  da  l'épilepsie. 
I  Cettfl  plante  est  grandement  employée  dans  raménorrhée  et  la  menstruation  douloureuse  ;  on 
]*ai^P''P^'"^  J'infusion.et  on  appliqu»}  les  feuilles,  bouillies  dans  du  kit,  3ur  le  ventre.     On 
applique  les  mêmes  Qataplji^mja  sur  les  jambes,  les  genouXyCtc,  dans  le  cas  d'enflures,  surtout 
dans  les  cas  dç  .rhumatisme  inflammatoire.     La  vapeur  d'herbe  St  Jean  bouillie  dans  du  lait 
ou  de  l'eau  est  excellente  po^r  le^  hémorrhoïdcs,  enflammées,  les  abcès  du  rectum  et  autres 
maladies  dç  cç  genrei. ,    Qpejques  médecins  s'e»  écrivent  aussi  dans  les  fièivres  intermittentes, 
i  rhumes  et  tous  le8.ca^qui,.d€mandent  un  adoucissant.        ;         • 
^u  France,,  on  fait  un  moxa  avec  les  fauilles  desséchées  de  l' Artemisia-  Vulgaris. 
l)os€,-^'^a  poudre,, ;:5S8..  à  .?j.     En.  iufusioa,  quantité  voulue.     Pojir  bains,  on  fait  une 
|i'orte  décoction.       ■.,•-,  r  •.:  ■■<  '  '         -.,.,•. 

J^emarciu^e, — -L' A''t^viisia  Ludoviciana  qiui  croît  dans  les. régions  SudtOuest  des  Ebat^- 
Unisest,  dit-qp, favorable  (i»ppliquéo  en  infusion -SMir, la  ;tête)  i\  la  crois.sance  des  cheveux. 

AllUM.'.MACULATUMt  i{Syn.)  Afum'Vaiga^e.   -Barba  Aaronis.    Serpentarià  Mi- 
Yw.  Zingiber  Germanicum.  (F)  Fied  île  Veau.  Amm- Tacheté.'  Goilet.  Aron.  (A)  Arum. 

'Plante  eùtopèénne,' de  la  famille  des  'AMà4e^:  ''^''e  doit  être  employée  récemment  sé- 
pée;  pour  cette  raison,'  elle  est'  remplacée  dans  lé  pays  .  r  une  planta  indigène,  l'Arum  Tri- 
1M'/Wi(m,  qui  possède  lés  mêmes  propriétés.   '        ■■    '     ■ 

^^"(Vie  Msi<^e.-^La  racine.     \^Arum'\.'     '"     •    -""'    ■  '    '  ■  '    "• 

h-opriétés. — Usage. — Dose. — V.  Arum  Triphyllum.      '     '  .       ' -,     •  ^ 
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ARUM  TRirUÏLLUM.  [Syn.]  Ariiœvm  At^oruben».  [F]  i'iW  rfe  Ve>n,  U 
phylle.  Gouet  Trîphylle.  Oignon  Sauvage.  0>gv.oH  doux.  [  A  ]  Indian  Tuimip.  Jack 
in  the  Pulpit.     Dragon  lioot.     WHd  Turnip.      IVake  Jiobir.      Three  leavtd  Arvm. 

Plante  indigène  vivacc,  do  la  famille  des  Aro'idic»,  On  se  8ort  de  cette  plante,  ilnns  le 
pays,  puur  remplacer  Varuvt  maculaU  '.  Il  y  en  a  truis  vari<5tés,  dintinguées  par  la  onul  ur 
du  spatbc  qui  est  pourpre  dans  une,  a  rt  dans  l'autre  et  blanc  dans  la  troisième. 

Partie  usitée. — La  racine,  [4™'»]. 

Qualités.  —  La  racine  du  Gouet  Triphylle  est  ronde,  aplatie,  d'un  ou  deux  pouces  de 
diamètre,  grosse  à  peu  près  comme  un  «ouf  do  pigeon,  tubéreuse,  garnie  de  quelques  libres 
brunâtre  à  l'extérieur,  blancbe  à  l'intérieur,  charnue,  solide  et  imprégnée  d'un  suc  laiteux; 
elle  a  une  odeur  particulière,  une  saveur  ocre  et  mordante,  ,  son  principe  âoro  est  très-volatil  ; 
il  se  dissipe  presqu'cntièrement  par  la  chaleur;  il  ue  se  communique  pas  à  l'eau,  ik  l'alcvMlni 
&  l'huile  d'olive,  mais  il  est  probablement  so^uble  dans  l'éther.  Cette  racine  perd  presque  touti^ 
sa.  propriété  (îore  en  séchant,  et  si  on  ja  garde  longtepips,  elle  devient  tou^à-fait  inerte.  Qd  ne 
doit  l'employer  que  récemment  séchée;  franche,  elle  est  trop  acre  pour  être  prise  ik  l'intérieur, 
On  peut  la  conserver  tout  une  année  en  l'enterrant  dans  le  sable  après  l'avoir  retirée  de  terre. 

Propriété». —  Usage.—  Expectorant,  diaphorétique,  rubéfiant  et  même  vésioant.  Dans  le 
catarrhe  chronique,  le  rhumatisme  chronique,  l'asthme  et  plusieurs  aff^tioov  liées  à  un  état 
cachectique  du  système.  Il  a  la  propriété  de  stimuler  les  sécrétions,  spécialement  celles  de  la 
peau  et  des  poumons.  On  dit  qu'en  Europe,  en  temps  de  disette,  les  gens  du  peuple  font  une 
espèce  de  pain  avec  la  racine  sèehe  de  l'arum  macalatum,  et  dans  i'Ile  de  Portiand  on  en  fait  | 
une  substance  amylacée  que  l'on  nomme  Portland  Arrow-root,  ou  Portland  Sego.  A  l'exté- 
rieur, les  racines,  coupées  en  tranches  assez  minces,  les  feuilles  pilées  et  appliquées  immédia- 
tement sur  la  pe««  produisent  «ne  dérivation  analogue  à  celle  de  1»  farine  de  moutarde,  et  m  I 
peut  en  tirer  parti.  Pour  faire  mûrir  les  abcès,  on  prépare  à  la  campagne,  et  avec  grand  8u^ 
ces,  le  simple  muturatif  que  voici  :  B  .^Feuilles  d'oignon  sauvage.  Feuilles  d'oseille.  Feuille» 
de  chou,  aa,  parties  égales.  On  fait  euire  le  tout  jasqu'à  consistance  de  pâte,  et  l'on  applique  | 
sur  les  abcès. 

Qiiant  aux  daa|E>;er»de  la  plante,  ils  sont  cobkus  ou  doivent  être  connus  de  tout  le  monde.! 
La  plante  du  pied  di;  veau  triphytle  est  un  poison  violent  dans  toutes  ses  parties,  et  d'autant  I 
plus  perfide,  qu'eue  est  presque  insipide  quand  on  commence  à  la  mâcher  ;  mais  elle  ne  tarde  I 
pas  à  djévelopper  wu>  saveur  â^re  et  brû^nte  ;   rintérieur  de  la  bouche  semble  piqué  par  c 
milliers  d'aiguilles  :  puis  surviennent  de  vives  douleurs  d'estomac,  des  vomissements,  des  coli-l 
ques,  des  convnbious,  descranipes,   des  déjeetions,  en  an  mot  un  ensenble  de  symptôme»! 
analogues  à  ceux  du  choléra-morbus.     La  racine  et  les  feuilles   mâehées  amènent  un  goDfl^| 
ment  horrible  de  la  langue  et  une  stomatite  intense,   ainsi  qa'uae  inflammation  du  larynx  «il 
violente,   qu'il  est  imposable  de  &ire  rien  avaler  aux  jeunes  sujets.  BuUiard  rapporte  quel 
trois  enfants  ayant  mangé  de  ces  feuilles,  qui  sont  quelquefois  confondues  avec  celles  de  l'o-l 
seille  des  bois,   éprouvèrent  des  convulsions  horribles  ;    il  tut  impossible  de  rien   faire  avakrl 
aux  deux  plus  jeunes,  qui  périrent,  l'un  au  bo«)Ade  douie  heures,  l'autre  au  bout  de  sei2e;le| 
troisiième,   qui  était  plus  figé,  plus  vigoureuji,   eu  qui  peut-être  en  avait  moins  mangé,  entii 
langue  tellement  tuméfiée,   qu'elle  remplissait  tonte  la  bouche.     Une  saignée  rendit  la  i 
tiition  plus  libre.  Il  fut  sauvé,  junia  U.  resta  toiijoiirs  très-iD»igre.     il  ne  faut  pas  moin»  se  dé- 
fier dies  fruits  qi|i  sont  d'un  rouge  i£«arlate. — L'empoisonnement  réeent  rédame  l'emploi  ( 
T0initi&  les  plus,  propipts-     lUp  gfSomètre  qni  éprouvât  dosmaux  d'estomac  horribles  poo 
avoir  in^ngé  des  fruits  du  pied  de  veau  tsiphylle,  ne  sentant  aqcune  amélioration  après  aronj 
avalé  plusieurs  verres  d'eau  fraîche,   se  tira  heureusemept  d'affiiiie  en   se  titillant  l'ftii 
bouche  avec  les  doigts,  et  rendit  le  poison.  —Le  thym  paraît  être  son  contreipoison. 

Dose.  —  10  grains,  en  émulsion  avec  de  la  gomme  arabique,  du  sucre  et  de  l'eau,  2  on 3 
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huis  i»;iij'Hir;  ou  pji't  iiugiujiitjr  graduulleuijut  jusiiu'à  î^ié.  à  3j.  et  mSms  plus.  Li  pomlre 
mêlée  avoc  un  puu  do  miel  ou  de  sirop  est  un  bon  r>5miidj  pour  les  aphthj.i.  O.i  tient  cjtt3 
pite  ilaii-i  la  biucho  aussi  longtemps  (juj  passible,  afin  qu'clb  s'étinl)  dins  t>utî  la  civité 
buccale. 

ARKM  DRACONTIUM.  (Syn.  )  Arisœmi  DricontUm.  (A)  Green  Drigon. 
Plant  !  indigène,  môuie  proprit  :^  que  la  pr«5cédent3.     Famille  d38  Aroïdéts. 
ARUM  DRACUNCULUS.  (Syn.)  Sêrpent'ini  GiUoran.  (F  )  SirpeiUnlre  Coin- 
limme   (  A  )  Snake-roof. 

Plantiî  europtîenne.  famille  des  Aro'''<Ucs. 

l'iopiiété».—  Uêaqe.  — Les  mruie»  que  omx  do  i  arum  maculatum. 

ARUM  ESCULENTIIM.  (Syn.)  Cilidi.n  Esculenhim.  Tar.».  Kilo.  (F)  Clwr 
\i\iraïhe. 

Plap'ii  de  l'Océanie,  de  la  famille  des  Aroïdéei.  L3S  fouilles  et  la  racinj  dj  cjttj  plant? 
kont  trèâ-âcres,  mais  rotte  propriété  se  dissipe  entièremtnt  on  cuisant.  Ainsi  préparées,  elle.s 
rat  employées  comme  aliment. 

Remarque. — It  Arum  d'Ethiopie.    CaUa  d' Ethiopie.  Pied  du   Vhuu.  (L)  CuUi   Ethio- 
ika.  (A)  Ethiopian  Calla,  est  cultivée  dans  les  serres  et  les  m  lisons  pîur  sjs  b3lles  fljurs 
|(apathe8)  d'un  blanc  pur. 

ASARUM  CANADENSE.  (  Syn.  )  Asaritm.  Asarttm  Carolinianum.  (  F  )  As'iret 
vu  Ctimtda.  Gingembre  du  Canada,  Rondelle.  Gingembre  Sinvage.  (A)  Wild  Ginger. 
Bmad  Leaf  Asarabacca.    Canada  Snake-root. 

Plante  indigène,  vivace,  de  la  famille  des  Aristolochiées. 

Partie  usitée,  —  La  racine.  On  y  a  trouvé  de  l'Asarine,  qu  1  ne  faut  pas  confondre  avec 
le  Camphre  d'Asarum. 

Qualités.  —  La  racine  de  gingembre  du  Canada  est  en  morceaux  longs,  plus  ou  moin» 
loQtournés  ;  sa  grosseur  varie  depuis  une  paille  jusqu'à  celle  d'une  plume  d'oie  ;  elle  est  brune 
Jt  ridée  il  ^extérie^r,  blanche  à  l'intérieur,  dure  et  cassante,  d'une  odeur  aromatique  agréable,, 
laveur  très-agréable  et  aromatique,  assez  analogue  à  celle  du  gingembre  ;  elle  cède  ses  pro- 
priétés à  l'alcool,  mais  moins  à  l'eau. 

Propriétés,  — .  l/sage.  —  Stimulant,  tonique,  diaphorétique.  Dans  les  marnes  cas  que  le 
lerpentaire  de  Virginie  et  le  gingembre,  mais  il  est  surtout  employé  à  cause  de  son  odeur  et 
ie  sa  saveur  aromatique,  uni  aux  infusions  et  décoctions  amères. 

Dose.  —  20  à  30  grains  en  poudre.     On  en  fait  aussi  une  teinture. 

ASARUM  EUROP^UM.  (Syn.)  A*arum  Officinale.  Nardus  Montana.  Nardus 
iMfica.  (F)  Amret  Cabaret.  Azamm.  Cabaret.  Oreille  d'homme.  Oreillette.  Nard  su-u- 
[ijf.  (A)  Asarabacca. 

Plante  herbacée  de  l'Europe,  de  la  famille  des  Aristolochiées. 

Parties  vsitiesi  —  Les  feuilles  et  les  racines.  Griiger  a  trouvé  dans  la  racine,  une  huile 
latile  fluide  et  deux  substances  volatiles  oonorètes  à  odeur  et  saveur  camphrée,  nommée  Asa- 
}^t  ou  Asarine,  Aêarone  et  aussi  Camphre  d^j^sarum. 

Qualités.  •» Cette  racine  est  une  souche  horizontale,  d'un  blano  gris&tre,  de  la  grosseur 
lue  plume  à  écrire,  d'où  partent  des  fibrilles  grêles  et  rameuses  ;  elle  a  une  ode'.r  forte  et 

P'éable,  une  saveur  âçre,  nauséabonde  et  poivrée,  La  poudre  des  feuilles  ebt  jaune  ver- 

I  et  a,  à  p^u.  près,  les  mêmes  qualités  que  \a  racine.  Çlardées  longtemps,  les  feuilles  et  la 
^m  deviennent  inertes  ;  elles  cèdent  leurs  propriétés  -À  l'eau  et  à  l'alcool,  mais  elles  les  per- 
^t  par  la  cuisson  et  en  séchant. 

Propriétés. —  Usage.  —  Emétique,  cathartique,  diaphorétique,  diurétique,  errhin.  La 
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poudre  de  raciuu  ou  de  feuilles  d'usarct  a  éttS  ibrt3m3nt  rjcamiuindéj,  ujuiui;  urrliin,  >lau< 
IcH  opiiihalmics  chroniques,  lo  uial  de  t£te  et  les  affcct'onM  rhuUiatiBiuales  et  purnlYti(|iUj 
chroniques,  la  paralysie  de  la  laujue,  la  consomption.  &c.   ,  '      . 

Dose,  —  Comme  émétique  et  purgatif,  20  à  30  grainâ.  Comme  Hternutato.rc,  2  à  5  ^ralu»,  1 
Remarque.  —  h'Asarum  Atri/olium  est  une  plante  qui  croît  en  Floride,   ainsi  (luele 
Heurt  Snakeroot  (^  A  arum  Virginicum),  de  la  mCmo  famille;  leurs  proprl<St^'S  sont  les  mè. 
uic's,  Hans  être  aussi  aromatiques  ni  aussi  puissantes.  .     '.   >/ 

ASCLÉPIADINE  ou  ASCLÉPINi).— Substance  particulière  retirée  do  la  racine (!,■  | 
.l'asclépiadc  tubéreuse.  Remède  des  Ëclectiques.  Ce  n'est  plus  employé. 
Propriétés. —  r»age.  —  V.  Asclepias  Tuberosa. 
Dose.  —  1  iV  5  gouttes  dans  du  sirop  ou  du  mucilage. 

ASCLEPIAS  ASTHMATICA.  [Syn.  ]  Cynandium  IpecaeiutnUn,  Cynunclium  VumA 

'torium.   Tylophoni  Asthm-xticn,  [F]  Ipecacuanha  Blanc  de  l'Ile  de  France.  [A]  Scammon]  [ 

Jpectictianha. 

Plante  européenne  de  la  famille  des  Asclépiadées.  —  La  racine  est  employée  comme  m-\ 
tiqua.  L js  jeunes  pousses  sont  binnss  à  manger. 

ASCLEPIAS  CURASSAVICA.  [  F  ]  Ipecac  Bleuie  de  St  Domingue.   [  A]  Ha»iwl\ 
IpccêéuanJut,  Bloodweed.  Redh-ad. 

Plante  des  Indes  Occidentales.  Famille  des  Asclépiadées.  "    ■' 

Parties  usitées. —  La  racine,  le  jus  exprimé,  et  quelquefois  la  plant?. 
Prop. — Uêu^e. — La  raciaaet  la  jus  sontémétiqu3set  cathartiques.  Le  jus  mêlé  à  tlusi- 
^  rop  a  mêrna  été  recommandé  pour  hi  vers,  mais  on  croit  que  dans  C3tt3  maladie  son  iictin  [ 
.  est  inc3rtaine.  La  plants,  d'après  h  Dr  Hamilton,  p3Ut  être  employés  pour  arrêter  les  hémorl 
ragies,  et  elle  a  été  donnés  dans  des  cas  de   gonorrhées  obstinées.    Le  jus,  administré  en  lavfj 
ment,  a  été   d'un  bon  effet  dans  le  flux  hémorrhoïdal.    A  haute  dose,  c'est  un  poison  àcirl 
V.  Antidote. 

Dose.  —  Ds  la  poudre,  comms  émétiquo,  20  à  40  grains;  du  jus  exprimé,   .!.)•  t^t  pl"*^| 
Uns  bien  moindre  dose  peut  agir  cîmm 3 cathartiqu3.  .._  J\, 

ASCLEPIAS  DECUMBENS.  [\}BiUterfly  mo^—Ds  la  msai  3  famille.  La  racine  es| 

employée  comme  escharotiqlie,  cathàrtique,  sudorifique,  diurétique.     .  ■■■■•,.;  <■ 
■i  ,  '     ■    '  .        ■  ■ 

ASCLEPIAS  GIGANTEA.  (Syn.)  Calotropls  Gigavte%.  Madirii  Indico  Onciitéil 
Madorius.  (F)  Miidar.  (A)  Madar.  Mudir.  '  ' 

C3tts  plants'^est  connus  sous  Isa  nom?  d3  Maiar  ou  Midir.  Fa-jnlUs  dss  Asclépim^ 
On  l'a  employée  dans  les  Indes  Orientales  avec  de  grands  avantages.  Le  suc  laiteux  i  Jtifl 
uns  substancs  particulière  nommés  Mudxrine.'  .  .  '       '       t/t  '.,■-.•>(, 

Parties  usitées: — L'écorce  et  ia  racine.  "     ' 

Çitj^f'ié'i.  —    Cstts  écarCs  est  sans  épidarms,  blanchâtre,  prssqus  imJors,  d'uiu  siv.iir| 
iimsre  et  nauséabonds.  Oa  la  nomms  aussi,' jlferci/Me    Végétal. 

Propriétés.  —  Us%ge.  —  Altérante,  sudorifiqus,  purgative,  émétiqus.  Elle  paraît  avoitl 
Iss  propriétés  générales  dsà  r3taè'd33  âs'rss  :  à  pstitss  dosas,  Hu^miutant  les  sécrétions, et.i 
doses  plus  élevéas,  provoquant  le  vomissement.  Salon   le  Dr  Ca'àanbva,  qui  a  publii'  unesa 
sur  es  sujet  à  Calcutta,    son  action  est  spécialement  dirigé?^  vers  la  peau  ;  elle  agit  ou  !tmii| 
laut  et  augmentant   l'action  dés  vaisseaux  capillaires  et  absorbants.  Son  usage  est  surtoutn 
commandé  dans  les  maladies  cutanées  obstinées  des  tropiques,  telles   que  l'élépliaiitiasis, 
li>pre,  &c.  Elle  est   aussi  employée  dans  la  syphilis,  l'hydropisie,  la  rhumatisnio  oi  l:i  fi^" 
hectique.  A  dose  élevée,  poison  acre.  V.  Antidote- 
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Dose.  —  ;{  ii  12  grains  eu  [wudro,  troia  tbiB  pur  jour  ;  on  iiujçmentu  j;rii(luL'llemi;ut  jUîKju'à 
ce  r|iie  le  syHtùiuo  soit  affectt'.  .  ,     . 

ASCIiHPIAS  INCARNATA.  [  Syn.  ]  Atclepl.is  Pulchm.  Asclepi'iit  Anueiiu.  [  F  ] 
iiidtpiiidc  hcamate.  (A)  Flesh  Coloured  or  liose-C'oloured  Akdepiuê,  Silkveed.  Aîilkwevd. 

'('liinto  indigène  cultivée  dans  les  jardins.  Famille  des  Axclépiudieii. 

l'ai-tir  iiêttir, —    La  racine. 

rrnpriétéi. —  l/aoge,  —  Sudorifique,  expectorante,  eathartiquo,  diurétique  et  légùreuient 
I  toiiir|iii'.  On  croit  que  les  propriétés  do  cette  pbnto  sont,  on  tout,  Homblublcs  à  l'Asclépias  Sy- 
Iriacii.  Le  Dr  TuUy,  do  New-Havon,  a  employé  la  racine  avec  avantage  dans  le  catarrhe,  l'asth- 
me, la  syphilis,  le  rhumatisme  et  les  vers. 

Dose. — 20  il  60  grains,  H  ou  4  fois  par  jour.  Comme  sudorifique,  une  tasse  touf  os  les  4 
I heures  (le  l'infusion  suivante:  R. — Racine  d'Asclépiade  .^ij.  Kau  Oj. — On  en  prépare  un 
■  extrait  fluide  qui  so  donne  à  la  dose  de  20  d  40  gouttes,  et  un  extrait  solide  dont  la  dose  est 
1  3  à  5  jçrains. 

ASCLEPIAS  SULLIVANTII.     [A]  Sviooth  Milktceed.    Stlkweed. 
Plante  indigène  possédant  les  mêmes  propriétés  que  la  suivante. 

ASULEPIAS  SYRIACA.  [Syn.]  Atchpia»  Coruuti.  A»clepi<ig  Oùooatu.  Ascli- 
mi'is  Tomentoaa.  [  F  ]  Atclépiade  de  Cornuf.  Cotonnier.  Herbe  a  la  Ouate.  [  A  J  Common 
fSilkicetd.  MUkweed. 

Plante  indigène  de  la  même  famille  qui,  incisée,  donne  comme  toutes  les  espèces  précéden- 
Iteii,  un  suc  laiteux. 

Parties  mitée»—  L'écorce  et  la  racine. 

Propriété». — C/icw/e — Emétiquo,  cathartique,  diurétique,  expectorant  et  sudorifique,  — 
L;  Dr  Richardson,  de  Massachusetts,  a  trouvé  dans  cette  écorcj  des  propriétés  anodines  ; 
1  l'a  employée  avec  avantage  dans  un  cas  de  typhus  accompagné  de  catarrhe,  et  dans  un  cas. 
li'asthme.  Le  Dr  A..  E.  Thomas  a  administré  a  remède  avec  beaucoup  de  succès,  dans 
les  affections  scrofuleuses  et  la  dyspepsie,  il  lui  trouva  des  propriétés  cathartiques  et  alté- 
antes  ;  mais  il  n'observa  aucune  propriété  anodine.  Le  Dr  McLean  assure  que  la  poudro- 
ie cette  écorce  agit  comme  un  excellent  altérant  dans  les  affections  hépatiques. 

Dose.  —  Le  Dr  Richardson  a  fait  prendre  par  jour  un  drachme  do  la  poudre,  il  doses 
Iractionnées  :  il  l'a  aussi  employée  en  infusion. 

ASCLEPIAS  TUBEROSA.  [FJ  Atdépiade  Tabêrex^e.  ^A)     Bntterfly-Weed.  Plue. 
|i«y  Root.   Tuber  Root  Asclepias.  Canada  Root. 

Plante  indigène  de  la  même  famille  que  les  précédentes.     Elle  diffère  des  autres  en  ce 
|u'étaDt  inciséd,  elle  ne  fournit  pas  de  suc  laiteux. 
Partie  usitée.  —  La  rocine,  [  Asclepias^. 

Qualités.  —  Cette  racine  est  grosse,  tubéreuse,  quelque  peu  fusiforme,  charnue,  brune 
I l'extérieur,  à  l'intérieur  blanche  et  striée  ;  lorsqu'elle  est  fraîche,  sa  saveur  est  acre  et  nau- 
pbonde  ;  sèche,  elle  est  amère,  mais  non  désagréable,  elle  se  pulvérise  facilement. 

Propriétés.  —  Usage.  —  La  racine  de  l'asclépiade  tubéreuse  est  diaphorétique  et  expee- 
Itorante  sans  être  stimulante  ;  elle  est  presque  toujours  cathartique  à  forte  dose.  Le  Dr  Paw- 
ling,  de  Norristown,a  observé  qu'étant  donnée  librement,  elle  diminuait  toujours  le  volume  et 
[activité  du  pouls,  tandis  qu'elle  déterminait  des  sueurs  copieuses.  Le  Dr  Goodrake  de  Clin- 
|cn,  Illinois,  l'a  considérée,  d'après  sa  propre  expérience,  légèrement  sédative  et  astringente. 
Vm  I:s  Etats  du  Sud,  on  l'a  longtemps  employée  dans  la  consomption,  les  rhumes,  la  pncu- 
pcnie,  la  pleurésie  et  autres  affections  de  la  poitrine.  Elle  paraît  avoir  un  très-bon  effet,  prise 
i  début  de  ces   maladies,   ou  si  la  maladie  est  déjà  avancée,    après   une  saignée   suffisante. 
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On  l'ii  auHHÎ  l'inpluyi'i'  diiiH  la  diiirrluV,  la  dy,HHi'iit.'rii'  ft  le  rliiiiiiitlftiii  •,  •(  Ai  ai^u,  fo't  rhM 
iiiriUL',  aiii'i  (|U  !  coiuiu'  toiilquo  (1  iiii  K'h  douleurs  flutueiH  !S  d>!  r('st^»inac  et  delà  di^olimi  ],t 
Dr  Lockwood  rocomiuaiidc  l)enucou|»  cjttu  raeiiii'  pour  jirovo(|ucr  l'uruptiou  danst  1» .^  tiivri> 
•  'xaiitliuiuateusnH, 

Ihisr. —  De  la  jioudre,  20  i\,  tJd  i^rainn  plunieui's  t'ois  par  jou;- j  niais  eoinuit!  diMpIiun'ti(|i|i 
11'  rt'Uiède  airit  mieux  jiiis  eu  .iut'u.siou  ou  eu  déeoetiou  [  raeiue  eoueiiSNoe  sj.  eau,  Oij  ].  lin 
peut  eu  donner  une  tasue,  toutes  les  deux  heures,  jusqu'à  e.'  (|u'ello  opère 

ASCLEI'IAS    VENCKT()XI(;iIM.  (Sy.i.)  .UdqnaH  Alh't.    C,pi',nchu„i   Vn.o'hn. 
iMtm,    Veucdoxicuiu  OffirÀiuite.    He.niiuliiKirin.   (P)  AHrlépliitir  Doiiipti.Veiini.   ^A'jSn-.ill,,. 
Wdif.    W'kite  SiniUmn-  Worf. 

l'iaute  euroi)(5eune  autrefois  eiiiployén  eoium  •  eoutre-poison,    d'où  lui  est  venu  ^dii  iniui 
Faniille.  des  Ajwci/nécH. 

Partie  usitée,  —  La  raeiue.  Les  feuilles  8ont  auoHi  (5uit'ti(pies. 

(Qualités. —  Cette  raeine  est  eoiuposéo  de  tibres  lonj^Uv-s,  blaiielies,   ni'juuos  ;    rtleente,  i||i 
a  unj  odeur  fort'3  et    une  saveur  âere,  désai^réable,  (juclle  pi!rd  eu  partie  par    la  ilessiccaiioii.  I 
(.)u  y  a  trouv(5  de  l'éméline. 

Propriété» —  Usaye. —  Prise  i\  l'intérieur,    spéeialenient  lorsqu'elle  est  fraîche,  ectura 
cine  excite  le  vomissement  ;  elle  p3ut,  i\  dose  un  pju  dlevéj,  produire     i'infiamuiiitiou  de  1V<.  | 
tomacifct  mêm3  l'empoisonnement.  On  dit  qu'elle  est  d'uu  boueffjt  dans  les    maladies  de  la  perni, 
les  affections  .scrofuleuses,  &c.,  mais  elle  est  pou  employtîe.  Poison   V.  Antidote. 


ASCLEPIAS  VERTICILLATA.  [F]    A»dépindt    Verticillée,    [A]  Whorlrd  MHk.l 


wee( 


l. 


PlantJ  indigùuc;  ou  la  trouve  daus  les  lieux  humides.   Famille  Jjs  Andépiidéi». 

Partie  usitée.  —  Toute  la  plante. 

Propriétés. —  Usuge. —  Contre  la  morsure  des  reptiles. —  Ou  administre  ej  reiiuili  I 
sous  la  forme  de  décoction  saturée.  On  dit  que  trois  voquilles  de  la  décoction  ayant  été  prisH 
en  une  seule  dose,  produisirent  un  eflFet  anodin  et  sudorifique  qui  fut  suivi  d'un  soiunieill 
tranquille. 

ASEPTOL  ou  Acide  Ortoxi/Iphénylsul/nrcux.  [A]  Orto.zi/lpheiiijlsufphvrous  Acid.  Il] 
«st  aujourd'hui  appelé  Sozolic  Acid.  Aci'hi  Sozoliqut 

Qualités.  —  C'est  un  liquide  sirupeux,  brun,  d'odeur  agréable,  dop  toxique. 

Mr  Sirrant  assure  qu'il  a  des  propriétés  plus  puissantes  que  l'acide  salicylique  comi«] 
antiseptique,  qu'il  se  combine  parfaitement  avec  des  bases  pour  former  des  sels,  et  que  wi  pn>| 
priété  si  puissamment  antiseptique  est  due  à  ce  qu'il  peut  saturer  des  banes  ammoniacales, 

Propriétés Usage.  —  C'est  un  puissant  antiseptique.  Il  s'emploie  comme  l'acide  phi 

nique  à  l'Intérieur  et  à  l'extérieur.  v,s:i<-,  w      „,|    -..,.v.  : 

ASPARAGUS.  (Syn.)  Asparagus  Officinalis,  (F)  Asperge.  (A)  Asparagus.  lSj)(irmî 
Grass. 

Plante  européenne,   «ultivée  dans  nos  jardins  ;  elle  appartient  à  la  famille  des  LiUadol 

Partie  vsitée. —  La  racine  et  les  jeunes  pousses  ou  |)oïnte«  d'asperges,  turioiis,  hourgtoiA 

Qualités. — La  racine  est  composée  de  radicules  de  la  grosseur  d'une  plume  fort  Iod^J 

adhérantes  à  une  souc  ie  commune  presque  horizontale  et  toute  garnie  d 'écailles  ;  ces  radicij^ 

les  sont  grises  au  de!  jrs,  blanches  au  dedans,  d'une  saveur  douceâtre  ;  il  faut  les  dessécher^ 

J'étuve,  après  les  avoir  coupées.  On  y  atrouvé  de  VAsparagine  et  dans  les  baies,  de  la  <S)>arji'«l 

Propriétés.  '—  Usage. — Diurétique,  apéritive,  sédative. —  Dans  l'hydropiéie,  les  affectioi 

.cutanées,  les  névralgies,  les  palpitations,  et  les  maladies  du  coeur. 

Dose. — .^j.  à  5ij.  du  sirop  suivant  ;B. — Jus  exprimé  des  jeunes  pousses.  ,:y.  à  ,:^ij.,  iu'l 
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(luaniitt  -iith-iiiiito  pour  t'iiiru  un  »  irop.      Il  faut  iivoir   suiu  il  •  priv.,'r  lo  jus  tlo   ralhuiniuc  on 
liM'Imuffaiit.  (loncoment  t't  le  filtriint,  puix  on  ujnut'  lu  Kucro. —  D  •  l'.-xtriiit,  .■^m<(.  il  ^.     On 
tiiit  cet  l'Xtniit  en  t'viiporant  iV  nuf  iliiuco  chalt'ur  le  muc  dus  Jeunes  pi»usHi'«  ou  do  la  partio   in- 
tiTiit'  liliiiiclie  dc8  raoinos. 

ASl'AllACiINK.  {^y\\)  Aiiéilnitf.  Allhélur.  Mnhih  Aridr W Alfliéine.  Aii/iummù/.e.(\) 
.UliiD-iiijiii.  Maliimufc. 

l'riiii'ipe  médiat  orirttaIli.sal)lc,  trouvtJ  dani  lu  hui'  d'  l'mp-ii'j;  f  itir  Vau(jujlin  et  II  )lii. 
(iiict,  ri  (pli  existe  ausni  dans  la  pcnnniu  de  terre,  daiiii  les  raeine.i  do  iruiiuauvc  (  dû  il  a  \\'{;\\ 
j'iiiim  (l'AItlu'ine)  et  dans  elles  de  la  jurande  consoude. 

(JiuilitéH.  —  l'risnu'H  rhoniboïdanx  transparents,  inctilores,  très-durs,  d'une  saveur 
t'ruîclu'  et  nauséabonde;  l'asparaj^ine  n'est  ni  acide  ni  alealine,  pviu  soliiblo  dans  l'eau  froide 
|iliis  ilcliaiid,  insoluble  dans  l'alci  il;  elle  n'est  préeipitéj  par  auoui)  réactif. 

l'riijirUtés. —  l'satjr. —  Sédative,    diuréti(|ue.  "Joue  crois   ])as  beaucoup  iV    l'effieaeité 

I  tiiérapeiitlipie  de  l'asparagine  :    elle  existe  en  effet  en    notable    proportion  dans    lu    racine  de 

•.'iiiiuiiiive,  fpii  est  un  uiédicamcnt  trùs-inoffensif.     ('ependant  >f.  Ziearelli  jtrétcndque  rasj)a- 

iu;,'inf  iidiuiniatréc  eliaipie  soir  lY  la  dose  de  IK  i\  'M\  liniins  associée  A  l'extrait  de  laitue,  s'est 

1  uinntrée  tiès-cfficuce  dans  plusieurs  maladies  du  eii-ur.    Quand  on  craindra  les  effets  de  la  di- 

u'italciiii  (|u'on  aura  affaire  à  une  afteetion  peu  ;:rave,  on  |iourra  l'essayer  ',  (  IJoucliardat  ). 

ASPEllULA  ODOKATA.  (Syn.)  (itlium  OdoraUim.  Mufrisi/li),!.  llcputica  l^tcllaln. 
\{Y)  Muijiid  des  bois.    Asperule  Odonmti..    Jlép'itiqm  Etoîlée.  (^\)  Siveet-Soentid  Wondroof. 

Petite  plante  indif^ène,  famille  dos  LUiacécs,  d'une  odeur  trea-ngréablc.  Elle  contient 
lia  CouniiiriiU'.—  li'Aspénde  à  V Esquiiiancie.  Aspcrula  ou  Ridnn  Ci/iitinchicci.  Rnbioh. 
\\'ptitf,  Garance,  et  l'Asoeridn  Tinctoria  sont  des  plantes  très-riches  en  matière  coloratlt(^ 

l'ropriélés.  —  L.arétique,  désobstruant,  tonique  et  vulnéraire.       Peu  usité. 

ASPHODELUS  RAMOSUS.     (F)  Asphodèle.  (A)  Brandi/  Asphodel. 

Plante  de  la  famille  des  Liliacées,    qui  croît  dans  le  midi  di  la  Franco,   dans  le  Levant, 

^n  Sicile  et  en  Algérie.  ,         '  • 

Parlif  usitée. —  La  racine. 

l'ropnétis,  —  Usage.  —  Employée  pour  combattre  la  gale,  et  comme  succédanée  du  eur- 
bumu.  Les  Arabes  se  servent  d'une  pommade,  faite  avec  cette  racine  et  du  beurre,  contre  le.s 
blcérations  syphilitiques  ou  autres  qui  ont  leur  siège  dans  le  nez. 

AiSPIDOL.  —  Substance  retirée,  panùt-il,  de  l'extrait  éthérée  de  fougère  mâle.  Elle 
esten  plaques  perlées,  brillantes,  insolubles  dans  l'alcool  ou  l'eau,  soluble  dans  l'éther,  la  ben- 
zine, le  pétrole,  le  chloroforme. 

ASPIDOSPERMA  QUEBRACHO.  Quebracho  Bhnuo.  -  Arbre  de  l'Amérique  du 
|nd,  surtout  du  Chili,  famille  des  Apocynées. 

Partie  usitée. —  L'éoorce,  [  Quebracho  bark,"] 

Qualités.—  Cette  écorce  est  en  grands  morceaux  J  à  i|^  de  pouce  d'épaisseur  ;  trèb-amère 
igoût.    On  en  retire  plusieurs  alcaloïdes,  entre  autres  VAspidospermine  et  la    Québracliine. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Diurétique,  antispasmodique,  toaique  et  fébrifuge.  On  peut 
ooer  ce  remède  dans  l'emphysène  des  poumons,  l'asthme,  la  dyspnée,  8art<out  nocturne,  la 
mm,  la  diarrhée,  les  bronchites  chroniques,  etc.  Il  est  difficile  de  le  prendre  longtemps 
T  il  dérange  l'estomac.     Au  Chili,  on  dit  qu'il  est  employé  comme  anti-périodique.  —  D'a- 

!un  grand  nombre  d'expériences  faites  dans  divers  hôpitaux,   les  préparations  de  Qoébra- 
>  font  très-bien  dans  tous  les  cas  mentionnés  plus  haut,  et  autres  à  peu  près  semblables. 

Dose. —  On  emploie  Pinfusion  (  1  p.  pour  20  p.  d'eau,  quelques  gouttes  d'acide  sulphu- 
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rique  ou  U'aeitle  iiCL-tinuo  ).  Lo  I7«  (1  p.  pour  J  |>.  d'ulotol  à  6»>  do^riiM  pur  cmt,  «t  vm 
blanc,  1«  p.)  l'Elixir  (  Vii»  do  Qui'brucho  ovee  quaiitit«j  «uffiminto  de  «ucre  ).  Du  l'Kxtrait 
fluide,  1»  ii  >W  luinimi'».  W'  l'Extrait  wtlidc,  a(|uuux  ou  alcoolique,  1  iV  3  graiim.  ,Sïro;> 
(  il  p.  d't'corcc.  Kau  IJ'J  p.  Sucrt",  lit  p.  l''aitc>H  bouillir  1 '«.'oorcc  dans  l'uau.  Hltrez,  t'vuiiorii 
au  quart,  ajuutci  lu  Hucri-  it  KiitCHle  nirop), 

Uitnurqne.  —  D'oprÔM  le  Dinp.  det*  E.U.,  le  (Jvtiracho  Colormio  et  la  Gonmv  ih  qvi. 
bnnho  (Quebrtnho  Ovin)  hont,  le  premier,  le  bois  du  Loxopterygium  Lortntzii,  arlirc  ili.  1;, 
llt-iublique  Argintiiie;  la  «conde,  le  ji-8  ftVbé  ou  l'extrait  aqueux  du  boiH  du  luOui.'  arire 
On  retire  de  ce  dernier  Québracho  un  alcaloïde,  la  Toxaptérigiiie.  I/extrait  fluide  de  l^ui' 
braclio  est,  dit-on,  un  remède  toujourn  eflicace,  en  application  nur  les  engclurCH.  brulflns,  ul. 
cures  des  parties  j^eWes,  etc.     Il  forme  une  croûte  sous  laquelle  se  forme  une  nouvelle  pinn 

•ASPIDOSPKRMINK.  —  Un  des  six  alcaloïdes  trouvés  dans  l'écorco  do  Quibradin 
(  V.  ce  mot  ).  Klle  oristaliso  en  aiguilles  ou  prismes,  solublo  dans  l'alcool,  la  benzine,  k 
cbloroformc.  (Dorvault,/.  Insoluble  dans  la  glycérine  «oluble  dans  48  p.  d'alcool  absolu,  loii 
p.  d'étber,  *>000  p.  d'eau,  d'un  goût  amer,  trùs-solublo  dans  les  huiles  fixes.  (Disp.  des  VA') 
Le  Sulfate  et  V Ilydrochlorate  d' Aapidospermine  sont  trùs-solubles. — Le  Citrate  d'Aupiéi- 
pemiine  est  cristalisable  et  très-soluble.  Employée  dans  les  mCmes  cas  que  l'écorci!.  On 
donne,  bvcc  succès,  le  préparation  suivante  :  Aspidosi  aine,  6  à  8  p.  ou  grains.  Huile  dr 
Ibio  de  morue,  100  p.  ou  grains.  On  donne  aus«i  \  ii  ^  grain  de  l'alcaloïde.  Les  autres  al- 
caloïdef^du  Quebracho  sont  ;  V  Aipidosjtermatine,  V Aspidoiamine,  l'Ili/poqui'trxchini,  \t\ 
Quibrachimine  et  la  Québraihine.  D'après  Dorvault,  ce  dernier  est,  le  mi?me  que  l'AspiJo!^  j 
perminc.     L'écorce  fournit  aussi  un  corps  à  caractère  alcoolique  appelé  Quibrachol. 

ASINIME.  —    Alcaloïde  trouvé  dans  ri4»tni»i.i  Trilobn   (Amtncan  Papau). 
est  incolerc,  inodore,  insipide,  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'Alcool,    l'étherct  mninJ 
dans  le  chloroforme  et  le  benzol,   les  sels  cristallisent  aisément.     Dans  quelques  unes  de  s»| 
réactions  elle  ressemble  à  la  morphine. 

ASPLENIUM  CETERACH.  (Syn.  )  Asplenium  Auremi,  Doradilla.    (F)  lkm\ 
aille.    Cétirach.  (A)  Spleemcoort. 

Plante  cryptogame  (  famille  des  Fougère»  )  dont  les  feuilles,  légèrement  amères  et  luuci  1 
lagineuses,  ont  été  préconisées  comme  pectorales.     On  les  emploie  dans  les  rhumes  et  liaoi 
l'irritation  de  la  vessie. 

Dosn.  —  Quantité  voulue  en  infusion. 

ASPLENIUM  FILIX  FŒMINA.  (  Syn.  )  Agjndinm  Filix  Fœmina.  Poli/poda 
F'dix  Fœmina.  Pterls  Aquilina.  (F)  Fougère  femelle.    Doradille  Fougère  Femelle.   ?é 
ride.  (A)  Female  Fem. 

Plante  indigène,  vivace,  de  la  famille  des  Fougèrts. 

Partie  usit(k.  —  La  racine. 

Qunlité.  —  Cette  racine  est  à  peu  près  semblable  à  celle  de  la  fougère  mflle. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Les  mêmes  que  ceux  de  la  fougère  mâle,  mais  moins  puissaDtei 

•  ■  .■',.,•■,.:     ^^.\^ 

ASPLENIUM    RU  TA   MURARIA.  (Syn.)  Adiantum    Alhnm.   Rutn  Mimr\ 
(A)  Rue  des  Murailles.  Sauve-vie.  (A)    Wallrue.    IVliite  Maidenhair. 
Mêmes  propriétés  que  la  précédente.     Même  famille. 

ASPLENIUM    SCOLOPENDRIUM.    (Syn.)    Scolopen'driuvi   OJicinarum.  S(o\ 
pendria.  (F)  Scolopendre.  Langue  de  Cerf.  (A)  Spleenwort.  Hart's  Tongite. 
Mêmes  propriétés  que  les  précédentes.     Même  famille. 
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ASSAl'(KTI|)A.  (!•''.   .Uf-Fftiili.  (i„mmi    Ami/iHiihi.  (A)   At*it/i,fi,lfi. 
('(II. ■  iioiiiuu'-ri'«î«iiif  di'c'ouli',  |iar  iiiciNum,  do  vi'giHiuix  <|ui  oroi»»t>nt  en  l'crKi',  et  (|iii  itj»- 
piirtiiiiin  lit   au  gcnru   Ftrnln,    trÔM-vDixindii  l'iiKtiimcu      Les  /o'i»/(/    nsHn/ntlili   it  fVnili 
„ri,iiliilii'  f'ourniHHt'iit  l'a-^siifirtidii  du  cimiiiit'rci' 

(hKillfii. —  ('cftt' K""""*'  i"<''"'iii<'  •'*•  i|n('li|m'l'<>is  in  Imim-H  dt'tai'li«5e«,  inniH  If  plu»,  nnli. 
imiriimnt  idle  est  on  iiiuhmom  fnnwiili'niliK'H,  linmoH,  iiiiij{i'iUroH,  parsomécH  di>  larinos  Maiiclion, 
Mil  lu  II  ii;inf<iiaivntoH;  lorwiu'uii  la  oa!<Ni',  la  iK.iivcllt'  sinliuM',  i|iii  ('>t  ordiiiairi'iiii'iit  d'iiiu- cdii- 

|,iii  iM  u  roiifôo,  rniii.it   iimiiipti'iui'iif  par  le  (■(tiituct  de  l'air  ;  cllo  rôpaiid  un leur  alliaci''o, 

liirti' l'i  rt'tidi!,  ot  jouit  d  luii!  wivoiir  anii4l'>',  ii<'ro  <'t  n'iioussiinti'  ;  l'Ilo  ost  lioauri)U|)  plut  .tolu- 
lili'  iluiis  l'alotiol  quu  dauM  l'eau,  ut  doniio  du  l'huilo  volatiji'  iV  la  distillation,  lia  n'sliir  1/  nn- 
l'il'iititl'i.  i|iii  jouit  do  la  propriôté  do  rou;;ir  au  rontaiît  do  l'air,  iwt  coinposoo  di!  doux  n'isiiic.x 
(lirti'i'iiitc- ;  l'uno  jauiio  l'oiioô,  oassaiito,  insipido,  trô.x-t'u^*illlt■,  sniuMo  dans  los  liuilo.s  (ixcs  ot 
viiliitili's  t't  los  aléa''  insolutdc  dans  l'ôtl  >  .  ,  l'autiv  rôsim-  {jui  ost  plus  alinndant.'  >[nr  la  ju-o- 
luièic,  ot  d  un  bru.i  vordiUre  oussanto,  i,  1  ■  odour  omiiyroutnatiriue,  d'uiio  Mavour  aiiioro  ot 
iilliiu'i'f;  lo  oiiloro  la  l)lan<'liit,  l'aoido  iiitriquo  la  oonvcrtit  on  aoido  oxali(|Uo  et  on  aeido  luu- 
l'iiiuc.  I.  Iniili:  l'oliitilr.  d'assal'iotida  ost  inoolori' ;  clli;  coiitiont  du  soiifro,  rt  scn  odour  ost  dé- 
sipi'iilili',  alliueéo;  sa  saveur,  d'aliord  fado,  doviont  oiisuito  âoro  ot  auiôro.--  L'a.tsaHotidii 
liai  u'auniit  pas  ces  qualités  ou  qui,  étant  casséo,  no  mu^nrait  pas  facilt^iuont  il  l'air,  doit  ôtro 
ri'jctéc. 

l'iiiiiriétéK.  —    Ixiii/i'.  —  Autispasniodii|uo  dos    plus  prooioux,  oxpoetiiranto,  oniiiiônai:o- 

Lu,  iiutlniuiinti(|uo;  |or.M|u'o|lo  ost  injooti'o  dans  li- roctuui,  un  peu  loxativo,     Coniiao  anti- 

>liasiiioili(|uo,  cette  {.'oninio  ost  employée  dan»  los  convulsions,  l'hyiNiehondrio,  l'hystérie,  los 

spa>ims  (lo  l'ostoinac!  otdi'S  intestins  non  aooonipaijnés  d'iuflaniination,  otdaiis  beaucoup  d'au- 

llri'!^  il'.'.Mirdres  du  systôiuo  inu'voux.     Comme  oxpot'toraiit  et  antispasmodi((ue,  on   rein|)loic 

Livic  avantage  dans  los  att'eotions  spasmodiquos  de  la  poitrine,  toiles  (juo  la  ooqiuMiudio,  l'astli- 

liiiu,  le  croup,  le  catarrhe  sénile,  la  rouf,'eolu  ot  dans  certaines  toux  de  l'enfanee,  coinpliciuées 

il' ilrsonlres  nerveux  ou  quand  le  systi^me  nerveux  ost  tri-s-affaissé.  Enfin,  on  fait   usai;o  do 

iti  ivmèile  avec  avantage  dans  toutes  les  maladies  do  poitrine  non  compliquées  d'intlainnui- 

Itiiiii.  iiii  ((uand  les  symptômes  infiammatoiros  sont  disparus.  A  l'extérieur,  on  emploie  e>tto 

It-omiin'  eniiuue  résolutive  dans  les  cas  do  tumeurs  indolentes,  do  carie  des  os,  ito.,  ot  on  injec- 

pion,  contre  les  vers,  aiusi  f|Uo  dans  los  cas  d'aeeumulation  de  vents  dans  les  intestins.  (Vest 

1  meilleure  maniùre  d'administrer  ce  médicament  durant  les  accès  nerveux  et  les  convulsions. 

Lis  l'ilules  sédntiveH  dut  Saurs  de  lu.  Pnivi'dincr  sont  un  vrai  spécifique  contre  l'insoni- 

kif  oiTasioiiuéo  par  la  faiblesse  nerveuse,  l'étude,  kv.,  ainsi  (jue  dans  les  désordres  nerveux  et 

les  siiufiVa lices  dos  femmes. 

L'As.sifœtida  est  contre  indi()uéo  «juand  il  y  a  inflammation  ou  état  inflammatoire. 
Diise.—   5,  10  et  mC'mc  3((  grains,  en  pilules  ou  on  émul.sion.    En  injection,  ,'^ij.  triturés 
kïu'  ,^viij.  d'eau  chaude. 

FréjKinitions  officinales.—  Mixture  d'a.ssafietida.  Teinture  d'a.ssafcctida.  l'isprit  aiii- 
Miiical  féti-.  3.  Pilules  d'assafietida.  Pilules  d'aloès  <'t  d'assafcotida.  Pilules  de  galbanum 
Imiposées.    Teinture  de  castorcum  ammoniacale. 

ASTER  PlJNICJidS.  (Syn.)  yls/er  Cordl/olitts.  Aster  Fnniculatiis.  (V)  Asfère  ù 
Ini/lcs  Cordées.   (A)  Cocash.   llvart-httued  Aster.  Jioinfh-Stemmed  Aster. 

Plante  indigène,  delà  ïamiWo  dcH  Composées.  Ses  racines  sont    aromatiques.  am^'iTS  it 
IHiiiiguntos. 
Partie  usitée. —  Les  petites  racines.  •  ,.  ,      . 

Propriétés, —  Usage.—  Stimulante,  sudorifique.    Employée  comme  remède  domestique 
(•tteles  douleurs  rhumatismales,  les  rhumes,  la  débilité  nerveuse. 
l)os(. —  Quantité  voulue,  en  infusion  ^rès-chaude.  -  '  . 
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ASTRAGALUS  EXSCAPIJS.  (F)  AM)-<igak.  .  Astragale  à  Gousse»  Velues.  (A) 
IfiiUi/  Podded  Milkutch. 

La  racine  de  cette  plan*:-  (famille  des  légumineuses  )  a  i!t«3  proposée  en  178G,  par  (jua- 
rin  ocmme  antisyphilitiques  et  antirhumatismales.  Selon  Jourdan  elle  est  manifestement  suilir 
rifique  et  stimulante.  '  ^ 

ATHEROSPERMA  MOSCHATA.  (F)  Sassafras  d'Australie.  (A)  AusImIIu, 
Sassii/ras,  . .  ■     ' 

Arbre  de  l'Australie,  dont  l'écorce  contient  une  huile  volatile  que  l'on  obtient  par  la  Jiv 
tillation.  On  croit  que  cette  huile  est  diurétique  et  dia|)horétique,  en  même  temps  qu'elle  invr 
duit  un  eflfet  sédatif  sur  le  cœur.  La  dose  de  l'huile  est  une  goutte  toutes  les  H  ou  8  hciur.s 
On  a  aussi  retiré  de  cette  écorce  un  nouvel  alcaloïde,  nommé  ^//tM;sjjerHmte. 

ATROPINA.    (Syn.)  Atropimn,   Atropla.   Atropluum.    (¥)  Atropine.    (A.)  Alropin. 

h' Atropine  est  un  Alcaloïde  extrait  de  la  belladone,  représentant  parfaitement  los  jirn- 
priétés  actives  des  solanées  vireuses;  elle  a  pris  une  place  importante  en  thérapeutique.  Snn 
sultate,  éta:,u  plus  soluble,  est  plus  souvent  employé  que  l'alcaloïde.  V.  plus  bas  at  Jlimi- 
tr  opine. 

Qualités.  —  L'atropine  se  présente  sous  forme  de  cristaux  déliés,  légers,  soyeux,  blam?. 
Elle  se  dis.sout  facilement  dans  l'alcool  ;  elle  est  un  peu  soluble  dans  l'eau  :  ses  solutions  ni- 
mènent  au  bleu  le  papier  de  tournesol  rougi.  ^  'atropine  est  ,*ins  odeur,  sa  saveur  est  auièiv. 
légèrem^t  acre.  Peu  soluble  dans  l'eau  froide,  plus  dans  l'eau  chaude,  bv^aucoup  daus  l'ai 
cool,  peu  dans  l'éther,  soluble  dans  3  parties  de  chloroforme,  -  Poison  très-danueivux, 
V.    Antidote. 

Propriétés.   —   Les  mêmes  que  celles  de  la  belladone.      L'Atropine  e.st  extrêmemeut  m- 
tive.     A  la  dose  de  1/5  de  grain,  elle  peut  déterminer  chez  l'homme  tous  les  graves  acciilcLLS 
des  solanées  vireuses  :  du  délire,  refroidissement  à.  la  peau,  des  syncopes,  des  troubles  di;  k 
vue,  de  l'aphonie. 

Usage.  —  Voici  ce  que  dit  Bourchardat:    La  facilité  d'administration  de  l'atropiuo.  la 
sûreté  de  son  dosage,  la  rendront  infiniment  précieuse  dans  toutes  les  conditions  où  la  bella- 
done et  les  autres  solanées  vireuses  sont  utiles:  dans  l'épilepsie.    les  hallucinations,  la  clmiéi;, 
l'hystérie,  le  tétanos  et  même  l'hydrophobie,  les  névralgies,  les  rhu  matismes  ;  pour  calmer  les 
douleurs  des  cancers,  pour  préserver  de  la  scarlatine,  pour  combattre  certaines  incoiitinencis 
d'urine  ;  elle  sera  utile  dans  l'asthme,  la  coqueluche  et  certaines  bronchites  nerveuses.    C'est 
un  agent  d'une  incontestable  puissance  pour  dilater  rapidement  et  énergiquemeut  la  pupille' 
il  rendra  de  grands  services  dans  plusieurs  ophthalmios  accompagnée  s  de  photopliobie  in- 
tense ;  on  l'emploiera  utilement  pour  résoudre  les  »  ontractions  spasmodiques  de  divers  or- 
ganes, du  col  de  l'utérus,  de  l'anus,  de  l'urèthre.    Cependant  il  est  à  remarquer  que  l'iffetde 
l'atropine  sur  le  .système,  étant  exactement  le  même  que  calui  de  la  belladone,  il  vaut  mieuï 
faire  usage,  à  l'intérieur,  de  cette  dernière  substance  dont  l'emploi  est  moins  dangereux.    iSe- 
on  le  Dispensaire  des  E.-U.,  l'atropine  et  sas  .sels  sont  rarement  employés  à,  l'intérieur  sans 
dangers,  leurs  effets  étant  beaucoup  plus  prompts  et  plus  violenta  qu3  ceux  de  la  belladoiie. 
Pour  l'usage  externe,  l'atropine  est  quelquefois  préférée  parce  qu  'elle  fait  une  plus  belle  so- 
lution, qu'elle  est  d'une  force  plus  uniforme  et  qu'elle  agit  à  bien  plus  faible  dose.     De.*  cnm- 
presses  trempées  dans  la  solution  d'atropine  (  4  grs.  à  l'oz.  d'eau  )  et  appliquées  sur  les  en- 
flures des  seins,  les  clous,  les  anthrax,  &c.,  ont  souvent  fait  entièremant  disparaître  rinflam- 
mation.     On  peut  employer  dans  a  cas,  surtout  pour  détourner  las  furoncles,  &u.,  remplàtre 
de  belladone,  dont  on  recouvre  la  partie  malade . 

La  Solution  Chloroformée  d' Atropine,  (  chloroforma  et  esprit  de  vin,  de  chaque  hoi. 
Atropine,  5  grs.  )  appliquée  en  compresses  recouvertas  da  soie  huiléa,   calm^  las  douleurs  sa- 
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gf(i(;ii.lles.  On  arrête  luôiii.'  souvent  ainsi  les  t'ortss  doiil^^-urs  d-j  l'ostoiuiit',  L^s  vomiss.'UJ  'iits 
iipiniâtresi,  le  mal  île  mer.  Pour  arrêter  la  sécrétion  du  lait,  les  eompr^-sses  trempé,!s  daus  la 
<olutiiiii  (4  grs.  à  l'oncj),  sont  un  biu  mowm  ;  mais  il  tant  cess.u'  s'il  survient  de  la  séehc- 
nsse  à  la  gorge,  la  dilatation  des  pupilles, 

Le  prurit  de  la  vulve,  les  fissures  d.-  l'anus,  &e.,  ont  été  ([uelquefois  immédiatement  sou- 
liwiii  iiar  une  application  de  compresses  d'atropine.  Employée  combinée  avec  la  mori)liiuo,  soa 
action  est  toujours  plus  certaine.  L'aphonie  due  à  la  fatigue  des  cordes  vocales  disparaît  ai- 
î^émeiit  en  prenant  une  dosi?  matin  et  soir,  de  1;12()  à  1/80  de  grain  d'atropine.  L'aphonie 
liystériiiue  guérit  souvent  avec  le  même  remùdc,  ainsi  (jue  les  toux  spasmodiijues  si  rel)jlle3 
;'i  wut  autres  remèdes.  L'atropine  est  le  plus  sûr  remède  pour  arrêter  les  sueurs  des  ])htlii- 
si(im's,  l/0(»  de  grain  au  coucher  suffit.   (Bartholow  ). 

j)()gf  — 1^60  de  grain,  en  pilules,  augmentant  graduellement  jus((u'î\  C3  que  leffet  du  re- 
mède soit  i)roduit.  Mais  1/100  de  in  a  produit  la  sécheresse  de  la  gorge.  Son  usage, 
jiu'iui!  iV  l'extérieur,  n'est  pas  sans  dangor. 

Solution  d' Atro2)inc  pour  d'dalcr  la  pupille  et  pour  injection  sous-cutanée. —  K. — Atni- 
liine,  1  gr.  acide  acétique,  juste  ce  qu'il  en  faut  pour  la  dissoudrt;.  Eau,  ^iv.  Une  seule 
L'ourte  ds  cette  solution  appliquée  sur  la  surface  interm'  de  la  itaupiùre  inférieure,  produit  la 
dilatation  de  la  pupille  dans  l'espace  de  15  à  20  minutes.  La  même  solution  est  employée  eu 
injections  sous-cutanées  contre  la  névralgie  et  surtout  la  sciatique;  on  commence  par  -i  ou 
5  irouttes  par  injection. —  Combattre  les  accidents  atropiques.  s'il  en  survient,  par  l'opium  il 
doses  élevées,  V.  injections  hypodermiques. 

Remarque,  —  L'atropine  est  emjiloyée,  avec  le  plus  grand  succès,  A  hautes  doses,  daus  les 
«is  d'empoisonnement  par  les  narcotiques,  surtout  l'opium,  à  cause  de  son  action  sur  'a  res- 
piration. L'Atropine,  en  injections  hypodermiques  (  2  gouttes  d.^  ia  solution,  4  grs.  à  l'o/,. 
ot2  drachmes  de  whisky  )  a  été  donné  avec  .«ueeès  dans  ri'mpoisorinement  par  l'acidiM-arboli- 
([ue.    V.  sulfate  d'atropine. 

ATKOPINiE  SULPHAS.  [Syii. J  Atroj>l<r  S,i/p/i<,K  (  F  )  Sn//<,ff  d'Atropine.  (A) 
Sulphtte  nf  Atropîn. 

Qualités.—  Poudre  blanche  un  peu  ei'istalline,  saveur  de  l'atropine,  très-soluble  dans 
l'eau  et  l'aleool,  mais  insoluble  dans  l'éther  et  le  chloroforme. 

Propriétés. —  Usage —  IJose. —  Les  mêmes  i[ue  ceux  de  l'atropine.     Le  seul  avantage 
que  le  sultate  a  sur  l'atropine,  c'est  d'être  plus  soluble  dans  leau.    La  solution  d'un  grain  de 
I sulfate  d'atropine  pour  100  gouttes  d'eau  apaise  instantanément  les  douleurs  de  dents  et  pro- 
duit l'insensibilité  complète  du  nerf.     On  en  applique  1  goutte  dans  les  dents  ou  sur  la  pulj.e 
[dentaire  dénudée.   (Dispen.saire  des  E.-U.). 

Les  injections  hypodermiques  d'atropine  ou  du  sulfat'  .sont  d'un  très-bon  t  flfi-t  (  2  à  ."» 
Iminimes  de  la  solution  à  2  grains  par  oz.  d'eau  distillée)  dans  la  sciatique,  le  tic  douloureux 
llf  mal  de  mer,  les  sueurs  des  eonsomptifs,  le  crachement  de  s-ang,  cV'e.  D'après  le  Dr  Austie 
lia  névralgie  péri-utérine  et  autres  de  ce  genre  doivent  être  traitées  par  l'atropine.  On  l'emploie 
[aussi  dans  l'insomnie  due  à  des  causes  morales,  dans  le  delirium  tremeus,  dans  l'asthme,  dcc. 
(1/120  à  1/GO  de  grain)  ;  dans  les  vomissements  des  femmes  enceintes  (1^120  de  grain)  ;  dans 
i  crampes  des  muscles  creux,  les  coliques  utérines,  intestinales,  hépatiques,  rénales,  surtout 
«mbinée  à  la  morphine.  Elle  agit  plus  sûrement,  combinée  ainsi.  Ce  remède  est  très-impor- 
Itant  dans  l'ophthalmologie  [Bartholow  ].  Y.  Disques  d'atropine  et  maladies  des  yeux.  Il 
l"îtautpas  oublier  que  ce  remède  est  trè,s-dangereux,  même  à  l'extérieur,  Il  faut  se  uai'der 
P  l'appliquer  sur  des  surfaces  dénudées.  On  parle  d'un  cas  où  3  grs.  d'atropine  mêlés  il 
P-"grs.  de  graisse,  ivyant  été  mis  sur  un  vésicatoire, cau.sèrent  la  mort  en  moins  de  2  heure» 

L'Hou.  A.  H.  Paquet,  Prof  à  l'école  de  médecine  et  de  chirurgie  de  3Iontréal,  donne 
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HVJc  giantl  succiH,  et  s'tins  iiicoiivi'nieiit  nucuii,  les  injections  hypndorniitiues  suivantes  :  Acé- 
tiite  (le  morphine,  H  «rrs,  Sulfate  d  atropine,  i  <ir.  P^au  houillantu,  1  oz,  ;  lU  à  HO  iiiiuttes.  On 
répète  au  besoin. 

ATROPIiE  VALKRIANAS.  (F)  VaUriuunU  tf  Atropine.  (A)  Vahrimmt,' ,/ .[ 
tropiu. 

Qnnlités.  —  En  lamelles  cristallines,  incolores,  solubles  dans  l'eau,  moins  dans  ralinol, 
I^rojinétés.  —  Csagc.  —  Boue.  —  Selon  M.  Michéa,  le  valérianate  d'atropine  prniluit 
les  effets  de  l'atropine,  à,  bien  plus  faibles  doses;  il  a  souvent  vu  \jVAO  de  tçrain  oceasioniai 
de  la  sécheresse  dans  la  {lorge  et  la  dilatation  des  pupilles  le  lendemain  de  son  administratiim 
t mdis  que  ce  n'est  qu'aprùs  plusieurs  jours  que  le  même  effet  est  produit  avec  deux  fois  cetti 
dose  de  sulfater  donnée  tous  les  j  "rs.  Il  a  aussi  observé  (pi'il  fallait  moins  do  valérianate  (|iii 
de  sulfate  pour  modifier  les  paroxysmes  de  l'épilepsie,  la  co((uoluehe,  l'hystérie,  la  choréc,  iVi- 
31ais  ce  remède  est  très-dan<^ereux. 

AURI  CHLORIDUM.  (Syn.)  Chloruretnni  Aarirum.  Anruiii  Mac  .tknin.  [F]  .)/». 
riate  d'Or.  .Hydrocldorate.  d'Or.  Chlimire  d'Or.  J\rchloriire  d'Or.  Trich/orure  d'Or.  [A] 
Muriatti  (>/  Gold.   Chloride  of  (Jold. 

Qualités.—  Ce  sel  est  solide,  d'un  jaune  rougeâtre,  très-soluble  dans  l'eau  à  la((Uellu  il 
donne  une  couleur  rubis;  il  est  aussi  soluble  dans  l'éther  et  l'alcool.  Exposé  à  une  eiialeui 
modérée  il  passe  à  l'état  de  Proto-chlorure. 

Projâ-iétéx. —  Vsnge.  —  Altérant  et  caustique.  Poison  corrosif.  V.  Antidote.  A  lint^- 
rieur  et  à  l'extérieur  dans  l'hydropisie,  la  syphilis  secondaire,  les  affections  glandula iris,  it 
comme  caustique,  dans  les  excroissances  cancéreuses.  Son  emploi  demande  beaucoup  de  })réiau- 
tions. 

Dose. — ]^2(t  à  1/15  de  grain,  2  fois  par  jour,  en  pilules   ou  en  frictfons  sur  la  laiimu, 

Remarque. — Le  Chlorure  d'Or  it  d'Amnianium.  [A]  Chloroiuwate  of  Ammou'ui.— 
Bouchardat  recommande  ce  chlorure  il  la  dose  de  1/10  de  grain  dans  l'amémorrhée  et  la  dys- 
ménorrhée des  sujets  débiles.  Il  emploie  surtcmt  la  Solution  du  Chlorure  d'Or  et  d'Amimni- 
vm.  [Chlorure  d'Or  et  d'Ammonium,  gr.  ix..  Eau  distillée,  ,^ixss.,  Alcool  SO'^  .^ixss.].  Fait',- 
dissoudre.  A  prendre  une  cuillerée  à  café  le  matin  à  jeun  ,  et  une  le  soir.  M.  Furnari  (|iii, 
précédemment  avait  préconisé  le  cyanure  d'or,  regarde  la  préparation  pi  .cédente  comme  l;i 
plus  sûre  et  la  plus  énergique.  On  préparc  le  Chlorure  double  d'Or  d'Ammonium  en  faisint 
fondre  uue  partie  de  deutochlorure  d'or  sec  avec  2  parties  de  chlorhydrate  d'ammoi)iii((iU' 
dans  une  ((uantité  suffisante  d'eau  à  l'aide  de  5  gouttes  d'eau  régale  faiblj,  et  l'on  dessèelio  L' 
sel  double.  [  Delenchamps.  ] 

ATTRUM  FOLIATUiM.  [F]  Or  en  feuilles.  [A]  Gold  Foil.  Gold  Leuf 
Les  l'euilles  d'or  sont  employées  pour  plomber  les  dents  et  recouvrir  les  pilules. 

AURJ  ET  SODII  CHLORIDUM.  (Syn.)  Aurum  Muriaticum  Natronatum.  Ii»- 
di  Auro-Terchloridum,  Chloruretuvi  Auri  et  Natrii.  (F)  Chlorure  d'Or  et  de  Sodim- 
Hydrocldorate  d'Or  et  de  Soude.  Sel  de  Chrétien.  Murinte  d'Or  et  de  Soude.  (A)  //f 
drocldorate  or  Muriate  of  Gold  and  Soda.     Chloride  of  Gold  and  Sodium. 

Qualités. — Ce  sel  cristallise  en  longs  prismes  quadrilatères,  d'un  jaune  orange  ;  il  i*e  con- 
serve à  l'air  sans  altération,  fond  facilement  dans  son  eau  de  cristallisation,  et  perd  alors  sou- 
vent un  peu  de  chlore. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Altérant.  Poison.  (V.  Antidotes).  Employé  dans  les  affections 
scrofuleuses  et  cutanées,  ia  syphilis. 

On  croit  que  ce  sel  agit  surtout  sur  les  organes  génitiiux,  et  il  est  souvent  employé  dans 
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les  tas  il'hystt'rie,  névralgie  vt  iniUition  dos  ovaires,  (ivarite  chr<>ni(|ue  et  niêiue  l'inflainuin- 
tioii  cliriinique  des  ovaires. 

Diseas  de  sypliilisi  n'îcentes  aecoiiipagnées  de  bubons,  eliaiicres,  verrues,  &c.,  ont  été  gué- 
ris avec  4  grains  de  ce  sel  préparé  et  employé  coniuie  suit  :  Ohlorure  d'or  et  de  sodium 
cristallisé,  gr.  j.  l'oudre  d'iris  ou  do  lycopode,  grs.  ij.  3l01ez.  Frictions  tous  les  jours  avec  la 
i|uinzièiiie  ])artie  de  cetto  poudre,  ensuite  avec  la  quatirziéme  partie,  puis  la  treizième,  enfin 
iMUineiitant  graduellement  jus(iu'i\  la  douzième  ou  huitième  partie  de  la  même  poudre. 

M  .M.  llenault  et  Debreque  ont  employé  cette  poudre,  avec  succès,  pour  obtenir  la  résolu- 
tion de  tumeurs  glandulaires  chronifjues  surtout  celles  qui  viennent  sur  le  cou,  sous  la  lormo 
il'uno  chaîne.  Ils  t'ont,  avec  cotte  pondre,  des  frictions  tous  les  jours  pendant  quinzi!  minutes 
>ur  la  Inngue,  les  gencives  et  le  dedans  des  joues.  Le  patient  doit  avaler  sa  salive  tout  le 
ttiu])»  que  durent  les  frictions.  Le  chlorure  d'or  et  de  sodiui"  ""t  la  préparation  d'or  la  plus 
souvent  employée. 

Dose.— ^  A  l'intérieur,  1/25  de  grains  2  fois  par  jour,  en  ,. .Iules  ou  mêlé  avec  du  sucre. 
A  rc.xtcricur,  on  l'emploie  en  onguent  (1  grain  pour  iJtî  grs.  do  graisse.) 

AU  Kl  lODIDl'M.  (Syn.)  Anri  loduretnm.  lodui'ftiun  Aiiriaiin.  [V)  Induré 
d'Or.     Proto-Iudiire  d'Or.      {\)  lodide  of  Gold. 

Qualités — L'Ioduro  d'or  est  jauno-verdâtre,  insoluble  dans  l'eau  bouillante;  il  se  décom- 
pose à  une  température  peu  élevée^  dégage  des  vapeurs  violettes  d'iode,  et  laisse  de  l'or  pur 
iKiur  résidu. 

Propriétés — Usage. — Altérant,  tonique. —  Dans  les  afiections  vénériennes,  les  lualadits 
cutanées,  etc.     V.  Chlorure  d'Or. 

Uosc. — 1/15  à  1^10  de  grain. 

AUllUM  OXYDATUM.  (Syu.)  Crocus  Solls.  Oxydam  Aarlaun.  Anrl  Tcroxij- 
dum.  (F)  Oxyde  d'or.  Peroxyde  d'Or.  Sesquinxyde  d'Or.  Avide  Anriqne.  (A)  Oxide 
iif  (Inld  .     Te.roxide  of  Gold.     Auric  Acid. 

Qualités. — Il  forme  une  poudre  jaunâtre  ou  brune. 

Propriétés. —  Usage. — Comme  les  précédents. 

Dose. — 1/10  de  grain  en  pilules.  ■ 


AUlll  CYANIDUM.     (^yn)  Anri    Cyanuretiim.     Anri   Tercyanidum. 
nmed'Or.     (A)  Cyanlde  of  Gold.      Tercyunide   of  Gold. 

Propriétés. —  Usage. —  Employé  comme  le  chlorure  d'or  et  de  sodium. 
Qualités. — Poudre  jaune,  insoluble  dans  l'eau.  Poison.  V.  Antidote. 
Dose, — 1/30  'X  1/10  de  grain  en  pilules  avec  quelques  poudres  inertes. 


(F)    Cya. 


AI'RI  NITRO-MURIAS.  [Syn.]  Aimim  iVitrico-Murlas.  [F]  Nltro-Muriite 
d'Or.     [A]  Nitro-Muriote  of  Gold. 

Propriétés. —  Usage. — Caustique,  résolutif.     Sur  les  tumeurs  et  les  ulcères  cancéreux. 

Dose. — Il  doit  être  appliqué  sur  les  parties  malades  avec  beaucoup  de  précaution.  On 
calme  les  douleurs  qui  surviennent  quelquefois  après  .«on  application,  avec  des  compresses 
trempées  dans  la  Tr.  d'opium. 

Remarque. — L' Arséniate  Dynamique  d'Or  du  Dr  Addlson  ou  Arséidate  d'Or  est  em- 
]iloyû  avec  suceès  dans  les  maladies  uer  veuses,  les  maladies  cutanées,  l'aménorrhée,  la  syphi- 
lis, kc.   On  le  donne  à  la  dose  de  1/50  à  h  gr.  Il  se  digère  bien. 

AVENA.  (Syn.)  Aveua  Sativa.  (F)  Avoine.  (A)  Oats. 

Propriétés.  —  Usage. —  Nutritive,  émoUiente.     On  fait  avec  l'avoin  ;,  une  tisane  rafraî- 
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cliitiî'iintc  que  l'on  jxut  euijildvir  dans  toutes  les  uiiiliulics  ainui-^.  Le  gruau  fait  avio  la  fa- 
ririo  (l'aviiinc  (^Ari  mr  /<ii  iiut),  est  un  bon  aliment  ]i<nir  le.s  malades;  on  l'emploie  aussi  m  la 
venicnt  dans  la  dyssenterie.  Les  cataplasmes  de  farine  d'avoine  sont  émollients  et  uiutuia 
tifs  ;  et  ceux  faits  avec  l'addition  d'un  peu  do  levure,  (yeast)  sont  excellents  pour  les  ]ilait> 
yaiiyréneuses.  On  applique  des  cata|ilasmes  froids,  de  fleur  d'avoine,  'dans  les  e'.itorses  et  sut 
les  fractures,  en  attendant  le  cliirurgion    et  tant  que  la  chaleur  se  fait  trop  sentir. 

La  fleur  d'avoine,  mêlée  à  la  jiraisse  sans  sel,  est  un  excellent  remède  en  application  sm 
les  brfdures,  il  faut  ciianiïcr  tous  les  jours. 

AZEDARACH.  (Syn.  )  Eiihxh  d' Azédunickv.  IXorrc  ik  Margounier. —  On  iipiitlli 
ainsi  l't'corce  de  la  racine  du  Mélin  'A::idnriich.  Azeifamcha  Aiuœiio,  (F)  Lilax  (ks  //((/(,< 
(A)    l'oison   Berrif   Tree,    Pri'di:  uf  Cliim.i.    Commm  Bi:ad  Tree. 

Arlire  originaire  de  l'Asie,  naturalisé  en  Kspa.irne  et  dans  les  Etats  du  Sud.  Faniilltcli> 
Méllacée». 

QiioJitvs.  —  Cette  écoree  a  une  saveur  nmère  et  nauséabonde  ;  elle  cède  ses  propriétés  à 
l'eau  liouillante.  l'addington  en  a  extrait  un  alcaloïde  fébrifuge.  l'Azadirhif. 

l'rojtrlcté.1. —  Uxaije. —  Cathartique,  éméticiue,  vermil'uge.  A  haute  dose,  on  croit 
<|n'elle  produit  des  eft'ets' narcotiques  semblables  à  ceux  produits  par  la  racine  de  spigélie,  sur- 
tout si  elle  a  été  récoltée  dans  le  temps  de  la  sève  ascendante.  On  a  employé  cette  écoicv. 
avec  de  bons  résultats,  dans  les  fièvres  rémittentes  des  enfants,  lesquelles  ressemblent  aux  fièvns 
vermineiiaîs.  sans  être  produites  par  les  vers.     On  l'emploie  aussi  comme  vermifuge. 

Do»!-. —  Pour  un  enfant,  .^ss.  toutes  les  deux  ou  trois  heures,  jusqu'à  es  qu'il  agisse  sur 
l'estomac  ou  sur  les  inti^stins.  Tl  vaut  mieux  donner  une  dose  matin  et  soir  pendant  quelc|ue^ 
jours,  puis  administrer  un  puriratif  actif. 
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BACTERIUM  TERMO.  —  C'est  l'organisme  préisent  dans  la  putréfaction  ordinairo. 
Ayant  remarqué  que  ce  tac^eyufWi  termo,  étant  introduit  dans  une  substance  contenant  d'autri> 
bactérie»  ou  hucillus,  faisait  disparaître  ces  derniers,  M.  Cantani  a  imaginé  d'introduire  (lai? 
les  poumonsj'malades  (à  l'aide  d'un  pulvérisateur,  spruij-producer^  du  bacteriiim  f(rmo,  ohe- 
nu,  par  incubation,  d'une  infusion  de  viande.  Il  paraîtrait  que  ce  mode  a  réussi  dans  certains 
cas,  mais  comme  pour  les  expériences  de  M.  Pasteur  contre  la  rage,  il  faut  s'attendre  à  plu- 
d'expérience  là-dessus,  ainsi  qu'à  beaucoup  de  critique.  Y.  Vibrions. 

BAKUSINE.  —  C'est  une  nouvelle  préparation  lubrifiante. 

BALLOTA  LANATA.     -  (F)  Ballote    Cotonneuse.    (A)  ^Vonige  Ballofe. 

C'est  une  herbe  aromatique  de  la  Sibérie  cultivée  dans  les  jardins.  Il  y  a  trois  Labiéis 
de  ce  nom  dans  la  matière  médicale;  1°  B(dlote  Cotonneuse.  2°  B(dlofe  Koiie  ou  MarrhiU 
fétide.  3°  ^aZZo^c  oc/oraM<e.  Elles  sont  employées  comme  sudorifiques,  emménagogues,  autiliys- 
tériques,  vermifuges,  expectorantes,  antispasmodiques,  etc.  La  première  contient,  entre  autres 
matières,  la  Picrohallotine. 

BALSAMIQUES. —  On  comprend  s  as  le  nom  de  Balsamiques,  les  baumes,  les  téré- 
benthines et  la  plupart  des  résines  et  des  gommes  résines(V.  ces  noms),  parce  que  toutes  ces 
substances  présentent  une  grande  analogie  de  composition  et  de  propriétés. 
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l'iopùétis. —  Usagt.—  Appliqués,  f^oit  sur  uuo  muqueuse,  soit  mémo  sur  la  peau,  lo« 
l).ilMiuii(|Ui>  déterminent  une  i.ritaiion  locale  assez  vive.  S'il  existe  quel((ues  ruptures  des 
viiissoaux  sanguins. ils  ont  pour  effet  dé  eoaguler  le  sang  et  d'en  arrêter  l'écoulement. —  Ad- 
iiiiiiistiés  par  la  bouche,  ils  sont  tl  peine  modifiés  dans  l'estomac;  il  n'y  a  que  la  partie  infi. 
ni  ment  petite  qui  peut  se  dissoudre  dans  l'eau  qui  peut  être  transportée  dans  le  torrent  de  la 
ciioiilatioii  par  l'intermédiaire  des  vaisseaux  veineux  absorl)ants  de  l'estomac. —  C'est  dan 
les  iiitei^tins  (jue  s'opère  la  plus  grande  absorption  des  médicaments  balsamiques,  qui  est  tou- 
jiiurs  lissez  l)ornée.  En  se  dissolvant  dans  les  corps  gras,  les  principes  essentiels  peuvent  être 
alisorliés  par  les  chylit'ùres.—  En  séjournant  longtemps  dans  les  intestins,  les  liquides  aqueux, 
(liii  y  affluent,  dissolvent  aussi  (juelques  traces  des  essences  qui^entrcnt  dans  la  composition 
lies  médicaments  balsamiques,  et  cette  ((uantité,  qui  est  absorbée  par  les  orifices  veineux,  est 
transportée  au  foie  par  la  veine  porte.  8i  les  balsamiques  sont  pris  en  quantité  élevée,  la  plus 
i;iau(le  jiartie  est  rejetée  dans  les  excréments,  en  déUn-minant  le  plus  souvent  un  effet  purga. 
tit'.—  Introduits  dans  l'appareil  de  la  circulation,  les  principes  actifs  des  balsamiques  y  pro- 
iluisent  des  effets  dignes  d'être  notés.  C'est  d'alwrd  :  une  stimulation  générale  qui  .se  mani- 
taste  plusieurs  heures  après  leur  administration  par  une  élévation  du  pouls  et  une  agitation 
t'i'lirile  insolite  ;  l'haleine  prend  une  odeur  particulière  ;  l'expectoratiou  est  .souvent  plus  abon- 
ilautf  et  plus  facile;  mais  ce  qui  est  surtout  remarquable,  c'est  de  la  pesanteur  dans  la  région 
(les  reins,  c'est  la  modification  que  l'urine  éprouve  dans  son  odeur,  et  (pielquefois  aussi  dans 
sa  composition.  On  y  a  signalé,  dans  ces  conditions,  de  l'albumine  accidentelle.  A  ces  effets 
locaux  succède  un  sentiment  de  lassitude,  une  courbature  qui  persiste  plusieurs  jours,  et  (jui 
a  été  ressentie  par  un  grand  nombre  de  personnes  qui  ont  pris  des  balsamiques  X  lioses  élevées. 
Nous  pouvons  nous  rendre  compte  actuellement  d'une  manière  satisfaisante  des  usages  des 
lialsamiques  :  leurs  propriétés  thérapeutiques  sont  sous  la  dépendance  absolue  de  leurs  pro- 
priétés ')liysiologiques. — L'action  irritante  des  balsamiques  est  souvent  mise  à  profit  pour  pro- 
Juiru  a  la  peau  d'utiles  révulsions,  dans  les  cas  de  rhumatismes  chroniques  et  d'affections  é- 
galeuient  chroniques  de  l'appareil  respiratoire  :  bronchite,  phthisie,  pneumonie,  &c. 

On  se  sert  quelquefois  des  balsamiques,  appliqués  extérieurement,  dans  les  maladies  chro- 
niques  de  l'appareil  digestif.  Enfin,  si  l'on  considère  l'application  des  balsamiques  sur  les 
surfaces  saignantes,  on  doit  les  considérer  comme  d'excellents  hémostatiques.  Dans  le  traite- 
ment des  ulcères  anciens,  les  médicaments  balsamiques  sont  doublement  précieux  :  d'abord, 
comme  agents  substitutifs,  ils  réveillent  la  vitalité  propre  des  tissus  atoniques;  ensuite  comme 
agents  destructeurs  des  êtres  inférieurs,  ils  s'opposent  au  développement  de  cette  myriade 
d'êtres  microscopiques  (V.  Vibrions),  qui  se  développent  aussitôt  qu'une  partie  souffre 
ou  est  abandonnée  par  la  vie.  Ils  agissent  aussi,  par  suite  d'une  longue  application,  comme  a- 
iiesthési(|ues  locaux  et  sont  très-utiles  sous  ce  rapport  contre  les  rhumatismes,  les  névral- 
gies, (Sec. — Les  médicaments  balsamiques  ont  encore  le  précieux  avantage  de  donner  aux  on- 
guents ou  pommades,  dans  la  préparation  desquels  ils  interviennent,  la  propriété  de  ,se  con- 
server sans  rancir. —  Si  nous  considérons  actuellement  les  balsamiques  sous  le  point  de  vue 
lie  leur  administration  à  l'intérieur,  nous  verrons  qu'ils  ont  été  utiles  pour  contribuer  i\  faci- 
liter l'expulsion  des  concrétions  hépatiques,  et  pour  provoquer  l'évacuation  de  la  bile  ;  leur 
emploi,  dans  ce  cas  ,  se  comprend  sans  peine  :  n'étant  pas  modiSés  dans  l'estomac,  ils  arrivent 
Jans  le  duodénum,  irritent  sa  muqueuse,  et  provoquent  par  là  une  sécrétion  plus  abondante  de 
la  bile  et  du  suc  pancréatique.  —  Les  divers  médicaments  balsamiques  ont  été  préconisés^ 
tour  à  tour  à  l'intérieur  comme  des  remèdes  utiles,  dans  les  diverses  affections  chroniques 
ilu  poumon,  les  bronchorrées,  les  bronchites,  la  phthisie  elle-même. —  Dans  les  diverses  mala- 
dies, .«oit  aiguës,  soit  chroniques,  de  l'appareil  sécréteur  de  l'urine,  [  néphrite,  cystite,  uré- 
fnrite,  blennorragie,  blennorrhée],  leur  emploi  est  généralement  adopté.  ' 
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BAIjSAMUM.  [a]  Jiauniin  [  A  ]  li'ihnmx. —  Ou  (loiiiiii  le  nom  de  Imuiui'  àiliN  iôm. 
lies  liiiuklcH  ou  suliileM  (jui  contiennent  de  l'iioide  benzoïque  :  ainsi  les  canictèren  génériiux 
dcH  résines  et  des  térébenthines  doivent  leur  être  applinués.  On  donnait  autrefois  cj  nom  ù 
la  plupart  di!s  térébenthines  ;  ((uelques-unes  en  ont  eneore  conservé  le  nom,  par  exi'ui)ik',  ^ 
Baume  du  Canada,  qui  est  une  véritable  térébenthine.  Les  liaumes  tels  qu'on  les  détinii  ;mi 
jourd'liui  sont:  h  benjoin^  le  '''jfnidain/jnr,  le  hunmc  du  Pérou,  de  tolu,  le  utorax  llqin'ili: 

Propriétés. —  Usage—  '  "imes,  comme  les  térébenthines,  portent  leur  action  >ui'  K> 

muqueuses,  et  modifient  les  us  catarrl\ales.  On  emploie  les  térélunthines  dans  l.s  attii' 

tions  de  l'aiipareil  génito-urinau'  néphrit.',  cystite,  urétlirite,  blennorrhagie,  blennoniu'vi^  ,t 
les  baumes  dans  les  diverses  affections  chroni(iues  du  poumon,  les  bronchorrhées,  les  bioiiihi. 
tes,  la  phthisie  clle-miîme,  .>    , 

(Jomme  les  baumes  sont  moins  iÂcres  (|ue  les  térébenthines,  on  peut  les  employer  d,-  ino- 
f'érence  dans  le  catarrhe  de  la  vessie  et  de  l'urèthre,  lors(iue  les  térébenthines  irriti  iit  tiKp, 
11  est  peu  de  médicaments  qu'on  puisse  placer  au-dessus  des  baumes  pour  combattre  ios  va- 
tarrhes  imlmoDaires  chroniques  et  les  anciennes  phlcgmasies  des  bronches.  [  Pour  l'uï'aij'e  tx- 
terne,  V.  Balsamiques].—  On  donne  aussi  le  nom  de  baume  à  plusieurs  )>roduit8  phannacin- 
tiques  ;  ce  sont  des  teintures  aleooli(iues,  des  huiles  médicinales  ou  des  onguents. 

BALSAMUM  ACETICUM  CAMPHORATUM.    [F]  Bmime  Acêtiqut  Cmnplni 
R.  [Pelletier].  —  Savon  Aniunii,    Camphre,  aa  ^ij.  Huile  de  Thym,  js.-^.  Etlicr  An- 
tique, ,5ij.  Faites  dissoudre  au  bain-marie  et  conservez  dans  des  flacons  il  large  ouvertiiiv. 

Ji^jiriéfés. —  Usmje.  —  Anodin.  Employé  seulement  à  l'extérieur  contre  les  iloiiieui'i 
de  tout  genre,  les  enflures,  etc. 

BALSAMU3I  CAJUPUTI.  [  F  ]    Bamie.  de  Cojeput.  Opodddoc  de  Cnjeput. 

U.  —  Savon  d'Amande,  Camphre,  Huile  de  Cajeput,  aa,  ,^ij.  Alcool,  Oj.  Fait's  ilissdu- 
dre  au  bain-marie  et  conservez  dans  des  flacons  à  large  ouverture. 

Propriétés. —  Usage. —  Anodin,  ré.solutif.  Employé  seulement  à  l'extérieur,  avec  sikti>, 
contre  toute  espèce  de  douleurs,  d'enflures,  ainsi  que  pour  les  dartres,  et  pour  rendra  lu  «mi- 
plesse  aux  membres  devenus  raides  par  suite  de  douleurs  ou   d'anciens  accidents. 

Dose.  —  Quantité  suflîsante,  en  frictions  sur  les  parties  malades,  2  ou  'A  fois  par  jour. 
Au  moment  de  vous  servir  du  remède,  placez  la  fiole  dans  l'eau  chaude   pour  le  liciuéfier. 

BALSAMUM  CANADENSE.  [Syn.]  Terebenthiwi  Canndensis.  Résina  Liquida  Fi- 
ni Batsameœ.  [¥"]  Baume  du  Conudo.  Térébenthine  du  Canada.  Gomme  de  Supin  [.V] 
Canada  Balsam.   Canada,  Turpentine.  Bahum  of  Fir. 

Ce  baume  est  aussi  appelé  par  les  anglais:  Faux  baume  de  Gileud.  Il  découle  natuivlk- 
ment  du  sapin  blanc  (  Abies  oupiruis  balsamea  ).  On  le  recueille  au  moyen  de  vases  m  ter- 
blanc  munis  d'un  bec  qui,  tout  en  servant  par  la  pointe  à  être  introduit  dans  l'écortv-,  per 
met  au  liquide  de  couler  dans  le  vase. 

Qualités.  —Odeur  et  saveur  de  térébenthine,  couleur  jaune  paille,  consistance  de  uiifl. 
.solidifiable  en  vieillissant  ou  exposé  à  l'air,  soluble  dans  l'alcool,  l'éther,  les  corps  gras,  insu 
lubie  dans  l'eau. 

Propriétés.  —Excitant,  diurétique,  il  large  do<e  purgatif.  —  Comme  les  baumes  ut  les  té- 
rébenthines, son  action  se  porte  sur  les  membranes  muqueuses  et  spécialement  sur  lappiiioil 
sécréteur  des  urines  ;  il  donne  i\  celles-ci  une  odeur  de  violette. 

Usage.  — V.  Balsamum  et  Balsamiques.  On  l'emploie  de  plus  en  injections  (?j.  à  ôij- 
battu  d'abord  dans  un  jaune  d'œuf,  puis  dans  ,5ij.  à  gvj'.  d'eau  )  pour  détruire  les  ascarides 
et  pour  combattre  les  coliques  et  la  constipation  opiniâtre.  A  l'extérieur,  c'est  un  remède 
très-populaire,  employé  en  onguent  ou  en  emplâtre,  sur  les  coupures,  les  vieux  ulcères,  les 
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prtio."  irt'oettte»  de  rliuiuatisnie,  le«  douleurs  do  l'eins.  Li'n  K'iimios  do  lu  cumpagno  s'on 
scrvt'iit  >  n  l'Uiplntivs  contre  les  douleur  de  la  uiatrioe.—  L'uî'a^'e  intenii?  e.«t  (pu'lqu.'fois  s-uivi 
irémiitions  i-utanée.'S,  iv.sseiublant  il  l'oc/tma.  A  luiuti.'«  dusses,  il  rend  rcxcrébioii  de  l'urine 
.IdiiiouniiHe  ;  dan»  ces  cas,  illaut  discontiriUc.'.  ..,  '        . 

Diisc. — J5j.  î\  .5j.,  2  ou  H  fois  par  jour,  soit  en  ]iustilles,  en  i)ilules  on  dans  un  jaune 
iln'iif,  (lu  sirop  ou  du  mucilage. 

l'ripiritioiis  ojficiiKilen. — Chirta  Kplsp:istic<i.  Collodiam  FlvMhh,  Il  entre  aussi  dans 
lit  composition  d'un  ij;nuid  noml)re  d'emplâtres  et  d'onijuents.  •  _ 

IJ.VhSAMlI.M  CAIU'ATIIICILM.  [Syn.J  Jiifsmnam  LU,, ni.  [F]  liuum  <U 
Miiitt  C'irpiitlie.     Jiiinme  (le  Carpatlir.     [Aj  RIgti  Bnhain.     (\i.rpiith'uin   BitlMim. 

Cette  téréhenthinc  découle  d'une  espèce  de  pin,  nommé  Pliuis  Ccmhfd.  vt  souvent  du 
l'iiiiis  l'iiliistris 

(Jii'illtés. — Fluide,  incolore,  odeur  de  genévrier. 

Propriétés. — Usage. — Doue — Les  mêmes  (jue  ceux  des  térébenthines  ordiiniires;  mais 
ii'^t  ur.u  substance  presqu'inconnuj. 

H.VLSA.MUM  COPAIBA.  [.Syn.]  Copdh,.  B  lUnwini  Cap  nm»-.,  Jid.s,im>iii,.  Cpci- 
li  i»i  (jii>ali)<i .  [F]  Copthit.  B  mine  de  Copakn.  Térébriithine  de  C>j>'ihii.  Oléo-liéKiwe  de 
l'iipiilui.     [AJ    Copaihd.     Bnham  nf  (^opaUxi, 

Cette  Oléo-Iiésiuc  découle  par  incision  de  plusieurs  arbres  du  genre  C'>j>(il/eni  (jui  crois- 
'  sent  en  Amérique  :  au  Brésil,  au   Mexique,  aux  Antilles.     On  en  distingue  deux  sortes  ;  le 
Capiihi  du  commerce  ou  du  Brénl,  et  le  Copidm  de  Caifvnue. 

<2«"/'Vc«. —Transparent,  jaunâtre,  .saveur  acre,  amure,   consistance  d'huile  d'olive,  so- 
hu1)le(lans  l'alcool,  l'éther,  les  huiles  fixes.  Le  Copidiu  de  Cnijeniic  se  distingue  par  sa  saveur 
inoins  forte,  plus  amère,  et  sou  odeur  moins  désagréable.     Ces  deux  e.spècjs  sont  e:i.ployé,îS 
I  inilifférouiment. 

Propriétés.-  -  Us'ige.  —  Diurétique,  stimulant  des  membranes  muqueuses.  A  fbrtjs  doses. 
I  jiurgatit',—  Le  baume  de  copahu  est  un  excitant  puissant  qui,  à  petites  do.ses,  active  la  dige.-- 
Ilion;  alunites  doses  occasionne  djs  déjections  alvines  et  quelquefois  des  nausées,  des  vomi.s- 
[.■iomcnts,  de  la  stransiurie  ou  des  urines  sanguinolentes.     Lorsqu'il  est  absorbé,  il  paraît  avoir 
rime  action  spéciale  sur  les  menbranes  muqueuses,  et  particulièrement  .sur  cslles  djs  mem- 
Ibranes  géuito-urinaires.     C'est  da  cett3  action  spéciale  que  découle  son  principal  usage  p;->ur 
It'ombattre  les  écoulements  blennorrhagiques  :  c'est,  avec  le  poivre  de  cubèbj,  le    pécifii(ue  di 
|i'e,s  affections.      Quelques  médecins  ne  l'emploient  dans  ces  cas  que  lorsque  les  symptômes  in- 
flauiiuatoiics  sont  dissipés  ;  mais  la  majorité  l'administrent  au  début  de  la  maladie,  et  tou- 
Ijours  avec  plus  de  succès.     Quand  les  malades  ont  l'estomac  trop  susceptible,  on  peut,  avec 
ll)eaucoup  d'espoir  de  réu.ssite,  l'administrer  en  lavement.     L3  traitement  doit  être  continué 
Ide  8  à  10  jours  après  que  l'écoulement  a  cessé.  —Outre  l'indication  principale  da  ca  bauma 
Kontre  la  blonnorrhagie,  on  l'a  conseillé  dans  les  leucorrhées  rebelles,  las  dyssenteries  chro- 
piques  ^e.  ,   les  affections  hémorrhoïdales  douloureuses,   dans  certaines  affections  c'iroai- 
ques  (les  pimmons,    le  catarrhe  et  l'irritation  chronique  de  la  vessie.     Li  op.ihiia   un  effet 
lrès-remar(|uable,  non-seulement  dans  les  bronchorrhées,  mais  même  dans  les  bronchites  cliro- 
kiitines  à  l'état  subaigu,  et  accompagnées  d'une  expectoration  muqueuse  ou  muco-purulente 
qui  épuise  le  malade  par  son  abondance.     Il  a  été  employé  récemment  avec  succès  dans  la 
niplithérie  et  le  croup   pseudomtembraneux.    Il  a  aussi  été  donné  dans  le  psoriasis  et  Thydro- 
pisie.    Au  Brésil,  on  l'emploie  comme  vermifuge.—  Son  emploi  est  quelquefois  suivi  d'érup- 
lion  cutanée  qui  ressemble  h  l'urticaire. —  A  hautes  doses,  il  peut  produire  l'infiamuiixtion 
pes  reins,  et  pour  cela,  il  est  contre  indiqué  quand  il  y  a  ulcération  de  cet  organe.—  Il  ét^iit 
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autiii'tiis  tiè£-(Ui]  Irjé  cmiii^c  vuliiéiuire  ^ur  lis  blesMirtH,  Uh  ulcère»,  lU-;  luui»  aujdunllMii. 
il  est  ramiR'iit  (  iii|)I(ivl' à  IVxtéritur,  w pomlunt  le  Dr  lluhclit'iibfijror  lo  rtcoiuiuandc  cnnir, 
les  en^rolurcH,     V.   |{alMiiiiii|iio,    lialsaïuuui  et  huile  du  oopahti. 

Doue.  —  Dans  lu  hlc'ininrrhajiie,  :iO  gouttes  iV  xj.  H  fois  jmr  jour.  Dans  la  kncuiiiur, 
f,6(*,  à  îj.  DauH  Ks  riialadits  »lo  imumons,  10  gouttes  ii  .:^ks.  On  le  prend  soit  en  pilulis,  suit 
en  capsules,  ou  dans  l'tau  sucrée,  du  sirop,  ou  du  mucilage  de  gomme  arabi(|ue,  ou  nii  jniiiK 
d'œuf.  Pour  injttticns.  dans  Us  cas  de  blennorrliagie  it  do  leucorrhée,  ,-j.  h  .^ij.  et  plus  dan. 
îj,  à  .^ij.  de  muciiajie  clair  de  gomme  arabique,  ou  battu  avec  un  jaune  d'œufrt  de  l'iim 

JncomputHilIlvu.  —  Acide  ^uHuricjU^',  acide  nitrique. 

Prépiinit'ioiiii   (tjjidinihi'.  —  Huile  de  eopahu.  Pilules  de  copahu.     Capsules  de  ciiiiiilm 

Kjrrairi'S.  —  On  l'alsifie  le  baume  de  cojiahu  avec  l'huile  de  ricin,  qui,  comme  lui,  .-c  di- 
Kut  dans  l'alcool  absolu  it  avec  la  térébenthine  de  Bordeaux,  (juilui  donne  la  proj)riéti'  ilov 
bitn  solidifier  f  ar  la  magnésie.  On  ri  connaît  le  mélange  de  térébenthine  à  l'odeur  jartim 
lière  de  térébenthine  que  i.ossèdt!  le  produit  falsifié,  ."-urtout  lorsqu'on  le  chauffe;  ce  liaiiuji 
ainsi  fraudé  est  aussi  plus  consistant.  On  reconnaît  la  falsification  avec  l'huile  de  ricin  m 
versant  une  goutte  ou  deux  du  mélange  sur  une  feuille  de  papier  que  l'on  tient  i\  quelque  ili- 
tance  de  cliarbrns  allumés:  si  le  baume  est  mélangé,  la  tache  de  résine  est  entourée  diini 
auréole  d'huile  grasse;  si  l'on  fait  bouillir  dans  l'eau  le  baume  de  eopahu  pour  chasser  tcniii 
l'essence,  il  reste  mou  s'il  contient  de  l'huile  de  ricin  ;     il  est  sec  s'il  est  pur. 

Remarque.  —  Le  Copahu  Solidijié par  la  magnésie    ou  Copahv  officinale,  tt  le  Cojmluiï 
magistral,  préparé  exttuqioranément  avec  la  magnésie  calcinée  sont  employés  dans  les  iiims 
cas.  Les  Ca^A?(/<s  ^l»*7/"/.'es  sent  faites  avic  le  Copalii  i^'olidijié par  la  Chavx.  On  iiii'lcar 
copahu  de  la  cliaux  mnivelkment  éteinte,  jusqu'à  ce  qu'une  petite  quantité,  mise  dan»  ifiiii. 
prouve  la  consistance  plhdaire.  et  on  met  en  capsules. 

BALSA3IL'3I    GILEADENSE.    (  .Syn.  )    Opobahnvmm.  (F)    Bumne  th  (!M\ 
Baume  de  Jvdée.  Bavme  de  la  Mecque,   Térébevthine  delà  Mecque,   (A)    Buhmu  of  in. 
lend.  B(dm  of  Gileiid.  .  >^  .         :. 

Ce  baume  e.'^t  fourni  par  VAmyris  Gileadensis,  arbre  de  \a,  famille  des  TérébiutlinchA 
qui  croît  naturellement  dans  l'Arabie  Heureuse  et  dans  l'Egypte.  Cette  oléorésine,  qui  »  reçu  j 
à  tort  le  nom  de  baume,  est  tombée  aujourd'hui  en  désuétude  quant  à  son  usage  médical. 

BALSAMU^r  GUBJUN.ï:.  [Sjn.]  Balsamum  Dipterocarpi.  [F]  Bm.%n>  Dljtn 
carpe.  Huile  de  Bois.  Baume  de  Gurgitm.  (^A)Wûod  ail.    Gurjum  B(dsum, 

Ce  Baume  o^t  fcninipar  plusieurs  espî  ces  du  genre  i?(]p^froc«r/?<s,  quicioitstntdunsbj 
Indes  Occidentales  et  l'Archipel  Indien,  L'oléorésine  qui  en  découle  est  connue  en  Europe '«<j 
le  nom  de  Baume  de  Copahu  de  l'Inde.  Le  Guad  est  la  même  huile  qui  dépose  plus  épais.*  f 
C'est  un  liquide  épais  et  visqueux,  opaque,  gris  verdfltre;  filtré  il  est  rouge  brun  ;  soa  cdfirl 
rappelle  celle  du  copahu,  goût  amer,  aromatique,  soluble  dans  la  benzine,  le  chloroforme,  lel 
sulfure  de  carbone  et  les  huiles  essentielles,    en  partie  dans  l'alcool  amylique,  l'éther,  l'acétoM,! 

Propriétés. —  Usage. —  C'est  un  succédané  sérieux  du  eopahu.  On  l'a  recommandé  dam  j 
la  lèpre,     les  maladies  de  la  ptau,  les  afl'ections  leucorrhéiques,  gonorrhé'i'ques,  les  nialadiesdaj 
reins,  de  la  vessie,  &c. 

Dose.  — Lu  suc,  en  émulsion,  15  à  40  gcuttts;  de  l'huile  volatile,  10  à  30  gouttts. 
Dr  Henderson  l'a  donné  à  la  dose  d'une  cuillerée  à  thé  2  ou  3  fois  par  jour. 

Remarques.   —  11  y  a  c'anslec(n.m€ice  plusieurs  tsftccs  d'2^W('/f«  de  £oî«   (  HV.f'o"' 
ce  qui  donne  lieu  à  des  malentendus.  Le  Wood  oil  chinois  et  le  Wood  oil  (  baume  nu  oléorf-J 
sine  retiré  du    JIardv:ichia  Pinnatn  ].  Fluskiger  et  Hanbury  indiquent  un  moyen  facileil 
distinguer  les  trois  Jaumes.    On  met  1  goutte  de  baume  et  19  gouttes  de  sulfure  do  carw 
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(laii-  iiiif  (•|iii(Uvt)tU';  1)11  iijduU"  jniitioM  ûmili's  d'îicuh'  siilt'iiritjue  et  iizotiiiui!  coiit.'(!iitrt'S  on  iijîi- 
taiit;  K'  fiipiiliu  pietid  uuc  teinte  d'un  beau  brun  rougoutro;  le  Iniuiue  de  (Jurj^um.  une  teinte, 
rnuirt'  proino  d'abord,  puis  violette  iiu  bout  iln  quelques  minutes,  et  l'oléorésiiie  d'IIardwiekiii 
iimnnt'iiHiit  iiltérée.    Enfin  le  nom  tle  lll^^^rZ  o/7  est  aussi  donné  il  diverses  bulles  essentielles, 

(nDtauiuiiîtii  à  l'ess.  de  santal  que  l'on  recommande,  dans  ces  derniers  tiuujis,  eonini.-  sueeéduué 

|du  hainiie  de  eopahu. 

L.'  Itiuime  de  Minjuklabavi  a  les  mfimes  propriétt^s  que  le  liiiume  de  (rurf^nni. 

n.VFiSAMJi.M  NFiKVINTIM.  (  Syn.  )  Foiinilin,,  Xe.vrlnm.  (V  )lto„niii  iVr.rnif.  liiui- 
Hiii'  Nerrlii. 

rivprIi'léK.—  /  'hu<ji.\—V .  Baume  Tranciuille,  Kmpldvéà  l'extérieur  e.omnie  anodin  eontre 
llcMlouloiirs.  On  frictionne  la  partie  douloureuse  souvent  dans  la  journée. 

MALSAMIJM  PKRUVIANUM.  (.Syn.)  Iiah(inw.i\eijm.  Jiaimmmn  hutiauii  (  F  ) 
m\imeilis  liKh.s.     Jiioiniidu  l'érou.  (  A)    l'e.runian    BnUaiii.    H'ihniii  if  l'nn.    Aiiieri-nii 

CV  iiiiuiiie  est  fourni  par  h  uMi/ro.ri/lon  on  Mi/rosjHrniiim  /'rrni/eniui.  (V  )  Mi/rori/hm 
ruiV/K,  iulire  qui  eruît  dans  l'Amérique  méridionale  et  principalement  au  Pérou,  On  dis- 
liuL'ue  ;{  variétés  de  Baume  du  Pérou,  le  hlnvc,  le  roK.r,  et  le  noir.  lies  deux  ])remior.s  sont 
Lui'lf|iU't'ois  (lésiiiués  siius  le  nom  de  bnunifi  fii  roque,  parce  qu'ils  nous  arrivent  dans  des  co- 
lui's  ili'  coco.  On  a  retiré  du  Bu  unie  Blanc,  de  la  Mi/roxocarpiiie. 

Ijmlith.  —  (^4oriférant.  saveur  âere  et  amére,  consistance  de  miel,  ttouleur  l)run  rou^e, 
liilulile  dans  l'alcool  et  l'étbcr,  miscible  à  l'eau  au  moyen  de  mucilam'.  liC  baume  blanc  est 
l(|imli',  (l'une  (couleur  ambrée  et  d'une  odeur  jilus  suave, 

Pi-oprifAh.—  Usaije.  —  Stimulant,  tonique,  expectorant.  Dans  les  affections  pulmu- 
laiiw.  l'asthme  chronique,  les  toux  opiniâtres,  l'atonie  de  l'estomac,  les  ulcères  internes,  les 
mi;or<;oiueiits  lympbati<iues,  la  leucorrhée,  la  blennorrhée,  la  ])aralysie,  le  rliumatism«3  chro- 
|i(|ui'.  A  l'extérieur,  contre  les  ulcères  indolents,  les  coupures.  C'est  une  substance  peu 
iloyéo  aujiiurd'bui  et  contre-i  ndiquée  qmind  il  existe  quelques  symtômes  inflammatoires. 
J.  Balsamiques  et  lialsamum. 

se.  —  ..;ss.  à  .:^j.,  en  pilules  ou  en  capsules,  avec  du  mucilage  ou  un  jaune  d'icuf.    (E,- 
',)10i\ir)j;outes.  (Br.  Ph.)  .  . 

BALSAMUM   TOLUTANl'M.— (F)  BaumtiJv  Tolu.  Baume  de  St.  Thomas.  Bawne 
Cmihigèni;.  (A)  Bahum  of  Tola. 

Ce  baume  découle  du  Miroxylou  Toluiferum ,  arbre  de  l'Amérique  Méridionale. 

Qualité!!.—  Saveur  et  odeur  a<>;réables,  couleur  jaune  doré,  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther, 
Isolnblc  dans  l'eau,  mais  il  lui  communique  son  odeur,  con.sistance  molle  et  pâteuse  ;  il  de- 
pnt  set'  et  friable  avec  le  temps. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Stimulant,  expectorant,  tonique.  Contre  les  affections  pid- 
jttimires  et  les  toux  chroniques.  A  cause  de  son  bon  goût,  ce  baume  entre  dans  presfiue 
Wes  les  préparations  pectorales.  On  l'a  beaucoup  vanté  contre  la  phthisie;  mois  là,  il  n'est 
le  palliatif,  un  rendant  l'expectoration  plus  facile.  On  l'a  aussi  préconisé  contre  les  inflam- 
Jtions  chroniques  des  voies  urinaire»,  le  catarrlie  de  la  vessie,  les  leucorrhées  et  les  blennor- 
iigies  rebelles.  Enfin,  il  peut  être  indiqué  avec  succès  dans  les  mêmes  cas  que  les  térében- 
|nes,  quand  eelles-ci  sont  jugées  trop  excitantes.  Voyez  Balsamum  et  balsamiques. —  A  l'ex- 
l'eur,  il  est  employé,  soit  solide,  soit  en  teinture,  contre  les  vieilles  plaies,  les  coupures  ré- 
J^tes.  etc.,  et.  sous  forme  de  gargarisme  (Tr.  de  Tolu,  ,5  j.  eau,  5  vj.  )  contre  les  ulcères  de 
»uehe  tt  de  la  gorge,  ainsi  que  pour  le  ramollissement  des  gencives  ;  dans  ce  dernier  cas, 
jltiit  toucher  les  gencives  avec  la  teinture  pure  ou  du  moins  très-peu  diluée.    -—  Bans  les 
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nmltitlif:'!  (lu  |i()mii('ii,  un  ne  doit  l'ciiiployi'r  i|ii'iqirt's  i|Ui!  Icm  Hyiiiptôt'.i'.i  iiiHatiiiiiatoiiis  .imt 
(!!.•<  ftipi's, 

/>>«(!.  —  10  ù,  30  içniiii.i,  L'ii  piliili''*,  on  puitill.'s  un  en  mp.^nliH,  fiM  nioillonir  iiiaiiur« 
lit'  l'îiiliniiiistror  est  l'n  tcinturi', 

J 'répit  rut  lu  nu  (tjfiriunliH.  Teinture  (!.•  toln.  Sirop  d.-  tnln.  l'ilul.'s  plmHpliori'ivs  Tr  ilc 
biînjiiin  conipoNC'e. 

BALSAMUM  THANQITILANS.  (K;  n„u,n,:  Tr,nHjnl/lc. 

K. —  Feuilli!3  f'iiiîiîln's  ilo  la'lliulonu,  ju5K(niam  •,  uimvlli;,  nieotiiiiu',  piivot,  ï-iniiiiimii',  | 
de  chaqne,  1 25  j;riini.  ;  Monnnités  sèches  d'absinthe,  d'hysope,  lavande ,  luarjohiine,  mcntlic  ui|U,- 
tiipn',  iii.'ntiu'ciifj,  millepertuis,  rne,  8an^>',  thym,  flcnrs  stVlies  desnrean,  nmiarin,  de  (•li:i(|ii',  j 
.■(2  liram.  :  hnile  d'olive,  'A  kiloiir.  Contuwz  les  plantes  fraîches  ;  uiéluniiez-let*  à  rimil,.i<| 
laites  cuire  sur  un  feu  doux  jusqu'il  dissipation  eomplùte  de  l'eau  de  véj^étation  des  |il,ini'<;l 
laissez  encore  dijiércr  pendant  deux  heures,  passez  avec  une  forte  expression  tt  vt'rscz  riniy 
i'haudo  sur  les  sommités  et  les  fleurs  sèelies,  fpie  vous  aurez  ennvenahlement  divisée»;  Lii.^i 
macérer  pendant  un  mois  ;  passez  avec  expression,  décantez  et  conservez  dans  des  vast.'liyiil 
fermés,  que  vous  placerez  dans  un  lieu  fiais  et  i\  l'abri  de  la  lumière. 

/Propriété. —  l/saye.  —Calmant.  Kmployé  en  friction  contrôles  douleur.-^.  Uinliiill 
jias  l'tmplnyer  sur  des  surfilées  dénudées. 

/i'Vi'injiie.  —  ije  Baume  Vaivcritd  ihi  Dr  Récamicr  est  préparé  i\  jm-u  jirès  de  l;i  im»! 
mimiôre  et  employé  aussi  pour  njal  d'oreilles,  douleurs,  etc.     Excellent  remèile. 

BAPTI.SIA  ALIJA.   [Syn.]  Ihiplinia  Lmmntha.  [F]  /inptm/hlanrlu.  [\]  M 
Whîti  Fuhe  Indùjii.   Prairie  Indign. 

Cette  plantj  est  une  dos  espèces  de  la  plante  suivante.  Les  fleurs  sont  Idancluts.  ;.'riiii'lrt.| 
en  urajipes  terminales. 

Prupriétés. —  Usage. —  V.  Baptisia  tiactoria. 

BAPTISIA  TIN'CTORIA.  [Syn.]  Soplior»  Tiuvtoria.  Pod<ih/ri.i  Tincturw.  ["i^ 
liaptisie  des  Tcintuner^.  Indigo  Saiiuuge.  Ihrbe  aux  Taons.   (A)  Wild  Indigo. 

La  Baptisie  est  une  plante  vivace  qui  croît  aux  Etats-Unis  et  en  Canada.  Kilo  tl.ti 
en  juin  et  juillet  ;  ses  fleurs  sont  jaunes.  Famille  de  Fapilionacées. 

l'iirtie  usitée —  La  racine.  Les  fleurs  et  les  feuilles  possèdent  les  mêmjs  iiropriétr-,  luisl 
il  un  moindre  de<fré.  La  racine  est  brune,  amère  et  ^ûcre. 

Propriétés. —  Usage.  —  A  larges  doses,  elle  est  violemment  émétiquj  'ît  purgative;  àf 
titcfe  doses  elle  n'est  que  légèrement  laxative.  —  Elle  a  été  cmployéj   avec  succès  par  b  I 
Thacher,  Corn  stock  et  Stevcns  dans  les  fièvres  typhoïdes  et  la  scarlatine,  la  dyssi'iiti'iioi[ij 
démique,  et  dans  cet  état  jarticulier  où  se  trouve  le  système  quand  il  y  a  gangrèiiL'  M\Mf 
tification.      i.  l'extérieur,  contre  les  ulcères  obstinés  2t  douloureux,  en  cataplasmes  ou  ihb 
tions.     A  l'intérieur  et  k  l'extérieur  contre  la  j.'  uigrène  ou  la  tendance  à  la  gangrùuo. 

Dose —  De  la  décoction  suivante:  —  R. —  Racine  de  baptisie  .5  j.  Eau  Oj.  I'ik' gù"" 
cuillerée  toutes  les  4  ou  8  heures.  La  tendance  du  remède  i\  se  porter  sur  les  iiitestius[*i 
être  corrigea  par  l'opium  quand  on  dé.sire  qu'il  agisse  j)lus  fortement  sur  tout  le  .système. 

BARII  BROMIDUM.  (F)  Bromure  de  Baryum.  (A)  Bromide  of  Barium. 
Qualités.  — Tables  rhomboïdales,  incolore,  inaltérable,  d'une  saveur  acre,  auière,  tn*^ 
lubie  dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool  absolu. 

Propriétés. —  Usage. —  Altérant.     Employé  contre  les  maladies  scrof'uleuses. 
Dose, —  ]     à  3    grains,  3  ou  4  fois  par  jour.   A  l'extérieur,  en  lotln,  1  à  ')  %m\\ 
ong  uent,  3  j.  pour  ^  x.  d'axonge. 
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HAlUrM  ou  HAUVTIIIM.  (V)  Jhirffnin.  (A)  /hinum. 

Mi'tal  il'iiii  blanc  irurp'iit,  ilt^cnuvert  pur  Duvy.  Co  nu'tal  tnnni'  nvoc  rtixii^ùno  mi  prn- 
IioxmIc.  (  'iinii  hoii  s  le  nom  de  Imrytr,  <(iii'  l'on  cniploin  en  nu'ili'ciui'.     \'oyi'Z  Hiirytti, 

M.VltVTA.  (K)  Hnri/fi'.  Oxidt  dr  liurifum.  l'foloxi/df  dr  linn/itm,  Tivrt  funniitr.  (A) 
\j\in-tilii.  Oiiilv  (i/  Jinriinii. 

Lu  liaiyteou  biiiitc  est  ti'iivuxo,  ulciiline  et  la  plus  [niMintuflo  toutoî»  Ion  terres siililinhli-s, 
|om  lii  coiumit  iiUMsi,  oristaUiHÛt"  i\  l'état  <riiytlrati',  Dissonti'  dunn  l'oau,  <'lli>  f'onnc  f  Kun  d, 
|/^(^/^  <|ui  l'st  un  rt^actit'. 

iJHiililh. —  Illuuc  ^iriHÛtri",  en  niuMs»'  porcusf,    hoIuMc  dans  'M)  partii'H  d'eau  froide  et  10 
liiartii's (1  i';ni  liouillatitc,    très-dittidilenu-nt  J'iiHiblu,    trùscaustiiinii  et  poison  violunt,    ainsi  rpie 
Idus  «H  sii'ls.     \ .  Antidote. 

Pnifir'nUh.  — l'uiujc.  —  Klle  a>.Mt  eoniine'la  pntasmiet  la  soude.  On  in'  IVniploie  i^\\\  \\'\. 
Iti'riciir,  cil  iiitioii  ;  elle  n'(!st  prew(|uc!  pas  iisittîi;, 

H.VKVT.K  CAUBONAS.  (F)  Carbonute  dr  /lin/h:  Crule  Ihirotiqv,.  (A)  Vnrhumilc 
\t  Ikrijtii.  Withiriti. 

(.'(!  si'l  existti  tout  Cornu'  dans  lanaturit.  On  l'obticut  HUdMi  par  double  décoiupo.^ition  du 
llilniiyilnit»'  de  baryte  par  le  carbonate  de  «nude. 

Qmdith  —  Blanc,  insoluble  dans  l'eau.  C'est  un  poison  trùs-actif. 

l'mrfi'.  —Employé  seulement  pour  la  préparation  du  cblorure  de  Imriuin.  Tl  est  iinssi  re- 
larili' (•oiimie  base  de  plusieurs  traitements  antidiirtreu.x  secrets. 

BARIT.K   1IYJ)RI0UAS.    (Syn.)  liarii  lodidum.  Barliim  lodafnni.   i^V)  lodmx  d,. 
fc(in/Hm.     (A")  Indide  qf  Huriiim. 

Qmililén. —  Blanc,  déli(|Ue,scent,  ilere,  .soluble  dans  l'eau;  il  cristallise  en  petites  aiguilles, 
lu  solutidn  M!  décompose  il  l'air. 

l'rupriétéK, —  Usuijr. —  Altérant,    l'oison  corrosif.  ^'.  Antidote.  Les  mêmes  (jne  eeiix 
riotliiro  (le  potassium. 

Dosf. —  ^  de  frrain,  .'{  fois  par  jour,  dans  ^j.  d'eau,  auirmentaut  «graduellement  à  ."{  jirains. 
I  onguent,  4  à  12  grains  pour  une  once  d'axonjre. 

BARYT.l*:  MURIAS.  (Syn.)  liarU  Chli,rldum.  linritu  Miu-iatica.  Chloniretiim  liu- 
|(/iCHw.  (!•')  {'Idorure  de  Buriinn.  Trrrr  J'esatife  Sidéi.  /fi/drochloruf'  dt.  Jiari/tc.  Mn- 
Ktede  liin-jitr.  ,Sel  Marin  Bnrotique.  (A)  Chloride.  of  Barium.  Mûri-  ,e  of  Bari/tii. 

(^milites.  —  Ce  sel  est  blanc,  cristalli.sable,  de  saveur  amure,  acre  et  piquante,  .soluble 
Jns l'oau,  et  l'alcool  rectifié. 

Propriétés.—  Usage.  —  Altérant,  tonique,  styptiqne,  escbarotique.  A  liaute  dose,  (.'^j.  on 
lus),  c'est  un  poison  violent  qui  se  rapprocbedes  poisons  narcotico-âcres.  V.  Antidote.  Dans 
imaliiilies  scrofuleuses  et  cancéreuses,  les  engorgements  des  vicùres  et  des  glandes  lym[)lia- 
kues,  los  tumeurs  bLancbcs,  l'bydropisie  ;    mais  il  n'est  guère  usité  aujourd'hui   que  contre 
I  tumeurs  blanches  et  les  affections  scrofuleuses.    Il  a  été  employé  à  l'extérieur,  en  solution 
en  onguent,  contre  les  maladies  chroniques  de  la  peau  et  les  écrouellcs,  et,  en  collyre  contre 
pacité  de  la  cornée  et  les  ophthalmies  .scrofuleuses,    &c.     A  petites  doses,    ses  effets  sont  à 
iprès  les  mêmes  que  ceux  du  chlorure  de  calcium  et  de  l'ar.senic.     Il  est  peu  employé  au- 
^rd'liai.  \.  Aqua  Barii  chloridi. 
InconijHilibilités.  —  Acide  sulfurique,  les  sulfates,  les  carbonates  et  les  phosphatcà. 
/V^((ra<(ons  q^fiftciZes.  —  Liquor  barii  chloridi.  „   ,  .  -~ 

BARIT.'E  NITRAS.  (Syn.)  Azotas  on  Nitras  Biry tiens.  (F)  XitrUcde  Bmijte.  A:.u- 
f  if  Baryte.    Xitre  Barotique  on  de  Terre  Pesante.  •  ,.      ■  .  y 
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(JiHtlilén.  —  Kii  criMtaiix  iictuûdiu^uvf,  MtlutitfM  ilutiM  '2U  {turtiuii  d'i'uu.  l'ulititii.  \'.  AiitL 
dote.     Pua  iiiiplo^û  en  iii('(it'ciiii>, 

UAllVT.E  SriilMIAS.  [Syii.  ]  Sulplms  /t.in/ticn».  K)  Snl/ah-d»-  li,iri/l,\  IV/,W 
l'étant.    Sji'ith  louant,  (A)  Sulphati:  of  Jinryta  «</•  Jiariutn. 

('«mil,  qiiitist  tn'.'<-<lfir,  très|i,'Miintt't  (îniiiiii!  iiiomMix,  m'  trouve  l'ii  ^tuihI  'tjiiiiiitiii'Mln, 
iii  iiiituri'      n  n't'ft  iiiiipliiyi'  m  iii-nl'oi»'  (|it  ■  )iiiir  la  |iriî|i,iratiitii  ilii  cliloruiv  «le  Itiiriniii 

HATKMANS  l'HCTOllAI.  DllOl'S.-- U.  K.-II.  -  Sti.ul  n)Ui:>;.  .^  ij.  Abiol  .lil»,:, 
irul.  iv.  I)ij,'t'rf*;  lit  liiMin-n,  filtri'/  i-f  njniif/:  ()|iiiiiii,  O.iti'clni,  (Juii|i!ir<',  ni  .'^  ij.  Ifiiilil'A- 
iiif,  r^  iv.  Miicért-z  !'•  jiuirn. 

l'mprUtJi.  —  U»iiije.—  Doue. —  (îoiiiiiii'  li'  jmn'jjnriijiu',  il  tixitii-iit i\  )ii'U  prrs  1'  >;ruirh 
<r<i|)iiMu  |)iir  once  fliiiilf.  ,  '  ,       . 

BAUMK  l)H  (iKN'lii:VllK.— li.  (  Uo.U-x  ).  —  lluili'  .l'Olive,  Oj.  (î.mum;  d.-  Sujnii, 
.^iv.  Cire  jamu',  ,^v.  Suntiil  rouj^c,  ijwh,  Caiiipliff,  l^j,   Faitfw  flimitt'cr  jus(|u'i\  (''Ijnllitinii:  rti- 1 
ivz,  ilu  liiu    ft  l)ras.«t'z  jii.sqii'ii   ivîtroidiartouiuiit.     Ajoutez  de   IVs^sL'uej   di'    rose,   c|iiaiitiii' 
suffisante. 

J'ropriéth. —  IJangt. —  Adoucissant,  cicatrisant,  Kuiployé  t!;tntrtf  lea  ^on/iiros  c| - 
li'vros,  dfs  mains,  etc.  V,\>M  un  iliv-  mt'illi'urs  onuucnts  pour  toute  l'spiV^-  de  plaies,  in'iii 
pour  la  uan^rène, 

MAUME  de  LIICATEL  et  BAUMi:  .!.•  (' II  l K( )N. —(Vs  deux  baumes  ne  dirtViiit 
du  précédent  ijue  par  l'addition  d'un  peu  de  liaunie  du  Pérou. 

BArMH  du  .^AIMAUITAIX.  (A)  Somarlfau  linLam.  —  U.  Vin  <ie  j'oii.'.  iii,| 
Huile  d  olive.  Oj.  Faites  linuillir  un  ipiart  d'heure.  —  Vulnéraire. 

HAUME   DE  TlIllliLXCiTON.'fA)    7'/n-////.//f>u'x   IUhani.—  \i.   K.-!' —  Uiijnin, 
,^xij.  Styrax  li(iuid«!,  ,^iv.  Aloùs.  ïj.   Maume  du  Pérou,  ,^ij.  Myrrhe,  fy  Kacine  (h'  HtUc-.Vii- 
relique,  ,^ss.  JJaume  de  tolu.  %\\\  Extrait  de  réjrlisse.  .'^iv.  Alcool,  Oviij.  Macérez  ]Hj,mr'it| 
'Itrez. 

l'niprlétéx.  —  //.<"(/«. — ■  JJosi:. —  (îonaine  la    Tr.  de    Henjoin  <!omposée;    mais  il  l'st  |ilii> 
particulièrement  employé  lY  l'extérieur. 

BDELLIUM. —  Le  Udellium  est  une  jrouimo  résine  del'Arahleetdes  lud.'S  Orieiituli- 
U  est  en  mas.'scs  de  pjtitjs  dinunsioui.  et  en  larm  !s  d  ■  r.  lul.'ur  jxris  rou.çj;Ure  ou  v.'rditr,'.  "oj 
ne  l'emploie  (|iie  pour  la  préparation  des  emplâtres. 

BEBEllLE  SULPHA8.  [  Syn.  ]  Ikhtrlmv.  iiulphu.  [  V  ]  Sid/atc  de  liAkm: 
[  A  ]  Sufphatc  tif  Jichcria  or  Hihiriiie. 

Alcaloïde  olitiîiiu  de  l'écoree  du  Nectandrn  (  V.  ce  mot  ).  Cet  alcalo'ide  est  idoiitiquil 
la  Biraine  ^du  7i»t«]  et  à  la  Pi'loslne  \^dii  Pireira  bi'ivd^.  On  a  aussi  découvert  diiiisK'. 
corce  du  Bébéru  deux  autres  alcaloïdes,  dont  l'un,  h  I<Wtandrliir,  est  soluble  dans  1im1i1''-| 
informe,  et  l'autre,  la  Sépirine,  y  est  insoluble. 

Qualités.  —  Cet  alcaloïde  est  en  écailles  fines  ou  eu  cristaux  aiguillés,  très-aiiuT,  liriuj 
[jaune  quand  il  est  pulvérisé  ];  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool. 

Prop.  Usage.  —  Tonique,  antipériodique.  La  bébérine  est  employée,  comme  la  (piiuineJ 
dans  les  fièvret,  intermittentes  et  autres  affections  fébriles.  On  la  donne  aussi  dans  la  leuMrj 
rhée,  la  dy.sménorrliée,  la  ménorrhagie,  les  blennorrha'jjies,  l'atonie  des  rognons  et  de  la  vos'ii"! 

Dosi:  —  2  il  .'»  grains.  U  ou  4  fois  par  jour. 
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llmi  irijif-  —  LeSiil/iiti  Impur.  Siil/'iti:  CoinmarÀnl,  [ii-nt  uii«»ti  t'trf  fin|ili>y»5  ciniiiiio 
rt'iuMo .  »  /  ■  " ,. 

llKI)l'l(iAl!U.  (  Syn.  )  Famju»  lin»  ituin.  {V  )  HiiUijur.  ritniiif  Mun»»eu»i'.,  K/nni<je 
,1  Kill'liihif. 

lit)  Hi'ilt'jçiir  l'stiiiit!  tîXcntittsaiHH)  rjui  s»;  dôvclopp."  ntir  diverses  isin'-c  's  il  •  rmiers,  u  it;iiu- 
iiMitr<iir  1  éu'hiutier,  et  (|ui  uMt  proiluito  par  liipii|Ùre  d'un  insecte.    Il  t'-tiiit  iiutrefois  enipioyt? 
comuH'  iintlielniintii|nt',  diuriHiii|Ut)  et  litlu)ntripti(|Ui'.  i\  la  donc  de  10  à  M»  j^ruinH;   nialM  au- 
ijimrd'liiii  il  n'est  reconnu  que  coinmo  léj;èromJnt  astringent. 

HKI-.K  l'MlUCTlIS.  (8yn.)  Ihii.  M  dam  Cudouùin.  (V  }  H,d.  linta.  6W./ <^» 
j  llfiiiutlr.  (A)  liiiil.  liijiijdl  (^iniicf.  lii  H;iel  est  lo  fruit  d.i  I'  ^Eiln  .)/(r/u<'»)j*,arl)re  d  -s  rnl  w 
I Orii'iitiili'^  tiunille  des  Auritntliicée». 

i^wilili's. —  Le  fruit  desséehé  est  trùs-dûr.  On  le  t.ouvi!  dani  le  oiniu'rej  eu  trauulu'* 
iiiii  l'ii  morceaux  irrtîguliers  auxquels  adhèrent  enonro  une  partie  d  !h  grains.  Il  eùde  ses  pro- 
liiriités  à  l'eau  jtar  inacîération  ou  par  décoction. 

Projiriéti. —  IfMUjt.—  Astringent,  Employé  dans  les  iliurriiées,  dyss 'nt3ri(!s,  ou  aiitrv-t 
|r liiiliciiiiiits  do»  intiistinH  (lu'il  soulage  sans  causer  de  einsti|„ition.   IVu  eni;)loyé  eu    Auiû- 

|rifit'. 

Ihim .  —  De  la  décoction   (Fruits  desséchés,  ,^ij,  Kau  l  ehnpine.  l'aire  réduire  iV  4  onc^s, 
llkisiint  iHiiiillir  lentement  )  .\j  k  ,vj.   toutes  les  2  ou  H  heures,  dans  les  eus  aigu-i.  J)ans  les  eis 
•hiiiniiiues,  .\  fois  jjar  jour. 

l'réparntion  Officimi/e.  —  Extrait  fluidt!  de  Hael. 

Iln'iiiniue.  —  On  sul)stitue  souvent  iV  c»  fruit  l'é;;  )re  •  ilii  (!  in-lni  i   .\f  m  /  ikI  m  i  ou  du 
fiHiiii.  KIcphantuin.  (  Wond-AppU.  ) . 

IJKIiliADONNA.  (Syn.)  Atropa  Iklludunna.  (K)  Btihidone.  Mnxllv.  F.irlaiH,:.  lidh- 
pmi .  Iliihi:  EinjioUouiiéc.  (A)  licUadonna.  JJeudli/  Nùjhl-shndf. 

('ette  plante,  haute  de  3  ou  4  pieds,  appartient  k  la  famille  des  Solunéen  viveHs<iH,  dont 
•est  une  des  espj'^ces  les  plus  actives.  Elle  croît  dans  les  lieux  sonihros,  le  long  des  vieux 
Lirs  l't  fleurit  do  Juin  en  Août.  On  la   cultive  dans  nos  jardins  iMitunifjues. 

(Jiiiditén.  —  fleurs  grandes  et  jwurpres,  racine  charnue,  rameuse,  de  l'épaiisseur  d'un 
iliux  pouces;  le  fruit  est  une  baie  arrondie  qui  ressemble  à  la  eori-se  noire,  ce  qui  a  été  sou  - 
"l'nt  lause  d'empoisonnement. 

l'ndir.  usitée.  —Les  feuilles  (^BelladininiK /olia)  ;  et  la  racine  (/{rlladoiiuœ  nidix).  On 
Miuploie  récentes  ou  sièches. 

La  iH'lludone  doit  ses  propriétés  à /'u<rc>/ji«f;.  (V.  ce  mot).  On  y  a  découvert  un  au- 
■  ak'iiloide,  la  BcUadnnuu;,  et  une  matière  eolonuite,  Y Atrosinc,  découvert3  dans  la  racine. 

/Vo;)mVM.  —  Narcotique,  répercussive,  et  de  plus,  diurétique  et  diaphorétique  (juand 
lletstiulministrée  à  hautes  doses  ou  àpatites  doses;  mais  continuée  louglnups,  c'est  un  poison 
|ireoti(iue.    V.  Antidote. 

l'mijt. —   L'emploie  de  la  bellauone   est  le  même  que  celui  de  l'atropin.'.     A  doses  mé- 
jcinale»  et  même  à  très-petites  doses,  elle  produit  la  sécheresse  de  la  gorgj  et  quelquefois  des 
rtiiies,  (les  nausées,  le  trouble  de  la  vue,  etc.,  symptômes  suffisants  pour  discontinuer  quel- 
le temps.    A  hautes  doses,  elle  produit  les  mêmes  effets,  mais  avec*plus  d'intensité,  et  de 
Ma  dilatation  énorme  de  la  pupille,  des  hallucinations,  du  délire  (  quand  lii  dose  n'a  pas 
i  trop  élevée,  ce  délire  peut  durer  12  à  24  heures,  sans  avoir  rien  d'inquiétant  )  ;     à  dosi 
Hue,  l'extrême  agitation  est  suivie  du  coUapsus,  du  refroidissement,  et  enfin,  dj  la  mort. 
On  emploie  la  belladone  dans  les  maladies  suivantes  :  rhumatism2  aigu,  goutte,  coliques 
h'wses,  convulsions,  dy.sménorrhée,  fièvres  int3rmitt3ntes  obstinées,  migraine,  paralysi  e, 
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l)jili(ijii.«ie,  juunicM-'.  Iiystcric,  {ial])itations  norvouscs,  aumuroge,  doliriuni  trumuiis,  tniulA. 
iLtiit  niivcux  jinitid  ru  t;éiu'ial,  clionje,  ccqueludie,  asthme,  salivation  lucrcuiiclK',  .-ali- 
vntioD  dcH  ftmmes  iceintes  (  5  à  10  gouttes  de  la  teinture  toutis  les  trois  ou  six  heures), 
fiahlralgics  (V.  atrtijiiiie  ),  constipation  ]ial)ituelle  (ou  la  donne  en  pilule  1/12  ur.  onin. 
linée  avec  la  fève  de  calabar,  l'extrait  de  la  noix  voujique),  la  diphtliéric  ;  dans  rér\>iiM'ki  di 
la  face,  c'est  un  nuiède  hûr  et  efficace;  pour  le  rhume  de  cerveau  avec  beaucoup  d'éeoulimeiK 
aquiux,  c'est  un  spécifique,  on  donne  5  gouttes  delà  teinture,  puis  1  à!i  {iouttes  tiniti's  |i, 
liiuris  juscprà  être  mis  sous  l'effet  du  remède,  Dans  certaines  maladies  cutanées,  le  |iniii:ii 
les  dartres,  rérjtlnia,  l'ec/énia,  &.v  ,  la  belladone  réussit  h ouvent  là  où  ont  échoué  toiisk^ 
autres  remèdes. 

Pour  l'asthme  ou  la  donne  il  l'intérieur,  ou  ce  qui  est  encore  mieux  on  fait  tuiniTlt* 
feuilles  sèches.  L'épilepsie  et  l'incontinence  nocturne  d'urine  ont  été  traitées  avec  .suiccs 
par  la  belladone  (  poudre  de  la  racine)  ;  mais  où  ce  remède  prouve  sa  plus  grande  ctlitMiitiv 
employé  tant  à  l'intérieur  qu'il  l'extérieur,  c'est  contre  les  névralgies,  particulièrement  lu  n('- 
vralgie  faciale  (tic  douloureux).  Elle  a  été  vantée  contre  l'hydrophobie,  le  tétanos,  la 
manie;  mais  on  no  l'emploie  plus.  On  l'emploie  aussi  comme  un  préservatif  de  la  scarlatiiu', 
puis  enfin  contre  la  constipation,  il  la  dose  de  1^5  de  grain  ii  fois  par  jour,  A  l'extérinur,  on 
se  sert  des  feuilles,  en  cataplasme,  ou  de  l'extrait,  en  onguent,  solution  ou  emplâtre,  contre 
les  héuiorrlioïdcs,  la  fissure  il  l'anus,  les  douleurs  de  rhumatisme,  de  tête,  d'oreilles,  enfin  toute 
espèce  de  douleurs,  surtout  les  névralgies,  On  l'emploie  aussi  pour  combattre  les  contra(tioii> 
spasmodiques  des  divers  organes,  de  l'anu.s,  de  l'urèthre,  du  col  de  l'utérus;  pour  arrêter  la  sé- 
crétion du  lait  (tu  ppliquant  l'extrait  sur  le  mamelon  ),  pour  dilater  la  pupille  dans  certaines 
ophthalmies  et  pour  l'opération  delà  cataracte  [on  frictionne  alors  les  paupières  ou  les  sourcils 
avec  de  l'extrait,  ou  on  instille  dans  l'œil,  soit  du  suc  de  la  plante,  soit  de  l'extrait  ramolli]. 
lia  dilatation  s'opère  ordinairement  en  'A  ou  4  lieures  et  se  prolonge  de  2  à  H  jours.  L'inlia- 
lation  de  la  vapeur  d'une  décoction  de  .^ij.  des  feuilles  ou  15  grains  d'extrait  pour  Oj.  il'aii 
est  rec< immandée  contre  l'asthme  et  les  toux  opiniâtres.  L'extrait  appliqué  sur  l'iilidniikn 
calme  les  vomissements  des  fvmmis  cncnutes.   réduit  les  hervis  étrangUes^  &c. 

Dose.  —  1  il  2  grs.  de  la  poudre  des  feuilles,  1  à2  fois  par  jour,  augmentant  graduelle'iui'iit 
jusqu'à  ce  qu'elle  détermine  la  sécheresse  de  la  gorge.  Il  est  rare  de  pouvoir  de^passir  12 
grains  sans  déterminer  des  phénomènes  cérébraux.  En  infusion  [  feuilles  sèches,  grs.  U 
eau,  .îx.],  îj.  à  .^ij.  Pour  les  enfants.^  à}  de  gr,  et  même  moins,  contre  l'incontinence  d'u- 
rine, le  matin  ii  jeun  ou  le  soir  en  se  couchant.  La  elose  qui  reste  efficace  doit  être  eoiitiDuéel 
fort  longtemps,  en  ne  l'élevant,  s'il  est  nécessaire,  qu'il  des  intervalles  de  plus  en  plus  cloiuoè, 
et  que  d'un  dixième  ele  grain  à  la  fois, — Pour  l'usage  externe  on  emploie  l'atropine,  e!  puis 
ciuelques  années,  comme  étant  une  préparation  plus  propre  et  ele  force  plus  uniforme. 

J'iéparutioiis  ojfichudcs. —  Extrait  de  belladone.  Teinture  de  belladone.  liiiiimentj 
de  belladone.  Extrait  alcoolique  de  belladone.  Atropine,  Onguent  de  be.ladone.  Est-j 
fluide  de  belladone. 

liim<n-qn(:  —  L'infusion  de  noix  de  galle  et  un  soluté  d'iodure  de  potas.sium  i(i(lure'.-"»tj 
recommaudés  comme  antidotes, 

BENZINE.  [Syn.]  Bemoh.  Benzène.  Biairbnre  d'Bi/drogèuc.  Fliène.  Jliidi''f»<l 
Phénylé.    Tria  cet ylène,  &c.  [A].  Benzol.  Phtnijl  Hydride.  Benzène,  &c. 

Qualités.  —  Lti  benzine  ov,  bcnzole,  obtenue  d'abord  par  Faraday,  en  comprimant  k'  p'j 
déifiant  de  la  l)ouille  et  plus  tard  par  Mitscherlich,  au  moyen  de  la  distillation  ele  l'aciilej 
benzoïque  avec  un  excès  de  chaux,  est  un  liquide  incolore  et  transparant,  d'une  odeur  étliér^j 
particulière,  susceptible  de  produii-e  l'anesthésie,  mais  déterminant  une  sensation  intok'raWj 
t'c  biuit  dans  la  tête  ,  qui  précède  et  suit  l'inhalation.  W.  Snow,  qui  l'a  également  cmn-^l 
l'a  vu  produire  des  tremblements  convulsifs. 
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(\.  cailiure  est  d'un  usiifçc  trèH-populaire  pour  enlever  les  taches  de  graisse.  C'est  un 
tmisiou  r"'"'  ^^^  insectes,  comme  l'a  démontré  M.  Milue  Kdwards.  Celui  qu'où  emplnie  on 
France  s'extrait  des  produits  de  la  distillation  de  la  houille.  Il  est  utile,  d'après  M.  Rynal, 
pour  tiur  les  parasites.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  suivant  qui  porte  les  mêmes  noms 
triinçais-  V.  Nitro-benzine. 

BENZINUM.  (F)  Benràiie.  Esprit  ou,  Essence  de  Pétrole.  Fss.  Légère  de  Xuidite,  l*é- 
tivliiii'-  Ethtr  de  Pétrole.   (A)  Benz'ui.  Petroleum  Ether.   Pctrolevm  Benziu. 

PriHluit  ootenu  par  la  purification  du  pétrole  Américain  que  l'on  soumet  à  la  distillation 
C'est  une  nouvelle  préparation  officinale.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  produit  avec  la  benzint 
iiii  beiuole  qui  est  obtenue  par  la   distillation  de  la  houille  ou  de  l'acide  benzoique.   V.  ]i!us 

liimt. 

Ou  emploie  la   benzine  de  pétrole  surtout  comme  dissolvant  des  corps  uras,  des  résines 
I  (lu  caoutchouc  et  de  quelques  alcaloïdes.   On  la  substitue  à  l'iiuilc  de  térébenthine  dont  elle 
■l' rapproche  par  ses  qualités  dissolvantes. 

En  poussant  plus  loin  la  distillation,  on  a  l'huile  d'éclairage  (Illuminating-  oil),  connue 
Lous  les  noms  de  Phologène  ou  Nitphta.  Kérosène  ou  Kerosine.    Huile  minénde,  &c. 

On  obtient  aussi  du  pétrole  diverses  espi^ces  d'huiles  à  graisser.  En  même  temps  que  ces 
liiuiles  à  graisser,  se  produit  la  Cire  de  Pétrole  ou  j^araffine  qui  est  identique  avec  la  paraffine 
[obtenue  par  la  destillation  de  la  houille,  &c. 

BEXZOINUM.  (Syn.)  Balsamnm  Beneinrum.  Risina  Benzoe.  Asti  Didcls.  (F)  Beii- 
Boiii.  (A)  Benzoin. 

Baume  naturel  qui  provient  du  ^Sti/rax-Benjoin,  arbre  assez  élevé  qui  croît  à  jMalacca 
l  Java  et  aux  autres  îles  de  la  Sonde.  On  l'obtient  par  incisions;  le  premier  produit  est  le 
^ilus  estimé,  c'est  le  Puhong  des  indigènes.  On  en  trouve  deux  espèces  dans  le  comniurco  :  le 
^tiijoin  Ami/gdalo'ideGth  Benjoin  en  Sorte.  Quant  au  Benjoin  en  htrnies  détachées,  il  n'ex- 
^tequc  rarement  dans  le  commerce.  Le  Benjoin  de  Vanille  est  nommé  ainsi  à  cause  de  son 
ideur. 

Qmdités. —  Le  benjoin  se  présente  en  masses  sèches,  friables,  grisâtres,  un  peu  luisa'^tes, 
lorinées  à  l'intérieur  de  larmes  ovoïdes,  blanches,  réunies  entre  elles  par  une  pâte  brunâtre 
oreuse.  Il  est  d'une  odeur  très-suave,  d'ime  saveur  d'aboru  d'huée,  mais  qui  finit  par  irriter 
i  gorge;  il  ;ède  à  l'efu,  de  l'acide  benzoùiue  et  de  l'huile  volatile,  il  est  entièrement  soluble 
^ns  l'alcool  et  l'éther. 

Propriétés. -Usage.  —Stimulant,  expectorant.  Employé  autrefois  contre  les  affections  de 
pitrine.  On  ne  l'emploie  que  sous  forme  de  teinture  et  d'onguent.  Trousseau  et  Pidoux  en 
eiommandent  l'inhalation.  3  à  5  fois  par  jour,  contre  la  laryngite  chronique  ;  on  en  projette 
lielques  iietits  morceaux  sur  des  charbons,  dans  la  cbambre  du  malade,  ou  on  lui  fait  respi- 
Ir  la  vapeur  de  l'eau  dans  laquelle  on  a  mis  du  benjoin.  Il  entre  dans  la  composition  des 
punis,  de  l'encens  pour  les  églises,  et  dana  les  clous  fumants. 

Préparations  Officinales. —  Teinture  de  benjoin  composée.  Onguent  de  benjoin.  Axonge 
^^nzoiné. 

BEN'ZOIN  ODORIFERTJM.(Syn.)  Lanrus  Benzoin.  (V)Benjom  Odorant.  (A)  .S>tV 
ai^^w^  Spice-Bush.  Fever-Bush. 
■aciikHH  Arbrisseau  indigène  des  E-U.  et  du  Haut-Canada,  Toute  la  plante  est  aromati(|ue.  Les 
|K'K«^Hfsont  une  saveur  analogue  aux  graines  du  piment,  ce  qui  les  fait  employer  dans  les  épices. 
ii#^B  gens  de  la  campagne  emploient  les  jeune»  branches  (en  décoction),  comme  stimulantaro- 
l;\vte^Bilue,  dans  les  fièvres  adynamiques  et  comme  vermifuge,  L'écorce  est  employée  contre 
pvres  intermittentes.     L'huile  des  baies  est  stimulante. 

U  ■...■.  •  -       . 
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BENZOVLTIIOPINE.  —  C'est  un  .incsthdsiquo  local  qui  ivsïjoiiiblc  assez,  d  ins  son 
aetiou,  à  la  cocaïne,  uiai.s  il  cause  d'abord  une  sensation  de  brùlement. —  Le  Benzoï/diiéihiiL 
trMcétomdkamiii  est  cmTployé  de  même,  ou  plutôt  n'est  pas  employé  pour  cette  raison, 

BEllBKRINE.  —  Principe  jaune,  amer,  cristallisable,  peu  soluble  dans  l'alcool  nu  iVaa 
ù,  tVoid,  mais   beaucoup  tl  chaud.  On  le  trouve  dans  l'écorce  de  Berberis,  ainsi  qu'un  H:mi 
alcaloïde   Oxycantùic  (  Vinétluc  ou  Bi;rh'me  )  qui  est  sous  forme  d'une  poudre  blanulie  amor- 
phe,   l'i'U  soluble  dans  l'eau,  plus  dans  l'éther  et  l'alcool.  Ces  deux  alcaloïdes  pos.-^cilL'nt  ile»  1 
propriétés  mnèirs  et  stom<ichi>jHcs. 

Le  Sulfate  (Je  Berhéruie  à, la  dose  de  15  il  1 G  grs.  a  une  actiim  cathartique.  On  iVmpInie  i 
avec  succès,  dit-on,  dans  les  fièvres  intermittentes  et  autres  affections  périodiques,  undailiosile  j 
l'utérus,  l'atonie  des  reins  et  de  la  vessie,  X  la  dose  de  2  i\5  crains. — Le  Quiiundn  d'Antuml 
est   constitué  par  l'extrait  de  berberis. 

JiERBERIS  VULGARIS.  (F)  Epine-Vuictte.   Vivetder.  lierhendc.  (A)  narhn-nj. 

Arbrisseau  épineux  de  l'Europe,    naturalisé  dans  ce   pays.     Les   fruits  sont  das  liaiti  1 
iiblougues  (jui  ressemblent  aux  groseilles.  L' Epine-V inctlc du.  Canada  (^Berberis  Cauaihm) 
décrite  par  Pursh,  possède  les  mêmes  propriétés  ;    mais  ses  baies  .sont  moins  grosses  i^t  mm  j 
succulentes.     Famille  des  Berléridées. 

Partie  usitée. —  Toute  la  plante. 

(jualités. — Ecorce  grisâtre,  feuilles  acides,  bai;!s  oblongue.?,  très-acid&s.  On  prépare  avec  j 
les  fruits  des  confitures  très-agréables.  La  racine  et  l'écorce  interne  fournissent  uuetebl 
ture  jaune  ;  elles  doivent  cotte  propriété  à  un  principe  cristallisable,  la  Berbérinc.  V.  eew, 

Propriétés.--   Usage. —  Réfrigérante,    astringente,    antiscorbutique,    diurétii|U'j,— k 
feuilles  et  les  fruits  sont  employés  contre  le  scorbut,  les  fièvre  s  et  les  diarrhées.     L'ucorcîl 
et  la  racine,  contre  l'hydropisie  et  la  jaunisse. 

Dose. — Quantité  voulue  de  la  décoction  suivante:  — K.  Ecorce  ou  racine  gij.  EaiiOjj 
Des  fruits,  en  sirop,  conserve  ou  limonade,  quantité  voulue.  - 

BERBERIS  AQUIF0LIU3I.  (F)  Riisin  de  VOrégon.  (A)  Orngon  Grain.  ]lm\ 
tain  Grape. 

C'est  une  nouvelle  drogue  de  la  Californie,  introduite  par  M. M.  Parke  et  Davis.  ECjI 
est,  d'après  eux,  un  puis.sant  tonique  altérant,  et  c'est  un  des  meilleurs  remèdes  dans  k'trii-| 
tement   des  maladies  obstinées  de  la  peau,  de  !a  syphilis,  des  scrofules,  etc. 

Dose. — On  en  fait  VE.rtrait  Jîuide  de  Berberis  Aqui/olium,  qui  se  donne  à  la  d(  soiloUl 
i\  30  minimes.  De  l'extrait  .solide,  2  à  6  grains.  Du  sirop  (Sirop  simple,  14  oz.  Extrait  finiilffl 
2  oz.  )  HJ-  à  .^ij. 

BÉTINE.  —  Espèce  d'extrait  retirée  de  la  betterave. 

BËTOL.  —  Ses  qualités  chimiques  sont  en  tout  semblables  à  celles  du  Salol.  Ce  den 
composé  est  VEther  phéni/lique  de  l'acide   Saltajlique  et  le    Hétol  est  VEther  Brtu-N'if^^ 
[  Bitii-Xaphtid  Ether~\  du  même  acide. 

Qutdités.  —  En  petits  cristaux,  presque  blancs;  inodore  et  insipide,  insolubli?  daii-iVill 
ainsi  que  dans  la  glycérine  chaude  ou  froide;  pt'u  .'oluble  dans  l'alcool,  beaucoup  soiulile dâij 
l'huile  de  lin  chaude  ou  froide,  .     .        ■.' 

Propriétés.  —  Usage.  —  Ceux  du  Salol. 

BETOXICA    OFFICINALTS.      [Syn.]     Betotdca  Pnrpurea.      Veronloi  P«ti>ft« 
[b']   Bétoiiw.     [AJ  B-toii;/.      Wood  Bctoiii/. 

Plante  vivace,  herbacée,  de  la  famille  des  Labiées.     Elle  ttvit  autrefois  employa'* 
tonique,  antihystérique,    vulnéraire;  mais  elle  n'est  plus  en  usage;  cependant  la  ncine 
émétiqui  et  purgative.  -  ■    .,    .       • 
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Dust'.— ^ij.  '^  .?j-  tî'i  infusion.     Poudre  des  feuilles,  comme  steruutatoire  diuis  lus  muux 
Ijctî'te,  quantité  voulue.  .     j.     ■  -'',':•', 

BETULA  ALBA.     [F]  BohIihh.     Arbn;  <k  lasxgcsse.     liiolr.  Aulnt  Blanc.     [A] 
\('oimwH  Kiiroinan  Birch. 

Arbi'C  Je  V Europe,    f'iimillc  des  .[mentucées,     L'Ecorct  de  Bouleau  s  enlève  i)jir  lar"e8 
Laiiik^  luinees,  flexibles  et  d'une  grande  ténacité;  la  partie  interne  qui  est  amure  et  astrin- 
Lenteost  employée  contre  les  fièvres  intermittentes  ;  l'épiderme  est  séparé  en  couches  minces; 
1)1  sert  lui  imnsement  des  cautères  et  des  plaies.     Ou  en  obtient  un  alcaloïde,  la  Bétuliiie. 

l'fupnétés. —  Usage.  —Les  Bourgeons  et  les  feuilles  de  Bouleau,  sécrètent  une  substance 
Iré.'iineuse  qui,  associée  à  la  soude,  est  laxative  et  tonique.  L'écorce  fournit  par  la  di.stilla- 
[tioii  une  huile  empyreumatique  {Olenm  Rasci.  Betulinum.  Muscaveticum,  Huile  liasse.  JI, 
|/e  Bovleitn.  Essence  de  Bouleau.  Degutt  ),  qui  est  employée  contre  la  blennorrhagie,  et  qui 
■5t  aussi  très-utile  en  application  externe  contre  l'eczéma  chronique.—  Les  feuilles  qui  ont 
jiinc  saveur  amère,  sont  employées  en  infusion  contre  la  goutte,  les  rhumatisnes,  l'hydropisie 
Ules  maladies  delà  peau. — La  Sève  de  Bouleau,  qui  est  extrêmement  abondante,  est  em- 
Uivéc  fomiue  dépurative  contre  les  éruptions  cutanées  et  dartreuses.  La  goutte,  le  rliuma- 
ftisiuc,  les  maladies  de  la  peau  et  surtout  l'hydropisie  ont  été  traitées  par  l'application  des 
Bouilles  fraîches  de  bouleau,  dont  la  partie  malade  et  même  tout  le  corps  étaient  enveloppé  ; 
Ion  assure  que  ce  moyen  a  réussi  dans  plusieurs  cas. 

Riim'irque.  —  L'écorce  dn  Betuli  Papyracea.  (F)  Bouleau  à  Papier.  Bouleau  à  Canot. 
(A)  Fitper  Birch.  Canoë  Birch,  est  beaucoup  employée,  dans  l'Amérique  du  Nord,  pour  faire 
Bes  canots,  des  boîtes,  des  vases,  des  étuis,  et  on  la  met  même  dans  les  chaussures,  pour  ga- 
[antir  de  l'humidité  ;  elle  est  presque  indestructible. 

BETl'LA  LENTA.     [F]   Bouleau  Merisier  l.ouge.     [A]   Cherry  Birch. 

L'écorce  et  les  feuilles  de  cette  espèce  de  bouleau  [arbre  indigène,  famille  des  Bétnla- 
Itcs]  ont  l'odeur  et  la  saveur  du  gaulthéria  procumbens  ;  elles  sont  employées  quelquefois  eu 
lifusion  comme  stimulantes  et  diaphorétiques.  L'huile,  obtenue  par  la  distillation  >'  l'é- 
prce,  est  identique  à  celle  de  gaultliérit.     On  en  retire  de  la  Gaulfhérine. 

BIDENS  BIPINNATA.  (F)  Bideut.  (A)  Spanish  Ne.edles.—P\mte  indigène,  famille 
b  Ompimes. 

On  en  fait  un  extrait  fluide  employé  comme  emménagoguc.  Les  Eclectiques  l'employaient 
bmmc  expectorant,  dans  les  afi'ections  des  bronches  et  du  larynx.  Les  autres  espèces  de 
|l(/l:li^s  ont,  probablement,  les  mêmes  propriétés. 

BIERE  (A)  Becr.   —  Boisson  fermentée  faite  avec  le  houblon  et  les  céréales,  particu- 

pementavec  l'orge  germée.  V.  Malt. Il  y  a    lo:   La  petite  bière  faite  avec  des  moûts 

tu  charges  ;  elle  s'aigrit  facilement,  et  elle  est  en  général  une  mauvaise  boisson.  2o  La  bière 
mlk,  [Brown  stout),  plus  concentrée,  plus  colorée,  d'un  brun  doré,  légèrement  mousseuse  ; 
pt  une  bois.«on  excellente  dans  un  grand  nombre  de  maladies.  3o  La  Bière  Blanche, 
Pak  Aie.  Edinhurgh  Aie  )  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  la  couleur.  Même  emploi. 
Les  Bières  fortes  (  Porter  des  Anglais),  les  Bières  Flamandes  (  Faro  de  Bruxelles  ),  et 
\LagcrBeir,  diffèrent  aussi  des  précédentes  par  la  concentration  du  moût  et  la  manière  de 
|ire  t'ermcnter.  Ce  sont  de  bonnes  boissons,  lor.«qu'elles  .sont  prises  d'après  l'ordonnance  d'un 
Amn.  .  * 

Propriétés.  —  Usage.  —  La  bière  amère  ordinaire  est  généralement  employée  pour  prê- 
ter les  bières  médicinales.  Les  principes  que  la  bière  peut  dissoudre  sont  les  mêmes  que  dis- 
pt  le  vin.  La  durée  de  la  macération  est  de  2  à  4  jours.  Les  substances  doivent  être  con- 
pablement  divisées,  pour  céder  leurs  principes  à,  la  bière.  -  Les  bières  médicinales  ne  doivent 
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4}tve  préparées  ([u'eii  petite  quuntité,  car  elle.s  .-ont  toujours  trè!«-iiltérubK'!s.  Lu  I)i(  le  auJi- 
<iuée  sous  forme  de  caiaplasiue  (une  tranche  de  pain  dans  une  mousseline,  treuipée  dans  l;i  bien;  ; 
froide),  sur  des  abcùs  ou  phlegmons,  anthrax,  la  fourchette,  ^ximi fin,  de,  est  un  remôde  tri?- 
efficace  et  très-prompt.  -  La  Bière  Ferrée  prise  à  l'intérieur  es^t  tonique  ;  on  la  donii«  suitmit 
dans  les  cas  de  dyspepsie  et  d'érysipèlc  ;  dans  ce  dernier  cas  on  en  lave  la  partie  afficd'c  (V 
TMaltines).  La  biùre  est  un  excellent  tonique  ;  elle  excite  l'appétit.  Lonsquc  l'in.souiiiiL'  ostijur 
à  un  état  anémique  du  cerveau  elle  produit  un  bon  sommeil,  prise  au  coucher.  Le  <hllr!ii,i, 
tremnis,  la  iiuniie  puerpéral  Ir.  qui  sont  compliqués  d'adynamie,  sont  améliorés  ])nr  lu  liiéir 
Dans  la  mélancolie,  quelcjucs  gouttes  d'opium  dans  de  la  bière  font  un  bon  effet. 

BIÈRES  MÉDICINALE.S.    hrijtnUs.     Bri/folatiirc.  V.   lilère. 

BIÈRE  DOMESTIQUE.  Grosse  Bière  Domestiq,(c.(A)  Home  Made  Béer. 

Faire  bouillir  1  pot  d'orge  dans  4  gallons  d'eau  jusqu'à  cj  que  l'orge  soit  crevéi'.  —  l'air, 
V)ouillir,  pendant  20  minutes,  4  oz.  de  houblon  dans  2  gallons  d'eau.  Il  l'aut  réduire  ilema.  i 
nière  que  les  deux  réunis  ne  fassent  que  5  gallons.  Couler  les  deux  décoctions,  les  iuC'Ict,  t 
ajouter  3  chopines  de  melas.se  et  3  dcmiards  de  i/cdst.  Mettre  le  tout  dans  un  baril  [en  clkw 
neuf,  ou  un  baril  qui  n'aura  servi  qu'au  whisky  ou  à.  l'alcool],  il  faut  le  bien  bouclier.  \Mm\ 
à  la  chaleur  4  jours.  Enfin  mettre  en  bouteilles  et  dans  cliaque  bouteille  [si  elle  est  urainl}] 
une  cuillerée  t\  soupe  de  cassonnade,  ou  mieux  encore,  seulement  un  grain  de  raisin. 

Remarque. —  1°  On  ne  met  la  yeast  que  la  première  fois,  car  en  vidant  le  baril  de  tiiirt. 
on  y  laisse  la  moitié  de  la  lie  pour  faire  fermenter  la  nouvelle  bière  qu'on  y  remettra.  —  l" 
Après  avoir  vidé  une  bouteille,  on  la  bouche  sans  la  laver,  et  on  peut  y  mettre  la  bière  ntrl 
velle  sans  sucre  ou  sans  raisin.  —  3°  Ou  laisse  les  bouteilles  de  bière  3  ou  4  jours  un  ptui 
la  chaleur  avant  de  les  mettre  dans  un  lieu  frais.  — f°  Il  faut  bien  boucher  les  bouteilles. —j- 
Cette  bière  est  au.ssi  bonne  et  aussi  tonique  que  celle  faite  par  les  brasseurs  et  elle  \w  m\A 
que  5  cts.  le  gallon.  C'est  un  excellent  tonique.  V.  Bière  —  (î"  On  pourrait,  probablcuMi, 
faire  du  porter  en  y  ajoutant  de  V  Essence,  de  Porter  qu'on  peut  acheter. 

BIÈRE  DÉPINETTE.     V.  Petite  Bière. 

BIÈRE  de  GINGEMBRE.  [Dorvault]  >i.  —  Bière  nouvelle,  5  gallons  et  ô  chopti, 
gingembre  en  poudre  Ib.J.  Faites  macérer  quatre  jour.s  et  passez.  Il  fiiut  mettre  en  honti'illff 
bien  bouchées.     Tonique,  digestive 

BIÈRE  de  GINGEMBRE  SÈCHE.  —  V.  Poudre  Gazifère  de  Gingembre 

BIOXALATE  DE  POTASSE.  [Syn.]  Oxalate  de  Potasse.  Sel  d'Oseille.  mi'\ 
Citron.  Sel  à  détacher.  Oxalate  Acide  de  Potasse.  \^h.'\  Bino.ralute  of  l^otassa.  SiiUof^>^\ 
rel.    Essenthd  Sait  of  Limons.    [L]  Snroxalas  Kalicus.   Oxidinum.    Siiroxalas  Potmm>\ 

Ce  sel  est  retiré  de  diverses  espèces  d'oseilles.     Il  est  blanc,  acide,  piquant  et  amer, 
'emploie  en  quantité  suffisante,  pour  faire  de.s  limonades  et  des  pastilles  rafraîchissantes,  etl 
Ipour  détacher  le  linge.. 

BISMUTIIUM.  [F]  Bismuth.  Etain  de  Glace.  [A]  Bismuth  autrefois  Wimà\ 
Plomb  Cendré.     Marcassitc  Blanche,  etc. 

Le  bismuth  est  un  métal  d'un  blanc  jaunâtre,  lam3lleux,  cassant,  fusible,  volatil  à  "«■ 
liante  température,  cristallisant  en  petits  cubes  lorsqu'il  est  parfaitemant  pur.  Celui  du  m\ 
merce  contient  presque  toujours  de  l'arsenic  dont  il  est  important  de  le  purger.  Tl  n'e«t  eM 
ployé  en  médecine  que  pour  la  préparation  du  sous-nitrate  de  bismuth. 

BISMUTHI  et  A3IM0NII  CITRAS.  [F]  Citrate  de  Bismuth  et  d: Ammmf\ 
£A]  Citrate  of  Bismuth  and  Ammonium. 
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(.hiilités. — Ce  Citnitt'  ts-t  l'ii  écailles  fines,  d'un  blanc  trÙM-brillaiit,  tnuisparciit,  Holublo 
ukns  l'eau,  mais  non  déliquescent.  •         •■  ''..'.'        • 

l'i'oiii-'icté». — ITmigi'. — Les  luciues  (jue  cenx  tlu  sous-iiitratc  de  Insmutli,  mais  (?tant  plus 
MiliiUc,  î-nii  action  est  plus  prompte  et  plus  irritante. 

Dosi:. — ~  grains,  3  fois  par  jour  nu  même  plus  souvent.  Un  le  prend  aussi  sous  forma 
ilK|iii(le.    V.  Liqueur  de  bismuth.  •  ' 

lUSMl'TllI   BROMIDUM.    (F)    Ih-omun:  <h  Bismuth.   (A)   linnmdc  of  Jiismutli. 

i/militijs.  —  Il  est  tçris  d'acier,  altérable  i\  l'air,  In'illaiit  connue  l'iode,  déliquescent,  lé- 
ièiviiKiit  volatile,  cristnllisable  dans  le  vide. —  Le  Borate  île  Bismuth.  Citro-Borati  ih-  Bis- 
!»«///  :'  A  )  lioritte  n/  Bismuth  e^t  sous  forme  d'écaillés  anior])hes,  soluble  jaus  décompo.sition 

:l;iii      ,iii,  insoluble  dans  l'alcool, 

lUSMrTIII  CITRAS.  (  Syn.  )  Jiism>,fh,im  Citrionn.  (V)  Citrate ilr  Bismuth.  (A) 
\!i>piti  iif  liismnth. 

iJmtUti's.  —En  poudre  blanche.   Il  n'est  employé  ((UJ  ]iour  des  jiréparations  pharmaceu- 

l'fépnratiuHs  Officiiiahs.  — Li(|ueur  de  bisimitlut  de  citrate  d'ammoniaque.  Citrate  d'am- 
liiiiiiuiue  et  (le  bismuth. 

BISJIUTHI  0XYDU3I.  (Syn.)  Bismnthnm  Oxi/datnm.  O.ri/diiin  BIsmiitiaim.  (F) 
Ifyi/i'  lie  lilsnmth.  (  A  )   Oxide  of  Bismuth. 

Ce  iit'l  est  d'un  blanc  jaunâtre,  insoluble  dans  l'eau,  mais  soluble  dans  l'acide  nitrique 
lî'ié  ;v  la  moitié  de  son  volume  d'eau.  On  l'emploie  dans  les  uieMnes  cas  que  le  Sous-Xitnife 
i^iimutli. 

Dusi.—  ,")  à  15  grains. 

BIS.MUTHI  SALICÏJiA.S.  (F)  JSnliajlute  de  Bismuth.  Salia/lotc  Acide  de  Bis- 
\illi.  S'ilicylite  Basique  de  Bismuth  [  A  ]  Salieylote  of  Bismuth. 

Eiii})loyé  avec  beaucoup  de  succès,  dans  le  traitement  de  la  gonorrhée,  le  catarrhe  intesti- 
ll,  k  ilysipepsie,  la  cardialgie,  le  cancer  de  l'estomac,  &.c.  On  le  donne  à  la  dose  de  ît  k  l(t  grs. 
|!'ii4(l  j;ts.  dans  24  hrs.). -C'est  un  .sel  blanc. -IjC  Solicijlate  Basique  de  Bismuth  est  jaune. 

BISMU'I'III    SUBNITRAS.  {^yu.)Bismuthum  Album.  B.  Suinitriaun.  B.  Ilydrico' 

Vfktim.  Mdijisterium  Bismuthi.   Suhazotas  Bismuticvs.  Sulnitrns  Bitivuthivus.  (V^Smis- 

mleik  Bismuth.  Sovs-Azutate  de  Bismuth.  A'itrate  Basique  de  Bismuth.  Blanc  de  Fard. 

Un  Perk.B.  de  Bismuth.  Jfayistiiy  de  Bismuth.  (A)  Siihnitrate  of  Bismuth.    White  Bis- 

fi'^^'^ife  Oxide  of  Bismuth.  '     - 

Çi(tt?iff.s—  Poudre   blanche  foi mée  d'.:  petits  cristaux,   inodore,   insipide,   très-pesante, 

iluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'acide  nitrique.  Exposé  à  la  lumière,  elle  devient  grisâtre. 

Propriétés. —  Usage. —  Astringent,  antispasmodique,  absorbant,  tonique,  légèrement  sé- 

|t,—  Le  bismuth  modifie  heureusement   plusieurs  maladies  de  l'estomac  et  des  intestins. 

lemploie  à  l'intérieur  dans  les  maladies  suivantes:  gastrite  subaiguë,  gastrite  chronique, 

psis,  gastrodynie,  gastralgie  avec  é  a'-  d'irritation  de  la  membrane  muqueuse  de  l'est^imae, 

ptinn  laborieuse  avec  tendance  à  la  ùiarrhée,  digtstion  lente  avec  éructations  acides  (dans 

p i>ii  as.socie  le  bismuth  à  la  soude  ou  à  la  magnésie),   vomissements  nerveux,  vomisse- 

|ts(le.s  enfants,  causés  par  la  dentition  ou  le  muguet,  ulcération  chronique  du  gros  intet- 

l'ysseuterio,  cholérine,  diarrhées  bilieuses,  muqueuses,  chroniques  et  épidémiques,  diai- 

S'ies  plithisiques,  diarrhées  et  troubles  digestifs  qui  suivent  le  choléra,  les  fièvres  typho'i- 

«t  autres  diarrhées   séreuses,  dites  atoniques,  fébriles  ou  non  fébriles  qui  accompagnent 

Palauics  dans  lesquelles  s'effectuent  des  résorptions  purulentes  ou    de  matières  .septiques 
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Hiiito  dos  ôpôratidiis  (■liivmi:i<'iili's.  J/crticiicitt'  du  ci;  »A  a  l'ti'  rtronnuo  t?i;!ilL'iiifnt  dnii-.  Iju,, 
ration  des  t'ccult  umits  va;iiiiaii.\  ^iIllJ)k's  et  iiiîiiies  sjn.'cifiqucs,  dans  lis  kiicoirlii'cs  iiuiin. 
viennent  du  col  de  l'utt'nis,  dans  certaines  urttlirites.  Dans  IcsintiuièroH,  on  projetti',  iUaid, 
du  spcculuni,  une  «grande  (juantité  de  hisniutli,  <iiio  l'on  diri<;o  avec  un  pinceau  du  cliarpii; 
daiis^  les  su-ondes,  (n  injicft!  2  on  !5  inis  par  jour,  une  l)o\iillie  flaire  de  liisinutli  dé!;ivt'i|;ui. 
de  i'iaii.  On  ne  doit  |)as  craindre,  dans  les  affcetions  utérines,  d'employer  deux  gniniks  cuii 
livrées  do  bistuutli,  (pidn  laissera  2  ou  3  jours,  si  la  matière  de  récoulcnicnt  ne  l'entraîne  inb 
Kniin,  il  est  tuiployé  loealeuu-nt  contre  l'ozènc  scrot'uleux  invétt5ré  et  rebelle,  l'eezéuia  l'hro- 
niipie,  los  plaies  serofnleuses  superficielles,  les  suppurations  interminabl.is.  les  érysi|M''l,'«,  1,. 
c-<eliaros  yan^réi.enx,  l'inipétiyo,  l'eetroiiion.  Dans  tiius  ces  cas,  on  recouvre  lu  partie  iiu^ 
lade  de  Itisuiuth  see  ou  délayé  en  pâte  avec  un  peu  d'eau,  —A  hautes  doses,  ou  p.'Usait  (iiidt 
bisniutli  était  un  poison  irritant;  mais  les  recherches  importantes  de  M.  Monneret  ont  fMm. 
plètement  modifié  l'état  de  la  science  sur  ce  i)oint  ;  cependant  Orfila  mentionne  connu  ■  iï'<ul. 
tat  de  trop  hauti's  doses:  douleur  et  chaleur  à  l'estomac,  naiisé.'s,  vomiss'ment-i,  culiiuif,, 
diarrhée  ou  constipation,  assoupissements,  vertiges,  léji,er  frisson.  Ces  effets  doivent  itre 
combattus  ])ar  des  boissons  et  des  injections  mucila^iiuuises  et  des  fomentations  éiuullioiit;*; 
dans  le  cas  d'inflammation,  saij;nées  locales  et  générales.  La  contradiction  de  cos  d.Mix  raj- 
ports  ne  peut  s'explicjuer  que  par  la  sui)position  ((ue  le  remède  p.iut  être  rendu  pnisdu  |i:irli 
présence  d'un  peu  d'arsenic,  d'acide  nitrique  ou  de  chlorure  de  bismuth,  ce  qui  piMU  léiiiièr 
(hi  peu  de  soin  apporté  [)0>ir  la  préparation. 

Trousseau  et  Monneret  ont  employé  le  bisnmtli  à  hautes  doses  avec  le  plus  graml  .<m.Tn.| 

D'ajirés  JJartholow,  la  diarrhéu  des  fièvres  typlioïdes  est  ))eaucoup  diminuée  ]iai' Hij 
uiuth  (  pj.  à.  .:j  à  la  dose  ).  Dans  les  diarrhées  chroniques,  de  fortes  doses  de  bismuth  i.'i 
Gtl  grains)  toutes  les  2  heures  soulagent  bien  et  même  guérissent.  Le  sous-nitrate  de  liisimiiLl 
loin  d'être  une  contre  indication  à  l'alimentation,  la  facilite  en  la  régularisant.  On  \\'\\['4 
prendre  à  l'heure  des  repas. 

On  conseille  fortement  d'employer  le  «OHS-îii<ra<e  de  binmuth,  pour  panser  apn'-s  ks 
j)utations,  ulcères,  plaies^  (te.     Il  est  déjà  employé  dans  les  hôpitaux.     1°  Il  possède  lis 
mes  propriétés  antiseptiques  que  l'iodoforme.     2'"'  Il  ne  peut  causer  d'empoisoniieinent.  .1 
Il  n'est  pas  irritant  et  diminue  les  sécrétions.  4°  Les  effets  durent  longtemps,  ce  (|ui  ii  "l^ 
pas  à  changer  souvent  les  pansements.     5°  Il  n'a  pas  de  mauvaises  odeurs,     (i    11  n'c-t 
seulement  désinfectant,  mais  antiseptique  et  conserve  la  plaie  en  bon  état.    7°  Toute  j 
pouvant  guérir  par  première  intention,  guérit  avec  ce  remède.     8'\  Il  permet  de  tnimonii 
gale  sous  laquelle  l'épiderme  se  forme. 
.  Dose.  —  La  dose  ordinaire  est  de  5  à  10  grains,  2  ou  'A  fois  par  jour,  en  pilules  mi 

un  peu  d'eau  sucrée.     Monneret  donne  aux  adultes  pour  les  diarrhées,  ^ss.  à  ,^j,  divisé  eii 
ou  4  doses  dans  la  journée  ;  aux  enfants,  rss.  à  .^j.     Pour  les  maladies  de  restomac.  ,"j.  à 
Son  meilleur  véhicule  est  le  lait.     Pour  les  affections  de  l'estomac  on  doit  le  prendre  avii 
les  repas. 

Prépanitlons  Officinales.  —  Troches  de  Bismuth  de  2  grains  chaque. 

Remarque.   —L'O.vi/iodure  de  Bismuth.   Sons-Iodure  de  Bismuth,   (h)  BiKinuth  lu 
iodidtau.   (A)   Huhiodide  of  Bismuth.   Oxyiodide   of  Bismuth   est  une  poudre  rouge, 
commandé  pour  panser  les  ulcères  dans  des  cas  d'inflammations  muqueuses. — Le  Tanrum 
Bismuth  est  un  sel  jaunâtre,  insoluble,  presque  sans  saveur,  cette  nouvelle  préparation  réi 
la  propriété  astringente  du  tannin  aux  propriétés  sédative  et  tonique  du  bismuth.  Ce  taoi 
est  employé  dans  les  diarrhées  chroniques,    les  gastrites  chroniques,    la  dyspepsie  et  les 
ments  d'estomac- Z>o.ff.-  5  à  15  grains  2  ou  3  fois  par  jour,  dans  du  mucilage,  du  sirop. 

'^"''   ■•    BISMUTHI  SUBCARBONAS.  (  Syn.  )   Bismuthi  C,rrhm,„s.(F)   So,>s-OM 


BITOIEN.- 

Itauceseouibustibles 
l'rouvc  dans  Je  sein  de 
plusieurs  variétés  ;  r 

^^'-"oOcjniest  moi: 
[blaijle  à  ce  dernier.  3^ 
j'I'ii  est  noirâtre  et  d'u, 
Y¥>'<ite.  Kamhé  de 
h'fe,  AsphaltMm.  . 
fubstances  hitumineus, 

BOISSONS.  -  , 
îstives  ponr  étancher 
liqm'des  qui  s'échappen 
Ëoimns  Aqueuses:  ea 
«pertes  d'eau  et  de  s* 
'""■  ^'''«n'iy,  rhum,  . 

^"'»«'«î'".^:  café,  thé 
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ik  Blsiiuilli.  CarbonUlt   <li    Bîsiiiiilh.   (A)  Snheurhonuli   uf  /iisniiifli.    ('iirhniiutc  nf   HIk- 
I  .mnih.  Oxnarbonute  0/ BiHinutk. 

(jiitiUth, — (V  Hcl  est  en  |MPiiilrt' Maiiclic,  iiisnlulile  dans  l'oiiu,  liiitis  trtVsolulllr  diiiits  K' 
,.iic  i;ii>trii|iu'. 

ri'ojiriî'lén. —  Us(i(je. —  Les  uiC-uies  que  ceux  tlu  sous-nitniti;  Ji!  bismuth.  Il  a  sur  l'ului- 
ci  lavrtntaj.'i'  do  moins  poser  sur  restomuc  et  de  ne  pus  produire  de  constipiition.  Il  est  parti- 
culii'iiiiic'iit  fUi})loyo  dans  les  «rastralgics  qui  suivent  les  ])lilc,muasics  dos  (iru;anes  digestifs  et 
muI  Miiit  atconipagnées  de  riiuj;eur  dt;  la  langue,  d'éructations  acidéM,  de  digestion  laliorieuse 
et  lie  vnmisseiuonts  spasuiodi((ues.  Selon  M.  Ilannon,  il  neutralise  les  aciides  en  exci's  d.ms 
l'ustouiac. 

A/.VI,—  5  t\  20  iiTiiins,  .'{  fois  par  jour,  ininiédiatenunt  avant  les  repas. 

BiSMl'ÏIII  VALERIANAS.  (  .Syn.  )  lilsmuthum  \'if.ri'iiuntn,.{['}  Va/crio- 
ii'ili:  lit  BlsiiiHth.  (A)    Vahrianate  (if  Bismuth. 

(Jnnliti's.  —Ce  valérianate  se  précipite  en  poudre  l)!anclie  qui  (!i^t  lavée  et  séclu'e  à  une 
(loiico  clialeur. 

Pidjirictés. —  Uhiujc.  —  Astringent,  antispasmodique,  tonique.  —  —   llocomuiaudé  par 
Ri^'liini  dans  la  gustrodynie,  la  gastralgie  chronique,  les  névralgies,  les  palpitations  du  cieur. 
IhiHi .  —  ^  i\  2  grains,  'À  Ibis  i>ar  jour  en  pilules. 

BI.STORÏA.  (Syn.)  I^jligonnin  Bàfortd.  folubrlna.  (F)  Bisfortr.  CuJinrrhn .  Ser- 
limtdin  roinjc.  iieiiouée  Vivipare.   (A)  Bislort.  SnuknrecJ. 

l'iiuite  vivace  de  la  famille  des  l'ollgonées. 

l'iiitie  mitée.  —  La  racine. 

Propriétés.  —  Usugc.  —  Astringente,  tonique.  Il  paraît  que  c'est  un  spécifique  contre 
lii  iuor.-;ure  des  chiens  enragés.  Contre  les  dyssenterics,  les  diarrhées,  les  hémorragies.  Bouil- 
lie dans  du  vin,  on  l'emploie,  en  France,  en  gargarisme  ou  en  compresses  sur  les  plaies  et  les 
tumeurs  sanguines. 

Dose.  —  Décoction  (Bistorte,  .^ij.  Eau,  Oij,  )  .^iv.  4  ou  5  fois  par  jour.  Eu  jioudre.  .'^ss. 
1''  ',i~  '^"''  l'îy  plaies,  quantité  voulue. 

BITl'MEN. —  Sous  le  nom  générique  de  Bitumes  on  entend  un  certain  nombre  desubs- 
I  tances  coiubustibles  ou  Carbures  d' Hydrogène.  Le  Bitmnen  est  une  matière  combustible  (ju'on 
Itrouvc  dans  le  sein  de  la  terre.  Les  bitumes  sont  solides,  mous  ou  liquides.  On  en  distingue 
I  plusieurs  variétés:  1''  le  A^'aphte  (V .  ce  mot)  qui  est  liquilo  et  transparent;  2^  le  Pétrole  (V. 
I  ce  mot)  qui  est  moins  liquide  que  le  naphte,  et  qui  donne  à  la  distillation  un  liquide  sem 
Iblable  à  ce  dernier.  3°  le  Maltlie.  Bitume  Glutineu.c.  foix,  ou  Goudron  Minéral.  Pisasplialtei 
|(|ui  est  noirâtre  et  d'une  consistance  vi.squeuse.  4°  V Asphalte.  Bitume  Solide  ou  B.  de  Judée- 
XAîiÀoUe.  Karabé  de  Sodomc.  Poix  Minérale  Scoriacée.  Baume  de  Momie.  B.  des  Fuué- 
mxlln.  Asphaltum.-~  Le  Jaj/et  [  espèce  de  bitume  solide  très-noir],  et  la  houille,  sont  des 
Ifubstiuices  bitumineuses. 


BOISSONS.  —  On  appelle  ainsi  tout  aliment  liquide  qu'on  introduit  dans  les  voies  di- 

«stives  pour  étancher  la  soif,    favoriser  la  digestion  des  aliments,  pour  réparer  la  perte  des 

liquides  qui  s'échappent  incessamment  de  l'organisme,  ou  enfin  modifier  l'état  des  organes.  — 

Boissons  Aqueuses:  eau,  infusions,  limonades,  émulsions,  petit  lait.  Elles  réparent  surtout 

les  pertes  d'eau  et  de  sels.—  Boissons  Fermeutées:  vin,  bière,  cidre.  &c.  — Boissons  Alcooli- 

p»;  brandy,  rhum,  gin,  liqueurs  formées  d'eau-de-vie  et  d'huiles  essentielles.  —  Boisson'^ 

^roiiia/ijo,,?:  café,  thé,  tilleul.  tS:c.  ;  .  -^ 
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HOliJX).  [Syii.]  l'itiMiitins  Ji  ililii.    lii/liltii  I'\;iijri(iis,   lini.ii  FrKjriiiH.  [  FJ     /;„/,/„, 

Arlire  (irigiiiiiii.'  tlii  Cliili.  t'iiuiilU'  (K"<  MoiiiiniacéiH. 

J''tt'th'  usitée.  —  Lt'H  feuillt'n.  ElluM  sont  couvertes  (l>  iflaiiduliis  iviuplies  d'uiu!  Imile  vo- 
latile. très-iin)iimtir|ue.  On  t'ii  n'tiro  un  alciiloïïli-,  la  liohlinr. 

J'rojiilvfcn.—  Umuji. —  Tonique  amer,  anmiatique,  aiiti«L'|)tii|Ui'.  Eniiiluyé  surlnut,  (1^,, 
les  cas  de  torpeur  chronique  du  l'oie,  dans  la  dyspepsie  atonique,  dans  la  blennorrlia^iie,  lec». 
tarrhe  ehroni(|ue  de  la  vessie.    Au  Chili,  on  mange  les  fruits  do  cet  arbr.;. 

Dosi;  —  Do  la  tjinture  (Extrait  Huiil^  .^dj.  Aleool  Tort,  .'^xiij.  ),  ')  il  20  mliiini-i.  IV 
trop  fortes  doses  font  vomir  et  pur:.H'nt.  Ou  ]ieut  euijjloyer  les  mêmes  dose-"  que  (vlU 
d'E>u'alyi)tus. 

BOL  ARMENIEN.  (Syn.)  Bol  d' Arménie.  Bol  Onml<d.~  Le  Loi  d'Armt'Miic  rst  un,. 
argile  oereuso,  rouge,  gras.«'<  au  toucher.  Tl  était  autrefois  employé  cnmm  ;  tonique  astriii'.'i'iit. 
Sur  les  plaies  atoniques,   quantité  voulue. 

BOLErriJ  IflXIAllIU.S.  (Syn.)  .ujnvivAiH,  Aijavicuni.  Poli/jHjrim  /ijiil<iriii.<.  Ftui- 
yus  Igniuriiis.  Fangus  Qnercinux.  (F)  Aguric  de  Chêne.  Aytric  ile.i  Chininjirns.  Annulm- 
vier.  Anuidt)ii.  /'oli/pofr  dn  Châif.  (  X)  Atjurir n/ the  Oak.  Ariaric.  Spiiiih-.  Fuiih.  Tmi'l 
irood.  Tinder.  '('"est  le  Bohis  Orleiifnli:. 

Citte  substance  est  un  chami)i^non  solide  ({ui  croît  sur  les  clignes  et  autres  mlnv.. 
Après  en  avoir  séparé  l'écorce  qui  est  dure  et  ligncusj,  on  h  fait  tremper  dans  l'eau,  puis  un 
le  bat  avec  un  maillet  pour  détruire  les  fibres  qui  le  traversent;  après  l'avoir  fait  sécli  r,  mil' 
l)at  de  nouveau  jusqu'il  ce  (ju'il  soit  doux  et  flexible.  Ainsi  séparé,  c'est  l'agaric  des  diimnfu'n 
(juc  l'on  enqiloie  comme  hémostatique  pour  arrêter  le  .sang  des  blessures  et  des  piqûres  île  siiii.'- 
sues.  Afin  (pi'il  agis.se  plus  efficacement,  il  convient,  non  d'en  appliquer  un  morcc;ni  iiiticr 
sur  la  place  couverte  de  piqflres,  mais  bien  d'en  choisir  une  partie  épaisse  qui  doit  êtri'  ùitlii 
réc  avec  les  doigts,  de  manière  à  la  réduire  en  morceaux  ((ui  offrent,  chacun  sur  leur  (.'p;ti>- 
seur,  une  imuvelle  surface  veloutée.  On  applique  cette  surface  sur  chaque  piqûre  Imuc 
suyée  ;  on  appuie  un  instant  le  doigt  sur  la  morceau  d'agaric,  et  on  le  retire  après.  Il  tiwt 
continuer  ainsi  jusqu'à  caque  toutes  les  plaies  saignantes  soient  fermées  :  alors  tout  est  ncou 
vert  d'un  large  morceau  d'agaric,  ou  d'une  compresse  maintenue  par  un  bandage.  L Ami- 
don ne  diffère  de  l'agaric  des  chirurgiens  qu'en  ce  qu'on  le  fait  tremper  dans  de  l'eau  de  >;il- 
pêtre  au  lieu  d'eau  simple  quand  on  Ij  prépare;  c'est  du  reste  lamêma  substance. 

liOLETUS    LARICJ.S,     [Syn.]    Balrfus    l'urgaus.     Agaricus    Laricis.    J'-z/y/wM 
OJicinalis.     [F]  Agaric  blanc.     Agaric  Amadouvier.     Fulypori'.  du  Mélèze.     [A]   117/*  1 
Agaric.     Pnrging  Agaric. 

L'agaric  blanc  est  un  champignon  qui  croît  sur  le  tronc  du  mélèze  de  l'Europe. 

Propriétés. —  Usage.—  Purgp  '  '  drastique  à  peu  près  abandonné.  On  a  voulu  le  réliali  | 
liter  et  l'employer  contre  les  sueu.     aocturnes  des  plithisiques. 

Dose. — On  dit  que  5  à  15  grains  purgent  violemment,  et  Lieutaud  assure  que  .^s.s.  à,:j 
ne  produit  souvent  que  peu  d'effet.     Contre  les  sueurs  nocturnes,  8  grains,  augmentant  uw  | 
duellcment  jusqu'à  7j.    V.  Agaricinc. 


BORRAGO  ou  BORAGO. 

glossnm  Vtrum.      [FJ  Bourrache 

Plante  annuelle  de  l'Europe, 
botaniques.       ■        .  " 

Qualités.  —Tige  herbacée,  cylindriquo,  poilue,  feuilles  velues,  fleurs  bleues. 

Parties  usitées. —  Feuilles,  fleurs. 


[Syn.]    Borago  Ojjîciualis.     Biiglo.ssiim  Lati/oJiinn.  Ru- 

[A]   Borage. 
Famille  des  Borragiuérs.  On  la  cultive  dans  nos  jaiilin* 


l'iniiriétés.— 
Ilaiis  II-  maladie 
liciitt'.H  liilieusuS  cl 

/>'-«-  r-  Infui 

milTEILr 

i:litiml(  nu  remplit, 
rc  avec  1  partie  d' 
ilan.4  un  l'haudron 
teilles  restent  chaii 

HOVr.VINE. 

l't  iimutiiM  ;,  bonne 

Horciioxs 

lihi'éiinc.  1  granii 
affectés  ])ar  les  acid 
«t  7  parties  de  parai 

BK.V.XDRIOJ 

|{KASSICA  : 
l'Iiiute  aliment! 
[  (Uni  sirop  de  navet  t 
liiiie  pDUi'  rttiplasn 
catanlies  ciu'oniques, 
tisuiaux. 

Le  Brassicfi  Er 

[liutique  et  diurétique 

'|ui  e.st  uu  untiscorbu 

BRAYKRA 

Kous-w.  [A]  Koosso. 

Ce  .sont  les  fleur; 

|/foaeeV.s  ]   que  les   ^ 

y^abots.     Cotte  substi 

Qualités.  -    Tel 

|elle  jiossèile  une  saveu 

<ie  l'eau  chaude,  rappe 

Ou  en  retire  une 

■l'tre  einjtloyéo  en  pilul 

|Klle  ftst  iu.soluble  dans 

Propriété. —  Usa(^ 

|Le.<Aby.s.sins  donnent 

Le  Kousso  ne  dé 

Itil  tiès-miuce  terminé 

|"ii  quatrième  évacuati 

|Mns  inconvénient. 

Dose.  —  Pour  un 

[ilheure  dans  .5ij.  à  .5iv 

Les  Abyssins   em 
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/'/■"{irlêtén. —  l'»(igi\~  r>iiiiiliorc'ti(|U«,  inloueissuiit,  li'j;t''roiuj!it  l'xpectoriiiit,  «'iiiolliciit. 
|);,ii>  II-  niiiliulies  inflaimuutDiri's,  Murtouf.  rinfliimiuatioii  de  |Miitriiu',  ilaiis  los  firvics  ur- 
ii,ii(i>  lii',iiu.'<i!ri  l'I.  c'ni|itivi:M,  li'x  eiiibtirriis  Jii  fu'u!,  cU\ 

/;,,,,  T-  Infusion  (hourniclie,  .'^iij.  ciiu.  Oij).  ,vj.  à  %\\.  simyciit;  iireiidro  cllllU(ll^ 

1501  TMIMilOS  CHAUDKH.  —  Four  ivuipliicisr,  nvoc  avaiita^'i',  l.'s  houtiillm  ilrni. 
,l„iiiili  un  n-mplit,  au  fcroi.s  quarts,  uni!  bDUtnillo  avw  iIl!  l'awtata  <lu  sodium,  ou  luiiiux  cni'o- 
IV  iivic  1  juirtio  d'act'tat(!('t  10  p.  d'iiypnsulpliitj  do  sodium  ;  on  1))ucli.'  U'i;iMvmjiit  l't  on  tm^t 
(liiiis  iiii  ilmndron  d'eau  tVoido.  On  laisse  l)i)uillir  ju!M|u'à  ci^  (puî  les  sels  l'ondent.  Ces  liou- 
filli's  restent  chaudes  10  ou  12  hourus.  Ou  peut  les  faire   r(''cliiiuffer  plusieurs  fois, 

lî((\'l.\rN'K. — (l'iinh'iijtuiil/iiod).  C'est  l'extrait  trùs-condeusé  de  viandes  crucs(buîut' 
.1  iiiiiiitiiii  ;,  l)i)inu!  pour  les  ostomaes  trùs-faiblos  (jui  nu  p.tuveut  içirder  les  alimant». 

UorCIIONS  IMl'^^U.MKAlUiHS.—  (  A)  Air  tl<iht  cor/cs.  -(iélatine,  15  grammes, 
lilyiéiine,  1  gramme,  Eau  (temp,  de  44  à  48  degrtjs  Cent.)  (Jj.  —  l'our  les  empêcher  d'être 
iifft'cti's  par  les  acides  (  ncùï  pfitnf)^  on  les  trcmpj  dans  un  mélang.'  d,'  '1  p.irties  d  •  vas  lin/ 
et  7  parties  do  paratline  à  40  degrés  Cent,,  puis  ou  les  met  séeher. 

BU ANDRIOLI.  —  C'est  une  t'mulsion  d'huil;  de  foi.^  d  •  morn.^  iiui  est  stimulant'. 

iJUASSlCA  NAI'irS.  [F]  Nnctt.  [A]  7'/(na/>. 

l'Imite  alimentaire  do  nos  champs    dont  la  racine,  à  titre  de    jx'ctoral   incisif,    t'st  lu  luise 

(l'un  sirop  de  navet  encore  employé  comm.>  antiscorl)utir|u?.       On  se  sert  surtout  île  cette  ra^ 

liniii'  piHi!'  !•  (f  ifilaxmr.s    réxolnf!/s.      Le  Hrdxnini  Olerucrfi,  TVio/t  ;•(>«(/«  est  employé  dans    les 

I  catarrhes  chronifiues,  &e.     Lis  e,itaplasm;s  d'  ch:)u  rou,'3  sont  a;iti-g  )uttjux  et  anti-rlniini  - 

1  tismaux. 

Lu  Jiriissici  Enica  [//  Raquette'],  comnu  bi'aucoup  d'  i^nirifère^,  passe  pour  aiiti-.-icor- 
llmtiqui' et  diurétique,  &c.     La  Buiiias  Jvikite,  limjuette  murititnr,  est  unj  plante  des  ihtiien 
i|ui  est  un  antiscorbutique  puissant. 


lUiAYKRA  AXTIIKLMINTICA.  [Syn.]  yW/m».  [F]  Ih-.ujèi-r  Anthehmnti,]»,'.. 
A'ùiww.  [A]  Koo.sso, 

Cl)  sont  les  fleurs,  ou  pour  mieu.K  dire  bs  efHorjscences  de  cjt  ay]n\'  [  d  )  la  famille  dM 
l/Josace'r.'i  ]  que  les  Abyssins  emploient  sous  les  noms  di  Kiiiissu.  ('onss».  dasso.  ITiJihl.  et 
XCnkitit.    Cotte  substanCe  vient  d'Abyssinle. 

Qualités.  -  Telle  qu'un  la  connaît  en  Europe,  elle  a  l'aspect  de  fleurs  de  tilleul  brisées  ; 
A  iios.<èile  une  saveur  fade,  mucilagineuse,  puis  iicve;  son  odeur,  qui  se  développe  au  contact 
de  l'eau  chaude,  rappelle  un  peu  celle  des  fleurs  de  sureau. 

On  en  retire  une  résine  jaunâtre,  amère  et  acre  nommée  Konssiite  ou  Kosiiic^  ijui  p.-ut 
[i'trc  employée  en  pilules,  dragées,  granules,  émulsions  il  la  do.se  de  0  à  18  et  mêm;'  3(i  grain-*. 
|Elle  est  in.soluble  dans  l'eau,  mais  soluble  dans  l'alcool  et  dans  l'éther. 

Propriété. — Usage. — Anthelmintique  puissant.  Employé  contre  le  taenia  f  ver  solitaire). 
[Les  Abyssins  donnent  en  même  temps  un  purgatif. 

Le  Kousso  ne  détermine  ni  tiêvre  ni  colique  ;  la  tête  du  tiijnia,  qui  est  sous  la  forme  d'un 
im  très-miuce  terminé  par  une  espèce  de  ventouse,  n'est  expulsé  en  général  qu'à  la  troisième 
m  quatrième  évacuation  ;  le  plus  souvent  une  dose  suffit,  mais  au  besoin  on  peut  la  réitérer 
|fans  inconvénient. 

Dose  — Tour  un  adulte,  ,^.ss.  —  Enfimt  de  12  ans,  ^ij.,  H  ans,  .■^j.  On  le  fait  infuser  ]: 
l'heure  dans  .^ij.  à,  %iv.  d'eau.  Ordinairement  une  seule  dose  suffit. 

Les  Abyssins   emploient  encore   d'autres  espèces  de  Ifunifuges:    VILillI.  tclioqn,  V Ifahli- 
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t»ulni,  /(■  liolhUlii  1)11  ('édimiii   Ailnimin.  Miinenn  ou  Moiicvnn  ;  [  dont  on  ri'tiio  lu    Mttitif„„i, 
OH  Mménlni:'],  l Ani/ofjfr,  h:  Tutxé  on    Z<itirh,  l'Oijktit  du  Silène,     Jfiinmo/cu,  h'  Kfiinnl; 

lUUTrsiI  OIL.  1{.—  Ol.  Torebjrithiiiu,  -viii.  ,  01.  Succiui,  .^iv.  01.  Jimij.'.i.  ^iv, 
Potrolfum  niirlmdeiiMO,  .^iij.  Soiieca  Cil.  .y.  iMrli'/,.  KinplnyiS  on  frictimi  contre  les  ilmilinr. 
do  rliinuiitisme,  los  foulures,  les  contusion»,  iVc. 

li  110  M  AL. — Le  bronial  est  un  corpïi  huUuu.\,  hieolorc,  i\  Huveur  briMautc,  d'odeiu  viv, 
iniliiiil  lisyiu.v  tt  ]irovn(niiiiit  un  flux  nasiil.  Il  v><t  miIuIpIc  dnns  l'eau,  l'alcool  et  l'i'tli.  r    II 
liout    iiu-dcMSU.s  de  IIM»  dc^^ré.^,  Avec  l'eau  ou  l'alcjol,  il  f'u'UiJ  un  /fi/tlritc  on  Alcxiiih     I,',:. 
fdllui  i/i  Ihoniifl.  liC  Mrnmal  ressemble  au  eliloral  \kw  ses  proiuicUus  cliimuiuos. 

BrO.MTDI.V.  —  Il  contient,  par  dracliniu  fluide:  Chloral  pur,  «^rs.  .\v.   Bromure  iK  1' 
ta8.sium  j.urifld.  j;rs.  .xv.   K.\t.  de  Cannabis  Indicus  et  Ext.  de  Jusquianu,  de  c!haf(u  •,  .'r.   ; 

l'roprùUi's. —  Csdije. —  11  ypnoti((UL',  Il  est  trè.s-rccnmmaudé,  et  plus  facile  i\  pniidi, 
«[ue  les  autres  calmants,  et  ne  déranj^e  pas  l'estomae,  ni  la  tête,  etc.  Ou  l'emploie  d;ius  !.. 
cas  où  les  calmants  sont  nc'ce.ssniro8,  surtout  dans  l'insoumie  due  îi  un  état  nerveux,  les  ni' 
vralgies,  maux  de  tête,  couvulsion.s  des  enfants,  eolifiues,  manie,  épilepsie,  l'irritabilité  tii'iic 
raie.  etc.  Mais  c'e.-it  surtout  dins  le  délire  et  l'état  d'excitation  dûs  liiWres,  ain.''i((U'  ilan- 
le  di  lirium  tremens,  qu'il  est  précieux  et  nécjssaire,  d'après  les  certificats  de  beaucoup  il;  mi- 
dccins  des  Etats-Unis  et  d'Angleterre.  Il  n.î  ciu;itipe  pas  coaimj  font  souvent  les  autio  cil 
mants. 

Jhse. — _::;.ss.  -S, -y  fl.  Ou  l'administre,  dans  un  peu  d'eau  nu  de  sirop,  toutr-  h- l 
heure  jusqu'à  effet.     Moins  pour  les  enfants. 

BROMINII  CIILOIUDUiM.  (  F  )  Chlorure  dr.  Broim.  (  A  )  (Jh/ondc  of  Bro 
Qualités. — C'est  uu  liquide  jaune  rougeâtre,  volatil,  et  très-mobile,  qui  laisse    é(liii|i| 
une  fumée  jaune  foncé,  d'odeur  tellement   forte  que  les  larmes  en  coulent  das  yeux  av 
bondanee,  sa  saveur  est  brûlante  et  dé.sai'réable. 

Projiriélés.  —  Usage.  —  Ce  remède  a  été  employé  par  le  professeur  Laudolfi,  (b'  Naplt- 
à  l'extérieur  comme  caustique  et  i\  l'intérieur  contre  les  cancers  et  les  tumeurs  luiili^Uf 
Pour  aider  le  traitement  local,  il  donne  une  fois  par  jour,  pendant  deux  mois,  une  pilule  cm 
posée  de  1^1  G  de  «goutte  de  chlorure  de  brome,  è  grain  d'extrait  de  ciguë  et  l  grain  de  fenouil. 
Il  continue  ensuite  2  fois  parjour,  pendant  2  autres  mois. —  Le  Caustique  de  Chi.ohirf. 
DE  Brome  est  composé  de  parties  égales  de  chlorure  de  brome,  de  chlorure  de  zinc,  df  tlil  • 
rure  d'or,  de  chlorure  d'antimoine,  dont  on  fait  une  pâte  avec  de  la  farine.  Cj  trait'inciit 
a  été  jugé  défavorablement,  en  185C),  par  les  médecins  de  l'Académie   Franyai.se. 

BB03IINIU3I.  (Sj-n.  )  Jiromum.  liromlneum.  Brominum,  Brama.  Murinu.  (ï) 
Brome.  Mmide.   (A)  Bramlne. 

Le  Brome  est  un  corps  simple  qui  existe  dans  l'eau  dj  la  mar  à  l'état  de  couiliiiwis'U 
saline,  où  il  accompagne  le  chlore  et  l'iode.  Il  a  été  trouvé  aussi,  en  plus  grande  alinnilaiitt, 
dans  un  grand  nombre  de  jjlantcs  marines  et  dans  certaines  eaux  minérales.  Il  se  eouilèe 
avec  beaucoup  de  corps,  tels  que  l'o.xygène,  l'hydrogène,  le  soufre,  &c.;  il  produit  alms  te 
bromures. 

Qualités. —  Liquide  volatil,  rouge-jauiiâtre  foncé,  de  saveur  très-caustique,  soluljlij  diu' 
l'alcool  et  l'éther,  peu  S(-labIe  dans  l'eau.  A  l'air,  il  produit  des  vapeurs  rutilantes,  d'une  O'ieur 

désagréable  et  suffocante.    Il  devient  solide  à  4"  au-dessous  de  zéro. On  a  aussi  I'Em 

Bromée  (A)  Bromine  ir^^er,  d'une  couleur  jaune  orange. 

Propriétés. —  Usage. —  D'après  les  recherches  de  Barthez,  elles  sont  les  mêmes  qui.'  lell'*! 
de  l'iode,  mais  plus  actives  avec  tendances  stupéfiantes.  Employée  à  l'intérieur  contre  l'aménoiJ 
rhée,  les  tumeurs  et  le-  ulcères  scrofuleux,   les  maladies  chroniques  de  la  peau,  le  goitre,  lliv-l 
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pcrtriipluu  des  ventricules,  loa  affuotionn  pseudoniembranouaos,  croup,  muguet,  &c.  Magondio 
le  rcc'ouimande  dans  les  cas  où  l'iodo  n'est  pas  assez  actif,  ou  qu'il  reste  sans  effet  par  l'Iia- 
bitude.  Enfin,  employé  comme  l'iodo,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'cxtârieur.  Le<)  bromures  alcu- 
liu8  agissent  comme  les  ioduroH    correepondants.      C'est  un  poison  irritant.     Y,  Antidotes. 

/>o(e.  —  5  à  (>  gouttes  de  la  f^olution  suivante  dans  ,^bs.  à  ,^j.  (  brome,  1  partie,  eau 
(listillt^e,  40  parties  ).     En  lotion,  10  à  40    gouttes  de  brome  par  chopino  d'eau. 

l'riparation»  Officinale»,  —  Bromure  do  potastium.  AmmmonioD  bromidum,  &c. 

IJROMOFORME.  —  Bromure  de  Mithyle  Dihromi.  Formobrotnide,  Iri  ou  Fer- 
hromiire  de  Formyle.    Bromithiride,    Bromure  Formique,    (  A  )    Bromo/orm. 

Le  Brooiofonne  est  un  liquide  incolore,  analogue  au  chlorolormo,  d'uno  odeur  aroma- 
tique et  d'une  saveur  sucrée  rappelant  celle  du  cblorofnrmo.  Dennité  2.13.  soluble  dans  l'al- 
cool, l'éther,  l'esprit  do  bois  et  les  huiles  volatiles, —  Il  paraît  agir  comme  un  ancstliéHiquo 
trop  actif  à  moindre  dose  que  le  chloroforme. 

h'Ether  Bromhi/drique  ou  Acétène  Monoliromique,  (  A  )  Bromide  of  Ethyl,  Ethyl 
Bromide,  est  un  liquide  très-volatil,  non  inflammable,  d'une  odeur  agréable,  goût  chaud, 
ncré.  Peu  soluble  dans  l'eau,  eolublo  dans  l'alcool  fort  et  l'éther.  Anesthésique,  d'abord 
fréquemment  employé,  puis  à  peu  près  abandonné,  à  cause  d'accidents  survenus. 

BROMURE  D'ARSENIC.  (  Syn.  )  Liqueur  de  CUmena.    (A)  Bromide  of  Arsenic, 
(^hialitif.  —  En  cristaux,  incolore,  inodore,   d'une  odeur  particulière,  très-déliquescent. 
rropriitéa. — t/sage.  —  D'après   l'ofiicine  de  Dorvault,  son  emploi  peut  être  comparé  ii 
celui  de  la  liqueur  de  Fowler.     V.  Page  508 
Dose.  —  1  à  4  gouttes  dans  uu  peu  d'eau. 

BROMURE  d'OR.  —  Il  est  employé  de  préférencû  aux  autres  bromures  alcalins  dans 
le  traitement  de  l'épilcpsie,  migraine,  &r.  La  dose  moyenne  pour  un  adulte  est  de  8  à  12 
milligrammes  dans  les  24  heures  ;  pour  les  enfants,  3  à  6  milligrammes.  On  prend  en  granules 
ou  mieux  en  solutiou.  Lorscjue  le  mal  de  tôte  survient,  on  cesse  le  remède  t>uis  on  revient 
au3s  premières  doses.     (Druggits  Circular) 

BRUCIA  ou  BRU'JINA.  (Syn.)  Brucimt7n.  Brucium.  (F)  Brncine.  Vomicine.  Cu- 
nlramùie,  Angusturine.  Pseudangustine  (A)  Brucina. 

Alcali  végétal,  découvert  par  Pelletier  et  Caventou  dans  l'écorce  de  l'Angusture  Fausse, 
(  on  a  longtemps  attribué  cette  écorce  au  Bnicea  Antidyssenterica  ;  mais  aujourd'hui  il  est 
recoDDU  que  c'est  l'écorce  du  Strychnos  nux  vomica),  dans  la  noix  vomique  et  da  ns  la  fève  de 
St Ignace 

Qualités, — La  brucine  pure  est  blanche,  très-amère,  ordinairement  cristallisée  en  pris- 
mes quadrilatères  obliques  ou  en  larmes  feuilletées.  L'acide  nitrique  lui  communique  une 
couleur  rouge  foncé,  qui  passe  au  violet  par  l'addition  du  protochlorure  d'étain;  elle  est  so- 
luble dans  l'alcool.     Elle  est  très-amère  et  inodore. 

Propriétés.^ —  Usage,  —  Les  mêmes  que  ceux  de  la  strychnine,  mais  moins  active.  La 
Incine  peut  remplacer  l'extrait  de  noix  vomique  et  la  strychnine,  elle  a  sur  cette  dernière 
l'avantage  de  produire  des  effets  analogues,  sans  avoir  une  aussi  grande  activité  ;  mais  elle  est 
plus  active  que  la  noix  vomique.  C'est  un  poison  violent.  Y.  Antidote. — Quoique  les  effets 
fihysiologiques  de  ce  remède  soient  semblables  iii  ceux  de  la  strychnine,  il  présente  cependant 
quelquefois,  d'après  les  observations  de  Pelletier,  Adral  etRiuheteau,  les  particularités  sui- 
vantes: chaleur  le  long  du  canal  digestif,  goût  amer,  ,maux  d'estomac,  (ce  qui  ne  dure  pa» 
longtemps,  il  suffit  de  diminuer  la  dose),  coliques  passagères,  urines  abondantes,  fourmille- 
ments dans  tous  les  membres  et  picotements  dans  la  tête,  qui  se  reproduisent  plusieurs  fois 
par  jour,  démangeaisons,  maux  de  tête  passagers.     Ces  phénomènes  sont  ordinairement  les 
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flouU  qui  iti  prëiontoDt,  Jusqu'à  la  doso  do  2  graiaa  ;  mù»  ik  partir  dj  ojtto  doic,  on  obtcrvu 
quoiquofois  Ica  suivants  :  n.3uroments  éleotriquos  passagers  ot  sans  douleurs  dans  queiquti. 
uns  des  jicmbros,  quelquefois  dans  ceux  qui  sont  paralyses,  oos  mouvements  font  perdre  \'i. 
<luilibro  ot  se  répètent  souvent  dans  la  journée,  puis  ils  augmentent  avoo  les  doses,  On  ii  vu 
un  malade  dont  les  mouvements  étaient  assez  torts  pour  craindre  qu'il  l'ut  jet<$  hors  du  lit. 
Les  doigts  et  leH  orteils  deviennent  aus^i  le  siège  do  mouvements  de  tension  et  do  flexion  trèt. 
précipités  et  accompagnés  de  bruit.  Enfin  surviennent  la  céphalalgie,  lostintomentsd'oreilled, 
le  trouble  do  la  vue  et  la  perte  du  sommeil,  produite  par  des  bcooubscb  trop  violentes. —  Lu 
pharynx,  l'œsophage  et  les  muscles  élévateurs  de  la  m&ohoire  qui  participent  aux  spasmesdi; 
la  strychnine,  échappent  presque  constamment  à  l'action  de  la  brucino.  Tels  sont  les  effuts 
les  plus  ordinaires  do  ce  rcmèdo.  Il  peut  survenir  cependant  des  attaques  parraitemout  carac- 
térisc'cB  comme  par  la  strychnine,  mais  elles  ne  peuvent  Otre  que  trùs-légôres. — Lett  ctfutsdo 
labrucinune  s'obtiervcntordinairument  qu'après  quelqucH  jours,  et  jusqu'à  une  certaine  dose; 
ils  ne  se  font  sentir  que  pendant  deux  et  trùs-raremont  trois  jours,  mais  no  dépassent  jamaioce 
laps  do  temps.  On  comprend  déjà  avec  quelle  facilité  le  praticien  pourra  l'employer  nam 
crainte  do  voir  les  effets  produire  des  accidcits  aualogucs  à  ceux  do  la  strychnine.  —  Ma- 
gendio  l'a  recommandée  comme  tonique,  à  la  dose  do  1^8  de  grain,  •!  à  4  fois  par  jour.  Il 
e»t  tris-important  pur  rapport  à  la  do»e,  de  s'assurer  (pi' elle  ne  contient  pas  de  stri/chninr, 
ce  qui  causerait  de  graves  accidents.     (  Bouehardat  ).  > 

Dose,  —  1  à  10  Centigrammes  (  Dorvault  )  c'est  un  poison  énergique. 

Remarque.  —  La  CacothéUne  se  forme  par  la  réaction  do  l'acide  azotique  sur  la  Bru- 
cinc,  et  VAméthystiae  se  forme  à  l'aide  de  la  cacothélino  et  do  l'acide  sulfhydriquc. 
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BRYONIA  ALBA.  (Sya).  Bryonia  Diuica.  ('F  )  Jiri/one.  Coukuvric.  Vtijne 
Vierge.  Bn/one  Blanche.  Navet  du  Diuhle.  Navet  Galant.     (  A  )  White  Bryony. 

Plante  originaire  du  Nord  de  l'Europe,  qui  croît  le  long  des  haies.  Familles  des  Cuoir- 
bitacées.     V.  Page  1534 

Qualités.  -  Feuilles  palmées  et  rudes,  racine  de  la  grosseur  du  bras,  blanche,  jaunâtre, 
nmère,  nauséabonde.  Elle  doit  ses  propriétés  à  lu  Bryonine,  qui  est  extrëmenicnt  amère,  eo- 
lubie  dans  l'eau  et  Talcool,  insoluble  dans  l'éther.  La  Bryonine  purge  fortement  à  la  dose 
de  2  grains  seulement.  Poison.  Y.  Antidote. 

Partie  nsilie.  ^-  La  racine. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Cathartique,  drastique.  Employée  dans  les  mêmes  cas  que  la 
coloquinte  et  l'élatérium.  Malgré  soi*  activité  qui  pourtant  est  moindre  que  celle  de  la  colo- 
quinte, elle  est  recommandée  coir  iurgatif  des  plus  sûrs,  et  placée  au  rang  dujalap. 
A  l'extérieur,  on  l'emploie  co)^'                ...ut  dans  les  mêmes  cas  que  la  moutarde. 

Dose. — 20  à  30  grains  ^ryonine,  1^5  à  2^5  de  grain. 

Préparation  Officinal  otura  Bryoniœ. 

Remarque. — La  racine  ae  Tayvya,  Dermophylla  Pendulina  est  très-employée  par  les 
nègres  du  Brésil  contre  la  syphilis.    C'est  un  purgatif  hydragogue  puissant. 

BUCHU.  (Syn.  )  Dtosma.  Diosmxi  Crenata.  AgatJwsma  Creuatum,,  Barosmu  Crtr 
uata.  (  F  )  Buchu.  Bucco.  Bocto.  Diosmée  Ci  énelée.  (A)  Buchu  Leaves, 

Nom  commercial  des  feuilles   de  plusieurs  espèces  de  plantes  du  genre  Diosma  ou  Ba- 
rosma  Crenata.  Elles  sont  très-petites,  épaisses,  luisantes,  d'odeur  de  rue  et  de^saveur  aro- 
matique. Elles  contiennent  un  glycoside,  la  .^'-^"ntine, 
,       Propriétés.— Usage.  —  Diurétique,    sue    <uque  et  tonique  des  membranes  muqueuses! 
génito-urinaires.  Dans  la  rétention     d'urine,  dans  les  inflammations  et  les  écoulements  mu- 
queux  de  la  vessie  et  de  l'urèthre,  dans  l'hydropisie,  la  goutte,  lea  affections  catarrhales. 
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/>'*''. —  Sj.  1^  .î***.    t  •'»  '"^  foi»  jmr  jour,     hu  iiu'illouro   numiiMe  du  lnJuiiniHtivr  o»t  oi» 
ixlriil  fliiiili'.  .  ,     , 

liii'iiitpiilHiUlté».  —  fii'H  |in'piiriitl(iiis  tl.'  l'iT,  11'-*  ù.tirlnKimt'*  ViV«'tiinx, 
l',,'liiratii)ni  OjfidnulvH, — lutusbu  du  buoliu.   Toiiiture  du  buL'lui.     Kxtniit  Huidt  dt' 
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l{iiiuriju«, —  A'  liiiiliit  (,'(nniM>»é,  (  A  )  ('oinjMiiind  liiicha  cHt  lu  fiiiuliuiai«oii  du  liucliu 
i|,'!.li;ii' ■< '11'  içindôvri!,  di?  l'uvii-uiMi,  l't  du  l'ulièlii-.  On  l't'inploic,  uvcc  aviuitiip',  ou  iufu"*ii)ii. 
il;,i,^  Icn  lur-nu's  cuf*  (|Ui'  11'  ImkîIiu. 

HIHINARIA.  (V)  H'tiijl'n  .Vim,iI,:h.  (  A  )  X'ihh  noiigim.— l)u  Cuit  <•,.«  iH.u^iio.sdiin,». 
ili;>  miiiili'-'  oxprrs  ou  i\  la  uiiiin.  KIIch  doivent  uvnir  i\  di'  pnuoe  du  diiuuùtrc  (  au  plus  ;;ros 
liiiiit),  l/l'-i  (<*"  plw"  P''*'''  '•""*  ).  "^  •*  pouuis  do  Iduvr. 

Ou  t'ait  uuo  Idisi!  (  GdatifiUjicériim  )  tpii  Hisrt  i\  lu  piô|)arati(»u  di;  u.-s  .xortjs    du  liouirii-H 
iuvo  <ii''iiitiu>',  •'•  "Z.    Kaii,  r>  11/,,  (au  poids).     Liiis.m'Z  uiaci-rcr   \'l  luMin's,  ajoutt-z  (1  m/,  de 
OlvcéiiiK'  (lin  poid.s).   Kvapurcz  uu  Imiu-umi'io,  à  l')  oz. 

HnilNAllIUM  ACIDI  CAlinOLICr,   (F)  UniKjU»  Niimhs  ,V  A.il.   (WUiqn, 
(A)  iV"""'  lU>u(jieH  of  Citi-hollc.  Aclil, 

U,  —  Acide  (.'ail)oli(|uo,  A  <^\->*.  (M'iuto-dlyci'riuo,  40  ^rx, 

m'diNAKiuM  lUSMUTin.  (F)  nnii(fi,H  Xus„/fis</r  niAiiuith.  (A)  Xinui  lUsmuti, 

ii'lllljitlt. 

K.  —  Sou8-nitruto  du    Hisniuth,  5  grs.  (ilyci^tiiu!,  .'{  «inutto.x,  tnOluz  bicu,  ajoutez  Q.  S. 

,li(;oliitii-Glycéri-i. 

UUGINAUïUM  CUrilt  SlIFil»IIATIS.  [  F]  Bmuii.s  Xamles  </«■  Sul/„fc  de  Cuirre. 
\[\]Xasiil  Houijie» of  Sniphutc of  Copp, r .    H.  Oupri  Su1|p1i.  1/1(1  i;r.,  (it5luto.(Jly(;drinc  40>n'.>*. 

ni:<iINAlUUM    TODOFOHMr.     {¥^  liougir»  XnmiM  d'riuhfarmr.   [A]   lodofonn 

\S'Wil  Hoiuiies. 

It.  —  lodotbriUL',  A  ar.  Glycérine,  1  ^içoutte,  (rclato-Glycérino,  40  <i,r^. 

UrGlNAllTUM  PLUMBI  ACETATIS.  (F)  Ihwijie,  Namiex  d  Acétate  de  Plawh 
|(A).\'(»"/  lioïKjii'K  <)/  Arettitr  of  Lead. 

R.  —  Acétate  do  plomb  \  u;r.  (îlycériue,  2  jrouttes,   Gelato-Gli/cérinc,  40  jlts. 
BUGINARIITM   TIIVMOL.    (V)  Bour/les   Xisales  d^  Th/mol.    (A)   Xnnal    Tlnjmul 

U;.  —  Thymol,  1/10  de  iirain.  Alcool,  i  ifoutto.   (îelato-Glycérino.  40   i^niins. 

BUGINARIUM  ZINCI  SULPIIATIS.  (F)     Bnwjie^  Xamlex  d,  Sulfate  de  Zinc. 
|(A)  Xasal  Bougies  of  Sul/>h(ttr  of  Zinc. 

R.  —  Sulfate  de  Zinc,  1/10  de  grain.  Gelato-Glycërine,  40  i^s. 

HrTïL-CHLORAL  IIYDRAS.  (Syu.)  Croton  Chhml  Ilydr.dé.  Chloral  Buth,/- 
kui.  Chloral  Crotoniqite.  [A]  Ifi/droits  Bntyl-Clilorah  Buti/l-ChloraJ.  Biiti/l-Chlora( 
llinkiik.  Chloral  Uiiti/licum. 

On  iMiijiloie  en  thérapeutique  le  Croton  Chloral  If i/draté  qui  est  cri.stallisé  comme  l'acide 
«nzoit|iie,  selon  le  Prof.  Liebreich.  Le  nom  de  Buti/lc-Chloral  est  préférable  il  celui  de  (^ro. 
U-cMnnil  donné  à  cet  hypnotique,  car  celui-ci  n'a  aucune    relation  avec  l'huile  de  croton. 

Qii<Uilcg.~  En  écailles  cristallines  d'un  blanc  perlé,  d'une  odeur  piquante  mais  non  a. 
i^f,  resjoniblant  i\  celle  de  l'hydrate  de  chloral,  d'un  goiït  acre  et  nauséabond.    Il  est   soluble 
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dans  à  peu  près  50  jmrties  d'ciiu,  dans*  wn  poids  de  glycérine,  diiiin  l'alcdol  et  l'i'a'.i  clmud,. 

mais  in?  idble  dans  le  chlorolbruic. 

Propriétés. —  Usaijv.-^  Les  iiiOmes  que  ceux  du  chlonil.  '  -;    .  ■ 

/)o»«.  >— 5  i\  20  forains   dans  du  sirop.  Le  plus  prudent  est  de   donner    5  grains    tuiitw 

les  demi-heure  jusqu'à  prendre  30  grains.    Il  n'a  que  les  qualités  affaiblies  du  chloral. 

BlIXUS  SEMPERVIRENS.  (  Syn.  )  Buxus.  (F)  Ihds.  (  A  )  Jiox-tree, 

Le  buis  est  un  arl)re  toujours  vert,  (jui  s'élève  jusqu'il  20  jtieds,  dans  le  midi  de  l'Eum. 
j)u,  ici  ce  n'est  qu'un  arbrisseau  (jui  ne  dépasse  guère  quelques  pieds.  Le  Buis  nain  oteii- 
coro  Jilus  petit. 

Parties  usitées.  — Ecorce,  feuilles  et  bois. 

Propriétés. —  Usiujc.  —  Sudorifique.  Employé  eontre  les  maladies  syjjliilitiques  roln'llcs 
les  rhumatismes  chroniques.  Les  feuilles  sont  employées  comme  stimulantes  et  aroujutiques 
contre  la  dyspepsie.  La  Jhucine  est  tirée  du  buis.  Cet  alcaloïde  a  été  récemment  recouimiiiKJé 
comme  suceédanné  du  sulfate  de  quinine. 

Dose.—  De  la  décoction,  [Ecorce  de  Bu!  ^ij.  Eau  Oij.]  ou  de  l'infusion  [Feuilks  il,' 
Buis  .^ij  Eau  Oj.],  .^ij.  4  à  3  fois  par  jour. 

BYTTERA  l'EBRlFUGA.  Picrœnn  Excelsa.  [F]  Bois  Amer  de  St  Martin.  Fri„( 
Amer.  (  A  )  Bittcr  Ash. 

xVrbre  do  la  Martinique  dont  on  a  retiré  la  Bi/ttériiic  .  La  partie  employée  Ci-t  le  lioi> 
qui  est  souven'"  substitué  au  quassia,  mais  ses  bûches  sont  plus  fortes  que  celles  de  ce  ikr. 
nier.  —  La  B>/t  eriiic  a  été  employée  A,  la  3Iartiniqne.  On  donne  les  doses  du  quassia  et  diLi 
quassine. 
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CACAO.  (Syn.)  Cacoa.  ducKvi.  Qwthoil.  Cacavota.  (F)  (^icao.  Fèves  du  Mixif^t 
(A)    C'tcao.  Chocolaté  y^uts. 

C'est  la  semence  d'un  arbre  de  l'Amérique  3Iéridionale,  appelé  Cacaotier  o a  CaoMijft. 
(  Theohromu,  Cacao  ).  On  peut  diviser  les  cacaos  en  cacaos  terrés  et  en  cacaos  non  terrés, 

1'^  Cacaos  terrés.  — Le  principal  est  le  Cacao  Caraque.  Il  a  une  couleur  terne  Lt;.'ri- 
siitre;  l'épisperme  se  sépare  facilement  de  l'amande:  il  est  gros,  arondi,  violacé  à  l'intéiienr 
d'une  saveur  douce  et  agréable;  lisent  quelquefois  le  moisi.  Il  est  plus  cher  que  le  cacao 
des  îles,  parce  que  sa  saveur  est  plus  douce  ;  employé  seul,  il  donnerait  un  chocolat  trop  .^ir. 
Le  (7(/c>(  Trinité  est  terré  moins  exactement  que  le  cacao  jaraque,  il  est  généralemoiit  plii> 
petit  et  plus  aplati. 

Cacaos  non  terrés  des  îles. —  On  connaît  dans  le  commerce  ceux  de  Maragnan,  de  7'"/", 
de  la  Martinique,  etc.  On  les  emploie  seuls  pour  la  fabrication  des  chocolats  communs,  tt 
mélangés  avec  les  cacaos  terrés  pour  ceux  de  bonne  qualités.  Ils  servent  préférablemcut  aa 
cacao  caraque  pour  l'extraction  du  beurre  de  cacao,  d'abord  à  cause  de  lour  prix  iiit'ériour, 
ensuite  parce  qu'ils  en  fournissent  un  peu  plus. 

Le   Chocolat  est  fiiit  avec  l'amande  du  cacao,   mondée,   brûlée,  pulvérisée  et  mêlée  par 
divers  procédés,  à  une  quantité  voulue  de  sucre  et  d'aromates. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Le  chocolat  à,  la  vanille  ou  à  la  cannelle  est  léi^èrcment  stimulant  j 
et  de  plus  facile  digestion  que  le  chocolat  simple.      Préparé  à,  l'eau  ou  au  lait,  il  remplace  le 
thé  et  le  café  ;  c'est  aussi  un  bon  aliment  pour  les  convalescents. 

Dose. —  Quantité  voulue.  V.  Diète  .     , 
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lînii  if'iuc.  —  lin  Théohroniine  est  uu  iilcalindc  cristiiUi.sabK-  ivtiré  du  cacao,  ((ui  peut 
l'onin'i'  ili's  sels  avec  les  acides  ;  elle  est  très-amère,  solubledaus  l'aleodl  cliaud,  peuduiis  l'eau 
))i)iiill;iiit  ■  ;  ses  effets  sont  les  mômes  que  ceux  de  la  caféine  et  de  la  théine.  V.  Oleum  Tlieo- 

■     ■  -•    ■  '       '         •  ,1 

(;.V(,'lIH)Tri  DE  PAIN  AZYMK.  Capsules  de  P.iiii  Az//,iir  ou  Cichcfs  MétUcuuci- 
1,111-.  (A)  l'owder  Wafcrs.      Wn/er  Capsules. 

]a'  capsulage  dans  le  pain  azyme  introduit  dans  la  pratique  pharmaceutique  en  1S7J  par 
M.  Limousin,  sous  le  nom  de  Cachets  Médicamenteux,  a  le  1,'rand  avunUifçe  de  permettre  il 
tous  les  |;liarniacienfi  de  capsuler,  eux-mêmes  et  lY  mesure  du  besoin,  les  poudres  simples  ou 
ciimposéi's,  et  "ela  avec  un  outillage  très -économique  que  l'on  peut  se  procurer  on  France. 
11  V  !i  iiu-isi  les  (Cachets  cuillères  qui  se  ferment  d'une  fiu;on  tri>s-  hermétii[ue  de  la  même  ma- 
niùietiue  les  Crtc/te^s  ordinaires. Pour  beaucoup  de  personnes  la  forme  de  cachets  oudecuillùre 
-,niit  moins  désagréable  que  celle  de  Capsule. 


i'ACTUS     (ÎRANDIFLORA.  [F]     Cactus  à  (Immh  Flcnn.     [A]    Xi,jht    Bloo- 


Mlig 


I.Wciis. 


Plante  origiaaire  des  Antilles.  Elle  ne  fleurit  que  la  nuit,  d.'  là  son  U'im  anglais.  Faïuilles 
li'S  ('(idées. 

Parties  usitées.—  Les  fleurs  et  les  tiges.  D'après  MM.  Parke  et  ])avis,  les  fleurs  seules 
iliiivent  être  employées.  Ils  en  font  un  extrait  fluide. 

Les  Drs  Rubini  et  Kunze  ont  employé  ce  nouveau  remède  avec  succès  dans  les  maladies 
Ju  cœur.  Par  un  usage  répété,  la  nutrition  du  cœur  est  favorisée  et  l'organe  est  fortifié 
d'une  tayon  permanente. 

Dose.  -De  la  teinture  (tiges  et  fleurs  fraîches,  .^iv.  Alcool.  Oj.,  macérez  un  mois,  filtrez) 
,î  îi  20  gouttes. 

(Jmtlilés —  Le  Cactus  appelé  Ccreus  Bonplandii  et  le  Cactus  Ceretis  M^dimaldii  .sont 
employés  en  extrait  fluide  (fait  avec  hs  tiges),  dans  les  mêmes  cas  que  le  précédent  et  pro- 
hiiblement  aux  mêmes  doses. 

CACUR  ou  CACUO.     [AJ  Small  Bitter   Apple. 

On  croit  que  ce  fruit  est  produit  par  le  Cucumis  ^fl/riocarplls  de  la  famille  des  Cucnrln- 
[tiréeii.  planti.^  annuelle  de  l'Afrique  du  Sud. 

Les  naturels  du  pays  emploient  le  (Jacur  pour  provoquer  le  vomissement  et  aussi  pour 
i  purjer.  Ils  font  chauffer  le  fruit  à  moitié  mur  et  en  avalent  le  sue  qui  produit  son  effet  peu 
de  temps  après  l'ingestion. 

CADMIUM.   [F]  Cadmium  [A]  (Àidmium. 

<Jwilités. — Le  cadmium  est  blanc  comme  l'étain,  susceptible  d'un  beau  poli.  11  est  mou 
H'ttiiche  le  papier  comme  le  plomb  ;  lorsqu'on  le  ploie,  il  fait  entendra  un  cri  comme  l'étain  ; 
il  cristallise  facilement  et  cependant  il  est  très-ductile  et  très-malh'  Me.  Le  cadmium  se  com- 
Ibiue  au  chlore,  au  brome,  à  l'iode  et  au  soufre.  —  Selon  le  professeur  Simpson,  d'Edimbourg, 
Ife  préparations  de  cadmium  ressemblent  à  celle  d'antimoine,  dans  leurs  effets  et  sur  le  sys- 
[itHnv      Les  préparations  de  ce  métil  sont  surtout  employées  à  l'.îxtérieur. 

CADMII  lODlDUM.  (Syn.)  Cadmium  lodatuni.  Indidum  Cadmicum.  (F)  Indure 
\'k  (julmlum.  (A)  lodide  of  Cadmium. 

Ce  sel  est  blanc  nacré,  très-brillant,  inaltérable  à  l'air.     So'.ubJe  dans  l'eau  et  l'alcool. 

Propriétés.  —  ['sage.  —  Il  est  employé  avec  de  bons  résultats  sous  la  ferme  d'onguent 
(ioiure  de  cadmium,   1    partie,    saindoux,    8  parties)    dans    l'engorgement  scrofuleux  de.s 
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jilandcfi,   les   noildsitOs,  l'iiitlaniuiatiou  chronique  ck-s  jointures,    certaines  afiections  i;itaiifo, 
les  cnj^elures.     C.'  onguent  ef<t  doux  et  blanc,    et  l'iode  qu'il  contient  est  facilement  iilismlir 
il  est  préférable  à  l'onguent  d'iodurc  de   plomb  dont  l'emploi  est  quelquefois  danf;eri'UN 
l'répdratioii  0§iciwih. — Unguentum  Cadniii  lodidi. 

CADMII     SULPHAS.   (Syn.)   Cachnium    Sulphiirivum.    SnIpJius    Codmini^.  (^Y) 
Snlf'iiti:  ih  CadmÏMin.   (A)  Sulphatc  of  Cadiniiim. 

Qualités.  —  Prismes  droits,  rectangulaires,  transparents,  incolores,  efflorescen(>,  ayant 
l'aspect  de  sucre  candi  blanc,  très-solubles  dans  l'eau. 

Propriétés.  —  Usage.  —  On  croit  que  le  sulfate  de  cadmium  possède  les  propriétés  astiin- 
(çento  et  émétique  du  sulfate  de  zinc,  mais  bi.'ai»coup  plus  actives.  Selon  M.  Grimaud.  il  \m\\x. 
rait  aussi  être  donné  à  l'intérieur  dans  la  syphilis,  la  goutte  et  le  rhumatisme.  Jusqu'à  an 
jourd'hui  il  n'a  été  employé  que  pour  les  maladies  des  yeux.  Les  chirurgiens  européeus  et 
américains  l'emploient,  avec  beaucoup  de  succl-s,  pour  les  taches  et  l'opacité  de  la  cornée; 
ils  se  servent,  soit  delà  solution  soit  de  l'onguent.  M.  Fronmuler  fait  usage  delà  solution  sui- 
vante: Sulfate  3  grains,  eau  de  rose  ,^iij.  Vin  d'Opium  36s.  i\,  2j,  il  dit  en  avoir  olitcnub 
plus  heureu.\  résultats.     Le  sulfate  de  Cadmium    est  un  poison  corrosif.     V.  Antidutc. 

j)oiie.  —  Elle  n'est  pas  déterminée.  D'après  le  Dispensaire  des  Etats-Unis  et  Boueluir- 
dat,  on  ne  sait  pas  encore    justpi'à  quel  point  on  peut  employer  ce  sel  à  l'intérieur. 

C/ESALPINA.  (Syn.)  Cœsalpinu  Echinata.  Ctisalpina  Brasiliensts.  Casdlplim  Sup. 
pan.  (F)  Brésilkt.  Bol.i  de  Sappaii.  Bois  du  Brésil.  (A)Brcsil  Wood.  Pernambuca  Wmê. 
Fernanihno)  Wood. 

Arl)re  du  Brésil.  Famille  des  Légumineuses,  Il  était  autrefois  employé  comme  iistriu- 
gent,  mais  on  s'en  sert  plus  que  pour  teindre  les  teintures  et  les  onguents;  les  teinturiers  eu 
font  usage  pour  teindre  en  rouge  pourpre.  La  lirésiline  est  sa  matière  colorante  Le  A'/'c/J/- 
vi  ou  Lihidilii  employé  dans  le  tannage  est  le  fruit  de  cet  arbre. 

CÎAFFEA  ou  COFFEA.  (Syn.)  Uoffea  Arabica.  Gafea  Vulgaris.  Jasminnm  Amlr 
cuni.  [  F  ]  Ciijier.   Caféier.  Fèce  dr  VYémen  [  K.'\Coffei' plant. 

..•lr])risseau  originaire  de  l'Arabie,  naturali.se  dans  les  îles  de  l'Amérique.  Faïuilk'  di. 
liuliiaiéi-s. 

Fartirs  usitées.  —  Les  graines  et  quelquefois  les  feuilles. 

Composition.  —  Huile  volatile  concrète,  mucilage,  matière  extractive,  apothème,  vCéit 
huile  grasse  .solide  d'odeur  de  cacao,  albumine  végétale.   Caféine,    Aride   Ca/éique  Qt  Unm.l 

C'est  la  torréfaction  qui  donne  au  café  son  arôme  suave;  elle  y  développe  à  la  fois  du  | 
tannin  et  une  huile  empyreumatique  amère  et  aromatique  i\  laquelle  il  doit  ses  propriétés  émi- 
nemment excitantes.     Cependant  si  on  le  fait  trop  brûler,  il  perd  ses  propriétés. 

Vroptriétés.  —  Csage.  —  Le  Café  non  torrifié,  en  poudre,  en  extrait  ou  en  décoction  a  été j 
substitué  au  quinquina  dans  le  traitement  des  fièvres  intermittentes  opiniâtres,  mais  (l'aprèsj 
le  Dispensaire  des  Etats-Unis,  malgré  les  bons  résultats  obtenus,  il  ne  peut  remplacer  la  (|iii-[ 
nine.     On  donnait  un  scrupule  de  la  poudre  ou  4  i\  8  grains  de  l'extrait,  toutes  les  heures. 

Uiiifusiou  du,  Café  non  torrifié  a  une  teinte  jaiuiâtre  qui  la  tait  appeler  Café  Citi-'\u\ 
{ )n  foit  aussi  une  infusion  avec  les  enveloppes  ou  coques  du  café  (  fleurs  de  cofé  )  (|ae  riiûl 
appelle  Café  à  la  Sultane.  Mais  c'est  l'infusion  des  graines  mondées,  torréfiées  et  pulvérisétsj 
qui  constitue  la  bois.son  agréable  et  excitante  connue  sous  le  nom  de  Café.  L'usage  du  caféj 
est  très-répandu.  On  le  prépare  à  l'eau,  au  lait  ou  i\  la  crème,  et  on  en  obtient  des  liqueursj 
fort  agréables,  telles  que  le  ratafia,  des  crèmes,  etc.  Le  café  fortifie  l'estomac  et  le  oerveaiij 
Iiâte  la  digestion,  apaise  les  douleurs  de  tête,  éveille  l'esprit,  raérfie  le  sang  v.t  prévient  \'mI 
soupissemcnt.     Il  a  l'avantage  de  dispo.ser  au  travail  après  le  repas,  mais  on  doit  tnujoursta 
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■  .>iaMc  modération  ;■  car,  pris  tiTec  excùs  ou  trôs-lbrt,  il  pourrait  devenir  funeste  aux  t3m- 
néinuieiits  nerveux  ;  il  occasionne  même  souvent  un  tremblement  nerveux.  On  dit  qu'une 
t..(s.<c  d'infusion  de  café  vert  est  un  excellent  remède  pour  la  migraine.  Il  est  contre-indiqué 
dans  les  iiffoctions  inflammatoires  aiguës.  Plusieurs  praticiens  l'ont  employé  avec  avantage! 
(laus  divirses  maladies,  telles  que  la  diarrhée  chronique,  et  aussi  au  début  des  diarrhées  ai- 
.riiës  milangé  avec  du  brandy  de  la  meilleure  qualité  ;  dans  le  choléra  des  enfants,  les  hernies 
étraDi-'lét^s,  le  croup,  l'asthme  spasmodique,  la  coqueluche,  et  autres  afl'ections  spasmodiques. 
Il  est  donné  avec  succès  pour  dissiper  l'ivresse  et  surtout  comme  contre-poison  de  l'opium  et 
dj  la  morphine.  La  meilleure  manière  de  l'administrer,  comme  remède,  est  en  infusion. 
Les  feuilles  de  la  plante  ont  les  mêmes  propriétés  que  la  graine  et  peuvent  être  employées 
I  dans  les  mêmes  cas,  aussi  eu  infusion.  V.  Diète. 

l)Qgf, — Oe  l'infusion  chaude  [café,  ,y.  eau,  Oj.],  une  tasse,  répétez  au  Ijû.soin.    Pour  la 
I  codueluclic,  on  donne,  après  chaque  repas,  une  cuillerée  à  café  aux  enfants  de  deux  ans  ;  une 
ciiilleréo  à  dessert  à  ceux  di;    quatre  ans,  et  une  grande  cuillerée  au  delà  de  cet  âge.     Sui- 
Ivant  31.  J-  Guyot,   il  guérit  en  peu  de  jours  les  coqueluches  les  mieux  caractérisées. 

Remarque. —  Café  comme  Antiseptique.  Le  Café  moulu  et  appliqué  sur  les  plaies,  hâtt- 

la  eieatrisiition  et  prévient  même  la  suppuration  s'il  est  appliqué  avant  la  formation  du  pus. 

|0nlappli<iue  comme  le  plâtre  de  Paris,  c'est-à-dire,    imprégnant  de  café  des  bandes  de  gaze 

lou  coton  très-clair,  et  les  saupoudrant  encore  avec  cette  poudre  avant  de  les  appliquer  sur 

les  plaies,  ulcères,  &c. 

La  Méthi/lamine  existe  en  quantité  dans  le  café  torréfié.  L'Acétdte  de  Méthi/lamine  em- 
ploie comme  tonique,  par  M.  Belnier,  porterait  à  penser  que  l'action  excitante  du  café  serait 
Wue,  non  à  la  Co/éine,  mais  à  la  Métlujlam,lnp. 

CAFFEINA.  [F]  Caféine,  [A]  Caffein.  Caffda. 

La  Caféine  est  un  des  principes  les  plus  importants   du  café  ;  mais  elle  n'agit  pas  abso- 
lument comme  le  café.      Elle  a  été  découverte  par  Runge,  puis  étudiée  avec  soin  par  Robi- 
liutt.  Klle  se  trouve  aussi  dans  les  feuilles  de  thé,  celles  de  la  Yerha  Mate,  dans  la  Gmirana 
:  plusieurs  autres  plantes. 

Qualités. —  La  caféine  est  en  prismes  blancs,  soyeux,  volatile  à  30(1  degrés,peu  soluble 
bs  l'eau  froide,  un  peu  plus  dans  l'eau  chaude  et  dans  l'alcool,  très-soluble  dans  le  chlo- 
eforme,  pou  dans  l'éther,  se  dissout  dans  l'acide  muriatique.  Saveur,  un  peu  amèro  et 
k<aïréable.  Chauffée  avec  la  potasse,  elle  donne  la  Méthi/lamine. 

Propriétés.  —  Usage.—   La  Caféine  et  ses  sels  :  le  Citrate  de  Caféine,  h'  Lactate  de  Ca- 
■iiie,  le  Mainte  de  Caféine,    le  Mariate  d':  Caféine,    le  Valérianate  de  Caféine,  et  le  Brom- 
Mra(e  de  Caféine  ont  été  employés  comme  antipériodiques  et  pour  combattre  la  migraine 
[autres  névralgies.  Gubler  a  fait  connaître,  le  premier,  les  remarquables  eflEets  diurétiques  do 
jCaféine  dans  les  cas  d'anasarques  symptomatiques,  d'affections  cardialgiques.  La  Caféine 
Dforterait  sur  la  digitale,  non-seulement  sous  le  rapport  des  effets  diurétiques,  mais  au  point 
kTuede  son  action  diflfusue.  Elle  est  aussi  employée  avec  succès,  dans  la  diarrhée  atoniquc, 
knliée  des  enfants,  diarrhée   des  consomptifs,    le  choléra  morbus,    le  catarrhe  chronique  de 
loniac,  riiydropisie  cardiaque,  &c.  Elle  est  employée  avec  avantage  dans  l'ascite,  lorsqu'un 
Éique  doit  être  employé.    Dans  ce  cas,  d'après  Huchard,  il  faut  augmenter  la  dose  rapi- 
KDt,  et  la  donner  dès  le  Sème  jour.  On  administre  15  grains  en  injections  hypodermiques, 
lime. —  Ces  divers  alcaloïdes  se  donnent  à  la  dose  de  5  grs.    (Disp  des  E-U).  !*   grains 
licinede  Dorvault).  Les  sels  (moins  l'Arséniate)  se  donnent  à  la  dose  de  1  à  2  grs.  toutes 
Ikeures  dans  la  migraine,  névralgies,  &c.,  jusqu'à    cessation  de  l'accès.  Dans  un  cas  d'oui. 
Mnement  par  l'opium,  20  grains,  donnés  en  injections,  sauvèrent  le  malade. 
.  .^_  fiemarjîecs. —  La    Théine,  la  Matéinc,  la  Théohromine,  la  Guaranine,  se  rapprochant 
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les  unes  des  autres  jouiniient  des  mêmes  vertus  diurétiques  de  lu  caféine.  Ces  divers  akaloiùes 
ne  sont  point  vénéneux  si  on  les  emploie  aux  doses  ordinaires.  On  a  encore  trouvé,  dernière' 
ment,  une  nouvelle  base  dans  le  thé,  la  ThéophyUinc  qui  ressemble  i\la  Théohrnmine.  \,a  Xm\ 
tliini'm  a  aussi  été  trouvée  dans  le  thé. 

Jj  Arséniutc  de  Ca/éiin-,  quclquel'"is  donné  dans  les  fièvres  intermittentes,  tst  bjau- 
eoup  plus  dangereux,  et  on  croit  que  ses  bons  efifets  sont  surtout  dûs  à  l'arsenic. 

Lu  Xcw-Erii.  Coffre  se  fait  par  un  procédé  patenté.  C'est  du  blé  blanc,  passé  à  lu  va- 
peur, séché  et  grillé.  Les  propriétés  glutineuses  et  huileuses  étant  détruites,  il  se  conserve 
bien  dans  tous  les  climats.  Sa  couleur  et  sa  saveur  ressemblent  au  café  importé.  —  Il  est 
très-recommandé,  par  les  médecins,  pour  ceux  qui  ne  peuvent  prendre  ni  café  ni  thé. 

Jji:  Beiizoïitc  du  Sodium  et  de  (Ja/éine.  Sodio-Benzoate  of  (^aff'ein,  le  Sallci/lufi  dr  ,V,. 
iliaiu  et  de  Caféine.  Sodio-Salici/lati;  of  (^affein,  et  le  Sodio-Cinnamute  of  Caff'ein  sontdw 
combinaisons  .solubles  qui  peuvent  être  données  en  injections  hypodermiques  sans  causer  il  ir- 
ritation  locale.     La  dose  par  l'estomac  (^per  os  )  est  de  2  à  15  grains. 

h' Ethoxi/cdféinc  est  un  dérivé  de  la  caféine;  cette  substance  a  une  action  sédative  mu 
quée  sur  le  système  cérébro-spinal,  et  des  propriétés  narcotiques  incont3Stables  (  Dujariin 
Beaumetz).  A  la  dose  de  5  grs.  on  l'emploie  avec  avantage  dans  le  traitement  de  la  mii;r;iiii,', 
Mais  on  emploie  surtout  la  préparation  suivante  comme  hypnotique:  4  grains  d'éthoxyci- 
féine,  4  grains  de  salicylate  de  soude,  J  grain  de  cocaïne,  ^ss.  d'eau  de  laurier  cerise,  .^ss.  li,' 
sii-op.  —  Dose.  —  1  cuillerée  à  soupe. 

Le  NitrJ-Sali/cilate  de  Cnféiiiecstuu  tonique  Cardiaque  (Heurt  Tonic).  Ce  remède e.it, 
dit-on,  d'un  meilleur  eflfet  que  la  digitale.  Son  action  est  plus  rapide  et  il  ne  s'accumule  p;i< 
dans  le  système,  mais  l'effet  cesse  en  discontinuant  le  remède.  On  donne  de  H  à  18  grain*. 
Il  faut  commencer  par  de  faibles  doses  et  augmenter  graduellement. 

Le  Sel  double  de  Merck,  est  regardé  comme  un  succédané  de  la  digitale. 
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CAIXC.i'K  IIADIX.   (Syn.  )Radix  Chiococcœ.  Radix  Cainanœ.  (F)  Cahinai.  Ram\ 
de  G'iinra.  (  A  )  Cainca  Root.  Cahinca. 

Cette  racine  est  celle  d'un  arbuste  sarmenteux  qui  croît  au  Brésil,  le  Chiococci  Ainjni-i 
fuga,  famille  des  Ruhiacées. 

Partie  usitée.  —  L'écorce  do  la  racine. —  On  a  trouvé  la  Chiococciiie  et  l'acide  eaiueii|M  l 
dans  le  Chiococca  Racemosa,  plante  employée  dans  la  syphylis  et  le  rhumatisme. 

Qwdités.  -^  La  racine  est  rameuse,  composée  de  radicules  cylindriques,  longue.s  (K'  plu' 
d'un  pied,  la  grosseur  varie  depuis  celle  d'une  plume  jusqu'à  celle  d'un  doigt;  elle  est  foruifi  | 
d'une  écorce  brunâtre  peu  épaisse,  qui  seule  est  sapide,  acre  et  amère  ;  cette  écorcj  offre  sou- 
vent, de  dist.inc3  en  distance,  des  fissures  transversales  et  se  sépare  assez  facilement  du  bois.  1 
L'Acide  Caineiqiie  est  sans  doute  le  principe  actif  de  l'écorce  de  caïnça  ;  lorsque  cet  aciJfl 
est  pur,  il  n'a  pas  d'odeur  ;  sa  saveur,  nulle  d'abord,  devient  fortement  amère  et  laisse  un|léserj 
sentiment  d'astriction  à  Im  gorge,  (|ui  se  dissipe  bientôt;  il  rougit  le  papier  tourno.^ol  à'm\ 
manièiv  très-sensible. 

Propriétés.  —  Usngi ,  —  L'i'corce  est  diurétique,   tonique,  ctithartique,  éméti(|ue.   l'ai 
l'hydropisie,  les  vjrs,  la  suppressmi  des  rigles,  le  rhumatisme,  le  catarrhe  de  la  vessie,  ki. 

Dose.  —  En  poudi-e,  2<l  à  :^0  giains.   En  décoct'on  ?j.  à  ïij. 

CALAMINA.  (Syn.)  Cadmia.  Cadmia  Lapidos/i  Aërosa.  Calaminaris.  LitpiiiCin 
minaris.  Carbonas  Zinci  Lnjjurus.  [F^Picrre  Calamiiuiire.  (Wamine.  Oxyde  de  Zinc.  W 
bonite  Hydr.tté  Nlitif.  Carbonate  de  Zinc  Impur.  [  A  ]  Calamine.  Ore  of  Zinc. 

Qualités.  —  Friable,  fracture  irrégulière,  couleur  jaune  rougeâlr.»,  pâle,  opaque. 

Usajr. —  Employé  seulement  pour  la  préparation  de  la  calamir.e  prépar^'e. 


IW  l^i-nmide  of  Valc 
\      Qiiiilltés.  —  Sel 
|tiiUK>  le  double  de  son 
Propriétés.— [/sa 
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CALAMINA  PIl.EPARATA.  (Syn.)  Lapis  Valammari»  Prœparntmt.  (F)  Calamine 
l'répunf.  (  A  )  J'n-partd  Calamine. 

B.  K-U  —  Pierre  Calaminaire,  quantité  suffiante.  Faites  chauffer  jusqu'au  rou^çe  et 
pulvérisi'Z  en  poudre  impalpable. 

(Qualités.—  Poudre  rose  pâle  ou  couleur  de  chair,  d'une  apparence  terreuse  ;  elle  est  quel- 
iiuelnis  l'ii  petites  masses. 

Propriétés.  —  Usage.  —  (.'ette  poudre  n'est  employée  qu'à  l'extérieur.  A  cause  de  sa  pro* 
|irit'té  siccative  et  faiblement  astringente,  on  l'applique  sur  les  excoriations  et  les  ulcérations 
<iipertic'icllcs  ;  on  l'emploie  aussi  quelquefois  en  cérat 

Préparation  Officinale.  —  Onjçuent  Calaminaire.  ' 

("ALAMINÏIIA.  (  Syn.  )  Calamiatha  Vulgaris.  (Jalamintha  Ojfidnariim.  Thymus 
t'dhmiulha.  Melissa  (\ilamintlia.  [F]  ('alament.  (A)  ('alamint. 

Cette  plante  d'une  odeur  très-agréable  est  employée,  en  infusion,  dans  les  mêmea  cas  que 

lo  baume.  , 

CALA3IUS  AROM^TICUS.  [Syn.)  Rhizoma  Calami.  Acorus  (Mamus.  Calamas, 
(F)  Acote  Vrai.  Acore  Odorant.  Belle-Angéllqne  du  Canadu.  Rosean  Aromatique.  (A) 
Hvtet  Flag.  Acoriis. 

On  appelle  ainsi  la  racine  de  V  picoras  Verus,  plante  indigène,  famille  des  Aroïdées;  elle 
ti'oît  aussi  en  Europe.  Le  Calamus  des  anciens  était  fourni  par  une  espèce  de  «gentiane,  selon 
M.  Guibourt. 

I^ualités. — Le  calamus    aromatique,  tel  qu'on  le  trouve  aujourd'hui  dans  le  commerce, 

est  une  racine  spongieuse,  d'une  couleur  fauve  clair  i\  l'extérieur,  d'un  bleu  rose  à  l'intérieur, 

I  d'une  odeur  très-suave.     Elle  offre  deux  surfaces  bien  distinctes:  l'une  garnie  de  points  noirs 

d'où  partent  les  radicules,  l'autre  marquée  de  vestiges  transvers^aux,  d'où  s'élèvent  les  feuilles. 

1 11  faut  la  choisir  nouvelle. 

Propriétés. — Usage-  Stomachique,  carminatif,  stimulant  de  l'appareil  digestif — Em, 
[ployé  pour  exciter  l'appétit,  faciliter  la  digestion,  et  contre  les  vents.     Les  médecins  Alle- 
mands l'employaient  beaucoup  autrefois  comme  stimulant  général. 

Dose. — De  la  poudre,  )^j.  à  ,^j.     De  l'infusion   [racine,  .^ijss.  eau,  Oij.]  quantité  voulue. 

Préparation  Officihtde. —  Extrait  fluide  de  calamus. 

l'ALCII  BROMIDUM.  [Syn.]  Calcimn  liromatum.  [F]  Bromure  de  Calcium. 
j[A]  liromide  of  Calcium. 

Quidités. —  Sel  blanc,  cristallin,  déliquescent,  d'un  goût  sal  ,  soluble  dans  l'alcool  et 
[dans  le  double  de  son  poids  d'eau.     Il  se  décompose  à  l'air. 

Propriétés. — Usagr. — Peu  employé.  On  le  donne,  joint  à  d'autres  remèdes,  dans  l'épi- 
|i;psie,  l'hystérie,  etc. 

DosK. — 3ss.  à  ^ij . 

CALCII  CHLORIDUM.  [Syn.]  CaUaria  Muriatica.  CUoridum  Cahicum.  Chh- 
\wdvm  Calcicum.  Calcium  Muriatie,um.[^^  Chlorure  de  Cidcium,  Jluriate  ou  Jli/drochlo- 
mt  de  Chaux.  [A]  Chloride  of  Calcium.     Muriate  0/ Lime.     Ilydrochlorate  0/ Lime. 

On  obtient  ce  sel  en  saturant  le  carbonate  de  chaux  par  l'acide  chlor hydrique,  filtrant  et 
iviiporant  les  liqueurs.     Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  chlorure  de  chaux. 

Qwtlités.  —Cristaux  blancs,  inodores,  d'une  saveur  acre,  piquante  ;  il  forme  avec  la  neige 
lu  la  glace  une  puissante  mixture  frigorifique.  Il  est  très-déliquescent,  soluble  dans  l'eau  et 
|ans  l'alcool.     Il  faut  le  conserver  dans  des  flacons  bien  bouchés. 

Propriétés,  —  Usage. —  Tonique,  désobstruant,  diurétique,  diaphorétique  ;  à  haute  dose, 
Inrgatif. 
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Le  Chlorure  ilc  eiilciiiiu  exerce  uue  influence  stimulante  et  fortifiunto  sur  toute  liViuij 
luie.  On  prétend  qu'il  agit  particulièrement  sur  les  glandes  Iymplmtif|ue8.  Son  mode  d  miion 
est  analogue  il  celui  du  clilorure  de  barium.  mais  il  n'est  i)as  vénéneux.  On  l'a  employé  nvic 
les  meilleurs  résultats,  comme  Ibndant,  dans  les  affections  scrof'uluses,  les  engorguuunts  do 
"landes  lympliati(iues,  les  cas  de  débilité  générale,  &c.  Casenave  l'a  donné  avec  avantage,  aux 
personnes  d'un  tempérament  lymphatique,  dans  les  affections  de  la  peau,  telles  que  r.czima. 
l'impétigo,  &c.  A  trop  haute  dose,  il  peut  occasionner  des  nausées,  des  vomissements  et  même 
des  symtômes  plus  dangereux.  Il  entre  dans  plusieurs  eaux  minérales  factices.  5  grains  (Inn. 
nés  ;{  fois  par  jour  arrêtent  la  transpiration  des  consomptifs.  Il  guérit  dans  los  malailies  <\i. 
bilitantcs  des  enfants  :  la  chorée,  la  consomption,  &c.,  duos  aux  scrofules. 

Dose. —  H  i\  10  grammes  (  5(1  -X  150  grains  )  on  solution. 

Préparations  Officinales.  —  Calcis  carbonas  pnccipitata.  Morpliiji)  hydroehloras. 

CALCII  lODIOUiM,  (F)  lotlun;  de  Calcium.  (A)  lodide  cf  Culcinm. 

Qiudités.  —  L'Iodure  de  calcium,  lorsqu'il  est  pur,  est  cristallisé  en  larges  jaui,'»  dm; 
IdaiiC  nacré.  Tel  qu'on  le  trouve  ordinairement,  il  a  une  couleur  jaunâtre,  due  probaliieiia'ut  ;i 
un  excès  d'iode.  Il  est  déliquescent,  très-soluble  dans  l'eau,  assez  seluble  dans  l'alcool. 

Propriélés. —  Usage.  —^\.  Malet  a  préconisé  l'emploi  de  ce  remède  dans  la  jilitliisit'. 
Les  patients  le  supportent  généralement  bien,  même  pendant  longtemps.  Après  les  picmiùivs 
doses;  l'appétit  augmente,  la  digestion  est  meilleure,  la  respiration  plus  profonde  et  plus  libre. 
la  toux  diminue,  ainsi  que  les  sueurs  nocturnes;  l'expectoration  se  modifie.  Il  cause  un  pou 
de  constipation  qui  cesse  avec  l'emploi  régulier  du  remède. 

Dose. —  3  i\  4  grains  après  chaque  repas.    On  le  donne  en  sirop. 

Remarque.  —  Jj'Iodate  de  Calcium.  Calcii  lodas.  lodate  of  Calcium  est  uu  antisep- 
tique. Il  est  aussi  employé  à  la  dose  de  2  à  4  grains,  H  fois  par  jour,  dans  les  maladies  fébriles. 
On 'le  prend  après  les  repas. 

CALCII  SULPHAS.  [Syn.]  Calcis  Salphas.  [PJ  Sulfate  de  Chaux.  Karsléulti. 
Alumcn  ScissiUe.  (hjpsf.  Plâtir  de  Piris.  [A]  Sulphat'-.  of  Calcium.  Gtjpsum.  l'I.ishf 
of  Paris.  Sulphate  of  Lime. 

Sel  qu'on  trouve  abondamment  dans  la  nature  et  particulièrement  dans  le  bassin  du  Paris. 
Il  existe  dans  toutes  les  eaux  qui  coulent  à  la  surfacj  ou  à,  l'intérieur  du  sol,  surtout  d;in.s!es 
eaux  de  puits.  Il  est  à  peu  près  insoluble.  Le  Sulfate  de  Chaux  Anhydre  est  plus  solulde, 

IJgage. — ■  La  chirurgie  y  a  quelquefois  recours,  dans  les  cas  de  fractures,  pour  t.'nir  le 
membre  fracturé  immobile.  A  cet  effet  on  délaye  le  plâtre  cuit  [  hurut  piluster  J  dans  de  l'oiiu 
dont  on  imbibe  des  bandes  de  flanelle  pour  envelopper  le  membre  d'une  couche  qui  so  solMi 
fie  bientôt.  Lorsqu'on  délaye  du  plâtre  cuit  dans  l'eau,  il  développ.;  beaucoup  de  chaleur, 
c'est  qu'alors  il  reprend  et  solidifie  l'eau  que  la  cuisson,  lY  laquelle  on  l'a  soumis,  lui  a  fait  jwr. 
dre.  La  cause  de  la  solidification  du  plâtre  est  due  â  la  densité  ou  au  peu  d'écartcmcnt  des 
particules  oui  s'hydratent  et  se  solidifient  successivement  et  graduellement. 

D'après  M-  Stark,  officier  de  l'armée  anglaise,  pour  immobiliser  un  membre  fracturé, 
on  doit  se  servir  de  bandes  de  flanelle  préparées  comme  suit  :  1°  tailler  des  bandes  d'un  poucv 
et  demi  de  large  ;  2°  étendre  ces  bandes  sur  une  table  et  les  frotter,  sur  leur  longueur  it  Je> 
deux  côtés  avec  le  gypse  cuit  ;  3°  rouler  ces  bandes  et  les  conserver  dans  une  boîte  licrmfti- 
((uement  close  ;  4°  ces  bandes  ainsi  préparées  sont  mouillées  et  appliquées  sur  le  membre,  i; 
la  manière  ordinaire  ;  5°  enfin  on  les  enduit  d'une  couche  de  lait  de  gypse  qui  se  solidifie  très- 
vite,  et  le  tout  forme  une  boîte  solide  pour  le  membre. 

Préparation  Officinide.  —  Calx  sulphurata.  ._  j; 

CALCIS  BENZOAS.    (F)  fienzoate  de  Cham.  (A)  Benzoate  of  Lime. 
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(iiiiilités. —  Eu  gvaius  cristallisas,  blancs,  effloresceiits,  solulilos  dans  20  parties  J  oau. 

l'iiilirlétés. —  Usage.  —   Ce  sel  est  efficace  dans  la  diathùse  urifjue,  contre  la  goutte  et 
lu  itrnwlle  iiriquc.                                        ^            ,  -»  ' 

/'./.««.  —  4  A  3()  grains  progressivement. 

(•Ai.CIS  CARBONAS  PR.ECIPITAÏA.  (  Syn.  )  Cakli  Carboiius  Pntcipltians. 
Vixla  J'ricclpttuta.  Calciirid  Carhonns  Prœcipitatu.  Carhoiius  (Ailcicus  l'ntcipîtatiis. 
(F)  C'irhoHnIc.  de  Chatu  Précipité.  (7raie  Précipitéi:.  (A)  Pmcipitated  Cai-ljonuti:  of 
h'iiw.  l'rccipitated  Carlounli;  af  ('(dcium. 

Ce  sol  est  un  carbonate  dr  rhair.t  très-pur  ;  il  se  précipite  de  la  solution  do  calcium 
tniitt'e  par  le  carbonate  do  soude.  On  ie  vend  souvent,  dans  les  ijharmacies,  sous  le  nom  de 
Civii:  Pircijiitée.   (Jhaux  Carbonatéc.  Sou.s-C(irboii>it{:  de  Chaux. 

(Jiiolité.'i. —  Poudre  blanche,  amorphe,  très-fine,  sans  grumeaux,  insoluble  dans  l'eau, 
uiiiis  entièrement  soluble  dans  l'acide  muriatique  dilué,  avec  lequel  il  i)roduit  une  forte  effer- 
veseenco.  Ces  propriétés  servent  A,  le  distinguer  du  sulfate  de  chaux  (|ui  y  est  souvent  mClé, 
it  ijiio  l'on  vend  même  en  sa  place. 

l'iDpriétés. —  P^.satfi-.  -■  Doue.  —Il  est  (piclquefois  i)référé.  jmur  l'usage  int;!rne,  à  la 
('mil  /Ve/wr^«  ordinaire.     On  le  donne  il  la  dose  do  10  grains. 

CALCIS  FYDllAS.  (Syn.)  Calx  Extincta.  Cidcium  Oxi/datum  Hydratmn.  (F) 
llildivtr  de  Chaux.  Chaux  Eteinte.  Ohaux  Délitée.  Chan.r  Hydratée.  (A)  Shthed  Lime. 
Ilildrntc  of  Calcium. 

On  éteint  la  chaux  vive  en  versant  dessus  de  l'eau,  goutte  à  goutte,  -X  peu  près  la  motié 
do  .son  iioids.  Le  liquide  est  d'abord  absorbé  rapidement,  puis  le  mélange  s'écliauffe  jusqu'à 
:^llO^  centigrade.  Il  laisse  dégager  des  vapeurs,  et  paraît  rouge  si  l'on  opère  dans  l'obscurité. 
Il  se  fendille,  blanchit  et  se  réduit  en  poudre.  V.  Calx. 

l'.'(ifie.  —  ]ja  chaux  éteinte  n'est  employée  que  pour  le.s  préparation.'^  pharmaceutiques; 
ilk'  ne  doit  être  préparée  qu'au  moment  de  s'en  servir. 

Préparations  Officinale.».  —  Liqueur  de  chaux.  Liqueur  saccharine  de  chaux.  Eau  de 
ehaux. 

Remarque.  —  Le  Sulfure-Sulfure  de  Calcium.  Ilijdrosulf'tfe  ou  Sidf hydrate  de  Chaux 
(A)  SiilpJiydrate  of  Calcium,  que  l'on  obtient  en  faisant  passer  du  gaz  sulfhydrique  dans 
un  liiit  de  chaux  épais,  est  un  des  plus  sûrs  dépilatoires  connus.  Il  est  sous  la  forme  d'une 
bi  'ie  d'un  vert  bleuritre.  Il  dépose  par  le  repos,  il  faut  brasser  au  moment  de  s'en  servir; 
il  a  une  odeur  d'œufs  pourris. 

Isage.  —  Comme  dépilatoire,  on  recouvre  avec  cette  pâte  la  partie  velue  (jue  l'on 
I  veut  épilcr  ;  au  bout  de  quelques  minutes,  la  couche  est  devenue  solide,  on  lave  avec  de  l'eau 
1  froide  ou  chaude,  et  la  peau  se  trouve  dénudée  plus  complètement  qu'avec  le  rasoir,  et  sans  ir. 
ritation.  Il  faut  avoir  soin  de  se  boucher  le  nez,  si  l'application  est  faite  au  menton,  à,  cau.se 
Ides  émanations  hydrosulfureuses  qui  .sont  dangereuses.  Comme  les  bulbes  pileux  ne  sont  pas 
Idétruits  nii  recommence  l'opération  de  temps  en  temps,  ayant  soin  de  se  mettre  a  l'air,  afin 
ide  D''  pas  être  suffoqué. 

Ites  expériences  ont  démontré  que  les  analogues  des  cheveux,  anatomiquement  parlant  : 
|oii(//tS|  a-in,  bourre  de  bœu/,cornes,  plumes,  fanons  de  hideine,  sont  détruits  comme  les  clie- 
:ïeux,  parce  suif  hydrate  cale  ique  sulfuré.  ,  '  •  .  . 

CALCIS  HYPOPHOSPHIS.  (Syn.)  Calcii  Hypophosphis.  Calcaria  Ilypophos- 
|)/ii)ros'(.  Hypophosphis  Calcicus.  (  F  )  Hypophosphite  de  Chaux.  (  A  )  Ilypophosphite  of 
Um.   IL/pophosphite  of  Calcium. 

Qualités.  —  Ce  sel  est  blanc,  cristallisé   en  petits    prismes  aplat  s  ;  il  est  soluble  dans  6 
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|iiiiticw  (l'oau  f'roidi',  un  peu  j)lus  duns  l'oau  ))(iuillaiite.  Tl  »wt  iiiiicr  et  tlé«ai,'n'abK'  au  j/oùt 
Chiujv.  —  I)ai)H  la  plitliinii^  t/<tiis  la.  débilité  iicrnusc.  (jéiii'nilr  et  ilan.s  les  iiiéiiii's  eus  (lu^ 
11'  plioMpliatt!  (lo  chaux.  C'i't  hyjiopho.sidiito  a  particulièrement  attire  ruttoritiiui  de  cnix  ,mi 
tint  on  vue  do  fournir  du  phospliato  do  cliaux  au  Hystùuie,  surtout  diuis  lu  porto  de  la  iiiciudirc, 
l'aldittouient,  etc. 

IjC  prolbsMcur  i'roett  r  ne  veut  pas,  cependant,  (ju'on  .se  fie  ti-llenient  à  ce  sel  diiiis  1  •  ti;,- 
teuiont  do  lu  consomption,  que  cela  tiiHHo  néfili^nn-  les  autres  remèdes  plu.s  éprouvé.s. 

Dosr.  —  1  0  iV  ;J0  uraiiis,  ."î  fois  par  jour,  seul  ou  dans  du  sirop,  do  la  ^dycorine,  mi  i], 
l'iiuile  de  f'oit'  de  morue. —  Siro/)  il' Ifi/pophaspln'h'  ilr  CIkiiix.  Si/rup  o/  Ifi/po/ilitis/ilni,  uf 
Lime.  —  (  ]'rof'.  Procter  ).  —  llypoplie  |iiiite  du  Chaux,  uni;  once  Troio,  Eau  Distilliv  ^l\ 
Sncre  hlanc,  ,^xij.  (  Trnif).  Fuitiss  di.ssoudre  à.  une  douce  chaleur;  ajoutez  onsuito,  Kxtrait 
fluide  do  Vanille  .^^ss.  —  Dans  les  mêmes  cas  <|Uo  l'hypophosphite  do  chaux.  — .■^j.  A  ,^ss.  trois 
ois  par  jour, 


i' 


CALCIS  HVPOSlTJil'IIIS.  (Syn.")  Culrii  Ili/pu^nlpliis.  {¥)  Ifi/posn/fitf  ,l<  <%,„,, 
Siiffitf    Sulfuré  lie  (^hmix.  (A)  JIi/j>(>snlplnte  af  (\ilcinm.   Culcinm  Snlphimulphuti . 

(JiKilifés.  —  Ce  sel  est  en  cristaux  i\  six  faces  ;  il  est  efflorescent  il  l'air  s.^e.  sojiililr  ilan. 
l'eau, 

Propriétéx. —  Unuge.  —  Il  est  probable  que  c.itte  préparution  de  chaux  peut  être  iuj- 
jiloyce  dans  les  uunncs  cas  (pie  l'hyposultite  de  soude. 

lJ(m:.  —  10  il  20  ;rruins.  Pour  l'aïa^^o  externe,  on  a  fait  dissoudre  un  dnichme  dans  mu' 
onoe  d'eau. 
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CALCIS  PlIOSPIIAS.  (Syn.)  Cnlcaria  Pltouphoriia.  Fliospluis  Coldcns  l\m. 
pitattis.  Cdlcis  PlmtiphiiK  Pnicipitota.  Ca/cii  l'Itospha»  l*r(icipitatua.  (  F  )  J'Iiiiupluih 
(h;  Chinix  J'récipifé.  Pliosphate  de  Chaux  Hydraté.  (^A)  Phosphate  of  Lime.  Priripituial 
Phosphate  nf  Lime.    Precipitated  Phosphate  of  Calcium. 

Le  phosphate  do  chaux  des  pharmaciens  est  préparé  on  calcinant  les  os  des  Miiiiuaiix 
V.  Os  Ustum.  Le  phosphate  de  chaux,  se  nomme  au.ssi  ;  Terni  Ossinm..  PJtospli'if  l'ai 
riens.    Terre  dis  Os.    Terre  Animale. 

Qualités.  —  Poydro  blanche,  amorplic,   insoluble  dans  l'eau,  mais  soluble,  san.-  ctHrv,-. 
once,  dans  l'acide  nitrique  dilué:  elle  est  inodore  et  sans  saveur.  V.  Terra  Ossium. 

Propriétés. —  Usage. —  hc  phosphate  de  chaux  précipité  a.  M  em]^\oy 6  avec  iivautaLi 
dans  les  diarrhées  chroniques,  la  glycosurie,  la  polydipsie,  dans  les  maladies  des  os  (  caii. 
fractures),  dans  les  afFociIons  scrofuleuses,  la  phthisio,  &c.,  par  plusieurs  prat'ciens.  ('eiiiiuliiiii, 
comme  le  plus  souvent  on  donne  ce  remède  associé  à  l'huile  de  foie  de  morue,  on  peut  eioin. 
avec  (juclque  raison,  que  les  résultats  que  l'on  on  obtient  sont  surtout  dûs  à  l'huile.  On  croit 
([ue  l'usage  du  phosphate  de  chaux  hâte  la  réunion  des  os  fracturés.  M.  A.  Milne  Edwanisi 
montré,  par  des  expériences  faites  sur  des  chiens  et  des  lapins,  ([ue  dans  ces  animau.x  le  caliif 
des  08  fracturés  se  )rme  plus  vite,  étant  sous  l'effet  de  ce  remède.  Son  emploi  dans  lus  affa 
tions  rachitiques  e\  'a  courbure  de  l'épine  dorsale,  a  été  remis  en  usage  par  Piorry  et  pIu^IlUi- 
autres.  Quoiqu'il  soit  insoluble  dans!  l'eau,  il  est  probable  que,  généralement,  il  se  dissoutiians 
l'estomac  à  l'aide  des  acides  qui  s'y  trouvent  toujours  en  plus  ou  moins  grande  quantité,  ti. 
si  on  désirait  le  faire  prendre  en  solution,  on  pourrait  le  faire  dissoudre  dans  un  dos  aoiilt- 
mentionnés  dans  sa  préparation  chimique. 

Dose.  —  10  à  30  grains,  2  ou  3  fois  par  jour. 

Préparations  Officinales.  —  Pulvis  antimonialis.  Syrupus  calcii  lactophospliatis. 
Remurqtie.- Les  Lacto- Phosphate,  Chlorhi/dro-Phosphate,  Citrophosphate,  &c,,  pjuveot 
se  préparer  rapidement  en   dissolvant  du  Phosphate  Neutre  ou  Bi-Calciqiie  dans  des  qtiam 
té.s  convenables  d'acides  lactique,  chlorhi/driqve.  citrique,  dx.    Le  Phosphate  Basique  dtii» 
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l'IiiiKjili'it'  Tri-Viilciijin. —  Li:  l'Iioitjiliiitf  Aciili  iiii  Mniiiuiilciijiii  iV\t:  l'Iiosphuti  Sirniicuci 
et  le  l'IiDniiIxtie  Xeutrr  iippclû  (|iU!l((iU'foi^  :  mimsic,  l'hunphuti  of  Cidfinm.  Dlrufclr  Ottho- 
iilioni'li'il' .  Jiihftnic  l'iiduphate  II/  Ciilclimi  (Oiinctii/ihnsplinti)  et  li-  I'i/rnphi>ijili'ifi  «A  (\ilci- 
iim  M>iit  pifscrits,  par  Iuh  méflocitiH,  «l'Ion  i'ûtiit  de  l'oNtomae. 

CALt'IS  SUFiPUrS.      [F]   Snijite  dr  Chaux.      (A)   Snljite  of  Cnhium. 

Sel  iii  ))Ouclri'  bliinclio,  presqu'entirniiieiit  iiL^olulili';  il  iimt  800  parties  (l\aii  |pniir  K- 
liissoudri'.     Vu  exct^s  d'iieidu  le  reiid  plu.s  solubli'. 

['sinje.  —  Il  est  de  j)eu  d'otti't,  hîs  pluH  fortes  ddsrs  nv  produisant  ((ii'iiii  itKt  laxa- 
tif sur  les  iiit»'8tin«  et  une  plus  grande  séerétion  d'urine.  On  l'emploie  cependant.  i|m'l((ue- 
tuis,  (111111111'  aiitiseptii|ue,  tant  à  l'intérieur  (|ii'iV  l'extérieur, 

Ddsi:—  15  ;:raiuH  il  'j.  donnés  de  luanièrc  à  tbrnier  ."ij.  -X  ,y.  dans  li's  'Ji  lieuri'.'<.  11  peut 
('■tri'  mêlé  à  de  l'eau  sucrée,  àe.  Trop  longtemps  cdiitinué,  son  emploi  détermine  de  la  l'ai- 
iilcsso,  (11'  l'iinémie.  Pour  l'usage  externe,  1  partie  de  sel  pour  5ftu  1<>  parties  d'eau.  M.  MihI- 
luck  en  a  proposé  1  emploi  pour  la  conservation  de  la  liière,  et  en  général  de  tnitc  li(|ueur 
ti'niiiiitéi'. 

Rfmiirqm.-\jv  liisiilpliite  de  Chaux  ou  Sulfite  Acide  de  C<ilcinm.(^\)  lilnul phlli  <>/  Cul- 
rium  OY  Actd  Sulj)hi(iot'  Calcium  est  jiréferé  au  sublimé  et  à  l'arsenic,  pour  la  conservation 
ik's  \<n'W!<  anatomi((Ues.  D'apri^s  M.  ]iaeelle  Scott,  le  bisulfite  de  calcium  est  un  iiréservatif 
ctitain  lies  natures  grasses  et  oléagineuses.  Pour  les  onguents,  3  j.  d'une  forte  solution  (pro- 
liiibk'UK.'iit  saturée)  de  ce  sel  est  suffisante  pour  leur  conservation,  tandis  ([u'il  est  cliimi([ue- 
meut  compatible  avec  la  grande  majorité  des  matières  grasses  avec  lesquelles  il  peut  être  us- 
socié.  Le  thé  de  bœuf,  par  exemple,  peut  être  conservé  frais  par  l'addition  de  f|Ui'lques 
^'Outtes  (lu  la  même  solution,  par  cliopine.  On  peut  conserver  de  même  les  bouillons,  gelées, 
la  bi(  re,  iVc.  Des  linges  trempés  dans  cette  solution  et  suspendus  dans  les  api»artements  des 
luiiliule.s,  les  dortoirs,  les  salles  d'infirmes,  &c.,  seraient  un  excellent  moyen  de  désinfecter  sans 
iatiL'uer  les  malades  ou  infirmes,  puisque  son  odeur  est  nulle. 

Il  est  à  peu  prés  reconnu  aujourd'hui  que  toutes  les  affections  dites  zi/motlqucs  .sont  dues 
à  m\  ferment  ou  parasites  micruscopiques,  qui  sont  des  êtres  organisés  mais  invisibles  à  l'œil 
nu  (il  est  très-facile  aujourd'hui  de  les  voir  au  moyen  de  certains  microscopes.  V.  Vibrions.) 
.  Ainsi  le  prurigo  senile,  le  porrigo,  les  dartres,  la  teigne,  &c.  ,  le  choléra,  hi  diarrhée  verte 
lieseufants,  fiiivres  jaune,  typhus,  fiiivres  typhoïdes,  variole,  érysipèle,  diphthérie  et  autres 
maladies  contagieuses,  seraient  dûs  à  cis  animaux  ou  végétaux  microscopiques  (^Lower  forms 
iofuniimd  or  vegctahle  H/e.)  Les  sulfites,  bisulfites  et  liyposulphites  sont  considérés  comme  de 
viîritables  poisons  pour   ces 2^cira sites  invisibles.    V.  Antiseptiques  et  désinfectants. 

Le  sulfide  de  chaux  àcrt,    en  pharmacie,   au  mutisme  des  sucs.     Dans  les   raffineries  et 
rticrcrics  d'Amérique,  on  l'emploie  pour  la  décolation  et  pour  empêcher  la  fermentation   des 
I  jus  (le  canne.  Enfin,    sous  le  nom  d'jlnti-Chlorc,  on  s'en  sert  dans  les  fabriques       papier  et 
I  de  tissucs. 

CALCIUM.  (F)  C(dcium.  (A)  Cilcium. —  Le  calcium  est  an  métal  qui,  par  sa  combi- 
Inaison  avec  l'oxygène,  constitue  la  chav.x.  Il  a  été  décou\||rt  en  1807.  Il  est  d'un  blanc  d'ar- 
Igent,  plus  pesant  que  l'tau,  et  s'enflamme  facilement  à  l'air  en  produisant  de  la  chaux.  Trai- 
Itépar  l'eau,  il  la  décompose  en  donnant  de  l'hydrogène  et  en  passant  il  l'état  d'oxyde.  Il  est 
abondant  dans  la  nature. 

CALENDULA  OFFICINALIS.   (Syn.)  Calendula  Satioa.  Chrysanthcmum.  Sp:>nsa 
SoU».  (F  )  Somi.  Heurs  de  Tous  les  JUai-t.  (A)  Mari/gold. 

Plante  européenne,   cultivée  dans  nos  jardins.  Famille  des  Composées. 
Piirtlcs  usitées.  —  Les  feuilles,  mais  surtout  les  fleurs  (  Calendula  ). 
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fjunlitéii.  —  Uilcur  triVili^Mii^réaltlo  tj.  i  m-  |ii;nl  un  fécliuiit,  sivi'ur  umùro  it  «uliin .  (j„ 
y  a  «It'fouvort  un  princijti!  jmitieulior  appel»?  f.'iilenilnline;  co  principe,  hoIom  (/oiger,  iiImmkIo 
>m-t*iut  (liiiLS  le.i  Huurs,  et  il  vnt  cniiHidiVtî  par  B.;rzelius  ikiiiilo^iKt  H  la  llusoriiie,  <|Uoi([iii>  mi. 
liil)le  (liiiiH  l'ali-ool. 

l'fo/incti'».  —  Uhiujc. —  On  croyait  autrefois  (jue  c^-tti'  plniito  était  antiHpasiiiiHli(|Ui. 
sudoriHcjue,  désobstruante  et  euiuiciuij;oj;ue.  On  en  employait  l'infusion  dans  les  alV.  ctioni 
scrofuleuscs,  la  jaunisse,  l'aménorrliéu,  les  fiôvres  adynainitjues,  &C,  Pour  le»  cancers,  \f*  \\\. 
ciVoH  et  pour  tléLraiifr  l'cstoiuiic,  on  faisait  UHa;;o  do  l'extrait;  eepeiidant,  cette  plaDtc  ii'i>ti'iii- 
ployée  quei'oiunie  remède  douiestii(Uo.  On  l'cniploie  aujourd'hui,  eu  extrait  Huide  mêlé  à /'/iHi'/e 
ciirhnliaiî,  [,:y.  ])our,«j.  d'huile]  pour  les  brûlures  n'importa  il  fjuel  degré,  avec  huccùs,  paniit-il. 

DoKC,  —  Quantité  voulue  en  infusion. 

Prépunitton  (Jlficlinilf.  —  Tinctura  CalentlulîV. 

CALLADIUM  ou  CALADHIM  «EGUINUM.  (F)  Amm  de»  AnfUlcH.  -  Arim 
des  Tndes,  ayant  le  jiort  du  bananier,  (  famille  des  Aroïdécu).  On  emploie  ectti'  i>Iiuilr  «mu 
forme  de  teinture,  il  la  dose  'e  4  iV  20  gouttes,  contre  le  prurit  de  la  vulve. 

OALl/ITRICHE  VEIINA,  [Syn.]  CilUtrkhe  A<iin,t!>;,.  Cillitrwhe  hilvrnudl, 
('olUlrlche  Jletcroplii/lld.  (F)  C(ilUt riche,  Cidlitrichi',  Priiitn.uière,  (  A  )  Watir  ,))/.iini:„(_ 
Wuter-Chk'k'jrii  d. 

Plante  iiuligène  (jui  croît  dans  les  marais  et  les  ruisseaux,  famille  des  C'dl'itrichâ^,  (la 
dit  que  cette  planti!  possède  des  propriétés  diurétiqutîS  ;  ell(î  a  été  aussi  employée  dans  lliy. 
dropisio  et  dans  les  maladies  des  organes  urinaires.  Plusieurs  autres  variétés  de  la  iiiiuie 
plante,  entre  autres,  la  Callitriche  Autumnulls  et  la  G'dlifn'che  Terrestrls,  ont  les  mima 
propriétés  et  peuvent  être  employées  dans  les  uiOmes  cas. 

CAHJ3IBA.  (Syu.  )  Cidamhir  Radie.  (  F)  Coloinho.  (  A  )  Colombo.  Columhn.  — 

On  appelle  ainsi  la  racine   du  Coccidii.'i  l^dinutns,  i'amille  des  Méiiiaptrmées. 

Qualités.  —  Cette  racine,  telle  que  le  commerce  nous  la  fournit,  est  en  rouelles  de  1  !\i 
pouces  de  diamùtre,  ou  en  tronçons  de  1  à  2  pouces  de  long.  Elle  est  recouverte  d'iui  épideniie 
d'un  gris  jaunâtre  ou  brunâtre,  ouelquei'ois  prei^ijue  uni,  le  plus  souvent  profondément  ru- 
gueux ;  les  rugosités  sont  irréguliércs  vt  n'ofi'reut  aucune  apparen(;e  de  stries  cireuliilro.s  jm- 
rallcles  ;  elle  a  une  teinte  générale  jaune  vcrdâtre  :  cette  couleur  observée  dans  h  coupe  tniiis- 
vcrsnle,  va  en  s'affaiblissant  de  la  circonférence  au  centre,  il  l'exception  d'un  cjroie  plus  fou- 
ce  qui  se  trouve  i\  la  limite  des  couches  corticales;  la  saveur  est  amère  et  l'odeur  désagii'aUe, 
surtout  lorsque  la  racine  est  rassemblée  en  masse. — La  racine  du  Frasera  Walterlest  souvent 
mélangée  avec  le  vrai  Colombo.  On  les  distingue  trùs-facilemcnt  l'un  de  l'autre,  parce  que  la  vrai 
racine  de  Colombo,  humectés  avec  la  teinture  d'iode,  prend  de  suite  une  teinte  noirâtre,  iliK'i 
la  présence  de  l'amidon,  tandis  que  la  fausse  racine  de  colombo,  traitée  de  la  même  iiianiiTe 
n'éprouve  aucune  altération,  parce  qu'elle  ne  contient  pas  d'amidon.  Le  colombo  code  ses  pn> 
priétéa  à,  l'eau  bouillante  et  à  l'alcool. 

La  Cohmhinc  (principe  cristallisable  du  colombo)  est  en  cristaux,  d  une  saveur  très-amwv; 
elle  entre  en  fusion  comme  la  cire,  ne  contient  pas  d'azote  et  appartient  à  la  classe  des  subs- 
tances neutres.  A  la  température  ordinaire,  elle  n'est  pas  soluble  dans  l'eau,  l'éther  ou  l'al- 
cool, et  cependant  elle  communique  à  ces  liquides  une  saveur  amure  trùs-prononcée  ;  elle  est 
plus  soluble  dans  l'alcool  bouillant  qui  la  dépose  en  refroidissant.  Elle  est  aussi  soluble  dans 
les  liqueurs  alcalines.  La  Jierlénne  (  aussi  retirée  du  colombo  )  est  plus  soluble  que  la 
précédente. 

Propriétés.  —  Tonique  amer,  anti-émétique.  Le  Colombo  est  un  amer  franc  sans  irn'- 1 
lange  d'astringence  et  d'âçreté.  ■. 
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^  „,„,,.—  DuiM  lu  (lyHnontti'io,  K'<<  (liiirrli''u  sëruusoM,  les  fièvritH  liiliouse»,  \.v.  liO  ctiloiu- 
lio  II.'  iMi-si-iliiiit  aucuno  propriété  iirittiut.%  est  un  dos  lunlluur-i  ti)uii|ii\s  i\  omplnyor  dinslu 
.Ivîtiioii^ii'  *ii"I>l«',  '''>">*  l'i  *li''l)ilit«5  ili!H  cniiviili'Mconts,  iuH'Oiiipii','iiu>!  du  liiil»losM>'  du  unniil  dii^os- 
tit'  iiiii'^i  <|ii"  diiiis  la  liôvro  dos  ciinMoiuptils,  vers  la  (iii  dos  Hi>viv>  fontiiiu.i:*.  apri-s  le  diif 
Vra  iiioiliiis,  11)  choléra  don  oiitaiits,  fic.  AsHocié  à  l'cipiuiu,  en  petit;'  ([uantité,  on  l'a  omployé 
avec  Hucct's  t'ontro  Ioh  eoliquoH  opiniâtres  d'cNtonian  ;  un  l'a  annsi  fortement  rveonuimndé  dana 
|,..i  vomi«'<eiiieiit.s  non  eoniplinnéH  d'inflanimation,  piirticuliî'reni.'nt  (îi'iix  qui  n('ci>iiip!iu;i>eiit 
•i  sdiiviiit  It's  premiers  temps  de  la  grossesse.  11  itit  fréipiemmoiit  administré,  eomliiiié  avec 
iliiutn''  tniii(|ue9,  ou  avec  des  laxatifs,  aiitacides,  icv.,  par  exemple,  la  souile,  la  rliuliarho,  le 
Miir'Liiiliii!  en  poudre,  Il  sous-earbonato  île  t'er. 

iJnsc. —  De  la  poudre  10  lY  ."tO  crains,      On  le    ilonne  plus  sonvenf    en   infii>ion  et   en 

tiiiifni'e. 

l'ri parutions  Officlnules.  —  PiXtrait  de  eolombo.   Teinture  de  eolombo.      Inl'iisicm  île  eir 
l,iiiilii].  Kxt.  fluide  lie  eolombo.   .Mixture  de  t'er  aromatique, 

liKDiiijuil'iltUités. —  Acétate  de  plomb,  Kau  de  eliaiix.  Sublimé  eorro.ilt', 

('.Vli.\.    (Syu.  )  Cale  Vlva.  Calcaria  Ustn.  Oxydiini  CalrJcuin.  iJaIx  L'sti.  fiku'in- 
'^\Ch'tti.r.  ('Iiitux  Viiic,  Oxj/ilf  de.  Calcium.  Turrf  Alcaline,  [A]  (Jiiick  Limr.  li'irnt  Liiif-, 
On  olitient  la  chaux  vive  un  calcinant  les  earboimtes  calcaires  naturels. 
ijiinliti'ii. —  La  chaux  vive  est  solide,  d'un  blanc  grisâtre,    acre  et   caustique;  e.tpiîséj  ù. 
1  liv,  iHi'  en  absorbe  l'humidité  et  se  chan<j;e  en  carbonate  mêlé  d'hydrate;   elle  est  p.iU  solu- 
Ik' ilims  l'eau  froide,  encore  moins  dans  l'eau  cliaudi";  son  action  sur  les  vé.;étaux  est  la  menu 
I  MU' celle  des  alcalis.  On  ne  doit  se  .servir,  enpliarmacie,  (|ue  de  chaux  récntc  et  bien  calcinée. 
l'inpriéfé.  —  (Jaagr.. —  Eseharotique.  Elle  n'est  de  nos  jours  einployéj  ((UJ  dans  les  ])ré- 
iwratious  pharmaceutiques. 

IiKiiiiiputibiliUi.-'YowA  les  acides,  les  infusions  véu;étales  astrini^entes,  lesb,iratjs,  1,'s  car- 
Kiiiati's  iilcalins,  les  .sels  métalliques,  acidulés  et  ammoniacaux  . 

Préparations  OfficiiKdf.s. —    Hydrate  de  chaux.  Eau  de  chaux.   Caustique  il.' Vieiiiu!. 
ISii'op  (le  chaux. 

Remurijiie.  — La  chaux  vive,  éteinte  dans  un  appartemjut,  est  un  puissant  antiseptique 
bt  Jt'siiifoeUint,  La  chaux  vive  mise  dans  les  canaux,  privés,  itc,  détruit  les  miasmjs.  ica. 

Il  existe  près  d'Iqniqiie  (  Pérou  )  et  en  Bdivie  un  Ihratc  dniihli:  de  Soude  et  dr  (Vi  ihm 
[ipoié  Bomcal.citt.    lioroiiatrocalcite.     Ilajjénine.     lllé.cite. 

(Jwtix  ji'i'ir  blanchir,  qui  remplace  la  peinture  et  ne  coûte  pas  c'.ier.     Vous  la  préparea 
Ivec  uu  i  l'iinot  de  chaux  vive,    éteinte  avec  de  l'eau  bouillante,    ayant  soin  d^  eouvrir  b 
lijseau  atin  de  conserver  la  vapaur,    coulez,  ajoutez  au  liquide  :}-  de  mlnot  (  Pock  )  dj  sel 
kréaiablenient  fondu  dans  de  l'eau  chaude;  3  Ibs.  de  riz  moulu,  bouilli  jusqu'à  former  une  pâte 
llaircijue  vous  mêlez  chaude  à  la  mixture,  en  brassant  continuellemeut  ;  1  Ib,  de  blanc  d'Es" 
lagne  en  poudre  ;  et  enfin  1  Ib.  décolle  lorte  propre,  fondue  d'abord,  puis  chauffée  au  bain  ma- 
te. Ajoutez  à  tout  cela  5  gallons  d'eau  chaude,  brassez  bien,  laissez  reposer  quelques  jours, 
Itant  les  saletés.  Il  faut  appliquer  la  mixture  chaude  (la  tenant  sur  un  poêle  portatil)  jwur 
Johors,  et  froide  pour  le  dedans. 
Une  cliopine  de  cette  mixture  peut  couvrir  une  verge  carrée  si  elle  est  appliquée  conve- 
laUement;  elle  fait  aus-si  bon  effet  que  la  peinture  à  l'huile  pour  le  bois,  la  brique,  la  pierre, 
l  est  beaucoup  moins  cher. 
On  peut  y  ajouter  des  couleurs.  Pour  couleur  chrome,  mêlez-y  de  l'ocre  jaune.  Pour  coh- 
fjmk,  couleur  de  ploiuh,  mettez  du  noir  d'ivoire  ou  de  lampe,  et  ainsi  de  suite. 
La  partie  Est  de  la  maison  du  président,  â  Washington,  est  embellie  par  ce  beau  vernis. 

C'ALX  CHLOILVTA.  (Syn.)  Calcis  Chhridum.    Culx  Oxi/muriatica.  Calx  Chloriuata 
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<'.»/(  l'i  //i/jiixhfnrii.  Clilornrihiitt  Cnlriii.  Chluniitlum  (^ilr'uti*.  (V)  C/ilonin  ilr  ri,,,,,, 
('hloniii:  il,  Chiiit.r  Sir.  Soni^- l/i//i„vlili)iitf  ilf  Cluni.r.  (ldi,nir<  il'O.ri/iti  ili  ('iiln'inn.  .)/„. 
rinti  Snnujiijhitilf Cliiiiir.  l'umlii  tlv  lilnuiliiminl.  l'omb-f  ilv  Tcniunit.  l'nudfc  ili  Knm 
(A)  Chliirnuited  Liinr..  /Ii/fidchlnritc  n/  f.linr  nr  Calciuvi.  Chhridr  nf  I,mi\  O.rijmnniiu 
II/  /Ami"  m'  Citlvium.     Ulfiirliiini  l'mi'iivr. 

lif  l'Iildi'mc'di'  clmux  lut  tl'iiliord  |)rc'|iari'  (■(iiiinii'  un  iirtiolc  propii'  nu  Miiiitîliiiii.nt.  n 
17!»H,  pur  Tiiimmt,  tic  (ilusuow.  Ou  y  «U'-couvrit  fiilisi'i|iicuiiiifiit  d'oxn'lli'Uk's  jii'opniîti;, 
iiii'tliciniilisol  «U'siuKctiiuti'M;  il  l'ut  introihiitdaus  la  iilmrnuuMjptV- d.>s  K.-U.  et  (Iftiinlii  llr,-I\ 
Il  III'  faut  pas  II'  cMiiloudiv  avtc  le  niuriati!  do  cliaux 

(Jiiiilitén.—  l'oudri'  lilaiiflii'  (»u  Liri.Hâfrc,  d'uni'  ^avpur  àcri',  tliaudc,  anu^Toot  a>'ti!ii':i'iiti, 
d'une  (idiur  acci  z  «ndiiaMc  i\  nlli' du  rlduiv ,  c'est  la  meilleure  piépuiatidu  enuM'ic  |Miiir 
Maneliir,  Mxjmwc  i\  une  loi  te  rliuieur.  il  W\hhi-  dé^'apT  de  l'oxyi^èni)  et  du  cldorc,  le  ehlnrufc 
lie  eliaux  e.st  alors  eiiiivi'iti  eu  ('lilin-im  ih  (yiilciinn.  Il  eut  en  partie  «cdulde  dans  i'.nu  ,1 
dans  l'aleiKil. 

/'riijirii'lén. —  L'siiiji,  —  A  l'intérieur,  stimulant,  untiHeptii|Ue,  altérant.  A  lixtiMiinr, 
dcKftieeatif  et  déwinl'eetant.  La  .>*tdution  do  chlurure  de  chaux  a  été  appli(|uéo  uvec  uvaiitiiïi 
!-ur  IcM  uleèrcH  de  mauvais  caractère,  les  brfilurcM,  les  cnu'elurcH  et  les  éruptions  eutanivs,  mu. 
tout  la  uale;  on  en  fait  usa-re  en  j^argarisme,  dans  les  maux  de  i;or<;e  [jUtrides  et  pdur  luvir 
la  liouclie  dans  le  cas  d'ulcération  des  i;cncivcH  ou  d'iialein»' t'étidc.  JiC  chlorure  de  cliaiixi 
été  einployé  i  l'intérieur,  par  le  l>r  Reid,  daiiH  le  tyidius  épidémique  d'Trliinde,  la  dysnent* 
rie,  les  fièvres,  etc.,  jinr  la  bouche  ou  en  injections,  pour  corriger  la  mauvaise  odeur  des  «l'Ik» 
et  modifier  leurs  qualités;  ce  médecin  trouva  ({wv,  dans  les  cas  de  fièvres,  il  avait  la  ]iro. 
priété  de  nettoyer  et  d'humecter  la  lanirue,  d'arrêter  la  diarrhée  ut  de  jtrovoquer  le  xnuinoil 
(!ina  en  a  t'ait  u«aj;e,  iV  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  dans  les  maladies  scrofuleuses,  et  le  Dr 
Variez,  de  Bruxelles,  dans  l'ophtlialmio.  Le  Dr  Pereira  en  a  employé  une  faillie  -olutM 
dans  ro])hthalmie  purulente  des  enfants. 

(/omme  désinfectant,  le  chlorure  de  chaux  est  une  des  meilleure»  prépanitions  ((lauiuj, 
il  possède  la  propriété  d'empêcher  et  d'arrêter  la  putréfaction  animale  et  végétale,  et  |)eut-t'iri 
aussi  celle  de  détruire  les  miasmes  pestilentiels.     Il  peut  être  employé  avec  avantuL'c  puiir  1 
préserver  les  cadavres  avant  l'enterrement,  dans  la  saison  d'été  ;  il  est  indispensahle  dans  leW 
exhumations  judiciaires;  dans  ee  cas,  on  enveloppe  le  cor])s  dans  un  drap  trempé  dans  une  so- 
lution liiite  avec  une  livre  de  chlorure  dans  un  seau  d'eau  ;    il  est  aussi  d'un  grand  K'coiirs 
pour  désinfecter  les  chambres  de  dissection,  les  privés,  les  hôpitaux,  les  bâtiments  (daiislf 
voyages  sur  mer),  et  enfin  tous  les  lieux  qui  exhalent  des  miasmes  dangereux.    Un  iiouilai 
cide  sulfuriquc  ajouté  iVla  solution  aqueuse,  augmente  beaucoup  ses  propriétés  désiiifictantev 
Le  chlorure  de  chaux  peut  aussi  être  employé  pour  purifier  les  eaux  corrompues,  cimiili 
rend  très-avantageux  dans  les  voyages  de  long  cours:    une  once  ou  deux  suffisent  |iour  ]'nn  1 
fier  soixante-cinq  gallons  d'eau;  mais  avant  que  d'être  bonne  à  boire,  cette  eau  doit  (kimurtTj 
(juelque  temps  exposée  à,  l'air  et  être  bien  reposée.     On  emploie  le  chlorure  de  chaux,  avtcl 
de  bons  résultats,  pour  préserver  les  arbres  fruitiers,  les  fleurs  et  les  végétaux,  de»  virsiil 
des  insectes;    il  n'y  a  qu'il  saupoudrer  ces  plantes  avec  la  poudre  passée  au  tamis. 

Dose. — 3  à  G  grains  dans  une  once  ou  deux  d'eau,  sucrée  au  goût.     On  ne  doit  pus 
donner  en  pilules.  —Comme  le  chlorure  est  do  force  variable,  il  est  difficile  de  donne  au  ju-Kl 
la  quantité  que  doit  avoir  la  solution  pour  l'usage  externe;  cependant,  ordinairement,  la>oliiJ 
tion  de  .^vj.  pour  Ojss.  d'eau  suffit  pour  les  cas  mentionnés  plus  haut. 

Préparations  Officinales. — Liqueur  de  chlorure  de  chaux.  Liqueur  de  chlorure  de  souJeJ 
Chloroforme. 

Incompatibilités.  —  Acide  sulfiirique,  les  huiles  fixes,  le  carbonate  d'ammoniaque, 
carbonates  alcalins,  les  sulfates. 
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CAI.X  Sriil'Ill'UATA.  (Syii.)  Si,l/„r  .uni  (\,lr!ii,m.  lhf,„r  Siil,>l,,irl>i  Cilni,;  iim. 
(i'j  Siil/iiri'.  ilf  l\ilt:liiii>.  Fuir  ih.  Siiuj'rv  ('iilriiiiv.  (^\)  Su/jilmr'ihd  Liinr.  ShIjiUhIi'.oJ'  (%il- 
niiiit  II    ilcrnior  ikiiii  t'Ht  i  m  propre  d'iipri^M  lu  Dinp.  iUm  K-U,). 

U.  (Cddox)— Simirc  .xiililinn',  1  piirtic,  Cliuiix  liyilr.itÔL',  IKpirtios,  Kii.;,  5  piirtîi'H.  MOlex 
i\;ii'ti  iiHiit  iliuis  luio  ttrriih'  viTiiissiV-,  t'uitcs  lnniillir  le  m(Maiif;i'  jtiscpi'à  co  (|u'nin'  pnrlion 
Mix'i  ^iir  uiif  xiirl'iicro  l'niiili-,  hc  pr»'iii  'ii  Ullls^<l'  paf  li' ri'IVi(iiliwHt'iiit'iit,,  joule/,  sur  iiii  iimilire 
,1  lirif»!/.  la  niuMc  .mi  pttitH  iiinrccaux  qu'il  faut  connervor  dniiHilcH  bocaux  liieti  IiouoIil-h. 

t^hi'ilifén.  —  Couleur  irris-venlâtre,  forte  odeur  d'liydrop">n>'  xuH'urtV 

l'ifijin'i'ti'i. —  l'tdfif.  —  (/'e  sel  jouit  des  mêmes  propriétés  et  M'emj'loie  dans  les  uièuies  eus 
,|Uc  11'  Siil/iirr  (le  jxitiinHi.  Il  est  aussi  employé  eoiiiuie  ilépilatoire,  maiH  il  ne  faut  pas  le  uiet- 
tiv  pri's  de  la  liouclic  ou  du  ne/.,  i\  t'au.st!  do  l'oduur  d'Iiydrofièui'  sulfuré  (pi'il  exlude.  (  h\  l'ap- 
|i|ii|m'.  'iéliiyé  en  pâte  épaisse,  duiaiit  15  à  20  minutei.,  sur  la  partit!  que  l'on  veut  dépouillif 
ili' l'Iii'ViMix,  puis  on  lave  avec  une  éponge;  les  elieveu.v  viennent  avec  la  pâte 

La  SdIuIi'du  (If  Sit//iire  iU'.  (\ilriiiin  est  employée  en  Hel,i:,i(|ue,  avec  d'excellents  résultats. 
|i(iiirL;nirii-  lii  f;alc  en  peu  d'heures.  Le  Dr  Massé  recommande  auHsi  co  remède.  Voyez  à  la 
fiiitr;  R.  —  Soufre,  .vij.  et  ."j.  Chaux  vive,  ,^vi.  et  ,':;ij.  Kau,  Oij.  Faites  liouillir  ;  «piand  la 
coiiiliiimi>()n  est  opérée,  lais.se/,  refroidir,  décante/,  et  cou.servez  dans  des  liouteilies  li,'rmétii|ue- 
iiiciit  iKiiielié.'H.     TroiM  i\  (juatrc  oimes  suffiHi..ii  pour  procurer  la  ;^iiérison. 

Li'  traitement  est  ainni  constjtué:  -  1°  friction  <;énéralo  au  savon  noir,  d'uuu  diMui-heure 
l(  1111  |K'iit  employer  le  savon  du  pays,  ou  savon  domestique  )  ;  -  2''  Imin  tiède  simple,  d'une 
IdciuilR'ure  ,  -  !{ '  frictitui  générale  avec  le  sulfure  dt;  calcium  liquide,  rpie  l'on  laisse  séi'lier 
lnuila  [Mau  pendant  un  (|Uart  d'heure;  -  4^  immersion  île  tout  le  c(U'prt  ilans  l'eau  ilu  liain. 
iToiitis  if-  opération.^  .sont  exécutées  en  deux  heures.  , 

licmuri/ni:  —  Ijc  Sitl/'nre  (Jnlailir  fjiqu'ulv.  remplace  donc,  et  avec  avantage,  la  l'inn- 
Immh  d' llchmrkh.  Kn  s'évaporant,  il  laisse  sur  la  peau  uiu^  couche  épaisse  do  dépôt  <(ni  pé- 
jiii'tre  ilaiis  les  sillons  et  y  tue  sur  la  place  le»  dcunn  et  leurs  icufs.  Cette  prati(|U(î,  suivie  en 
|lti'!ïi(|ue  depuis  quol(|UCs  années  avec  <;rand  succès,  se  recommande  sous  le  triple  ra|)port  de 
Ih  «implicite,  de  l'économie  et  de  la  rapidité  de  la  guérison, 

CALYCANTINE.  —  Nouvel  alcaloïde  trouvé  dans  les  semences  du  Cah/cunihiiH  (Ihni- 
Vm.[S.)  Hiillnj.  CuroUiKi  Alhjnvr.  Siri-et  Scrnted  Sliriili. 

eAIA'(.'ANTIIUS    FLORIDUS.     (F)       Calj/amthe  de  I»   Flonik.      rompudonm. 
ifhn  nu.r  Anémoiiis.   [A]   CaroUna  Allxpi'ce.  Sn-ee/  SIn-iifj. 

.Vrliri.-<.seau  de  la  Floride,  cultivé  dans  les  jardins  à  cause  de  son  odeur  délicieuse.  Il 
Ippartient  il  la  famillj  do.s  Cdi/cinthées. 

Propriété.  —  Ufuige.--  La  racine  est  émctiquc.  On  in  fait  un  extrait  fluide. 

L'AMl'IIOllA.  (Syn.)  Ciphnra.  C,if<i.  (F)  Camphre.  (A)  Cumplior. 
Le  camphre  est  une  huile  volatile  et  concrète  produite  par  le  Lanriis  Cinnphoni.  Caiii- 
llom  (IJIiciiiari(m,  arbre  du  Japon  de  la  Jamille  des  Lavnnécs,  et  selon  quelques  auteurs  du 
yrjjahn'  nops,  famille  des  Guttifères. —  Mais  il  est  reconnu,  aujourd'hui,  que  ce  dernier  ar- 
jte  fournit  le  Camphre  de  Bornéo,  qui  est  l'objet  d'un  grand  commerce  dans  les  archipels  de 
Ikli'  et  de  la  Chine,  mais  qui  n'arrive  pas  en  Europe.  C'est  le  véritable  Capour  Carras  des 
|alai<. 

Quiilltés. —  Le  camphre  purifié  est  en  pains  ayant  la  forme  d'un  plateau  de  balance.  Il 
llManc,  (le  texture  cristalline,   onctueux  au  toucher,  fragile,  d'une  saveur  chaude  etpiquan- 
I,  odeur  vive  et  pénétrante.  A  peine  soluble  dans  l'eau,  beaucoup  dans  l'alcool,  l'éther,  le 
|lornforme,  la  benzine,  les  huiles  fixes  et  volatiles,  le  bi.sulfidc  de  carbone.  Il  se  pulvérise  fa- 
rinent i\  l'aide  de  quelque?  gouttes  d'alcool,  éther  ou  chloroforme.    Le  carbonate  de  mag- 
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tn-sie  [  1  partie  sur  8  tle  caniplire  ]  facilite  aussi  sinf:;ulièreujent  la  suspensioa  du  inuiiilirf 
daus  l'eau.  On  a  appliqué  cette  propriété  A,  la  pulvéris-ation  du  camphre;  il  suffit  di'  virser 
l'alcoolé  de  camphre,  en  minco  filet,  dans  de  l'eau  où  ou  a  délayé  du  carl'onato  de  uiic^uésic 
[  =j.  de  Carbonate  de  maguésie  pour  10  onces  de  camphre  dans  1  piUon  d'eafj,  eu  ayant  soin 
d'agiter  sans  cosse.  Le  précipité  recueilli  sur  un  filtre  et  .séché  X  l'air  libre,  se  présouto  .sous 
forme  légère  et  spongieuse,  facile  îI  réduire  en  j/oudre  fine.  Des  chimistes  sont  parvenus  à |iro. 
duire  du  camphre  par  divers  procédés,  mais  ce  camphre  urtijiciel  n'a  que  l'apparence  ilu  ciiin. 
phre.  On  trouve  aussi  du  camphre  dans  beaucoup  de  végétaux,  mais  il  n'est  pas  prouvé  ijut 
le  camphre  qu'on  en  retire  j-oit  identique  au  camphre  officinal. 

l'ropriétés.  —    Antispasmodique,    sédatif,  diaphorétique,  anti.septi(jue  ;  locakiiiint,  il 
est  anodin  ;  à  haute  dose,  c'est  un  poison.  V.  Antidote. 

Usage.  —  Le  camphre  administré  à  l'intérieur,  détermine  des  effets  qu'on  peut  ainsi  aua- 
ly.'-er  :  1"  excitation  locale  ;  2"^  sédation  ;  3°  réaction  fébrile.  A  haute  dose,  2  à4  diachiucs,  ' 
par  ixemple,  il  peut  empoisonner  en  déterminant  une  sursédatiou  qui  va  jusqu'à  la  synC'ipe, 
des  sueurs  froides,  l'abolition  des  sens,  puis  la  mort,  précédée  quelquefois  d'une  réaction  iia- 
puisfante.  Ce  qui  domine  ordinairement  dans  les  effets  du  camphre,  c'est  la  seconde  période, 
la  sédation.  Il  est  surtout  utile  pour  combattre  les  accidents  nerveux  qui  eouipli((uent  h 
maladies  inflammatoires,  les  fièvres  éruptives  ou  les  accès  féfjriles  qui  les  suivent.  0\\\t , 
vante  dans  les  névralgies  et  dans  plusieurs  affections  spasmodiqucs.  Il  est  utile  dans  lu  bien- 
norrhagie  accompagnée  de  douleurs.     Il  est  dangereux  d'en  manger. 

Le  camphre  a  été  préconisé  comme  antispasmodique,  et  cette  action  paraît  imluliitaijlr. 
Il  est  indiqué  dans  la  dysménorrhée,  l'hystérie,  lu  nymphomanie,  les  spasmes  de  la  vissic,  ]i  \ 
chorée,  les  névralgies,  l'odontalgic,  l'épilepsie,  les  maladies  putrides,  vermineusesetatoniinio*. 
Il  est  administré  seul  ou  associé  ù,  l'opium,  la  jusquiame,  la  valériane,  etc.      On  l'a  vaniél 
p.articulièrement  en  fumigations  contre  le  rhumatisme  aigu  et  la  goutte  ;    on  a  beauciuiii  cm- 
jiloyé  le  camphre  dans  la  peste,  les  fièvres  putrides  pétéchiales  ;    il  a  été  souvent  administrH 
avec  succès  dans  la  période  inflammatoire  de  l'affection  typhoïde,  et  quelquefois  dans  lu  périoilel 
de  putridité.     Le  camphre  a  joui  d'un  grand  crédit  dans  les  fièvres  éruptives.     Ilallur  l'ail 
ministra  avec  avantage  dans  une  épidémie  de  variole  dont  la  gravité  était  due  à  des  tacliei  1 
noires  et  à  deshémorrhagies  sous-cutanées  qui  se  montraient  entre  les  pu.stules.     Los  luahulie; 
des  voies  urinaires,  particulièrement  les  b'ennorrhagics  accompagnées  de  dysurie  et  de  stran- 
gurie,  sont  dégagées  de  ces  accidc"'  j?ar  l'usa-iv  intérieur  du  camplu'e.     On  cite  dos  it't* 
tions  d'urine  où  le  camph'-"  a  pu  éparg^i'  r  le  cathétérismc  aux  malades  ;  on  a  beaucuup  vaDitl 
le  camphre  contre  les  maladies  nerveuses,  la  manie,   l'épilepsie,  l'hystérie,  l'éclaïupsie.  If  ty- 
phus. 

On  l'emploie  à  l'extérieur  pour  combattre  les  douleurs  rhumatismales,  la  goutte,  ki^iiéj 
vralgies.   Il  est  utile  en  applications  locales  pour  arrêter  les  progrès  de  l'érysipèle  cliirun.'ical. 
On  saïqwiiJre  avec  du  aimphrc  les  vésicatoires,  pour  éviter  roccioii  des  cantharidts  surit}- 
pareil  génito-urinaire.    C'est  un  des  antiseptiques  les  plus  employés,  et  il  mérite  de  l'ôtie,  cail 
c'est  un  des  agents  les  plus  énergiques  de  destruction  pour  les  infusoires  qui  déti'imincutl! 
putréfaction.     L'emploi  extérieur  du  coa^phre  a  beaucoup  d'importance.     Dans  les  ulcèiiMit 
mauvaise  nature,  scorbutiques,  dartrcux,  les  gangrènes  spontanées,  la  pourriture  d'iiopital: 
il  possède  réellement  des  propriétés  antiputrides  incontestables.     M.  Malgaigne  l'a  eiupWj 
on  application  sur  los  érysipèles.     En  Angleterre,  on  emploie  beaucoup  la  poudre  do  caniplwj 
dans  les  poudres  dentifrices,   mais  l'abus  de  cette  substance  détruit  l'émail.     Le  cauiphieiêj 
montre  généralement  avantageux  en  application  externe  contre  les  éruptions  cutanées  cliro-I 
niqtles.     Il  modifie,  excite  favorablement  la  vie  nutritive  pervertie,  ou  parfois  assoupie  itaj 
cas  éruptions,  et  tend  à  calmer  les  démangeaisons  qui  les  accompagnent  si  souvent.      Let» 
phre  employé  à  l'extérieur  paut  être  utile  de  trois  manières:     1^  par  une  action    loeale  in>| 
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tjute,  il  iiiit  comme  un  oxcoUent  substitutif;  2^  ca  s'attaquant  il  la  vitalité  des  t/res  in/'é- 
rlinr»  {}'.  Vibrions)  qui  apparaissent  aussitôt  qu'une  partie  animale  s'éloigne  de  l'état  phy- 
gioloL'iqu?;  H'  en  déterminant  un  commencement  d'anesthéhie  locale.  L'action  substitutive 
ducampliiv  est  souvent  mise  à  profit  isolément;  mais  plus  souvent  encore  on  l'associe  heureu- 
sement à  il^'s  substitutifs  plus  énergiques  :    l'oxyde  rouge  de  mercure,  le  sullate  de  cuivre. 

Dose. —  5  îi.  10  grains.     Il  est  tuijours  préférable  de  le  donner  en  émulsion.      Le  6'(/»j- 
I  i;/i")'  Tcd  lU's  Anglais  se  prépare  eu  versant  do  l'eau  bouillante  sur  un  morceau  de   camphre. 

Loi's(iue  le  cliloroforme  est    admissible,    on   fait  dissoudre  ,^ij.    de  camphre  dans   ^j.  fl.  de 

l'iilornforiue  et  on  mélange  la  solution  avec  de  l'eau  au  moyen  d'un  jaune  d'œuf.     C'est  une 
I  di'S  meilleures  manières  d'administrer  le  camphre.  V.  Eau  de  camphre. 

l'iépartitious  Officinales. — Aqua  camphonc.  Linimontum  aconiti.  Lin.  belladonna).  Lin. 
I camplionv;.  Lin.  camphoraj  compositum.  Lin.  chloroformi.  Lin.  opii.  Lin.  saponis.  Lin.  hy- 
IdiarL'vri.  Lin.  terebenthinfc.  Sp.  camphoraî.   Tinct.  camphora)  Co.  Ung.  hydrargyri  Co.  &c. 
Rm'irque.  —Pour  se  garantir  des  nio(ts<('2'"^*i  mar'inçfou'uig,  hridots,  dx.  attacher  lY  la  têf 
Idiilitune  éponge  trempée  dans  de  l'esprit  de  camphre,  ou  brfder  un  morceau  de  camphre  si 

(les  charbons  sans  flamme. Crai/ous  pour  les  engelures.  (A)  Ckilblnin  Pendis.   R, 

I Camphre,  3  jss.  Iode,  .^^ij.  Huile  d'olive,  .^vj.  Paraffine,  .^ijss.  Alcool  Q.  S.    Faites  dissoudn- 

L'campluv  tians  l'huile,  et  l'iode  dans  une  aussi  petite  quantité  d'alcool  possible.  Ajoutez  la 
ipaiaffiiie  aux  deux  liquides  mêlés  et  versez  dans  le  moule.  On  fai*-  des  crayons  durs  ou  mous 
jcii  diminuant  ou  augmentant  l'huile  d'olive. 

CAMPHORA  MONOBROMATA.   [P]     Camphre  Monnbromé.     Camphre  Bramé. 
Jiromnre  ou  Monobromure  de  Camphre.  (A)  Monobromated  Camphor.  Bromatcd  Camphor. 
Qualités. — Le  camphre  monobromé  constitue  des  houppes  de  cristaux  aiguillés,  incolores   à 
Ibase  rectangulaire  ;  ces  cristaux  sont  durs  et  croquent  sous  la  dent;    leur  odeur  est  à  la  fois 
Icamphréo  et  térébenthinée,  moins  pénétrante,  mais  moins  fugace  que  celle  du  camphre.  Leur 
laveur,  légùrcment  amère,  rappelle  celle  du  camphre  et  de  la  térébenthine  de  Venise.  Inalté- 
table  à  l'air.    Presqu'insoluble  dans  l'eau,  peu  dans  la  glycérine,  trôs-solublc  dans  l'alcool 
l'éther,  le  chloroforme,  les  huiles  fixes  et  la  benzine  chaude. 

Propriétés.—  Usage.—  Antispasmodique,  sédatif,  hypnotique. —  Dans  le  delirium  tremens 
[rhystdrie,  les  convulsions  causées  par  la  dentition,  l'épilepsie,  le  manque  de  sommeil,  &c. 
après  le  Dr  Wood,  c'est  un  remède  excellent  contre  la  spermatorrhée. 
Dose. —  5  grains,  en  pilules  ou  en  émulsion.    On  peut  répéter  cette  dose  toutes  les  2  ou 
I  heures  si  c'est  nécessaire.  L'émulsion  peut  être  préparée  comme  suit  :    faites  di.ssoudre  le 
fcamphre  monobromé  dans  six  fois  son  poids  d'huile  d'amandes  douces,  ajoutez  gomme  ara- 
liqueeteai'  Q.  S.  pour  faire  une  émulsion   ordinaire. 

CAMPIIOROSMA  MONSPELlACA.  (Syn.)  Camphorosmn  Percnnis.  Sdago. 
lidiipltonita  llirsuta.  Camphorata  Monspelicnsium.  (F)  Camphrée  de  Montpellier,  Cam- 
l/i)'^e.  (A)  Hairy  Camphorosma.  StlnJcing  Ground  Plne. 

Plante  européenne,  de  la  fixmille  des  Chénopodiacées, 

Pitrtie  usitée. —  Toute  la  plante. 

Qualités.  —  Saveur  un  peu  amère,  aromatique  et  camphrée.  Malgré  plusieurs  expéri- 
pcos,  on  n'a  pu  y  constater  l'existence  du  camphre. 

Propriétés.  —Usage.  —  Diurétique,  diaphorétique,  céphalique,  antispasmodique,  sudo- 
Ifique.  Cette  plant?  était  beaucoup  plus  employée  autrefois  qu'aujourd'hui  ;  on  la  croyait 
lopre  au  tr.xitement  des  maladies  chroniques  de  la  pîau,  des  ri...  ..tismes,  des  affections  ca- 
[rrhale,  pu  raonaires,  de  l'asthme,  etc.  ' 

Dose.  —Nom  déterminée  ;  sans  doute,  quantité  voulue. 
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(JANADOL.  —  D'après  les  Docteurs  Pliouchkiuu  et  Canonikoff,  le  CmiadiH,  (|iii  ^st  un 
hydrocarbure  du  naphte  d'Amérique,  produit  en  00  secondes,  en  moyenne,  une  anestlié-ic  coiu. 
])lète.  Dans  tous  les  cas  où  ces  praticiens  l'ont  employé,  les  malades  n'ont  pas  manifesté  la  moin. 
dre  douleur  pour  des  ouvertures  de  panaris,  des  arrachements  d'ongles  incarnés,  de  kystes,  Ai 
Le  Canadol  est  aussi  d'un  prix  modique, 

CANDIS.  —On  nomme  ainsi  des  substances  végétales  ou  des  j)réparations  sur  l.'smul- 
.lus  ou  a  fait  déposer  des  cristaux  de  sucre.  Pour  candir,  on  dispose  des  grilles  luétallirmiM 
dans  des  vases  ou  moules  en  fer-blanc  nommés  Candissoirs,  sur  lesquels  on  pose  les  .substau. 
CCS  à  caudir  ;  on  verse  dessus  du  sirop  très-cuit  (  tt  la  plume  )  ;  on  porte  il  l'étuve,  on  retire 
les  substances  lorsqu'elles  sont  suffisamment  chargées  de  cristaux,  on  les  fait  égouttor,  it.iQ 
fait  sécher  -X  l'étuve.  Si  une  première  opération  ne  suffit  pas,  on  recommence.  On  taiulit 
ainsi  des  gommes,  des  pâtes,  des  fruits,  des  racines,  des  tiges,  &e.  V.  Condit  d'angéli(|iu'. 

CANELLA.  (Syn.  )  Cdiiellœ  Albœ  Cortex.  Winteranns  ^purius.  C'innnmomtm 
Album.  (F)  Cannelle  Blanche.  FaH.ise  Ecorce  dr  Wlnter.  (A)  Canella  Bar/,-.  Whiit 
Candla  Barlc.   Canella  Alba  Bark. 

Écorce  d'un  arbre  (  Cannella  Alba)  des  Indes  Occidentales,  familles  des  Cannclhms. 
Elle  est  oràinairement  mêlée  ou  substituée  à  l 'écorce  de  Winter. 

Qualités —  Cette  écorce  est  en  plaques  roulées,  longues  de  5  i\,  8  pouces,  épaisse  du  :'  à  :j 
li"nes,  d'une  couleur  de  chair  légèrement  cendrée,  blanchâtre  ù,  l'intérieur,  d'une  .sivcur  pi- 
quante, aromatique,  amère  ;  elle  cède  ses  propriétés  en  partie  à  l'eau  et  entièrement  à  l'alcûol 

La  Cannelle  Giroflée  est  en  rouleaux  plus  gros,  plus  longs,  d'une  forte  odeur  de  giroflée. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Les  mêmes  que  ceux  de  la  cannelle  ordinaire. 

Préparation  Officinale.  —  Vinum  rhei. 

» 

CANNA.  (Syn.)  Amylum  Canaceum.  (F)  Toiis  les  Mois.  Toïomanv.  Amidon  à  \ 
Canne,   (  A  )   Canna  Starcli. 

Fécule  qui  s'obtient  de  la  racine  du  Conna  Edulis;  elle  ressemble  à  l'amidon  de  patate.  1 
tt  peut  être  substituée  à  l'arrowroot.  (  V.  Maranta).     Elle  nous  vient  de  Saint  Kitts. 

CANNABIS.  (Syn.)  Cannabis  Jndiciis.  Ilerba  Cannabis  Indicw.  (F)  Chiinm\ 
Indien.   (  A  )  Indian  Jlemp. 

Plante  originaire  de  la  Perse  et  de  l'Inde,  dont  toutes  les  parties  exhalent  une  odouri 
forte   et  enivrante  ;  tamille  des    Urticées.     C'est  une  espèce   de  chanvre  qui  diffère  trè.s-|xu 
s'il  diffère  du  Chanvre  de  TEurope  (^Cannabis  Sutivus),  que  l'on  cultive  ici.  La  plante  fi  j 
a  fleuri  et  dont  la  résine  n'a  pas  été  extraite  s'appelle    Gimjah,    Ganjah,    Guaza,    Gniné,, 
Hachisch,  Haschisch  ou   Chaschisch,  Cannabis  Indicum,   Indian  Cannabis,  Indian  lleiwf, 
consiste  dans  les  sommités  fleuries  et  les  parties  tendres  de  la  plante;    on  les  cueille  miàûX 
après  la  floraison  ;  elles  sont  employées  pour  fumer.  Les  plus  grandes  feuilles  et  les  capsules,  [ 
sans  la  tige,  constituent  le  Sedhee,    Sulhee  ou  Bang  ;    elles  sont  employées  pour  former  aieij 
l'eau,  une  boisson  enivrante.     C'est  un  pjison,  ù  haute  dose.  V.  Antidote. 

Composition.  ■ —  Le  cannabis  indica  doit  ses  propriétés  à  une  substance  résinoïde  inii)  | 
mée  Ciiiinabine  ou  Huchiscine.  V.  C3  mot. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Dose.  —  V.  Extractum  cannabis  indicus. 

Remarque.  —  Ce  remède,  pris  habituellement,  cause  les  tristes  effets  de  l'opium  et  ifej 
boissons  fortes.  Les  graines  du  chanvre  de  l'Europe  que  l'on  nomme  Chénwis.  (^Stnmï 
Cannabis,  (A)  Hempseed),  sont  grasses  et  mucilagineuses  ;  on  les  donne  en  aliment  aiii| 
oiseaux. 

Le  Cannabis  Americana,  Chanvre  Américain,  American  Hemp,  est  le  CKnnahi^  «À 
tiva  cultivé  dans  les  E-IJ.  du  Sud.     Il  est  malheureux  que  le  nom  de  cannabis  indiaism 


CAN 


2»» 


<»m»H/v.  jiort',    un  anglais,    h  nom  do  Jik  lin  a   Hemp,    cû  nom  étant  nu-isi  donnô  à /'vly»<)(v//i 
Cunniibliniiii,  Ci  (|ui  cause  des  erreurs,  quelquefois  dangjreuses. 

]ji' Pumnenk  ou  Knwuiiesk,  le  Mailjoiin,  l'Esrar,  le  Afol  isk,  le  Jieajrs.  l\Uuii>nn,i, 
;.;  Tefl'iki-,  etc.  sont  dos  préparations  faites  avec  le  Haschicli,  et  quelques  autres  substanoos. 
LiMmiiiiiivurs  dchaschich  des  Indes,  de  l'Afrique,  &c.   l'emploient  comme  les  Turcs,  l'opium. 

l'rcp'irations  Officinales.  — Extrait  de  clianvre    indien,     Ext.   FI.    do  chanvre  indien. 
Tiiiitiuv  de  chanvre  indien. 

CANNABINONE.-Elle  .se  donne  à  la  dose  de  ^  à  J  j^rain.   Il  vaut  mieux  radministrer 
nvec  (lu  café  grillé  et  moulu. 

C.VNTIIARIS.  (Syn.)  Canlharis  Visicatoria,     Miiscœ  Ilisp'tiiictc.  Mrloe  Vcsii-atorinn. 
tijUa  Vi'Mcatoria.  (F)  Cantharides.  Mouchen  d'Espigm.  (A)    Cnntharides.  Spanish  Flics, 
Animaux  articulés  de  la  classe  des  insectes,    de  l'ordre  des  Coléoj>tèri's,  de  la  famille  des 
TnirhéUdes,  de  la  tribu  des  eantharides  ou  vésicants. 

Qualités.  —  Les  eantharides  sùclies  conservent  la  forme,  la  couleur  et,  jusqu'à  un  certain 
noiut,  l'odeur  désagréable  de  l'insecte  vivant.  La  poudre  est  d'un  brun  grisâtre,  mêlée  de 
iiarcellcH  d'élytres  vertes,  d'une  saveur  ficre,  brûlante  et  urineuse.  On  peut  la  conserver  long- 
temjw  avec  toutes  ses  propriétés  si  on  a  soin  de  la  mettre  dans  un  lieu  sec  et  dans  w\  flacon 
liieu  bouché,  autrement  elle  est  bientôt  atta(|uée  par  les  mites  et  détériorée.  La  propriété 
iictive  ili's  cantliarides  dépend  de  la  Cantharidiiie.  Y.  ce  mot. 

On  récolte  les  eantharides  en  France,   en  Espagne,  &C.,    mais  c'est  surtout  de  la  Russie 

,|u'elles  nous  viennent.  Celles  du  Sud  de  l'Afrique  sont,  paraît-il,  plus  riches  en  rantharidiiie. 

Propriétés.  --   Usage.    —Stimulantes,  diurétiques,  vésieantes.  Poison.  V.  Antidote.  Los 

j  cantliariiles  sont  presque  exclusivement  réservées  aux  usages  externes.  Administrée^<  à  l'inté- 

1  rieur  à  dose  un  peu  élevée,  elles  constituent  un  poison  irritant  des  plus  énergiques  ;  elles  pro- 

1  vnquent  d'abord  une  irritation    gastro-intestinale  des  plus  violentes;    elles    réagissent  ensuite 

sur  l'appareil  génito-urinaire,  qu'elles  stimulent  vivement.  L'urine,    après  l'administration  des 

liaiitliarides,  contient  souvent  de  l'albumine  et  laisse  dép-jser  des  fausses  membranes.    Ou  cite 

[un  nombre   assez  considérable  d'empoisonnements  qui  ont  suivi   l'administration    imprudente 

Idu  coupable  des  eantharides. 

.Malgré  ces  redoutables  propriétés,   les  préparations  de  eantharides  sont  quehjuefois  eon 

liées  à  l'intérieur  ;  mais  il  faudra  se  garder  de  prescrire  la  poudre,   parce  que,    malgré  l'cx. 

krême  division  qu'on  pourrait  lui  donner,    on  aurait  toujours  ù,  craindre  qu'elle  no  se  déposât 

|8uriiuel'|ues  points  du  canal  alimentaire  et  qu'elle  ne  déterminât  de  graves  accidents  locaux. 

|0naew5cillé  les  préparations  de  eantharides  à  l'intérieur  dans  certaines  paralysies  de  la  vessie, 

ilans '■jrtaines  incontinences  d'urine  occasionnées  par  l'étiit  de   faibles.se  des  organes,   dans  les 

ik'.alcmL'nts  blennorrhagiques   rebelles.     Les   eantharides  peuvent  rendre  des  services   dans 

L'S  conditions  ;  mais  la  plus  grande  prudence  doit  être  recommandée  dans  l'administration  de 

lo  leJoutable  médicament. —  Le  Dr  Erven  a  employé  la  teinture  alcoolique  de  eantharides,  à 

la  dose  de  15  à  20  gouttes  par  jour,  pour  combattre  le  .scorbut.     Cette  pratique  peut,  eu  cff'et, 

Itro  très-convenable  quand  le  scorbut  est  compliqué  d'un  grand  afiaiblissement.     On  a  encore 

pté l'usage  intérieur  des  eantharides  contre  certaines  maladies  de  la  peau,  contre  les  hydro- 

lisies,  les  calculs  vésicaux,  l'épilepsie,  l' hydrophobie  même,  soit  comme  moyen  prophylactique, 

pit comme  curatif.     De  graves  autorités  ont  insisté  sur  leur  utilité  avec  une  telle  conviction, 

p'oiie>ton  droit  d'en  tenter  l'emploi  contre  cette  aftection  désespérante.  —  L'application  de 

pbarides  sur  les   morsures  des  chiens  enragés  a  été  essayé,    avec  succès,    donnant  en  nu'ine 

,1  L;r.iin  de  poudre  par  jour,  à  l'intérieur,  pour  adultes.     Mais  nous  devons  dire  qu'en 

fcmme l'usage  intérieur  des  eantharides  est  restreint  :   il  n'en  est  pas  de  mémo  do  leiir  emploi 

kmme  l'pispastique.  . 
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M.  Raytr  ii  montré  que  les  ciUitliariiles  pouvaient  être  utilement  employées  dans  K-  cutaiilu 
vésical  et  aussi  dans  les  cas  d'albuminurie.  Quand  le  sang  est  appauvri,  quand  les  ^i.ilmlos 
de  même  que  la  proportion  d'albumine  ont  décru,  les  cantharides  prises  il  doses  convcniiUesct 
modérées  peuvent  ranimer  l'énergie  des  fonctions  vitales,  et  par  h\  contribuer  à  rétablir  le  san: 
dans  son  état  normal.  Les  cantharides,  administrées  il  l'intérieur,  sont  surtout  utiles  diinM  cf., 
conditions  où  l'on  a  vu  apparaître  l'albumine  dans  les  urines  en  même  temps  que  la  cliukur 
animale  a  diminué.  Si  l'on  analyse  avec  soin  l'urine  rendue  dans  les  24  heures  parles  malailes 
qui  sont  ilaus  l'état  que  l'on  vient  d'indiquer,  on  reconnaîtra  bien  vite  que  la  proportinn  du- 
rée  y  a  notablement  diminuée.  Ainsi,  au  lieu  do  5  i\  G  gros  dans  les  24  heures,  ces  iiialaiio 
n'en  rendront  plus  que  2i  même  li.  Voilà  précisément  les  cas  où  les  cantharides  admiiii>tii'M 
iY  l'intérieur  avec  précaution  ont  produit  de  bons  effets.  On  a  aussi  constaté  leur  utilité  ijaiis 
des  cas  de  polydipsic  rebelle. 

Adminitrécs  i\ l'intérieur,  les  préparations  de  cantharides  agissent  d'une  façon  .-péciak 
et  digue  de  toute  l'attention  des  physiologistes  :  elles  provoquent  d'abord  une  irritation  gastrn. 
intestinale  des  plus  vives,  puis  leur  absorption  est  suivie  d'une  fièvre  inflammatoire  intense, 
et  elles  réagissent  aussi  sur  l'appareil  génito-urinaire,  qu'elles  stimulent  assez  éncrgi(|UPB:ont 
pour  provoquer  do  violentes  hématuries  chez  la  plupart  des  sujets  ;  la  cantharide  iibsorlA 
même  par  l'application  d'un  vésicatoire,  détermine  l'irritation  de  l'appareil  génito-urinaire, 
fait  apparaître  la  présence  do  l'albumine  dans  les  urines,  souvent  accompagnées  de  fausses 
membranes. 

Us'ige  txtenie.    Les  cantharides   appliquées  sur  la   peau  y   ilétcrminent   bientôi 

de  la  lougeur  et  les  autres  pliénomènes  de  l'inflammation  ;  si  l'action  est  continue,  la  rubéfac- 
tion est  suivie  d'une  sécrétion  de  sérosité  et  de  formation  de  phlyctùnes.  De  tous  les  épispas- 
tiques,  ce  sont  les  cantharides  qu'on  emploie  le  plus  fréquemment  :  leur  action  se  borne  le  plus 
souvent  à  produire  une  vésicatiou  :  mais  la  cantharidine  peut  être  absorbée  et  causer  diver- 
accidents  qui  peuvent  devenir  très-graves.  Ainsi,  choz  certaines  personnes  irritables,  l'appli- 
cation d'un  vésicatoire  aux  cantharides  peu;  être  accompagnée  de  priapigi.es,  d'hématurie,  fc. 

M.  Le  lliche  a  rapporté,  dans  la  Gazette  médicale  de  Lyon,  un  exemple  remarquaijje  ilt 
l'action  irritante  déterminée  sur  les  muqueuses  buccales  et  les  glandes  salivaires  par  l'absorp- 
tion de  la  cantharidine,  par  suite  d'application  d'un  vésicatoire  chez  un  jeune  sujet.  Cette 
remarque  devra  éveiller  l'attention  des  praticiens  sur  ce  grave  inconvénient,  mais  elle  u  beau- 
coup moins  d'importance  que  celle  de  V nlbuminuric  cantharidienne. 

Les  vésicatoires  sont  utiles  non-seulement  par  l'irritation  locale  qu'ils  déterminent,  mais 
leur  action  peut  être  générale  :  elle  est  alors  sous  la  dépendance  de  l'absorption  de  la  cautlia- 
ridine.  On  peut  constater  les  efi'ets  généraux  et  les  effets  locaux  de  l'administration  des  can. 
tharides  après  l'application  de  grands  vésicatoires,  qu'il  faut  toujours  surveiller,  en  pensant 
aux  inconvénients  de  l'albuminurie  cantliandienne  qui  le  plus  souvent,  ne  dure  que  quclquts 
jours,  mais  qui  peut  persister  et  constituer  alors  une  redoutable  affection,  qu'on  combat  pir  j 
l'opium  administré  par  la  bouche  et  parle  rectum  (  per  os  et  per  enema  ).  — —  On  re- 
commande au  s. si  80  gouttes  de  la  solution  officinale  de  potasse  toutes  les  heures  jusqu'à  sou- 
lagement.—  Les  vésicatoires  sont  les  agents  les  plus  précieux  peut-être  de  la  médication  rt-  j 
v'-'sive.  Ils  peuvent  surtout  manifester  leur  puissance  pour  abréger  la  durée  des  maludif 
qui  débutent  et  qui  n'ont  point  encore  altéré  ia  texture  des  organes,  qui  ont  pour  .siège  plu. 
tôt  les  membranes  que  les  parenchymes  ;  ils  peuvent,  dans  ce  cas,  maniés  par  une  luain  k 
bile,  juguler  des  maladies  redoutables.  Il  faut  encore  ajouter,  et  cela  est  important.  i|Ut'la 
révulsion  doit  être  proportionnelle  au  mal  que  l'on  veut  combattre,  C'est  pour  avoir  misfe 
vésicatoires  insuflisants  que  l'on  a  [accusé  d'impuissance  cette  héro'ique  médication;  m*! 
dans  les  maladies  qui  envahissent  pour  ainsi  dire  toute  l'économie,  l'influence  des  vésicatoirejj 
sera  nulle  ou  nuisible,   et  on    tourmente   inutilement  bien  des  moribonds  atteints  Je  fièwj 
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tvplioiil'--  '■■  l)"i.'UUioiiit),  iVc,  îuix(iiu;l.s  ou  upplifiuc,  (.'niiiiii'  \>om  il'rnicr  roiui-ilu,  l 's  vi'sii-a  . 
((lires  iiiix  juuibjs. —  Les  vusicatoires  lonj^tomps  ontrctouus  i)euvcnt  encore  êtro  considérés 
comiui' ili'-  laoyens  efficiiees  (U>  lu  métliciitif  m  spoliatiw.  T'mir  iliiuinuer  l'irritiition  caiiséo 
iiiir  les  vt'-ii'iitoircH  sur  l'uiniareil  i:énit.o-uri  l'e,  on  les  ï^aiipoudro  souvent  avec  de  la  poudre 
ili' ramiiln'i',  et  pour  obvier  i\  l'inconvénientde  l'irritation  uerveuseï,  on  les  recouvre  (|uel(|uetbis 
iji'  piiiiiiv  do  soie  trempé  dans  riuiil.!  douce,  ou  cj  qui  est  plus  sûr,  on  verae  sur  le  vésicatnire 
il/'AV/i'/'  n'ilKré  de  cdinphii  :  l'ctlier  eu  s'éva}Miraiit  laisse  une  couclio  uniforme  de  camplire 
(V,  Vi'sicatoires). —  Prises  à  doses  élevées,  les  cautliarides  peuvent  causer  des  nau>ées,  des 
voiiiissemeuts,  des  vertiges,  le  délire,  des  défaillances,  des  convulsions  et  même  le  tétanos,  et, 
en  luC'iue  temps  que  ces  eftets  se  produisent,  on  note  un  ralentissement  considérable  du  pouls, 
i|ui  iiutiiiêin  !  s'arrêter  eomi)lètem,int  et  déterminer  la  inurt. —  Le  charbon  animal  i'i«t  un  des 
iii'ill.'urs  antidotes  des   cautliarides. 

}hisi.  —  A-  à  2  grains  combinés  avec  l'opium,  le  camphre,  kv.,  '1  fois  par  jour,  mai>  il  est 
liuLîfn'iix  de  donner  la  poudrii,  même  en  pilules,  il  vaut  mieux  emjdoyer  la  teinture. 

l'i'iji  iritlniis  OJfidniiIcs. —  Vinaigre  de  cantharides.  Teinture  de  '•(tntharldes.  Em- 
ilâtif  lie  eaiitliarides.  Onguent  de  cantharides.  < 'érat  de  cantharides. 

Ilennnjavs.—  Les  Cantlinriiles  A)né  rira  nies.  Monclirs  <)  Futiites.  (L)  Cantlniria  Vltu- 
II.  Lyttii  VUtiita  (  Pofnto  Fly  ),  ont  les  mêmes  propriétés  que  les  précédentes,  l't  peuvent 
ùtiv  emiilovéjs  dans  les  mêmes  cas,  Tl  y  a  un  très-grand  noud)re  d'autres  espèces  de  cantha- 
rid-'s,  tant  d' l'Europe  (pie  de  l'Amérique,  qui  ont  les  mêmes  propriétés.  Dans  les  préjiara- 
tions avec  les  cxntharidcis,  t-lsque:  onguents,  emplâtres,  iS:e  ,  il  ne  faut  pas  déiiiss^-  csnt 
IdeL'rt'secntigrades. 

C.WTILVRIDINA.  (F)  Cnithundhii;.  (A)  Cnitharldln.—  La  cantharidine  e.st  le 
|)iiiiicipu  le  plus  important  des  cantharides  ;  elle  a  été  découverte  par  llobiquet. 

Qualités. — Substance  blanche,  en  petites  lames  micacées,  volatile,  insoluble  dans  l'eau, 
iilulili:  dans  les  liuiles,  l'éthcr,  le  chloroforme,  l'alcool  bouillant  et  l'acide  acétique  (jui  la  dé- 
ipiisfiit  par  le  refroidissement;  elle  est  inodore,  sa'ns  saveur,  et  fond  îl  200'. 

Pmpriétés.-nsui^e. -hj[h  est  vésicante  et  épispastique.  Appliquée  sur  la  peau,  elle  tait 
liiaitri' rapidement  des  ampoules;  administrée  à  l'intérieur,  c'est  un  des  poisons  irritants  les 
IplusLMiergiipies.  V.  Antidote.  On  peut  employer  l'ongiieut  suivant  :  —Uaijuvntiim  Cniflt'irl- 
td'mf.  (F)  Onguent  de  Cantharidine.  H.  —Cantharidine,  1  grain.  Axonge,  %]. 

Ran'irqur.  —  La  (\tntharidine  peut  former,  avec  les  bases,  des  combinaisons  définies 
liHi  ('(iiitliiiridnte.s.  Le  Cuntharidatc  de  l'ota.sse,  iusolulile  dans  l'éther  et  le  (diloroforme,  a 
li'té  piuployé  par  Delpeck  et  Guichard,  pour  préparer  une  nouvelle  forme  de  vésicatoires.  — 
|Envirori  1  grain  de  cantharidine  équivaut  il  15  à  18  de  cantharides. 

l'AOUÏCHOUC.  (Syu.)  (ionime  Elastique.  Coliiichii.  /lésine  Elastique.  liésine  de 
piilLiiiie.  (  L  )  Gummi  Elasticiim.  Résina  Elastica.  Résina  (Jai/ennensis.  (A)  (\innt- 
kiiw.  Imllan  Rithher.    Elastic-Gum.  Elastic-Resin. 

Le  Caoutchouc  est  le  suc  coatiulé  du  Siphon  iri  Elastica,  arbre  de   la  famille  des  Euphn: 
l'idcs  tithj/inales. 

Qiialités.-JjC  caoutchouc  pur  est  presque  incolore,  et  en  couches  minces,  transparentes  ; 
i>t  très-élastique,  plus  léger  que  l'eau,  inodore,  sans  saveur,  fusible  à  2-18"^  à  peu  près,  iii- 
lamuiiilik'  à  une  plus  haute  température,  insoluble  dans  l'eau,  l'alcool,  les  acides  faibles  et  les 
plutimis  alcalines,  soluble  dans  le  chloroforme,  dans  l'éther,  dans  l'alcool,  et  dans  presque 
putes  les  huiles  fixes  et  volatiles,  mais  dans  ces  dernières,  il  perd  son  élasticité.  On  croit  ce- 
bdant  que  les  huiles  de  lavande  et  do  sassafras  le  dissolvent  sans  le  changer,  et  qu'étant 
pip'.té  par  l'alcool,  de  sa  SMlution  dans  l'huile  de  cajeput,  il  conserve' 'son  élasticité.  Mais 
p  meilleurs  dissolvants  sont  le  naptht,  la  benzine,  l'huile  pure  de  térébenthine  et  l'huile  cm. 
16 
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pyri  uiiiiitii|ii(.'  olituiiue  pur  lu  distillation  ilu  cuoutchouc  lui-uiême.  i^eloii  le  Dr  Bolely,  lu 
iiu'illiure  manière  de  l'obtenir  pour  la  préparation  du  vernis,  est  do  le  faire  dii,'értr.  inuix; 
par  pjtits  morceaux,  dans  le  bisulfure  de  earbono  qui  le  convertit  en  gelée,  puis  à^  le  traiter 
par  la  bsnzini'.  La  Ctitittchouciue  (/falle  de  (''loittchoiir)  est  .son  meilleur  dissolvant.— />'///. 
réènt,  lu  Cnitntchuu  i-t  il  ('noiitchéni;  sont  des  Curhnve»  de  Caoutchouc  tirés  de  la  laïuitolij. 
ci  ne. 

Le  Cdoittchonv  Vidcaiilsé  ou  Soufré  est  une  coiul)inaison  du  soufre  avec  le  caoutchimc, 
])répar(''  avec  le  suU\nv  de  earljoiie  et  le  chlorure  de  soufre  ;  il  eon-erve  son  élasticité  à  toutw 
los  tL'ui))ératures  ;  il  e.-*t  iiiattaipiable  par  les  di.s.solvants  ordinairuM  du  caoutchouc,  et  r(-iist;ù 
la  compression.  Il  est  Icaucoup  employé  dans  les  arts  et  dans  la  fabrication  des  instniiueut.- 
(le  chirurgie.  On  emploie  la  Taile  de  Cuoutchouc  Vulciiiisé  nn  Toile  d' 1/opUid.  dans  Ii'mii;i. 
iiidirs  de  la  peau,  en  a]ipli('ati(ins.  itc. 

J'injtriélé.i.  —  i'HOijv.  —  Le  caoutchouc  pur  a  (juelquelbis  été  donné  A.  l'intérieur  ijinsla 
phthisie,  n  l(i  doxi  d'vn  à  deii.r  grain»,  augmentant  gradadlcmcnt.  A  l'extérieur,  ou  l'a  m- 
ployé  jiour  faire  cesser  l'hémorraiiie  des  picpires  de  sangsues;  ou  chauffe  légèrement  un  iictii 
morceau  d'élasti(|ue  et  on  rappli(pic  sur  le  j)oint  siignant.  Le  jus  laiteux  de  la  iilaiite,  (r.n- 
.serve  ii((uide  dans  une  bouteille,  au  moyen  d'un  peu  de  solution  d'ammoniaque,  a  été  ciu 
ployé  avec  avantage  en  application  locale,  dans  les  érysipèlcs,  les  lirûlures,  les  éruptions  ciitii- 
nées,  sur  la  face,  dans  la  picotL- ;  cette  couche  élastique  est  imperméable  il  l'air  et  il,  l'humidiU'. 
On  lait  usage  d'une  solution  de  caoutchouc  dans  le  chloroforme,  pour  les  mêmes  cas  et  avit 
le  nicine  succès. 

CAPrARlS  CONICEA.— Plante  indigène  au  Pérou.  Ou  l'emploie  depuis  loii^i.^mp,<, 
jiarait-il,  dans  l'Amérique  du  Snvijjour  guérir  l'épilepsie.  Le  Dr  Larroaaétéguéri,  étant ji'uiit. 
avec  le  fruit  (  Simula  )  de  ctte  plante.  Il  l'a  employé  dans  cette  maladie,  et  dans  l'Iiy.stérie 
et  autres  affections  nerveuses.—  On  mêle  H  oz.  cL-  slmnln  avec  une  chopine  de  vin  (!,■  ni,'ss,> 
l'on  ]irend  un  verre  à  pied  matin  et  soir. 

CAPPARLS  SPINOSA.  (  Syn.  )  Cqypnris.  Sativi    (F)   Câprier.  (A)  Capn-  Ihà. 

Sous-arbrisstau  qui  croît  dans  le  midi  de  la  France.     Famill(!  des  (^upparidécu. 

l'tirtic  usitée.  —  L'écorce  de  hi  racine. 

Quiditcu.  —  On  trouve  cette  écorca  dans  le  commerce  en  plaques  roulées,  grises  ou  viola- 
cées, ridées  transversalement  en  dehors,  d'une  saveur  acre,  amère  et  piquante  ;  c'est  inu' ilo,< 
cinq  racines  apéritives  mineures  des  anciens. 

Priipriéfé.—  Usage. —  ])iuréti(jue.  Employée  dans  les  obstructions  du  foie  et  (L'  l,r  rato, 
l'aménorrhée  et  le  rhumatisme  chronique.  Les  jeunes  boutons  des  fleurs,  confits  dans  lo  vi- 
naigre, portent  le  nom  de  Câpres,  [A]  Capers,  ot  servent  d'assaisonnemen  t. 


(L\PSICUM.  (Syn.)  Piper  fndicum.  Piper  Guineense.  Capsici  Friictus.  Pij»:r  lin-l 
jxiiiiiuiii.  [F]  l'iiirri  (Ir  Cajjeiiiie.  Poirn  de  Guiné.  Piment.  Corail  des  Jardina.  Polmx 
de  l'Inde.   Puirre  Rouge.   (A)   lied  Pepjier.    Chili  Pepper.    Cm/enne   /'epper.    Poil  Peppo: 

On  appelle  ainsi  le  fruit  du  Capsicunt  Fastigiatum  nu  d.u  Cnpsicum  Annumu.  |ilaiitf| 
de  la  famille  des  Solanées  ;  on  les  cultive  dans  les  jardins. 

(Qualités.  —  Baie  sèche,  longue,  grosse  comme  le  pouc3,  unie,  luisante,  d'un  hiaii  muge,! 
quehiuefois  orange,  elle  est  à  deux  ou  trois  loges,  reniiermant  des  semences  plates  et  réiiilbr- 
mes.  Elle  a  une  odeur  aromatique,  piquante,  une  saveur  chaude,  mordantî,  aussi  aromatique, 
elle  cède  son  principe  actif  à  l'éther,  à  l'alcool  et  à  l'eau. 

Le  poivre  appelé  Piper  Cai/ennensis,  est  une  variété  des  poivre 5  de  Guinée  ;on  les  prend! 
souvent  l'un  pour  l'autre.  Ils  peuvent  être  employés  indifféremment. 

Propriétés."  l/sagc-  Stimulant,  rubéfiant.     Dans  la  dyspepsie  accomi-aiiiée  de  tiatulonj 
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..  lii  ;;niitii' iitouique,  la  léthargie,  la  paralydu;,  len  afl'wtioas  héinonlioidales,  &c.  Lo  poivres 
lie  Ciivcniu!  est  employé,  associé  au  «ulfato  ilo  quinine,  dans  les  fiùvres  intermittente.s  (juaud 
il  va  t;iililesso  ou  manque  de  «useeptiMlité  du  sue  gastrique;  il  pourrait  aussi  être  donné, 
cniiiliini'  avec  des  toniques,  ])our  stimuler  l'estomac  dans  les  fiùvres  adynamiques.  Mais  c'est 
^urtmit  il:iiiï<  les  fièvres  scarlatines  malignes  et  les  maux  de  gorge  putrides  qu'il  est  emjjloyé 
avec  avantage,  soit  à  l'intérieur,  soit  il  l'extérieur,  en  gargarisme.  On  peut  aussi  en  l'aire 
,i,jiov  |»iur  le  mal  de  mer;  on  en  prend  une  cuillerée  il  tlié  dans  un  véliicule  ajiproprié,  <piand 
y  naiisiVs  se  font  sentir. 

A  1  ixtérieur,  le  poivre  nmge  est  un  puissant  rubéfiant,  très-utile  dans  le  rhumatisme 
Imal.  iiiii-i  <]ue  dans  les  fièvros  adynami((ues,  lorsqu'une  impression  stimulante  est  nécessaire; 
il  il  l'avautage,  dans  ces  cas,  d'agir  promptemeiit  sans  produire  de  vésicatioii;  on  pjut  a|)pli- 
iMur  >ur  li's  parties  malades  des  cataplasmes  ou  des  compresses  trempées  dans  la  teintui'o  ou 
ilaiis  uur  infusion  eimce'trée.  On  emploie  aussi  la  teinture  diluée,  en  lotion  sur  les  engelures, 
et  la  poudrt' sur  la  luette  relâcliée.  L'extrait  étliéré  (  OA'o;v.s("//<(  (7»y>.s('r/ ),  est  un  puis.sant 
niliéfiant. 

Ihis'.  —  5  à  10  grains,  en  pilules,  Ku  infusion,  ,::îij.  pour  .'^viij.  d'eau,  dont  on  prend  une 
luilleréf  à  table, —  En  gargarisme,  '.W  grains  pour  Oj.  d'eau  et  ,^ij.  de  miel. 

liiomi'atibiUtés. —  >Jitrate  d'argent,  biehlorure  de  mercure,  acétat.i  do  plomb,  sulfates 
(lei'er,  de  zinc,  de  cuivre,  et  les  carbonates  alcalins. 

t^réfiratiiiiis  Ojficiniiles. —  Teinture  de  capsicum.  Oléorésine  de  eapsicum.  Infusion  de 
■  iilisicuiu.  Kxtrait  fiuide  de  capsicum. 

Remarque. —  On  trouve  dans  le  commerce,  sf>us  le  nom  de  capsicum,  une  espèce  de  j)oi- 
viv  (U'  Cayenne  dont  les  baies  sont  trè.s-petitcs.  Ce  poivre  est  encore  plus  fort  que  l'espèce 
cultivée  dans  nos  jardins. —  C'est  le  fruit  (CJapsici  Fructus)  du  (Japsicuin  Fustigintiuii.  qui 
I  i«t  reconnu  comme  officinal  par  la  Br.  Pli. 

La  Capsicine,  découverte  par  iJraconnot  dam»  le  piment,  est  une  matière  oléagiueu.se  ou 
I  itsuioïde  d'un  rouge  jaunâtre,  peu  soluble  dans  l'eau. 

La  Ciipsivine,  découverte  par  Fresli  en  187G,  paraît  être  le  princiie  actif  du  iniiinit. 
lelleest  011  cristaux  incolores.  Ses  vapeurs  .sont  d'une  âcreté  extraordinaire.  Il  fiiUt  du  .soin 
Ifoui'  la  inaiiipxUer. 

CAPSULES  de  GELATINK.  r„psnl>x.  Cupmks  Gélntimusix.  (A)  (kOitlitôns 
Vl'iipsdcK.  i^iipsules  of  Gelatin. 

Les  capsules  gélatineu.ses -sont  de  jictits  tubes  ou  de  petitjs  ampoules  de  gélatine,  dans 
Ikquel.s  on  renferme  les  substances  de  goût  désagréable,  telles  que  le  copahu,  l'huile  ,de  foie 
;  muiuo,  i\:e.  Pri.ses  de  cette  manière,  ces  substances  ne  provoquent  point  le  dégoût. —  Le 
iDispeiisaire  des  Etats-Unis  donne  plusieurs  méthodes  pour  faire  les  capsules. 

Les  ca[isules  doivent  être  ovales,  et  d'une  capacité  telle  qu'elles  puissent  contenir  10  à 

Qa'.'iaius  de  copahu  ;  on  pourrait  cependant  les   faire  plus  petites  au  besoin.  On  prépare  de 

ptte  manière  :     Les  Gq^iules  d'Ether.   Les  Capsules  d&  Ctdorofurinc.    Les   Capsules  de  Co- 

Mk  (  Cupaibu  Capsules.  )       L's  Caj^s^iles  de  Teintures  Ethéréts.     Les  Capsules  d'Essinre 

ïiiibenthine. —  Ljes  Capsules  servent  aussi  ])Our  les  poudres,  les  pilules,  de. 

CAPSULE  FILLEK. —  Machine  pour  emplir  les  capsules. 
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CARAMEL. —  Sucre  Couleur.   (A)  Caramel  lirouni. —   On  appelle  ainsi  du  sun"e  bràlé 
|v(C  précaution,  et  que  l'on  emploie  pour  colorer  les  liquides. 

CARANNA.      (Syn.)    (Jarayiia.      Carauun:  (w'diiiiil.    (F)    (Jarayiii,    (iumuif  Cani.ijne 
irhilmii.   (^A)    Cannuai.    (iuiii  (Jaraiiiia,  / 
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Jiii  (Jaruniiir  i'>t  uiu'  r<iili.itimc 'iioiimiD  ri'siiiciisf  (juc  l'(iiii(ttiil)Ui'  ù  un  ailiiv  iK'  li  tiim'H,, 
iKis  téréliliitlincéi  H,  ovi'/utiùw  <lo  lu  (Niloiiil)'u'.  (iiicliiucs  uns  riittiil)U(!nt  ii  l'Aini/ils  l'u,!,,,,., 
arbre  qui  croit  dans  l'Aïuôriciuo  du  Sud.  Selon  (îeiucr.  ciîtto  jroiuuan  vient  du  Hiirm,  i  diini- 
itn'f'ini,  dt's  liidi's  Oci'idi'ntali's. 

Qualité». —  Kllc  o.st  on  niorcoaux,  du  lu  uru.s.si-ur  d'une  noix,  d'un  vert  noinitre  ii  \v\[i: 
rieur,  d'une  teinte  pâle  et  ''JUinie  uiiirbréo  en  dediin.n  ;  fusible,  «l'une  odeiirugréabli'  Iniviue];,, 
est  clmurt'ée  ;  réeente,  elle  est  uiolle  et  adhésivo  ;  nniin  sèelie.  i-lle  se  |iulvérise  fiieilom m  KH, 
ressendile  h.?auc(>up  lY  la  ré.siin'    '/''iriiiiiiihnijin . 

(VMIAI'A  TOI'JjOrCOl'NA.  (Syn.)  rcmiam'o  7\u>lonn,iniu—\vhïo.  de  la  (iiiyai,, 
dont  l'écorce  eoiitient  un  |irinei|ie  amer,  la  Toii/oncoiniiiir.  I)ès  1S21,  Ifohinot  lUiiit  au->i 
trouvé  une  matière  hlanelie,  résine  tri'S-auiùre,  dan.s  i'Iiuile  de  la  noi.\  du  (\irii/i(i  ^i'hi/i,/»/» 
e'e.-<t  la  (■itnijiiiir.  Oette  huile  est  employée  eontre  les  maladies  de  la  p'au.  l'ill.  ,i  ;iii«.i 
re(.'U  plusieurs  applieations  dans  l'industrie, 

(JAlUiO.    (Syn.)    CarliDiiinni.  {V  )    Vnrhoiie.    (\)    Ç<irl»a,.    l'are  Ckiircwtl. 

11  exÎBte  en  ((uantité  dans  le  rùfçne  inorj,'ani«|Uu,  il  l'état  de  DUivmif,  de  l'iomluiiin,  ,U 
(trapliiti's,  (Il  l/oulllt,  (!'  Antlintciti',  <lc  Llijni'te  (^Chiir)i(iii  ttniii.  ./<ii/et  ).  Pans  iétat  iir';ii. 
niiiue,  il  est  un  des  éléments  constitutil's  des  véjrétuux  et  animaux.  A  l'état  de  J)iiniiiiiit_\f 
eliarliiin  est  pur  {iinrhoiic  dis  eh  I  ml  aie»).  Nous  ne  parlerons  iei  ((ue  des  charbons  eni|iliivi's,ii 
pharmacie. 

L'ARHO  ANLMAlilS.  (K)  <l„ul,i,ii  Animal.  X,>ir  iT  froin.  Xi. if  il'Os.  (\i 
Aiiiiwil    Chatroid.    JJuiii-Jlluck.    fruiji-lilnclc. 

Le  e!iar})on  animal  résulte  de  la  déeomposition  des  substanei's  animales  par  le  e;iliii'ii|ii,.. 
dans  des  vases  clos.  Il  eon.serve,  comme  le  charbon  de  bois,  la  forme  des  njatières  hnik'vs, 
lorK<|ue  celles-ci  sont  dures  (  les  os  ), 

Quiililés.  —  Il  est  d'un  noir  brillant,  d'une  saveur  légèrement  alcaline  et  nuelquc  11,11 
amèn-,  lirùle  jdus  difficilement  (|Ue  le  charbon  véi,'étal,  et  possède  à  un  plus  liant  (Iiiitimiu, 
lui  la  projiriété  d(!  décolorer  les  acides  végétaux,  les  jiirops,  les  solutions  salines,  etc. ,  |iiii 
priété  «[u'il  doit  à  sa  grande  divisibilité.  Il  agit  sur  ces  liquides  en  ab.sorbant  lein  iinitiiiv 
colorante  qui  n'est  nullement  altérée  dans  .son  action  sur  eux.  piiisiju'on  ])cut  la  fuir,'  iviia- 
vaîtrc  avec  toutes  .ses  propriétés  par  ini  dissolvant  convenable. 

Usaije.  —  ('e  char))on  n'est  employé  en  pharmacie  (|ue  pour  décolorer  des  priii(i|it>\v. 
irétaux,  tels  que  l'acide  gallique,  la  ((uinine,  la  morphhie,  la  vératrine,  itc.  ;  et.  dans  les  ait'. 
pour  clarifier  les  sirops  et  extrain  i'nlcnol  amijiiqvr  r/r.s  (»7)»-(Vs  distillés  du  grain,  l'uuila 
plupart  des  opérations  iiharmaceuti(|ues,    li;  charbon  doit  être  jiurifié. 

/'reparut ion  Offidnuh.  —  Char-bon  animal  purifié. 

CARBO  ANIMALTS  PURIFICATUS.  (F)  Cluiihun  Anim;!  l'ini/ié.  (A)  I'.'mU 
Aiiiiiiiil  Cliinroiil. 

B.  E.-U.  —  Charbon  animal,  Poudre,  No.  U'I,  '1  p.  Acide  Muriatique,  H  ji.  Kuii  (|  \ 
Mêlez  l'acide  avec  15  p.  d'eau  et  ajoutez  le  charbon  en  brassant  de  temps  à  autre.  K;iii>il: 
gérer  à  une  température  modérée  pendant  2  jours.  Recueillez  le  charbon  non  di.ssous  i-iir  an 
filtre  de  coton,  lavez  à  l'eau  distillée  jusqu'à  ce  ((Uc  le  liquide  <|ui  pas.se  ne  donne  plus  tlep 
cipité  avec  le  nitrate  d'argent.  Faites  sécher  et  chauffez  au  rouge  dans  un  creuset  liitii  t'iTiL,' 

Qualités.  —  Ce  cliarbon  donne  une  poudre  iifiire. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Employé  comme  le  précédent  pour  dëcolorL'r  les  acide.s.  claiiti r 
les  sirops,  &c.  Cependant  le  Dr  A.  B.  Garrod  a  proposé  de  le  donner  comme  antidote  pour  If  I 
poi.sons  animaux  et  végétaux  avec  lesquels  il  paraît  se  combiner.    Le  prof.  B.  H.  Ilanil  a  t'ait 
des  observations  intéressantes  concernant  les  propriétés  du  charbon  purifié  commo  antidut,,  il  I 
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i|  il  |ii(iii\i''  i|u'\iiii'  ilo."»'  vt'nûiicuf»'  «lu  jilu>  tint  jioi.-ion  vê^ivtal  |i<mvait  Otro  \)Vim-  im|Miii(''iiii'iit 
.i  ollf  ttiiit  iiiûlaiim'»!  avec  CL'tto  f*ul)Hiaiic'f.  D'apiv?*  los  i;.\p».'rieni!us  du  Dr  (iarvod,  !»•  elnirl)i)n 
nul)  iiuvitii'  n'a  pan  la  fiiu|uit'inc  partie  île  la  force  «lu  «IiariMtn  i)urifit',  vi  K-  Xoir  de  Jjanipes 
I  ],iiiiinl'l'i'-l,-)  ainni  f|Ut'  !«'  iliurlion  rfijflttl  mut  i\  peu  jin'-s  inutilis.  M.  Lo  Uourdiiis  n  oiu- 
|,lii\i''liili:ii'"'"  ;iiiiMial  piirilir  puur  cxtiairc  li  xrincijM'  actil'dcs  ]iiaiit'!*,  t*'lli'."<  <|uc  la  diirita- 
llii,.,  l'iliciiH',  la  scillititu',  lu  cnlouiliiiii',  la  ((pldcyntiii;',  l'aniiciiu'.  la  strydiniiu',  la  i|iiiniiie 
\(.  •  il  ciiiit  i|Ui'  l'emploi  du  cliaibini  aiiiiiiai,  |Mmr  di'culorcr  ou  c'aritii'r,  cauH  •  di-  la  piTti'. 
A„s,.-2()  A  (il»  trrains. 


CAlîMO  liKiXI.  (Syii.)  r'fc'<.  Fah-milnx.  f^.irh  >  r,:r;,  n- ifim.  (1  ir!>»  u  I/ig,u>. 
(  K  )  rii  ii'liijii.  Churhiiii  Vciji.'tdt.  ('h'ir'ioii  <ff  Hol.s.  (A)  Cli'irfifil.  ]'•■(/•  f.ihir  Cliiii\i>itl. 
W'iviil  i.liinroiil. 

1,' (;lMirl)tin  est  le  prdduit  (11- la  (;(iuil)Ustioii  iu('i»nipl(''t.i  djs  plaitos  lijinjus.^s. — M.  H'I- 
liic  il  i\(Miiuui  V'  peuplirr  cniiinic  l'arliM-  l.»  \A\\^  j-ropri' à  fimniiv  K'  cliarluin  (|u'il  l'ccdui- 
iimndi';  il  a  n'iuarcpié  (juc  le  Imi.s  trop  vii'ux  irritait  l'o.stiiuiai:  ;  aussi  c  jusoillut  il  de  prv'udre 
l's  piniss.s  do  trois  ou  (|uatro  ans,  très-vertus,  nmi  éuiorulées,  et  dont  l'ôijoreu  n'ait  pas  sout'- 
f.Tt.  Ihvjctt'le  peuplier  (|ui  croit  dans  les  eudniits  lias,  luiuiides,  jieii  exposés  au  sol, 'il, 
|i;ir(.'L- 1)111'  l'  lii'is  est  coni|)aet(^  et  l'écorce  eouverte  de  mousse.  Le  luonicut  de  la  sève  aseeii- 
(Lmt,' est  le  plus  ravorahlo  pi  ni  r  la  récoltj  ;  ou  dépouille  les  braiiuhes  de  leur  éeore.;  ou  lûs 
w\\\A'  ]iar  morceaux,  ou  les  plaeu  dans  des  vajjes  en  l'ont;;  liiou  clos  et  on  chaufl'e  au  roimo 
lilaiu,— Iji'  eliarl)ou  ainsi  obtenu  est  léiicr,  lirillaut;  ou  le  l'ait  macérer  dans  de  l'eai"  pendant 
tvois  nu  (|MMtre  jours,  en  r<'nouveluiit  l'eau  fréi(ueminent  :  on  l'ait  séelier  ensuite  i  ton  pulvé- 
risr  avant  ipTil  soit  complèt^'menl  see,  —  Toutes  les  précautions  iudiijuées  par  M.  Belloe 
ilnivi'iit  être  suivies,  c'est  le  ])lns  sûr  ;moyen  d'obtenir  un  ]iroduit  tiuijours  identic|ne,  d'une 
■tficiii'ité  ou  du  moins  d'une  inocuité  constante. 

Tijiitos  les  tiiis  (|ue  les  précautious  indiijuées  n'ont  jias  été  suivies,  on  a  obtenu  d.'  mau- 
vais ié>uliats.  C'est  ainsi  (|ue  M.  IJelloc  a  vu  le  eli.irbon  île  bois  ordiuaire  jirépart'  en  vase 
i|ii.»it  n'iluit  en  poudre  liumide,  jiroduire  sur  les  per.sonnes  (pii  en  faisaient  usiiue  un  uoùt 
Mill'iuvux.  (|Uel(HicK)is  ammoniacal,  une  vive  cbalcur  à  la  boucbc  avec  .soit',  des  jiineemeiits  à  la 
I  II';; ion  i'|iipistri(|Ue,  un  ralentissunent  de  la  digestion,  et  (|Uel([iu  fois  des  excoriations  ti'ès- 
ilnuliiunuse  de  la  uiu(|ucuse  buccale,  (|ui  n'ont  cédé  (ju'à  l'emploi  dt^s  !iarj;arismcs  adoucis- 
>ants.     '^Trousseau). 

{liKiIltés, — Poudre  noire,  inodore,   iiisii)ide. 

Pnijiflétis. —  L'.stKjf. — Antise]itit|uc,  absorbant.— Dans  la  dyspepsie  accompauiu''e  d'éruc 
Itatiuns  jiutrides,    les  !j,a.stralgii's   complicjuées  de  constipation  et  de   tlatuleuces,    comme  on  en 
iMiiontie  souvent  chez  les  lémmcs  ncrveuseï?,  les  vieillards  et  les  adultes  dé})ilités  jiur  les  tra- 
jvaux  (le  labinet,  les  veilles;  etc.  ;  chez  les  malados  atteints  de  cancer  de  l'estomac  ou  des  in- 
lifi^tin.s.  la  l'étidité  des  éructations  et  des  selles  disparaît  en  ((ucl(|ues  heures  après  l'emploi  du 
liliaibcii;  en  même  temjis,  les  accidents  généraux  se   uiodilii'Ut,  tels  ((ue  l'aniu'exie,  les  nausées 
lit  mCiuo  la  fièvre  hectique.     Selon  Trousseau,  on  donne  aussi  le  charbon  avec  avantage  dans 
b  (lysïientcries  graves  qui  se  terminent  par  la  mortification  de  larges  portions  de  la  membrane 
|iiiiii|ueuso  (lu  colon.     Le  cluirbon  est  aussi  employé  comme  absorbant  dans  la  diarrhée,  le  py- 
liï'sis,  l'te.     On  l'emploie  aussi  pour  ks  nausées  et  la  constipation  des  lémmes  enceintes.     A 
li'xt(.'rieur,  on  l'emploie  en  jiommade  .-ur  le  cancer  du  rectum,  pour  jianser  les  plaies  atteintes 
le  -aiii,'i'('iu',  de  pourriture  d'hôpital  et,  pendant  l'été,  de  grandes  plaies    suppurantes,  les  brû 
'<  [lar  exiiuple.     On  le  donne  en  injection  dans  les  dys.senteries,  dans  les  écoulements  pu 
(iules  (le  1  utérus.     M.  AVormald  fait  usage  et  recommandt;  un   sachit  de  coton  ouaté,  remplj 
hvkivhm  ({'lunroril  (2nUt  ),    dans  L'  cas  de  plaies    gangrenées.     Le  cérat  de  charbon  peut 
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Hn'  introduit  <Iuiih  le  ri'ctum  itn  inoyi'ii  d'une  nit-clu!.     liC  cliiirlMin  rt^diiit  en  poiidii  iiupiil- 
puble,  i-t  uiùlé  d'un  ])t'U  de  m'I.  cxt  lu  tueilleure  |)oudrc  iV  dt>nt. 

iJoêf. —  1   iV  :t  ruillcrrt'H  à  tlio.     On  lo  joint  qui'hiut't'oiH  iV  lu  riiul)uil»t'.—  Lo  Dr  |laiii,.[ 
lu  donné  diinn  lu  fonstiputinn,  iV  lu  doHo  d'uno  cuillerée  lYHoupn  toutes  Ihh  douii-lu>un>. 
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(.'AllBONKI  BISULI'HIDIIM.  (Syn.)  Su/phnrU  (.',irl>,n-v.t„m.  Sulphuretn,,,  CuU- 
iiinim.  Carltoniiiii,  Siilphnrutnin.  Alrohol  Sidjtliuiis.  Curhoiiii  lUnnlphiduM.  (  F  )  Siilfnr, 
tic  Curhone.  Carbure  df  Soufre.  Acide  Siil/nairhoniqne,  Alco'd  de  Soufre.  Jfîsulfiin  île  l'or. 
hoiif.  (\irhUle  de  Soiifrr.  Liqueur  de  IjumpadiiiH.  Su/Jide  de  dirlxiiie.  (A)  /iisuliililili  ,,i 
(^iirbou.  Sulpkide  of  Ciirinu,  ]il»ulphnrvt  nf  Carlxiu,  Curliiiref  nf  (kirhnu,  DiHuljililiie  ni 
Carbon. 

On  donne  ce  nooi  ii  une  couihinuit^un  do  curlionc  et  de  Houfru  ijui  u  priH,  depuis  i|iu'l(|Ut', 
annôes,  une  jj;rundo  iinportiiiu'i!  dans  l'induntriodu  euouteliouc,  jiur  suite  de  su  jir(i|irii't('(| 
gonfler  et  de  runiollir  ce  eorps  (et  non  de  le  dissoudre  )  en  le  rendunt  trunspurent  et  iiniim, 
100  fois  plus  volumineux  qu'il  ne  l'est  ;  le  cuoutelioue  jmut  ulors  être  déi)()sé  en  eoudics  «iir 
diflPérents  corps  et  reprend  ses  <|ualités  pur  l'évuporution  du  liquide.  Poison  violent,  \'.  An 
tidoti's. 

(Qualités. —  Liquide  trunspurent,  incolore,  extrêmement  volutil;  il  est  suns  uetimi  sm  1. 
tournesol  et  autres  réactifs  végétaux  colorés;  il  u  une  odeur  l'étide,  jwrticuliére,  se  ia|i|ini 
cliant  lie  celle  des  choux  pourris;  il  tombe  en  gouttes  au  fond  de  l'eau,  à  lai|Uelli' il  n,' >, 
mêle  i)us;  mais  il  se  mêle  ù  l'étlier  et  k  l'alcoiil;  c'est  un  dissolvant  énergique  des  i;i'ii issus; 
il  dissout  le  soufre  et  le  phosphore,  qui  cristallisent  pur  évaporation,  L' camphre,  les  n''4iu's,  le 
gutta-percha,  l'iode,  le  chloroforme,  (''est  un  des  meilleurs  dissolvants  des  corps  gnis.  Ou 
l'emploie  en  France  contre  les  rats  et  le  phylloxéra  des  vignes.  Sims  le  nom  de  Carburlif,  il  est 
employé  pour  détacher  les  ét4ifl[es. 

Propriété»,  —l'saije.  —  Le  Sulfure  de  earlioiu'  n'est  employé  qu'il  l'extérieur  et  fiiiniv 
faut-il  qu'il  soit  purifié,  car  son  odeur  est  infectj.  Purifié  d'aprùs  la  méthode  française,  i!  fsl 
d'une  odeur  éthérée  bien  différente' de  celle  du  sulfure  brut.  Son  enq)loi  est  suivi  ijc  Imn. 
résultats. 

Doses  it  uHuge  intérieur  du  bisnlfnre  de  carbom . —    D'a|»rès  le  Dr  Sapelier,  le  liisiiltiiri' 
de  carbone  n'est  point  du  tout  poison,    l;)rs(|u'il  est  pris  seul,  mais  il  l'est,  combiné  aval'nl 
wol.      Ce  médecin  dit  qu'une  mixture  d»;  ce  l)isulfure  três-pur  (10  p,  pour  500  p.  dV'au  iliv 
tillée)  e.'t  un  des  meilleurs  antiputrides  dans  les  fièvres  tj'phoïdes  et  toutes  maladies  intesti- 
nales accompagnées  de  déjections  putrides.    Cette  mixture  doit  être  conservée  avec  .suiii  ilaii> 
des  flacons  noirs  ou  couleur  d'ambre.    Il  donne  l'eau  décantée, iV  la  dose  de  (5  à  20  l'iiillertes 
à  soupe  dans  les  24  heures,  dans  le  lait  ou  la  limonade.    Le  Dr  Krymer  traita  une  tuiuiiir 
indolente  en  y  laissant  tomber  40  à  50  gouttes  de  sulfure,  trois  fois  par  jour.   Il  réus.sit  auvi 
à  réduire  plusieurs  hernies  étranglées  en  appliquant  quelques  gimttes  de  sulfure  sur  la  tumeur 
herniaire.    On  fait  usage  de  la  vapeur,  pour  résoudre  les  glandes  lymphatiques  indiiiws. 
et  pour  calmer  les  douleurs  locales.  Ou  l'appliciue  au  moyen  d'une  fiole  contenant  un  murcvaii 
d'épongé  imbibée  d'un  drachme  de  sulfure.     La  p'iau  delà  glande  ou  de  la  partie  niilailuM 
préalablement    humectée  avec  de  l'eau.    On  a  aussi  fait  usage    de  la  vapeur    j)our  la  .-uiditc 
dépendant  de  faiblesse  nerveuse  causée  pa/  l'absence  de  cérumen  ;  pour  ce  dernier  cas,  la  114 
contenant  le  sulfure  doit  avoir  un   goulot  qui  s'adapte  bien  à,  l'oreille.  On  recommaink'  lu  siil 
fure,  mêlé  à  partie  égale  d'alcool,  pour  les  névralgies  de  la  face,  le  mal  de  dent  et  antiTsaffir- 
tious  de  même  nature  ;  on  frotte  la  partie  affectée  cinq   à  six  secondes,  avec  un  liiigi'  iiuiiri'. 
gné  de  sulfure  de  carbone.    C'est  un  poison    (  \.  Antidote).  L«s  ouvriers  qui  en  res]iiri'wlj 
vapeur   éprouvent  d'abord  de  l'anorexie,  des  nausées,  des  vomissements,  divers  troubles 'li- 
gcstifs,  puis  de  l'hébétude,    île  la  i cite  de  mémoire,  ou  une  grande  mobilité  intelloctiulk'.  ;ivk- 
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dc!»  iic""'"'  il>'  violence,  (Ilh  voitijfOM,  Joh  troublcM  do  lu  vue  et  do  l'ouïe,  duw  pamlyniox  viiri»5o», 
Kiirtout  (lu  iiiouvouiont,  ite.,  pliénouu'^m'»  Itloii  (.Hudit^M,  Hurtout  par  Delpeeli.  Le  »oul  traite- 
uii'Ul  i  "uivro  consisto  à  hl-  soustniire  i\  oe.s  émaimtions.  —  Duiih  lu  ntîvrulgie,  15  \\  20  goutte» 
iiii|ilif|U(V'  ;ivir  la  ouatu  nur  lu  purtle  maludn,  soulu^t'  et  mii^rit  (luelquetois. 

CAlll»A.MINE  rUATKNSIH.  (Syn.  )  Cannantica.  iVasturtium  Aiinatlaim.  (V) 
Ciirihtiniiii .  Cre»»oH  EUgiint.  Ci'isto»  de»  Pré».   I*n»»tr<i<jf..    (A)  (\iclcno-Flnwn\  Mcmlnw- 

(Vcii)». 

Plante  européenne,   eultivée  daiitt  nos  jardins  ;  f'aniille  des  (.'rucl/iriH. 

l'roinièté». —  L'miiji.  —  Cette  plante  était  autreliiiM  employée  comme  diuréti(|ue;  on  l'a 
niii'l(|Ui'toi>*  donnée  eonimo  nntispasmodifiue,  dans  la  eliorée,  l'ostlime  spasmodique,  et  plu- 
Niiur>  autres  affeetions  nerveuses;  mais  elii;  ne  produit  ((Ue  |H'11  d'efl'et  dans  ces  maladies. 

CAUPAMO.MUM.  (Syn.)  Ctii-i'.imomum  Siniùnn.  Fnictus  Canlnmoini.  (F)  Cuida- 
morne.     (A)   Cnrdinnovi. 

(>ii  (limne  ce  nom  aux  fruits  tU'  plusieurs  espèces  du  j;enr'j  iiviome,  en  particulier  il  celui 
AkI'  Amomniti  Cardumoiiiuni,  t'a  mi  lie  des  Ainoméi^s,  ptut-être  nu'mo  les  trois  espèces  de  ear- 
(lauimiics  Lduuues  en  droj^uerie  ne  sont-elles  (jue  des  variétés  de  ce  dernier  l'ruit.  Le  (îrmid 
(\iidiimome  (^lUirdumovivm  Majim),  le  Moyen  Cardamomv  (^Cardamontiiin  JArfù/»i  ) 
sont  deux  esiiéccs  de  cardamome  (|ui  ont  les  mêmes  propriétés  que  le  petit  cardamome,  mais 
ils  xmt  |"'U  connus  et  |u!u  employés  dans  ee  jiays. 

Le  Curdumiimc  vu  <Ji''iJ>]nn,  (^nrdamumv  Rond  on  dv  Jurn,  le  Midiujinttc,  Miiiiiiiiictti , 
[(îriiiiitK  du  l'tiradis,  le  Cardamome  du  Ji-iiifalc,  Cardamomi  de  Madaganear.  (7c. ,  sont 
lions  attribués  aux  Amomée». 

QiiiiUlîs.  —  hi'Prtit    (\irdamomi'.   (L)    Cardamomniii    Mhui.i.   (A)   Lcsinr  Carda- 

\miiiii  e^t  un  f'r\iit  de  trois  à  sept  lijiucs  de  loiii:ucur,   trianjiulaire,  aminci  à  ses  extrémités, 

(l'une  cnultur  fauve,  brunûtrc;  il  contient  plusieurs  oraincs  d'un  j^oût  acre  et  piquant,  mai» 

I  iiL'réaliJo,  d'une  odeur  aromatique.     Ses  graines  sont  plus  arouiati([UCS  et  plus  acres  (pie  celles 

Idi'.s  autres  espèces  ;  aussi  est -il  ]iréféré  comme  stimulant. 

l'rojirictés. —  Usage. —  Carminatit',  stomacliiijue.  Dans  les  coliques  Hatueuses  des  eii- 
lliuits,  on  le  donne  associé  tl  la  rhubarbe  et  à  la  magnésie.  Mais  la  teinture  est  surtout  em- 
Iplnvée  cfimnie  stomachique,  conjointement  avec  les  amers. 

I)(iKi\  —  En  poudre,  5  i\  1  (I  giains,  trois  t'ois  par  jour.     La  teinture  est  la  meilleure  forme 

aduiinistration. 

Pré im rations  Ojficiuides.  —  Teinture  de  cardamcmc.  Teinture  de  cardamome  composée, 
l'einturc  de  rhubarbe.  Viu  d'aloès,  etc. 

CAKICA  PAFAVA.  (Syn.)  PAl'AYA.  (F)  Pij.aj/n:  (A)  Pa/r,f/a. 
Arbre  des  îles  Moluques,    famille  des  Papai/acées.    D'après  les  expérienCL-s  do   .MM. 
|\urtz  et  Bouchât,  le  sue  des  tiges  fraiches  du  Papayer  renferme  un  ferment  digestif  éuergi- 
||ue  et  facile  à  isoler,  dissolvant  non-seulement  la  fibrine,  mais  la  digérant,  la  tran.sformant 
|n  l'tptone  :  c'est  la  Papaïne. 

Cependant  ce  même  suc,  pris  à  l'intérieur,  à  causé  l'inflammation  des  intestins,  ec  qui 
lit  craindre  que  ce  ferment  digestif,  si  énergique,  agisse  sur  les  membranes  muqueuses  de 
ptomac,   aussi  bien  que  sur  le  contenu  de  cet  organe,  et  qu'il  ne  puisse  être  substitué  à  la 
fj)8i'nc.  \'.  Papa'ine. 

Rcman/iif.  —  Un;'   •"'î  espèce  de  Papayer  du  Nord  du  Brésil,  le  Pajnit/a  on    (\irlc(i 
ïi^ihtta,  passe  pour  un  poison  aussi  terrible  que  V  Upa  de  Java.  Le  lait  fourni  par  le   fruit 
tmz  vert  du  papayer  femelle,  est  un  des  vermifuges  les    plus  énergiques  do   toute  la  ma 
|iw  médicale.  11  s'administre,  cuit  au  bain-marie,  à  la  dose  d'une  ou  deux  cuillerées  à  café 
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pour  nu  ciiliiiit  lie  IK  im.x     il  ii-t   tMijniiri*  ctTic'vi',  niaii»  »ti  on  iic  fuit  \mit  oiiln»  c  luit  uv 
tli'  1  ailmiiii'trt  r,  (  '>  ^t  un  iioixnn  <}<•!*  plu-»  ilanu'Ti'Ux. 
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CAHMIN    DKS  ('ONKISKI'US—    Lfs  .nnfN.'ms  .•mi.lci.'nt  l' Cirmn,  i;<i,r„i 
]iomO  (11'  Ciiruiiii,  F<ii'i>|i  <4ini)il('.  cirlionut;  «1  itnimi)niii(|nc. 


nili) 
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>• 
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CAHMIN    KN    I.Kil.'Kni.        CmI,,  nill.-,  civi !.■  emtiv,  ml   .!.•  tuitiv.  Mun,  ,|,. 

l'Iuiqno,   ;tO  |i.,  l'iiu,  2.'iO  |i.  --   l''iiiti',H  Imnillir  lu  fdi'lu'nilli'  ot  k'  tt'l  tli-  turtiv  ilun!*  iVun.  ajcMi. 
'z  l'ulnn  et  lu  crriui'  ilt-  lurtiv,  iiiif<MfZ  l't  filtrez. 

CAilNArLIA  ou  OAIlNAi'I.lA  llOOT.  -  Hadiio  .lu   /',„.,//./„<  (',,;/,,■„.  I'„l„„r 
il  il  ('in  (  Il/M   l'ttlni),  uriiii'  ilu  Itrûrtil. 


/•/. 


ijiiii 


■léx.---  l'adi/i, —    Altôruiit,     iliurcHi<|U('. — 


Kuiyploy 


11'  i.'iiniiMti 


lu  Kul» 


■iniiviili',  1,1 


lh,H>,—  |)f  rrxtniit  finitl. 
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liiijiiniiiii  Cijiinii,  h'iin'i li.ifiis  .\iitisi//ilii'lltirii, —  Artiri' ilu  Uri'sil,  t'uniilKî  tli's  IHijnnnlio. 
iloiitli's  liuilli's  l't  IWorcf  sonti'iniilnyiM'.Miiu  Brésil  coninu-siKlnritiiiuo,  uMtisyiiliiliti(|U.'<.  ciMitrc 
les  niuludii'f*  i|(i  lu  |M'an,  le.-*  scrofules,  l'iiydioiiisie,  d'c. —  On  ledumie  ii  l'intoriour  eu  infusion, 
eu  ponilre.  eu  extrait,  d'e. — A  l'e.ttérieur.  en  Ituius  néuéruiix  et  purtii'ls.  Le  ('ar;il)U  l'UtVi'ilri' 
!:i  eoinjiositiou  île  /'  /:'/>  ihnn'n    Aiitim/jilii/i'fiifiii  ili   ( 'iiniilin. 


CAHTiiAMl'.S.   (Hyn.)    Car'h'imnH    Tnulnruix.    Cinlnns  Silinix.   Si/n 


th. 


Ojl 


'irni  1111)11. 


(  F  )    Cil illiiiiiii'.   S.i/niii    lii'dnnl.    <  'in'lli'inif  dm    Ti'Àntiii'. 


l'it- 

(A 


liital'iiil  ,Sii(fn>ii,    /h/i'rn'  Siiifnni.   S'i/ihnrii-.   AfrlviiifnlsrSiiffr'ni. 

IMuuti'  (lu  lievunt,  cultivée  dan.*  ni)><  junlins;  funiilleil-s  dnijnisi^is.  Cj.sili.'ur-  -niir  i|ii 
(|Uofois  mêlées  à  celles  ilu  ^at'run.  maison  lient  les  ilistinj,'nor  ù  leur  f'-rmo.  Klle.- .-uiit  •! 
ployécs  pur  les  toinluriers,  it  aussi  eomiiie  cosmétiq 


ne 


j'iir/ijs  iiHi'ti'i'i — Les  fleurs  {F/onn  ('mllimnii:)  et  les  !j;ruines, 

l'iiipr'Utéx. —  L'uiKji',  —  iics  fleurs  sont  laxativesù  liant.-  iloseit  diuphorétiipK 


a  iMiiiii'l 


diisi'  ;  on 


les  a  employées  (|neli|ueiîiis  à  la  pluci;  du  safran,  pour  facilitiU'  l'éruption  de  lu  mi 


zeole,  de  la  scarlatine  et  autres  atioctions  de  ce  yeure.      li 


ii'unie: 


(( 


ifniiim  I 


Ir  J' 


S  int  catliiutiijues,   dinrétii|ues  et  aromati(|Ues  ;   elles  sont  cependant   données  eo 
ture  aux  perrnunets,  d'un  leur  est  venu  leur  nom. 


nnii  '  iiiiiii:' 


f)i)sy.  —  r)e  l'infusion  s\iivante,  ipiantité  voulue:  H. 


iir: 


^ii.  >au,   (  Ij 


CAIITUN   FII^ilGATOlllKou  ANTI ASTIIMATIQUIO.   (("udex).  —  i'api.",  . 
ms  colle.  l:i(l  parties;  jioudre  de  nitre,  (10  p.;  lielladnne  5  p.,  stvanioine  û  p.;  digitale  .')  \>.: 


allez  II' 


liélie  5  p.;  pliellandrium  5  p.;  myrrhe  10  p.;  oliban  10  p.     Iiupréiiue/.le  papier  d'eau,  étei 
poudres  dessus,  faites  Huclicr  et  divis(  z  en  trente  six  moiceaiix.  On  l'ait  respirer  lu  fuiiK''i'ii''iv 
impier. 


CAKI3A  DI  GUIDEN.    (F)   ('avoi,hrdr.J,i,U,:-    On  distin 


"Utî  sous  ce  nom  i 


lies  rS- 


croissances  formées  sur  divers  Pistacias,    surtout  le  J'islacin    Tcrehuitliliut,  par  la  pii|i" 


certains  insee 


tes.  C 


s  espèces  de  noix  sont  lirossièrement  jinlvériséos  et  on  les  ein]il 
fumi^ratinns,  ou  en  les  faisant  fumer  aux   inalades  a.sitlimatif|ues,  plitliisi(|iies,  etc. 


lit  iii 


II 


(  iiiiiri/iin. 


-I 


ics  veri 


tabk 


,es  ClllOlihin  nu    (•«)•' 


i«^es,  MMit  le  fruit  du     Caroiiliiir  i  C< 


au 


t  Siliijtiii)  arbre  de  l'Afrique,  du  midi  de  l'Europe  et   de  l'Algérie,    famille   dis  /.tf- 


inliieiineii. —  On  Aimwc  l't'xtrult  de  l'éiorie  iJi^  cordidiii r  danslts  dianltts,    à 
il  i;raii;s  par  jour.  Emiiloyé  aussi  contfe  les  afTcctions  des  bronches  etc. 
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hiM'A»  l'ofii/»'».  (A)  Ciirairiiji, 

l'iiiiiif  «uro|K'ciini'  (|iii  liiil)itt' li'K  |myH  iHimtut'ux  ;  o"  lu  cnUivi-  iliitii*  li's  jnriliiin:  rllc 
ihiiartii  lit   iV  lu  rninilli'  <1om  OinluUlpir». 

l'iii-iii"  iMi'/fV».— Ijt'H  fruits  (111  Il'HitrHilU'H.  (^l'uinirni/  Sml,  i  nrrl.  Htiriii  Fi'intni-.  Cirui 
Simiiiii.  Sitneii  Cnnii). 

i^nnllléK.  —  Ct'H  nniiiii'H  xoiit  ovoi'ilc)!,  ulloii^féuM,  ncoiirl)»'' •«,  r»ti"i»5o!*,  il'iiin-  hIimh  Ir»^^- 
,iuiiiiitii(iii',  il'uno  wivciir  clunulc,  il'uiii'  (•"iilciir  Itiiiiiâfro, 

l'f<,jirirlé. —  l/»agt'. —  ('iirrniiiiitivc.-».  Kiii|)1i)vi''i'm  comiiu'  rmii.-*,  |iuur  le»  t'ulitiiii'!*  fliitui'Uii)!* 
lis  l'iitiiiit.-.  li'H  voiits,  i\ic.     On  It'H  UivW  imsHi  iivi-o  lu  pûto  ilc  ceituiii."*  bisniits. 

Ihis'         Pc  la  poudre,  10  iV  (lu  crains.      Itc  l'iiil'iisioii,  (  curvi  .^ij.  imii  Oj.  )■   ""  '    ^'"*'**' 

m  lir-Mlli. 

l'iipiinilidiia  Offii-inalir.  —  Kiui  «llutillt'i'  il<'  ciirvi.  Huile  île  earvi.  Iv>|irit  de  eiirvi.  V,*.- 
|irit(lo  jieiiièvre  (•<iiii|)ii.><t'.  (Jciiifectiiin  (rii|iimii    l'eiulre  (l'oiiimii  c  niupo-ée,  itf. 

CAIIVOIMI VLLIIH,  (Syii,)  Ciri/»j,lufl/„s  An>„tiH<u,s.  (''in,npl,,/l/,nii.  {  V)  dln'll».  Clou 
,1,  d'iriifli.  Clou  Aroniiillqm'.  (A)  Clort». 

Le  eldii  lie  yirofln  est,  la  fleur  iiitnilt'veloiipée  ilii  C:in/i>iilii/lliin  AriiiiiiitliiiH,  petit  iirltre  ili! 
i|(  lu  t'iiinille  ileH  Mi/ilncâ»,  cultivé  aux  Muluques  et  iV  C.iyeiiiie  ;  nu  eu  'ille  les  fleurs  iMrsijUi» 
lis  |iétnlt'i  encore  houiIi'h  J'oruietit  uue  tète  uu-dessus  du  calice.  On  di>tiiij;uc  dans  1'  coiii- 
iiiiTi'i'  ]ilii.sietu's  ospôccs  de  j;ir(>fle«:  -  T'  cjIuï  des  Mnluijuos.  dit  aussi  ilirnjlr  An'jliin,  piircn 
'jtii'  c'est  h  l'iinpannii!  des  Indes  rpii  en  fuit  le  cuniin.'re.'!:  -  2'  1.'  (llvnlh'  d.^  11  lurli  1 1  ;  il  est 
un  |M'U  plus  |ietit  (|Ui;  le  |)rt'ccJont,:  -  '.V  le  (lu'ujlf  de  Cnyonin;,  ipii  est  i,'rèl",  ai:;!!,  s  'c,  nii- 
ifitri',  iiiiiiiis  !ironiBti(|u»)  et  uioins  estimé  ipic  les  deux  iiutres.  L  ■  caryopliyllus  anuii  itieiis  su 
liimiim.'  iiussi  Emjeiiin  Citn/oplii/llutd. 

i)ii,illti's.  —  Le  yirofli-  offre  la  forin  '  d'un  petit  eliiu  rond,  d  un  ■  saveur  ilore  et  pii|Uauti;, 

runi'iiiloiu'  Mri)niati(|Ue  ;    lorsqu'il  est  de  bon  no  (|ualité  il  doit  être  .j;ros,    pisant.    eassaut; 

[pressé  entre  les  doi^its  nu  <;riitté  avec  l'ourle,  il  doit  laisser  suint/r  un  p 'u  d'huile;    e.lui  qui 

i'>t lt'i.'er.  pâle,  mou  et  de  peu  d'oileur  et  dj  u^oftt,    est  de  uiauvaiso  (jualité.—  Ou  en  r.'tir-  la 

''''r//i;y(/(i////;((:  i|ui  est  luie  résine  brillant',    satinée,    insoluble  dans  reau,    nniis  soluble   dans 

iriilciiiil  et  l'étlier.   et  V Enijéiiiiii',  huile  lixe  et  arouiaticpii'. 

Iliiii.arijiii'.  —  Avec  l'infusion  de  «girofle,  l'iicide  borique  et  la  glycérine  on  (ail  une  li- 
|'|ueiir  '^^  AiHi'coH  ou  Aniicniitipline  )  employée  pour  conserver  les  viandes. 

Pm/iriéfcs. —  Usiujv. —  Stimulant,  afouiatique,  earnjinatil".  Il  p 'Ut  être  employé  eliaipi  • 
|liii.'<  i|ii'il  s'agit  lie  stimuler  l'appareil  dij;'estit'et  pour  eorri^-er  le  mauvais  j^ofit  d'autr.'s  w- 
liiu'ilis.     Ou  le  donne  aussi  (|uel(|uefbis  pour  calmer  les  nausées  et  les  vomis.seimnts. 

/A/.S'-.  —    .")  iV  10  crains,  dans  un  peu  d'eau  bouillante. 

l'r(j)iiriilii)iis  OfficiiKtloi.  —  Infusion  de  clou  de  iiirofle.  Huile  d,'  elou.  Poudre  ivuna- 
|i'|H  .  Esprit  de  lavande  composé.  Siro|»  de  rhubarbe  aromatique,  k<:. 

CASCA,  —  Ecorc;;  purgative  et  émétiqiu',  d'une  saveur  tvO's-amèrL',  .'Uiployé,'  p.ir  Lh 
pi'L'iYs  ihi  Contro.    On  en  retire  la  Vusmiint'. 

CA.^CARA  A.MARGA.      (Syn.)  ria-.imnin.     (K)  Kn„rr  Ami',-  du  Mcrlqin: 
Un  emploie  cette  écorce  dans  le  traitement  de  la  .syphilis  constitutionnelle,  avec  ie  plus 
liaml  suceèsj  en  même  temps    que  les  ]>répnrations  mercurielles.     Il  faut  la  doiuur  à  la  dose 
Une  cuillerée  ù,  thé  trois  fois  par  jour,  et  en  continuer   l'usatic  au  moins  un  mois,  si  la  iiiiéri- 
h  n'airive  pas  avant  ce  temps. 


CA,<CA11A   SAGliADA.      (F)   Econy,  Sacée.      (A)   S'imJ  lln-k.      Clultan  Ihnk 
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Kcorco    tlu    likninnuH  F-truhinua    (N^erpruii  dr  (kili/ornie.     California  Bncktli'im 
Elle  est  eu  morceaux  roulés,   de  la  grosseur  d'une  plumo  d'oie  ;  grise  à    l'eitérieur,   qui  hiut- 
fois  tachetée  «le  blanc,  jaunâtre  à  l'intérieur,  douce  au  toucher,  odeur  presque  nulle,   l'uût 
umer. 

Propriétés. —  Usage, —  Comme  laxatif  dans  la  constipation  habituelle.  D'un  tits'onn 
effet,  généralement 

Dose. — De  V Extrait Jhiide  d<  ('ascara  Sagradu,  ^ss  à  ^j. 

t'A8CARILLA.  (•'*'yn.)  Oiscarillœ  Cortex.  (F)  Cusairille.  Ecorre  de  VasmriU,:  (%_ 
criUc.  Quinquina.  Aromatique.  Erora:  Elnithérirnur.  (A)  CascariUa,  Cascarilla  Burk. 

Ecoree  d'un  arbre,  appelé  Cratoii  Elviiteria,  Crafini  Cascari/la,  famille  des  L'hiiIk,,- 
hiacét.i.    Elle  nous  vient  de  Bahama,  de  Lima,  &c. 

Qualités.  —  En  fragments  courts,  roulés,  peu  épais,  très-durs,  fragiles,  îl  ca^isur.'  ]■(■>[. 
neuse  brunâtre,  recouverts  d'un  épidémie  gris-ccndré;  elle  a  une  odeur  aromatique  nius(|Utt 
qui  augmente  quand  on  la  l)rûle,  ce  qui  la  distingue  du  (juinquina  gris,  saveur  acre,  aroma 
tique,  chaude  et  amère.     On  l'emploi  mêlée  au  tabac. 

Propriétés.-  Usa(<c.-  Tonique,  stomachique,  antiseptique.  Dans  les  cas  d'atonie  i;ustiM. 
intestinale,  la  dyspepsie,  les  coliques  flatucuscs  ;  unie  au  quinquina  dans  les  fièvres  iiiteiiiiit 
tentes,  elle  donne  peut-être  un  plus  haut  degré  d'énergie  à  ce  fébrifuge. 

DoK)'. —  K»  à  G(l  grains.     L'infusion  doit  être  préférée. 

l'réparations  Ojficimdis.  —  Infusion  de  cascarille.  Teinture  di>  eascarillf.  Kxtrait  ik 
cascariile. 

Jàma rque. -hii  ('ascurilliiie,  trouvée  i)ar  Duval  dans  la  cascarille,  estblanehe.  ori>talliin 
inodore,  amère,  peu  soluble  dans  l'eau,  solublc  dans  l'alcool  et  l'étiier. 


CASTOREII^J 


I.;|; 


CASSIA  FISTULA.  (Syn.)  Frncfts  Cassiœ  Fisfnlw.  (F)  Ca.ss,:.  Vas.s,:  Op-iU.. 
Cassf  l'u  Bâton  on  dis  Boutiques.   (  }.  )   Parging   Gassia. 

La  casse  est  le  fruit  du  Cassia  isttda,  famille  dis  Légvmiiuuscs  ;  il  est  cylindrique,  loii; 
d'un  pied  et  quelquefois  davantage,  moins  d'un  pouce  de  diamètre,  d'une  couleur  noire,  linst, 
marqué  d'une  sorte  de  bande  longit  idinale  sur  chaque  suture,  offrant  intérieurement  un  iiraml 
nombre  de  loges  séparées  par  des  cloisons  transversales  ;  chaque  loge  contient  un  ;;eul  irrain- 
environné  d'une  pulpe  rougeâtre  et  sucrée. 

On  cnnuait  plusieurs  espèces  de  casses:  1^  celle  que  nous  venons  de  décrire,  qui  venait 
autrefois  du  Levant  et  (jue  l'Amérique  nous  fournit  aujourd'hui  ;  2°  la  Petite  Casse  d'Amt. 
rique,  qui  est  remplie  d'une  pulpe  fauve,  d'un  goût  acerbe,  astringent  et  sucré  ;  il'  la  C'W 
du  Brésil,  dont  la  pulpe  est  amère  et  désagréable.  On  doit  choisir  les  bâtons  de  casse  i  weiit>. 
lourd,  et  non  sonnants.  C'est  la  pulpe  qu'ils  uontitinncnt  (Pulpe  de  Casse.  Pulpa  Cumoi. 
Cas.' la  J'ulp)   dont  on  fait  usage. 

Propriétés.  —  Usag' .  —  Laxative.  Employée  toutes  les  fois  ((u'un  léger  purgatif  eu  ui. 
laxatif  est  nécessaire;  son  usa.ue  convient  lorsque  dans  le  cours  d'une  inflammation  on  wut 
entretenir  la  liberté  des  intestins  ;  c'est  un  laxatif  convenable  pou:-  les  enfants  et  jieiir  l- 
fcrfonnes  constipées. 

Dose.  —  Comme  laxatif,  ,"j.  à  .t^ij.     Comme  purgatif,  ,^j.  à  .^ij.  < 

Préparations  Offirinides.  —  Con/eetio7i  de  sé^'é.  ElerJuaire  de  casse. 

CASSIA    3IA11ILANDICA.   (Syn.)    Senna  Amcricana.    Ca.isia  Ligustrlnx.   (f' 
Casse  du  Marjjland.    Casse  Américaine.    Séné  d'Amérique.  (A)     American  Sauiu.  Ili'M  j 
Senna 

Plante  indigène,   de  la  tiuiiille  des   Légumi'nevses.     Les  feuilles  ont  un  pouce  ettleiuià 
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Jeux  pinir  •  tk'l'Jng,  olbs  nmt  minc3s,  d'un  vert    piîle,  d'une  siivjur  nauséab  )nd-;,  d'unj 
odi-'Ui'  faillit';  elles  cèdent  leurs  propiétés  à  l'eau  et  à  l'alcool. 

Pi-opr'iètés.  —  Usage. —  Les  mêmes  que  cjus  du  séntî,   mais  il  e^t  moins  actif;  il  p3Ut 
e.'penilant  Ttre  employé  dans  les  mCmis  cas,  i\  dose  au  moins  un  tiers  plus  forte  ;  on  le  donne 

fil  infusion, 


!tii|::t'^S' 


C'ASTANEA  PUMILLA.    (F)  Ckâtiiignlcr  N'élit.  Chine i  l'iit..  (A)  Ckincupi'ii. 
Arbrisseau  indigène,  famille  des  Ciipulljh'es. 

l'.iiik  nuitée L'écorce    (  Castaneu  ). 

l'ivpriétés. —  Usage.   -  Toniqua  et  astringent.     Employé  dans  les  fièvres  intermittentes  • 
L:i  fonui'  >ous  laquelle  ou  le  donne  et  la  dose  ne  sont  pas  déterminées. 

h^  Châtaignier  d'Amérique.  (L)  Ctstauen  Ameriania.  (J.istam'i  Ve*r.'i.  (A) 
t'/ics/""',  l'st  employé  dans  les  mêmescas  ((ue le  précédent.  Las  feuilles  (Gistaiien.  Fulin  C^us- 
tmieœ.  FtidUcade  Chntaigner.  FeniUcs  de  Marronicr,)  ûonl  données  en  infusion,  avecavantage 
dans  la  cniiiu'luche. 

Dcisi.  —  1  !\  2  verres  tout  s  les  2  heures.     Ljs  fruit .  decis  deux  espèces  dj  cliâtaignier 
I.Mint  connus  sous  le  nom  de  Châtaigncu. 

Renuii-niif..  — ■  Le  Marron  ordinaire  ou  Chàfaignr  proprement  dite  est  le  fruit  du  C:(st't  ' 
\,t,'t  Visoi.  arbre  très-connu  en  France;  il  appartient  à  la  famille  des  Amanfaréix.  V.  .iî5sculus 
I  Ilypoeastanuui. 

C.VSTORtirTM.  (.Syn.)  Castoreum  llisùrani.  (F)  Cistnrr.nin.  (A)  Cai^tor. 
On  f  inuaît  sous  ce  uom  un  organe  sécréteur,  placé  sous  la  pjau  dj  l'abdom  ui  du  cast)r 
|((le  ia  femelle  comme  du  mâle),  entre  l'origine  de  la  (jueue  et  la  partie  postérieure  des  cuisses  . 
.  y  a  deux  espèces  de  castoreum  ;  1°  le  Castorenm  dit  Canada  (Castoreiim  Canadense).  \c 
eulqui  soit  employé  on  France  et  en  Angleterre  et  généralement  le  plus  estimé  ;  2'  le  casti- 
ït'um  de  Sil)érie.  Les  poches  de  celui-ci  sont  les  plus  arrondies,  et  quelquefois  il  n"y  en  a 
liuuue;  l'odeur  est  très-forte,  la  couleur  jaunâtre  et  la  saveur  aromatique  et  amère.  On  falsifie 
|iuoi([uefois  le  castoreum  avec  du  sang  sec  ou  'itres  substances,  mais  il  est  aisé  de  recoii- 
liaîtrela  fraude  à  l'odeur. 

Qualité.'!.  —Tel  que  le  commerce  nous  le  présente,  il  est  sous  l'aspect  de  deux  ])Oches  en- 
Inre  unies  ensemble,  à  la  manière  d'une  besace,  fortement  ridées  ou  très-applaties  et  dont 
l'une  est  constamment  plus  volumineuse  que  l'autre.  Il  a  encore  une  odeur  très-fort,?  et 
némc  fétitle,  une  couleur  brun-noirâtre  à  l'extérieur,  brun  fauve  ou  jaunâtre  à  l'intérieur. 
Ine  cassure  résineuse  entremêlée  de  membranes  blanchâtres,  une  saveur  acre  et  amère.  Insolu 
|lo  dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool  et  l'étber. 

Propriétés. —  Usage — Antispasmodique,  emménagogue.  —  Le  castoreum  est  un  des  anti- 
fciasmodiques  les  plus  employés,  flalien,  Celse,  Arét<'e  l'ont  déjà  vanté  dans  des  cas  sem- 
iles  à  ceux  où  de  nos  jours  son  action  est  la  moins  constatée.  Il  agit  d'une  manière  évi- 
lente sur  le  système  nerveux.  On  l'emploie  fréciuemment  ot  a.-.-^^-.  a-s^z  d'avantage  pour  com- 
pttro  les  affections  spasmodiques,  tels  que  l'hystei.  l'hypochondrie,  las  palpitations  uer- 
p-^es,  le  hoquet  convulsif,  l'épilepsic,  l'asthme  nerveux,  l'aménorrhée,  lorsqu'elle  dépend 
fun  état  spasmoilique  de  l'utérus,  ([u'elle  est  accompagnée  de  gonflements  douloureux,  de 
impunité  lu  ventre,  et  dans  les  cas  où  l'utérus  congestionné  ne  laisse  échapper  que  quelques 
pmtes  de  sang. 

Dose. — 10  à  30  grains  en  pilules.      La  teinture  est  la  meilleure  forme  d'administration. 

l'féixiration  Officiii(dr. —  Teinture  de  castoreuu 

l'i'mui-ijur. —  La  Castorini-  est  en  cristaux  longs,  diaphanes,  odeur  du  Castoreum,  gofit 
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riiivn'',  iiisululilc  dans  l'i'iiu  ut   l'alcDol  liouillant  et  Il's  luiiliv  o.-isoiiticllos 
((Ui'  ("•  .-oit  1«  iiriiipipo  actif  du  Castorfiiui. 


Il  n'est  |ia-  wvtuii 


(,'AS?^KMl'XI.\l{.  (Hyu.)  Cnx  immro-.  Cixinonnr  Zri"iml»:t.  (^ismimi.  (^\\ 
(liiKjrjnhrr  Suucinji'.,  Ruriiir  ilr  liiiiijiili . 

Cette  racine  nous  vient  des  lude.s  Orit'utales,  imi  luuiceaux  irréj;ulier.s  dediversc^  toiuu», 
les  uns  ctmpés  tran.sverwileniont,  les  autri's  loii^ituJinalnment.  C  est  un  amer  aroimitini  i 
|iav  ciinsi''(|uent  toiiiqu;-  et  stimulant.     On  io  (■•nifond  souvent  avei;  les  Zéd'^liii-ds . 

CATALI'A.     (Syii.)   Cil'il/ri    Arlinri'i.      (\iiii/jiii   < 'nnli/olin.      Bujaoniti   ('.iii,1p,i 

(F)    ('llttlpK.       (\lf,llj)l    BliJIKJiliD'iilf.       ('iltil//il     (fr      Vu-illliir.       (A)    (^ilt(t.irli(i-Ti-n .     /„. 

l'iiiii   1)11111.    (^iititJjiii-Tni . 

Arhre  des  Etats  du  Sud,  t'aniille  des  Giiifiiniccs;  on  le  cultive  d:"ns  le  Nord  ijonr  l'uin,. 
itiiMit  ;  il  ne  déjias.se  guère  les  dimensions  des  ;;'r.inds  arbrisseaux.  .Ses  içraires  ont  été  emploviv, 
jiar  i(uel((ues  praticiens  de  l'Europe,  dans  le  traitement  <U'  l'asthme  nerveux.  On  iiM!ti|i' 
c'est  un  [loisou  ;  et  cependant  ^I.  Autoinarclii  recommande  une  décoction  laite  avec  iimitivti 
six  onces  des  uraines  Itouillies  dans  douze  onces  d'eau  ()ue  l'on  t'ait  réduire  à  six  :  citiMln;.. 
doit  ("tre  ddiuiéi!  matin  et  soir.  S'il  e^t  vrai  que  ces  graines  ont  des  pi'opriétés  vénéurnsi  -  il 
si-rait  |i1ms  ])rudeiit  de  commencer  par  une  ])lus  j'ctitc  iIo.m'  et  d'augmenter  graduellcuirni  jus- 
ipi'à  l'etî'.'t  voulu.  (  Dispensaire  des  E.ll.  )    ■ 

C.VTAl'JiAS.MATA.   (V  )  C<i:>p/,snu;s.   [A]   Cilaijl'isun.s.   P,„dtiox. 

On  donne  ce  nom  ;\  des  topi((ues  de  la  consistance  d'une  ])àte  molle.  Ils  l'ésult.iii  ilii 
n.'élange  de  liirine  ou  d'autres  jioudres  avec  un  liquide,  soit  de  l'eau,  soit  du  lait,  un.'  infu- 
sion ou  une  décoction  de  iilante  que  l'on  réduit  par  la  coction  eu  consistanc  convenaliL'. 

Il  y  a  des  Caf.d.pinsiiies  Emiijlk>.nts;  on  les  fiiit  avec  delà  fleur  de  lin,  de  riz.  ilii  li'n- 
d'iiid.-.  des  fécules,  des  mauves,  du  sureau,  &c;  ou  avec  toute  autre  substance  éniMlii,:it', 
{_  voyez  Cl."  mot  ),  On  les  api>li(}ue  sur  des  parties  qui  sont  le  siège  d'inflammation,  jnii'  ixiiii 
ph\  sur  l'abdomen  dans  l'inflammation  (ks  intestins,  sur  les  plaies  enflammées,  A;e 

Jjcs  Vntiiphtsmen  Matiirati/n  se  font  avec  de  la  fleur  de  lève,  de  lupin,  d'avoine.  \f.  li- 
sont  employés  jioui'  favm-isi'r  la  formation  du  jius  et  l'ouverture  des  abcès. 

TiCs  Cif.iji/iiyiiiin  Siiiapiscs  sont  ceux  i[w  l'on  saupoudre  de  uioutarde.  On  en  l'ait  iisi^f 
]iour  stimuler  des  plaies  trop  faibles,  irriter  légèrement  la  peau,  l'tc. 

Les  Ciituphisnies  Désinfectants  sont  a])pliqiu's  sur  les  plaies  gaugrenées  et  sur  ctlks  (|iii 
exhalent  \im  mauvaise  odeur.  Ils  sont  composés  de  cliarbon,  d,!  quinquina,  d'  ii'Vicv 
(  Veast  ),  de  chlorure  de  chaux,  t*tc.,que  l'on  mêle  à  une  pâte  émolliente  qujlcoiupi;', 

Les  ('(itiiiilif^nim  Anodins  sont  aussi  l'aits  avec  une  sut)stance  émolliente  à  laiiik'il''i3 
ajoute  des  têtes  de  pavots,  des  feuilles  de  jusquiame,  &e.,  ou  uue  substance  calmante.  Tiv\ 
snuvent  ou  se  contente  de  verser,  sur  la  surface  du  cataplasme,  de  la  teinture  de  jusi|uiiiiiii'. 
de  li.j^lladone,  d'ojiium,  itc;  ceux  que  l'on  arrose  avec  cette  dernière  teinture  sont  appelés  Cuti- 
ji/d.'otiiH  J,iii(danisés.  Ces  cata])l-ismes  .sont  api)liqués  .sur  les  surfaces  (jui  sont  le  siège  de  li.au- 
coup  de  douleurs  accompagnées  d'inflammation.  Il  esta  remarquer  qu'on  ne  doit  iiiftlro,  i 
qi'avic  liaaueouji  de  précaution,  des  substances  narcotiques  sur  la  peau  dépouillée  tle.« 
«'[■iderme,  car  on  a  vu  des  cas  d'empoisonnementsurvenir  i\la  suite  de  ces  apf.lications.  cciitiKlaEt 
quand  !m  j;eau  est  entière,  on  peut  y  appliquer  même  plusieurs  drachmes  de  ces  substaiiivs 

On  ajoute  souvent  aux  catapla.'^mcs,  des  substances  actives  dont  elles  doivent  tinorisrl 
Tefl'et  comme  di's  ]ioudres,  des  onguents  etc.;  on  y  njêle  de  l'onguent  résine  ]kiiu' t'inf] 
sujip/ui'er. 

Les  catajilasmts  les  j)lus  employés  sont  ce  ix  dr  graine  de  lin  et  de  |iain  bouilli  dausiia 
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hit  (lu  iilipl'M"''  ''-''*  i^iitiipliiïtuies  à  nu,  "U  ciitiv  (Unix  liuj^ow.  Pour  les  |nviuii'r.->,  iiprt'^ 
•ivoir  lï'tluit  la  piitu'  eu  t-ousistauct!  convcual)!»',  ou  ri'tiMul  uuif'onu émeut  sur  uu  liiinu  a-s-it"/. 
I',rt  iiiiiii' iMVteuir,  ayant  soiu  de  laisser  une  l)au(K!  libre  tout  autour;  ensuite,  prenant  les 
deux  miii-  ilu  liui^e  du  uiêuie  côté,  ou  en  relève  une  iiortion  latéralement  ((i.e  l'on  rejilie  sur  la 
pâte  «11'  usinière  i\  en  recouvrir  qucl(|ues  lijine«  de  largeur  ;  cette  mancruvre  t!st  répétée  sue- 
tv^.iveiiR'iit  de  chaque  côté  du  linge,  de  sorte  (pie  la  pâte  se  trouve  encadrée  (on  peut  au 
li^.oiu  t'iiir'  (pieUjues  points  de  couture)  ;  c'est  cette  surfacj  que  l'on  appli((ue  >Mr  la  iiartic 

iiiiilaiti'- 

Lis  I  II  iplusmea  antre  deux  lingus  au  t'ont  de  la  niéni.!    manière,  seuleaient  on  a  soin  de 

mettre  sur  le  earré  de  pâte,  resté  libre,  une  gaze  ou  une  niousselim;  légère;  dan.s  ce  cas  ou  a 

lu  préciUitioii  de  mettre  la  gaze  avant  de  replier  les  bords  du  cataplasme.      Pans  les  li()i)it;ni\ 

,111  lient  se  contenter  d'étendn;  la  pâte  en  couches  très-minces  sur  un  linge  qui  ait  dtnix  fois 

lii  liiii'iuoiu'  nécessaire,  et  de  le  plier  en  deux;  il  faut  alors  que  le  linge  soit  très-clair  afin  ((ue 

riiumidité  prisse  se    communiquer  à  la  i)eau, —  Il  est  bon  de  mélanger  à  la  pâte  un  jumi  de 

.'raissot'niiclie  ou  d'huile;  moyennant  cette  ))récaution,  les  catajilasmes  se  refroidissent  moins; 

et  lorsqu'on  les  enlève,  la  [lartie  qu'ils  couvraient  n'est  pas  aussi    désagréablement  atteetéo  par 

le  fmiil  <iui'  l'air  produit  en  absor})ant  l'humidité. 

Il  faut  que  les  cataplasmes  soient  chauds  sans  pourtant  brûler  la  ])eau,  et  tm  doit  les  faire 

;uissi  humides  que  possible,  de   manière. cependant.  (|u'ils  ne  s'étendent  pas  sur  les  parties  en- 

viidunantos.   lU  peuvent  être  laissés  en  place  tant  qu'ils  conservent  assez  (h'  ciialeur  et  d'hu- 

miilité.   c'est-à-dire  deux  ou  trois  heures,    à  moins  (jue  le  médecin  n'en    ordonne    autrement. 

Leur  'ivamleur  et  leur  forme  doivent  varier  selon  la  surfac;  s\ir    la  pielle  ils  sont    appliqués, 

mais  il  faut  i(u'ils  couvrent  parfaitement  toute  la    partie  enflammée.    Règle  générale,  il  ne  faut 

ras  iiu'ils  soient  {)lus  d'un  pouce  d'épais. 

Lnrsquo  l'on  saupoudre  un  cataplasme  avec  (|uelque  poudre  ou  (|u'(ui  l'arros.'  avec  (piel 

liiiu'  liquide,  ec  doit  être  sur  la  sui  '  «'e  destinée  à  être  appli(juée  sur  la  peau. 

Le  eiitaplasme  sinapisé  peut  r(    ier  en  place  aussi  longtemps  (pu-  le  cataplasme  ordinaire, 

leiula  vapeur  onctueuse  et  l'iiumidité  adoucis.sante  des  substances  émoUientes  pallient  ce  que 

lia   moutarde    pourrait   avoir    de  trop  irritant  ;    seulement    il  est  bon  d'observer  que  ce  cata. 

InlusniL'  n'est  cpu'  très-lieu  dérivatif. 

Les  cataplasmes  à  un  so<'t  quehjuefois  d'un  emploi  diflieile  et  désagréable  ;   par  exemple, 

liipiiliiiué  >ur  une  plaie  profonde,  une  petite  itortiou  du  cataplasme  peut  s'infiltrer  dans  les  an- 

Ifriutur.sités  de  la    plaie  et  l'irriter,  ou  tout  au  moins  entraver  le  travail  réparateur  qui  se  fait 

Itmiiours  dans  une  blessure  ;  ou  bien  c.^s  cat;ip'ismes  appliqués  aux  pieds  s'y  collent,  s'infiltrent 

lluis  les  interstices  des   orteils  et  déplaisent    considérablement  aux    malades:    d'ailleurs,    L's 

jiMtaplasmes  recouverts  seulement  d'une  mousseline   très-claire  agissent  aussi  i)ien  (pi'à  nu. 

Ciitiipldsnii  à  la  minute  ou  manière  de  fain  ini  ratiiphisme  prompte  ment.—  On  le  fait 

Iwec  (le  la  farine  de  graine  de  lin  ou  autres  poudres  appropriées  sur  lesquelles  on  n'a  ((u'à  verser 

l'eau   honillante,    ayant  S(>in  de    brasser   continuellement  et    d'amener  ainsi  la    pâte  à  une 

fciiiisistance  convenable. 

Les  cataplasmes  lourds  et  secs  font  plus  de  mal  que  de  bien.  -  La  pâte  des  cataplasm.'s, 

Ile  linéique  nature  qu'elle  soit,    ne  doit  pas  conte. lir  de  substances  dures,    iniis  elle  d.iit  ètri' 

fiiou  unifiirine. 

RiiH:ii-<ini .—  On  prépare  d'avance  des  Viit<ti>liixnr  ■<  Srrs  en  trempant  dans  une  fort,'  dé- 

loetion  de  graiue  de  lin,  le  Papier  Feutre,  Felt  Paper.    On  laisse  sécher  et  on  emploie  au  bc- 

pin,  après  avoir  fait  tremper  dans  l'eau  bouillante. 

On  fait  encore  des  i''it(i/>liixnirx  secs  on  C'irtiin-C<it(ip/iismrs  avec  des  tourteaux  de  plantes 

ïuKilii;;;ineuses  (mauve,  guimauve,  etc.).  qu'on  dispose  en  carrés  et  qu'on  recouvre  d  un  tis- 

hitv's-clair.  Au  moment  de  s'en  servir,  on  les  fait  bouillir  avec  l'eau  nécessaire. 
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Lu  S/>iiiiijéiiin>l!iir  fiii,i>rniié'ih/i:  est  uuc  sorte  dj  petits  cous^jiiis  iloiit  uno  djs  fiica-;  .  st  fKî- 
inéablo  et  l'autre  imperméable,  et  dans  l'intérieur  desquels  se  Irouve  del'épouye  feutré  ■.  Pour 
s'en  servir,  on  leur  t'ait  absorber  soit  de  l'eau  chaude,  soit  tout  autre  liquide,  cent 'naut  cU 
dissolution  les  médicaments  qu'on  veut  employer  en  cataplasme. 

Le  Tlssn-Cdtiiii/itsnir  <1r  Bliitin  «  it  un  tissu  de  coton  phreheux  que  l'on  trciii]ic  ilaiislc 
li((uid3  à  employer  en  cataplasme,  et  (jue  l'on  applique  sur  la  partie  malade,  ayant  suin  delt 
recouvrir  de  taffetas  gommé, 

Le  <jiifiii>ht»mi;  Ilumiltou  est  à  peu  près  le  même.  On  lave  ce  tissu  au  besoin. 

Le  Cnt(i})l<tsme  Instantané  de  Lelièvre  consiste  en  de  la  ouate  imprégné;*  de  uiucila;"  ilc 
Carra-'ahecn.  On  le  met  dans  l'eau  b:)uillante  p  lur  le  faire  gonfler,  au  monunt  de  s'. mi  s^Tvir. 

Les  Cutaplasniin  Galvaiiiqnes  de  Jiécamier  consistent  dans  une  ouate  contenant  iim  tou- 
che de  paillettes  de  zinc  et  une  autre  de  cuivre  ;  une  des  faces  est  recouverte  d'un  tissu  iin" 
iierméable,  et  l'autre  d'une  mousseline.  On  les  applique  de  ce  c'jté  ;  la  sueur  développ»  l'élec- 
tricité, selon  l'illustre  lléeamier. — M.  Mougeot  a  pro])Osé,  sous  le  nom  de  Sélicwles,  unesw'i'! 
de  préparations  pharmaceuticjues  oCi  l'acide  silioiqueen  gelée  peut  être  substitué  avec  iivaiita;'' 
aux  substances  à  cataplasmes  et  au.v  grai.ssea  dans  les  pommades.   V.  Cataplaxmcx  finiih 

0ATAPLAS3IA  ALU3IINIS.  (F)  Cataplasme  d'Alun,  (A)  Al„m  ronlfio; 
R.  D. — Alun  r;ji.  Blanc  d'œuf.  No.  ij.     Agitez  jusqu'il  coagulation. 
rsdcje.  —  Contre  l'ecchymose  des  yeux.     On  rapi)lique  froid. 

CATAPLASMA  CAllBONIS.  (Syn.)  Catnplasina  Carhnnis  Llgnl.  (F)  (:„f.>jU.,i. 
(le  Charbon.  (A)  Chaixoal  Poulticc. 

R,  Br.  —  Cliarbon  de  bois  en  poudre,  3  .ss.  Pain,  %  ij.  Graine  de  Lin,  ,^  j^s.  Faite 
bouillir  en  consistance  de  cataplasme,  ayant  soin  de  con.server  un  peu  de  charbon  \\i\\w  sau- 
jioudrer  sur  la  surface  du  cataplasme. 

Propriétés. —    Usage.  —  \ .  Carbo  Ligni. 

CATAPLASMA  CONIL  (F)  Cataplasme  de  Ciguë.  (A)  Ihmlock  Poultlo. 

li.  Br.  —Feuilles  de  Cigué,  .^j.  Farine  de  Lin,  ^iij.  Eau  bouillante,   quantité  sutliMinu. 

Propriétés. —  Usage. —  Anodin.  Il  peut  être  employé  avec  avantage  sur  les  ulcirc.-!  can- 
céreux, scrofuleux,  syphilitiques  et  autres  ulcères  douloureux.  Mais  il  ne  faut  jias  oulilk 
qu'il  ]>eut  causer  l'effet  narcotique  de  la  ciguë,  ce  qui  demande  de  la  prudence. 

CATAPLASMA  FERMENT!  (Syn.)  Cataptasma  Fninmtl  Crrerisl,. .  (Fi  tW 
jilasnii'  de  Levure.  (A)  Yeast  Poultler. 

V^.  Br. —  Levure  (yca.st),  3  vi.  Farine  de  lin,  5  xiv.  Eau  jilus  chaude  «pie  \\ii\v.  ,^vi. 
Faites  une  pât«  et  placez-la  i)rès  du  feu  jusqu'il  ce  qu'elle  lève. 

Usage.  —  Voyez  Levure. 

CATAPLASMA   LINI.  (F)  Cataplasme  de  Graine  d,.  Lin.  (A)   Linseul  P„.itn 
li.  Br.  —Graine  ou  Farine  de  Lin  et  Eau,  aa,  quantité  suffisante.     Faites  bouillir i»  | 

consistance  de  catapla.smc  ;  ajoutez  un  peu  de  grai.sse  ou  d'huile  sur  la  surface  qui  linitt* 

cher  la  peau. 

Propriétés. —  Usage.  —Y.  Graine  de  Lin. 

CATAPLASxMA  SINAPIS.  (F)  Catai>l,isme  de  Moutarde.  Cataplasna  Aï"'-/,*! 
{X')}fustard  Poultlee. 

B.—  3Ioutarde  et  fleur  de  graine  de  lin,  aa  ,^ijss..  Eau  tiède,  quantité  suffisaute|M'l 
donner  une  bonne  consistance. 

Usage. —  V.    Moutarde. 
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(!AT\FLASMA  SOO.E  CHLOKINAT.E.  (F)  C/Y"/''/'*"^'  '''  Ch'omrr  ,/r  S<n„l,;. 
{A)  Clil'iriiK'  Foult'iif. 

\{  \\\\ — Liqueur  ilc  Labariuiue,  .^ij.,  Fiirinede  graine  du  lin,  ,^iv.  Kau  bouillante,  ,^viij. 
Niijouti  /    lii  liqueur  que  lors-que  vous  retirez  le  cataplasme  du  feu. 

t'inji/iitéx. —  rniuji;. —  V.  Liquor   5>odaî  chlorata-. 


(.'ATARIA  VULUARIS.  (Syn.)  Xejn-ln  Viil(j<ins.  ..V,/,el<i  rnhn-ui.  (F)  ('nialn: 
l'htliiin.  -Viiithr,  ihi  Chat.  ILihr  à  Clinf.  (A)  Cnttir/).  (^ntmiiit. 

Pliintc  européenne,  naturalisée  dans  le  pays;  elle  a]>partient  à  la  t'ainille  des  /,ii/,iérs. 

l'iii-lii    usitée-     Les  feuilles. 

ijiiulltés. — Saveur  piquante,  aromatique,  un  peu  amère  et  caniphréo,  odeur  forte,  aninia 
timio  mais  peu  agréable,  qui  attire  les  chats;    elle  cî-de  ses  iiropriétés  à  Icau.      8on  prinei]).! 
actif  est  une  huile  volatile  et  du  tannin;    e.!  tannin  est  de  eux   ((ui    jiroduisent  une  couleur 
vcnlâtre  avec  les  sels  de  fer. 

Propriétés. —  i^xiige. — L'herbe  t\  chat  est  réputée  antispasuiodiijue  et  emniénagogue  ;  elle 
;i aussi  dos  propriétés  toniques  et  excitantes.  On  rem)iloie  eoninie  remèilc  donii'stique  dans 
ramciioiTliée,  la  chlorose,  l'hystérie,  les  rèi:,les  dauloureus^îs,  les  coliques  venteuses  dn.s  enfants» 
ki'.  On  croit  (jue  les  feuilles   mâchées  calment  le  mal  de  dents. 

l>'iX'  —  .ï  ij-  dans  une  tasse  d'eau  bouillante  sucrée. 

CATKCHU.  (Syn.)  l'irtnirtam.  Catirhii.  (F)  <:<icl,<„i.  (A)  <'>il,rl,,i.  Aj.iR'lé  autrelois 
Sur  (In  Jiipiin.  Terre  <hi  Jiijkiii. 

Le  Cachou  est  un  extrait  composé  en  partie  de  tannin,  préparé  dans  les  Indes  orientales, 
t'u  taisant  bouillir  dans  l'eau  le  fruit  de  VArurid  Cutirhn  Miiimsi,  famille  des  /jci/inininiisi's. 
Le  eacliou  est  inodore,  d'une  couleur  lirun  rouiieâtre,  variable.  Ce  qui  1,ï  distingue  surtout 
(outre  les  caractères  du  tannin),  c'est  sa  saveur  astriniicnte  particulièj-e,  bientôt  suivie  d'iui 
1  '.'((lit  sucré,  persistiint,  très-agréable.  Il  existe  plusieurs  variétés  de  cachou.  Voici  celles  qui 
-'•n'iRontrentle  plus  souvent  dans  le  commerce;  nous  adoptons  les  dénominations  di:  fniibourt  ; 
1'  i'iirlioii  hniii,  orbiniliiirc  et  jilitt,  en  pains  ronds,  ai)latis,  d'une  once  et  demie  à  trois  onces 
farcis  de  glumes  de  riz  ;  il  est  pesant,  dur,  à  cassure  luisante,  saveur  astringente,  amère,  puis 
[à peine  sucrée;  -  2°  Cachou  hniii  nllimix,  en  pains  carrés,  globuleux  ou  aplatis,  pcsjint  sou- 
Iviiit  nnc  livre;  il  est  d'un  brun  uniforme,  comjiacte;  il  contient  jn.squ'à 'Jti  pour  100  de 
parties  terreuses;  -  -i°  Caclion  cubique,  résincii.r,  légir:  cette  sorte  qui  est  très-lionne,  .se  iiré- 
Lsente  sous  forme  de  pains  poreux,  légers,  d'une  couleur  jieu  foncée,  surtout  à  l'intérieur  ;  il 
«stsrtluhlc  dans  l'eau  et  dans  l'alcool;  il  est  très-astringent;  il  offre  un  arrière-gout faiblement 
piicvé;  c'est  une  sorte  précieuse  pour  la  teinture. 

Propriétén.  —  Usage. — Astringent,  tonique.  Dans  la  diarrhée  muqueuse,  les  hémor- 
Hii'.'ies  passives  ;  coiume  tonique,  associé  à  la  cannelle  et  au  quinquina,  dans  la  dyspepsie,  la 
iiililosse,  i^.  ;  en  gargarisme,  dans  les  aphthos,  l'ulcération  des  gencives,  le  saignement  de  nez 
kt  ilans  la  tnux  ou  l'enrouement  dûs  au  relâchement  de  la  luette  ;  dans  ce  dernier  e;>s  on  réussit 
mn  fil  faisant  ttmir  un  petit  morceau  de  cachou  dans  la  bouche.  Les  pastilles  de  eaehoii  sont 
pvlliîutjs  pour  combattre  la  fétidité  di'  l'haleine.  Enfin  cj  médicament,  à  raison  de  la 
Lvaiiile  fiuantité  de  tannin  ((u'il  contient,  peut  être  considéré  comme  un  des  astringents  les 
llus  puissants,  et  il  est  fréquemment  employé.  Il  est  d'un  aussi  bon  effet  (|ue  le  kimi. 
Dose.  —  10  à  20  grains  dans  un  peu  do  mucilage  ou  d'eau  sucréo. 

/"Co»iy)»0'6i'?i7^s.- Acides  chlorhydrique  et  suif  hydrique,  l'album.Mi,  les  alcalis,  la  solution 
Hmrte,  lu  gélatine,  l'eau  de  chaux,  les  sels  alcalins,  les  sels  métalliijujs  et  les  sais  d.'  chaux. 
PréjuinitlDiin  Offiriiiahs. — Infusion  de  cachou  composée.  Teinture  dj  cachou.  KK^ctuaire 
leaclinu.  (lîr.)  —Teinture  de  cachou  composée.     (E-U.) 
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CATEUlllî    l'AM.IDl'.M      [KJ  (7.,rlrn,.  Crh;,,   Fù/r.  [A]   r.\»/rr//».   M/A    T,,/,,/,,,, 

C't'st  l'extrait  dos  luulUe.s  et  des  jeunes  tijies  de  /' Cih-  nia  (rum'àr,  et  le  seul  r,M  niMim 
oiiuinie  utVieimil,  pur  lu  i3r.  J'iiariimcopiuia. 

Le  J>isi)eiiHaiiv  des  K.A'.  ivcoiiiiait,  eoiiiiu  ;  otKi-inal,  le  CaeluMi  retiré  du  h  ils  <\  1,1,, 
iiti  ('(itidm. 

En  Fraiie,'  un  reeoiuiait,  e'imui  •  otli  'iiuil,  I  :  e  lelini  du  l'c  jn  uu  (■aslun/lir  <|ui  itn'iv,!  ,m 
pains  rectangulaires,  d'un  ))ruii  foncé. 

(Junlifcs.  —Le  cachou  du  eonimerco  arrive  s()u>  forme  d'  j^ros  pains  aplatis.  tl'iui.M 
d.'ux  livres,  (|uel4ni'fois  en  fragments  plus  ou  moins  uros.  A  l'extérieur,  il  est  d'un  ii'ua 
rouillé,  plus  ou  moins  foncé  ;  à  l'intérieur,  rouji,.;  piK^  ou  d'un  jauno  brunâtre  allant  ju-'i|u'ii!i 
noir.  Il  est  inodore  ,  d'uni;  saveur  ami>re  et  astringente,  suivie  d'un  {.^'ont  sucré  a^réiiM  •.  [. 
est  souvent  mêlé  ii  du  bois,  du  sable  et  autres  im])uretés.  Peu  soluble  dans  l'eau  f.'i)iil!,  i:i 
tièrement  dans  l'eau  l)ouillante,  .soluble  dans  l'alcool.  On  obtient  l;i  C 'té-liini:,  Cjtichmu  . 
nommée  aus;.i  acide  Miiiinfiinnlqui:,  Acide  < 'nféckiitiijac.  (A)  ('atcchiii  au  Cdtcxhnic  Aàd 
du  Cachou,  par  divers  |iroeédé<.    La  <\itécliiiie  produit  la  Pi/rociféchine. 

l^ropriétés.  —  [Jx(tijc.  —  Dose.  —  V.  Catecliu. 

CAULOPHYLLUM.  (F)  Cohoxh  lUm.  (A)  liU,  Cohoé.  S/aiir  li..,t.  /(v. 
Iitrrji  lliiol.   Piqjoose  liouK 

On  appelle  ainsi  le  rhizome  d'une  planLi  indijivne  dj  la  famille  d  -s  Herhéridérs.  h  {'nul- 
j)}u/lliini  Thulictroïdru.  Lconticv  Thilictrnïdes.  (F)  Léontice  Piij  nn  lïdr.  Lémitiri  'fin- 
lictroïde.    Léonfice.   (  A  )    HIik    Cohosh. 

Fmpi'iétés.—  Usinjv.  —  Emméuagoj,u.'.  On  croit  que  cette  racine  a  la  propriété  ib  |Fin 
mouvoir  les  contractions  de  l'ntérus,  et  qu'elle  possède  encore  plusieurs  autres  propriété^  \w 
dicinales. 

/>(,.sr.  —  De  l'infusion  ou  décoction  (  coho.sji,  ,^ij.  Eau,  Oj  ).  ,^j.  à  ,^ij.  ]>•  hi  teiiitiiu 
(cohos'i,  ,^ix.  AlcDiil,  dilué.   Oj  ).  ,\j.  à  ,",ij. 

(JAVAPONA.  —C'est  le  fruitou  pépituidedu  (Ui/njuni  (rlobiitosa,  arbre  de  l'Aïuériiiii 
Centrale,  famille  des  Cucio-bifacécs.  Il  est  employé  dans  la  médecine  vétérinaire  à  titivif 
puriratif  drastique.  Mr  Andral  a  extrait  de  ce  fruit  uu  cathartiqu.;  incomparable,  e'ost  l;i 
(yUijnpuiiiite.  ^  de  grain  suffit  pour  amener  d'abondantes  évacuations  très-séreuses,  sans  il  m 
leurs  et  sans  coliques. —  C'est  un  hydragoguc  à  la  fois  puissant  et  inoffjnsif.  Mallunireiiv- 
imnit,  malgré  sa  solubilité,  o.i  ne  peut  administrer  cette  substance  en  injection  liiipoiln-mift'. 
i\  cause  de  sa  causticité.  Cependant,  d'après  Gubler,  de  pareils  agents,  administrés  par  i-.'ii 
voie,  toujours  si  sûre  et  si  facile,  surtout  chez  les  enfants,  rendraient  de  grands  servies. 
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CEANOTIIUS  AMERICANUS.    (Syn.)  Célastrns.    <'é/iisfns.  <%„,i»ilu>s  T,i,n,r 

(F)     TliC  (Il  Ji  r.si  1/.  Céciiioflii    Ainériaiiiic.     (A)  Niir  Jrrxiy  Tni.  liai  liant. 


Arbrisseau  indigène  dont  la  racine  oflre  une  couleur  jaune-nankin  ;    .ses  feuille 


M'iit  iii.- 


])loyécs  en  guise  de  thé  ;  il  ap})artient  à  la  famille  des  Jiliannié(s.     Sous  le  nom  de  7'/io''  M 
Kimnlli  ,/i  i:s(i/,  on  l'emploie  comme  astringent. 

Priiprlétén.  —  Usikji',  —  La  racine  i!st  astringente,  on  en  fait  usage  dans  li  s  iitidti'N' 
syphilitiques.  Schoepf  croit  ([u'ellc  est  purgative.  Le  Dr  Ilubbard  recommande  une  tintiiB. 
fusion  des  feuilles  sèches,  en  application  locale,  dans  les  aphthes  de  la  bouche  et  du  luros, 
ainsi  qu'à  l'intérieur  dans  la  dyssenterie. — Le  Cennothe  (^œhiats  passe  au  3Iexi(pic  iiom«»J 
bon  fébrifuge. 

Dose.  —  Quantité  v;;ulue. 

CEIM].  (A  )  Crin- Bahiim.    Tagabnniii   liahinn.    C'est  un   liipiide  huileux.  Miimj»! 
nâtre.  d'une  odeur  particulière.     On  le   retire,  par    décoction,   du   l'urunwrid     Viilii(nr>*l 
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plante  .;i  iuipanto  do  l'Ile  de  Cubu.    Il  guérit  rapidoiuunt,  paraît-il,  les  plaies  Mir  li'S(jiii'lle.s  il 
estappli'iiH'.  ^ 

CKDllOX.  (A)  Cedron.  —  Oa  appelle  ainsi  le  fruit  ou  la  graine  d'un  arbrisseau  du 
rAmi'riiiiii' duSud,  le  Simaha  Cedron,  do  la  famille  des  SimaruOacées. 

(Jii'ilitén.  —  Il  rappelle  un  peu  la  fève  de  Saint  Ignace.  CouiUie  cette  substance,  il  g;; 
distiniiui'  par  une  amertumu  extraordinaire  ;  sec,  il  est  k'ger,  d'une  couleur  gris-jaunâtre  ;  il 
a  il  lieu  piùâ  deux  pouces  de  long  et  seize  lignes  dans  sa  plus  grande  largeur.  La  graine  est 
lilirc  à  l'Intérieur  ;  elle  peut  avoir  un  pouce  et  demi  de  long,  dix  lignes  de  large  et  un  demi 
imuce  il'éliiiis;  elle  est  convexe  d'un  côté,  plate  ou  légèrement  concave  de  l'autre,  et  présente 
une  cicatrice  ovale  près  de  l'extrémité  de  sa  surface  plate  ;  quoique  duro  et  compacte,  elle  se 
coupe  facilement  avec  un  couteau.  Elle  cède  ses  propriétés  il  l'eau  et  à  l'alcool.  M.  Lewory 
en  a  obtenu  une  substance  cristalline  qu'il  a  proposé  de  nommer  Cédrlnc,  et  qu'il  croit  être  le 
nrincijk'  actif  de  la  graine.  Cette  substance  est  très-amère,  soluble  dans  l'eau  bouillante  ; 
m\  action  est  neutre  sur  le  papier. 

l'rapnétés.  —  Usage — Le  Cédroii  jouit  d'une  grande  réputation  dans  la  Nouvelle-Gre- 
uade  et  l'Amérique  Centrale,  comme  remède  infaillible  contre  la  piqûre  des  serpents.  Le 
Dr  (iuier  l'a  employé  avec  de  bons  résultats  dans  le  choléra  morbus,  les  coliques  et  les  né- 
vralgies de  la  face.  Le  Dr  Thomson,  de  Londres,  en  a  fait  usage  pour  la  goutte,  et  le  Dr  S. 
S.  Purple,  de  New-i'ork,  l'a  trouvé  d'un  effet  très-prompt  dans  un  bon  nombre  de  cas  de 
lièvres  intermittentes;  il  croit  qu'il  possède  de  grandes  propriétés  antipériodiques.  M.  Herran 
a  employé  ce  remède  dans  huit  cas  d'empoisonnement  par  la  piciûre  des  serpents  ;  il  en  admi- 
nistrait cinq  à  six  grains  dans  une  cuillerée  de  brandy  et  pansait  la  blessure  avec  la  teinture; 
il  assure  que  rarement  il  a  été  obligé  de  répéter  la  dose.  Le  Dr  Rotellini  dit  que  cotte  graine, 
jirisu  à  dose  élevée,  est  uu  poison  violent,  et  <jue  25  à  ;}0  grains  ont  occasionné  la  mort,  mais 
d'après  les  expériences  du  Dr  Purple,  il  n'y  a  pas  de  danger  à  donner  10  à  30  grains  toutes 
les  quatre  heures  ;  c'est  à  cette  dose  qu'il  l'a  administrée  lui-même.  La  dose  que  l'on  emploie 
dans  r Amérique  Centrale,  est  d'un  i\  deux  grains.  On  fait  il  Londres  un  Vhmlijff  </'  Cédnm 
avec  deux  scrupules  de  la  graine  pour  une  once  de  vinaigre  distillé,  la  dose  est  de  vingt  gouttes 
à  un  drachme.  Ce  remède  soit  en  poudre,  soit  en  teinture,  est  aussi  employé  dans  les  spasmes 
de  l'estomac  et  des  intestins,  les  affections  dyspeptiques,  &c. 

Dose. —  De  l'extrait  fluide,  1  il  8  gouttes. 

Remarque. — On  confond  souvent  le  Cédron  avec  le  SimarulHi  Wnldicla  de  la  même  fa. 
mille  qui  croît  également  en  Colombie,  et  dont  on  a  retiré  la  Waldirlin,  qui  est  une  substance 
peu  soluble  dans  l'eau,  très-toxique,  beaucoup  plus  que  la  Cédrluv. 

CELASTRUS  SCANDENS.  (F)  Célantr,  Grimjxmt.  Bourreau  des  Arhrex.  (A) 
Climhiiig  Stajf'tree. 

Arbrisseau  indigène  dont  la  tige  s'élève  à  une  grande  liauteur  en  étranglant  les  arbres  ; 
il  appartient  à  la  famille  des  lUiciées. 

l'intie  usitée.  —  L'écorce. 

Propriétés. —  Usage.  —On  croit  que  cette  écorcc  possède  des  propriétés  émétiques,  diapho- 
létiques  et  narcotiques.  Employée  dans  les  affections  chroniques  du  foie  et  la  syphilis  secondaire. 

CENTAUREA  BENEDICTA.  (Syn.)  C'irdmis  Bmedietns.  Ciilcus  Benedkfus.  Cnicns 
^^llh-cstrtK.  (F)  Chardon  Bénit.  Cnicns  Bénit.  (A)  Bkssed  Thittle.  Virgen  Ma  ri/  Thintle. 

Plante  européenne,  cultivée  dans  nos  jardins  ;  elle  appartient  à  la  famille  des  Componéc»- 

l'i(rtle  usitée. —  Les  feuilles. 

Qutililés. — La  plante  a  une  odeur  faible,  désagréable,  une  saveur  extrêmement  auièrc, 
Iplus  désagréable  dans  la  planta  fraîche  que  dans  celle  qui  est  cèche  ;  elle  cède  ses  propriétés  à 
17 
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l\'iui  it  à  ralcnol.  L'infusion  iV  IViiu  t'roiclc  est  un  aiuor  très-u;;i'ôiil)le,  mais  lu  dûcdctiiMi  ch 
iiausi'abi)ii(K'  et  dénuige  l'estomac.  Sjs  principes  actifs  sont  une  iiuile  volatile  et  un  iniiioiiK' 
|i.irti('urur  que  l'on  a  pro])nsé  i'  '.  nommer  Ciiilmirltt'  ou  Cnicine;  cette  derniî^re  subsfinKv  k 
cristailisabie.  inodore,  très-amèrc,  ni  acdde  ni  alcaline,  pres(juc  pas  soluble  dans  l'eau  t'roitie, 
plus  wtluble  dans  l'eau  bouillante  et  soluble  dann  l'alcool.  Ella  est  composôj  de  carlwne 
li'liydrooèiie  et  d'oxygjne,  et  est  aiialoi^uo  à  la  mi/icine  dans  sa  composition. 

J'i-'iprlétés.  —  Ciagc—lA'.  cliardon  béidt  a  le»  mêmes  ])ropriétés  que  la  camomille  et  peut 
être  employé  dans  les  mêmes  ca>. 

Dune.  —  Delà  poudre,  ^j.  lY  .^j.  De  l'infusion  [une  once  ])i)ur  une  ehopine  d'eaiij,  ^ij 
Ji'infusiori  ou  la  décoction  forte  fait  vomir. 

limii,  iri/m:.  —  On  a  proposé  d'employer  le  Churdoii.  Mtrir  [^(yiinhin»  Mnridinis^  [A] 
Liulies'  T/iistlc'^.  comme  liénjo.staticjue.  Kademachcr  assure  avoir  obtenu  de  bien  bons  résul- 
tats de  l'usage  d'une  décoction  faitJ  avec  les  graines  de  cette  plante,  dans  les  liéniorrliairio* 
celles  surtout  qui  sont  associées  !\  un  état  morbide  du  foie  et  do  la  rato.  Lo  Dr  Lolnuli  cnn- 
sidère  ce  remède  iilus  effieaeo  «jU-!  tmt  autre  dans  les  hémorrhagies  utérines  et  le  Mctniii,  il 
l'a  aussi  trouvé  d'un  l)on  l'il'.-t  «buis  l'améiiorrlié,'  accompagnée  de  dérangement  de  lu  circula- 
tion ))ortale. 

Dosr. —  l\  la  décoctii'H  [graines,  %\}.   l'Liu,  Oj.],  une  cuillerée  à  table  toutô's  les  lieuiv.''. 

CEN'TAUU1<:A  CYANUS.  (F)  /,■/-//•/.  C„ssr.L,m,:ltii.  lilu'r.ttv.  llirhnni.  An,!!/,,;,,, 
(A)     niiic  Boit  h: 

Plante  européomK;  introduite  dans  1j  [luys.      Famille  des  Sj/nunthéi'écs. 

Pfopiiétéa. — Umnji:—  ]j'ini'u.*ion  ei-^t  employée  contre  l'oplitlialmie,  d'où  lui  vient  M>iiniiui 
de  Cnnsr-Lunettvs.  ^ 

CENTAUlvEA  JACHA.      [F]   <k>itanrtt  .lacée.     Jacêc  dc.i  Préx. 
Plante  de  la  même  famille,  ((ui  se  tro\ive  près  de  Montréal. 

CEXTAURIUM.  [J^yn.]  Chlroiùa  (Jcntiiuruun.  En/thnvn  Centtiuriuni.  [F]  C'-ii- 
taiirée.  llerhe  ait  Ficore.  l'ctitr  ('<:iitnitréc  (V  Europe.  [A]  (^eiifunri/.  Connii'ni  Kiun- 
peau  Ceiitiiurj/.       Lester  Centauri/. 

Plante  européenne,  annujUo,  d'un  j)ie!l  de  liant,  les  fleur.s  sont  d'un  beau  rose;  ilr  ap- 
partient à  la  famille  dos  (Jomponées.     On  la  cultive  dans  nos  jardins. 

Partit  nuitée —  Lis  sonnnités  fleuries.  —On  en  retire  la  Centauriiie.  On  dit  i|ik'  l'itf 
substance,  combinée  avec  l'acide  elilorliydri(iue,  est  un  excellent  fébrifuge.  Il  ne  tiiiit  pa- 
eonfondre  la  cetitmirine  ;\\k'q  l,i  ijutiiurite,  ou  adcine,  qui  est  le  principe  actif  du  a'//^//|p' 
henedictit. 

Pri)):)riétés.  —  Usatje.  —  La  petite  centaurée  de  l'Europe  a  à  pou  ])rès  les  mêmes  pm- 
priétés  que  la  gjutianc  ou  autre  amer  ]mr,  et  elle  peut  être  eniployéj  dans  les  mêmes  va*.  On 
la  remplac  dans  ce  pays  i)ar  la  S'ibbitie  Angaîeusc. 

Doic. —  De  la  poudre,  ^j.  à  .:;j.     On  peut  aussi  l'employer  en  infusion. 

/?c«((n'*/((e.  "  Une  autre  espèce  il  '  centaurée,  le  Candi' dugiui  \ Eri/thrrr:i  Chilcuf^is,  l'ii.<- 
tiana  (^'Xiirh'thujwi.  Chiroalu  < 'Iti/eiigts'j  possède  les  mêmes  propriétés,  et  est  Ji,;uieoii|i 
employée  a>i  Chili  comme  tonique  dan.s  les  fièvres  intermittentes,  les  maladies  du  t'iic.  h 
jjeurésies.  etc. 

Dosi'. —  y-^s  à  ,^j.  en  infusion. 

CEUTAURIUM   .>LV(;NUM.      (  Syn.  )    Cenfnure:i   Centanriim.   Centaure»  dpàm- 
/'•"■'•     [  ■'^  ]    ^''"'^x^''    ^.'entnirée.      C'ntaurée,    Officinale.     [A].    Ôffieii;al    Cetifaun;.    (jrc<il>'\ 
Cenfaurj/. 

Plante  européenne,  famille  des  (lenti.anéci-. 
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l'.iitii  iisiléf.  —Lu  racine.  ■ 

l'i-diiriété» — Unoye,  —  T(mi(|Uo  iimèiv,  snJorili((ue.    Autrefois  cuiployôu.     l'eu  ou  point 

usité»'  iiujourd'hui. 

li'iiu'trqni:.  —  h' ICrijthrnii,   Viiimta    |  OmckalnijiKi],    E.  DdiujIu»»!^  im.    plantes   du 

Mt'xiiiue,    de  la  (Juli/omie,    d*t  rOréyon,  &c.,  ont  i\  peu  près  toutes  les  mûmes  propriétés  que 

ijUimIu  Chili    V.  Kn/thrœii  Chilensis. 

CKl'IIAliANTUS  OCCIDENT ALIS.  (K)  (Mph^i/.mHir  ,/: A„ulri>j»r.  Itols-Hnnton. 
A)  Iliitloii-liiiKh. 

15, 1  iirbrisseau  indi^^ne  (|ui  eroît  au  ))ord  des  ruisseaux  et  d>'s  marais.  .Ses  fleurs  sont 
,11  Ijuutiius,  d'où  lui  est  venu  son  nom  ;  i'umille  des  Jinlniicées. 

l'nmritlés.  —  Usikji.  —  La  racine  e.st  amure.  On  la  croit  toni(|ue  et  la-xative;  elle  a  été 
iiiiployéc  dans  les  Havres  périodiques.  Elle  jicut  être  administrée  sous  forme  de  décoction  ou 
.riiit'iisiiin. 

('HUA.  (F)  Ciir. —  Sul)stiinee  produit*!  jtar  les  alteilles,  avec  la.iuelle  elles  composent 
jiurs  alvéoles,  où  elles  déjio.sent  leur  miel  et  leurs  petits.  On  distingue  la  Curhl,nirl,r  (L)  t'ini. 
A]l,.i.  (  A)  H7/(Vc  11'//;*;;  \a.  Clrr  }niiiir(\,)  (1,ua  Flav<i  [k'\  YvUow  Wur.  Ijo.  Clin  ré- 
■létali'  on  (Jéroxijlinr,  est  celle  (pie  l'on  exprime  di!s  fi;uilles  de  certains  végétaux,  tels  que  le 
Miirini  Cii-'ifrni,  le  Ceroxi/lon.  Andicoln,  etc. 

'Jimlilcs. —  La  cire  nouvelle  est  ordinairement  jaune;  on  l.i  fait  blanchir  en  l'exiiosant 
m  .-iiloil  et  à  la  rosée.  La  cire  vierge  est  celle  que  l'on  retire  des  rui^hes  avant  (ju'elle  ait 
servi  au  couvain.  La  cire  a  une  odeur  aromati([ue,  assez  analogue  à  eello  du  miel  ;  cllo  est  .sè- 
ilur  cassante;  l'odeur  ainsi  ((ue  la  couleur  se  perdent  par  le  Manchiment.-La  Ccrésinr  qui  est 
ijans  le  commerce  et  ([ui  ressemble  à  la  cire  blanche,  est  une  mixture  de  paraffine. 

Projmétés. —  Usagr. —  Adoucissante,  émoUiente.  Employée  en  lavements,  dans  les  diar, 
liiâ's,  les  dysseuteries,  etc.  ^Liis  ou  en  fait  surtout  usaue  pour  la  préparation  des  cérats,  des 
(iiiiruL'iits,  etc. 

Di)»c. — 20  à  iJO  graiu.i.  On  triture  la  cire  av>ie  un  pLUi  d'huile  et  de  jaun.'.  d'œuf  aux- 
HUcls  en  ajoute  du  yruau. 

CERATA.   (F)    Cc.atx.    O/éo-ré.rolés.   Céro/és.  Kl>,i>rér<>lés.  Li/turoïi/és.     (A)  Cmilis 

Les  Cérats  .sont  <les  médicaments  externes,  onctueux,  composés  d'huile,  de  cire  et  de 
liliiuc  (le  baleine.  Ils  contiennent  quelquefois  des  substances  médicamenteuses.  Les  férats 
<oi)t  plus  fermes  (jue  les  onguents  ;  ils  tiennent  le  milieu  entre  ceux-ci  et  les  emplâtres.  On 
]ieutlcs  préparer  de  deux  manières:  sans  eau  et  avec  de  l'eau.  Ce  dernier  moycui  leur  donne 
nue  plus  grande  blancheur.  On  reconnaît  que  l'eau  est  bien  incorjiorée  lorsi{ue,  en  appuyant 
le  bisturtier  (^espèci!  de  pilon  en  liois,  aplati  )  contre  le  mortier,  et  le  soulevant  aussitôt,  le 
cérat  adhère  à  toute  la  surface  s;ins  aucune  séparation  l^es  cérats  rancis  ne  doivent  plus  être 
employés,  parce  que  dans  cet  état  ils  devicuncnt  irritants.  Pour  la  nni:iière  de  les  préparer, 
V,  riiguentum. —  On  les  conserve  avec  le  bisulfite  de  calcium. 

<iiiaiid  il  entre  dans  Iccérat  des  substances  fortes  et  irritantes,  il  faut  bien  prendre  garde 
(le  mi  l'étendre  que  sur  la  jiartie  souffrante. 

La  règle  générale,  pour  tous  les  onguents  *t  les  cérats,  est  de  les  renouveler  ;5  ou  4  fois 
liiij'ur.  excepté  quand  ce  sont  des  substances  très-irritantes;  dans  ces  cas,  on  les  emj)loie 
]ihis  mi  uinins  .-onvent,  selon  le  besoin  et  l'efï'et  f(ue  l'on  veut  obtenir.  V,  L'u^uentum. 

l'smjc.  —  On  étend  le  cérat  sur  une  toile  dont  on  recouvre  la  plaie  ou  la  partie  doulou. 
f'use.  Ou  peut  aussi,  dans  certains  cas,  oindre  la  partie  malade  sans  la  recouvrir  de  toile. 

CERATLTM.  [Syn.]  Ccnitum  Simplrx.  Ungueutuin  Simplix.  Ungunilum  C<rir  Alhœ 
Cmilnm  Galenl.  (  F  )  Cér^it  de  GnUm.  Cérat  Bhnir  ou  Amj/gda(iii. 
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II.  ('(«/«-x  —  Huile  (rAïuiindoH  tlouccrt  ou   Huilf  il'olivc  ilo    lionm-  qiialit»^  ."vj.    t  ;^|j 

Cire  blnnclii',  7J  et  3>j.   Kiiu  ilr  imm',  r^v.    Fuites  cliauffcr  au  tiaiii  iimiif    la  ciiT,  l'iiiiilc  ot  la 

luoitlû  de  l'eau  de  rose  ju.s(iu'ilciî  quo  la  oiro  8oit  tond»  ;     eitulez  dann  un  mortier  jin'iilalil,. 

meut  chauffé,    et  niuuez  toiitiiiutlKimiit  le  uiélange.     Lorsqu'il  ni  ra  plus  (|iu' froid,  inci.r 

porezy    le  ri'stc  de  l'eau  de  roae,  par  f'raetion,  en  battant  vivement 

Propriétés.—  Ifmgc.  —Pour  jaiiser  les  mou'îlu's,  les  plaies  irritées;  il  est  très-mlouci,. 
sant.  On  l'emploie  dans  les  mOmes  cas  (|uo  l'onf^uent  ou  cérat  simple. 

CERATUM  CAMI»1U)ILK.  (S>-n.  )  rnijucntiini  Cnmphorœ.  (F)  Onguent  i^imphi 
Virât  (himphré.  l'otnmifdc  (■ainphrée.  (  A  )  (limphnr  Ccrate.  Cumplinr  ited  Cerutr.  t'niu. 
phor  Ointment, 

H.  E-U. —  Liuinient  de  eamplire,  1.')  içouttes,  Huile  d'olive.  .:;j.  Cérat  simple,  ,^vj.  et  ^^ij 
Mêlez  le  Uniment  et  l'huile  et  incorporez-y  le  cérat. 

Fropriétéx.—  Usugr.  —  Employé  commî  adoucissant  et  anodin  contrj  les  doul 'ui'  ij' 
rhumatisme,  les  maladies  chroniques  de  la  peau,  les  plaies,  les  enjrelures,  &e. 

CÉRAT  COSMPrriQrK  de  VAN  MONS.—  K.-(.'ire  blanehe.  .^ijss.  Huile  d'Aiimn 
des  douces,  "j.  Beurre  de  Cacao,  ,^ijss.  V.  Cerata. 

l'rojiriétés.—   Uitngt.  —  Adoucissant.  Employé  contre  les  ircr^ures  du  .sein,  i*tc. 

CERATUM  PLUMIU   SUBACETATLS.  (  Syn.  )  Ceratam    l'iumbi  CompnsUm. 

Ungniutum  Plumhi  tSuhacetatis  Compotiluvi.  (V)  Cérat  de  ffouliml.   Cérat  de Ploml'Cnm- 

jjosé.   Cérat  de  Saturne.   C.  de  Su  f  urne  Camphré.   Onguent  d'Acétate  d^  Plomb.  (  .V  )  (Jm- 

pnuud  Ointment  nf  Subacetate  of  Lead.   Ointment  nf  Acétate  of  Lead.   Ccrate  of  Sulacft'ih 

iif  Lead. 

li.  E-U. —  Hous-Aeétiite  de  Plomb  Liquide,  ,y.  (av.  du  p.)  (.'érat  camphré,  .■^iv.(;iv  <lii 
]),  )  Mêlez  parfaitement  à  froid.   Il  doit  être  préparé  au  besoin,  car  il  se  f^arde  peu. 

CERCI8  CANADENSLS.  (Syn.)  SHignastrnm  Cordatum.  (F)  Gainier.  dilm,^ 
du   Canada.   Arbrdc  Judas.   Bouton    Rniigc.   (A)   Judas    Tree.   lied  Jiud. 

Arbre  indigène  aux  Etats-Unis,  et  même  en  Canada,  famille  des  Légumineuses. 

Propriétés. —  Usage.-  L'P^corce  est  employée  dans  les  diarrhées  et  dys-^enteries,  siuIhik 
C'bnmiqucs.     On  donne  l'extrait  fluide,  bien  dilué  avec  l'eau,  <liins  la  leucorrhée,  la  giiiinniii' 

/>o.sc. —  De  l'extrait  fluide,  15  à  (50   minimes. 

CEREVISLï:  FERMENT UM.  (Syn.)  Frrmnituni.  Spumi  Cn-rrisia:  (V)  L 
•vurv.  Ferment.   (A)   Ji(er   Yiast.    Ycast. 

On  appelle  levure  l'écume  formée  spontanément  à  la  surface  de  la  bière  en  fi  rincnti 
tion,  et  dont  on  se  sert,  au  lieu  d'autre    levain. 

Propriétés.  -  Fsagc.  —  La  levure  a  été  bien  recommandée  lîaiis  les  fièvres  a(lyiiaiiiii|iii- 
maiselle  est  peu  employée,  ses  effets  stimulants  et  toniques  pouvant  être  obtenus  plus  .«fiivimiii 
avec  d'autres  substances.  Cependant  le  Dr  Hewson  de  Philadelphie,  l'adonnée  m vir  avaii 
tase  dans  le  cas  de  fièvre  typhoïde  accompagnée  de  beaucovip  d'irritabilité  de  l'estoiiiiie,  <V 
remède  a  aussi  été  employé  dans  le  diabète  et  pour  les  clous,  les  érysipèles.  etc.  ;  rien  de  uiitus 
pour  purifier  le  sang,  les  humeurs,  etc. 

A  l'extérieur,  on  l'emploie  avec  succès  comme  antiseptique,  en  cataplasmes  ;ivcc  ikli 
farine  do  lin  ou  autre,  pour  stimuler  les  ulcères  indolents,  et  corriger  la  fétidité  de  ceitaiiif 
})laies. 

Dose.  —  .^ss  à  ,^ij.  toutes  les  2  ou  3  heures,  on  peut  prendre  ,^viij.  à  1  chopine  par  joui 

Préparation   Officivalv.  —  Cataplasme  de  levure. 
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CKHir  OXALAS.  (Syn.)  Cirinm  (hfilicnni.  Oxul i»  Cericm.  (F)  Oxnlit,  d>:  Ci. 
fin  m  I  \  )  0.cal<ifi  of  Çi  riiim, 

ijinili'liH.  —  l'oudriî  Maiiflu',  Iri^r'iviiu'iit  ^niiiuli'i',  iiialtt'rul)lo  lï  l'iiir,  IiukIoiv,  iiirtipidOj 
iiiMilulilc  ilnns  l'eim  ot  dann  l'ulcool,  luiii»  «olublo  »lan«  l'aciilo  liydrocliloriiiuo. 

l'ni/ii'iité»,  —  U»iKjv. —  Kiii|)loy(''  surtout  coutn'lt'M  voiuisscnioiits  iIoh  Irninics  euct'intos, 
iluiis  riiy^tôrie,  lu  dyspepsio,  lu  plitliisie,  lo  pymsi.s,  .te.  On  lu  ri!<^'iirdc  ausNi  coiiiuic  un  bou 
t<iiiii|ii('  iKTvin   et  on   l'a  donui'  datiH  la  eliuréL'. 

/'(/.s/'.  —  1  iirain  et  pluH  b'îI  y  ii  ni'cesHitJÎ  ;  2  ou  H  fois  jmr  jour,  .  //  /lilnlis  «»  m  iioiuli; , 


CKUIU.M. — Mrtal  (k'convort  en  1S(I4  dans  la  côiiti!  [niino  cduiiiost'i-  d  vdi:  de  lÎT  l't 
il'iixyilc  de  (Tiiuiii  ft  diî  .silicoj.  Le.s  seuls  .-ois  de  ceiiuiu  employés  en  uiédeelue  sont  lo  Nl- 
ii-tte  t't  l'Oxulntc  de  Cenum.     V.  ce«  luotei. 

lii'  iiitnito  de  ceriuui  n'est  pas  ottieiiml  ;  on  le  donne  daii.s  les  niêiuen  eus  et  aux  uii^uics 
d  Ms  (|m'  Voxnlntc  (|ui  est  officinal,  (cependant  s  m  i'uiiiloi  demande  plus  ili»  prt^cautions,  car 
c'i'st  un  sel  plus  soluble. 

(.'KTACEUM.  (Syn.)  Spermacuti.  Adlpocvra  Ctosn.  Allmm  Ceti  (F)  lHnnc 
ili'  r>iili  lue.  Cétîiie.  Adipocire  du  Baleinr,  Ainbr'i  lil<(ni\  AhWiijde  Etludinae,  Ktlur 
l'iU'  <l' Eilml.     (A)  Spermacetî,  Spenn. 

'Jiiiilités. —  La  Cétine  est  en  masse  d'un  beau  blane,  translueido,  formée  pur  une  réu- 
iiiiiii  de  ]ietites  écailles  ou  eriwtaux  ai'i;uillés;  doux  au  toucher,  i)resqu'inodore  et  insipide,  inso- 
liiblf  dans  l'eau,  un  peu  wiluble  dans  l'ulcool  bouillant,  dans  l'étlier,  les  huiles  fixes.  Elle 
cxi.'^ti'  en  dissolution  dans  l'huile  grasse  contenue  dans  les  vastes  cavités  de  la  tête  du  Cachi- 
liil,  Phifsetcr  Mucroci-phalun,  (|ui  produit  aussi  l'ambre  gris. 

Elle  est  retirée  de  cotte  huile  et  autres  jiar  divers  procédés. 

l'nijtriétés.  —  Usage.  —  Adoucissant.  Employé  contre  lu  toux,  la  dyssentorie  et  pour 
ildinuT  lie  la  consistance  aux  onguents. 

I)(i!if.  —  5SS.  à  ^ij.  dans  du  lait  ou  une  infusion  adoucis.sante. 


Piiparations  Officliiahs,  ■ 


Cérat  ou  Ongt.  de  l)lanc  de  baleine.  On^t.  d'eau  d(^  rose. 


CKTllARIA.  (^Hyu,  )Cctnirîa  Jsluiidiai.  Physiai  hhtnd.iw.  Liiluii  Islandivus.  Mus- 
'".s  hluiiiliriis.  (  F  )  Miiiisse  d'Islande.  Lichen  d' Idande.  (  A.  )  /cetaiid  J/o.s.s', 

Plante  de  la  famille  des  Lichénéen  Son  nom  lui  vient  d'Islande  où  il  se  trouve  en  grande 
iiuiuitité.  On  en  rencontre  beaucoup  aussi  dans  le  midi  de  lu  France,  dans  l'Amérique  Septen- 
tiiimale,  k^i.,  sur  l'écorpe  des  arbres,  sur  les  rochers  et  parfois  sur  la  t.'rre,  dans  les  plaines 
-.iliknuuiises  de  la  Nouvelle-Anjj;leterr>,'. 

Quidilés.  —Les  feuilles  sont  eoriuees,  laciniées,  oftVant  des  taches  blanches  farineuses 
MU' ton  te  leur  surface,  et  à  leur  extrémité  d'autres  taches  plus  brunes  et  plus  grandes.  Le 
lidieu  est  inodore  et  amer.  On  lui  enlève  facilement  cette  amertume  en  le  tais-ant  tremper 
'luilques  lieures  dans  de  l'eau  iroido,  que  l'on  jette  ensuite  pour  le  faire  bouillir  dans  de  l'eau 
'U  ilii  lait,  jusquà  parfaite  dissolution.  En  refroidissant,  il  forme  mie  gelée  trés-estimée. 

On  y  a  découvert  un  principe  amer  (Cétrarine)  et  une  fécule  nutritive  et  mucilagineuse 
iliniuellc  il  doit  ses  propriétés,  la  Lieheiiine.  V.  Céirarine. 

Propriétés. —  Usage  —  On  emploie  lu  mousse  d'Islande  comme  tonique,  adoucis.sante  et 
nutritive  dans  les  maladies  de  jioitrine,  dans  la  dyspepsie,  dans  les  maladies  chroniques  ou 
iiiguos  des  intestins,  telles  que  dyssenterie,  diarrhée,  Ikc,  et  dans  la  débilité.  La  gelée  est 
rechereliée  comme  nourriture  des  malades.  Quand  ou  emploie  le  lichen  comme  nourriture^ 
"Il  diiit  lui  enlever  son  principe  amer,  mais  quand  on  veut  l'employer  comme  remède,  il  est 
prt'lô  rallie  de  lui  lai.sser  son  amertume. 
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Pi'éjMirntton  officimili .  —  Décoctioa  de  mousse  d'Islande. 

Dosv.  — Quantité  voulue  en  ti.sane  ou  en  gelée.  — V.  gelée  de  mousse  d'Islande. 
'« 

CETKARIUiVI.    (Syn.)  Cetmrinum.  (F)   Cétrarine.  Acide  Cétrariqne.  Cétrui-iii. 

La  cétrarine  est  une  matière  amère,   trouvée  par  Berzélius  dans  le  lichen  d'Isltiuilc, 

Qualités. —  Solide,  blanclie,  inodore,  pulvérisable,  incristallisable,  très-peu  solublu  dmis 
l'eau  froide  ou  cliaiide  et  dans  l'éther,  miis  soluble  'dans  l'alcool. 

Propriétés. —  Osugc.  —  Tonique.  Employée  contre  les  fièvres  intermittentes.  Elle  a.;it 
:  '  .s  lentement  que  la  quinine,  mais  elle  a  sur  celle-ci  l'avantage  de  ne  pas  affecter  l'e-tomiav 

Dnxe.  —  2  grains  dans  un   peu  de  sucre,  toutes  las  deux  heures. 

CHARBON  DE  BELLOC.  (Chorhon  <h  Peuplier).  On  le  vante  dans  les  affLctiiin> 
nerveuses  de  l'estomac  et  de  l'intestin,  pour  faire  cesser  les  douleurs,  rétablir  la  diuo'Jtinn 
faire  supporter  les  aliments,  et  régulariser  les  intestins  dans  les  cas  de  constipation  haliituclle. 

Dose.  ' —  1  à  3  cuillerées  à  table  après  chaque  repas. 

CHEL.E  CANCRORUM.  (Syn.)  LnpII/i  Cnncromm.  (F)  Yoi.k  (rEarrls...  r;,,-,. 
<rErrrvi.s.^('.(A)  Crahii'  Ei/es.    Crtihstoncs. 

Concrétions  dures  et  blanches  que  l'on  trouve  au  nombre  de  deux,  aux  côtés  de  l'est  iiuai 
de  l'écrevisse.     Ces  pierres  sont  composées  de  carbonate  calcaire  et  de  gélatine. 

Propriétés. —  Usage. — Dose. —  Comme  la  craie.    Elles  ne  sont  presque  plus  employées. 

CIIELIDONIUM  3IAJU.S.  (Syn.)  Chdidnninm  Hœmatodes.  Pupaver  Coniirnhitunt 
(F)  Chélidoiiie.  Grande  CItélidoinn.  Belle-Eehiire.  Ilcrhe  il'HirnndeUr,  Herbe  une  VrrnKs, 
Felon(jne.  (A)  Celandine.  Tetterirorf. 

Plante  herbacée,  indigène,  à  petites  fleurs  jaunes,  haute  de  2  à  3  pieds.  Elle  aliiiartieiit 
à,  la  famille  des  Pajwvéracées.  Elle  croît  sur  les  murailles,  les  décombres  et  les  lieux  pienctix. 
La  plante  contient  un  suc  jaune,  très-amer  et  très-caustique  qui  est  regardé  par  beimcoup 
comme  un  pois-on  irritant;  c'est  cependant  à  ce  principe  que  la  chélidoine  doit  ses  vertus 
médicinales.  —  Elle  contient  de  la  Chélidonive.  La  racine  contient  de  la  Chéléri/thrim  ou 
Pi/rrh-Pine. 

Partie  usitée.  —  Toute  la  plante.  La  racine  est  plus  active. 

Propriétés. —  Usage, — Diurétique,  diaphorétique  et  expectorante.  La  sue  est  un  puratif 
hi/dragogiie.—  Dans  les  hydropisies,  la  gravelle,  les  engorgements  du  foie  et  de  la  rat^,  la  j:iu. 
nisse,  les  maladies  scrofuleuse.s  des  glandes  lymphatiques  etmésentériqucs,  l 'inflammation  scio- 
fuleuse  des  yeux  et  les  dartres.  A  l'ertérieur,  on  emploie  le  suc  de  la  plante  contre  les  cor>. 
les  verrues  et  les  vieilles  plaies.  L'infusion  des  feuilles,  ou  le  suc  mêlé  à  10  fois  son  poids 
d'eau,  est  employée  contre  l'inflammation  chronique  et  l'ulcération  des  paupières  ;  ce  vemiVle  tv«t 
nuisible  dans  l'inflammation  aiguë  ou  récente  des  yeux  ;  enfin  on  emploie  encore  les  feuilles 
fraîches,  en  application  ou  en  bain  de  pieds,  contre  la  suppression  brusque  des  règles. 

Dose. — Da  l'extrait,  5  à  10  grains.  Du  suc  exprimé,  20  à  30  gouttes,  augmentant  ;;nr 
duellement.  De  la  décoction  :  feuilles,  3  poignées,  eau,  3  chopines,  rédu  ites  à  1  eliopint. 
(faite  avec  la  racine,  il  ne  faut  que  ,^s<.  pour  Oij.  d'eau)  une  ^  tasse  5  ou  6  fois  par  jour.  On 
peut  aussi  faire  l'infusion  avec  du  vin  blanc. 

CHELONINE.  —   Substance  retirée  d'une  plante  indigène,    de  la  famille  des  S'-ro/uh- 

?(V(ér.s appelée  Chelone  Ghilmi.  (F)  G'ilonc  Glabre.  (A)  Balmoni/.  Snake-IIead.  Titrtlc  IIukI 

Propriétés. — Usage. —  La   plante  et  la  chélonine  sont  toniques,  anthelmintiques  et  laxa- 

tives.     On  les  emploie  dans  les  fièvres  typhoïdes  et  autres  fièvres  avec  prostration  des  forces. 
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dans  les  afllctions  hépatiques,  le»  indigestions,  les  vers,  &c.    Comme  tonique  on  emploie  sur- 
tout une  infusion  vineuse. 

2)o,,f  —De  lu  poudre,  1  drachme,  2  ou  3  fois  par  jour.  Do  l'infusiou  vineuse  (  feuilles 
iiulvérisées,  1  once,    vin  de  Porte,  1  chopine,  sucre,  quantiU's  suffisante),  1  once  trois   fois  par 

jour. 

CHKXOPODIUM  AMBROSIOIDES.  (Syn.)  ArttinUln  JJutri/s.  (F)  Ansérùic  Am- 
hiviw:  Aml>i-omc7ini'.  Ambiohlc  du  Mexitjiitc.  Thé  du  Me.dqtu .  (A)  Mexico  Tta,  Sjx.iiiinh 
Tnu  Mcxican  Goose/oot.  '  ,         '""sk 

Plante  de  la  famille  des  ChéimjtoiUcs,  de  saveur  aromatique  et  d'odeur  très-agréable. 

Propriétés. — C/sa^fc. —Stomachique,  sudorifique,  emménagogue  et  tonique.  On  l'emploie 
titt  Europe  contre  les  affections  nerveuses,  particulièrement  la  chorée.  Les  graines  sont  em- 
ployées comme  vermifuges,  aux  mêmes  doses  que  l'ansérine  anthelmintique. 

Dose.  —  Pe  l'infusion  [feuilles,  3  ij.  Eau,  5  x.],    .^  iv.  2  ou  3  fois  par  jour. 

Remarque.  —  Le  Chinopadium  Bon.  Henri,  Epiunrd  Sauvage,  se  mange  cuit  ;  il  est 
laxatif  et  rafraîchissant. 

Le   Chenopodium  Scopariu,    Belvédère,  est  anthelmintique. La  Poirée  ou  Bettu 

\Bctt(i  ('('•/((]  est  aussi  une  Chéiiojtvdée  dont  on  mange  les  côtés  des   feuilles  sius  le  nom  de 
CmliK.    Les  feuilles  sont  employées  au  pansement  des  vésicatoires  et  plaies  superficielles, 

CHENOPODIUM  ANTHELMINTICUM.  [F]  Ausériiœ  Authehuintique.  Chénnpode 
Anthdmintlijue.  Ansérine  Venni/uge.  Chénopode,  [A]  Jérusalem  Oalc  0/  Amcrira. 

Plante  indigène  auxJ]tats-TJnis,  de  la  famille  des  Cliénopodécs,  dont  les  graines  fournissent 
parla  distillation,    une  huile  volatile.  Elles  sont  très-petites,  amères  et  de  couleur  brunâtre. 

Partie  usitée.  —  Les  graines.  (^Fructus  Chenopodi  Anthelmintîci.  Semences  de  Ché- 
mpoiks  Anthelmintiqnes.  Chenopodium.  American  Wormseed.)  On  peut  cependant  em- 
ployer touti3  la  plante. 

Propriété. —  Usage.  —  Vermifuge  des  plus  employcj  aux  Etats-Unis 

Dose.  —  Pour  un  enfant  de  2  à  3  ans,  20  grains  à  40  grains,  matin  et  soir,  pendant  4  à 
1 5  jours,  après  lesquels  on  donne  ime  dose  purgative.  Du  jus  exprimé  des  feuilles,  ,^ss;  pour 
I  un  adulte,  ^ij. —  De  l'infusion  de  la  plante  (  5J.  Lait  Oj.  )  ,^ij. 

Préparation  Officiwde.  —  Huile  d'ansérine. 

CHENOPODIUM  BOTRYS.  (Syn.)  Amhriua  Botrys.  Botrys.  (F)  Ansériua  Bo- 
Itrjjs.  Cliéiiopode  à  Grappe.  Botride.   Ilerbc  à  Printemps.   (A)  Jérusalem  Oak. 

Plante  européenne,  naturalisée  aux  Etats-Unis,  famille  des  Chénopodées. 

Partit  usitée.  —  Toute  la  plante. 

Propriétés,  —  Usage. —  Stimulante,  stomachique,  expectorante  et  vermifuge.  Dans  les 
I  Maladies  clironi(|ues  des  poumons,  l'asthme,  l'hystérie  et   contre  ics  vers.     Peu  employée. 

Dose.—  De  la  poudre,  ^ss.  i\  3J.  3  à  ^  fois  par  jour.  De  l'infusion,  (Ansérine,  sj. 
I  Eau.  Oij.  )  .5iv.  3  ou  4  fois  par  jour. 

CHIMAPHILA.  (Syn.)  Chinuqjhiîa  Umbellata.  Pyrola  (Jmbellata.  Chimiqyhilo 
Itori/mlosa.  (F)  Chimaphile.  Chlmuphile  à  Ombelle.  Pyrole.  Pyrole  à  Ombelle.  Herbe  à  la 
\Cl(f.  (A)  Pipsissewa.   Pyrola.    Winter-green.  Priuce's  Pine. 

Plante  indigène,  famille  des  Pyrolacées.  On  n'en  a  pas  encore  découvert  le  principe  actif. 

Parties  usitées.  —  Les  feuilles  et  môme  tout3  la  plant3. 

Qualités.  —  Amère,  aromatique.     Elle  cède  ses  propriétés  î\  l'eau  et  à,  l'alcool. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Astringente,  tonique,  diurétique  ;  les  feuilles  fraîches  sont  irri- 
Itantes.    Dans  l'hydropisie,  les  affections  calculeuses  et  néphrétiques,   pt  dans  toutes  les  ma. 
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ladies  des  voies  uriuiilres  où  l'uva-ursi  est  recommandé.  Oa  dit  aussi  qu'elle  est  utile  ilms  le» 
maladies  scrot'uleuses,  ainsi  que  dans  les  éruptions  cutanées  et  les  ulcùres  liés  à  une  diathèse 
scrofuleuses;  dans  ces  cas,  on  l'emploie  tant  ù,  l'intérieur  qu'à  l'extérieur. 

Dosi:.  —  Di  la  décoction  (Feuilles,  ,y.  Eau  Oij.  réduite  il  Oj.  )  .y.  à  .^ij.  'A  du  4  t'ois 
par  jour..  V.  Décoction  et  extrait  fluide  de  chimaphile. 

Sirop  de  Chimaphile.  Sirop  de  Pyrola.  H. —  (Professeur  Procter).  —  Jhiiiiupliik 
.^iv.  Eau  ,^viij.  Après  uue  macjration  de  36  heures,  coulez,  pre.ssez  et  ajoutez,  sucio  ,vxiv. 
1  :Y  2  cuillerées. 

Remarque. —  La  Chimaphile  Mucidée,  (A)  Spotted.  Wintergreen  a  probablemoiit  les 
mêmes  vertus.  La  Chimaphylinr.  des  éclectiques  est  en  beau  cristaux  jaunes,  inodores,  insi- 
pides, insolubles  ou  à  peu  près  dans  l'alcool,  l'éther,  le  chloroforme,  les  huiles  fixes.  Elle  s? 
donne  dans  les  mêmes  cas  que  la  plante,  à  la  dose  de  3  à  5  jjçrains. 


CHINOLTNE.  —  Obtenue  du  tçoudron  de  houille. 
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CHIONANTHUS  VIRGINICA.  [9>yx\.']  Chionanthus.  \_'P'\  Kionanthedc  Vlrgink. 
Arbre  à  Frange.  Arbre  de  Xctge.   [A].   Old  man.  Grey-beard  Root.  Fringc   Tree. 

Très  joli  arbrisseau  d'ornement,  famille  des  OUinées.  Il  résiste  peu  à  nos  hivers  ;  il  se 
greffe  sur  le  frêne.  On  fait  une  préparation  avec  cette  écorce  et  plusieurs  autres  ingréilient?, 
que  l'on  emploie  pour  le  traitement  des  maladies  spéciides. 

CHIRATA  ou  CHIRETTA.  (Syu  )  Agathotes  Chirai/ta.  Ophelia  Chirata  (F) 
Chirette,  Gentiane  Chirette.  (  A  )  Chirata. 

Plante  de  l'Inde,  de  la  famille  des  Gentianéeti.  -- 

Partie  usitée.  —  Toute  la  plante,  mais  la  racine  contient  plus  du  principe  amer. 

Qualités.  —  Racine  rameuse,  tige  brunâtre,  de  la  grosseur  d'une  plume  d'oie  et  de  H  pids 
de  longueur.     Toute  la  plante  est  excessivement  amère. 

Propriétés. —  Usage.  —  Tonique  et  fébrifuge.  Dans  les  mêmes  cas  que  la  gentiane  et 
les  amers  dont  elle  paraît  avoir  toutes  les  propriétés.  On  l'emploie  aussi  aux  Indes  dans  les 
fièvres  intermittentes  et  rémittentes. 

Dose.  —  De  la  poudre,  20  grains  '^  ou  4  fois  par  jour. 

Préparations  Officinales.  —  Infu.sion  fJ.e  chiretts.  Teinture  de  chirette.  Extrait  fluide 
de  chirette.  > 

CHLORAL.  Chloral  Pur.  Chloral  Anhydre.  Aldéhyde  Trichloré.  IJydrun'  de  Trlàlo- 
racétyle.  (  A  )  Chloral.  Anhydrous  Chloral. 

Ce  corps  s'obtient  en  faisant  passer  à  saturation  un  courant  de  chlore  sec  dan.s  l'alcool. 
Il  fut  découvert,  en  1832,  par  Liebig.  Il  ne  fut  indroduit  dans  la  thérapeutique  qu'eu  IStiO, 

Qualités.  —  Liquide  incolore,  oléagineux,  fumant  légèrement  à  l'air,  d'une  odeur  vive  et 
pénétrante,  d'une  saveur  acre  et  brûlante.  Il  est  soluble  dans  le  chloroforme  et  léflier,  sacs 
éprouver  de  changement.  Avec  l'eau,  dans  laquelle  il  est  très-soluble,  'û  {orm2  i' IL/ilratr  k 
Chloral  (  le  seul  officinal  ).  Il  dissout  le  brome,  l'iode,  le  chlore,  le  soufre,  le  phosphore.  Sa 
densité  est  1.502.  —  L'extrême  volatilité  du  Chloral  anhydre  et  ses  propriétés  irritantes  ne 
permettent  pas  de  l'utiliser  en  médecine. 

Remarque. —  Le  Métachloral  ou  Chloral  Insoluble  n&t  soVxAq,  blanc,  pulvérulent,  inal- 
térable à  l'air,  mais  volatil  comme  la  poudre  de  camphre,  d'une  odeur  faible,  insoluble  dans 
l'alcool  et  l'éther.  , 

Pour  les  applications  externes,  le  métachloral,  en  raison  de  son  insolubilité  et  de  son  inal- 
térabilité sous  riufluence  de  la  chaleur,  de  l'humidité,  doit  être  préféré  à  l'hydrate  de  chloral. 
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On  lient  t'iicilement  le  mettre  en  poudre.  A  l'extérieur  le  métachloral  a  été  substitué,  dans 
beaucoup  de  cas,  à  r/o<fc/or»ie;  il  en  possède  les  propriétés  et  n'a  pas  rincoavénient  de  l'odeur 
insupportiiblu  (jue  possède  ce  médicament.  Le  docteur  Féréol,  qui  l'emploie  fréquemment, 
atténue  son  uction,  parfois  trop  éncrgi(|ue,  et  conseille  la  formule  suivante  :  Métachloral  pulvo- 
vérisé,  "r  j.  Poudre  de  Lycopode,  gr.  ix.  On  peut  aussi  le  mêler  au  talc,  à  l'amidon,  &c. 

Alcoolulr  il',  Chlond.  —   Ce  corps  est  une  combinaison  de  chloral  anhydre  avec  l'alcool 

absolu.  Il  est  cii  cristaux  blancsj  faciles  à  confondre  avec  l'hydrate  de  chloral.  D'apri-s  l'Officine 

e  Doivaiilt,  ses  propriétés  hypnotiques  ne  diffèrent  pas  sensiblement  de  celles  de  l'hydrate  de 

I,1i„.,j1  _  L'Alœolate  de  chloral,  chauffé  sur  une  feuille  de  platine,  s'enflamme  facilement, 

tandis  que  l'hydrate  prend  à  peine  feu. 

Empoisonnement  par  le  Chloral.  —  Dans  le  cas  d'accidents  de  ce  genre,    il  faudraïc  de 

suite:  1^  évacuer  l'estomac  au  moyen  de  l'émétique  ou  de  la  pompe  stomacale  ;  2''  soutenir 

lies  forces  par  des  stimulants  cardiaques  et  respiratoires,  la  respiration  artificielle,  le  punch 

timlait  hciirhonute  d'ammonium,  &c.  3°  Donner  l'atropine,  ou  la  digitale,  ou  la  strj'chnine; 

4'  enfin,   prendre  tous  les  moyens  de  rétablir  la  respiration,    comme  dans  l'empoisonnement 

par  l'opium.  —  L'atropine  est  d'un  grand  secours  lorsque  la  respiration  fait  défaut.    Il  tant 

entretenir  la  température  normale  du  corps  au  moyen  de  la  chaleur.  Liebreich,  ayant  vu  que  des 

[oses  toxiques  de  chloral  et  de  strychnine,  données  à  des  animaux,  n'avaient   produit  aucun 

ccident,  recommande  la  strychnine  contre  l'empoisonnement  par  le  chloral,  et  le  chloral  contre 

empoisonnement  par  la  strychnine. 

Le  Sulfhi/drate  de  Chloral  ou  Chloral  Sulfuré  est  blanc,  cristallisable,  d'une  odeur  dé- 
lairréable,  snluble  dans  l'alcool,  dan.-)    l'éther  et  dans  le  chloroforme. 

CHLORAL  HYDRAS.  (Syn.)  Chloralum  Ilydratum  Cristallisatum.  (  F  )  Hydrate 
\(  Chloral.  Chloral  Concret.  Chloral.  (A)  Hydrate  of  Chloral.  Hydrous  Chloral.  CIdora.l. 
yhlord-Ei/drate. 

Qualités.  —  L'Hydrate  do  chloral  est  formé  par  le  mélange  du  chloral  pur  avec  l'eau . 
■On  le  trouve  dans  le  commerce  sous  la  forme  de  cristaux  (c'e,i,  le  plus  pur  ),  et  en  plaquas 
pistallines  de  dtux  ou  trois  lignes  d'épaisseur,  brisées  en  petits  fragments;  ces  morceaux 
lont  quelquefois  recouverts  d'une  poudre  blanche,  c'est  le  plus  connu  et  le  moins  cher.  Il 
fst  déliquescent,  très-soluble  dans  l'eau,  l'alcnol,  la  benzine,  le  chloroforme,  le  sulfure  de 
arbone,  l'essence  de  térébenthine  et  dans  l'éther;  dissous  dans  l'eau,  il  ne  rougit  pas  ou  rougit 
Ipeine  le  papier  bleu  de  tourneso)  ;  d'une  odeur  vive  et  piquante,  d'une  saveur  caustique, 
Domnie  le  chloral  anhydre,  l'hydrate  de  chloral  se  dédouble,  au  contact  des  liqueurs  alcalines, 
|n  chloroforme  et  en  chlorate. 

L'Hydrate  de  chloral  forme,  d'après  M.  Personne,  des  combinaissoiis  définies  avec  les  subs- 
pnees  albuminoïdes,  et  peut  être  employé  avantageusement  pour  la  conservation  des  matières 
pimales  les  plus  altérables. 

La  physiologie  et  la  chimie  sont  du  reste  d'accord  sur  ce  point,  que  le  choral  ne  ressemble 
I  rien  au  cnloroforme,  en  tant  qu'anesthésique.  Le  chloral  paraît  être  pour  la  médecine  ce 
ne  le  chloroforme  est  à  la  chirurgie. 

Jc/t'ora  Physiologique.  —  En  ajoutant  un  alcali  îl  l'hydrate  de  chloral,  il  se  décompose 
t  donne  de  l'acide  formique  et  du  chloroforme.  Le  Dr  Liebreich,  pensant  qu'il  se  ferait  un 
bangement  analogue  dans  le  corps  humain,  par  les  alcalis  des  tissus  et  du  sang,  fit  d^  nom- 
■euses  expériences  sur  les  animaux,  et  trouva  que  l'hydrate  de  chloral  dégageait  aussi,  gra- 
pellement,  du  chloroforme  dans  les  tissus  et  produisait  l'action  lente  et  continue  de  cette  subs- 
Ince.  Plusieurs  médecins  nient  cette  explication  de  son  action,  mais  on  n'en  a  pas  encore 
jiportéde  plus  rationelle. —  En  ajoutant  de  l'hydrate  au  sang  frais,  il  se  dégage  du  chloro- 
pe.  L'administration  de  cette  sub.stance  est  suivie,  au  bout  de  10  minutes  à  J  heure,  d'un 
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8ommeil  normal  et  tranquille.     Au  réveil,  on  ne  remarque  aucun  symptôme  désagréable  té 
que  nausées,  céphalalgie,  etc.,  quelquefois  même  l'appétit  est  augmenté.     Les  sécrétions  nt 
sont  pas  diminuées.     Pendant  le  sommeil,  le  relâchement    musculaire   étant  très-niarf(ué.  og 
pourrait  l'utiliser  dans  certains  cas    En  même  temps,  la  température  du  corps  s'abaLsne  sensi. 
blement,  surtout  dans  les  cas  de  fièvre,  où  le  thermomètre    peut  marquer  4à5  degrés  4 
moins.     Dans  quelques  cas,  avant  le  sommeil,  il  y  a  une  période  d'excitation  qui  jient  aller 
jusqu'au  délire.  A  la  Royal  Ivjirviery,  Edimbourg,  dans  7  cas  sur  60,  ce  médicaimut  a  yn- 
duit  une  excitation  très-considérable,  et  dans  4,  un  délire  très-marqué  qui  dura  de  ix  heures. 
et  se  termina  par  une  sueur  abondante.     En  gomme,  les  médecins  de  cet  hôpital,  après  Je 
nombreuses  expériences,  recommandent  ce  nouveau  remède. — Il  semble  qu'on  peut  continut 
son  usage  indéfiniment.     Cependant  s'il  se  forme  du  formUttc  de  soude  dans  le  sariL',  seW 
la  théorie  de  Licbrcich,  il  pourrait  se  faire  que  des  doses  considérables  répétées  à  Je  courts 
intervalles  deviendraient  préjudiciables,    en  diminuant  la  coagubilité   du  sang.  —  Onraff 
porte  un  cas  où  après  trois  jours  d'usage,  une  dose  de  50  grains  fut  suivie,  au  buut  d'une 
heure  d'une  syncope  alarmante:  extrémités  froides,  pouls  vite,  faible,  irrégulier,  intermittent 
agitation  des  membres,  sensation  de  faiblesse  et  d'oppression  à  l'épigastre,  respiration  .sufipr 
rieuse,  dy.'^pnée,  idées  confuses.     On  administra  du  blanc  d'œuf  et  des  stimulants,  cequitii 
revenir  le  malade.     Quatre  heures  après  la  dose  de  chlorai,  il  eut  une  seconde  attaque  i|uifijt 
traitée  comme  la  première  et  avec  le  même  effet. —  Un  enfant  de  'à\  ans  prit  4  grain»  pendant 
7  jours  de  suite.     Le  Sème  il  ne  prit  pas  de  chlorai,  mais  fut  pris  des  mêmes  symptômes  que 
dans  le  cas  précédent.     On  le  fit  manger  et  il  revint  à  lui.     Quoiqu'on  eut  di.^coiitiimé  l'a- 
i-age  du  remède,  le  3ème  soir  il  eut  une  autre  attaque  qui  céda  do  même  il  l'administratioa 
des  aliments.     Il  est  nécessaire  de  satisfaire  l'appétit  que  le  malade  éprouve  souvent.  Ou  cite 
un  cas  fatal  dans  l'espace  d'une  heure  après  l'ingestion,  en  une  seule  fois,  d'une  once  d'hydra- 
te de  chlorai. 

Froprtéléa.  —Usage.  —  Hypnotique,    sédatif  puissant  du  système  nerverx,  moteur  it 
Kcnsitif,    antiseptique.  Le  principal  usage  de  l'hydrate  de  chlorai    est  de  procurer  le  sommeil. 
On  le  donne  utilement  dans  les  coliques  hépatiques,  néphrétiques,  utérines,  contre  les  douleurs  I 
du  cancer,  de  la  goutte,  du  rhumatisme,  la  pleurodynie,  et  dans  l'insomnie  causée  par  l'iDJ 
flammation  cérébrale,  les  fièvres  aiguës,  &c.,  les  crampes  douloureuses,  les  toux  spasmodiq 
surtout  la  coqueluche,  la  migraine,  dans  le   delirium    tremens,  l'éclampsie  puerpérale,  &c,,lf] 
mal  de  mer,  les  vomissements  opiniâtres   [à  petites  doses],  le  tétanos  traumatique.  pourj 
calmer  les  spasmes.    Il  est  employé  avec  suceèa  dans  les  hernies  étranglées,  les  spasmes  deln 
glotte,  Je  croup  spasmodiquc,  le  hoquet,,  l'asthipc,  l'hystérie,  la  chorée  et  même  dans  l'incnnti- 
nence  d'urine,  &c. —  Pour  le  mal  de  mer,  c'est  le  remède  p.,.i  excellence. —  Contre  l'iuscininifj 
p.imp!"  ou   avec  le  mal  de  tête.  &c.,  on  donne  avec  grand  succès  et  saus  danger,  10  urs,  deb»-] 
mure  de  potassium  et  5  gïs.  de  chlorai.    Oa  peut  répéter  au  besoin.     Cela    agit    très-hieD. 
mais  il  ne  faut  pas  en  prendre  l'habitude.  —  Certains  individus  sont  n'fractaires  i\  ce  méJici- 
ment-  d'autres,  d'une  sei.sibilité  exagérée.     Los  femmes  le  supportent  mieux,  généralement j 
—  Lorsqu'il  est  pris  habituellement,  il  survient  de  graves    accidents  et  le  chloraUsiih,  sortej 
d'ivresse,  remplace  le  morphinismc. 

Le  chlorai  procure  un  sommeil  de  plusieurs  heures  (généralement  trois  ou  quatre),  calnf  I 
complet,  sans  rêves,  sans  troubles  de  la  circulation,  et  ne  laissant  à  la  suite  guère  plus  dero-r 
laise  que  le  sommeil  naturel,  ce  qui  constitue  sa  valeur  comme  agent  hypnotique.  CepondanU 
lorsque  le  manque  de  sommeil  est  accompagné  de  grandes  douleurs,  l'opium  est  préférable;! 
on  joint  alors  le  chlorai  à  la  morphine. 

A  l'extérieur,  il  est  employé  avec  de  grands  succès,  comme  narcotique  et  antiseptii|ije;] 
on  l'applique  sur  des  plaies  de  mauvais  caractères,  les  ulcères  irritables  ,etc.  En  laveuieBt| 
chez  les  aliénés,  et  dans  les  convulsions  éclamptiques  ou  les  spasmes  tétaniques. 
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l'mtiiséiriiKsMdechloral  et  dw  camphre  triturëeâ  ensemble  turmjnt  un  liquide  qui  soulage 
lueliiuefois  iiistantaii(5ment  dans  la  n»5vralgie  ;  on  pciptaro  la  partie  malade  avec  cette  mixture, 
ton  laisse  séclier.  On  l'applique  sur  la  gorge  pour  arrêter  la  toux  nerveuse,  la  coqueluche. 
(il  ajoutant  t1  cette  mixture  de  la  morphine  (  qui  ne  trouble  pas  la  mixture  ),  on  a  un  oxcel- 
knt  remède  pour    les  névralgies  ou  -vutn»  douleurs  superficielles. 

j)Qgg  —  15  à  30  grains  suffisent  ordinairement  pour  commencer,  et  mCme  10  grains;  ou 
^iR'to  au  bout  d'une  heure,  si  l'effet  n'est  pas  produit.  Si  la  première  dose  est  rejetée,  ce  qui 
Irrive  souvent,  on  donne  de  suite  une  autre  dose.  Comme  Sédatif,  3  à  5  grains  toutes  les  2 
turis.    Cette  dose  suffit  pour  les  maux  de  cœur,  vomissements  nerveux,  &c. 

La  solution  ou  sirop  d'hydrate  do  chloral  étant  désagréable  à  prendre,  on  peut  l'admi- 
tstrcr  sous  forme  de  pthiles,  jtcrl's^  dragées  ou  capsula  de  gélatine,  sans  craindre  une  action 
|iujtif(uc  sur  l'estomac,  si  on  a  la  précaution  de  prendre  une  ou  deux  gorgées  d'eau  en  même 
tii)|v«.  Le  Dr  Hawkes,  malgré  sa  grande  partialité  pour  le  chloral,  trouve  que  son  emploi 
It  préjudiciable  dans  le  traitement  des  personnes  figées  dont  la  circulation  n'est  pas  trùs-ae- 
Ive.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  personnes  qui  ont  des  affections  du  cœur  ou  qui  sont  af- 
tUics  ne  doivent  le  prendre  qu'avec  précaution. 

i')imf  de  Chloral. — Elle  se  fait  comme  suit;  sucre  pulvérisé,  100  parties,  hydrate  de 
lloral,  .')  p,,  Eau,  15  parties.  Faites  dissoudre  l'hydrate  dans  l'eau  et  mêlez  au  sucre  dans 
I  mortier;  on  aromatise  à  volonté.  1  cuillerée  à  thé  de  cette  crème  contient  à  peu  près  8  grs. 
I  cii'iral. 

LiiiimiKt  de  Chloral.  —  Faites  dissoudre  f»  parties  de  chloral  dans  30  parties  d'huile 
bmaiides  douces. 

Oïujutnt  de  Chloral.  ^-  (>  parties  de  chloral,  3  parties  de  cire  et  27  parties  de  graisse 
Inzoïni'C. 

!:<iijijm!toircs  de  Chloral.  -Chloral  G  parties.  Beurre  de  Cacao,  11  parties.  Cire  7  parties, 
fiur  un  suppositoire. 

Lunmcnt  au  Chloral.  —Décoction  de  guimauve  ou  graine  de  lin,  500  parties,  cliloral,  2 
)  parties.  On  peut  aussi  le  préparer  avec  un  jaune  d'œuf  et  du  lait. 

Clhral  Camphré.—  On  triture  parties  égales  de  camphre  et  de  chloral,  ce  qui  fome  uu' 
luide  épai.s. — Employé  en  friction. 

Emplâtre  de  Chloral.  —  Comme  contre-irritant  on  emploie  l'emplâtre  de  Poix  de  Bour- 
ne,  saupoudré  d'hydrate  de  chloral  en  poudre  fine. 

iiohtioii  Je  Chloral. — On  lait  les  solutions  au  40ème.  au  GOème  et  au  lOOème. 
Contre  le  hoquet. — B. — Hydrate  de  chloral,  Bromure  de  Potassium,  Bicarbonate  de  Pô- 
le, de  chaque  ,^j.  Liq.  Sulfate  de  Morphine  ,5j.  Eau  de  3Ienthe  ad.  gvj. — Dose,  .sj,  toutes 
I  heures. 

Contre  le  mid  de  mer.  —  Appliquer  .successivement  3  couches  de  Collodion  sur  la  région 
astrique  et  les  parties  environnantes.—  Prendre  de  petites  doses  de  Chloral,  5  à  10  grains, 
Iteles  vouiissements,  donne  appétit,  etc. 

CHLORAL-CAMPHRE  CANTHARIDÉ.      (A)    Cantharklated  Chloral  Camplwr. 
lOn  appelle  ainsi  la  préparation  suivante  :  Camphre  en  poudre  <J.O  p.    Hydrate  de  chlo- 
W  p.  Mêlez.     Ajoutez  à  ce  mélange  20  p.  de  poudre  de  cantharides^  fiùtes  chauffer  au 
(marie,  ayant  soin  de  brasser  de  temps  en  temps,  et  coulez.  Il  suffit  d'en  saturer  un  mor- 
I  de  coton  et  l'appliquer  sur  la  partie  malade  avec  de  l'emplâtre  collant. — Il  est  préféré 

mouches  noires  ordinaires,  et  ne  cause  pas  autant  de  douleurs  ou  d'accidents. 


('HL(3RAL  CROTONIQUE  ou  Butyle  Chloral.Croton  Chloral,  (A)  Croton  Chloral. 
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Le  Clilonil  ordiniiirc  est    un  iildcliyde  :  c'est    l'Ilijdriiri:    ik    Trich/oniféti/li  .  \v  Ci„t,i 
(Jhhnal  est  IJ/i/drnrc  Trkhloro<:roto)ii/lr,  c'est-iVdire  un  aldôliyde  de  l'iicido  crotdiiiijUi', 

Qualités. — En  petits  cristaux  brillants,  uu  peu  Holubles  dans  l'eau.  Pour  m  >  incouiiflii. 
bilité.s,  etc.,    il  peut  être  classé  avec  le  chlonil. 

Prnj)riétés.-UÊ<igc. — V.  Hydrate  de  Cliloral.-C'est  uu  liypnotif|Uc  qui  agit  iniiimeliiy 
drate  de  chloral,  mais  il  est  moins  jjuissant.  C'est  l'Hydnitah  Ch/ond  Crofoniquranl^.  (^{/,. 
iid  Crotoniquc  lli/draté  qui  est  employé. 

Dose. — 2  k  15  grains,  trùs-dilué  avec  l'eau,  Il  peut  être  fait  en  pilules  avec  la  itlycérij 
et  la  gomme  adrayranthe. 
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CHLORAZOL. — Substance   très-toxique  que  l'on  obtient  par  l'action  de  raciik' elilor. 
hydrique  concentré  sur  une  solution  d'albumine  dans  l'acide  azotique  fumant.     l'iir  lii(liiiti!.| 
lation  delà  liqueur  ainsi  obtenue,  il  passe  une  substance  liuilcuse  à  odeur  ptiiotrante.  fmi 
détonne  violemment  quand  on  la  chauffe:  c'est  le  rlilomzol.     Quel(|U(:s  gouttes  Miffistntmir 
tu  or  un  chien. 

CHLORODYNE.  (A)   Chhrodytt.  -K.—  Chloroforme,  svi;  Ether  Chlorique,;) 
Teinture  do  Capsicum,  jss;  Huile  de  menthe  Poivrée,  2  gouttes;  M uriate  de  .Morphine.! 
grains;    Acide    Hydroeyanique,  12  gouttes;    Acide  muriatique  20  gouttes;  Teinture  èl 
Chanvre  Indien,  .:îj.  ;  Thériaque  Commune  ou  glycérine,  .^j.  Mêlez  d'abord   le  c'lilorofi)riii(| 
et  la  thériaque  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  de  globules,  et  ajoutez  les  autres  substances. 

Propriétés,\ —  Usage.— ~  La  Chlorodyne  est  un  calmant  qui  est  grandement  em}iloji;J(.| 
puis  quelques  années  contre  louto  espèce  do  douleurs.  Elle  ne  produit  pas  les  luauviiiseffi 
de  l'opium, mais  cependant,  son  administration  demande  de  la  prudence.  On  croit  qu'elleil 
été,  à  Londres,  la  cause  d'un  empoisonnement  fatal.  Elle  a  aussi  causé,  chez  uiu'  autre  peij 
.sonne,  des  symptômes  alarmants. 

Dose.  —  10  à  30  gouttes,  dans  .^ss.  d'eau.  —  Trente  gouttes  contiennent  à  peu  wkÉ 
gouttes  de  chloroforme,  2  gouttes  de  teinture  de  chanvre  indien,  \  de  grain  de  morphiDedl 
J  de  goutte  d'acide  hydroeyanique. 

Remarque.  —  La  Chlor-Anodyne  est  une  p.éparation  qui  est  destinée  à  remiilawrli 
Chlorodyne.  —  Elle  contient:  muriate    de  morphine,     teinture  de  chanvre    indioii,  eliloii 
forme,  huile  de  menthe,  teinture  de  poivre  rouge,  acide  hydroeyanique,  alcool  et  L'iycérii 
Elle  serait  moins  dangereuse  et  d'un  effet  plus  certjiin  que  la  chlorodyne. 

Dose.  —  Pour  adulte,  5  à  30  gouttes;  pour  enfant,  1  îk,  20  gouttes, 

CHLOROFORMUM.  [Syn.]   C/doro/onnum  Pun'jicatum.  Fonnyhm     TnMmM 
£F]  Cldorofurme.    Ether  Méthi/lchlorht/dnque  Bichloré.    Chloréthéridc.   Tri  on  PaSm 
de  Formijle.     Carhurc  de  Chlore.    Chlonire  de  JléthyJe  Bichloré.    Formètw  Trichlm-é.  [il 
Chlorojorm.  Pnrijied  Chloro/onn. 

Le  Chloroforme  a  été  découvert  presqu'en    même  temps,   en  1831,    par  trois  cliimiîffl 
Soubeiran  en  France,  Liebig  en  Allemagne,  et  Guthrie  aux  E.-U. 

Le  Chhroforme  du  Comincrcc.  —    Chloroformum  Vénale,  est  impur  et  ne  doititrea 
ployé  que  dans  les   préparations  pour  l'usaga  externe,  ou  comme  dissolvant.     Il  est  empkj^ 
dans  le  Disp.  des  E-U.,  pour  préparer  le  Chloroforme  Purifié,    le  seul  qui  doit  être  enipk 
en  inhalation  et  à  l'intérieur. 

Le  Ti-i  ou  Sesquichlorure  de  Carbone,  dont  on  a  tenté  l'usage  dans  le  choléra  aàl 
est  en  cristaux  aiguillés,  incolores,  presqu'insipides  et  d'une  odeur  camphrée. 

Le  Bichlorure  de  Carbone  ou  Chloro-Curhone,  découvert  par  31.  Rcgnault,  ot  pr( 
comme  succédané  du  chloroforme  par  >I.     Simpson,  paraît  être  moins  stimulant  it  irril^ 
plus  sédatif  que  le  chloroformj. 


CHL 


•ifili 


/,(  Chlurare  de  Curboiir.   Protochlorure  de  Carbone  on  EthifJène  l'irchloré  c»t  liquide. 
I    Lu  Syd»-''''^'""'""*  '''-'  Garboi  e  est  solide  et  blanc. 

Owilitlf. — Le  Chlon>foi-im'  Pit rifié  oat  un  liquide  incolore,  d'une  odeur  t'tli(5rée,  mo-^thée 

Ictsuc'rée.  Sa  .l.nsit»?  est    [Br.  Pi..  l."497]  [Disp.  dos  E.-U.  1.  483  iV  1.  49(lj.    X,m  htjinm- 

I    y,, ,'//  ,,s7  jiin-.  Il  est  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther,  très-peu  dans  l'eau.  Il  dissout  l'iode, 

11' brome,  les  L'iais'^es,  la  gutta-percha,  les  résines,  le  3opal,  le  caoutchouc,  la  cire;  enfin,  comme 

I  Jissmit  iiiu'  i^rande  quantité  de  camphre,    il  donne  le  moyen  d'administrer  ce  remède  sous 

uiiet'oruic  a^n'able.  Il  ôte  l'amertume  des  substances  amèrus,  enlève  complètement  l'odeur  de 

j'sssafiv'titlii. 

Propriétés.  —Usage. —  Anesthésique  puissant,  antispasmodique,  sédatif  et  narcotique. 
Le  chiorofonne  est  un  afjcnt  des  plus  éner>;iques,  qu'on  peut  rapprocher  de  la  classe  des  poi- 
ng et  qui  ne  doit  être  manié  que  par  des  mains  expérimentées.  On  l'emploie  de  trois  ma- 
hières;  à  l'intérieur,  à  l'extérieur  et  par  inhalation  ;  cette  dernière  manière  de  l'administrer 
lit  appelée  Chhrnformimtloii. 

1"  OiHjv  iiitvnic,—  Prisa  l'intérieur,  le  chloroforme  agit  comme  antispasmodique,  sédatif 
bu  narcotique  sans  produire  l'anesthésie,  ni  les  dangereux  effets  qui  suivent  assez  souvent  son 
nhalation.  Le  seul  désavantage  de  son  usage  interne  est  de  déranger  quelquefois  l'estomac. 
b'aprèâ  ces  différentes  propriétés,  on  l'emploie  à  l'intérieur  dans  les  cas  suivants:  asthmj,  toux 
pasmodiques,  fièvres  scarlatines,  csquinancie  atonique,  hystérie,  hypochondrie,  le  ver  soli- 
«ire  névralsfies,  dysménorrhée,  affections  cancéreuses,  douleurs,  coliques  nerveuses,  colique» 
[épatiques,  néphrétiques  ou  de  plomb  ;  dans  ces  différentes  coliques,  on  l'emploie  en  mêmi; 
Temps  à  l'extérieur  et  en  injection.  On  l'emploie  encore  pour  calmer  l'irritation  nerveuse  et 
locurer  le  sommeil.  Plusieurs  médecinsen  font  usage  comme  antipériodique  dans  les  maladies 
Lrmittentes,  lorsque  le  quinquina  et  la  quinine  n'ont  aucun  succès.  Dans  les  gastralgies 
!  l'excès  de  gaz  dans  l'estomac,  non  seulement  il  fait  expulser  les  gaz  mais  il  calme  les  diM- 
Lrs  les  coliqaes.  Quelques  gouttes  dans  le  choléra  sont  d'un  effet  surprenant. 

i''  Usage  externe.  —  Il  est  employé  en  onguent  contre  la  fissure  à  l'anus  et  les  éruptions 
japuleuses;  en  lotions  contre  les  cancers,  la  gangrène  sénile,  les  ulcères  gangreneux,  le  prurit 
Lrtreux,  la  migraine,  &c.  en  gargarisme  contre  les  ulcères  fétides  de  la  gorge  ;  en  injections, 
Ltre  les  écoulements  fétides  de  l'utérus  et  les  coliques  nerveuses.  On  l'emploie  pour  calmer 
i  douleurs,  surtout  les  douleurs  névralgiques,  celles  de  l'accouchement,  de  la  dysménorrhée. 
4B8 ce  dernier  cas,  on  introduit  dans  la  matrice  une  petits  éponge  imbibée  d'un  peu  de 
lloroforme.  On  a  aussi  employé  avec  succès  contre  les  ténesmes,  la  vapeur  de  ^.  de  chloro- 
Irnie;  on  obtient  cette  évaporation  au  moyen  de  la  chaleur  de  l'eau  chaude  dans  laquelle  est 
lon"ée  la  fiole  contenant  le  remède,  et  à  laquelle  est  adapté  le  bout  d'un  tube  flexible  dont 
futre  bout  est  introduit  dans  le  rectum.    D'après  la  méthode  de  M.  Hardy,  le  chloroforme 
ut  aussi  être  employé  sur  la  peau  sous  forme  de  douche. 

3°  Usage  du  chloroforme  par  inhalation  ou  Moroformisation.—  Cette  manière  d'ad- 

Jnistrer  le  chloroforme  consiste  à  le  faire  respirer,  dans  le  but  d'obtenir   l'insensibilité  com- 

p,  Il  n'est  besoin  d'aucun  appareil  pour  son  administration  ;  il  suffit  de  le  verser  à  l'inté- 

lur  d'une  éponge  taillée  en  creux,  ou  tout  simplement  sur  un  linge  ou  sur  un  mouchoir  de 

Iche  que  l'on  applique  sur  la  bouche  et  les  narines  de  manière  que  le  chloroforme  soit  lar- 

ment  aspiré.    L'insensibilité  est  généralement  produite  en  2  à  3  minutes  ;    elle  dure  ordi- 

brcment  5  à  G  minutes  ;  mais  il  y  a  des  cas  où  il  est  néc2ssaire  de  prolonger  l'anesthésie  ; 

1rs  on  peut  répéter  les  inhalations  aussitôt  que  le  malade  se  ranime.     Pour  les  effets  pro- 

|ts  par  l'inhalation  de  ce  remède,   ainsi  que  pour  les  moyens  et  les   précautions  à  prendre. 

iMithode  anesthésique.  Il  est  toujours  plus  sûr  d'employer  l'éther  lorsque  cela  est  possible. 

Le  chloroforme  par  i-  '.alation  peut  être  administré  chez  la  femme  comme  chez  l'homme, 
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depuis  les  premiers  jours  do  l'exisUiieo-,  ju3(iu'à  la   plus  i^ruiide  vieille>tso.      L'iiilmliitiuii,..t 
trùs-souvent  suivie  do  niiuséoa,  do  vomissements,  de  maux  de  tôta.   Il  est  aussi  Bujit  ii  \,t\i,, 
les  voies  atjriennes  par  son  odeur  et  sa  saveur.    Voici  les  cas  où  on  l'omploie  par  iiiliiilutioti  . 
1''  Pour  pouvoir  pnitiijuer  sans  douleur  les  oporations  les  plus  douloureuses  et  le»  plus  loniin,, 
et  même  les  aecoueliemcnts  ;  ]iour  eo  dernier  cas,  il  est  grandement  en  usa<^o  en  Aii-lcfri  v'n 
Amérique  et  aux  Etats-Unis;  mais  les  l'ran^'ais  uo  s'en  servent  que  trùs-rarcment  -  2'  On , 
aussi  utilisé  la  propriété  unesthésique   ''•  eet  a,y;ent  pour  calmer  les  douleurs  et  lus  acciMilni,, 
les  névralji'ies,    le  tie  douloureux,    les  coliques  néphrétiques,    le  delirium  tremens,    l'Iiystérie 
riiydroplioliie,    la  folie  furieuse,  l'empoisonnement  par  'a  strychnine,  la  coqueluche,  Iw  aiw 
d'asthme,  le  hoquet,  l'éclampsie,  les  convulsions,    la  cliorée,  le  tétanos,  l'anuçine  peetnruk',  ]« 
hronchitcs  et  l'infiammation  de   jtoitrine.     Cette  dernière   maladie  est  traitée  eu   Alli'iiia.'Di 
par  inlialation  :  toutes  les  ;j  ou  4  heures,  (!((  gouttes  de  chloroforme  pendant  10  à  1 .')  minutes, 
mais  sans  aller  jusqu'à  la   perte  de  la  connais.sance;     sur  103  cas  qui  ont  été  traitée  jiarw 
moyen,  on  n'a  compté  que  9  décès.     C»!  remède  paraît   ogir  dons  cette  maladie  couniiu  suiluri 
lique,  calmant  et  expectorant. 

Contre-indication  du  cldorofornu  par  inhalutioii.  — L'hystérie  et  l'épilepsie  lie  .<(]iit|w 
des  empêchements  ab.solus.  Les  maladies  du  cerveau,  du  cœur  et  des  poumons  ne  .«oiitilM 
contre-indications  qu'autant  qu'elles  sont  très-prononcées,  mais  les  cas  suivants  sont  de  vi'ti. 
tables  contre-indications  pour  la  raison  (ju'ils  iiivori.scnt  la  syncope  :  1^  La  prostmtinii  ijui 
accompagne  les  étranglements  lierniaires  datant  de  plusieurs  jours  ;  2^  la  faiblesse  qui  suit 
les  grandes  pertes  de  sang;  '-V  la  commotion  et  la  stupeur  causées  par  les  grandes  hlessurw, 
les  écrasements,  les  chutes  d'un  lieu  élevé,  les  plaies  compli(|uées  d'armes  à  feu.  4'  losopti- 
rations  pendant  les((Uelles  le  sang  peut  tomber  en  abondance  dans  les  voies  aériennes;  .Vlos 
craintes  excessives  de  la  chloroformisation  ;  G^  les  opérations  qui  exigent  une  parrioipatM 
active  de  la  part  du  malade;  7^  là  où  il  y  a  une  forte  prédisposition  aux  syncopes. 

Dose.  — En  inialation,  pj.  à.  .^iij.  A  l'intérieur,  3  il  10  gouttas  dans  ,^ss.  d'eau  rxav.. 
Dans  certains  cas  de  grandes  douleurs,  il  est  quelquefois  donné  3ss.  k  ^j.  dans  ,^ij.  dcliquiik 
On  doune  le  chloroforme  dans  de  l'eau  sucrée,  du  mucilage,  du  sirop  ou  du  brandy,  Cettf 
dernière  dose  peut  être  répétée  toutes  les  deux  ou  trois  heures  au  besoin. 

Un  drachme  de  chloroforme  produit  it  peu  près  l'effet  narcotique   de  35  gouttes  de  luu- 
danum.     Le  Dr  Ilartshorn  a  donné  jusqu'à  50  et  75  gouttes,  de  ^  heure  en  \  heure,  piudapt  1 
plusieurs  heures. 

Epreuve. —   Le  chloroforme  pur  s'évapore  sans  résidu.      Il  n'est  pas  non  plus  coloré  par 

l'agitation  avec  l'acide  sulfurique,  et  ne  laisse  pas  échapper  de  gaz  par  l'addition  de  potiissiiiia. 

Préj)nr(ttions  Officinales. —  Liniment  de  chloroforme.    Esprit  de  chloroforme.     Teinture 

de  chloroforme. 

Remarque —    Pour  le  ver  solitaire,    Chloroforme,  ^].  [au  poids].  Sirop,  ,^j.  Donuéoij3J 
doses  à  2  heures  d'intervalle,  le  matin  à  jeun.  Prendre,  J  heure  après  lu  dernière  dose,  4  cd- 
lerées  à  soupe   d'huile  de  castor  [pour  adulte]. 

Pour  le  mal  de  mcr^  ainsi  que  les  vomissements  opinitî'  js,  la  mixture  suivante  ai'it très- 1 
bien  :  B.  chloroforme,  3  ss.  brandy,  5  viij.  sucre  blanc,  5  ij.  mêlez  ;  une  cuillerée  .souvent,  | 
suivant  l'effet. 

Sirop  de  Chloroforme,  contre  les  toux  nerveuses,  &c. — U.  Chloroforme,  20  à  30  gouttes,! 
Acide  Hydrobromique,  30  gouttes.    Sirop  de  Scille,  30  gouttes.      Ajoutez  at^  ez  d'eau  p)!ii| 
faire  1  once.     Prendre  en  une  seule  dose,  répétant  toutes  les  4,  6  ou  8  heures  selon  l'effet,- 
Employé  aussi  dans  la  dyspepsie  avec  flatulence. 

L'Eau  Chloroformée  [  2  p.  do  Chloroforme  pour  100  p.  d'eau  ]  est  un  des  meillenisj 
hémostatiques,  surtout  dans  les  opérations  chirurgicales  de  la  bouche.  Il  suffit  de  laver bj 
bouche  avec  cette  mixture,  pour  arrêter  le  sang. 
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/•;»  lnliclion,  ^  »«.  à  .-^  j.  iliiiJH  ^  vi.  dViiu.— Kn  lotion  ot  en  i;i\r;;ari!*nu>,  r^  j.  à  r^  ij.  pour 
Oj  ,1,.  li  (iiiilc. — En  liniiui'nt,  .■^  j.  pour  .^  j.  d'iiuile,  t't  .■^ij,  d'ak-ool. — Kn  onj;iKMit  (|Ut!  l'on 
ippcllf  }'ninmai1c  ou  Clilorn/onw:  di:  (\tr.tii(in,  fi  y  jiour  x,x,  (ruxon^c—  l'iir,  il  n'ivstem- 
nlovt' <|Ui'  mr  les  purticH  saines,  ù  In  tlo«e  do  .-^  j.  à  ^ij,  dont  on  inilùlie  uno  petite  coiupresso 
,iue  ion  l'iipliiiue  Hur  lu  partie  douloureuse,  et  (|ue  l'on  rceouvre  de  soie  huiltîo  pour  enipèclifr 
l'ûvftitnrfttion.  On  emploie  aussi  contre  les  douleurs,  soit  en  friction,  soit  étendue  sur  uu  lin;;e, 
/,•  riiliu-dfDnne  Gélatln'ixé,  (iiléi;  de  Çlilnro/ornu,.  [  A  ]  Gdatlntzid  CItloro/orm :  li.  Cldo- 
riilormc,  JManc  d'œuf,  na,  parties  égales  [au  poids  ]  ;  agitez  fortement  dans  uno  fiole.  La 
''(•latine  se  forme  en  trois  heures.  On  peut  obtenir  une  ifélatine  encore  plus  forte  en  4  minutes, 
,'iiii"itant  tnrtouient  ensemble,  dans  uno  liole  bien  bouchée,  t  parties  de  chloroforme  jjour  une 
partii!  <U'  l'ii'"*'  d'œuf,  et  plaçant  la  fiole  dans  l'eau  il  140''.— Los  vapeurs  de  chloroforme  sont 
iiuplnyées  pour  les  douleurH  d'oreilles,  avec  de  grands  succès,  paraît-il.  Mais  il  finit  empêcher 
le  oliloroformc  lui-mêmo  d'entrer  dans  l'oreille. 

La  Tfijilc  Jfutnre,  Mixture  Aiiotthéxiipti'.  [A]  Triplex  Mixture.  Aiuisthitic  Mixtiin; 
Mixture  1.  2.  3.  ou  Mixture  A.  B.  C.  est  composée  d'alcool,  ,^  j.  d'éther  sulfurique,  ^  iij,  do 
clilnnifiirnic,  .^ij.  C'est,  dit-on,  la  meilleure  luaniùre  d'administrer  le  chloroforme.  • 

Klixlr  ili;  Cliloro/ormii  (Jompoaé.     [A]  Chhroform  l'urriioric.  —    li.  Muriiite  de  mor- 
nliiiic,  i  forain.  Hydrate  de  (Jhloral  et  Chloroforme,  aa,  .î  as.    Tr.  de  Cannabis  Indiciu  et  Tr 
4c  Poivre  rouge,  aa,  20  minime?.  Acide  Prussique  et  huile  de  menthe,  aa,  10  minimes.  Sirop 
(le  .Sassafras,  1  oz.    Employé  dans  les  douleurs  de  toutes  sortes,  la  diarrhée,    &c.     Dose  :  ,^,j. 
dans  un  V(M-rc  à  vin  d'eau.  V.  Chlor-Anodyne. 

('hhintcétixation.  —  Mêlé  avec  partie  égale,  en  volume,  d'acide  acétique  eristaUisabL;,  le 
chlor'^foriuo  peut  produire  uno  anesthésic  locale. 

CIILOROPEPTONATE  DE  FER.  (A)  Chlompeptount,-  „/  Im,,.  -.iyv>^t  nnv  i:,m)hi. 
liaison  cliiini(iuc  de  peptone  et  de  chlorure  de  fer. 

CIILOROZONE.  -  C'est  une  substance  qui  est  employée  {lour  blanchir  le  linge,  ite.  Il 
jiarait  ((Ue  l'expérience  a  démontré  que  des  compresses  trempées  dans  une  solution  faible  de 
Oliloinzone  (  1  p.  pour  100  d'eaa)  et  appliquées  sur  le  cou,  ont  guéri  dos  diphthéries  tviiA- 
'.'raves  l'n  fort  peu  de  temps.  —Comme  désinfectant  (solution  de  Chloroznne  dans  le  vinaigre) 
(laus  les  lnlu^'ons,  hôpitaux,  etc,  où  il  y  a  des  maladies  contagieuses,  il  est  d'un  effet  sûr  et 
ii'.!iéablu.     On  l'emploie  aussi  pour  blanchir  et  désodoriser  (  deodorize  )  les  huiles,  les  graisses. 

CHLORUM  ou  CIILORINUM.  [F)  Chlore.  Acide  Muriatique  Oxi/géné.  Aride 
ilxijMMrlittiqitc.  Acide  Marin  Déphlogistiqué.  (  A  )  Chlorine.   Oxi/muriatic  Acid  Gaz. 

C'oste  un  gaz  d'une  couleur  jaune  verdâtre,  d'une  odeur  suffocante.  Tl  se  combine  avec 
]iresque  tous  les  corps  simples.  On  l'obtient  par  la  réaction  de  l'acide  clilorbydriquc  sur  le 
I  feioxyde  Je  manganèse.  V.  Aqua  Chlori.  . 

CHLORURE  D'ÉTHYLE  MONOCHLORURÉ.  (  A  )  Monochlorinated  Chhride  of 
lEtlij/l  CIdoride  of  Etliyliden.  Ethi/lidrn  Chhride.  Chlnriuuli-l  Murintic  Ether. 

Qualités.  —  Ce  chlorure  bout  à  une  température  plus  basse,  possède  une  densité  moindre 
et  la  densité  de  sa  vapeur  est  aussi  moindre  que  celle  du  chloroforme. — Son  point  d'ébuUition 
sa  densité  et  la  densité  de  sa  vapeur,  sont  plus  élevés  que  ceux  du  hichlorure  de  Méthylène. 
Propriétés.  —  Usage.  —  Il  a  été  proposé  il  y  a  ime  vingtaine  d'années,  par  le  Dr  Snow 
[pour  produire  l'anesthésie. — Le  Dr  Liebreich  de  Berlin,  l'a  de  nouveau  proposé  dernièrement. 
III  l'aut  à  peu  près  une  demi-once  pour  produire  une  anesthésie  profonde. — Le  Jiichlorure  de 
p/é%?é)ie  a  été  employé  comme  agent  anesthésique  dans  les  opérations  rapides ,    Son  effet  est 
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imiHHiuit,    iiiiii»  piinHc  ni|iiiK'iiii-iit,   /•ans  Ininsur  du  traojs  iiu4<ii  litiigtuuip»!  (^ul;  lu  oliluiolorru, 
On  ri'ini>l')io  avec  u»  u|>puroil  t-xprèn. 

CIILOIUIIIK  I)K  MIÎTHVLK.  (A)  Chloride  of  M, ih,,l.—C' t-i^t  un  «az  étliné.  t,,, 
volutil.  Il  «0  liqutîfle  ù  30  (li'gr«5H,  et  iliNtillo  Jnsuito  A  22  duKrt's.  Il  ii  ôté  prop<>st5  on  Is  ^i,,,,, 
le  I>r  Oi'bove,  couiP'.e  aiuxtlu'siqiu!  tt  niialgésiijiK  . 

l'ropriété». —  f'snife. — Il  a  ûto  oiuploy»5  uv!0  li's  plus  lieiin-ux  «uccAs  dans  lu  tiMitcimm 
de  la  H(iiati({ue,  du  lumbago,  dcM  iiévralj^ieM,  duH  douleurs  iiorveusos,  oti'.  hc  Dr  I"  lifUt'u,. 
«uiv  qui!  Hur  plus  do  ISO  cas  do  H(nati<|uo,  Houloinent  1  sur  2(»  n'a  pas  rdusHi.  Il  « mploi,.  |,, 
^uz  liquide  i\  l'aide  d'un  syphon,  en  dirigeant  le  jet  de  l'appareil  sur  les  points  doiiloiircm 
Un  ]>iilvé)-iit(iteitr  or<linair<j  suffit,  l^a  rosée  o\i  sprai/  doit  être  projett^o  sur  une  au>si  ,r||,„,|,, 
Hurl'ace  que  possible,  évitant  de  déterminer  trop  d'inflammation  chez  certains  sujrisàtan 
irritable.  O'ost,  d'ailleurs,  le  houI  inconvénient  (  jnîu  grave  )  do  ce  traitement.  ('(  pendiiii 
d'après  Debove,  il  faut  plus  de  soin  pour  l'appliquer  chez  ceux  affectés  de  diabiHe  nu  d'^i. 
buminurie. 

CHOCOLAT  A  LA  MAGNÉSIE.  (  Dorvault).  Magnésie  calcinée,  100  ;.'iammi«. 
Chocolat  ramolli  jtar  la  chaleur,  1000  grammes, 

V.  s.  a.  des  tablettes  ou  des  pastilles.  Cliaquo  tablette  de  IW  grammes  cdiiticuilia  :; 
gnuu.  de  magnésie,  et  chaque  pastille  de  11  décigrammes  en  contiendra  1  décigrnuiiiii .  j'ur. 
gatif  agréable  et  efficace. 

CHONDIIU.S.  (-^yii.)  Chondrun  Crispus.  Fucus  Crispus.  Fucus  Irluudinis.  H,, 
Crispa.  Çhoiidrus  Pclymorphns.  Sphœrococcus  Crispus.  (V)  Mousse  d'irlamlv.  Mo\m 
Marine  Perlée,   Carnigcen,    (A)  Lichen  Ctrrageen,  Irish  Moss.  Corrogahen,  J^arl  Mon. 

Cetti»  u'ous.se  est  une  plante  marine  qui  croît  sur  les  rochers  de  la  mer  Atlaiiti(nie,  it 
les  côtes  do  l'Europe,  particulièrement  sur  les  côtes  de  l'Irlande.  Elle  a  beaucoup  de  ris,<ini. 
blance  avec  la  mousse  d'Islande,  mais  elle  n'a  pas  son  amertume.  Elle  donne,  par  lu  nfroi- 
disscment  de  la  décoction,  une  gelée  très-agréable  que  l'on  emploie  '^ommo  nourriture  pour  lis 
malades.  Sa  propriété  adoucissante  et  nutritive  la  fait  aussi  employer  avec  avantaire  daib 
les  toux  opiniâtres,  les  maladies  chroniques  ou  inflammatoires  des  poumons  et  de  lu  vi- sif. 
ainsi  que  <lans  la  dyssenterie,  les  diarrliécs  et  tous  les  cas  qui  demandent  un  adoucissiint 
On  en  retire  de  la  Gocmine  qui  forme  la  base  du  tissu  de  ce  fucus. 

l)o/tr. — En  tisane  ou  or.  gelée.  V.  gelée  de  mouâ.se  d'Irlande.  C'est  un  des  luuilleiir- 
uiucilages  employés  pour  suspendre  les  huiles  fixes. 

Jirmarqur.  —  Les  autres  Lichens  employés  autrefois  sont:  Le  Vario/aria  Amam.  Li- 
chen Faginvs.  (F)  Lichen  des  Hêtres,  dont  on  a  retiré  un  principe  cristallisable,  trùs.  imtr, 
incolore,  qu'on  a  nommé  PirroUihéninc,  et  qui  est  insoluble  dans  l'eau  mais  solublo  dans  l'a! 
cool,  l'othor,  les  essences,  le  sulfure  de  carbone,  les  huiles  grasses  chaudes.  Lu  Pimli- 
chénlnc  possède  des  propriétés  fébrifuges.  Le  Lichen  des  Rennes,  Cladonia  Jiongijcriua,  L 
Jjichen  Blanc.  Phj/scia  Htvalis.  Enfin  le  Jjichen  des  Murs.  ImJiricaria  ouParmiUn  Pa-\ 
rietina,  employé  jadis,  comme  succédané  du  quinquina  et  renfermant  un  principe  amer  la 
Chrjisopicrine. 

La  Variolarine  et  VOrcine  sont  deux  substances  cristallines  trouvées  dans  le  Varlulmi  \ 
Dealhata  et  Orsinti.     Il  y  en  a  un  grand  nombre  d'autres. 

CICHORIUM  INTIBUS.  (  Syn.  )  Cichorium.  (F)  Chicorée.  Chichoréc  .Sauva^i.\ 
(A)  Suc  orij.  Chicory,  Wild  Succori/. 

Plante  Euiopéennc,    do  la  famille  des  Chicoracées,  naturalisée  aux  Etats-Unis  et  (Lins  j 
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II,.  iniituN  l'.'ii  partioK  du  CiinuJu.     Kllt>   orott  uu  ubuiulaiicj  lu  luug  dcri  uhuiuiii!)  et  diiiiH 

1.  c'muii'  •     Il  ^''''  f'"'*'*'  '^*'  '"  reconnaître  à  hcs  fleurs  hrilluntcM,  d'un  beau  bleu,  i-t  à  «a  biiu. 

,|.'  '  'i  !t  piodM.     LcH  fcuilk'H,  d'une  uiuertume  u^r*5ablc,  hu  mangent  cuitits  à  lu  uianiiVo 

1     <..;>,  ,ils  ou  bien  crues  en  salade,  connue  le  céleri.  La  racine  torr<?fi(5e  fait  uu  excellent  eaW. 
(Il'»  fi»""  '  •  ™  ,        .  ...  ,         . 

l'arti.  Htitie.  —  Toute  la    uiuntc,  niaiH  particui..Tenient  la  racine.  , 

j');,j,rii'té$, —  Uvigr., —   Tunique,  apéritive,  d(?purotive.     I>nnH  la  jaunisse,  la  congestion 

I   );,i,>,  1.  <  nbstructions  vi<cérttlcH,  les  affections  de  poitrine,  puis  cntin  dans  toutes  les  uiola. 

li.s  où  >'■  <'^t  nécessaire  do  purifier  le  cang.     Li  s  espèces  suivoutes  de  cbicordo  jouissent  des 

*mi'!t   iii.ipriétt's,  mais  i),  un  moindre  degr«$.     Elles  sont  plutôt  employée»  comme  salade  que 

•  luiiuc  n iiiède  ;  ce  t-ont  la  CAtcort'c  Endive  ou  de»  Jardins.  Chiconum  Endivia.   (A)  G'ur- 

,     f^nd',11'  )  ;  la  Chicorév  Frisée  (  Endivia  Crispa  )  /  La  petite  Endive  (  Endivia  Anyus- 

lifotni  )  .  ''»  Scarole    on  Escarole  (  Endivia  Latifolia  ). 

l,„ff,    — Kn  décoction  (  Raclno,  .^ij.  Eau,  Oj.  faites  bouillir  20  minut.'s  "),  un  demi 

irraiiù  v.rif  4  ou  5  fois  par  jour. 

CIi»iU'i.  (  A  )  Cider. — Le  cidre  est;  une  'joisson  ferinentéo,  faito  avec  le  jus  des  jmmmes 
IIP  (les  iHiirt'H,  Le  meilleur  doit  être  do  coulcui"  ambrée,  «'e  savcanVla  fois  douce  et  piquante 
et  (le  t'irti"  ddcur  do  pomuio.     Celui  qui  se  fait  en  Angleterre  mériti  le  premier  rang. 

l'fiHiriHés.  —  Usage. —  Employé  plutôt  comme  boisson  agréable  que  comme  remède  j 
cepeiuliint  il  paraît  agir  comme  excitant,  tonique  et  laxatif.  Les  cidres  récents,  les  gros  cidres 
sucré'*  el  iiii)U3.seux  donnent  quelquefois  des  coliques,  desdiarrliées  et  même  delà  dyssenterie. 
Le  cijrc  est  sujet  à  causer  l' ivresse. 

CKiARETTES.  CIGARES. —  Jjcs  cigares  médicinaux  ont  pour  but  de  laiio  pénétrer 
(hms  r^cotiomie  des  principes  médicamenteux  entraînés  avec  la  vapeur  de  ces  cigares,  ou  pro- 
duits pur  une  combustion  incomplète.  Il  est  des  cigarettes  de  trois  ordres:  ou  des  plantes, 
telles  que  lu  stranwine,  la  belladone,  les  fucus,  &o.,  sont  fumées  dans  des  cigarettes  en  guise 
de  tabac;  ou  des  feuilles  (?e  j9(»/)ier  à ^i<rer  sont  imprégnées  d'une  dissolution  d'un  principe 
médlcaïu-'uteux,  tel  que  l'acide  urcénieux,  l'extrait  d'opium,  ou  d'une  matière  telle  que  le  ni- 
trate de  potasse,  qui,  en  favorisant  la  combustion  du  carton  ou  du  papier,  fournit  dos  émana- 
tions utiles  ;  ou  bien  encore  une  substance  volatile  liquide  ou  concrète,  telle  que  l'éther,  le 
aimi>hre,  est  retanue  d  ins  un  tuyau  de  plume  i\  l'aide  o  n  peu  de  ouate,  et  l'on  aspire  à 
froid  les  vapeurs  qui  s'en  exhalei.^.  V.  Papiers  nitrés. 

CIGARETTES  DE  BELLADONE.  (Codex).—  Incisez  les  feuilles  et  introdui- 
sez-en 1  gramme  dans  des  papiers i  cigarettes.  Prépavez  ainsi  les  Cigarettes  de  dig''ale,  de 
jmquiamc,  de  stranioine,  d'v.  Em2'>loyécs  dans  l'asthme,  d'c. 

CIGARETTES  DE  CAMPHRE.  (  Raspail  ).—  On  fume  le  camphre  dans  des  tuyaux 
de  plume,  do  paille  ou  autres  convenablement  préparés.  Toutes  les  précautions  se  réduisent 
i\  introd  re  dans  le  tuyau  des  grumeaux  de  camphre  sans  les  tasser,  et  aies  maintenir  éloignés 
du  contact  de  la  salive  au  moyen  d'un  petit  diaphragme  de  papier  Joseph.  On  aspire  ordi- 
niiiremcnt  cos  cigarettes  à  froid.  ■  Cependant,  si  la  température  était  trop  basse,  on  devrait 
avoir  soin  de  réchauffer  de  temps  à  autre  la  cigarette  dans  la  paume  de  la  main. 

L'auteur  recommande  les  cigarettes  de  camphre  contrôles  rhumes,  la  coqueluche,  les  toux 
opiniâtres,  l'asthme.  Il  les  recommande  aussi  comme  stomachiques,  apéritives,  propres  à 
calmer  les  crampes  d'estomac,  et  même  à  cor  cre  le  muguet  chez  les  petits  enfants  à  la 
mamelle. 

CIGARETTES  D'ÉTHER.  (  A.-D.  Naudin  ).  —  Un  tuyau  de  plume  ouvert  aux  deux 
extrémités  et  parcouru  intérieui  e  ment  par  quelques  filaments  de  ouate,  constitue  ces  cigarettes 
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que  l'on  iiubibe  au  moment,  Je  leur  usage,  les  malades  les  aspirent  à  froid,  sans  exercer  de 
succion  (  1  ii  2  pluméjs  dMther,)  pendant  les  attaquas  d'hyàtJrie  tVanchos,  lorsqu'elliM  sont 
entretenues  par  l'anesthésie  spontanée  d'un  viscère.  Oa  ithétiae  à  dote  cordiale,  de  iii!>nièr'î 
t\  faire  asMv  cJttJ  anasthésie  sans  en  produire  une  autre. 

CIMENT  VOIR  LES  BOUCHONS, —  Ce  cimentest  fait  avec  six  parties  de  r<5sine,  une  de 
cire  jaune  et  une  de  rouge  de  Venise. 

CIMENT  i)E  (lUTTA  PERCHA. — On  faitfondre  ensemble  dans  un  chaudron  de  Kr  deux 
parties  de  poix  et  une  do  gutta-percha,  on  bras-se  le  mélange  jusqu'à  C3  qua  les  «ubstancjj 
soient  parfaitement  incarporée.i,  puis  o:i  verse  le  liquidj  dans  dj  l'eau  froide,  d  ciuunt  s'a- 
mollit au  feu  et  devient  tout-iVfait  liquide  ù.  une  forte  c'ialeur.  Il  S3rt  à  ciminter  le  métal 
le  verre,  la  poreelainc,  l'ivoire,  etc. 

CIMENT  inidtérahhi  à  Veau. — Chaux  vive  5  p.;  fromage  frais,  G  p.    Eau.  1  p. 

CIMENT  pour  des  oôjets  de  verre  ou  de  porcelaine.  — Amidon  60  p.  craie  pulvérisée 
100  parties,  eaA  de  vie  t'tendue  d'eau,  Q.  S.  colle  forte,  30  parties,  térébenthine  de  Venise,  30 
l)arties.  Mêl  z  en  triturant  dans  un  mortier. 

CIMMAROMA.  —La  pulpe  do  citte  plante  du  Brésil  et  d'Espagne  est,  dit-on,  un  ex. 
cellent  laxatif.  L'extrait  alcoolique  se  donne,  à  la  dose  de  10  grains,  avec  succès.  On  emploie 
cette  drogue  avec  de  l'eau  et  du  vinaigre  pour  l'érysipèle. 

CINCHONA.  [Syn.]  Carter.  Cinchonx.  [F]  Quinquina,  Ecorce  da  Quinquina.  Ecorct 
du  Pérou,  Poudre  des  Jésuites.  Poudre  de  It  Comtesse.  [  AJ  Cinchona  Baric.  Pei'uoim 
Bark.  Jésuits'    Burk.     Bark. 

On  connaît  i^ous  le  nom  de  quinquina  l'écDree  de  plusieurs  arbres  Cinchonas,  de  la  fa- 
mille des  Jiuhiacées,  qui  crois.sent  dans  l'Amérique  iMéridionale  et  particulièrement  au  Pérou. 
Ces  nombreuses  écorees  connues  souj  le  nom  de  quinquina  comprennent  deux  espèees  :  les 
Quinquinas  faux  et  les  Quinquinas  vrais.  Les  taux  ne  doivent  pas  être  employés,  parea 
qu'ils  ne  contiennent  pas  de  quinine  ni  de  cinchonine,  et  que  leur  propriété  fébrifuge  est  à 
peu  près  nulle.  Les  vrais  sont  ceux  que  nous  allons  décrire  à  la  suite,  et  que  l'on  divisa  en  ' 
trois  classes,  selon   l'ancien  système. 

D'après  le  Disp.  des  E-U.  (Ed.de  1884,)  ces  divisions  sont  justement  abandonnées  au- 
jourd'hui, et  les  quinquinaux  officinaux  ne  sont  pas  fournis  par  ces  espèces  seulement,  mais 
par  beaucoup  d'autres  espèces    V.  Remarque. 

1°  Le  Quînquini  Gris  ÇCinchonœ  Lanci/uliœ  Cortex.  Cinchonœ  Cinereœ  Cortex.  Cin- 
chona Cinerea.  Cinchona  Pallida.  [A]  Pale  Bark.  Graij  Bark),  se  présente  en  p.'tites 
écorces  roulées,  peu  fibreuses,  plus  astringentes  qu'amères,  donnant  une  poudre  gi'isâtre.  Il 
contient  de  la  cinchonine,  mais  peu  de  quinine.  Il  y  a  un  grand  nombre  d'espèces  de  quinqui- 
nas gris. 

2'  hi  Quinquini  Rouge  (Cinchona  ruhra.  Cinchonœ  Ruhrœ  Cortex.  (A)  lied  Burk- 
Red  Cinchona  Bar/,  ].  L'tcorce  des  différentes  espèces  de  quinquina  rouge  est  en  morceaux 
plats,  épais,  fibreux,  rouge-brun.  Les  plus  petites  écorces  sont  quelquefois  roulées.  Cette  es- 
pèce de  quinquina  contient  de  la  quinine  et  de  la  cinchonine  en  quantité  notable.  La  poudre 
est  rouge-brun. 

3"^  Le  Qiiinquini  Jaune  (Cinchona  Flava.  Cinchonœ  Flaoœ  Cortex.  Cinchonœ  Cot' 
difollœ  CorfC:  Cirtex  Chinœ  Regius.  (A)  Yellow  Bark.  Yelloto  Cinchona)  est  le  plu3 
riche  en  quinine,  et  le  plus  amer  au  goût.  Les  écorces  sont  plus  fibreuses,  plus  épaisses  et  plus 
grosses  que  celles  des  quinquinas  gris.  On  les  trouve  sous  les  deux  formes  suivantes:  l' en 
morceaux  roulés  en  tuyau  ;  2'^  en  morceaux  plats,  de  6  à  18  pouces  de  long  sur  1  à  3  de  lar- 
geur. Le.«  principales   espèces  font  le  Quinquina  Cali/saf/a  on  J<inne  Royal,  Cnlj/siiiinn  (C«. 
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,()/((  B'iric),    II'  QiiiiKjiiiii'i  C(iriilrii/it,  <t  h'  Quinijinnu,  Pituifu.     Ils  donnent  une  poudre 
jaune  orange,  ^      • 

'^cs  trois  classes  de  ([uinquiuas   possùdeut   plus  ou  moins  les  mCniJS  propriétés,  et  sont 

luy^.j.ji  indifféremment  ;  cependant  le  Jduna  est  plus  puissant  fébrituj^^e  que  les  autres 
naiciMii'ii  contient  plus  ai  quinine,  aussi  doit-il  <ftro  préférJ  dans  les  fièvres.  Le  roiig);  doit 
■ivoir  la  inôterence  sur  le  jaune,  quand  on  désira  réunir  la  propriété  astringente  aux  propriétés 
lébrifuu;e:<,  parcequ'il  contient  plus  de  tannin  que  le  jaune.  La  gris  est  plus  faible  en  propriétés 
lL'brifu"C'<  que  les  deux  précédent?,  parcequ'il  contient  moins  de  quinine  et  de  cinchoniue,  mais 
,11  retoui-,  il  contient  beaucoup  plus  de  tannin,  ce  qui  le  rend  plus  astrin<:;ent  et  plus  précieux 
iliiDs  les  las  qui  demandent  un  tonique  astringent. 

Fiopriétés.—  Usage. —  Tonique  névrosténique, /(i/vri/«(/(-,  antipérioilùjtu;  astringent  et 
aiitiseptique .  A  haute  dose,  il  possède  une  action  sédative  sur  l'ensemble  du  système  nerveux 
et  sur  l'appareil  circulatoire.  Le  quinquina  est  le  remède  le  plus  employé  dans  les  fièvres, 
surtout  dans  les  fièvres  intermittentes,  dont  il  est  rjgardé  comme  le  spécifique.  Il  est  égaie- 
meut  efficace  dans  les  maladies  périodiques,  surtout  d'un  caractère  névralgique,  tels  que  tic- 
ilouloureux,  migraine,  douleurs  violentes  dans  les  yeux,  la  tête  et  autres  parties  du  corps,  &c. 
(iui  reviennent  ù,  des  époques  marquées. — A  cause  de  son  action  sédative,  il  a  été  grandement 
employé,  à  haute  dose,  depuis  quelque  temps  dans  diverses  affections  fébriles  et  inflammatoires, 
telles  que  dans  la  première  période  des  fièvres  rémittentes,  des  fièvres  jaunes  et  typhoïdes,  du 
typhus  du  rhumatisme  aigu  ;  mais  l'emploi  du  quinquina  dans  cas  cas,  demande  de  la  pru. 
Jeiice,  vu  qu'en  supprimant  l'excitation  générale  artérielle,  on  peut  donner  lieu  à  une  conges- 
tion ou  à  une  inflammation  de  cerveau. — Ce  remède  est  un  des  plus  puissants  toniques  névros- 
théniquesque  nous  possédions;  on  l'emploie  dans  la  plupart  des  cas  où  les  toniques  sont  pres- 
crits, dans  les  affections  adynamiques  et  gangreneuses,  dans  les  fièvres  typhoïdes  avec  prostra- 
tion extrême  des  forces,  dans  les  angines  gangreneuses,  les  hémorrhagies  passives  accompagnée,* 
(l'une  grande  faiblesse,  dans  les  maladies  scorbutiques  et  scrofuleuses,  h  charbon,  l'érysipèle 
uanfréneux,  dans  la  dernière  période  des  fièvres  scarlatines  malignes,  de  la  picotte,  de  la  rou- 
i;eole  et  dans  tous  les  cas  ou  le  système  est  épuisé  par  des  écoulements  purulents  abondants  ; 
dans  l'aménorrhée,  l'hystérie,  les  maladies  rebelles  de  la  peau,  dans  les  dyspepsies  sans  irrita- 
tion de  l'estomac,  dans  les  cas  de  diarrhées  rebelles  et  devenues  chroniques,  dans  les  vieux 
catarrhes  et,  en  g'' aérai,  dans  toutes  les  inflammations  très-anciennes  er.  peu  intenses  des 
membranes  muqueuses,  qui  semblent  se  perpétuer  par  l'atonie  des  tissus,  et  qui  cèdent  plus 
facilement  ù,  l'emploi  des  toniques  qu'au  traitement  antiphlogistique. 

.1  l'extérieur,  on  sd  sert  de  la  poudre  ou  de  la  décoction  concentrée  de  quinquina,  dans  les 
cas  d'ulcères  sordides  atoniques,  de  plaies  compliquées  de  pourriture  d'hôpital,  de  gangrène 
humide;  sous  forme  de  lotions,  d'injections  et  de  gargarismes,  dans  certaines  angines  gangre- 
neuses ou  simplement  chroniques,  dans  les  écoulements  muqueux  entretenus  par  l'atjnie  des 
membranes  muqueuses,  la  chute  du  rectum,  du  vagin.—  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  le 
ijuinquina,  pris  à  l'intérieur,  à  des  doses  modérées,  cause  souvent  un  sentiment  de  chaleur 
incommode  et  de  pesanteur  dans  la  région  de  l'estomac.  Chez  les  personnes  un  peu  irritables 
il  ne  peut  être  digéré  et  il  provoqua  des  vomissements  ;  le  qninqulna  r:)u^3  a  surtout  cabte  fâ- 
cheuse propriété.  Rarement  il  cause  la  diarrhée.  Quelques  heures  après  qu'il  a  été  reçu  dans 
l'estomac,  il  survient  quelquefois  des  bourdonnements  d'oreilles,  de  la  su'-dité,  des  éblouisse- 
ments,  et  un  mal  de  tête  avec  sentiment  de  resserrement  def.  tempes.  A  la  longue,  il  donne  lieu 
à  des  douleurs  d'estomac  qui  prennent,  chez  certaines  personnes,  une  intensité  remarquable. 
Ces  douleurs,  qui  persistent  pendant  un  temps  assez  long,  bien  qu'on  ait  cessé  l'usage  du  mé- 
dicament, cèdent  diflîcilement,  et  doivent  en  général  détourner  les  médecins  de  l'emploi  trop 
longtemps  continué  du  quinquina,  dans  le  traitement  des  gastralgies  qui  réclament  l'emploi 
lies  toniques. 
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Dose. — Comme  tonique,  5  à  10  grains  de  la  poudre  3  fois  pur  jour  ;  on  peut  alKi  jmm'i 
40  grains.  Comme  fébrifuge,  9ij.  à  gj.  administré  d'après  une  des  métiiodes  siiivuntes-i» 
Méthode  uv^hiUe  imde  S>/<fenhum. —  ^vj.  à  Jj.  distribuée  dé  4  heures  en  4  heure-  pardos? 
de  J)  ij,,  à  partir  de  l'accùs.  Huit  jours  après  le  début  du  traitement,  reprendre  la  luômemé. 
dication,  et  y  revenir  deux  fois  encore  aux  mêmes  intervalles,  et  exactement  de  la  mùmi;  mj. 
nière,  -  2^  Méthode  /nuiçnise  ou  de  Brctonncau,  —  gij.  à  la  fois  ou  en  deux  drises  trè. 
rapprochées,  le  plus  loin  possible  de  l'accès  à  venir,  5  jours  d'intervalle,  même  dose;  gjourj 
d'intervalle,  même  dose  ;  et  de  8  en  8  jours,  la  même  dose  pendant  un  mois. 

L'  injusion,  la,  décoction  et  \&  teinture  (Y.  ces  mots)  sont  données  comme  toni(|ue.s,  mais 
jamais  comme  fébrifuges.  Il  est  toujours  mieux  de  prendre  la  poudre,  parce  qu'elle  est  plu* 
énergique.  On  peut  la  prendre  dans  du  vin  (  quand  il  n'est  pas  contre-indiqué  ),  dansda 
lait,  du  sirop,  du  miel  ou  du  café,  &c.  Quand  l'estomac  ne  peut  pas  supporter  le  quinquina 
on  le  donne  en  injections.  A  l'extérieur,  on  emploie  la  poudre  sèche  ou  la  décoction.  Maison 
emploie  de  préférence  la  quinine.     V.  ce  mot. 

Iiicompatibilitég. — L'infusion  de  catéchu,  de  rhubarbe,  de  Colombo,  de  camooiille.  ks 
carbonates  alcalins,  les  sels  de  fur,  l'eau  de  chaux,  le  nitrate  d'argent,  le  sulfate  d,>  zinc,  j'é- 
métique,  l'acétate  de  plomb ,  ''«cide  tartarique,  toutes  les  infusions,  les  teintures,  ou  les  dé- 
coctiop:^  contenant  du  tannin,  les  acides  concentrés. 

ri'épiwations  Officinales. —  Teinture  de  quinquina.     Cinchonine.     Sulfate  de  quinine. 

Décoctitn  de  quinquina.     Infusion  de  quinquina.     Extrait  de  quinquina.     Extrait  fluide  de 

quinquin*  .     Elix^r  de  quinquina.     Elixir  de  quinquina  et  de  fer.     Elixir  de  quinquina,  de 

fer  et  de  bismuth.     Elixir  de  quinquina,  de  fer  et  de  strychnine.     Ces  trois  dernières  prépa- 

.  rations  ne  sont  pas  officinales. 

Remarque.  —  Les  alcaloïdes  des  quinquinas  connus  jusqu'à  présent  avec  certitude  sont: 
La  Quinine,  la  Cinchonine,  la  Cinchonidinc,  la  Quinidine,  la  Quinamine,  la  ChinoU'm 
(  Quina  Amorpha  ).     Ce  sont  les  seuls  employés  en  médecine.  Voir  ces  mots  à  la  table. 

Le  Disp.  des  E.-U.  donne  une  longue  liste  d'alcaloïdes  découverts  dans  l'écorca  de 
quinquina,  mais  nous  ne  mantionnerons  que  ceux  qui  sbr  t  employés  en  médecine. 

Un  très-grand  nombre  d'écorces  de  différents  quinquinas  nous  arrivent  de  l'Amérique  du 
sud  surtout  depuis  l'ouverture  du  Canal  de  Panama.  Elles  portent,  dans  le  commères,  ie« 
noms  d'écorces  de  Pitaya.  Bogota.  Carthagena.  Maracayho  et  Santa  Maria,  mais  elles  ne 
sont  pas  officinales.  La  Q.  Huauuco  {Silucr  Bark),  le  Q.  Loxa,  le  Q.  de  Lima,  le  Q.  è 
Jaën  Pâle  le  Q.  de  Havane,  le  Q.  Ferrugineux,  le  Q.  Rouge  de  Cuzco,  le  Q.  Calisui/a  fibmj, 
le  Ledqeriaria  Javanica,  de  Java,  le  Succurubra,  le  Condaminea.,  la  Cascarilla  Arrolkà 
des  Espagnols   Américaiiis,    &c.  sont  des  Quinquinas  cultivés  aujourd'hui  dans  divers  pays. 

]je8  noms  ^'Aricine.  Cinchovatine.  Vusconinc.  Paltochine.  Carthagine.  PseudoqiuniiK 
&c.    sont  donnés  aux  alcaloïdes  de  certaines  écorces  de  quinquinas  de  qualités  inférieures. 

CINCHONIA.    (Syn.  )  Cînchonina.  (F)  Cinchonine.  (A)  Cinchonine. 

La  cinchonine  est  retiré  de  diverses  écorces  de  quinquina.  On  l'obtient  comme  la  quinine. 

Qualités. — Blanche,  amère,  en  aiguilles  cristallines,  dures,  presque  insoluble  dansl'éthet. 
Soluble  dans  l'alcool  bouillant,  dans  les  acides  étendus  d'eau,  et  dans  2,500  fois  son  poids  d'eau 
bouillante,  soluble  dans  le  chloroforme,  surtout  lorsqu'il  est  mdlangé  d'eau. 

Propriétés.  —  Usage.  — L'38  ïnômes  que  ceUx  de  la  quinine;  mais  on  doit  l'employer  à 
doses  doubles  de  celle-ci,  parce  qu'elle  est  moins  énergique. 

CINCH,OiNlî|r-^.  S\]LVEAS.(Syn.)Cinchoniai  Sulphas.  (F)  Sulfate  de  Cinchonint. 
(A)  Sulphate  of  Cinchonine.  ,  _ 

Ce  sulfate  est  blanc,  eoluble  dans  l'alcool,  moins  amer  et  plus  soluble  dans  l'eau  quel» 
quinine.     Il  cristallise  en  prismes  à  quatre  pans  durs  ei  transparents. 
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Piu,iir'iî.tés,  —  Usage.  —  Do»e.  —  Les  mêmes  que  ceux  de  la  cinchoniue. 

C'INCIIONIDINA.  (F)  Cinchonidinc.  (A)  Cinchonidine. 

(Jet  alc'iloïJe  n'est  pan  officinal.  Il  est  gdoéralement  en  masse  blanche,  légère.  Il  est 
soluble  clans  1680  parties  d'eau  froide,  dans  moins  d'eau  bouillante,  dans  20  p.  d'alcool  ot 
70  p.  d'étIuT. 

Lo  Sulfate  Acide  ou  Bisu'Jite  de  Cinchonidine  est  beaucoup  pluH  «oluble  dans  l'eau  que 
If  sulfato  (lui  est  officinal. 

Le  Siilici/hile  de  Cinchonidine  est  insoluble' dans  Veau,  bien  soluble  dans  l'aleool  fort  et  " 
l'iilcool  dilué.  L'Ifydrobromate  (^Bromhydrute.  Monobroniate.  Bromure  de  Cinchonidine), 
a  été  emiiloyé  par  Gubler,  en  injections  hypodermiques.  Ces  divers  alcaloïdes  agissent  pro- 
bablemtiit  >^\iv  le  système  de  la  même  manière  que  la  quinine,  mais  ils  sont  moins  puissants, 
et  ou  ne  peut  compter  sur  eux  dans  des  cas  de  quelque  gravité.  Là  dose  peut  être  un  tiers 
plus  .%te  f|tie  celle  de  la  quinine.  ,.'  ■,       .  . 

CLN'CHONIDIN.E  SULPHAS.  (  .-  .SW/a/e  de  Cinchonidine.  (  A)  Sulphate  of 
Cinchoniduia.    Sulphate  of  Cinchonidia.  ' 

Cet  alcaloïde  est  officinal  aujourd'hui;  Il  est  retiré  de  plusieurs  espèces  de  quinquina, 
surtout  du(iuinquina  rouga. 

Çidilités,  —  En  prismes  aiguilk-s,  blancs,  soyeux,  luisants,  inodores,  d'un  goût  très-amer.  ' 
i^olublo  dans  4  p.  d'eau  bouillante,  12  p.  d'alcool  bouillant;  bien  .soluble  dans  iVan  acidulée,  • 
peu  dans  le  chloroforme,  la  benzine  et  l'éther. 

Fropriétés. —  Usage. —  Il  est  beaucoup  employé  depuis  ([uelque  temps,  et  paraît  être 
tort  actif.     On  le  donne  dans  les  mêmes  cas  que  la  quinine.  •  - 

Dose.-~  Il  peut-être  administré,  comme  les  précédents,  en  doses  un  tiers  plus  fortes  cjue 
celles  de  la  quinine,  .  .    .'.;,..  ^^    '        ._ 


CINNAMOMUiM.  [  Syn.  ]  Ciimamonu  Cortex.  [F]  Cannelle.  Casse  Odorante.  [A] 
Cimiumov. 

La  cannelle  est  une  écorce  aromatique  provenant  du  Laurus  Cinnamonium,  arbre  de  la 
famille  des  jjaurinées,  qui  croît  aux  Indes,  aux  Antilles,  etc.,  etc.  Le  commerce  en  fournit 
plusieurs  espèces.  V.  à,  la  suite.  La  Br.  Pharmacopœia  ne  reconnaît  que  la  première  comme 
officinale.  Le  Disp.  des  E.-U,  reconnaît  comme  officinales  les  deux  premières.   ■ 

1^  La  Cannelle  de  Cej/lan  [^Cinnamonium  Zeyldnicum.  Cinnamomum  Aromaticum^ 
(|ui  est  en  écorces  très-minces  et  roulées.  C'est  la  plus  aromatique. —  2'  La  Cannelle  de 
Chine  [  Laurus  Cassia.  Cortex  Cassicr,  [  A  ]  Chinesc  Cinnumon  ]  Elle  est  plus  épaisse, 
plus  piquante,  plus  foncée,  moins  roulée  et  moins  agréable  que  la  précédente.  —  3°  La  Can. 
itdk  de  Cai/tnne.  Elle  se  rapproche  de  celle  de  Ceylan  par  l'odeur  et  le  goût. — 4°  La  Can- 
nelle Mate.  Elle  est  plus  commune  que  celle  de  Ceylan,  et  provient  du  mémo  arbre.--  5°  La 
Grosse  Cannelle.  Casse  en  Bois  [  Cassia  Lignea^.  Elle  se  rapproche  de  la  cannelle  de  Chine. 
— G°  La  Cannelle  Giroflée.  [  Cassia  Caryophyllata.  Cortex  Caryophyllatoe.  Myrtus  Caryo- 
phjlhtta.  [A]  Clove  Bark"]  puis  enfin  l'écorce  du  Cnlilaumn  [Lavrus  Çnlilawan  "],  et 
beaucoup  d'autres. 

Fropriétés.  —  Usage.  —  Toutes  ces  différentes  espèces  de  cannelles  sont  stimulantes,  car- 
minatives,  astringentes  et  toniques.  Dans  les  diarrhées,  les  vomissements,  les  flatulences,  la 
dyspepsie,  etc.     Elles  sont  employées  surtout  pour  masquer  le  goût  et  l'odeur  des  remèdes. 

Dose.  —En  poudre,  5  à  20  grains.  On  l'administre  aussi  sous  forme  d'eau  distillée  et 
Je  teinture.     JJ Hippocras  est  un  vin  aromatique  fait  avec  de  la  cannelle. 

Fréjiarations  Officinales. —  Eau  de  cannelle.  Teinture  de  cannelle.  Pou  are  de  cachou 
I  composéo.  Vin  d'opiuni.  Teinture  de  cardamome,  &c. 
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CITRUS  AUUANTIUM.  (Syii.)  Auraatium  irispaninn.  (F)  Orunga:  (.\) 
Orange  Tree. 

L'oranger  est  un  arbre  qui  croît  dans  les  \rxy.i  o'.uuls. —  Or  mjur  à  fruit»  doux,  t'itrit 
Aarantium.  Oranger  à/ruits  nmcr».  Cltrua  Vu'g  irin  on  Big  (radier.  Famille  des  .birm. 
titicéea. 

Parties  usitées. —  Les  fruits  mûrs  appelés  Oranges  (Âurantùim.  (A)  Oranges.)  Lo« 
fruits  verts  ou  Orxngettcs  (Orantia  Curassaoica.  —  L'écorcs  du  fruit  (Ecorcc  d'Oninm, 
Cortex  Aurantii,  Orange  Peel) — Les  feuilles  (  Feuiltis  d'Oranger.  Aurintii  /^oiiu).— Les 
fleurs  [Fùttrs  d'Oranger.  Flores  Aurantii,  Orange  Flowers"]. — On  emploie  aussi  l'Kcoru 
d'Orange  Amère  [L]    Aurantii  Amari  Cortex.  [A]  Jiitter  Orange  Peel. 

'.>Mtt^i7^s.  — Le  jusdu  fruit  est  amer  ou  sucré  et  agréablement  acide;  le  fruit  vert  iilus; 
amer,  mais  moins  aromatique,  les  fleurs  et  les  feuilles  aromatiques. 

Propriétés. — Usage. — Le  jus  est  réfrigérant,  antiseptique;  l'écorca  et  le  f ruit  wits,  to. 
niques  et  carminatifs;  les  fleurs  et  les  feuilles  antispasmodiques. — L  j  jus  de  l 'orange'  o^t  em- 
ployé en  limonade  dans  les  fièvres,  le  scor')utet  les  mxladies  inflammatoirjs  ;'il  est  préféré  au 
jus  de  citron  quand  il  y  a  irritation  do  l'esLcmac  ou  des  intestins.  On  emploie  l'écorci  et  h 
fiuit  vert  dans  la  dyspepsie,  surtout  cjille  des  ivrognes ,  on  fait  usagû  des  fleurs  et  des  feuilles 
comme  antispasmodiques  et  cordiales  dans  les  affections  nerveuses.  Las  fruits  verts  servent  à 
faire  des  pois  -X  cautère  [V.  ce  mot]. — Le  jus  et  la  pulpe  sont  quelquefois  appliqués  sur  b 
plaies  gangrenées. 

Préparations  Ojfitinah.s. — Eau  distillée  de  fleurs  d'oranger.  Teinture  d'écoroe  dorangis. 
Sirop  d'orange.     Essence  d'orange. 

Remarque.—  L'Aqua  C(diente  des  Chiliens  est  un  breuvage  tani  |U0  et  antispusmntli. 
que  délicieux  et  des  plus  utiles  dans  les  vomissements  chroniques,  les  défaillances,  le  umiique 
d'appétit,  l'énervation  ;  préparé  comme  suit:  2  ou  3  écorces  d'oranges  fraîches,  sucre  blanc 
brûlé  sur  des  braises,  3  ou  4  morceaux,  eau  bimillante,  1  ou  1  tasse.  On  la  prend  eluuide. 
On  peut  remplacer  l'écorce  d'orange  par  l'os-ence  d'orange. 

CITRUS  LIMETTA.  [Syn.]  Citrus  ,  gamia.  (F)  Linuttier.  Citronnier  Linut- 
tler.  [A]  Lime  Tree. 

Espèce  de  citronnier  à  fruits  doux  appalés  Limons  douz  ou  Limettes,  dont  les  écorce< 
donnent  l'huile  de  limette.  Le  Bergamoticr  est  une  variété  du  Limettier  ;  le  fruit  qui  four- 
nit l'huile  de  bergamotte,  est  sucré  et  d'une  odeur  très-suave.  Ces  deux  huiles  sont  employées 
comme  parfum. 

CITRUS  LTMOXUM.     [Syn.]  Citrus  Media.  [F]  Citronnier.  [A]  Lemoa  Tm- 

Le  citronnier  est  un  arbre  qui  ne  croît  que  dans  les  pays  chauds  ;  les  fruits  sont  connus 
sous  le  nom  de  Citrons  ou  Limons.     Il  appartient  à  la  famille  des  Hespéridées. 

Parties  usitées. — La  pulpe  du  fruit,  le  jus  exprimé  \_Suc  de  Citron,  Jus  de  Citron.  [L] 
Succus  Limonis,  Limonum  Succus.  [A]  I/emon  ./mica]. — L'écorce  du  fruit  l_Ei:orce(h 
Citron.  [L]  Cortex  Limonis.  Cortex  Limonum.  [A]  Lemon  Peel]. — La  partie  jaune 
da  l'écorce  du  fruit  \_Ze8te  de  citron.     [A]  Rind  of  Lemon. 

Qualités. — Le  fruit  est  odoriférant,  son  odeur  dépend  d'une  huile  essentielle  qui  donne  à 
l'écorse  une  saveur  chaude  et  amère  ;  le  suc  est  âpre,  acide,  agréable.  Il  contient  de  l'acide 
citrique,  un  mucilage  sucré,  de  l'extrait  et  de  l'eau  ;  il  est  très^ifficile  à  conserver. 

Propriétés. — Usage — Le  jus  est  réfrigérant,  antiseptique,  tonique  et  stomachique.~Un 
emploie  le  jus  en  limonade  [V.  ce  mot],  dans  la  lientérie,  le  mal  Je  gorge  putride,  le  diabète, 
les  fièvrjs  rémittentes,  le  rhumatisme  inflammatoire,  et  surtout  dans  le  scorbut;  combiné 
avec  le  sel  de  cuisine,  on  l'emploie  dans  la  dyssenterie  et  les  coliques.    Des  tranches  de  citrons 
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es  de  sucre  blanc  sont  très-agrëables  et  utiles  aux  malades  dans  les  maladies  inflam- 
matoire.-' it  fébriles.  Le  jus  dé  citron  est  un  spécifique  cont  t  le  scorbut  et  le  rhumatisme 
inflamniufoire;  on  le  fait  prendre  à  l'intérieur  et  on  en  frotte  les  gencives  malades. 

Dçig,.^  —  Du  jus,  jçij.  ou  plus,  plusieurs  fois  par  jour  ;  on  le  dilue  au  goût.  V.  Aqua 
Calieate  et  les  préparations  officinales. 

Piéparationg  Officinales  de  l'Ecorce. —  Infusion  d'orange  composée.  Infusion  de  gentiane 
composée,  etc. 

l'réjvi  ration»  Officinales  du  suc  .^primé — Acide  citrique.  Potion  gazeuse  effervescente. 

CIVETTA.  (Syn.)  Zihethum  (F)  6\"i'e«c.  (  A  >  C/fft. -- Substance  onctueuse, 
d'une  forte  odeur  de  musc,  sécrétée  par  des  glandes  de  la  civette  ou  chat  musqué  [  Viverra 
Civctta  ].     On  l'employait  autrefois  comme  antispasmodique,  aujourd'hui  on  p'î  s'en  sert  que 

comme  parfum.  -  '      ; 

CLEMATIS  ERECTA.  [F]  Clématite  Proite.  [A]  Upright  Virgin' s  Boiver.— 
Plante  européenne,  de  la  famille  des  Renoncnlacées,  dont  les  feuilles  et  les  fleurs  sont 
diurétiques,  sudorifiques  et  épispastiques.  Stork  les  employait  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur 
dans  les  ulcères  lents,  syphilitiques  ou  cancéreux.  Les  espèces  suivantes  possèdent  les  mêmes 
propriétés:—!'^  La.  Clématite  Flummctte  ou  Odorante  [^Clematis  Flammulu.  [A]  Swect 
Scented  Virgin's  BotverJi.  Elle  est  cultivée  dans  nos  jardins. —  2°  La  Clématite  de  Vir- 
ginie [  Cîematis  Virginiana  ou  Virginica.  [A]  Common  Virgin's  Boicer^, —  3°  La  Clé- 
mutile.  Jlcrle  aux  Gueux  (^Clematis  Vitalba.  (A)  Travellers' joi/ ") , —  Cette  dernière  est 
employée  contre  la  gale.  On  fait  bouillir  les  racines  et  les  tiges  dans  l'eau,  pendant  quelques 
miuutes,  pour  ôter  leur  âcreté.  Après  avoir  jeté  cette  eau,  on  les  fait  infuser  2-1:  heures  dans 
de  l'huile  bouillante,  puis  on  en  frictionne  les  parties  malades,  3  fois  par  jour.  Douze  applica- 
tions suffi.sent  ordinairement. 

COCAÏNE,  f  A  j  Vdcui.ie.  —  Alcaloïde  retiré  du  Coca.  [  V.  Eri/throxylon  Coca.  ] 

Qualités.  —  Inodore,  incolore,  soluble  dans  l'eau  et  dans  lalcool,  mais  surtout  dans 
l'étlier.  Elle  cristallise  en  gros  prismes,  sa  saveur  est  légèrement  amère,  sa  réaction  fortement 
alcaline.  On  en  retire  l'IJcgonim'.  V.  Hygrine.-C'est  V Hydrochlorate  ou  Muriate  de  Coctïn^ 
(k)  Hydrochloride  ou  Hi/drochlorate  of  Cocaïne  qui  est  employé  généralement. 

Propriétés.  —  Usage.  —  La  Cocaïne  offre  dans  son  action  physiologique  une  certaine  res- 
semblance, très-mitigée,  avec  celle  des  narcotiques,  surtout  avec  celle  de  l'atropine.  D'après  les 
travaux  île  Koller,  elle  jouit  de  propriétés  anesthésiques  remarquables.  Mis  en  contact  avec 
la  cornée  [  2  gouttes  d'une  solution  à  2  par  cent  ],  le  chlorhydrate  de  cocaïne  produit  une 
anesthésie  de  3  à  4  minutes  et  permet  de  pratiquer,  sans  douleyrs,  certaines  opérations  de 
l'œil.  On  l'emploie  également  pour  opérer  le  larynx,  les  cordes  vocales,  l'extraction  des  dents, 
ou  dans  tout  autre  cas  où  il  faut  employer  un  anesthésique  local.  Lorsqu'après  l'application 
du  nitrate  d'argent  dans  l'œil  il  y  a  beaucoup  de  douleur,  l'application  de  la  solution  de  co- 
caïne calme  cette  douleur  ainsi  que  d'autres  douleurs  de  l'œil.  Enfin  elle  est  aujourd'hui 
très-employée  dans  les  opérations  de  la  petite  chirurgie.  Mais  c'est  surtout  dans  l'ophlbalmo. 
logie  qu'elle  est  employée. 

Appliquée  sur  une  tumeur  sébacée  au  moment  de  l'enlever,  non-seulement  elle  calme  les 
douleurs,  mais  il  n'y  a  que  quelques  gouttes  de  sang  de  perdues.  On  emploie  une  solution  de 
4  p.  d'hydrochlorate  de  cocaïne  pour  100  p.  d'eau. 

Une  solution  de  cocaïne  (  1  p.  pour  100  d'eau  )  introduite  dans  l'oreille,  calme  la  né- 
vralgie faciale.  Appliquée  sur  les  o-'^icives,  elle  empêche  d'éprouver  des  douleurs  pandant  l'ex- 
traction des  dents.  On  emploie  \.  r  cela  une  solution  de  10  par  cent  de  cocaïne,  ou  encore, 
lemélan.i;c  suivant:  hydrochlorata  de  cocaïne,  grs.  vj.  Ess.  de  menthe  poivrée  ,-j. 
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La  Cocaïne  est,  d'après  lo  Dr  J.  K.  Baudug,  un  des  lucillours  uiitî-émc».iques.  (^leU,. 
tbrt«s  que  soient  les  nausées,  elle  cmpêcho  ab&olumelit  de  vomir. 

Sirop  de  Cocaïne,  pour  calmer  le»  Jouletu^  île  la  dentUio  >..  (  Cocaïne  l'eetliuKj  v/run) 

li.  —  Hydrochloratc  de  cocaïne,  1  p.  sirop  simple  100  p.  Coloreï  au  besoin.  Mniv 
pliquo  sur  les  gencives.     CV  «'"rop  j'emploie  avec  beaucoup  de  succès  contrôle    mai  (le  mer. 

Do  l'action  des pantille»  nu  chlorht/drate  da  cocaïne  dun»  les  affections  de  la  goi'in  et  du 
lari/n.c.  —  Si,  comme  dans  la  pratique  journalière,  on  a  affaire  simplement  à  une  uuilinlie  dç 
la  gorge,  à  un  enro  »uent,  il  une  extinction  de  voix  ou  bien  à  toute  autre  inflammation  du 
larynx  ou  du  phar^  ix,  il  suffit  de  prescrire  l'emploi  des  pastilles  de  chlorhydrate  ih  lociiine 
pour  obtenir  un  prompt  succès.  "  Les  malades  atteints  de  douleurs  pouvant  gCnur  la  décrlu- 
tition,  dit  31.  le  docteur  Baratoux  (  Progrès  médical'),  éprouveront  un  réel  soula-'cment en 
faisaut  usage  de  quelques  pastilles  de  chlorhydrate  de  cocaïne  au  millième.  "  •  D'uiu'  saveur 
agréable  et  d'une  dissolution  rapide  et  régulière,  elles  représentent  un  gargarisme  kt  d'une 
administration  pratique  et  facile. 

La  chlorhydrate  de  cocaïne  dans  le  mil  de  mer. —  M.  Maaasîeïn,  de  Saint-PéU rsbour!.' 
connaissant  les  bons  effets  du  chlorhydrate  de  cocaïne  dans  les  vomissements  incoer'>iljles  A' 
la  grossesse,  a  eu  l'idée  de  l'employer  également  dans  le  mal  de  mer.  Il  donne,  afin  de  le 
prévenir,  une  cuillerée  à  café  de  cocaïne  toutes  les  deux  ou  trois  heures.  Voici  la  formule  de 
sa  préparation  :  chlorhydrate  do  cocaïne  3  grains  ;  alcool  rectifié  Q.  S.  pour  faire  la  solution 
Eau  distillée  5  onces.  —  Les  deux  personnes  auxquelles  fut  administrée  cette  préparation 
purent  passer  deux  jours  par  une  très-grosse  mer  sans  avoir  un  seul  vomissement,  ci!  qui  ne 
leur  était  jamais  arrivé  jusquc-lil.  Elles  eurent  même,  pendant  toute  la  traversée,  un  excel- 
lent appétit.  Dans  cinq  autres  cas,  la  cocaïne  donna  encore  d'excellents  résultats.  31.  Ma- 
nasseïn  a,  du  reste,  étendu  son  emploi  à  beaucoup  d'autres  états  morbides  ;  il  en  a  obtenu  de 
bons  effets  dans  deux  cas  de  choléra  nostras,  avec  phénomènes  graves  et  menaça  de  collapsus. 
La  tendance  au  vomiss3m3nt  était  si  forte  qu'il  fut  impossible  d'administrer  le  médicament  i 
l'intérieur;  on  plaça  un  sachet  de  glace  sui  l'estomac  et  on  put  adr^inistrer  au  malade 
quelques  doses  de  cocaïn3  ;  les  vomissomeats  s'arrêtèrent.  La  cocaïne  a  été  employée,  en  in- 
jections hypodermiques,  (  15  minines  de  la  solution  à  4  par  cent  ),  tous  les  deux  jours,  avec 
de  bons  résultats  pour  guérir  les  polypes  du  nez  et  les  hémorrhoïdes. 

Remarque.  —  Le  Nitrite  d'nmyle  est  un  antidote  de  la  cocaïne.  On  le  fait  prendre  en 
inhalation.  L'emploi  de  la  cocaïne  demande  des  précautions,  car  elle  a  occasionné  des  acci- 
dents graves.  Parfois  son  application  a  causé  la  lésion  de  la  cornée.  —  On  prend  l'habitude 
de  la  cocaïne  comme  celle  de  la  morphine,  de  l'opium,  &c.,  et  c'est  bien  plus  funeste.  Il  ne  îm 
employer  que  des  solutions  fraîches,  surtout  pour  les  yeux,  car  la  solution  perd  sa  force  avec 
le  temps  ou  se  détériore. —  Bégnon  a  trouvé  après  plusieurs  expériences  sur  les  animaux 
que,  dans  l'empoisonnement  par  la  strychnine,  des  injections  hypodermiques  de  cocaïne  con- 
tinuées jusqu'à  élimination  du  poison,  ont  sauvé  les  victime;^  si  la  dose  de  poison  n'avait  pas 
été  trop  forte;  dans    ce  dernier  cas,  elle  retardait  la  mort. 

Le  Coton  Cocaïne  avec  Morphine.  (  A  )  Coctine  Cotton  with  morphine  se  met    dans  les 
dents  cariéas  ou  même  les  oreilles. 

Le  Coton  Cocaïne  avec  Borax.     (A)  lioratcd  Cocaine  Cotton.    s'applique  sur  les  brû- 
lures avec  de  bons  succÔ5. 

C0CA3I1NE  .  —Autre  base  découverte  dans  les  feuilles  du  Cora,—    Elle  est  solul)le  dans 
l'éther,  le  chloroforme,  l'alcool,  les  acides  diluée. 

UOCCULUS.    (  Syn.  )   Cocculus  Indiens.    ÇoccnJus  Ojfficinarnm,    (F)  Co^ik  du  Le- 
oant.  Graine  à  Pon-t.  (  A  )   Coccnlua, 
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Ou  (iiiinaît  noua  oe  nom  les  fruits  dussëchés  de  VAnaitùrta  Cocculu»  ou  MenUpenniun 
Coccttli"^.  ''t!  l>t  famille  des  Meaûpcrinéas,  arbuste  sarmenteux  du  Malabar  qt  dus  Moluquus. 

yV'/'''!  iititée.  —  Les  fruits.     Ils  ressemblent  à  une  petite  cerise  sèche. 

J'ruiiriétéi.  r~  Wi«5'e.  —  Stimulant,  narcotique  et  parasiticido.  C'est  un  poison  narco- 
tinut'.  ^  .  Antidote.  A  l'extérieur  seulement,  dans  les  maladies  de  la  peau,  la  tei<;QO  et  pour, 
,létruiri'  Il's  poux  de  la  tôte.  Il  ne  faut  pas  l'appliquer  sur  hs  parties  dtînudéos,  parce  qu'on 
lient  (■au>or  des  empoisonnements  fatti '.s. 

Jieiaurque.  —  La  Coque  du  Levant  contient  la  Métii»p>iT,mi\ie,  alcaloïde  ori^tallisable,  et 
(le  la  ('nrriil'ne  ou  Picrotoxine.     V.  ce  mot. , 

COCCUS.  (Syn.  )    Coccua  Cacti.  (F)  Cochenille.  (7ocheiiUle  du  Nopal.  (A)   Co- 

ihineni 

La  cTiciicnillf  est  un  insecte  humiptère  qui  fournit  !e  principe  colora  :t  avec  lequel  on  fa- 
brique Ils  pl'iij  belles  couleurs  écarlatcs.  A  l'époque  de  la  ponte,  les  femelles  s'accrochent 
•lUX  ftiiilli'S  et  aux  branches  de  certains  arbres,  et  c'est  alors  qu'on  les  récolte.  La  cochenille 
nopal  ef<t  la  plus  estimée  ;  elle  vient  du  Mexique.  On  employait  aussi  autrefois  lu  Cochenille 
Hennh.  Krfniès  Aninutl  ou  Kermès  Vitjétal,  Graines  Ecarlates.  Coccua  llieis  ;  ci  \a,  Coche- 
nille LtKfte.  C0CCU8  Lacca,  qui  donne  la  résine  de  ce  nom. 

Qualités.  —  Le  coccus  cacti  est  le  seul  officinal,  sous  forme*  de  graines  irrégulières  grosses 
comme  de  petites  lentilles.  Son  décocté  aqueux,  traité  par  la  crème  de  tartre  ou  par  l'alun, 
précipite  une  belle  poudre  rouge  qui  est  le  Carmin. 

Piopriétés.  —  Usage.  —  Employée  comme  anodin  dans  la  coqueluche  et  les  névralgies.  ; 
mais  on  peut  dire  que  son  seul  usage  est  pour  colorer  les  remèdes. 

l)im.  —  Pour  la  coqueluche,  J  de  grain,  3  fois  par  jour.  Pour  les  névralgies,  on  donne 
une  demi-cuillerée  à.  table  durant  le  paroxysme,  avec  l'assurance  de  guérison,  paraît-il. 

Incomptitihilités.  —  Sulfate  de  zinc,  sulfate  de  fer,  acétate  de  plomb. 

Préparutions  Officinales.  —  Sirop  de  cochenille.  Teinture  de  cochenille.  Teinture  de 
quinquina  composée.  '  .     .  ■  •    '  ' 

COCHLEARIA  OFFICINALIS.  [Sya.]  Cochletria  llortensis.  CoiMearia  Valgaris. 
r  F]  C'ochléaria.  Herbe  au  Scorbut.  Serbe  aux  Cuillers.  Rzi/ort  Officinal.  [A]  Commoii 
Hcun-ji  Grau. 

Plante  européenne,  naturalisée  aux  Etats-Unis  et  au  Canada,  famille  des  Crucifères. 

Qualités  —  Feuilles  en  cœur,  arrondies,  creusées  en  cuiller,  fleurs  blanches.  Lorsqu'on 
écrase  les  feuilles,  elles  exhalent  un  principe  volatil  très-irritant,  analogue  à  colui  du  raifort 
sauvage.    On  y  a  trouvé  une  substance  particulière,  la  Cochléaminc. 

Propriétés. —  £/s«^e.— Stimulant,  diurétique,  apéritif.  Antiscorbutique  excellent.  Em- 
ployé dans  le  scorbut,  les  obstructions  viscérales,  les  rhumatismes,  &c. 

Dose. — Quantité  voulue,  en  infusion  dans  de  l'eau  ou  du  vin.  Le  jus  exprimé  est  appli- 
qué sur  les  gencives  des  scorbutiques. 

COCO  NUCIFERA.    (F)  Cocotier.  (A)* Coat-Nut-Tree.    Gocoa-N,d-Tree. 

C'est  un  Palmier  qui  croît  sous  les  tropiques.  Il  fournit  V Huile  ou  Beurre  de  Coco  ou 
lie  Palme  (Coco-nut-oil,  Coco-nut-butter) .  dont  on  retire  la  Coco-oléii.e.  L'Huile  de  coco  et  la 
préparation  appelée  Coco-Oléine  sont  employées,  dit-on,  avec  autant  d'avantage  que  l'huile 
lie  foie  de  morue  et  dans  les  mêmes  cas.  Il  fournit  une  sève  sucrée  (7'o(W//),  (jui  par  la  fer- 
mentation, donne  de  l'alcool  (  Arrack  )  ;  il  donne  aussi  du  sucre,  des  amandes,  du  lait,  de  la 
crème,  des  cordes,  de  la  toile,  des  vases,  des  nattes,  &c. 


CODAMINE.  Codamia. 
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CODEINA.  (F)  Codéine.  (A;  Codcîn,  Codcia. —  Alcaloïde  déconvert  en  Iw.'i'i,  par 
Kobiquft,  diins  l'iijdrochlorate  de  morphine  ;  prépare  aolon  le  procédé  de  Oregori/. 

(^(lUtés.  —  La  Codéine  est  en  cristaux  dérivén  d'un  priume  rhomboïdal  droit,  incolot^ 
assez  gros  comparativement  il  ceux  des  autres  bases  végétales;  elle  est  soluble  dans  17  partie» 
d'eau  bouillttu  «>,  tn^s-solublc  dans  IV'.cool  et  le  chloroforme;  solubl.i  dans  (S  parties  d'éther 
et  10  de  benzole. 

Propriété».  —  Usage. — Pour  procurer  le  sommeil.  Depuis  un  an  ou  deux,  on  l'a  reeoiu- 
aaiidie  frur  le  traitement  du  diabète  sucé.  Le  sommeil  procuré  par  la  codéine  est  pai. 
Bible,  ei  il  n'est  pas  suivi  de  pesanteur  do  tCte,  comme  cela  arrive  avec  la  morphine, 

JJosc,—  (Br.  Ph.)  Gr.  i^Agrs.  ij. — D'après  lo  Disp.  des  E.-U.  on  ne  peut  espérer  d'effet 
avec  moins  d'un  grain.  La  codéine  n'étant  pas  toujours  de  mfime  force,  il  est  prudent  di- 
n'augmenter  les  doses  que  progressivement  jusqu'à  produire  l'effet  désiré.  On  l'a  donnée  en 
pilules,  en  sirop,  &c. 

Revmrque.  —  Le  Chlorht/drate  et  l'Acétaff.  de  Codéine  que  l'on  obtient  comuic  ceux  Je 
morphine,  paraissent  être  plus  actifs.-  Le  Sd  de  Gregory  est  un  Chlorhydrate  double  de  mor- 
phine et  de  codéine.  1, 

COIX  LACRYMA.  [  Syn.  ]  Christusthrœnen.  [  F  ]  Larme»  de  Job.  Lurmilk  dt 
Job.  [AJ  Job' s   Tears. 

Plante  des  Indes  Orientales  que  l'on  cultive  dans  nos  jardins,  famille  des  Graminévi.  Ou 
emploie  les  semences  comme  diurétiques.  On  en  fait  aussi  des  chapelets. 

COLCHICUBI.  [Syn.]  ColcMmm  Autvmnale.  [F]  Colchique.  Cohhiqiic  d' Aiilonm. 
Safran  Bâtard.  Hurcitme d'Autovme.  Tve-fhien,  Tue-loup),  Mort  aux  chiens,  [A]  Cobliinm. 
Meadow  Sofron.         ,"•'.». 

Plante  européenne  de  la  famille  des  Colchicacée».  Elle  croît  dans  les  prés  humides.  On 
n'a  pas  pu  réu.ssir  à  la  cultiver  dans  ce  pays. 

Parties  usitées.  —Les  bulbes,  les  graines  et  les  fleurs.  On  en  a  retiré  [  du  bulbe  et  dis 
graines]  un  alcaloïde,  la  Colchicinc  qui  est  un  poison  des  plus  dangereux,  même  à  dose  très- 
faible.  La  Colchicine  donne  la  Colchicéine.  Ces  deux  substances  sont  des  poisons  violents. 
V.  Antidote. 

Qualités. — 1°  Le  bulbe  ou  Racine  de  Colchique.  [F]  Col'-1>ici  liadir.  Colrhici  Cormm: 
(]A]  Colchicum  Root.  Cdlchicmn  Jiulb.  Colchicum  Corvi,  se  présente  dans  le  commerce  sous 
la  iorme  d'un  corps  ovoïde,  de  la  grosseur  d'un  marron,  convexe  d'un  côté  et  présentant  la 
cicatrice  occasionnée  par  la  petite  tige  ;  creusé  longitudinalement  de  l'autre,  d'un  gris  jaunâtre 
à  l'extérieur,  et  marqué  de  sillons  uniformes  causés  par  la  dessiccation;  blanc  et  farineux  à  l'in- 
térieur; son  odeur  est  nulle  à  l'état  sec,  sa  saveur  est  ficre  et  irritante.  -  2°  Les  Semeiwcsoii 
Graines  de  Colchique.  [L]  Colclnci  Semenou  Semina.  [A]  Colchicum  Sced,  sont  spht'riques, 
d'un  brun  noirâtre, ' rugueuses,  grosses  environ  comme  la  tête  d'une  épingle,  dune  saveur 
d'abord  amère,  puis  très-âcre.  Elles  sont  difficiles  à  pulvériser  à  cause  de  l'endosperm^;  corni' 
élastique,  dont  elles  sont  formées  i\  l'intérieur.  Nous  remarquons  que  le  colchique,  suivant 
la  saison,  le  pays  où  il  a  été  recueilli,  renferme  des  principes  essentiellement  diflTérents  ;  qu'ainsi, 
un  principe  sucré  et  amylacé  à  une  certaine  époque,  est  remplacé  plus  tard  par  un  poison  fort 
énergique,  la  lératrine ;  cela  sert  il  expliquer  la  divergence  d'opinions  des  auteurs,  qui  admi- 
nistraient i\  des  animaux  des  bulbes  de  colchique;  les  uns  ont  signalé  leur  action  vénéneuse, 
les  autres  ont  contesté  qu'ils  continssent  autre  chose  qu'un  principe  irritant  qui  n'était  pas  à 
beaucoup  près  aussi  dangereux  qu'on  se  plaisait  à  le  dire. 

Propriétés. —  Usage. — Le  colchique  est  édatif,  diurétique  et  cathartique.A  haute  dose 
c'est  un  poiscn  narcotico-ricre.  V.  Antidote.—  Il  était  autrefois  d'un  grand -usage  dans  l'h)- 
drcpisie.  les  bronchites  et  l'astlime  humide  ;  mais  aujourd'hui  Fon  principal  emploi  est  contre 
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,  ,ujt,,,  icM  rhuiuutiHiUL's  et  If»  ntH'ral^ics,  pour  louquels  il  ost  réuUouicnt  un  des  remèdes  Ich 
nliiH  itticiipcs.  Il  fait  cesser  lès  accès  de  goutte  ou  les  rend  beaucoup  plus  rares.  Il  est 
iiu"»!  n  niiiiiiiindé  dans  les  malat'Ics  inflammatoires  et  les  fièvres,  joint  aux  médecines  salines; 
liiiiiH  le-  iimladies  du  cœur  avec  action  excessive  de  ce  viscère  ;  dans  certaines  affections  uer. 
veu*»  tt  11'^'»  'l^^  l'hystdrie,  l'Iiypochondiio  et  lu  chorée  ;  dans  les  dartres  et  autres  affections 
(le  la  pi'nw-  ■'^  l'extérieur,  on  T'emploie  contre  le  rhumatisme. — Lorsqu'un  a  pris  une  dose 
un  iHHi  t'k'vée  de  colchique,  il  y  a,  suivant  la  plupart  des  expérimentateurs,  de  la  chaleur  d'cs- 
tomiic.  ili'S  nausées,  et  mCme  une  sorte  do  strangulation,  phénomène  qui  s'observe  toutes  les 
t'ois  fiu'ii»  a  pris  un  médicament  qui  contient  do  lu  vératriro  ;  la  fréquence  du  pouls  diminue» 
la  mau  divient  chaude,  sèche ,  les  urines  deviennent  copieuses  ;  il  y  a  des  coliques  et  de  lu 
(liarrhi'O.  Si  lu  dose  est  très-élevée,  il  survient  un  véritable  empoisonnen'.ent:  lipothymies, 
t rtn) bleuie n t.",  raideurs  tétaniques,  convulsions,  vomissements,  superpurgation,  et  ;  ce  mé- 
(lii'aiu''iit  produit,  à  doses  modérées,  de  légers  vertiges,  do  lu  diarrhée,  quelques  nausées  et 
une  plu)<  Irlande  abondance  d'urine. 

M.  Bentley  Tood  a  inséré,  dans  un  ouvrage  sur  la  goutte,  plusieurs  remarques  dignes 
d'attentiuii  sur  l'emploi  du  colchique.  Suivant  cet  auteu'': — 1°  Le  colchique  ne  doit  pas 
ôtie  donné  dans  lu  forme  asthéniquc  de  la  goutte. —  'J"  Il  ne  doit  jamais  être  administré  nu 
début  d'un  paroxysme,  et  on  ne  doit  le  faire  prendre  qu'après  avo'r  évacué  les  intestins  par 
du  doux  purgatifs. —  3°  On  ne  doit  d'abord  l'administrer  fu'iV  petites  doses,  que  l'on  aug- 
mente progressivement  et  peu  à  peu.—  4"  On  ne  doit  jamais  l'administrer  seul  en  commen- 
I*  viiut,  — 5^  On  ne  doit  pas  le  donner  à  une  dose  susceptible  de  provoquer  des  nausées,  des  vo- 
niisseuients  ou  des  purgations,  car  ces  différents  effets  sont  défavorables  à  une  action  cura- 
tive  _-G'  On  peut  le  considérer  comme  avantageux,  lorsqu'il  augmente  la  sécrétion  urinaire 
et  l'évaeuation  de  la  bile,  lorsque  les  matières  fécales  sont  fermes,  mais  enduites  de  muco- 
Htés,  et  que  la  peau  est  le  siège  d'une  sécrétion  abondante.  — 7°  Les.  effets  du  colchique  doi- 
vent être  surveillés  soigneusement  parce  que,  de  même  que  la  digitale  et  certains  autres  raé- 
dicauieiits,  il  est  susceptible  de  s'accumuler  dans  l'organisme,  —8°  Il  est  surtout  utile  dans 
la  forme  stliénique  de  la  goutte,  chez  les  constitutions  robustes  et  pendant  la  jeunesse;  il  est 
au  contraire,  il  peine  admissible  chez  les  individus  figés  et  qui  ont  déjà  eu  plusieurs  accès  de 
iroutte  ;  ear,  chez  ces  derniers,  la  maladie  est  trop  enracinée  jtour  que  l'emploi  temporaire  des 
médicaments  puisse  erercer  quelque  influence  sur  elle. 

Dose— De  la  poudre,  2  à  8  grains  toutes  les  4  ou  G  heures,  mais  on  prend  généralement 
le  colchique  sous  forme  de  vin,  de  vinaigre  ou  de  teinture.  A  l'extérieur,  de  la  teinture  (juau- 
tité  voulue. 

Jncompatlbilités. — Les  acides. 

Fi-éjxirathns  Officinales  de  la  racine. — Extrait  de  colchique.  Extrait  de  colchi(|ue  acé- 
tique.   Extrait  de  racine  de  colchique  fluide.     Vin  de  colchique. 

Préparations  Offiicinales  des  graines. — Extrait  de  semences  de  colchique  fluide.  Tr. 
de  graines  de  colchique.     Vin  de  colchique. 

Remarque. —  Selon  le  Dr  Fiévez,  le  Colchique  est  pour  la  goutte  ce  que  la  (juiniueest 
pour  les  fièvres  intermittentes. 


COLLINSONIA  CANADENSIS.  [  F  J  CoUinsouie.  [A]//or8e   Weed.  Horse  Buhn. 
Rkheeed.  Ilealall.  Stone-Root.  Knot-Root. 

Plante  abondante  dans  le  nord  de  l'Amérique,  famille  des  Labiées,  Elle  croît  dans  les 
j  Iwis  et  les  champs,  et  fleurit  de  Juin  à  Septembre  ;  ses  fleurs  sont  jaunes. 
Piiriie  usitée.  —  La  racine. 

Propriétés.  —  Usage.   -  Tonique,  astringente,  diaphorétique  ;  elle  provoque  le  vomisse- 
nifiit.  mittc  i\  petites  doses.    Tans  l'hydropisie,  la  gravelle,  la  leucorrhée,  et  les  maladies  des 
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voit'8  uriimires.  Co  rcuiodo  iipiviso  le  spuniuo  dos  uroti^ivs,  ilo  l'urùtliro  et  do  a  venni. ,  ;,^^,^ 
uiOuie  ttnijm  nui;mi'Dte  lu  tecrétiou  urinuire,  »r  double  effet  ii,  pnrait-il,  jiour  rétmltat,  liuiilu 
gravelle,  de  pcruicttre  aux  iictitM  cnleulu  d'Otre  expuUés  et  luênie  de  disMOudre  les  pierres 
vésicttles.  Ou  lu  dowie  eoinhint^e  avec  lu  luorphine  et  l'nconit  dans  la  cystite.  La  enlliusonic 
est  aussi  employée  contre  l'ineontineneo  nl'uriiie  de»  eufhiits,  dans  la  blenorrliajijie  eliiniiinu,. 
au  lieu  do  eopajiu.  En  suppositoire,  contre  les  Iiéuiorrlioïdes  aceoajjiaffnécH  de  conMi|iatii,ii 
avec  spasme  du  sphincter.  Enfin,  d'après  le  Dr  Sliocmaker,  elle  réussit  dans  le  voirinism,»  |,| 
f;astraljiie,    la  larynjrite  stridulcuse,  la  gastrite  clu-oni(|ue,  <fo. 

A  l'extérieur,  on  l'eiunloie  en  entaiilnsnies  ou  en  Ibmcntations  sur  lescontusniis,  los  lil,.«. 
sures,   les  plaies  et  contre  les  douleur»  abdominales.  ^  . 

Dose. —  De  la  poudre,  H)  il  (10  groins. — On  en  fait  une  infusion  avec  lil  4  oz.  de  racine 
par  eliopine  d'oau.  L'extrait  fluide  se  donne  i\  la  dose  do  15  îl(!0  gouttes.  Si  c'est  aux  iiiriinf^, 
pour  l'incontinence  d'urine,  on  donne  le  soir.  Les  suppositoires  kg  font  avec  40  à  [)0  giiiinsili. 
poudre.  '      • 


COLLODIUM.  (F)  Colhdion.  (A)  Colhdiou.  Ethereal  Solution  o/ Ghh  Cnfjin. 
M'ii/iiitrd'a  Adhesive  Liqiiid.  .  ,  / 

li.  Br.  —  Fulmi-coton,  ïj.  Ether,  30  oz.  fl.  Alcool,  12  oz.  MClcz  l'étlior  et  l'nlconl 
tt  ajoufz  le  fulmi-coton.     Laissez  reposer  (|uelque8  jours.     S'il  y  a   t|uelquo  dépôt,  décantcï 

10  soluté  clair  et  conserves!;  dans  des  flacons  bien  bouchés. 

Qualités.— -Le  coUodion  est  un  liquide  visqueux,  incolore,  inflammable,  d'odeur  étliérré; 
il  laisse  sur  la  peau  un  enduit  imperméable  qui  y  adhère  fortement,  et  qui  laisse  voir  h 
partios  qu'il  recouvre. 

Projyriétés.  —  Il  ne  paraît  jouir  d'aucune  autre  action  topique  que  celle  de  préserver  h 
parties  malades  du  contact  de  l'air,  et  de  favoriser  ainsi  laguérison,  car  sa  dessiceatimi  est 
trop  prompte  pour  lui  donner  le  temps  d'agir  autrement;  cependant  le  froid  causé  par  l'm. 
poration  de  l'éthcr  exerce  certainement  sur  les  phlegmasiea  une  action  sédative  et  ré.-olutive. 

11  tient  aussi  lieu  de  bandage  comprcssif  et  de  moyen  agglutinatif. 

Usage.  — Le  collodionne  s'emploie  qu'à  l'extérieur.  Il  est  surtout  indiqué  dans  les  m. 
thèmes,  les  éruptions  vésiculeuses,  les  plaies  et  les  érysipèles,  quand  ces  maladies  déptiideDi 
de  causes  externes  ;  dans  les  cas  contraires,  d'après  Trousseau,  il  est  plus  nuisible  qu'utile. 
Il  est  aussi  employé  avec  avantage  dans  l'inflammotion  des  mamelles,  le  rhumatisme  articu- 
laire aigu,  les  fissures  1 1  les  gerçures  du  mamelon,  des  lèvres,  des  mains,  etc. ,  les  engelure*, 
même  celles  qui  sont  ulcérées,  dans  les  excoriations  et  les  écorchures  qui  tardent  à  guétir,  i 
cause  de  leur  exposition  à  l'air  ou  de  quelques  autres  causes  irritantes,  dans  les  vésicatoircs 
rebelles,  les  "ulcères  des  jambes,  simples  ou  variqueux,  dans  l'impétigo  facial,  les  croûtes  de 
.lait  chez  les  enfants. —  Dans  les  brûlures  au  premier  degré,  en  assure  que  le  mélange  suivant 
procure  la  guérison  en  3  ou  4  jours  :  CoUodion,  5  p.  Huile  de  castor,  1  p.  ;  l'application  est 
très-douloureuse,  mais  la  douleur  ne  dure  pas  longtemps.  On  c'mploic  aussi  le  coUodion  comme 
moyen  agglutinatif  pour  réunir  les  bords  des  blessures,  des  plaies  incisées,  etc.,  pour  rem- 
placer les  toiles  agglutinativcs  dont  on  se  sert  en  chirurgie  et  pour  clore  les  paupières  'lansles 
kératites  avec  photophobie  :  on  passe  sur  le  bord  des  paupières  un  pinceau  enduit  tic  ool- 
lodion,  leur  ouverture  est  à  l'instant  condamnée,  et  si  quelques  humeurs  ont  à  sortir,  elles 
se  frayent  facilement  un  passage  par  le  grand  angle  de  l'œil  ou  par  une  légère  déhiscence  du 
coll(  dion.      Cette  obturation  parfaite  de  l'ouverture  palpébrale  a  été  avantageusement  em- 

plo;  '.'e  contre  de;i  procidences  ou  des  hernies  irréductibles  de  l'iris. On  en  retire  aussi 

tle  i,''mbiables  avantages  quand,  après  l'opération  delà  cataracte  par  extraction,  en  a  besoin 
de  fermer  exactement  l'œil  et  d'empêcher  l'issue  de  Fes  humeurs.  —  Enfin,  comme  le  eollclion 
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n'itirit  I' >"  st'uK'iiicnt  eu  HUpprluiunt  lu  outact  <lu  l'ai'  t>t  en  tenuut  lieu  du  bumluKc  fonipri-Hsif' 
imiistiii  II'  !>«'■  '"  n'I'roidiswiuent  tlea  parties,  il  a  été  oiuployd  jtour  oelft  avec  avantage  diinK 
l(,^  ^,1  iM  lii'iuentH  MuguinN  ou  lymphatiques  ri^ciSnta,  dans  le  traitement  den  varicoH  qui  cou 
tieiim'iit  'lu  sfti'K  liquiJ«->,  dauH  leH  Tiirieooèlos,  la  péritonite  et  l'ovnrite. — Pour  la  mniiiùru 
irsppli'i»'''  1*^  eollodion,  il  suffit  do  l'étendre  aveu  un  pinecuu  Hur  la  partie  malade  ;  nn  \>e\xt 
aii»(*i  'I'  '  '"'«'r"  '">"  t"il"  lU"  1'""  applique  sur  lo  mal  ;  ce  dernier  moyen  eKt  rarement  mis 
,11  ttsiv^  .  <>»  renouvelle  au  besoin  Ich  applications,  quand  la  eoucho  commence  à  s'enlever; 
(H'poiuiiiiit,  il  ne  faut  pus  les  réitérer  trop  souvent  sur  Ich  paupières,  parce  qu'elles  iieuvoni 
iffiiililir  la  vue.  L'applieation  doit  dépasser  en  tous  sens  les  limites  do  l'inflammation.  Le 
eollodion.  en  léchant,  ratatine  la  peau  d'une  manière  désagréable,  et  l'application  sur  des  ])ar- 
tit's  ul<'<'ié*'9  e.«t  très-douloureuso.     V.  Collodion  élastique. —  Quand  on  destine  le  eollodion 

.  imiiM  lui'nt  des  blessures,  on  recherche  en  lui  la  propriété  de  se  retracter  en  séchant,  [  ..'ou 
(juil  rtr^scrro  les  bords  de  la  plaie  et  aide  il  la  guérison.    Si,  uu  contraire,  on  ne  veut  que  pré- 
Hcrvcr  1>^  jmrties  du  contact  de  l'air,  la  contraction  est  plus  nuisible  qu'utile;  on  doit  alor»- 
riwuiir  i"»  eollodion  élastique. 

Ndim  comptons  plusieurs  préparations  de  eollodion:  1°  Colhnllun  Elastique  ou  Flexible, 
fLl  Cull'iiliiim  Flexile.  Colhdium  Elaiticum.  [A]  Flexible  Collodion,  — R.  [M.  Gobley], 
Bauiui'  (lu  Canada  ou  Térébenthine   do  Venise,    5  p.    Huile  de  Castor,    3  p  —   R.    [M.>I. 
Ci>p.  l't  (iomt].     Collodion,  100  parti.'s.  Glycérine  2  parties.  —  On  peut  faire  dissoudre  lu. 
(jlvcdiiiH'  «lana  l'éther  avant  de  m6ler  au  collodion.  —  2'^  Le  Collodion  Ferrrugineux  [  Fer' 
{■miwiif!  Collodicn']  do  M.  Ariin  est  employé  contre  les  érysipèles;  on  le  prépare  en  mOlant 
sis»,  de  collodion  élastique,  et  74-  *lc  Perchlorure  do  Fer.  —3"  Lo  Collodion  Iodé  (  lodizeW 
Collodicn  )  du  Dr  Fleming  est  employé  pour  produire  plus  promptemont  l'effet  de  l'iode,   sur- 
tout sur  le»  tumeurs.     On  le  fait  en  faisant  dissoudre  10  à  20  grs.  d'iode  dans  .y.  de  collo- 
(lion  éliisti(|ue. —  4"  Le  Collodion  lodof orme.  lodoform  Collodion,    est  composé  d'iodoformo, 
5  parties,  collodion  élastique,  100  parties.  —  Contre  les  douleurs  goutteuses  et  rhumatis. 
inales    —3^  Le  Collodion  Cnustique    (CuKStic  Collodion)  est  employé  pour  détruire  les 
taches  de  naissance.    L'escbare  qu'il  forme  a  l'épaisseur  d'une  à  deux  lignes;   elle  se  détache 
au  bout  de  3  ù.  G  jours,  laissant  une  légère  cicatrice.     On  prépare  ce  collodion  en  faisant  dis- 
soudre 4  parties   de  sublimé  corrosif  dans  30  parties  de  collodion.  —  6°    Le  Collodion  Mer' 
cnriel.    (Mircitrial  Collodion).  —     On  le  prépare  en  mêlant   6  grains   de  biohloruie   de 
mercure    ,ïj.   de  collodion,  .^ss.  de  térébenthine  de    Venise  et  10  gouttes  d'huile  de  ricin 
(Bouchardat).  Employé   comme  abortif  de  la   variole.  ^-7°  Le    Collodion    Cnntharid^il. 
(Ether  Acétique  Cantharidé.     Collodium   Vesicans.  Collodium  Cantharidatnm,    Collodium 
Cantharidale.     (A)    Veaicating  Collodion,     Cnntharidul  Collodion.   Blistering  (Jollodion), 
est  employé  comme  épispastique,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  placer  un  fort  vésicatoire  en  un 
endroit  du  corps  où  il  peut  se  déplacer  facilement  par  les  mouvements,  ou  bien  quand  l'impa- 
tience du  malade  s'oppose  à  ce  que  le  vésicatoire  soit  maintenu  dans  la  même  position.  —La 
vt'sication  s'opère  dans  le  même  temps  qu'avec  les  mouches  ordinaires.     On  le  prépare  faci- 
lement de  la  manière  suivante:  —  B.  Br. ^  Huile  de  cantharides  térébenthinée,  .^s.  fluide 
Pyroxyline,  .y.     Mêlez  daus  un  flacon  et  brassez  jusqu'à  ce  que  le  tout  soit  dissous.—  8" 

Collodion  .Hémostatique, — Il  se  prépare  en  mêlant  à  0  parties  de  collodion  élastique  1  p.  de 
perchlorure  de  fer.     ........  ,  , 


COLLODIUM  .STYPTICU3L  (F)  Collodion  Sti/ptique.  (A)  Styptic  Collodion. 
Styptic  Colloid. 

R—E.-U.—  Acide  Tannique,  80  grains,  Alcool,  26  gouttes.  Ether  fort,  110  gouttes. 
Collodion,   .^ivss.      Mettez  le  tannin  dans  un  flacon  fort,  ajoutez  l'alcool,   l'éther  et  le  coUo- 
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dioii,  et  ttj;iti'ï  juwju'i\  ce  qui!  lo  tiuiiiiii  «oit  iIIhwiu».   UoiiHorvi!  s  duiiM  iIoh  iMmU-'ilk'»  \ù  ".,  •^n 
chÙL'M,  iluiia  un  lieu  frais,  loin  d>!  lu   lu  uiùr»)  ut  Ju  feu. 

On  (loniu!  auii.si  lii's  l'ormuli'»  lii)ur  pn^pariT  lo  0  )ilo(lioii  ii-i    Sii//o/>hénnfr  th  -.nu  .  à  |'.| 
ronif,  il  fil  IMlndinii,  A  l'Ariiird,   i\  l' Atiifi:  itkéilùjllf,   nu  /{iitiilr  du  Vl'Ktdl,  iSci;.    1^.  ,  l'Ini, 
iiiacicnH  Anuluinont,  pourliM-itllndion,  (U!/)t7iV*y/'t'onji  xpéciniix,  (|ui  conticiment  ilaii>  l.iirin. 
tôriuui-  lit)  petits  pincfiiux  fixo-t  diins  lo  bouchon  do  vorrd.  —On  appi'll.i    Aholine  nu  M'oliii, . 
un  collodiou  siinri  «'tlivr. 

COLUINAIUA.  [F]  DmtchfH  Nnmk».  [  A  ]  ^Vf«  t/c*  /)*K.;Ae«.— Rin»  lur.  IiM|.iram 
do  LondrcH.  on  cmploio  I.'m  douches  suivanti!»  pourJo  ncx, 

COLLIINAIIIUM  ACIDI  CAllHOLICr.—  ».  Ph,  Londres  Acide  Crtrbnliqi,..  ;  jjr 
(Jlyct^rino,  20  gouttes,  Kiiu,  1  once. 

COLLUNAUUIM  ACIDI  CAUBOLICI  CUM  SODA  ET  BORAX.  ^  R  rii.  L 
Ai-ido  Carbolique,  4  grw,  Borax  et  Bicarbonatu  du  Soude,  aa  12  j;rs.  Eau.  l  mw.\ 

COLLIINARIIIM  BITHMINIS  (JOMI».  —  li.  Liqueur  de  Bitume  Composée,  lu 
i,'outteH.    Eau  1  onec. 

COLLUTORIUM.  [F]  CoJhitnlre.  (A)  Moulh  Wa»h,-^  Médicaments  li(|ui(l.'H  des- 
tinés  iV  baii^ner  les  parois  d.i  la  b)UcIjo  dans  les  cas  d'ulcération  ou  autres  maladies  Ai  cet 
ofane.  Généralement,  on  les  einploir  'itcs  les  demi-heure  et  mémo  plus  souvent,  à  moiin 
qu'ils  no  soient  composés  de  sub^taneas  ônerjçiques  ;  il  faut  alors  suivre  la  direction  d  m  mûile- 
oins.  Pour  les  substances  qui  peuvent  être  employées  avantageusement  comme  collutoire,  nous 
en  parlerons  à  l'histoire  des  sul)stance8  mCmes. 

COLLUTOIRE  ALUMINEUX  de  Kortum.  —  R.  Alun,  .^j.  Décoction  toit,.  ,1V. 
corcc  de  chCnc,  Oj. 

Propriété».  —  Usmje,  —  Employé  comme  astringent,  de  demi-heure  en  deuii-lu'uro, 
contre  la  salivation  mercurielle  et  la  fétidité  de  l'haleine  dues  à  l'emploi  du  mercure. 

Remarque,  —  Dans  les  cas,  si  fréquents  d'abcès  aux  gencives,  d'inflammation  du  pi!. 
rioste  des  dents  et  autres  états  inflammatoires  des  gencives,  un  l)on  collutoire  est  fcdH  chmdi 
que  l'on  tient  contiQUcllement  dans  la  bouche. 

COLLYRIUM.  (F)Collijre.  (A)  Colli/rium.~  Médicaments  destinés  à  agir  sur  les  yeux 
ou  sur  les  paupières.  Il  y  a  les  Collyres  secs,  mous,  liquides,  vaporeux  ou  gazeux.  P  Les 
Collyres  Secs  ou  Pidvérulents  se  composent  de  poudres  fines  que  l'on  insuffle  dans  l'œil  iivoc 
la  bouche  au  moyen  d'un  tuyau  de  plume  ou  d'un  petit  cornet  de  papier.  2°  Les  Coll/m 
Mous  sont  simplement  des  onguents  simples  auxquels  on  ajoute  des  médicaments  plus  essen- 
tiels, comme  l'oxyde  do  mercure,  l'oxyde  de  zinc,  &c.  Quand  ils  doivent  ôtro  introduits  dans 
l'œil,  on  les  étend  avec  le  doigt  ou  une  barbe  de  plume  sur  le  bord  libre  des  paupières  légèrement 
renversées,  le  mouvement  des  ^eux  le  fait  ensuite  étendre.  Quana,  au  contraire,  le  rciuùde  est 
trop  actif  pour  toucher  l'œil,  comme  l'oxyde  rouge  de  mercure,  on  se  contente  de  faire  l'appli- 
cation sur  les  paupières,  prenant  garde  qu'il  n'en  entre  dans  les  yeux.  3°  Les  Colli/.sLi. 
quides  ou  Collyns  proprement  dits  ont  pour  base  l'eau  dans  laquelle  il  entre  quelques  subs- 
tances plus  ou  n.oics  actives  suivant  l'Indication.  Quand  ils  sont  composés  de  substances 
très-actives,  comme  le  nitrate  d'argent,  l'atropine,  &c. ,  on  en  instille  quelques  gouttes  dans 
l'œil  au  moyen  d'une  plume  ou  d'un  compte-gouttes,  4  ou  5  fois  par  jour.  Si  le  collyre  n'ejt 
qu'adoucissant  ou  peu  actif,  on  doit  l'employer  toutes  les  demi-heure  et  même  plus  souvent 
ou  ce  qui  est  encore  mieux,   on  tient  continuellement  sur  l'œil  une  toile  qui  on  est  imbibée, 
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11  ont  iiiii"'i't»i>^  •I""  ^'^  «'ollyn'H  lirpiiiK'H  noient  filtrôn,  nRii  i|iriiiicuii  foi-jw  «^triinm-r  ne  H'in. 
,,|„j„.  iliiiiN  l'ii'il.  4'  L'iipplii'iition  <li'«  colli/n»  rupoirn.r  vt  {^aH  riilli/rm  (inztiix  vouninta 
ilaiii  l'<A|Mi^ition  iU'H  yi'ux  aux  vu|)(!urM  Iburiiiett  pur  un  luvUicautcnt,  w)it  aqueux,  ulcoolu|uu 
ou  vtlu'i'',  Hi'it  iimiuoniacal. 

Ijc-  lolIvri'H  MccH  ou  mous  Hont  ^t^nt^raloniunt  «'mpIoyi'M  2  A  4  foiH  par  jour.  Nouh  no  <lon- 
luToiii  1  lii  suite  (|uo  (iu()l(|Ui'H  formuli'H  do  coUyrcM.  Ou  faiciiit  uutretoiH  UMutro  d'un  ^runtl 
iiimiliiv  il.  iiillj'ri!N(|ui  ut!  Hont  plun  unitÔH  nujourd'liui,  (|uoi(|uo  ocpt-ndant  IIh  wiiont  trÙH-lMin»» 
l'iiurK's  ^iiitrcH  HuIntancoH  i|ui  ptiuvcnt  Hrv,  employik'H  dnnH  ce  but,  nous  on  parlormiM  il  lour 
l,i<t<>iiv  piii'ticulii^ro. 

l'iiiii  li'H  coUyri»  litjiiidr»,  on  jieut  cuipl(»yer  un  potit  vaso  l'ait  oxprt^s  appulô  (KUlire^ 
(luiiH  IfijH'l  <"'  '""''  loowllyro  pour  bai>^ucr  WkW.  On  pout  aussi  niïsorvir  d'un  vorreii  licjuour, 
iiiiiis  c'cct  nioiim  coniuu)de. 

(Jnlhir''  <li»  Sinitrê  de  la  Ptoriilenre  ou  Jii:tKi)ile  di;  M.  ('ojfin  pour  V'uifiimiimtinn  dv» 
Miu,  li.  —  Siilfato  do  zinc,  5  graiun,  eau,  4oz.  brandy,  une  euilleréo  ù,  soupe,  ou  Tr.  opium 
-S8.    liiivcz  l'toil  7  ou  8  fois  par  jour. 

COLOC'VNTII'  VE.  (A)  6o/ocyrt//i/«.—Subfftane.' jaunâtre,  transparente,  trèa-amt^ro, 
sdlubl'  il:i"'<  l't"ii  et  1  inv  )ol,  et  violemment  purjçative,  (juo  l'on  retire  de  la  coloquinte.  EUo 
vfi  oiuplt'vée  dans  les  mômes  cas  que  celle-ci,  à  la  dose  de  1/3  de  gr.  à  1  {^r.  on  pilules.  Ilypo- 
il,riuii|nou<ont,  ^  ù.  1  «r. 

COliOCYNTIIIS.  (Syu.)  C'oloci/vthidis  Pulpa.  Fnictns  Voloa/nthidis.  (V)  Colo- 
I  iiinti'.  Pidpc  de  Coloquinte.  (  A  )  Cohci/nth.  Coloci/nth  Fnlp, 

C'est  le  fruit  dc'OortiqutS  du  Citridlua  on  CucmnU  Coloryath!».  (F)  Coloquinte.  (  A  ) 
Bilter  Cnnimher,  plante  originaire  du  Levant  que  l'on  peut  cultiver  dans  nos  jardins  ;  elle 
appartient  il  la  famille  des  Ciircurhitncées. 

l'mpriétéH. —  Usage.'— ha  coloquinte  est  un  des  purpitifs  drastiques  les  plus  énergiques, 
elle  irrite  vivement  les  parties  avec  lesquelles  elle  est  mise  eu  C3ntaut.      Administrée  i\  l'inté- 
rieur e'i'st  surtout  sur  l'estomac  et  le  rectum  qu'elle  porte  son  action,  et  lorsque  la  dose  est  trop 
forte  elle  produit  une  violente  inflammation  de  cjs  organes;  i\  petite  dose,  elle  produit  encore 
(les  effets  purgatifs  énergiques.  Son  action  est  souvent  accompagnée  do  coliques  violentes,  et 
(luelquefois  de  déjections  sanguinolentes  ;    son  influence  irritante  sur  le  rectum  peut  aussi  .se 
i)ropn"er  sur  l'utérus,  et  exciter  ainsi  l'écoulement  des  menstrues.    On  emploie  la  coloquinte 
toutes  les  fois  que  l'on  veut  déterminer  une  révulsion  puissante  sur  le  gros  intestin,  dans  les 
hydropisies  passives,  les  affections  cérébrales,  les  congestions  du  foie,  d'c.     Herman  prétend 
(iuc  l'on  obtient  les  effets  purgatifs,  par  l'application  sur  le  ventre,  de  la  teinture,  do  la  poudre 
délayée  dans  de  l'eau  ou  de  l'alcool,  ou  de  la  pulpe  fraîche.    Combinée  avec  quelques  autres 
imfatifs,   elle  perd   son  action  violente  tout  eu   conservant  son  énergie  purgative.     La  colo- 
quinte est  un  poison  irritant.  V.  Antidote.  Christison  ditquc  1  ^cuillerée  à  théa  causé  la  mort. 

Dose—f>  à  10  grains  joints  à  la  rhubarbe,  la  scammonée,  le  calomel,  le  jalap,  «fc.  Elle 
ost  trop  violente  pour  ôtre  employée  seule. 

PréiHirutions  Officinolcs.  —  Extrait  de  coloquint:;.  Extrait  de  coloquinte  composé. 
Pilules  de  coloquinte  composées.    Pilules  de  coloquinte  et  de  jusquiame. 

COLUTEA.  (Syn.)  Colutcn  Arhorcscnig.  Colutea  Hirsuta.  Sendd  Germaniat,  (F)  }3(t- 
niimaiidlcr.  F<mx  Séné.   (A)  Bladder  Senna. 

Arbris.seau  de  la  famille  des  Ligumineuses.  Les  feuilles  légèrement  purgatives,  sont 
quelquefois  substituées  au  séné  d'orient. — Cultivé  dans  les  jardins. 

Donc,  — 5J.  tic  .^iij.,  des  feuilles  infusées  dans  .^viij.  d'eau. 
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COMPTONIA  ASPLENIFOLIA.  (F)  (7omptonm  à /enilleê  d'Atplinie.  (^A.  i^weet 
Fem.  Astringent  Root,        • 

Arbrisseau  indigèafl  dont  les  feuilles  ressemblent  aux  feuilles  des  fougères;  on  \<  trouve 
dans  les  terrains  secs  et  les  montugnes  ;  il  appartient  à  la  famille  des  Myriciu. 

Qua^':i».  —  Toute  la  plante  possède  une  odeur  résineuse  épioée,  surtout  lorsi^u'on  la 
frotte  entre  les  doigts. 

Propriété.—  Usage. — Tonique  et  astringente.  Employée  comme  remède  domestique  dans 
les  diarrhées  et  dans  plusieurs  autres  maladies. 

Dose.  —Quantité  voulue  en  infusion. 

CONDITS.  Confitsou  Conserves  sèches, —  On  donne  ce  nom  à  toute  substance  végétale 
pénétrée  et  recouverte  de  sucre  cristallisé, 

CONDIT  D'ANGÉLIQUE.-B  .(Guibourt)Choim8sez  des  tiges  d'angélique  très-t jndres, 
enlevez  en  l'épiderme,  coupez-les  en  morceaux  longs  de  deux  à  trois  pouces,  et  faites-les  bouil- 
lir  pendant  un  quart-d'heure  dans  une  suffisante  quantité  d'eau.  Cette  opération,  que  l'on  nom- 
me/aiVe  6fetKC?iir,  a  pour  but  d'enlever  aux  tiges  d'angélique  l'excès  de  leur  saveur  aromaticjue, 
Après  qu'elles  y  ont  été  soumises,  on  les  fait  égoutter  sur  un  tamis.  Pendant  ce  temps,  faites 
un  sirop  avec  du  sucre  très-pur,  que  vous  cuirez  à  36°  à  l'aréomètre  ;  plongez-y  les  tiges 
d'angélique,  et  faites-les  bouillir  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  perdu  une  grande  partie  de  leur  eau, 
ce  que  l'on  reconnaît  à  la  fermeté  qu'elles  acquièrent;  retirez-les  alors  du  sirop  pour  les 
faire  égoutter  sur  un  treillis  de  fer  ou  de  bois.-Faites  cuire  de  nouveau  sucre,  jusqu'à  ce  qui> 
le  sirop,  refroidi  brusqueœ  it,  devienne  presqus  sec  et  cassant,  ce  qui  indique  qu'il  n'y  reste 
presque  plus  d'eau  ;  ajoutez-y  les  tiges  précédentes,  et  faites  bouillir  légèrement  jusqu'à  ce 
qu'elles  deviennent  cassantes  :  alors  retirez-les,  et  mettez-les  égoutter  ;  achevez-en  la  dessicca- 
tion en  les  exposant  pendant  quatre  à  cinq  jours  dans  une  étuve  chauflFée  à  40°. 

Remarque.  —  On  confit  d'une  manière  analogue  les  tiges  d'ache,  les  écorces  de  citron,  h 
prunes,  les  cerises,  &c.  Il  faut  remarquer  seulement  que  les  fruits  mous  demandent  à  être 
passés  plusieurs  fois  dans  le  sucre,  pour  en  être  bien  pénétrés,  et,  à  chaque  fois,  on  les  met 
énxjutter  sur  un  tamis  pendant  un  jour  ou  deux.  Au  bout  de  ce  temps,  on  s'aperçoit  qu'il  se 
sont  ramollis,  parce  que  l'humidité  de  l'intérieur  a  liquéfié  peu  à  peu  le  sucre  qui  était  à  la 
surface.  Lorsqu'ils  sont  dans  cet  état,  on  les  plonge  de  nouveau  dans  du  sirop  neuf,  et  on 
répète  cette  opération  jusqu'à  ce  que  le  sucre  qui  recouvre  les  fruits  ne  se  ramollisse  plus  ; 
alors  on  les  fait  sécher  à  l'étuve. 

CONDURANGO  REDIVIVUS.  Gpnolobus  Condurçingo,  Condurango.  Liane  de 
Candor. 

Plante  grimpante  de  l'Equateur,  et  sans  doute,  d'autres  parties  de  l'Amérique  du  sud, 
famille  des  Asdépiadées. 

Qualités. — L'écorce  est  grisâtre,  amére,  et  aromatique  après  avoir  été  mâchée. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Jie  Condurango  est,  dit-on,  un  spécifique  contre  les  ulcères  can- 
céreux et  syphilitiques  ;  on  l'a  dit  aussi  antinévralgique  et  antirhumatismal.  D'après  les  nt^- 
decins  Allemands,  c'est  un  bien  bon  remède,  pour  les  cancers  de  l'estomac. 

J)ose.  —  La  méthode  d'administration  du  remède  est  comme  suit  :  6  oz.  de  la  décoction 
[  1  p.  de  condurango  pour  20  p.  d'eau]  sont  données  chaque  jour  avec  du  sirop  d'écorce d'o- 
range. Quelquefois  1  cuillerée  à  table  toutes  les  heures.  —  On  peut  aussi  donner  18gr8.à 
.!58S.  de  la  poudre. 

CONGÉLATEUR.  —C'est  un  appareil  frigorifique  y-^xt  taire  la  glace  artificielle,  b 
crèmes  à  la  glace.  Itis  sorbets,  pour  frapper  de  froid  les  vins,  l'eau,  les  liqueurs  d'agrément 
V.  Officine  de  Porvault. 
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C'ONFECTIONES.  (  Syn.)  Electuaria.  Conierva.  Opiatum.  (  F  )  Eltctuainx.  Sac 
]  ■olb  Mou».  Confection»,  Conserves.  Marmtlades.  Opiats.  (A)  Electuarie».  Confections, 
Consernf.  Opiates. 

.^ilon  M.  Guibourt  tt  le  Dispengaire  des  E.-U.,  tous  ces  noms  peuvent  être  donné 
•  Jiffèrt'iument  aux  électuaires,  le  mot  confection  offrant  le  même  sens  que  le  mot  conserves, 
les  toiiï'ervcs  ou  marmelades  ne  différant  des  électuaires  que  comme  une  teinture  simple  diffère 
l'une  teinture  composée.     Quant  au  mot  opiat,  il  était  autrefois  restreint  aux  électuaires  con- 
tenant (le  l'opium  ou  de  la  thériaque,  mais  aujourd'hui,  on  le  donne  improprement  à  toutes 
ei<  préparations,  particulièrement  aux  électuaires  magistraux. — Aujourd'hui,  les  Pharma- 
nnées  ne  conservent  que  le  nom  Confection.  —  On  comprend  sous  le  nom  d' électuaires  des 
médicauicnta  d'une   consistance   molle,  composés  de  poudre  divisées  dans  un  sirop  simple  ou 
ppsé  ;  il  entre  aussi  dans  beaucoup  de  ces  préparations  des  extraits,  des  pulpes,  des  sels. 
Remarques  généraleb  sua  la  manière  de   faire  les  électuaires. —1°  Cha- 
uue  substance  qui  entre  dans  les  électuaires  doit  être  choisie  exempte  de  corps  étrangers,  et 
réduite  séparément  en  une  poudre  très-fine.  —  2°  Lorsqu'il  entre  dans  l'électuaire  des  subs- 
tances qu'il  est       wssible  de  pulvériser,  même  en  les  mêlant  avec  des  poudres  sèches,  par  ex- 
emple les  amandes,  les  écorces  de  fruits,  on  doit  les  broyer  sur  une  pierre  à  chocolat,  avec  une 
portion  de  sucre,  ou  bien  encore  les  réduire  en  une  masse  bien  homogène  en  les  pistant  dans  un 
mortier  de  marbre.     Y.  Epistation.     3°  Les  gommes,  les  gommes-résines,  les  résines,  doivent 
être  choisies  en  larmes  très-pures  avant  d'être  soumises  à  la  pulvérisation.     Si  ces  produits 
étaient  pris  en  raasse,  on  serait  obligé  de  les  purifier,  et  l'on  serait  incertain  des  proportions 
dans  lesquelles  ils  entrent  dans  l'électuaire,  qui  alors  varie  dans  sa  composition,  et  ne  jouik  pas 
toujours  (les  mêmes  propriétés   médicales.  —    4°  Lorsque    les  extraits  sont  trop  mous  pour 
être  pulvérisés,  on  les  fait  dissoudre  dans  l'eau  ou  dans  un  peu  de  vin,  lorsqu'il  en  cntr:  dans 
le  médicament. — 5"  Les  pulpes  destinées  à  être  introduites  dans  l'électuaire  doivent  être  très- 
liomo^'ùnes  tt  d'une  bonne   consistance,    afin  que  la   quantité  d'<  au    qu'elles   contiennent  ne 
puisse  décuire  le  sirop. — G°  Le  miel  doit  être  fondu  dans  très-peu  d'eau,  et  passé   à  travers 
un  tissu  à  mailles  serrées. — 7°  Les  résines  liquides  sont  incorporées  dans  les  pulpes  et   les 
extraits. — 8°  Le  sirop  destiné  à  faire  partie  composante  de  la  préparation  doit  être  fait  avec 
le  sucre  blanc. — 9''  Le  mélange  des  substances  doit  être  bien  exact  ;  pour  l'obtenir  à  cet  état, 
on  a  soin  de  laisser  refroidir  le  sirop.    Si  ce  véhicule  était  trop  chaud,  il  pourrait  ramollir  les 
résines  et  donner  lieu  à  des  grumeaux  provenant  de  ces  substances  qui  se  seraient  agglomérées. 
Enfin  on  réunit  les  pulpes  ;    ou  y  délaie  les  extraits  dissous,    les  résines  liquides  ;    on  verse 
une  partie  du  sirop,  on  agite  ;  on  incorpore  ensuite  alternativement  une  portion  de  sirop,  une 
partie  des  poudres,  et  l'on  continue  jusqu'à  ce  que  la  totalité  de  l'une  et  de  l'autre  soit  épui- 
sée.  —10°  Pour  que  l'électuaire  ait  une  consistance  convenable,  on  doit  faire  cuire  le  sirop  à 
la  grande  plume  et  en  prendre  une  quantité  déterminée,  proportionnée  à  la  nature  des  poudres 
qu'on  emploie  pour  'confectionner  l'électuaire.     Ces  proportions  peuvent  être  déduites  d'après 
les  quantités  suivantes:  les  bois,  les  écorces,  les  racines,  les  feuilles  pulvérisées,  exigent  trois 
fois  leur  poids  de  sirop  ;    les  gommes-résines  n'exigent    qu'un  poids  égal  au  leur  ;    les  racines 
en  prennent  un  peu  moins  ;  ,  les  substances  minérales,    la  moitié  de  leur  poids  ;    les  sels  très- 
solubles,  la  dixième  partie  seulement. — 11°  L'électuaire  étant  préparé,  on  doit  attendre  pour 
l'enfermer  que  l'absorption  du  sirop  par  les  diverses  poudres  ait  eu  lieu,  et  qu'il  y  ait  pénétra- 
tion ;  ce  changement,  selon  que  la  poudre  est  plus  ou  moins  avide  d'humidité,  a  lieu  plus  ou 
moins  promptement.     Tous  les  électuaires  s'altèrent  avec  le    temps  ;    les  matières   sucrées  et 
mucilagineuses  entrent  en   fermentation  ;    il  se  dégage  de    l'acide  carbonique  cjui  tuméfie  le 
mélange,  et  ces  électuaires  se  détiuisent  rapidement.    Les  électuaires  qui  contiennent  beau- 
coup de  substances  aromatiques,  salines  ou  résineuses,    se  conservent  beaucoup  mieux.     Au 
leste,  on  n'a  pas  d'observations  précises  sur  les  réactions  des  principes  des  électuaires  les  uns 
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,sur  les  tiutrjd.  L'avantai^o  incontastablo  îles  éiectuaires,  c'est  dû  faciliter  l'administration  df, 
l)Oudros,  en  tbimant  un  tout  cohérent  qui  peut  être  facilement  avalé,  enveloppé  dans  d^s  paini, 
azyme?. 

CONFECTIO  AR03IATICA.  (Syn.)  Eîectnariam  Aromaticum.  Conserva  C.inlùim 
(F)  Coii/cdion  AroinJijuc.  Ekctuaire  Aromatique.  Conserve  Aromatique.  (A)  Arommie, 
Confection.  Arom'itic  Elnctuiru     Sir  Waltcr  Raleigh's  Cordial.  , 

II.  (E.-U.) — Poudra  aromatique,  .^vss.  Safran  en  poudre,  58t<.  Sirop  d'écorce  d'Orani-f 
ïvi.  Miel  Purifié,  Sij.  Triturez  dans  un  mortier. 

l'rojiriétés. —  Usage.—  Stimulante  cordiale.  Dans  la  goutte  atonique,  l'hystérie,  le.s  lan- 
<nuurs  nerveuses,  les  fièvres  typhoïdes.     Elle  n'est  plus  officinale. 

j)ose. — 10  à  00  grains,  en  pilules  ou  dans  UTie  mixture. 

/HConiy>«/i7>t7/<^».  —  Tous  les  acides  et 'es  sels  métalliques. 

CONFECTIO  OPIl.  (Syn.)  Electuarium  Theriaca.  Opiatum.  Conserva  Opii.  (P) 
Etectnairc  d'Opium.  Conserve  d'Opium.  Confection  d'Opium,  Opiat.  (A)  Confection  of 
Opiinn.   Elcctnari/  of  Opium.   Opiate. 

U.    Br.  —  Poudre  d'opium  composée,  1  partie,  Sir^p,  8  parties.  MClez. 

Prnpriétén. —  Usafje.  —  Narcotique,  stimulant.  Dans  la  goutte  atonique,  les  coliqua 
flatulentes,  les  diarrhées  co'.liquatives,  etc.  '    ..    '  -*'    . 

Dose.  —  5  il  20  grains.  '  ♦  -  "' 

CONFECTIO  PIPERIS.  (Syn.)  Elcctuarium  Piperis.  Conserva  Fiperis  Xigri.  (f) 
Ekctwitrede  Poivre.  Confection  du  Poivra  Noir.    (A)  Confection  of  Black  Pcpper. 

R,  Br. — Poivre  noir  en  poudre  fine,  2  parties;  Car'à  en  poudre  fine,  3  p.,  3Ilel  clarifié; 
15  p.     Triturer  bien  le  tout  dans  un  mortier. 

Propriétés.  —  Thage.  — Employé  comn^?  la  préparation  de  Ward  (  Ward's  Poste  ),  contre 
les  hémorrhoïdes  et  ley  ulcères  du  rectum.  ,     ,  ■ 

j)osc. — 7j.  à  ,:^i',.,  2  ou  3  fois  par  jour.  Il  faut  continuer  longtemps  d'en  faire  usage. 

CONFECTIO  ROS.E  CANINiE.  (Syn.)  Confectio  Cynoshati.  Conserva  Cynonhod! 
Electuarium  Rosœ  Coninœ.  (F)  Confection  de  Ci/norrhodons .  Conserve  de  Roses  Canines. 
Conserve  de  Ci/nnrrhodons.  (A  )  Confection  of  Hips. 

K.  Br.  —  Pulpe  de  Cynorrhodons  (fruit  de  l'ég^intier  ou  rosier  sauvage),  1  partie. 
Sucre  en  poudre,  2  parties.  Triturez  dan?  un  mortier  jusqu'à  réduire  le  tout  en  une  pîte 
uniforme. 

Propriétés. —  Usage. —  Astringente,  légèremant  diurétique.  Comme  véhicule  pour 
d'autres  remides  plus  actifs.     Rarement  employée  seule. 

Dose.  —  Quantité  voulue  ou  5  à  20  grains. 

Préparation  Officinale. — Pilules  de  quinine. 

CONFECTIO  ROS.E.  (Syn.)Cou/ec<io  ^osfK  GiUicœ.  Conserva  Rosœ  Rabne.  (F) 
Confection  de  R tsc.  ConHerv^de  Rote  Rouge.   (A)  Confection  of  Roses. 

U.  Br.  —  Pétales  frais  de  roses  rouges,  1  partie,  sucre  raffiné  en  poudre,  3  parties. 
Broyez  les  feuilles  et  incorpcrjz-y  le  sucre  en  triturant  dans  un  mortier.  On  peut  aussi 
mettre  les  feuilles  et  le  sucre  en  presse  dans  un  vaisseau  quelconque,  et  broyer  ensuite  le  tout 
jans  un  moulin.  . 

Propriétés. —  Usage. —  Astringente,  tonique.  Dans  la  diarrhée,  les  hémorrhigiei?,  dans 
'  a  convalescence  des  maladies  aiguës,  &c. 

Dose.—  3J.  à  5J.  dans  du  lait  ou  de  l'eau. 
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j^i-épitntttons  Officinales^ —  Pil.  d'aloi^s  des  Barbades,  Pil.  hydrargiri.    Pil.   plumbi  cum 
opi'A  l'il-  ^^^  oarbouate  de  IVr.  &c 

COXFECTIO  SCAMMONII.  (Syn.)  ElcctuarinmScammonU.  (V  )  Llectuair,,  da 
^ivtiiiMonéc.  Conserve  de  Scammonéc.   (A  )  Eleriuury  0/ Scummoni/.   Confection  0/ Hc<im- 

moinj.  _  _      •       _   •  ; 

li.  Br.  —  Ri5sine  de  scammonée  eu  poudre,  48  parties.  Gingembre  en  poudre,  24  p. 
Huilf  tlo  Carvi,  2  p.  Huile  de  clou,  1  p.  Sirop,  48  p.  Miel  clarifié.  24  p.  Triturez  les  poudres 
ivec  k  ''iiop  et  Ifl  miel  jusqu'à  former  une  masse  uniforme,  et  ajoutez  les  huiles  en  continuant 

la  trituration.  ,,  ,  '      '■^'•^■.  ;  ,,,*■     ''  ' 

Propriété.  —  Cathartique   excellent.  ■' 

Q^g,.^ — 10  i\  30  grains  ,     .  .  ,.        . 

CONFECTIO  SENNJ^.  (Syn.)  Electuarium  Sen.ioi  Compositum.  {Y  )  Electuaire 
de  Séné  Composé.  Conserve  de.  Séné  C  née.  Confection  de  Séné  Composée.  (A)  Com- 
Muud  Confection  0/ Soma.  Compound  uuri/ 0/ Senna. 

IJ.  Br.  —  Séné  en  poudre  fine,  .^Tij.  Coriandre  en  poudre  fine  .^iij.  Figues,  ^xij.  Tama- 
rins, 5ix.  Pulpe  de  casse,  ^ix.  Pruneaux,  ,5vj.  Extrait  de  réglisse,  .y.  Sucre  raffiné,  5xxx. 
Eau  distillée,  Q.  S.  pour  faire  75  onces  de  conserves.  Faites  bouillir  pendant  quatre  heures 
les  figues  et  les  pruneaux  dans  vingt-quatre  onces  de  l'eau  distillée,  dans  un  vaisseau  couvert. 
Ajoutez  ensuite  assez  d'eau  distillée  pour  avoir  la  même  quantité  ((ue  vous  aviez  avant  l'éva- 
poration  occasioanée  par  la  cuisson.  Mêlez  les  pulpes  de  tamarin  et  de  casses,  puis  faites 
di"érer  deux  heures.  Passez  les  fruits  ainsi  ramollis  dans  un  tamis  de  crin,  rejetant  les  se. 
mencos  et  autres  parties  dures.  Enfin,  ajoutez  le  sucre  et  la  réglisse,  et  faites  dissoudre  à 
l'aido  d'une  douce  chaleur.  Pendant  que  la  mixture  est  encore  chaude,  mêlez-y  les  poudres 
de  séné  et  de  coriandre,  et  triturez  parfaitement.  Si  le  produit  ne  pèse  pas  8oixante-e^quinze 
onces,  incorporez-y  plus  d'eau  distillée.      S'il  pèse  plus,  faites  évaporer  t\  une  douce  chaleur. 

Fropriétés. —  Usage. — Laxatif  très-agréable. — Dans  la  constipation  habituelle,  surtout 
celle  des  femmes  enceintes  et  des  personnes  qui  souffrent  des  hémorrhoïdes  ;  pour  les  conva- 
lefioents  et  les  enfants,  etc.         ..,-..  •       / 

Dose.—5}.ii.3^y.  .  ,. 

CONFECTIO  SULPHURIS.  (Syn.)  Btectuarium  Sulphuris.  Conserva  Sulplui. 
fis  (f  )  Confection  de  Soufre.  Electnaire  lie  Soufre.  [A]  Confection  uf  SuJphnr.  Elec. 
'uary  of  Sidphur. 

K.  Br.— Soufre  Sublimé,  .^iv.  Crème  de  Tartre,  Jj.  Sirop  dE'corce  d'Orange,  giv. 
Poudre  adragan te,  18  grs.  Triturez  bien  le  tout  ensemble.  '  .  ' 

Propriété. —  Usage.  —  Comme  le  soufre  et  le  bitartrate  de  potasse.  ; 

Dose.  —  Ei.à.Zii-  , 

CONFECTIO  TEREBINTHIN.E.  (Syu.)  Eleetuariinn  Tcrthinthina'.  {F  )  Elec- 
imire  Térébenthine.  Conserve  de  Térébenthine.  Confection  de  Térébenthine.  (A)  Con- 
tedioii  or  Electuari/  of  Turpentine. 

H.  Br. — Huile  de  Térébenthine,  5J.  Racine  de  réglisse  en  poudre,  fj.  3Iiel  purifié,  ^ij. 
(au  poids).  Triturez  l'huile  avec  la  poudre,  puis  ajoutez  le  miel  graduellement  jusqu'à  ce 
que  le  tout  ait  une  consistance  convenable. 

Propriétés.—  Usage.  — V.  Térébenthine.  .  , 

Dose.^^j.  à  .5ij. 

CONIFERINE. —  C'est  le  Glycose  cristallin  découvert    en  1861  dans  le  cambium  du 
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Larîx  Europen,  ce  qui  lui  a  valu  le  nom  de  Lancine  qu'elle  a  d'abord  porté.     On  trouve  1» 
Coui/én'ne  dans  le  cambium  de  la  plupart  des  Cotiî/èreK. 

COSIVM.  (Syn.)  Conium  Mficulatum.  Cicuta  Major.  Cicuta  Vulgaris.  Cicutn  Murnli,. 
tu.  (F)  Ciguë  Officiniilt.  Grande  Ciguë,  (A)  Hemlock.  Poison  Parslei/, 

Plante  européenne,  naturalisée  dans  le  pays  ;  elle  appartient  t\  la  famille  des  OnihdUttm. 

Parties  usitées — Les  fruit»  ((7o»t«r».  Conii  fructiis  .Conîi  Semen.  Hemlock  Fruit).  Les 
bulbes  et  les  jeunes  branches  doivent  être  cueillis  lorsque  le  fruit  commence  à,  se  form  r,  dit 
la  Br.  Ph.  ;  officinaux  dans  cette  Pharmacopée,  ainsi  que  les  feuilles  (  Conii  Folia  ). 

Qualités.  —La  .  plante  a  une  odeur  désagréable,  une  saveur  herbacée,  amère  et  nauséa- 
bonde, une  couleur  vert  terne  ;  la  poudre  doit  être  conservée  dans  un  flacon  recouvert  de 
papier,  car  la  lumière  détruit  ses  propriétés.  Cette  poudre,  triturée  avec  de  la  liquiur  de 
potasse,  exhale  l'odeur  de  la  coniciue,  qui  est  le  principe  actif  de  la  plante. 

Propriétés.  —  Usage.  —  La  ciguë  est  résolutive  et  narcotique  ;  à  dose  un  peu  ékvée 
c'est  un  poison  narcotique.  V.  Antidote.  La  ciguë,  donnée  à  petite  dose,  cause  d'abord  de 
légers  vertiges,  de  la  céphalalgie,  des  nausées  ;  les  sécrétions  urinaires  et  cutanées  sont  au», 
mentées;  à  dose  élevée,  elle  agit  à  la  manière  des  poisons  stupéfiants,  causant  l'assoupisse- 
ment, la  stupeur,  le  délire,  la  syncope  et  quelquefois  la  mort.  Les  accidents  qu'elle  peut  pro- 
duire sont  d'autant  plus  redoutables  que  la  planta  a  cril  dans  un  climat  plus  chaud.  La  cisue 
est  employée  comme  remède  palliatif  contre  les  cancers,  les  enflures  et  les  ulcérations  scrofu 
leuses.  gquirrheuses  et  syphilitiques, la  coqueluche,  le  catarrhe  chronique,  l'asthme,  l'engorse- 
ment  chronique  du  foie  et  des  autres  organes  abdominaux,  les  affections  chronique.'?  de  la  poi- 
trine, les  maladies  cutiinées  et  les  douleurs  névralgiques.  A  l'extérieur,  on  l'emploie  en  fomen- 
tations ou  en  cataplasmes  sur  des  ulcères  scrofuleux  ou  cancéreux,  pour  les  faire  ouvrir.  On 
emploie  aussi  à  l'extérieur  un  onguent  fait  avec  l'extrait.  Il  est  bon  de  remarquer  que  les 
feuilles  de  ciguë  n'ont  pas  toujours  une  force  égale;  il  est  par  conséquent  prudent,  lorsque  ce 
remède  est  donné  en  assez  grande  quantité,  de  faire  la  préparation  avec  le  même  paquet 
d'herbe,  ou  si  l'on  change  de  paquet,  de  donner  une  bien  moindre  dose  pour  commencer. 

Dose.  —  De  la  poudre,  2  à  20  grains,  augmentant  graduellement.  Du  jus  exprimé,  12  à 
40  gouttes,  augmentant  aussi  graduellement.  De  l'extrait,  1  ù,  4  grains  ;  on  doit  diminuer  s'il 
y  a  vertige.  L'extrait  est  la  meilleure  forme  sous  laquelle  ou  puisse  administrer  ce  reuiùde. 
Dans  les  affections  de  poitrme,  la  ciguë  est  quelquefois  combinée  avec  l'ipécacuanha,  pour 
calmer  la  toux  et  l'irritatiou  des  bronches.  Les  fomentJitions  se  font  avec  .^iij.  de  la  plante 
sèche  bouillie  dans  Oj.  d'eau  ;  les  cataplasmes,  avec  la  même  quantité  d'herbe  mêlée  à  de  la 
farine  d'avoine  ou  de  graine  de  lin.— -La  poudre  des  graines  doit  être  donnée  à  moindre  dose 
que  celle  des  feuilles. 

Incompatibilités.  —Les  acides  végétaux. 

Préparations  Officinales.  — Teinture  de  ciguë.  Extrait  de  ciguë.  Extrait  de  ciiuui'  al- 
coolique. Extrait  de  ciguë  fluide.  Cataplasme  de  ciguë.  Abstrait  de  ciguë. 

Remarque. — La  Petite  Ciguë  (^jEfJnisu  Cynapium')  n'est  pas  employée  en  médeciae,  mais 
elle  a  causé  beaucoup  d'accidents  parce  qu'on  l'a  confondue  avec  le  persil.  On  la  reconnaît  à 
sa  tige  rougeâtre  inférieu rement  tu  à  ses  fleurs  blanches. —  La  Cicutaire,  (Carotte  à  Moreau, 
Ciguë  Vireuse,  Ciguë  iVEau,  Cicuta  Virosa,  (A)  Wattr-hemlocJc,  Cow-hane  )  n'est  pas  non 
plus  employée  en  médecine,  mais  ses  racines  tubéreuses  et  charnues  qui  ressemblent  beaucoup 
aux  carottes  des  jardins,  sont  un  poison  violent,  tant  pour  les  hommes  que  pour  les  animaux. 
V.  Phellandrie. 

CONICINE.  (Syn.)  Conéine.    Coniiie.  Cicutiiie.   Coniine  (L)   Coniu.  (A.)Coniii. 
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QwtUté». — Liquide,  huileuse,  jaunâtre,  entièrement  soluble  dan»  l'tJtlier  et  dans  l'iilcool  ; 
l'Ile  t'!<t  |iliis  légère  que  l'eau,  qui  la  dissout  en  petite  proportion  ;  son  odeur  forte  et  péné- 
traiito  iai>pelle  à  la  fois  eelle  de  la  ciguë,  du  tabac  et  de  la  souris  ;  sa  saveur  est  très-âcre  et 
oonosive  ;  «on  alcalinit(5  très-dtîveloppée  ;  elle  se  dissout  dans  les  acides,  qu'elle  sature  forte. 
meut  ot  inoJuit  avec  les  acides  sulfurique,  phosphorique,  nitrique  et  oxalique,  des  combinui- 
<iiiis  ((iii  cii.-<tallisent  en  prismes  d'un  assez  beau  volume. 

i'roiiriétéa.  —  U»age.  —  La  Coniciiie  a  été  employée  avec  assez  d'avantage,  dans  les 
ujùmeti  ciw  que  la  plante  elle-même,  mais  surtout  dans  la  coqueluche.  Le  Dr  Spcngler,  d'Her- 
bron  a  i^uéri  de  cette  maladie  un  enfant  d'un  an,  en  lui  faisant  prendre  un  seizième  de  grain 
(le  conicine  toutes  les  six  heures.  Selon  Fronmuller,  on  peut  donner  trois  gouttes  de  la  solu- 
tiou  siiiviUite  sur  du  sucre  :  conicine,  2  gouttes,  alcool,  24  gouttes.  On  peut  aussi  faire 
pieiiilic  (li'i)uis  J  de  goutte  à  1  goutte  de  conicine  i\  un  adulte,  et  en  administrer  2  ou  3  gouttes 
en  lavement,  dans  une  émuision  quelconque.  -  Un  collyre  fait  avec  une  partie  de  conicine  et 
105  iiidiiis  d'alcool  très-dilué  a  été  employé,  avec  avantage,  dans  certains  cas  d'opthalmie 
sci'ofuleujie  avec  photophobie;  on    l'applique  plusieurs  fois  par  jour  sur  les  paupières. 

Remarque.  —  La  Conlii/drinc  est  un  autre  alcaloïde  conc.et,  cristallisable,  soluble  dans 
l'eau,  l'alcool  et  l'éther,  que  l'on  retire  de  la  ciguë.  En  outre,  la  conicine  est  presque  toujours 
mtîlau'.'i-'e  d'un  autre  alcaloïde  liquide  et  volatil,  la  Méthijlaconicine. 

Le  liromhydrate  de  Cicutiiie  est  en  cristaux  solubles  dans  l'eau  et  dans  l'alcool.  Il  s'em- 
ploie dans  la  toux  eoavulsive,  l'asthme,  la  coqueluche,    à  la  dose  de  5  à  10  milligrammes. 

La  Piiraconine  est  une  Conicine  Artificielle. 

]/ ffijdrochlorute  de  Conicine  peut  être  donné  à  la  dose  de  J  de  grain  pour  commencer. 
La  CoHi:i«e  préparée  en  Allemagne  est  en  cristaux  prismatiques  aiguillés,  incolores,  inodores, 
nresfjue  insipides,  solubles  dans  l'eau  et  l'alcool,  moins  dans  l'éther  et  le  chloroforme.  Elle 
doit  être  c(>nservée  dans  un  lieu  obscur,  car  elle  se  colore  en  rouge  ù,  la  lumière.  —La  Conicine 
Atk'naiide  a  été  employée  par  quelques  praticiens,  avec  succès,  dans  la  coqueluche,  à  la  dose 
(le  1/12  (le  grain  toutes  les  heures  pour  un  enfant  de  3  ans;  1/30  de  grain  pour  enfant  d'un 
un  ;  et  ^  de  grain  pour  adulte.  On  l'a  employé  en  injection  hypodermique,  dans  la  seiatique, 
à  la  dose  de  1/12  de  grain,  avec  de  bons  résultats.  Poison  très-dangereux.  V.  Antidote. 


CONTIIAYERVA.  (Syn.  )  Bczoardica  Radie.  Lishon  Cuntrayerra.  (F)  Racine 
di;  C'»itrayerrc.  Racine  de  Dnike.  Racine  des  Philippines.   (  A  )   Contrayerra. 

Cette  racine  est  fournie  par  le  Dorstenia  Contrayerva,  plante  vivace  qui  croît  au  Pérou, 
;(U  Jlexiipio,  &c.  Elle  appartient  ù.  la  famille  des  Mâriers,  voisine  des  Urticécs. 

Qnidités. —  Odeur  aromatique,  faveur  acre,  par  une  mastication  prolongée,  couleur  fauve, 
loutreâtre  à  l'extérieur,  blanche  à  l'intérieur  ;  cttte  racine  est  formée  d'un  corps  ovoïde,  ter- 
miné par  une  exti'émité  recourbée  ;  elle  et-t  garnie  de  radicelles  ;  elle  cède  ses  propriétés  à 
l'eau  et  à  l'alcool. 

Fiopriétés.  —Usage. — Tonique, stimulante,  sudorifique.  —Dans le  typhus,  les  fièvres  ner- 
veuses, la  fièvre  de  dentition,  chez  les  enfants  faibles,  la  dyssenterie,  les  affections  éruptives 
malignes,  et''. 

Doue. — 10  à  30  grains.  >    ,  v         , 


CONVALLAMARINE.— Glycoside  retiré  du  Muguet  (  Convallaria  Maïahs  ).  C'est 
un  tonique  cardiaque  qui  ressemble  à  la  digitaline  dans  ses  effets.  Ou  la  donne  à  la  dose  de 
|(le  grain  à  \\  grain,  toutes  les  heures,  mais  on  ne  doit  pas  dépai=ser  15  grs. —  La  Convnl- 
larine  est  un  autre  glycoside  retiré  du  muguet,  mais  elle  n'a  qu'une  action  purgative.  Ces 
lîlyeosides  se  dédoublent  sous  l'influence  des  acides,  et  produisent  la  Convallamarétine  et  la 
QonmUarétine.     La  Miïaline  est  aussi   produite  de  la  même  manière. 
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CONVALLARIA  MAJALIS.  (Syn.)  ConvuUarùi  Mmoli».  Liliiim  ConrnUUun. 
(F)  Mi,  guet.  Lis  de  Mal.  Lia  de  la  Vallée.  (A)  Lili/o/the  Valley. 

Plante  européenne,  cultivée  danj  nos  jardinH,  particuliùreuient  pour  ses  belles  fleurs 
blanches.     Famille  des  Asparaginéen. 

Parties  usitées.  —Les  fleurs,  et  quelquefois  la  racine. 

Qualités. — Les  fleurs  ont  une  odeur  forte,  très-agréable,  qui  se  perd  presqu'entiôivment 
par  la  dessiccnfion  et  une  saveur  iicrc,  amùru  et  nauséabonde.  La  racine  est  aussi  aiuîiv,  it 
selon  M.  Wn  '  probable  que  la  plante  entière  possède  les    mêmes  propriétés.     On  eo 

retire*la  Coui  rine,  la  Maïtdine,  etc.  V.  ces  mots. 

Propriétés.  Usage. — Les  fleurs  sont  émétiqucs,  catharti(iues  et  sternutatoires. —  Elles 
étaient  autrefois  employées  dans  l'épilepsie  et  contre  les  vers  ;  au'ourd'hui,  on  ne  les  t'iuplnit 
guère  que  comme  sternutatoire.     V.   Convallaviarine. 

Dose — De  l'extrait,  comme  purgatif,  .^ss.,  comme  sternutatoire,  une  pincée   de  la  ikuuIiv 

CONVALLARIA  POLYGONATUM.  (Syn.)  Sigillum  Solovwnis.  Polj/giuwtm 
Uiiijlorum.  (F)  Sceau  de  Salomoti.  Genouillet.  Herbe  aux  Panaris.  (A)  Salomon's  Seul. 

Plante  européenne,  de  la  famille  des  Litiacées  dont  la  racine  est  horizontale,  blanelu!  et 
marquée  à  de  certains  intervalles,  de  petites  impressions  circulaires  qui  ont  quelque  resseiir 
blance  avec  celles  faites  par  un  sceau  ;  c'est  de  cette  circonstance  que  lui  est  venu  son  noui. 
Cette  racine  est  inodore,  d'une  saveur  douceâtre  et  mucilagineuse,  suivie  d'amertume  et  d'ii- 
creté.     Les  baies  et  les  fleurs  sont  ilcres  et  vénéneuses. 

Partie  usitée. — La  racine.     Le  fruit  est  au.ssi  vomitif. 

Propriétés.  —  f/sa^e,—  On  croit  qu'elle  est  émétique.  Elle  était  autrefois  employée  ii 
l'extérieur,  dans  les  contusions,  surtout  celles  faites  autour  des  yeux,  les  plaies,  les  blessures, 
les  tumeurs  et  les  éruptions  cutanées  ;  elle  était  spécialement  estimée  comme  cosméticjue,  A 
présent  on  ne  l'emploie  plus,  quoiqu'elle  soit  recommandée  comme  un  bon  remède  dans  la 
goutte  et  le  rhumatisme. 

Remarque.  —  La  racine  du  Sceau  Multijlore  on  Grand  Sceau  de  SaJomon  (  Pnh/go- 
natum  Mnltijlorum.  (A)Salo)non'sGreatSeal),  plante  indigène,  famille  des  Lilincéen^u 
les  mêmes  propriétés  que  la  précédente.  Le  Dr.  J.  H.  Ranch  trouva  que  deux  onces  de  la 
décoction,  faite  avec  deux  onces  de  racine  bouillies  dans  une  chopine  de  lait,  produisirent  des 
nausées  et  un  efict  cathartiquc.  Il  l'employa  avec  avantage,  à  l'intérieur,  dans  les  hémor- 
rhoïdes  et  à  l'extérieur  dans-  les  maladies  de  la  peau  résultant  des  exhalaisons  vénéneuses  de 
certaines  plantes. 

CONVOLVULUS  MECHOACAN.  (  F  )  Méchoacan.  Macadossin.  Jalai>  BIim. 
Rhubarbe  Blanche.  (  A  )   Convolvulus  Méchoacan, 

Plante  convohmlarée  dont  la  racine  nous  est  apportée  du  3Iexique.  Elle  est  en  tninehes 
orbiculaires  épaisses,  mondées  de  leur  écorce,  blanches  et  ftirineuses  intérieurement,  inodores, 
d'une  saveur  d'abord  presque  nulle,  puis  légèrement  acre.  Cette  racine,  souvent  falsifiée  avec 
celle  de  bryone  et  d'arum  serpentaire,  est  reconnais.«able  aux  taches  brunes  et  aux  pointes  It- 
neuses  que  présente  sa  surface  externe,  et  qui  sont  des  restes  de  radicules.  Il  a  les  uiénie» 
propriétés  que  le  jalap,  mais  il  est  moins  actif. 

CONVOLVULUS  PANDURATUS.  (Syn.)  Pseudo  Mechoacana.  (F)  />/«m 
Méchamec.  Patate  Sauvage.  (A)    Wild  Potato. 

Plante  de  la  famille  des  Voncohndacéis.  Selon  le  Disp.  des  Etats-Unis,  cctt.^  planti' 
croît  dans  toutes  les  parties  des  Etats-Unis. 

Partie  usitée.  —  La  racine. 


tient,  résine  essen 
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Qualités.  —  Cette  racine  à  deux  ou  trois  pieds  de  long,  à  peu  près  trois  pouces  d'épais- 
seur jaunt  brunâtre  i\  l'extérieur,  blunchfitre  à  l'intérieur  ;  elle  est  laiteuse,  d'une  saveur  un 
peu  ûf ro  ;  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau. 

l'ropriétés.  —  Usage.  --Cathartiquc  faible.  Selon  le  Dr.  G.  M.  3Iacleau,  c'est  un  diu- 
rétique puissant. 

/>(,,(., —  Comme  purgatif,  40  prains.  De  l'infusion,  comme  diurétique,  la  dose  n'est  pas 

(létcrminéi!. 

CONVOLVULUS    SOLDANELLA.    (F)    Chou    Marin.    Soldanelle.    (A)    Sea 

lii)i(h'ec(i. 

Cette  plante  croît  sur  le  bord  de  la  mer.     Môme  famille  des  Convolvulacées.  .  ' 

Parlits  usitées.  —  Les  racines,  les  ,tiges,  les  feuilles. 

l'ropriétés.  —  Usage.  —  Les  habitants  des  bords  de  la  mer  trouvent  la  soldanelle  il 
eliaque  pas,  et  ils  l'utilisent  do  la  plus  simple  manière  ;  ils  en  expriment  le  suc  en  la  tordant 
dans  un  linge;  quand  ils  ont  récolté  un  quart  ou  un  demi  verre  de  jus,  ils  mêlent  ce  jus,  soit 
à  du  bouillon,  soit  à  de  la  tisane  miellée;  ils  avalent  d'un  seul  coup,  et  les  résultats  pur- 
L'atifs  ne  se  font  pas  longtemps  attendre  ;  —c'est,  on  le  voit  un  excellent  purgatif  qui  ne  coftte 
pas  graud'ehose.  On  peut,  par  l'ébuilition  de  la  plante  entière,  en  retirer  la  résine  qu'elle  con- 
tient résine  essentiellement  purgative  et  dont  les  effets  sont  aussi  certains  et  aussi  doux  que 
ceux  de  l'huile  de  ricin  ;  on  prend  à,  même  dose  et  avec  toutes  les  précautions  d'usage:  iu- 
j.'estion  faite  à  jeun,  bouillon  aux  herbes  pour  hâter  l'effet  purgatif.  (  Dr,  Massé  ), 

CONVOLVULUS  TURPETHUM.  (Syn.)  Turpcthum.  Ipomea  Turpdhm.  (F) 
Turhith  Véijétal.   Turlith.  (A)  Turpeth.  Iponieu. 

L'éeorce  de  la  racine  de  cette  plante  des  Indes  Orientales  est  cathartiquc.  Peu  ou  pas 
employée.  —  On  en  retire  une  résine  brunâtre  (  Turpethine  Turpethiim.  Résine  rff  Turlith, 
Resin  of  Turpeth.  Turpeth.  )  Soluble  dans  l'alcool,  insoluble  dans  l'éther;  sa  poudre,  qui  est 
grise,  irrite  fortement  les  muqueuses  du  nez  et  de  la  bouche.  M.  Andouard  dit  que  cette 
résine  purge  bien,  à  la  dose  de  7  ou  8  grains  ;  elle  est  cependant  moins  active  que  le  jalap  et 
la  scammonée.  \;.        '     :,  ■  •.  ,  ' 

CONYZA.  (Syn.)  Vcrncnia  Anthelviintica.  (^Y)  Couyse  Anthclmintique.  —C'est  un 
aiucr  vermifuge,  surtout  par  son  fruit. —  La  Conyse  ou  Herhe  aux  Mouches,  Conyzn  Squar- 
nm,  Grenf  Fleabane,  passait  jadis  pour  cmménagogue. 

COPAHIVATE  DE  SOUDE.— Combinaison  de  l'élément  résineux  du  eopahu  avec 
la  soude.  Cette  combiuaison  se  forme  au  sein  même  de  l'organisme,  touteSjles  fois  que  le  eo- 
pahu est  administré  à  l'intérieur. 

Qualités.  —  Inodore,  solide. 

Propriétés.—  Usage.  —  Le  copahivate  de  souùe  n'ayant  pas  d'odeur,  n'en  communique 
aucune  il  l'haleine,  à  l'urine,  &c.  C'est  un  des  meilleurs  remèdes  contre  les  affections  catar- 
rhales  des  voies  urinaires,  les  blenAorrhagies,  leucorrhées,  &e.  ;  c'est  un  excellent  diurétique  ; 
on  l'emploie  en  injections  dans  ces  maladies,  et  en  compresses  sur  des  plaies,  des  ulcères,  des 
ophthalmies,  &c.  Elle  est  inoffensive  et  ne  tache  pas  le  linge. 

Dose.  —  3  à  9  Capsules  de  Raquin^  seulement,  par  jour. —  3  ou  G  iujections  de  Raquiu, 
aussi  par  jour  [  d'une  durée  de  3  minutes].  Le  traitement  mixte  des  capsules  et  des  iujec- 
tions est  d'une  efficacité  constante,même  dans  les  cas  des  plus  graves.  ,  ' 

COPAL.  —  Résine  Copal.  Gomme  Copiai.  (Résina  Copalina).  Elle  nous  vient  surtout 
des  Indes  Orientales.     Elle  sert  à  faire  des  vernis. 
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C'OPTIS.  (Syu.)  CoptÏH  Tri/olia.  Fibru  Aurca.(F)  Coptidcà  tvia  Ftmlh».  Hn infant. 
(A)  GohI  rimud.  Moutk  Root. 

Plante  indigène  qui  croît  dans  les  terrains  sablonneux,  sur  le  bord  des  bois  et  des  tiiilli». 
Nos  indiens  se  servent  de  la  racine  de  cette  plante  pour  colorer  en  jaune  les  mannes  et  pnniers 
qu'ils  eonlectionneiit.  Elle  appartient  à  la  famille  des  JienonCH/iicées, 

Fartie  usitée.  —  La  racine. 

Qualités.  —  Racines  souterraines,  très-raïupantes,  inodores,  d'un  jaune  doré,  d'une 
saveur  amère;  elles  doivent  leurs  propriétés  à  une  matière  extractive  amère,  solul>lo  diun 
l'eau  et  dans  l'alcool. 

Propriétés. —  l/saye. — Tonique  amer,  ressemblant  absolument  au  (juassia.  Dans  tmis  kv» 
(^as  où  les  toniques  simples  sont  requis.  La  racine  m&chée  est  d'un  bon  effet  dans  les  ulcères 
de  la  bouche  et  de  la  gorge. 

Dose. — De  la  poudre,  20  à  30  grains. — De  la  teinture  (  racine  ïj.  alcool  dilué,  Oj.)-  ,•:], 
J)e  l'infusion  (  racine.  .^îij.  eau  bouillante  Oj.  )  ^  à  1  verre  trois  fois  par  jour. 

Remarque. —  Le  Coptis  Tceta  ou  Mahmira  qui  vient  à'Assum  et  dont  on  emploie  imssi 
les  racines,  paraît  avoir  des  propriétés  analogues.  Au  Japon,  ou  emploie  le  Coptis  Amim- 
nœ/oli'i.     Le  Coptis  Tr.etii  contient  de  la  Berbérine  et  une  substance  cristalline,  l;i    (  'ojituie^ 


CORALLINA  OFFICINALIS.  (F)   Corallinv  Blanche.- 
employée  autrefois  comme  vermifuge. 


C'est  une  alsiue  uiiiriiK' 


OORALLIUM.     (Syu.)    Avbor  Maris.     Azur  BoUsis.      (F)   Corail.     (A)     Con,l. 

Le  corail  rouge  ou  blanc  est  une  substance  dure,  compacte,  pleine,  solide,  croissant  au 
fond  de  la  mer,  et  sans  porosités  apparentes  ;  il  se  présente  au  pêcheur  sous  la  forme  d'un 
arbri.sseau  ramifié  et  sans  feuilles.  Les  naturalistes  modernes  le  rangent  au  nombre  des  poly- 
piers fixés  aux  rochers,  dont  ils  ne  peuvent  se  séparer.  On  le  trouve  parfois  attaché  par 
l'extrémité  aux  baleines  que  l'on  poche.  On  le  pêche  dans  presque  toutes  les  mors,  surtout 
dans  laJ31éditerranée. —  Il  y  a  le  Corail  rouge,  [/s?«  Nobilis,  Corallinm  Rubruni~\,  le  Conùl 
Blauc,  le  Corail  Rose;  c'est  ce  dernier  qui  est  le  plus  estimé. 

Propriétés. — Usage. — Les  pharmaciens  préparaient  autrefois  une  teinture  et  un  sirop  de 
corail  (|ui  ne  pont  plus  usités,  les  préparations  de  corail  n'étant  pas  meilleures  que  celles  d'ô- 
cailles  d'huîtres  ou  autres  de  ce  genre.  On  ne  l'emploie  plus  i(ue  comme  ornement  et  a,,i;s 
les  poudres  à  dents. 

CORALLORHIZA  ODONïORHIZA.  (Syn.)  Corallorhiza  Vcrna.  Comlhrhbt 
Jimata.  (F)  Contllorhize  Printnnnière.  (A")  Dragon  s  Clair.  Coral  Root. 

Plante  indigène  dépourvue  de  feuilles,  fixée  par  sa  racine,  ramifiée  en  corail,  sur  du  bnis 
mort  dans  les  forêts  de  sapin  ;  elle  porte  de  petites  fleurs  d'un  brun  verdâtre.  Famille  des 
Orcliidées. 

Partie  usitée. —  La  racine.  '    v    ■  ■  ; 

Qualités. — Cette  racine  est  rameuse,  brune,  d'une  odeur  forte,  particulière,  d'une  .■^aveur 
astringente  et  un  peu  amère  ;  elle  ressemble  eu  apparence  aU  corail,  d'où  lui  est  venu  sou  nom. 

Propriétés. —  Usage.  —  Elle  était  regardée  autrefois  comme  un  diaphorétique  puissautot 
ne  possédant  pas  de  propriétés  stimulantes.  On  la  donnait  dans  les  fièvres  et  les  affections 
inflammatoires. 

Dose. — De  la  poudre,  20  grains,  toutes  les  deux  heures. 

CORIAXDRUM.  (Syn.)  Coriandrum  Satirum.  (F)  Coriandre.  Poiorc  du  Pays.  (A) 
Coriander. 

Plante  européenne,  famille  des  Omhelli/èrcs  ;  elle  est  cultivée  dans  nos  jardins, 
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j'iiiti'  usitée. — Las  grainjâ  (À'ci/HCH  Vuriandri.  Coriandri  Fnictiiê.  (Joriandcr  Fruit.) 

Um'lilés. — La  plante  a  une  odeur  do  punaise  trôs-prononcôj,  mais  les  graines  deviennent 
iromutifiiii'"*  par  la  deBsiccation  ;  elles  ont  une  saveur  piquante  agréable. 

l'iiinriétés.  —  l/sage.  — Carminativo.  Employée  dans  les  cas  do  flatulence,  m  vis  pirticu- 
lièreuieiit  pour  couvrir  le  mauvais  goût  do  certains  remèdes.  Elle  entre  dann  lu  prépara- 
tion (l'un  grand  nombre  de  préparations  aromatiques.  ,. 

l)i)si\ — J)j-  ùi  .'îj-  en  poudre  ou  en  Infusion. 

l'i-épitration»  0/^cmafe«. —Confection  de' séné.  Huile  de  coriandre.  Sirop  do  rhubarbe. 
Sirop  Je  séné.   Tr.  de  rhubarbe.   Tr.  de  séné.  *  '  ^ 

C'OlUARIA  MYRTIFOLIA.  (F)  Rcdoul.  Ilerhv.  au  TaniUn.  (A)  Cnrrier's  Suinaek. 

Plniitc  européenne,  de  la  famille  des  CorUiri/s,  dont  les  feuilles  sont  vénéneuses  comuio 
toutes  lis  autres  parties  de  la  plante  ;  ces  feuilles  se  trouvent  cependant  trùs-souveiit  mOlées 
au  séiH'.  particulièrement  au  séné  de  rebut,  dit  grabeau.  Les  feuilles  de  redoul  diffèrent  do 
celles  du  séné  en  ce  qu'elles  présentent  deux  nervures  divergentes,  .saillantes  en  dessus,  creuses 
eu  dessous,  tandis  que  celles  du  séné  ont  plusieurs  nervures  parallèle,"  saillantes  en  des.sus  et 
en  dessous. — La  Coriarine  est  une  matière  particulière,  extraite  du  cnriarin,  viyrtlfoUa.  han 
feuilles  et  les  fruits  de  cette  plante  sont  poison,  à  haute  dose;  ils  agissent  à  la  facondes 
narcotiques.  Les  feuilles  contiennent  un  glyeoside  cristallisé,  blanc,  vénéneux,  la  Con/umirtuie. 
Remarque. —  Le  Cortaria  Ruscifolii,  Corîaria  Sarmentosn,  (A)  Toot-Plant,  plante  do 
h  Nouvelle-Zélande,  est  aussi  un  poison  irritant  qui  agit  à  la  manière  des  narcotiques.  V. 
Antidote. 


CORNIINE  ou  CORNINE.  -'Elle  est  retirée  du  Cornus  Florida  et  elle  a  les  mCmea 
propriétés. 

Dose.S  grains  toutes  les  2  heures,  pendant  une  demi-journée  avant  le  frisson  des  fièvres. 
("est  un  remède  Eclectique,  et  non  le  principe  actif  du  Cornus. 

CORNU  CERVI.  (Syn.)  Cornu  Cervium.  Cervi  Elaphi  Cornu.  (F)  Corne  de  Cerf. 
Dm  de  Crrf,  Corne  de  Chevreuil,    Cornichons  de  Cer/.(A)  Hartshorn. 

On  uoHime  ainsi  les  exostoses  qui  poussent  chaque  année  sur  le  front  du  cerf,  et  qui  s'en 
I  détachent  aussi  chaque  année.  Cette  substance  contient  beaucoup  de  phosphate  calcaire 
I  et  de  gélatine. 

La  Corne  de  Cerf  Râpée.  Cornu  Cervi  Raspatum.  Rasura  Cornu  Cervi.  Ruspatura 
\Cornn  Cervi.  (A)  Hartshorn  Shavings)  est  employée  pour  faire  une  gelée  trè.s-nourrisgant3. 
rV,Crjlé:fde  corne  de    Chevreuil.  '        ,      ,  ;=  ',  \\  ' 

CORNU  USTUM.  (Syn.)  Cornu  Cervi  Culcinatum.  Calcaria  Phosphorica  (F)  Corne 
\k  CerJ  Calcinée.  (A)  Burnt  JTartshorn.  Calcinated  Hartshorn. 

Qualités. — Poudre  blanche,    friable. 

Propriétés.  —  Usage.  —  On  croyait  autrefois  que  cette  poudre  possédait  des  propriété.^ 
lantacides,  mais  aujourd'hui  on  la  croit  i\  peu  près  inerte. 

Dose. —  20  grains  et  plus,  au  besoin.  v       > 

CORNUS  CIRCINATA.  (  Syn.  )  Cornus  Tomcntosa.  Cornus  Rugosa.  (  F  )  Cor. 
Imn'dkr  à  Feuilles  Arondies.  Bois  de  Calumet.  (A)  Round  Cornel.  Dogwood. 

Arbrisseau  indigène,  de  la  famille  des  Cornées. 

Partie  usitée.  —  L'écorce. 

Qualités.  —  Saveur  amère,  astringante,  un  p3u  aromatique,  olivr  faible  ;    ell3  càJi  93s 
Iprcpriétés  ù,  l'eau. 
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Projiriété», —  Umiye. — Toiiiquc,  astriiigeute.  Employée'  duns  Iuh  iuCuch  eus  ((iic  le  (juji,. 
quiiia,  Hurtuut  dans  Ich  fièvres  intcriuittentcs. 

Dose.—  De  rinfusion  (racine  grossiùreiacn'.  pulv<?ri8t'o,  îj.  enu  bouillante,  Oj,),  Jàl 
verro  à'vin.  , 
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CORNUS  FLOKIDA.  [F]  Cornouiller.  Cornouiller  à  Grandet  Flcvr».  (A)  Fl„u;r. 
ing  Dogwood.  Common  Dogwood. 

Arbre  indigène  du  l'Amérique,  mais  rare  dans  ce  paya.  Il  appartient  à  la  iumillv  in 
Cornées;  son  bois  est  très-dur  et  ccmpacto,  son  l'i  irce  amèro.  —  On  en  retire  une  snlistaiici; 
particulière,  la  Cornine,  qui  est  en  aiguilles  blanches,  soyeuses,  amères,  ooluble  dans  l'eau  et 
l'alcool,  peu  dans  l'iîthor. 

Partie  usitée. — L'cîeofco,  (Cornus.    Dogwood). 

Projiriété. — l/mge. — V.  Cornus  Circinata. 

Dose. — De  la  poudre,  20  à  GO  grains;  on  répète  dans  les  fièvres  intermittentes,  du  uiii- 
nièrc  qu'une  ù,  deux  onces  soient  prises  entre  les  paroxysmes.  L'écorce  sèche  est  iiR't'vn', 
parce  qu'elle  dérange  moins  l'estomac. 

Prépanition  Officinale. —  Extrait  de  Cornouiller. 

COKNUS  SERICEA.    [  Syn.  ]    Cornus  Amomn>^.    (F)  Cornouiller    à  Fruits  lilm. 
Cornouiller  Soyeux.    (A)  Jied  Osier.    Swamp  Dogwood. 
Arbrisseau  indigène  de  la  famille  des  Cornées. 
Pi trtie  usitée.  —  L'écorce. 
Propriétés. —  Usage.  —  Dose.  —  V.  Cornus  Florjda. 

CORYDALIS  FORMOSA.  (  Syn.  )  Dicentra  Eximia.  (  F  )  Corydalis  Dhtkyuéf. 
Diclytrie  Distinguée.  (  A  )  Choice  Diclytra,   Turkey  Peu.  Turkey  Corn, 

Plante  indigène  de  la  Pensyî^auio   et  du  Canada,  familles  des  Fumuriacées. 

Partie  usitée. —  La  racine.  — Selon  T.  Wenzell,  cette  racine  contient  un  alcaioiile, 
la  Corydulia  ou  Corydaline,  qui  est  en  cristaux  prismatiques,  inodores,  insipides,  insoluble? 
dans  l'eau,  solublcs  dans  l'alcool,  l'éther  et  le  chloroforme.  La  Corydaline  paraît  identique 
avec  l'alcaloïde  trouvé  dans  les  Corydalis  ei(rop^e7infs.  Elle  donne  des  sels  avec  les  aciil».' 
acétique,  muriatique  et  autres.  La  Corydaline  des  Eclectiques  n'est  pas  le  principe  actif  delà 
plante,  mais  elle  contient  probablement  plus  ou  moins  du  véritable  alcaloïde.  Ils  la  donDaient 
à  la  dose  de  h  grain  à  1  grain. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Tonique,  diurétique  et  altérante.  Employée  dans  la  syphilis, 
les   maladies  serofuleuses  et  les  aflFections  cutanées. 

Dose. — De  la  poudre,  10  à  30  grains.     On  l'emploie  aussi  en  infusion  ou  en  décoction. 

Remarque.  — La  Diclytrie  du  Canada  ou  Corydalis  du  Canada,  (Diccfiitra  Crtninkmn, 
Corydalis  Canaden.iis,  Dlclyfrn  Eximia.  (A)  Sqvirrcl-Corn,  Dutcliman's  Brccclui<),\^\m( 
indigène  de  la  même  famille,  o  des  propriétés  semblables  à  la  précédente  et  peut  être  cmplojfe 
dans  les  mêmes  cas.  ■ 


CORYLUS  ROSTRATA.     [F]  Coudrier  d'Amérique.     [A]  Beaked  IIoz,l. 
Arbrisseau  indigène,  de  la  famille  des  Cvpulli/ères.     Les  fruits  connus  sous  L;  uounli; 
I\^vi.<!ett€s  (A)  Hazel  Nut,  fournissent  une  amande  très-agréable. 

„      Partie  usitée. Les  petits  poils  qui  recouvrent  l'involucre. 

l^ropriétes. — Usage — Ce  remède  a  été  employé  avec  avantage  comme  anthelniintic|Uf. 
Dose. — On  l'emploie  de  la  même  manière  que  ies  pois  à  gratter,  et  à  la  même  dose. 
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COTVLI'nON  lîMBILICltS.    (F)  Coh/bt.  Gohdct  de   Vinu».  (A)  S'aveî-Wort 

l%uU' t\i' \a  ftxtmWe  dos  t'raiH't/aci<;»  ;  on  l'a  (|uo|quu(biH  uonfonduo  avco  \'/fi/<lroC(tti/(f 
\\'iilqii!ri  ini   liévîlacquc.     VA\o  oonÀent  do  \a  Propi/lamine.  V.  oo  mot. 

l'mpi'iitéê. — Uiagi.-  Employée comiuo diurétiquo,  lithontriptiqiit'  et antiépilcpti(|iie.  Loi* 
Ift'iiillt''*  luoytvs  «5taiont  appliquées  ,mr  le»  plnios,  Iom  tuiueurf),  comme  émolUentCH  et  ré.«*olutivuH. 

I)nM'. — liO  SU''  extrait  de»  feuiiîOM  m  donmiit  i  la  dose  de  .ij.  à.^j.  •{  ou  4  fois  par  jour  II 
ifiifiiut  eontiiiiior  lonj^temps  l'usagu.  La  dose  do  l'extrait  fluide  est  do  .:3;j.  L'Extrait  sec  »e 
liloniit;  i\  5  i-'Hiins,  augmentant  uu  besoin.  ^^      • 

C'U.WONH  MÉDICAMENTEUX.— Ou  donne  le  nom  de  mryon»  à  de.*!  prc^panitions- 
lobtenues  sous  forme  do  petits  cylindres, 'soit  par  la  fusion  d'un  sol  que  l'on  coule  dans  une 
l/in'/o'it'"'',  w't  '■"  incorporant  la  substance  active  dans  une  piîte  molle  qui  est  ensuit»!  divisée, 
Icoulée  et  durcie  par  la  dessiccation.     V.  Crayon  do  nitrate  d'argent. 

Le  Vrnyoïi  de.  Métarhlornl,  employé  contre  les  plaies  cancéreuses  ou  do  mauvai.sc  nature. 

/,(   CV((^o»m/(:"  yannm  est  employé  dans  l'utérus. 

Af  Cfii/oii  di:  Sul/iiti'  di:    Cuivre,  employé  sur  les  c.Kcroissances,  plaies,  k". 

Le  Cfij/iin  d'Iodo/onnc  se  compose  de  50  à  70  par  cent  de  cotte  substancL',  mlycérine, 
|i;omiue  nrabique,  etc.  Pour  le»  plaies,  etc. 


CREOSOTUM.     (Syn.)  krcamtnm.     (F)  C-éomte.     (A)     Crcomte. 

On  (loiuie  ce  nom  à  une  essence  pyrogénée  que  l'on  obtient  du  goudron  qui  provient  de 
|];nli:?tillatiiiii  (les  bois.  Elle  fut  découverte  en  1830.  Le  hêtre  donne  la  meilleure.  On  no 
(doit  jamais  employer  en    pharmacie   la  créosote  qui  provient  du  goudron  do  houille. 

Qu'dités  —La  créosote  est  un  liquide  huileux,  incolore,  mais  se  colorant  en  brun  ambré 
Ur  le  contact  prolongé  de  l'air  et  do  la  lumière,  saveur  acre,  brûlante  et  dos  plus  caustiques  ; 
loa  odeur  est  pju  aromatique,  pénétrante,  désagréable,  et  rappjlle  la  fumée  de  certains  buis. 
iL'aicool,  l'étlier,  les  acides,  les  huiles,  le  naphte  et  le  sulfure  do  carbone  la  dissolvent.  Il 
j'en  dissout  aussi  une  partie  dans  400  d'eau,  et  la  créosote  retient  de  son  poids  un  di.'ciùme 
|de  ce  liquide.  La  créosote  dissout  beaucoup  de  sels  et  de  corps  simples  (l'iode,  le  soufre,  etc.), 
Inuis  des  oxydes  alcalins.  Elle  coagule  l'albumen  et  possède  la  propriété  de  conserver  très-long- 

s  les  substances  animales,  sans  les  rendre  impropres  à  la  nutrition.  On  savait  depuis- 
llongtemps  que  la  fumée  préservait  les  viandes  de  la  pourriture,  mais  on  ne  savait  pas  qu'elle 
feaitectto  propriété  i\  la  cré",sote. 

Propriétés.  — Aiîtringente,  irritante,  narcoti'^.ie,  styptique,  antiseptique,  odontalgique  et 
lescliarotique, 

lV(</<\  —  La  créosote  cautérise  vivement  les  muqueuses  avee  lesquelles  elle  est  en  con- 
lact.  On  l'emploie  îl  l'intérieur,  dans  la  dyssenterio,  la  diarrhée,  les  affections  de  poitrine 
pc  expectoration  de  pus,  le  choléra  morbus,  lé  chloréra  des  enfants,  la  gonorrhée  et  autre» 
iffectious  de  ce  genre,  les  nausées  et  les  vomissements  des  hystériques,  des  femmes  enceintes, 
pussi  dans  lo  mal  de  mer,  etc. 

A  l'extérieur,  comme  styptique,  dans  les  hémorrhngies  causées  par  les  piqûres  des  sang- 

Isues,  les  coupure>  ;  en  injections  dans  la  matrice  pour  les  pertes  utérines,    les  fièvres  puerpé- 

Irales,  etc. ,  dans  les  oreilles  pour  l'ulcération  du  méat  extérieur,  pour  la  surdité  due  au  man(jue 

|e  cérumen  ;    aussi  en  injection  pour  les  ulcères  tistuleux.     En  lotion,  sur  les  ulcères  scro- 

|uleux,  syphilitiques,  cancéreux  et    indolents,  sur  la  pustule  maligne,  les  engelures,  les  érysi- 

li'los,  les  brûlures,  surtout  celles  qui  suppurent  beaucoup,  et  sur  les  plaies  menacées  de  gun- 

irine,    En  gargarisme,  dans  les  maux  do  gorge  putrides,    la  dyphthérie,  etc  ;    en  onguent, 

«ur  les  maladies  de  la  peau.     On  emploie  aussi  la  créosote  pure  dans  les  dents  cariées,  sur 
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Il'8  vurruet  ut  Ium  pliiiu»  ou  uluùrcM  du  luituviiiH  curuuU'trua  :  il  faut  tuirc  atteiitimi  ili  n,  ,,,, 
brûler  Iuh  particrt  ouviromiutit<>ri,  Hurtnut  le;  ilcduiiH  do  la  l)nucho,  ut  avoir  Hoiii  d  iiclicvrr  ,1, 
remplir  In  duiit  iivoo  di^  la  ouatu  hùcIiu.  Ou  puut  tain!  l'iipplluation  au  uinycMi  il'un  |iiuci>)g 
ou  iivi'i"  <li'.t  niorcMMiux  du  uliarpio  truiupÛM  daui*  la  crt'OHOt.;;  il  faut  recouvrir  Iuh  vcriui-mvi, 
de  l'umplâtru  adliésit'. 

Dote.  — «  A  l'intùriuur,  1  i\  2  nouttus,  li  foin  par  jour,  dans  du  luucilaj^o  ou  de  l,.,,, 
Hucn'u.  Pour  lus  ulei^ruM,  brftlurus,  ûrysipt^li'd,  oii^fcluruM,  gar;j;arimui's,  injuutlouH,  de.,  lu  ^. 
lotion  doit  otro  faitii  avec  'J  A  4  ou  ti  goutte»  du  eruoMOte  à  l'ouuo  d'eau,  la  lotion  pniiViini  itr,- 
jtlurt  ou  nioinn  fortu  Holon  los  ca».  Quul(|UufoiH  uuttu  solution  uHt  lut^K^o  i\  duH  cntu|ilii8meH  .. 
Trois  ou  ((uatro  >j;outt«îH  ducr<5oHotu  niêléuHi\  uiiu  uliopino  dVnuru,  unipOelient  cullc  ci  dp  mnii,||. 

/'repu rat ioiix  Ojficiiuilen.  —  Mixture  de  erûortote.  Onguent  <le  eréonote.  \'iiri(Miril,. 
urwOMotu,      Kau  de  er«?o8oti, 

Jieinnrque.  -  La  créosote  ui^t  sujutto  lY  do  noiubreuHua  falsilleation.-'.  On  y  trouve,  intrt' 
autruM,  de  l'aeide  earboliquc,  do  l'Iiuil.^  rectifié  du  jfoudron,  duH  huiles  fixes,  ete.  I^i,  cr^n. 
Motu  piirr  pst  insolublu  dans  la  glycûrinu,  ullo  ne  duvient  soluldu  dans  eu  vûliieiilc  (|Uf  |or<. 
ipi'ullu  est  niélangéu  d'acide  earboli(juu.  La  urûosote  pure  ne  formu  jms  ijrliie  awr.  le  (nllniliDii 
La  Créosote  de  ijoHilrnn    di;  houUle  en  forme  uno  que  l'on  nomme  Collodinn  Créosote, 

iJRKTA.  (  8yn.  )  C'a/eu  Carbonas.  CuvIuiki»  Culcin  Frudnliit.  Calrarin  (arlmimi^ 
<Jretii  Albii.  (F)  Craie.  Curhonatf  dr.  Chaux.  Blanc  d'E»p<ujne,  lihvc  dtlioif  \  Cruit 
Blanchi:.  Soiië- Carbonate  de  Chau.r,  (A)   Chalk.   Carbonate  of  Calcium. 

Qualités. —  Kn  masses  blanches,  tundrjs,  friables,  d'un  aspect  mat  et  terreux,  iiisiiliiMw 
dans  l'eau  ut  l'alcool. 

/'réparation    Oj^cinale.  —  Creta  pricparata,  '■       ^ 

CRETA  PR.El'ARATA.  (Syn.)  Carbonat  Calcis  Praparatus.  (F)  Crait  IWirnit 
Carbonate  de  Chaux  Préparé.  {  \)  Preparcd  Chalk.  Carbonate  of  JAme. 

Craie  préf   .'ée  par  lu   lavage.     On  la  fait  souvent  sécher  sous  forme   de  petits  côite, 

(^uidités.  —  Poudre  blanche,  amorphe  ;  elle  produit  du  l'cflervescence  avec  les  acidis  ti 
.se  dis.'îout  parliiitemunt   dans  l'acidu  clilorhydriquu  dilué,  mais  elle  est  insoluble  (laii.«i  IVau 

Propriétés.^ —  Usacji:.  —  Antacide.  Dans  la  diarrhée  causée  jiar  les  acidités,  dans  l'aci- 
dité de  l'estomac  chez  les  dyspuptiques  ut  les  goutteux,  dans  le  rachitisme  et  quel(|Uit'ois  ilans 
lus  affections  scrofulcusus.  A  l'extérieur,  on  emploie  fréquemment  la  craie  sur  K s  lniiluri* 
et  les  ulcères,  qu'elle  stimule  légèrement  et  dont  elle  absorbe  le  pus. 

Dose.  —10  à  40  grains  ut  ])lus  au  besoin.  / 

Préparation»  Officinales.  —  Poudre  de  craie  composée.  Craie  mercuriclle.  Mi.\tureile 
eraiu.     Pastilles  de  craie.     Poudru  de  craie  aromatique.     Poudre  de  craie  composer. 

CROCUK.  (Syn.)  Crocus  Sativ  us.  Crocus  Officinalis.  (F)  Safran.  Sa/m  n  Of  ri- 
nal.  Safran  du  Gatinais.  Safran  d'Automne.   (A)   Saffron.   Officinal  Saffiron. 

Plante  européenne,  cultivée  dans  nos  jardins  ;  famille  des  Jridées. 

Partie  usitée. —  Les  fleurs.  (  Crocus).  La  Fuminella  est  importée  du  Brésil  pour  tul- 
sifier  le  safran  ;  on  croit  que  c'est  la  fl.'ur  d'un  Gelscmium. 

Qualités.  —  Lu  safran  du  commerce  se  présente  sous  la  formu  de  filaments  longs,  tilas-j 
tiques,  d'une  couleur  orange  vive,  .sans  mélange  de  styles  blanchiitrus,  ou  en  masses  pressws,] 
d'une  couleur  orange  foncée  ;  il  colore  la  salive  en  jaune  et  a  une  odeur  forte,  vive,  pénétrante  I 
agréable.  On  le  conserve  dans  des  vases  bien  clos.  On  le  falsifie  avec  le  carthaïue,  qu'on 
reconnaît  parcequ'il  est  composé  d'un  tube  rouge,  divisé  supérieurement  en  cinq  partiosetj 
renfermant  le  pistil  et  les  élamines.  Si  l'on  plonge  la  main  dans  un  sac  qui  contient  du  sathnl 
falsifié  avec  du  carthame,  C3  dernier  s'attache  aux  mains. 
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V.    l'rép.  OffirinaloH. 
H)  ik  'W  KrtiinM,  dniiii  uu  peu  d'eau  bnuillante  Hucrtio. 


IjKttl'f. 


l'rniiii''U't —  rnKje. —  Stiiiioliint,  diiiphortUique,    «'mnidnii^o^uo.     Piinn  riijuti^rie,  U>(« 
I    iciirH  il"  nVlcH,  U'w  irruptions  cutundi'M,  &e.  C)n  l'cmplou'   le  plun  Mouveiit  jiour  eolorer  lex 

lidiiliiri'x. 
Ihm' 
Pfhmi-'tlioni  Ojfficinalt».  —  Tciuture  de  Hftf'ran.  Sirop  de  Mifriin.    I)<?ooction  d'iiio«\((  mui- 

siV    pil.  il'iiloi^HCtde  myrrhe.  l*oudr«docriiic  iiromutique.    Tr,  du  (|uin(|uinn  eonipoNt^e,    Tr. 
■Il,'  rlmlMir'"'-  Tr.  tl'opiuui  animoniuealo. 

CHHVS.VROKINUM.  (F)  Chn/»iiro/iini:  Ararolxt.   l'oiiifredi  O'oii.  l'oiidn  tie   liahia. 
ICIinimii'iiliiii-    Araroha  i'oirdir.  (lOti  l'niider,  apjjeli^î    iiiipropreiuent  :  AcidiChri/sopliiiHiijiif 
Siilwtaiiei!  provenant  du  Brésil.        On  la  retire  d'un    arlire  d»5Hijj;n*r  dans  le  pays  sous  le 
y,\ai\'Àiiij'lti>i  A>n'iri]oii().   Andini  Araniha.     (  Hr.   l'Ii.) 

QuaiitéH. —  Poudre  cristalline,  d'un  jaune  oranj^e,  inodore  et  insipide,  presqu'insoluiile  diiii» 

l'iaii,  peu  ^<il»ble  dans  l'alcool,    xoluble  tlans  l'étlier,    la  benzine  lK)uillante  et  le  chloroforme  ; 

lilleoHt  Biinre  au  j^oftt.  D'nprt\s  Aftfield  cette  poudre  contient  HO  par  cent  d '..'IfWc  C/irij»oj)liii. 

himie.   ('i'|ioti(lunt,  d'aprùs  les  reeherclieH  récentes  de    Lieberman,  l'acifle  extrait  de  la  poudre 

(le  'JiMi  ne  M-ralt   pas  de  Y  Acide    Clirymphnnlqitr  pur,    mais  un  composé    appelé    ]mr  lui, 

Clu'ysnniliiiii'- 

l'rovrli'lé».  —[/mige, —  Eméto-cathartit|uo.  La  poudre  do  Goa  et  l'acide  Clirysophanique 
miri;i'nt  iilHim'amment  avec  coliques  et  vomisHoments.  Le  Dr  Thompson  a  donné  la  poudr»; 
iladonede  20  il  25  jçrains  pour  un  adulte,  10  grains  pour  un  enfant  de  12  uns,  (i  pour  des 
f.tW».  Il  iinit  que  c'octun  moyen  puiscant  et  prompt  pour  évacuer  entièrement  les  premières 
ohs  tt  inire  rindre  beaucoup  de  bile.  La  67i»i/(i(n"o/(iHC  est  depuis  lonjj;tempH  employée,  ilans 
Aiu»!rii|ue  ilii  Sud  et  aux  Indes,  comme  un  remède  efficace  dans  les  maladies  de  la  peau.  Jtis- 
u'ki,  clic  11  été  peu  employée  à  l'intérieur. 

(V  l'extérieur  elle  est  employée,  ainsi  que  l'acide  chri/sophaniqnc,  contre  les  dartres,  le 
psoriasis  et  autres  maladies  do  la  i>eau.  N'ayant  pas  d'odeur,  ces  substances  sont  préférables 
huile  (le  ciide  si  infecte.     On  emploie  iH  Londres,  ti  l'extérieur,  la  poudre  de  Gou,  dissoute 
lansle  vinaitçre  ou  le  jus  de  citron,  et  encore,  incorporée  à  r...^idon  ou  à  la  glycérine. 

Dose.   -   La  Br.  Ph.    ^  à  J  grain  -  Pommade   à    l'Acide    Clirjisophanlque  : —  Acide 
parties,  A.xoiige,  30  parties. — MClez  parfaitement.-^ On  doit  d'abord  laver  avec  de  l'eau; 
kudc  et  du  siivon,  puis  appliquer  les  diverses  préparations. 
Priptiralion  Officinale.  —Onguent  de  chrysarobine. 

Remarque. — L'Anthrarohine,  poudre  d'un  blanc  jaunâtre,  ainsi  que  l'Alizariiie    et  la 
"iirjmriiic  ou  Flaro-Purpurine,  sont  des  préparations  agissant  comme  la  Chrysarobine,    mais 
usant  moins  d'inflammation  de  la  peau.-  L'Anthrarohine  se  dissout  dans  la  glycérine. 

CRYPTOPINE  ou  Cryptojnanine.   Cryptopia.  —  Alcaloïde  retiré  de  l'opium.  Cristaux 
^ous,  incolore,  inodore,  insoluble  dans  l'eau  et  l'éther,  peu  solublc  dans  l'alcool,   .soluble  dans 
clilorofonue.     Les  sels,  d'abord  amers  au  goût,  laissent  ensuite  dans  la  bouche,  iiue  sensa- 
lion  (le  fraîcheur  comme  la  menthe  poivrée;  gcs  sels  ont  aussi  une  tendance  à  se  gélatiniser. 

CYPERUS  ARTICULATUS.(F)  Fiovchct  Articulé.  (A)  ^rfrae.  —  Plante  des  Indes 
Occidentales.  Famille  des  Ci/péracées. 

Propriétés. — 6'so^e.— Carminatif  et  anti-émétique.  On  l'emploie  dans  les  vomissement» 
buinc  dépendent  pas  d'un  dérangement  cérébral,  mais  qui  ne  sont  dus  qu'à  un  dérangement 
Be  l'estomac  lui-même.  On  le  regarde  à,  peu  près  comme  un  spécifique.  —  On  en  fait  un 
litrait  fluide. 


CUBEBA.   (Syn.  )  Bccca  Piperis  Glalri.  Cuhal  Sivi.  Piper  Cavdatum.  Frucfus  ou 
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Buccie  Cuhehd .    (  F  )   Cahèf»:.  Poivre  du  Cubèht.   Poivre  à  queue.   (  A  )    Cubtl,  (,,■  ij„ij,,^ 
Tu  lied  Peppcr. 

On  appelle  ainsi  le  fruit  desséché  du  Piper  (^nbeha.   Cuheha  OJiclnalls,  fuuiillf  il^..  ]>; 
^érocées. 

Qualités.  —  Le  cubèbe  est  plus  gros  que  le  poivre  noir,  et  il  est  muni  de  sim  pédiceUe 
qui  forme  sa  queue;  la  couleur  de  son  écorce  est  moins  foncée,  elle  est  aussi  moins  l'paijse 
elle  renferme  une  semence  dont  la  partie  intérieur  est  pleine,  blanchâtre,  huileuse,  d'une  oiKy, 
forte,  pipé  racée;  l'odeur  du  cubèbe  est  aromatique,  sa  saveur,  d'abord  raf'raîclii^sunte,  |,ui, 
piquante  ;  son  principe  actif  est  une  huile  essentielie.  Ou  en  retire  un  principe  iiarticulkr 
la  Cuhéblnc,  analogue  à  la  Plpérlne. 

Propriétés. —  Vsage — Stimulant,  purgatif,  diurétiiiue.  Le  cubèbe  participe  dus  inupiit:!,;, 
des  poivres;  mais  il  a  de  plus  une  action  spéciale  sur  l'appareil  génito-urinaire,  fiui  le miJ 
précieux  dans  le  traitement  des  leucorrhées  et  surtout  des  blennorrhagies  à  l'état  aigu.  Qn 
l'emploie  contre  les  vertiges,  la  tympanite,  les  abcès  de  la  glande  prostate,  les  héiuoirlioities, 
les  affections  du  passage  de  la  vessie,  &c.  On  l'emploie  aussi  comme  un  stomaclii(iui;  lUMûiiblf 
dans  les  désordres  des  organes  digestifs.  C'est  surtout  dans  l'incontinence  d'urine  Ik'e  à  l'a- 
tonie du  col  de  la  vessie  ou  ù.  la  présence  des  vers  intestinaux,  que  M.  Deiters  se  loue  de  m 
traitement  ;  seulement  la  dose  de  cubèbe  doit  être  assez  forte  :  deux  fortes  pincéo.s  tous  b 
jours  chez  les  petits  enfants,  deux  à  trois  demi-cuilloréos  à  café  chez  les  enfants  plus  figés  ou 
les  jeunes  "■ens,  tous  les  jours  pendant  trois  à  huit  semaines.  Sous  l'influence  de  ce  tiaitemeut, 
dit  M.  Deiters,  l'incontinence  diminue  graduellement,  ne  se  montre  plus  qu'à  certains  iSter- 
vallesct  finit  par  disparaître  entièrement;  ce  moyen  n'a  du  reste  aucun  inconvénient.  D'après 
M.  Deiters  on  réussirait  encore  avec  iC  cubèbe  contre  les  paralysies  de  la  vessie,  consécutives 
ù,  des  chutes  sur  la  colonne  vertébrale.  Chez  quelques  personnes,  il  occasionne  des  coliques  tt 
du  dévoiement  ;  mais,  dans  les  cas  les  plus  nombreux,  il  ne  cause  aucun  accident  de  ce  genre. 

Dose. 10  à  30  grains  de  la  poudre,  toutes  les  six  heures,   plus  selon  les  cas.    Dans  la 

uonorrbée,  5j.  sij.  3  fois  par  jour. 

Préparations  Officinales. —  Huile  de  cubèbe.  Oléorésine  de  cubèbe.  Teinture  de  cubèbe. 
Extrait  fluide  de  cubèbe. 

Remarque. — On  emploie  le  fruit  de  V Ilabyélla  Ethiopien  comme  le  Cubèbe. 

CUCURBITA  CITllULLUS.  (F)  Melon  d'Eau.  (A)  Watcr  Melon.—  Le  mdouJ'eaul 
ne  mûrit  pas  toujours  en  pleine  terre  dans  notre  climat;  il  ne  peut  ordinairement  réussir  qii« 
semé  sur  couche;  cette  plante  appartient  à  la  famille  des  Cucurbitacées  ; — Le  Melon  J''numk\ 
(Cucumls  Melo.  (A)  Melon)  ;  —  la  Citrouille,  (Cucurblta  Pepo.  (A)  Punphln)  ;  la  CaM 
basse  (  Cucurblta  Lagenarla.  (A.)  Gourd)  ;  — et  h  Concombre  'Cncumis  Satlv us.  (.1)1 
Cucwnber  )  appartiennent  tous  à  la  même  famille,  et  leurs  graines  sont  employées  comme] 
diurétique  dans  la  rétention  d'urine  et  les  affections  des  voies  urinaires.  On  en  fait  une  forte! 
.décoction  que  l'on  prend  par  tasse,  4  ou  5  fois  par  jour.  V  Pepo.  —  De  plus,  selon  le  Dr  j 
Chapin,  la  pulpe  de  la  racine  de  Callebasse  est  un  purgatif  drastique,  et  les  naturels  deslles  j 
Sandwich  l'emploient  dans  l'hydropisie.  En  grande  quantité,  elle  n'est  pas  sans  danger. 

L'Onguent  de  Concombre  est  un  excellent  remède  à  employer  dans  les  cas  d'irritationJel 
,ia  peau,  &c.  On  le  fait  de  la  manière  suivante  :  Esprit  de  Concombre,  1  partie.  Axodî»! 
Benzoïné,  7  parties.     Mêlez  parfaitement. 

L' Esprit  de  Concombre  s'obtient  en  faisant  distiller  1  parlrie  de  concombre  avec  3  p| 
d'alcool  dilué.  On  ne  garde  que  la  première  moitié  du  produit.  L'esprit  de  concombre  si 
conserve  bien,  et  on  peut  faire  l'onguent  à  volonté."  >  ^        '"        '"''; 


CULILAWAN.   (Syn.)    Culilaban     Cortex.  (F)    Ecorce    de    Giroflée, 
-des    Malais.  ''•:■;,       ','_:_:':      ';  '^  ;■  ^  ■    '.^z^.'^-     -  ,.,,.',. 


KnUilam 


CUNILA  M. 
American  Dlttam 
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Un  appelle  ainsi  l'écorce  d'une  cspùce  de  laurier  des  Moluquea  (  Lnurus  Giililawan, 
jilniiiiitinmuni  CuUlmoau),  Celles  que  l'on  trouve  dans  le  commerça  diffèrent  souvent  beau- 
coup Elliîs  sont  ordinairement  en  morceaux  plats,  d'une  à  trois  lignes  d'épaisseur,  fibreux, 
riclés  i  l'extérieur,  ou  recouverts  d'un  épiderme  blanchiîtrc,  jaune-rougeâtre  ù.  l'intérieur  et 
semblabK's  il  de  mauvais  quinquina  jaune.  Elles  ont  une  odeur  de  muscade  et  de  girofle,  une 
saveur  aromatique  et  chaude,  un  peu  astringente. 

J'roprUtés.  —  Usage.—  Comme  les  aromatiques  ordinaires  ;  pau  usitée. 

CUMINUM.  (Syn.)  Cyminum.  (F)  Cumin.  (A)  Cumin,  —C'est  le  fruit  du  Cuininum 
('uhximm,  plante  annuelle  cultivée  dans  nos  jardins,  famille  des  Omhdlifères. 

Qmdités. — Ces  graines  sontplus  grosses  et  plus  allongées  que  celles  d'anis,  et  plus  grosses 
(lue  le  carvi  non  recourbées,  d'une  couleur  jaune  ou  fauve,  d'une  odeur  forte,  d'une  saveur 
•ironiatiiiuo  ;  elles  cèdent  leur  odeur  à  l'e^u  et  leur  saveur  à  l'alcool. 

Propriétés.—  Usage, — Comme  l'anis,  mais  plu?  excitantes;  peu  employées  à,  l'intérieur. 

j)oxe.—  15  à  30  grains.  Elles  entrent  dans  la  composition  de  certains  emplâtres  résolutifs . 

CUXILA  MARIANA.  (Syn.)  Satureia  Origanoïdes,  (F)  Cunile  d'Amérique,  (A) 
Xmmcan  Dittany. 

Petite  plante  des  Etats-Unis,  de  la-  famille  des  Labiéex. 

Farde  usitée,  —  Toute  la  plante. 

OuaVités.  —  Saveur  chaude  et  piquante,  odeur  aromatique  dépendant  d'une  huile  essen- 
tielle. 

Propriétés.  —  Usage,  —  Les  mêmes  que  ceux  des  différentes  espèces  de  menthes. 

[)q^q_  _  De  l'infusion,  quantité  voulue. 

CUPRUM.  (Syn.)   Chalcus.  Viride  Montanum.  (F)  Cuirre.  (A)   Copper. 

Métal  solide  d'ua  rouge  orange,  plus  dur  que  l'or  et  l'argent,  très-sonore,  fusible  à  27^ 
ilu  pyromètre  de  Wedgwood.  Le  cuivre  à  l'état  métallique  n'a  pas  d'action  nuisible  sur  l'é- 
tonomie  cependant  il  ne  pourrait  être  introduit  dans  l'estomac  sans  danger,  parcequ'il  y 
erait  converti  promptement  à  l'état  de  lactate  ou  d'acétate  par  les  acides  qui  se  trouvent  dans 
cet  or^aue.  Si  on  se  sert  de  vaisseaux  de  cuivre  pour  préparer  des  aliments  ou  des  remèdes, 
il  faut  avoir  soin  de  tenir  ces  vases  très-propres,  et  de  ne  pas  y  laisser  refroidir  les  prépa- 
rations.   Il  faut  surtout  bien  se  garder  de  mettre  des  substances  acides  dans  ces  vaisseaux . 

CUPRI  ACETAS.  (F)  Acétate  Neutre  de  Cuivre.  Verdet  Cristallisé,  Acétate  Cui- 
mm.  Cristaux  de   Vénus.   (  A  )  Acétate  of  Copper.  Crystals  of  Venus. 

On  obtient  ce  sel  en  grande  quantité,  en  traitant  le  vert-de-gris  par  le  .vinaigre  distillé. 

Qualités.  —  Il  cristallise  en  rhomboèdres  qui  contiennent  de  l'eau  de  cristallisation  ;  il 
est  d'un  beau  vert,  soluble  dans  l'eau,  plus  à  chaud  qu'à  froid  ;  il  est  aussi  un  peu  soluble 
dans  l'alcool. 

Propriétés.  —  Usage, —  V.  Cupri  Sulphas.  Pas  employé  généralement  à  l'intéricnr. 


OUFRUM  ALUMINATUM.  (Syn.)  Lapis  Divinus.  Lapis  Ophthalmicus.  (A) 
Pierre  Divine,  Pierre  Ophthahnique.  Sulfate  de  Cuivre  Aluminenx. 

R.  Codex,  —  Sulfate  de  cuivre,  alun  et  nitre,  de  chaque,  100  parties.  Faites  fondre 
dans  un  creuset  et  ajoutez  5  parties  de  camphre.     Coulez  sur  une  pierre  humide. 

Usage.  —  En  collyre,  pour  le  mal  d'yeux,  .^ss.  pour    Oj.  d'eau. 

CUPRI  AMMONIO-SULPHAS.  [  Syn.  ]  Ciiprum  Ammoniatum,  Cupri  et  Ammo- 
\m  Sulphas.   Cuprum  Sulphuricum  Avimoniatum,  Ammoninretum  Cupri.    [F]   SuJ/ate 
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<?/■  Cuûre  Ammoniacal.  Cuivre  Ammoniaad.  [A]  Ammonio-Sidphate  of  Copix,-.  ^„,. 
monirt<efZ  Copper, 

Qualités. — Poudre  cristalline,  d'une  belle  couleur  bleue  ou  violette,  saveur  chaude,  stjpti. 
que,  métallique.  Cette  poudre,  étant  gardée  longtemps,  perd  sa  couleur  et,  exposûo  à  l'air 
elle  devient  verte. 

Propriétés. — f/«agie.— Tonique,  antispasmodique.  Le  Sul/ate  de  Cuivre  Ammou!(imh\jis[ 
que  le  Chlorure  de  Cuivre  Ammoniacal,  sont  administrés  à  haute  dose  contre  les  fièvres  inter. 
luittentes,  l'épilepsie,  l'hystérie,  la  syphilis,  etc.  ;  mais  ils  sont  peu  usités  aujourd'hui. 

Pogg. — I  de  grain,  augmentant  graduellement  jusqu'à  5  grains,  en  pilules,  deux  fois  par 

jour. 

Incompatibilités. —  Les  acides,  les  alcalis,  l'eau  de  chaux. 

Préparation  Officinale. — Liqueur  de  cuivre  ammoniacale.  •    . 

CUPRt  CARBONAS  (Syv,)  Cnrhonas  Cupricns.  (F)  Carbonate  de  Cuti, -e.  Vert. 
<h'-Gris  Naturel.   Précipité   Vert.    S"iis-C'irbonate  de  Cuivre.  (A)   Carbonate  of  Copncr 

QudlitéK.  —Ce  carbonate  est  en  poudre  verte.  C'est  cette  poudre  que  l'on  em]iloie  ilnus 
la  peinture  à  l'huile  sous  h  nom  de  Vert-Minéral.  -  M.  Devergie,  de  l'hôpital  St  Louis,  Paris, 
en  a  fait  usage  sous  forme  d'onguent  (.^ij.  pour  .^j.  de  graisse  ),  dans  l'eczéma  et  l'impétlip) 
du  cuir  chevelu.  Il  dit  en  avoir  obtenu  de  bion  bons  résultats.  C'est  un  poison.  V.  Antidote 

Remarque. — ■  Le  Carbonate  de  Cuivre  Ammoniacal  a  été  employé  dans  les  fièvres  inter- 
mitteutes  rebelles.  Le  Chlorure  de  Cuivre  et  d'Ammoniaque.  Fleurs  Ammoniacales  Ciiirrén. 
Ochra  V(7i''rl.<s.    Ens  Veueris,  est  conseillé  dans  l'épilepsie  à  la  dose  de  1  à  5  grain>. 

CUPRI  CHLOPIDUM.  {i^yn.)  Chloruretum  Cujtricum.  (F)  Chlorure  d,  Cnm,. 
Muriate  de  Cuivre.    (  A  )   Chloride  nf  Copper. 

Qualités.  —  Cristaux  en  aiguilles,  verts,  solubles  dans  l'eau  et  l'alcool. 
On  l'a  donné  comme  altérant  à  la  dose  de  l^llî  de  grain. 

CUPRI  NITRAS.  (Syn.  )  Azotas  Cupricus.  (F)  mtr  ite  de  Culrre.  AzoNi,  d, 
Citirre.   (  A  )    Nitrate  of  Copper.  Cupric  Nitrate. 

Çux'i'tls.  —  En  cristaux  prismatiques,  très-corrosifs. 

Propriétés.  —  Usage.  -  Ce  sel  a  été  employé  avec  avantage,  comme  caustique,  dans 
plusieurs  cas  très-j;raves  d'ulcération  de  la  gorge  et  do  la  langue.  Ce  cnustique  n'est  pus 
dan.sereux  pourvu  que  l'ulcère  soit  bien  as^iéché  avant  quo  d'être  cautérisé,  et  ensuite  reemi. 
vert  d'iiuile.     C'é.st  un  poison.     V.     Antidote. 

Remarque,  —  Le  Nitrate  de  Cuirre  Ammoniaad,  a  été  amploy 6  dans  les  mêmes  cas 
avec  s'jccès. 

CUPRI  0XI1)U3I    (F)   Oxyde  de  Cuivre.  (A)   0.tide  oï  Copper. 

Qu  dites.  —  Le  J^roto.rijdc  di  Cuivre  est  rougeâtre  à  l'état  sec,  et  jaune  ù,  l'état  hydraté. 
Le  J)eutoxi/de  ou  liioxijde.  Safran  de  Venus.  Oxyde  noir  de  Cuirre.  Crocus  Vcncris.  0:rf 
ilum  Ciipricum  «  st  noir,  et  bleu  à  i'état  hydraté. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Il  a  été  employé  dans  les  névralgies,  l'épilepsie,  &c. 

Do<e.—  I  à  1  grain  4  fois  par  jour.  Contre  les  glandes  indurées,  à  l'extérieur,  ^ij.  à  j 
l'once  d'eau.     Ces  deux  sels  .«ont  très-vénéneux,  et  ipeu  près  inusités. 

CUPRI  SUBACETAS.  [Syn.]  Gupri  Diacctas.    Cupri  Rubigo.  ^rugo.  [F]  .SW 
Acétate  de  Cuivre.    Vert-le-Gris  du  Commerce.    Acétate  de  Cuivre  Brut.  Acétate  ilv  CMim\ 
Bibas'qie.   [A]   Subacetate  of  Copper.  Impure  Suhacetatc  of  Copper.    Verdigris. 

Qutditéi', — Mas^se  difficile  à  casser,  sèche,  non  déliquescente,  foliacée,  d'une  belle  eouleurl 
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rt  bleuâtiT,  saveur  du  sel,  tout  à  fait  soluble  pour  les  acides  chlorhydrique  et  s'^'furuiue,  en 
partie  soluble  dans  l'eau.  Peu  ou  point  employé. 

CL'PIÎI  SULPHAS.    (Syn.)  VUriolnm  CuprL  Cuprum    Vitrioîatum  Ciijrricinn  17- 
iriohituin  oit  Sulphuricnm.  Sulphaa  Cupricus,  [F]  Sulfate  ih  Cuivre.   Vitriol  Bleu.  Cou- 
trou  Jilei"'-   Vitriol  de  Cuirre,    Vitriol  de  Chypre  ou  de  Vénus.  Sulfate  de  Deutoxyde  de 
Cuivre,  [  A  ]  Sulphate  of  Copper.  Blue  Vitriol.  Bine  Stone.  Roman  Vitriol. 

Qiuditéa. —  Cristaux  rhomboïdes,  d'un  beau  bleu,  demi  transparents,  efflorescents;  ino- 
dore saveur  styptique,  corrosive  ;  il  est  soluble  dans  quatre  parties  d'eau  à  60',  et  dans  deux 

parties  il -1-  • 

Propriétés. —  £/so^e— 7  Tonique,  émétique,  astringent,  escharotique,  alt(?rant,  styptique,. 
antispasmodique.  C'est  un  poison.  V,  Antidot*.  Dans  l'épilepsie,  l'hystérie,  les  fiùvres  inter- 
mittentes ;  il  est  aussi  employé  comme  émétique  dans  le  cas  d'empoisonnement,  ainsi  que 
dans  le  croup;  dans  cette  dernière  maladie  il  a  été  donné  avec  le  plus  grand  succès  par  M. 
Honerkorpf,  praticien  allemand,  dans  plus  de  90  cas.  Ce  sel  est  employé  à  l'extérieur  en  col- 
lyre dans  rophthalmie,  en  lotion  sur  les  plaies  de  mauvaise  nature,  et  comme  escharotique 
pour  détruire  les  verrues,  les  excroissances  fongueuses.  On  en  a  aussi  fait  usage,  comme  styp- 
ticiue  en  dissolution  dans  l'eau,  dans  les  hémorragies  externes,  et  comme  stimulant  dans  la 
leucorrhée,  la  blennorrhée,  &c.,  dans  les  diarrhées  chroniques,  avec  ulcérations,  &c.,  mais  il 
n'est  plus  guère  employé  qu'à  l'extérieur.  ■    •  1  v  ' 

Dose. —  Comme  astringent  ou  tonique,  \  de  grain  augmentant  graduellement.  Comme- 
t'métiquf,  2  à  5  grains.  En  lotions,  2,  4  à  8  grains  il  l'once  d'eau.  En  collyre,  1  grains  pour 
îyiij.  (l'eau. 

Incoinpc.tibilités. — Alcalis,  terres  alcalines,  carbonates  alcalins,  borax,  sels  de  plomb, 
I  acétate  de  fer,  teintures,  infusions  et  décoctions  végétales  astringentes. 

Remarque. — Le  Sulfate  de  Cuivre  Fondu  (  avec  du  nitre  )  se  coule  en  cylindre  et 
[s'emploie  comme  le  Crayou  u?  Nitrate  d'Argent.  Le  Vitriol  Mixte  de  Chypre  est  un  sulfate 
1  double  de  cuivre  et  de  zinc.  Le  Vitriol  de  Salsbourg  est  un  sulfate  double  de  cuivre  et  de  fer. 
iLe  Sulfate  Ferreux  est  converti  en  Sulfate  Ftrrique  par  divers  procédés. 

Le  Sulfate  Ammoniacal,  Cuivre  Aminoniacal,  Ammoniure  t(u  Cuivre  Comjiosé,  (L) 
|À'ii//)/ias  Cuprico-Ammonicus  est  astringent,  diurétique  et  antispasmodique,  à  la  dose  de  3  à 
lôsrrains.  Sa  dissolution  constitue  Y  Eau  Céleste.  : 

L(s  Limes  Chimiques,  Limes  Sulfuriques  sont  des  baguettes  de  bois,  en  forme  de  limes 
[enduites  de  colle  forte  et  de  ré.*ine  dans  lesquelles  on  incorpore  du  verre  pilé,  du  sulfate  de 
[cuirrc.  du  vermillon,  etc.     On  s'en  sert  pour  user  les  cors. 

CUPRESSUS  SEMPERVIRENS.  (F  )  Cyprès.  (A)  Cypress.— On  a  employé  le 
liois  comme  astringent,  sudorifique  et  diurétique  ;  les  fruits  ou  cônes  nommés  Xoix  de  Cy- 
frès  ou  GaUndes,  comme  astringent. 

CURCUMA.  (  Syn,  )  Curcuma  Longa  Radix.  [F]  Snfran  des  Indes.  Cvrcuma. 
fe'fii(c/ic(  des  Indes.  [  A  )   Turmerîc. 

On  appelle  ainsi  la  Racine  du  Safran  des  Indes  [  Curcuma  Longo.  Ammomum  Cur- 
Ihiiki  ]  (Curcuma   Tinctoria')  de  la  famille  des  Amomées. 

(Qualités.  —  Le  curcuma  est  un  peu  moins  gros  et  moins  long  que  le  petit  doigt,  cylin- 
Irique,  plus  ou  moins  contourné,  et  quelquefois  articulé  ;  il  est  recouvert  d'une  écorce  mince 
,  chagrinée,  marquée  d'anneaux  peu  apparents;  il  est  intérieurement  d'un  jaune  orange 
«ce,  et  teint  la  salive  en  jaune  ;  il  a  une  odeur  de  gingembre,  une  saveur  chaude,  amère  et 
Biiiatique.  Le  Curcuma  Rond  est  en  tubercules,  gros  comme  des  œufs  de  pigeons,  qui,  dans 
(tat  naturel,  se  tiennent  par  des  rejetons  cylindriques;  il  a  une  écorce  grise,  du  reste  ses 
20 
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piopriété-i  «ont  les  uiùnics  (juc  celles  du  louiç.     Le  plus  important  des  principes  constituants 
du  eucuruiaest  sa  matière  colorante  jaune  (^Curcamlnc)  que  les  alcalis  changent  en  rou'o  sao" 

Propriétés.—  Vstitjc. — Stimulant,'"aromatlque,  diurétique.  Dans  les  fièvres  iiitermit- 
tentes,  la  débilité  de  l'estomac,  l'hydropisie,  etc. 

Dosv.—  De  la  poudre,  .^^ss.  à  sij.  De  l'infusion  [  racine,  .^iij.  eau,  Oj.  ],  trois  cuilleré,;j 
trois  fois  par  jour.    Peu  usité.  Employé  pour  teindre  les  sirops,  liqueurs,  etc. 

Jieinarqite.  -La  Tviiitiiri:  tle  Curcuma  et  h  Papier  de  Curcumn  [Turmeric  iWfl 
sont  des  r^'  'tifs  des  plus  utiles  en  chimie.  Pour  préparer  le  papier  de  curcuma,  du  trempe 
du  papier  non  collé  dans  une  teinture  ou  dans  une  décoction  de  curcuma,  ayant  soinden' 
pas  l'exposer  aux  vapeurs  alcalines  ou  acides;  la  teinture  peut  être  faite  avec  une  partie  de 
racine  pour  six  parties  d'alcool;  la  décoction  avec  une  partie  de  racine  pour  dix  ou  douze  d'eau. 

CYANOGÈNE.  (A)  Ci/anotjtii. —  Nom  d'un  Gaz  découvert  en  1814  par  viay-Lussac 
il  est  un  des  éléments  constituants  du  bleu  de  Prusse.  C'est  un  gaz  incolore,  d'une  odeur 
pénétrante.  '  v"-     '  '       '■     '"  "        •    ;  ;  »» 

CYCLAMEN  EUKOP.EUM.  [  Syu.  ]  Arthanita  Cyclamen.  Pani»  Porci)m.[Y] 
Ci/chtmi'.  Pain  de  Poiirreaiix.   [A]  Sov-Bread.       ■■  ,    • 

Plante  européenne,  cultivée  dans  nos  jardins  ;  elle  appartient  illa  famille  des  Lisimadéu. 

Partie  imtée.  —  La  racine. 

Qualités.  —  Cette  racine  est  sous  la  forme  d'un  pain  orbiculaire  aplati  ;  elle  est  brune  en 
dehors  et  bianche  en  dedans,  garnie  de  radicules  noirâtres  ;  elle  a  une  saveur  acre  et  caus- 
tique, elle  perd  beaucoup  de  son  âcreté  par  la  dessiccation.  Les  pourceaux  la  mangent  impu- 
nément ;  c'est  de  là  que  lui  est  venu  son  nom  vulgaire.  La  racine  doit  probablement,  siuon 
toutes  ses  propriétés  médicinales,  du  moins  son  âcreté,  à  un  principe  actif,  l'Arthanitine  ;  ce 
même  principe  a  été  découvert  plus  récemment  par  S.  de  Luca,  qui  lui  a  donné  le  nom  plus 
approprié  de  Ci/clumine.  Cette  dernière  substance  est  blanche,  amorphe,  inodore  ;  tenue  loni;- 1 
temps  dans  la  bouche,  elle  a  une  saveur  extrêmement  acre  qui  s'étend  jusqu'à  la  gorire;  avec 
l'eau  froide,  elle  gonfle,  devient  gélatineuse,  mais  se  dissout  facilement  et  se  coagule  à  150' 
Fah.  La  cyclamine  est  insoluble  dans  l'éther,  le  chloroforme,  le  bisulfure  de  carbone  et  len 
huiles  essentielles,  peu  soluble  dans  l'alcool  froid,  plus  dans  l'alcool  chaud. 

Propriétés. —  Usage. — La  racine  decyclame  est  un  purgatif  drattique.  Son  emploi  trop! 
longtemps  continué  a  quelquefois  été  suivi  d'eflfets  dangereux,  tels  que  l'inflammation  du] 
canal  alimentaire  avec  selles  sanguinolentes,  sueurs  froides,  mo',  ements  convulsif-:  etmêiml 
quelquefois  la  mort;  elle  est  très-dangereuse  pour  les  femmes  enceintes.  On  croit  qu'elle  agit! 
sur  les  intestins  étant  seulement  appliquée  sur  la  peau. 

Dose. —  20  à  40  grains  en  poudre.  On  dit  que  l'onguent,  fait  avec  la  poudre,  appliqué! 
sur  le  ventre,  agit  comme  un  ■purgatif  et  fait  expulser  les  vers.  Les  cataplasmes  faits  avec! 
la  racine  bouillie  agissent  de  même. 

Rcnuirque. —  JVaprès  )e  Druggist  Circular  de  Juillet,  1886,  on  aurait  découvert  dani 
cette  racine  un  nouveau  sucre  qu'on  nomme  Cyclamose. 

CYDONIUM.  (F)  Graines  on  semences  de  Coing.  (A)  Qiiînre  Seed.—  LecoinzwtlJ 
fruit  du  Coigtvissier  (Ui/donii  Vnlgaris.  Pyrus  Cydonia.  (A)  Qtiince  Tree),  arbre  de  la t'jl 
mille  des  Rosacées,  dont  le  fruit  (Coing)  fait  une  gelée  très-agréable. 

Qualités. — Les  graines  ou  pépins  de  coing  sont  d'un  rouge  brun  à  l'extérieur,  blaDehesl 
l'intérieur,  inodores,  presque  insipides,  mais  un  peu  amères  quand  on  les  mîcîie  longtsmpjj 
leur  enveloppe,  qui  est  coriac ^,  contient  uns  grande  quantité  de  mucilage.  Li  Dr  Pereirf 
considère  ce  mucilage  comme  un  principe  particulier  qu'il  propose  de  nomm3r  Ci/il'>nine. 

Propriétés. — Uaige. — Ce  mucilage  peut  être  employé  comme  tous  les  autres  rauciiaî-'ij 
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1  4 pivt'éré  pur  quelques  piMticieus  couiiuc  application  clans  l-s  (iplitlialiuios  conjonctivites* 
l>i-â,ii ration  Offic'mnh.  —  Mucilaj^e  de  coiug. 

CYNARA.  (i^yn.)  Cynars  Scolymus.  Alcocafum.  Arti<ooihts.  Artigcor.us  Lœoig.  (F) 
Uiihaitt.  Artichaut  Commun.  (F)  Garden  Artivhoke. 

piiiiiU!  européenne,  cultivée  dans  nos  jardins  comme  planM  îilinientaire  ;  les  i)arties 
iiuiestilili'^  sont  le  réceptacle  av(  c  les  écailles  charnues  qui  le  recouvrent  et  qu'on  désigne 
l'éuéialcnicnt  sous  le  nom  Ai  Font  d'Artichaut.    Famille  des  Si/nanthérées. 

L(j  ^V;„/n«e  en  est  le  principe  actif.  Elle  est  analogue  à  l'tdoetinè.  Elle  a  été  employée 

,„nimo  fébrifuge. 

La  Chanlonnette,  dont  on  se  sert  pour  faire  cailler  le  lait,  est  la  fleur  de  l'artichaut. 

Parties  ttsitées.  —  Comme  remùde,  les  feuilles  et  le  jus  exprimé,  qui  sont  trùs-amers. 

Propriétés. —  Usage.  —Diurétique.  Employée  dans  l'hydropisie.  Le  Dr  Hadely  recom- 
iuiiucIl'  la  teinture  et  l'extrait,  faites  avec  les  feuilles  fraîches,  dans  le  traitement  de  la  goutte, 
(lu  rhumatisme  et  des  aflPections  névralgiques.  On  emploie,  avec  avantage  le  Vin  d'Artichaut; 
lin  le  prépare  de  la  manière  suivante:  B.  —  Feuilles  d'artichaut,  2  livres  (  pressez  pour  eu 
exprimer  le  jus  ).  Vin  blanc,  Ojss.  Mettez  le  vin  avec  le  jus  et  sucréz  au  goût.  On  en 
],rfnd  un  verre  H  ou  4  fois  par  jour. 

j)^g,.^  —  De  la  teinture,  ^j.,  de  l'extrait,  5  grains.  Cas  préparations  ne  peuvent  être 
iriirdées  longtemps.  ,  •■  ;  ■'■.,:.:,.■     ■  "/ \  ■    ;    .    '. 

CYNOGLOSSUM.  (Syn.)  Cynoglossum  Officiuide.  Cyuoglosmm  liicolor.  Linyua  Ca» 
,(i,i'«  (F)  Cyiioglosse,  Langue  de  Chien.  Cynoglosse  Ojflrinnli;.  (A)  JIonnd'.t  'J'tiugnc.     '  ■ 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  i^ormt/ijjées. 

l'artiis  usitées —  Les  feuilles  et  la  racine  ;  cette  dernière  est  préférée. 

(Qualités. — La  plante  fraîche  a  une  odeur  narcotique  désagréable,  qui  ressemble  îl  l'odeur 
(le  souris,  mais  elle  se  dissipe  en  séchant;    sa  saveur  est  nauséabonde,  amure  et  mucilagineuse. 

Propriétés. —  Usage. — Employée  comme  émoUiente  et  sédative,  dans  la  toux,  le  catarrhe, 
|le  crachement  de  sang,  la  dyssenterie  et  ladiprrhéc;  à  l'extérieur,  en  application  sur  les 
ulcères,  les  brûlures,  les  tumeurs,  &e. 

Dose. —  Non  déterminée.  ,    V  '"  ' 

CYPERUS  ARTICULATUS.(F)  SowMei  Articulé.  (A)  .W)7k-.  —  Plante  des  Indts 
[Occidentales.  Famille  des  (Ty^^racéf s.  '  •  ;       ;•'! 

Propriétés. — Usage. — ■Carminatif  et  anti-émétîque.  On  l'emploie  dans  les  vomissements 
[(jui  ne  dépendent  pas  d'un  dérangement  cérébral,  mais  qui  ne  sont  dus  qu'ii,  un  dérangement 
I  de  l'estomac  lui-même.  On  le  regarde  à  peu  près  comme  un  spécifique.  —  On  en  fait  un 
I  «trait  fluide.  '  ' 

CYPRIPEDIUM  PUBESCENS.  (F)  Cypripiide  Puhescent.  Sahots  J.uum  de  l'é,    *•, 

\\i)\muHc  Améncaine.     (A)  Ladies'  SHjyper.     Yellow  Ladics^  Slipper.  Moccasin  Plant 

Plante  indigène  de  la  famille  des   Orchidées  :  elle  croît  dans  lesjbois  humides.     Le  Jy- 

irlpcdc  Remarquable    (  Cypripedium  Spectahilc.    Cypripedium  Canadensc.     (A)    Cherry 

Ikdles  Sltpper)  Le  Cypripéde  Acaide.  Sabot  de  la  Vierge.  Soulier  de  Vénus.  Cypnpcdium 

\kmi\e.  Cypripfdium  Ilumile.  (  A)  Acatdescent  Ladies'  Slijtj>er,  et  le  Cypripedium  Parvi/lo- 

IriHusont  des  p^o^tes  indigènes  de  la  même    famille,  qui  possèdent  à  peu  près  les  propriétés 

iJela  précédente.  Selon  le  Dr  Iveset  le  Dr  Stcvens,  elles  sont  plus  narcotiques  et  moins  sûres 

tae  le  cypripéde  pubescent. 

Partie  nsitée.  —  La  racine.     (^CypripeUnm.     Rhizoma  Cypripedii  ;  Racine  de  Cypri- 
Vk.lmnv.  Ladies'  Slippcr). 

Qualités.  —  La  racine  sèche,  tellv^  qu'on  la  trouve  dans  le  commerce,  aune  espèce  de  pe. 
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lito  tcto  avec  un  grand  nombre  de  radicules  contournées,  beaucoup  plus  grosses  qut  toiles  du 
serpentaire  de  Virginie,  de  cinq  ou  six  pouces  de  long,  d'une  couleur  brun-jaumltio,  (i'^n^. 
odeur  aromatique  qui  diminue  avec  le  temps,  d'une  saveur  amèra,  douceâtre,  particulière  et 
un  peu  piquante  ;  elle  cède  ses  propriété?»  iV  l'eau  et  à  l'alcool.  Il  est  probable  qui;  h,  vertu 
de  cette  racine  réside  dans  une  huile  volatile  et  un  principe  amer.  Elle  n'a  pas  ineore  été 
analysée. 

Propriétés.  —Usage. —  Le  cypripède  paraît  être  un  stimulant  doux  du  système  nerveux 
et  un  antispasmodique  assez  semblable  à  la  valériane.  Le  Dr  E.  Ives,  do  New-IIaveii,  a  em- 
ployé ce  remède,  avec  avantage,  dans  l'hypochondrie,  les  maux  de  tôto  nerveux,  les  névraKlej 
et  généralement  pour  la  sensibilité  morbide  du  système  nerveux,  mais  particulièromjnt  des 
yeux.     Il  peut  être  employé  dans  les  mêmes  cas  que  la  valériane. 

Dose.  —  De  la  poudre,  15  grains  trois  fois  par  jour.  On  peut  aussi  l'employer  on  IdIu- 
sion  ou  en  teinture. 

Préjadrat'on  Officinale.  —Extrait  fluide  de  cypripède. 

Remarque.  —Les  Eclectiques  donnaient  le  nom  de  Cypripédine  à  l'Oléorésine  île  Çupri- 
pelle,  que  l'on  obtient  en  précipitant  la  teinture,  mais  ce  n'est  pas  le  principel  actif,  qui  n  a  pas 
encore  été  analysé.     La  dose  de  cette  Cypripédine  est  de  ^  à  3  grains. 

CYTISUS  LABURNUM.  (F)  Lahurvitm.  Faux  Ehénicr.  (A)  Lah„n,im  Bm,. 
Trifoil  Tree. 

Cet  arbre,  de  la  famille  des  Légumineuses,  est  indigène  des  plus  hautes  montasDcsde 
l'Europe,  et  on  le  cultive  dans  les  jardins  à  cause  de  la  beauté  de  ses  fleurs. 

Qualités.  —  De  récentes  expériences  ont  démontré  que  toutes  les  parties  de  cet  arbre  ont 
des  propriétés  vénéneuses;  on  en  retire  de  la  Cytisine  qui  est  en  poudre  blanche  amorphe  dé 
liquescente,  d'un  goût  nauséeux  et  amer,  soluble  dans  l'eau,  l'alcool  faible,  insoluble  dans  lé- 1 
ther.     On  y  a  trouvé  aussi  de  la  Luhurnine,  substance  soluble  dans  l'eau. 

Parties  usitées. — Les  jeunes  tiges,  les  graines  [_Auhours^,  les  feuilles  et  les  fleurs. 

Propriétés.  —Usage. — Le  Dr  Gray  ayant  employé  les  préparations  de  la  plante,  trouva  j 
qu'elles  agissaient  bien  dans  la  dyspepsie  bilieuse  avec  vomissements  périodiques,  accompasués 
alternativement  de  constipation  et  de  diarrhée,  dans  les  vomissements  des  enfants,  ceux  des  1 
femmes  enceintes,  pour  calmer  la  toux  dans  les  bronchites  et  la  violence  des  paroxysmes  de  la 
coqueluche  et  de  l'asthme,  enfin  on  les  donne  à  haute  dose,  quatre  fois  par  jour,  dans  le  pru-l 
rigo,  la  décoction  étant  en  même  temps  appliquée  sur  la  peau.  Pour  l'effet  de  ce  remède  suri 
le  système,  le  D.  Gray  remarqua  qu'après  une  légère  excitation  du  système  nerveux  et  dal 
système  circulatoire,  il  y  eut  diminution  du  pouls,  propension  au  sommeil,  augmentation  del 
l'urine  et  une  tendance  à  augmenter  l'action  du  foie  ;  l'effet  narcotique  était  très-visible. 

Dose.  — De  la  Cytisine,  2  à  5  grains  pour  faire  vomir  et  purger  ;  à  dose  plus  forte,  elle! 
causerait  des  accidents.  Des  préparations  de  la  plante,  la  dose  n'est  pas  déterminée.  Aliauta 
dyse,  c'est  un  poison.  5  grains  équivalent  i\  3  grains  d'émétique.  C'est  un  poison  violent  qol 
agita  la  manière  du  Curare  en  paralysant  les  nerfs  vasamoteurs  sans  diminuer  leur  sensibilité! 
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PA.MIANA. —  C'est  uue  plante  delà  famille  des  Fitmariucées,  i^ui  ctoit  au  Mexique 
it  cil  Calilbrnic  ;  on  vante  beaucoup  actuellement  en  Américiuo  ses  propriéttîs  aphrodisiaques 
et  (liurttiiiues.  Jusqu'à  ces  derniers  temps,  il  était  mal  caractérisé  scientifiquement.  Plu- 
sieiirsi-nitts  ^e  trouvent  sur  les  marchés  de  NcAV-York  et  de  Philadelphie.  Quelques  échantil- 
lons paiiii:^«iit  appartenir  au  genre  Turnera  soit  le  Ttmtcra  Macropliijlla  ou  à  une  autre  es-, 
pèce  que  l'on  a  propos»  de  nommer  Turnera  A^^hrodisiuca .  Un  des  échantillons  contient 
assez  (le  soiumités  fleuries  pour  montrer  que  c'est  le  produit  du  Blgelowia  Vtneto,  de  Gray, 
Aitlopapiiits,  de  de  Candolle. 

Le  Jlaïuiana.  eu  égard  à  son  odeur  forte  et  à  sa  richesse  en  huile,  paraît  se  rapprocher 
Julniclui.  Quand  à  la  valeur  de  la  plante,  les  rapports  ne  sont  pas  toujours  satisfaisants. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Il  agit  comme  laxatif  et  comme  le  buchu. 

Dose.  —  De  V Extrait  fluide  de  Damiana,  Ext,fl.  de  Turnera,  1  cuillerée  t\  café  3  foi.s 
iiaijour.  De  l'extrait  sec,  9  à  12  grains.  A  haute  dose,  il  peut  (produire  un  peu  d'intoxica- 
tion, (le  douleur  dans  la  région  prostatique,  &c. 

La  Poudre  de  Damiana  Composée.  Compoiind  Powdcr  of  Damiana  se  fait  avec  feuilles 
Jo  damiana,  leuilles  de  coca  et  poudre  aromatique,  ^jor^ies  égales.  L'Etixir  de  T'iinicra, 
Elulr  (le  Damiana  se  fait  avec  2  oz.  d'ex,  fluide,  4  drachmes  de  phos.  de  el.aux  précipitée 
tt  iissez  d'élixir  aromatique  pour  coiuplétar  IG   oz. 

On  le  donne  aussi  sous  forme  d'infusion  [10  p.  pour  1000  p.  d'eau  ],  ou  de  teinture, 
(1  p.  pour  8  p.  d'alcool  dilué.  ) 

DANAI^'E. — Glycoside  d'un  brun  rougeûtre  trouvé  dans  le  Danuis  Fragrans,  plante 
juimpaute  de  Madagascar  et  autres  lieux  ;  famille  des  Rvhiacées.  Mr  Bcurdon  avait  cru  y 
avoir  tromé  un  alcaloïde,  la  Danaïdine. 

PATTES. — Ce  senties  fruitj§  du  Phanix  Dactylifera,  palmier  cjui  croît  surtout  en 
l'.\ik'.  Le  Palmier  Dattier  est  aux  Arabes  ce  que  le  cocotier  (st  aux  Sauvages  de  l'Océan 
|ia(ilir|UL'.     Ils  y  trouvent:  aliments,  boissons,  remèdes,  ustensiles,  etc. 

Qmdités.  —  Ce  sont  des  drupes  allongées,  grosses  comme  le  pouce,  à  épicarpe  fauve,  lisse, 
I  teint,  etc.  Elles  ont  une  saveur  sucrée,  un  peu  fade,  une  odeur  de  miel.  Elle*  contiennent 
[lie la  Coumarine. 

Propriétés. — Usage. — Adoucissantes.  Elles  entrent  dans  quelques  préparations  phar- 
Iniaceutiques. 

DATURA  STRAMONIUM.  (Syn.)  Stramonium.  Stramonium  Sjnnostim.  Fomvm 
li^fmosum,  (^F)  Stramoine.  Stramoinc  Endormie.  Fom me  Epineuse.  Jlerle  de  Magiciens. 
ÎH'rhr.  da  Diable.  Herbe  à  l'Epine.  (A)    Thorn  Apple.  Apple,  of  Fera. 

Plante  cultivée  dans  nos  jardius,  famille    des  Solanées  Vireuses. 

Parties  usitées. —  Les  fouilles  (^Slramonii  folia) ,  les  graines  (^Stramoiiii  Scmen^,  elle 
[aat  seules  ofiieinales,  et  la  racine  (^Strainonii  Jliadix}. 

Qmdités. — La  racine  est  «rosse,  blanchâtre  et  garnie  de  plusieurs  radicules,  les  feuilles 
|wcin(i  ou  six  pouces  de  long  et  une  couleur  vert  foncé.  Les  graines  sont  renfermées  dans 
|«iii' capi-ule  à  quatre  loges,  qui  est  couverte   d'épines  très-fortes  ;  elles  sont  nombreuses,  réni- 
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formeH,  chagrinées  ut  iioiivs;  elles  sont  bouuyoup  plus  éiier^iiiuus  tiuo  lea  touilles.  Silon  MM 
IlirtM  et  Hopp,  une  partie  de  l'extruit  fuit  aveo  les  irraines,  égale  cinq  parties  de  <  ilui  ,1,.^ 
feuilles.  On  en  retire  la  Ditnrine,,  blanehe,  inodore,  qui  cristallise  en  prismes,  uniers  liiibnrd 
puis  trèss-ûcres;  soluble  danô  l'alcool,  un  peu  dans  l'éther,  mais  à  peine  dans  l'eau.  Klle  dilat, 
la  pupille  comme  l'atropine,  avec  laquelle  elle  a  lienucoup  d'analogie,  si  même  elle  n'est  ra;. 
complètement  identique,  et  elle  forme  avec  certains  acides  des  sels  bien  cristallisés.  Kllot^t 
trùs-vénéneuse.  Lindlergson  la  regarde  comme  de  lu  potasse  mOlée  avec  une  substniicc  narco. 
tique.  On  ne  connaît  pas  su  formule.  La  Datnrlne  est  trois  fois  plus  active  que  l'atropine 
D'après  Ladenburg,  la  Datnrine  serait  identique  il  la  Ditboisùic  et  lY  l'JJi/oici/diiilii, ,  ('Vjt 
un  poison  trùs-dangerenx.  V.  Antidote. 

La  Stnimonine  est  une  subf' tance  neutre  ciistallisable,  que  l'on  retire  de  l'extrait  nleoo. 
jiquc  de  stramoine. 

l'ropriéitx. —  Usaijf.  —  Narcotique  puis&ant,  antispasmodi(jue,  sédatif  et  anodin.  (J'e.t 
un  poison  narcotique.  V.  Antidote.  A  l'intérieur,  dans  la  coqueluche,  les  névralgies  k» 
rhumatismes,  les  douleurs,  l'épilepsie,  la  folie,  l'asthme,  la  syphilis,  les  cancers,  le  delirium 
tremens,  &c.  On  rapporte  un  grand  nombre  d'observations,  d'asthmatiques  guéris  ou  souja'.ru. 
en  fumant  les  feuilles  de  stramoine.  Prise  modérément,  mais  en  i(uantité  suffisante  pimr  nffic. 
tiiV  le  système,  la  stramoine  cause  j)lus  ou  moins  do  dérangements  cérébraux,  tels  (pie  trouble 
de  la  vue,  mal  detttJ,  vertige,  &c.,  avec  tendance  au  sommeil  ;  elle  a  un  effet  laxatif,  auirmenti 
les  sécrétions  de  la  peau  et  du  foie;  elle  n'affecte  pas  le  puuls,  mais  quelquefois  produit  des  sen- 
sations inaccoutumées  dans  Tœsophage,  la  trachée,  &e.  Ces  divers  effets  disparaissent  oiili- 
nairement  au  bout  de  cintj  ou  six  heures,  et  quelquefois  plus  tôt,  sans  faire  éprouver  aucun 
accident  subséquent.  A  l'extérieur,  on  a  employé  ce  remède,  en  onguent  ou  en  cataplasme, 
sur  des  ulcères  irritable.!,  des  tumeurs  enflammées,  l'enflure  des  seins,  ainsi  que  sur  les  hé- 
morrho'ides  douloureuses,  et  par  quelques  médecins,  diuis  des  cas  de  teigne.  Les  iliiruri;ien> 
américains  en  font  u<nge  p>ur  produire  la  dilatation  de  la  pupille  avant  l'opération  de  la  e;i- 
taracte  ;  il  agit  aus.si  bien  que  la  belladone.  Pour  vi  cas,  on  emploie  l'extrait  en  onguent  m 
la  paupière. 

Dose.  —  Des  graines,  1  grain  deux  fois  par  jour.  Djs  feuilles  pulvérisées,  2  \\  V,  irraiiu. 
La  dose  doit  être  augmentée  graduellement  jusqu'à  ce  que  l'effet  narcotique  soit  évident  et 
que  la  douleur  soit  calmée. —  15  à  20  grains  des  feuilles  ont  été  données  chafjue  jour,  sanj 
danger  pour  le  patient.  Il  est  à  remarquer  qu'il  ne  faut  pas  appliquer,  sur  une  grande  sur- 
face dépouillée  de  l'épidermc,  les  cataplasmes  ou  l'onguent  faits  avec  cett3  plante. 

Préparations  Ojfiriiuiles. —  Extrait  de  stramoine.  Teinture  de  stramoine.  Viu  Je 
stramoine.     Ext.  fluide  de  stramoine. 

litmarqn». — Dans  les  Indes  Orientales,  les  indigènes  fument,  dans  les  accès  d'asthme,  k 
racine  des  tiges  du7>a^(m  Ftrox.  Le  Ihttuni  Méthcl,  Métliel,  est  aussi  employé  par  les  indi- 
gènes comme  soporifique,  à  la  manière  de  l'opium.  C'est  la  noix,  A'ôi.ï  de  Méthd.  dont  eu 
fait  usage.  —  La/  inba.  Tnh'jc  du  Congo,  paraît  avoir  les  propriétés  de  la  stramoine  et 
du  Pitcheri/. — ■  Le  Datilra  Tutnta.  originaire  de  l'Ile  de  Malte,  est  aussi  employé  contre 
l'asthme. 

La  Pilociirpine,  en  injections  hypodermiques,  est  uu  contre-poison  de  la  xtranioiiit. 


DAUCUS  CAROTA.  ( -Syn.  )  Girota.    Dnmis  Si/hestris.   Dauciis  VuUjarlx.  davm 
Sat'uus.   (  F  )   Ciirofte.   (  A  )   C'.trrot. 

Plante  de  l'Europe,  cultivée  dans  ce  pays;  famille  des  Omldli/à'es. 

Parties  usitées.  —  Los  graines  (Ccrofa  Daiici  Semina.  Carrât  f^'eed)  et  la  racine  {Ikm\ 
ri  liadix^. 


la  décoction  aura  pour 

L'absintlie  donne,  par 

sencc,  et  il  ne  reste  pJi 

I  fas  oii  !a  décoction  est 

[»t  insoluble  dans  l'eau 

écorces  de  gaïac,  les  ra> 

Dioillcur  moyen  d'entra 

devront  également  être 

parce  que  les  combinais 

froid,  —La  décoction  . 

I  Tolatils  qu'on  veut  cons( 

j  *iil)stances  qui  n'ont  pa; 

Iwction  l)ouillante  ;  de  u 

pis.  des  sirops,  etc      il 
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Quiillté».  —  Le»  graincHtlc  carotte  ont  une  odeur  aromatique,  uue  saveur  chaude,  pi- 
uante  it  uu  peu  amère  ;  elles  cMent  leurs  proprit'tijs  à  l'eau  bouillante.  La  carotte  saiivai^c 
-si  blaiicliiUre,  coriace,  rameuse,  id'une  odeur  forte  et  d'une  saveur  acre,  désaj^réable  ;  la  ca- 
rotte de  nos  jardins  est  rouge  viné,  d'une  odeur  agréable,  d'une  saveur  sucrée,  mucilagi- 
neuse-  les  rouges  sont  préférées  comme  aliment.  On  en  retire  de  la  Carotinc,  principe  cristal- 
lisable,  orange,  neutre.  _      _ 

Propriété».  —  Vsafje.  —  Les  graines  sont  modérément  stomachiques,  oarminatives,  diu- 
riitiques  ;  lu  carotte  des  jardins  est  émoUicnte  et  antiseptique.  Les  graines  sont  employées 
dans  l'hyilropisie  et  dans  les  affections  néphrétiques  chroniques,  ainsi  que  dans  les  cas  où  l'es- 
tomac est  affaibli.  La  racine  de  carotte  sauvage  a  les  mCmes  propriétés  et  jxîUtC'trc  employée 
dans  Its  mômes  cas.  La  carotte  des  jardins  est  appliquée  en  cataplasmes  sur  les  ulcères  fé- 
tides ou  (lo  mauvaise  nature  ;  dans  ce  cas,  on  la  râpe  et  on  applique  cette  pulpe  sans  la  faire 
bouillir.    La  carotte  bouillie  et  écrasée  n'agit  que  comme  les  autres  cataplasmes  émollients. 

/)oj.p__  Des  graines  concassées,  20  à  60  grains,  ou  une  chopine  de  l'infusion  suivante, 
Mirjour:  Graines  de  cnrotto,  .tj.  iV  .^ij.  Eau  Oij.  Faites  bouillir. 

Remarque.  — he  Daucits  de  Crête,  Athammita  Crctensi»  est  uu  excitant,  diurétique  et 
antihystériq.ie.  .     '.     ,'  .  •  .  _  '  ,      .      ,   , 

'  '  •  '     "■'         ■  ■  '  ,         .       ■  '     '        '  '    ' 

DECOCTA.  [Syn.]  Dccoctio.  [^¥ '\  Décoctions.   Décodé*.  Ili/drolés.  [A]  Décoctions. 

Lu  tlécoction  consiste  j\  faire  bouillir  des  plantes  dans  un  liquide,  afin  de  parvenir  princi- 
laleiuent  à  l'extraction  de  leurs  principes  solubles,  non  volatils.     Le  produit  de  la  décoction 
iireiiJ  les  noms  suivants:  décoction,  décocté,   hi/drolé  ou   tinane.   [L]  decoctum.   [A]  de- 
wdlon.    La  décoction  est  très-utile  lorsque  l'on  traite  des  matières  dures,  qui  sont  diffici- 
lement pénétrées  ;   des  matières  fraîches  d'une  texture  compacte,  qui  trouvent  dans  un  reste 
d'organisation  une  défense  contre  la  pénétration  do  l'eau  îi,  une  plus  basse  température  ;  lors- 
qu'on viut  dissoudre  des  substances  qui  n'entrent  en  solution  que  par  l'action  prolongée  du  la 
cbali'ur.    Ainsi,  c'est  à  une  décoction  soutenue  qu'on  a  recours  quand  on  veut  extraire  le 
principe  amylacé  des  lichens,  des  graines  de  céréales,  du  chii  ndent  ;  le  principe  gélatineux 
et  niucikgineux  des  carottes,  des  navets,  des  p'unes,  des  coings,  des  dattes,  des  jujubes,  des 
j;raines  de  lin  et  de  coing.  La  décoction  est  surtout  indispensable  (juand  les  matières  que  l'on 
doit  dissoudre  ne  se  forment  que  par  l'altération,  par  la  chaleur,  de  quelque  matière  préexis- 
tante; ainsi  la  géline  des  os  se'  convertit  en  gélatine  par  l'action  prolongée  de  l'eau  bouillante. 
Quand  on  veut  éliminer  un  principe  volatil  nuisible,  la  décoction  doit  êtfe  employée  :  ainsi, 
s'il  s'agit  de  préparer  des  boissons  aqueuses  émoUientes  faites  avec  les  oignons  ou  les  navets, 
la  décoction  aura  pour  but  de  chasser  l'huile  volatile  acre  qui  est  contenue  dans  ces  plantes. 
L'absinthe  donne,  par  infusion,  un  médicament  excitant;  une  décoction  prolongée  chasse  l'es- 
sence, et  il  ne  reste  plus  qu'une  liqueur  amère  et  franchement  tonique.  —  Il  est  encore  des 
cas  où  la  décoction  est  indispensable  :  c'est  quand  la  partie  la  plus  active  d'un  médicament 
est  insoluble  dans  l'eau,  et  ne  peut  s'y  trouver  qu'à  la  faveur  d'autres  principes  :  ainsi  les 
worces  de  ga'iac,  les  racines  de  jalap,  devront  être  traitées  par  décoction,  parce  que  c'est  le 
meilleur  moj'en  d'entraîner  leurs  résines  ;    les  racines  de  polygala  et  les  écorces  de  quinquina 
devront  également  être  déeoctionnées,  quand  on  voudra  obtenir  des  solutions  concentrées, 
parce  que  les  combinaisons  d'alcaloïdes  et  l'acide  polygalique  sont  plus  solubles  à  chaud  qu'i\ 
lltoid,  — La  décoction  devra  être  évitée  lorsqu'on  agira  sur  des  plantes  chargées  de  principes 
tolatils  qu'on  veut  conserver,  d'essence  par  exemple.  —  Quand  on  ajoute  à  une  décoction  des 
^ubstanecs  qui  n'ont  pas  besoin  de  bouillir,  on  se  contente  de  verser  sur  ces  substances  la  dé- 
tcction  bouillante  ;  de  même,  lorsqu'on  veut  ftiire  entrer  dans  une  décoction,  des  acides,  des 
IkIs.  des  sirops,  etc  ,  il  faut  ordinairement  ne  les  ajouter  qu'après  que  cette  décoction  est 
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passée,  (juaiul  un  laéilcL'iii  prewrit  cette  udditioti,  il  doit  toujours  iivoir  pr«5Heutej<  n  lu  u,,;. 
inoirc  les  réactions  du  corps  ((u'il  ajoute  sur  les  principes  immédiiits  coutonus  ,daiis  1 1  (Iré^^. 
tion.  —  Quant  aux  autres  nyie»  ii  suivre  pour  faire  une  décoction,  si  le  uédccin  ne  incHcrit 
pas  les  quantités  et  que  ce  ne  soit  pas  une  décoction  officinale,  on  peut  niottro  10  paît  les  (|(. 
la  substance  prescrite  pour  100  parties  d'eau. 

DECOCTUM  ALOES  COMl'OSITUM.  (F)  Décoctim  dAloi»  Comjmo ,  (A) 
Conij)fiund  Drcoction  q/  Aines, 

B.  Hr.  —  Ext.  d'Aloùs  .soccotrin,  .^ss.  Myrrhe,  Safran,  Carbonate  de  potussc,  ilc 
chaque,  ^ij.  Extrait  de  Iléi,'lissc,  ,^ij.  Tr,  de  Cardamome  Composée,  ^xv.  fl.  J^au  DistilliV 
Q.  S.  pour  faire  50  onces  lluide.".  Réduisez  l'aloùs  et  la  myrrhe  en  poudre,  faites  iHiuillir 
pendant  cinq  minutes  avec  lo  carbonate  de  potasse,  la  réf;lib?c  et  une  chopino  d'eau  ilistillée 
dans  un  vaisseau  couvert,  ajoutez  le  safran,  laissez  refroidir  dans  le  vaisseau,  enfin  ajoutez  lu 
teinture  de  cardamome  et  laissez  macérer  2  heures.  Passez  et  ajoutez  assez  d'eau  liiitillû,. 
.sur  le  couloir,  ])Our  que  le  produit  mesure  50  onces  fluides. 

Propriété».  ■ —  Umge.  —  Cathartique  moins  irritant  que  l'aloùs,  emuiéna>j;oj;ue,  ti)iiii|uc, 
cordial.  Dans  la  constipation  habituelle  due  à  l'atonie  des  intestin^,  dans  rhypoehoiiilrie,  li 
chlorose,  la  dyspepsie,  la  jaunisse,  etc.  Cette  préparation  peut  êtrj  trùs-utile  dans  pliisieur.t 
cas  de  dyspepsie,  et  dans  ces  cas  compliqués  dans  lesquels  la  suppre.ssion  de  la  menstnuition 
est  accompagnée  de  faiblesse  d'estomac,  comme  dans  la  chlorose. 

Jhxf — ,^ss.  à  .^ij.  le  matin. 

Inmmpatlbilités — Acides,  sels  métalli(jues. 

DECOCTUM  CETRAIILE.  (F)  Décocté  on  Décoction  de  Mousse  d'hltadr.  (.V) 
Décoction  of  Cetraria.     Décoction  of  Icchind  Moss. 

K.  13r.  Ph.— Mous.se  d'Islande,  ,y.  Eau  distillée,  Oj.  Lavez  la  mousse  il  l'eau  tVoiile, 
laites  bouillir  dans  un  vaisseau  couvert,  pendant  10  minutes,  passez  la  liqueur,  chauile,  cnui- 
primcz  légèrement,  versez  sur  le  couloir  assez  d'eau  pour  avoir  20  oz.  de  décocté. 

Propriétés. —  Usage.  —V.  Mousse  d'Islande. 

DoKe.  — sj.  à  ^iv.  au  besoin. 

DECOCTUM  CINCHO.N.E  FLAV.E.  (Syn.)  Dccoctnm  Chliuv  Regi>i.(y)  Démii 
de  'Quinquina  Jintne.     (A)  Décoction  o/  Yelloir  Burk.. 

H.  Br.  Ph.-rEcorce  de  Quinquina  jaune  en  grosse  poudre,  ,?j.  et  ^ij.  Eau  ilistillt'e, 
Oj.  Faites  bouillir  10  minutes  dans  un  vais.seau  couvert,  laissez  refroidir.  ])assrz,  viisfz 
a.s>-ez  d'eau  sur  le  couloir  pour  avoir  20  oz.  de  décocté. 

Propriétés. —  Usage.  —  IncomputihUités. — V.  Quinquina  jaune.         •      -, 

Dose. — 5ij.  2  ou  3  fois  par  jour.  '        ; 

DECOCÏUM  GRANATI-RADICIS.  [  VyMcoction  de  litciae  de  Grenadier.  [  \] 
Décoction  of  Pomegranatc  Root. 

R.  Br. —  Ecorce  de  Racine  de  Grenadier  en  petits  morceaux,  .^ij.  Eau  distillée,  Oij, 
Faites  réduire  à  une  chopine,  passez  et  ajoutez  assez  d'eau  pour  avoir  une  chopiiic  iinin.'iiali' 
de  décoL'té. 

Fsopriétés.   —Usage. —  V.  Uranati  Radicis  Cortex. 

Dose. —  ,5ij.  il  .^iv.  toutes  les  demi-heure,  ou  toutes  les  heures,  même  toutos  les  deux 
heures,  jusqu'il  ce  que  la  quantité  soit  prise. 

DECOCTUM  ILEMATOXYIJ.  [F]  Dé<-orfio„  de  Boisdc  C'tmpfchc.  [A]  Dm,- 
tion  of  Lojvood. 
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Il   |{,.  —  Bois  (1(5  Caïupi'oho  cii  p(!tits  morceaux,  .\i.    CanncUo  concnMdo,  55  \:ra.  Eau, 
()ii   Fiiiti'-'  iMuire  ik  1  cliopinu  ;  VcTh  la  lin  do  la  oi)Otii)ii,  ajoutez  la  cannulln  et  passez. 
0«'(/iVri.  —  Haveur  doucuiUro,  Boua-astrln^ento,  prescjuMnoiloro,  couleur  rouge  tbiieé. 
Pfnnriiti».  —  l/t'ige.  —  InamiptitihilUi».  —  V.  Ilnoiuatoxylnn. 
l),i^,,^ — y,  à^ij.  frt1(iueiumtint  r6p<Jt»5o.  ' 

HKCOCTUiM  n01lDKI.(Syn.)  Ilordcl  MUtum.  (F)  Décoction iVOnji:  TUunc d' Onje. 
i\)  Décoction  of  Ihirhy. 

K,  Ur.  —  Orge  perldc,  .vj.  Eau  «liHtilltîe,  OiJHH,  Faite»  bouillir  20  miiiuto»,  passea,  et 
ajouU'Z  [\^A07.  il'eau  pour  faire  uuo  ehopiue  de  décoction. 

Ou  jii'iit  taire  cette  ddeoction  (également  avec  l'orj^e  eiitiùre,  l'ori^L!  mondé  ou  l'oru^e  perltJ . 
Li)rsqm'  loti  emploie  l'orge  entiùre,  il  faut  avoir  soin  de  la  faire  bouillir  quelques  instants  et 
r  jeter  ivtte  eau  avant  de  faire  la  décoction.  Il  est  aussi  îi  remarquer  que  l'orge  mondé  n'a 
pus  besoin  de  bouillir  aussi  longtemps  que  l'orge  entière,  et  l'orge  pjrlé  encore  moins. 

l'riijtrlvtés.—    C/atige,  —  V.  Ilordeum. 

/Awc.— Quantité  voulue. 


•>1 


■i 


DECOCTUM  nOllDEI  OOMPOSITUM.  (F)  Décoction  ,1'Onje  Composée.  Timne 
■l'Om  Comi'osée,  Tisme  Grasse,  (A)  Compound   Décoction  o/  Jh trie i/. 

R.  L.  D.-Décoction  d'orge,  Oij.  Figues  trancbéoa,  .^ijss.  Racines  de  réglisse  concassées. 
:;v.  Raisins  privés  de  leurs  pépins,  .vjss.  Eau  Distillée,  Oj.  Faites  réduire  il  deu.x  chopincs, 
it  passez  . 

Remarqitf. —  On  peut  remplacer  les  figues  par  3  ou  -i  pommes  tranchées.  On  peut  aussi 
omettre  la  réglisse  au  goût  des  malades. 

l'roprlétés.  "Usage.  —Dose. —  V.  la  précédente  ;  elb  est  de  plus  laxativc.  Elle  est 
employée   avec  avantage  dans  la  constipation. 

DKCOOTUM  V AV XV ERIS.  (V)  Décoction  de  Oipsnhsde  Rivols.  Décoction  de  Tètes 
tk  l'tiviits.  (A)  Décoction  of  Poppies.  Décoction  o/Poppi/. 

\i.  Br.— Capsules  de  Pavots,  .^ij.Eau  Distillée,  Ojss.  Faites  bouillir  dix  minutes,  passez 
otajoiuez  a.r'ao-i  d'eau  pour  faire  Oj.  de  décocté, 

l'mpnétts.—  Usage.  —Calmante  et  émolliente.  Employée  en  fomjntations,  suries   tumeurs 
Ict  les  enflures  douloureuses,    les  excoriations  et  les    inflammations   superficielles  de  la   peau. 

Voyez  capsules  de  pavots, 

■  ■■  •,-■'  ■■„;.    '■'(■'*>'■,.■•■      ,   '  ■  '.      "  '•    ■ 
DECOCTUM    PAllEIR.E.    (F)   Décoction    de   Pareira    Brava.  (A)    Décoction  o/ 

H.  Br.— Racine  de  Pareira,  .^.  et  ^ij.  Eau  Distillée,  Oj.  Faites  bouillir  quinze  minutes, 
I  passez  et  ajoutez  assez   d'eau  pour  avoir  Oj.  de  décicté.  ,. 

Propriétés, —  Usage.  —  V.  Pareira  Brava. 

Dose.  —  .îj.  i\  .^ij.  2  ou  ii  fois  par  jour.  . 

'■  '      .1    .  .-" 

DECOCTUM  QUERCUS.  (F)   Décoction  de  Chine.  (A)  Décoction  of  Oak  linrh. 
\\.  Br. — Ecorce   de  Chêne    (notre  chêne  blanc  peut  remplacer  le  chêne  officinal),  ,^j.  et 
hij.  Eau  Distillée,  Oj.,  même  procédé  que  les  précédents. 

Propriétés.  —  Usage,  —  Incompatibilités.  —  V.  Qucrcus  Alba.  '•        > 

Dose, — ^ij.  répétée  fréquemment. 

DECOCTUM  SARS.E.  (F)  Décoction  de  SaUepareille.  Tisane  de  Salsepareille.  (A) 
|i)fcoc7io»  of  Sarsaparilla. 
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U.  Ur. — !SulNi<{)iireillo  de  lu  Juiuiiïquo,  eu  iMititti  luoroeuux,  ,^iJ8ii.  Kau  DiMtilK'i ,  Ojs« 
FaitcNilii^-^rer  la  vulHopureillu  daiiH  l'eau  pendant  une  heure,  t'aituH  oniuito  bouillir  dix  iiiinutci 
dans  ui  vaiHwau  couvert,  laiNsez  retroidir,  paMHez  et  ajoutez  aHwi  d'eau  \\o\iv  t'ain'  Oj.  de 
déeocté. —  Ici  au  pays,  on  emploie  Ir.  Ralaepareillo  RauvaKu  (V.  Aralia  Nudicauli»),  iimiii(>||c 
n'cHt  paH  officinale.  —  On  en  t'ait  une  Ibrto  décoction.  C'est  un  des  romèdo!)  domcxti(|Ui'Hl,' 
pluH  en  uoaKe, 

Fropriiti», —  Utiige.  >—  InaiViputihiliUi, — V.  Salwparcillr. 

l)o»i — l^iv.  ik  ïf\'y  \\  fois  par  jour. 

liimiirque,  — Kn  ajoutant  do  l'iodure  de  potaHsiuui  à  cette  préparation,  on  a  la  'l'imur.ih 
Snhtparcillr  Joilurée-En  y  ajoutant  de  l'ocidc  tartrique,  &c.,  on  a  la  Tiêanr  de  Salsipureilh 
Acidulée, 

DECOCTUM  SAUS.E  COMPOSITUM.  (V )  J)icoctioH  de  SaUejmnillc  Vompotir 
[  A  ]  Covipound  Décoction  of  Sarnajuirilla. 

B.  Br Salwîpareillc  do  la  Jamaïque,  en  petits  morceaux,  .^iJ88.  Racine  desaffiifrus™ 

petite  morceaux.  Bois  de  (Jaïac,  liacinc  do  réglisse  HÔche,aa,  ^ij.  Lcorcedo  Mézérémi,  .■^j.  Knii 
distillée,  Ojsa.  Faites  digérer  les  Hubstances  Holidcs  pendant  une  lieuro,  faites  bouillir  iundant 
10  minutes.  Laissez  refroidir,  p.isscz  et  ajoutez  assez  d'eau  pour  avoir  une  ohopino  th.  liqueur 

PropriétéK Cmge.  —  Diurétique,  altérante.  On  l'emploie  dan»  la  syphilis  Hr<omlair(, 

le  rhumatisme  chronique,  la  k^pre,  &c. 

Dngc. — ^iv.  il  ^vj.  2  ou  3  fois  par  jour. 

DECOCTUM  8C0PAKII  [  F  ]  Décoction  de  Genêt  à  Balais.  [  A  |  Dnoction  c/ 
Jiroom  Tops. 

H.  D.—  Genêt  à  Balais,  sce,  .^88.  (av.  du  poids.  )  Eau,  Oss.  (M.  Imp.  )  faites  Iiouillii 
dix  minutes  dans  un  vaisbcau  couvert  et  passez.  Le  produit  doit  mesurer  liuit  onces. 

J'ropiiétc.—  Usage. —  Diurétique.  On  fait  prendre  cette  préparation  dans  riiydinpisie 
en  même  temps  que  d'autres  remèdes  plus  actifs. 

i>o«e. —Oss.  ù,  Oj.  par  jour,  il  doses  fractionnées.       ^      .  , 

^^DEC0CTU3I  SENEOiE.  [  F  ]  Z>^coc<(W  rfe  Polyguli  de  Virginie,  Décoctiomk  Hi- 

iiéga.  [  A  ]  Décoction  of  Stneha  or  Senegii. 

li.  E.-U.  —  l'olygala  de  Virginie  concassé,  }].  Eau,  Ojss.  Faites  réduire  iV  uiio  clKiiiiin 

et  passez. 

Propriétés. —  Usuge.  —Voyez  Sénéga.  '       /' , 

Dose.  —  ,5ij,  3  ou  4  fois  par  jour  ou  ^fs,  toutes  les  2  ou  3  heures, 

DECOCTU^  AXACL  [F]    Décoction  de    Dent-de-Lion.  [A]    Demctiou  of 

Dandelion. 

H.  B  .de  Dant  de-Lion  concassée,  .y.  Eau  Distillée,  Oj.  Faites  réduire  à  iint 

chopine,  p;  ,  ajoutez  assez  d'eau  pour  avoir  Oj.  de  déeocté. 

Propriétés,  —  Usage. —  Voyez  Taraxacum. 

Dose.  —  ^ij.  2  ou  3  fois  par  jour. 

DECOCTUM  ULMI.    (¥)  Décoction  d' Ecorce    d'Orme.  (A)  Décoction  o/ E!m  Bmi 

B.  Br.—  Ecorce  d'Orme  concassée,  ^ijss.  Eau  distillée.  Oj.  Faites  réduire  à  une  chopiue, 
passez  et  ajoutez  assez  d'eau  pour  avoir  Oj. 

Cette  préparation,  faite  avec  l'écorce  d'Orme  de  l'Europe,  est  peu  employée  dans  œ  pays. 
On  se  sert  plutôt  de  V Ecorce  d'Orvie  Rouge,  Slipjtery  Elm. 

Propriétés  —Usage,—  1        patihiUtés.    V.  Ulmus. 

Dose.  — .^ij  à  ,^iv.  2  ou  u  fois  par  jour. 
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l)^:('(t(JTl^M  lIV.KrUSI.  (F)  l>ia,<:tii>n  d'Uva-Urii.  Décoction  de  liiiuerok. 
(A)  l)ii"itini*  of  Iharhtiry  Leaie».     Ihroctîon   of  Uva-Unl, 

H,     K  -U. — UimiHTolo,  ,\j.  Kiiu,   .^xx.     Faiton  rt^duire  ii  um*  chopinc  et  piKiHi'z. 
I'r"iiiiétéi.  Uiagt. — V.   Uvn-Urni. 
l)i,»i.—^].  ii  },iy  2  ou  3  foin  por  jour. 

DKI.I'FITNINK  nu  DKLPIIINK.  [A]  I)e/,>h!n!,i.  IMph'nnnn.  D»lphin.—U\  D.'l- 
iiliiiiiiio  <'>l  un  alcaloïde  découvert  pur  liuiHMiii^iiu  ut  Funciillo,  daiiM  lu  Htnphitii'njfc,  dont  IL 
,i.t  le  |iriti('i|)C  actif. 

ijmilili». — Substance  pulvérulente,  Manche,  d'une  saveur  d'altord  un  peu  ttuu"'ru,  pu!» 
irixi'ii'i'' ;  l'Ile  est  i\  peine  Holulile  dm.  •  l'eau,  et  Holublo  dans  l'idcool  et  l'étlier  ;  elle  eristnl- 
Iii4<'  (lifticilenient,  ko  tond  sur  dos  cliarbnns  ardents  et  y  l)rnic  en  répandant  une  fuuue  blanclie, 
(I  uiu'  iidcur  purticuliiVo,  très-vénéneuse. 

l'ivpr'iiti».—  Uiage.—  Altérant»!.  Poison  nareotico-ftcro.  V.  Antidote — Lu  Dolpliino 
il  ilet  priipriétés  fort  analogues  iV  celles  do  la  vératrino.  Elle  a  été  expérimentée  avec  >,oin  par 
lo  Dr  Tmnbull.  Quand  on  se  frotte  le  bras  avec  do  lu  dolpliino  iuélan;,'ée  de  ^traisse,  il  se 
proiiuit  (le  la  chaleur,  des  picotements,  une  léj,'èro  rougfUir.  et  une  sorte  do  frémissement 
(liuis  la  partie  frottée,  pliénouiùnes  qui  disparaissent  tous  au  bout  de  c|uelques  heures.  Les 
effets  (le  la  delphine  contre  le  tic  douloureux  et  les  névralgies  ne  l'ont  pas  cédé  à  w\xx  de  la 
ri'nitriric  ;  et  comme  elle  a  l'avantage  de  ne  pas  i)roduire  de  nausées,  elle  doit  Otre  préférée 
iJanH  le  traitement  des  néYralgies  de  la  langui!  ou  outres  parties  do  lu  bouche.  Pour  lo  mal 
(li'dcntH,  on  enfonce  dans  la  cavité  dentaire  l'embrocation  do  delphine,  ou  l'on  fait  des  fric- 
tions sur  les  gencives  ;  elle  est  aussi  préférable  dans  l'hydropisie,  où  clic  détermine  une  résorp- 
tion plus  prompte  des  liquides  épanchés.  Il  est  bon  d'observer  ([uc  la  dolpliino  dont  le  doc- 
teur TuinbiiU  s'est  servi,  avait  été  purifiée  en  précipitant  la  dissolution  sulfuriquo  par  do  l'a- 
ci(L'  nitrique.     Y.  Staphisaigre. 

Dosf. —  Selon  le  Dr  TurnbuU,  la  dolpliino  puro  peut  se  donner  iV  la  dose  de^  grain.  0  i\ 
7  t'ois  piir  jour  sans  provoquer  de  vomissements  ou  de  douleurs  intestinales.  A  l'extérieur  ou 
remploie  en  onguent  ou  tn  solution. 

OiHjiicnt  de  Delphinine. — H. — Delpliininc  1<(  ti  30  grains,  Axonge,  ,^j. 

Solution  de  Delphinine. —  H. — Delphinine  10  ii  30  grains,  Alcool,   ïj. 

DKLPIIINIUM.  (  Syn.  )  Delphinium  Consolida.  Uelphinnm  Segrtum.  (F)  D<in^ 
phi'ulle.     Pied  d'Alouette  den  Champs.     (A)  Larkspur.     Staggcrvced. 

Plante  européenne  do  la  famille  des  Remnciilacées,  naturalisée  dans  les  Etats-Unis  et 
eiiltivée  dans  nos  jardins.  Le  Pied  d'Alouette  Vivuce.  DavphtneUe.  Lcarksjnir  {Delphi- 
ulum  Exidtatvm.  Delphinium  Tndacti/lum.  (A)  American  Larkspur)  est  une  variété  in- 
digène. Cette  plante  peut  être  employée  dans  les  mêmes  cas,  ainsi  que  le  Pied  d' Alouette  dis 
Jnrdins.  Delphinium  Ajacis, 

l'iirtle  usitée. — Les  graines.  "  ' 

Qualités.—  La  racine  do  cette  plante  possède  probablemjut  les  mêmes  propriétés  que  les 
;;raines  ;  mais  celles-ci  sont  feules  employées.  Les  fleurs  sont  acres  et  amères,  ell?s  étaient 
autrefois  employées  comme  diurétique,  emménagogue  et  vermifuge.  Le  nom  de  (;pH.'Solida  n'a 
été  donné  il  la  plante  que  parce  que  l'on  croyait  que  ses  fleurs  avaient  la  vertu  de  guérir  les 
iilessures.    Les  graines  sont  très-âcres  ;  elles  cèdent  leurs  propriétés  à  l'alcool. 

Propriétés.  —Usage. — Diurétique,  cathartique,  narcotique.  Emploj'é  dans  l'hydropisie, 
l'asthme  spasmodiquo,etc. 

l'ose— De  la  teinture  (graines  ^j.  alcool  dilué,  Oj.  ),  10  gouttes,  augmentant  graduelle- 
ment jui-qu'à  ce  que  le  système  soit  affecté.  A  plus  forte  dose,  elle  provoque  des  vomisse- 
ments et  des  i  elles.     L'effet  de  ce  remède  ressemble  t\  celui  de  la  staphisaigre. 
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DELPHINIUM  STAPHISAGRIA,  [Fj  Ilirhe  aux  Morts.  Herbe  avx  l%,x.  [A] 
Slxvesacre. 

Plante  européenne.  Famille  des  Renoncnîacées —  On  emploie  les  graines.  V.  Staphi- 
saigre  et  Delphinine.  ■  . /. 

DENTARIA  DIPHYLLA.  (F;  Dentaire  à  deux  Feuilles.  Curcajou.  Cardamome  dn 
Canada.  (A)  Pcpper  Root. 

Plante  indigène,  famille  des  Cruci/ères.  Elle  croît  sur  le  bord  des  fossés  etdaiLs  les  lieux 
liuniidos,  '■  ',    •'•■;-i    '■'  'f'/:  "'"•'"''•■■.  '^  •  '.'.::)■<'':•'■''■■:  ■■;'■' 

Partie,  usitée.  — La  racine. 

ÇwfZtV^s.  —  Cette  racine  est  rampante,  portant  des  dents  saillantes;  d'un  goût  très-pi. 
quant  et  agréable  qui  ressemble   au  goftt  du  cardamom. 

Propriétés. —  Usaije.—  Carminatif  agréable  et  puissant.  Fraîche,  la  racine  se  mauiie  avec 
le  pain  ;  sèche  et  réduite  eu  poudre,  elle  peut  s'employer  comme  la  moutardeet  dans  les  tisanes, 
teintures,  &c.,  elle  peut  remplacer    le  cardamome  qui  coûte  très-ciier. 

Dose. — Quantité  voulue 

DEPILATOIRES  ou  Epil.atoires.  (A)  Depilntori/.—V Aiguille  Electrique ei^t  le  meij. 
leur  et  '  ;  plus  sûr  moyen  pour  détruire  les  poils  inutiles.  EUi;  détruit  la  racine  mCmedupoii, 
ce  que  ne  font  pas,  le  plus  souvant,  les  dépilatoires  les  plus  énergiques.  C'est  à  \i\\  luiimm> 
de  l'art  d'appliquer  cette  aiguille.  ' 

]')EXTRINUM.  (F)  Bcxtrine.  —  La  dextrine  est  une  matière  de  nature  gnmmcust, 
(  u'on  retire  de  Torgo  mondé,  et  qui  remplace  la  gommî  dans  cartaines  industries.  Ellcen 
blanche,  pulvérulente,  soluble  dans  l'eau,  et  se  dessèche  en  une  sorte  de  vernis  ;  sa  solution 
qui  a  l'aspect  d'une  gomme,  est  précipitée  par  l'alcool  en  flocons  blancs.  L'iode  ne  la  colore 
pas  en  bleu.  L'acide  sulfurique  dilué  la  change  presque  entièrement  en  sucre  de  raisin,  et  lui 
donne  la  propriété  de  ferm..  .ter.  Oa  a  fait  de  grandes  applications  de  la  dextrine,  soit 
comme  substance  tl  introduire  dans  les  aliments,  soit  pour  Ki,  transformer  en  une  solution  sucrée 
appelée  Sirop  de  Dextrine,  avec  lequel  on  a  cherché  à  remplacer  les  sirops  de  gomuie,  do 
sucre,  &c..On  emploie  ce  sirop  principalement  pour  la  préparation  de  la  bière,  et  on  le  mC'le,  par 
fraude,  aux  sirops  simples  et  composés.  A  l'extérieur,  la  dextrine  est  employée  pour  eonsoliilor 
les  appareils  contentifs  des  fractures  de  l'homme  et  des  petits  animaux.  Pour  cela,  on  dissout 
100  parties  de  dextrine  dans  50  parties  d'eau-de-vie  camphrée  et  40  parties  d'eau;  le  mélange 
sirupeux  qui  en  résulte  sert  à  imbiber  les  étoupes  et  les  bandes  de  l'appareit;  qui  prend  par 
la  dessiccation  iine  grande  consistance. 

DIALYSE.  —  La  Dialyse,  ainsi  appelée  par  opposition  \\,  analyse,  est  la  séparation  des 
substances  pur  diffusion,  c'est-à-dire  par  le  passage  ou  le  mélange  spontané  d'une  sulistance 
(  en  .solution  dans  l'eau  )  dans  l'eau  distillée,  à  travers  un  diaphragme  membraneux  on  Sep- 
tiini  (^Dialyseur.  (A)  Z)(V((yscr)  interposé  entre  les  deux  liquides.  Au  point  de  vue  de  leur 
facilité  à  traverser  les  membranes  minces,  Graham  a  divisé  les  corps  en  deux  classes  :  les  cru- 
talh'ides  ou  substances  cristallisables  (  urée,  sucre,  les  divers  sels,  les  acides  cldorlii/driijm. 
sul/uriques,&c.)  très-diffusibles,  qui  s'endosmosent  rapidement  et  peuvent  .se  dissoudre  ;  et 
]es  Colloïdes  (colle,  ou  gélatine,  amidon,  gomme,  tannin,  dextrine,  2}fctine,  C((rantd,  iiéHct 
hydratée,  alumine  en  gelée,  matières  extractives  végétales  on  aniynalcs,  &c.,  )  qui  se  diffusent 
très-peu  ou  pas  du  tout,  ayant  peu  ou  point  de  tendances  à.  "vistalli.ser,  &c. 

La  Méthode  Dialytique,  féconde  en  résultats,  paraît  vouloir  rendre  de  grands  services 
en  chimie,  en  physiologie,  en  toxicologie,  en  pharmarcie,  &c.  Il  y  a  aujourd'hui  une  eksse  Je 
préparations  appelées  Dialysates:  Les  Dbdysates  d'Opium,  dt  Belladone,  d'Acnnitc.  kc. 
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Quil(|ucs  chimistes  pensent  qde  la  décoloration  par  le  charbon  est  plutôt  un  phénomène 
|edial\>»'  'l^o  ^^  résultat  d'une  combinaison  des  matières  colorantes  avec  le  charbon. 

DIAXTHUS  CARYOPHYLLUS.  (Syn.)  Cnryophjllum  Ruhrum.  Tunica.  (F) 
Œillut  (lirqflé.   Œillet  des  Fleuristes.  Œillet  à  Bouquet.    (A)  Clove  Pink.  Carnation. 

Belle  plante  de  l'Europe,  culti^'-îe  dans  nos  jardins  à,  cause  de  ses  fleurs  ;  elle  appartient 
à  la  t'auiille  des  Caryophyllées. 

Partie  usitée. — Les  pétales  mondés  de  leurs  onglets  ;  on  les  fait  sécher  rapidement. 

Qualités. — Odeur  agréable,  semblable  à  celle  du   clou,  saveur  amère,  sous-astringente. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Aromatiques.  Ils  sont  bien  peu  employés. 

Dose.  —  De  l'infusion,  quantité  voulue. 

Incompatibilités. —  Les  alcalis,  le  sulfate  de  fer,les  acides. 

DICTAMNUS  ALBUS.  (Syn.)  Dictumnus  Fraxinella.  Frixinella.  Fraxiiiella  Dic- 
/(()«»«>•.  (F)  Fraxinellc.  Dictamc  Blanc.  Racine  de  Dictume.  (A)  Wihl  FraxincUn. 
Biistanl  Dittany. 

Plante  européenne,  famille  des  Labiées, 

Partie  usitée. —  L'écorce  mondée  de  la  racine. 

Qualités. — Cette  écorce  est  blanche,  roulée  sur  elle-même,  pre^qu'inodore,  d'une  saveur 
amère  et  aromatique. 

Propriétés  —  Usage.  —  Stimulante,  emménagogue  et  stomachique.  Stovk  employait  ce 
rtniède  diins  les  fièvres  intermittentes,  les  vers,  l'aménorrhée,  l'hystérie,  l'épilepsie  et  plusieurs 
amres  lualiulics  nerveuses  ;  mais  aujourd'hui  on  n'en  fait  presque  plus  usage. 

Dose. — De  la  poudre,  9j.  à  ?j.        , 

DIERVILLA  TRIFIDA.  (Syn.)  Diervilta  Cauadensis.  Dicrvilhi  Lutm.  Diervillu 
HinniU-^.  Lonicera  Dicroillu.  (F)  Dieroille  du  Canada.  (A)  Bush  Jloney  SucJcle. 

Arbrisseau  indigène,  de  la  famille  des  Caprifoliacées.  Toutes  les  parties  de  la  plante  sont 
supposées  posséder  des  propriétés  diurétiques  et  astringentes.  On  les  emploie  dans  les  affection ,« 
des  voies  urinaires.  .     •  : 

..*;  .  ,'.!-■-■       ■:■'..'   ''....- 

DIGESTINE  DE  WHEELER.  (L)  Pulms  Pepsini  Compositum.— C'est  ua  com- 
posé  Je  pepsine,  pancréatine,  etc.  Employée  dans  ies  mêmes  cas  que  la  pepsine  et  la  pan- 
ciéatine,  mais   avec  plus  de  succès,  dit-on.  —  6  à  15  grains. 

DIGITALIS.  (Syn.)  Digitalis  Purpurea.  (F)  Digitale.  Digitale  Pourprée.  Gun- 
IcUe.  Gant  de  Notre- Dame.  Doigtier.  (A)   Foxglove. 

Plante  européenne,  de  la  famille  des  Scro/ularinées  ;  elle  peut  être  cultivée  dans  ce  pays. 

Partie  usitée.  —  Les  feuilles,  elles  doivent  être  cueillies  la  seconde  année,  au  moment  de 
la  floraison,    et  séchées  arec  le  plus  grand  soin. 

Qualités.  — Les  feuilles  récentes  sont  inodores,  mais  en  séchant  elles  acquièrent  une  odeur 
narcotitiuc  ;  leur  saveur  est  amère  et  nauséabonde,  elles  ont  une  couleur  vert-pâle,  la  poudre 
est  d'un  vert  foncé.  La  digitale  cède  ses  prop  -étés  à  l'eau  et  à  l'alcool  ;  son  principe  actif 
la  Digitaline,  a  été  isolé  par  Homollc.  V.  Digitaline. 

Propriétés.  —  Usage,  —  Sédative,  diurétique,  narcotiq  j,  A  haute  dose,  c'est  un  poison. 
V.  antidote.  Lafdigitale  et  la  digitaline  son  f  employées  dans  les  mêmes  cas,  mais  la  digi- 
taliae  est  environ  cent  fois  plus  active  que  la  digitale  :  donc  les  doses  doivent  être  beaucoup 
moins  fortes.' — Les  organes  sur  lesquels  se  font  particulièrement  sentir  les  effets  de  ces  subs- 
tances sont  :  1°  ceux  do  la  circulation;  2''  ceux  de  la  digestion  ;  3^  les  reins  ;  4°  les  centres 
nerveux.  —  Pom\ce  qui  est  de  la  première  action,  beaucoup  d'auteurs  pensent  que  la  digittl& 
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2)i-ocluit  dircfteiueut  le  nilentisseuieut  delà  circulation.  MM.  HoiuoUe  et  Queveun,',  t„  j^, 
Ibndiint  sur  leur  propre  expérience,  se  rangent  à  cette  opinion  ;  d'autres  prétendent  (|u'elle 
iiu"mente  d'abord  le  nombre  des  pulsations  artérielles,  puis  qu'à  cette  action  stimuliinte  sue. 
cède  un  effet  do  ralentissement  beaucoup  plus  persistant.  Le  pouls  tombe  souvent  à  ôo  ^^ 
au-desbous,  on  en  a  vu  à,  3(1  et  même  22  par  minute.  C'est  guidé  par  cette  action  sur  j.,  eir. 
culation  qu'on  a  administré  la  digitale  dans  les  hypertrophies  du  cœur,  dans  les  pnlpitations 
nerveuses;  et  i\  cause  de  son  action  diurétique,  qu'on  la  conseille  si  souvent  dans  riiiiasarque 
et  le?  liydropisies.  —  On  a  conseillé  la  digitale  contre  la  fièvre  intermittente,  l'éiiilepsie 
fièvre  puerpérale,  l'inertie  de  l'utérus,  la  métrorrhagie,  ledeliriam  tretnens,  la  fiùvrc  typhoïde 
et  dans  ces  derniers  temps  contre  l'uréthrite,  la  ]  manie,  la  pneumonie  et  le  rhumatisme  arti- 
culaire. —  La  digitale  et  la  digitaline,  surtout  lorsqu'on  les  administre  à,  dose  un  piMi  éli-vée, 
onr.  une  grande  tendance  à  produire  des  signes  d'irritation  sur  les  voies  digestives.  comme 
tiraillements  d'estomac,  nausées,  coliques,  et  même  des  vomissements  et  quelquefois  Je  |n 
diarrhée,  c'est-à-dire  un  eft'et  émétique  ou  éméto-cathartique, — Cette  action  irritatit,' surb 
voies  digestives  a  paru  plus  facile  à  éviter  avec  la  digitaline  qu'avec  la  digitale. 

D'après  Leyden,  la  digitale  est  puissante  contre  les  hémorragies  ;  elle  agit  comme  l'er- 
got ;  elle  domine  l'action  du  cœur,  et  contracte  les  artérioles.  Dans  l'hémoptysie,  surtout 
lorsqu'il  y  a  expectoration  fréquente  de  mucus  sanguinolent,  accompagnée  de  tamps  en  temps 
de  g-orgées  de  sang  clair,  et  s'il  y  a  de  la  fièvre,  elle  est  d'ui  graiid  secours. 

Dans  les  hémorragies  utérines,  la  digitale  agit  aussi  très-bien,  mais  particuiièremeut 
dans  les  ménorrhagîes,  les  métrorrhagiea,  chez  les  sujets  pléthoriques.  Les  granules  di>  dlai- 
tuline  peuvent  être  donnés  quelques  jours  avant  les  mois  ;  mais  pendant  les  attaques,  l'infic 
sion  (h  digitale  agit  mieux.  Cette  infusion  a  un  meilleur  effet,  généralement,  dans  les  cii:« 
d'hémorragies.  Si  le  cas  est  urgent,  une  cuillerée  à  soupe  peut  être  donnée  toutes  les  demi-heure 
jusqu'à  ce  que  quatre  doses  aient  été  administrées.  Dans  les  cas  ordinaires,  une  cuillerée  2 
fois  par  jour  suffit.  On  combine  aussi  la  digitale  avec  le  krameria,  l'ergot,  d-c.  (Bartliolow).  On 
emploie  aussi  la  digitale,  avec  succès,  dans  les  fièvres  scarlatines,  les  fièvres  rhumatismales 
les  bronchites  chroniques,  la  pneumonie  interstitielle,  la  dégénérescence  granulaire  des  ro- 
gnons, le  goitre  exophthalmique  chez  les  jeunes  sujets,  tf-c.. 

Aujourd'hui  la  digitiiline  a  été  essayée  dans  toutes  les  maladies  où.  la  digitiile  avait  été 
employée.  —  C'est  surtout  dans  les  différentes  affections  se  rattiichant  à  la  circulation  que  ces 
médicaments  sont  utiles. 

]°  Anévrysmes  du  cœur,  avec  ou  sans    lésion  des  valvules,  lorsqu'ils  déterminent  l'irré- 
gularité, la  fréquence  et  la  petitesse,  l'inégalité,  l'intermittence  du  pouls. 
2°  Les  palpitations  nerveuses,  liées  ou  non  à  la  chlorose.  ■' 

3°  L'anasarqne  liée  à  un  trouble  de  la  circulation,  soit  que  ce  trouble  dépemle  d  une 
aft'ection  organique  du  cœur,  ou  qu'il  se  rattache  à  une  altération  dusang  [chloro-anémie.ete]. 
Ces  médicaments  ne  conviennent  pas  dans  les  hydropisies  enkystées. 

4^  Néphrite  albumineuse  (^maladie  de  Bright,  albuminurie. '\  —  MM.  HomoUe  et  Que- 
veune  auraient  employé  la  digitaline  avec  succès  dans  un  cas  d'albuminurie.  M,  Christison, 
d'Edimbourg,  a  publié  deux  cas  de  maladie  chronique  de  Bright,  où  la  digitaline  a  eu  une 
heureuse  influence  ;  dans  un  de  ces  cas,  le  célèbre  thérapeutiste  a  vu  l'albumine  diminuer  e'' 
iuême  disparaître  momentanément  des  urines  ;  dans  l'autre,  l'albumine  n'avait  pas  reparu  au 
moment  où  l'auteur  écrivait.  M.  Christison  préfère  la  digitaline  aux  autres  diurétiques 
parce  qu'elle  n'a  pas  l'inconvénient  d'aggraver  l'irritation  rénale. 

5°  L'asthme  idiojyhatique  nerveux. —  Pour  faire  disparaître  la  dyspnée  et  la  bronchite 
concomitante.       '  ^  - 

6°  La  2>hthisic.  —  Pour  la  dyspnée,  la  céphalalgie,  calmer  la,  toux  et  rendre  le  repos, 
procurer  un  sommeil  plus  paisible. 
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1>  ];,'pilepaie.  —  Théoriquornent  parlant,  il  semble  que  l'on  doive  donner  dans  ce  cas  la 
iiiritalc  ou  11  digitaline  à  fortes  doses,  de  manière  à  produire  sur  le  système  nerveux  des  effets 
^jgj(,l,y,i(.ue8  marqués,  lesquels  sont  presque  immanquablement  accompagnés  d'une  action 
.lérivativc  sur  le  canal  digestif. 

g^  L<i  nuinte.  —  Beaucoup  de  médecins  anglais  ont  administré  anciennement  la  digitale 
dans  ce  eus,  et  s'en  sont  bien  trouvés. 

9^  Xc  tlelirium  tremens    (comme  spécifique).  — On  donne  la  digitale,  en  infusion,  à 

forte  dose,  toutes  les  2  heures,  jusqu'à  ce  que  le  narcotisme  soit  produit.     La  teinture  a  été 

>mployéo  dans  les  mêmes  cas,  à  la  dose  d'une  à  quatre  drachmes.     On  donne  ensuite  de 

oindres  doses,  toutes  les  2,   4  ou  6  heures,  jusqu'à  ce  que  le  sommeil  survienne.     Mais  il 

faut  qu'un  médecin  expérimenté  soit  auprès  du  patient,  afin  de  prévenir  les  accidents. 

1(1°  Les  blennorrhagies,  hlennorrhées,  chancres,  —  Pour  faire  disparaître  l'irritation  et 
1  érétliismo  locaux,  ou  arrêter  l'écoulement  de  la  blennorrhée. 

W'  Les  fièvres  intermittentes.  —  La  digitale  et  la  digitaline  ont  été  employées  contre 
ces  fièvres.     31.  Bouillaud,  entr'autres,  en  a  obtenu  des  succès  non  douteux. 

12'  Les  fiÈvres  inflammatoires,  fièvres  continues. — Des  tentatives  ont  été  faites  pour  ra- 
lentir par  le  secours  de  ces  médicaments,  les  pulsations  dans  les  maladies  dont  nous  parlons. 
L'expérience  a  définitivement  prononcé  d'une  manière  négative,  —  On  emploie  la  digitale,  à 
l'extérieur,  dans  l'hydropisie.  On  frotte  l'abdomen  ou  la  partie  supérieure  et  interne  des 
cuisses  avec  les  feuilles  fraîches  de  digitale  ou  avec  la  teinture.  Le  remède  agit  de  cette  ma- 
nière comme  un    puissant  diurétique.  (  Bouchardat  ). 

Dgg^^  —  De  la  digitale.—  ^à  2  grains,  en  poudre,  2  ou  3  fois  par  jour,  augmentant  gra- 
duellement jusqu'à  ce  que  l'eflFet  du  remède  se  fasse  sentir  sur  le  cerveau,  l'estomac,  les  ro- 
l'Dons  ou  le  pouls,  alors  il  faut  discontinuer  ou  éloigner  les  doses.  On  recommence  après  un 
intervalle  suflSsant.  Ce  remède  se  prend  ordinairement  environ  deux  heures  après  les  repas. 
Intolérance,  intoxication,  traitement  des  accidents. — Signes  préctirseurs .—  Sentiment  de 
défeillance  épigastrique,  vague  disposition  à  vomir,  prostration,  vue  obscurcie,  sorte  de  ten- 
sion susorbitaire,  répugnance  extrême  à  prendre  le  médicament,  surtout  si  celui-ci  offre  l'odeur 
ot  la  saveur  de  la  digitale.  —  Il  sufiit  presque  toujours  de  diminuer  la  dose  ou  de  suspendre 
le  médicament.  Quelques  stimulants,  comme  une  gorgée  de  rhum,  de  brandy,  d'anisette,  ou 
(le  quelque  autre  liqueur  agréable  au  malade,  purs  ou  étendus  d'eau,  produisent  généralement 
un  bon  effet  dans  ce  cas.  La  distraction  et  l'exercice  contribuent  aussi  à  dissiper  Cette  dispo- 
sition. 

Effet  éméliqiie  ou  éméto-cuthartique.  —  Cet  efiiet  peut  se  présenter  chez  les  adultes,  lors- 
(|ue  l'on  dépasse  la  dose  de  1^10  de  grain  de  digitaline  dans  les  vingt-quatre  heures.  Il  se 
montre  ordinairement  après  avoir  été  précédé  des  signes  précurseurs  dont  nous  venons  de  par- 
ler •  mais  il  peut  arriver  aussi  que  cette  intolérance  survienne  tout  à  coup  et  d'une  manière 
que  l'on  peut  appeler  explosion. 

Traitement.  —  Suspendre  l'usage  du  médicament;  prendre  de  petites  quantités  d'une 
Iwisson  acidulée  ou  gazeuse,  h>  la  glace.  Cela  suflSt  souvent  pour  rétablir  le  malade  dans  un 
intervalle  de  deux  à  trois  jours  ;  sinon,  il  faudrait  recourir  aux  moyens  indiqués  pour  la  pé- 
riode suivante. 

hitoxitation  proprement  dite. — Les  vomissements,  qui  manquent  rarement,  ont  quelque- 
Jois  une  persistivnce  extrême,  se  reproduisent  dès  que  l'on  veut  ingérer  au-delà  de  quelques 
cuillerées  de  boisson  à  la  fois,  et  fatiguent  horriblement  le  malade  déjà  accablé  par  l'efiFet  même 
(le  l'a-jent  toxique.  Ces  vomissements  peuvent  persister  deux  ou  trois  jours,  et  l'estomac  rester 
plus  longtemps  réfractaire  aux  aliments.  Les  centres  nerveux  deviennent  le  siège  d'accidents 
plus  ou  moins  graves  :  céphalalgie,  vertiges,  délire,  prostration  extrême,  anxiété  précordiale, 
perturbation  profonde  de  la  circulation,  refroidissement  des  extrémités.  -  Le  plus  souvent  il 
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y  a  diminution,  rarement  augmentation  des  urines;  quelquefois  di^jeotions  alviuei^,  il  autres 
fois  constipation.  -  Les  pupilles  peuvent  Ctre  dllatdca  ou  contractées,  mais  le  plus  souvent 
elles  restent  dans  leur  état  naturel.  -  Les  vomissements  produits  par  l'eflFet  mGmc  du  m^î,);. 
eamcnt  peuvent  suffire  pour  débarrasser  l'estomac  do  substances  non  encore  absorbées.  H  gj^ 
bon,  cependant,  de  les  favoriser  par  quelques  verres  d'eau  tiède,  ou,  s'ils  n'avaient  pua  lieu 
de  les  provoquer  par  un  émétique.  -  Combattre  les  accidents  gastriques  par  des  boissons  aci- 
dulées ou  gazeuses  prises,  par  cuillerées,  des  tranches  d'orange»  à  sucer,  des  fragments  de  <r\^^^.^, 
dans  la  bouche,  &c,  -  Combattre  les  coliques  par  des  lavements  émollients,  des  cattipiasmeset 
les  autres  moyens  usités  en  pareilles  circonstanc&s  ;  en  cas  do  constipation,  lavements  laxatifs 
et  purgatifs.  -  Les  accidents  cérébraux,  s'ils  sont  trùs-marqués,  nécessitent  l'emploi  dos  sina- 
pismcs,  des  lavements  d'eau  salée,  des  purgatifs,  des  émissions  sanguines.-  On  a  aussi  inili(|iié 
le  thé  et  le  café,  qui  peuvent,  en  effet,  être  utiles,  et  par  leur  tendance  à  rendre  le  principe 
toxique  insoluble,  et  par  leur  propriété  stimulante. 

JncompatihiWés. — Infusion  do  quinquina,  sulfate  do  fer,  acétate  de  plomb, 

Frépartttinn»  Officiiiahs.  —  Digitaline.  Kxtrait  de  digitale.  Infusion  de  digitaK'.  T,ii|. 
ture  de  di>,itale.  Sirop  de  digitale.  Abstrait  de  digitale.  E.\trait  fluide  de  digitale. 

Kcmurqiie.  —Il  est  nécessaire  de  ne  jamais  forcer  les  do.ses  du  la  digitale  et  de  lu  dii:italim'. 
surtout  ù  la  tin  des  maladies  graves,  telles  que  la  phthisie,  les  affections  du  cœur  arrivées  à 
leur  dernier  terme  ;  chez  ces  malades,  il  faut  toujours  redouter  une  violente  secousse,  car  elle 
pourrait  leurdevenir  fatale.-On  nedolt  pas  continuer  l'usagedo  ces  remùdes  plusqu  ((U'imics 
jours  de  suite,  même  à  trùs-petites  doses,  car  ils  sont  sujets  à  s'accumuler  dans  l'organisme. 

D'après  lîartholow  et  plusieurs  autres  auteurs,  la  digitale  et  la  digitaline  ne  s'aeeuuiu. 
lent  pas  daus  le  système.  Mais,  comme  pour  l'opium,  la  strychnine,  la  belladone,  etc.,  ou  m 
doit  répéter  la  dose  qu'après  ((ue  l'effet  do  la  dose  précédente  est  passé. 

Eprcuoc.  —  La  Digitale  dont  l'infusé  ne  se  trouble  pas  dans  l'espacj  de  15  minutes  par 
un  soluté  de  ferrocyanate  de  potasse,  ne  possède  pas  les  qualités  requises  (M.  Falken). 

DIGITALINUM.  (Syn.)  DigituHmn.  (F)  Digitaline:  l).  Amorphe.  (A)   DiijituVmt. 

La  Digitaline  est  le  principe  actif  de  la  digitale  pourprée  isolée  et  obtenue  à  l'état  de 
pureté  par  HomoUe  et  Quevenne. 

f^nu/iti's. — Elle  est  solide,  en  masses  d'un  blanc  jaunâtre  et  mamelonnées,  ou  en  poudre. 
inodore,  t  r  d'une  amertume  excessive  ;  elle  est  neutre  et  déjwurvue  d'azote.  lusolulile  dans 
l'eau  fioide,  peu  soluble  dans  l'eau  chaude  et  l'éther,  elle  se  dissout  aisément  dans  l'alcool. 
La  digitaline  est  une  des  substances  les  plus  actives  :  deux  grains  injectés  dans  les  veines  d'un 
chien  l'ont  tué  en  deux  minutes. 

La  Digitaline  fabriquée  en  France  est  insoluble  ;  celle  fabriquée  en  Allemagne  est  so- 
luble. Selon  le  Dlsp.  des  E-U.,  la  DigituUneno  peut  remplacer  la  digitale.  N'étar;t  pasdeforci' 
égale,  telle  qu'on  la  trouve  dans  le  commerce,  il  y  a  de  l'inconvénient  à  l'employer.  Comme 
il  y  a  beaucoup  de  danger  dans  l'emploi  de  la  Digittiline  Pure,  M.  Dorvault,  dans  son  officiue, 
propose  de  mCder  cette  substance  il  un  corps  inerte,  comme  serait  de  mCder  1  grain  de  hiijidi- 
Une  Pare  avec  4  grains  de  laetine  au  lieu  de  sucre  ordinaire,  et  de  donner  à  ce  mélani;o  le 
nom  de  Digitalinn  Médicinale.  •  .    ;.. 

La  Digitaline  Cristalliser,  découverte  par  M.  Nativelle,  est  en  cristaux  très-légers,  très- 
blancs,  formés  d'aiguillettes  courtes  et  déliées,  groupées  autour  du  même  axe.  Elle  est  neutre 
non  azotée,  inodore,  très-amère,  i\  peine  soluble  dans  l'eau,  très-soluble  dans  le  chlorolorme 
pur  et  dans  l'alcool  à  90°,  très-peu  soluble  dans  l'éther  et  la  benzine. 

La  digitaline  cristallisée  est  plus  active  que  la  digitaline  amorphe  qui  est  officinale. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Digitale.  C'est  un  poison  violent.  Y.  Antidote. 

Dose.  -  La  dose  de  la  digitaline,  pour  commencer,  ne  doit  pas  excéder  1^50  à  l/lKl  de 
>-:;;,,■/        .      -  ■  ^  >:  -  s  ...--■-... ,. 
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miD  par  jouri  po"'  sY'lever  à  I2J2  et  quelquefois  à  1/10  de  grain,  mai»  rarement.  On  ne 
doit  (lépii^i^pr  cette  dernière  dose  qu'avec  une  grande  circonspection,  et  suspendre  l'usage  du 
médicainiiit  si  l'on  voit  survenir  les  signes  d'intol<5rance  observés  à  la  suite  de  l'administra- 
tion de  la  digitale. 

Los  Granule»  de  Digitaline  de  Homollc  et  Quevenne  contiennent  chacun  à,  peu  près  un 
soixante-dixième  de  gr.,  ce  quiéquivaut  à  \  gr.  de  digitale  de  force  moyenne.  On  peut  donner 
uu  içranule  à  la  dose  pour  commencer.  • 

Remarque.  —  La  Digitaline  de  Merck  est,  paraît-il,  la  plus  pure,  la  plus  sftre,  et  la  moins 
dangereuse. 

La  Digitoxine  de  J/erc/c  est  aussi  très-pure  ot  extrêmement  toxique.  Elle  s'accumule  dans 
le  système  comme  la  digitaline.  V,  plus  haut, 

La  DigilnUine  est  très-soluble,  ne  s'accumule  pas  dans  le  système  et  n'irrite  pas  la  peau. 

iMompatihilités.  —  V.  Digitale. 

DIOSCOREA  VILLOSA.  (Syn.  )  Diosœrea  Panimhtn.  (F)  Igname  Velue.  (  A> 
CoUc-lioof.  Wild  Yam  Root. 

Plante  indigène  de  la  famille  dos  Smilacinéen.  La  racine  de  cette  plantJ  est  employée 
en  décoction,  ou  en  teinture,  dans  les  coliques  bilieuses.  On  en  retire  une  substance  ap- 
pelée improprement  Dioscorine  (c'est  un  remède  éclectique),  qui  est  donné  ;^our  les  mêmes 
coliques,  à  la  dose  de  1  à  2  grains. 

/>f)se.  —  De  la  plante  en  décoction,  quantité  voulue.  j.                    -    ' 


DIOSPYROS  VIRGINIANA.  (Syn.)  Lotus  Virginiann.  (F)  Plngiicminier  de  T7»<- 
(jinie.  (A)  PersimmoH. 

Arbre  indigène  aux  E.-U.;  il  appartient  ii  la  famille  des  Ehénacées. 

Parties  usitées' — Le  fruit  vert  (Diospyros  (A)  Pcrsimmons)  et  l'écorce. 

Propriétés. —  Usage. —  Astringent,  tonique.  On  emploie  la  décoction  faite  avec  l'écorce 
dans  les  fièvres  intermittentes,  et  en  gargarisme  pour  le  mal  de  gorge  avec  ulcération.  Les 
fruits  verts  sont  très-astringents  ;  ils  peuvent  être  donnés  dans  tous  les  cas  où  les  astringents 
sont  indiqués.  Le  Dr  Mettauër,  de  Virginie,  les  a  employés  dans  la  diarrhée,  les  dyssenteries 
chroniques  et  les  hémorragies  utérines.  Ce  fruit  n'est  bon  à  manger  qu'après  avoir  gelé. 

Dose. — De  l'infusion  (fruit,  5j.  Eau,  Oj.),  ,?j.  ou  plus  pour  un  enfant,  ,^j.  ou  plus  pour 
un  adulte.  On  peut  en  préparer  un  sirop  et  une  teinture  vineuse  en  mettant  du  vin  ou  du 
sirop  il  la  place  de  l'eau  ;  la  dose  est  la  même. 


DIOXYNAPHTHALENE.  —  C'est  un  i  aveau  composé  du  goudron  de  houille.  Le 
Dr  Lépine  dit  que  des  personnes  très-affaiblies  (  asthéniques  )  en  ayant  pris  par  dose  de  5 
grains,  2  ou  3  fois  par  jour,  ont  éprouvé  une  augmentation  considérable  d'énergie  sans  aug- 
mentation, cependant,  des  forces  musculaires.  De  plus  fortes  doses  sont  suivies  de  faiblesse 
et  même  de  cyanose. 

Le  lUta-Naphthol  produit  les  mêmes  effets,  mais  il  irrite  les  organes  digestifs. 

DIPÏERIX  ODORATA.    (Syn.)   Coumarouna  Oitorata.  (A)     Tonka-Bean  Tree.— 
Arbre  de  la  famille  des  Légumineuses  Papilionacées,  dont  le  bois,  très-dur,  porte  à 

Cajenne   le  nom  de  bois  de  gaïac. 

Usage. — La  semence  de  cet  arbre  [JF'éic  Tonka.  Fève  d' Odeur.  (A)  Tonka-BeanJ,  n'est 

employée  que  pour  aromatiser  le  tabac  à,  priser  ;  on  la  met  ordinairement  entière  dans  la  taba. 

tière.  Elle  doit  son  odeur  à  un  principe  particulier  nommé  Coumannc  qui  est  un  narcotique, 

d'après  le  Prof.  Kohler.    L'extrait  fluide  de  la  fève  a  été  donné  dans  ces  derniers  temps  dans 
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ia  coqueluche.  On  l'a  donné  ù  un  enfant  de  cinq  ans,  à  la  dose  <:quivalant  ii  5  ^rainn    t  miW 
8  grains. 

DIRCA  PALUSTRIS.    (  F  )  IHrca  des  Marais.     Bois  de  Plomb.     Bois-Ciiir.  (A) 
Lenflier-Wood. 

Arbrisecnu  indigène  à  dcorce  fibreuse,  très-forte,  à  bois  souple  et  tenace  ;  il  croît  dans 
'es  bois  humides.    Familln   des  ThyviéUes, 

Qiiidiléx.—  Ses  baies  sont  petites,  ovales,  d'une  couleur  orange  ;  elles  sont  narcotiques 
et  vénéneuses.  L'écorce  a  surtout  attiré  l'attention  ;  fraîche,  elle  u  une  odeur  particulière 
nauséabonde,  et  une  saveur  acre,  désagréable  ;  elle  cède  entièrement  ses  propriétés  à  l'alcool 
peu  à  l'eau,  même  par  la  coction. 

Propriétés.  —  LFsiige.  —  A  la  dose  de  «î  à  8  grains,  l'écorce  fait  vomir  violemment  •  le 
vomissement  est  précédé  d'un  sentiment  de  chaleur  dans  l'estomac,  et  il  est  souvent  suivi  d'un 
eflFet  purgatif  violent.  Cette  écorce  a  aussi  une  propriété  épispastique  mais  très-lente,  elle 
paraît  agir  comme  le  garou.  .     .  •. 

DIT  A.  [FJ  Ecorce  de  Ditn.  [A]  Dita  Bark.—  C'est  l'Écorce  de  VAlstonia  Schn- 
taris,  arbre  des  lies  Philippines,  de  la  famille  des  Apocinécs. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Antipériodique,  vermifuge  et  tonique.  —  C'est  un  succédanii 
parfait  de  la  quinine  et  du  quinquina.  Il  est  même  préféré  dans  beaucoup  de  cas.  On 
l'emploie  dans  les  diarrhées  chroniques,  leà  dyssenteries  rebelles,  &c.  Dans  la  convalescence 
après  les  fièvres,  c'est  un  des  meilleurs  toniques. 

Dose.—  On  en  fait  un  txtrait  fluide  qui  se  donne  à  la  dose  de  2  à  8  minimes. 

Remarque.—  Hesse  a  trouvé  dans  cette  écorce  la  Ditamine,  soluble  dans  l'éther  et  la 

Ditaïne,  insoluble  dans  l'éther.  La  première  pourrait  remplacer  la  quinine,  la  seconde  est  un 

poison    à  h  manier  du  Curare.    On  y  trouve  aussi  V Echicérine,  T Echitine  et  l'Echitéine. 

L'Alstoiiia  Constricta  est  un  espèce  australienne,  à  saveur  très-amère,  que  l'on  peut 
employer  comme  la  gentiane. —  On  y  a  trouvé  l'Alstonine,  la  Porphyrine  et  VAlstonidii  e. 

DITANIA  DIGITIFOLIA. —  C'est  une  plante  mexicaine  qui  est,  paraît^il,  un  puis 
sant  galactagogue.  —Le  Galattofore  des  /i!</Zich«,  quiestun  élixir  sirupeux,  serait  fuit  avec  une 
teinture  éthért'e  des  fleurs  de  cette  plante. 

DOLTARINE. — Elle  est  retirée  du  Ficus  DoUaria.  C'est  un  ferment  qu'on  croit  iden- 
tique ii  la  Papaïne. 

DOSIMÉTRIE. —  Méthode  thérapeutique  inventée  par  M.  le  Dr  Burgraëve.  Les 
Dosimètres  disent:  "  aux  maladies  aiguës  un  traitement  aigu  —  aux  maladies  chroniques,  un 
traitement  chronique.  "  Ils  emploient,  dit-on,  les  granules  des  homéopathes  avec  quelque  dose 
dedans.     Ils  ne  se  servent  que  des  alcaloïdes. 

DRACONTIUM  FŒTIDUM.  -^Syn.)  Si/mplocarpus.  Symplocarpm  Fa:tidn.s.  /Vk, 
Fwtida.  (F)  Si/m,plocarpe.  Symploairpe  Fétide.  (A)  Skunk-Cabbage. 

Plante  indigène,  à  odeur  forte  et  nauséabonde.  Famille  des  Aroïdées. 

Partie  usitée. — La  racine  (Dracontium). 

Qualités. — .Cette  racine,  telle  qu'on  la  trouve  dans  le  commerce,  est  en  deux  parties  dis- 
tinctes ;  le  corps  en  entier  ou  en  tranches  transversales,  et  les  radicules.  Le  corps,  lorsqu'il 
est  entier,  est  cylindrique  ou  de  la  forme  d'un  cône  tronqué,  de  deux  ou  trois  pouces  de  long, 
de  la  grosseur  d'un  pouce,  d'un  brun  foncé  à  l'extérieur  et  très-rude  au  toucher,  à  l'intérieur 
blanc  et  amylacé  ;  les  radicules  sont  de  longueur  variable,  grosse  comme  une  plume  d'oie, 
très-aplaties  et  ridées,  blanches  à  l'intérieur  et  recouvertes  à  l'extérieur  d'un  épiderme  d'uu 
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brun  beaucoup  plus  clair  que  la  ritciuo  ;  cette  raciae  conserve  beaucoup  de  l'odeur  fétide  de 
la  plante.     Les  graines  sont  trùs-âcres. 

Priipriétég.  —  r»age. —  Stimulante,  antispasmodique,  expectorante,  narcotique.  Dans 
l'asthme,  le  catharre  chronique,  le  rliumatisme,  l'hystérie,  l'épilepsie,  la  coqueluche  et  l'hydro- 
nisie.  A  haute  do^e,  elle  occasionne  des  nausés  et  des  vomissements,  avec  mal  do  tCtc,  ver- 
tiires  et  trouble  de  la  vue. 

/;y,^  —  1 0  à  20  grains,  H  à  4  fois  par  jour. 
,\  la  dose  lie  .■^.  à  .^^iv. 


On  peut  la  donniir  en  infusion  ou  en  sirop 


DU ACiÉES. —  C'est  une  forme  pharmaceutique  qui,  dans  certains  cas,  peut  pre'senter 
lie  riivuntaze  pour  la  conservation  et  la  facilité  d'administration.  Pour  les  obtenir,  on  fait 
jivec  lu  substance  médl-'amenteuse  de  trtVpetites  pilules;  ensuite  on  les  enrobe  de  sucre  aro- 
matisé eo  les  agitant  longuement  dans  une  bassine  légèrement  chauffée  où  l'on  verse  peu  à 
p'u  'un  sirop  aromatique.  C'est  le  procédé  que  les  confiseurs  mettent  en  usage  pour  obtenir 
les  Anls  de  Flavigny  On  peut  encore  prendre  des  Mignonnettes  on  Anin  de  Flavigvi/  comme' 
iinyaux  et  les  enrober  d'une  couche  bien  égale  delà  substance  médicament«UHe,  qu'on  recouvre 
ensuite  de  sucre.  .        .      ■  >  <  .  ,*  ■ 

DRIMÏS  WINTERI.  (Syn.  )  Wintera  Aromafica.  (F)  Winter  Aromatique.  (A) 
Wivter's  Bark  Tree. 

Arbre  ({ui  croît  au  Magellan,  famille  des  Magnoliacées. 

Partie  mitée.  —  L'écorce  (^Ecorce  de  Winter.  Cannelle  de  Ma geU< ni.  Ecorce  Cari/ows- 
tine.  Cortex  Winteranus.  Cortex  Magellanicus.  (  A  )    Winttra.  Winter' s  Bark.) 

Qualités,  —  Cette  écorce  est  en  morceaux  roulés,  longs  d'un  pied  environ,  tpais  de  2  à 
:\  pouce.«,  présentant  ça  et  là  à  la  surface  des  taches  rouges  elliptiques,  brunes  et  noirâtres  il 
l'intérieur.  Sa  ca?«ure  est  compacte,  feuilletée  ;  son  odeur  est  forte,  aromatique  (  odeur  de 
basilic  et  de  poivre  mêlés  )  ;  sa  saveur  est  Scre  et  brûlante. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Les  mêmes  que  ceux  de  la  cannelle.  ', 

Dose.  —  Environ  30  grains,  en  poudre. 

Kevpirque.  —  Le  Drimys  Chilensis  qui  croît  au  Chili,  a  les  mêmes  propriétés. 

DROSERA  ROTUNDIFOLIA.  (F)  Rosolls.  Rosolis  à  feuilles  Rondes  Rosée  du 
foh'il.  Kosella,  Herbe  à  la  Rosée,  (A)   «Sun  Den-, 

Petite  plante  indigène  cachée  dans  la  mousse,  famille  des  Drjsénicies,  On  l'employait  ja- 
dis contre  l'hydropisie,  les  fièvres  intermittentes.  (î'est  un  excitant  violent.  Il  est  Inusité, 
excepté  en  homéopathie  où  l'on  en  fait  grand  cas.  On  en  parle  aujourd'hui  comme  d'un  re- 
mède contre  la  phthisie. —  Le  Drosera  Longi/olia.  I).  Americana.  Rosolis  à  Longues  feuilles. 
Long  Leavid  Sun-Dew,  et  autres,  auraient  les  mêmes  propriétés. 

DUBOISIA  MYOPOROIDES.—  C'est  un  grand  arbrisseau  ou  un  petit  arbre  de 
L'Australie.  Il  possède  des  caractères  botaniques  qui  en  font  une  plante  très-difficile  Si  classer 
et  constitue  un  nouveau  trait  d'union  entre  les  familles  des  Solanées  et  des    Scrophalariées. 

L'Extrait  des  feuilles  exerce  sur  la  pupille  la  même  action  que  celle  de  la  belladone  et 
dudatura.  M.  Gérard  en  a  retiré  un  alcaloïde  appelé  Duhoisine.    Y.  ce  mot.  . 

DUBOISINE. — Cet  alcaloïde,  retiré  du  Duboisia  Myoporoïdes,  est  soluble  dans  l'eau 
l'aicool,  l'éther,  le  chloroforme,  le  sulfure  de  carbone.  Une  partie  de  l'alcaloïde  transformé 
en  sulfate  a  donné  les  mêmes  réactions  que  l'atropiue  ;  la  chaleur  les  volatilise.  Le  Sulfate 
tt  le  Bromhydrate  de  Duboiaine  ont  seuls  donné  quelques  houppes  cristallines.  Néanmoins 
'a  Duhoisine  semble  être  un  alcaloïde  nouveau  différant  en  quelques  points  de  l'atropine. 
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Propriétés.  —  l/Muge.  —  Dans  les  mCmcs  cas  que  l'atropine  mais  avec  do«  pn'cuutions 

s'il  80  jH!ut.   plus  graudcs  et  il  doses  plus  faibles  encore,    môme  moitié  moins  fortes,  —    D',,. 

prùs  le  Disp.  des  E-U.,  1^60  do  grain,  injecté  sous  la  peau  d'un  adulte  a  produit,  au  Imutil,. 

cinq  à  dix  minutes,  la  sécheresse  de  la  bouche,  la  soif,  l'accélération  du  pouls  avec  M'clicrifit,. 

et  rougeur  de  la  peau.  D'après  J»orvault,  1/25  de  grain  injecté  sous  la  peau  a  arrêté  l.s  suouri. 

nocturnes    d'un  malade.    —    La  même  quantité  a  produit  des    phénomènes  tétani(|iK'H  chez 

dos  animaux. —  C'est  un  antagoniste  do  l'action  de  la  inuaoïrine.  —  Suivant  M.  (iiiltzoiski 

la  Puboisine  serait  préférable  dans  certains  cas  ik  l'atropine,  qui  n'est  pas  toujours  lijcn  sup. 

portée,  par  les  douleurs  locales  qu'elle  provoque.    Il  a  cependant  vu  le  nouvel  agent  amener 

des  symptômes  toxiques  ivnéraux,  tels  que  sécheresse  de  la  gorge,  tremblement,  inapp^tcnee 

somnolence,  grande  faiblesse  musculaire,  &c.  Appliquée  sur  la  conjonctive,  cet  alcaloïJo  ai'it 

plus  rapidement  que  l'atropine  ;  on  obtient  en  10  ou  15  minutes  une  entière  dilatation,  bien. 

tOt  suivie  par  la  complète  paralysie  de  raccommodation.  Ces  effets  pas.sent  beaucoup  pins  vite 

.  que  ceux  de  l'atropine,  mais  la    duboisine,  ainsi   appliquée,  est  si  sujette  à  produire  des 

symptômes  toxique.'?,  que  son  emploi  n'est  pas  très-étendu. 

On  rapporte  que  1/100  de  grain  de  sulfate  de  duboisine,  instillé  dans  l'œil  d'un  viuilianl 
a  causé  du  délire  pendant  plusieurs  heures. 

Dose.  —  La  Duboisine  ne  devrait  jamais  être  donnée,  iV  l'intérieur,  à  plus  de'  l/KlO  do 
grain  pour  commencer.  Dissoute  dans  120  fois  son  poids  d'eau,  elle  dilate  fortement  la  pupille. 

Remarque.  —  Le  Pitchéri  ou  Pituri  est  une  plante  australienne,  analogue  au  Dubnisia. 
M.  MuUer  l'attribue  au /?«ioi«t« //o^xwoofia',  la  plus  grande  nouveauté  thérapeutique!  de  187s 
On  en  a  retiré  un  alcaloïde  la  Piturine  qui  s'emploie,  comme  la  Duboisine,  dans  les  mémos  cas 
(jue  l'atropine,  mais  avec  les  plus  grandes  précautions,  car  c'est  un  des  plus  dangereux  pol 
sons. —  D'après  M.  Petit,  la  Pltitrine  serait  \a,  Nicotine,  Le  AVuri  est  très- toxieiue.  Il 
provoque  à  petite  dose,  la  salivation  et  un  narcotisme  léger  ;  à  plus  forte  dose,  il  entraîne  la 
paralysie,  puis  la  mort. 

DRUMINE. — Alcaloïde  supposé  retiré  de  VEvphorliu  Prvmmundii,  famille  des  £«- 
phorbiacécs. 

Qualités  —  Poudre  blanchâtre  ou  en  cristaux  aiguillés. 

Propriété.  —  Usage.  —  Anesthésique  local.  Employée,  en  injections  hypodermiques. 
dans  la  sciatique.  Le  Dr  Reid  dit  que  ce  remède,  placé  sur  la  langue  (à  lui-même  ).  a  pro- 
duit un  eflFet  anesthésique  très-marqué. 

Dose. — Elle  agit  à  la  dose  de  ^  de  grain.  Elle  ne  produit  pasd'effct  toxique,  c'est  inieu.\ 
de  n'en  prendre  pas  plus  de  5  à  0  grains.     C'est  nouveau  et  peu  connu. 

DULCAMARA.  —  Les  tiges  ou  jeunes  rameaux  (ils  doivent  être  cueillis  eu  automne) 
d'une  plante  de  l'Europe,  naturalisée  dans  le  pays,  famille  des  Solanées:  le  Solanum  Ihdm- 
mara.  Amara  Dulcis.  (F)  Douce- Amèrc.  Morelle  Grimpante.  Vigne  de  Judée.  [A)  Bltki- 
s?ce'  '      Woody  Nightshade. 

Qualités.  —  Ces  tiges  sont  grêles  et  sarmenteuses,  de  une  à  deux  verges  de  hauteur,  d'une 
odeur  forte  et  désagréable  lorsqu'elles  sont  fraîches,  inodores  quand  elles  sont  sèches,  d'une 
saveur  un  peu  amère,  laissant  un  arrière-goût  sucré,  d'où  lui  est  venu  sou  nom  ;  elle  cède  ses 
propriétés  à  l'eau.  —  On  a  trouvé  dans  la  douce-amère  do  la  Solanine,  qu'on  suppose  être  un 
alcaloïde,  et  de  la  Dulcamariue  qui  est,  paraît-il,  un  glycoside.  La  solanine  est  en  poudre 
blanche,  opaque,  ou  en  cristaux  très-fins  ;  elle  est  inodore,  amère,  à  peine  soluble  dans  l'eau, 
fcOluble  dans  l'alcool  et  l'éther.     C'est  un  poison.  V.  Antidote. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Diurétique,  sudorifique,  narcotique,  altérante.  \  La  douce-amère 
donnée  à  haute  dose  peut  produira  des  effets  toxiques  analogues  à  ceux  ij    ^  peuvent  oecasi- 
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,i„„eilt"i  N"^«''«î«''  VîreitHeH-.  cépluiliilgic,  ivresse,  embarras  de  la  liui;j;ui!,  ar.leur  de  la  i^orjj;c, 
ili'liiv,  «uiii'i-cssion  d'urine,  di^uiangeaison  et  éruption  i\  la  peau.  Liimé  et.  Canère  la  iloii- 
niiitiit  iivii- amntago  daiiM  les  rhuinatiMues  chroniqucH;  Culleii,  qui  reconnaît  son  efficacité, 
.iiliuet  qu'elle  ne  réussitque  dans  un  petit  nombre  de  cas  ;  Deliaen  l'a  vue  réussir  dans  l'asthme  ; 
iiiais't'lK'  a  ]iarticuliîirement  été  recommandée  dans  le  traitement  des  dartren,  do  la  liipre,  des 
.iiôhili'S  des  véroles  constitutionnelles,  et  de  toutes  ces  aflfections  diverses  qui  assiègent  les 
,„„|.,(,,(<,  lortiquc  des  maladies  cutanées  se  sont  supprimées.  Brctonneau  la  eonsidùre  comme 
I,,  dépuratif  le  moins  infidèle;  il  commence  par  la  donner  à  la  dose  la  plus  faible,  et  il  aug- 
uit'iiU'  irnului'llement  jusqu'il  ce  (jue  le  médicament  produise  i  léger  trouble  de  la  vue,  des 
urtiL'Csi't  lies  nausées.  Carrure,  qui  a  beaucoup  étudié  l'emi)»...  de  la  douce-amère,  signale 
les  effets  t-uivants  comme  accompagnant  (luelquefois  son  administration  chez  les  personnes 
trù»'im)ii'''!<sionnables  :  la  douce-amùro  occasionne  quelquefois  de  légers  mouvements  convulsifs 
iiux  uiiiiii",  aux  lùvres,  aux  paupières,  surtout  dans  les  temps  froids.  Cet  accident  est  rare, 
les  appmelics  du  feu  le  calmentiV  l'instant.  Elle  donne  quelquefois  des  agitations,  des  insom- 
iiiis,  (les  picotements,  des  démangeaisons  et  une  éruption  de  plaques  d'une  couleur  rouge  sem- 
lilablcH  i\  des  morsures  de  puce.  Quelquefois  l'adminiptration  de  la  douee-amère  cause  de  la 
n'pliaialjrio. 

Dose.  —  Delà  poudre,  liO  à  Gl(  grains.  A  trop  haute  dose,  elle  produit  des  vomisse- 
ments,  du  délire,  etc.  Dans  les  affections  cutanées,  on  applique  une  forte  décoction  sur  la 
jn'au  en  même  temps  qu'on  prendl  e  remède. 

Frépiiriitiona  Officinales.  —  Extrait  de     douee-amère.     Décoction  de  douce-amère.  '  ' 


prCrONG  OIL.  —  Huile  douce,  sucrée,  sans  odeur  ni  saveur  désagréable,  proposée  par 
W,  Hobb?,  chirurgien  de  Brisbane,  comme  succédané  de  l'huile  de  foie  de  morue  dont  elle 
p3ssède  toutes  les  propriétés,  et  que  l'on  peut  prendre  aux  mêmes  doses,  mais  répétées  plus 
•ouvent.  Cette  huile  estretirée  de  certains  animaux  cétacés,  qui  habitent  les  lacs  et  les 
livière.s  de  l'Australie  et  des  Indes  Orientales.  ,  » 


E 


EAU  AZOTEE.  Eau  d'Oxyde  Xitreux.  (A)  Seurle's  Patent  Oxygaious  Avvatcd 
W'utii: 

C  est  l'oau  chargée,  par  compression,  de  5  fois  son  volume  de  Protoxyde  d'Azote. 

Propriétés. —  Tlsage, — ^  Selon  Gunther,  c'est  un  agent  précieux  dans  le  traitement  du 
choléra  et  des  fièvres  intermittentes.  On  donne  cette  eau  dt  la  débilité,  abattement  d'es- 
prit, épuisement,  asthme,  dyspepsie,  etc.,  mais  elle  est  contre-lndiguêe  lorsqu'il  y  a  état  in- 
flammatoire ou  pléthcrique. 

Dose. — C'est  uii  remède  patenté.  ' 

Remarque. — L'Eau  Oxyazofiqtie  Litliinéc  de  31.  Pontier,  est  employée  dans  la  gra- 
velle,  la  goutte,  etc.  .„,,,,.  .".      :^,.-  .  •  .  ■ 
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EAU  POUR  LES  PLAIES  ou  GREEN  WASH.  -Sulfate  de  Fer,  trois  quarts  de 
livre.  Alun,  une  demi-livre.  Sel  Ammoniac,  une  demi-once.  Vert-de-Gris,  1  once.  3IêleZ) 
et  faites  bouillir  sans  eau,  dans  un  vase  de  faïence  pouvant)  contenir  1  chopine,  hrassez  con- 
tinuellement avec  une  spatule  de  bois  jusqu'à  C3  que  les  substances  bouillent;  couvrez-vous 
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la  fif^urc  pendant  lu  prt^parat  on.     Ci'  luôlun^'i-  prend  la    conslstunoo  d'une  pierre;  il  finit  ca,. 
Her  le  ytot  pour  avoir  le  contenu. 

Uh(ujv.  —  Contre  les  plaies  de  toute  enpùee,  mômo  celles  eausécH  par  Ioh  brûluii>,  o,, 
s'en  Hcrt  auHsi  pour  lea  animaux. 

Miinière  de  n'en  »errir.—  Pour  1  eliopine  d'eau,  niettoz  gros  comuc  un  jaune  d'uMit';  l^,,, 
chez  bien  la  bouteille,  et  '(rassez  avant  do  vous  en  servir;  tenez  sur  la  plaie  plusieurs  (loulil,., 
de  toile  imbibée  de  cette  eau.  Lorsqu'il  y  a  des  cavités,  euiplissez-les  de  uliarpie  iiuliilé. 
Pour  les  vieilles  plaies,  redoublez  la  force  du  rcmùilo.  **  > 

ECU  INOCOCCE A  AN0U8TIF()LI.\.— Plante  (|ui  croît  en  abondance  dans  Ks  i,lain« 
do  Nébraska,  Daota  et  les  Montagnes  Rocheuses.  Les  .Sioux  emploient  ce  remèdu  curitri'  hi 
morsure  des  serpents.  Il  produit  immédiatement  une  copieuse  salivation  et  une  tran.>s|iiiatiiiii 
très-abondante. 

ECLECT'^QUES. — Nom  donné  aux  médecins  qui  ont  appliqué  la  Méthode  Ectictiijio 
aux  systùmes  médicaux,  —  Les  remèdes  des  Eclectiques,  qui  portent  malheureusement  lo 
mêmes  noms  que  les  alcaloïdes,  sont  préparés  comme  suit  :  On  fait  une  teinture  aii(ioli(|Ui' 
concentrée,  on  la  verse  dans  l'eau,  on  recueille  le  jjrécipité  résineux  que  l'on  lave  et  fuit  sé- 
cher. Ces  remèdes  sont  bien  différents  des  alcaloïdes,  et  il  y  aurait  très-souvent  daiif^er  de 
les  administrer  aux  mêmes  doses. — Ces  remèdes  ne  sont  plus  employés. 

E(.'OKCE  DE  COTO.  (A)  Coto  Jiirk.  —  Ecorce  importée  de  la  Bolivie,  et  dnnt  „n 
ignore  encore  la  source  d'une  fayon  précise.  —  Dans  le  commerce,  on  la  trouve  en  morceiiux 
irréguliers,  plats,  d'un  pied  et  plus  de  long,  H  ou  4  pouces  de  largo,  ^  ou  ^  de  pouce  d'épais- 
seur. La  couleur  est  brun  rouge,  l'odeur  aromatique  et  camphrée,  la  saveur  acre  et  amèrc 
sans  astringence,  Wittslein,  Jobst  et  Hesse  y  ont  trouvé,  entre  autres,  un  alcaloïde  volatil, 
analogue  à  la  propylaïuine,  et  une  substance  cristallisable,  la  Cotoïne,  qui  est  peu  solublu  dans 
l'eau  froide,  plus  dans  l'eau  chaude,  insoluble  dans  la  benzine,  trôs-soluble  dans  le  chloroforme, 
l'alcool,  la  benzole,  le  bisulfide  de  carbone,  etc. 

Il  y  a  plusieurs  autres  écorces  passant  sous  ce  nom  ;  une  entre  autres,  qu'on  appelle 
Kcorce  de  Faramto  etlqui  ressemble  beaucoup  au  Coto,  mais  so»  odeur  est  moins  forte,  son 
goût  moins  piquant. —  On  en  retire  aussi  la  Panicotoïne,  V  Oxyle,i''otine  et  la  Lencotine.el 
dans  les  eaux  amères,  VHi/drocotoïne. 

Propriétés. —  Usage. — Irritante.  On  l'a  donnée  avec  succis,  dit-on,  dan^  les  diarrhée», 
les  rhumatismes.  Il  ne  faut  l'administrer  qu'avec  précaution  lorsqu'il  y  a  beaucoup  d'irri- 
tation d'intestin.     On  dit  qu'elle  stimule  l'appétit. 

Dose.  —  De  la  teinture  [1  p.  pour  10  p.  d'alcool],  5  à  10  minimes  toutes  les  3  heures. 

La  Cotoïne  a  été  donnée  à  la  dose  1  ù,  (i  grains  toutes  les  2  ou  3  heures. 

La  Panicotoïne  peut  être  employée,  avec  succès,  contre  les  diarrhées  rebelles. 

Le  Prof.  Balz.  [  Tokio,  Japon  ],  dit  avoir  traité  des  cas  de  choléra  asiatique  avec  de 
bons  résulUits,  en  injectant,  par  la  méthode  hypodermique,  la  paracotoïne  dans  les  tissus.  - 
La  leucotine,  l'oxijlexicntine  et  l'hydrocotoïne  sont  d'un  effet  à  peu  près  nul,  ou  très-failile. 

Remarque. — L'Extrait  Sucré  de  l' Ecorce  de  Coto.  (A)  Succharated  Extract  of  Col<' 
Bark,  est  employé  comme  spécifique  dans  le  traitement  des  diarrhéeSj  surtout  celles  des  eon- 
somptifs.  —  On  le  donne  seul  ou  combiné  avec  la  pepsine  sucrée,  à  la  dose  de  5  à  10  irrains 
toutes  les  '1  heures.  —2  à  5  grains  pour  les  enfants. 

ELATERINUM.  (F)  Elatérlne.  Elitine.  (A)  Elaterlne.—  C'est  un  principe  neutre- 
extrait  de  l'Elaterium.     V.  ce  mot. 
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Qualité».—  L'éUtMm  cr.  illiau  en  priMiuos  hcxugouuux  ;  trè»-umèrt',  très-soluWo  dan» 
laleodl,  luoinH  Bolublo  dans  l'tUhcr,  les  huiles,  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dan»  la  t«5r<5ben. 
tliine  il  cliiiud. 

l'riij'iiiti». —  l'»(ige. — Los  môme»  que  ceux  de  l'clatorium.  On  emploie  do  prét'ércnce le 
Tritiinitio  Kltterini.  \K 

/^„^,,_L'«5Jatérinc  peut  Ctre  donn<-e  i»  lu  dose  de  1;20  de  j,'rnin  pour  commencer.  Il  est 
liri'f('nil>l>^'  de  la  donner  en  solution. 

Piéjuiration  Officinale,—    Trituratio  elatorini.  .  > 

KLATERIUM.  (Syn.)  Extracium  Klaterii.  (F)  ElaUrium.  Extrait d' Elutcrinm. 
(A)  Eli>ti:rium.  Extract  of  Elateriuin. 

On  ajiiielle  ainsi  le  suc  dpuissi  du  fruit  (Ecballii  Fructus)  d'une  plante  de  la  famille  des 
Cucnrbitacées  :  le  Concombre  Sauvage.  Mumorditjue,  (MomoriHca  Elaterium.  Echalium 
Officinamm.  Ecbalivm  Elaterivm.  (A)  Squirtivg  Çucvmhtr  Fruit'),  Cette  plante  croît  dans 
le  Sud  lie  l'Europe. 

Qiudité». — Le  meilleur  t...terium  «.st  en  plaques  minces  et  quelquefois  légèrement  courbes, 
(lui  portent  souvent  l'empreinte  de  la  mousseline  sur  laquelle  elles  ont  séché.  Il  est  d'uno 
couleur  jj;ris-verdâtre,  qui  devient  jaunâtre  à  l'air,  d'une  odeur  faible,  d'une  saveur  amère,  un 
peu  Hcre  ;  il  est  facile  ^  pulvériser,  inflammable  et  si  léger  qu'il  nage  sur  l'eau.  Lorsqu'il  est 
de  couleur  foncée,  qu'il  casse  difficilement,  ou  que  sa  cassure  est  résineuse,  il  n'est  pas  de 
bonne  qualité.  Selon  les  Drs  Clutterbuck  et  Paris,  le  principe  actif  de  l'elaterium  réside  dans 
lu  portion  qui  est  soluble  dans  l'alcool,  et  non  dans  celle  qui  se  dissout  dans  l'eau.  On  en  reti>e 
\EkUrine  ou  Elatine,     V.  ce  mot. 

L'Etutcrium  de  Malte,  Malteae  Elaterium,  est  en  morceaux  plus  grands,  d'une  couleur 
pâle,  uiou  et  friable  ;  il  tombe  au  fond  de  l'eau.  Il  est  de  qualité  inférieure. 

Propriétés.  —  Usage,  —  Cathartique  violent,  hydragogue,  diurétique  ;  à  haute  dose. 
poison,  V.  antidote.  Dans  l'hydropisie,  les  maladies  cutanées,  et  dans  tous  les  cas  qui  de- 
mandent l'emploi  des  drastiques  les  plus  énergiques.  Il  donne  des  selles  aqueuses.  —  Ou 
observe  généralement,  pendant  l'action  du  médicament,  une  légère  augmentation  dans  la  fré- 
quence (lu  pouls,  circonstance  qui,  au  reste,  a  lieu  presque  toujours,  sous  l'influence  de  tous 
les  purgatifs.  M.  le  Dr  Bird  croit  que  Vélatérine  agit  d'une  manière  bien  plus  certaine  et 
beaucoup  plus  constante  que  l'elaterium,  et  qu'elle  ne  détermine  ni  coliques  ni  vomissements. 

Dose.  —  ^  de  grain  ( Clutterbuck).  ^  à  ;J-  de  gr.  (elaterium  du  commerce),  toutes  les 
2  heures,  jusqu'à  effet. 

ELEMI.    [Syn.]  Elemi  Résina,  [F]  Jiésine  Elémi.  Elémi.  [A]  Gnm  Ehmi.  Elemi. 

On  distingue  dans  le  commerce  trois  sortes  principales  de  résmes  élémi  :  celle  du  Brésil, 
celle  de  Manille  et  celle  en  pains. 

ËUml  du  Brésil.  —  Fournie  par  l'icica  Icicariba  dont  elle  découle  par  suite  d'incisions; 
elle  est  molle,  onctueuse,  demi  transparente,  d'un  blanc  verdâtre,  d'une  odeur  de  fenouil  due 
à  une  huile  volatile  ;  elle  est  soluble  dans  l'alcool,  sauf  une  petite  quantité  d'une  résine  parti- 
eiiiiùre,  nommée  élimine. 

Elémi  du  Mexique  —  Elémi  en  pains.  —  Son  origine  e.st  douteuse  ;  on  croit  qu'elle  vient 
(le  l'Amijris  Elemifera  ou  de  l'icica  Garanna.  Elle  est  en  masse  enveloppées  dans  une  feuille 
(le  palmier  ;   elle  est  plus  sèche  que  la  précédente. 

Elémi  ou  Elémi  de  Manille.  [  A  ]  Manilla  Elemi,  qu'on  croit  fournie  par  le  Canarium 
Commune.  C'cft  celle  qui  est  cfficinale  dans  la  Br.  Ph.  Elle  est  molle,  granulée,  résineuse, 
incolore  lorsqu'elle  est  fraîche,  odeur  forte  et  aromatique,  ressemblant  au  fenouil  et  au  citron. 
On  obtient  de  l'élémi   de  Manille  une  résine  cristallisée,  l'Ami/rine. 
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Lcsiuitris  vniii'ti's  f')iiriii!*Hfiit  uiio  n'nino  iTi»tiilliKiV.  Mmu'lif,  IrtVliSgère,  ?' A'/.,)iih, 
Propriété.  —  l'uiige.  —  Annld^'no  iiux  U'nUiciitliiiu-M.   I/éU'mi  ii'i'Ht  m^iu'rulcin. ut  ea. 

ployé»!  (juà  rexu'rieur;  ollo  enlii!  «luiii»  (juclinu'n  •uigucutH  HUppuratir».  Elle  ont  pou  ciuploy,:* 

dans  co  piiyB. 

KLKl'HANTOl'dS  TO.MKNTOSIIS.  (K)   t:ii>>h.nitnpe.  (A)   Klti>h<nit\  F.,„t. 

riante  indigùiio  aux  Ktiits-riii.s.  —  On  euiploio  toutK  la  i>liint«. 

J'ropriétéi.  —  Utnge,-  Dirtpliori'ticuu',  cxpoclnninto.  A  tbrtos  iIoscm,  »'un'tit|Uc,  Klle  h, 
paraît-il,  donm'  di'  triV^-bniiM  n'uultats  daim  io  Kaiisax. 

Doue.—  W  l'extrait  (liiidi-.  ."»  lY.'JO  iiiii.iim-c.  Du  i^irop  (  Kxtrait  fluide,  .^iv,  Siru|Mlittiul, 
,^xij,  mêlez  ),  .îse.  i\  ,"j.  fl. 

KLEPIZOXE.  [  licmiih  r.vlniordlnuire.  ]  —  I!  e«t  coiuiwné,  paruîtil,  do  Brouiuiv  il, 
Magnésiie  et  Hruuiur.'  de  Souile,  aa,  ."îiij.,  Eau,  .y«8.  Huile  de  Cannelle,  2  minimes  ;  Sirop 
Simple,  Q.  S.  Solution  ammuniacale,  .^iv.  On  colore   avec  le  Carmin, 

ELIXIlllA.  (F)  Kliriis.  (A)  Elixir». —On  donnait  autretoin  ce  nom,  et  i.n  i'ap- 
plicjuo  encore  quchiuefois  en  Europe,  à  des  préparations  composées  (  teiiiturfs,  fins,  iKjyfiti, 
&c.),  dont  plusieurs  avaient  un  goût  dé.^ajïréable. 

Ici,  en  Améri(|ue,  ou  nomme  EUxir»  des  préparations  alcoolicjnes,  aromatisées  et  su- 
crées, auxquelles  on  ajoute  une  j)etite  quantittJ  d'une  teinture  ou  d'un  extrait,  ou  encore  d'un 
soluté  salin,  de  manii^re  que  l'élixir  contienne  tant  du  remède  par  once. 

liCS  Kl IxiiH  C^OH^wjt^K  ont  généralement  pour  base  l'Klixir  Simple  ou  l'Elirir  Coloré. 
V.  i\  la  suite  quelques  formules  qui  pourront  servir  de  modèle  pour  en  prépaver  d'autres. 
On  prépare  encore  d'autres  Elixirs  Acides,  (jui  sont  de  simples  mélanges,  faits  î\  froid,  Am\* 
des  proportions  variées  d'alcool  et  d'acide  sulfurique.  Les  principaux  sont  :  les  EVxm 
de  IHppel,  de  Hchnlts,  de  Mijnsicht,  &,c. 

ELIXIIl  ACIDUJI  HALLERI.  (  Syn.  )  Elixir  Acidum  Dippelii.  Atjun  RahdUi. 
Liqnor  Acidus  Ilalleri.  jEtlier  Sulphuricus  Acidus.  Acidum  Svlpliuricum  Alcohollmtiim. 
(  F  )Eau  il',  liiifiel.  Acide  Sulfnrique  Alcoolisé.  Alcool  Sulfuriqne.  Acide  tSul/uriqiir  Diilri- 
jié.  Elixir  Acide  de  Jf aller. 

K.  —  Alcool  à  80°  (  33"  Cart.  ),  3  parties.  Acide  sulfuriquc  il  (î*»^,  1  partie.  Pour  pro. 
céder,  on  met  l'alcool  dans  un  matras  et  on  verse  dessus  l'acide  sulfuriquo,  en  facilitant  le  mé- 
lange par  l'agitation  ;  il  se  développe  de  la  chaleur,  et  la  liqueur  se  trouble  par  la  précipita- 
tion du  sulfate  de  plomb  qui  est  toujours  contenu  dans  l'acide  sulfurique  du  commerce,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit.  On  colore  ordinairement  l'eau  de  Rabel  en  rose  avec  de  l'orcanettc,  ou 
à  l'aide  de  quelques  pétales  de  coquelicots. 

Cette  préparation  ne  doit  pas  être  considérée  seulement  comme  un  simple  mélange  d'al- 
cool et  d'acide  sulfurique  :  elle  renferme  une  très-grande  quantité  d'acide  sulfo-vinique  (bi- 
sulfate d'étliyle)  résultant  de  l'action  de  l'acide  sulfuriquc  ïsur  l'alcool. — L'acide  sulfurif|ue 
fait  encore  partie  de  l'Eau  d'Arquebusade  de  Théden. 

Propriétés.  —  Usage.  — A  l'intérieur,  excitant,  tonique,  astringent.  A  l'extérieur,  styp- 
tique  très-énergique. 

Dose. — 10  à  30  gouttes,  dan,s  une  boisson  mucilagineuse,  2  ou  3  fois  par  jour.  .\  l'ex- 
térieur, on  l'emploie  pure  ou  étendue  d'une  grande  quantité  d'eau. 

ELIXIR  de  LONGUE  VIE.     (A)  Elixir  of  Long  Uje.  (Non  officinal). 
B. — Pulv.  Aloès  S'ocot.,  ,^j.  Pulv.  Rhei,  .^ij.  Rad.  Gentianae,  .^j.  Quassia,  ^iij.  Safran, 
,':;ij.  Gingembre,  :ij.  Laudanum,  .^iij.  Olcum  Juniperi,     Sulfate  de  Quinine,  aa.  ."ij.  Alcool 
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\)\\.  Oiv.     Knilt'i  (UiiHouilru  l'huilf  dan»  jjviij,  U'hIcuoI  rectifié.      Môlei  au  ruHto^t  muctJrvB 

1  i  jour». 

Pfopfiitii.—  Untge. — Toniquo,  stoiuiicliiquc.  Kiiiployi<  avci;  lo  plus  j^rand  buccùr  contre 
],  Jvrt|M|i-ii'  t't  la  ddbilitd  ;;tWralc,  «urtout  vv\h  de»  voit!»  di^çcMtivi'H. 

Dum . — ^y  iV^ij.  tlttiiH  du  vil»  nu  du  bouillon,  uiio  liourc  iiviint  limri'pas. 

KM XI H  STOl  \CIIIQUE  do  STOUGIITUN.  {\)  Stumjhton'x  liitln-t.-K^aiia 
iniiaratiiiii  n'est  rion  «lutro  clioHo  (|uc  la  tcinturti  do  goiitiuiio  coniposéo  i\  huiuiUo  on  njouto 
,,,,r  chuiiiiio  do  collp-oi:  Tr.  d'Absintlic,  .vj.  Tr.  d'Aloiis,  .^sh.  Tr.  Illiubarbc,  ,vj.     Môloa. 

l'rojiriétés. —  Uiage—  ïoniquo,  Htomacbiciuo,  lo^jôrcniont  laxatif. —  PaiLi  la  dyspepsie, 
i;i  ilt'liiliti',  lt>  manque  d'appétit,  et  dans  tous  les  ras  (jui  deuiaudont  un  traitouiciit  tonl(iuo, 

yW— ,TJ.  à  ^ij.  dans  un  pou  do  vin  ou  d'oau,  ^  iiouro  avant  les  ropas. 

KbIXIU  AUllANTII.  (F)  Eluir  iVOrmujc.  Klitir  Shnph.  {\)  Elirlr  of  Ornngi'. 
Simjile  Klirir. 

R.  E.-U.  —  Huile  d'Ecorco  d'Oronge,  ^ijss.  fi..  Ouate,  .^ss..  Sucre  en  grosse  poudre,  26 
uï.,  Aicnol  et  Eau,  do  chaque,  Q.  H.  Jlôlez  1  cliop.  d'alcool  iV  '1\  eliop.  d'oau.  Iiupr«5gnez  la 
DUiite  (ivic  riiuilo  d'orange,  ayant  soin  de  no  verser  l'huile  <iue  graduellement,  et  de  bien  étirer 
la  ouate,— Tassez  bien  dans  u:.  percolateur  conique,  verHCZ  dessus  lo  uiolango  d'aleool  et  d'eau 
jusf|u'i\  ce  que  vous  ayez  obtouu  3:^^  chop.  de  liqueur. —  Faites  fondre  le  sucro  dans  ce  liquide 
(saD.s  J'aille  do  la  chaleur),  coulez.  C'est  le  seul  élixir  reconnu  officinal  par  lo  Disp.  des  E.-U. 

r4(/(;(!. —Pour  préparer  les  nombreux  élixirs  tant  employés  en  Amérique,  surtout  aux 
E.U.,  il  suffit  généralement  d'ajouter  il  cet  élixir  ou  aux  deux  suivants,  la  teinture,  ou 
l'extrait  fluide,  ou  le  vin,  préparés  avec  certaines  drogues,  pour  faire  un  élixir.  Il  faut  sou- 
vent ajouter  au  mélange,  avant  de  lo  filtrer,  une  poudre  inerte,  par  exemple,  la  craie  préparée, 
lecubonate  de  magnésie,  afin  d'avoir  un  élixir  plus  transparent.  V.  il  la  suitJ,  les  i^/wir» 
D^cmux.  dans  le  Di»p.  National  des  E.-U.  • 

ELIXIR  SIMPLE.  (A)  Simple  Elixir.    —  B.  Nat.  Disp.  —  Esprit  ou  Essenco 
ilûrange,  .^ijss.  fl.  Esprit  ou  Ess.  de  Cauaellc,  10  minimes,  Alcool,  sjv.  fl.   Eau  et  Sirop7*de 
Ifliaque  .^vj.  fl.   Môlcz.  •  •  "  , 

Imje.  —  Pour  préparer  les  élixirs  composés  et  servir  de  véhicule  pour  d'autres  remèdes, 

ELIXIll  COLORÉ.  Elixir  Rouge.  (A)    Red  Elixir.  Colored  Elixir.  —   H.  Nat. 
I  Disp.  — Elixir  simple,  .^xvss.  Tr.  de  Cochenille  composée,  ^ss.  Mêlez. 
i'saye. —  Comme  véhicule  pour  d'autres  remèdes. 

ELiyiR  de  VALERIANATE  d'AMMONlAQUE.    (A)  Elixir  of  Valerianate  oj 

.immoiiiiim. 

B.  N.  Disp. — Valerianate  d'Ammoniaque  cristallisé,  25G  grains.  Faites  dissoudre  dans 

kiuelques  ijouttes  de  liqueur  d'ammoniaque  et  mêlez  avec  ^xvj.  fl,  d'élixir  coloré. 
Propriétés.—  Usage. — V.  Valerianate  d'Ammoniaque.  * 

Remarque.  —  Vu  le  grand  nombre  d'élixirs  employés  aujourd'hui  en  Amérique,  surtout 

jaux  Etats-Unis,   nous  avons  cru  devoir  donner  ù,  la  suite  les  formules  suivantes  d'élixirs  qui 

jsetrnuventdans  le  Dispensaire  des  E.-U.  comme  préparations  non  officinales. 

ELIXIR  de  BISMUTH.—  Faites  dissoudre  256  grains  de  Citrate  do  Bismuth  et 
irAmmoniaque  dans  4  oz.  d'eau  distillée  ;  puis  ajoutez  12  oz.  d'élixir  simple  et  filtrez. 

ELIXIR  de  BŒUF,  VIN  et  FER.    (A  )  Elixir  ofBcef,  Wine  and  Iran. 

li  E.-U,  —  Extrait  de  bœuf  de  Liebig  (  ou  autre  ),  i  oz.    (av.  du  poids  )    Ammonio- 
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citrate  de  fer,  256  grs.  Esh.  d'orange  (1  à  10),  ^  oz.  fl.  Eau  Distillée,  1^  oz.  Vin  blanc 
Q.  S.  pour  faire  1  ohopine.  Faites  dissoudre  le  fer  dans  l'eau,  mélangez  l'extrait  au  vIq 
ajoutez  l'essence  et  mêlez  le  tout. 

L'Extrait  de  Bœuf  Ferrugineux  des  Sœurs  delà  Providjnce,  Montréal,  est  une  des  meil- 
leures préparations  de  ce  genre. 

ELIXIR  de  BROMURE  de  POTASSE.  —  Bromure  de  Potasse,  G40  grains.  Elisir 
Simple  d'Orange,  1(J  oz.     Faites  dissoudre  et  filtrez,  (jj.  contient  5  grains  de  Bromure.) 

On  prépare  de  la  même  manière  les  Elixirs  de  Bromure  d'Ammonium,  de  Bromure  </« 
iSodium,  &c.  en  y  subtituant  les  sels  propres. 

ELIXIR  DE  CALISAYA.  —  Sulfate  de  Quinine,  72  grains.  Sulfate  de  Cinchonine, 
24  grains;  Sulfate  de  Quinidine,  20  grs.  Sulfate  de  Cinchonidine,  12  grs.  Elixir  d'oraD"e 
8  chopines.  Caramel,  Q.  S.  Triturez  les  sulfates  bien  mêlés  avec  une  chopine  d'élisir,  ver- 
sez le  mélange  dans  un  flacon,  fit  faites  chauffer  au  bain-marie  jusqu'à  ce  que  la  solution  soit 
faite  ;  tandis  que  la  solution  est  chaude,  ajoutez  le  reste  de  l'élixir  et  le  caramel  ;  lorsque  le 
tout  est  refrodi,  filtrez., 

ELIXIR  DE  CALISAYA  et  FER.  -  Faites  dissoudre  128  grains  de  Citrate  de 
Fer  et  d'Ammoniaque  dans  Itl  oz.  d'Elixir  de  Calisaya,  et  filtrez. —  (1  drachme  contient 
2  grs.  de  Cit.  fer  Am  :  ) 

V         ELIXIR  CALISAYA.  (  F  )  Elixir  de  Calisaya.  (  A  )   EUxir  of  Calimya. 
B.  N.  Disp.  —  Teinture  de  Quinquina,  .^iij.  fl.  Elixir  simple,  âxiij.  fl.  môlez. 
Propriétés.  —  Usage. —  V.   Quinquina. 

ELIXIR  DE  CHL0R0F0R3IE.  Parégorique  de  Chloroforme.  (A).  Chlorofom 
Paregoric. 

B.  —  Chloroforme  et  Hydrate  de  chloral,  aa,  jss.  Muriate  de  morphine,  \  grain,  Tr. 
Chanvre  Indien  et  Tr.  de  Poivre  rouge,  aa,  20  gouttes.  Ess.  d'huile  de  Menthe  verte  et  Acide 
Prussique,  aa,  10  gouttes.  Sirop  de  sassafras,  Jj.  Mêlez. 

C'est  à  peu  près  la  Chlorodyne  et  la  CIdor-anodyne,  mais  moins  fort. 

Propriétés. —  Usage.  —  Sédatif.  Employé  dans  les  douleurs  de  toutes  sortes,  la  diarriit'o 

Dose.  —  2j.  dans  un  verre  à  vin  d'eau. 


<•♦ 


ELIXIR  CINCH0N.E  COMPOSITUM.  (F)  ElLxir  de  Quinquina  Composé.  (.\) 
Compound  Elixir  of  Cincliona. 

B.  N.  Disp.  —  Teinture  de  Quinquina  Composée,  .^iij.  Elixir  simple,  5xiij.  Mêlez. 
Propriétés.  —Usage. — Dose. — V.  Teinture  de  Quinquina  Composée. 

ELJXIR  CINCHON.*),  FERRI  et  QUINIJ2.  (F)  Elixir  de  Quinine,  Quùquha 
et  Fer.  (A)  Elixir  of  Quinia,  Cinchona  and  Iron. 

B.  N.  Disp. — Citrate  de  Fer  et  d'Ammoniaque,  256|grains,  vSulfatede  Quinine,  grs.  xij. 
Sulfate  de  Cinchonine,  grs.  xij.  Eau,  5<?s.  Elixir  simple,  .^xvss.  Faites  fondre  les  .«els  dans 
l'eau  et  mêlez  à  l'élixir. 

Propriétés. —  Usage, —  Tonique,  fébrifuge.  V.  Quinine. 

Remarque.  —  Cet-  elixir  est  improprement  appelé,  Elixir  de  Quinquina  et  Fer  (A)  Elixir 
of  Cinchona  and  Iron. 

En  ajoutant  250  grains  (  fondus  dans  un  peu  d'eau  )  de  citrate  de  bismuth  et  d'ammo- 
niaque! à  l'élixir  précédent,  vous  avez  V Elixir  de  Quinine.  Cinchonine,  Fer  et  Blsmulh.  (.\) 
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/>7à(V '/ V'*"**',    Oiaclionia,    Iron  and   liismuth.     C'csi  un  tonique  d'un  bon  effet  dans  les 

dyspepsies,  &c.  y""'  -<■.■   "       '■    '  ■,■  ''■  ''    ,    •        -'  '  '■  '       ''     ''  "^ 

ELIXIR  DE  CHLORAL  HYDRATÉ.— Faites  dissoudre  2  oz.  de  Chloral  daus  1  cho- 
pine  d'éiixir  simple  et  filtrez.     3j  contient  7^  grains  de  chloral.  ' 

p]LlXIR  DE  CODÉINE.  —  Faites  dissoudre  32  grs.  de  codéine  en  poudre  dans  4  oz. 
dKau  chaude  distillée,  et  ajoutez  y  12  onces  d'Elixir  simple  et  filtrez.  —  (l  drachme  con- 
tient \  grain  de  codéine  ) . 

ELIXIR  DE  DICLYTRIE  COMPOSÉ.  (A)  Compound  ElirÀr  of  Cort/daUs.—  llè- 
lezensemblo  Elixir  d'orange,  lOoz.  ;  Alcool  rectifié,  2  oz.  ;  Ext.  fi.  de  Diclytrie,  1  oz.  ;  Ext.  fl, 
de  Slillingie,  1  oz.  ;  Ext.  fl.  de  Frêne  Piquant,  4  oz  ;  Ext.  3.  d'Iris,  ^  oz.  ;  puis  faites  dis- 
s.)udre  dansée  mélange  360  grains  d'Iodure  de  Potassium  ;  laissez  reposer  24  hr.».,  puis  filtrez. 

ELIXIR  DE  FEUILLES  de  COCA.  — Ext.  fl.  de  Coca,  .^xxi..  gij.  et  9ij.;  Alcool, 
13  oî.  (rlycérine  5  oz.  ;  Ess.  de  Curaçao,  5  oz.  ;  Vin  Sherry,  8  oz.  ;  Sçlution  de  Soude  Caus- 
tique, \  oz.  ;  Elixir  d'orange,  Q.  S.  pour  compléter  1  gallon.  Mêlez.  La  soude  est  ajoutée 
pour  augmenter  l'activité   de  la  mixture. 

ELIXIR  de  FER  et  QUININE.  (A)  EUxir  of  Iron  and  (^«inùic— Faites  dissoudre 
Citrate  de  Fer  et  Quinine,  256  grs.  dans  1  oz.  d'eau  distillée;  Elixir  Simple,  l.")  oz.  Mêlez. 

ELIXIR  de  GENTIANE.- Ext.  fl.  de  Gentiane,  1  oz.  Elixir  d'orange,  15  oz.  Mêlez  et 

filtrez.  -^  ,.  .       - 

ELIXIR  de  GENTIANE  et  FER.  (A)  Elixir  of  Gentianand  Iron.  —Pyrophosphate 
[de fer,  128  grs.  Elixir  de  Gentiane,  16  oz.  Faites  dissoudre  et  filtrez. — (1  drg.  contient  1  gr. 
de  pyrophosphate  de  fer.) 

ELIXIR  de  GENTIANE  et  de  FER.— (A)  EUxir  of  Gentian  irlth  Iron. 

R.  N.  Disp.  — Ext.  fl.  de  Gentiane,  .^ss.  fl.  Alcool  dilué,  Jvijss.  fl.  Ess.  d'Orange,  .^ij.  fl. 
I  Ess,  de  Cannelle,  10  minimes.  Sirop,  §vj.  Citrate  de  Fer  et  d'Ammoniaque,  256  grs.  Eçiu. 
j  .^ij.  Faites  dissoudre  le  fer  dans  l'eau  et  mêlez  aux  autres  ingrédients. 

Propriétés. — Usage, — Excellent  tonique. 

KLIXIR  de  GUARANA.  (A)  Elixir  of  Œtarana. 

B.  N.  Disp. — Guarana  en  poudre,  .^v.  Alcool  dilué,  Q.  S.  Passez  au  percolateur,  selon 
i  méthode  ordinaire.  V.  Extraits  Fluides.  Lorsque  vous  avez  obtenu  8  onces  fluides  de 
[Teinture  de  Guarana,  ajoutez-y:  Ess.  d'Orange,  .^^^ij.  fl.  Ess.  de  Cannelle,  10 minimes.  Sirop, 
l^vj.  fl  et  Eau,  .^ij.  fl. 

Propriétés.  —  Usage.  — V.  Guarana. 

ELIXIR  de  HOUBLON.  (A)  Elixir  of  Hops.— Ajoutez  2^  oz.  d'Ext.  fl.  de  Houblon 
■(d'après  la  formule  de  l'Ext.  fl.  de  Gentiane,  E.-U.)  à  13J-  oz.  d'élixir  simple  ;  mêlez  et  filtrez. 

ELIXIR  de   PEPSINE  et  de   BISMUTH.—   (A)  Elixir  of  Pepsine  and  Bismuth. 

Faites  dissoudre  256  grs.  de  Citrate  de  auth  et  d'Amm.  dans  8  oz.  d'Eau,  filtrez  et 
Ifaites  fondre  dans  la  solution  256  grs.  de  pepsine  sucrée,  et  5  oz.  de  sucre  que  vous  y  laissez 
jdissoudre  sans  chaleur.  Mêlez  2  oz.  d'Alcool  fort  et  2  oz.  d'Eau  de  Rose,  et  ajoutez  à  la  pre- 
Imiire  solution.   î\>  utralisez  l'élixir  soigneusement  avec  Q.  S.  d'eau   d'ammoniaque,  ajoutez-y 
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8  0  minimes  lie  Caramel,  coulez  le  tout  dans  une    flanelle  tans   p.ession,   enfin  ajdutcï  assa 
il'eau  pour  obtenir  1  chopine. 

ELIXIR  de  PEPSLNE,  BISMUTH  et  STRYCHNINE.— Faites  dissoudiv  2  uraius 
de  Sulpliate  de  Strychnine  dans  10  oz.  d'Elixir  de  Pepsine  et  de  Bismuth.  5:j.  eontiint  2  grs. 
de  Pepsine  et  de  Citrate  de  Bismuth  et  d'Ammoniaque,  et  1^04  de  gr.  de  Stryclniiuc, 

ELIXIR  aux  PHOSPHATES  deFER  et  de  QUININE.-  (A)  Elixir  o/ 7'/„M.,/,„(e, 
qf  Irou  (lud  Quinine. 

Faites  dissoudre  G-4 grains  de  Quinine  (alcaloïde)  dans  2  oz.  d' Alcool  rectifié;  t'll28|.'r8. 
de  Pyrophosphate  de  Fer  dans  3  oz.  d'eau.  Mêlez  les  diux  Bolution^  et  ajoutez  .3  nz.deSirnp 
et  8  oz.  d'îîlixir  d'Orango;  filtrez  s'il  est  nécessaire. 

ELIXIR   AUX  PHOSPHATES  de  Fer,  Quinine  et  gTRYCiiNiNE.    (\)EUxù 

o/ Phosphates  of  Iran,  Quinine  and  Strychnine. 

Faites  dissoudre  en  premi.r  2  grains  de  Strychnin?  tans  2  oz.  d'alcool  fort  puis  ajoutoz. 
y  64  grains  de  Quinine.  Faites  dissoudrj  aussi  128  grains  do  Pyrophosphate  de  For  dans  3 
oz.  d'eau.  3Iêlez  les  deux  solutions  et  ajoutez-y  3  oz.  de  Sirop  et  8  oz.  Elixir  d'orange,  fi]. 
trez.  (  1  drachme  contient  1  grain  de  Pyrophosphate  de  Fer,  h  grain  de  Quinine  et  1^04  de 
grain  de  Strychnine). 

ELIXIR  DE  PYROPHOSPHATE  de  Fer,  Quinine  et  Strychnine.  (A)  EVm 
of  Pi/roj)hosphate  o/ Iron,    Quinine  and  Strychnine. 

Triturez  ensemble  CO  grains  de  Siilphate  de  Quinine,  1  grain  de  Strychnine  et  5  grains 
d'acide  Citrique  jusqu'à  ce  que  le  tout  soit  en  poudre  fine  et  bien  mêlée,  puis  ajoutoz-y  3  oz. 
d'Alcool  fort,  et  50  minimes  de  la  solution  d'Huile  d'orange  (  1  3.  d'huile  d'orange  pour 
^ix.  d'alcool  ),  Faites  chauffer  6  oz.  de  sirop  (  à  150°  F.  )  que  vous  ajoutez  k  la  mixture,  re- 
muez jusqu'à  ce  qu'elle  soit  claire.  Enfin,  ayant  fait  dissoudre  240  grains  de  Pyropliospiwle 
de  Fer  dans  7  oz.  d'eau  distillée,  ajoutez  au  premier  mélange  et  mettez  soigneusement  (goutte 
•X  goutte)  de  l'eau  d'ammoniaque,  jusqu'à  ce  que  l'élixir  neutralise  le  papier  à  épreuve;  filtrez. 

ELIXIR  de  PYROPHOSPHATE  de  FER.  -  (A)  Elixir  of  Pyrop  ..,  'uit,- of  Imn^ 
Faîtes  fondre  256  grains  de  Pyrophosphate  de  fer  dans  i  oz.  d'eau  ;  ajoutez  151  oz.  J'élixir 
simple;  mêlez  et  filtrez. 

ELIXIR  de  REGLISSE  AROMATIQUE.     (A)  Elixir  -f  Aromatic  Lie  -ice. 

Faites  dissoudre  5  minimes  d'Huile  de  Clou,  3  minimes  d'Huile  de  Cannelle,  dans  Coz, 
d'Alcool  ;  ajoutez  8  oz.  de  sirop  simple  et  2  oz.  d'Ext.  fl.  de  Réglisse;  filtrez  après  y  avoir 
ajouté  1  drachme  de  Carbonate  de  Magnésie. 

ELIXIR  de  TARAXACU31  COMPOSÉ.— Mêlez  100  gouttes  d'Huile  doiauge,  12  j 

gouttes  d'Huile  de  cannelle,   10  gouttes  d'Huile  d'anis,  5  gouttes  d'Huile  de  carvi,  20gouttci 

d'Huile  de  coriandre  dans  3  demiards  d'alcool.      Ext.  fl.  de  Taraxacum  et  de   Geutianc.  aa,  I 

6  oz  ;  Ext.  de  Réglisse,  ,^j.    dans  2i  chopines  de  Sirop  de  Cerise  à  grappe,  ajoutez  4  ehopiceî 

•d'eau   et  filtrez  le  tout.  | 

EMERI  ou  EMERIL.  EMERY.  —  Composé  naturel  d'alumine,  silice  et  oxyde  de  fer. 
Employé    sous  forme  de  poudre  pour  polir  les  pierres,  les   métaux  et  le  cristal.  Le.*  flacons  des-  : 
tiné.-i   à  contenir  les  .«ubstances  volatiles  sont  bouchés  à   Vémeri,  c'est-à-dire  que  les  suiiatcsda  j 
bouchon  et  du  goulot  sont  frottées  et  polies  avec  l'émeri,  pour  que  leur  contact  soit  pi»! 
parftiit.  ■       .  '         .    '     ; 
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E.MKTIJ^UM.  [F]  Emetine.    Vomitine.  [A]  Emetia.  Emetinu.  •    . 

L'i'mttiuo  est  un  alcali  végiîtal,  découvert  dans  l'ipécacuanha,  par  Pelletier.  Il  y  a  deux 
e  nèces  cl'éiuétines  :  VEinétine  Pare  (^Pare  Emetia)  et  V  Etnétine  Colorée  ou  Médicinale  (/w- 
nmiif  Colored  Emetia),  L'émétine  pure  a  au  moins  trois  fois  la  force  de  l'émétine  colorée, 
et  trois  siiiins  de  cette  dernière  équivalent  ii  18  grains  d  ipécaouanha.  Il  vaut  mieux  n'em- 
ployer quo  lémétine  colorée,  l'émétine  pure  étant  très-chère  et  d'une  trop  grande  énergie. 

Qualités.  —  L'émétine  pure  est  sous  forme  de  poudre  blanchâtre,  inodore,  d'une  saveur 
amère  et  désagréable,  assez  soluble  dans  l'eau  froide,  et  davantage  dans  l'eau  bouillante,  très- 
soluble  dans  l'alcool,  —  L'émétine  colorée  est  en  écailles  d'un  brun  rougeâtre,  presque  ino- 
dore d'uiio  saveur  amère  un  peu  ficre  ;  elle  ne  changt  pas  h,  l'air,  elle  est  soluble  dans  l'eaa 
et  ralcool,  mais  insoluble  dans  l'éther. 

Propriétés. —  Usage.  —  Emétique,  sédative,  purgative.  A  haute  dose,  poison.  V.  An- 
tidote. Diins  les  mêmes  cas  que  l'ipécacuanha,  mais  son  administration  demande  plus  de  pré- 
cautions, car  elle  est  sujette  à  avoir  un  effet  trop  violent. 

j)Qgf_  —  De  l'émétine  pure,  l^S  de  gr.,  répété  A.  intervalles  convenables,  jusqu'à  ce  que 
le  vomissement  se  déclare.  De  l'émétine  colorée,  ^  gr.  donné  de  la  même  manière  ;  on  ne  doit 
administrer  ce  remède  que  dans  un  peu  de  liquide. 

Incompatibilités.  —  Préparation  de  noix  de  galles,  et  toutes  les  décoctions  ou  infusions 
dt  végétaux  astringents. 

EMPLASTRA.  (¥)  Emplâtres  Toiles  Emplastiques.  (A)  Plastcrs. —  On  donne 
le  nom  (l'cmplâtres  ù.  des  médicaments  externes,  solides,  glutineux,  se  ramollissant  par  la 
chaleur  et  adhérant  à  la  partie  sur  laquelle  on  les  applique.  —  Parmi  les  emplâtres,  les  uns 
sont  formés  de  corps  gras  et  huileux,  de  résine,  de  cire,  de  poudres  végétales  ou  de  décoctions, 
sans  aucun  oxyde  métallique  ;  la  pharmacopée  de  Guibourt  les  distingue  sous  le  nom  de  Ré- 
tlnoUs  Solides,  d'Ongticnts  Emplastiques  ;  mais  Ja  Pharmacopée  anglaise  et  le  Dispensaire 
des  Etats-Unis  ne  leur  donnent  que  le  nom  d'emplâtres.  Les  autres  ont  pour  base  l'emplâtre 
de  plomb,  La  même  pharmacopée  dô  Gruibonrt  les  nomme  Oléo- Stéarates,  Stéarates  ou  em- 
plâtres proprement  dits  ;  mais  les  autres  pharmacopées  ne  leur  donnent  également  que  le  nom 
d'emplâtres. —  Lorsque  la  fusion  des  corps  gras  qui  entrent  dans  un  emplâtre,  au  lieu  d'être 
faite  au  bain-marie,  ou  en  ajoutant  un  peu  d'eau  au  mélange,  se  fait  à  feu  nu,  le  corps  gras 
se  trouve  en  grande  partie  décomposé,  et  le  carbone  colore  l'emplâtre,  que  l'on  appelle  alors 
Emplâtre  hrhlé. 

La  cuisson  doit  se  faire  sur  un  feu  d  ux  et  ne  pas  être  continuée  longtemps,  tant  pour 
empêcher  la  décomposition  que  pour  ne  pas  chasser  les  principes  volatils  dont  la  vertu  de 
l'emplâtre  peut  dépendre.  —  Pour  la  même  raison,  il  faut,  lorsqu'on  veut  faire  des  emplâtres. 
n'en  chauffer  qu'une  petite  quantité  à  la  fois,  —  De  même  les  substances  qui  entrent  dans  ces 
préparations  doivent  être  pulvérisées  parfaitement,  triturées  à  froid,  avant  que  d'être  soumises 
à  la  coction.  Si  les  substances  employées  ne  peuvent  se  triturer  à  froid,  comme  dans  le  cas 
des  emplâtres  de  résine  et  de  gomme,  il  faudrait  le  faire  en  mettant  le  chaudron,  contenant 
les  substances,  dans  un  vase  plein  d'eau  bouillante.  Quant  la  masse  est  cuite,  il  faut  la  brasser 
constamment  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  à  demi  refroidie,  puis  la  façonner  avec  les  mains  de  ma- 
nière à  en  faire  de  petits  cylindres  que  l'on  expose  au  froid  ;  on  les  roule  dans  la  poudre  de 
lycopode  et  ensuite  on  les  recouvre  avec  du  papier  ;  ils  doivent  être  conservés  dans  un  lieu 
I  frais,  à  l'abri  de  la  lumière,  car  ils  durcissent,  deviennent  cassants  et  ne  peuvent  plus  servir 
à  moins  d'être  liquéfiés  avec  un  peu  d'huile  d'olive.  —  Les  emplâtres,  pour  être  de  bonne 
I  qualité,  doivent  être  fermes  à  la  température  ordinaire,  s'étendre  facilement  étant  chauflFés, 
demeurer  doux,  flexibles  et  adhésifs  sans  fondre  à  la  température  du  corps. 

Les  Sparadraps.  Sparadraptim  sont  des  emplâtres.     Y.  aussi  Tela.  Charta.  Papiers. 
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Manière   de   faire   les  Emplatkes   en  oénéral  et  .surtout  teux  apprié^ 
VULGAIREMENT  CÉROUÈNE8  OU  CiROUÈNES.  —  Lc8  Cirouèncs  proprcuieut  ditc>  .sont  des 
emplâtres  résolutifs  et  fondants,  mais  on  donne  généralement  ce  nom   aux  emplfitif»  forti. 
liants.  —  1'  On  emploie  do  la  toile,  du  chamois  ou  de  la  peau  de  mouton  passée.  —2'  Taillez 
l'emplfitre  de  la  grandeur  et  de  la  forme  voulues.  Ceux  destinés  à  être  appliqués  .«ur  les  veins 
doivent  avoir  4  pouces  de  largo  sur  10  à  12  pouces  de  long  ;   ceux  pour  le   dos,  les  eûtes  la 
poitrine,  etc.,  ont  généralement  4  pouces  sur  (5,  ou  5  pouces  sur  8,     On  peut  les  écliiiuerer  de 
manière  qu'ils  ne  gôncnt  pa.s. — 3"  Etendez  l'emplâtre,  (préalablement  chauffé  au  bainuiarie  ) 
au  moyen  d'une  spatule  ou  fer  fait  exprès,  ou  servez-vous  de  la  machine  à  emplâtres, -.4' 
Polissez  l'emplâtre  avec  le  même  fer  légèrement  chauffé  :  s'il  était  trop  chaud,  la  chaleur  dé- 
composerait l'emplâtre  ;  il  ne  faut  pas  que  la  masse  fume  lorsqu'on  passe  le  fer  dessus,    H 
ne  faut  pas  non  plus   mettre  la   préparation   trop  chaude  sur  la  peau  ou  sur  la  toile,  car  elle 
traverserait,    —  5^  Laissez  un  bord  libre  d'au  moins  J  pouce  tout  autour  do  l'emplâtre,  pour 
(juecebord  reste  propre  et  que  l'emplâtre  soit  bien  régulier.  -^  G'  L'emplâtre  bien  préparé  est 
uniforme,  doux,  flexible   et  ne  fond  pas  sur  la  pieau.  S'il  ne  colle  pas  de  lui-œjme,  on  applique 
par-dessus  un  linge  chaud  que  l'on  presse  légèrement,  ou  ce  qui  est  bien  préférable,  on  mouil- 
le  l'emplâtre  avec  de  l'eau  bouillante  ou  on  l'expose  à  la  vapeur  d'eau  bouillante.  —  7"  Quel. 
<juefois  l'application  d'un  emplâtre  cause  beaucoup  de  démangeaison,  il  n'y  a  ('■.jis  cocas  qui 
le  soulever  avec  précaution,  essuyer  la  partie  et  le  coller  de  nouveau.  —  8°  Les  emplâtres  non 
agglutinatifs,    tels  que  ceux  de  belladone,    de  cantharides  &c.,  doivent  être  '  maintenus  en 
place  avec  des  compresses  et  un  bandage  appropriés.  — 9°  Ceux  auxquels  on  môle  quelques 
médicaments  actifs,  tels  que  l'émétique,  la  morphine,  &c.,  ne  doivent  être  laissés  en  place  que 
le  temps  prescrit  par  le  médecin.  —  Lorsqu'on  emploie  des  matières  salines  ou  extractives  il 
faut  mettre  le  moins  d'eau  possible. — 11°  Il  faut  toujours  faire  fondre  les  emplâtres  (la  masse) 
au  bain-marie,  au  moment  de  les  employer, 

Renuirque. —  Il  vaut  mieux  faire  les  emplâtres  à  la  machine.  Pour  perforer  les  implàtm 
ou  a  imaginé  un  instrument  qui  consiste  en  une  roue  de  cuivre  de  i^  de  pouce  de  large  et 
garnie  de  16  punches  en  deux  rangs  alternativement,  J  pouce  entre.  La  roue  tourne  autour 
d'un  essieu  en  acier  qui  est  joint  avec  un  manche,  9  pouces  de  long,  au  moyen  duquel  la  pres- 
sion requise  est  obtenue.  Une  machine  à  peu  près  semblable  est  employée  pour  faire  les  em- 
plâtres. —Les  Emplâtres  Troués  ne  causent  pas  généralement  de  démangaison. 

EMPLASTRUM  AMMONIACI.  (F)  Emplâtre  de  Gomme  Ammoniaipic.  (A) 
Plaster  nf  Ammoniac.  Ammoniacum  Plasier. 

B.  E.-U.  —  Gomme  ammoniaque,  5V.  Acide  Acétique  Dilué,  Oss.  Faites  dissoudre  la 
gomme  dans  l'acide  et  passez  ;  ensuite  évaporez  la  solution  au  bain-marie,  et  brassez  constani 
ment  le  mélange  jusqu'à  ce  qu'il  acquière  une  consistance  convenable.  Voyez  Emplâtres, 

Lorsque  cette  préparation  est  faite  dans  un  vaisseau  de  fer,  elle  a  une  couleur  foncée 
désagréable  ;  il  vaut  mieux  la  faire  dans  un  vaisseau  faïence. 

Propriétés.  '■ —  Usage.  —  Stimulant.  On  l'applique  sur  les  tumeurs  scrofuleuses,  les  en- 
flures blanches,  l'enflure  chronique  des  jointures,  &c.  ;  cet  emplâtre  a  quelquefois  occasionné 
des  éruptions  et  une  enflure  considérable. 

EMPLASTRUM  AMMONIACI  CUM  HYDRARaYRO.  (Syu.  )  EmpMrm 
Ammoniaci  et  Hydrargyri.  ;(  F  )  Emplâtre  de  Gomme  Ammoniaque  et  de  Mercun:.  (A) 
Ammoniacum  and  Mercury  Plaster.  Amvwniac  Plaster  with  Mercury. 

K.  D.  —  Emplâtre  d'Ammoniaque,  .^iv.  Emplâtre  Mercuriel,  5viij.  Mélangez  les  deux 
emplâtres  au  moyen  du  bain-marie  ou  de  la  vapeur;  brassez  constamment  jusqu'à  ce  que  le 
mélange  durcisse  en  refroidissant.  -    ,    >  , 


DIO 


88fi 


Propriétés.  —  Usage.  —  liésolutit'.  On  applique  cet  empl&tre  sur  le  foie,  dans  le  cas   do 

maladie  chronique  de  ce  viscère,  sur  les  glandes  induri^es,  les  nodosités,  l'enflure  des  jointures, 

t,.    particulièrement  lorsque  ces  enflures  ont  un  caractère  vénérien.  Le  mercure  peut  quel- 

(luefois  être  absorbé  au  point  d*  ffecter  les  gencives. 

•  i 

E.Ml'LASTRUM  ARNlu^E.  (F)  Emplâtre  d'Arnica..  (^  A  )  Ariuca  PJaster. 

H.  E.-l^ — Extrait  Alcoolique  d'arnica,  ^iv.  Emplâtre  de  Résine,  ,5viij.  Ajoutez  l'ex- 
tniità  l'ciupiritre  préalablement  fondu,  et  brassez  jusqu'à,  refroidissement. 

Usage.  — Cette  préparation  est  excellente  quand  on  veut  appliquer  l'arnica  à,  l'extérieur 
,liin3  le  cas  de  chutes,  de  contusions,  &c.  On  peut  aussi  l'appliquer  dans  le  rhumatisme  chro- 
nique et  autres  inflammations  chroniques  extérieures. 

EMPLASTRIIM  ANTIMONII.  (Syn.)  Emp.  Stibiatum.  (F)  Emplâtre  d'Anti- 
itifline.  Emplâtre  d' Emétlque  ou  Emétisé.  (A)  Plaster  of  Antimony.    Antimonial  Plaster^ 

B.  E.-U —  Emétique,  5j.  Poix  de  Bourgogne,  ,5iv.  Faites  fondre  la  poix  au  bain- 
niarie,  passez-la  et  incorporez-y  l'émétique,  ayant  soin  de  brasser  constamment  jusqu'à  ce  que 
le  mélanj^e  refroidisse.  V.  Emplâtres. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Emétique.  Cet  emplâtre  est  employé  pour  faire  sortir  des 
boutons;  il  est  préférable  à  l'onguent  emétique  que  l'on  emploie  dans  le  même  but. 

EMPLASTRUM  ASSAFŒTIDiE.  (Syn.  )  Emplastrum  AtUihi/stericum.  [F]  Em- 
I  plâtre   d'Assa/œtida.  Emplâtre  Antihystérique.  (  A  )  Plaster  of  Assafœtida, 

B.  E.  U.  —Assafœtida  et  Emplâtre  de  plomb,  aa,  Ibj.  Galbanum  et  Cire  jaune,  aa,  Ibss. 
Alcool,    Oiij.     Faites  dissoudre  les  gommes  dans  l'alcool  au  bain-marie,  passez  la  solution 
I  lorsqu'elle  est   chaude  et  évaporez-la  en  consistance  de  miel;  alors  ajoutez  l'emplâtre  de  plomb 
[  et  la  cire,  préalablement  fondus  ensembles,  brassez  bien  le  mélange  et  faites  évaporer  en  con- 
sistance d'emplâtre. 

Usage.  —  Cet  emplâtre  peut  être  employé  avec  avantage  sur  l'estomac  et  l'abdomen 
1  dans  les  cas  d'hystérie  accompagnée  de  flatuosité,  ainsi  que  sur  la  poitrine  etentre  les  épaules, 
pour  la  coqueluche. 

EMPLASTRUM  BELLADONN.E.  (F)  Emplâtre  de  Belladone.  (A)  Flaste.r  of 
\Bf\laionna,  .  '  . 

R.  Br.  -Extrait  Alcoolique  de  Belladone,  ^iv.  P]mp.  de  Savon  et  Emp.  de  Résine,  aa, 
I  -viij,    Faites  fondre  à  une  douce  chaleur,  ajoutez  l'extrait  et  mêlez  parfaitement. 

V.  Emplâtres.  On  prépare  de  la  même  manière  L'Emplâtre  de  Ciguë  qui  est  employé 
Icomme  celui  île  belladone,  et  l'Emplâtre  de  Digitale,  ce  dernier  est  employé  contre  les  palpita- 
ItioDsdu  cœur. 

Propriétés. —  t/sajfc— Sédatif,  anodin.  On  l'applique  sur  les  parties  malades,  dans  le 
Icas  de  rhumatisme  chronique  et  autres  douleurs  locales,  dans  la  dysménorrhée,  les  névralgies, 
|k-On  a  vu  l'effet  de  la  belladone  être  le  résultat  de  son  application  locale. 

EMPLASTRUM  CALEFACIENS.  (Syn.)  Emplastrum  Picis  Cum  Cantharidc. 
|(F)  Emplâtre  Réchauffant.  (A)  Cale/acient  Plaster.  Warming  or  Warm  Plaster.  Pitch 
IFkiter  with  Cantharides 

R.  Br.-   Cantharides  en  grosse  poudre,    CiiC  jaune,    Huile  de  Muscade,  Résine,  aa, 

|5iv,,  Emp.  de  Résine,   îbs.iij. ,  et  giv.    Emp.  de  Savon,    Ibsij.    Eau  bouillante,  Oj.    Faites 

nnfuser  les  cantharides  dans  l'eau  bouillante,  pendant  six  heures,  passez  dans  un  linge  et  ex. 

pimez  ;  faites  évaporer  ce  liquide  au  tiers  ;  ajoutez  les  autres  ingrédients  et  faites  fondre  au 

«in-marie,  brassant  continuellement  jusqu'à  ce  que  le  tout  soit  bien  mêlé.     Pour  le  reste. 

Emplâtres. 
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Propriétés.—  Usage. —  Réchauffiint,  rubéfiant,  stimulant.  -  Dans  le  catarrhe,  la  sciatique 
les  bronchites  chroniques  et  les  inflammations  de  la  poitrine,  on  met  un  emplâtre  fait  avee 
cette  préparation,  V.  Emplâtres. 

EMPLASTRUM  CAPSICI.  (  F^  Emplâtre  de  Poivre  Rouge.  (  A  )  i'apmm 
Plaster. 

R.  Br. —  Emplâtre  de  Résine,  Oléorésine  dj  Poivre  Rouge,  aa,  Q.  S.  Faites  un  oni. 
plâtre  de  résine,  puis  appliquez  dessus  l'oléorésine  avec  un  pinceau,  ayant  soin  de  laisser  tout 
autour  de  l'emplâtre  un  bord  d'un  pouce  de  large  sans  y  mettre  d'oléorésine.  Un  emplâtre 
de  4  pouces  carrés,  moins  le  tour,  doit  contenir  4  grs.  d'oléorésine. 

Propriétés —  Usage,  —  Employé  comme  rubéfiant.  V.  Poivre  Rouge. 

E3IPLASTRUM  FERRI.  (F)  Emplâtre  Roborans.  EmjMtrc  FortiJiuut.Cirmt 
(  A  )  Chahjbeate  Plaster.  Jron  Plaster.  Strevgfhenivg  Plaster. 

jj_  Br.  —  Peroxyde  de  Fer,  en  poudre  fine,  .y.  Poi.K  de  Bourgogne,  ,^ij.  Kuipliitredi. 
plomb,  ^viij.  M61ez  le  fer  il  l'Emp.  do  plomb  et  à  la  poix  préalablement  fondus  ensemble  ot 
brassez  jusqu'à  refroidissement.     V.  Emplâtres 

Propriétés. —  Usage. —  Fortifiant,  stimulant.    On  les  applique  sur  les  reins,  les  côté.s,it( 

EMPLASTRUM  CANTHARIDIS.  (Syn.)  Emplastrum  Lytta.  Emp.  Cutlm- 
ridum.  Emp.  Vesicatorium.  Emp.  Ordinarium.  Emp,  Epispasticnm.  Ceralum  CauthariiHit 
(E-U.).  Emp.  Vesicinis,  (F)  Emplâtre  de  Cavtharidis.  Cérat  de  Catitharidis.  (  E-î',) 
Mouche-Noire.  Emp.  Vésicat-iire.  (A)  Plaster  nf  Cantharides.  Blisfering  Plasti  r.  lilistem(i 
Cerate.   Cantharide*Ceratc.  (U.-S.) 

U.  Br. —  Cantharides  en  poudre,  ,^xij.  Cire  jaune  et  Suif  Préparé,  aa.  .^vijss.  Ajonsv 
Préparé,  .^vj.  Résine,  .^iij.  Faites  fondre  la  cire,  le  suif  et  l'axonge  au  bain-marie,  et  ajoutez-v 
la  résine  préalablement  fondue.  Enfin,  mêlez-y  les  cantharides  et  brassez  la  masse  jusquà 
refroidissement. 

B.  E.-U.  -Cantharides  en  poudre  No.  60,  7  oz.  (av.)  Cire  jaune  et  Résine,  aa,  4  oz. 
Graisse,  5  oz.  Faites  fondro  les  trois  derniers  ingrédients  et  passez,  incorporez-y  les  cautiia- 
rides  et,  au  moyen  du  bain-marie,  tenez  le  mélangea  l'état  liquide  une  demi-heure,  ayant sciu 
de  bra^s(r  fréquemment. 

Propriétés. —  Usage.  — V.    Cantharides.     On  étend  cet  emplâtre  sur  de  la  toile,  du 
papier,  etc.  ,  sans  l'aide  de  la  chaleur,  car  il  a  la  consistance  de  cérat,  de  là  son  nom,  Y.  On- 1 
guent  de  cantharides,  ^ 

EMPLASTRUM  (lALBANI.  (Syn,)  Emp,  Lythargyri.  Emjdastrum  Ljjtluirgijni 
Cjmpositim.  Emp.  Diachylon  Compositum.  Emj).  Lythargiri  Compositum.  <'F)  EmpUlnl 
dcGalbunum.  (A)   Galbanvm  Plaster. 

K.  E.-U,  —  (Jalbanum,  .^viij.  Térébenthine,  ^j.  Poix  de  Bourgogne,  ^iij.  Emplâtre  1 
de  Plomb,  38  oz.  Faites  fondre  le  galbanum  et  la  térébenthine  sur  un  feu  doux  ou  au  kiij- 
marie,  et  ajoutez  premièrement  la  {poix  de  Bourgogne,  puis  l'emplâtre  de  plomb.  Brasaij 
constamment  jusqu'à  refroidissement  et  mettez  en  rouleaux.     V.  Emplâtres. 

Piopriétés.  —  Usage.—  Stimulant,  suppura tif.     Otl  l'applique  sur  les  tumeurs  scrc 
leuses,  sur  les  enflures  arthritiques, 'anciennes,  et  sur  la  région  lombaire  dans  le  cas  derachi-j 
tisme.     Il  Cît  employé  comme  digestif  sur  les  abcès  indurés.     Il  ne  doit  pas  être  appliqué  sur  j 
des  tumeurs  où  il  existe  beaucoup  d'inflammation.        ■.<■:/.]  j.t, 

EMPLASTRUM  HYDRARGYRI,  (F)  Emplâtre  Mercurirl.  (A)  MermkJ\ 
Plaster.  •       • 


EMPLASTRl 
glloinnm.  Sparadni 
hésif  Anglais.  Spar 
hingkss  Plaster. 

R,  E,-U.  — C( 
mieu.v  encore  huile 
faible),  Q,  S,     Fait. 
de  cette  mixture  sur 
4  couches,  ayant  soIe 
l'alcool  à  la  glycérine 
pliquez  de  la  même 
benjoin  ou  le  collodioi 
Propriétés,  —  L 
I  .tége  et  guérit  même 
former  de  matière. 

EMPLASTRU 
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|{  |5|. — L^ercuro,  .Viij.  Huile  d'Olive,  50  grs.  Soufra  Sublimé,  8  grains.  KinplAtre  de 
Ploml».  1^  i'  Faites  chauflFer  l'huile  et  ajoutez-y  graduellement  le  soufre  jusqu'il  ce  qu'ils  s'u- 
uistent  triturez  le  mercure  avec  cette  mixture  jusqu'à  ce  que  les  globules  disparaissent,  enfin 
aioutcz  i'iiiipliitre  de  plomb  préalablement  fondu  et  mêlez  le  tout  parfaitement.  Brassez 
iusciu'ik  11  iVoidisscment. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Résolutif  fondant  qu'on  applique  sur  les  tumeurs  glandulaires, 
lesorehitfi^;  on  l'emploie  aussi  contre  les  syphilides  papuleuses,  tuberculeuses,  &c.  Il  e.st  aussi   • 
appliqué  avec  succès,    sur  le  côté,  dans  les  cas  do  splénite  chronique  et  d'hépatite  chronique. 
Certaines  personnea,  très-susceptibles  au  mercure,  en  ont  les  gencives  affectées. 

KMrLASTRUM  HYDRARGVRI  COMPOSITUM.  (Syn.)  Emp.  ,h  Vi,jo  Cum 
Mercurîo.  (F)  Emplâtre  île  Mercure  Composé.  Emp.  de  Vigo.  Emp.  Mercuriel  Gommé, 
(A)  CoinpoHiid  Plaster  of  Mercury.  Vigo' s  Plastcr. 

K,  Codex.-—  Emplâtre  de  plomb,  4  oz.  et  80  grains.  Cire  jaune,  100  grains.  Résine, 
lOII  "raiuïi-  Encens  pulvérisé  et  Gomme  Ammoniaque  pulvérisée,  aa,  30  grains.  Bdellium  pul- 
vérisé et  Myrrhe  pulvérisée,  de  chaque,  30  grains.  Safran  pulvérisé,  20  grs.  Mercure,  10 
(Iracliiu's.  Térébanthine  commune  d'Europe,  lOPgrs.  Styrax  liquide  purifié,  300  grs.  Essence 
dé  Lavaiul),  10  gouttas.  —  Pulvérisez  les  gommes,  la  résine  et  le  safran  ;  triturez  le  mercure 
avec  le  styrax  etia  térébenthine  jusqu'à  ce  que  les  globules  disparaissent  compji'tement;  faites 
fondre  ensemble  la  résine,  la  cire,  l'emplâtre  de  plomb,  et  ajoutez  à  cette  mixture  les  poudres 
et  l'huile  de  lavande.  Quand  le  mélange  est  refroidi,  mais  cependant  encore  liquide,  mêlez-y 
lu  mixture  mercurielle,  en  brassant  constamment  jusqu'à  refroidissement. 

Fropriétés.  —  Usage,  —  Les  mêmes  que  ceux  du  précédent.  D'après  des  observations 
faites  par  M.  Serres  et  autres  praticiens,  il  paraît  que  dans  les  cas  de  petite  vérole,  cet  em- 
plâtre, étendu  en  couche  mince  sur  une  mousseline,  et  appliqué  sur  la  figure,  avant  la  fin  du 
troisième  jour,  depuis  le  commencement  de  l'éruption,  a  empêché  les  malades  d'être  marqués 
non-seuleinent  sans  causer  aucun  accident,  mais  même  en  diminuant  les  symptômes  jréné- 
raux,  On  croit  aussi  que  la  maladie  est  modifiée  favorablement,  si  le  système  est  affecté  par 
le  mercure.  Il  est  certain  que  l'effet  n'est  pas  dtl  seulement  à  l'exclusion  de  l'air,  puisi|ue 
d'autres  emplâtres,  appliquées  de  la  même  manière,  n'ont  eu  aucun  résultat.  V.  méthode 
ectrotique, 

EMPLASTQUM  ICHTHYOCOLL^.  (Syn.)  Sericum  Anglicum.  Emphslrmn  An- 
^Uc'.amn.  Sparadrapum  Anglicanum.  (F)  Taffetas  Gommé.  T.  d'Angleterre.  Emplâtre  Ad. 
Imf  Anglais.  Sparadrap  de  Colle  de  Poisson.  (A)  Court  Plastcr.  English  Court  Plaster. 
Is'ingkss  Plaster. 

R.  E.-U.  —  Uolle  de  poisson,  155  grains.  Alcool,  1  oz.  et  6  drachmes.  Glycérine  (ou 
mieux  encore  huile  de  castor),  12  gouttes.  Eau  et  Tr.  de  Benjoin  (  mieux  encore,  collodion 
faible).  Q.  S.  Faites  dissoudre  la  colle  dans  assez  d'eau  pour  peser  4  oz.  Etendez  la  moitié 
de  cette  mixture  sur  du  taffetas  [cloué  sur  un  cadre];  au  moyen  d'un  pinceau,  mettez  2,  3  ou 
4  couches,  ayant  soin  de  laisser  sécher  parfaitement  chaque  fois  après  chaque  couche.  Mêlez 
l'alcool  à  la  glycérine  ou  à  l'huile  [  l'huile  est  préférable  pour  donner  de  la  souplesse  ],  et  ap. 
pliquez  de  la  même  manière.  Alors  tournez  le  cadre  et  passez  sur  l'autre  côté  la  teinture  de 
benjoin  ou  le  collodion  faible,  et  laissez  sécher. 

Propriétés.  —Usage. —  Sur  les  écorchures,  petites  plaies,  au  visage  surtout.  Il  pro- 
itége  et  guérit  même  de'très-grandes  écorchures,  sans  causer  d'inflammation,  et  ne  fait  pas 
former  de  matière. 

EMPLASTRUM  OPII.     (Syn.)  Emp.  Opiatum.     Emp.    Ccphalicum  ou  Odonfal- 
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(fi'riitH.  (F)  l-jiit/)l(1tr(;  il'Opiuni  Ci)inj>oK.'\  KiupDtre  Céphtliqiw.  Kinp.  Teinpoinl.  /■;,„., 
Oïliiiitiilijiijiic.   h'iiip.  (Àilinuut,  (A)  Opium  l'iimlfr. 

K.  E-U.-Kxtrait  d'opium,  ,y.  Poix  de  Bour^o<çno,  .^iij.  Kmi»lâtrL>  de  Ploiul),  .vxi.is.'i,  Emi 
J>iiuillaiito,  .^js.-.  Fuites  l'oudro  onseiublo  l'cmplâtro  et  lu  poix;  ajoutez  l'opium  préajalilonient 
uiélaii;:;é  iivec!   l'eau  vX  faiu.'s  bouillir  sur  un  feu  doux  eu  consistance  convenable. 

Propriétés,  —llsiuje. — Anodin,  stimulant. —  Pour  les  douleurs  de  rhumatisnn'  mi  aiitr.H 
on  appli(|ue  l'cniplâtre  sur  la  partie  malade. 

EMPLASTIUJ.M  l'IClS  COMPOSITUM.  (.Syn.)  K„iphstram  Piiin.  ,1')  /;,„ 
plâtrf  di;  Poix  Composé.     (A)  Componiul  Pitch  Pirater. 

H.  Bi'. — Poix  de  Ii)ur,u;o.;n.!  pur.,  .sxxvj.  Résine,  Cire,  au,  .^ivss.  Oliban,  .^xiij.  Huil,. 
oxpriméc  de  Noix  Muscade,  .^j.  Iluil."  d'Olive  et  Eau,  aa  ,^ij.  Faites  fondre  ensemble  l'olilKui 
la  poix,  la  résine  et  la  cire;  ajoutez  aux  mélan^'es  les  huiles  et  l'eau.  Fuites  bouillir  sur  im 
.feu  doux,  uyunt  soin  de  brasser  constamment  jusqu'il  consistance  d'emplâtre. 

Propriétés. —  Usdijc. — Stimulant,  rubétiant.  —Sur  la  poitrine,  pour  le  catarrlic  rt  autivs 
affiJCtious  pulmonaires;  sur  le  côté,  dan-i  les  inflammations  chroniques  l^_u  foie. 

EMPLASTltUM  PICTS  BUIKHJNDIL'/E.  (Syn.)  Kr,iphiHtr„m  IhmjumUo,.  Emp. 
Pic'ilnin.  (F)  /•Jmplâtre  if"  Poix  di;  Ihnrjmim'..  Emplâtri'  de  Poi.t.  (A)  Biirginidi/  Pjt4 
Planter.  Pitch  Plostcr. 

B.  E.-U.  —  Poix  de  Bour^^oguj,  ,^jx.  Cir^jaun^;,  .\j.  Faites  fondre  ensemble  tt  Inu-i- 
sez  constamment  jus(|u'à  refroidis-iemjut.  L' Emplâtre  de  Poix  Noire  peut  se  faire  delà 
même  uianièie.      La  cire  n'est  ajoutée  que  ]>.iur  nmpêclicr  les  emplâtres  de  casser  un  frnid. 

[/ Emplastrum  Picis  Cutindoi.sis,  (  V  )  Emp.  de  Poix  du  Canada,  (  A  )  ('inuuk 
Pitch  Plastcr  .se  fait  aussi  de  la  mémo  manière . 

Propriétés.  ^  Usage. — Fortifiant,  stimulant,     l'eu  usité. 

EMPLASTRUM  PLUMBI.  (Syn.)  Emplastrnm  Lithargyri.  Emphutrmn  Dia- 
rhyl/ii.  J-Jm]).  Simjdex.  Emp.  Commune.  Emjy.  O.vijdi-Plnmbi  Semivitrci.  Emp.  Cmwt. 
(F)  Kmplàtre  de  Plomb.  Emplâtre  Simple.  J)i/achijlo)i  Simple.  Emplâtre  d'O.rj/ikik 
Plomb  Demi-Vitreux.     (A)  Lead  Plaster.     Litharge  Planter.     Simple  Plnster. 

B.  E  -U. —  Litiiarge  pure  en  poudre  fine,  Ibvj.  Huile  d'olive  pure,  îbvj.  Graisse  xém\U 
purifiée  tbvj.  Eau,  îbxij.  Mettez  ces  quatre  substances  dans  une  grande  bassine  de  cuivre 
et  chautfez-les  de  manière  à  entretenir  l'eau  dans  un  état  de  bouillonnement  modéré;  agi- 
tez dès  le  commence  .ont,  et  .sans  discontinuer,  avec  une  grande  spatule  'de  bois  jusqu'i  ce 
que  la  combinaison  de  la  litharge  et  des  deux  corps  gras  soit  opérée.  On  reconnaît  cj  terme 
aux  trois  signes  suivants,  qui  se  montrent  successivement:  P  la  litharge  a  disparu  etk 
masse  a  pris  une  couleur  blanche  ;  '!"  le  mouvement  brusque  de  la  spatule  fait  mousser  la 
surface  de  l'emplâtre  comme  un  savon,  et  en  dégage  des  bulles  qui  s'élèvent  dans  l'air;  3^  eu 
versant  un  p'ju  do  l'emplâtre  dans  l'eau  froide,  il  acquiert  assez  de  consistance  pour  être  ma- 
laxé dans  les  doigts  sans  y  adhérer;  alors  on  retire  l'emplâtre  du  feu,  et  on  laisse  refroidir 
presque  entièrement  ;  on  le  malaxe  par  partie  entre  les  mains,  pour  en  faire  sortir  l'eau  et  lui 
donner  plus  de  liant;  on  Ij  pèse  par  masse  de  500  grammes,  et  on  forme  de  gros  ma;^daléons, 
que  l'on  conserve  pour  le  besoin. 

Remarque. —  Le  mélange  augmente  beaucoup  de  volume  en  bouillant,  non-sculemeut  eu 
raison  de  la  viscosité  de  ses  parties,  qui  retiennent  enfermés  de  l'air  et  de  la  vapeur  d'eau^ 
mais  encore  parce  que  la  litharge  du  commerce  contient  toujours  une  certaine  quantité  de 
carbonate  de  plomb  formé  à  lu  longue  par  l'acide  carbonique  de  l'air,  et  que  cet  acide  se  dé- 
gage pendant  l'opération.  Il  est  donc  nécessaire  que  la  bassine  soit  d'une  grande  capacité  et 
bien  évasée.     Quelques  jersonnes,    pour  rendre  la  combinaisan  plus  prompte,    ne  mettent  au 
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•oiuiui'iK  miMit  que  le  sixième  Je  la  (lUiintité  d'eiiii  prescriti-,  vt  en  ajoutent  do  nouvelle  i\ 
]MS\\\v  iiiiclle  «'évapore  ;  mais  en  opérant  ainsi,  on  court  le  riscjuc  de  no  pas  Haperuevoir 
iU'UiP^  i|iiatid  l'eau  vient  i\  uianquer,  et  l'on  s'expose  ou  i\  hrûler  l'emplâtre,  ou  à  se  brûler 
.oi-mêiiii'  au  moment  qu'on  y  ajoute  do  l'eau,  parce  qu'elle  so  réduit  sur  le  champ  on  vapeur. 
,.n  raiwi" '1'" ''^  ^'^'"'P'^'''^*'"'''^  élcvo  de  la  masse,  et  (ju'olle  projette  une  ]mrtie  au  dcliors,  Il 
viiut  Joui'  liien  mieux  y  ajouter  des  le  commeneemuiit  la  (juantité  d'eau  nécessaire  pour  eon- 
,|uin'  l'iiiération  i\  sa  tin,  quitte  il  y  mettre  un  peu  plus  de  temps,  et  éviter  des  accidents 
luwi  "raves  que  ceux  qui  viennent  d'être  signalés. 

]m  Ijjancheur  et  la  honiiiî  qualité  de  l'eniplritre  Him[)le  dépendent  surtout  de  la  pureté 
lie*  iimtit'ies  employées.  On  sait  en  effet  que  l'Imile  d'olive  est  du  nombre  de  celles  ({ui  f'our- 
iiis.ieiit  K's  plus  bjaux  suvonn,  tandis  qtie  les  huiles  siccativcH,  au  nombre  desquelles  se  trouvent 
Cc'lle  de  pavots,  avec  laquelle  l'huile  d'olive  est  ordinairement  falsifiée,  donnent  des  savons 
mous  l't  i|iii  s'altèrent  î\  l'air,  ('ette  distinction  est  aitplieable  i\  la  eombinai.son  de  ees  huiles 
;ivie  l'iisyile  Je  plomb,  et  M.  Henry  s'est  assuré  spécialement  (juc  l'huile  de  ])avots  donnait 
un  cuiiihitre  gris,  mollasse,  mais  se  desséchant  et  devenant  cassant  à  la  surface.  Il  est  donc 
liisentiel  de  u'cmplojpi"  que  de  l'huile  d'olive  pure. 

Projtriéli't». —  Usiigr. — Astriii^;cnt,  résolutif,  dessiccatif'.  Pour  les  excoriations;  il  n'est 
.'diéralenicnt  employé  <iue  connue  base  d'autres  emplâtres.  Si  cet  emplâtre  était  appliqué 
loiiirtt'iiips  sur  des  surfaces  dépouillées  de  leur  épiderme  et  surtout  sur  des  ulcères,  il  pourrait 
iiccasionner  la  colique  de  plomb. 

Préparations  Officimden. — Il  fait  la  base  de  presque  tous  les  emplâtres. 

HMI'LASTRUM  PLirMBJ  lODIDI.  (F)  Enipirare  <V iodun:  dv  phnih.  (A) 
PkMn- 1)/ lodidc  of  iicad. 

li.  Br.  Ph.  —  loduro  do  plomb  en  poudre  fine,  ,^ij.  Em])lâtrv>  de  plomb,  Ibj.  Résine,  ,^ij. 
Faites  fondre  l'emplâtre  et  la  résine  aune  douce  chaleur,  ajoutez-y  graduellement  l'iodure  de 
nlomb'Ct  mêlez  parfaitement.     Brassez  jusqu'à  refroidissement. 

Propriétés.  —  [/sage.  —  Résolutif.  V.  loJure  Je  plomb. 

EMPLASTRUM  RESIN.K.  (Syn.)  Emphistriim  Rislnosum.  Spuradropum  Adluesi- 
mnn.  Emplantrum  Adhœsivum,  (F)  Emjdùtrc.  ( îommo-lUsiueux.  Diachylon  dominé.  D'uichy- 
loii  Composé.  Emplâtre  Agghitinatif.  EmphVrc  Collant.  Dlapalmn.  Sjxirudraj)  Adhésif.  (A) 
Resin  Plnster.  Adhesive  Plaster.  Sticking  Plaster. 

J^.  Br.— >Ré9ine,  ^iv.  Kmp.  de  Plomb,  ïbij.  Savon  dur,  .^ij.  Faites  fondre  l'Kmp.  Je 
plomb  il  une  Jouce  chaleur,  ajoutez  la  résine  et  le  savon,  préalablement  liquéfiés,  et  brassez 
jujf|u'ii  ce  (jue  le  toutsoit  parfaitement  mêlé  ;  enfin,  brassez  jusqu'à  refroiJissement.  Pour  la 
manière  de  l'étcnJre,  V.  Emplâtres,  • 

Propriétés. —  Usage. — Défcnsif,  adhésif,  légèrement  stimulant.  Employé  dans  les  pan.se- 
munts,  par  les  chirurgiens,  sur  les  petites  blessures,    cautères,  ulcères,  &c. 

Remarque. —  h' Emplâtre  Adhésif  des  Chirurgiens.  (A)  Surgeon 's  Plaster.  Surgeon 's 
Adheshr  Plaster.  Salicylated  India  Rubber  Adhesive  Plasttr,  est  employé  de  préférence 
dans  les  pansements  qui  demandent  une  forte  adhésion,  ainsi  que  pour  l'extension  et\acontre- 
atenslon,  kc,  pour  faire  tenir  on  place  les  membres  fracturés,  ttc.  Il  y  en  a  :  1°  sur  la  mous- 
seline, le  colon,  la  peau,  le  coton  ouaté,  àc.  2°  Il  y  en  a  de  jm-foré  (  Poroiis  ).  'â"  Il  y  en  a 
de  coupé  tout  prêt  sur  des  bobines,  depuis  ^  à.ii  pouces  de  large,  sur  10  verges  de  long.  —  Cet 
emplâtre  est  combiné  avec  l'acide  salicylique  et  par  conséquent  antiseptique,  —  Il  est  appli- 
qué sans  l'aide  de  la  chaleur  ou  de  l'humidité,  et  a  une  force  d'adhésion  extraordinaire. 

Le  Mead  's  Adhesive  Plaster  est  à  peu  près  comme  le  précédent: 

li&  Surgeon's  AntisejJtique  Isinglass  Plaster  et  le  Fish  Jsinglass  Plat  ter  sont  com- 
binés avec  l'acide  salicylique  et  s'appliquent  avec  l'eau. 
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Lest  Emiilnhf»  \w\\t  cnn  (  ronts')  o'ujhoh»  (ftninoiis)  wint  dus  in)rooaux  ilu  f-iiu,.  in,,. 
t'oréx  t't  t'iitluits,  il'uii  côté,  iivoc  uno  (îouclic  d'un  doH  nuiplâtrL'M  i)rt'cédi;iits. 

Le  Sparadnij}  il'Augktcrre,  Sparadrap  de  Colle  de  Poïbmoii,  KinpUUrt:  AdliiM/'  ,1,,. 
iiliiln,  h'mp.  dv  Woodstoch,  Sericum  Amilicinn,  Court  J'iastcr  est  un  eiuplfttro  du  colle  d, 
jMtiHHon  t'tt'ndu  sur  lu  «oie.  —  Api)li(|Ui'  «ur  des  écorchureH,  petites  plaies  MUi)erflci(Hes^  ^i^p 
c'est  un  remède  sûr  et  facile  à  faire.     Il  n'irrite  pas  couiuic  l'cniplntre  sur  coton. 

Les  Kinplûlres  Homéopathique»,  llonnopathic  Planlur»  ou  India  liublur  /'urims  l'I,,^. 
ter»  sont  faits  avec  un  des  lluiplfitres  précédents,  dans  lequel  on  incorpore  df.  rArnlr,,^  ,/,./,, 
Belladone,  de  l'Acotiite,  etc. 

EiMPLASTlUJ3I  SAI'ONLS.  (Syn.)  /■Jinplantrani  S iponiHenm.  (F)  Kniplâtre  ,h 
<S'<»i;o».    (A)    Soap   l'IiiHler. 

li.  Jir.  rii.  —  Savon  dur,  .'^vj.  Kmp.  de  Plonil),  thsij.  cl  .^v.  llésine,  .y.  Faites  fonJn. 
reiuplâtre  ù.  une  douce  chaleur  et  ajouley.-y  la  résine  et  le  savon  préalablement  écrasas  et  li. 
(luétiés,  en  brassant  eontinuellenient.  Faites  évaporer  en  consistance  convenable.  Kii  ajoutaut 
du  camphre,  on  a  V Emplâtre  de  Savon  Camphré.  _ 

Propriétés. —  L'^injc.  — Légèrement  résolutif.  En  application  ^^^es  tumeurs  lympim- 
tiques;  cet  emplâtre  s'applicpio  aux  mêmes  cas  que  l'emplâtre  mereuriel,  mais  il  n'a  pas  d'aussi 
bons  effets.  i 

EMPLATRE  DE  SAVON  SATURNE.  [A]  Soap  Cerate  Plaster.  [L]  Kmphts- 
tnim  Cerati  Satitrnis.     Ccratitm  Saponis  Compost tnm. 

li.  Br.— Savon  dur.  en  poudre,  10  oz.  [av.]  Cire  Jaune,  12J  oz.  [av.]  Huile  d'nliw, 
20  oz.  Oxyde  de  plomb,  15  oz.  [av.]  Vinaigre,  1  gallon.  Faites  bouillir  le  vinuiirrc  tt 
l'oxyde  de  plomb  ensemble,  au  bain-marie,  ayant  soin  de  brasser  continuellement  juscju'ùiv 
que  le  plomb  soit  combiné  avec  l'acide  du  vinaigre.  Ajoutez  le  savon  et  continuez  rélmllition 
pour  chasser  toute  l'humidité.  Enfin,  ajoutez  la  cire  et  l'huile,  préalablement  mêlées  ciisLuil/ie, 
et  brassez  le  tout  continuellement,  en  maintenant  la  même  température,  jusqu'il  ce  que  vous 
obteniez  un  emplâtre  de  consistance  convenable. 

Cet  emplâtre,  (jui  est  plutôt  un  cérat,  peut  s'appliquer  avec  une  spatule,  sans  l'aide  ik 
la  chaleur.     Employé  comm.î  le  diaehylon.     Peu  usité. 

EMPLATRE  ANTISPASMODIQUE.     (Syn.)  Emplâtre  eontre  le  mal  dt  Ma: 
K.  (  Dorvault.  ) — Sel  de  corne  de  cerf,  grs.  xv.    Opium,  grs.  xv.    Camphre,  .^ss.   Em. 
plâtre  de  galbanum,   ,r;jv.  Huile  de  Cajeput,  gts.  xx.     Faites  une  masse  selon  lus  règles  or- 
dinaires.    On  l'applique  sur  l'estomac,  non-seulement  pour  le  mal  de  mer,  mais  dans  les  eus 
de  vomissements  nerveux  opiniâtres.  , 

EMPLATRE  SOUVERAIN,  pour  le  mal  dematriee.—K.  Céruse,  J  Ib.  Minium,  tt)j. 
Huile  d'Olive,  2  ttjs.  Savon  de  Castille,  10  onces.  Mettez  les  trois  premières  substances  dans 
un  plat  de  grès  sur  un  feu  doux,  brassez  continuellement  le  mélange  jusqu'à  ce  qu'il  liouille; 
alors  on  y  mêle,  jxîtit  à  petit,  le  savon  coupé  en  très-petits  morceaux,  ayant  soin  de  brasser 
toujours.  Faites  bouillir'jusqu'ù,  ce  que  la  masse  devienne  grisâtre,  laissez  refroidir  et  mettez 
en  rculeau.     Pour  la  manière  de  l'étendre,  voyez  à  emplâtres. 
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ENCRE  D'HORTICULTURE.— Pour  écrire  les  étiquettes  sur  zinc,  les  jardiniers  se 
servent  d'une  solution Jaqueuse  de  chlorure  de  platine,  ou  tout  simplement  d'une  solution  de 
sulfate  de  cuivre  tenant  du  noir  de  fumée  en  suspension.  Cet  encre  est  indestructildo.  3Iais 
l' Encre  au  chlorurc'jle  platine  résiste'micux  aux  influences  météorologiques,     V.  il  la  suite. 

Chlorure  de  platine,  1  partie,  Gomme  arabique,  1  p.  Eau  distillée,  10  p.  On  a  avec  cela 
une  encre  qui  noircit  immédiatementTle  zinc. 
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Ij,-  |i.utitin  iioiivs  (Unnt  inattiiquiiblcH  pur  los  iicitlcs  ôt.'mlus,  on  paut  ii'voir  iIl-h  cariie- 
ii.re,-i'ii  l' liif't'n  traitiint,  jiur  l'iiciili!  nitriqiu!  trÔK-t'ti'ndu,  la  p1hi|iuî  di"  /inc  sur  la(|ii'llo  on  a 
)„.,m!  ,|  .^   .•aniiîtùroH. 

J,,'>  |>lmrinauiens  peuvent  tt'on  servir  pour  ileo  étiqiicttuM  niétalli<{Ui'H  pour  la  ouvu,  et 
iinur  h')*  phiiitcs,  dan»  Ijh  janlins  hotaniquuM.  Le  Y  uni  lu  na  ijoiidioii  i/f  houille  convient  uusHi 
l»iirles,iiii'<lins. 

KN'CIJIVORE.  —  Oetto  préparation,  (|ui  seWend  pouronlcvi-r  les  taelicH  «rencrj  it  (|ui 
„it  imillii  iinu.sunit'nt  il  onlovcr  uns.si  iVerituro,  paraît  Otri!  un  im'Ianjçe  d'aoide  oxaii(|nf  tt 
d'iiciilo  t:ii(rii|ue,  V.  Taelics  d'eucMv, 

KNM.MA.  (Syn.)  Cli/sma.  Cli/sturùim.  Luunmcntum.  (F)  Cli/Htà-r.  Lavenirnf.  In- 
jfHm.  (  A  )   Clj/sfey.  /iijictioii.    Ihuma. 

On  donne  ces  nour  aux  li(|nidcs  dcstiiU's  i\  être  iiiji^ctt's  dans  lo  uros  int;'Htin  par  \c. 
rectum,  au  moyen  d'un  instrument  cxprÙH.  —  Le  li(|uide  ainsi  injeeté  ]»énètre  juscpiil  la  val- 
vule ileo-ca-eale,  lubrifie  la  nuKjueuso  intestinale,  est  ahsorhô  en  pluH  ou  moins  jurande  quan- 
tité ft  proiliiit  des  ettets  variés  selon  la  nature  du  fliiiile  ou  des  suhstanees  employées  usa  .ré- 
inratiiMi. —  On  emploie  ee  moyen:  1°  jjour  vider  les  intcstinH  sans  fatiguer  l'estomac;  2^ 
iioiir  l'ailla  prendre  de  la  nourriture  ou  des  remèdes,  dans  certaines  ui;iladies  oii  les  malades  ne 
iioiiveiit  rien  j^arder;  ;{"  (juand  l'intestin  est  le  sièj^e  de  la  maladie,  par  exemple,  dans  la 
lUsMiitt  rie,  pour  (lalnier  l'irritation  de  l'intestin  et  diminuer  les  ténesmes  ;  dans  les  liémor- 
rlidides  internes,  etc.;  5"  enfin,  on  donne  des  lavements  pour  aider  l'ett'jt  des  remèdes  pris 
pur  la  bouche.  —On  distinguo  en  thérapeutique  des  lavements  do  j^enres  bien  différents.  Les 
uns  sont  adouci.ssants,  les  autres  sont  purgatifs  et  plus  ou  moins  irritants;  il  y  en  a  d'autres, 
lufin,  (|ui  sont  spécialement  médicamenteux  :  tels  sont  les  lavements  qui  contiennent  du  sul- 
fate do  (juinine,  de  la  valériane,  de  l'as.saf'œtida,  etc. 

On  emploie  1^  La  Seringue  ordinaire  que  tout  le  monde  coiuuiît  :  elle  est  en  étain,  en 
arirent,  en  caoutchouc,  etc.     Les  personnes  qui  ne  pourraient  se  procurer  une  seringue,  peu- 
viiit  euii)l(iyer,  avec  lo  même  avantage,  une  vessie  de  cochon  i\  laciuellc  on  adapte  un  petit  tube 
d  ivoire  eu  tout  simplement  une  plume  d'oie  dont  on  a  soin  de  bien  user  le  bout.     Cet  ins- 
trument, peu  coûteux,  réussit  très-bien;  on  introduit  le  liquide  dans  la  vessie  avant  que  d'y 
attaciior  le  tube;;    puis  on  n'a  qu'il  presser  pour  que  ce  dernier  en  sorte.     Il  faut  emplir  la 
vessie  afin  qu'il  n'y  ait  pas  d'air.—  2°  Un  Clyssoir,  espèce  de  tube  ou  de  tuyau  d'environ  une 
ver!,'e  de  long,  fait  d'un  tissu  imperméable,   terminé  d'un  bout  par  une  canule,  et  évasé  et  en 
lUtonnoir  à  l'autre  extrémité:   l'eau  versée  par  la  partie  éva.sée,  s'écoule  par  son  propre  poids, 
iiu  par  une  compression  exercée  progressivement  de  haut  en  bas.  —  3'^  Le  Chjsso-pompe^  ins- 
trument analogue  au  Clyssoir,  mais  avec  l'annexion  d'une  petite  pompe  agissant  i\  jet  soutenu. 
4— La  Cli/sdle,  petit  instrument  très-commode  que  l'on  peut  porter  dans  sa  poche  sans 
aucun  embarras.  5' —  L'Irriydtevr,  instrument  des  plus  précieux  inventé  et  mis  en  usage 
par  M.  le  Dr.  Eguisier.     (l'est  un  corps  do  pompe  muni  d'une  mécanique  analogue  à  celle 
des  lampes   moùérateurs.         Il  se  remplit  et  se    remonte  absolument  comme  la  lampe  en 
question;  il  est  pourvu  d'un  tuyau  flexible,  muni  à  sa  base  d'un  robinet,  tt  terminé  à  son  ex- 
trémité j.ar  la  canule  nécessaire  li  tous  ces  instruments.  0°  —  On  appelle  aussi  Irrigateur  lo 
sac  en  caoutchouc  que  l'on  suspend  à  une  certaine  hauteur  et  dans  lequel  on   met  le  liquide  à 
emiiloyer.  Un  long  tube  en  caoutchouc  terminé  par  une  canule  est  adapté  à  ce  sac.  7^ — Enfin, 
aujo-  "  'hui,  on  emploie  surtout  la  seringue  en  caoutchouc  qui  se  compose  simplement  d'un 
loiii;  tulo  terminé   à  une  de  ses  extrémités  par  un  bout  eu  ivoire   pour  introduire  dans  le 
rectum,  et  à  l'autre  extrémité  par  un  liouten  métal  avec  une  valve,  pour  aspirer  le  liquide  à 
employer.     Rien  de  plus  simple  et  de  plus  commode.    Cependant  les    Sucs  à  hrlgtitions  sont 
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jiIuH  pui!^^nnt^^,  un  U'h  l'iiipioic  pour  injecter  «lei»  lûjuidi'N  dmiK  tituten  los  tiuvorturon  niturelli.. 
V.   InjtTtioiiM. 

(Jnict;  i  rirrigutour,  lew  luvoincntH  »n  prciiiiunt  <lo  lu  uiiuiiAro  lu  plus  commodi' .  i  „.  (j,,,, 
lient  ttvpo  touto  lu  tK'oiMico  poHMiltli'.     Voici  lu  manière  do  proctîdur  :  on  vorHO  lu  lir|uii|(>  Jan. 
l'iiTinatciir,  on  nninti^  rinstniiniMit,  lu  (miiuIc  est  iutroduiU',  jiuiH  nyunt  ouvert  lo  rohiiut,  lO. 
pératÏDn  se  fuit  t^iute  Neuje.     Notez  (pion    /icut  modérer  lu  douciiu  à  volonté  en  u'niiviant  I 
roliinit  (pi'mi  (piart  ou  au  tieiH. 

liimaniiir.  —  (^iiel  i|U(!  .soit  /'iiiritrutnent  ipii'  /on  emploie,  il  faut  l'aire  atteiiiimi  ilo '„ 
faire  nianceuvrer  avant  de  l'introduire  dunn  \v  reetuni,  afin  (pi'il  ne  eontienne  pas  d'air,  (i|, 
doit  cnduiru  la  canule  avec  du  l'huile  {tour  en  faciliter  l'introduction.  Il  faut  agir  de  iinuiiùri 
i\  ce  <pie  la  proj(Otion  du  ii(|uide,  lancé  dans  l' intestin,  ne  Hoit  ni  lirutale  ni  saccadé,  car  {„ 
comniotidn  ipii  en  résulterait,  en  causant  des  coli(|ueH,  non-seulcnient  pourrait  cmpi"ilii'v  dr 
comjiléter  l'opération,  mais  pourrait  oliliger  les  nuilailes  i\  rendre  le  licjuide  déjtl  intrinliiit. 

Les  malades  doivent  éviter  do  faire  de  fortes  aspir  itions  pendant  l'introduction  ilu  Im, 
ment,  parce  (|Uc  dans  une  jj;rand('  aspiration  le  diaplu'afrmc  s'abaisse  pres(pie  jus(|u'!ui  iiiilini 
de  ral)ilomen,  il  j>res.'-e  i)ar  eonsé(|Uent  sur  tous  les  viscères  du  ventre,  et,  j)esant  sur  le  up'" 
intestin,  il  jjcut  s'opposer  il  .sa  dilatation  et  luirrer  le  pas8ay;e  au  liquide.    Il  faut,  Mirtont 
évit«r  de  faire  des  efl'oitt  d'expulsion. 

(lénéraleii  t nt,  "ii  prentl  trois  lois  autant  de  nnic-dc  ])ar  l'intestin  (ju'on  ponrriiit  in 
prendre  par  la  Imuilie,  cpendant  cette  rè^le  souffre  bien  des  c.\c^'ptions,  et  il  est  ]iru(leiii 
d'en  iirendre  moins  ((uo  trop.  Los  lavements  destiné.^  à  vider  l'intestin  n'ont  pas  besoin  d'ûtir 
pirdés,  on  peut  les  rendre  uu.shitôt  qu'on  en  éprouve  le  besoin  ;  on  no  doit  pas  même  atteiuhv 
trop  loniitcmjis,  car  le  li(|uide  étant  absorbé  ne  produirait  pas  l'efTet  voulu.  Mais  les  Javi 
m^nts  médicanienteu.x  et  ceux  donnés  comme  aliment,  doivent  être  gardés  un  temps  .sulHsaiit 
pour  <iuc  le  remède  ait  le  temps  d'être  ab.sorbé,  par  exemple,  13  t\  25  minutes.  Dans  Ciî  ca», 
il  ne  faut  pas  s'en  rapporter  au  courajic  des  malades,  il  faut  qu'un  lavement  destiné  à  ôtn 
gardé  un  certain  temps  'soit  précédé  d'un  lavement  d'eau  tiède,  pour  vider  l'intestin,  et  >mi 
peut  au  besoin  j):esser  un  linire  chaud  sur  le  fondement. 

*  La  meilleure  manière  de  suspendre  l'huile  dans  l'eau,  pour  un  lavement,  consiste  ilLi 
mêler  exacten;ent  avec  un  mucilnije  épuls  on,  encore  miaux,  arec  nu  jmtnv  (t'ouf,  autrement 
l'huile  reste  dans  l'instrument. 

Lor.^(ju'on  emploit  l'huile  de  croton,  il  faut  faire  attjntiou  de  no  pas  répandre  le  lavcmont 
sur  les  piirtics  environnantes  et  de  laver  ces  paities  avec  soin,  car  l'huile  occasionnerait  beau 
coup  d'inflammation. 

Certains  remèdes  ûcres  et  caustiijues  doivent  nécessairement  être  mêlés  à  un  muciluL'c 
adoucissant.  ' 

Les  lavements  simples  ou  purgatifs  se  donnent  avec  seize  i\  vingt  oucos  de  liquide  poui 
un  adulte,  et  moitié  cette  (|uantité  pour  les  enfants.  Mais  les  lavements  destinés  à  être  gardw, 
tels  que  ceux  de  quinine,  d'opium,  &c.,  no  doivent  pas  être  administrés  avec  plus  de  1,  2  ;\  '.] 
onces  de  mucilage. 

Le  lavement  le  plus  en  usage,  pour  tous  les  cas  où  il  s'agit  de  rendre  les  intestins  libre.», 
est  le  Lavement  domestique.  V.  ce  mot.  On  emploie  aussi,  dans  le  même  but,  en  lavement, 
du  bouillon  faible,  de  l'infusion  de  graine  de  lin,  de  l'eau  tiède  ou  froide,  de  l'eau  et  du  savon,  kc. 
Les  principaux  lavements  purgatifs  sont  ceux  de  sel  d'Epson.  (  V.  Encma  3Iaj:in'.siie 
Sulphatis),  et  celui  d'huile  de  castor.  Ce  dernier  se  prépare  avec  ,j.  à  ,5vj.  d'huile  pour  Uj. 
d'eau  et  un  jaune  d'œuf  ou  du  mucilage. 

On  peut  appeler  injection,  les  lavements  qu'on  prend  par  le  rectum,  mais  on  ne  peut  ap- 
peler lavement  C3ux  qui  sont  destinés  pour  les  autres  ouvertures  naturelles.  V.  Injections, 
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KN'KMA  ALOKS.  (V)  nar,„u,if  ,1  Moè».  (A)  Fntvut  «/  Aloet. 
U     |||.    _  Aloi'i,    ?!ij.    C'iirhoiittU!  de  Potussu,  ^r.t.  xv.    Diicoctiou  d'Uri^o  u\\  mueiliigo 
,lViu|K.i<t,  .sX.  Tritun-y.  t-t  uiiMcz. 

i'i(hl',  —  Pour  «xpulsor  les  iiHciiridcx  du  roctuiii,    et  «limn  l'unidiiorrlié''  nccouiimj:n<Çi'  di; 

,nM>tipnti"ii.  .   >  / 

KMl.MA  ASSAK(KTIlhK.  (Syn.)  Kmma  Fatidum.  {V)  Lacanciit  ilAHan/ntUtn. 
I,aremiii>  /'*<'<«</(;.  (A)  h'iumu  n/  AHSii/rtida.  Fi-liil  Cfi/xter, 

K,  Hr.  l'h.  —  Teiuturc  d'aiHaf'œtidii,  ,'^vj.  Kiupois  cliiir,  .^vj.  Tiitunz  et  donnez  en  une 
«eule  tbi^  Il  vaudrait  mieux  prépiirer  ce  lavement  avee  la  ^'omme  d'us.sal'œtida  (  asNufu'tid» 
,11  L'OUÏ III''.  u'i"«'  XXX.  Kau  Distillée,  .'ïjx.,  triturez),  la  tjinture  étant  sujette  ik  irriter  le.s  intes- 
tins i\  t'iiiix'  'l*^  l'alcool  ((u'olle  contient. 

l'fojiriêléi, — Umgc. — Anti»i>asm')dii|ue,  eurminatit'et  laxatif.  Kuiployé  dan.><  l'iiyctérie, 
b  conviil<'ion8  des  enfants,  les  gaz  danH  Icd  intUHtin.",  cS:c. 


KNH.MA  MAOXKSr.E  ?rLlM[ATI.S.  {':<yn.)  Eimmi  Çathnrticmn.  (F)  Lucment 
Wii-'intif-  f.iirrmi:)it  de  Stl <l' Kp8<ii)i.  (A)  Catluirtic  Cfi/ster.  Knnninif  Snfph<ttc(tJ  Mii<jni»\ii , 

li.  Hr. — Sulfate  do  Mugn6i  •,  .'^j.  (avoir  du  fjoids  ).  Huile  d'Olive,  ,:j.  Knipoi«  (.'lair, 
Oj.  Faites  dissoudre  lo  sel  dans  l'empois,  ajoutez  l'huile  et  mêlez. 

Propriétés. —  f/natjc, — Purgatif,  stimulant.   Employé  dans  la  constipation  et  les  colicjues. 

Reinnniiie. — Le  .suivant,  beaueoup  |»l»s  facile  lY  préparer,  est  aussi  hou  et  il  est  toujours 
Miiis  lii  ni;iiii  :  h'nenm  Comutic.  (V)  Lniumtnt  Ihmestiiinv.  Ldvnmtnt  ISiniplc.  (A)  Commun 
Cli/tlcr,  se  fiiit  avec  ce  qui  suit  :  (îruau  à  l'eau  ou  Mêlasse  et  Eau,  Oss.  iV  Oj.  Sel  de  table,  ;j. 
Iluili'  iMi  Saindoux,  ,^fs.     1  jaune  d'a-uf,  pour  mêler  l'huile  ou  la  grai.sse  à  l'eau. 

l'n  moyen  puissant  de  vaincre  la  constipation  la  plus  opiniâtre  est  remjiloi  de  l'Injcrtlon 
il,  Gli/rériiii:  On  donne,  par  le  rectum,  k  k  1  cuillerée  à  thé  de  glycérine.  Il  faut  se  .servir 
il'unc  pctitJ  seringue  pour  les  oreilles.  On  peut  aussi  mettre  de  la  glycérine  dans  le  lavement 
(louHstique,  mais  la  glycérine  .seule  agit  toujours  bien. 

Le  Dr  Bergeron,  de  Lyon,  emploie  avec  succès,  dans  le  traitement  de  la  phlhisie,  des 
l,iinmeHl.f  (luziu.t  (A)  (tusaxis  Enemutd  qui  sont  composés  d'acide  carbonifjuc  et  do  gaz 
liyilroL'èiie  .sulfuré.  D'autres  praticiens  préfèrent  administrer  ces  gaz  par  inhalation.  \  Inha- 
li\teursi, 

Iiiji'ctuin  d'eau  Irix-vluiude. —  Les  injections  d'eau  très-chaude  sont  employées  avec  les 
|)lu«  liTiiiuls  succès  dans  les  atFeetions  de  la   matrice,  <.q  l'u.'èthre,  du  col  de  la  vessie,  kc. 

ENKMA  OPII.  (Syn.)  Knema  Anodi/nuni.  (F)  Laremmt  d'Ojnnm.  Lavement 
Aiindlii.  Lavement  d'IJnijwis  Jjaudon'mé.  Laicr.'eut  d'Amidon  Laudanisé.  (A)  Ene- 
?)!(/  "/  Opium.     Anodjfnr  Enrma. 

H.  Br. — Teinture  d'Opium,  .^îss.  Empois  clair,  ,^lj. 

Propriétés.  —Usage. — Anodin.  Employé  dans  les  maladies  de  la  vessie,  les  diarrhées,  la 
(iysseiiterio,  les  tént-smes,  etc. 

Rimarqne. — Le  Ijavcmeut  d'Empois  est  préparé  comme  le  précédent,  il  l'exceiitiou  du 
huiilaniuii,  et  se  donne  dans  les  mêmes  cas. 

EXEMA  TABACt.  (Syu.)  Enema  Xicotiana.  (F)  Lavement  de  Tahac.  (A) 
Kiicmii  nf  Tohacro, 

H.  Br. — Tabac  en  ftuiile«,  .:j.  Eau  bouillante,  Oj.     Faite-f  macérer  pendant  une  heure 
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Frojiriétés. —  Umi(jc. —  Sédatif.  Employé  dansi  les  lieruics  étranglées,  les  iiffictiinis  «pas. 
uioiliques.    V.  tabac. 

EXEMA  TEREBLN'TIIIN.E.  (F)  Lavement  d'il,'., Je  de  TéréU,dhùie.  (A)  /;„.. 
ma  o/  T'urpentinc. 

li.  lir. —Huile  do  téiébontliino,  ïj.  Jaune  d'oouf,  No  1,  Triturez  et  ajoutez  uraduelle- 
uieufc,  Tisane  d'orge,  Oj.  ou  15  onces  d'empois  clair. 

Usagf — Dau)  les  affections  des  organes  urinaires,  dans  l'aménorrhée,  la  constipiition  obs- 
tinée, l'accumulation  des  vents  dans  les  intestins,  etc. 

Remarque — lica  Laicments  Nutritif»,  (A)  Nutrltùnt  /wdHar^»  sont  souvent  tiiiplovés 
dans  le  cas  de  maladies  des  voies  digestivcs,  etc.  On  les  fait  soit  avec  du  bouilkm.  ilu  thé 
de  bœuf,  des  œufs  cuits  clair,  du  gruau,  du  sanjç  (  V.  poudre  de  sang  )  etc.  —  On  prû- 
pare  des  Lavements  Peptonisés,  Pepitonized  Encmata  en  mettant  dans  8  oz.  de  gruau  ou  de 
lait  chaud  1  cuillerée  k  soupe  <le  liqueur  pancréatique  et  30  grs.  de  bicarbonate  de  soude  en 
solution.  On  peut  administrer  de  suite.  (Bartholow  ). —  On  emploie  aussi  la  pepsine  en 
lavements  nutritifs  avec  d'autres  substivnccs. 

ENGRAIS  (^Fertilizer)  pour  jdantes  dans  la  maison  et  au  dchoi's-. — Sulfate  d'aumionia. 
(jue,  4  onces.  Salpêtre,  2  onces.  Sucre  blanc,  1  once.  Faites  fondre  dans  une  chopine  d'eau 
bouillante,  coulez,  mettez  en  bouteille  bie.i  bouchée.  Mêlez  une  cuillerée  à  thé  de  cette 
mixture  dans  1  gallon  d'eau,  puis  lavez  les  plantes  et  arrogez-les  .'  ju  2  fois  par  .semaine. 

EPHEDRA  ANTISYPHILITICA.  (A)  Teamstcr's  Tea.  Cunutillo.  Tcjiopotr. 
Wari'house  Tea. — Arbrisseau  du  Nouveau  Mexique. 

Parties  usitées.  —  Les  jeunes  rejetons. 

Propriétés. —  Usage.  —  Ce  remède  nouvellement  introduit  dans  la  pratique  est  employé 
dans  la  gonorrhée,  etc.  C  est  un  puissant  astringent.  Dans  les  plaines  du  Mexique,  on  le 
regarde  comme  un  spéci'ique  contre  les  maladies  vénériennes. 

Dose.  —  2j.  à  ^ij.  '1. 

Remarque.  -rL'Ephédriur,  principe  actif  de  VEphédra  Valgaris,  est  un  nouveau  médri- 
atiquc  (en  solution  de  10  par  cent)  ;  sa  durée  varie  de  5  à  20  heure?  et  n'est  suivie  d'aucun 
inconvénient. 

EPIFAGUS  oa  EPIPPEGUS  VIRGINIANUS.  (Sya.  )  E.  Americanui^.  Leonuia 
Ilerha.  (F)  Orobanche  de  Virginir,  Herbe  du  Lion.  (A)  Orob  (^iche  Virginiaim.  Bmh 
Drops.   Cancer  Root. 

Plante  parasite  indigène,  de  la  famille  des  Pédicularées,  qui  croît  sur  les  racines  des! 
plantes,  surtout  sur  celle  du  hêtre.  C'est  une  racine  charnue,  ayant  des  écailles  qui  tiennent 
lieu  de  feuilles. 

Propriétés.—  Usage. —  Ou  se  sert  de  cette  racine,  en  poudre,  sur  les  cancer.s.  Ou  en 
fîiit  aussi  un  extrait  fluide  employé  aux  Etats-Unis. 

Plusieurs  autres  espèces  d'Orobanches  ont  les  mêmes  propriétés.  La  mémo  famille 
fournit  la  Clandestine  (  Lathrai  Clandestina  ). 

EPIG.EA  REPENS.  [F]  Epi  Je  Rampante.  [A]  Trailling  Arhusfiis.  .%- 
FloKer.     Ground  Laurel. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  Erieacécs. 

Parties  usitées. — Les  feuilles  et  les  tiges. 

Pi  priétés.—  Usage. — Les  mêmes  que  ceux  du  buehu  et  de  l'uva-ursi. 

Do."' . — De  l'infusion,  quantité  voulue. 
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KIHLOBIUM  ANGUSTIFOLIUM.     (Sya.)     Einlohmm  Spicitam.      (F)     Epi- 
\(MenKj>i     (A)      Wlllow-IIerb. 

Plaiitu  indigène,  famille  des  Onagrariées. — Parties  usitées.  —  Les  feuilles  et  la  racine. 

j'roprixtés.—  Usage.  —  On  croit  que  cotte  plante  est  tîmollionte,  tonique  et  astringente. 
EmploytV'  à  l'iutdrieur  et  îk.  l'extérieur  en  infusion,  en  décoction  et  en  cataplasme,  dans  les  cas 
mii  requièrent  l'usage  des  astringents  et  des  toniques. — Dose.  -Non  déterminée. 

Um'irquc.  —Il  y  a  un  grand  nombre  d'espèces  iVEpiloles  toutss  indigènes  et  appartenant 
;\  la  môrni'  famille.     Elles  ont  il  peu  près  les  propriétés  de  la  précédente. 
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EQL'ISETLJM  IIYEMALE.  (F)  Prêle  d Hiver.  Prèle  des  Tourneurs.  Asprile' 
(A)    Si'ouring-Rush.  Shave-Gruss, 

Phinto  indigène  de  la  famille  des  Eqnitacées.  Elle  se  trouve  partout  dans  les  lieux  hu- 
mides, MU-  le  bord  des  rivières,  &c. 

Purtle  mitée.  —  Toute  la  plante. 

Propriétés. —  Usage. —  Diurétique.  Employée  (jnelquefois  en  infusion  dans  l'iiydro- 
pisie  et  les  lualaùies  des  vjies  urinaircs.  Jjcs  tiges  de  cette  espèce  de  prêle,  fortement  incrus- 
tées do  s^ilice,  savent  k  polir  le  bois  et  à  écurer  les  métaux. 

Dose.  — De  l'infusion,  quantité  voulue. 

Remarque.— La  Prêle  des  Champs,  Queue  de  Renard,  Queue  de  Rat  ^Equisetum  Ar. 
mse],  L'IIippuris  Vulgaris,  [A]  Field  Ilorse  Tail,  La  Prêle  des  Vases,  Queue  de  Cheval, 
[Eijuisdum  Linosum,  Equisetum  Uliginosum,  [A]  Marsh  IIorse-TaiV],  et  plusieurs 
autres  espaces  de  prêles  indigènes  ont  la  réputation  d'être  astringent js  ;  on  les  emploie,  comme 
remède  domestique,  dans  les  hémorragies,  les  diarrhées,  etc. 

ERKCHTHITES  HIERACIFOLIA.  (Syn.)  Eriophthalmia  Ilieracifolia.  Senecio 
Hiernci/ulius.  (F)   Crève- Yeux  d'Epcrvière.    (A)    Fireweed. 

Plante  indigène,  annuelle,  de  la  famille  des  Composées.  Elle  a  une  odeur  un  p3U  aro- 
matique, mais  désagréable,  une  ■aveur  un  pau  acre  et  amère,  très  désagréable.  On  l'a  em- 
ployée dans  la  dyssenterie. 

ERGOTA.  (Syn.)  Sccale  Cornutum.  Sphacella  Segetum.  Secale  Clavatum.  (V)  Seigle 
Irpti.  Ergot  de  Seigle.  Blé  Cornu.  Seigle  Noir.   Charbon  de  S".ii)le.  (A")  Ergot.  Ergot  of 
Rtje,.  Spiirred  Rye. 

Qmlités.  —  On  appelle  ainsi  un  corps  droit  ou  courbe  et  allongé,  long  de  1/3  de  pouce  à 
lijiouce,  épais  d'une  demi-ligne  à  trois  ligues,  qui  occup:i  la  place  du  grain  de  seigle.     On 
le  rencontre  quelquefois,  mais  moins  communément,  à  la  place  du  grain  de  hlé,  d'avoine,  de 
maïs,  (te.  ;  il  varie  alors  un  peu  de  volume  et  de  forme.     On  a  cru  que  le  seigle  ergoté  était 
une  altération  de  grains  produite  par  'i:s  anuées  humides  ;  mais  De  CandoUe  a  démontré  que 
coproduit  était  dîl  à  l'envahissement  d'un  champignon  :  sclerotium  clavus.     Ce  fait  est  prou- 
vé par  l'analyse  chimique,  qui  no'"    y  démontre  les  principes   )rdinaires  des  champignons. 
Onatrouvé  dans  l'ergot  deux  alcaloïujs:  ï  Ergotine  et  V  Ecboline;  deux  acides:  V  Acide  Ergo- 
llfieetY Acide  Sclérotinique,  la,  Scléromucine,  &:.     L'Ergotiniue  est  retirée    de  VErgotine 
de  Bonjeaii.— L'Acide  Sclérotinique  Ç  Sclerotic  Acid)  est ''d'un  brun  jaunâtre,  inodore;  il 
i  est  employé,  en  injection  hypodermique,  à  la  dose  de  1/lG  à  f  de  grain.  La  rdéromncine  est 
foucée,  ^ommeuse,  inodore  et  insipide.     Le  seigle  ergoté  est  d'une  couleur  violette  foncée, 
blanchfitre  i\  l'intérieur,  inodore,  d'um  si  eur  acre  et  nauséabonde  ;  il  cède  ses  propriétés  îi 
l'eau  et  à  l'alcool;  une    trop  longue  coetion  les  lui  fait  perdre  en  partie.     La  poudre  ne  doit 
i'tre  préparée  qu'à  mesur    •       l'on  en  a  besoin. 
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Propriétés.  —  Usugt.  — Stimulant,  agissant  surtout  sur  le  système  musculaire  do  l'uté- 
rus,  emménagogue,  hémostatique,  narcotique.  A  haute  do^o,  c'est  un  poison  narcotico-Scre, 
V,  Antidote.  De  toutes  les  propriétés  du  seigle  ergoté,  la  plus  importante  et  la  plus  incou. 
testable  est  celle  de  solliciter  des  contractions  utérines  dans  le  cas  d'inertie  de  la  matrice. 
On  l'a  très-souvent  employé  avec  succès;  mais  il  faut  qu'il  n'existe  pas  dr  contractidn  spas- 
modique  du  col  de  l'utérus  lors  de  l'accouchement,  et  que  le  travail  soit  commencé.  Il  est 
encore  utile  pour  hâter  la  délivrance  tardive,  la  sortie  des  caillots  sanguins,  et  surtout  pour 
arrêter  les  hémorragies  utérines. —  Comme  agent  obstétrical,  le  seigle  ergoté  doit  toujours 
être  prescrit  avec  réserve  et  prudence  ;  car  il  existe  des  exemples  bien  avérés  où  il  a  déter- 
miné la  mort  du  fœtus  et  de  la  mère. —  On  l'a  essayé  pour  arrêter  les  hémorragies  diverses, 
pour  combattre  l'incontinence  d'urine,  la  leucorrhée,  la  blennorrhagie  chronique  et  dans  l'a- 
ménorrhée.— On  l'emploie  utilement  contre  la  paralysie,  depuis  que  M.  Payan  a  si,i;ualé  l'ac- 
tion excitatrice  de  l'ergot  de  seigle  sur  la  moelle  spinale,  il  a  été  vanté  en  Italie  contre  la 
phthisie,  à  la  dose  de  1  à  18  grains. —  La  British  Pharmacopœia  dit  que  le  traitement  sui- 
vant, réussit  très-bien  dans  les  cas  d'aménorrhée,  chez  les  jeunes  personnes  :  donner  le  i'ur 
pendant  trois  semaines,  puis  la  quatriène  semaine  faire  prendre,  3  fois  par  jour,  15  fiouttes 
d'extrait  fluide  d'ergov  de  seigle. — Les  douleurs  de  la  menstruation  sont  aussi  proinptement 
(soulagées  par  l'administration  de  15  gouttes  d'extrait  fluide  d'ergot  de  seigle  et  dcl,")<.'ts. 
de  teinture  de  jusquiame. — L'trgot,  donné  à  la  dose  d'un  demi-drachme  ù,  un  drachme, 
occasionne  souvent  des  nausées  et  des  vomissements,  et  à  plus  forte  dose,  il  produit  une  sen- 
sation de  pesanteur  tt  de  douleurs  dans  la  tête,  de  l'étourdissement,  la  dilatation  des  [lupilles, 
le  délire  et  même  la  stupeur,  ce  qui  prouve  qu'il  possède  des  propriétés  narcotiques. 

A  l'extérieur,  on  emploie  l'ergot  comme  hémo,statique  et  en  injections  dans  le^•  hémor- 
ragies utérines  ;  son  emploi  demande  cependant  bîaueoup  de  précautions,  car  on  a  vu  des 
cas  (  chez  les  animaux)  où,  étant  apnliqué  .sur  la  peau  dépouillée  de  son  épiderme,  il  a  produit 
la  gangrène. 

L'ergot  est  employé  avec  succès  dans  les  dyssenteries  çt  diarrhées  chroniques,  dans  le 
cas  de  dilatation  du  cœur,  sans  lésions  valvulaires,  dans  les  anévrysmes,  dans  la  migraine,  ou 
autres  maux  de  tête,  lorsque  le  sang  porte  à  la  tête,  face  injectée,  etc.  Dans  la  méningite 
cérébro-.«pinale  épidémique,  dans  les  métrites  chroniques,  dans  les  dysménorrhés  eongestives, 
(combiné  avec  le  gelscmium),  dans  la  paralysie  de  la  vessie,  résultant  d'une  trop  loiiiiue  ré- 
tention d'urine,  dans  la  manie  récurrente,  la  manie  chronique,  etc.  Dans  les  hémorrho'ides 
saignantes,  la  chuto  du  rectum,  etc. ,  en  application  locale  de  l'extrait  fluide  avec  ou  sans  la 
noix  vomique.  jMais  c'est  surtout  en  injections  hypodermiques  qu'il  est  puissant.  V.  In- 
jections hypodermiques. 

Dose.  —  De  la  poudre  pour  uiie  femme  en  couche,  1 5  à  20  grains  (  délayée  dans  de  l'eau 
ou  du  vin  blanc  ),  toutes  les  vingt  minutes,  jusqu'à  ce  que  l'effet  soit  produit  ou  que  la  malade 
en  ait  pris  g.  De  l'infusion  (ergot,  ,"j.,  eau,  ,^iv.,  )  f.j.  toutes  les  vingt  minutes,  jusqu'à  effet. 
Pour  les  autres  cas,  on  donne  5  î\  15  grains,  3  fois  par  jour,  augmentant  graduelleuient,  mais 
on  ne  doit  pas  continuer  trop  longtemps.  Dans  des  cas  pressants  d'hémorragies,  on  peut 
répéter  les  do;>es  toutes  les  deux  heures  ou  même  plus  souvent,  par  exemple,  toutes  les  iii 
minutes,  On  emploie  surtout  l'extrait  fluide. 

D'après  le  Dispensaire  des  W.-U.,  la  poudre  peut-être  donnée  à  la  dose  de  ,-.ss.  à  ,"ij.  On 
la  nomme  Poudre  Obstétricale,  Pidvis  Parturientes,  Pulvis  ad  Partum. 

Donné  à  tout  autre  qu'à  des  femmes  enceintes,  l'ergot  ne  produit  pas  d'effet  apparent,  à 
moins  d'en  prendre  de  trè.s-fortes  doses  [V.  Disp.  des  E.-U.  ].  Cependant,  il  est  certain  que 
l'usage  du  seigle  ergoté,  longtemp.-)  continué,  produit  de  ti'ès-fatals  résultats. 

Legrip  a  trouvé  dans  l'ergot  une  huile  d'un  beau  jaune;  cette  Huile  d'Er(i<it  est  fierc, 
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plus  lé.'i'i»' qu«  1  eau.  soluble  dans  l'alcool  et    les  solutions  alcalines.     Elle  se  donne  à  la  dose 
,1e  20  i  '•<>  gouttes. 

Prépnradon»  Officinales.  —  Extrait  fluide  d'ergot  de  seigle.  Infusion  d'ergot.  Via 
(l'ergot.  Tointure  d'ergot.  Extrait  d'ergot. 

Remarque. —  i/'<'r^o<t«meest  une  affection  causée  par  l'usage  alimentaire  de  l'ergot. 
Quelquefois  les  symtômes  se  bornent  ù,  des  vertiges,  des  spasmes,  des  convulsions  (  ergotiame 
(O)iiiihif  )  :  mais  le  plus  souvent  il  survient  un  engourdissement  des  pieds  et  des  mains,  qui 
se  flétrissent,  perdent  le  sentiment  et  le  mouvement,  et  se  séparent  du  corps  par  gangrène^ 
sùclic  (  (T'iotlame  gangreneux,  necrosis  ustilaglnca  ).  La  nature  et  le  traitement  de  cette 
maladie  sont  encore  peu  connus.  Quelques  médecins  proposent  la  saignée  générale  comme 
premier  muyen,  puis  l'opium  à  l'extérieur,  et  des  boissons  acidulées  abondantes.  Mais  lors- 
qu'il}' a  gangrône,  il  faut  recourir  aux  antiseptiques  les  plus  énergiques;  l'amputsition  est  ra- 
rement suivie  de  succès. 

La  meilleure  préparation  d'ergot,  d'aprùs  Kobert,  est  un  extrait  préparé  de  manière  il 
contenir  \'A(:iih  Sphucédinù/ue  et  la  Cornutine,  et  qu'il  propose  de  nommer  Extrttctuin  Cor- 
iuiti  Secdlis,   Cornufhio-Sj'hacelevicum  Koherti. 

Le  l'horadendron  Flavescens.  Viscum  Flavesceus.  (F)  Gui  de  Chêne.  (A)  Mistletoe, 
est  une  plante  indigène,  parasite,  fomille  des  Loranthacées,  qui  est  selon  le  Dr.  Long,  aussi 
efficace  que  l'ergot.  Il  donne  ,:5j.  de  l'extrait  fluide  toutes  le^  20  minutes  jusqu'à  effet,  dans 
raccouciicmont  ;  toutes  les  G  heures  dans  les  ménorrhagies. 

La  Solution  d'Acide  Sclérotiniqne  on  Sclérotique.  (A)  Solution  of  Sclcrotic  Acid, 
est  composée  d'acide  sclérotique,  2  parties,  Scléromucine,  1  p.  Un  drachme  de  cette  liciueur 
contient  i  ^rain  de  ce  mélange  et  elle  est,  paraît-il,  semblable  à  l'ergot  dans  ses  effets.  Ou 
l'emploie  avec  succès,  en  injections  hypodermiques,  dans  les  mêmes  cas  que  l'ergot,—  1  graiu 
(le  l'acide  .sclérotiniquf>  ou  Acide  Ergotiniquede  Kohcrt,  représente  25  grains  de  l'ergot. 

L'Ergot  de  Fromt    '  peut-être  eoiployé  comm3  calui  ds  seigb. 


p]RGOTINE.  (  Syn.  )  Extrait  lléniofti  tique  de  Bon  jeun.   (L)     Exiractum  Ergotiv, 
l(A)  Er.jotiu.  Extract  of  Ergot. 

Ce  nom  a  été  donné  ù.  deux  substances  différentes  et  toutes  deux  mal  déterminées,  car  il 
[  n'existe  aucune  bonne  analyse  immédiate  de  l'ergot  de  seigle  en  particulier  et  des  champignons 
idiirénéra!.  —  Ergotine  de  Wiggcrs.  —  Substance  insoluble  dans  l'eau  et  dans  l'éther,  soluble 
I  dans  l'alcool  cjui  sert  à  la  retirer  Je  la  poudre  d'ergot  déjà  traitée  par  l'éther,  pulvérulente, 
Don  cristallisée,  d'un  rouge  brun,  d'une  saveur  amère  un  peu  îicre,  ni  acide  ai  alcaline.  Ou 
(Ti  retire  25  pour  100  ,au  pluh,  de  l'ergot.  Ses  proimétés  sont  mal  connues.  Parola,  néan- 
j  moins,  a  démontré  qu'à  la  dose  de  50  centigrammes,  elle  ralentit  notablement  les  battements 
dupou's.  Son  action  sur  l'utérus,  dans  l'accoucheracnt,  n'est  pas^connue.  —  Ergo.'ine  de  Bon- 
j/'(i//.  — Il  est  connu  que  ce  nom,  qui  semble  indiquer  un  principe  immédiat  do  l'ergot,  est 
Imal  applique,  car  ce  produit  n'est  autre  que  l'extrait  aqueux  de  l'ergot  do  seigle,  dont  on  eu 
jrotire  U  àlG  pour  100  C'es^t  un  extrait  mou,  rouge  brun,  très-homogène,  d'une  odeur 
Isïréalile  de  viande  rôtie,  d'une  saveur  un  peu  piquat^e  et  amère  ,  il  forme  avec  l'eau  une  dis- 
Isolutinn  d'un  beau  rouge,  limpide  et  transparente.  Ce  composé  agit  sur  les  fibres  musculaires 
Idel utérus  eoiume  la  poudre  d'ergot:  mais  il  faut  en  employer  jusqu'à  1  gramme,  et  il  e.-^t 
Ibienplus  cher  sans  être  plus  aùr;  aussi  lui  préfère-t-on  l'ergot.  Ses  prétendues  qualités  hé- 
Iniostatiques  directes  ou  indirectes  ont  été  singulièrement  exagérées  par  l'enthousiasme;  aussi 
Im-il  abandonné  à  cet  égard.  Il  est  positif  seulement  qu'il  ralentit  la  circulation  et  qu'il  peut 
itre  donné  comme  succédané  de  la  digitale,  à  la  dose  de  2  à  4  grammes,  dans  une  potion  à 
Vendre  en  vingt-quatre  ou    quarantchuit  heures. 
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D'aprt'8  31.  Bonjciiu,  c'est  un  vrai  spécifique  contre  les  hémorragies  en  génénil  it  c'est 
■eu  outre,  le  Pr!ncij)e  Obstétrical  dit  Sci<jle  Enjoté. 

Trois  autres  alcaloïdes  ont  été  ùécouvcrts  dans  l'Ergot.  La  Sécalinr,  l' À'doUne  i:\, 
VEiyotine,  (V.  Disp.  >"es  E.-U.)  On  croit  qu'un  ^  grain  d'EcLoUne  (qui  équivaut  k  30  "rs 
d'ergot)  produit  des  effets  pr<inoncés  sur  le  cerveau  et  la  moelle  épinièro  avec  contraction  des 
muscles,  mais  peu  de  changement  dans  le  pouls. 

L' Ergotinine,  qui  est  en  cristaux  incoloree^  ♦rùs-amers,  est  moins  active  ;  olle  cause 
•cependant,  quelques  dérangements  cérébraux  avec  réduction  du  pouls. 

L'Ergotine  cristallisée  de  Tanret  se  donne  en  injections  hypodermiques,  à  la  dose  TilOi) 
de  grain,  d'après  Dujardin-Beaumetz.    V.  Extrait  d'Ergot. 

Dnicjées  d'Ergotinc. — C'est  une  forme  élégante  d'administrer  ce  médicament,  iiitioiluite 
par  Chambery  de  Paris.     Elles  sont  principalement  employées  comme  astringentis. 

Potion  d'Ergotine.^-Ergotini},  1  gram.  Eau  commune,  100  gram.  Sirop  de  fleurs 
d'oranger,  30  gram.  F.  s.  a.  Par  cuillerée«  \lans  la  journée,  pour  une  hémorraj:ie  et  ilo 
quart  d'heure  en  quart  d'heure  dans  un  cas  d'inertie  de  la  matrice,  jusqu'à  ce  que  les  dou- 
leurs cxpulsives  aient  amené  l'acouchement.  Lorsqu'il  s'agit  de  pertes  foudroyantes  qui  sur. 
viennent  après  l'acouchement,  la  potion  devra  contenir  de  5  à  10  grammes  d'crgoliiic.  ctêtiv 
administrée  par  cuillerées  :\  de  courts  intervalles. 

*Siro/)  (Z'iTrjro^i^te.— Sirop  simple,  500  gram.  Ergotine,  10  gram.  dissous  dans;  Eau  Je 
fleurs  d'oranger,  HO  gram.  Faites  bouillir  le  sirop  et  ajoutez-y  la  dissolutijon.  Ou  obtient 
ainsi  500  gram.  de  sirop  dont  30  gram.  contiennent  GO  centigrammes  d'ergotine.  Dose  :  i  àj 
cuillerées  ti  bouche  par  jour,  plus  ou  moins,  suivant  l'urgence. 

Pilules  d'Ergotinc. — Ergotine,  5  gram.  Poudre  de  réglisse,  quantité  suffisante.  -  F  s,  a, 
00  pilules,  qui  peuvent  être  argentées  au  besoin,  et  que  l'on  peut  prendre  à  la  dose  de  (i  à  10 
par  jour.    M.  Arnal  les  a  employées  contre  les  affections  chroniques  de  l'utérus. 

Suppositoireu  d^ Ergotine. — Ergotine,  ^ss.  Beurre  de  Cacao,  ,^ss.  Vaseline,  ,"i  Faites 
des  suppo.sitoires  pesant  environ  .^^j.  et  appliquez-en  un  après  chaque  selle. 

Préparations  Officinales. — Injections  hypodermiques  d'ergotine  (Br.). 
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ERGOT  DE  DISS  ou  DESS. — Cet  ergot  est  produit  par  l' Ampelodesmos  Tmix,  m- 
seau  de  la  famille  des  Graminées,  qui  croît  abondamment  dans  l'Algérie  et  autres  lieux. 

Qualités.  —  11  a  pl"sieurs  lignes  de  longueur,  beaucoup  moins  large,  un  peu  aplati,  ra- 
rement cylindrique,  une  extrémité  mousse,  l'autre  aiguë,  généralement  contournée,  de  couleur 
noirâtre,  marron  ou  cendrée  ;  sa  poudre  est  d'un  blanc  grisâtre  sale.  Il  contient  do  l'ergotiiie, 
de  \a  fongine,  t£'C. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Il  peut  être  substitué  à  l'ergot  de  seigle  qui  augmente  beaucoup 
de  prix.  Employé  dans  les  mêmes  cas.  D'après  des  praticiens  qui  en  ont  fait  usa;:e  en  mé- 
decine, il  est  deux  fois  plus  fort  que  l'ergot  de  seigle. 

ERIGERON  CANADENSE.  (Syn.)  Erigcron  Pusillum.  (F)  Vcrgerolc  du  Cmia.k 
(A  )  Cnnadian  Fleuhane. 

Plante  indigène,  annue'        .mille  des  Coinposées. 

Partie  usitée.  — Toute  la  plante. 

Qualités. — Odeur    agréable,  saveur  acre,  un  peu  amère  et  quelque  peu  astringente;  elle] 
cède  ses  propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool  ;  son  âcreté  diminue  par  la  coction. 

Proptriétés. —  Usage — Diurétique,  tonique,  astringente.  Employée  dans  la  diarrhi-e,  l'hv 
dropisie,  «fcc. 

Dose. — De  la  ])Oudre,  ,^ss.  à  ^j.  —  De  l'infuislon  (feuillei,  ,^j.  eau,  Oj.)  .vj-  ii  .V^'.""  ^\ 
l'extrait  aqueux,  5  i\  10  grains  toutes  les  2  heures.  V.  Olevu  Erigerontis  Canailensis. 
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EKIGERON  HETEROPHYLLUM.    (Syn.)   Erigeron  Annuum.  é>teiHtct!s   Auuua. 

l>„Uciitia  Aiinua.  (F)  Vergerole  Annuelle.  (A)  Common  Fleaha.ie.  White-Weed. 
Pliinlo  inJi>i;ône,  bisannueUe,  fiimille  des  Composées.  , 

Paiiii:  usitée. — Toute  la  plante.  ■'  •. 

QutiUtés. — Odeur  faible  aromatique,  saveur  un  peuamère;  elle  cède  ses  propricStés  à  l'eau. 
Propriétés. — Usage. — Diurétique;  elle  ne  dérange  pas  restomac.     Dans  l'hydropisie,  la 

..nivelle  it  autres  affections  néphrétiques,  &c. 

Z?o,«t.— De  l'infusion  ou  de  la  décoction  (feuilles,  .5j.  Eau,  Oj.)  5j.  ù,  ,5ij.     On  en  peut 

nrendre  unn  chopine  dans  les  vingt-quatre  heures. 

EKIGERON  PHILADELPHICUM.  (Syn.)  Erigeron  Strigosum.  Erigeron  Integri- 
U[um.  Krigeron  Ainbig^unn.  (F)  Vergerole  ou  Vergerette  de  PhiladeljiJiîe,  (A)  Phila- 
ileJjihia  Fleahane.  .  • 

Plante  indigène,  vivace,  de  la  famille  des  Composées. 

Qiudités. —  Propriétés,—  Usage-^Dose.  —  Comme  la  vergerole  annuelle.  V.  Oleumi 
Erijreronti. 
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ERIODICTYO'N  GLX?TINOSUM.     (  Syn.  )  Eriodicti/on  Cali/ovnicum. 

L' Eriodiclyon  Glutinosuni  ctV  Eriodicti/on  Tomentosum  sont  employées  depuis  longtemps 
dans  les  affections  d  s  bronches,  les  laryngites,  la  toux,  les  hémorrhoïdes,  généralement  dans 
toutes  les  maladies  des  membranes  muqueu,ses,  par  les  Californiens;  on  les  nomme  Yerba 
fianta  et  Mountain  Babn,  Holi/  Herb,  Bear  s  Weed,  Consrimptioe  s  Weed.  Elles  croissent 
ibondammcut  sur  les  collines  arides  de  la  Californie, 

L'extrait  fluide  se  donne  ù,  la  dose  de^ss.  Le  sirop  de  Yerha  Santa  (  1  cuillerée  à  thé  ). 
masque  eutièrement  le  goût  de  la  quinine. 

ERODIUM  CICUTARIUM.  Storkshill.  —  C'est  une  plante  annuelle,  indigène,  de  la 
famille  des  Bahaminées.  Elle  est  très-recommandée,  paraît-il,  pour  le  traitement  de  l'iiydro. 
pisie.    On  emploie  la  décoction  (Racine  sèche,  .^ij.  ï]au,  Oiij.  réduites  à  Oij.  ). 

Dose.  —  Non  déterminée,  probablement,  quantité  voulue. 

EllYXGIUM  AQUATICUM.  (Syn.)  Eryngium  Yuccafolium.  (F)  Panicaut 
Xfmtiiiue.  (  A  )  Button  Snakc-Root.  Water  Eri/ngo. 

Plante  indigène,  à  racine  vivace,  de  la  famille  des  Omhellifères. 

Partie  usitée.  —La  racine  ÇEi^i/ngium). 

Quidités. — Cette  racine  est  amère.  piquante,  d'une  saveur  aromatique. 

Propriétés. —  Usage. — Diaphorétique,  expectorante,  émétiquc.  Employée  comme  expec- 
tftrante  dans  les  affections  des  poumons  et  des  bronches.  Ses  effets  ressemblent  à  ceux  de  la 
racine  de  sénéga.    On  la  substitue  au  sénéga. 

Dose.' — Non  déterminée. 

ERYTIIRONIUM  AMERICANUM.  (Syn.)  Erythronium  Flavum.  Enjthronium 
Dms  Vunis.  Erythronium  Lanceolatum.  Erythronium  Longifolium,  (F)  Erythrone  d'Amé- 
rique.  Ail  Doux.  (A)  Yclloio  Erythronium.  Yellow-Snake-Leaf.  Dog's  Tooth  Violet. 

Plante  indigène,  vivace,  famille  des  Liliacées.     La  racine  de  cette  plante  est  un  bulbe  ; 
[  il  doit  être  employé  récemment  séché,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante. 
Partie  usitée. — Toute  la  plante. 
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■iétés. — Emétique,  expectorant. 
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Dose. — Comme  emétique,  de  la  poudre  récente,  2(1  à  30  grs.  Comme  expectorant  3  i\  4  grs. 
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ERYTIIUOl'HLEUM  GUINEENSE.  (  Syu  )  h\  Jmllciule.  —  L'Écmpi,  Jecot 
arbre,  viMumt  des  eotCH  orciilontiilcs  d'At'ricjuu,  famille  «les  Jjéginiihuusrs,  est  daii>  It;  coin- 
meree  sous  les  noms  cj^' :  Manruni:,  liourane  de»  Floupcg,  Tell,  (A)  Susi^y  Jin,/,-^  TkH 
Manconn  litirh.  Les  Africains  s'en  servent  pour  empoisonner  leurs  flèches.  On  en  m  iiolû  un 
alcaloïde  susceptible  de  cristallisation  indécise,  r^Jrijthropldéùic,  (jui  est  un  poisdu  du  cn'ui 
des  plus  violents.  Il  ;isj;it  comme  un  puissant  agent  de  la  circulation,  faisant  contractiT  les  vais. 
seaux  sanguins,  et  paralysant  le  eceur.  Ce  poison  est  nareoti(iuc  acre,  astringent,  clioiiii'O'.'Ui! 
et  diapborétique.  On  l'a  employé  dans  les  diarrhées,  dysscnteries,  hydropisie  cardiiii|Uo  et  les 
hémorragies  passives. 

Très-dangereuse  et  poison  violent.  V.  Antidotes.   L' l'^n/tlim/ihléiiie  est  cristalliin'  ineo. 

•lore,    soluble  dans  l'eau,  l'éther  acétique,    l'alcjol.    Encore  plus  dangereuse  que  réuoic'  il,. 

.]'arl)re, 

EllYTIIOXYLUM  COCA.  (F)  Erytlirn.rijlon  Coai.    (A)  Enjthroxyhn  Cnm. 

Petit  arbre  originaire  du  Pérou  cultivé  dans  quelques  républiques  de  l'Amérique  Mi'ii 
«lionale.   Familles  des  J'Jri/lliro.rylées. 

Partie  usitée,  —  Les  feuilles.  Jfdschlsch  det  Péruviens,  ÇMaln.  Eri/lhro.ij/ltiii.  Cooi.) 

Qitidltés—  Ces  feuilles  sont  vertes,  lancéolées,  minces,  d'une  odeur  spéciale  arouiiitiiiue. 
Elles  renferment  la'  eocaïnc  (V.  ce  mot)  et  V/iyujrlne,  liquide  volatil  dont  /'odi'ui'  lapptHo 
la  trlinéthyhtininc 

Propriétés. —  Vsagc—  Il  est  stomaehitiue,  calmant,  nutritif  tout  à  la  fois.  11  ilijutcla 
l>upille,  exerce  une  action  excitante  analogue  à  celle  de  certains  narcotiques,  ou  inieu.\,  im:. 
))rianteà  la  manière  des  Ilaschlch,  Les  feuilles,  mâchées  en  petite  quantité,  par  les  courriers 
les  voyageurs  et  les  ouvriers  mineurs,  leur  j)ermcttent  de  rester  un  ou  deux  jours  smis  [ueiiJiv 
de  nourriture  solide  ou  liquide;  elles  calment  la  soif  et  la  ftiim,  soutiennent  les  forces;  mâeliws 
eu  grande  quantité,  elles  agissent  comme  le  vin  ;  mêlées  au  tabac  et  mâchées,  elles  ont  un 
oflet  analogue  à  celui  du  haschisch.  Elles  ont  aussi  un  effet  légèrement  excitant. 

On  recommande  ce  remède  aux  marins,  comme  rafraîchissant,  mais  l'usage  iinmocléré 
de  cette  plante  amène  l'incertitude  de  la  démarche,  le  tremblement  des  lèvres  avecdimimitinii 
de  la  sensibilité.  Elle  agit  probablement  comme  le  1  hé  et  le  café,  mais  bien  plus  énergiquement, 

Dose. — On  emploie  le  coca  en  infusion  (5  à  10  p.  des  feuilles.  1000  p.  d'eau),  eu  poudre, 
vin,  teinture,  cigarettes,  &c.  Le  mieux  est  l'extrait  fluide.  De  la  poudre  (elle  est  d'un  jaune 
brun),  .^ss.  à  pj.    Si  on  prend  les  feuilles  il  faut  les  avaler. 

Préparation   Officinale. — Extrait  fluide  d'érythroxylon. 

Kemarquc. — Les  feuilles  du  Catha  Edidls  sont,  paraît-il,  employées  comme  le  coca  dans 
l'Arabie  et  l'Abyssinie.  On  en  a  retiré  un  alcaloïde,  la  Kntinc. 

ESPECES. —  Thés  Composés.  Spéciales. — On  donne  ce  nom  au  mélange  de  pluMours, 
plantes  ou  parties  de  plantes  desséchées,  divisées  en  petits  fragments,  hes  jwudres  composai 
portent  aussi  quelquefois,  en  France,  le  nom  d'Espèces. 

ESPÈCES  APÉRITIVES.   (Syn.)  Cinq  Racines  Apérltlves.  —  K.  Racines  .siclics  j 
d'Ache,  d'Asperge,  de  Fenouil,  de  Persil,  de  petit  Houx,  aa,  1  partie. 

ESPÈCES  AROMATIQUES.— R.-  Feuilles  d'Absinthe,  d'Hysope,  de  Meutl.e| 
poivrée,  d'Origan,  de  Romarin,  de  Sauge,  de  Thym,  de  Fleurs  de  Lavande,  aa,  1  partie. 

ESPÈCES  ASTRINGENTES  DU  CODEX.--  R.  Racine  de  Bi.storte,  de  Tcrnien- 
tille,    Ecorce  de  Grenade,  aa,  1  partie. 


K.'^i'ÈCKS  B 
Feuille."  m'cIu's  de  ( 
Ùi\mks  de  pavot  1 

KSI'IX'ES  C^ 
|{,  -(iniiii.'s  d'Anis 

KSi'KCKS  EJ 
luoi.*,  il'KlIéhore  n 
-ijss.— -Mêlez,     Ew 

ESI'KCES  EM 
(II'  Guiuiiuive,  de  3Ia 

KSl'KCES  PE 
Ca|iillain',  de  Lierre 

KSl'KCES  PJf 
leurs  noyaux,  Jujubes 

ESSEXCES    A 

t)n  appelle  ainsi 

l'odeur  et  la  saveur  de 

L'Essence  d'Ananas. 

tjjrk  ether  ou  huti/rati 

essence  ajoutées  ù,  une 

la  saveur  d'ananas.    1 

l'éther  butyrique  et  il 

Kmnce  ilc  CoIikj.   [A 

fMite  (if  dhi/llc  ether 

mttc.  [A]  Bergamot 

Ijjiarties,    éther  acét 

P'nn  Jinijiinellc.      r\ 

ofami/llc  ether),  alcoo 

;  Emm.—  H.    Valérlan 

à  8  partie."  ;  mêlez. 

Usage.  ^Toutes 
•irops,  les  crèmes,  les  i 

ESSKXCE  DE 

I  Ji'  miel. 

ES8EXCE  DE  S 
Qualité.'!.—  D'aprt 
Jtur  agréable,  aromatir 

I  reforme. 

Propriétés.  —  Usa 

1  c'ipaiiu  :  les  éruetati 

|'|iiosper.«onnes  le  font  i 

'fegréable  de  l'urine, 

Pnir  ots  lai.'-ons,  lean 
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KSl'KCES  BECUIQUE^S,  (  Syn.  )  À>ctVf  Bechiav.  Fleun  JUchique».  W.  Codex.— 
Veuille»  ^t'clios  (le  Capillaire  du  Canada,  Véronique,  Scolopendre,  IIjTopo,  Lierre  Terrestre, 
Capsules  'li^  pavot  blanc  privée  de  Heiuences,  de  chaque,  Partien  égales. 

ESriX'KS  CARMINAT[VES.  (Syn.)  Semences  Carminutioeis.  A  Semince»  Chuuk», 
Ij   -Graine»  d'Anis,  do   Carvi,  de  Coriandre,  do  Fenouil  ;  aa,  1  partie. 

ESrKCES    EMMÉNAGOGTJES  DU  CODEX.  —  li.     «aeinc  de  Valériane,  d'Ar- 
iuoi#   i!  Klléliore    noir,    Feuilles  do    Chénopodium     Ambrosioidcs,   Racines   d'armoise;  un 
-iiss,  — -Mêlez,     Employées  en  infusion,   (.'^j  imur  1  pinte  d'eau  )  dans  l'aménorrhéo. 

HSl'KCES  EMOLLIENTEH  DU  CODEX.- li.  Feuilles  sèches  de  Bouillon  blanc. 
Je  GuiuiiHive,  de  Mauve,  de  Pariétaire,  de  Séneçon,  aa,  1  i)artie. 

ESrKCES  PECTORALES.  (  Syn.  )  Feuilles  PectomlcH.  —  li.  Feuilles  .«ùchcs  de 
Caiiillaii'"',  J*^  Lierre  Terrestre,  de  Scolopendre,  de  Véronique,  aa.  1  partie. 

ESPÈCES  PECTORALES.  (Syn.)  Fruits  Pectoraux.-  R.  Dattes  privées  do 
Wrs  noyaux,  Jujubes,  Figues  grasses.  Raisins  secs,  aa.  1  partie. 

ESSENCES  ARTIFICIELLES  DE  FRUITS.  \_A^  Artl/idal  Fruit  Jùscuces. 
On  appelle  ainsi  des  essences  obtenues  par  le  mélange  do  quelques  étliers  composés  qui  ont 
r.ideur  otlii  saveur  de  certains  fruits.  On  préparc  ainsi  les  essences  artificielles  suivantes:  1° 
l'Esmice  d'AiKtiias.  Plnc-Apple  Essence. — Mêlez  ensemble  1  partie  d'éther  hutj/rùjuc,  [bu. 
hiric  ether  ou  huti/rate  of  ethi/llc  ether  ],  et  8  à  10  parties  d'alcool.  —  25  à.'U)  gouttes  de  cette 
Cïsencc  ajoutées  h  une  livre  de  sucre  contenant  un  peu  d'acide  citrique,  lui  donnent  l'odeur  et 
la  saveur  d'ananas.  1^  h' Essence  de  Banane.  [A]  Bunana  Essence. — Giclez,  au  goût,  de 
létlier  liutyriquc  et  de  l'acétate  d'éther  amylique;  «  ajoutez  ensuite  de  l'alcool  au  goût.  3^ 
Kmice  de  Coing.  [A]  Qulnco  Esscvce.—  li  Etlur  pdargonlqne  [œnanthlc  ether  ou  pelar- 
piate  iif' dhj/Uc  ether],  alcool,  aa,  quantité  suffisante  au  goût.  4°  Essem-c  de  Polrr  Bcn/a- 
mtk.  [A]  lhrga)not  Pcar  Essence. —  \i..u\.célate  d'éther  amylique  \_acctatc  of  ami/llc  ether  \ 
Ij parties,  éther  acétique,  i  partie;  mêlez  et  ajoutez  100  parties  d'alcool.  ^^'^  Essence  Je 
PriinJurgonellc.  [A]  Jargonelle  Pear  Essence. —  li.  —  Acétate  (V éther  atm/lique  (^acétate 
nf'am///ic  t7/(cr),  alcool,  aa,  quantité  suffisante  au  goût. — G°  Essence  de  Pomme.  (A)  Apple 
ÏMWc. —  li  Valérianate  d'éther  amylique  Çv(derianate  of  ami/llc  ether)  1  partie,  alcool,  (5 
à  8  particf;  ;  mêlez. 

Vsoge.—Toutea  ces  différentes  essences  sont  employées  pour  aromatiser  les  gelées   les 
siiops,  les  crèmes,  les  desserts,  les  lemèdes,  etc. 

ESSENCE  DE  MALT.  —On  nomme  ainsi  l'infusé  de  Brèche  évaporé  en  consistance 

do  miel. 

ESSENCE  DE  SANTAL  Jx\.UNE.  Ess.  de  Sn7Ual  Cltrin.  Ess.  of  Yeltow  Santal. 
Qualités. —  D'après  M.  Chapoteaut  cette  essence,  lorsqu'elle  est  pure,  estj  un  liquide  d'o. 
j  Jiuv  agréable,  aromatique,  presque  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'éther,  l'alcool,  le  clilo- 
rofoime. 

Propriétés.  —  Usage. —  Les  mêmes  que  celles  du  copaliu,  Elle  n'a  pas  les  inconvénients 
iliu'upalui :  les  éructations  répugnantes,  les  dérangements  gastro-intestinaux  (qui  chez  quel- 
j (|ueâ per.'onncs  le  font  rejeter  obstinément  ),  les  vomissements,  diarrhées  fréquentes,  l'odeur 
I  fegréable  de  l'urine,  de  la  respiration,  d'c,  l'éruption  qui  souvent  couvre  tout  le  covps,  &c. 
Pair  Cl  s  misons,  beaucoup  do  praticiens  emploient    l'csi-xncede  santal  au  liiu  du  eopahu 
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D'après  cxiHf  ollo  est  inofiFunsivo,   niCme  iV  forte  dose,  et  souvent  il  y  a  un  soulagcincnt  compliit 
au  bout  de  48  hrs.  Elle  a  gu»$rl,  lorBfjuo  le  copaliu  et  le  cubôbe  avaient  ëohoud. 

Dose  et  ma7Ùe.re  de  l'employer, — Donner  l'csMenco  dès  le  début  de  la  maladie,  en  prcscri. 
vant  10  à  12  capsules  le  premier  jour  et  augmentant  la  dose  do  3  à  4  capsules  les  d(  ux  jours 
Buivants.  Vers  le  quatrième  jour,  diminuer  graduellement  le  nombre  de  capsules.  Ou  p(„t 
prendre  ces  doses  en  quatre  fois,  et  toujours  un  quart  d'heure  avant  les  repas.  On  continm 
jusqu  'à  cessation  des  tymptômes  et  mOme,  iV  petites  doses,  un  peu  plus  longtemps.  Si  la  ma. 
ladic  est  d(5ji\  avancée  avant  de  commencer  le  traitement,  on  donne  8  cap^ujes  par  jour  en  3  ou. 
4  doses  jusqu'à  guéri  son.  Il"faut  iaire  prendre  un  peu  d'eau  froide  après  l'ingestion  des  cap- 
sules.— Chaque  Capsule  de  S'intal  Médey  contient  25  cent:  (  5  grains  )  de  pure  essence, 

ESSENTI,iE.  [F]  Esmxces,  [A]  Estcnces. — On  donne  le  nom  d'essence  i\  l'iilcofll 
cbaro'é  du  principe  actif  des  plantes,  soit  par  la  distillation,  soit  par  le  simple  niélaiiLTC  de 
l'alcool  avec  des  huiles  volatiles;  c'est  ainsi  que  l'on  prépare  l'essence  de  peppcnnint  et  Iwau- 
eouj)  d'autres.  Vx.  sont  en  général  des  eompo.sitions  aromatiques,  mais  non  des  huiles  viiliitilcs 
comme  leur  nom  pourrait  le  faire  croire. 

ESSENTIA  -ABIES  NIGKiE.     {V'I  Ksitmcr  d' KpinetN.     [A]   K^srmmf  Sj,na;. 

R.  E.-U. — Faites  Imuillir  des  jeunes  branches  d'épinelte  jaune,  évaporez  la  déeuetion  eu 
consistance  de  mêlasse. 

Qualités. — Odeur  et  saveur  d'épinette,  couleur  de  mêlasse, 

U'nage.  —Pour  lu  préparation  de  la  Bière  d'J'Jpinette.  [A]  Spntce  Becr,  dont  Vdiei  lu 
formule,  li. — Essence  d'Epinetto,  Oss.  Poivre  de  la  Jamaïque,  (ringembre,  Ilouldon,  aa. 
^iv.  Eau,  3  gallons  Faites  bouillir  5  à  10  minutes;  coulez,  ajoutiez  11  gallotls  d'eau  cliaiuie. 
(5  chopines  de  mêlasse,  ou  plus  au  goût,  1  ehopine  de  yeast.  Laissez  fermenter  24  heiue,- 
Cette  bière  fst  une  boisson  rafaiclii.ssante,  légèrement  la.\ative, 

E.SSKNTIA  AMBRAGRIS.EA.  [F]  Kssenre  d' Ambre  Gris.  [A]  Ess.ure  o/ Am- 
lurgris. 

UsiKjc—   Pour  la  préparation  de  l'esprit  de  lavande,  et  comme  parfum.  Antii>pii.«)uotli(|Ue. 
/;o.sv.— 'Quelques  gouttes  sur  du  sucre. 

ESSENTIA  ANTHEMIDIS.  [F]  Essence  de  Cumomilh.  Ttlntvre  d,  Cammilk 
[A]   Essence  of  Chamomile. 

Erojjriélés.  -Usage.  —Y.  Camomille  Romaine. 

Dose.  . — ;fs,  à  pj.  dans  une  demi-tasse  d'eau  chaude  sucrée  ou  sur  un  morceau  do  sucre. 

Remarque. — L'Essence  de  Gingembre  et  de  CaviomiUe  se  fait  avec  1  p.  de  Teinture  de 
Giiigeiiibre  forto  et  2  p,  d'Ess.  de  Camomille — Employée  pour  la  digestion,  etc. 

ESSENTIA  AURANTII.  {^yn.)  Spirilus  Aurantii.  (F)  Essence  d'Oruinjc.  AV  j 
prit  d'Orange.    Alcoolat  d'Ecorce  d'Orange.     (A)  Essence  of  Orange. 

R. — Zestes  d'Oranges  fraîches,  tbl.  Alcool,  Oij.  l^Iaeérez  cinq  on  six  semaines,  pres- 
sez et  tiltrcz. 

Propriétés. —  Usage. —  Tonique,  aromatique. —  Pour  aromatis(T  les  desserts  et  les  re- 
mèdes. 

Dose. — Quantité  voulue,  sur  du  sucre  ou  dans  de  l'eau  sucrée. 

ESSENTIA  LIMONIS  ou  SPIKITUS  LIMONIS.  [F]  Ess"nce  de  Citron.  Es\ 
prit  de  Citron.     Alcoolat  de  Citron.     [A]   Spirit  of  Lemon.     Essence  of  Lemoii. 
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fiiiKinition,  — Couiuie  celle  d'nrango  ou  Mon:  Huilu  «lu  citron,  .vj.  ZestÇH  do  citrons 
Irai*',  n'I'''-     ?J'  Alcool,  Oij.     3Iact<rcz  15  jours.  Kuiployo  comnio  le  prt'ctSdent, 

liiiii'injue.  Le»  Ksêence»  de/ruits  nntunh  sont  de  véritables  éthers  diHtillés,  appelés 
narfum*  <lt  fruits.  Ou  distille  une  grande  quantité  de  fruits  pour  no  retirer  que  1^20  iV 
pcioe  d'osscnco.  , 

KTMHIl  nUTYllIQUK.  -  Jiutijrak  d'Oxi/ile  iVJ-Myle.  [A]  Jiuti/ric  Ether.  But,/. 
f„/t  r//  /.''/(.'//.  C'est  un  liquide  qui  prend  naissance  de  Vacî(/e  butyrique  avec  d'autres 
fubi^tanciH.  Il  est  incolore,  mobile,  d'une  odeur  fjui  se  rapproche  de  celle  de  l'ananas.  Peu 
solubl'^  •li'iis  1  tiu,  trôssolublc  dans  l'alcool  d'éthylc  et  dans  l'alcool  méthyle. 

KTllKll  CIILOUIIYDllIQUE  CHLORÉ.  -  Chlorure  d'Ethnie  Monochhniré,  [A] 
Clilortnttt'd  Muriatic  Eflwr.  Chhrinated  Chlorohi/drlc  Klliir.  J'Jlhi/lidcne.  Vhloridn  Moiw 
àhrliKitcd,  Chloride  vf  Ethyl. 

(Ji((dllé^.—  Jjiquide  neutre,  incolore,  odeur  aromatique  ctliérée,  peu  soluble  dans  l'al- 
cool l'étlior,  les  huiles  fixes  [  quelques-unes  ],  les  huiles  volatiles.  Il  n'est  pas  inflammable. 
Propriétés. —i^sage. —  Anesthésique.  L'Ether  ciilorhydrique  chlore  s'emploie  il  la  dose 
Jil5à;{ll  ;j;outtes  versées  sur  la  partie  douloureuse,  ou  sur  un  linj^e  humide  que  l'on  applique 
imiuédiiitcment  sur  elle  et  que  l'on  maintient  on  contact  avec  la  peau,  à  l'aide  d'un  morceau 
Je  toile  cirée  et  de  quelques  tours  de  bandes.  Il  calme  d'ordinaire  très-rapidement  la  dou- 
leur, et  détermine  l'ancsthésie  en  quelques  minutes.  On  l'emploie  commj  le  chloroforme.  Bien 
(luecet  étlior  soit  moins  irritant  que  le  chloroforme,  il  n'est  cependant  pas  dépourvu  de  toute 
iiction  locale.  Par  un  contact  prolongé  avec  une  peau  fine,  il  donne  au  contraire  assez  sou- 
vent lieu  il  une  rougeur  érythématcuse  non  équivoque.  Employé  en  onctions  sous  la  forme 
lie  pommade  [100  gouttes  pour  une  once  de  graisse],  il  oflFre  rarement  ce  léger  inconvénient. 
V.  Méthode  anesthésique, 

Rciwirque.—  Lo  Jiichlorure  de  Méthylène.  Chlorure  ou  Chlorhydrate  de  Méthylèue 
MonocMoré.  Ether  Chlorhydrique  Monochloruré  de  l'Esprit  de  Bois.  (A)  Méthylène  JJi- 
àloride.  Dichloro-Methane,  est  un  liquide  inflammable  employé  comme  anesthésique. 

A  l'intérieur,  on  le  donne  i\  la  dose  de  10  il  'M\  gouttes  dans  de  l'alcool  dilué,  dans  les 
niéuifs  cas  que  le  chloroforme. 

L'Ether  Méthylène  est  employé  dans  les  mômes  cas. 

Le  BiMorure  de  Carbone.  Chloro-Carbone.  (A)  Carbon  Tetrachloi^de.  Tetrachlor-Me- 
àimc.  Birhloride  oj  Carbone.  Dichloride  oj  Carbone,  (L)  Curbonis  Bichloridum,  est  un 
ancstliésique  qu'on  a  proposé  d'employer  comme  le  chloroforme  et  à  sa  place.  Appliqué  sur 
la  peau,  il  serait  plus  sédatif,  moins  irritant  et  moins  stimulant  que  le  chloroforme.  A  l'in- 
térieur, ([uelques  gouttes  diluées. 

Le  Tri-OhloTurc  ou  Sesqul  Chlorure  de  Carbone  proprement  dit,  dont  on  a  tenté  l'emploi 
contre  lo  choléra  asiatique,  est  solide,  en  cristaux  aiguillés,  incolore,  presqu'insipide  et  d'une 
odeur  camphrée. 

L'Ether  Méthyle  lodhijdrique,  Ether  Méthyliquc,  lodhydratede  Méthylène.  lodurc  de 
Méthyle.  [A]  Mcthylic  Ether.  Mcthyl  Ethylic  Ether,  est  un  liquide  incolore  employé  comme 
aaesthésique. 

L'Ether  Triéthylîque  est  aussi  un  anesthésique. 
h'Ethyle  de  Cocaïne  est,  paraît-il,  employé  comme  la  cocaïne. 

L'Ether  Anœstheticus de  Wiggersct\&  Liquor  Anasfheticus,  jEther  Anœstheticus  Aranii, 
sont  des  anesthésiques  employés  comme  le  chloroforme. 

L'Ether  lirovihydrique.  Bromure  d'Ethyle  (A)  Bromide  of  Ethyl.  Ethyl  Bromide 
est  un  li(iuidc  incolore,  d'une  odeur  alliacée,  que  l'on  emploie  comme  anesthésique  général  et 
local,  ainsi  que  comme  agent  antispasmodique,  dans  les  gastralgies,  les  toux  convulsives,  l'hys- 
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térie,  cte.     SjIou  Ij  Dr  L.  Wolff,  c'est  un  uuiâi  aûr  uujdthûii<|ii3  <(Uj  l'éthdi',  ut    il  est  i,,„i,„ 

KTIIKR   l''()l{.Ml(2lIE.  (Syn.)   Formate  d'Ocyde  il  Ethyb:    (A)    /'om/.    AVA,r 

iJiKilUéis.  —  Jiiquiilo  incolore,  d'uno  odour  fortu,  iigrciiblo,  rappelant  cjilo  dos  UDyam  ii« 

pi'cho,  «oluble  dans  l'iiicool  et  tous  lus  étliers.  Employi'  pour  la  fabrication  de  c,Ttaineslii|neiiri 

KTIIHll  1)10  IIUM.  (A)  /iniii  l'khn-. —  La  liqueur  qui  porto  cj  nom  est  ciiiiiloyiV 
dans  la  préparation  du  Hum,  Urandy,  ifee.  C'est  un  jtoison,  dit-on.  Ou  croit  <|u'tllc oi 
(!OUipost'3  d'aeide  t'oruii<|Ue,  irnlcum  btulinum  et  d'étliur  butyrique. 

HTlIKll  STVl'TLQUK.  (A)  Sti/i>tlr  lùker.— Ou  emploie  aujourd'hui  c  a  éduT 
pour  uriêt.r   les  hémorragies,  non-sculemeut  par  le  froid,  mais  par  le  tannin  tju'il  cjntieiit. 

EUCALYLK,—  Sucre  [non  f'rmjuti.sciljle]  provenant  de  la  fjrmjutation  du  Mi'Hhw. 
sucre  extrait  de  lu  uiiiniit'  d'Au>tralie. 

EUCALYPTINE.— Sub-itane."  trouvée  dans  le  Icino  de  Bntany  B.iy. 

EUCALVl'TOlj. — Huile  volatile,  oxygéné.',  incolore,  d'odeur  de  campluv.  C  tio  huilo 
donne  par  l'action  de  l'acide  pliospliori((U3  auhydr.',  ileux  liydroearbures  liquides:  1'  A'kck- 
li/ptcnr,  et  V /■Jucali/pUdàn;. 

Propriétés. —  i^Mijr. —  (Jubler  le  considère  comme  un  aj^cnt  de  la  modicatinu  autic.itar- 
rhalo.  Il  est  employé  dans  diverses  affections  des  voies  respiratoires  et  des  orirane-*  uéiiito- 
urinaires  (asthme,  broncliit^s,  leucorrhée,  &c.).  Il  a.îit  auisi  com?ii3  désinfectant. 

IhsK. — .')  minimes  i\  _■:;)..  nrdinairemsnt  en  capsules  ou  pihdes,  mais  on  p3ut  h'  dnniM'in 
émulsion.    Il  s'omi)loic  aussi  en  iidiahitioii. 

EUCALYPTUS  (iLOBULUS.—  Arhrc  à  la  Fièvre.     Gommier  Bien  de  JaHmani,. 

Arbre  ^gigantesque,  i\espèces  nombreuses;  il  ai)partient.ï  la  famille  des  Afijrtacéi\<.  lU'st 
originaire  do  la  Jasmanic  et  d'Australie.  On  le  propage  eu  Italie,  en  Espagne,  en  Californie, 
en  France,  enfin,  dans  tous  les  climats  chauds  ou  tempérés.  Malheureusement,  il  nu  [uiit 
supporter  nos  hivers,  quoiqu'il  vienne  facilement  étant  semé  en  ])0t  et  transplanté  en  ploin,! 
texTC  l'année  d'a])r(l|>.  Il  a.ssainit  les  lieux  les  plus  marécageux.  On  dit  même  ((ue  le  pliy]. 
loxera  n'atta(|ue  pas  les  vignes  plantées  dans  le  voisinage  de  l'eucalyptus.  ,—  On  croit  que 
toutes  les  espèces  d'eucalyptus  sont  employés. 

Partie  Hsitéi:.  —  Les  feuilles.  (Eucalyptus.) 

Propriétés. —  Uscuje. —  Astringent  hémostatique,  fébrifuge  désinfectant,  uutispasmo. 
dique.  C'est  un  des  meilleurs  stomachiques  pour  la  dyspepsie  atonique,  le  catarrhe  gastriinic 
clu'ouique,  le  catarrhe  intestinal  chronique,  le  catarrhe  de  la  vessie,  &c,  mais  il  ne  faut  pas  ou- 
blier que  son  usage  trop  longtsmps  continué  ou  \  trop  fortes  doses  peut  causer  l'irritation  et 
la  congestion  des  reins,  comme  il  arrive  pour  la  térébenthine,  le  copahu,  le  cubèiir.  Il  &i 
aussi  contre  indiqué  dans  l'état  inflammatoire. —  Les  vomissements  et  indigestions  due:*  à  la 
présence  du  Sircinn  sont  >oulagés  par  ce  remède,  et  on  peut  empêcher  la  formation  des  para- 
sites dans  les  intestins  par  son  usage.  Dans  le  cas  d'a,scarides,  on  doit  donner  des  injections 
avec  la  décoction.  Chez  les  femmes  qui  souffrent  de  boujf'ées  de  cludeur  [^fiitshini/  oj  ihej'uo] 
de  gaz,  de  palpitations  du  cœur,  dans  l'âge  critique,  on  l'emploie  avec  le  plus  grand  succès. 
Employé  aussi  comme  tonique  très-efficace,  dans  la  faiblesse  succédant  à  de  graves  maladies, 
ou  lorsqu'il  y  a  manque  d'assimilation,  ainsi  que  dans  l'hystérie,  la  chorée,  l'asthme  ou  autres 
toux  nerveuses.  D.vns  l'asthme,  on  le  fume  en  cigarette,  seul  ou  avec  la  belladone,  le  tabac^ 
etc.     On  l'aspire  sous  forme  de  fumée. — A  l'extérieur,  la  teinture,  l'infusion  et  l'eau  distilléo 
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.IVuciiKii'"'*  ''•'i''  »'iupl"»yi'<''*,  oomuii)  dt's'mfci'tiiiit,  en  ap|)licatioit  «ur  «Ion  iiIchVch  du  luiiu- 
viiisi'  luituri',  ilcH  mauvaisks  plaios,  otc  On  s'en  Mi;rt  aunai  (•(nmni!  aï*triii;,'fiit.  Ji'iiau  diHtilléo 
,,^t  niiiiiiiiiumlcSo  par  (îubler  pour  |)rcpnror  lo8  injections  hypodi'iinicjuu.s,  parce  (m'cllo  u  la 
iiropriéti'  de  détruire  \e  jxnIciUnm  [V.  ce  mot]  qui  croît  rapidement  dans  coh  prt'i)arntionii, 
m  ilqiOM'  <le  l'alcaloido  cinploy»'. 

Jhisi . — Delà  teinture  [non  otVicinalo],lO  ik.  (10  gouttes.  J)e  lu  poudre  H  à  lill  jj;rainH 
i„ir  jour.     On  en  fait  du  Hirop.  du  vin,  don  cigarettes,  etc. 

Pfiliirition»  Officlnide». — Olcam    l-JiicUi/pti,    [Wc]    h\r,tnictiini   l'JiicnIj/iiti    F/iiidiiin 

i'^lliKNOIi.  (Syn.)  Arli/v,  h'ihjéiii</ur.  Ariifc  (JurijuplujUùjne  lli/ilnité.  h'iiKiurc  i/i'  (Ji. 
.nlir  0.n/ijéné.  (A)  KiKjeiiol.  /■Juijenic  Arùl. 

CVst  un  liquide  incolore,  olt'a^'ineux,  d'une  Haveur  épicéo  et  li.  .  iinte,  d'une  odeur  forte 
,!,■  i;iioH('  ;  il  forme  la  plus  j,'riinde  partie  de  l'essence  de  j,'iroflc.  Co  corps  mêle  il  V  /■Jinjéniuf 
jlmilo  tixi'  <'t  aromiiti(|ue  de  j^iroHe),  avec  laquelle  il  est  isomère,  forme  des  sels  à  un  équivii- 
l.nt  ili'  li^i^o. 

l'fiiprlétés.  —  Umige. — Antihepti((ue  et  désinfectant  puissant.  On  l'emploie  surtout  pour 
iliv^ut'i'i't'r  les  dents  cariées,  dont  il  calme  les  douleurs  aussi  bien  et  mieux  que  l'acide  car- 
Imlmue,  et  il  n'est  pas  caustique.  Son  emploi  est  tout  il  fait  inoffijns'f  ot  sûr.  Après  son  cm- 
plni,  (III  jicut  sans  crainte  remplir  une  dent  cariée, 

EL  liV  1*T0L. — On  recommande  sous  ce  nom  un  mélanine  antiseptique  préparé  sur  Li  for- 
nmle  ilu  l>r  Schmeltz  do  Nice,  et  qui  a  été  expérimenté  avec  succès.  En  voici  la  composition  ; 
.Ui(lL')*nlieyliquo,  fi  parties.  Acide  phénique,  l  p.  Essenou  d'eucalyptus,  1  p. 

iJwiHtés.  —  Ce  mélange  a  une  odeur  forte  et  une  saveur  hnllanto  ;  il  est  presque  inso- 
liililo  dans  l'eau,  mais  trùs-iiicilement  solul)!e  dans  l'alcool,  l'ét'.ier,  iScc.,  en  «général  dans  tous 
l,s  YL'Iiiculfs  qui  dissolvent  ses  compo.^Jants. 

l'roiiriétéa.  —  Us((ge,  —  On  l'administre  il  l'intérieur  contr3  les  fièvres  articulaires  et  le 
ilium.itisme  aigu,  otil  paraît  avoir  sur  l'acide  salicylique  et  l'acide  phénique  l'avantage  d'être 
li^'uitiit  HU'iporté  par  l'estomac. 

M,  lloudé  pense  qu'on  obtiendra  de  bons  effets  des  inhalations  d'eulyptol  dans  la  diph- 
térie. Il  suffit,  ponr  emplir  la  chambre  du  mala<le  de  vapeurs  antiseptiques,  de  mettre  quelques 
'.'raïuiuLS  du  produit  sur  une  plaque  chauftée  par  un  petit  fourneau  t\  gaz  ou  il  pétrole. 

Dose. — La  doi-c  varie  oitre  2  et  S  gramme?  (,^ss.  it.^ij)  dans  les  24  heures,  sous  forme 
ik' radii  ts  contenant  chacun  50  centigrammes  (10  grains)  d'eulyptol,  et  administrés  à  inter. 
valles  réguliers. 
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ErONÏMUS  ATllOPUllPUREUS.  (Syn.)  Euonymm.  (F)  Fumi,,  Poiirpn:  (A) 
W'nho.  IiuUan  Arrom-Wood.  Biirninij  Bush. 

Arbrisseau  indigène,  famille  de?  Célastrùiéen 

l'artii'  usitée. — L'écorcc.  ÇKitoni/miis.  Waho>).  C'est  l'écorce  de  la  racine  qui  est  la  plus 
riche  en  Eaonyminc,  ou  Evonymine. 

'Inalltés —  Cette  éeorcc  sèche  est  blanchâtre,  recouverte  d'une  épidcrme  plus  foncée  ;  elle 
a  une  odeur  faible,  particulière,  non  désagréable,  une  saveur  douceître  mêlée  d'amertume  et 
un  peu  piquante;  elle  cède  sjs  propriétés  il  l'eau  et  à  l'alcool. 

Pmiii'iéfés.  —  Usage. —  On  croit  que  cette  écorce  est  tonique,  hydragogue,  diurétique, 
antipériodique  et  cathartique  ;  mais  il  n'y  a  encore  rien  de  certain  ni  sur  s;s  f  roprittés  ni 
sur  la  manière  de  l'employer  ;  elle  p3ut  cepandant  Ctrj  donnéal  dans  l'hydropisie,  sous  la  forme 
I  d'infusion  à  la  doie  d'un  ver.'e  il  vin  plusieurs  fois  par  jour. 

Dose. — V.  Extrait  fl.  Euonymus  ou  Evonymus, 
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/'/•^/>(«m<to«  O^rt/ta/e.—  Extrait  fl.  d'Evonymus.  ■* 

Rem'irque.-  Il  est  probable  que  le  Fusain  d'Amérique  (^Evoni/mus  Amer  Ici  nus,  Efn 
iiym\is  Sempervirens,  (A)  Strawberri/  Tree),  et  le  Fus  tin  d'Europe,  Bonnet  de  Prvire,  Bol» 
à  Lardoire,  (Evoni/mus  Europens,  Evonymus  Vulyari»,  (A)  Burning  Bush),  possiJent k» 
mêmes  propriét(î.s  et  peuvent  Otrc  employés  dans  les  mOmes  cas. 

EUPATOllIUM.  (Syn.)  Enputorium  Per/oiintum.  Eupatorium  Connatum.  //oi, 
Eupatorii  FerfoUati.  (F)  Eupatov  Per/oliée.  Eup  itoire  Ferce/euille.  Herbe  à  lu  /',è,.,.j 
Hr.rbe  Parfaite.  (A)  ThoroughwO'  '    Boneset,  Indiiin  Sage. 

Plante  indigène,  vivace,  famille  des  Composées. 

Fi'rtie  usitée. — Toute  la  plante,  moins  la  racine. 

Qualités. — Odeur  faible,  saveur  extrêmement  amure,  an  peu  astringente  ;  elU'  cède  h> 
propriétés  à  l'eau  et  i\  l'alcool. — h'Eupatorine  est  un  principe    amer  retiré  de  la  plaiito. 

Propriétés. —  (fsage. —  Tonique,  diaphorétique,  apéritive  selon  la  dose.  Comnie  (lia- 
pUorétique,  dans  les  rhumes,  les  indigestions,  la  grippe,  le  rhumatisme,  les  fièvres  intermit- 
tentes  et  rémittentes,  les  maladies  inflammatoires,  tt-c.  Comme  tonique,  donnée  froide  dans 
la  dyspepsie,  la  faiblesse,  &c. 

Dose. — De  la  poudre  comme  tonique,  20  à  60  grains  3  fois  par  jour.  Comme  émétique 
et  cathartique,  .^viij.  et  plus,  d'une  forte  décoction.  Comme  diaphorétique,  une  dosede 
l'infusion  chaude  toutes  les  deux  heures. 

Préparations  O^ciïiaZes. —Infusion  d'eupatoire.  Extrait  fl.  d'eupatoire. 

Remarque.  —Il  y  a  plusieurs  espèces  d'eupatoires,  qui  possèdent  les  mêmes  propriétés 
que  la  précédente,  entre  autres  :  —  V  Atjapana.  (Eupatorium  Ayapana)  ;  .—  l'Enpatoin 
Pourpre.  (^Eupatorlum  Purpureum.  (A)  Gravel  Root)  ;  —  V Eupatoire  Mucidée-  (Eiipalo. 
rium  Maculatum.  (A)  Spottcd  Eupatorimn)  ;  — l' Eupatoire  d'Avicenne.  (Eiipatorium  Cwi- 
ndbinum.  (A)  Ilemp  Agrimony  ;  — et  V Eupatoire  Fistuleusc  (Eupatorium  Fistulosum.  (A), 
Trumpet  Wced). 

EUPHORBIA  CHILENSIS.— Employée  comme  drastique  dans  le  Chili. 

EUPHOIIBIA  COllOLLATA.  (F)  Evphorbe  Pétaloïde.  (A)  Large- Flowem,<i 
Spurge.  Milkweed. 

Plante  indigène,  vivace,  famille  des  Euphorbiacées. 

Partie  usitée. —  La  racine.  «    . 

Qualités.  — Cette  racine  est  quelquefois  d'un  pouce  d'épais,  et  longue  de  deux  pieds;  sa 
saveur  n'est  pas  désagréable  ;  elle  cède  ses  propriétés  ù.  l'eau  et  à  l'alccol. 

Propriétés. —  Usage.  —  Emétique,  cathartique;  H  petites  doses,  diaphorétique,  expecto- 
rante. Ce  médicament  n'agit  pas  aussi  sûrement  que  l'émétique,  et  il  est  plus  dangereux  que 
l'ipécacuanha.  Donné  à  doses  un  peu  fortes,  il  peut  produire  l'inflammation  de  l'estomac  et 
des  intestins  :  il  ne  peut  être  administré  comm3  purgatif,  à  cause  des  nausées  qu'il  provoque, 
La  racine  fraîche,  appliquée  ik,  l'extérieur,  produit  la  vésication. 

Dose.  —  Delà  poudre,  comme  emétique,  10  à  20  grains;  comme  cathartique,  3  i\  10 
grains.  j  .,  .  . 

EUPHORBIA  DR1J3IM0NDII.  —  Planta  qui  croît  en  Australie.  On  en  retire  un 
alcalo'ide,  la  Vrumine  qui,  paraît-il,  serait  la  rivale  de  la  coca'ine.  V.  Drumine. 
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EUPHORBIA  HELIOSCOPIA.  (Syn.)  Euphorbia  Obtura  ta.  (F)  Euphcle  Ré- 
veil-Mutin. Réveil-Matin.  (  A  )  Sim.<i2)urge. 
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FlaiiU'  indigène,  de  la  famille  des  Euphorhiacécs.     Le  jus  do  cjtte  plante  a  été    donné 
ihins  la  syphilis;  on  croit  qu'il  est  cathartique  el   surtout  vomitif. 
Dose.    -  Non  d(5terminée. 

Eri'lIOllBIA  HYPERICIFOLIA.  [FJ  Euphorbe  à  FndUts  de  .yillepcrtui». 
l'A]     Lanie-Spotted  Spurge.  Ei/ebrûjht. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  Euphorhiacécs.  On  l'emploie  comme  astringent  et 
mnique.  Le  Dr  ïollickoft'er  l'a  donnée,  avec  avantage,  dans  la  dysscuterie  après  une  déplé- 
iinn  suffisante,  dans  la  diarrhée,  la  ménorrhagie    Ja  leucorrhée,  &c. 

Do^r. — De  l'infusiou  (  Herbe,  gss.  Eau,  Oj.  )  ïss.  toutes  les  heures  dans  la  dyssentcrie, 
ju.-qu'à  ce  (|ue  les  symptômes  diminuent;  la  .iiême  quantité  après  chaque  évacuation,  dans  la 
iliarrliée,  et  .^ij.  3  fois  par  jour,  dans  la  méoorrhagij   et  la  leucorrhée. 

EI'l'lIOKBLV  TPECACUANHA.  (Syn.)  Anisophjlhun  Ipeaicnauha.  C'i/parUîus. 
(F)  Etiplwrhe  Voiiitive.  (A)  Wild  Ipecnc.  Ipecucvdiiha  tSjnirgc.  Ameiican  Ipccacuanha. 
Vijpress  Spurj/e. 

Plante  indigène  des  Etats  du  Sud  ;  elle   appartient  à  la  famille  des  Eupihorhituécs. 

Fmite  usitée.  — La  racine. 

Qualitén.  —  La  racine  sèche  est  légère,  cassante,  d'une  couleur  gris-jaunâtre  à  l'exté- 
rieur, blanche  à  l'intérieur,  iiiodors  et  d'une  saveur    douceâtre  non  désagréable. 

Propriétés.  —  Usage.  —Cette  espèce  d'euphorbe  est  un  émétique  assez  certain,  et  plus 
doux  que  l'cuphorbia  coroUata;  cependant,  il  est  aussi  sujet  à  causer  l'inflammation  de  l'esto- 
mac et  des  intestins,  s'il  est  donné  ù,  forte  dose.     A  petite  dose,  il  est  diaphorétique. 

Dose. — 10  à  15  grains    en  poudre. 

EUPHORBIA  LAÏHYKIS.  (F)  Ei'phoihe  Epurge.  Cutapucc.  (A)  MoU-Tn.e. 
Gurdeii  Spnrge. 

Plante  indigène,  dont  le  suc  est  un  violent   drastique.  V.  Huile  d'Epurge. 

EUPHORBIA  MACUL ATA.  (F)  Euphorbe  Maculée.  (A)  Spotted  Spurgc. 
MllkPurslane. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Dose.  —  Les  mêmes   que  ceux  de  VEuphorbia  HypcricifoUa. 

EUPHORBIA  PHILANTROS.  -Plante  du  Brésil,  de  la  femille  à^s  Euphorhiacécs. 

Partie  usitée. —  Le  suc  laiteux  de  la   plante    (  Lait  d'Alieloz.  Alveloz.    Alveîoz  Milk). 

Qualités. —  Le  bon  Ahcloz  est  couleur  de  beurre  pâle,  consistance  de  la  vaseline  et  coûte 
ii'te-clicr. 

Propriétés. —  Usage, — Employé  dans  le  traitement  des  cancers,  lupus,  et  autres  ulcères 
de  mauvaise  nature.  On  enduit  la  partie  malade  avec  ce  suc.  —  A  Peruambuco,  après  avoir 
mis  cet  enduit,  on  recouvre  avec  une  feuille  de  tabac.  3Ir  Landowsky  met  sur  la  partie 
enduite,  un  pansement  à  la  vaseline  et  au  borax.  —  On  peut  employer  1  p.  de  la  Résine  d'Aï- 
lelo::  pour  33  p.  de  vaseline.  On  croit  que  le  mauvais  succès  est  dû  à  de  mauvais  Alveloz. 

EUPHORBIA  PILTJLIFERA.  -Plante  de  l'Australie,  des  Indes  Occidentales,  (fc. 
lie  la  même  famille. 

Partie  usitée.  —  Toute  la  plante. 

Propriétés. — Usage. — Employée  surtout  dans  les  rhumes,  toux,  afl'ections  des  bronches. 
C'est  \m  remède  qui  donne  un  prompt  soulagement  dans  les  accès  d'asthme.  Il  n'est 
introduit  dans  la  pratique  que  depuis  peu  de  temps,  -j.  de  l'extrait  fluide  sauve  la  vie  dans 
le  croup,  dit-on.  Il  est  bon  de  l'essayer. 
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/>w8e.  —  I>e  l'extrait  fluide,  ^as.  ii^j.  De  l'infusioQ  (extrait  fluide,  ,^,  Eau  liouJHante 
.?xv.  ),  .^s». 

EUPHORBIA  PROSTAT A.  — Plante  abondante  dans  .es  E.-U.  et  au  Mexi(,ue.  où 
on  lui  donne  le  nom  de  Gollindrincra.     C'est  un  remède  contre  le  poison  dos  serpents. 

Ratuirque.  —  Il  y  a  encore  VEuphorbia  Lutiride  (Catapuzia  Minore), qui  fouinit  une 
huile  rubéfiante,  employée  en  médecine.  —  Le  Fontuina  Fancherf  est  un  arbre  de  la  mCmt' 
famille,  qui  croît  dans  la  noi.velle  Calédonie.  Ses  semences  fournissent,  par  la  pression,  une 
huile  grasse  jaunâtre,  qui  est  un  purgatif  drastique. 

EUPIIORBIUM.  (Syn.  )  Euphorbiœ  Gammi-Resina.  Giimmi-Euphorlji'n ,  (^P) 
Eupliorbium.  Gomme-Résine  d' Euphorbe     (  A  )     Euphorbium. 

Produit  gommeux  résineux,  dont  la  source  est  incertaine.  On  croit  qu'il  déunile  ]  i 
incisions,  de  certaines  euphorbias,  mais  ce  n'est  pas  certain.  La  majeure  partie  Ai  riuphdr- 
bium  du  commerce  vient  de  Mogador, 

Qualités.  — .  D'ab<  d  liquide,  cette  gomme-résine  se  condense  en  larmes  globulcusie*. 
creuscs  dans  l'intérieur,  d'un  gris  jaunâtre,  presque  inodore,  d'une  saveur  âcre^  brûlante  et 
caustique  ;  elle  est  en  partie  soluble  dans  l'.alcool,  moins  dans  l'eau. 

Fropriétés. —  Usage, —  Errhin,  violent  drastiqus.  Dans  l'amaurose,  la  léthargie,  l'oph- 
thalmie  chronique,  et  dans  tous  les  cas  où  il  est  nécessaire  d'exciter  l'écoulement  de  la  mem- 
brane pituitaire.  Oa  mélange  une  partie  d'euphorbe  avec  quatra  parties  d'amidon,  et  on 
prise  comme  le  tabac. 

Appliqué  à  l'extérieur,  l'euphorbe  agit  comme  rubéfiant  et  même  commj  cathérétique. 
Il  est  dangereux  de  l'employer  i\  l'intérieur,  i\  cause  de  la  violence  de  ses  etfets.  En  le  mani- 
pulant, il  est  prudent  de  tenir  la  tête  détour  jée. 

EUPHRASIA   OFFICINALIS.  [Syn.j]  Euphrasiu  Minimi.    Euphrasia  Lnhncitu. 
Ocid'iria,  Euphragia.  (^¥}  Euphrasie.  Cusst-Lunette    Euphraise.  (^A)    Eyebright. 
.    Plante  européenne,  famille  des  Fersonnées. 

Fartie  usitée. —  Toute  la  plante. 

Qualités.  —  Cette  petite  plante  est  inodore,  d'une  .îiiveur  astringente  -.1  U'i -^eu  umèiv: 
elle  cède  ses  propriétés  ù.  l'eau. 

Fropriétés.  —  Usage.  —  Autrefois  employée  dans  beaucoup  de  maladies,  aujourd'hui  ou 
en  fait  usage  seulement  pour  le  mal  d'yeux.  Il  est  probable  qu'elle  est  tout-à-fait  inerte. 

KXALGINE. —  C'est  un  nouveau  médicament  expérimenté  par  Mr  Oujardiu-Beaii- 
metz.  L'Exalgine  est  un  vrai  Chasse-douleurs  ayant  des  propriétés  supérieures,  comme  anal- 
gésique, à  l'antipyrine.  11  sufiit  de  10  à  15  grains  pour  faire  cesser  les  douleurs  névral- 
giques, etc. 

EXTRACTA.  (F)  EXTRAITS.  (A)  EXTRACTS. 

On  appelle  ainsi  des  produits  qu'on  obtient  en  traitant  une  substance  animale  ou  véné 
taie  par  un  dissolvant  vaporisable,  tel  que  l'eau,  l'éther,  l'alcool,  et  évaporant  ensuite  le  vi^lii- 
cule  jusqu'à  ce  qu'on  ait  un  résidu  de  la  consistance  voulue.  —  Les  extraits  sont  dits: 
Aqueux,  obtenus  par  l'eau  ;  Alcooliques,  obtenus  parle  moyen  de  l'alcool;  Ethérés,  retirés 
par  l'éther  ;  Mous,  ayant  la  consistance  d'une  pâte  ductile  ou  du  miel  liquide  ;  Solidis,  en 
masse  cassante  à  froid  ;  Secs,  sous  forme  d'écaillés,  ou  en  poudre,  entièrement  privés  d  eau  ; 
Fluides,  en  consistance  de  sirop.  Le  but  qu'on  se  propose  dans  la  préparation  des  extraits. 
c'est  d'obtenir,  sous  un  petit  volume,  les  principes  actifs  des  végétaux  et  des  animaux,  et 
d'avoir  des  médicaments  d'une  conservation  facile.  Par  ce  mode,  les  produits  volatils  sont  or- 
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(linair.mt  (.'liiuinés  ;  cependant  l'esseuco  est  quelquefois  retenue  par  les  corps  qui  s'opposent  & 
^avoliitilisition;  ainsi,  dans  plusieurs  plantes,  comme  dans  la  valériane,  c'est  une  résine;  dans 
d'autres,  i  nmme  les  omheUi/ères,  c'est  une  huile  grasse  résineuse  qui  retient  l'essence. 

MAXiKHE  BE  FAIRE  LES  EXTRAITS.  —  La  préparation  d'un  extrait  se  compose  toujours 
(le  deux  opérations:  la  première  a  pour  objet  la  liqueur  qui  doit  fournir  l'extrait,  la  seconde 
est  la  concentration  de  cette  liqueur  par  l'évaporation.—  Les  extraits  préparés  avec  les  sucs 
(Icb  végétaux  et  des  liquides  animaux,  et  îcux  dont  le  véhicule  est  l'eau,  l'alcool  ou  l'éther, 
font  obtenus  par  simple  évaporation  du  li((aide.  —  Les  extraits  se  préparent  avec  les  sucs  cla- 
rifiés  it  les  sucs  non  clarifiés  f  fécules  vertes].  Le  seul,  fait  avec  les  liquides  animaux,  est 
l'estrait  do  bile  de  bœuf. 

Ki-tniit  dont  h  véhicule  iVe:rtraction  est  Veau.—  On  ne  connaît  pas  encore  d'une  manière 
bien  précise  la  nature  des  altérations  qui  surviennent  dans  les  parties  des  plantes  par  le  seul 
fiiit  de  leur  dessiccation  et  de  leur  conservation  :  cependant  on  peut  avancer  d'une  manière 
l'éuérale  qu'une  plante  sèche,  mise  en  contact  avec  l'eau,  ne  donne  pas  une  dissolution  qui 
reproduise  exactement  un  suc  naturel.  En  effet,  dans  une  plante  conservée  par  dessiccation, 
l'albumine  est  en  partie'  coagulée  ;  la  liqueur  que  l'on  obtient  par  l'action  de  l'eau  froide  ne 
donne  jamais,  par  la  chaleur,  un  coagulum  aussi  abondant  que  celui  du  suc  de  la  même  plante. 
Le  tannin  et  les  matières  confondues  sous  le  nom  d'extractifs  éprouvent,  durant  la  dessiccation, 
le  morne  deirré  d'altération  que  produit  le  contact  de  l'air  sous  l'influence  de  la  chaleur. — Les 
extraits  dont  le  véhicule  d'extraction  est  l'eau,  sont  préparés:  1"  par  macération.  2"  par  in- 
fusion. 3^  par  décoction.  4°  par  lixiviation.  Quel  que  soit  le  mode  employé  pour  obtenir  une 
solution  destinée  à  faire  un  extrait,  on  ne  doit  pas  oublier  que  l'on  a  intérêt  k  obtenir  des  so- 
lutions très-coneentréf  ,  et  qu'il  est  préférable  de  sacrifier  une  partie  des  matières  solubles, 
que  de  s'exposer,  pendarc  une  plus  longue  évaporation,  aux  chances  d'altération  que  les  ma- 
tières orjianiques  éprouvent  par  l'évaporation  au  contact  de  l'air. 

1'  Macération. — Le  Codex  prescrit  de  préparer  par  macération  les  extraits  de  rhubarbe, 
de  coloquinte,  d'agaric  blanc,  de  genièvre,  de  casse,  d'opium,  le  sucre  de  réglisse  purifié.  —Ce 
mode  d'extraction  est  bon,  mais  toutes  les  fois  que  la  lixiviation  peut  être  emploj'ée,  elle  est 
toujours  préférable. — 2°  Infusion —  C'est  un  mode  presque  complètement  abandonné  pour 
obtenir  les  extraits  ;  le  Codex  l'a  conservé  seulement  pour  l'extrait  de  cachou.  On  l'a  rem- 
placé presque  dans  tous  les  cas  par  la  lixiviation. — 3''  Décoction  —Elle  ne  doit  être  em- 
ployée que  lorsque  les  principes  actifs  sont  insolubles  dans  Teau,  et  sont  seulement  entraînés 
par  les  matières  solubles  ;  ainsi  ce  mode  est  appliqué  par  le  Codex  aux  extraits  de  ejuinquina 
et  de  ga'iac.  -4°  Lixiviation  —  Elle  est  presqu'exclusivement  recommandée  quand  il  s'agit 
d't'puiser  par  l'eau  des  substances  sèches. 

E.xtnilt  dont  Je  véhicnle  d'extraction  est  l'aJcooI. — Les  extraits  alcoolic[ues  sont  des  pré- 
parations fort  recommandables.  L'emploi  de  l'alcool  comme  agent  de  dissolution,  présente  de 
nombreux  avantages  :  1°  Il  dissout  plusieurs  matières  actives  qui  sont  insolubles  dans  l'eau  ; 
2°  il  ne  disfout  point  certains  principes  inertes  que  l'eau  aurait  dissous,  et  l'extrait  alcoolique 
est  alors  beaucoup  plus  énergique  que  l'extrait  aqueux  ;  nous  pouvons  citer  particulièrement 
sous  ce  point  de  vue,  l'extrait  de  noix  vomique,  de  semence  de  stramonium,  dejusquiame; 
3^  la  plus  grande  partie  de  l'évaporation  peut  s'effectuer  en  vase  clos  et  à  une  température 
inft5rieure  à  l'ébullition  de  l'eau,  ce  qui  diminue  les  chances  d'altération  des  matières  actives. 
—Pour  piréparer  les  extraits  alcooliques,  on  prend  la  plante  réduite  en  poudre  demi-fine,  on  la 
tasse  convenablement,  on  l'humecte  avec  la  moitié  de  son  poids  d'alcool  à  21  degrés,  on  l'in- 
troduit dans  le  cylindre  à  lixiviation,  que  l'on  tient  renfermé  jusqu'au  lendemain,  on  la  les- 
sive alors  en  ajoutant  deux  ou  trois  fois  nu  plus  son  poids  de  nouvel  alcool;  quand  celui-ci  a 
pénétré  dans  la  poudre,  on  le  chasse  par  l'eau,  avec  la  précaution  de  retirer  moins  de  liquide 
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que  l'on  a  cmployd  <ralcool,  car  les  derniers  produits  .seraient  nié!aui;vs  d'eau.  —  (•nlinniru- 
ment,  une  assez  bonne  indication  du  moment  où  il  faut  s'arrètur  est  fouraio  par  ctt.  •  circons 
tance,  ((ue  les  liqueurs  (|ui  s'éeoulent  troublent  les  premières  teintures  dans  lcsi|u4K.s  elles 
viennent  îl  tomber.— Les  extraits  alcooliques  ont  ordinairement  une  belle  couleur  v,>rte;  iU 
conservent  l'aileur  de  la  plante  qui  les  a  fournis;  ils  ont  ,i;;a^né  par  l'élimination  de  riilliumine 
matière  inerte;  mais  ilsont  perdu  par  l'introduction  du  chlorophylle  qui  est  égaleiu.^iit  iiii>rti> 

Extrait  dont  h  véhicule  eut  l'Etlier.  —  I/EtluT  est  à  présent  souvent  employé  duiis  la  m'.. 
jaration  des  extraits  ;  ayant  la  propriété  de  dissoudre  l'huile  volatile  et  la  résiiif,  tt  tl'i'va. 
porer  ù,  une  température  insuffisante  pour  volatili.ser  l'huile,  il  est  admirablement  adapté  pour 
les  extraits  de  .substances  dont  les  vertus  résident  dans  l'huile  et  la  résine.  On  fait  uin!  tein- 
ture éthérée  par  la  méthode  de  déplacement,  puis  ou  peut  faire  évaporer  l'éthei-  s]iontiiné. 
ment,  ou  l'extraire  en  distillant  à  un  feu  doux. 

Ecftporation — Cinq  procédés  généraux  peuvent  être  employés  pour  évaporer  liv  li(|ui(le8 
destinés  à  la  préparation  des  extraits:  1^  l'évaporation  à  feu  nu;  2^  l'évaporatiou  au  Imin. 
marie  et  il  la  vapeui  ;  li'  l'évaporation  au  soleil  ou  à  l'étuve  chauffée  de  35  à  50  degrés;  4  IV- 
vaporation  dans  le  vide;  5"  l'évaporation  par  un  courant  d'air  froid.  —Le  premier  procédé  est 
tout-à  fait  défectueux,  le  second  et  le  troisième  sont  bons  (  Voyez  évaporation  ),  lu  quatrième 
et  le  cinquième  sont  meilleurs. 

Remarque.—  V  Quelque  soit  le  mode  employé  pour  évaporer  les  liqueurs  destinées  il 
taire  dus  extraits,  on  ne  peut  empêcher  qu'il  ne  s'y  forme  un  dépôt,  qui  est  produit  par  l'a]. 
tératioD  des  principes  en  solution  ou  par  l'effet  de  la  soustraction  du  liquide,  qui  n'est  plus  en 
quantité  suffisante  pour  dissoudre  tous  les  principes.  On  est  dans  l'habitude  do  séparer  ces 
dépôts  quand  ces  liqueurs  .sont  concentrées  aux  trois  quarts,  et  que  l'on  achève  l'évaporation; 
mais  cette  pratique  ne  peut  être  rationnellement  généralisée,  car  ce  dépôt  est  souvent  doué 
de  propriétés  très-énergiques.  —  2^  Quand  le  véhicule  d'e.vtraction  employé  est  l'eau,  il  faut 
toujours  avoir  recours  ù.  l'eau  de  pluie  ou  t\  l'eau  distillée,  parcj  que  les  sols  que  les  eaux  de 
rivières  et  de  fontaines  contiennent  s'ajouteraient  à  ceux  que  la  plante  contient  déjà,  et  sutfi- 
raient  pour  donner  aux  extraits  obtenus  un  aspect  grumîlé.  Cet  efF3t  peut  égalemjut  êtiv 
produit  par  les  résines  ;  mais  Parmeniicr  conseille  alors  d'ajouter  quelques  cuilltrées  d'alcool 
k  22  degrés,  lorsqu'ils  sont  sur  le  point  d'être  achevés  ;  ils  sont  ainsi  plus  homogènes  et  .se 
conservent  mieux.  —  3°  Le  moyen  d'avoir  de  bons  extraits,  c'est  d'obtenir  des  liqueurs  con- 
centrées ;  de  les  évaporer  rapidement,  îl  la  plus  bas.se  température,  et,  autant  que  possible,  de 
ne  pas  exposer  le  liquide  à  l'action  de  l'air  aimosphérique.  —  4°  On  s'assure  qu'un  extrait 
est  cuit  à  la  consistance  convenable,  en  laissant  refroidir  une  partie,  ou  bien  lorsqii'il  se  forme 
une  espèce  d'épiderme  à  la  surface,  de  maniée  qu'eu  en  prenant  une  certaine  quantité  sur 
une  spatule  et  frappant  avec  la  main,  celle-ci  n'y  adhère  pas,  ou  bien  que  posé  sur  du  papier 
non  collé,  il  s'en  détache  fiicilement.  —  .ï'^  Les  plantes  doivent  être  bien  fraîclies  ;  si  on  no 
pouvait  en  extraire  le  suc  aussitôt  après  les  avoir  cueillies,  il  f\iudrait  en  attendant,  les  faire 
tremper  dans  l'eau  et  n'employer  que  celles  qui  ont  conservé  leur  fraîcheur.  On  p.ut  ajouter 
un  peu  d'eau  aux  plantes  peu  succulentes,  lorsqu'on  les  broie,  afin  d'accélérer  l'opération.  Les 
plantes  sèches  doivent  être  macérées  un  temps  suffisant  pour  en  extraire  tout  le  sue.  —  6' 
Pendant  l'évaiwration,  la  chaleur  doit  être  appliquée  sur  le  fond  du  vaisseau  contenant  le  li- 
quide, et  non  sur  les  bords,  afin  que  l'extrait  ne  s'y  colle  pas.  —  7^  Il  faut  brasser  constam- 
ment pendant  l'opération  — 8'^  Les  extraits  bien  préparés  ne  sont  pas  noirs,  ils  ont  seulement 
une  couleur  plus  ou  moins  foncée  ;  ils  doivent  conserver  une  saveur  franche  des  matières  qui 
ont  servi  à  les  obtenir,  et  surtout  n'avoir  pas  le  goût  de  brûlé.  —  9^  Pour  extraire  le  suc  des 
plantes,  on  peut  employer  la  presse  à  teinture,  qui  a  une  grande  force,  mais  il  faut  ajouter  un 
peu  d'eau  et  avoir  le  soin  de  bien  broyer  les  plantes  dans  un  mortier  avant  que  de  les  .sou- 
mettre il  la  pres.sion.  —  1  O^iî  est  quelquefois  bon  de  passer  la  solution  avant  que  d'évaporer  ; 
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l'eïtrait  so  conserve  mieux  ainsi  prtîparé.  — 11"  Si  un  extrait  sec  davicnt  humiJo,  ou  le  fait 
sceller  au  moyen  du  bain-marie;  si  au  contraire,  il  devient  trop  sec,  on  paut  y  incorporer  un 
peu  d'eau  (listilltîo,  et  chauffer  doucement  au  bain-maric. —12'  Les  pharmaciens  doivent  suivre 
exact  'ueiit  los  règles  prescrites  pour  ces  préparations,  caries  extraits  bien  faits  pnssî-dent  des 
propriétés  très  énergiques,  taudis  que  mal  préparés,  il  n'y  a  probablement  aucun  autre  médi- 
cament qui  puisse  autant  tromper  l'attente  du  médecin. —  13"  Les  extraits  alcooliques  se 
coDserveut  trèi-bien,  m"is  les  extraits  aqueux  demaniiout  plus  de  précautions.  On  pourrait 
luûler  uu  \Kd  d'alcool  à  ces  derniers,  vers  la  fin  do  l'opération;  on  ptiut  ({uelquefois  se  con- 
toDter  (le  les  recouvrir,  lorsqu'il  .sont  froids,  avec  un  papier  trempé  dans  l'aleool. — 14°  Toutes 
les  fois  que  dans  un  traitement  en  activité,  un  pharmacien  remplacera  un  extrait  ancienne- 
ment préparé  par  un  extrait  nouvellement  obtenu,  il  devra  en  prévenir  le  médecin,  i)arce  que, 
,|uoiquo  le  malade  ait  pu  prendre,  sans  inconvénient,  des  doses  élevées  d'un  extrait  altéré  par 
]j  temps,  un  médicament  nouveau,  administré  aux  mêmes  doses,  pourrait  causer  de  graves 
accidents. 
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EXTRAITS  FLUIDES.  —  A  cause  de  leur  facilité  d'administration,  les  extraits 
fluides  sont  maintenant  trùs-employés.  Il  y  en  a  deux  formes  principales.  Les  uns  sont  des 
teintures  concentrées,  les  autres  des  sirops  concentrés,  selon  que  l'alcool  ou  le  sucre  sont  em- 
ployés pour  dissoudre  les  principes  actifs  et  en  empêcher  la  décompo.sition.  L'idée  première 
d'un  extrait  fluide  a  été  de  faire  représenter  une  quantité  égale  du  médicament  à  l'état 
naturel,  eu  .sorte  qu'une  once  liquide  équivaudrait  à  l'once  solide,  et  que  la  dose  serait  par 
conséquent  la  même.  Les  teintures  concentrées  sont  obtenues  soit  par  l'alcool  dilué  soit  par 
l'alcool  fort  selon  la  nature  des  principes  actifs.  Dans  tous  les  cas,  on  agit  par  lixiviation  et  on 
fait  évaporer  ensuite  la  liqueur  obtenue  jusqu'à  un  certain  point.  Dans  la  préparation  des 
sirops  concentrés,  on  se  sert  aussi  do  l'alcool  dilué  pour  extraire  les  principes  actifs,  et  on 
ajoute  ensuite  le  sucre.  On  peut  donner  la  formule  suivante  pour  la  préparation  des  extraits 
fluides  eu  général  :  Faites  une  teinture  du  médicament  par  lixiviation  avec  l'alcool  dilué, 
évaporez-le  à  près  de  la  moitié  ;  alors  ajoutez  le  sucre,  et  continuez  l'évaporation  jusqu'à  ce 
qu'une  once  liquide  représente  une  once  solide  du  remède  employé. — Les  extraits  fluides  sont 
préférables  aux  autres  sous  bien  des  rapports  :  1'"^  ils  sont  plus  faciles  à  administrer  ;  2°  les 
principes  actifs  des  plantes  ne  sont  pas  exposés  à  s'altérer  autant,  vu  que  l'évaporation  n'est 
pas  aussi  longtemps  continuée.  Le  seul  désavantage  est  la  diflBculté  de  les  conserver,  mais  on 
peut  presque  toujours  y  remédier  en  ajoutant  aux  extraits  un  pou  d'alcool,  ou  un  peu  de  sucre, 
«u  le  mélange  des  deux . 

Règles  générales  pour  Jaire  les  Extraits  Liquides.  1°  —  Il  faut  16  onces  (  Troie  ),pour 
faire  16  onces  d'extrait  fluide.  2°  —  Les  ingrédients  qui  entrent  dans  les  extraits,  doivent 
être  mponilri:s  fines,  moyennement  fines  ou  en  grosses  poudres  selon  les  substances  employées. 
3'— La  poudre  doit  être  uniformément  liumectée,  avec  le  liquide  spécifié,  et  bien  tassé  dans  le 
percolateur. — 4°  Les  matières  ligneuses  demandent  à  être  tassées  plus  fortement.  Du  reste, 
i|uelle  que  soit  la  pression  exigée,  il  faut  que  la  masse  soit  uniformément  tassée  dans  le  percola- 
teur; on  pourrait  secouer  légèrement  l'appareil. — 5"  Lorsque  l'alcool  est  employé,  il  fauttasser 
davantage. —  G°  On  met,  sur  la  masse,  un  diaphragme  en  fer  blanc  percé  de  petits  trous,  ou  en 
papier  buvard,  ou  en  mousseline,  mais  il  faut  que  ces  diaphragmes  soient  taillés  et  placés  de 
manière  à  ne  pas  permettre  au  liquide  de  passer  plus  dans  une  place  que  dans  l'autre.  Il  faut, 
si  ou  veut  réussir  à  épuiser  la  substance  médicinale,  que  la  masse  soit  traversée  également 
par  le  liquide. — 7°  On  verse  assez  du  menstrue,  spécifié  dans  la  formule,  pour  compléter  16 
onces,  en  comptant  ce  qui  a  servi  à  humecter  la  poudre. — 8^  Quoique  16  onces  de  liquide  ne 
suiRsent  pas  pour  humecter  16  onces  de  poudre  légère,  il  ne  ftxut  pas  en  mettre  davantage.  — 
î)  On  laisse  pénétre»       poudre,  et  si  cette  poudre  est  ligneuse  et  dense,  le  liquide  commence  à 
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-10°  Il  fttut  alors  fermer  le  robinet  inférieur  et  laisser  macérer  48  hourts 
sûr,    doux   fois  48  heures. — 11°  Après  ce  temps  dcoul(5,   on  s'nssure  ni   i 
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ce  qui  est   plus    sûr,    deux   fois  48  heures. — 11°  Après  ce  temps  dcoul(5,   on  s'nssure 
masse  est  bien  uniformément  tassée,  et  on  ouvre  le  robinet  pour  commencer  lu  ppiculation 
12"  Versez  sur   le  diaphragme  supérieur,  assez  de  liquide  pour  compléter  28  onces,  comnt.  " 
]es  11!  onces  déjà  employées. — 13°  Lorsque  le  liquide  cesse  de  couler,  on  verse,  toiijorirs  su  i 
diaphragme,      de  /eau  jusqu'il  ce  qu'on  ait  recueilli  24  onces  do   liqueur. — 14°  Kicuiillez  I 
premières  14  onces  dans  une  bouteille  graduée  (ou  marquée  avec  un  papier)   que  voua  ni 
BOUS  le  percolateur. — 15°  Mettez  ensuite  une  autre  bouteille  aussi  graduéo  ou  marquée  im 
recueillir  encore     Ifl  onces  de  liqueur. —16°  Evaporez  ces  dernières    10  onces  de   lirmeuf  , 
consistance  d'extrait  mou  que  vous  délayez  ensuite  dans  les  premières  14  onces  do  lirmeur 
17°  Laissez  reposer,  décantez  la  liqueur  claire  ;  s'il  y  a  un  sédiment,  filtrcz-lc  vt  aioutei' 
la   liqueur  décantée.     Il   est  rare  d'être  obligé  de   filtrer  le  tout. — 18°  Ce?  extraits  liouij 
lorsqu'ils  sont   bien   faits,   représentent  a.H.sez   bien  la  substance  employée, —  l'J^  J^,,  mçj|i. 
appareil,  pour  les  extraits  fluides,  est   ^e  percolateur  (appareil  de  déplacement)  cylilull•if,^^^. 
20°  Cet  aj)pareil  doit  avoir   une  hauteur  4  ou  5  fois  plus  grande  que  son  diamètro.— 21''  T.. 
percolateurs    peuvent  être  en  fer   blanc,  excepté  pour  les  acides  ou  autres  substiiufcs  capaljk 
de  corroder  le  métal.  On  doit  dans  ces  derniers  cas,  employer  un  appareil  en  cristiil.— 22^  L 
percolateur  en   forme  d'entonnoir  fait  bien  aussi.—  23°  Pour  la  préparation  du  iieienlatiin 
V.  Percolation. 

La   lit  percolation  consiste  à  soumettre  les  mêmes  substances  plusieurs  fois  à  la  porcoli 
tion.  V.  pour  la  manière   de  procéder,  le  Disp.  des  E.-U. 


"3". 
l'extrait 


Les  extraits  fluides  de»  anciennes  pharmacopées  d'Europe  portaient  le  titre  de 
Ils  étaient  composés  avec  des  extraits  en  solution  dans  l'eau  (  3  et  quelquefois  2  p. 
pour  1  p.  d'eau)  ;  ils  ne  se  conservaient  que  psu  de  jours. 

Rcmarqxie—  On  peut  rendre  les  extraits  solubles  en  les  triturant  avec   précaution  avic 
du  blanc  d'Espagne  pur,  ou  mieux  avec   le  phosphate  de  chaux. 


EXTRACTU3I  ACONITI.  {^yn.)  Ext.  Aconitiliadici».  i^)  Extrait  ,k R„dr.c 
d^ Aconit.  (  A  )  Extract  of  Aïonite  Root. 

Le  Di.'sp.  des  E.-V,  emploie  la  racine,  et  la  Br.  Ph.  les  feuilles  et  sommités.  Ce  ilernier 
est  moins  fort. 

Qualités.  —  Consistance  piiulaire,    couleur  brun  verdâtre,  goût  acre,  odeur  narcotique. 

Propriétés,  —  Usage.  —  V.  Aconit. 

Dose. —  J  à  1  gr.,augmentant  graduellement  au  be.soin.  (Br.Ph.)  Celui  des  E.-U.  J^à  I(t, 
augmentant  au  besoin.     Poison.  V.  Antidote. 

EXTEACTUM  ACONITI  FLUIDLOI.  (Syu.)  Ext.  Aconit  is  Radias  F  h,!  JHm.{f) 
Extrait  fluide  de  Racine  d'Aconit.    (A)  Fluid  Extract  of  Aconite  Root. 

Qu(dités. — Liquide  d'un  brun  rougeâtre  clair. 

Propriétés. —  Usage. — V.  Aconit.  Il  sera  d'un  grand  secours  pour  préparer  l'Abstrait 
l'Emplâtre,  la  Teinture  et  les  Liniments  d'Aconit. 

Dose.  — i  minime  à  1  minime.  Il  faut  le  donner  avec  beaucoup  de  préeautious.  car  il 
est  très-puissant.     P-^ison.     V.  Antidote. 

EXTRACTlM  ALOES  BARBADENSIS.  (F)  Extrait  d'Ahès  des  Barhmlcs.  (A) 
Extract  of  Barhadoes  Aloes. 

R.     Br.  —  Aloès  des  Barbades  en  petits  morceaux,  îbj.  Eau  Distillée,  Oviij.    Ajoutez 

l'aloès  à  loau  et  brassez  constamment  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  bien  mélangés.  Laissez  reposer 
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!.  i||,ueui' pi'<"l*"*  ^-  Jicurc»,  décuntez  le  li((uido  quisurnaj^e,  passez  le  dépôt,  molaugez  le» 
,     produi;- et  évaporez  eu  consistance  pilulaire. 
frffi-ii'tcs.  —  Usage. —  V.  Aloùs. 
Do,,.  -  li  i\  0  grains. 


EXTllACTUM  ALOES  SOCOTRIN.E.    (F)  Extrait  d' Ahès  ,Socotnn.  (A)  Ex- 
Ilrado/Socolnne  Aloea. 

Cet  extrait  se  prépare  exactement  comme  le  précédent,  mais  avec  l'aloùs  socotrin. 

Le  but  lie  ces  deux  préparations  est  d'avoir  un  aloès  bien  pur  et  privé  de  matière  rési- 
loïde  (Apothème  de  Berzéltus),  que  l'on  suppose  être  ce  qui  irrite  les  intestins  tandis  ([u'elle 
jost  pas  purirative. 

l'fopmtés,  —  Usage.  —  \.  Aloès. 

Dnur.—  '1  a  6  grains. 

Prépiwitions  Offidnaks, — Décoction  d'ajoôs  composée.  Ext.  de  coloquinte  composé. 

EXTllACTUM  ANTHEMIDIS.  (Syn.)  Extractum  Ghamœnull.  (F)  Extrait  de 
\Cn)mni'dk.  (A)  Extruct  o/  Chamomile. 

K.  Br.  l'h. — Fleurs  de  Camomille,  Ibj.    Huile  de  Camomille,  15  gouttes.    Eau  distillée, 
[li'alloii.    Faites  bouillir  dans  l'eau;  réduisez  à  moitié;  coulez,   pressez,  filtrez  et   faites  éva- 
porer en  consistance  pilulaire,  ajoutant  l'huile  à,  la  fin. 

Quitlilis.—  Couleur  brun  foncé,  saveur  amère   pure,  presque  inodore. 

Propriétés. —  Usage. — Tonique,  stomachique.    Dans  la  dyspepsie,  la  chlorose,  la  grande 

tflité. 

Dose.—i  ^  in  grains  en  pilules,  2  ou  3  fois  pn»*  jour. 

EXTKACTUM  ARNIC.E  RADICIS  FhUIDUM.  (¥)  Extrait  Fhtîde  de  Ji'idue 
\i Arnica.    (A)  Fluld  Extract  of  Arnica  Root. 

V,  Manière  de  faire  les  extraits  liquides. 

Qualités. — Couleur  rougedtre  ou  brun  clair. 

Propriétés.  —Usage. — \,  Arnica. 

/te.- ô  i\  10  minimes. 

Remurquc-L' Extrait  d'Arnica  Solide  se  fait  aujourd'hui  avec  la  racine  et  non  les  fleurs 
I  (  Disp.  E.-U.  )  et  se  donne  à  la  dose  de  3  t\  5  grains.  Employé,  généralement,  seulement  pour 
[faire  les  ciupliîtres. 

EXTRACTUM  AROMATICUxM  FLUIDUM.  (F)  Extrait  Liquide  Aroma- 
\t'me,    (A)     Aromitic    Fluid  Extract. 

R,  E.-U.  —Poudre  Aromatique,  50  onces  (av.  du  poids  ).  Alcool  Q.  S.  Humectjz  la 
IpouJre  avec  21)  oz.  d'alcool,  tassez  fortement  dans  un  percolateur  cylindrique  ;  ensuitj  ajou- 
tez assez  d'alcool  pour  saturer  la  poudre  et  laisser  Mue  couche  au  des.m3.  Lorsque  le  liquide 
commence  à  couler,  fermez  le  robinet,  et  ayant  couvert  le  percolateur,  laissez  macérer  48  hrs;. 
lEnfin. navrez  le  robinet  et  laissez  couler  jusqu'à  ce  que  la  poudre  soit  épuiséa.  Conservez 
Iles  premières  40  oz.  de  liqueur  qui  passe,  faites  évaporer  le  reste  en  consistance  d'extrait  mou 
[que  vous  laites  dissoudre  dans  la  liqueur  résorvéa.  Ajoutiz  assez  d'alcool  pîur  avoir  2  e'iu- 
jpines  (le  liqueur. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Aromatique.  Il  est  rarement  v^mployé  seul,  mais  on  paut  le 
Idonner  avec  d'autres  substances    pour  en  masquer  le  goût,  &c. 

DoH.  —  1 0  iV  20  gouttes  sur    du  sucre  ou  dans  de  l'eau  sucrée. 


►  W.'.VjBffl 


'-'■'^'-'^IMHIMHi 


mÊmm 


iit^^ 


T)  3 


t 


r  '.!■! 


:-r  > 


•*i- 


il*  .  -'  ■  ^' 


;iiî»;<f  :ti; 


:  t  ■  'S 

''?■■   M 


364 


EXT 


EXTRACTUM  AUIIANÏII  A.MAllI  FLUIDUM.    (F)  K.-(r<,U  L;qniJ.  .ri:,,,,,., 
d'Ofinajc»  AmèrcH.     (A)  FUiid  Extrnct  of  B'Uter  Oniiuje  Pcel. 
V.     Maniùrc  do  faire  les  extraits  liquides. 
Qualités. —  C'est  un  simple  amer  coneciitré. 
Propriétés. —  Usuije.  — Coiuuie  tonique. 
Dose, — 15  à  30  gouttes. 

EXTUACTU.M  JJEL.E  LIQUIDUM.  [K]  E.ctrait  FhddtihBivl  [A]  A,,,/ 
E.Ttrtict  of  B(td, 

Qualités. —  \)ii  eouleur  rougeûtro. 

Propriétés — L'usage.  —  Il  est  employé  dans  la  diarrhéii,  la  dyssenterio  et  autres  lualaJits 
des  intestins,  surtout  lorsqu'il  existe  de  l'atonie,  etc. 

JJose.  — .7j.  à  ^ij.  Une  décoction  est  aussi  employée;  on  la  fait  avec  lcs.fruits  socs;  [2 
onces  pour  une  cliopine  d'eau  que  l'on  fait  réduire  il  -i  onces  ].  La  dose  est  de  ,;j,  à  ;jj , 
toutes  les  2  ou  1}  lieui-es,  dans  les  cas  aigus.  (Ur.). 

EXTRACTUM  BELLADONX.E.  [V]  Extrait  dv  Belladone..  [  .V\  Kxtmct  nj 
Bclladonna. 

R.  E.-U,  —  Feuilles  fraîches  de  Belladone,  ^xiij.  Triturez  dans  un  mortier  iiveuuii 
peu  d'eau,  exprimez  le  jus,   faites-le  cliaufler,  passez  et  évaporez  en  consistance  convenable. 

Qualités.  —  Inodore,  saveur  un  peu  amère.     Poison.  V.  Antidotes. 

Propriétés. —  Utagc.  —Les  mêmes  que  cei.x  de  la  Belladone.  On  emploie  cet  extrait  ;\ 
J 'extérieur  dans  plusieurs  cas,  entre  autres,  danu  les  coliques  cordées,  les  spasmes  de  l'uiùtlire, 
l'irritation  de  la  vessie,  constriction  du  rectum,  hernies  étranglées,  cS:c.  On  peut  faire  de!* 
frictions  sur  le  périnée,  le  donner  en  injections,  l'appliquer  sur  l'abdomen,  mais  pour  le 
jointures  enflées,  rhumatisme,  névralgies,  on  applique  le  cataplasme  suivant  :  Ext.  de  bel- 
ladone, 1  oz.  Eau,  4  oz.,  graine  de  lin  Q.  S.  pour  faire  un  cataplasme. 

Dose.  —  La  dose  est  incertaine.  Le  plus  sûr  est  de  commencer  par  ^  à,-^  urain  2  ou  3 
fois  par  jour,  augmentant  jusqu'à  ce  que  l'effet  du  remùde  soit  produit.  Pour  un  infantile 
deux  ans,  on  ne  doit  donner  d'abord  qu'un  douzième  de  grain. 


Préparations  Officinales. 


■Emplâtre  de  belladone     Onguent  de  belladone. 


EXTRACTUM  BELLADONN.E  FLUIDUM.  (F)  Extrait  Liquide  dt  Bdlulom. 
(  A  )  Fluid  Exlract  of  Belladonna. 

Qualités,  —  Cet  extrait,  fait  avec  la  racine,  et  non  les  feuilles,  e.st  d'un  beau  bruu  rou- 
geâtre. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V    Balladonc. 

Dose. —  1  à  2  minimes. 

Prépanitions  Officinales.  —  Linimentde    Belladone. 

Remarque.  —  Cet  extrait  portait  autrefois  le  nom  de  Extractum  Belladonna  Radm 
Fluidum.  Extrait  de  Racines  de  Belladone  Ji.  Fluid  Extract  of  Bclladùnna  Rouf.  Il  est  mal- 
heureux qu'il  ne  le  porte  pas  encore,  car  l'extrait  de  la  racine  est  plus  fort  que  celui  fliit  avec 
les  feuilles,  qui  est  vert. 

\i  Extractum  Belladonnœ  Alcoholicum.  (F)  Extrait  Aloolique  de  Belladone.  (A) 
Alcoholic  Extract  of  Belladonna  est  une  bonne  préparation  ;  il  est  surtout  employé  à  l'ex- 
térieur.   On  le  donne,  cependant,  quelquefois  à  l'intérieur  à  la  dose  de  J  de  grain. 

EXTRACTU3I  BRAYER.E  FLUIDUM.  (F)  Extrait  Fluide  de  Kouio^o.  (A) 
Fluid  Extract  of  Brarjera.      .  ;  <        .  _  ■,         .       .       ♦ 
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li.  K-IJ. —  K0U8SO  en  pouilrc  (  No.  40),  .^i,.  (  uv.  du  poids).  Alcool,  Q.  .S,  pour  faire 
jfpj,  cho|iiru!S.  Humectez  la  poudre  avec  U.'i  onces  d'alcool,  tassez  fortement  dans  un  per- 
colateur cylinilrique,  .ijoutez  assez  d  alcool  pour  saturer  la  poudre  et  laisser  une  couche  de 
liquide  pai-di'HHUS.  Lorsriue  le  liquide  commence  à  dégoutter  du  percolateur,  fermez  l'orifice 
infériour  l't  ayant  couvert  le  percolateur,  laissez  macérer  48  heures.  Au  bout  d(!  ce  temjts, 
ouvrez  le  robinet  et  laissez  couler  le  liquide,  ajoutant  de  l'alcool  jusqu'il  00  que  le  kousso 
joit  <;pui»»-''  Gardez  les  premières  43  onces  de  liqueur.  Au  moyen  d'un  bain-marie,  faites 
(lùitilier  l'alcool  du  reste  et  évaporez  le  résidu  en  consistance  d'un  extrait  mou  ;  faites  dis- 
gimilre  cet  extrait  dans  les  43  onces  réservées  et  ajoutez  assez  d'alcool  pour  obtenir  trois 
cliopincs  d'extrait  fluide.  Cette  nouvelle  préparation  officinale  contenant  trop  d'alcool  pour 
être  facilement  prise  à  jeun,  on  pourrait  l'évaporer  en  consistance  d'extrait  solide  et  l'inconvé- 
DJeDt  n'existerait  plus. 

Qualités. — Cet  extrait  doit  être  d'une  couleur  vert  foncé  ;  le  «.coût  est  désagréable,  amer. 

Dosi:  -^ss.Jl?j. 

EXTR.VCTUM  BUCHU  FLULDUM.  (F)  Extrait  Fluide  de  JJuchu.  (A)  Fluùk 
Extmct'tf  Bachu. 

R.E.r, —  IJuchu  en  poudre  (  N°  (iO  )  5L.  Alcool  cd  Eau,  do  chaque  Q.  S.  pour  faire 
trois  chopinoN.  Mêlez  Ojvss.  d'alcool  à  Oij.  d'eau,  et  ayant  humecté  la  poudre  avecOj.de 
ce  mélange,  tassez-la  dans  un  percolateur  cylindrique,  ajoutez  assez  du  même  mélange  d'al- 
cool pour  saturer  la  poudre  et  laie^er  au  dessus  une  couche  do  liquide.  Lorsque  la  liqueur 
commence  à  couler,  fermez  le  robinet  inférieur  ;  bouchez  bien  le  percolateur  et  laissez  macérer 
48  heures).  Après  ce  temps  écoulé,  ouvrez  le  robinet  et  laissez  couler.  Gardez  40  onces 
fiuides  (le  la  première  liqueur  obtenue,  évaporez  le  reste  en  consistance  d'extrait  mou  que  vous 
faites  dissoudre  dans  la  liqueur  réservée  et  ajoutez  assez  du  mélange  d'nlcool  et  d'eau  pour 
obtenir  trois  chopines  d'extrait  fluide. —  Les  feuilles  étant  très-difficiles  i\  réduire  en  poudre 
il  faut  se  servir  d'un  moulin. 

Qualités.  —  Couleur  d'un  noir  verdûtre,  limpide,  Il  acquiert  l'odeur  de  menthe  en  vieil- 
lissant. 

Propriétés,  —  fkagc—V.  Buchu.  Dans  les  maladies  chroniques  des  voies  urinaires, 
on  obtient  de  bons  résultats. 

Dose.  —  3S8.  à  jj. 

EXTRACTUM  CALAMI  FLUIDUM.  (F)  Extrait  Fluide  d'Acore  Vrai.  (A) 
Fhdd  Extnict  0/  Galamiis. 

B.  E,-U.  — Acore  vrai,  en  poudre  (No°  60.) — 50  onces  (  av.  du  poids  )  Alcool,  Q.  S. 
pour  faire  3  chopines.  Humectez  la  poudre  avec  20  onces  d'alcool  et  tassez  fortement  dans 
un  percolateur  cylindrique.  Ajoutez  assez  d'alcool  pour  saturer  la  poudre  et  laisser  une  couche 
(le  liquide  par-dessus.  Enfin  procédez  pour  le  reste  comme  il  est  dit  à  la  manière  de  faire  les 
extraits  fluides. 

Propriétés.—  Usage.  —  V.  Calamus  aromatique.  —  On  l'emploiera,  probablement  com- 
biné avec  d'autres  toniques,  dans  la  dyspepsie,  etc.  C'est  un  excellent  stimulant  aromatique 
indigène. 

Z^ose.  —  5àl5  minimes. 
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EXTRACTUM  CALUMB.^.    (F)  Extrait  de  Colombo.  (  A  )  Extract  of  Columba. 

V.  Manière  de  faire  les  extraits.  ,:  ;  ""    , 

Qiicdilés.  —  En  consistance  de  masse  pilulaire,  brun  rougeâtre. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Colombo. 

Dos,'..  —  5  a  15  grains  (  E.-U.  )  2  à  10  grs  (  Br.  Ph.  ). 
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EXTUACTTîM  CALUMB.K  FLUIDIIM.  (F)  KrtnU  Lùfitùle  ,/,:  Col,.,nlj„.  tx) 
Fliiid  Kxtnivt  i)f  Columi'i. 

V.  Miiniùre  de  fiiiro  lo»  extraits  litiuido.". 

(JituUléa. —  Liquide,  brun  foiifé,  tiiut'r  li)rtot  trùs-pur.  L'abseneo  liu  taïuilu  4»,^ 
foiiipOHition,  juirmct  de  lo  coiubitier  avec  lo  fer. 

Propriété».  —  Us(i(jc.  —  V.    Cnlombo. 

Dose.  —  10  ù.  150  luiiiiuies. 

EXTHACTIIM  CANNABIS  INDICE  [r.yii.]  Kxtrnciiun  Citun„h!».  [V]  extrait 
lie  Cliiinvre.  Indien.   [  A  ]    Extnict  nf  ImVitm  llemp,    K.rt^  of  Indinn  diiuKil'ls, 

OiialitéK.—  L'extrait  brut(!eclianvre  Iridio»  [^Churrus  ou  CltitrrWj,  est  obliim  ilu  f,,,,. 
Il, ihi»  Indiens.  Tel  qu'on  le  trouve  dans  le  ennimeroo,  il  est  très-impur,  et  n'est  |)ii:i  enti;'. 
rement  solublo  dans  l'aleool  ;  il  est  d'un  gris  noir  ou  d'un  vert  noirâtre. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Cet  extrait  est  un  nareotique  puissant  (|ui  eaU8,>  iliiliiinl  l'ox- 
biliiration,  l'ivresse,  des  hallucinations  délirantes,  et,  dans  son  action  8ubsé(|uent>,  1  aisoupis. 
sèment  et  la  stupeur  avec  peu  d'effet  sur  la  circulation.  (V.  Haschich),  Il  est  e.TtiiiiuiiHji 
qu'il  auj^mente  l'appétit,  et  que  parfois  il  produit  l'étjit  cataleptique.  —Il  est  employu  ilam 
•  liffércnta  états  morbides  du  lystùme,  pour  produire  le  sommeil,  calmer  les  s|>iisin(,>,  les  in- 
«juiétudes  nerveuses,  les  douleurs,  etc.  Il  n'a  pas  l'inconvénient  de  l'opium,  muis  il  n'est  p;H 
aussi  certain  dans  ses  effets  ;  cependant  on  peut  \>  donner  chaque  iois  que  l'opium  est  coutr 
indiqué,  à  cause  des  nausées,  de  la  ^  nstipation  ot  des  maux  do  tôte  qu'il  produit.. -Les  ma- 
ladies dans  lesquelles  on  l'emploie  plus  fréquemment  sont  :  les  névral,i,'ies,  la  j,'outte,  les  rim- 
matismes,  le  tétanos,  l'hydrophobie,  le  choléra  é[)idémique,  Ls  convulsions,  la  cliorée,  l'iivs- 
térie,  l'aflaissement  mental,  le  delirium  tremens,  la  folie  et  les  bémorraj^ies  utérines.  Il;i 
aussi  été  donné,  avec  avantage,  dans  les  fiùvres  intermittentes,  avant  le  paroxysme.  Le  Dr 
A.  Cbristison,  d'Edimbourfr,  l'a  donné  avec  succès,  dans  les  mêmes  cas  que  l'ergot  de  sci"le 
pour  les  femmes  en  couches. 

Dose.  — L'extrait  du  commerce  est  presque  toujours  mêlé  d'impureté,  il  est  par  consé- 
quent difficile  d'en  préciser  la  dose  ;  lorsqu'il  est  de  bonne  qualité,  ^  à  1  grain  peut  afFucter  k 
système.  Les  MM.  Smith  ont  même  trouvé  que  §  de  grain  de  leur  extrait  avait  produit  un 
effet  narcotique  très-prononcé,  mais  dans  d'autres  circonstances,  il  sera  nécessaire  de  donuer 
•dix  à  douTO  grains,  et  on  a  même  vu  des  cas  où  \  once  avait  été  prise  sans  produire  d'effet 
marqué.  Le  meilleur  moyen  est  de  donner,  pour  commencer,  J  ou  ^  grain  toutes  les  2,  3  ou 
4  heures  ,  en  augmentant  graduellement  jusqu'à  ce  que  l'effet  soit  produit.  Il  faut  faire  at- 
tention de  diminuer  la  dose  lorsqu'on  change  d'extrait.  A  boute  dose,  poison.  V.  antidote, 
Murray,  dans  V Apparatus  Medicaminum,  avait  déjà  bienfait  connaître  les  troubles  ner- 
veux singuliers  que  le  haschich  éveille  dans  l'économie.  Les  médecins  anglais  qui  exerceût 
dans  l'Inde  ont  publié  des  mémoires  intéressants  sur  ce  sujet.  Ce  sont  surtout  les  doctour< 
•  O'Birest,  Raleigh,  O'Shauguessy,  Esdale,  et  un  français  M.  Léautaud,  qui  ont  fait  d'inté- 
ressantes expériences  sur  des  animaux.  M.  Moreau,  de  Tours,  a  publié  en  1845,  un  ouvrage 
plein  d'intérêt,  dans  lequel  il  consigne  les  résultats  des  expériences  nombreuses  qu'il  a  faites 
sur  lui-même,  sur  des  médecins,  sur  des  gens  du  monde,  et  de  celles  beaucoup  plus  nom- 
breuses encore  dont  il  a  été  témoin  pendant  son  voyage  en  Orient.—  Peu  de  temps  après 
l'ingestion  du  haschich,  on  tombe  dans  une  sorte  de  rêverie  qui  a  presque  toujours  uu  charme 
extrême  ;  on  est  comme  transporté  dans  un  monde  idéal  ;  les  idées  d'espace,  de  temps,  s'effacent 
de  l'esprit.  Bientôt  survient  une  sorte  d'extase,  et  qui  se  traduit  par  des  soupirs,  par  des  cris, 
par  des  hurlements,  que  suit  un  abattement  plein  de  langueur  et  de  charme. — Chez  quelques 
personnes  il  survient  des  hallucinations  analogues  à  celles  que  causent  les  solanécs  vireuses; 
hallucinations  qui   rappellent  à  l'esprit  des  idées   horribles  ou  attrayantes,  et  qui  portent  au 
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■  iJeiiu  à  'Il'8  actes  (ju'uno  iuoral«  ««Jvùro  iruutori.«H;iiiit  puut-ûtrc  pus).-  Ces  lialluciuutious 
t'i)  ni|>|""'t)  '^oit  ave<!  lus  itl«5e8  hiibituelloM  do  la  ^jerHOiino  qui  lu»  »5prouve,  Hoit  avec  les 
sie»  qui  I  «iccupuient  iiu  moment  ou  les  nymptômi!H  de  IViiip  /isonneiiusnt  ont  cou.  neneé  à  «o 
nitittiT,   iiii  'ivee   celles  (jui  l'ont  surtout   occupée    pendant  la  journée. — Ainsi  que    nous 

I  nii^dit  tiiiit  ù.  riieure,  le  hastihicU  n'est  encore  (jue  bien  peu  appliqué  aux  usiiLçes  médicaux. 

II  est  probiilil^»  que,  dans  le  traitement  de  certaines  névroses,    il  rendrait  des  w  rvices  que  les 
^^,,^t„|,t'li;i lits  seraient  inhabiles  il  rendre. — M.    Mi)reau,    de  Tours,   a   jiroposé  de    l'em- 

i„v,r,  (ht/,  l't'rtains  monomaniaques,   dans  le  but  de  modifier  le  délire  maladif  jmr  un  délire 
,iaiuiuimiii'''  et  nécessairement  passa^içer. 

M.  Corrif^an  a  publié  dans  le  Loiulon  Médical  Timva  un  travail  plein  d'intérêt  sur 
I  ,^.  Ji^i  lii  t^'inturc  de  Cniiiialnii  fndica,  ilaiis  K;  traitement  «le  la  danse  de  Saint-Guy.  Lo 
fuiicr  l'iis  est  relatif  à  une  jeune  fille  de  di.v  ans,  nulade  depuis  cinq  semaines  ;  elle  com- 
mciiiii  pur  5  L'outtes  de  teintures,  trois  fois  par  jour,  et  après  onze  jours  de  traitement,  il  y 
ivait  uu  amendement  considérable  :  la  quantité  fut  alors  portée  graduellem'uit  jusiju'ù,  trois 
Jostsilf  2.')  i,  luttes,  et  elle  sortit  ;^uérie  de  l'hôpital  af  rùs  y  être  resté '^  un  peu  moins  ù  cinq 
<emaiu^'*.  1-iii  secomlc  'ualade  tait  atteinte  depuis  un  mois  ;  il  lui  fallut  40  jours  de  traite- 
ineut;  l''  tl"'"'^  '^^  '"  tc.aturo  était  au-ssi  de  25  «gouttes,  3  fois  par  jour.  Enfin  une  jeune  lillo 
(le  ji'izc  ans,  iiialada    depuis  dix  anuées,  fut  guérie  au  bout  d'un  mois. 

Espérons  que  ces  curieuses  expériences  seront  répétées,  et  que  lo  haschieh  deviendra 
pour  la  mdik'iine  une  conquête  importante.  Ce  remède,  pris  habituellement,  cause  les  tristes 
fîots  Ji'  l'opium  et  des  boissons  fortes. 

pgg(_ — ^  îi,  1  grain,  n'augmentant    que  graduellement. 

Préptiralion  Officinale. — Teinture  de  Chanvre  Indien. 

KXTKACTU3I  CANNABIS  INDICE  FLUIDUM.  (F)  Extrait  Liquide  de 
Chwre  Indien.     (A)  Fluid  Kxtmct  of  Indian  Cannabis. 

Qtuilités. — Liquide,  d'un  vert  foncé,  ayant  l'odeur  caractéristique  de  la  drogue. 
Fropriélés.—  Usage. — V.  Clmpvre  Indieu. 
Doue.  —\  ii  1  minime. 

EXTllACTUM  CAPSICI  FLUIDUM.  (F)  Extrait  Fbwk  de  Foiore  Romje.  (A) 
l'klil  Exti-nd  oj  Capdcum. 

Cet  extrait  n'est  pas  d'une  grande  nécessité,  l'oléorésine  et  la  teinture  étant  suffisantes. 
Propriétés. — Uijge. — V.  Capsicum. 
Dose. — \  à  1  minime. 


EXÏRAUTUM  CAllNIS..   (î   )  Extrait  de   Viande.    Extrait  de  Bwuf.  (A)  E.c- 
\imctof  Flesh.    Extrar.t  of  Méat. 

Cet  extrait,  tant  celui  de  Liebig  que  celui  do  Johnson   et  autres,  est  bien  connu.    (Ce- 
I  |ui  que  nous  faisons  est  toujours  meilleur  mais    ne  se  conserve  pas  aussi  bien.  ) 

Propriétés.  —  Usage.  —  Pour  remplacer  la  nourriture  qu'un  estomac  malade  ne  saurait 
I  prendre  ou  garder.    On  en  fait  un  thé  de  hœuf,  heef  tta,  en  faisant  dissoudre  un3    cuillerée  il 
thé  d'extrait  par  tasse  d'eau  bouillante. 

La  Fleur  de  viande,  (  A  )  Flour  Mcal,  du  Dr  Hassal  de  Londres,  d       e  les  propriétés 

1  èla  viande  dans  un  plus    petit  volume  encore.  C'est  une  poudre  fine,  brun^    d'un  goût  agréa- 

i.  Une  livre  de  cette  poudre    équivaut  à  4  Ibs.  de  viande,  ou  6  Ibs.  de  maigre  de  viande  sans 

I  os,  ni  graissc,ni  tendons,  &c.  Elle  cbt  :  1  °  plus  commode  pour  porter  avec  soi,  en  voyage.  2°  Elle 

fait  un  thé  de  bœuf  en  peu  de  temps.  3°  Elle  fournit  ["combinée  avec  des  matières  farineuses] 

tin  aliment  fain  et  agréable  pour  les  dysp»iptiques,    les   enfants,  les  voyageurs,  les  malades 
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en  générul,  et  les  personnes  qui,  faute  de  dents,  ne  peuvent  mastiquer  suffisammeut  la  viaud 
&c.  V.  Pastilles  de  viandes.  '  ' 

EXTRACTUM  CASCAR.E  SAGRADiE  FLUIDUftl.  (Syn.)  Exlractnm  /?/,„„,. 
ni  Purihiani  Liquidurtu  (F)  Extrait  Liquide  de  Cascara  Sogrndn.  (A)  Fluid  Extmci 
o/ Cascara  Sagru^-. 

V.  Manière  de  préparer  les  extraits  liquides.      '  ,   '  ■ 

Qualités. — Liquida  d'un  brun  rougeâtre.  •  .        ■  ,    ; 

Propriétés. — Usage. — V.     Cascara  Sacrada.  ù^      '   ; 

Dose. — 3ss.  à  .^ij.  ,     .',  , 

EXTRACTUM  CASTANE^  FLUIDUM.  [F]  Extrait  de  Feuilles  d,  Ch.,tm. 
gner  Liquide.     [^K]  Fluid  Ext'^id  qf  Castanea.  .. 

V   Manière  de  faire  les  extraits  fluides. 

Qualité»— li\(\màe  épais  d'un  brun  rougeâtre,  d'un  goût  astringent. 
Propriétés. —  î/«/»^e, —V.  Cliataifiner  d'Amérique. 
Dose. — 3j.  i\  ^ij.  -,  , 

EXTRACTUM  CHIRAT^E  FLUIDUM.  [F]  E.ttrait  Fluide  de  Chirrff,,  [A] 
Ftnid  E.rtrnct  0/ Vhirafa. 

V.  Manière  de  faire  les  extraits  liquides.  '      '      '  '    '     ' 

Qualités. —  Liquide  clair,  d'un  brun  rougeâtre,  très-amer.  ' 

Propriétés— Usage. — Y.  Chirette.         •         ,  '        ,' 

Dose. — ^ss.  fluide.  '  .       .      .:/"'' 

.    ,     '    ..    ;V,;    .;  ■  '  ',...■.     ,;;»■•  . 

EXTRACTUM  CHIMAPHIL^E  FLUIDUM.     [F]    Extrait  Liquide  de  ChUm- 
j)hile  ou  de  Pyrolc  Omhelléc.     [A]  Fluid  Extract  of  Cldmaphila . 
V.  Manière  de  faire  les  extraits  liquides. 
Qualités — Liquide  épais,  couleur  d'un  vert  brun  fonoé.    ' .    '  '  ' 
Propriétés. —  Usage. — V.  Chimaphile,  ^  ,  '  .'^-l;"    > 

Dose.  —  .^j.  fluide. 

EXTRACTUM  CIMIFUG^  LIQUÏDUM.  [F]  E.Urait  Fluide  de  Cimifayt 
Ext.  Fluide  d'Actée  à  Grappe.     [A]  Fhdd  Extract  0/  Civii/vga. 

V.  Manière  de  faire  les  extraits  liquidcp. 

Qualités — Liquide,  couleur  d'un  brun  rougeâtre  foncé.  lia  toutes  les  propriétés  de  la 
plante. 

Propriétés,  — Us.ige. — V.  Cimifuge. 

Dose,  -3SS.  fl.  à  3.1 .  fl.  (E.-U.)  3  i\  30  minimes  (  Br.  Ph  ). 

EXTRACTUM    CINCHON^.     [Syn.]    Extractnm.  China     [F]  Extrait  ih  Qui,,- 
qutna  Jaune.     Ext.  de  Quinquina.     [A]  Extract  of  Cinchona. 
Y .  Manière  de  faire  les  extraits. 
Qualités.  HJEn  consistance  de  masse  pilulaire. 
Propriétés. —  Usage. — V.  Quinquina. 
Dose. —  10  à  30  grs.     Cette  doee  éqaivaut  à  peu  près  à  ôj-  de  la  poudre. 

EXTRACTUM  CINCHONA  FLUIDUM.  (Syn.)  Extractum  Chinai  Calisana 
Fluidum.  Ext.  Cldnchonœ  Flavœ  Liquidum.  (F)  Extrait  Fluide  de  Quinquina  Jaunt 
(A)  Liquid  Extract  of  Yellow  Cinchona.     Fluid  Extract  of  Cinchona. 

R.  E.-U — Quinquina  jaune  en  poudre  [no.  60]  5L.  (avoir  du  poids).  Glycérioe,  .^xss^ 


Cokhlcum  Root. 
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Alcool  et  K*«.  J«  chaque  Q.  S.  pour  faire  trois  chopines.  Mêlez  la  glycérine  avec  44  onces 
fl  (l'alcool.  Humectez  la  poudre  avec  18  onces  de  ce  mélange,  tassez  fortement  dans  un  per- 
colateur cylindrique,  et  versez  le  reste  du  mélange  sur  le  diaphragme  supérieur.  Lorsque  le 
liquide  couimenee  ik  passer,  fermez  le  robinet  inférieur  et  laissez  macérer  48  heure,"».  Après 
ce  temps  i?coulé,  faites  la  percolation  ;  lora(|ue  le  liquide  est  entièrement  ab.sorbé  par  la  poudre, 
versez  "ra'lucllement  de  l'alcool  dilué  (alcool,  Oj.  eau,  Oj.)  sur  le  diaphragme  supérieur  et 
continuez  la  percolation  jusqu'à  ce  que  le  quinquina  soit  épuisé.  Gardez  les  premières  36  oz. 
de  liqueur  obtenue  et  évaporez  le  reste  de  la  Hqueur  en  consistance  d'un  extrait  mou  que  vous 
Jiîlayez  dans  la  liqueur  réservée,  et  ajoutez  assez  d'alcool  et  eau  (  mêmes  proportions  du  mé- 
lani.'e  )  pour  faire  trois  chopines  d'extrait. 

Qualités. — Liquide  jas  bien  épais,  d'un  brun  rougeâtre  foncé,  d'un  goût  amer  et  astrin- 
gent, I  ne  once  fluide  représente  un  peu  plus  qu'une  once  de  l'écorce.  En  le  faisant  évapo- 
rer on  a  l'extrait  solide. 

Propriétés. —  Usage. — V.  Quinquina. 

Jhse. — "j.  fl.  Cette  dose  équivaut  à  jy.  de  la  poudre,  et  ,^ij  devraient  être  pris  entre 
les piiro.\yraes.  (E-U.)  5  à  10  minimes.    [Br.  Ph.] 

EXTRACTUM  COC^  FLUIDUM.  (F)  Extrait  Fliiùh  «/e  Coco.  (A)  Liquid 
Extrai-t  of  Coca. 

Qualités — Liquide,  brun  rougeâtre. 
Propriétés. —  Usage.  —Y.    Coca. 
Dose.  —  .:,8S.  à  ^ij. 

EXTRACTUM  COLCHICI  RADICIS.  [  Syn.  ]  Extractum  Colchici  Aceticitm. 
[F]  Extrait  de  Colchique  Acétique.  Ext.  de  Racine  de  Colchique.  [A]  Ectract  of 
Coléicum  Root.  Acetie  Extract  of  Cohhicnm. 

Qualités.  —  En  consistance  pilulaire. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Colchique.  Cet  extrait  de  colchique  est  très-recommandé 
par  Sir  C.  Scudamore. 

Dose.  —  gr.  ^  i\  grs.ij.  augmentant  au  besoin. 

Remarque. — h' Extractum  Colchici.  (F)  Extrait  de  Colchique.  (A)  Extract  of  Colchicum 
Se  fait  avec  le  bulbe  frais  de  colchique.  Il  se  donne  à  la  dose  de  1  il  2  grains. —  Le  Preserved 
Juice  of  Colchicum  8C  donne,  en  Angleterre,  à  la  dose  de  5  minimes.  —  L'Extrait  fluide  de 
semences  de  colchique  se  donne  à  la  même  dose  que  le  suivant. 

EXTRACTUM    COLCHICI    RADICIS    FLUIDU3I.     (  F  )     Extrait  Fluide  de 
Bulbe  de  Colchique.     (  A  )     Fluid  Extract  of  Colchicum  Root. 
Qiadilés.  —  Liquide,  d'un  brun  rougeâtre. 
Propriétés. —  Usage.  —  V.  Colchique. 
Dose.  —  2  il  8  gouttes. 

EXTRACTUM  COLOCYNTHIDIS.  [Y]  Extrait  de  Coloquinte.  [A]  Extract 
of  Coloajnth. 

R.  E.-U. —  Coloquinte  sèche  et  sans  semence,  ^xvj.  Alcool  Dilué,  Q.  S.  Réduisez  la 
coloquinte  en  grosse  poudre,  faites  macérer  dans  41  onces  d'alcool,  pendant  4  jours,  ayant 
soin  de  brasser  de  temps  à  autre  ;  passez  dans  la  flanelle  et  exprimez  fortement.  Tassez  fer- 
mement le  résidu  [écrasé]  dans  un  percolateur  cylindrique,  mettez  à  la  place  du  diaphragme, 
le  couloir  de  flanelle  dont  vous  vous  êtes  servi  et  versez  dessus  graduellement  l'alcool,  jusqu'à 
ce  que  vous  ayez  obtenu  assez  de  teinture  pour  qu«i  cette  dernière,  mêlée  au  suc  exprimé, 
vous  donnes  chopines.  Alors  retirez  l'alcool  au  moyen  de  la  distillation,  et  évaporez  au  bain- 
24 
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marie  ce  qui  reste  jusqu'il  sicoitë.  Eufia  réduisez  eu  poudre  et  conservez  daus  des  flaconi 
bien  bouchés. 

î/iajfc.^  L'usage  presque  exclusif  de  cet  extrait  est  la  préparation  de  l'extrait  comno»,; 
Il  vaut  mieux  le  préparer  soi-même,  car  il  est  souvent  mal  fait. 

Préparation  C>/^ana?e.  —  Extrait  de  coloquinte  composé.  '  •  " 

KXTRACTUM  COLOCYNTHIDIS  COMPOSITUM.  [F]  Extrait  do  Cohpkt, 
Composé.     [A]     Compoio^d  Extract  of  Colçci/nth. 

K  E  -U. —  Extrait  de  Coloquinte,  .^viij.  [av.  du  poids]  Aloès,  .^xxv,  Cardamome  en 
poudre  (n°  60,)  §iij.  Résine  de  scammonée,  en  poudre  fine,  ^vij.  Savon  sec,  en  grosse  pouJro 
5vij.  Alcool,  .5vj  11.  Faites  fondre  l'aloùs  au  bain-marie,  ajoutez-y  l'alcool,  et  ayant  parfuito. 
ment  mêlé  la  mixture,  passez  dans  un  tamis  fin,  préablement  trempé  dans  l'eau  bouillante 
Mettez  le  mélange  ainsi  coulé  dans  un  vaisseau  convenable  et  ajoutez-y  le  savon,  l'extrait  de 
coloquinte  et  la  scammonée.  Chauffez  à  une  chaleur  qui  n'excède  pas  248°  Fah.,  jusqu'à  ce 
que  le  mélange  soit  parfaitement  homogène.  Il  faut  qu'un  petit  morceau  de  la  masse  devienne 
cassant  après  être  refroidi  Alors  retirez  du  feu,  incc  -'•rez  la  poudre  de  cardanione  et  cou. 
vrez  le  vaisseau  jusqu'à  refroidissement.  Enfin  mettez  en  poudre  et  conservez  dans  des  fioles 
bien  bouchées. — Cet  extrait  est  souvent  mal  fait,  il  vaut  mieux  le  préparer  soi-même. 

On  pourrait  encore  le  modifie»  avantageusement,  selon  le  Dispensaire  des  Etats-Unis  en 
y^ajoutant  de  la  rhubarbe,  du  jalap,  du  calomel,  &c. 

Usage.  —  Combiné  comme  il  est  dit  plus  haut,  cet  extrait  est  beaucoup  employé  chaque 
fois  qu'un  cathartique  actif  est  indiqué,  particulièrement  dans  le  commencement  des  fièvres 
et  des  aflFections  fébriles,  dans  la  congestion  du  foie  ou  du  système  portai,  et  dans  la  consti- 
patioD  opiniâtre. 

Pose,  ™  5  à  30  grains,  selon  l'effet  voulu.    [  E.-U.  ]  3  à  10  grs.   [  Br.  Ph.  ] 
Préparation    O^cinih,    —  Pilules  cathartiques  composées.    .        

EXTRACT UM  CONII.  [PJ  Ext.de  Ciguë.  [A]  Extract  ofHemlock.  Ext.  o/Coimn 

Qualités. Cet  extrait  a  une  couleur  vert  foncé  ou  brunâtre,  une  odeur  fortement  nar- 
cotique et  un  peu  fétide,  une  saveur  quelquefois  un  peu  amère  et  saline.  L'abstrait  estprtfé. 
rable,  d'après  le  Disp.  des  E.-  U. 

Propriétés. —  Usage.  -V.  Conii  Folia. 

Dose.^  2  grains  3  fois  par  jour,  en  augmentant  graduellement  jusqu'à  l'effjt. 

Préparation  Officinale.  —  Pilules  de  Ciguë.  Vapeurs  de  Ciguë. 

EXTRACTUM  CONII  ALCOHOLICUM.  (F)  Extrait  Alcooliqne  (h  Clgu. 
Extrait  de  Fruit  de  Ciguë,  (A)  Ahoholic  Extract  of  Hemlock.  Alcoholic  Extract  of  Hm 
lock  Fruit.     Alcoholic  Extract  of  Conium. 

Cet  extrait  est  aujourd'hui  fait  avec  les  fruits  de  ciguë  et  non  les  feuilles,  il  est  par  eon- 
séquent  plus  fort  et  plus  sûr.  Pour  empêcher  les  accidents,  on  aurait  dû  (  d'après  le  Disp, 
des  E.-U.  ),  ajoutez  le  mot  fruit  au  titre. 

Ç«aiJi<^«.  —  En  consisUnce  pilulaire. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Conium. 

j)Qg^_ i  it,  1  grain  ;  on  augmente  graduellement  jusqu'à  ce  que  l'effet  soit  produit. 

EXTRACTUM  CONII  FLUIDUM.  (  F  )  Extrait  Fluide  de  Ciguë.  (A)  Fkld 
Extract  of  Hemlock.     Fluid  Extract  of  Conium. 

Qualités. Liquide,  d'un  vert  brunâtre  foncé,  odeur  de  souris.     Traité  par  un  alcali, 

cet  extrait  doit  émettre  une  forte  odeur  de  souris.    Un  extrait  n'ayant   pas  ces  qualités  n'est 

pas  bon.         •    '        "  v    !;  •    ,    •    »  '  ■■  ^ 
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Propriétés.—  Ui^tge,  — -V.  Conium.  .   ..,,;. 

^g^,,_ 4  à  5  minimes,  augmentant  assez  rapidement  jusqu'à,  ce  que  l'effet  soit  produit. 

EXT11ACTU3I  CORNUS  FLORTD^E  PLUIDUM.  (Syn.)  Extractnm  Cornus  FUi- 
diim  (F)  ^-'•^'''''"'^  Fluide  de  Cornouiller  de  la  Floride.  (A)  Fluid  Extract  of  Common 
Pngwood.  _  .  . 

V.  Manière  de  faire  les  extraits  fluides. 

Qualités.  —Liquide,  d'un  brun  rougeâtre. 

Propriétés. — Usage.—  Tonique,  employé  dans  les  mêmes  cas  que  le  quinquina. 

j9ose.—  .^ss.  fluide. 

EXÏKACTUM  CUBEB^   FLUIDUM.    (F)  Extrait  de  Poitire  de  Cuhèhe  Fluide. 
}].tt.  de  Cithihe  Liquide.     (A)  Fluid  Extract  of  Cubeb. 
V.  Manière  de  faire  les  extraits  liquides. 
Qualités. — Liquide,  d'un  brun  olivâtre  foncé. 
Propriété.—  Usage. — V.  Cubeba. 
i)ose.— 10  à  40  minimes. 

EXTRACTUM   CYPRIPEDII  FLUIDUM.     (  F  )  Extrait  Fluide  de  Cijpripèd'i 
Mme.  (A  )  Fluid  Extract  of  Cypripedium. 
V.  Manière  de  faire  les  extraits  fluides. 
Qualités. —  Liquide,  br  n  rougeâtre  foncé. 
Propriétés.—  Usage. —  V.  Oypripède  Jauna. 
Dose.—  l^  minimes. 

EXTRACTUM  DIGITALIS  ALCOHOLICUM.  (Syn.)  Ext.  Digitalis.    (F)  Ex- 
trait  Alcoolique  de  Digitale.     (A)  Alcoholic  Extract  of  Digitnlis. 
Qualités.—  En  consistance  pilulaire. 
Propriétés. — Usage. — V.  Digitalis. 

Dose.  — \  de  grain  augmentant  graduellement  à  1  graiti.     .Son  emploi  demande  b^au- 
I  ^nuf'de  précaution. 

EXTilACTUM  DIGITALIS  FLUIDUM.  (F)  Extrait    Fluide  de  Digitale.  [A] 
FIahiI  ExtnicI  of  Digitalis. 

QifiUtés.  —  Liquide,  d'un  noir  verdâtro  foncé. 

l'mpi-iétés.  —  Usage.  —  V.  Digitale. 

Dose  —  1  à  2  minimes ,fl.,  augmentant  graduellement  selon  la  nécessité. 

EXTRACTUM  DULCAMAR.E  FLUIDUM.  (F)  Extrait  Fluide  de  Douce- Amèrc. 

[S.)  FInid  Extricr  of  Bitttrsweef. 

V.  manière  de  faire  les  extraits  fluides. 

Qualitéii. — Liquide  épais,  d'un  brun  foncé. 

Propriétés.  —  Usage.— V.  Duicamara.  .     ' 

Do.v\ — ^6s.  à  ,"j.  2  à  3  fois  par  jour.  On  peut  augmenter  graduellement. 

EXTRACTUM  ERGOT.E.  (F)  Extrait  d'E-got  de  Seigle.  (A)  Extract  of  Ergot. 
R.  E.-U.  —  Extrait  fluide  de  seigle  ergoté,  5xvj.    (avoir  du  poids)    Evaporez  dans  un 
vaisseau  de  porcelaine,  au  bain-marie,  à  une  chaleur  n'excédant  pas  122°  Fah.  et  en  bras. 
!  iant  coDtinuellement.  Lo  produit  doit  peseï-  trois  onces  et  88  grains. 

Qu dites. — L'Extrait  solide  de  seigle  ergoté  est  une  excellente  préparation. 

Propriétés.  —  Ustge.  —    V,  Seigle  ergoté. —  On  l'emploie  en  injections  hypo.lermiquî.s 
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(dissous  dans  cinq  fois  sou  poids  d'eau  et  filtré).    Il  a  6t6   appliqué  sur  l'os  utéri,  iiu'ttant  1 
dose  désirée  sur  du  (;oton  ;  on  ou  fait  aussi  des    suppositoires. 

Ihsc.  —A  l'intérieur,  5  grains  à  .:58s.  Il  vaut  mieux  le  donner  en  eapsules,  les  piluljs  n 
gardant  pas  leur  forme  primitive. 

EXTRACTUM  ERGOT.E  FLlj^DUM.  (F)  Extrait  Fluide  Je  Siigh  Ergoté/ (U 
FUnd  Extract  nf  Ergot. 

R.  E.U. —  Ergot  de  seigle,  récemment  moulu  en  poudre  (N"  uO,)  .^i,.  (av.  du  poids 
Auide  hydrochlorique  dilué,  .^iij.  fl.  Alcool  et  Eau,  de  chuque,  Q.  S.  Mêlez  Oijss.  d'aM 
avec  Oij.  et  .^vj.  d'eau.  li  ^lut  recueillir  3  ohopines  d'extrait  liquide.  V.  manière  de  prncé. 
der  pour  Taire  les  extraits  fluides, 

Qualitis.  —  Liquide,  d'un  brun  rougeâtre  Ibncé  ;  il  n  le  goût  de  l'ergot,  mais  non  mi 
odeur  désagréable.  Cette  préparation  est  bonne,  mais  piise  à  fortes  doses,  elle  est  plm  snijett^. 
à  déranger  l'estomac    ue  l'extrait  solide.  ' 

Propriéf'i. — Usage, — V.  Ergot  de  seigle. 

JMse.—^as.  fl.  à  .^ss.  li.  (E.-U.)  10  à  30  gouttes  (Br.  Ph.) 

Préparations  Officinales. —  P]xtrait  d'ergot  solide.  V.  Ergotinum. 

EXTRACTUM  ERYTHROXYLI  FLUIDUM,  (Syn.;  Ext.  Cocœ  Flmhm.  (F, 
Extrait  Fluide  de  Coca.  (A)  Fluid  Extruct  of  Coca,  Fhtid  Ext.  0/  Erijthroxylon. 

Qualités.  — Li(|uide,  d'un  brun  verdâtre  foncé,  inodore,  d'un  goût  agréable,  ressemblant 
au  thé. 

Fropnétés. — Usage. — V.  Coca.  /  ' 

Dose.—  20  minimes  ù.  .~j.  fluide. 

EXTRACTUM  EUCALYPTI  FLUIDUM.  (F)  AVn,/'  Li,^uide  d'Eucalupt,,,. 
(  A  )  Fluid  Extract  of  Eucalyptus. 

V.  Manière  de  fair.>  les  extraits  fluides. 

Qualités.  —  Liquide,  brun,  verdâtre  foncé,  ayant  le  goût  et  l'odeur  de  la  plante.  Il  est 
inférieur  à  l'huile. 

Propriétés. —  Usage    —V.    Eucalyptus. 

Dose. —  5  à  10  minimes. 

EXTRACTUM  plUONYMI  OU  EVONYMI.  (F)  Extrait  de  Fusain.  (A)  Flmil 
Extract  of  Euonijmus. 

Qualités.  —  Extrait^mou  ou  en  consistance  d'une  masse  pilujaire. 

Propriétés. —  Usage.  —  V.  Euonymus,  C'est  la  meilleure  préparation  de  Wahoo.  Ce  iioai 
de  wahoo  a  été  donnéîpar  leS;  Indiens.  Il  est  aussi  donné  à  l'Uhnus  Alatu  des  E.-U.du  Sud, 
ce  qui  peut  être  'cause^d'accidents. 

Dose.  -  •  1  à  3  grains. 

EXTRACTUM  EUPATORII  JFLUIDUM  (F)  Extrait  d'Eupatolre  L!q>ihk\ 
(  A  )  Fluid  Extract  of  Eupatorium.  :..■•■■ 

4         Qualités. — Liquide,  brun  verdâtre  foncé.     .    . 
Propriétés    —  Usage.  —  V.  Eupatoire. 
Dose.  —  20  minimes  à  jj.  fl.  Employé  seulement  comme  remède  domestique. 

EXTRACTUM  FRANGUL^.  FLUIDUM.  (V)  Extrait  Fluide  de BoiudiUl 
(  A  )  Fluid  E-ttract  of  Frangula. 

V.  Manière  de'^faire  les  extraits  fluides.  * 
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Onuliléi. —  Liquide,  brun  ro'âycfitrc  IbnctS.  i  .  ».:       ": 

yroprictéK. —  Usage.  —V.  Bourdaine.  .  ;  ■• 

l)(m:.  — 10  à  20  mininies.  •  ■ 

EXTIIACTUM  (lELSEMII  FLUIDUM.  (F)  E.ctralt  Flnùfe, le  Jasmin  Jaune. 
/A)  /''""'  Krintct  of  Gelseminium. 

V,  3Iauii"To  de  faire  les  extraits  fluides.  ,         >        '      .        . 

(Judlifcn.  —  Liquide,  brun  rougeâtrd  foncé.  v^  -  . 

l'ivjiriétés.  —  Usage. — V.  Jasmin  jaune.  *        ,     , 

Dose.  —  2  il  3  uiiuin^es. 

KXTllACTUiM  GENTIANE.  (  F  )  Extrait  de  Gentiane.  (  A  )  Extra  '  oj  (Jentian. 

R.  E.-U. —  Gentiane  en  poudre  (No  20,)  .^xvj  Eau  froide,  Q.  S.  Humectez  la  poudre 
avec  l'i  .lU  et  laissez  macérer  24  heures.  Tassez  dans  un  percolateur  conique  et  ajoutez  de 
leiui  giiiduoliement  jusqu'à  ce  que  la  liqueur  ne  soit  presque  plus  amère.  Evaporez  cette 
lif|ueur  au.K  trois  quarts,  puis  coulez.  Enfin,  au  moyen  du  bain-maric,  évaporez  en  consistance 
(le  masse  pilulaire.  .^ 

(jiiidités.  —  Extrait  mou,  d'un  brun  foncé,  presque  noir,  brillant. 

Propriétés. —  Usage.  —  Incompatibilités — V.  Gentiane.  On  emploie  souvent  cet  extrait 
«ous.foruie  de  pilules,  soit  seul,  soit  combiné  avec  quelques  préparations  métalliques. 

J)m.  —  \0  a  30  graine  (  E.-U.  )  2  à  10  grs.  (  Br.  Ph.). 

EXTRACTUM  GENTIANE  FLUIDUM.  [F]  Extrait  Fluide  de  Gentiane.  [A] 
Fliiid  Ej tract  of  Gentian. 

R,  E.-U. —  Gentiane  en  poudre  (No  30,)  5L.  [av.  du  poids].  Alcool  Dilué  Q.  S.  ou 
lissez  pour  recueillir  3  chopines  d'extrait  fluide.  V.  aux  extraits  fluides,  pour  la  manière  de 
procéder. 

i^wdités. — Liquide,  d'un  brun  rougeâtre,  ayant  l'odeur  et  le  goût  de  la  racine. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Gentiane. 

Dose.  —   1 0  à  30  minimes. 

EXTRACTUM  GERANIl  FLUIDUM.  [^1^ '\  Ea  trait  Fluide  d,i  Géranium  Ma- 
mit.  [A]  Fluid  Extract  of  Géranium. 

Qualités.  — Liquide,  d'un  rouge  foncé.  ■     • 

Propriétés. —  Usage.  —  V.  Géranium  maculé.  «  '  •       , 

Dose.  —  .^ss.  fl,  à  ôj.  fl. 


EXTRACTUM  GLYCYRRHIZ.^  PURUM.  (Syn.)  Ext.  Glyajrrhizœ  Depura- 
1.1(1)1.  Siiccns  Liquiritiœ  Depuratus.  [F]  Extrait  de  Réglisse  Pure.  Réglisse.  Suc  de  Réglisse 
Dépuré.  [A]  Liquorice.    Pure  Exttact  of  Liquorice. 

R.  Br.  —  Racine  de  Réglisse  en  grosse  poudre,  îbj.  Eau  Distillée,  Q.  S.  Faites  ma- 
ci'ier  la  poudre,  pendant  12  heures,  dans  8  onces  d'eau,  introduiscz-la  dans  un  percolateur  et 
versez  par  dessus  assez  d'eau  pour  épuiser  \a  poudre.  Faites  chaufi'er  la  liqueur  à  212°  [Fah.], 
passez  dans  une  flanelle  et  évaporez  en  consistance  convenable;  enfin,  faites  des  cylindres  de 
i|uelques  pouces  de  long  et  d'un  pouce  de  diamètre. 

Propriétés.— '  Usage. —  V.  Glycerrhiza.        .       .,  _    , 

/^o.«t'.  —  Quantité  voulue.  .  ' .  ..  ., 

Préparation  Officinale.  —  Mixture  de    réglisse  composée. 

Remarque.  —  Le  suc  de  réglisse  qui  se  trouve  dans    le  commerce  vient  ordinairement 
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d'Eapaguo,  d'Italie  et  de  Cttlabre.  Il  contient  souvent  Jj.s  iiupurjtos,  ot  mêiuj  du  cuivre 
Pour  lo  purifier,  on  le  coupe  menu,  on  le  met  sur  un  diaphra.5in3  dan<  un  vaiasv^mi  (l'tUiiio. 
on  ajoute  assez  d'eau  froide  pour  qu'il  en  soit  recouvert;  /juaiid  1)  suc  est  tout-à-t'ait  dissous, 
on  soutire  la  liqueur,  on  la  passe  ik  travers  une  étoffe  di  laine,  et  oa  J'<5vaiorc  on  consistance 
d  extrait J|ferme. 

Ê'XTRACÏUM  OLYCYllRHIZ^E  :  iiUlDUM.  (Syn.)  Ext.  Gl,,c,,r>-hh,  Hq,;. 
dum.  Succuê  Liqniritiœ  Depurattia.  (F)  Extrait  Liquû/n  Je  Rigl'mse.  (A)  Fluul  Extmt 
(if  GlyvAjrrhiza^ 

K.  E.-U. — Réglisse  en  poudre  (N''40.  ),  .^L.  (avoir  du  poids).  Liqueur  d'Animoiiiainie 
Officinale  et  Alcool  dilué,  de  chaque,  Q.  S,  Mêlez  3  oncjs  d'amimniaquj  avec  (1^  cimpiiuii 
de  l'alcool,  humectez  la  poudre  avec  18  oz.  de  cette  mixture,  tassez  forte  nont  diin<  un  perm. 
lateur  cylindrique  en  cristal,  ajoutez  assez  de  la  même  mixture  pour  saturer  la  poudre  et  lais 
ser  au-dessus  une  couche  de  liquide;  lorsque  la  liqueur  commance  lY  couler,  firjiîz  le  robinet 
et  laissez  tremper  48  heures.  Enfin  continuez  la  percolation,  ajoutant  assez  du  nu'lange  dal- 
cool  et  d'ammoniaque  sur  la  poudre  pour  l'épuiser.  Gardez  les  3G  pi eaiières  oncjs  dj  liqueur  et 
ayant  ajouté  .yss.  d'ammoniaque  nu  reste,  évaporez  en  consistance  d'extrait  mou  qu;  vomf'iii. 
tes  dissoudre  dans  la  liqueur  réservée,  ajoutant  assez  d'alcool  dilué  pour  recueillir  H  chopim;». 

Qualités,  — Liquide,  d'un  brun  rougeâtre  très  foncé,  goût  bien  connu  de  la  réglisse. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Réglisse,  On  emploie  beaucoup  cet  extrait  pour  déauiser  le 
goût  désagréable  ou  amer  d'autres  remède?. 

Dose.  —  Au  goût.      '' 

EXTRACTUM  GOSSIPII  RADICIS  FLUIDUM.  (F)  Extrait  FluiJr  tll'lcom 
de  Cotonnier.  [  A  ]  Fluid  Extnict  of  Cotton  Root. 

Qualités.  —  Liquide,  rougeâtre  foncé,  il  a  bien  les  qualités  de  la  racine. 
Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Cotonnier. 
Dose.  — 3S3.  fl.  à  zj.  fl. 

EXTRACTUM  GRINDELI.Î5  FLUIDUM.  (F)  Extrait  Fluide  de  GrindeVa.  (A> 
Flitid  Extract  of  G rindeliu. 

V.  Manière  de  faire  les  extraits  fluides. 

Qualités.  —  Liquide,  d'un  brun  foncé,  ayant  l'odecr  de  la  plante. 

Pi'opriéfés,  —  Usage.  —  V.  Grindelia. 

Dose.  — 3ss.  fl.  à  zj.  fl.  .  ' 

EXTRACTUM  GUARANI  FLUIDUM.  (F)  Extrait  Fluide  de  Guanma.  [A] 
Fluid  Extract  of  Guarana, 

Çua^iV^».—  Liquide,  d'un  brun  rougeâtre  foncé. 
Propriétés.  —  Usage. —  Y.  Guarana. 
Il  est  peu  nécessaire  et  peu  employé  :  l'élixir  suffit. 
Dose.-  2j.  àgij.  ^       . 

EXTRACTUM  H^MATOXYLI.  (Syn.)  Extractum  Ligni  Camjmhiani.  [¥]£:>. 
trait  de  Bois  de  Campêchc.  Extrait  de  Campêche.  [^Èl]  Extract  of  Logwood.  Ext.o/Ha- 
matoxylon. 

Qualités.  —  Sec  et  cassant,  de  couleur  rubis  foncé. 

Propriétés.  —  Usage. —  Y.  Haematoxylon. 

Dose. —  10  à  30  grains.  Si  on  donne  cet  extrait  en  pilule*,  elles  doivent  être  nouvelle- 
ment préparées,  mais  il  vaut  mieux  l'employer  en  solution.  • 
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EXT15ACTUM  HAMAMELIDIS  FhmDVM.  [F]  Extrait  Fluide  iV Ilamameli». 

TA  1  Fluid  Kxtract  0/  Hamamelii. 

B.  K.-V. — Hamomelis  en  poudre  (No  40),  5  oz.  (Av  du  p.)  Alo;ol  et  Eiiu  Q  S.  pour 
(aire  3  chopines  d'extrait.  , 

V.  Maiii-Tc  de  préparer  les  Ext.  fluides. 

Qualités.  —  Liquide,  d'un  brun  Dugeltro  l'once. 

Pivpriéién.  —  i^»  ige.  —  V.  Hauiaiaelis  dfl  Virginie. 

Do$e.  —  .îss.  fl.  ^ 

KXTliACTUM  HYDRASÏIS  FLUIPUM.  (F)  F-trait  Fhii,f<  ,PJf>f,h'a8te.  (A) 
Fhiid  Extrait  of  Hyih-antis. 

B.  E.-U.  -  Hydras-tJ  du  Canada,  joudre  (N"  60;  ',l  (av.  du  p.)  Alcool  et  Eau,  Q.  S. 
pour  fnirc  8  cliopines  d'extrait. 

V.  uianiùre  de  faire  les  extraits  fluides. 

Qualltén. — Liquide,  d'un  jaune  brunâtre  foncé. 

Propriétés. —  Usaiie. — V.  Hydrastis. 

Dose. — 1  i\  2  drachmes  fluide. 

EXTRACTUM  HYOSCYAMI.  (F)  E.ctrait  de  Jiisqttiamc.  (A)  Fxtract  0/  Heu- 
bane.    Emjlish  Extract.     Ext.  of  Hyoacyamus. 

Qmlités. — En  consiirtance  de  masse  pilulaire,  d'une  couleur  olive  foncée,  odeur  narco- 
tique, goût  amer. 

Propriétés,—  Usage. — V.  Hyoscyamus.  On  l'emploie  quelquefois  à  l'extérieur,  dans  les 
mêmes  cas  que  l'extrait  de  belladone. 

Dose. — Il  est  prudent  de  ne  commencer  qu'avec  une  dose  modérée,  et  d'augmenter  gra- 
duellement jusqu'à  ce  que  l'effet  voulu  i-oit  produit.  On  le  donne,  en  pilules,  i\  la  dose  de  2 
à  3  grains.  (E.-U.)  5  à  10  grains.  (Br.  Ph.) 

EXTRACTUM  HYOSCYAMI  ALCOHOLICUM.  (F)  Extrait  Alcoolique  de  Jm- 
quimne.  (A)  Alcoholic  Extract  oj  ffenbane.     Alcoholic  Extract  of  Hyoscyamus. 

Qwdités. — En  consistance  d'une  masse  pilulaire,  d'une  couleur  olive  foncée,  odeur  de  la 
plante. 

Propriétés. —  Usage. — Y.  Hyoscyamus. 

Dose. — 1  à  2  grains,  augmentant  graduellement  jusqu'à  ce  que  l'effet  soit  obtenu.  D'un 
meilleur  effet  que  le  précédent. 

EXTRACTUM  HYOSCYAMI  FLUIDUM.   (J)  Extrait  Flvidc  deJusqviame.  (A) 
Fk'd  E.vtract  of  Henhane.  Fluid  Extract  of  Hyoscyamus, 
Qwdités.  — Liquide,  d'un  brun  verdStre. 
Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Hyoscyamus. 
Dose,  —  5  minimes  pour  commencer.  i 


EXTRACTUM  IPECACUANH^  FLUIDU3I.  (  F)  Extrait  fluide  d'Ipéca- 
amnha.  (A)    Fluid  Extract  of  Tj^ecacuanha , 

B.  E  -U. — Ipecac  en  poudre  (  N°  80  ),  50  oz.  Alcool  et  Eau,  Q.  S.  pour  faire  3  cho- 
pines.   Y.  Extraits  fluides. 

Qualités,  — Liquide  clair,  couleur  d'un  brun  rougeâtre,  un  peu  amer  et  acre,  mais  n'usant 
pas  le  goût  nauséeux  de  la  racine.  .1    ,  ;    .  1  •    •  .       ^    ,     -  <     ,i    ■        : 

Propriétés, —  Usage, — V.  Ipecacuanha.         :      ,  :  '    \    '' 
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Doh:  —  Coiume  émétiquD,  15  .lao  minime.^.  Eiuploytî  «urtout  tluM  lou  potioin  diuhiio. 
i-étKjUcs  t't  expectorantes,  et  pour  fiiiré  lo  sirop.      .  ^       •     •     , 

Prépuritioi»'  OJtdniihs.  —  Sirop,  teinturj  et  via  J'ipjo.iciiii;ifin. 

EXTRACTUM  IRIDIS.  (F)  Extrait  d'/rh  Varié,  flctr  ùi  d'fris  Va^lrolnr 
(  A  )  E^ctriut  o/  Iris. 

Qualités. —  En  cousistiinco  Ù3  masse  pilulairo. 

Propriétés.— Umge.—Y.  Iris   Vcrsicolore.  "■' 

Dose.  —  1  ù,  2  «crains. 

EXTRACTUM  IR[DI.S  FLUIDIJ.M.  (F)  Extnit  Fluide  d'Iri»  lanV.  (  v\ 
Flnid  Extract  of  Lis.  • 

Qualités.—  Liquide  de  couleur  foncée. 
Propriétés.—  Usage.  — N .  Iris  Versicoloro. 
Dose.  —  r»  il  10  minimes. 

EXTKACTTTM  JABORANDI.  (F)  E.ztrail  de  Jaborandi.  (A)  E.ctrart  nfJa. 
boraïuU. 

K.  E.-U. — .laborandi  en  poudre  [No  40.],  50  oz.  (av.  du  poids.  )  Alcool  et  Euu  Q.  S. 
pour  faire  3  chopines.     V.  3Ianiùre  de  préparer  les  Ext.  Fluides. 
Qualités. —  En  consistance  de  masse  pilulaire. 
Propriétés.—  Usage.  —  V.  Jaborandi,  '    l   ' 

Dose. —  2  à  10  grains, 

EXTRACTUM  JALAP.E.  [F]    Extrait  de  Jala p.    [A]  EMract  o/  Jahij,. 
Cet  extrait  est  avantageufcment  remplacé  par  l'abstrait. 

Qualités. —  En  consistance  do  masse  pilulaire.  Selon  la  Br.  Ph.,  d'une  couleur  brune 
foncée. 

Propriétés.  —  Usage. —  V.  Jalap. 

Dose.—  10  à  20  grains  [  E.-U.  ].  5  à  15  grains  [  Br.  ]. 

EXTRACTTLM  JUdLANDIS.  [  F  ]  Extrait  d'Ecorce  de  Noyer  Gris.  [A]  Kt- 
tract  of  Juglans.  • 

B.  E-U. —  ï.'corce  interne  de  la  racine  du  noyer  tendre,  en  poudre  (  N'  30  ),  10  cnci'!'. 
Alcool  Dilué,  Q.  S.  Humectez  la  poudre  avec  0  onces  d'alcool,  taisez  dans  un  percolateur 
conique,  et  versez  graduellement  de  l'alcool  sur  le  diaphragme  supérieur,  jusqu'à  ea  que  la 
poudre  soit  saturée  et  qu'il  reste  une  couche  de  liquide  au  dessus.  Lorsque  la  liqmur  com- 
mence à  couler,  fermez  le  robinet  et  laissez  macérer  48  heure.».  Alors  laissez  continuer  la 
lixlviation.  Ayant  obtenu  3  chopines  de  teinture,  faite»  évaporer  dans  un  vaisseau  faïence  et 
au  bain-marie,  jusqu'à  consistance  de  masse  pilulaire.  Enfin,  ayant  pesé  la  masse,  incorporez- 
y  [la  masse  étant  encore  chaude],  5  par  cent  de  Glycérine. 

Qualités.—  Couleur  noire,  goût  amer,  astringent,  odeur  douceûtre. 

Propriétés. —  Usage. —  V.  Juglandis.  ,    , 

Dose.—  5  à  10  grains.  -       r  .!       . 

EXTRACTUiM  KRAMERLE.  (  Syn.  )  E.vt.  Ratanhœ.  (F)  E.rtrait  de  liakwlm. 
(  A  )  Extract  of  Rhatany.  Ext.  of  Krameria. 

Qualités.  —  Cet  extrait,  pour  être  bon,  doit  avoir  une  couleur  brun  vougefitre.  une  m^ 
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.ui'f  (l'iuco  et  brillante,  una  suvour  trù^i-astringento,  el  Otro  pro!ir|uo  untiùrumeut  Holublu  duiiii 
l'iiiu.    ("ost  à  cela  qu'on  reconnaît  sa  pureté.  / 

l'fojtnitéx.  —  Utiitge,  —  V.  Kramcria. 

Do»>\  ~  1 0  i  20  gralnH. 

Pfcji'irat'utn  Officinale.  —  Troches  do  llatiinliiii. 

EXTIIACÏUM  KRAMERLE  FLUIDUM.  (  F  )  /;..7nn7  MnUI>'  tir  Il'tanhm. 
(A  )    fliiiti  Extract  of  Kramerin. 

(^Kdlités.  —  Liquide,  rouge  Ibncé,  d'un  goîlt  trùs-astringcnt. 

Pi-opriélés.  —  Usagi'.  — V.  Ratanliia. 

Aw.  — 10  a  CO  gouttes. 

Piéj)  tnitioii  Officinale.   —  Sirop  de  ratanliia. 

KXTRACTUM  LACTUCARII  FLUIDUM.  [  F]  Extrait  Flniih-  de  Lacturarium. 
[A]     Flitid  E.ctract  of  Luctucdrinm. 

Qmilités.  —  Liquide,  couleur  foncée. 

Pivpriétés.  —  Usage,  —  V.  Lactucarium  et  sirop  dj  Lactucarium. 

Do!>i'.  —  ')  il  30  gouttes. 

IWjyiriition  Officiiutle.—  Sirop  de  lactucarium. 

Remurqve.  —  L' Extractam  Liictucœ.  E.ct.  Lactucœ  Virosu.  Triilacium.  E.ttrait  de. 
Tijcs  de  Laitue.  Tkriilace.  E.ctract  of  Lettnce,  est  en  consistance  de  masse  pilulaire.  On 
l'emploie  comme  le  lactucarium,  à  la  dose  de  5  à.  15  grains.  v 

EXTRACTUM  LEPTANDR.E.  [F]  Extrait  de.  Leptandra.  [A]  E.ctract  of 
Ciiker's  Root.  Ext.  o/ Leptandra .  ' 

Qualités.  — Eu  consistance  de  masse  pilulaire. 
J'ropriétés.  —  Usage.  —  V.  Leptandra.    C'est  pour  remplacer  lu  prétendue  Leptandrine 

Jrt  Eclectiques. 

Dose.  —  5  îl  10  grains. 

EXTRACTUM  LEPTANDRA  FLUIDUM.  [F]  E.c.'rait  Fluide  de  Leptandra. 
[A]    Ftuid  E.ctract  of  Leptandra, 

(Qualités.  —  Liquide,  d'un  brun  rougeâtre  foncé,  ayant  toutes  las  propriétés  de  la  racine. 
Propriétés. —  Usage.  —  V.  Leptandra  Virginica. 

Dose.  —  20  ù,  60  gouttes.      ,     .-■  ' 

EXTRACT U3I  LOBELI.E    FLUIDU3I.    [  F  J    E.ctrait  Fluide  de  Lobélie.  Ext. 
Fkidc  de  Lobélie  Enflée.     [A]     Fluid  Extract  of  Lohelia. 
'Qualités.  —  Liquide,  olive  foncé,  goût  acre. 
^Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Lobélie  enflée. 
/^ss.-Comme  expectorant,  1  à  5  gouttes,  comme  émétique,  10  ù,20  gouttes.  Dangereux. 

EXTRACTUM  LUPULl.  [Syn.  ]  E.ct.  Huniidi.  [FJ  E.ttruit  de  Houblon.  Extrait 
■kLupuUn.  [A]  Extract  of  Hops. 

R,  Br.  —  Houblon,tbj.  Alcool,  Ojss.  iTau  Distillée,  1  gallon.  Faites  macérer  le  houblon 
laus  l'alcool  pendant  7  jours,  exprimez  le  jus,  coulez,  filtrez  la  teinture,  et  retirez  l'alcool  au 
moyen  de  la  distillation,  jusqu';\  a  que  le  produit  soit  en  consistance  molle.  Faitas  bouillir 
le  houblon  [déjà  macéré  dans  l'alcool]  dans  l'eau,  pendant  une  heure  ;  exprimez  la  liqueur, 
passez  et  évaporez  en  consistance  mollo.  Enfin,  mêlez  les  deux  extraits  et  évaporez  on  consis- 
tiince  convenable,    à  une  température  qui  n'excède  pas  140°.  >    ■  /    . 

Propriétés. — Usage, — V.  Humulu3. — ^  i?0isç,  —  5  ù.  10  grains.      *  f,  .  * 
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EXTUACTUM  L\1?{JLIHM  FHIIDUM.  (  F  )  h'xfmlt  Flui,U  tl,  L<ip„Hm.  (A) 
Fluid  Exti'in't  o/  Lupulin. 

QunUtiê, —  Liquide,  couleur  brun  tbnc<$,   oJuur  et  goût  trÙ8-uiar<|ué!i  do  lioulilui. 

l'mprîéti».  —U$age. — V.  Lupulinc. 

Doêe. — m  à  15  luiniiucH.  On  peut  le  donner  nM80cit5 1\  un  mucilage  de  goiunic,  \r.,  q^i, 
non  danti  l'eau  seule. 
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KXTKACTUM  MALÏI.  (F)  Fxtmit  de  Molt.  Extrait  d'Orge.  (A)  Extrmi  of  Mnh. 

B.  E.-II.  —Malt  eu  grosso  poudre,  (N"  12),  80  onces.  Eau,  Q.  S.  Faites  uiacôiir  1»  imu. 
dre  dans  5ehopines  d'eau,  pendant  (i  heures,  ajoutez  à  ce  mélange  20  ohopines  dViiu  ilmudc 
à  yU  degrtî  Fnh.  et  laissez  digérer  pendant  uno  heure,  à  une  température  n'excédant  pag  131 
Fah.  Coulez  et  exprimez  fortement.  Enfin  évaporez  rapidement  au  moyen  du  bainiimrie  (à 
une  température  n'excédant  pas  131"  Fah.)  en  consistance  de  miel  épais.  Conservez  dans  Je» 
vaisseaux  biens  clos,  dans  un  lieu  frais. 

QuuUté». —  Un  bon  extrait  de  »i«</<  doit  avoir  la  consistance  de  miel  épais,  et  être  de 
couleur  brun  foncé.  Beaucoup  d'extraits  de  malt  du  commerce  sont  falsifiés  avec  de  la 
glycose. 

Propriétés, —  Usage. — V.  Maltum  et  Maltine. 

Dosc.—^j.  à  ^\. 

Remarque. — h' Extrait  de  Malt  Sec.  (A)  Itri/  Extract  of  Malt,  se  prépare  en  dosKchant 
et  pulvérisant  cet  extrait.  La  poudre  est  grosse  et  couleur  de  paille.  Elle  est  emidojée,  en 
poudre,  comme  nourriture  pour  les  enfanta,  ainsi  que  dans  certaines  affections  de  la  iwitrine, 
la  dyspepsie,  &c.  On  la  donne  en  décoction,  dans  l'eau  ou  le  lait;  en  bains,  &e.  Elle  est  beau- 
coup employée  en  Allemagne. 
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EXTKACTUM  MATICO  FLUIDUM.  (F)  Extrait  Fluide  de  Maliiv.  (A)  Fkld 
Extract  of  Matico. 

Qualités. —  Liquide,  noir  verdâtre. 

Propriétés. — Usage. — V.  3Iatieo. 

Dose. — 5SB.  fl.  à  ?j.  fl.  C'est  une  bonne  préparation, 

EXTKACTUM  MEZEREI.  (F)  Extrait  Alcoolique  de  Mézéréon.  (A)  Extradoj 
Mezereon. 

Qualités. —  En  consistance  de  masse  pilulaire. 

Propriétés. —  Usage — Irritant.  Employé  à  l'extérieur  comme  le  eulvant,  mais  moins  foit. 

Préparation  Officinale. —  Lin.  sinapis  compositum. 

EXTRACTUM  MEZEREI  JilTH^REUM.  (F)  Extrait  Ethéré  de  Mézéréon.  (A) 
Ethereal  ,Extract  of  Mezereon. 

Qualités. —  En  consistance  d'extrait  mou, 

Propriétés.  —Usage.  —V    Mézéréon. 

Remarq^ie. — La  Pommade  Epitpastique  du'Gar</u,  du  Codex,  est  faite  avec  cet  extrait. 
On  s'en  sert  avec  avantage,  pour  panser  'es  cautères,  elle  n'a  pas  Us  inconvénients  de  longueiit 
de  cantharides. 

Préparation  Officinale  —  Liniment  de  moutarde  composé.  ,  •   . 


EXTRACTUM    MEZEREI   FLUIDU3I.  [F]  Extrait   Fluide  de  Mézérhn.  Exi. 
Liquide    de  Garou.  [AJ  Fluid  Extract  of  Mezereon. 
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("l'.t  m»  liquide  flcro,  tuiployd  M-uloiucnt  à  l'cxtt^rii'ur,  Hurtout  iiourl'OnijtiU!  Minière. 
l*i-éjiin'ili'>n  Officiitalf. —  Oni^uriit  do  nutzûri'on. 

KXTHACTUM  NUCIS  VOMIC.E.  [Hyn.]  A',f,<.  Stn,chni  SinrUnoAuni.  Exi.  Nunm 
iWt'"'""*  Spiritiiotiiin  ou  Atcoh'iUcum.  (V)  Ky^trait  (f<î  iVoi*'  Voiiilque.  (A)  Kctrufti»/ 
iV«,r  Vomlot. 

Umllté».  —  En  uotisistancu  du  iua8<u  pilulalru, 

l'topriétés,  —  l/tage,  —  V,    Noix  Voiuiquo.  ^ 

JJoh:  —  ^  ii  2  grains,  H  folH  par  jour. 

h'éjnvattoii  O^kinale. —  Teinture  do  noix  vomique.  (Br.  Pli.) 

KXTHACTUM  NUCIS  VOMIC.E  FLUIDUM.  (F)  Extrait  Fluide  de  Noix 
Vomiq'w.  (A)  Fluid  Extrnct  nf  Nnx,  Vomica. 

QmilitcK.  —  Liquide,  difficile  i\  pr«$parcr  et  nulluuicnt  nécessaire.  On  pjut  avoir  l'ex- 
irait  iii  [Htiulre  en  »5vaporant  à  siccité. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Noix  A'omique. 

/fese.  —  H  à  5  iiiinimeH. 

KXTKACÏUM  OPII.  [FJ  E.clrait  d: Opium.  Entrait  Thébmqiic.  [A]  Extract 
nf  Opium. 

(Qualités. — En  consistance  de  masse  piiulaire. 

Propriétés. — Usage.  —V.  Opium. 

Dose.-\  à,  1  grain  [E.-U.]  *  à  2  grains  [Br.  Ph.] 

Prép'initions  Officinales, — Emplâtre  d'opium.  Extrait  fluide  d'opium.  Pastilles  d'opium. 
Vin  d'opium.  Pastille.?  do    r''i;li8se  et  d'opium. 

Rmarque.  —  L'Extrait  Â' Opium  Déwircotisé  n'est  que  l'extrait  précédent  privé  de  la 
narcotiiie  nu  moyen  do  l'éther.   V.  Dispensaire  dei   Etats-Unis. 

EXTRACTUM  OPII  LIQUIDUM.  [F]  Ectratt  Fini  le  d'Opium.  [  A]  Fhiid 
ïjimd  of  Opium. 

K.  Br.  —  Extrait  d'Opium.  .5J.  Eau  distillée,  .^xvj.  Alcool.  %{r.  fl.  Faites  digérer  l'ex- 
tniit  dans  l'eau,  pendant  une  heure,  ayant  soin  de  brasser  constamment,  filtrez  et  ajoutez 
l'alcool.  Le  produit  doit  mesurer  une  chopine. 

Propriétés.—  Usage.  —V.  Opium. 

Dose. —  10  minimes.   Cette  dose  équivaut  à  1  grain  d'opium. 

EXTRACTUM  PAVAVERIS.  ^F]  E.cfraît  de  Pavots.  [A]    Extract  o/ Poppies. 
Qualités.  —  En  consistance  de  masse  piiulaire.     Cet  extrait  a  les  propriétés  de  l'opium, 
m\i  il  est  moins  sûr. 

Propriétés. —  Usage. — Peu  employé.  V.  Têtes  de  Pavot. 
Dose.—Ô  a  10  grs.  [E..U.]  2  à  5  grs.  [Br.  Ph.] 

EXTRACTUM  PAREIRiE.  [F]  E.ttrait  de  Punira  Brava.  [A]  Extract  of  Partira. 
Qiudités. — En  consistance  de  masse  piiulaire. 
Propriétés. —  Usage.—  V.  Pareira  Brava. 
/>o)îr,- 10  ù,  30  grains. 

EXTRACTUM  PAREIRA  FLUIDUM.  [FJ    Ex'rait   Liquide  dv   Pareira.    [A] 
I  Fluid  E.ctract  of  Pareira. 

Qualités.— Usage. — Y.  Pareira  Brava.  ,  :  .           î     .,.•                 .■ 

^'*«— .'îj-  fl-  ît  .^ij-    fluide.  -          ,   .                            \ 
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EXTIlAtrrrM  PHYSOSTKJMATIS.  [;<yn.]  A-,.7.  Fnlu,  ('.,l.,h„rUa:\l]H.r,„„i 
«/»•  Fève  ilf  Cnlaliar,  [A]    K.rtiaft  dJ'  l'Iii/noifiijmu.   JJ.rtnirt  o/  CulnUir  Jktin. 
(^inihth. — Kn  l'OimiHtaiicc  dVxtniit  mou. 
J'nipriéfh.—  l'»ii(jt'. — V.  Kèvi-  de  Ciiliibur. 
JJoKf. — lylC»  i\  /i  uruin. 
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KXTHACTl'M  l'ILOCARl'I  FLl'IDl'M.  [Syti.]  h\rJ.  ■./>do,aiidi  Liqnùlum.  [h 
K.rtrtHl  fjiquididf  .hdionindt.  [A]  Flind  F.rtmct  of  l'docinpiif.  Fluid  Kxtrttrt  nj  ,1»\,,i. 
rnndi, 

(Jiitdîtét.—  Lii|ui(l('.  C'est,  un  doH  t-xtraitM  tluiduM  \ea  plut  uûvcHHuiroH,  et  i|iii  a  touUi« 
lt»«  prnpridtL'ii   dcn  teuilli'C 

Friipriétis. —  Vtagc. —  V.  Jaborandi  ot  Ext.    do  .lalinrniidi. 

hoKf.  —  15  uiiniino;)  à.  ^ss    fl. 

KXTRACTUM  l'ODOP.'lVLliL.  [F]  F.rtr.iU  de  /'ohplu/lle  (A)  h\ft,vci  „/ 
Podophi/lliim, 

Qaidité». —  Kn  consistance  do  masse  i)ilulaire. 

Propriétés.  —  i'tage.  —  V.  l'odophylluiu. 

Dose.  ■ —  1  il  3  grains.  Il  peut  être  substitué  à  l'extrait  do  '  p.  On  croit  que  iKxtruil 
Alcoolique  de  Podophi/Un  serait  plus  puissant. 

KXTRACTUM  PODOPIIYLLI  FLUIJJUM.  (F)  £.tUmt  Fluide  de  lUophjlk. 
[  A  ]  Fluid  Extract  of  l'odophyllnm. 

K.  E.-U. —  Podopliylle  en  poudre  (No  (iO.),  50  oz.  Alcool  et  Eau  Q.  S.  pour  avoir 
3  chopines.  V.  Manière  do  préparer  les  Ext.  fluides. 

Qualités.  —  Liquide,  brunfitre,  peu  usité. 

Propriétés. —  Usage.  —  V.  Podopliylle 

Dos'i.  — 5  k  15  minimes. 

EXTRACTUM  PRUNI  VIRGINIAN.E  FLUIDTIM.  (F)  Exir,,;,  H,nl 
d'Ecorcede.  Cerisier  Sauvage.     [A]  Fluid  E.ctract  of  Wild  Chcrry-liark. 

li.  E.-U.  —  Ecorce  de  Cerisier  sauvage,  en  poudre  (  No  20.  )  .^l.  [avoir  du  [loids], 
Alcool  Dilué,  (rlycérine  et  Eau,  de  chaque  Q.  S.  3Iêlez  17  onces  d'eau  avec  7  onces  de  j^'ly- 
cérine,  humectez  la  poudre  avec  ce  mélange,  mettez  dans  un  percolateur  cylindrique,  couvres 
et  laissez  macérer  pendant  48  heures.  Aprùs  ce  temps  écoulé,  tassez  fortement  la  poudre 
•dans  le  percolateur,  verrez  sur  le  diaphragme  supérieur  assez  d'alcool  dilué  pour  saturer  la 
ipoudre  et  laisser  par  dessus  une  couche  de  liquide.  Lorsque  le  liquide  commence  i'  eoulir 
fermez  le  robinet  et  laissez  encorj  macérer  4?  heures.  A*jrs  ouvrez  le  robinet  et  verrez  sur  le 
diaphragme  assez  d'alcool  dilué  pour  épuiser  la  poudre.  Mettez  de  coté  les  premières  iiS  onces 
ifl.  de  liqueur  qui  coule.  Recueillez  à  part  le."?  48  oz.  de  liqueur  qui  passe  ensuite,  et  évaporez 
en  consistance  d'un  sirop  clair.  Retirez  au  moyen  de  la  distillation,  au  bain-marie,  l'alcool 
de  la  dernière  liqueur  qui  coule,  et  évaporez  le  résidu  en  consistance  d'un  sirop  clair.  Mêlez 
les  deux  liquides  sirupeux,  et  évaporez-les  au  bain-marie,  en  consistance  d'un  extrait  mou  que 
Tvous  délayez  dans  la  première  liqueur  réservée.  Enfin  ajoutez  assez  d'alcool  dilué  pour  fuire 
trois  chopines  d'extrait  fluide. 

Qualités.  —  Liquide,  d'un  rouge  vineux  foncé,  ayant  le  goftt  fortement  astrinuciit  cti'n- 
deur  bien  caractéri,sée  de  l'acide  liydrocyanique. 

Propriétés. —  Usage V.  Cerisier  de  Virginie.  • 

y^s«— 3SS.  fl.  à  .7j.  fl. 
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KXTUAt'TrM  (iTASSr.K.    [  F  J    Urtmit  il>  Qn,n»i,i.    [  A  J    Esimrt  „/ Qmmia. 

Oiinlilh, —  Kn  coiiMintanco  d'uno  hiiwmo  {>ilulniri!,  ile  couleur  l)run  fi)iic»J  ou  iioiri',  oxtrf-. 
nituunt  :iiiK'io.  L'Kxtrait  alfiM)li([uo  est  umi  lucillouri!  pr($|mrutioii,  niai»  «h>Iu ici  cnt  nioiii» 
(Ji.r,  l'ii'ii  l»<">  «''  l'omuKxlo.  , 

Propriété*.  —  L'iiiiff.  —  V.  Quii»Mia. 

l)„»r.—  l  ù.  2  .1,'raiHH  ou  piluloM. 

KXTIIACTIÎM  QUASSLE  FLUIDUM,  [F]  h'xlruit  Flul.fe  de  (Jiuihhï.i.  [A]; 
fliitt  h'.rlract  II/  (^Hn»»iii. 

11.  E.-U.  —  QuiiH-siii  eu  |)uu(lro  (N"  (>0),  ^i,.  [  av.  du  poids].  Alcool  I*ilui5,  il.  S.  pour 
,m,ir .'(  iliopincH  d'extrait.   V.  luanitVe  de  prc^parer  les  Ext.  fliiidos. 

(Jniilllé». — liitjuide,  d'uno  auiortumo  extraordinaire. 

l'roiirtété».  — •  Ifit'ige.  —  V.  ''QuasHiu.  Il  est  pros(iuo  toujourH  donné  uouiliiné  avec 
diiutios  .substances  toni(n       moins  aiuères. 

Ihm: —  5  ii  10  minime». 

KXTIIACTIIM  IIHAMNI  KRANOIIL.E.  (  Syr..  )    K.rt.   Fmu^iiUe.  (F)  KMruit 
il'Aiiliir  Xolrc.     (  A  )   KrtriHt  of  Rhiimnu»  Framjvhi. 
Qudllté*. —  Kn  consisfance  pilulaire,  de  couleur  foncée. 
Vropriétét.^  Ihagii. —  V.  llliamnus  Frangula. 
Ihuc. —  Ift  iV  00  grains. 


(  V  )     Extrait  F/nUle 


EXTIIACTIJM  KHAMNI    FRANdUL.K    LIQUIDUM. 

il'Aubic  Xiiire.  (  A  )   Fliiid  K.rtmct  of  IthamnuH  Fruiigidn, 
^/(«(/tV^;».— Liquide,  d'un  hrun  noirfitrc. 
l'ro/n-iétéii. —  lIiKtge. —  Y.  Ulianinus  Frangula. 
Ihsc—  ^j.  à  .^iv. 

K.KTKACTUiM  UIIEl.  [Syn.  ]  K.rtravtmn  Rhel  Akoholivum.  [F]  Extrait  Alm». 
liiiite  (If  liltnburbe.  Extrait  de  Rhubarhe.  [A]  Alcokolic  Extruct  o/ Jikidtarb.  Extnict 
oi'  lilniharb. 

H.  Br. — Uhubarb;  concassée,  Ibj.  Alcool,  ,^x.  Eau  Distillée,  Ov.  Mêlez  l'alcool  et  l'eau 
it  i'aius  mncércr  la  poudro  dans  la  mixture  pendant  quatre  jorrs  ;  décantez  la  liqueur  qui 
surniigo,  exprimez  le  lésidu  et  laissez  reposer,  décantez  de  nouveau,  'filtrez  le  reste,  mêlez  les 
liqueurs  et  évaporez  en  consistance  convenable,  à  une  température  qui  n'excède  pas  UîO". 

Propriétés.—  Usage.  —  V.  Ilhubarbe. 

Ihsc.  —  5  à  15  grains  (  Br.  ).  5  il  10  grains  (  E.-U.  ). 

/■ 

EKTllACTUM  IIHEI  FLUIDUM.  (F)  Extrait  Fluide  de  Rhubarbe.  (  A)  Flnid 
Ectrad  of  Rhubarb. 

H,  E.-U.  —  'Ihubarbe  en  poudre  demi-fine,  .^xvj.  Sucre  en  grosse  poudre,  .^viij.  Alcool, 
Oj.  Alcool  Dilué,  quantité  suflisante.  Humectez  la  poudro  avec  quatre  onces  d'alcool  ;  met- 
tez diin.s  un  percolateur  conique,  tassez  légùrement,  versez  dessus  le  rcfte  do  l'alcool.  Quand 
k  liquide  a  disparu  de  la  suiface,  versez  graduellement  de  l'alcool  dilué,  jusqu'à  ce  que  vous 
ayez  une  chopine  de  teinture,  mettez  ce  premier  liquide  dans  une  chambre  chaude,  jusqu'à  ce 
([u'il  s'évapore  à  six  once.",  et  continuez  la  lixiviation  avec  l'alcool  dilué  afin  d'obtenir  encore 
deux  chopines  de  teinture.  Evaporez  cette  dernière  liqueur  i\  six  onces,  ajoutez  le  sucre,  et 
lorsque  cette  substance  est  dissoute,  mêlez  les  deux  teintures  et  continuez  d'évaporer,  ^asqu'iV 
ce  que  le  tout  soit  réduit  à  une  chopine. 

Propriétés, — £/J«f(;ff.  — V.  Rhubarbe.  _  • 
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.  Dose.— Comme  purgatif,  pour  un  adulto,  20  à  30  gouttes;  comme  laxatif,  5  à  10  gtts 
Bemarque.—  Nous  avons  conservé  pour  cet  extrait,  la  formule  de  l'ancien  Disp.  dfg  E-U 
j)uisque  la  nouvelle  a  le  même  inconvénient  do  ne  pas  faire  un  mélange  transparent  avec  l'eau 
et  le  sirop.  On  obvierait  ù,  cela,  d  après  M.  Gea  Bills,  en  épuisant  1 G  onces  Troie  de  rhu- 
barbe avec  de  l'eau  froide,  évaporant  au  bain-marie,  ù.  12  onces  fl.,  et  ajoutant  4  cmces  fl,  de 
glycérine. 

EXTRACTUM  RHOIS  GLABR^E  FLUIDUM.  (F)  Extrait  Liquùle  Je  ,'Sn- 
jnac.  (  A  )  Fluid  Extract  of  Rhua  Glabra. 

Qualiféa. —  Liquide,  d'un  brun  rougeâtre. 

Propriétés. —  Usage.  —  V.  Rhus  Glabra.  Il  est  employé  avec  avantage,  on  ;,'iugaiismc 
avec  d'autres  substances.  , 

EXTRACTUM  ROS^E  FLUIDU3I.  (F)  Extrait  Liquide  de  Rose  Rmuje.  (A) 
Fluid  Extract  of  Rose. 

R.  E.-U.  —  Rose  Rouge  en  poudre  (  No  30.  )   ^h.  Glycérine,  ^iij.  et  giij.  Alcool  Dilué, 

"Q.  S.  Mêlez  la  glyc  5rine  avec  46  oz.  de  l'alcool  dilué,  et  humectez  la  poudre  avec  20  oz,  île 

cette  mixture,  tassez  fortement  dans  un  percolateur  cylindrique  en  cristal,  ajoutez  assez  du 

mensti-'ie  pour  saturer  la  poudre  et  laisser  une  couche  de  liquide  au  dessus.    V.  pour  le  reste, 

manière  de  faire  les  extraits  liquides  et  fluides. 

i:XTRACTU3I  RUBI  FLUIDUM.  (F)  Extrait  Liquide  d'Ecorce  de  Ronces.  (A) 
Fluid  Extract  of  Rubus. 

B.  E.-U. — Ecorce  de  ronce?  en  poudre  (N°  00),  50  oz.  Glycérine  1^  oz.  Alcool  et  Eau, 
Q.  a.  pour  faire  3  chopines.  Mêlez  la  Glycérine  avec  26  onces  d'alcool  et  1  chopino  d'eau. 
Humectez  la  poudre  avec  17  onces  de  ce  mélange  et  tassez  dans  un  percolateur  cylindrique. 
Procédez  comme  pour  les  autres  extraits  fluides. 

Qualités.  —  Liquide,  d'un  brun  rougeâtre  foncé,  ayant  les  propriétés  de  la  racine. 

Propriétés.—  Usage.  —  V.  Rubus. 

Dose.  —  3ss.  à  3J.  fl. 

Préparation    Officinale.  —  Sirop  de  ronce. 

EXTRACTUM  RUMICIS  FLUIDUM.  (F)  Extrait  Liquide  de  Patience  Frisée. 
.(A)  Fluid  Extract  of  Rumex.     Fluid  Ext.  of  Yellow  Dock. 

R.  E.-U.  —  Patience  en  poudre  (N°  40),  .5L.  (avoir  du  poids).  Alcool  dilué,  Q.  t>, 
pour  faire  trois  chopines.  Humectez  la  poudre  avec  18  onces  fl.  d'alcool  dilué,  tassez  forte- 
juent  dans  un  percolateur  cylindrique,  versez  sur  le  diaphraf^me  supérieur  assez  d'alcool  di- 
lué pour  saturer  la  poudre  et  laisser  au  dessus  une  couche  de  liquide.  Voir,  pour  le  re.ste, 
la  manière  de  faire  les  extraits  liquides. 

Qualités. — Liquide,  d'un  brun  jaunâtre  foncé,  ayant  l'odeur  et  le  goût  de  la  patience. 

Propriétés. — ITsage — V.  Rhumex. 

Dose. —  ?j .  • 

EXTRACTUM  SABIN.E  FLUIDUM.  (F)  Extrait  Fluide  de  Saline.  (A)  Flnid 
Extract  of  Savine. 

Qualités.  —  Liquide,  de  couleur  vert  foncé  ou  noire.  Il  ne  se  mêle  pas  bien  avec  les  11, 
'quides,  sans  l'aide  de  quelques  émulsions. 

Propriétés.  •- Usage.  —  V.  Sabine.  >    .  "'. 

Dose.  — 5  à  8  gouttes.  Presque  jamais  donné  à  l'intérieur. 

Prépaj'alion  Officinale. — Cérat  de  sabinc.  . 
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KXTRACTUM  SANGUINARI^  FLUIDUM.  [  F  ]  Extrait   Fluide  de  Sangui- 
V>   Fd  Fluide  de  Sang  de  Dragon.  (A.) Fluid  Extract  0/ Sang uinaria,  Fliiid  Extract 

ofBlood  Root. 

Qiiiilités. Cette  préparation  est  d'une  couleur  rouge  trù3f'onc(5e,  et  possède  un  goût 

iicre  ti'ès-inteusc. 

Propriétés.  — l/sage.  —  V.  Sanguinaire  du  Canada. 
j),jgf_  — 3  lit  5  minimes. 

EXTRACTUM  SARSAPARILL^.  COMPOSITU»!  FLUIDUM.    (F)   Extrait 
fluide,  di:  Salsepareille  Composé.  (  A  )   Compound  Fluid  Extract  of  Sarsaparillu. 

jj  E.-U. —  Salsepareille  de  la  Jamaïque  en  poudre  (No  30),  S'u  J  onces  (av.  du  poids.) 
IltMTlissecn  poudre  (No  30),  6  oncjs  (av.  du  poids.)  Ecorce  do  Sassafras, en  poudre  (No 
30)  5  »z  (av.  du  p.  )  Mézéréon,  en  poud  '  No 30  ),  1^  oz.  (av.  du  poids.  )  Glycérine  3 
oz  et  G  drachmes.  Alcool  et  Eau.  Q.  S.  pour  avoir  3  chopines  d'Ext.  Mêles  la  glycérine  aveo 
17  onces  Û.  d'alcool  et  30  onces  fl.  d'eau.  Humectez  les  poud.es  mêlées,  avec  20  onces  fl.  de 
c'  mclan"e,  tasse/i  fortement  dans  un  percolateur  cylindrique,  ajoutez  assez  du  menstrue 
pour  saturer  la  poudra  et  laisser  par  dessus  une  couche  de  liquide.  Pour  le  resta,  suivez  les- 
rè"les  pour  faire  les  extraits  liquides. 

OauUlés.  — Cet  extrait  est  un  liquide  brun  rougeâtre.  Il  remplace  avantageusement  la 
Salseparnl.k  de  Bristol. 

Propriétés. — Usage. —  V.   Salsepareille. 

Di)se.  —  .^ss.  fl.  à.'j.  fl. 

EXTRACTUM  SARS.î:  LIQUIDUM.    (Syn.)  Ectracfum  Strsaparilli  Fluidum. 
/F)  Extrait  Fluide  de  Salsepareille.     (A)  Fluid  Extract  of  Sarsaparillu. 

B.  Br.  Ph. — Salsepareille  Officinale,  en  poudre  (No. 40  ),  40  onces.  Alcool  dilué, 
j  chopines.  Sucre,  5  onces.  Eau  Distillée,  12  chopines.  Faites  macérer  la  poudre  dans  l'al- 
cool pendant  10  jours.  Exprimez  20  onces  de  liquide  et  mettez  de  côté.  Mêlez  le  résidu  à 
l'eau  et  faites  macérer  16  heures  à  160°  (  Fah.  ).  Coulez,  pressez,  et  faites  fondre  le  sucre 
dans  ce  dernier  liquide;  évaporez  au  bain-marie,  ù,  18  oz.  Mêlez  les  deux  liquides  et  ajoutez 
<lo  l'eau  distillée  pour  avoir  40  onces  d'extrait. 

Il  est  difficile  d'empêcher  l'a^lomération  de  la  poudre,  mais  en  la  manipulant  bien,  on  y 
réussit.— Le  Disp.  des  E,-U.  emploie  la  glycérine. 

Qualités.  —  L'Extrait  du  Disp.  des  E-U.  est  un  liquide  brun  rougeâtre,  un  peu  épais, 
d'un  goût  un  peu  acre  et  amer. 

Propriétés.  —  Usage. — ■  V".  Salsepareille.     C'est  une  excellente  préparation  qui  peut  être 
ascociée  avec  d'autres  remèdes. 

Z)ost,— 3ij.  à  av.  fl,  (  Br.  )  30  à  60  minimes  (  E-U.  ). 


EXrRACTUM  SCILLiE  FLUIDUM.  [F]  Extrait  Fluide  de  Scille.  [A]  Fluid 
Extracl  of  Squill  ,  • 

V.  Manière  de  faire  les  extraits  fluides. 

Qualités. —  Liquide,  transparent,  d'un  brun  rouge  foncé. 

Propriétés. —  Usage. —  V.  Scille.  Très-utile  pour  associer  avec  d'autres  stimulants  ex- 
pectorants, tel  que  le  carbonate  d'ammoniaque,  etc. ,  qui  sont  incompatibles  avec  le  sirop  de 
sellle  oflicinal. 

Dose. —  Comme    expectorant,  2  à  3  minimes.  ' 
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EXÏRACTUM  SCUTELLARIA:  FLUIDUM.     (  F  )  Extrait  Flnù/i  d.  ,SV«^/. 
?aiVe.  (A)  Fluid  Extract  of  Scutellaria.  Flvid  Ext.  of  ScuUcap. 
Qualités. — Liquide,  brun  verdfitre  foncé. 
Propriétés. —  Usage. —  V.  Scutellaire.  - 

Dose. —  388.  à  2j.  fl.       ■ 

EXTRACTUM  SENEG.E  FLUIDUM.     (  F)  Extrait  Fluide  d,  Séné,j„.  Extrmt 
Liquide  de  Polygale  de  Virginie.  (A)  Fluid  Extract  o/  Seiiega. 
Qualités. — Liquide,  assez  clair,  d'un  brun  noirâtre. 
Propriétés.—  Usage.— V.  Polygale  de  Virginie.      -  ,  ' 

Dose. —  1  à  5  minimes. 

EXTRACTUM  SENN^E  FLUDUM.  [F]  Extrait  Fhdde  de  Séné.  [A]  F/uld  £,. 
trait  of  Senna. 

V.  Manière  de  faire  les  extraits  fluides. 

Qualités.  -Liquide  un  peu  épais,  un  peu  trouble,  d'une  couleur  noirâtre  fonct . ,  ayant  le 
goût  de  séné. 

Propriétés. '—Usage. — V.  Senna. 

Dose. — Pour  un  adulte,  gj.  à  .^jv.  Cet  extrait  ne  cause  pas  autant  de  colique  lorsqu'on 
le  donne  avec  une  huile  essentielle,  telle  que  celle  d'anis,  de  carvi,  de  fenouil  ,&q.  On  peut  mettre 
deux  gouttes  de  ces  huiles  pour  une  once  d'extrait.  Combiné  avec  h  sel  d'Epsom,  la  crème  de 
tartre,  &c.,  il  a  l'avantage  d'augmenter  l'eflFet  de  ces  remèdes  et  de  ne  pas  causer  autant  de 
douleurs  que  lorsqu'il  est  administré  seul.  Mais  ainsi  combiné,  on  ne  donne  que  la  moitié  delà 
dose. 


EXTRACTUM  SERPENTARI.E  FLUIDUM.  \¥-\  Extr.   :  Fluide  de  Serpentuin 
de  Virginie.  [A]  Fluid  Extract  of  Serpentaria. 

V.  3Ianière  de  faire  les  extraits  liquides.  "      ... 

Qualités.  —Liquide,  clair,  d'un  brun  rougeâtre,  transparent,  ayant  tout-à-fait   legoûtde 

la  racine. 

Propriétés.  -  f/»a^e.—V.  Serpentaria.    > 

Dose. — 20  à  30  gouttes  au  besoin.  .    ,    ,    .  •  • 


EXTRACTUM  SPIGELI^.  (F)  Extrait  de  Spigélie.  (A)  Extruct  of  Pink  Root. 
Epuisez  la  racine  avec  l'alcool  dilué,  par  lixiviation,  distillez,  évaporez  le  résidu  au  bain- 


marie. 


Propriétés. — Usage — V.  Spigelia.      ' 

Dose — 8  à  30  grains.  .  " 

EXTRACTUM  SPIGELIA  FLUIDU3I.  [F]  Extrait  Fluide  de  Spigélie.  [A] 
Fluid  Extract  of  Spigelia.'         .     ■ .' 

JB;.  E.-U. — Spigélie  en  poudre  fine,  gxyj.  Sucre  en  grosse  poudre,  sviij  Alcool  DM. 
quantité  suflSsante.  Humectez  la  poudre  avec  six  onces  d'alcool,  mettez  dans  uc  percolateur 
conique,  tassez  fortement  et  versez  graduellement  de  l'alcool  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  une 
chopine  de  teinture.  Placez  le  vase  contenant  cette  teinture  dans  une  chambre  chaude  pour 
faire  évaporer  spontanément  à  un  demiard.  Continuez  la  lixiviation  afin  d'obtenir  encore  deui 
chopines  de  liqueur  à  laquelle  vous  ajoutez  le  sucre,  faites  évaporer  à  un  demiard.  Enfin. 
mêlez  avec  la  première  teinture  obten  kî  et  filtrez. 

Propriétés. — Usage. — V.  Spigelia.  ,  • 
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qiiùh  de  Stillingifi. 


jjosc.—VoviT  un  adulte,  ^ji  j\  .^ij.  Pour  uu  enfant,  de  2  à  3  ans,  10  à  2(»  gouttes,  matin 
et  soir,  suivi  d'un  purgatif.  . 

PfhmmtloH  Officinale.  —  Extractum  spigeliao  et  senna)  fluidum. 

EXTRAGTUM  SPlGELIiE  et  SENN.E  FLUIDUiM.  (F)  Extrait  Fluiih  i/e 
gpinélle  l't  (le  Séné.  (A)  Fluid  Extract  of  Singelia  and  Senna. 

B.  E.-V. — Extrait  Fluide  de  Spigélie,  %\.  Extrait  Fluide  de  Séné,  .^vj.  Carbonate  de 
Potasse,  sss.  Huile  d'Anis  et  Huile  de  Carvi,  au.  20  gouttes.  Mêlez  les  extraits  fluides  et 
faites  dissoudre  dans  la  mixture  la  potasse  et  les  huiles,  préalablement  triturées  ensemble. 

Pnqmétés.  —  Usage.  —  Cathartique,  anthelmintiquc.  Contre  les  vers.  Cet  extrait  a 
l'avantajrc  de  ne  pas  déranger  l'estomac,  et  de  ne  pas  avoir  de  mauvais  goût.  Il  est  employé 
depuis  plusieurs  années,  à  Philadelphie,  avec  beaucoup  de  succès. 

Dogg_ — Pour  un  adulte,  gij.  à  ,^S8.     Pour  un  enfant,  .^^ss.  ^  ^j. 

KXTRACTUM    STILLINGI^    FLUIDUM.   [F]  Extr, 
fA]  Fhiid  Extract  of  Stillingia. 

V.  Manière  de  faire  les  extraits  fluides. 
Qualités. — Liquide,  d'un  brun  rougeutre  foncé. 
Propriétés. —  Usage. — V.  Stillingie. 
Dose. — 15  à  45  minimes. 

EXTRACTUM  STKAMONII.  (Syn.  )  Extractum  Strumdnii  Seminis.  (F)  Ex- 
trait (le  Sframoine.  Extrait  de  Graine  de  Stramoine.  (  A  )  Extract  nf  Stramoninm  Seed. 
Extract  oj  Stramonium. 

Qualités.  —  En  consistance  de  masse  pilulaire. 

Propriétés.  —  Usage.  —V.  Stramoine, 

Dose.  —  J  à  |-  grain,  augmentant  s'il  est  nécessaire. 

Préparation  Officinale.  —  Onguent  de  Stramoine. 

EXTRACTUM  STRAMONII  FLUIDUM.  (F)  Extrint  Fluide  de  Semences  de 
littvmoine.  (  A.  )  Fluid  Extract  of  Stramonium. 

li.  E.-U.— Graines  de  Stramoine,  en  poudre  [No  40],  5L.  (avoir  du  poids).  Alcool  et 
Eau,  Q.  S.  Mêlez  Oiij.  et  .^vj.  d'alcool  avec  Oj.  d'eau.  Humectez  la  poudre  avec  12  onces 
fl,  de  ce  jnélange.     Procédez  comme  pour  les  autres  extraits  et  retirez  3  chopines. 

Qmdités, — Liquide,  d'un  brun  rougeâtre. 

Propriétés. —  Usage.  —  V.  Stramoine. 

Dose.  —  1  à  2  minimes.  ,         • 

EXTRACTUM  TARAXACI.  [  F  ]  Extrait  de  Dent  de  Lion.  [  A  ]  Extract  of 
Vamlelion. 

R.  Br.  —  Racines  de  Dent  de  Lion  fraîches,  Ibjv.  Broyez-les  dans  un  mortier  avec 
quelques  gouttes  d'eau,  exprimez  le  suc,  laissez  déposer,  chauffez  à  212°  la  liqueur  qui  sur- 
nage et  maintenez  la  même  température  pendant  10  minutes.  Enfin,  faites  évaporer  en  con- 
sistance convenable  à  une  température  qui  n'excède  pas  IGO*^. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Taraxacum. 

Do.^e.  —  3j.  à  ïj.  [E,-U.  ]  4  fois  par  jour.  On  peut  le  donner  dissous  dans  un  peu 
d'eau  de  menthe  ou  de  cannelle.—  (Br.)  5  à  30  grains.  ,„  ,  ; 

EXTRACTUM  TARAXACI  FLUIDUM.  (  F  )  Extrait  Fluide  de  Dent  de  Lion. 
(A)  Fluid  Extract  of  Dandelion. 

R.  Br.— .  Racines  de  Dent  de  Lion  sèches  et  en  poudre  (No  20),  40  onces.   Alcool  à 
25 
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Preuve,  4  chopincs.  Eau  Distillco,  Q;  S.  Môlez  la  poudre  et  l'alcool  et  mac<5rez  (laiia  un 
vaisseau  couvert,  pendant  48  heures.  Pressez,  afin  de  retirer  20  onces  fl.  de  liqueur  (nie 
vous  mettez  de  côté.  MPlez  le  résidu  avec  l'eau  et  faites  encore  macérer  48  heures  pui,, 
passez,  exprimez  et  évaporez  ce  dernier  liquide  ti  18  onces  fl.  Enfin,  mClez  les  deux  liqueurs 
et  ajoutez  assez  d'eau  distillée  pour  faire  40  onces  de  l'extrait  liquide. 

'Qualités.  —  Liquide  un    peu  épais  et  noirâtre,     La  qualité  du  remède  dépend  du  bim 
c'.ioix  des  racines,  car  il  est  facile  de  faire  l'opération,  et  si  l'extrait  est  amer,  il  est  bien  fait. 
Propriétés. — Usage. — V.  Taraxacum.  , 

/A/sf. — 15  minimes  k  ^ij,  fl.     Le  Disp.  des  fl.-U.  donne  stj.  ;Y  rÇi'y 


EXTllACTUM  ÏRITICI  KLUIDUM.  [F]  E.ct mit  Fli,id<:  , le  Chiendent.  Kr.t,;,!i 
Liquide  de  Petit  Chiendent,  [A  j  Fluid  E.rtract  of  Triticum.  Fluid  Extract  of  Couch- 
Grass  Root. 

R  E.-U. — Racines  de  Chiendent  coupées  en  petits  morceaux,  ,^i..  [av.  du  p.],  Alcool 
et  Eau,  Q.  S.  Tassez  le  chiendent  dans  un  percolateur  cylindrique  et  versez  dessus  ussez 
d'eau  bouillante  pour  l'épuiser.  Evaporez  l'infusé  qui  coule,  îl  .^8  onces  fl.  ajoutez  Kl  onces  H. 
d'alcool.  3Iêlez  bien  et  laissez  reposer  pendant  48  heures.  Alors  filtrez  le  liquide  et  pjnutez-y 
un  mélange  d'alcool  et  d'eau  [Eau,  .^iv.  fl.  Alcool,  ,^j.  et  5j.  fl.],  afin  d'avoir  trois  eliopines 
d'extrait  fluide.  , 

(Qualités—  Liquide,  de  couleur  foncée.    C'est  une  bonne  préparation. 

Propriété. — Usage. — V.  Chiendent. 

Z>ose.— 3iij.  a  gvj. 


EXTRACTUM  UV.E  URSI  FLIJIDU3I.  (F)  Extrait  Fluide  de  Busseroh:.  E.a. 
Liquide  d' Uva-Ursi,  (A)  Fluid  E.ttract  of  i'oa-Ursi. 

li.  E.-IJ. — Busserole  en  poudre  [No 30],  5L.  [av.  du  p.].  Glycérine,  .^iij.  et  .^vj.  Alcool 
Dilué,  Q.  S.  3Iêlez  la  glycérine  et  l'alcool  dilué,  humectez  la  poudre  avec  18  once  fl.  de  ce 
mélange,  tassez  fortement  dans  un  percolateur  cylindrique  et  versez,  sur  le  diaphragme  supé- 
rieur, assez  du  même  mélange  pour  saturer  la  poudre  et  laisser^  par-dessus,  une  couche  liquide. 
Lorsque  la  liqueur  commence  à  couler,  fermez  le  robinet,  couvrez  le  percolateur  et  laissez 
macérer  48  heures.  Ce  temps  écoulé,  ouvrez  le  robinet  et  laissez  continuer  la  percolation, 
ayant  soin  de  verser,  toujours  sur  le  diaphragme  supérieur,  le  reste  du  menstrue,  puis  de 
l'alcool  dihié,  jusqu'à  ce  que  la  poudre  soit  épuisée.  Mettez  de  côté  les  33  premières  onces  de 
la  liqueur  qui  coule,  et  évaporez  ce  qui  passe  ensuite,  en  consistance  d'un  extrait  mou  que 
vous  délayez  dans  la  liqueur  réservée,  ajoutez  assez  d'alcool  dilué  pour  avoir  trois  chopines 
d'extrait  fluide. 

Qualités.  —  Liquide  un  peu  épais,  d'un  goût  sucré  un  peu  amer,  astringent,  mais  non 
désagréable,  il  est  noirâtre. 

Propriétés. — Usage. — V.  Uva-Ursi. 

Dose. — 3S8.  à  3J.  fl. 


EXTRACTUM     VALERlANUM    FLUIDUM.  (F)  Extrait  Fluide  de  Valériane. 
(A)  Fhiid  Extract  of  Valerian. 

V.  Manière  de  faire  les  extraits  fluides. 

Qualités. —  Liquide,  d'un  rouge  brunâtre  foncé,  ayant  l'odeur  et  le  goût  de  la  valériane. 

Propriétés. — Usage. — V.  Valériane.  '    .. 

Dose.—  ^j.  fl.  ou  à  peu  près. 


FAR 


387 


KXTllACTUM  VEIIAÏRI  VIllIDIS  FLUIDUM,  [¥]  Kttralt  Fluide  d' KIlébore 
Vnt     Kxt,  df  Varitire  Vert.     [A]  Flu'ul  Kxtract  of  American  llellehore.  ■ 

Dualités.  -Liquide,  noir  vcrdâtrj. 
l'i-i,priétéa. —  Usage. —  V.  Ellébore  Vort. 
I)„g,._ — 1  à  2  minimes.  .  i 

KXTKACTUM  VIBIIIINI  FLUIDUM.  (V)  Extrait  Liquide  de  Viiurnum.  (A) 
yiiiid  K.rtract  of  Viburnnm. 

Oiiidités. —  Liquide,  couleur  rougo  foncic. 
l'riijiriétés. —  Usage. —  V.  Viburnum. 

Dose. —  3SS.  i\  .îy.  fl. 

KXTllACTUM  XAXTHOXYLI  FLUIDUM.  (F)  Extrait  Fluide  de  Frêne  Epi- 
mix.  Ext.  Liquide  de  Frêne  Piqnavt,  (A)  Fluid  Extract  of  Xaitthoxylum.  Fluid  E.ctraet 
,)f  lYukbi  Ash. 

V.  Manière  de  faire  les  extraits  fluidc3.     Il  faut  mettre   les  foraines  en  poudre, 

(^hiidités.  —  Liquide,  brun. 

l'i-opriétés. —  Usage.  —  V.  Frêne  Piquant. 

Dose.  —  3SS.  ù,  ^j.  fl. 

EXÏIIAUTUM  ZINGIBERIS  FLUIDUM.  (F)  E.driit  Fluide  de  Gingcmhre, 
(  A  )    Fluid  Extract  of  Ginger. 

li.  E.-U. — Gingembre  en  poudre  (No  40),  ,^l.  (avoir  du  poids).  Alcool,  Q.  S.  Humec- 
tez la  poudre  avec  14  onces  fl.  d'alcool,  tassez-la  fortement  dans  un  lercolateur  <-v!indrique, 
ajoutant  assez  d'aleool  pour  saturer  la  poutr:;  et  laisser  par  dessus  une  couche  liquide.  Lors- 
que la  liqueur  commence  à  couler,  fermez  le  robinet  inférieur,  couvr^îz  le  percolateur  et  lais- 
sez macérer  48  heures.  Ce  temps  écoulé,  ouvrez  le  robinet  et  continuez  la  percolation,  ajou- 
tant, toujours  sur  le  diaphragme  supérieur,  graduellement,  de  l'alcool  jusqu'il  ce  que  le  gin- 
gembre soit  épuisé.  Mettez  de  côté  les  43  premières  onces  fl.  de  la  liqueur  obtenue  et  évapo- 
rez ce  qui  coule  ensuite,  en  consistance  d'extrait  mou  que  vous  délayez  dans  la  liqueur  ré- 
servée, ajoutant  assez  d'alcool  pour  faire  trois  chopines  d'extrait  liquide. 

(Qualités.  —  Liquide,  transparent,  d'une  couleur  rougeâtre. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Gingambre. 

/?o,s".  — 10  à  20  minimes  ou  plus. 

héiririttion  OJficinid'i.  —  Sirop  do  gingemb'/e. 
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FARINA.  (  Syn.  )    Farina   Tritici.    Triticnm    llyhermim.    (  F  )  Farine.    Fleur  de 
t'iomait.  (  A  )  Fkur.    W/ieat  Flour. 

La  farine  est  une  poudre  que  l'on  obtient  par  la  trituration  du  froment. 

Remarque.  —  Le  Son.  (L)  Furfur.  (A)  Bran,  est  une  substance  qui  a  longtemps 
[tassé  pour  impropre  à  l'alimentation;  mais,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  Millon,  d'après  l'a. 
naiyse  qu'il  en  a  faite,  l'a  introduite  dans  la  pratique,  comme  étant  plus  nutritive  que  la  fa 
rine  elle-même.  Les  propriétés  nutritives  du  son  dépendent  de  la  caséine  végétale  (  la  céréa. 
Hue  d<:  M.  Mouriés.  )  Il  produit  par  la  distillation  avec  l'acide  ^ulfuriquc  et  l'eau,  le  Fur- 
fttrol  (V.  ce  mot)  qu',  jar  son  contact  avec  l'ammoniaque,  produit  la  Furfuramide.  La  mé- 
decine euifloie  le  son,  sous  foru  e  de  décoction,  en  lavements  et  en  bains.  La  décoction  de  son, 
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additioiintu  do  sucre,  évuporôu  à,  si.  cité  ut  pulvérisée,  donne  un  succUnrolé  idimeutnlre,  U 
Phokphutc  de  liU  (  A  )  ^Ylieat  Phosphate  qui  est  en  voyue  en  Angleterre,  coniuie  nourriture 
pour  les  enfants  délicats.  Le  Pain  de  son  est  aussi  beaucoup  employé  et  avec  succès,  claiis  les 
cas  de  dyspepsie,  constipation,  &c.  La  iMie  de  pain  (Mica  Punis)   est  employée  en  catttiilii!«uitv 

FARINE  PLM0LLIENÏE.--R.  -Farine  do  Lin,   de  seigle,  d'crgf,  aa.,  partit»  é-ab. 

FECULA.  (  F  )  Fende.  (A)  F<  On  appelait  autrefois  fécule,  les  matières  iiui 

se  précipitent  des  sucs  par  expression,  et  ^  .iiffèrent  beaucoup  les  unes  des  autres.  AiiiM 
l'on  nomme /ec«/«  wjYc,  ou  simplement  fécule,  en  parlant  des  sucs  exprimés  des  végétaux 
la  matière  verte  suspendue  dans  ces  sucs,  et  composé  ordiniiirement  do  chlorophylle,  du  ciri' 
do  résine  et  d'une  matière  azotée.  Aujourd'hui  le  mot/écule  est  employé  comme  pynonvuii- 
d'amidon.  On  dit  aussi  fécule  ami/lacée. —  11  y  a  dans  le  commerce  plusieurs  fécules,  Ar 
rowroot.  Sagou,   Tupiocu.     V.  ces  mots. 

FEL  BOVINUM.  [.Syn.J  Fcl  Bovis.  F,l  Tuvn.  [F]  Fiel  de  Bmif.  lUl  ,k 
JHivaf.  Amer  de  Bniif     [  A  ]      Ox   (lull. 

Propriétés.  —  Usage. — V.  Fel  Bovinum  Purifieatum. 

FEL  BOVINUM  PURIFICATUM.  [Syn.]  Fel  Bovis  Purijicatmn.  Fel  Tnm-h 
Depuratum.  Extractum  Fcltis  Bovini.  [  F  ]  Fiel  de  Boeuf  Amer  de  Buuf  Bile  dv  Bnnf 
Purifiée.  Extrait  de  Fiel  de  Bœuf.  Fiel  de  Bœuf  Epaissi  Purifié.  [  A  J  Purified  Ox  Bile. 
Purified  Ox  Gall. 

li.  Br,  —  Fiel  de  Bœuf  récent,  Oj.  Alcool  rectifié,  Q.S.  Evaporoz  la  bile  t\  5  onu3< 
fl.  (au  bain-maric  ),  mêlez  avec  8  onces  fl.  d'alcool,  dans  une  bouteille  que  vous  secouez 
et  que  vous  laissez  ensuite  reposer  pendant  12  heures.  Décantez  le  liquide  clair,  filtrez  le 
résidu,  versez  sur  le  filtre  un  peu  plus  d'alcool.  Mêlez  les  deux  liquides,  retirez-en  presque 
tput  l'alcool,  au  moyen  de  la  distillation,  évaporez  ce  qui  reste,  dans  une  capsule  de  porcelaine, 
au  bain  marie,  jusqu'à  ce  qu'il  acquière  la  consistance  d'un  extrait  mou. 

Qualités.  —  Substance  d'un  vert  jaunâtre,  d'un  goût  partie  sucré,  partie  amer,  snluble 
dans  l'eau  et  l'aicool. 

Propriéts,  —  Usage.  —  Tonique,  apéritif.  La  bile  de  boeuf  était  autrefois  regardée 
comme  un  excellent  remède  dans  beaucoup  de  maladies,  surtout  dans  celles  accompagnées  de 
défaut  de  sécrétion  de  la  bile.  Selon  3IM.  Trousseau  et  Pidoux,  ce  remède  est  surtout  utile  : 
I"  chez  les  hommes  habituellement  constipés,  sujets  à  des  flatulences,  à  des  éructations  acides 
et  à  des  douleurs  d'estomac  pendant  l'acte  de  la  digestion  ;  2*^  chez  ceux  dont  l'estomac  fonc- 
tionne mal  à  la  suite  de  l'usage  longtemps  continué  des  boissons  fortes.  Le  Dr  Bonorden  a 
appliqué,  avec  le  plus  grand  succès,  la  bile  de  hœuf  sur  des  parties  affectées  d'hypertrophie. 
L'hypertrophie  des  glandes  tonsillaires  et  des  mamelles  cède  très-promptement  à  ce  traite- 
ment. On  emploie  pour  cet  cflFet  la  mixture  suivante:  3  parties  d'extrait  de  bile,  1  partie 
d'extrait  de  ciguë,  2  de  savon  de  soude,  et  8  d'huile  d'olive  ;  on  frictionne  la  partie  malade 
quatre  fois  par  jour.  Le  même  médecin  a  aussi  employé  ce  remède  dans  certaines  affections 
de  la  vue,  telle  que  l'opacité  de  la  cornée,  le  pannus,  le  staphylôme,  &c.  Il  mettait  une  goutte 
de  bile  pure  dans  l'œil,  plusieurs  fois  par  jour. 

Dose.  —  5  i\  10  grs.  en  pilules. 

Remarque.  — Le  Fiel  de  Buuf  Epaissi.  [^Insjmsuted  Ox  Gall.   Fel  Bovis  Jnspissatum_ 
tst  la  bile  de  bœuf  chauffée  à  170°  Fali.  20  onces  de  fiel  doivent  donner  3  onces  d'extrait. 

FERRI  AUETAS.  (F)  Acétate  de  Fer.  Acétate  de  Peroxyde  de  Fer.  Acétate  FerriipK. 
Ertrait  de  Mars.    Vinaigre  Martial  ou  Chali/hé.  (A)  Acétate  of  Tron. 
Liqueur  d'un  brun  foncé.     Fondant,  apéritif.  Peu  usité. 
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j'/A'ét'ite  de  Proto.ri/ih  de  Fer.  Acétate  Ferreiu,  est  en  musse  il'un  vert  clair,  composé 
J'ai'uillji  soyeuses,  trùs-solublc  dans  l'eau.     Il  est  trùs-iiltûrable  îl  l'iiir. 


FHRllI  et  AMMONII  ('[TKAS.  [i^yn.]  Fer, 'l  Aimnonio-CUms.  Ferri  et  Animo- 
lût' Citnia.  FernuH  Citrioiini  Ammoniatiim.  [F]  Citrate  de  Fer  et  d'Aniinmiifjne.  Ain- 
Monto-Citi'iite  de  Fer.  Cltrnte  de.  Fer  Aminoiiincdl.  [A]  Citrate  of  froii  <md  Aiuinniiiam. 
AiHMDulo-Fvrrl  Citrate.     SoluUe  Citrate  a/  Iron. 

i,h(ulllé.i. — Ce  83l  rjssjmbli  beaucoup  au  citrate  de  fer,  il  est  trj:i-s")lublo,  cjpanlaiit, 
Jins  l'oau  froide  et  d'un  goi\t    plus  ap;réable.  Il  est  d'une  belle  couleur  grenat. 

l'roprléth. —  Usage. — Dose. — Les  mêmes  que  ceux  du  citrate  do  t'i;r. 

FKRllI  et  AM.MONII  SULPHAS.  [i^yn.]  Ferri  Aniimmlo-Sulphas.  Ferram  Sal- 
nhniii'iiin.  Fe  r  ini  AnDwinlo-Snlphiirleuni.  Firrl  Amm<>nln-Sidplias.  Snl/thas  Amnio- 
nki-Ferrlcus.  [FJ  Sulfate  de  Fer  et  d'Amnionlaijiie.  Am-nonlo-Sid/ate  di;  Fer.  Snl/ate 
de  Fer  Ammoniacal,  Alun  de  Fer  Ammoniacal.  [A]  Sidphateof  Iron  and  Ammonium. 
Ammnnlo-Sidj)k(ite  0/  Iron.     Amm-inlo-Ferrle  Aluni.  Ammonlo- Ferrie  Sulphate. 

(Jnallth. —  En  cristaux  octaèdres  de  couleur  violette,  soluble  dans  une  partie  et  di'mie 
d'eau  à  00  \  et  dans  moins  que  son  poids  d'eau  bouillante  ;  ces  cristaux  sont  effloreseents  et 
ont  une  saveur  acide  et  astringente. 

Propriétés.  —  L'a  >ge.  —  A  son  action  tonique,  il  unit  des  propriL't<îs  astringentes  remar- 
^(uablea  ;  on  le  donne  dans  la  leucorrhée,  la  diarrhée  chronique  et  la  dyssenterie.   V.  Ferrum. 

Doie. — 5  à  10  grains,  3  foi"»  I  ar  jour,  en  solution  dans  une  infusion  amure  ou  en  pilules. 

FERRI  et  AMMONII  TARTRAS.  {^yn.']  Ferrl  Ammonlo-Tartras.  [Y'\  Tartrate 
(le  Fer  et  d'Ammoniaque.  Ammonio-Tartrate  de  Fer.  [A]  Tartrate  of  Iron  and  Ammonium 
Ammonlo-Ferrlc   Tartrate. 

Qualités. — Sous  fo.'me  d'écaiiles  brillantes,  de  couleur  rouge  grenat  ou  d'un  brun  jau- 
nâtre, goût  sucré. 

Propriétés. — Us  ige, — Tonique,  antispasmodique.  Le  Dr  William  Grics,  de  lleading-Pa. 
l'a  ejiployé  avee  avanta;e  dans  l'érysipèlo,  la  fièvre  typhoïde,  la  chorée,  la  chlorose  et  les  né- 
vralgies   V    Ferrum. 

Dose. — 5  à  30  grs.,  en  pilubs  ou  en  solution  3  ou  4  fois  par  jour.  On  le  donne  le  plus  sou- 
VJlltdan^  du  vin  [:5ij.  à  ^iv.  pour  unj  btutaille  d^  vin],  il  la  dose  dj  ^  à  1  verre,  3  fois  par  jour. 

FERRI  ARSEXIAS.  (Syn.)  Ferrum  Arsenlatum..  (F)  Arsénlate  de  Fer.  (A) 
Arscinate  of  Iron.     Ferrous    Arseniate, 

Quidltés. —  En  poudre  de  couleur  verdâtre,  in.-oluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'acide 
chlo.'hydrique. 

Propriétés. —  Usage. —  Tonique,  cscharotique  et  résolutif.  Employé  avec  succès,  par 
quelques  médecins,  dans  l'iierpès  ei  les  maladies  squammeuses  de  la  peau  ;  mêlé  avjc  quatre 
t'ois  son  poids  de  phosphate  de  fer,  il  forme  une  bonne  application  caustique  dans  bs  ulcères 
cancéreux. 

Dose.  — 1^8  à  1^10  de  gr.  3  Ibis  par  jour,  en  pilules, 

FERRI  BROMIDUM.  [Syn.]  Ferrum  Bromatum.  [F]  Bromure  de  Fer.  Perhromure 
lU  Fer.  Bromure  Ftrrlquc,    Ilijdrohromate  de  Fer.     [A]  Bromlde  of  Iron. 

Q.idltés. — C'est  un  sel  de  couljur  rougj  brique,  délique.sc:int,  très-soluble  dans  l'eau  et 
e.'ctrêiuement    styptique. 

Propriétés.—  Usage. —  Tonique,  altérant.  Pour  s'en  servir,  on  le  prépare  généralement  de 
la  manière  suivante  :  on  f.iit  dissoudre  ensemblî,    à  l'aide  d'une  donca  chaleur,  250  grains  de 
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broulo  et  85  },'ruins  de  liiuaillo  do  fer  dans  4^  onces  d'c.iu  distillée  et  3  nncj.>>  de  sucre  :  Ici, 
donne  20  gouttes  de  cettj  Bolution  3  fois  par  jour.  Le  Dr  Gillespic  l'a  .idiu'niï-t  6  nvic  uvaii. 
ta},'e  dans  lus  tumeurs  scrofuleuses,  les  dartres,  l'inflaiumation  aiguc'et  chronii(iiL'  des  ^iaiulis 
l'érysipèle  et  rauiénorrhée;  dans  l'érysipôlo,  il  s'en  servait  aus<i,  appliqu  '  vec  une  pluuu'  sur 
la  partie  uialadc.    Employé  dans  la  phthisio. 

J)oHr.  —Iii2  grains  2  ou  3  fois  par  jour. 

Remarque. — hc  J'rotdljiomitt'ede  Fei\  Hinniuie  /''(r/r/,.T  c.*t  d'un  brun  clair,  cii.Mullin 
dont  la  solution  aqueuse  est  vcrdâtrc. 

FERIU  CAIIBONAS  EL'TEllVESCEXS.  (F)  Carhontte  d,- Fer  hjerrescmt  (!,■„. 
niilé,   [A]   (Iranuliited  Effcrvexcimj  Carbonide  of  Jron. 

Ce  carbonate  est  formé  de  petites  particules  verdâtrep,  (,ui,  lorsque  nous  l'ajoutniis  à 
l'eau,  donne  une  Jioissnu  effervescente  chidi/hée. 

Préparation.  —  Acide  ïartarique,  ^iij.  Bicarbonate  do  Soide.  .^v.  Sulfate  dj  Fit.  rj, 
Sucre  blanc,  .y.  et^ij.  Acide  citriqui,  ^ij.  Triturez,  chauffez,  etpai-scz  au  fin  ta:nis.  La  ]iniiliv 
est  ensuite  chauffée  dans  un  vase  métalliqua  placé  dans  un  bassin  d'eau  jusqu'il  c  i|u'olL' 
commence  îl  devenir  en  grains;  alors  ou  agit3  rapidem3nt  le  mélange  jusqu'il  c  qn  •  h  iiiox 
soit  divisée  en  globuk's. 

Propriétés.  —  Lhtuje.  —Tonique.  Employé  dans  les  mêmes  cas  que  le  précédont. 

Dose. —  10  à  30  grain i  dans  un  demi  grand  verre  d'eau. 

FEllRI  CAIIBONAS  SACCHAllATUS.  (Syn.)  Fcrrl  Carbonas  Sacehnmt,,.  Cn- 
boias  Ftrrosus  Snixh'irittus.  (F)  Saccharnte  de  Carbonate  de  Fer.  Carbonate  de  Frr  Sucré. 
Sacch'irure  de  Profocarbonate  de  Fer.  (A)  Saeeharated  Ferrons  Carbonate.  Carbonate  af 
Iron  VHth  Sngar.  Saccharated  Carbonate  of  Iron. 

C'est  le  carbonate  de  protoxyde  de  fer  dans  un  état  de  combinaison  indéterminée  avec  K' 
sesquioxyde  de  fer  et  le  sucre. 

Qualités.  — En  poudre  gris-verdâtre,  d'un  goût  sucré  styptique,  entièrement  solubleilans 
l'acide  cblorliydrique  avec  effervescenci. 

Proprié'és.  —Usage. — Les  mêmes  que  ceux  du  carbonate  de  fer,  mais  il  est  préféré  à  co 
dernier,  à  cause  de  la  grande  focilité  avec  laquelle  il  est  dissous  par  les  acides  contenu.s  dans 
l'eitoffiac.  Son  action  est  aussi  plus  énergique  que  celle  du  carbonate  de  peroxyde  de  fer. 

Dose.  —  5  à  30  grains  en  pilules  ou  même  sec,  3  fois  par  jour.  On  le  donne  souvent  dans 
le  vin,  i\  la  dose  de  ,5jss,  pour  une  bouteille  de  vin,  dont  on  doit  prendre  i  verre  3  fois  par 
jour. 

Préparation  Officinale.  —Pilules  de  carbonate  de  fer. 

Remarque. —  Le  Dispensaire  des  E.-U.  donne  la  formule  d'un  autre  Fer  Sucré,  S'irrlKr 
rated  Oxide  of  Iron,  Saccharnm  Ferrugineum  qui  et  une  combinaison  du  sucre  avec  lo  car- 
bonate de  fer  rouge.     Il  est  solub!e  et  a  un  goiit  sucré.     C'ost  un  antidote  de  l'arsenic. 

FEKRI  CARBUKETITM.  (F)  Carbure  de  Fer.  Plombagine.  Crayon  Noir.  Graphite. 
Mine  de  Plomb.  (  A  )   Carburet  of  Iron.  Plumbago.  Black-Lead. 

Qualités.  —Cette  préparation,  d'après  les  analyses  qui  en  ont  été  faites,  ne  peut  se  plator 
parmi  les  substances  métalliques,  mais  bien  parmi  les  ccrps  combustibles,  ce  qui  lui  vaut  au- 
jourd'hui le  nom  propre  de  graphite  et  une  place  parmi  les  anthracites.  Ce  composé  est  gras, 
doux  au  toucher,  tendre  et  facile  à  entamer  ;  sa  cassure  est  granuliforme  ou  compacte.  Posé 
sur  du  papier  blanc,  la  marque  ne  peut  être  effacée  qu'avec  du  caoutchouc. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Dans  les  maladies  cutanées,  ù.  l'extérieur  et  à  l'intérieur. 
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p,  „  5  ù  15  grain»,  fii  poudre  ou  en  pilules.     L'onguent  no  fuit  avec  ti  ù  (i  drnchmcs 


l'KIMU  CHLOUIDUM.  (Syn.) /'Vn-i  PrrchlorUhnn.  Ferrum  i^exjuichlomtum.  Fer- 
■iim  Miiiiiticnm  Orytlutiivi .  Chluriiretiim  Ferricum.  (  F  )  Chlorure  de  Fer.  Teuto  ou 
l\,rhhiniii-  de  Fir.  Mitriiitr  de  Ftr  (tu  Max.  Sitqukhlorurc  de  Fer.  Tritocldorure  de  Fer. 
Clilorii"  Fcrriijui'.  Ifi/drochhrat'  de  Peroxijife  de  Fvr.  (A)  Chloridc  of  fron.  Fer- 
dilonilr  II/'  II"'»!.  Se»qiilcldoridn    (J  Iron.  Muriati  0/  Iroii.  Ferrie  Chloridc. 

Qmdilé*.  —  En  cristaux  de  couleur  jaune  rougofitre,  très-déliquescents,  entièrement  so- 
liit>lo.s  iliins  l'eau,  l'akool  et  l'étlier;  il  ne  précipite    pas  par  le  ferro-cyanuri.  Je  potassium. 

l'i-iipriétéx.  —  Ihiige.  —  Hémostatique,  astringent  et  tonique.  Le  perelilorure  de  ter 
iwiiit  iuijourd'hui  de  mmbreusûs  applications  thérapeutiques,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur. 
Il  est  cniployé  à  l'extérieur,  avec  le  plus  grand  succès,  comme  hémostatique  et  astringent: 
diiiiH  li's  pluies  qui  donnent  lieu  il  une  hémorragie  en  nappe,  dans  les  hémorragies  qui 
Hiiiveiii  uiio  opération,  dans  les  épistaxis  rebelles  et  les  hémorragies  d-'ntaires,  contre  les  tu- 
uii'urs  sanguines,  les  hémorrhoïde?  et  les  fongus  vairculaircs.  En  injectionjdans  les  leucorrhées, 
le»  pt-rtes  passives  chroniques  et  dans  les  derniers  jours  de  menstruations  excessives,  soit  chea 
les  jcuiu's  femmes,  soit  chez  celles  que  tourmente  l'Age  du  retour. 

l'a  (les  principaux  usages  du  pcrchlolure  de  fer  vient  de  sa  propriété  précieuse  de  coa- 
l'uler  le  sang  dans  les  vaisseaux  artériels,  &e.  —  Selon  le  Dr  Pravaz,  quelques  gouttes  de  solu- 
tion injectées  dans  l'artère,  produisent  cet  effet.  Il  a,  le  premier,  employé  cj  traitement  pour 
(ibtenir  la  cure  radicale  des  anévrysmes  et  des  varices.  —  Cette  injection  doit  être  faite  avec 
un  tinis-quarts  très-fin  en  or  ou  en  platine,  ^ju'on  introduit  très-obliquement,  ii  travers  les 
parois  de  l'artère,  par  une  espèce  de  mouvement  de  vrille.  A  ce  trois-quarts  se  trouve  ajus- 
tée une  seringue  dont  le  piston  doit  être  à  pas  de  vis,  afin  que  l'injection  s'opère  sans  se- 
cousses, et  que  la  quantité  de  liquide  injecté  puisse  Ctre  mesurée  avec  précision  ;  il  faut,  en 
outre,  arrêter  momentanément  le  cours  du  sang  dans  le  vaisseau.  —  Petrerquin  considère  le 
perelilorure  de  fer  comme  un  excellent  antiputride,  contre  les  plaies  gangreneuses  et  les  sup- 
purations fétides. 

Rotlet  prétend  que  c'est  un  préservatif  et  un  moyen  curatif  de  la  syphilis;  voici  la  for- 
mule qu'il  emploie  : — Perchlorure  de  fer  liquide  i\  30  ,  ,^i!j,  Eau,  ,5vj.  Acide  citrique  ou  chlor- 
hjdriqiie,  .îj.  —  Ce  liquide,  qui  porte  le  nom  de  J^ti^Mtrfe  Rodet,  est  aussi  recommandé  tout 
particulièrement  contre  les  piqûres  anatomiqnes  et  les  piqûres  de  certaines  mouches,  (jui 
donnent  lieu  si  souvent  à  des  affections  charbonneuses. 

A  l'intérieur  on  donne  le  perchlorure  de  fer  : —  Dans  les  hémoptysics,  les  gastrorrha- 
^'ies,  les  métrorrhagies  et  la  dyssenterie.  —  Dans  la  diarrhée  (jui  accompagne  les  fièvres  ty- 
phoïdes, dans  la  leucorrhée  et  dans  un  grand  nombre  d'affections  des  membranes  muqueuses, 
aieoiupagnées  de  flux  sanguin  ou  muqueux. —  Associé  à  la  liqueur  d'Hofi'mann,  sous  le  nom 
de  Teinture  de  Bestitche/  (  Voir  ce  nom  ),  c'est  un  excellent  toni(iue  antispasmodujue. 

MM.  Aubrun  et  Isnard  regardent  le  perchlorure  de  fer  comme  un  spécifique  contre  la 
diphthérie;  s'il  s'agit  d'un  enfant  attaqué  de  cette  maladie,  il  faut,  suivant  M.  Aubrun,  mettre 
25  gtts.  de  perchlorure  liquide  i\  30^  dans  un  verre  d'eau  froide,  et  f\iirc  prendre  aumaladc  » 
peu  près  deux  cuillerées  à  thé  de  cette  solution  toutes  les  cinq  minutes  dans  l'état  de  veille, 
et  tous  les  quarts  d'heures  pendant  le  sommeil,  et  continuer  ainsi  pendant  trois  jours,  au 
moins,  sans  craindre  di  troubler  le  sommeil;  après  chaque  ingestion  du  médicament,  on  fait 
avaler  une  gorgée  ai  lait  froid  non  sucré  ;  en  mOme  temps,  on  touche  l'arrière-gorge  avec  uuv; 
éponge  imbibée  d'une  solution  aqueuse  plus  ou  luoia^  concintrée  de  C3  sel,  puis  on  répète 
c?tt3  opération  suivant  la  gravité  de  l'afifection  JocaLv 
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Doue.  —  A  riiitL'rii'ur,  15,  ;10  et  niômc)  OO  ^oiitt.'.t  ilc  pôrcliloruiv  lii(uiilt>  \  :u»  ilunn  un 
vorrc  il  vin  dViiu.  A  IV-xtûricur,  on  «o  «oit  il'um!  xolutioti  plus  ou  moins  cor.cjntit'  ■  suivant 
les  cas,  A4.')'  pour  iirrêttr  les  lu-iuonaj^iiesi  un  nappu  (|ui  suivunt  l's  opériitions,  tt  diiii'  tnu^  h 
cas  où  il  est  ni'ci'ssairc  d'avoir  une  action  li«5niostatique  énergique;  iVDll^'nu  40'  connu'  moiii. 
eat«^'ur  des  plaies  en  suppuration  ;  il  UO^  dans  lis  kystis  liématod.-s  ;  i\  20'  dei^ré  dam  1,>  tmi. 
tiiuient  des  anévrysiue.s,  et  moins  eoncentréo  encore  suivant  le  degré  d'action  coajçuliiiiti'  imon 
veut  obtenir.  V.  Liciucur  et  Teinture  de  perchloruro  de  fer. 

Pour  injection  vai;inale,  ,^8s.  de  solution  ù.  45'  par  pint;i  d'eau  ou  d'infii  iim  i\.-  trruiiic 
•le  lin.  Ces  injections  doivent  êtr.;  employées  tii^ljs,  2  ou  '{  fois  par  jour.  0\\  peut,  miih  in. 
eonvénient,  diminuer  ou  aujçmentor  la  proportion  du  pcrehlorure  employé.  C'est  une  Milutanco 
qui  irrite  pju  co?  organes,  tout  en  e.^jrçant  sur  les  solide»  une  action  styptique  trèi.pm. 
noncée,  et  .sur  les  liquides  un  pouvoir  trùs-i;rand  d;  coaj^ulation. 

Il  faut  aller  jusqu'à  déterminer  seulement  un  peu  d'3  chaleur  vers  l'utérus  llaiitr^ 
moyens  .seraient  probablement  phn   utiles,  s'il  fallait  dépasser  cette  limite, 

Reniarqid:  —  Comme  il  n'est  pas  toujours  possible  de  se  procurer  un  aréimètro  pnur 
mesurer  les  dcj^ré.^  dj  force  d  -s  solutions,  les  proportions  suivantes  donneront  1rs  (Km.tim 
voulus  :  » 


Porjhlorara  do  fer  se.-. 


3.\iiJ8s.      dessous  dans 
.■:;v.  ISgrs"        " 
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Le  Dispensaire  des  E.-U.  emploie  le  perchloruro  de  fer  en  solution  dans  les  proporlioiis 
suivantes  :  t},  3,  2,  1^  drachmes  à  l'once  d'eau.  La  plus  forts  est  employée  pour  niuplae  r 
la  solution  i\  45  degrés,  la  plus  faible  à  1 5  degrés  et  les  autres  aux  degrés  interuiédiiiiics. 
Oomme  styptique,  on  emploie  aussi  le  pcrehlorure  de  fer  à  l'état  demi-déliquescent;  on  l'ap- 
plique sur  les  surfaces  saignantes. 

Sous  le  nom  d'Hémontafiqne  de  Trousse,  31.  Martin  préfère  des  morceaux  d'auiadou, 
choisis  et  préalablement  séchés,  qu'il  imprègne  de  perchloruro  de  fer.  Pour  ru.sage,  il  suffit 
d'appliquer  Vamidon  hémostatique,  avec  le  doigt,  sur  l'ouverture  saignante,  et  de  compiiuicr 
pendant  10  à  15  minutes;  on  maintient  ensuite  avec  des  bandelettes  agglutinatives. 

Ou  fait  un  liquide  hémutatique  moins  irritant  en  employant  le  chlorure  de  /kt  et  de 
soude,  d'après  la  formule  suivante  do  31.  Adrian  :  —  Ht.  Solution  de  perclilorurc  à  .TU  (legn'^, 
25  parties,  Clilorure  de  T  lium,  GO  p.  E.iu  Distillée,  15  p.  L 3  liquide  marque  20^  de  Baume. 
Les  anciens  employaient  encore  le  Spécifique  Astringent  de  ^'olbatch,  contre  les  hémorragies. 

Le  Protochlorure  diï.  Fer,  Chlorure  Ferretu,  Muriatc  de  Fer  Oxjjdulé,  Ili/drochh- 
rate  de  Pi-otoxi/dc  de  Fer,  Chloruretnm  Ferrosum,  Fcrroso  Chloride,  Ferrons  Clthrùh;,  se 
présente  sons  forme  de  masses  ou  de  paillettes  cristxllines  verdâtres  ;  mais  par  sublimatiou 
on  l'obtient  sous  formes  d'écaillés  blanches  :  on  le  prépare  en  faisant  bouillir  de  l'acide  clilor- 
hydrique  sur  un  excès  de  fer,  et  on  évapore  rapidement,  (  mêmes  propriété/»  que  les  protosels 
de  fer  solubles).  On  l'a  employé  dans  le ^  diarrhées  colliquatives  du  typhus  et  la  ga-itrouia- 
lacie  des  enfants,  à  la  dose  de  1  à  5  grains  et  plus,  dans  une  potion  gommeuse  qu'on  admi- 
nistre par  cuillerées.  On  prépare  une  Teinture  de  Protochlornre  de  Fer  (Alcool  Ferré), en 
iàisant  dis.^oudre  1  partie  de  protochlorure  de  fer  dans  6  parties  d'a'cool  il  21  degrés^.  Elle  se 
donne  à  la  dose  de  10  il  20  gouttes. 


FER 


IfS 


rKIlltl  CrniAS.  (Syn.)  Fcnum  CUricam  Oxi/ilutuni.  C'Ura»  FerrlaiH,  (F)  Citrate 
.1.  t'er.  Ci/c''''''' '''''■'"y""''^^''''''''  ^'*^''-  (^^itnitn  Ferriijiif.  (A)  Cltrntf.of  Iioii.  Fiirri'  ('Unitf. 

Umtlilés.  —  Il  l'fct  hOU8  forme  ilo  |HtitcH  éciiilIcH  hrilliiiitc» ,  jilus  i>n  nmiiis  traiisjiiiiTntoH  et 
,],■  couli'iir  ri>iij;e  grenat  ;  ii  mj  ilissout  lontcinont  daiiH  l'iii'i  rrt>iih',  nmis  proiiiiitciiii'tit  «liuis 
IViiii  limiilliuite.     Insolulili^  diuiM  l'alcool. 

l'mprit'ti"- —  Unage. —  V.  Fcrruui.     On   l'emploio  Hurtout  lorsqu'il  y  a  irritahilitô  do 

l'i^tmimi'. 

Dotf-  ,')  à  10  grain»,  dans  1  ii  2  oneos  dVuu  ou  de  vin,  'A  foi»  par  jour.  On  l'ouiploii!  lo 

iiluH .souvent  (11!  la  maniùro  .suivante:  Citrate,  .'^ij.    Vin  ou  Kau,  une  l)Out(ille.    \  vrrre  .'{  fois 

par  jniir. 

l'ri'/itr.i/loii  Ojficiiuilf, —  Ferri  et  Quiniio  ('itras. 


FEKUr  FEUUO-CVANUUKTIIM.  (Syn.)  Ferri  Vi/ainn-elmn.  Cirrnlann  Jiorus- 
ihiia.  Fiiri  Ferrori/aiiiilum.  Ferrum  Zooticuvi  nu  Borrusicnvi.  (F)  Fcrro-Cyanitrc  de 
/'y,  Ciidiniri'.  doiihh' dr.  Fer  Iljidriitî'.  Ci/iinnre  dr,  Frr.  Ci/irnnre  Frrrnso-Firriijiic.  l/ijdro- 
M'Hite  de  Fer.  Bleu  de  Friisse  on  de  Jiirlin.  Frunniate  de  Fer.  Ci/nno/errate  Féerique, 
(A)    Ferro-Ci/(inuret  nf  Jron.  Primsian  Jiltie.  Ferroci/duide  o/ Iroii. 

Qmdités.  —  Il  forme  une  poudre  d'un  beau  bleu,  presque  insipide,  insoluble  dans  l'eau 
ttlakool,  K'.s  acidcF  min(5rau.x  dilués.     C'eft  un  poison.     V.  Antidote. 

l'rojiriéléa.  —  Usage.  — A  cause  du  cyanogène  qu'il  contient ,  il  jouit  do  propriétés  séda- 
tina  l'u  luênie  temps  que  toniques,  il  est  aussi  altérant  et  antipériodique,  Lo  Dr  GoUickoffer, 
ihi  .Miiryland,  le  considère  comme  supérieur  au  quinquina,  dans  les  fièvres  intermittentes.  On 
la  donné  avec  sucîès  dans  l'épilapsio  et  la  névralgie 

Le  Bleu  de  Prusse  soluble  est  beaucoup  employé,  aujourd'hui,  pour  injecter  les  pièces 
anatomiques. 

Dose.  —  3  ù,  5  grains  en  pilules.  On  préfère  la  solution  (^ij.  pour  ,y.  d'eau)  à  la  dose, 
]mt  un  adulte,  de  30  à  45  gouttes.  En  onguent  (^j.  graisse  5j.)  Sur  de  mauvaises  plaies. 


FERRI  riLTJ31.  (Syn.)  Ferrum.  (  F  )  Fil  de  Fer.  (A)  Iron  Wirc.  (E)  Ifilo  deHierro. 

Le  fil  de  for  n'est  tuiployé  que  dans  la  préparation  de  certains  .sels  do  fer. 

l'réjhiriuions  Officinales.  —  Ferri  chloridum.  Ferri  iodium.  Ferri  lactas.  Ferri  sul- 
plias.  Forri  sulphas  granulata.  Liquor  ferri  nitratia.  Liquor  ferri  perchloridi.  Pilulic  ferri 
iodiJi.  Syrupus  ferri  iodidi.   Tinctura  ferri  chloridi. 
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FERRI  lODIDUM.  [Syn.]  Ferrum  lodatum.  Indurctum  Ferros'un.  (F)  lodure 
,(((  t\r.  (A  )  lodide  of  Iron.   Ferrous  lodide. 

Qiiiilirés. —  Sous  forme  de  petites  plaques  très-lragiles,  il  cassure  cristalline,  de  couleur 
verte  tir.tnt  sur  le  brun,  d'une  saveur  styptique  ;  très-déliquescent,  soluble  dans  l'eau  et  so 
décomposant  à  Tair  ;  avec  le  temp.s,  il  devient  presqu'insoluble  en  devenant  basique.  On  peut 
le  conserver  dans  des  bouteilles  à  grandi  ouvertura  et  bouchées  à  l'émeri,  ou  couvert  d'une 
couche  de  fer  en  poudre  pour  le  préserver  du  contact  de  l'air. — Le  Froto-Iodure  de  Fer  pur 
et  sec  est  blanp,  pulvérulent;  c'est  son  hydrate  qui  est  coloré  et  verdâtrc,  par  l'action  de 
Jairct  de  la  lumiire. 

Projmétés. — Usage, — Tonique,  altérant,  emménagoguc.-Dans  les  maladies  scrofulcuses, 
la  chlorose,  l'aménorrhée  aton'que,  la  leucorrhée,  dans  la  syphilis  secondaire  chez  les  per- 
sonnes débiles  et  scrofulcuses  ;  il  excite  quelquefois  l'appétit  et  favorise  la  digestion,  quelque- 
fois aussi  il  est  laxatif,  ou  s'il  n'a  pas  d'act'on  sur  les  intestins,  il  augmente  la  .sécrétion  uri- 
iiaire.    Il  agit  plus  crmme  fer  quLi   comme  iode,  ,  ',      ' 
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/>QM,  —  1  Krain,  uuguiuntiint  i{radiiulluuient   jut)(|u'à  8  ^ruiiiN,  ihii»  du  l'oau  ou  Ju 


Mrnp, 


2  ou  M  iuiH  par  jour. 

Jfimnrqite.  — M.C'rouMfl  n  introduit  dttntt  In  pratiq<iv,  ù  Brooklyn,  N.  Y.,  (li'>  .SV/* ,/,  ji;^ 
Jit»ipi(liH,  (  A  )  Taitdi'êi  Sait»  n/  Iran  :  lo  Tattelea  lodide  oj  iron,  »S'(7  liisiiiùlf  ,/ /,j 
«/«r/;  «/<f  Acr(  Kol  imrinaiiunt  i\  l'air  cxoo[»u5  au  soleil  ),  lu  Taitelen  Chhride  of  /ni»,  ,sv/  /i,. 
êîpùlr  (It!  (yhlorinr  de  Fer.  On  croit  quo  cch  ])r<^t«>nduH  mcIh  «ont  do  MiuipluH  uiéiuii;;i  s  do  citr»if 
do  for,  d'ioduro  ou  de  nldorurc  do  for  avoo  l'alcali  umployc*. 

L'Joilitie  Ut  Ftr  Liquiile  (S(di>ti  Officinal  ou  tioluti  Xormal  de  Prot<dodini  ,U  frr) 
l'Ht  Houvont  oDiployt?  do  pri^f«5renco  i\  l'iodurc  do  fer,  i  urtout  li  l'intériour,  dam*  h  truitemom 
do  la  phthiflio,  oti  il  n  obtt  nu  Irh  mcillourM  ri'tHultiits, 

LWodnte  de  Frr,  (  A  )  lodnte  af  Irnn,  a  iHô  propo8»5,  do  pr»1fi'rcnco  tV  la  iirépanitiiin 
d'iode  du  l'rof.  Cnuieron.  Il  a  l'uvnnta^o  d'Ctro  insipide  et  do  no  pa»  attaquer  les  i|(  lUs.  I| 
Ho  donne  i\  la  dusu  do  2  à  5  crains. 

FKUUI    lUDiniJM    SACCIIAIIATIUM.    (  Syn.  )   Ftrnm  hniitum  Hmcjumum} 
(  F  )    /oditre  de  Fer  Sucré.  (  A  )    Sucdmratcd  lodide  of  Iran.  Succhiirated  Firroim  Itidah, 
(Juiilité». —  l'oudrc  blanche,  jaunâtre  nu  j^risritre,  inodore,    d'un  jçoùt  f'irnioiiuMix,  im 
peu  sucrû,  Holublu  dans  7  parties    d'eau  i\  r>!l"  Fnh.  ;  peu  «olublo  dans  l'alcuol. 

Frnpriétét, —  ifiiige. —  V,  îoduro  do  fer. 

Donc.—  2  ù,  5  grain8,  en  pilulcn.     Il  ci      préféré  i'.  l'iodurc,  «générale ment. 

FEHRI  liACTAS.  (Syn.)  Ftrnmi  Ludicuvi.  Lacta»  Ferroau».  {¥)  Lactutr  Furrm. 
LactcUe  de  Fer.   Luctate  de  l'eivxi/de  de   Fir.     (  A  )     Lactnte  of  Iran.  Ferroun  Lnctate, 

Qualités.  -•  Substance  cristalline  d'un  blanc  léf^ùreuicnt  verdfitre,  sensiblciiunt  snlulik 
dans  l'eau,  prosqu'insoluble  dans  l'alcool,  d'uu   goût  d'encre  assez  prononcé. 

Propriétés.  —   Usage. —   V.     Fer.    On    lui  attiibuc  la  propriété  d'augmenter  lappi'tit 

Dose,  —On  peut  en  donner  de  10  îl  20  grains,  par  jour,  en  pilules,  dragée.-',  i*cc. 

Préjyaration  Officinale.  —  Sirop  d'hypopbosphito  avec  1er. 

lieniarque.  —   La  Protocitrate  de  Fer   (^Citrate  de  Pero.r\jde  de  Fer,   (Jitnik  Fcmiu) 
réussit  c  ut  aussi  bien  que  le  Inctate  defe:;    et  peut    le  remplacer  avec  avantaj^e  dans  toutt> 
les  fori)iuL's,  i\  la  dose  do  5  à  10  grains,    La   lumière  lo    colore  rapidement.    Xc  Pain  Fmr 
[Chafjbvate  jJread'],  est  employé  avec  avantage,  Il  contient  1  gr.  di  lactatJ    ù  l'diicedc  pain. 
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FKUUI  LIMATUUA.    (Syn.)  Ferri  Ramcnta.  Limatura   Marti».    Scoh»  l'\rri  (F; 
Limaille  de  Fer.  Ftr  Métallique.  (A)  Trou,  Filings. 

Qualités.— -La    limaille  de  fer  a  un  aspect  métallique,    elle   ist  soluble  dans  l'acide  clilor. 
hydrique  avec  dégagement  d'hydrogène. 

Piopriétés. — Usage. — V.  Ferrum.    Uéduite  en    poudre  par  la  porpliyrisation,  elle  prend 
le  nom  de  Fer  Porphyrisé. 

Dose.  —  5  à  2((   crains,    3  fois  par  jour,    dans  du  s!rop,   ou    en  pilules  préparées  avtcj 
quolquL!   extrait  amer. 

.  '  '     î         "■.''.  '''.■. 

FERUI  ET  MAGNESIiE    CITRAS.     (F)     Citrate   de  Fer  et  de  Magiiém:    (A>| 
Citrate  of  fron  and  Magnésium. 

Qualités.  —  Sous  forme  d'écaillés   transparentes,  jaune  verdâtre,  trà.s-8oluble  dans  l'eau, 
mais  insoluble  dans  l'a)    ol  et  l'éther  ;  il  ne  détermine  pas  la  constipation   que  proiluipent  j.'é-| 
néralement  les  autres  préparations  ferrugineuses. 

Propriétés. —  Usage. —  V.  Ferrum. 

Dose.  —  5  à  10  grains?,  en  solution,  en  pilules,  pi}  en  sirop,  .S  fois    par  jour. 
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KKIIIII  cXAliAS.  (î'yn.  )     Ferrum  Oxallciim.    Oralu»  Feriu*ii».  (F)   Ornfate  tli 
L     ffriilate  Ffirriir     .\'riitri\   {  \)   O.rninti'  nf  Iran.    Frrroii»  Oriilnlr. 

(),i,il!lft, (V  Hi'l  «'Ht    criiitnllin,  jtiilvi'rulnit,  d'iiiH^  Im'IIo  cotilinir  jiiuiiv  pftlu,  inodore,  iu- 
le tri'tiK'i    Hiilubli'  tinn*  IVuu  froide,  un  jhu  |)Iuh  danH  IVnu  cliaudi',  iimi»  ho|uIi1«  diiiiH 
iilo  miiriiitii|»  '  |iur,  tVoid,   ot  dans  l'ucido  KulfuiiqUb  Jilué,  cimud. 
Pmr'Uté».  —  l'*<iii<'>  — V,     Kcrruni.  ÎI  ne  poHHÙdc  pn«  do  propritîK'K  particuliùrc». 
lh,e.-'l   iWi^rniu-. 

.V 

FKRKl  OXYDI'M  IIYPHATHIM.     (Syn.)    Feni  IWoorydum  Humidim.   Fernif/o. 

Jn»  t'inini^.  (!"')     J'iio.r//(le  i/e  Fer  Ili/dnité  on  llinnvh.    Ifi/drate  de  l'iron/d'-  dr  Fer. 

mJnilt  Fi:'rii/uc,    Si»tpii(>Ti/de  i/r  Fir  (télnthifiir.   O.rifde  de  Fit  Jfi/dnit^.   (A)  Hi/ilnitid 

hlitiif  Iro't,    //t/dnited  l\roxidiof  Iron.   Iliidnitcd  Senquiornle  a/  Iron.    Moht  Fenixùlr 

)lr')i.    Fnrii'  Ih/dnitr. 

oWiVc'".— Ilt'oruieunolwuillio  roujîofitro,  entièrement  soluhle  dans  l'acide  clilorliydrique  ; 
imH  l'air,  il  l'cril  «on  eau  et  paswe  i\  l'état  d«  suMiiuioxyde,  il  est  alor»  moins  solultle  daiiH 
laciiii.*,  et  tic  peut  plus    jcrvir  d'antidote. 

rmpnétéK. —  Usage.  —  Tonique,  employé  presque  exclusivement  comme  a)l^'(/"/'•  (^'lu* 
miiisiiiiiii'nii'nf  j"'r  l'iirsdilc,  on  le  drnne  t\  lortc  dose  (une  cuillerée  il  bouche  toutes  les 
hKHiii  dix  minutes  )  ;  il  hj  f'oruic  un  arsinîte  drjir  si  peu  soluhle  que  les  purgatil's  peuvent 
LtiaiiitT  ivu  deiiors  avant  qu'il  uit  le  temps  d'infect(r  l'économie.  —  C'est,  après  le  Se»- 
kioxfledc/cr  humide  et  de  Magnésie^  le  meilleur  antidote  de  l'arsenie.  -Les  pliarmacien» 
Lrraii'iit  toujours  en  avoir  de  préparé,  mai.s  il  faut  qu'ils  le  conservent  pous  l'eau  distillée,  i\ 
tti'iiiin^ratur'  tl'envinn  1 5  degrés  centigrade.  Autrement,  il  perd  une  partie  de  son  eau 
Ihyiiriitation  et  devient  impropre  ommo  contre-poison  de  Vnr»enic.  \ .  poisons  et  antidotes. 

FKimi  OXYDrM  HYDKATUM  CUM  MAGNESIA.  (Syn.  )  Ant'uhtnm  Ar- 
liiïi'.  (  F  )  Se»(]itioxi/dc  de  Fer  Humide  rt  de  Magnésie.  Antidote  de  l'Arsenic.  (  A]  Yi/- 
Utd  Oxide  of  Iron  with  Mngnésiu.    Antidote  to  Arsenioua  Acid, 

CittL'  nouvelle  préparation  officinale  est  presque  identique  à  YAntidotum  Arstnici  de  la 
uruwcopc'e  Allemande.  Lot  pharmaciens  devraient  toujours  en  avoir  de  prêt.  —  Pour  la 
Liiière  (le  l'employer,     V.  f-'e  quioxyde  de  fer  hydraté  humide. 

Fi'RRl  OXVDUM  MAGNETICUM.  (Syn.)  Oxi/dum  Fcrroso-Ferriann.  Ferram 
V^itiUm  Mdijncticnm.   (F)   Oryde    de  Fir  Noir.    Oxi/de  de  Fer  Afdgnétlqw.  Artificiel. 

Oxiidulé.  Dcutoxi/de  de  Fer  Noir.  Kthiops  Martial.  Safran  de  Mars  de  Lémery, 
fk  (ks  Dnttitiires.  liattitnrcs  de  Fer.  (A)  Magnetic  Oxide  nf  Iron.  Blaek  Oxide  of 
L  }firti(d    J'JthiojM. 

(jindités.  — L'oxyde  de  fer  magnétique  artificiel  est  en  poudre  noire  brunfitre.  insipide  et 
tenieiit  m.ii,Miétique.  Il  di.ssout  sans  effervescence,  dans  l'acide  hydrochlorique  dilué  avec 
|(tié>nn  poids  d'eau.  i 

P'npriétéii. —  Usage.  —  V.  Ferrum. 

llmi'.  —  5  i\  20  grains,  plusieurs  fois  par  jour. 

FERItl  PEROXYDUM  HYDRAÏUM.  (Syn.)  F.  Oxydum  liuhrum.  Oxyd.  Ferrf. 
\Hlidf(itiim.  Ferrum  Oxydatum  Fuscum.  Ferrugo.  Ruhigo.  Crocus  Mavtis  Aperiens 
hm  Orijdntum  Ilydrafnm.  Magisterium  Vitriolï  Marti».  Oxydum  Fcrricum  Aqua  Me. 
nte  l'urutvm.  Crocus  Firri.  Oxydum  Ferrinnn   Hydratvm.  (F)  Safran  de  Mars  Apéri- 

Ulidratf  df  Sesquioxyde  de  Fer  Sec.  Magistère  de  Sulfate  de  Fer.  Oxyde  Brun  de  Fer 
kfflé,  Soim-Carhonate  ou  Carbonate  de  Peroxyde    de  Fer.  Hydroxydc  de  Fer.  Hydrate  dr 
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Sei«iHioxi/ile  lie  Ftr  iicr.  Vcuto,  Trîlo,  ou  l\ru.ti/(le  île  Fi.r.  (A)  l'troxide  »/ J,„i,  \    J 
oxidc  of  Iron,  Ferrie  Oxiih-.  Rnst  of  Iron.  Jli/d ratai  Fcroxlde  0/ Iroii.  | 

C'est  le  safran  de  1  xn  par  double  décomposition.  On  le  prescrit  presque  (ou)our«iinL 
liî  nom  impropre  de  Curbonutc  de  Fer.  V.  ce  mot. —  Le  Sn/ran  de  Mars  n  la  rosk  se  v\ 
parait  autrefois  en  expo.«ant  de  la  limaille  de  for  à  la  rosée. 

QniiUtéa.  —  En  poudre  d'un  rouge  brun  (  lorsqu'il  est  d'un  rouge  brillant,  ilOoitéu 
rejeté  ),  d'une  saveur  légèrement  styptiquc  et  désagréable,  insoluble  dans  l'eau,  iicii  solulJ 
dans  les  acides,  excepté  dans  l'acide  chlorliydrique  avec  lequel  il  fait  efferve.Menci^;  cxiio^J 
une  chaleur  roagc,  il  absorbe  del'oxygine,  p,;rd  l'eau  cl  l'acide  carbonique  qu'il  eontiiiu  tieni 
une  couleur  rouge  brillante  et  forme  alors  le  Safran  de  Mars  Astrùujciit  du  Codex,  quie 
moins  soluble  dans  les  acides,  et  moins  actif  que  le  sous-carbonate  de  peroxyde  de  f'ir. 

Propriétés,  —  Usage.  -  On  emploie  le  sesquioxyde  di  l'er    dans  tous  les  eus  où  l;n  pr™ 
rations  de  for  sont  recommandées  [V.  Ferrum].   De  plus,  dans  les  maladies  caiicéicuso*  1( 
névralgies,  le  tétanos  traumatique,  la  8:conde   période  de  la  coqueluche.  C'est  la  [jri'ii,irj\tii)J 
de  fer  la  plus  employée.  Cependant  le  carbonate  de  fer  surré  est  préférable. 

Dose. — 5  à  'àO  grs.  On  peut  le  combiner  avec  des  végétaux  toniques,  tels  (jue  (luimiuiiii 
Colombo,  &c.  ;  dans  la  névralgie  et  le  tétanos,  on  le  donne  à  fortes  doses,  1  à  2  cuilleréesl 
thé. — On  l'cDipIoie  le  plus  souvent  fous  la  forme  suivante,  dont  on  prend  i  à  1  verre  H  foi 
par  jour  :  Carbonate  de  Fer,  .^j.  Poudra  de  Quinquina,  .ïj.  Vin,  une  bouteille. 

Préparations  Officinales. — Emplâtre  roborant.  Poudre  de  fer. 

Remarque. — Le  Çolcothar,  Terre  douce  de  Vitriol,  Scsçui,  Deuto,  Tritn  cm  l'mM 
tie  Fer,  Oxyde  ilc  Fer  Rouge,  (L)  Oxjjdnm  Ferrieum  igné  Para tum,  (A)  AnhudroMÛ 
qulooit/de  of  Iron,  Çolcothar.  est  une,  variété  du  sesquioxyde  de  fer.  Il  est  en  poudre  d'ii 
rouge  de  sang,  insipide,  insoluble  dans  l'eau,  mais  soluble  dans  l'acide  chlorliydrique  sanseîij 
vescencd.  Cetoe  préparation  est  connue  sous  le  nom  de  Rouge  de  Prusse  ou  Rouge  d'Anqktait 

Usage. — On  ne  l'emploie  guùre  que  dans  les  préparations  suivantes:  Emplastrum fert 
Ferri  pulvis  ;  cependant  il  peut  être  employé  dans  las  mêmes  cas  que  le  carbonate.  i'£a| 
Divine  de  M.  Côté,  composée  d'une  grande  cuillerée  de  colcothai*  pour  une  cliopine 
bouillante,  forme  une  des  meilleures  lotions  à  employer  pour  la  cure  radicale  des  plaies  et[ioJ 
l'inflammation  des  yeux  ;  pour  ce  dernier  cas  l'eau  doit  être  affaiblie.  On  tient  continuelll 
ment  sur  la  partie  malade  une  toile  imbibée  de   cette  eau. 

Le  Carbonate  de  Fer,  Carbonate  de  Protoxyde  de  Fer,  Proto-CurhouatciIeftr.Cati 
Ferreux  existe,  à,  l'état  naturel,  sous  forme  de  pierre  blanc-verdâtre,  cristalline  dans  (|uck|iiJ 
localités;  par  exemple,  en  France,  dans  les  Alpes,  etc.  Il  existe  aussi  dans  quelques eaj 
minérales,  et  se  produit  lorsque  l'on  traite  un  soluté  de  sulfate  ferreux  jrar  un  autre  de  c 
bonate  de  pota.sse  ou  de  soude.  Mais  son  existence  n'est  que  momentanée  ;  car,  aussitôtprJ 
duit,  il  absorbe  l'oxygone  de  l'air,  perd  son  acide  et  se  transforme  en  Sesqnio.xi/de  tic  F:i 
On  ne  parvient  il  lui  conserver  sa  composition  cliimique  que  par  un  artifice,  soit  comme  d,J 
l^s  pilules  de  Valet  [V,  Massa  Ferri  Ca rtoîi a <î's],  soit  par  d'autres  procédé.».  Comuieii 
h  voit,  le  nom  de  c  irbonate  de  fer  que  l'on  donne  au  sesquioxi/de  de  fer  n'est  pas  cornet. 


FERRI  PHOSPHAS.  (Syn.)  Fcrnmi  Phosphorimni.  Phophas  Fem-Fn-nm 
(  F  )  Phosphate  de  Fer.  Phosphate  Fermso-Ferrique.  Phosphite  de  Fer  Ofidiutl  Pin 
phiteFerrique.     (A)     Phosphate  of  Iron.    Ferrie  Phosphate.    Ferroso-Ftrric  l'hoii])1im 

Qualités.  —  En  poudre  de  couleur  bleu-ardoise,  insoluble  dans  l'eau,  mais  soluble  da 
les  acides.  (Br.  Ph.  )  En  écailles  minCes,  transparentes,  permanentes  à  l'air,  inodores,  toi 
à-fait  solubles  dans  l'eau,  insolubles  dans  l'aicool.  (  Disp.  des  E.-U.  ) 

Propriétés, —  Usage. -^  Voyez   Ferrum.    Employé  surtout  dans   l'aménorrhée  et  Jal 
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/..jflc  flvioeDsia;  le  Dr  Veoable  et  ie  Dr  Prout  le  recommandent  dans  le  diubiti. 

n^jg 5  i  10  grams,  !i  fois  par   jour  en  pilules  ou  dans  du  sirop. 

P(„i,trqiic.—Lo  Dr  Rooth,  de  Londres,  à  proposé  d'employer  en  médecine  h  Siijtcrpho»- 
L  .  /jj  f^,.  on  l'hosphate  Acide.  (  A  )  Supcrj>hoKp1mte  of  Iron,  Il  est  en  solution  ver- 
It  >  aiiloisi'o,  Jemi-transpareute.  En  refroidissant,  la  solution  prend  la  consistance  d'une 
4  piluliiiie  très-soluble  dans  l'eau  et  n'ayant  pas  la  saveur  d'encre  caractéristique  des 
isdc  ft-T.  Il  est  trùs-employé  en  Angleterre  Le  Pcrphosphate  de  Fer  est  unn  poudre  d'un 
|jnc  lininritre. 

Le  Sirop  (le    Phoi'pl.ate  de  Fer    Comjwsê  ou  Aliment  Chimique.  (A  >    Compound 
hni)  of  Plw.ip1iate  of  Iron  or  Chemical  Focd,  si  répandu,  n'est  pas  meilleur  que  le  sirop 
jple  officinal,  .selon  le  Disp.  des  E.-U. 
Pdpariition  Officinale   —  Sirop  de  phosphate  de  fer. 


FERRI  et  POTASStI  TARTRAS.  [Syn.]  Ferri  Fotassio-Turtras.  Femim  Tar- 
Ifis'iliiM.  Fcrrum  Tartarutum.  Tariras  Ferrlco-Potassicus.  Mars  Solubilis.  Kuli  Tur- 
lm'i'»t -'^"'■'"*'""''  [^]  Tartatre  de  fer  et  de  lofasse.  Potasslo-Tartratc  de  Fer,  Tartre 
%Mé  ou  MnrtinK  Tartrate  Ferricu- Potassique.  [A]  Tartrate  of  Iron  and  Potassium. 
fotasslo-Titrtratc  of  Iron.  Potassio-Ferric  Tartrate.     Tartarized  Iron. 

Qualités.  —  En  écailles  tranparentes,  de     couleur  rouge  grenat  brunâtre,  soluble  dans 
lutre  parties  d'eau,  moins  soluble  dans  l'alcool,  un   peu  di'l'.qutssent,  inodore. 

Propriétés.  —  Usage. —  V.  Ferrum.  Cette  préparation  est  celle  que  l'on  donne  de  pré - 
llrenec  aux  enfants,  à  cause  de  son  peu  de  saveur.  On  prétend  qu'elle  est  absorbée  plus  promp- 
Leiitf|uc  les  autres  préparations  ferrugineuses.  M.  le  Professeur  H.  Peltier,  de  Montréal, . 
iiployait  avec  beaucoup  d'avantage  une  solution  d"  ce  sel  [  .y.  pour  ^iij.  d'eau  ]  dans  le 
liitement  des  ulcères  syphilitiques.  Il  recommandait  d'appliquer  sur  l'ulcère,  de  la  charpie 
nbibée  de  cette  solution,  4  à  5  fois  dans  la  journée,  puis  d'en  fivire  prendre  au  malade  une 
uillerée  à  thé  3  fois  par  jour.  Cet  emploi  du  potassio-tartrato  de  fer  réussit  aussi  très-bien 
lour  d'autres  ulcères,  mais  dans  ces  cas,  il  n'est  pas  nécessaire  de  le  donner  t\  l'intérieur,  on 
contente  Je  faire  des  applications  locales  au  moyen   de  la  charpie. 

Doue.  —   10  i\  1^0  grains,   en  solution,  2  ou   3  foi»  par  jour.     A  l'extérieur,  1  p.  pour 
h.  d'eau. 

Incomputililités.  —  Infusions  végétales  asti'ingentes. 

Préparation  Officinale.  —Vin  de  Fer. 


FERRI  PULVIS.  (Syn.)  Ferrum  Reductum.  F.  Ilydrogenio  Reduclum.  F.Purissi- 
fitm.  Ferrum  Ili/drogenii  Paratum.  Ferrum  Redacttun.  (F)  Fer  Réduit  de  Quevennc.  Fer 
muit.  Fer  Réduit  jiar  l'Hydrogène.  Poudre  de  Fer.  ÇA)  Rcdttced  Iron.  Quevennc' s  Iron- 
\o\der  of  Iron.  Iron  reduccd  hy  Ilydrogen. 

Qualités.  —  Il  forme  une  poudre  impalpable,  d'un  noir  mat,  insipide,  soluble  dans  les 
icidos.  insoluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool. 

Propriétés. — Usage.  —  Le  fer  réduit  peut  être  substitué  avantageusement  au  fer  en  li- 
maille dans  toutes  les  formules  qui  ont  celui-ci  pour  base,  mais  à  dose  moins  forte.  C'est 
m  des  meilleures  préparations  de  fer.     Il  devrait   être  substitué  au  carbonate. 

.MM,  Miquelard  et  Quevenne  l'unissent  au  sucre  et  au  chocolat  pour  en  faire  des  gra- 
ines et  des  pastilles.     Voyez    Ferrum. 

Quevenne  est  le  premier  qui  en  a  proposé  l'emploi.  Il  prétend,  ainsi  que  Costes  de 
Bordeaux,  que   de  toutes  les   préparations   ferrugineuses,   c'c^^i-  celle  qui   s'introduit  en   plus. 
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grande   proportion  dans  le  suc   gastrique  ;   on  s'en  S2rt   surtout  dans  l'anôinlL',  la  diL     1 
l'aménorrhée,  la  choréc  et  la  convalesounce  des  fièvres  interuiittontes. 

Remarque. — Le  Sohtté  Ferrugineiu,  Eau  Ferrée  do  M.  Mialhe,  se  cumpnse  J,;  r,  J 
fraie  Fer rico- Potassique  (  30  p.  Eau  500  p,  ).  On  met  .^ss.  de  ce  soluté  dans  une  bouteiU 
d'eau,  et  on  en  prend  au  besoin.  Employée  dans  tous  les  cas  où  le  fer  est  bon. 

Dose. — H  à,  G  grains,    3  fois  par  jour,    en  pilules  ou  dans  du  sirop;   on  l.' préuii-m,,! 
avec  du  sucre  et  du  chocolat  ?ous  forme  de  pastilles. 

Préparation  Officinale, — Pilules  d'iodurc  de    fer. 

FERIll  PÏROPIIOSPAS.  (Syn.)  Ferrum  Pi/ropho.^ph')ricn'n  cum  Ainmouw-CiiJ 
Pijrophophas  Ferricus  uim  Citrate  Ammmico.    (F)  Pj/rophosphite  de  Fer    Pi/rmil„jgA. 
de  Fer  Citro-Ammoniacal.    (A)  Pi/rophouphate  0/  Iroii.  Ferrie  Pi/rophosphafi .    Pijrml, . 
pluûe  of  Iron  ini.th  Ainmonio-Citrate. 

Qualités. — En  paillettes  micacéjs  brunâtres  ou  verdâtres,  inodores,  d'un  goût  lénTeiuenl 
salin,  soluble  dans  l'eau,  peu  dans  l'alcool. 

Propriétés — Usage. — Tonique  analoptiquo  puissant,  appliquable  à  tom  les  cas  oîilefrl 
est  indiqué,  mais  particulièrement  dans  la  faibless3  accomnagnéj  de  désordres  nerveux  tehl 
«[ue  tremblements,  palpitations,  insomnie,  spasmjs,  et,  dans  les  cas  oil  le)  malades  ns  ]ieuvoDtl 
supporter  le  fer. 

Dose. — 2  à  5  grains,  3  fois  par  jour.  En  pilules,  en  sirop,  en  élixir,  ou  dans  l'eau, 

FEllRI  SQUAM^E.  (  F  )  Ecailles  de  fer.  (  A  )  Iron  -S'c't^cs.— Cjtti  préparation I 
était  autrefois  officinale  dans  la  pharmacopée  de  Dublin,  sous  le  nom  d'Oxijde  noink  Ff,  1 
On  l'a  abandonné  il  cause  du  manque  d'uniformité  de  sa  composition,  on  la  remplace  pari 
l'oxyde  magnétiqu3. 

FERRI  et  QUININ.E  CITRAS.  (Syn.)  Ferri  et  Quiniœ  Citris.  riiininmn  FerJ 
Citricnm  (F)  Citrate  de  Fer  et  de  Quinine.  [A]  Citrate  0/  Iron.  and  Quinine.  CitmiA 
of  Iron  and  Quinia. 

Qualités. —  Le  citrate  de  fer  et  de  quinine  se  présente  sous  forme  d'écaillés  jaunes  ver- 
dâtres,  d'une   saveur  styptique  ;    amer  et  légèrement  ferrugineux,  inodore,    soluble  surtout  1 
dans  l'eau  chaude,  peu  dans  l'alcool. 

Propriétés  —  Usage —  Tonique  analeptique.  Le  citrate  de  fer  et  de  quinin.'  est  Uûdesl 
toniques  les  plus  employés  pour  tous  les  cas  de  débdité,  surtout  la  chlorose,  l'aménorrlu;:,  la 
convalescence  des  fièvres,  la  dyspepsie  des  chlorotiques,  &c.  Ce  sel  a  l'avantage  do  réunir  l'ac- 
tion tonique  de  la  quinine  à  celle  du  fer.  On  le  prend  aux  mêmes  doses  et  de  la  mémo  manière  | 
que  le  citrate  de  fer. 

Dose. —  5  à  0  grs,  3  ou  4  fois  par  jour.  Cette  dose  contient  à  pau  près  1  gr.  de(iuinine. 
Celui  de  la  Br.   Ph.  s'emploie  de  la  même  manière . 

FERRI  ET  QUINLE  SULPHAS.      [F]    Sulfate  de  Fer  et  de  Quinine.    [A] 
Sulphate  of  Iron  and  Quinine, 

Qualités.  —  Cristaux  incolores,  saveur  amère,  très-solubles  dans  l'eau  et  dans  l'alcool, 
Propriétés.  —  Usage. —  Le?  même?  que  ceux   du  citrate  de  fer,  peu  employé. 
Dose.  —  1  à  5  grains. 

FERRI  ET  SOD.*:   PYROPHOSPHAS.    {¥)  Pyrophosphate  de  Fer  et  ,k  !<,mk\ 
(A)  Pyrophosphate  of  Iron  and  Soda. 

Qualités.— >  Il  se  présente  sous  forme  d'écaillés  transparentes,  jaunâtres. 
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Pj.QPfiétés. —  Usage.^-  Tonique,  alt(^-rant;  employé  dans  les  cas  où  les  préparations  do  ter 

Isontinciifiuiîfs. 


DoiR.— 


i\,  0  grains. 


Remarque.  —  Le  SuUci/late  de  Fer  est,  d'après  Dorvault,  eu  poudre  d'un  rouge  brun  ; 
I  iiHoiuble. 

FElllU  KT  STRYCHNINE  CITIIAS.     (Syn.)    Ferrî  et  Stn/chiiiœ  Clt  as.    [Fj 
Ic'imte  de  Fer  i:t  lie  Stri/chiiine.  Stri/chnate  de  Fer.   [A]   Citrate  of  Iron  and  Strychnine. 

UuitUté.1. —  En  petites  éeailles  Krillantes,  d'un  rouge  grenat,  ayant  beaucoup  de  resseiu- 
llil  lie' avec  le  citrate  da  fer,  et  commo  C3  dernier,  se  dissolvant  lentDmant  dans  l'eau  froide  et 
Inromptein^nt  tlans  l'eau  bDuillaiit3.     Il  contient  1  par  cent  ih  strychnine. 

l'inprii'tt.i. —  Usage. —  Tonique  analepti(jue  et  stimulant  du  systùme  nerveux.  Dans 
h  pariilysic,  lu  choréc,  l'aménorrhée,  l'incontinenca  d'urine  et  surtout  la  dyspepsie  atonlque  ; 
lèiis  ce  dernier  cas,  il  est  employé  avec  de  très-bons  succès. 

j5Qjg.  —  8  îl  5  grains,  dans  1  à  2  cuillerées  d'eau,  2  ou  3  fois  par  jour;  on  le  donne 
laU'-ii  en  pilules.  —  On  l'emploie  lé  plus  souvent  sous  la  forme  suivante  :  Citrate  ^ij  Vin  ou 
I  Eiiu,  une  bouteille,  ^  verre  H  fois  par  jour. 

FERKI  SULPHAS.  (Syn.)  Fcrmm  Sal/uricum  Faruin.  Sulphas  Ferrosus.  Fer- 
\rm  Vitrioliitiim  Parum.  Vitriolum  Mirtis  Pantin.  Ferram  Vltriolatam.  (  F  )  Sul/at  de 
\F(f.  Couperosf  Verte.  Vitriol  Vert.  Vitriol  Martial.  Vitriol  Chnli/bé.  Vitriol  de  Fer  Sul- 
\[tte  FerreiLC.  Sid/ate  de  Fer.  Protosnl/ate  de  Fer.  (A)  Sulphitc  of  Iron.  Ferrous  Sidphate, 
{(ireen  Vitriol. 

Qualités. — Il  cristallise  en  prismes  rhombDÏdau.K,  d'un  vert  bleuâtre,  d'une  saveur  styp- 
ItKiuj  prononcée  qui  rappelle  celle  de  l'encre  ;  il  est  solide  dans  son  poids  d'eau  froide  et  les 
Itrois  quarts  de  son  poids  d'eau  bouillante,  insoluble  dans  l'alcool.     Il  est  effijresQcnt  i\  l'air. 

Propriétés.  —  Wsage.  —  Astringent  et  v>nique.  Poison.  V  Antidote.  On  le  donne 
daB3  les  hémorragies  passives,  les  sueurs  colliquatives,  le  diabète,  la  leucorrhée,  la  gonorrhée 
Ichroniqueet  quelquefois  dans  la  dyspepsie  ;  à  l'extérieur,  en  solution  de  2  à  10  gr  '^'^ur  3J, 
Id'eau,  dans  l'ophthalmie  chronique,  la  leucorrhée  et  la  gonorrhée  chronique.  Velpeau  recom. 
Iniande,  dans  l'érysipèle,  d'appliquer  constamment  des  compresses  trempées  dans  une  solution 
Ide.^iijss.  de  sulfate  pour  uoe  chopine  d'eau.  Devergie  regarde  commo  un  remède  très-efficace, 
Idaas  les  maladies  cutanées,  l'onguent  fait  avec  une  ou  deux  partie»  do  C3  sel  pour  soixante 
■parties  de  saindoux,  cet  onguent  ne  paraît  avoir  aucun  eflfet  dans  les  maladies  squameuses. 

Dnse. — 1  i\  2  grains  2  ou  3  foi?  par  jour,   en  pilules  ou  en  solution. 

InmmpiitihiUtés.  —  Avec  les  alcalis  et  leurs  carbonates,  les  savons,  l'eau  de  chaux,  les 
icUorures  de  calcium  et  de  barlum,  le  borate  et  le  phosphate  de  soude,  le  nitrate  d'argent, 
(l'acétate  et  le  sous-acétate  de  plomb  ;  il  est  aussi  décompo&é  par  les  infusions  végétales 
astringentes,  l'acide  gallique  et  l'acide  tannique. 

Préparations  Officinales. — Mixture  de  fer  composée.  Pilules  d'aloès  et  de  fer.  Pilules 
Idc  fer  composées.  Pilules  d'iodure  de  fer.  Pilules  de  Vallet.  Teinture  d'acétate  de  fer. 

Remarque.  -On  se  sert  beaucoup  (  comma  désinfectant  des  privéss  ),  du  Sidfatedr  Fer 
pK  Commerce  (Couperose).  Il  est  impur.  Nous  ne  parlons  plus  haut  que  du  sulfate  de  fer  pur 

FERllI  SULPHAS  EXSICCATUS.  (Syn.)  Ferram  Suljuricum  Sicaim.  Ferri 
li'ill'has  ErAccata.  (F)  Sulfate  de  Fer  Desséché.  Sulfate  Ferreux  Desséché.  (A)  Dried  Sul- 
hhtteùf  Iron.  Dried  Ferrous  Sulphate. 

Pour  le  préparer,  on  expose  dans  un  vase  de  porcelaine  le  sulfate  de  fer  à  une  chaleur 
iiodérée,  jusqu'à  ce  qu'il  prenne  la  forme  d'une  masse  blanc-grisâtre  que  l'on  réduit  ensuite 
kni^oudre;  ainsi  préparé,  le  sulfate  est  plus  propre  à  mettre  en  pilules. 
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Dose. —  i  h  ii  grains. —  Préparât  ion  Officinale. —  Pilules  d'aloès  et  de  1er. 

FERllI  SULPHAS  GRANULATA.  (Syn.)  Ferri  Sulphas  ProecipU>,hu.  (V)  S„l 
/ate  de  Fer  Granulé.  Fer  Granulé.  (^A)  Granulated  Sulphate  of  Iron.  Predpittited  Feno» 
Snlphute.  Preclpitated  Sulphate  of  Iron. 

Qualités. —  Il  80  présente  sous  forme  de  petits  grains  cristallis»?!),  de  couleur  bleuâtre 
tirant  sur  le  vert,  solublo  dans  l'eau  et  iusoluble  dans  l'alcool.  Lo  sulfate  de  fer  granulé  est 
employé  de  préférence  dans  la  Pharmacopée  de  Dublin  pour  la  préparation  du  Fcrri  Siihhai 
Siccatum. 

Propriétés.  —Usage. — Do.^  .--Les  mêmes  que  ceux  du   sulfate,  mais  moins  cmployi^ 

Remorque. — La    Poudre  de  Sympitthie  de  Dighy   serait,   d'après  quelques  auteurs.  \^ 

sulfate  de  fer  desséché  ;  selon  d'autres,  c'est   lo  sulfate  de  zinc  desséché. Le  Hd  de  Mm 

Sel  de  Rivière,  était  lo  sulfate  impur  préparé  par  un  procédé  particulier. —  Le  Sd  MiirtiuU, 
Lagrésie  est  un  mélange  de  sulfate  de  for  et  da  sulfate  de  potasse. —  LAlbnminatc  Fmim 
(A)  Ferrie  Albuminate,  est  un  liquide  huileux,  d'un  brun  rougeâtre,  goût  acre,  réactioualca. 
Une  ;  il  se  mêle  bien  à  l'eau,  au  lait  et  à  tout  liquide  albuminedx.  C'est  avec  ces  derniers  nu  il 
est  administré,  généralement. 

FEllRI  SULPHURETUM.  (F)  Sulfure  de  Fer.  Protosul/are  de  Fer.  (A)  Sid. 
phuret  of  Iron. 

Le  fer  forme  avec  le  soufre  plusieurs  combinaisons  :  un  Protosuif iirp,  un  Sesqiùsidfn(. 
et  un  Bisulfure  auquel  les  mii  -  ra'  igistes  donnent  le  nom  de  Pyrite  Martiale  ou  simplement 
de  Pyrite.  Le  protosulfure  est  celui  qu'on  emploie  généralement  pour  les  usages  pharmaceu- 
tiques  ;  il  est  en  cristaux  jaunâtres,  ayant  l'éclat  métallique  ;  ces  cristaux  sont  réduits  en  une 
poudre  jaune  qui  se  dissout  dans  l'acide  sulfurique  et  l'acide  cblorhydrique  dilués  avec  (lésa. 
gement  d'hydrogène  sulfuré.  Employé  seulement  pour  la  préparation  du  gaz  hydrogène  sulfuré, 

FERRI  TANNAS.  (F)  Tannate  de  Fa:  Tannai e  de  Sesquioccyde  de  Fer.  (A) 
Tannate  of  Iron. 

Qualités.  —  En  plaques  minces,  noires,  insipides,  insoluble  dans  l'eau  ;  l'encre  est 
une  solution  de  tanno-gallate  de  fer.  D'après  le  Disp,    des  E.-U.,  il  est  en  plaques  cramoiiîie?. 

Propriétés.  —  Usage. —  Il  agit  comme  astringent  et  tonique.  Peu  employé. 

Dose.  —  5  à  30  grains  dans  la  journée. 

FERRI  VALERIANAS.  [F]  Valérianate  de  Fer  [A]  Valerianate  (firon.  Fmk 
Valerianate. 

Qualités.  —  Ce  sel  est  scus  la  forme  d'une  poudre  amorphe,  d'un  rouge  brique,  d'uue 
odeur  faible,  d'une  saveur  d'acide  valérianique  ;  il  est  insoluble  dans  l'eau  froide,  se  ddcom- 
pose  à  l'eau  bouillante,  en  faisant  dégager  l'acide  valérianique;  soluble  dans  l'alcool. 

Propriétés. —  Usage.  —  Tonique,  antispasmodique.  Dans  l'hystérie  compliquée  de  chlo- 
rose. Peu  employé  à  causeMe  son  insolubilité. 

Dose.  —2  à  10  grains  plusieurs  fois  dans  la  journée. 

FERRI  ET  ZINCI  CITRAS.  (  F  )  Citrate  de  Fer  et  de  Zinc.  (  A  )  Citrate  of 
Iron  and  Zinc. 

En  écailles  d'un  brun-verdâtre,  très-solubles  dans  l'eau,      .,.  •  '      ' 

Propriétés. — ]Usage.  —  Comme  les  sels  de  fer  et  de  zinc. 


Dose,  —  1  à  3  grains. 
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fiiRRUM.  (F)  Fer.  (A)  Iron, — Le  fer  est  le  métal  le  plus  répandu  dan^i  la  nature  ; 
I  «t  allii'  ;^  1*  plupart  des  minéraux;  les  végétaux  et  les  animaux  en  contiennent  amsi  une 
usez  "iiiniU'  quantité. 

Quiiliiés.—  Le  fer  est  un  métal  dur,  tenace  et  très-ductile,  d'un  gris  noirâtre,  d'une  tex- 

i  très-petits  grains  brillants,  présentant  souvent  une  texture  fibreuse  quand  il  est  étiré 

n  barre   d'une  saveur  styptique  et  donnant  une  odeur  particulière  parle  frottement;  il  se 

nservc  iiuléfiniment  sans  altération  à  l'air  sec,  mais  il  s'oxyde  facilement  à  l'air  humide  ;  il 

décompose  l'eau,  il  la  chaleur  rouge,  en  s'emparant  de  son  oxygène,  il  est  attirable  à  l'aimant 

et  susceptible  de  devenir  magnétique. 

Prnpriétén.  —  Tonique  analeptique  puissant,  astringent  et  hémostatique. 

Kif'tts  Physiologiques.  —  Les  préparations  de  fer  données  à  l'homme  en  état  de  santé,  ne 
Produi.H  lit'  d'abord  aucun  effet  sensible,  mais  après  une  quinzaine  de  jours,  les  symptôme» 
de  pléthore  sanguine  se  manifestent:  la  tête  est  lourde,  l'intelligence  moins  nette,  le  visage, 
la  poitrine  et  le  dos  se  recouvrent  (juelquefois  de  pustules  d'acné.  L'appétit  est  souvent  dimi- 
nué les  pesanteurs  d'estomac  et  les  éructations  nidoreuses  surviennent.  Les  selles  prennent 
une  teinte  noirâtre.  Employées  topiquement,  les  préparations  ferrugineuses  exercent  sur  les 
tissus  une  action  astringente,  modèrent  la  suppuration  des  ulcères,  hâtent  la  cicatrisation  des 

I  et  tempèrent  les  hémorragies.  Les  préparations  solubles  sont  les  plus  astringentes. 

ITimgc.  —  Les  préparations  de  fer  sont  indiquées  dans  toutes  les  maladies  accompagnées 
de  faiblesse,  surtout  dans  celles  qui  sont  caractérisées  par  l'appauvrissement  du  sang,  comme 
l'anémie  et  la  chlorose. 

L'anémie  est  un  état  accidentel,  transitoire,  presque  toujours  le  résultat  de  pertes  de 
sani»;  tandis  que  la  chlorose  est  un  état  permanent,  lent  à  se  développer  et  dont  les  cause-s 
sont  peu  connues  ;  elle  est  aussi  l'apanage  presque  erclusif  de  la  femme,  ce  qui  est  dû  proba- 
blement à  l'existence  de  conditions  inhérentes  au  sexe  lui-même,  et  peut-être  aussi  parce  que 
le  sang  de  la  femme  contient  moins  de  globules  que  celui  de  l'homme.  —  Pour  comprendre 
l'utilité  de  l'emploi  des  préparations  ferrugineuses  dans  la  chlorose,  il  faut  se  rappeler  que  le 
fer  est  un  des  principaux  constituants  de  l'hématosine  renfermée  dans  les  globules,  et  que  dans 
l'état  normal,  sur  1000  parties  de  sang,  il  y  a  127  parties  de  globules,  tandis  que  dans  la  chlo- 
rose, le  nombre  des  globules  peut  descendre  jusqu'à  38.  On  conçoit  que  le  sang  dépouillé 
ainsi  d'une  partie  de  ses  principes  excitants,  n'est  plus  dans  les  conditions  convenables  pour 
modifier  les  organes,  et  qu'il  en  résulte  des  troubles  fonctionnels  nombreux.  —  Le  fer  est  sou- 
"ent  donné  spulement  pour  augmenter  l'appétit  et  faciliter  la  digestion.  On  le  donne  avec 
avantage  dans  l'anémie  causée  par  l'empoisonnement  paludéen,  après  l'emploi  des  purgatifs  s 'ils 
sont  nécessaires,  ou  on  combine  le  fer  avec  la  podophylline  et  la  quinine.  Le  fer  est  très-utile 
dans  la  cachexie  syphilitique  ;  c'est  un  des  meilleurs  remèdes  dans  le  rhumatisme  aigu,  sur- 
tout chez  les  sujets  pâles,  délicats,  &c.  On  l'emploie  dans  la  diphtérie,  le  traitement  du  scro- 
fule, de  l'engorgement  des  glandes  inguinales,  mésentériques  et  cervicales,  la  tuberculose  chro- 
nique, les  dérangements  de  l'esprit,  dépendant  ou  augmentés  par  l'anémie,  &c,. — On  l'admi- 
nistre  sous  forme  de  rosée  (  spray  )  dans  le  saignement  de  nez. — On  emploie  une  fiiible  solu- 
tion de  la  liqueur  subsulphatis  (^j,  pour  ^iij  d'eau).  Il  faut  mettre  la  canule  dans  la  na- 
rine et  injecter  fortement  Dans  les  hémorragies  pulmonaires,  la  même  application  peut  se 
faire  par  la  gorge.  Les  liqueurs  de  sous-sulfate  ou  de  nitrate  de  fer  données  à  petites  doses 
(1  à  2  gouttes  dans  de  la  glace),  son»,  très-bonnes  dans  l'hématémèse.  V.  les  diverses  pré 
parations  de  fer. 

D'après  Trousseau  et  Pidoux,  le  fer  administré  aux  chlorotiques  paraît  avoir  deux 
modes  d'action  très-distincts,  mais  également  nécessaires;  il  agit  d'abord  comme  tonique  et 
excitant  direct  de  l'estomac,  puis  une  certaine  proportion  dissoute  dans  le  suc  gastrique  est 
absorbée,  va  se  mettre  directement  en  rapport  ftvec  la  membrane  interne  des  vaisseaux,  et  en 
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vertu  d'une  ujrtiiiiw  iietioii  »lyiiaiiii(|iui  nu  vitale,  ei;  niédicament  rétiiblit  peu  i\  i„.„  i. 
eonditious  normales  la  fonction  liéiuatosique.  C'est  par  le  concours  do  cjttj  doubio  "  fl  *^"' 
((ue  s'opère  la  reconstitution  des  irlobules  sanguins,  et  que  s'effectue  en  dc^fiuifif  Ji  ,,  -  •"^' 
de  la  elilorose.  Ces  deux  auteurs  con-ioillent  de  commencer  le  traitcmjnt  nar  ln«  ,.,.'''  .'"" 
piu  Hilubles,  comme  la  limaille  de  1er,  le  fer  réduit  par  l'hydrogùne,  lo  sous-carl,  "* 
^-esquioxydc  de  Fer,  &c  ;  on  le  donne  matin  et  soir  aux  deux  principaux  repus  à  ]■  I  "" 
1  îi,  3  grains  chaque  fois,  et  on  augmonte  graduellement,  jusqu'à  20  à  40  grains  iiour  l'*^  " 
repas,  puis,  après  chaque  temps,  si  la  gnérison  se  fuit  attendre,  on  passe  aux  pn'naratioa'r 
lubies,  au  pntassio-tartrato  df  fer  d'abord. 

Il  est  imjjortant  d'administrer  le  fer  au  moment  des  repas,  parce  qu'alors  seul  •! 
sucs  gastrique»  sont  suffisamment  acides   pour  le  disso\idre  et  faciliter  son  absorption    t<    I 
(|ue  dans  un  autre  temps,  ces  sucs  sont  alcalins,  quelquefois  neutres    ou  troj)  acides- 
dant  lorsqu'il  y  a  pyrosis,  il  vaut  mieux  le  donner  dans  l'intervalle  dos  repas. 

On  doit  continuer  l'emploi  du  fer  jusqu'il  l'entière  disparition  des  symptômes  de  !•    Il 
rose,  on  cesse  alors,  et,  après  un  mois  d'intervalle,  on  le   donne  pendant  une  quinzii  ■  l 
j(mrs;  on  suspend  encore  pour  une  couple  de  mois  pour  le  reprendre  de  nouveau  uml 
quinze  jours;  ce  traitement  est  ainsi  continué  au  moins  cinq  -X  six  mois,  afin  d'éviter  Kv    :  ' 
dives  qui  sont  toujours  à,  craindre  si  l'on  suspend  trop  vite  l'usage  du  fer. 

Les  accidents  nerveux  qui  accompagnent  la  chlorose,  comme  la  gastralgie,  les  névral"iN 
faciales,  l'hystérie  sont  assez  facilement  combattus  par  le  fer. —  On  a  employé  C3  médicaiumt 
avec  avantage  dans  l'asthme,  l'amaurose  et  la  coqueluche.  —Le  fer  est  eontre-indiqué  daiK  ks 
maladies  inflammatoires  et  chez  les  persormes  pléthoriques. 

Dose.  —  V,  aux  diverses  préparations.  —  Les  préparations  solubles  sont  les  plus  astrin- 
gentes. A  fortes  doses,  elles  donnent  lieu  à  des  nausées  et  font  vomir.  Il  y  on  a  (lui  <oiil 
vénéneuses.     Les  Fersds  sont  plus  actifs  que  les  Proto-sels. 

Inco)»j)(itibUités.  —  Les  carbonates  sont  incompatibles  avec  les  acides,  les  sels  aeidulw 
et  les  végétaux  astringents.  Ije-i  citrate--  et  les  tartrates  incompatibles    avec  les  acides  miin'. 
raux,  les  alcalis  et  leurs  carbonates,  l'eau  de  chaux,  les  végétaux  astringents.  La  teintm-e  de 
fer  est  incompatible  avec  les  alcalis  et  leurs  carbonates,  l'eau  de  chaux,  le  carbonate  de  chaux 
la  magnésie  et  ses  carbonates  ;  les  astringents  végétaux  la  font  noircir. 

]icm<n(pie. —  La  Teinture  ih;  Murs  Saline,  Muroite  deFcr  Lùpiide,  Jluik  Je  Fer. 
Emi  Sti/ptiipte  Je  Loo/s.  Essiiie,  de  .)fiirs,  n'est  pas  une  ^teinture  mais  du  chlorure  de  Fer 
tombé  en  deliquium. — h'E.ctniit  de  M,irs  est  le  résidu  de  l'évaporation  de  la  Teinture  th' 
Mars  Tartarisie  ou  Tavtrate  de  Potasse  et  de  Fer  Liquide  [^Tiiictnra  Martis  Turturisata.] 
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FERRU3I  AM]MONIATUM.  (;.^yn.  )  Ens  Martis.  Flores  Auri  llœmatitis.  Cldo- 
ritretnm  Ferroso-Ammoniatii  Ferri  Ammonio-Chloridum.  Sel  Ammoniaciim  Mnrtiak. 
Aroma  Philosophorum.  (F)  Ammonio-Chlorure  de  Fer,  Fer  Ammonié.  Muriatcd'Am- 
7HoniaqHc  et  de.  Fer.  Ch,lorure\Ferroso-Aminonique.  Fleurs  Ammoniacales  Marti<des.  Chlo- 
rure de  Fer  et  d^ Ammoniaque.  Fer  Diaplwrétique.  Muriate  de  Fer  Ammoniacal.  Am. 
moniure  de  Fer.     (A)  Ammonlated  Lon.  Ammo'tro-Chloride  of  Jron. 

Qualités.  —  En  petits  grains  cristiillins,  de  couleur  rouge  orange,  avec  une  saveur  styp- 
tique,  entièrement  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool  dilué,  déliquescent,  décomposé  par  les  alcalis, 
les  carbonates  alcalins  et  l'eau  de  chaux. 

Propriétés.  —  Usaijc.  —  Tonique.  Employé  rarement  aujourd'hui  ;  on  l'a  donné  quel- 
(juefois  avec  succès  dans  l'aménorrhée,  l'épilepsie,  les  scrofules,   etc. 

Dose.  — 4  à  12  grains,  W  fois  par  jour,  en  pilules  avec  de  l'extrait  de  gentiane, 

Licompatibilités.  —  Avec  les  astringents. 


FER 


403 


jî^manuK.  —  On  donne  le  nom  de  Boules  ih;  Mars  ou  de  Niincy  à  des  boules  laites  de 
'imaillo  '!<-'  ^^^'-  ■^'^  agitant  quelques  instants  une  de  ces  boules  dans  de  l'eau,  on  a  un  liquide 
l'un  brun  rougeûtre,  connu  vulgairement  sous  le  nom  d'£au  de  Boule.  On  emploie  cette  eau 
■nntre  la  chlorose  à  la  dose  de  .y,  et  comme  topique  sur  les  entorses,  les  contusions,  les  plaies, 
:j  11  îjj.  2  ou  3  fois  par  jour. 

FI":KRrM  DIALYSATUxM.  Liquor  Ferri  Dlul>/a4,tm.  (Br.  Pli.)  (F)  F,r  Dit- 
liisi:  LiijiK'iir  de  Fer  Dialyse,  Hydrate  do  Fer  Dialyse  Liquide.  Oxyde  de  Fer  ou  Fer- 
r'me Diuhjsé.     (A)  Dialysed  Iron    Solution  of  Dialysed  Iron. 

Dualités. —  Liquide  rouge  brun  foncé,  opaque,  ea  couche  épaisse,  inodore,  de  saveur  lé- 
l'èrenieiit  astringente  et  n'ayant  pas  le  goût  styptique  des  préparations  de  fer  ordinaires.  Il 
le  mî'ic  Inen  avec  l'eau  distillée,  l'alcool,  le  sirop,  la  glycérine  ;  mais  l'eau  qui  n'est  pas  parfaite- 
iiiint  puro  le  précipite,  Lorsqu'i!  se  gélatinise  il  suffit,  généralement,  de  l'agiter  avec  une 
iiitite  quiintité  de  chlorure  ferrique  pour  lui  rendre  sa  fluidité.  Il  est  précipité  par  les 
aciiles  les  alcalis  et  les  sels.  Il  est  aussi  précipité  par  les  vins  de  Bordeau.x,  de  Bourgogne 
lie  )l!ilaga,  de  Madère,  par  la  gomme,  la  salicinc,  les  mucilages,  les  sirops  de  fruits.  Il 
n'est  pas  précipité  par  les  sirops  simples,  les  sirops  aromatiques,  le  sirop  de  gentiane,  ni  par 
la  frlycérine.  La  plupart  des  eaux  aromatiques  ne  le  trouble  pas,  il  en  est  de  même  des 
iileoolats,  (esprits  ou  essences  ),  mais  il  est  précipité  par  presque  toutes  les  tdntuiv.s. 

Propriétés. —  Usage. —  Le  fer  dialyse  ne  doit  être  administré  ((uc  sius  l'ir  u  •  K  lald.'. 
Une  peut  être  prescrit  sous  forme  de  poudre,  tablettes,  pilules,  parcj  (jU3  la  djs^icj.itiua  ra- 
pide le  rond  insoluble.  Il  se  donne  dans  tous  les  cas  où  le  fer  peut  être  a:liuini.stré.  f>'après 
le  Oisp.  des  E-U.,  malgré  la  grande  réputation  qu'on  lui  a  faite,  il  est  probablemenr,  destiné 
à  être  bientôt  abandonné  dans  la  pratique.  C'est  une  faible  préparation  de  fer.  D'après 
l'Officine  de  Dorvault,  il  ne  possède  aucun  efficacité  comme  antidote  de  l'arsenic,  ii  cause  de 
son  état  indifférent. 

Dose, — 10  gouttes  à  ^ss.  fl.  dans  l'eau  pure  ou  aromatisée,  le  sirop  simple  ou  sirop  de 
:'jntiane,  la  glycérine.  V.  à  Qualités,  ce  qu'il  faut  éviter  de  lui  associer. 

Remarque. — Le  Ferrum  Catulilicum,  employé  en  Europe,  serait  préparé  comme  le  fer 
lialysé. —  V Autidotaire  de  V Arsenic  serait  le  fer  dialyse  uni  ù,  l'ammoniaque. 

FICUS.    (Syn.)  Fin.    Frudus  Carie  i.     Ficus  Passa.   (F)   Figues.     A)   Figs. 

La  figue  est  produite  par  le  Ficus  Cariât,  arbrisseau  de  la  famille  des  Urticés.  Les  fi- 
i'ue.<  du  commerce  viennent  du  midi  de  l'Europe,  et  sont  formés  de  petits  fruits  hcc^i  réunis 
en  grand  nombre  sur  un  réceptacle  qui  devient  charnu  et  succulent,  et  qui  est  la  partie  utile 
ilii  finit.  On  distingue  trois  espèces  de  figues  :  1^  les  blanches,  2°  les  violettes,  8°  les  "Tasses. 
Les  premières  sont  petites,  blanches,  trô.s-sucrées,  etsont  réservées  pour  la  table;  les  secondes, 
beaucoup  plus  grosses,  et  usitées  en  pharmacie,  doivent  être  choisies  sèches  et  nouvelles  •  les 
fiiTUcs  grasses,  également  usitées  en  médecine,  mais  moins  estimées,  sont  grosses,  brunes  et 
visqueuses. 

Propriétés. —  Usage. —  Les  figues  sont  nutritives,  laxatives  et  adoucissantes.  On  les 
iiiuploie,  surtout  bouillies  dans  du  lait,  en  application  sur  les  gencives  dans  le  cas  d'abcès. 

Dose.  —  Quantité  voulue. 

Préparation  Officinale.   —Confection  de  séné. 

FILIX  MAS.  (Syn.)  Asjudium  FilLc  Mas.  Xephrodium  Filix  Max.  Aspedium. 
l'nUimlinm  FiUx  Mas.  (F)  Fougèrr  Mâle.  Néplirode.  (A)  Maie  Féru. 

Plante  de  la  l'amille  des  Fougères,  indigène  au  Canada  et  aux  Etats-Unis:  mais  selon 
le  Dispensaire  des  E.-U.,  il  est  douteux  que  ce  soit  la  même  plante,  et  M.  Provencher  dans 
■^a  Flore  Canadienne,   ne  mentionne  pas  de  fougère  mâle.        . 
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Partie  iintée.  —  La  ruuino  (liidix  Filtcit  MurU.  RMz'una  Filîcî»  Atpedium.) 
Propriétés.  —  Usage.  —  Anthclmintiquc,  un  peu  tonique  et  astringente.  \,;\  foui'ùn- 
m&lo  u  été  vantée  par  les  anciens  commo  fort  efficace  dans  le  traitement  du  tionia.  Li;  tatut'ux 
Remède  de  Nouffer  contre  le  ver  solitaire  avait  pour  base,  do  lu  foujfèrc.  On  doiiiu!  cette  ra- 
cine en  décoction,  îk  la  dose  de  2  il  4  gros,  et  mOnie  jusqu'à  1  à  2  onces  dans  2  livres  d'eaii 
que  l'on  réduit  il  moitié  par  l'ébullition.  Cette  décoction  est  prise  soit  pure,  soit  coumieet 
convenablement  édulcoréo,  non-sculc>iicnt  pour  combattre  le  tronia,  mais  encore  les  autres  rer.4 
qui  habitent  le  canal  alimentaire. 

Préparations  Officinales.  —  Extrait  fluide  de  fougère  mâle.  Oléorésine  do  fou"iirc!  mile 
Remarque.  —Ordinairement  on  recommande  de  donner  les  remèdua  pour  les  vers  tou- 
jours à  jeun,  mais  le  Dr  W.  C.  Bonnet,    au  contraire,  dit  que  d'après  sus  expériences,  on  ni' 
doit  lus  donner  que  1  ou  2  heures  après  le  repas,  afin  que  le  ver  et  n^u  le  viaUuh  soit  utteeti' 
par  le  remède. 

FLUCOSILATE  DE  SODIUM.  [AJ  Sodlnm  Ftncosilate. -La.  souroa  de  ce  nouvel 
antiseptique  est  le  SpatJie  Fluor. 

Qualités.  —  Sel  inodore,  peu  solublo  dans  l'eau,  peu  volatil  ;  il  y  a  un  lé^er  goîlt  salin, 
non  vénéneux. 

Propriétés  —  Usage.  —  Antiseptique.  Il  a  déjà  été  employé  et  on  a  tmuvé  qu'une  so- 
lution saturée  [11  à  12  graines  par  100  d'eau,  ]  ne  causait  pas  d'irritation,  étant  appliciuév 
sur  les  plaies,  et  qu'elle  possédait  de  plus  grandes  propriétés  antiseptiques  que  le  sublimé  coi- 
losif.  ,  . 

FLUORINE  ou  FLUOR  ou  PHTHORE  [A]  Fluorine.—  Nom  d'un  uiétalloidt 
dont  on  admettait  l'existence  par  pure  analogie  ;  car  on  n'avait  jamais  pu  parvenir  à  l'isoler; 
il  fait  la  base  do  l'ucide  fluorhydrique.  Monsieur  Moissant,  jeune  pharmacien  de  Paris,  vient 
de  résoudre  le  difficile  problème  d'isoler  la  Fluorine,  La  Spathe  Fluor  ou  Fluorure  de  Cnki- 
uni  natif  était  autrefois  appelé  Fluor,  c'est  le  radical  simple  da  l'Acide  Ftuorhi/driqne,  Ad- 
diim  Fluorhydricum. 

FŒNICULUM.  [  Syn.  ]  Fœniculum  Vulgara  Faniculun  Dulcc.  Fœnicuhtm  Offià- 
nale.  Anethuin  Fœniculum.  [  F  ]  Fenouil.  Fenouil  Doux.  Fenouil  Commun.  Fenonil  Ofi- 
cinul.     [  A  ]     Fennel.    Sweet  Fennel. 

Le  Fenouil  Commun,  le  Fenouil  Doux  et  lo  Fenouil  Officinal  dont  nous  donnons  les 
noms  plus  haut,  sont  des  variétés  d'une  plante  vivace,  européenne,  de  la  famille  des  Ombdli- 
fères,  que  l'on  cultive  dans  nos  jardinn.  Commo  elles  ont  les  mêmes  propriétés,  nous  les  réu 
nissons  ensemble. 

Partie  usitée.  —  Las  graines.  [Fa-niculi  Sem'na.  Fructus  Feniculi.  Fennel  Scnd.) 

Qualités.  —  Graines  ovales,  striées,  cr  xes,  d'une  odeur  aromatique,  d'une  saveur  don 
caâtre  tt  agréable;  elles  cèdent  leurs  propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool.  Les  graines  du  fenouil 
doux  sont  plus  grosses  que  les  autres  :  on  les  rencontre  rarement  dans  nos  pharmacies.  Lu 
graine  de  fenouil  cueillie  dans  nos  jardins  est  beaucoup  plus  aromatique  que  celle  qui  nou> 
vient  d'Europe. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Carminatives.  Les  racines  sont  diurétiques. — Dans  les  cas  de 
flatulences,  pour  les  coliques  des  enfants,  etc.  On  l'emploie  souvent  pour  corriger  l'odeur  et 
le  goût  désagréables  de  certains  remèdes,  tels  que  la  rhubarbe,  le  séné,  àc. 

Dose.  —  De  la  poudre,  20 à 30  grains.  De  l'infusion  (graines,  ^ij.  à  ^iij.  Eau  bouillante 
Oj.  ),  5ij.  à  5iij.  L'infusion  est  quelquefois  donnée  en  injection  aux  enfants  dans  les  cas  de 
gaz  dans  les  intestins. 
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rrépiintionH  Ojfidnalc».  —  Eau  do  fenouil.     Pouilro  dj  ré^liaic  ouipoiue.         ; 

KOll.MICA  lUJFA.  (F)  Fourmi.  Ai\t. —  Kllu  contiL-nt  un  acido  particulier,  l'.lcuZe 
t'onniqtir.  CV'8t  i\  cet  acido  qu'elle)  doit  l'odeur  forte  qu'elle  cxlmlc,  et  sa  propriété  rubé- 
liiuite,  On  iiuploi.i  quelquefois  loi  fourmis  en  cataplasmes  sur  les  membres  paralysés,  ou 
en  plonge  in  meiubro  dans  une  fourmillùro.  A  l'intérieur,  elles  passent  pour  apéritivos  et 
(liiiri'tif|iH's.  ïllles  entrent  dans /'A'aw lit!  Majannimité,  le  B-iuni'i  Acou>iti<iue  Je  Miudéiérn». 


l'IlAdAllIA.    (Syn.)  Fmgnrii  Vt:sci(.    Frugaria    Vuhjaris.    Fragarin  Scmpei/lorenii. 
(Kj  Friiiiiii:  (A)  Strairher.i/. 
Partit'  imitée. —ha  racine. 
Propriétés. — (/.mge. — DiirJtique,  et  tonique. 
hose. — De  l'infusion  quantité  voulue. 

l'IlAXCISCEA  UNIFLGllA.  (F) /V;tHct«c^f'.  Francisca  Uniflorv.  .Mauuci.  Mercure 
Véijétdl. 

Arbrisseau  du  Brésil,  et  dj  l'Américiue  du  sud,  famille  djs  Scrofuhiruiéeit 

Pirt ici  usitées —  La  racine.  Son  infusion  renferme  tous  les  éléments  thérapeutiques  de 
lu  pliinto.  On  en  a  extrait  un  alcaloïde,  Ix  Frnnciscéine,  Munuciii'i,  Franciscérine,  qui  est 
une  base  faible,  d'un  goût  légèrement  amer  ;  ne  cristallise  pas.  D'après  certains  praticiens,  cet 
■ilcaloïde  serait  un  puissant  purgatif  et  émétique  ;  il  posséderait  aussi  dis  propriétés  dia- 
pho.étiquus  et  cmménagogues. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Employée  comme  diaphorétique,  sédatif,  &c.,  dans  le  rhuma- 
tisme articulaire,  &C. 

Dos(.  —  L' Extrait  fluide  de  Manaca  10  gouttes  à  ^j.   Poudre,  10  à  12  grains. 

FRASERA.  (Syn.)  Frasera  Ojficinalis.  F.  Carolliiense.  Frasera  Walterl.  (F)  Colombo 
Je  .Varie'te.  Fau.t  Colombo.  Colombo  Américain,  (A)  American  Calumba.  Vellow  Gentiun, 

Pluute  des  états  du  sud  et  dj  l'ouest  de  l'Amérique  ;  elle  appartient  à  la  famille  des 
Gendunéts. 

Partie  usitée. — La  racine.  {American  Gcntiaii). 

Qii'dités. —  Racine  longue,  de  la  forme  d'un  fuseau  horizontal,  charnue,  d'une  couleur 
jaune,  d'une  saveur  amère  et  douceâtre.  Elle  cjde  ses  propriétés  à,  l'eau  et  à  l'alcool. 

Propriétés. —  Usage. — Les  ii.êmes  que  le  colombe,  mais  beaucoup  moins  énergiques. 

Donc. — De  la  poudre,  ^ss.  à  3J.  De  l'infusion  (racine  coaci^sée,  ,5J.  Eau,  Oj,),  .y.  à 
.^ij.  plusieurs  fois  par  jour. 

FRASERINE.—  Elle  est  tirée  du  faux  Colombo  et  est  employée  dans  les  indigestions 
les  diarrhées,  les  sueurs  nocturnes,  l'hystérie,  <tc.  Ce  n'est  pas  un  alcaloïle,    mais  un  remède 

des  Eclectiques. 

FRANKENIA  ou  Waulcenii  Grandiflora.  Yerba  R'.uma. —  Herbe  de  la  Californie,  Ne- 
vada, &c.  Employée  avec  succès,  paraît-il,  dans  les  affections  muqueuses,  surtout  catarrhes  ai- 
gus et  chroniques,  leucorrhée,  gonorrhée,  dyssenterie,  cSic.  h' Extrait  Jlaide  de  Yerb  i  Reum 
se  donne  à  la  dose  d?  10  à  20  gouttes. 

FRAXINUS  EXCELSIOR.  (Syn.)  f'raxmx»  (?r;iKs.    Fraximis  Si/hestre.  (F)  Frêne 
Eiimpceii.  Frêne  Commun.    (A)  Common  European  Ash. 
Arbre  de  l'Europe,  famille  des  Oléinées. 
Parties  Hs»'<ée». --L'écorce  et  les  feuilles. 
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Pi'opiiilé», — l^mujt, — Ainùrn,  iwtringente.  L'ôeoruo  lîtiiit  employée  uiUivfDis  d^nij  1^., 
Hùvrc8  intiirmittenteH,  imiiî)  aujourd'hui  elle  OHt  abamloiinôe,  Ij.'S  fi'uilliîs  orUi'i- iIhuium,  ^^.j.^, 
Huucù^<,  (laiiH  If.s  maladies  scroi'uluuacs,  la  goutte,  le  rhumuti.tme  ut  coaimo  aiitiilotc  cDiitrr' U 
morsure  den  serpents. 

Dose. — J)e  l'iniusion,  (Feuilles  de  Krêiie,  ,y.      Khu,  Oci».)  ,^ij.  ;{  fois  par  jour. 

Remarque, — ha  Frfuv,  noir  du  Cunadn,.      Fri'nvn    Jonlh'H  t!v  »uieav,     Frhiv  ilc  ,1,.^,,,, 
Frènv  (jras.  (L)  Fruxinun  SdUi/turi/olùt.  (A)  lilarlc  Auli,  peutêtre  euiployé,  eomiiij  iiiitiilot,' 
contre  la  morsure  dos  serpents;   /a  feuille  appli(|uéeî*ur  la  partie  affect»5e,  arrOto.  dit-on,  l\ffoi 
du  venin;    on  les  t'ait  aussi   prendre  ti  l'intérieur.     Ou  calm  ;  la  douleur  (juj  eause  lu  iiiiiàv,. 
des  alicillen,  des  niou8ti(|uos,  des  guêpes  et  autres  insectes,  en  se  frottant  avec  Mes  fiMiilh.,. 

L'éeorco  du  Fn'ne  Blanc  (^Frn.cinuH  Ainiricnnna)  est  einp  oyvi  d:i!n  lo  trait  ;m.'iit  il|,i 
dysménorrlitc.  C'est  aussi  un  excellent  remùde  contre  le  rhumatism}. 

On  fait  un  Vin  de  Frêne  en  soumettant  8  oz.  des  feuilles  à  la  lixiviatiun,  avr  ii<- .7.  il 
vin  blanc  pour  retirer  2  chopincs  de  produit.  ' 

FRUITS  PHOSPHATÉS. —Ce  sont  de  délieieusc^  boissons  rcfiaiehissaiit^-s  \ni\K[- 
rées  aux  fruits  et  aux  plioipliatos.  On  les  recommande  pour  les  affections  ujr^emes,  ilobilit,'. 
prostration,  insomnie,  <tc.    Knfin  dans  tous  les  cas  où  il  y  a  épuisement  des  forcjj  vitiileu. 

FUCUS.  (F)  Altfucs.  Varer.ha.  G'oëmonH.  (A)  Sea-Wced. — Les  Varechs  sont  des  plantun 
qui  croissent  sui  l^s  côtes  di  toutes  les  mers;  elles  appartiennent  ù.  la  famille  des  Alijiifs.  a 
sont  pres(|ue  toutes  employées  eounne  vermifuge.  D?.  CandoUe  p3ns>;  que  cettj  propriété  tiiiit 
à  la  nature  des  .sédiments  marins  qui  les  imbibent, — Les  algues  le  plus  sauvent  emplnyé  s  cw 
médecine  sont  les  trois  suivantes,  et  le  Fucus  Crispas.  V.  Ciiondrus. 

FUCUS  AMYLACEUS.  (Syn.)  Jaffnii.  riomrla  randidu.  Fucus  Lichemi,hw 
Gigort'tnu.  (F)  Mousse  de  Cei/lun.  Mousse  Marine.  (A)  Marine  Mass.  Ctf/lan  Moss,  Killhh 
Moss. 

Quidilés. — Cette  mous.se  est  blanche,  filiforme,  fibrousc. 

Propriétés.  —  Usage.  — Les  mêmes  que  ceux  de  la  mousse  d'Irlande. 
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FUCUS  HELMINTHOCORTON.  fSyn.]  Corallinn  Corsimia,  Giyarlina  Il,lm'u,. 
thocortou.  CoraMina  Rahra,  [F]  Mousse  de  Corse.  Mousse  de  Mer.  Cnralline  di  Coi'si .  Vu- 
rech  Vermifuge.     [A]   Corsican  Moss,  Corsiean   Worni-Seed. 

La  mousse  de  Corse  est  un  mélange  de  plusieuri  petites  algues  qu'on  récolte  sur  les  ri- 
vages de  l'île  de  Corse,  et  qu'on  expédie,  mélangées  de  sable  et  de  gravier. 

Qualités.  —  Elle  a  une  odeur  marine  forte,  une  saveur  salée  et  nauséabonde.  On  il^it 
la  choifiir  légère  et  privée  de  gravie.". 

Propriétés.  —  Usage.  —  La  mousse  de  Corso  est  le  vermifuge  le  plus  employé  jhiui'  k'> 
petits  enfanis,  et  peut-Gtre  le  plus  efficace.  Elle  est  composée  (  d'après  une  ancienne  analyse 
de  Bouvier)  digéatine  pariioulièrc,  et  de  tes.  Cette  analyse  nous  apprend  peu  de  chose 
sur  la  nature  du  principe  actif,  qui  paraît  cependant  suivre  partout  le  principe  uélatineux  ; 
la  décoction  doit  donc  être    préférée  pour  obtenir  le  priiicipe  vermifuge. 

Dose.^r(\]ss.  dans  3  onces  d'eau  ou  de  lait.  Faites  bouillir  un  instant,  passez  et  siiiivz. 
Cette  dose  peut  être  donnée  il  un  enfant  de  9  ans.  On  donne  deux  cuillerées  du  sirop  sui- 
vani  dans  un  verre  de  lait  (  3Iousse  de  Cor.se,  ^ix.  et  ,^v.  Eau,  Quantité  sufiisante.  )  Fait> 
bouillir  pour  épuiser  la  mousse,  ajoutez  1  livre  de  vin,  un  blanc  d'œuf,  -t  livres  de  sucil'.  iili 
grs.  de  cochenille,  et  24  grains  d'alun  ;  on  fait  jeter  un  bouillon,  on  passe  et  on  fait  cuire  eu 
consistance   convenable. 
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FCCLS  VESIUUIiO.SlJ.S.  (Syn.)  Funt».  F,i,;ih  lii/hitun.  (JitKrciin  Minai,  llul'ulryi 
\'(»iailoiM.  (^')  yiirech  Vé»îi-iititu.i;.  Chiim  Murlu.  Moiihhi:  \'inicultii»i\  (A)  JiltidJii' 
irmck.  Sc"-(>(ib.  Seu-W'nuk,  , 

Cctti'  pliiiiti!  luuriiiu  croit  coiiiiuvili'i  autroH  viiri-i'lc*  «iir  li'.i  rôti'ftdir  rooi'aii  ;  elli'  appartient 
j  l;i  t'umillo  il-'^  Aljw;».  Loroqu'clli!  est  en  fruit,  on  la  fait,  si'clier  proiuptemeiit  au  swleil  et 
,111  la  liifili'  'Itiii'*  un  frju.sct;  on  <)l»tiiînt  ainsi;  l'AV/iinyM  V^ji'hd  [^.Ktliio/m  Vcijvtnl!», 
l'idfi*  Qncri'it»  Mnriiiœ.     VegiUiililr   Fthiojm], 

l'riiniiétéit.  —  l'»aijc,—\A\  initusHo  vésiculoiise  a  étô  eniploytv!  avec  Hueuù'i  i»rtr  M.  Du. 
elu.^nt'  l'upare,  pour  iliminuur  l'obôilté  niorbido.  di  n'e.it  i|u'ftpri^.-i  troJM  ou  ijuatro  w 
iniiinesil'  tniitiiui -nt  quj  l'on  apuryoit  l'eftVtdu  rem''  I  '■  ijuisi!  moatre  d'abjrJ  par  une  j^rundo 
,uii.i>iiiii  il  urine;  cctto  urine  hu  rucouvro  d'une  pellicule  noire.  Le  trop  du  ^ruinse  diminue 
P'ii  A  p 'U  saii-i  (|U.!  la  Hanté  soit  nullement  déranjrée  Jj  'S  expériences  du  Dr.  (iodfrey  ont 
omtirim''  oïlii^^  de  Duchasnu.  On  fait  l'extrait  avec  le;*  plantes  cueillies  au  tenijjs  des  fruits, 
vii<  lii  lin  lie  .Juin,  dans  le  voi.siuago  de  IJordeuux.  On  les  fait  Kéolicr  rapidement  au  soleil, 
I,' point  est  important,  car  séchéos   autrement  elles  ne  peuvent  pas  être  mises  en  poudre. 

]ii'  mucus  contenu  dans  les  vésicules  du  vareeli  est  appliqué,  avec  avantaj.;c,  sur  les  en- 
i.'ori.'emi;iits  scrofuleux,  et  V l'Jtliiop»  Véijëtdl  est  donné,  avec  de  btii-s  résultats,  dans  les  cas  d> 
(.'oitie  et  autres  enflures  sorofuleuses. 

Dose.  — 10  il  20  grains,  avec  de  la  mêlasse  ou  du  miel,  :{  ff)is  par  jour.  De  l'extrait,  3 
it4i:niiiis.  ;!  fois  ])ar  jour,  on  augmente  graduellement  jusqu'à  .'^ij.  par  jour  ;  on  a  vu  promlre 
ctte  quantité  sans  causer  le  plu.s  léger  dérangement  de  restoniae. 

Le  Sirop  de  varech  vésicuhux  se  prépare  eu  mêlant  dt-  l'extrait  avec  du  sirop,  de  manière 
(|iu' elmqiie  cuillerée  de  sirop  contienne  trois  grains  d'extrait. 

Ilrmarqiie.  —  On  cherche  depuis  ([uelque  temps  il  introduire  dans  la  Thér  ipcittiiim 
(W^Wnnj'/we  l'usage,  intérieur  surtout,  du   Fncus  S  ircU'irin,  Liminirtit  Sxcchuriii't. 

Le  Fiu'Hs  Spinoaiis.  GelUUnni  Corneum.  Aijar-Arjnr  nu  AJa-Aju,  Thao.  Alijue  dnJacti 
est  un  fucus  blanc  employé  commo  comestible  et  pour  l'apprêt  des  .soies. 

Le  Fucus  on  Sanjussum  Ndtans.  Jinisin  df  Mur  on  dis  Tropiques,  ]'iirech  Xanvur, 
l«is.«èile,  dit-on,  des  propriété)  diurétiques  et  fébrifuges. 

Le  Fucus  Dlijité.  L'i minurin  Diyitatii,  Liimimiln:  Diijitéf.  (A)  »SVa  Gird'es  on 
.S'eit  TaïKjlcs,  est  une  algue  des  plus  riche  en  iode.  Kilo  a  étj  préeouiséj  par  31.  Slaon  d'Ayr, 
pouiTeiupiacer  l'épomje  à  lu.  ficelle,  coaiuii  agînt  diiat.itcur  plus  puissant  et  plus  ré.'ulier.  On 
en  tiiit,  en  Angle  ;erre,  des  sondes,  des  bougies  et  des  éponges  hémostatiques. — On  a  nommé 
Fitcmine  une  nouvelle  basL*  découverte  dans  les  algues. 


FI'LKiO  LIGNI.  [Syn.]  FuU.jo.  FuUyo  Spl>»dn,s.  [V  \  Suie.  Suie  de  Bois.    [A] 

^''«y^   ii'jy(/  i^oof, 

Quand  on  brûle  le  bois  dans  nos  foyers,  le  courant  d'air  n'étant  pas  sutRsammjnt  rapide, 
nue  partie  des  matières  se  distille  sans  être  brûlée  ;  et  ces  n)atières,  mêlées  de  produits  char- 
hnnnenx  et  de  cendres  entraînés  mécaniquement,  constituent  la  suie.  Elle  est  l'ormée,  en 
iniijcure  jiartie,  de  jjyritine  ou  résine  empi/renmafique  combinée  à  l'acide  acétique,  qui  sature 
aussi  les  bases  qui  ont  été  formées  par  les  cendres  [Soubeiran].  Elle  contient  encore  une 
eortainc  quantité  de  matières  extractives,  dont  une  portion  est  insoluble  dans  l'alcool.  Las 
principes  qui  constituent  la  suie  sont  toujours  les  mêmes,  mais  la  proportion  doit  varier  selon 
un  ;:rund  nombre  de  circonstances,  comme  la  nature  du  bois  brûlé,  la  rapidité  de  la  com^ 
liustinn,  etc.  En  eflFet,  les  bois  résineux  forment  une  suie  plus  riche  en  charbon,  et  renferment 
proliablement  des  traces  (i'actcZcs  pyroginês  et  peut-être  d'aride  suif urique.  piniqur,  sj/lvique, 
etc.    Les  bois  légers,  au  contraire,  donnent  une  suie  très-riche  on  acide  acétique 
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La  i«uiu  fuit  punie  (lu  lu  l'oudrf  l'nnjutii'e  d' Alhiiud,  uiûlaii^u  île  rôitiiic,  (l.>  .«ciiium    ' 
et  de  Huiu,  <|u'()ii  avait  propoHÛj  coiutu.t  uiio  punaotS^.  > 

Kriflii,  (iopui't  i|(lo  lu  thëruP'Miti  |iio  n'uit  (h  iioiivouii  «inpArô)  J)  o)  mJJitmn .,,( 
oonstaté  (|Uo  (iui'1(|Uum-iiiio8  <1o  um  proprii-t«5H  w^nt  fort  otficuujc 

Quidîlii,  —  Snvuur  Mulinu,  ptun  ou  moins  auiùru  ou  doro  ;  ou  partit-  Holublo  lUtul'. 

ProprUfë». — /'«af/»;.  —  RtS.^olutivi),  ult»5ranti>,  aiitiHpu(iino(li(|uu,  (htttT.'iitive,  untiscntii  n. 
(liapliiirt*ti<pio.  A  l'intôricur,  «luns  la  fariioxic,  le  rliumati«mo  ciiroiii(|Ue,  Ii'm  uff.'ciiDnK  ,,ui^ 
aÔM,  la  ninuvai^ii'  lialuiue,  dans  l'ôtut  cuiicéreus  de  l'citonine,  Km  induration  Kl'»>'liil:iirL><  1. 
vor»,  le  rucliitisine,  les  coliques  et  ludiarrhéo  d  's  enfant'',  l'hyrtlorie,  &c.  A  l'exti'i-iiMir  ni 
lu  teigne,  lo  porri>,'o,  la  pile,  les  dartres,  les  oiincorn,  les  ulcùro»  et  plaies  do  tout  u'-iirt',  l'onl 
tir.iliui  %  la  dip'itjri.!,  lo  prurit  des  parties  >,'cnitftles,  les  enj^elures,  les  Kar^urcs  il"»  sein 
Eu  iujection,  pour  les  a-earidus,  iVu. 

Doie. — Do'la  teinture  (Suie,  ,'^ss.  Carbonate iIj  Potasse,  ^ss.  Carbonato  d'Aiiii.ioiiiaiiM,, 
^ij.  Eau,  ,^ix  uincûrcz  et  filtrez,  )  ■^hs.  iV  ?j.  ;{  fois  par  jour. 

Lotion  de  Siiii:. — Faites  bouillir  '2  one's  do  suie  dans  uns  eliopin^  d'eau  iloiii'^  ,.t  tl|t|.,. 
Employée  pour  laveries  plaies,  &e.  Elle  fait  entièrement  disparaître  l'odeur  dw  pliiii's  1,., 
plus  mauvaises,  même  des  cancers,. 

Laveninit»  de  Suie.  —  Une  tasse  de  suie  dans  une  ol'.opine  d'eau  bouillaiiti',  tV's  injec- 
tions sont  excellentes  pour  les  ascarides,  et  dans  la  matrice  lorsqu'il  y  a  uleératioij;  mcIoii  M 
do  Beaucaire,  on  peut  mémo  les  employer  dans  le  cas  d'ulcùres  carcinomateux  de  cet  or:,'iiiie 
Le  Dr  Giboin  dit  avoir  employé  les  injections  dj  suio  dans  le  c.itarrho  chroniqu'  d  ■  lu  vessie 

Pommade  de  Saie.  —  Suie,  .:^,  Axon^'o,  .'^iv.  MOlez.  Employée  pour  les  phiii's,  les  cm. 
cers,  iS:c  ;  on  l'applique  avec  do  la  cliarpie  ;  lorsqu'il  y  a  beaucoup  de  douleurs,  on  y  njouU!  il,> 
lu  bclkdone. 

C't/ê  Vermifuge.  —Suie  de  bois,  .^ij.  Café  en  poudre,  .y.  Fuites  bouillir  pomlimt  une 
demi-heure,  passez  et  sucre/.  Très-efficace. 

In/iisioii  (fe  suie  bonne  pour  l<i  di/KinpKie.—Cùwlra  de  Caryer,  tt)j.  Suie,  ww  iiKitiiHo 
Eau,  \  >i;allon.  Faites  infusjr  24  heures,  laissez  reposer  et  décantez.  On  prend  un  jutit  verre 
t^  vin,  3  fois  par  jour. 

Remarque.  —  La  suie  contient  un  principj  âcro  nommé  Asboline,  auquel  B.*aL'3u:iot  ut- 
tribue  les  propriétés  vermifuges  de  la  suie.  La  Pi/mtonide  acn  approche.  V.  ciint  — Li 
Fiiliglnv  DU  Extr  lit  Alcoolique  de  Suif,  a  été  proposé  à  l'intérieur  par  D.;breyne. 

FULKjOKALI.  —  Potisse  caustique,  20  parties,  Suie  brillante  en  poudra,  Kli)  par- 
ties. Eau,  quantité  suffisante.  Faites  bouillir  pjndaut  une  heure,  laissez  refroidir,  iijouU'i 
l'eau,    filtrez  et  évaporez  à  siccitJ.     C'o-<t    le  f  ''"rdiali  simple. 

Li  Falijokidi  Sul/'uré  aa  prépire    en  a"  .deux  onces  de  J' uligokali  Simplf  tms 

gros  et  demi  de  potasse  caustique,  et  v  ,ro3  de  soufre  lavé.     On  fait  diMsimdrele 

soufre  dans  la  potasse,  et  on  deisùchi 

Qualités.  —  Ces  deux   préparatk  .(  sous  firme  de  poudre  ou  d'écaillés  noires,  très- 

solubles  dans  l'eau,  d'une  odeur  empyreumatique,  d'une  saveur  lé.;ôremL^nt    alcalin  ■. 

Propriétés.  —Usage.  —  V.  Anthrakokali. 
'    Dose.  — 2  à  3  grains,  3  ou  4  fois  par  jour.     On    emploie  i^  l'extérieur    l'onguent  suivant: 
Fulii,'okali,  gr.  xvj.  à  xxsij.  Axonge,  gj.     Cet  o:iguent  est    détersif,  résolutif  et  k'irèrement 
«timulant.  (E,-U.) 


FUMARINA   OFFICINALIS.  (  Syn.)     Fumarii.     Fvmaria  M(dia.  Fumii.i  Tem. 
Capnos.     (F)     Fumeterre,    Fiel  de  Tir  re.     (A)     x      .^lori/. 
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|>|iidU' «"irnpûunnc,  iiiituraliiilj  (laiii  II!  payt.     Fumillo  diit  Fum  niucie». 

l'arfiii  uiUéei.   ~  Le*  fcuillcH  i-t  lo  huo  expritué. 

Qualiii'H.  —  CcH  fimilloa  Hoiit  iiioilorcM,  «l'uiiit  miveur  iiiuùru  et  Naliiio  ;  uIIuh  noiit  trù.i-iiuu- 
\,„ic-i.  M.  IIuiiiiuii,  (le  Bi-lgii|uu,  a  trouv«$  duiH  lu  tuiuot.jrri],  un  ulcaloi(l.>  (|u'il  a  iioiutuû 
ym'iriiie  ;  l'ilu  est  en  cristaux. 

l'rniiiiété*.  —  Imii^c.  — A  |Ktito  'Iom-,  t(iiii<iui!  l't  altôranti!  ;  il  forte  doKC,  dtJpunitive,  la- 

tivi'  it  (liurétùjue.     Vvt-t  un  Imiu  verniifuj;e.      DanH  Icm  obstructions  Uoh  viscùruo,  partiuu- 

I  Viimiit  <!>'  '"'*'')  ^i^'"*  '*'"  n'^t'i'tions  i<corhutii|ueN  et  iluns  plusieurs  umladies  éruptivea.     M, 

lluiiiioii  (lit  i|ueson  usa^^i^  prolongé  diminue  la  pliiétliore  et  pjut  luCmo  produire  l'anétuie.  On 

IViuiiliii''  Mii't""t  eomnu)  vermiJu^e. 

i'/yjic.  -  -  l'ti  la  décoction,  (juuntité  voulue.  Du  jus  expri»j«5,  ^ij.  2  toi»  par  jour.  On  le 
iiiind  »»^^"1  ""  ft9*"<''*''  '^^^^  partie  égale  de  petit  lait.     Do  la/iininrine,  connue  excitante,   J  à 

FUN(«I.  [F]  Chiimjnijnom.  [A]    Mutthroom». 

Piùt'ii'iir!*  cliaiui)ignons  empoisonnent  par  suite  de  leur  action  sur  lo  systèmo  nerveux. 
Jje8olmiupi','iitins  ne  IburnisHcnt  il  la  matière  nu'dicale  que  troi.s  produits  employés  :  l'Amadou, 
l'omme  tiilntif,  l Agaric,  Blanc,  comme  drauttijim,  et  VKrgot  dr  Seigle,  comme  ohnlétricul,  etc. 

FIUKUIIOL.  Iluilf  de  (S'oH.  — On  l'obtient  par  la  distillation  du  son  daiis  l'acide  sul- 
l'uiiqui'  mêlé  il  l'eau.  C'est  une  huile  prescju'inodore,  altérable  à  l'air.  En  contact  avec  l'am- 
moniiuiuc,  il  produit  la  Furfnramidi;  ou  Fur/molitmide,  qui  est  une  .^tub-stance  jaune  pftle,  cris- 
wllisi'c  in  tii^'uilles  minces,  raccourcies.  Le  FurJ'urol  est  un  aldéhyde  qui  produit  (  injecté 
Jan»  IcH  veines  des  animaux  )  des  convulsions  ressemblant  lY  l'épilepsio,  et  à  l'absinthisme. 
C'est,  d'après  M.  Majj;nan,  ce  qui  explique  le»  attaijues  convulsivejt  des  personnes  prenant  des 
boissons  contenant  ce  poison. 


or 


GAlACOJj.   (Syn.)  llydrure  de  (Jaïaa/h.  (A)   Guaincol, 

C'est  un  des  produits  de  la  distillation  sèche  de  la  résine  de  guiac  avec  4  fois  son  poids 
lie  sable.  Pendant  cette  distillation,  il  se  produit  aussi  la  i^yrof/otacnie,  le  Gaïadne,  l'E»- 
jirit  ik  Gu'inc,  V Huile  de  Guïac,  &c.  D'après  les  chimistes  Allemands,  la  Créosote  de  Gou- 
dfiin  de  llt'tn:  est  un  mélange  do  Crîonol  ef  de  Gaùtcol  ou  Jfi/drure  de  Gaincyle. 

Fropriétiis.  —  Usage.  —  Le  Dr  Horner  a  employé  le  gaïacol  dans  le  traitement  de  la 
plithisie.  Il  le  donne  en  pilulea  contenant  chacune  1  gr.  do  gaïacol,  d'abord  3  fois  par  jour, 
aujrmeiitant  après  3  jours  à  (î  pilules,  et  après  2  autres  jours,  à  10  pilules  par  jour.  Ces  pi- 
Jules  se  prennent  immédiatement  aprè.s  les  trois  repas.  Le  patient  doit  avoir  une  bonne  nour- 
riture, du  bon  air.  &e.  Co  mdmc  remède  peut  être  employé  comme  la  créosote,  qu'il  repré- 
sente, et  il  n'est  pas  aussi  désagréable  au  goût.  Cependant,  il  provoijue  quelquefois  des  nau- 
sées, de  la  diarrhée. 

Dose. —  V.  plus  haut.  1  cuillerée  à  thé  ou  à  table,  après  le  repas,  de  la  potion  suivante  : 
Ouaiaeol,  15  à  30  grs.  Alcool,  ^v.  Eau  distillée,  ^vss.  i 

(rALBANUM      [  Syn.  3  Cruwimi'-ffesuia  GoUnnium.  [Y"^  Galba nuin.  [A]   Galbunum. 
(iomuie  '-éàine  fournie  par  le  Ferrula  Galhanijlua  (E.-U.),  F.  Goinmosa  et  F.    Riibri- 
caidls  (Dorvault),  arbres  du  Levant,  de  li  fam'lle  djs  0/nbclll/ùrci. 
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Qualités.  —  Le  (uilbaiium  cHt  en  lurnics  ou  ci»  iuiismcs  jaunâtres,  un  peu  traiis|:aroi.i,. 
grenues,  d'odeur  forte,  pénétrante  et  de  saveur  aniùrc;  il  est  soluble  dans  ralcoril  iljin,, 
Trituré  ave'  l'eau,  le  vinaijçre  ou  lo  vin,  il  donne   un  soluté  laiteux. 

Propriétés. —  Usage, —  Antispasmodique,  expectorant,  stimulant  et  résolutif,  li,,,, 
l'hystérie,  la  leucorrhée,  les  rhumatismes  chroniques  et  les  affections  chroniqui's  des  m. in. 
branea  muqueuses  des  bronches.  Il  n'est  presque  plus  employé  que  joint  à  d'autres  mi,. 
tances  du  mtMiie  jçenre,  mais  plus  énergiques  que  lui,  telle  que  l'assnftctida.  Pour  la  f'oriv,  i! 
paraît  tenir  le  milieu  entre  l'assafiotida  et  la  gomme  ammoniaque.  Il  était  uutici'ois  (m. 
ployé  dans  le»  «nêmes  casque  celles-ci.  A  l'extérieur,  on  l'emploie  comme  résolutif  mu  1. 
enflures  indolentes,  sous  forme  d'emplfitrcs. 

JJose.  —10  à  20  grains  en  pilules  ou  en  émulsion,  3  fois  par  jour, 

Préparations  Officinales. — Pilules  de  galbanum  composées.  Emplâtres  d'assafivtida.  Kn,. 
plâtres  de  Galbanura. 

Remarque—  Le  Galhannhi  Prœparutvin.  (F)  Galbanum  Préjtaré.  (A)  Pn'jin...l 
Galbanum  est  la  même  gomme,  fondue  dans  l'eau,  coulée  et  évaporée  en  consistance  cnnvoniill 

GALEGA.  (^yn.)  Galega  Offirinalis.  ...ilega  Vulgurin.  GaJrga  Persicn.  h'„i., 
Caprarùi.     (J^)  LaiHnr'<e.     Rue  de  Ch>]cre.     Fa u:r  Indigo.   (A)   (loat's  Rue. 

Plante  européenne,  famille  des  Légumineusen,  autrefois  employée  contre  les  vir»,  U 
maladies  contagieuses  et  les  morsures  de  ser})ents,  mais  aujourd'hui  mise  de  côté  ;  copoii'l mi 
on  emploie  en  décoction,  comme  sudorifique  ot  anthelmintique,  la  racine  de  Gfdnja  17  /. 
niana,  (F)  Téphroxlc  de  Virginie,  (A)  Goat-Gut.  GoaVn  Rue,  qui  croît  aux  Etatvl'  li.. 
et  qui  est  une  espôci  <le  la  précédente,  et  le  (/afega   To:ric(iri(i  comme  inébriant. 

GALEOPSIS  GRANDIFLOIIA.  (  Syn.  )  Galeopi^ix  Ochmlnim.  Guleop^!,  17/,  .. 
(  E  )   Galéopside.  Chanvre  Bâtard. 

Plante  Européenne  très-faiblement  aromatiaue,  qui  appartient  à  la  famille  des  I.iih'.,-.,, 

Propriétés. —  Usage.  —  Employée  dans  le  catarrhe  pulmonaire  chronique  avec  dis] -i 
tion  il  la  phthisie.  Elle  fait  la  base  du  Thé  Jilankcrheim,  {î\.)  Liehers  Pectoral.  J'ht! :/,. 
c(d  JTerbs,  en  très-grande  réputation  en  Allemagne,  contre  ci>tte  alfection. 

Les  différentes  espèces  des  Galéopsldes  possèdent  i\  peu  près  les  mêmes  propriétés,  .|i!i 
sont  fort  problématiques. 

Les  fleurs  du  i/«mrer,    Ortie  Morte,  Ortie  Blanche,    }Yhite  X^ttlc.  Laminiinn  Alhi-.... 
sont  employées  contre  la  leucorrhée.  On  en  retire  \e  Sulfate  de  Lamine,  qui  ne  paraît  pa>  n 
toxique.  En  injections  hypodermiques,  c'est  un  puissant  hémostatique. 

Dose.  —  Quantité  voulue,  en  décoction  (20  parties  d'herbe  pour  100(1  p.  d'eau 

GALAZIMA. — ^  Breuvage  employé  comme  le  Koumis,«ie.     On  le  prépare  avi'e4uiji- 
de  levure  (yea,st)  de  grain,   Sucre,  ,^ijss.    Lait,  32  oz.     Mêlez  la  levure  à  un  peu  d'eau,   i 
versez-la  dans  le  lait  (  bien  frais  )  auquel  vous  aurez  mélangé  le  sucre.  Mettez  ilans  des  1;  u- 
teiWes  fortes  et  bien  bouchées  (comme  pour  le  Koumisse).     Servez-vous  d'nn  syphon  poui  : 
tirer  de  la  bouteille,  que  vous  tenez  au  frais,  après  Tavoir  laissé  fermenter  quelques  ]u•uu^ 

GALIU3I  APAlîIXE.  (Syn.)  A2)artne.  Aparine  Ilispida.  (F)  Gailht.  Grot,.... 
Rièble.     (  A  )      Cleavtrs.   Goose-Grass. 

Plante  indigène  aux  E,-T'.   Ffimille  des  Rubiaeéei^. 

Propriétés. —  Usage.  —  Le  jus  exprimé  passe  pour  apéritif,  diurétique  et  antisooi'"- 
tique.  Selon  quelques  médecin-s,  il  est  des  plus  utiles  dans  l'hydropisie,  la  congestirp.  d'.  ;> 
rate,  les  maladies  de  la  peau   it  surtout  dans  les  éruptions  serofuleuscs  et  scorbutiques,  a<  -i 
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i/M>  diiri>  11»  lî'P'*-'- — -^  l'extérieur,  on  emploie  les  teuille.s  fraîches,  piltJes  ou  en  onguent, 
contre  IcH  enflures  scrofulcuses. 

Les  fruits  torréfiés,  ont  été  employés  comme  sueeédané  du  café  pendant  le  blocus  conti- 

[nentftl  (  Dorvault  )•  ..  . 

Pose.—  Du  jus  exprimé,  .^iij.  3  fois  par  jour.  Dj  la  décoction,  [  Feuilles  et  tige,  une 
poi-née,  Eau,  Oij.  faites  l)Ouillir  20  minutes)  .^viij.  il  fois  par  jour.  Le  Dr  Winn  emploie 
flvoc  èuccè.^  le  jus  épaissi  e.i  forme  d'extrait,  dont  ,::^j,  doit  représenter  Oss.  de  décoction. 


(rALIUM  VEIIUM.  (Syn.  )  Guliuin  Liiteum.  (Jatiuin  Cauc isicum.  (F)  Gail' 
met Jiii'i'<''   ('i^il^ff   ^'/'Oi.    Vrul  Cxille-lint.  ÇA)  Yellow  Ladies'  Jieil-Slritw,    Chcuse  Rennet. 

l'Iante  européenne,  de  la  famille  des  lùibunées.  Les  fleurs  sont  jaunes,  en  grappes,  et 
I aromatiques  ;  son  nom  lui  vient  de  la  propriété  illusoire  de  cailler  le  Init.  La  plante  pilée  est 
limployée  pour  colorer  lo  fromage. 

Propriété».  —  Usage.  —  En  médecine,  elle  n'e.-t  presque  plus  usitée  ;  elle  était  quelque- 

[fois  vantée  comme  antispasmodique  et  diapliorétique,  dans  les  malade*  de  la  peau,  l'hystérie, 

l'i^pilei >iie.     Les  propriétés  du  Galuim  Tinctorimn,  qui  croît  en  Amérique,  sont  les  mêmes 

Ique  celles-ci. — Jm  Gulim.i  Blaiir,   G.  Alhidu,    Vrni  Caille-Lait,  jouit  aussi  des  mêmes  pro- 

Ipriétés. 

J)osr. —  De  la  décoction  ou  du  jus  exprimé  de  la  plante,  quantité  voulue. 

Rcman^ne.—  Lu,  Pâte  et  VEU.cir  Antiépileptique  de  IjarnagedeVJLrniituge,  et  V Eli.cir 
\ik  Tiiillotte  sont  à  base  de  Cuilk-hàt-hlanv  (  Gnliiiin  Albin»  ).  Le  Galiiim  Piduxtra  et  G. 
\Rl<j'nhm,  sont  aussi  antiépileptiques,  paraît-il. 


(iALLA.  (  Syu.  ")  Galla  Quercina.  G.  Tiuxicu.  G.  liitrtoria.  (F)  Xoix  de  GaHea. 
hklIeikChénr.  Guliuvi  Molliigo.  (A)  Gulls.  Xiit-Gidl. 

La  noix  de  galle  (galle  des  teinturiers)  est  une  excroissance  qui  se   développe  sur  les 
feuiliei  du  Qnercuf!  Ivjectoria.  arbre  indigène  de  l'Asie  3Iiucurc,  et  qui  est  produite  parla  pi- 
|(|i'ire  d'un  insecte  qui  y  dépose  ses  œufs. 

'JiuiUtés.  —  La  meilleure  noix  de  galle  est  connue  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Galle 
liioiV'O»  Gidle  verte  d'Alej),  s-a  grosseur  varie  entre  celle  d'une  petite  noix  et  d'une  noisette  ;• 
[m couleur  est  vert  noirâtre  ou  vert  jaunâtre,  glauque;  elle  est  compacte,  pesante  ;  sa  saveur 
fit  amère  et  très-astringente.  On  la  récolte  avant  la  sortie  de  l'insecte  ;  les  galles  que  l'on 
lue  récolte  qu'après  sont  blanchâtres,  légères,  peu  astringentes:  on  les  reconnaît  au  trou  rond 
[dont  elles  sont  percées  par  l'insecte  ;  on  leur  donne  le  nom  de  galles  blanches. 

Propriétés.  —Usage. —  Le  jus  exprimé.  Le  Tannin  est  presque  exclusivement  retiré 
Idela  noi.K  de  galle,  de  préférence  à  l'écorce  <^c  chêne,  c'est  l'Acide  Gallotannique  ou  Aciih 
\(jH(rcitaiiniqHc.     V.  Tannin, 

Usage.  —  Astringent  puissant.  Employée   à   l'intérieur   dans   les     dyssenterics   chru- 
Iniques,  dans  les  hémorragies  passives  et  dans  la  gonorrhée.     Pour  l'usagt   .iterne,    le  tannin, 
k'kinoetlo  catechu  sont  généralement  préférés  à  la  noix  de  galle,  quoique  cependant  les  pro- 
priétés de  celle-ci  soient  à,  peu  près  les  mêmes.     X  l'extérieur,  on  l'emploie  en  injecticT  dans 
la  gonorrhée,  en  gargarisme  dans  l"s  ulcérations  de  la  gorge,  la  chut3  do  la  luette   et  la  saliva- 
jtion  el-.Toniqne  mercurielle  ;  en  onguent  pour  les  hémorroïtles  externes  et  la  chut)  du  rectum. 

Dose. —  10  à  20  grains,  1  ou  4  fois  par  jour.     Pour  gargarisme  ou  injection,  .^ss.  pour-' 
'Ij.  deau  on  infusion  ou  en  décoction. 

hnomputibijités — Eau  de  chaux,  carbonate  de  potasse,  acétate  de  plomb,  sulfate  de 
Icuivrc,  nitrate  d'argent,  iodure  et  sulfate  dj  fer,  émétiquo,  bielilorurj  de  m  rcure,  infusion 
|de(|uinqulna,  .«olution  de  colle  de  poisson. 
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Fréptratiunt  Officinales. Teinture  de  galle.     Décoction  de  galle.    Oiigu-rit  de  iraii 

Acide  galliquc.     Acid-r^  taauiquc. 

Remarque  -La  Galle  de  Chine  est  produite  par  la  piqûre  d'un  insecte  sur  lu  /J/,,,,  ,^. 
mialata.  Le  Rhus  Gunsch  est  la  (rnUe  tir  Tiutnrif,  GalU  de  Kiva,  G.  de  A'/ii'ia,  elc  I 
Gallon  (Vélanède)  de  Turquie  est  une  excroissance  produite  par  un  insecte,  sur  la  ciipjuied 
gland  de  chêne  ordinaire.     Le  Gallon  de  Hongrie  est  la  môme  chose. 


s*  il  ii.i 


GAMBOGrIA  (Syn.)  Cam'.ogiu.  Guinmi  Gutta.  (F)   Gomme-dtatte.  (A)     Guml,„ 

La  gomme-gutte  est  une  rdsine  produite  par  le  Gaminia,  Morella,   Garctnia  Hanlmni 
arbre  de  la  famille  des  Gutti/ères,  qui  croît  à  Ceylan  et  ù  Siam. 

Qualités.  —  Elle  est  eu  rouleaux  cylindriques  brun  jaunâtre  à  l'extcjrieur,  et  jaune  rou 
gefitre  ù  l'intérieur;  sa  poudre  est  d'un  beau  .jaune,  elle  est  inodore,  de  saveur  faible,  laissaot 
cependant  dans  la  gorge  une  légère  dcreté.  Il  y  a  aussi  la  Gomme  Gutte  en  sorte  et  In  Gomm 
Gutte  en  masse. 

Propriétés.  —  Usage. — Purgatif  drastique,  hydiagogue,  anthclmintique,  émétique.  Dims 
tous  les  cas  où  il  faut  obtenir  un  effet  purgatif  puissant,  dans  les  inflammations  et  les  affcc. 
tions  spasmodiques  du  canal  intestinal,  dans  certains  cas  d'hydropisie,  dans  quelques  affections 
cutfinécs  chroniques  et  contre  les  vers.  Elle  est  rarement  employée  seule,  mais  presqui.' toujours 
jointe  à  d'autres  drastiques.  Les  selles  qu'elle  procure  sont  habituellement  séreuses.  D'apns 
les  expériences  de  M.  Bretooneau,  la  gomme-gutte  irrite  très-peu  le  canal  intestinal,  mais  elle 
produit,  assez  souvent  des  vomissements  et  des  coliques. 

Dose. — Comme  purgatif,  2  à  6  grains.  Comme  anthehnintiquc,  2,  10  et  mCme  15  "rs. 
Comme  elle  occasionne  d(  s  vomissements  et  des  coliques,  on  l'administre  ordinairement  à 
petites  doses,  que  l'on  répète  à.  de  courts  intervalles  jusqu'à  effet.  Dans  l'hydropisie,  on  la 
donne  avec  avantage  jointe  au  bitartrate  de  potasse.  Très-dangereuse  à  fortes  dose?. 

Fréparatlous  0/^cina?es.-Pilulesdegamboge  composées.  Pilules  cathartiques  composées, 

GANTEINE.  Saponine  à  Gavfs. — Elle  se  prépare  avec:  Savon  en  poudre,  280  parties. 
Eau  de  Javelle,  165  parties.  Ammoniaque  Liquide,  10  parties.  Eau,  155  parties.  On  fut 
une  pâte,  on  frotte  les  gants  avec  un  morceau  de  flanelle  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  nettuyés,— 
La  Neiifaline,  aujourd'hui,  remplace  avec  avantage  lus  autres  préparations,  tant  pour  net. 
loyer  les  gants  que  les  étoffes,  les  chapeaux  d'hommes,  tt-c. 

GARCINIA  MANGOSTONA.  (Syn.)  Mangostana.  (F)  Mangoslane.   (A)  Mangostm. 

Arbre  des  îles  Moluques  ;  famille  des  Gutti/ères. 

Partie  usitée. — L'écorce  du  fruit. 

Propriétés. —  Usage. —  Astringent,  employé  dans  le  traitement  du  catarrhe  nasal,  les 
diarrhées,  dyssenteries,  leucorrhée  ;  en  gargarismes  dans  l'amygdalite  ;  en  lotion  [bien  dilué] 
sur  les  ulcères  de  mauvaise  nature  et  sur  le  rectum  ou  le  vagin,   dans  le  cas  de  prolapsus,  ic. 

Dose. — De  l'extrait  fluide,  15  à  60  minimes.  V.  plus  haut  pour  usage  externe. 


GARGARISMA.  [F]  Gargarism,.    [A]  Gargle. 

On  donne  ce  nom  à  des  médicaments  liquides  qui  ne  diffèrent  des  collutoires,  que  parce 
qu'ils  sont  destinés  à  baigner  le  gosier  ;  on  les  emploie  dans  les  maladies  de  cet  organe  et  de 
la  même  manière  que  les  collutoires.  Généralement,  les  médecins  ne  font  aucune  différence 
entre  ces  deux  préparations.  V.  Collutoires.  —  Les  gargarismes  peuvent  être  astringents, 
stimulants  ou  adoucissanis,  (f'C,  On  les  emploie  chauds  ou  froids  suivants  les  cas,  et  généra- 
lement de  demi-heure  en  demi-heure,  à  moins  qu'ils  ne  soient  composés  de  substances  très- 
actives  ;    il  faut  alors  suivre  la   prescription  du  médecin.     Il   faut  prendre   garde  de  ne  rien 


J»^ 


OÂR 


41» 


1     du  liquide,  quand  il  contient  des   remèdes  ùangereux.     Comme  il  y  a  beaucoup  do 
\de8  (iui  sjnt  employés  en  gargarisnies,  nous  en  parlerons  à  ces  substances  mômes,  afin  de 
donner  ici  que  quelques  formules,  pour  ne  pas  faire  de  répétitions. 

GARGARISME    ADOUCISSANT.  -B.—  Infusion   de   Feuilles  de   Mauve  ou   de 
Graine  de  Lin,  .îviij.  Miel,    ^ij.  Vinaigre,  .y.  On  le  fait  aussi  avec  l'empois, 
i/so^f.— Dans  l'inflammation  de  la  gorge. 

GARGARISME  ASTRINGENT.— B.— Infusion  de   Roses,    .^viij.    Tr.  de    Cachou, 
-vii  Acide  sulfurique  dilué,  3J.  Mêlez.    On  le  fait  aussi  avec  le  Poivre  rouge. 
Ugaqe. Dans  la  chute  do  la  luette  et  la  salivation  mercurielle. 

GARGARISME  CALMANT. — R. — Infusion  de  Graine  de  Lin,  .^viij.  Laudanum^ 
-i  Miel,  .VJ.    D*"s  1^^  mêmes  ces  que  le  précédent,  mais  lorsqu'il  y  a  beaucoup  de  douleurs. 

GARGARISME  CAMPHRÉ.—  R.— Camphre,  ^ij.  Jaune  d'Œuf,  No.  1.  Sirop^ 
Simple  ^iv.  Eau,  Oj.  Ether  Sulfurique,  sj.  Faites  fondre  le  camphre  dans  l'éther,  mêlez  aa 
jaune  d'oeuf,  puis  au  reste. 

Us'ige. — Contre  les  angines  de  mauvais  caractère. 

GARGARISMES  SECS.  —  On  appelle  ainsi  les  substances,  pastilles,  ttc,  cju'on  tient 
dans  la  bouciio  et  qu'on  avale  lentement  pour  lubrifier  la  gorge. 

GARGARISME  DE  SEL  DE  TABLE.— R.— Sel  de   Table,   une  grande  cuillerée. 
Eau  Oj.  Teinture  de  lavande,  jj.   Se  fait  aussi  avec  le  vinaigre. 
Usuge. — Dans  les  inflammations  de  la  gorge. 

GARGARISME  STIMULANT.—  R.— Oxymel  Simple,  ^iv.  Eau,  gvj.  Teinture 
de  Poivre  Rou>:c  jj. 

i'suge.  —  Dans  les  maux  de  gorge  atoniques. 

GARDENIA  CAMPANULATA.—  Arbre  des  Indes.  Les  fruits  sont  employés,  par 
les  indii:èue.'i,  comme  catharticjues  et  antheluiintitiues. — Le  Gardénia  Graudifloiu,  arbre  de 
la  Chine,  n'est  employé    (  son  fruit  )  que  pour  teindre  les  robes  jaunes  des  mandarins. 

GARRYA   FREMONTII.  (F)   Garrya.  (A)  Skunk  Bush.    CaUforman    Fever- 

Arbrisseau  de  la  Californie  dont  les  feuilles,  trùs-amères,  sont  fort  recommandées  comme 
autiptriodiquey.  On  les  emploie  comme  le  quinquina  dans  les  fièvres  rémittentes,  etc. , 
comme  toniques  dans  les  maladies  accompagnées  de  grande  faiblesse,  telles  que  les  scrofules, 
les  hémorragies,  la  dyspepsie,  l'aménorrhée,  etc.  Elles  contiennent  un  alcalo'ide  amer,  la  Gar- 
rijine,  qui  agit  ii  peu  près  comme  la  quinine.  ■  • 

Dose. —  U Extrait fiuide  de  Gaiiya  se  donne  à  la  dose  de  10  à  20  minimes. 

GAULTHERIA  PROCUMBENS.  (  F  )  Guidthérie.  Falommier.  Thé  du  Canada. 
Thé  de  Terreneuvc.  Thé  des  Bois,  (A)  Gauïtheria.  Wintei-green.  Boxherry.  Chickerherry . 
Partridge  Berry.  Mountain   Tca. 

Plante  de  la  famille  des  Ericacéen.  Elle  croît  en  abondance  dans  les  bois  du  Canada  et 
des  Etats-Unis. 

Qiudités. — Les  feuilles,  qui  sont  petites,  ont  une  odeur  et  une  saveur  très-agréables;  on 
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CD  retire  une  huile  volatile  (  V.    Olcuni    Gaultheriju  )  qui  est  très-employée  coiinne  ainm 
tique.    Les  fleurs,  petites  et  purpurines  sont  bientôt  remplacées  par  des  fruits  de  lu  i.ro>iiMr  i 
d'une  cerise,   d'un  beau  rouj^e  brillant;  les  enfants  Its  désii^nent  sous  le  nom  de  Oraintsi] 
Perdrix.     Elle  no  mftrissent  que  le  printemps  suivant. 

J'arde  usitée.  —  Les  feuilles.  (Gmilth    ia.  Petit   Thé.    Thé  ila  Bois.    Mlnlsrgiedi 

Propriétés. — Usage. —  Stimulantes,  cordiales,  emménagogues,  astringentes.  Danslam:, 
norrhée  et  les  diarrhées,  mais  plus  particulièrement  employées  pour  aromatiser  les  autres  rj. 
nièdes. 

Dose.  —  Quantité  voulue,  en  infusion. 

Remarque.  —  La  Chiogène.  Chiogèiir.  Uispide.  (L)  Chiogenc  Hispidula.  (rindihm 
Ilispidula.  Phahrocarpus  SerpijHi/oUa.  (  A  )  Creeping  Snowberry.  Mountain  .Hoxlefn 
est  une  plante  indigène,  fomille  des  Vacciniées.  Les  feuilles  et  les  fruits  (  ces  (lerniers  sont 
blancs  tl  maturité  )  ont  une  saveur  analogue  -X  la  Gaulthérie  ou  Petit  Thé.  (A)  Wktn 
green. 

(jrAZEFACTEURS.  —  Ce  sont  des  Appareils  à  fabrication,  continue  et  Appareil  à  k 

hrication  interrompue  ou  intermittente,  pour  préparer  les  Eaux  Gazeuses  médicinales  Ein 

de  table  ou  Eaux  d'agrément. — Il  y  en  a  do  toutes  sortes,  les  plus  simples  sont  les  meilleur?, 

Le  débouehage  des  bouteilles  de  liqueurs  gazeuses  n'étant  pas  sans  inconvénients  ni 

.  /juelquefois  sans  danger,  on  a   imaginé  un  appareil  nommé  Bouteille  Siphoïde,  qui  atteint 

mieux  le  l)ut  que  les  siphons  ordinaires  dont  on  avait  coutume  do  se  servir,  et  qui  sont  encore 

.  (l'un  grand  secours  lorsqu'on  n3  peut  se  procurer  des  bouteilles  siphoïdes. 

Les  Siphons  sont  en  général  des  tubes  en  métal,  recourbés,  terminés  en  pointe,  et  dont 
Jes  parois  sont  trouées.  On  les  enfonce  par  leur  extrémité  inférieure,  à  travers  le  bnuclion.  jiis. 
,  qu'au  liquide,  on  tourne  le  robinet  de  la  courbure  supérieure,  et  l'eau,  chassée  par  la  pres>inii 
.  qu'exerce  le  gaz  dans  la  bouteille,  est  poussée  au  dehors. 

(lAZE  ou  (JAUZE  au  SUBLIMÉ  COKKOSIF.    (A)  Corrosive  >'^ublinu,te  (iarx 

Prenez   du  coton  employé  pour  couvrir  les  fromages.      Faites-le  bouillir  1")  minutes, 

.  dans  de  l'eau  et  un  peu  de  bicarbonate  de  soude  pour  détruire  la  graisse  (  si  le  coton  n'est 

pas  blanchi  il  faut  plus  de  soude  et  faire  bouillir  au  moins  J  heure).  Rincez  à  plusieurs  cauï, 

.  et  faites  sécher  dans  un  appartement  bien  net  et  sans  poussière. 

Faites  une  solution  avec  15  grains  de  sublimé  carrosif,  30  grs.  de  sel  commun  (sei  de 
table.  )  une  petite  quantité  de  glycérine  et  une  chopine  d'eau,  distillée,  bien  bouillie  et  versée 
Jaouillante  sur  les  sels.— Le  sublimé  se  dissoudra  ainsi  sans  alcool.  — Il  faut  de  nuuvciui  fiiire 
«écher  dans  un  appartemet  bien  net  et  sans  poussière.  Conservez  dans  des  bocaux  ilc  verre 
;  bien  bouchés,  dans  un  lieu  obscur.  —11  vaut  mieux  enfermer  cette  gaze  pendant  qu'elle  est 
4in  peu  humide  (pas  trop  sèche)  ;  elle  se  conserve  dans  de  meilleures  conditions.  Le  sublimé 
garde  alors  toutes  ses  propriétés,  tandis  que  dans  la  gaze,  même  fraîchement  prépaiéo,  (si 
.elle  est  trop  sécliée  ),  il  se  forme  une  quantité  de  calomel  (jui  peut  être  séparé  de  la  L'aze 
Jrop  sèche  ainsi  que  ce  qui  peut  rester  de  sublimé.  Des  germes  ont  aussi  été  trouvés  dans  de 
la  gaze  trop  sèche. 

Aux  Etats-Unis,   comme  ici,    cette  gaze  est  constamment  employée,    avec  le  plus  grand 
succès,   dans  les  hôpitaux,   pour  opérations,    pansements,  &c.     On  emploie  encore  uu  srand 
fHombre  d'autres  gazes,   cotons,  charpie,   ttc,     médicamentés,    c'est-à-dire  avec  les  différents 
,  désinfectants.  V.  -X  Chirurgie,  Antiseptiques  et  Coton  absorbant. 

CrAZÉOL. — Mélange  ayant  pour  véhicule  l'ammoniaque  brut  des  usines. — On  l'emploie 
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L    ,  e  la"'!""^'' ''^ ''"'1*'^^"'^''^''    '^^''  H  "suffit de  le  faire  éviipoivr  s})oiitnnt'nu'nt  (2 iV 5 drachmes 
Il  r  iiiR'  as.-ii'tte)  dans  lii  eluimbre  des  malades,  à  uae  température  de  15  à  2-1°  cent. 

(iKLATlNE.  (A)   (Une. —  La  (Jéhitine  est  une  substance  neutre  qui  prend  naissance 
Il  liictioii  iirolonjtée  de  l'eau  sur  les  tissus  animaux  et  i)lus  particulièrement  sur  les  os,  les 
.  iiiila"es  les  piirties  tendineuses  et  aponévrotiqucà. 

(iiutlltù.—  Pure,  elle  est  incolore,  inodore  et  insipide.  Sa  di.>*solution,  dans  l'eau  chaude,  • 
.,  i.roiul  en  w\e  f^clée  tremblotante  par  le  refroidissement.  L'alcool,  le  tannin,  les  autres  subs- 
f  iii'i'S  asti'iii^i'ntes  et  quelques  sels  métalliques,  coagulent  ou  troublent  le  soluté  de  j'élatine. 
■|'i„|i  lfiiii:t.'Uips  chauffée,  elle  p^rd  la  propriété  de  se  prendre  en  gelée.  On  distingue  plu- 
.i,iirs e.ipèc.i.s  de  (iélatino. —  1'  (IHatinu  Pure,  Greimtine  (du  nom  de  l'inventeur,  Grenet, 
,|.  Rniu'ti  ).  Klle  est  en  fouilles  très-minees,  long\ies,  blanches,  transparentes  ou  en  trùs- 
-liis  uKML't'aiix  (eu  boîtJs)  ;  elle  sert  à  faire  dos  gjléos,  des  blancs-manger  k  couvrir  des  pi- 
Ink;  kc  '-'  On  nomme  IlippocoUe  on  Holàa,  une  gélatine  jjréparéc  en  Chine  et  que  l'on 
,ii,|iloie  comme  la  précédente.  îi'  Ln.  Gélatine  <hs  os,  obtenue  par  l'acide  muriatique.  Elle 
.Iviiiuna  mL'illciuv  Colle  [Colle  de  llouen,  de  Bouxwiller.] — ,')"  Colle  de  Flandre  ou  Colette. 
i;il.; est  L'U  i'.'uilles  niiuces,  juun;1tves.  un  peu  nébuleuse.  Pulvérisée  grossièrement,  elle  cons- 
iiiii;la  (lill'itine poar  bdns,  —  (>'  \t\  Colla  Forte,  Colle  de  G'ivet,  Colle  de  Paris,  obtenue 
,|,.  matières  pliw  communes  encore  (jitc  la  précédente.  Elle  est  en  grande  feuilles  noires, 
pimisscs,  elle  n'est    employée  que  dans  les  arts. — La    (Mie  liquide    inaltéralde,    se   prépare 

uûn.  suit  :     Faites  dissoudre  1000  p.   de  c<ille  dans   IflOO  p.  d'eau,  versez  dans  la  dis.solu- 

liuii,  par  petites  portions,  20O  p.  d'acide  azotique  à  iJO  degrés  et  laissez  refroidir.  On  l'emploie 
.11  ribarmacie,  (comme  luts,  par  exemple),  en  chimie,  kc.  On  s'en  sert  à  froid. — On  tait  une 
i':]k  Liquide,  qu'on  emploie  à  froid,  avec  de  la  colle  forte  que  l'on  fait  fondre  dans  son 
|.oiilsde  vinaigre  tort,  :[  de  son  poids  d'aleool  et  un  peu  d'alun. —  7'^  Co^/fi  «/r  Poisson, 
l.-hihuowJle.  (L)  Calhipisciuni,.   (A)  Isitiglas.s,  Fish-fîlue. — La  colle  de  poisson  est  une  sub-- 

hi.nee  irc'latincuse  préparée  particulièrement  en  Russie,  avec  la  membrane  interne  de  la  vessie 
ii;iiiitoire  du  grand  esturgeon  (  Accipcnscr  huso,  ),  qu'on  roule  sur  elle-même  après  l'avoir 
l.itii  nettoyée,   et  que  l'on  fait  sécher.     ()n  en  trouve  dans  le  commerce,  trois  espèces,  qui  ne 

l.lilièreiitquL"  par  le  mode  de  préparation:  1°  l' ichthi/ocolle  en  lyre,  2'  V  iclithijocolle  en  civur, 
.■.\m\  appelées,   parce  qu'on  leur  donne,    pendant  la  dessiccation,    la  forme  d'une  lyre  ou  celle 

I  -l'un  coeur;  o°  VichtUyocolle  m  livre,  pliée  à  la  manière  des  feuillets  d'un  livre,  et  traversée 
..l'un  bâton  qui  maintient  c>'S  feuillets  rapprochées.  Ces  trois  espèces  sont  n;>.turellement  colo- 
ivtis;  mais  on  les  blanchit  en  les  exposant  à  la  vapeur  du  soufre.  La  prcaère,  connue  sous 
,li  HOinOe^jeitV  cordon,  est  la  plus  estimée:  la  seconde  est  appelée  communément  gros  cordon. 
I.;i  troisième,  la  colle  de  poisson  en  lirrc,  est  moins  chère  ;  toutes  trois  cependant,  paraissent 
-•L'iilement  bonnes.  On  prépare  aussi,  surtout  en  Hollande,  une  colle  de  poisson  sous  forme  de 
tiililettes  brunâtres,  etd'une  qualité  inférieure,  en  faisant  bouillir  dans  l'eau  la  peau,  l'estomac, 
h  intestins,    les  nageoires  et  la  queue  des  poissons  cartilagineux, 

l'mpriétés.-Umge.-  La  gélatine  est  nutritive,  adoucissante.  En  gelée,  pour  les  malades, 
]•••  convalescents  et  les  enfants,  particulièrement  dans  les  cas  d'acidités  des  premières  voies. 
l'iins  le  choléra  des  enfants,  ces  gelées  sont  préférables  à  l'arrow-root  et  autres  substances 
tiiiineuscs.  On  l'emploie,  sous  forme  de  lavement  (  5  à  10  parties  pour  1000  parties  d'eau  ) 
'liins  les  intlammations  d'entrailles,  en  injections  dans  la  vessie.  Le  taffetas  d'Angleterre  est 
Jiiii  avec  la  colle  de  poisson, 

Ltcompatihilités, — Infusions  astringentes  de  végétaux,  carbonate  de  potasse,  alcool. 
Remarque.  — La  Gélose  est  retiré  du  Gelidium,  mouss3,  algua  ou  fucus  blanc  du  Japon. 
J!llc  est  soluble  dans  l'eau  chaude  ;  on   croit  qu'elle  ferait  de  bons  cataplasmes  et  qu'elle  pour- 
i"it  être  employée  paur  faire  dos  suppositoires. 
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Lu  Colle  de  poisson  du  Bcngal,  (lélatine  ou  Colle  delà  Chine  ou  du  ./a/ion  cstf't 
avec  ce  infime  fucus.     C'est  le  TJintinw  des  Chinois  ou  Japan  Isiiiglass. 

OELATO-GLYCÉRINE.  -  Base  pour  bougies  nasalep.  Elle  se  fait  avec  Céki]^^ 
5  oz.  GlycL^rine,  6  oz.  [  av.  du  poids.  ]  Eau,  5  oz.  Laissez  macérer  la  gélatine  dans  l'i  an 
12  heures.     Ajoutez  la  glycérine  et  faites  évaporer,  au  bain-marie,  t\  15  oz.     V.  litHnari» 

GELOSINE." — C'est  un  principe  mucilagineux  retiré  de  la  Gélose  par  M.  [inéùa 
pharmacien  français. 

Qualités.  —  La  gélosine  est  une  substance  amorphe,  incristallisable,  incolore,  non  azotw 
qui  est  trùs-voisine  des  Liclwnines  des  Lichens  et  de  la  Fucine  des  Algues,  ainsi  nue  di;  K 
Pectose  des  fruits  mûrs,  qui  détermine  les  gelées  végétales  alimentaires.  —  La  gélosine  sedis- 
sout  dans  l'eau  chaude  dont  elle  solidifie  environ  150  fois  son  volume,  qu'elle  transforme  cd 
une  gelée  transparente  susceptible  de  prendre  toutes  les  formes. 

Propriétés.  —  Usage. —  Excipient  précieux.  — On  en  fait  des  cataplasmes,  des  suppii- 
sitoircs,  des  lames  ou  plaques,  d'épaisseur  variables,  consolidées  ou  non  par  des  feuilles  de 
tarlatane,  et  imprégnées  de  substances  actives. 

Manière  de  l'employer.  —  On  en  prend  un  poids  déterminé,  on  l'additionne  d'un  même 
volume  d'eau  et  on  fait  fondre.  On  y  incorpore  ensuite  les  substances  médicamenteuses  préa- 
lablement dissoutes  ou  convenablement  divisées  (  on  peut  triturer  dans  un  mortier  ),  puis 
on  applique  sur  des  bandes  de  tarlatane  pour  cataplasmes ,  on  coule  dans  des  moules  pour  des 
suppositoires,  &c.     Tout  cela  se  fait  en  très-peu  de  temps. 

Les  microbilogistes  trouveront  également  dans  cette  substance  un  excellent  excipient 
pour  des  terrains  de  culture  suivant  les  méthodes  ordinaires.     Gazette  médiailr  de  France. 

GELSEMINUM*  SEMPERVIRENS.  liignonia  Sempervirens.  (F)  Jasmin  Odorant 
Jaune.  Jasmin  de  la  Caroline.  Bignone  toujours  Verte.  (  A  )  Carolina  Jasmine,  Yelloir 
Jasmine. 

Arbrisseau  de  la  famille  des  Loganiacées.     Il  nous  vient  des  Etats  du  Sud. 

Partie  usitée.  —  La  racine  ou  rhizome  mélangé  de  fragments  de  tiges.  C'est  le  Geht- 
mium  du  Disp.   des  E.-U.  et  de  la  Br.  Ph. 

Propriétés. —  Usage.  —  Sédatif  du  système  nerveux.  A  haute  dose,  il  peut  causer  la 
mort.  Dans  les  fièvres  intermittentes,  rémittentes  et  les  fièvres  typhoïdes,  l'inflammation  des 
poumons  et  de  la  plèvre,  les  rhumatismes,  les  névralgies,  la  chorée  et  l'épilepsie.  Le  Docteur 
Douglass  dit  l'avoir  employé  avec  succès  contre  la  gonorrhée,  le  mal  de  dent,  etc.  Ce  remède, 
à  doses  modérées,  produit  une  agréable  sensation  de  langueur,  accompagnée  de  relâchement 
des  muscles,  le  malade  éprouve  de  la  difficulté  à  mouvoir  les  paupières  et  à  tenir  la  mâchoire  fer- 
mée. A  plus  fortes  doses,  il  occasionne  d'^s  étourdissements,  la  dilatation  de  la  pupille,  une 
respiration  lente,  grande  prostration,  l'insensibilité,  mais  sans  stupeur,  ni  délire,  ni  vomisse- 
ments ;  il  produit  aussi  assez  souvent  la  diaphorèse.  L'action  commence  à  se  faire  sentir  une 
demi-heure  après  avoir  pris  la  dose  et  se  prolonge  de  une  à  deu.t  heures,  mais  n'est  suivie, 
généralement,  d'aucun  eflFct  désagréable  ■  cependant,  on  a  signalé  plusieurs  cas  mortels.  Ce 
remède  connu  depuis  quelques  années  seulement,  est  employé  avec  le  plus  grand  succès.  Voici 
comment  il  fut  découvert;  un  planteur,  du  Mississipi,  souffrant  d'une  fièvre  bilieuse  obstinfe, 
se  fit  préparer,  par  sa  servante,  une  tisane  d'une  certaine  racine  ;  mais  celle-ci,  par  erreur,  prit 
la  racine  du  jasmin  odorant  et  la  fit  prendre  au  malade,  qui,  au  bout  d'une  demi-heure,  éprou- 
va tous  les  symptômes  ci-dessus  mentionnés,  c'est-à-dire  prostration,  insensibilité,  mais  sans 
stupeur,  etc.  L'effet  fut  salutaire,  car  la  fièvre  disparut  complètement.  Depuis,  les  iiiédecinf 
américains  l'ont  étudié  avec  soin.  Son  emploi  demande  des  précautions. 
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Tj,  {jUaimiHt  tst  le  principe  actif  du  Jatmin  Jaune.     C'est  un  aprent  toxique  trè^ 

•  ue   Kllc  est  amère,  amorphe,  blanche,  très-alcaline,  i\  peine  soluble  dans  l'eau,  solublo 

rithti'.  l'ius  soluble  dans  le  chloroforme  et  le  sulfure  do  carbone,     La  dose  n'est  pas  dé- 

int'c'  1/1 1^  de  grain,  en  injection  hypodermique,  a  tué  un  chat  eu  une  dumi-heurc.     Les 

I  de  "clst'Ujine,  ?e  Sulfate,  le  Nitrate  et  le  Chlorure  de  Gehémine,  sont  trùs-solubles  duns 

.,        "paiis  le  cas  d'empoisonnement,  il  est  probable  que  des  injections  hypodermiques  avec 

r  tropinc    la  strychnine,  la  digitaline  auraient  un  bon  effet.     Il  faudrait  évacuer  l'estomac, 

rtichauffer,  frictionner,  etc.  -  '^_  ,  - 

j)^gg De  la  teinture  de  Geltcmium,  10  minimes,  ou  de  l'extrait,  2  minimes.  On  peut 

!  étcr  s'il  l'st  nécessaire  toutes  les  2,  4  ou  6  heures.  La  Gelaémine  no  peut  être  donnée  qu'ù  la 
dose  de  IfM^  ou  l^SÛO  de  grain.     Trùs-dangertnse. 

Remarque.  —  La  Gehimine  des  éclectiques  se  donne  à  la  dose  de  ^  à2  grains.     On  voit 
le  (lan"cr  de  donner  le  même  nom  aux  remtrfea  <'c/ecfiyHe«  et  aux  alcaloïdes. 


GENISTA  SCOPARIA.  (Syn.  )  Sparlîum  Scoparium.  Ci/tïsus  Scoparius.  »S'«- 
rolhuminis  Scopariu».    (  F  )    Genêt  à  Balah.    (A)  Broovi.  Scotch    Broom. 

Petit  arbrisseau  européen  ;  famille  des  Légumineuses  ;  on  le  cultive  dans  nos  jardins. 
On  en  retire  la  Scoparine,  substance  cristalline,  jaune,  inoffensive,  et  la  Spartéine  (V.  ce 
mot),  qui  est  toxique. 

Pallies  usitées. —  Ljs  sommité-)  fleuries  (^Scojmrius.  Scojnirii  Cucumind.  Herba  Sco- 
mni  (A)  Broom  top» .)  On  emploie  aussi  les  graines. 

Qualités.  —  Les  sommités  et  les  graines  sont  presque  inodores  et  très-amères  ;  elles 
cèdent  leurs  propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool. 

Propriétés.  — ■  Usage.  —  Diurétique  et  cathartiquc  ;  ù  haute  dose,  émétique.  Dans  l'hy- 
diopisie,  la  rétention  d'urine,  &c. 

j)Qg(_  —  Poudre  des  graines,  10  à  15  grains. —  Décoction  (  Sommités,  .^ss.  Eau,  Oj.  ré- 
duite il  0s3.  )  U.1  verre  il  vin  toutes  les  heures  jusiju'à  ce  que  le  remède  agisse  par  les  selles 
ou  par  les  urines.  —  La  acoparine  se  donne  à  la  dose  de  4  à  5  grains. 

Préparation  Officinale.  —  Décoction  de  genêt  à  balais  composée, 

GENISTA  TINCTORIA.  (Syn.)  Spartium  Tinctorium.  Genistoïdes  Tinctnria.  (F) 
6V«f<  (les  Teinturiers.  Génestrolle  Spargellc.  (A)  Dyers'  Broom.  Di/ers'  Wecd.  Gnen  Weed^ 
W'ood  Waxii     Woodwax. 

Petit  arbuste,  fathille  des  Légumineuses,  qui  croît  en  Europe  et  que  l'on  cultive  aussi 
danh  nos  jardins  comme  plante  d'agrément. 

Parties  usités.- — Sommités  fleuries  et  les  graines. 

Propriétés.  —  Usage  —  Employées  comme  purgatif  et  émétique,  à  la  dose  de  .-jss. 
Quelques  auteurs  disent  qu'elles  sont  diurétiques  et  ainsi  très-utiles  dans  l'hydropisie. 

Remarque. — Le  Genista  Sagittalis.  G.  Purgans.  Genêt  Herbacé.  G.  Purgatif,  est  de  la 
même  famille.    On  emploie  les  feuilles  comme  purgatives. 


^< 


GENTI  \NA.    (Syn.)    Gentiana  Lutea.  Gentiana   Major.  (F)    Gentiane.    Gentiane 
Jaunt  Grande  Gentiane.  (A)  Gentian. 

Plante  européenne,  famille  des  Gentîanées,   naturalisée  aux  Etats-L^nis,  et  cultivée  ici. 

Partie  usitée. — La  racine.  (^Gentiana  Radix.  Gentiana.') 

Qualités. — La  racine  de  gentiane,  telle  qu'on  la  trouve  dans  le  commerce,  est  grosse, 
simple  ou  ramifiée,  d'un  jaune  foncé,  d'une  texture  spongieuse,  d'une  saveur  très-amère 
d'une  odeur  forte  et  désagréable.  Elle  contient  de  la  Gentianine  et  de  la    Gentisine. 

Il  y  a  plusieurs  espèces  de  gentianes  qui  peuvent  se  suppléer  les  unes  aux  autres.     Mais 
27 
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la  plus  forto  est  celle  rjiio  nous  vouons  do  dtjorire;  c'est  la  seule  (jui  soit  offichiulc.    Kllc  cèd> 
a  .'H  propriétés  à  l'eau  et  i.  l'aloocl.  La  macération  ik  l'eau  froide  est  préférable  à  l'intuninQ 

FropHéti'». — Ciiiuje, — Tonique  am'3r,  fébrifuj^o  et  antheluiintique  commu  tous  les  amers 
liU  i^t'utiane,  conioio  tous  les  auicrs,  excite  l'appétit,  facilite  la  digestion  et  fortilij  tout  le 
syhtùmc.  A  trop  luiutedosc,  elle  est  sujette  û,  charger  et  à  oppresser  l'estomac,  i\  irriter  k 
intestins  et  il  causer  même  des  nausées  et  des  vomissements.  C'est  l'amor  le  plus  iminsimt  it 
le  plus  employé  dans  tous  les  cas  do  débilité,  mais  particulièrement  celle  des  voies  digcstives 
(|ui  accompagne  les  umludies  nerveuses,  les  fièvres,  &c.,  dans  les  diarrhées  et  ley  dyssciitoru» 
chroniques,  entretenues  pur  l'iitouie  de  l'estomac  et  des  intestins,  dans  l'aménorrluV,  la  ^^\^\^y 
rose,  dans  les  maladies  serofuleuses  et  seorbutiiiues,  dans  la  jaunisse  dépendant  de  la  liiihlo^^ 
de  l'appareil  biliaire,  puis  enfin,  dans  les  fièvres  intermittcntjs et  rémittentes  rehiHcs,  oi,  ];, 
joint  alors  au  quinquina.  La  gentiane  est  contre-indiquéo  dau.i  l'irritation  ou  riiiHaiuL'iution 
des  voies  digestives,  mais  particulièrement  de  l'estomac. 

Do»c. — De  la  poudre,  10  à.  ;iO  grains.  On  préfère  généralement  il  la  poudre,  l'intusioii, 
l'extrait  ou  la  teinture.  La  gentiane  doit  être  prise  3  fois  par  jour  une  demi-heure  avant  le 
repas.  La  poudre  a  été  appliquée  sur  les  plaies  de  mauvaise  nature. 

Incompatibilités.  —Sulfate  de  fer,  acétate  de  plomb,  nitrate  d'argent. 

Fréparatiom  Officinale»,  —Ext.  de  gentiane.  Teinture  de  gontiano.  Ext.  fl,  do  j;i'ntiune 
Infusion  de  gentiane  composée.  3Iixture  de  gentiatio. 

GENTIANA  QUINQUEFLORA.  (Syn.)  G.  Amarylloïdes.  (F)  Gejiti,n>.'  à  diui 
Fleurs.  (  A  )   Fivc  Flowered  Gentiane.   Gall  Weeiî.  Indian  Quinine.  Agiic  Wcetl. 

Plante  indigène  aux  Etats-Unis,  de  la  famille  des  Gentianées. 

Fropriétés. —  Usage.  —  Tonique,  antipériodique.  Recommandée  comme  succt'daDée  Je 
la  quinine.  On  l'emploie  dans  les  fièvres  intermittentes  (^Agiie).  On  peut  la  prendre  en 
tout  temps  pendant  la  fièvre. 

Dose. —  De  l'extrait  fluide,  10il30  minimes.  On  répète  toutes  les  heure-  ou  toutes 
les  3  heures,  selon  la  gravité  des  cas.  De  la  teinture  (  Extrait  fluide,  2  oz.  Alcool  dilué,  14 
oz.  )  ,2J  à  ^iv.  fl.     Du  sirop  (  ext.  fluide,  4  oz.  Sirop,  12  oz.  ),  r^s».  à  ,^ij.  fl. 

Remarque,  —On  donne  le  nom  de  Fébrifuge  Frani;ais  il  un  mélange  de  parties  éiralesde 
gentiane,  de  camomille,  d'éeorcesde  ehônc.  Il  y  a  plusieurs  Gentianes  indigènes.  La  Gcntlnne 
Saponaire.  G.  Fncumonanthe  on  Fulmonaire  des  Marais,  Soapxcort  Gentian,  G.  Ochracéc- 
OchralencDUs  Gentian.  G.  Crinière.  Blue/ringed  Gentian.  G.  Acaule.  Gentiane  Grande/iom, 
«t'c,  qui  ont,  paraît-il,  les  mêmes  propriétés  que  la  G.  Officinale.  La  Gentiana  Caiinhœi.  G. 
Bleue.  Blue  Gentian,  croît  aui.  E.-U.  et  est  employée  comme  la  G.  Officinale,  maiii  elle  est 
moins  active. 

GERANIUM.  (Syn.)  Géranium  Macnlatum.  (F)  Géranium  Maculé.  Bec  de  Gnie  Ta- 
cheté. Fied  de  Corneille.  (A)  Cranesbill.  Spotted  Géranium.  Crow  Foot. 

Plante  de  la  famille  des  Géraniacées,  de  1  à  2  pieds,  qui  croît  aux  Etats-Unis,  dans  les 
bois  humides,  les  lieux  bas,  '   ôs  des  murs,  des  enclos. 

Fartie  usitée. — La  rat  ae.  [^Geraniuni]. 

Fropriétés. — VÏage. — Astringent  puissant.  Dans  les  diarrhées,  les  dysscntories  chro- 
niques, le  choléra  des  enfants,  les  hémorragies,  et  autres  cas  où  les  astringents  sont  indiqués. 
A  l'intérieur,  on  l'emploie  en  injections  contre  les  flueurs  blanches,  en  lotion  contre  les  ulcéra- 
tions de  la  gorge,  les  ulcères  indolents  et  la  chute  de  la  luette. 

Dose. — De  la  poudre,  20  à  30  grains.  De  la  décoction.  [Racine,  5J.  Eau,  Ojss.  réduite 
il  Oj.J  .y  il  .5ij.  3  fois  par  jour  ou  toutes  les  2  heures  jusqu'à  eflFet.  Pour  les  enfants,  on  fait 
bouillir  la  racine  dans  du  lait. 

Fréparation  Officinale. — Extrait  fluide  de  géranium.    •  '\-        ' 
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OEKANIUM  ROBKllTIANUM.  (F)  Ginmium  lioLatin.  JlcrU  à  Kobvrt.  Bec 
Je  Unir  Jiobertin,  Herbe  île  la  Squinancie.  (  A  )  Jlerb  Robert.  Stinking  Cnini-sbill.    • 

Ct'tti'  i'(*pt'cc  de  géruniuiu,  do  la  luCiuo  famille  «juc  le  prc'c<3dci)t,  croît  abondaïuiuent  Hur 
1(3  luurnilloM  et  danH  IcH  tciraiiiH  pierreux  do  l'Europe,  on  ,en  trouve  aum  aux  Etats-Uni»  et 
,u  Caim'ia.  Kilo  L-st  cependant,  d'aprùs  Pursh,  dépourvue  do  l'odeur  purtiçuliîirc  do  la  plante 
.iKuropc,  mais  elle. lui  rcsseinble  sous  le»  autres  aspects. .    ,,  .    .  ...        , 

l'ditlr  iisitic.  — -  Toute  la  plante,  uioinH  la  racine.  ,     , 

l'i-nniicUs, —  Usage.  —  Antispasmodique,  stimulant,  a8lrin<;ont  et  at^ti-Ia'teux.  Em- 
nliivi'  à  lintéricur,  comme  remède  domestique,  danajes  fièvres  intermittentes,  la  consomption, 
les  licmorraj;ies,  les  affectionB  calculcuses  et  la  jaunisse.  A  l'extérieur,  en  cataplasmes,  sur 
l'onfluro  (li'H  Hoins,  les  ulcères  de  la  vulvo  et  autres  tumeurs. 

Uo»e. — Quantité  voulue  on  infusion,  ...'•.' 

(iKUANIUM  ROSE    ou  PELAROONIUM.    (L)  Pdargonium  Oihratias'imum. 

Ce  "éranium  est  celui  que  l'on  cultive  dans  nos  jardins,  comme  plante  d'ornement.  Un 
,11  (listin^'uc  plusieurs  espèces.  Il  n'est  pas  employé  en  médecine,  mais  on  en  retire  une  huilo 
volatile  f|ui  sert  comme  parfum,  et  avec  laquelle  on  falsifie  l'huile  de  rose.  ,.  ■       , 

(iPjR3IANIUM.— ^Elément  nouveau  découvert  dans  le  minéral  ylc(jf_j/)w?(Ve.    '        t  •    ■ 

GEUM.  (Syn.  )  Geum  Rical''.  (^F)  Benoîte  Aquatûjiie,  Benoîte  des  liHi'useaax.-Ç^A') 
Witter  Aicns.  Farple  Avens.  , 

Plante  do  la  famille  des  Rosacées,     Elle  croît  dans  ce  pays.  v.      ; 

Partie  usitée.  —  La  racine. 

l'ropriités. —  Usage.  —  Tonique,  astringente.  Employée  dans  les  diairliées  et  la  leu- 
l'orrhéc,  les  hémorragies  passives,  la  débilité,  etc. 

Dose.  —  De  la  poudre,  9j.  à  3j.  3  fois  par  jour.     J)e  la  décoction,    (  Uucinc,  .^.  Eau. 

GEUM  URBANUM.  (Syn.)  Geum  Çari/ophi/llatuni.    Cur/opi/llala.  (F)  Benoîte 
Benoîte  Caryophyllée.  Herbe  de  Sf.  Benoit.  Galioti:  Herbe  Bénite.  (  A  )  Common  Avens] 
Yellow  Arciis.  Star  i)/t lie  North. 

Plaiito  herbacée,  européenne,  même  famille  que  la  précédente. 

Vurth  nuitée. — La  racine.    yRidix  Carj/ophyllata- ) . 

ijmilités.  —  Racine  de  la  grosseur  d'une  plume,  d'un  brun  vougei.tr  j,  afctringcnte  et  aro- 
iuiiti(iui'.     Le  nom  do  sa  racine  lui  vient  de  son  odtur  de  girofle. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Tonique,  fébrifuge.  Dans  les  fièvrei  intermittentes,  la  débilité, 
l^^  iliMiliécs  et  Ics  dysscnterics  elironiques,  les  colique  s. venteuses. 

Jhsc.  —  De  la  poudre,  .^ss.  à  3J.  4  fois  par  jour.  De  la  décoction,  (  Racine,  ^.  "'"au, 
Oj.)  ,:j.  toutes  les  heures.     Delà  teinture  (  Racine,  ,^j.  Alcool,  Oj.  )  5ss.  3  fois  par  jour. 

(JEUM  VlR(jrINIANU3L  (Syn.)  Geum  Canadense.  Geum  Album.  Geinn  Strictum. 
(F)  Benoîte  de  Virginie.  Benoîte  du  Canadi.  Ricine  an  CTiocolit;  (A)  Wliite  Avins. 
Chocolotc  Root.    G  are  AU.    Throit  Root.  "'■'': 

Cette  espèce  de  benoite  croît  en  Canada;  s(s  fleurs  SDut  petites  (t  blanches.  Famille 
'los  Rosacées. 

Propriétés.  —  Usage,  -^  Dose.  —  Les  mêmes  que  ceux  ce  la  pré cidente.  La  poudre  de 
la  racine,  bouillie  dans  du  lait,  fa't  un  bon  chocolat. 

GILLENIA.  (Syn.)  Giilinia  Trîfoliata.  Tri/oUa  Spirca:  (F)  Gillénie.  (A) 
.1    lican  Ipecaaianha.  Indlan  Phydc.   .  -    ^    .    ■■■      ,     .  >  , 
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Planto  do  lu  fauiillu  tlux  Rotaciva,  qui  croit  dans  lu  Ilaut-CnnuJa. 

Partie  niitic. —  Lu  racine. 

QiKiliUa.  —  llaciiic  bruufitro,  umère,  do  lu  grosKour  d'uiio  petltu  plum  s.  \<]\\^  eède  w> 
propriûtÛH  iV  IVau  bouillante. 

l'ropriitét. —  l/gage.  —  Emi'tiquo,  cathi't. tique,  iH  petitot  do!<e8,  toniquo.      l'îniiildvi'i' à 
la  pince  de  l'iptîeacuanha. 

Do»e,  —  Conimo  éuiétiquo,  2(1 1\  'M  gruins,  toutes  les  vinjjçt  uiinutu.s  jusqu'il  offit.  l'omm,. 
tunique,  5  à.  15  grains,  2  ou  3  fois  pur  jour. 

Remarque  —  Le  Gittenia  Sfipiilacea  a  les  mCnies  propri«5té8. 

OLASS  WOOL.  (F)  Laine  Minérale,  Coton  Minéral.  Laine  iL  IVc/r.  t'uimul, 
Verre.     Soie  de  Verre. 

C'est  un  produit  employé  en  Allomagno  et  en  Autriche  pour  filtrer  len  liquides  dans 
les  laboratoires.  Il  est  constitué  par  du  verre  en  fusion,  tiré  en  fils,  (jui  viennent  s'enroulir  sur 
des  cylindres  métalliques  en  mouvement  comme  un  rouet  A  filer  le  lin.  Ces  fibrilles  sont  aussi 
tenues  que  des  fils  de  soie  ou  des  fibrilles  de  coton.  Ils  sont  résistants  et  très-renmi(|iiul)li., 
par  leur  excessiyo  souplesse.  A  première  vue,  il  est  impossible  de  croire  àl'origine  iiiinénili' 
de  ce  produit. 

Dans  les  laboratoires,  en  Autriche,  pour  s'en  sir/ir,  on  l'introduit  sous  t'oriii  •  do  pr. 
tites  boules,  en  le  tassant  dans  un  entonnoir  ordinaire.  M.  Limouzin  a  proposé  \»mv  lu  fil. 
tratioo  de  petites  quantités  de  liquide,  de  petits  entonnoirs  munis  d'une  ampoule  pour  rece- 
voir le  coton  de  verre. 

Le  coton  de  verre  présente  de  «-rands  avantages  pour  la  filtration  des  acides,  des  alcalis. 
même  concentrés,  le  nitrate  d'argent,  l'albumine,  le  collodion,  &c. 

Le   Verre  Trtvipé  ou  Durci  ne  casse  pas,  mais  fait  quelquefois  explosion  spontanément. 

GLECHOMA  ÎIEDERACEA.  (Syn.)  lYepeta  Glechoma.  Hederu  Tern-Mris.  C,. 
lamintha  llederacea.  (F)  Lierre  Terrestre.  Chataire  Lierre  ferrratre.  Rondvtte.  (A) 
Gill  over  the  Ground.  Groiind  L  u. 

Plante  européenne,  naturalisée  aux  Etatf-Unis  et  dans  le  Haut-Canada.  Fauiiile  des 
Labiées. 

Partie  usitée.  —  Toute  la  plante,  excepté  la  racine. 

Propriétés. —  Usage.  —Stimulant,  tonique  de  la  muqueuse  pulmonaire,  légèrement  diu- 
rétique et  apéritif.  —  Dans  les  maladies  des  poumons  et  dans  celles  des  voies  urinaires.  On 
l'employait  autrefois  comme  vulnéraire. 

Dose.  —  l^ij.  à  .^iv.  3  ou  4  fois  par  jour,  d'une  infusion  très-forte. 

GLOBULARIA  ALYPUM.  (F)  Globulaire.  Globulaire  Turbith.  Globulaire  Pur- 
gative.   Tu rbith  Blanc.     (A)      Wikl  Senna. 

Plante  européenne,    inconnue  dans  ce  pays.     Les  feuilles  sont  employées  comm3  succé 
dané  du  séné.     Famille  des  Globulariées. 

Dose.  —  3ij,  i\  3vj.  que  l'on  fait  bouillir  5  minutes  dans  .^v.  d'eau. 

Remarque.  —  La  Globularine  est  le  principe  actif  de  la  plante.  Elle  est  amère,  iiieris- 
tallisable,  très-désagréable  au  goût.  On  la  donne  à  la  dose  de  4  à  8  grains  par  jour.  A  plus 
forte  dose,  elle  agit  sur  le  cœur  et  produit  des  effets  d'intoxication. 

La  Globularétîne  est  la  résine  de  la  globulaire,  elle  est  sous  forme  de  poussière  jaunâtre  ; 
pure,  elle  est  insipide.  On  la  donne  à  la  dose  de  2  grains  dans  les  accès  de  goutte,  les  fièvres 
intermittentes,  &c.  ,  . 
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(ÎIi(lin()SA  .SlIl'EllBA.;^ — Cctt;  pUnto  kfId  |<  .nto  est  un  poiiinii  narootico-ftoro.    On 

,0  rMV  "Il  ii«>ii«in  virtlcnt,  lu  Sufierbine, 

(ilil'TKN.     (Syn.)     Fibrine  Vigétule.  Colle  Viyitdle.   Tiltiviue. 

Le  t'iiitcn  est  une  Hubstimco  luolle,  pouvant  f'tro  étoiidui;  on  couclio  niinco,  colliiiiti;,  d'un 
lilaiic  L'ri^ân*'  et  prcH(|Uc  hdullj  diinH  l'ulcool,  tolidifiuhlc  à  l'iiii  II  cxihto  diiiiH  tou»  lus  v6- 
■(•nlva  nmn  iiarticuliùrcnient  dauH  lu  froment.  On  l'obtient  on  t'orniant,  iivcc  do  l'oau  et  de 
i  t'uriiu'  ilo  bli',  uno  pfito  Bolido  quu  l'on  place  dun»  un  sic  do  toile  ot  <|ue  l'on  pétrit  xouh  un 
tilot  (l't'uii  jiifqu'à  ce  que  collo  ci  Mortc  limpide,  L'ulcool  t '.i  Kopure  trois  substances  distinctes  : 
Il  llhiùiiliiie  ou  (î/intline  ou  Zimône,  lu  (Hntiiie,  ot  la  FUirinv.  Véijitale  ou  (lliihn  l'nr.  Lo 
illiiteii  (iiuiiiilé  p»ut  rouiplucer  ]ca  l'/ilex  d'ilulie  dans  les  potuiios.  Le  l'uin  île  (llutcn  m 
iloiinc  ^lnn^  lo  diabète.     On  emploie  le  j;luten  pour  faire  dos  pilules  de  sublimé  corrosif. 

M.  iMirand,  do  Toulou  o,  est  parvenu  ù  convertir  lejiluton  on  uno  <•«//«  qui  a  toute  l'ap- 
iiiiriiir  (le  lu  colle-  furte^  et  peut  être  employée  ù,  froid,  on  solution  dans  deux  fois  son  poids 
(IVttU  tVoiiie. 


(jLYCERINA.     (  Syu.)   Glycer'nuim,     (F)    Gli/cériiie.  riincijie  Doux  des  nnihë, 
jhulrdtf  d'Oxyde  de  Glycérylc.  Hydrate  d'Oxyde  de  Lipile,     -^  A  )     Glyccrin,  Siteet  Pria- 

à  fie  i)f  Od». 

La  jilycérine  est  un  liquide  onctueux,  (|ue  l'on  retire  des  huiles  fixes  et  des  corps  ,i;ras, 
nar  divers  procédés,  et  contenant  un  faible  pcrcentago  d'eau. 

Elle  a  été  découverta,  en  1779,  par  Schcel  ot  introduite  dans  la  pratique  pharmaceu- 
tique et  industrielle  par  M. M.  Garot  et  Cap,  il  y  a  une  vingtaine  d'années.  — ■  On  peut  faci- 
lement obtenir  lu  glycérine  dans  la  préparation  de  l'emplûtre  de  plomb,  en  décantant  le  li- 
quide (|ui  .xurnage  le  tavon  plombique,  faihant  arriver  dans  ce  liquide  un  courant  d'hydrogène 
>uli'uré  qui  précipite  l'oxyde  de  plomb  dissous  dans  la  glycérine.  On  filtre  et  on  évapore,  au 
liainiuaiie,  en  consistance  sirupeuse  et  on  a  la  glycérine.  On  l'obtient  de  beaucoup  d'autres 
manières  encore. 

Qiadiléa.  —  Inodore,  incolore  ou  légèrement  ambrée,  sucrée,  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool, 
iii-iolublc  dans  l'éther  ;  sa  consistance  est  colle  du  sirop.  Comme  l'alcool,  elle  conserve  les 
.'substances  animales  et  dissout  la  plupart  des  corps. 

Il  ne  faut  employer  que  la  glycérine  pure,  la  glycérine  impure  étant  irritante  au  lieu 
d'être  adoucissante.  On  connaît  la  pureté  de  la  glycérine  par  le  procédé  suivant  :  Mettez 
diuiH  un  tube  de  verre,  delà  glycérine  et  verscz-y  de  l'acide  sulfurique  pur  en  quantité  égale, 
si  la  glyce'rine  est  impure,  il  se  dégagera  des  gaz  ;  lai8.«ez  reposer,  puis  agitez  de  nouveau  le 
me'lange  et  il  se  dégagera  encore  dos  gaz,  et  cola  plusieurs  fois  de  suite.  Si  la  glycérine  est 
pure,  il  y  aura  augmentation  de  température  et  une  légère  décoloration,  maispus  d'efferves- 
cence, seulement  la  f-.rmation  de  quelques  bulles  d'air  lorsque  vous  secouez  le  tube, 

•M,  H,  Bower,  de  Philadelphie,  qui  manufacture  de  lu  glycérine  très-pure,  dit  que  la 
dyce'riiic  qui  n'a  pas  de  réaction  avec  le  nitrate  d'argent,  peut  être  considéré  comme  propre 
■A  iJUfi  les  usages  pharmaceutiques. 

Son  pouvoir  dissolvant,  très-général,  ees  propriétés  adoucissantes  opposées  à  l'action  irri- 
tante de  l'alcool,  et  aux  inconvénients  attachés  à  l'emploi  des  huiles  et  des  graisses,  et  enfin 
la  propriété  de  n'être  ni  hiccative,  ni  vaporisable,  font  de  la  glycérine  un  fluide  précieux 
comme  excipient  pharmaceutique 

Avec  le  jaune  d  œuf,  elle  constitue  la  Glyconine.  V.  ce  mot.  La  glycérine  empêche  les 
ujas^ses  pilulaircs  de  se  durcir  ;  lorsque  colles-ci  contiennent  des  résines,  on  l'additionne  d'al- 
cool. On  s'en  sert  pour  la  conservation  du  vaccin  animal  (Andrews).  On  peut  l'employer 
pour  l'extraction  des  arômes  ot  la  conservation  des  fleurs   etc. 
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Propriitéi. —  Utage,  —  KninlHcnto,  lubriHanto,  ndoucissiuiti',  <li5ti>r»ivo  pt  uiititepium,.. 
La  Klyc«Jriiio  ust  un  uorpH  ;^rai  riMimniuabluiut-ut  oiiulucux,  <|ui  a  la  prupriôU;  du  liilniiiit  it 
d'aHsouplir,  peut  ôtro  uiiuux  (jue  tout  autre,  Ii'h  tiflitua  organhiucH.  (!etto  prii|iriôti''  ilniuiiiaiii.' 
Ja  place  houh  eu  rapport  à  la  tCto  doit  coHiuétii|U08,  et  d)  plui,  ollc  la  rend  (tuiinunimi'iif  util,. 
dan»  un  grand  nonilire  de  maladies  eutanéeH.  Kn  pénétrant  t'acileni  Mit  dans  k-i  pon-i  d,.  l,, 
peau,  elle  asMouplit  cet  organe,  et  maintient  iV  wi  surlace  une  liumidité  lialiitutillt',  c  iiui  i;^ 
rend  trÙH-propre  û  combattre  la  HéeberexHO  et  l'épaitMiMiiement  du  derm  i.  Aussi  ('niviciitcllc 
admirablement  cliez  les  personiioti  (|ui  ont  la  |>cau  babituellemont  rui;uuuse,  farineu-*  >,  t'endil. 
léc,  crevassée,  comme  cela  s'observe  d'ordinairo  cliez  K?  strumeux  et  n!S  dartrcux. 

Quelques  médecins  l'ont  employée  lY  l'intérieur  dans  la  consomption,  miiis  il  est  (\'nuiii 
que  riiulle  de  foie  do  morue  lui  est  supérieure.  (V.  (fli/coninr).  C'est  cepeiidiint  un  l,gi, 
rcmiVle  pour  le  pyrosis,  les  acidités  de  l'estomac  et  les  vents  (py.  avant,  pendant  ou  aprùa  le» 
repas).  On  emploie  la  glycérine  dans  le  diabùto,  l'acné,  la  trichninr.  lOlle  agit  bit'ii  niO- 
léo  it,  l'huile  de  castor  pour  la  constipation.  Elle  entre  dans  plusieurs  iiréparutioiis  pour  k 
toux.  On  l'a  employée  en  solution,  contre  la  suf'.'té.  On  l'a  donnée  diuis  les  fièvres  typlidiiles 
légères.  Le  principal  et  l'unique  emploi  de  la  glycérine  est  il  l'exttfricur  dans  K's  iimlmlic!» 
suivantes  :1  ° — Dans  les  affections  superficielles  de  la  peau,  surtout  le  lichen,  'a  déiimnwiiiynn 
de  l'anus  et  des  parties  génitales,  les  gcr(;ures  des  mamelons,  des  mains  et  des  lv\ ics,  dan» 
certaines  maladies  des  oreilles  tenant  à  une  irritation  cutanée,  dans  les  irrit^itions  de  la  pomi 
qui  suivent  l'action  du  rasoir,  l'exposition  au  soloil'ou  toute  autre  cause.  2°— -Dans  les  affci' 
tions  chroniciues  de  la  peau,  comme  l'eczéma,  le  zona,  l'acné,  psoriasis,  et  même  lichtyose; 
mais  il  faut  remarquer  (juc  l'action  de  la  glycérine  n'est  que  locale  et  ne  s'étend  pas  ju.s(iu'au 
principe  diathésique  qui  réclame  des  médicaments  internes  plus  radicaux.  3'  Sa  jirojirii'ti' 
adoucissante  en  a  fait  étendre  l'usage  i\  un  grand  nombre  de  pblegmasies  qui  siègent  à,  lu  sur- 
face du  derme,  ainsi  que  les  applications  de  glycérine  dans  les  érysipMcs,  les  vésicatoires  dou- 
loureux et  enflammés  et  sur  ics  brûlures  étendues,  sont  utiles  en  mettant  les  surfiiccs  en- 
flammées iV  l'abri  du  contact  de  l'air,  en  calmant  la  tlouleur  et  en  amortissant  le  fou  do  l'in- 
flammation. Ajoutez  que  plus  d'une  fois  nous  avons  vu  do  petites  plaies  ou  écorchures  (jui 
ne  cessaient  de  ramper  et  de  s'étendre,  comme  cela  s'observe  si  souvent  chez  les  porsoniios 
dites  il,  humeurs,  se  limiter  et  se  cicatriser  en  peu  de  temps  sous  l'influoncc  de  simples  panse- 
ments avec  la  glycérine,  alors  mCme  qu'elles  avaient  résisté  à  beaucoup  d'autres  topi(piis,— 
Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  glycérine  doit  être  mêlée  à  l'eau  pour  l'appliquer  sur  les  ger- 
çures, autrement  elle  irrita  au  lieu  d'adoucir.  4° — En  raison  de  cette  action  si  manifosteiiiL'nt 
utile  qu'exerce  la  glycérine  sur  les  plaies  en  général,  quelques  chirurgiens  ont  été  conduits  à 
l'adopter  d'une  manière  presque  exclusive  dans  les  pansements  à  a  suite  des  amputation». 
et  à  lui  donner  la  préférence  sur  le  cérat,  dontelle  posséderait  tous  les  avantages  sans  on  avoir 
les  inconvénients.  Sous  ce  rapport,  on  doit  ù.  M.  Demarquay  des  expériences  trè.s.i)oinbrou>es 
qui  tendent  à  établir,  sinon  la  supériorité,  du  moins  l'incontestable  utilité  de  ce  nouveau  modo 
de  pansement.  Rien  de  plus  simple  d'ailleurs.  Un  linge  fenêtre,  imbibé  de  glycéiino,  ei>t 
appliqué  immédiatement  sur  la  plaie  ;  ce  linge  est  recouvert  de  charpie  et  d'une  couipiesse  ; 
le  tout  est  fixé  par  quelques  tours  de  bande.  Dès  le  lendemain,  l'appascil  peut  être  levé  sans 
douleur,  par  la  raison  qu'il  existe  peu  ou  point  d'adhérence,  et  il  laisse  à  nu  une  .surl'aci' 
propre  et  nette,  ou  à  peine  recouverte  d'une  légère  couche  de  pus  sans  odeur.  Ces  pansemoiits 
à  la  glycérine  auraient,  au  dire  do  quelques  chirurgiens,  l'avantage  de  tempérer  l'inflammation, 
de  tenir  la  plaie  humide,  souple,  pourpre  et  rosée  ;  en  outre  de  modérer  la  suppuration  et  do 
réprimer  le  développement  exhubérant  des  bourgeons  chainus,  ù  ce  point  qu'on  serait  rare. 
ment  obligé  de  recourir  ù  la  pierre  infernale. 

Les  expériences  sur  la  glvo''rine  lui  ont  encore  fait  reconnaître  une  propriété  antisfipti((ue  ■ 
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niiui  ilei*  iiiiitiôre»  orptanlcjuc»  plon^»?c«  dani  octto  «uhwtftnoi  ont  \>u  Ctro  con*érvA'»  Ion},'tcinp§ 
(.mu  «Iti riitiiiii.  \hw  choso  iiVhI  |>uh  luoiim  ourtuinu,  c'eut  que  la  glycdriiio  exoreo  uiio  uutioii 
il^UTitive  n'iimri|uablo  «ur  Ioh  plaioM  do  uiauviUH  laractùrcH,  uiixquulloH  elle  onlùvu  en  asHui 
w\i  de  t»'Ui|iH  leur  od«'ur  tiîtiilo  et  dont  elle  favoriHc  la  oi(^atriHution.  M.  iXiiiinriiuay,  Hurtout, 
,11  u  iiiiiiitri'  li'H  bon»  ffti^M  dann  Km  pluieH  ule  'UMe»  ou  ^•nn;,'ri<neuseH  et  lui^iue  duiiH  lu  \)o\ir- 
riiurc  iriiopitiil.  —  O»  l'euiploif  en  iujeetion,  (  glyct<riiie,  .\i.  Infusion  de  graine  de  lin  ou 
lie  «m,  ,vv  )  -  ''"'''  1'"''  J""*"'  '^'""*  '*  dyHmmterio  et  l'ulct^rutinn  de»  intcHtini.  —  Enfin  e'cHt 
uii  pri'cit  ux  excipient  (|ui  Hcuible  tenir  le  milieu  entre  l'eau  et  l'huile,  et  (jui  participe  aux 
pnipriôti's  de  l'une  et  do  l'autro.  —  Kilo  s'unit  en  effet  aux  licpiidoH  aqueux  et  alcooliques, 
ilf  iiièiut!  <|u'olle  M'incorpore  à  l'axonj^e,  aux  onguents,  aux  poniuiadoH.  Elle  peut  Mcrvir  do 
|i,i«i' iiiix  iiiiiuicnts,  aux  enibrocationH  ;  elle  ho  luOlo  aux  extraits,  aux  tiMnturoH,  &c;  elle  ho 
iiritoi'ii  un  mot,  i\  la  plupart  doH  emploi!*  do  la  mtVlecino  et  do  la  chirurgie,  ajoutant  iV  toutes 
1,',»  iiri'piniition»  dont  c  lie  l'ait  partie,  le  concourH  do  propriété»  émoliicntcH  et  nédativoH,  aMMoii- 
pliwaiit  leMtisKU?t't  Km  disposant  à  l'ubsorptioa  de»  8ub»tttnce»  médicamenteuses  auxquelles 
on  l'ii  assoi'iéi'. 

Mode  d'Emploi.  —  On  l'applique  puro,  sur  les  parties  malades;  môléo  i\ l'eau  elle  est 
bien  plus  adoucissante  ;  on  emploie  auHsi  avec  ava..uige  les  formules  suivantes,  dans  les 
hrûlures  superficielles,  les  excoriations,  les  écorchurcs,  l'impétigo,  les  crevasses  des  lèvres,  &c. 
1'  Gomme  adragantc  pure,  2  à  2^  gros.  Eau  do  chaux,  4  onces,  Glycérine  purifiée,  1  once 
Eau  distillée  de  rose,  3  onces.  —  2°  Pans  le  traitement  du  prurigo,  du  liclicn,  do  la  lùpro,  du 
psoriasis,  des  démangeaisons,  &c.  Prenez:  acide  nitrique  étendu  d'eau,  îjss.  lY  ,7J.,  sous-nitrate 
(le  bismuth,  .^ss.,  teinture  de  digitale,  tj..  glycérine  purifiée,  ,îss.  eau  distillée  de  rose,  ^vij. 
Kn  lotions  sur  les  parties  malades. — 3°  Contre  l'alopécie  [chute  des  clieveux]  qui  suit  les 
maladies  aiguës,  ou  qui  est  consécutive  ù.  la  sécheresse  ou  au  défaut  d'action  du  cuir  chevelu, 
jiour  remédier  à  la  minceur  des  cheveux,  &c.  Prenez:  esprit  d'ammoniaque  composé,  .y.,  gly- 
cérine, ,^ss.,  teinture  de  cantharides,  sj.  i^  ^ij.,  eau  distillée  de  romarin,  .^vij.  En  lotions,  quo 
l'on  fait,  1  à  2  fois  par  jour,  sur  le  cuir  chevelu.  —  4°  Contre  les  douleurs  rhumatismales, 
arthritiques,  névralgiques,  les  contusions,  les  entorses,  kc.  Prenez:  Uniment  savoneux  composé, 
.;jss.,  glycérine,  ^ss.  extrait  do  belladone,  ^j.  — On  peut  ajouter  à  ce  Uniment  un  peu  de  véra- 
trinc.  l'our  embrocations,  2  fois  par  jour.  — On  introduit  la  glycérine  pure  dans  les  oreilles, 
au  moyen  de  ouate,  lorsqu'il  y  a  surdité  causée  par  le  manque  ou  l'accumulation  et  le  durcis, 
semint  du  cérumen  [cire]. 

lJnsi:—20,  40  ou  (50  gouttes. 

Jiiciimputihilitén. — Acide  cliromique.  Bichromate  de  poUisse.    Permanganate  de  Potasse. 

Prèpunttiont  Officinuhn.  —  Extraits  fluides.  Glycérolés,  Liuiment  d'iodvir  de  jiotasse 
((.vfdo».  Mucilage  de  gomme  adraganthe. 

Rcmtrqxe.  —  Il  est  nécessaire  de  se  rappeler  que  la  glycérine  est  sujette  à  faire  explo- 
siou,  étant  unie  à  certaines  substances.    V,  Matières  explosives. 


GLYCERITA  [Syn.]  Glyca-lna.    [F]  GlycéroU».  Gli/céréit.  GlycératK  [A]  Gli/cerites. 

L'introduction  de  la  glycérine  dans  la  pratique  pharmaceutique  et  médicale,  à  fait  intro- 
duire des  préparations  dont  elle  est  la  base  et  le  véliicule.  Le  nouveau  Codex  les  a  consacrées 
sous  le  nom  do  Glycérés,  mais  comme  déjà  les  noms  de  Gli/cérats  et  de  Glycérolés  existaient 
et  pouvaient   avoir  leur  raison  d'être,  on  a  conservé  les  trois  dénominations. 

La  Br.  Ph.  leur  donne  le  nom  de  Glycerinnin,  Glycérine.  Le  Disp.  des  E.-U.  les  nomme 
Ghjccrhum^  Glycerites,  Les  mcdes  d'application  et  les  usages  de  ces  nouvelles  formes  phar- 
maceutique^  sont  les  mêmes  que  les  cérats,  les  pommades  et  les  huiles  sur  lesquelles  elles  pré- 
seutcDt,  dans  quelques   circonstances,  l'avantage  de  no  pas  graisser  le  linge. 
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Quant  au  mode  d'opérer,  dans  la  plupart  des  cas,  la  Holution  se  tiiit  parfaitem>iit  ùfroij 
en  broyant  dans  un  mortier  la  substance  à  dissoudre  :  tels  sont  les  CHyoJrésde  Chlorure  Mn- 
curique.  G.  d'Iodurc  Mercuriqnc.  G.  d'Iodure  de  Potasiium.  G,  de  Tartrate  AntininnU  de 
Fotasse.  G.  de  Sous-Azotate  de  Bismuth.  G.  de  Sulfate  de  Quinine.  G.  de  Tannin.  Q,  ,/j 
Tatinite  de  Quiniiii;  G.  de  Stlx  de  Morphine.  G.  de  Strychnine.  G.  île  Vératrine.  Q,il( 
Bnicinr.  G.  d'Atropine. 

Les  Glycérés  de  Sidfnre  de  t'h'iiix  et  du  Potasse,  d'Amidon,  d'Iode,  d'iodnrolr  ,%iifiv 
de  Brome,  de  Phosphore,  &e.,  ont  besoin  d'être  un  peu  chauffés  au  bain-marie. 

Les  G/i/cérés  avec  les  extraits  se  font  par  simple  trituration.  On  pourra,  pour  les  quan- 
tités, mettre  les  mêmes  que  pour  les  pommades  des  mômes  substances. 

Le  Gfi/rérohorate  de  Calcium  se  fait  avec  le  bora'.e  de  calcium  et  la  glycérine.  Le  W^j^. 
roborate  de  soude,  avec  le  borate  de  Soude.  Le  Boroglycéridc  avec  l'acide  boracique. 

GLYCERINUM  ou  6r///a';'t<«Hi  Acidi  Cirhohci.  (F)  Glycéré  d'Acide  CarhoUque  on 
Phénique.  (A)  Glycérine  of  Carholic  Acid. 

R,  Br. — Acide  Carbolique,  ^j.  Glycérine,  ,5iv.  Triturez  dans  un  mortier  jusqu'il  c;; que 
l'acide  soit  dissous. 

Qualités.  —  Liquide  sirupeux.  Il  contient  1  gra:::  d'acide  par  environ  4J  minimes  de 
glycéré. 

^yopriétés.  —  Usage.  —  V.  Acide  Carbolique.  —  Il  peut  être  emyloyé  pur.  mais  on  le 
dilue  généralement. 

Dose. — 5  à  10  minimes,  bien  dilués. 
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GLYCERINUM  ou  Glyceritum  Acidi  Gallici.  (F)  Glycéré  ou  Glycirolé  d'Acide  GjlI 
lique,  (  A  )  Glycérine  ou  Glycrite  of  Gallic  Acid. 

B.  Br.  —  Acide  gallique,  sj-  Glycérine,  5iv.  Mêlez  dans  un  vaisseau  de  porcelaine  et 
chauffez  au  bain-marie  jusqu'à  complète  solution . 

Qualités. —  Liquide  sirupeux.  C'est  un  des  meilleurs  glycérés.  Il  contient  1  grain 
d'acide  par  environ  4J  minimes  de  glycéré. 

Propriétés. —  Usage.  —  V.  Acida  gallique.  , 

Dose.  —  20  ù.  60  minimes.  ; 

GLYCERINUiM  ACIDI  TAl^ NIC L  (Syn.  )  Glyceritum  Acidi  Tannivi,  (F) 
Glycéré  ou  Glycérat  d'Acide   Tannique.    (A)  Glycérine  ou  Glycerite  of  Tannic  Acid. 

B.  Br —  Acide  Tannique,  5j.  Glycérine,  ,5vi.  Mêlez  dans  un  vaisseau  de  porcelaine  H 
chauffez  au  bain-marie  jusqu'à  complète  solution. 

Qualités. — -Liquide  tirupeux.  Il  contient  1  grain  d'acide  dans  env.ircu  i  à  5  minimes  de 
glycéré. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Acide  Tannique.  C'est  un3  excellente  préparation  qu'on  em- 
ploie avec  succès  contrj  l'ozùne,  la  suppuration  chronique  ou  sans  inflammation  des  oreilles. 
Pour  empêcher  les  gerçures  des  seins,  les  femmes  doivent  s'en  servir. 

Dose.  — 10  ù  40  minimes. 

GiLYQE>Kl^\]}il  ou  Glyceritum  Aluminis.  (F)  Glycéré  d'Alun.  (A)  Glycnineof 
Alum. 

R.  Br. —  Alun  en  poudre,  ,fj.  Glycérine,  ^v.  Mêlez  danp  un  vaisseau  de  porcelaine, 
chauffez  légèrement  jusqu'à  solution  complète  ;  laissez  reposer  et  décantez  le  liquide  qui  sur- 
nage.— Qualités. — Liquide  sirupeux. 

Propriétés. —  Usage. — Astringent.    V.  Alum.  ' 
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QljYQVAiliilJ^  ou  Gli/ceritum  Ami/li,  (F)  Gli/céré  d'Amidon.  Glycérine  of  Starch. 

jj  Br. — Amidon,  gj.  Glycérine,  .^v.  Eau  distillée,  .5iij.  3IClcz  dans  un  vaisseau  depor- 
•elainc  et  cliauflez  au  bain-marie,  en  brassant  constamment  jusqu'à  C3  que  les  granule»  d'à-. 
inidon  soient  complètement  dissous  et  qu'il  se  forme  une  gelée  transparente.  Il  faut  remuer 
1111  peu  la  préparation  pendant  qu'elle  refroidit  afin  de  lui  donner  une  consistance  convenable. 

Qnalllh.  —  En  gelée.     Il  faut  conserver  dans  un  lieu  frais. 

Propriétés. —  Usage.  —  Emollient.     Il  peut  remplacer  avec  avantage  beaucoup    d'on- 

i'uents. 

Remarque.  —  On  appelle  (Jrême  de  Glycérine  ou  d'Amidon,  Coldcream,  Dermatophill, 

leméliin'e  suivant  :  Amidon,  1  p.  Glycérine,  32  p.  Ess.  odorante,  Jp.  —  Mômes  usages. 

GLYCEIIINUM  BORACIS.  (Syn.  )  Glyceritum  Sodii  Boratis.  [F]  Glycéré  de 
Borax.  [  A  ]   Glycérine  nf  Borax. 

K.  Br.  —  Borax  en  poudre,  .^j.  Glycérine,  ^iv.  Eau  Distillée,  ,^ij.  Triturez  dans  un 
mortier  jusqu'à  ce  que  le  borax  soit  dissous,  et  chauffez  léger  jmant  jusqu'à  solution    complète^ 

QnalitcK.  —  Liquide  sirupeux. 

Propriétés.  —  Usage. — ^  V.  Borax.  C'est  une  excellente  préparation  contre  le  muguet 
tles  enfants,  etc.  M.  D.  31.  Salazar,  de  Madrid,  recommande  beaucoup  ce  glycéré  dans  le 
traitement  de  l'érysipèle  du  visage;  on  en  enduit  toute  la  partie  afifectie,  et  on  recouvre  île 
ouate.  • 


GLYCERITUM  PICIS  LIQUIDEE.  (Syn.)  Glycerinum  Picis  Liquida.  (F)  Glycéré 
ik  Goudron.     [A]  Glycerite  of  Tar. 

R.  Codex, — Goudron  Purifié,  10  parties.  Glycéré  d'Amidon,  .30  p.     3Iêlez. 
Qualités.  -Liquide  sirupeux,  d'un  brun  rougeâtre. 
Propriétés.  —  U'tge,  —Y.  Goudron — Excellente  préparation. 
i>os('.— zj.  à  .5ss.     V.  Plasma. 

GLYCERINUM  PLUMBI  SUBACETATIS.  [  Syn.  ]  Glyceritum  Plumbi  Suba- 
fjMtis.  [  F  ]   Glycéré  d'Acétate  de  Flomh.   [  A  ]   Glycérine  of  Subacetate  of  Lead. 

R.  Br.  —Acétate  de  Plomb,  .^v.  Oxyde  de  Plomb  en  poudre,  ^iijss.  Glycérine,  Oj. 
Eau  Distillée,  .^xij.  Mêlez  et  faites  bouillir  pendant  un  quart  d'heure,  puis  évaporez  jusqu'à 
ti  (jue  l'eau  soit  dissipée.  , 

'Qualités.  —  Liquide  épais. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Astringent.  V.  Unguentum  Glycerini  Plumbi  subacetati-s. 


GLYCERINUM  VITELLI.  (Syn.)  Glyceritum  Vitelli.  (F)  Glycéré  de  , Tanne 
il  Œuf.  Gly  canine.     (A)     Glycérine  of  Yolk  of  Egg. 

R.  E,-U.  — Jaune  d'œuf,  .^xiij.  Glycérine,  .^xvj.  Triturez  dans  un  mortier. 

Qualités.  —  En  consistance  de  miel. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Il  n'est  pas  médicinal,  mais  il  est  employé  comme  véhicule 
d'autres  remèdes  et  en  applications  externes,  sur  les  crevasses  des  mains,  du  visage,  et  sur- 
tout des  seins.     Employé  aussi  pour  les  dartres. 

Remarque.  —  Jj'Emuhion  de  Glyconine  et  à' Huile  de  Foie  de  Morue  se  fait,  d'après 
M.  Close,  de  la  manière  suivante  :  Huile  de  foie  de  moru«,  .^iv.  fl.  Gl  ine,  r^\x.  fl.  Esprit 
d'Ammoniaque  Aromatique,  ^.  fl.  Vin  blanc,  .^ij.  Acide  PhospLorique  Dilué,  .^^iv.  fl.  Ess.  d'a- 
mandes amènes  (Huile  d'Amandes  amères,  .'^j.  fl.  Alcool,  .^viij.)  ^ij.  fl.  Mêlez  très-lentement, 
l'huile àla  ^'lyconi^e  en  brassant  vivement,  jt  ajoutez  les  autres  ingréJi3ntsdins  l'ordre  qu'ils 
sont  nommés. 


,m^M^(: 


m 


426 


GLY 


Le  Gli/ciium,  Gli/cérolé  ou  Glycérat  d Amandes  m  fait  avec  :  Tourteaux  d'amandes 
BÔohefl,  pulvérisées  et  passées  au  tamis  [Almond  Meaï\,  15  p.  Glycérine,  30  p.  Huile  d'Olive 
90  p.  Mettez  dans  un  mortier  et  ajoutez  l'huile  graduellement  en  vous  servant  d'une  spatule 
pour  remuer.  On  l'emploie  pour  remplacer  les  plasma  ou  autres  corps  gras.  Aussi,  comme 
véhicule,  pour  opiats  ou  électuaire»,  etc.  avec  huile  de  foie  de  morue,  huile  de  castor,  baume 
de  copahu,  etc. 


mm--'.- 


'  y-'  •  i.'    '•>  •■ 

m%^  - 


■:fi?-,.  i    li»,  t'*.,.'t  ■ 
t-r     ^"  li-i.    !■   •:■'•■   ■ 


ft,-,.»> 


GLYCYRRHIZA  GLABAA.  [F]   Bois  doux.  Racine  Douce.    Bois  de  RégUm 

Arbrisseau  européen,  famille  des  Légumineuses. 

Partie  usitée.  — La  racine.  [Glycyrrhizœ^adix.  Radix  Liquiritiœ  Glabrau.  Hadiz 
Gljfcyrrhizœ  Illspanicœ.    Réglisse.  Liquorice  Root^. 

Qualités.  —  Racine  cylindrique,  lisse,  de  la  grosseur  du  doigt,  brunâtre  à  l'extiirieur, 
jaune  à  l'intérieur,  de  saveur  sucrée  môlée  d'une  certaine  ûcreté.  V.  Réglisse. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Adoucissante,  émoUieate.  Dans  les  rhumes,  les  maladies  de  poi- 
trine, etc.  On  l'emploie  dans  la  plupart  des  tisanes  à  cause  de  son  bon  goût.  C'est  ud  des 
remèdes  les  plus  populaires.     On  l'emploie  dans  les  hôpitaux  pour  sucrer  les  tisanes. 

Dose.  — En  poudre,  ^ss.  à  gj.  3  ou  4  fois  par  jour.  En  décoction  [  Réglisse,  ,^j.  Eau, 
Oj.  Faites  bouillir  seulement  3  à  5  minutes,  parce  qu'une  longue  coction  lui  enlève  ses  prin- 
cipes actifs],  quantité  voulue.  On  l'einploic  plus  souvent  sous  forme  d'cxtraitsou  de  pastilles. 

Préparations  Officinides.  —  Extrait  de  réglisse.  Est.  fluide  de  réglisse.  Ext.  de  réglisse 
pure.  Décoction  de  salsepareille  composée.  Confection  de  térébenthine,  &c. 

GLYCYRRHIZINE  ou  GLYZINE.  (A)  G/^c^rr/iùm.— La  Glycyirhizine  obtenue 
do  la  racine  de  réglisse  par  l'acide  sulfurique  fiiible  est  en  masse  d'un  brun  clair,  brillante, 
cassante,  d'une  saveur  sucrée  intense.'  Elle  se  gonfle  plutôt  dans  l'eau  qu'elle  ne  s'y  dis- 
sout ;  elle  est  soluble  dans  l'alcool  et  non  dans  l'éther.  M.  Roussin  a  fait  voir  que  la  Glycyr 
rhizine  pure  est  insoluble  et  insipide  ;  elle  doit  sa  douceur  à  l'ammoniaque  qui  exalte  ses  pro- 
priétés et  l'accompagne  probablement  dans  la  plante. 

GLYCYRRHIZINUM  AMMONIATUM.  (F  )  Glycyt rhizine  Ammoniacale,  (A) 
Ammoniated  Glycyrrhizin. 

Qualités.  —En  écailles  brunes  ou  d'un  rouge  brunâtre,  d'une  saveur  sucrée  intense,  ino- 
dore, soluble  dans  l'alcool  et  dans  l'eau. 

Propriétés. —  Usage.  —  V.  Rép;lisse.  On  peut  la  substituer  à  la  réglisse  dans  les  mix.- 
turcs  qui  ne  sont  ni  acides  ni  alcalines. 

Dose.  —  5  à  15  grains. 

GNAPHALIUM  DIOICUM.  [Syn.  ]  .In^e^Huria  Z>ioita.  Pes  Cati.  [Y]  l'ied 
de  Chat.  Uispidula.  [A]  Cut's/oot. 

Petite  plante  européenne  ;  famille  dps  Synanthérées. 

Propriétés. —  Usage. —  Employée  en  infusion  contre  les  hémorragies  et  les  diarrhées. 
Dose. — Quantité  voulue. 

GNAPHALIUM  MARGARITACEUM.  [Syn.]  Antennaria  Margaritncm.  [¥] 
Immortelle  Blanche.  Antennaire  des  Jardins.  Antenvalre  Ptrlée.  [  A  ]  Life-Ecerhstw(j^. 
Cîidweed, 

Plante  indigène,  famille  des  Composées, 

Propriétés.  —  Usage.  —  Astringente  et  expectorante.  Toute  cette  plante,  excepté  la 
racine,   est  employée  par  les  gens  de  la  campagne,  en  infusion  théiforme,  dans  les  maladies  d" 
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Doitrine,  cU">  intestins,  et  dans  les  affections  hémorragiques.  A  l'extérieur,  en  cataplasmes  ou 
fouitntations,  contre  les  contusions,  les  tumeurs,  etc.  Il  est  probable  que  ses  vertus  sont 

très-fnible-i. 

GNAPHALIUM    POLYCEPHALUM.  (F)  Gnaphale   Poli/céphctïe.   Immortelle. 
/A)  (^«•«'••^''^«'"'ctZ  Life-Everlusting.  Frugrant  Llfe-Everlasting. 

Plante  indigène,  famille  des  Composées.     Les  fleurs  sentent  la  fraise. 
Propriétés.  —  Usage. — r  Comme  la  précédente.     Peu  usité. 

GNOSPINE.—  C'est  encore  un  alcaloïde  cristallisable  de  l'opium  ;  elle  est  soluble  dans 
le  chioioforme,  peu  dans  la  benzine,  pas  du  tout  dans  l'éther. 

GOS.SYPIUM  HERBACEUM.  l  Syu. }  Bombax.  G.  Barbaileme.  [F]  Cotonnier. 
(A)  Ci'tton  Plant. 

Souf-arbrisscau  qui  croît  et  qui  est  oeaucoup  cultivé  dans  les  Etats-Unis  du  Sud.  Fa- 
mille des  Malmcées. 

Partins  usitées,  —  Les  semences,  les  racines  [  Gossypil  Radias  Cortex.  Cotton  Rojt 
ijir/k],  et  le  duvet  qui  entoure  Jes  graines.  [  Co^oh.  Ouate.  Gossi/pinm.  Lana.  Lanngo  ou 
PIH  Gossiiini.  Bonelyax,  Cotton   Wool,  Cotton.   Wadding.  ] 

Qualités. — Les  semences  contiennent  une  huile  fixe  brunâtre,  Cotton  Seed  Oit,  beaucoup 
employée  aux  Etats-Unis.  Les  racines  sont  en  morceaux  minces,  flexibles,  quelquefois  roulés, 
d'uD  jaune  brunâtre  A  la  sufface  extérieure,  blanchâtre  à  la  surface  interne,  soyeuse  ;  goût  fai- 
blement astringent,  inodore.  La  Chimie  a  su  transformer  le  coton,  cette  substance  d'une 
inoffensité  proverbiale,  eq  un  produit  explosif  des  plus  terribles.  "V.  Pyroxyline.  Le  coton  est 
employé  pour  faire  les  teinture.-»,  pour  panser,  pour  flltrer,  etc. 

Propriétés.  —  Thage.  ■—  Les  graines  du  cotonnier  sont  employées  avec  succès  dans  les 
fièvres  intermittentes.  On  doaijie  une  tas>se  de  la  décoction  suivante  [  graines,  une  chopine, 
Eau,  Oij.  réduites  à  Oj.  ],  une  ou  deux  heures  avant  le  frisson.  La  racine  est  employée  par 
l'snègro-^  t  facilitr  l'accouchement.  Les  Drs.  Shaw  et  Bouehelle,  qui  l'ont  grandement 
employée,  la  regardent  comme  un  emménagogue  puissant,  supérieur  à  tous  les  autres  pour  le 
traitement  de  l'aménorrhée.  Pour  les  cas  d'accouchements,  ils  disent  qu'elle  agit  comme  l'ergot 
(losei<,'b,  et  qu'elle  est  un  abortif  sinon  supérieur,  du  moins  égal  à  l'ergot  de  seigle  et  moins 
daniiereux  que  ci  ai-ci.  Le  Dr.  Bouehelle  donne  dans  ces  cas  un  verre  ii  vin  de  la  décoction 
suivante,  toutes  les  20  ou  30  minutes:  Eeorce  interne  de  la  racine,  .^iv.  Enu,  Oij.  Le 
Dr.  Shaw  donne  la  teinture  suivante  dans  l'aménorrhée  et  les  accouchements:  Eeorce  sèche 
de  la  racine,  .^viij.  Alcool  Dilué,  Oij.  macérez  15  jours.  —  Dose.     yj.  3  ou  4  fois  par  jour. 

Préparation  Officinale.  —  V.  Ext.  gossipii  radicis  fl. 

Remarque.  —Le  Coton  Cardé  [?«  OM«<e]  est  employé- dans  le  traitement  des  brûlures  ; 
il  apaise  promptement  la  douleur,  empêche  ou  arrête  l'inflammation,  et  prévient  autant  que 
pjssible  les  difformités.  V.  Brûlures  et  Liniment  de  chaux. 

Le  Coton  Purifié.  Coton  Absorbant.  fjA  ]  Purified  Cotton  Wool.  Absorbant  Cotton, 
se  prépare  en  faisant  macérer  la  ouate  du  commerce  pendant  10  minutes  dans  la  benzine,  puis 
m  laisse  séclier  après  en  avoir  exprimé  la  benzine.  Cette  ouate  ainsi  préparée,  absorbe  mieux 
les  médicaments  et  est  beaucoup  employée  dans  les  pansements.  C'est  celui  qui  est  toujours 
employé.    V.  Pyroxylatum. 
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TrOSSYPlA  MEDICATA.  [F]   Cotons  Préparés.  [A]    Medicated  Cottous. 
Pour  tous  les    Cotons  Antiseptiques  suivants,  il  suflit  d'imprégner  le  coton  purifié  avec 
Ib  solution  ordonnée,   presser  et  faire  sécher  rapidement  à  l'étuve.  Excepté  pourtant,  le  Coton 
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loihformé  et  le  fo^ow  Cumphri,  «[ui  doivent  sécher  à  l'air,  et  qui  doivent  être  in-.puiésdaDj 
une  chaïubre  où  il  n'y  a  ni  lumiùre,  ni  feu.  Ces  cotom  préparés  doivent  ôtre  conservés  dans 
des  flacons  bien  b-juchc's. 

GOSSYPIUM   ACIDI   VuW\BOlAVjl.{V)  Coïon  Phéniqué.  (^K)  Carbohted  Cotton. 
B.  Acide  Carbolique,  7J.  Kau  chaude,  4  à  5  onces.  V.  Coton  absorbant. 

GOSSYPIUiM  ACIDI  SALICYLICI.  (F)    Coton  Salicylé.  (A)  SalicylikdCottoH. 
K.  Acide  Salicyliquo,  ^iij  à,  ,^x.  Alcool,  1  à  3  oz.  Mêlez,  ajoutez,  Eau,  12  nz.  V.  Coton 
absorbant. 

GOSSYPIUM  ACIDI  TANNICI.—  K  Acide  Tanniijue,  30  grains,  -lycérine  li) 
gouttes,  Eau,  ^vj.  V.  Coton  ab.sorbaiit. 

GOSSYPIUM  ALUMINIS.— B  Alun,  30  grains,  Glycérine,  10  gouttos  Eau,l„z. 
V.    Coton  absorbant. 

G0SSYPIU3I  CAMPHOR^E.  (F)  Colon  Caviphré.  (A)  CamphomUd  CuWm 
B.—  Camphre,  30  grs.  Ether,  1  oz.  V.  Coton  absorbant. 

GOSSYPIUM  CUBEBiE.  — B.  Teinture  de  Cubèbe,  1  oz.  Glycérine,  10  gouttes. 
V.  Coton  absorbant. 

GOSSYPIUM   FERRI    PERCHLORIDI      (F)      Coton  Styptl que.     (A)    %;.| 
tic  Cotton. 

B. —  Solution  de  perchlorure  de  fer,  ^  oz.  Glycérine,  10  gouttes.  Pour  arrêter  les  hé- 
morragies. V.  Coton  absorbant.  , 

GOSSYPIUM  HAMAMELIDIS.— B.  Tr.  Hamamelidis,  ^  oz.  Glycérine,  10  froutte,  | 
V. Coton  absorbant. 

GOSSYPIUM  lODATUM.     (F)     Coton  Iodé.     (A)     lodized  Cotton. 

B.—  On  dessèche  entièrement  à,  l'étuve  du  coton  purifié.  On  met  ^x.  de  cotnii,  préalable- 
ment et  parftiitemeut  imprégné  avec  .-j.  d'iode,  pulvérisé  bien  fin,  dans  un  flacon  de  verre  i 
l'émeri,  de  la  capacité  d'une  pinte,  au  moins.  On  maintient  le  flacon  ouvert  dan.s  de  l'eau 
bouillante  durant  quelques  minutes,  de  façon  à  expulser  une  partie  de  l'air;  puis  on  le  ferme 
et  on  assujettit  complètement  le  bouchon.  On  soumet,  pendant  2  heures  au  moins,  ee  flacon 
li  une  température  de  100  degrés  centigrade.  On  ne  doit  pas  ouvrir  le  flacon  avant  qu'il  soit 
refroidi  ;  environ  8  par  100  d'iode  reste  fixé  sur  le  coton  qui  est  devenu  brunâtre  et  rude  an 
toucher.     Il  faut  le  conserver  dans  un  flacon  bien  fermé.     V.  Coton  absorbant. 

GOSSYPIUM  lODOFORMI.     (F)     Coton  lodo/ormé.  (A)  ïodoform  Cotlou. 
B.  -  *  odoforme,  70  grains,  Ether  fort,  gxj.     Faites  dissoudre  dans  un  flacon  ii  réméri.| 
Ajoutez,  Alcool,  ^ij.    Glycérine,  10  gouttes.     V.  Coton  absorbant. 

GOSSYPIUM  KRAMERLE.— B.  Teinture  de  Ratanhia,  ^  oz.  Glycérine,  10goutte!,| 
V.  Coton  absorbant. 

GOUANIA  DOMLNGENSIS.  (  A  )  Cheicstich. 

Propriétés. —  Usage.  ~    Tonique  amer,  aromatique.     Employé  dans  les  fail-lessosd'ff.j 
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moiiviiics  di-'estions.  etc.     On  s'en  sert  dilué  avec  l'eau  en  collutoire  (  mouth-wagh  ) 

♦OUjaC  IlJilii*  «^^■■^'^  ^  n  ^  ^     ^  ^  '  '■ 

X    lasaliviition,  les  diverses  aflfcctiona  des  gencives    comme  dentifrice,  etc. 
Dote.  —  I>«  l'extrait  fluide  de  l'écoice,  zj.  à  ^\      1. 


(F) 


(|B\TIOLA    OFFIGINALIS,    (Syn.)    Gratiola  CentanrioïdeH.   Digilalin  Miidmn. 
dratioU'.  Séné  des  Pré».  Petite  Digitale.  Herbe  au  Pauvre  Homme.  (A)  Hedge  Hi/sxoi). 


(A)  Hedge  Hi/sxop 
Gratiasoline  ou  Gratiola- 


Plante  ouropéeiine,  famille  des  Scro/ulariéen, 

Partii;  ifitéi: — Toute  la  plante.     On  en  retire  la  Gratiolim 
civi'\  i^  laqu^'llc  on  attribue  les  propriétés  de  la  plante. 

Pfinnctés. — Usage. — Cathartique  drastique,  émétique  et  diurétique.  Dana  l'hydropisie, 
la  jaunisse,  los  affections  chroniques  du  foie,  les  maladies  scrofuleuses ,  tf-c. 

Dg^,,  _no  la  poudre,  15  à  30  grains.  Dj  l'infusion,  (gratiole,  .^ss.  Eau,  Oj.)  .^ss. 

CrRIM'Kfjî^  ROBUSTA  et  Grindelia  Squarrosu.—-  Ci)  sont  des  plantes  herbacées. 
I  (1,.  la  fauiiilu  lies  Composées.  Elles  se  trouvent  également  du  côté  ouest,  tant  de  l'Amérique 
à.V"  <|UJ  de  l'Amérique  du  Sud. 

Partiis  nsitéex. —  Les  feuilles  et  sommités  fleuries. 

Ûiuiîités. —  On  trouve  dans  .le  commerce  toute  la  plante,  moius  la  racine,  sùclie  et  un  peu 

brisée. 

Propriété».  —  Usage. —  Antispasmodique,     On  l'emploie  à  l'intéueur,  dans  l'asthme,  la 
Ijoiueliiche,  les  bronchites,  surtout  lorsqu'elles  sont  accompagut^es  de  spasmes,  d'oppressions  ; 
(lie  a^it  aussi  comme  stimulant.    A  l'extérieur,  on  s'en  est  servi  avec  de  bons  résultats,  dans. 
leeaUirrhe  iréiiito-urinaire,  les  aff'ections  du  vagin,  etc.,  soit  en  cataplasmes,  soit  en  lotion. 

Dose. — V.  L'extrait  fluide. 

l'rcpitnition  Cf^cinaïe.  —  Extrait  fluide  de  grindelia. 

(rUACHACATA.  -  •  M.  A.  Garcia  propose  d'employer  les  fleurs  do  la  planta  m3xicaine 
I  ainsi  nommée  pour  remplacer  le  quassia,  la  gantiane,  la  quinine,  etc. 

GUACO  ou  HUACO.  —  Ce  nom  est  donné  à  plusieurs  plantes,  dans  l'Amérique  du 
I  Sud,  particulièrement  au  Milkania  Guaco  (^Eupatorium  Saturcirrfolium).  On  croit  aujour- 
d'hui qu'il  est  fourni  par  VAristolochia  Ci/mbt/era,  famille  des  Ariatolochée.K. 

Propriétés.  —  Usage. — Eméto-cathartiquc  et  analgésique.  Ces  plantes  sont  employées  à 
l'intérieur  et  à  l'extérieur  contre  les  morsures  des  serpents  et  des  insecte^  venimeux,  contre 
Iles  rhumatismes  chroniques  et  la  goutte,  puis  enfin,  dans  les  diarrhées  chroniques  et  le  choléra 
épidémiquî,  dont  le  guaco  est  regardé  comme  remède  eflicace  et  comme  préservatif  Elles 
ont  aussi  l'té  employées  comme  fébrifuge  et  anthelmintique.  La  décoction  (20  p.  pour  1000 
p.  d'eau)  est  employée  contre  les  démangeaisons  intolérables  de  la  peau,  &c.  A  haute  do.«e, 
poison.  V.  Antidotes. 

Dose. — De  l'infusion,  (guaco,  5J.  Eau,  Oj.)  ^j.à  .^ij.3ou4  fois  par  jour.  De  la  teinture. 
[  (ïuaco,  ,;j.  alcool  dilué,  ,^viij).  ^ss.  à  srj.  3  ou  4  fois  par  jour. 

Remarque.  —Il  y  a  dans  l'Amérique  du  sud,   l'Amérique  centrale  et  les  Indes  Occiden- 
I  taies,  une  soixantaine  de  plantes  d'espèces  différentes  dont  le  suc  est  employé  par  les  naturels 
du  pays  pour  se  préserver  de  la  morsure  des  serpents. 

On  a  trouvé  dans  le  mikania  guaco,  de  la  Guacine. 
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GUAÏACI  LIGNUM.  (Syn.)  Lignam  Saiictum.  Ligmim  Vitœ  (F)  Gaïacou  Guyac. 
\Boh  de  Gaijac.  Bois  Sudorifique.  (A)  Guaiar.um  Wood. 

Ls  bois  de  gaïac  est  produit  parle  Gutiacum  Officinale,  Jasmin  d'Afrique,  arbre  jui  croît 
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à  St.  Domingue. — On  en  retire  la    G uiacinc  ou    Guyacine,     On  cubstituc  {■omnit  au  G  ï 
oflScinal  lo  6'//at(JCHHi *Vojic<"m,  7'ccoma  Jpe,  Ipe-Tobacco. 

Qualités. — Dur,  pesant,  inodore;  Ha  rûpùro  est  jaune  et  devient  Verte  à  la  luiiiit'.n.  (.11. 
a  une  saveur  (icre  et  trùs-amùre.  —La  rftpure  qui  est  l'état  sous  lequel  on'  l'eniploi. ,  est  jauu,. 
vcrdfitrc  ;  il  ne  cède  qu'en  partie  ses  propriétés  à  l'eau. 

Propriétés. —  Usage. — Stimulant,  diophorétique,  à  forte  do?ie,  purgatif.  Le  liniH(le,ra,;,ç 
agit  par  la  résine  qu'il  contient;  c'est  un  stimulant  efficace  qui  porte  surtout  son  action  sur  la 
peau,   dont  il  augmente   la  sécrétion  :    c'est  ce  qui  l'a  feit   ranger  en  tôtc  des  diaiiliorétiquM 
fournis  par  les  végétaux.  On  emploie  avec  avantage  le  bois  de  gaïac  ou  sa  résine  dans  la  goutte 
]e  rhumatisme  clironique,  certaines  affections  chroniques  de  la  peau,  les    maladies  vént^rienncs 
anciennes  et  rebelles,    les  affections  scrofuleuses,  (t-c.     Dans  les  j-remiers  tamps  do  l'introduc. 
tion  du  gaïac  dans  la.  matière  médicale,  on  le  regardait  comme  propre  à  guérir  seul  les  maladies 
syphilitiques  ;  aujourd'hui,  on  le  considère  seulement  comme  un  puissant  auxiliaire  du  mercure 
dans  les  cas  de  cette  nature.  C'est  ordinairement  le  bois  qu'on  emploie  dans  ces  circonstances 
On  administre  la  résine  de  préférence,  dans  lô  rhumatisme,  la  goutte,  cto.    A  haute  dose  cette 
résine  devient  purgative.    V.  (Guaiaci  Résina). 

Dose.  —  On  donne  dans  les  24  heures,  par  petites  doses,  la  quantité  do  la  décoction 
suivante:  gaïac,  .^j.  Eau,  Ojss.  réduite  à  Oj. 

Incompatibilités. — Les  acides  minéraux,  l'éther  nitrique. 

Préparations  Officinales.^ Sirop  de  salsepareille  composé.  Décoction  de  salsepareille 
composée. 

GUAIACI  RESINA.  (Syn.  )  Guaiacum.  (F)  Résine  de  Gaïac.  Gomme  Guïuc.  (A) 
Guaiac.    Guaiacum  Resin.    Giiaiac  Resin. 

Cette  résine  (  Gaïacine  de  Dcvcaux  )  est  en  masses  irréguliôres,  friables,  demi-trans- 
parentes  d'un  brun  verdâtre,  de  saveur  acre,  prenant  à,  la  gorge  ;  elle  est  soluble  dans  l'alcool 
peu  soluble  dans  l'eau,  insoluble  dans  les  huiles  fixes.  Elle  cxude  naturellement  du  Guak- 
cutn  Officinale,  d'où  on  l'extrait  par  divers  procédés  ;on  la  retire  même  des  Rûpuvrsih  Gaïac 

Propriétés. —  Usage. —  Incompatibilités. — V.  Guaiaci  Lignum. 

Dose. —  10  à  30  grains,  2  ou  3  fois  par  jour,  en  pilules  ou  dans  du  mucilage  de  nomme 
arabique.     Comme  purgatif,  r:j. 

Epreuve.  — On  reconnaît  sa  pureté  si  en  l'appliquant  sur  la  face  interne  d'une  pelure  de 
carotte  ou  de  patate  crue,  elle  y  laisse  une  couleur  bleu  pâle. 

Préparations  Officinales.  —Mixture  de  gaïac.  Teinture  de  gaïac  ammoniatale.  Pilules 
antimoniales  composées,  &c. 

GUANO  ou  HUANO.  (A)  Bird  Manure.  —  Ce  sont  des  excréments  et  dépouilles 
d'oiseaux  de  mer  appelés  d'une  manière  générale,  Guanais,  formant  d'énormes  couches  ou 
dépots  dans  certaines  Iles  de  l'Amérique  du  sud,  sur  quelques  points  des  côtes  d'Afrique. 
Il  y  a  le  Guano  terreux  ou  Guano  d' Aménque,  que  l'on  trouve  surtout  sur  la  côte  du  Chili; 
il  est  en  partie  formé  de  phosphate  de  chaux. 

Le  Guano  Ammoniacnlae  présente  sous  la  forme  d'une  matière  blanche  ou  brunâtre,  un 
peu  humide  et  pulvérulente,  d'une  odeur  ammoniacale;  il  constitue  les  gites  les  i)lus impor- 
tants des  Iles  Clùncha  au  Pérou.  C'est  l'engrais  le  plus  énergique  que  l'on  connaisse.  Il  y  a 
aussi  le  Guano  de  Patagonie,  le  Guano  artificiel  de  Norwège,  &c. .  On  y  a  trouvé  un  alca- 
loïde, la  Guanine. 

Propriétés. — Usage. — Employé  dans  le  traitement  des  scrofules,  la  lèpre,  les  dartres,  la 
teigne,  &c.  On  le  donne  même  ii  l'intérieur  mais  c'est  surtout  à  l'extérieur  qu'on  l'emploie,  en 
bains,  en   lotion,  en  onguent. 
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n^g,, Du  sirop  (1  gr»in.  d'ejttnvit  a  la, drachme  do  sirop),  ^j.  au  bcsoia.  L'oiiguont 

a  lie  forci'  vuriablo,  1  ît  5  grains  de  guano,  pour  16  grains  d'uxongc.    La  lotion  peut  so, 
. .    jyçg  1  onco  de  guano  pour  1  chopino  d'eau  bouillante  que  l'on  filtre.  Les  bains  peuvent 
j(>  donner  nvec  lt>  oneos  do  guiino  pur  bain.    On  verso  do  l'eau  bouillante  sur  le  guano  et  on 
foiile  avant  do  mêler  à  l'eau  du  bain.  On  fait  aussi  des  cataplasmes  de  guano,  uu  extrait  do 
,r  m  «t")  ""^'^  '^  *^^*'  ^^  ^'^'""^  *'  P^^  égale  que  son  emploi  n'est  pas  toujours  sûr. 

Remurqne.  —On  l'emploie  pour  faire  croître  les  fleurs  do  maison  ou  do  serre.  Une  pin- 
ro  saupoudrée  autour  du  pied,  pas  trop  près  delà  racine  ot  humectée,  produit  de  bons  effets. 

(rUAHANA.  —  Nom  donné  à.  une  pfite  ayant  l'aspect  do  cacao  grossièrement  broyé. 
}'llc  est  préparée  par  les  Cruaranis  de  l'Uraguay  et  du  Paraguay  avec  les  semonces  du  Paulli- 
i,(  Sorhilis.  Elle  a  une  saveur  faiblement  astringente.  Au  Brésil,  les  voyageurs  en  délayent 
Jinsdo  l'eiui  sucrée,  et  l'emploient  comme  antitibrilc  et  excitante  ou  rafraîchissante.  On 
Jonue  aussi  au  même  produit,  les  noms  do  lirazclian  Cacao,  Guarnna  Dread.  Pain  de  Gua- 
ma.  Pdîla  Gnarana.  PaulUnia.  Pâte  de  Guarani 

Composition.  —  D'après  différentes  analyses,  le  guarana  contient  entre  autres,  de  l'acido 
tauniquc  libre,  gomme,  albumine,  amidon,  dos  huiles  volatiles,  huile  verte  fixe,  &c.  Ou  en 
retire  la  Gnur/inine,  qu'on  a  reconnu  depuis  être  do  la  Caféine.  Cetto  dernière  substance 
est  en  plus  grande  quantité  dans  le  guarana  que  dans  le  café  et  le  thé. 

Qualités.  —  Substance  dure,  en  pains,  qui  peuvent  être  comparés  très-exactement  pour  la 
l'orme  et  pour  la  nuança  rouge  marquée  de  points  blancs,  à  de  petits  saucissons.  Il  ressemble 
un  peu  au  cliocolat  par  son  goût  et  son  odeur,  mais  il  n'est  pas  huileux.  Il  se  gouflo  dans 
l'eau  qui  le  dissout  en  partie. 

Propriétés. —  Usage.  —  L'action  du  guarana  sur  le  système  est  la  même  que  celle  de 
.son  alcaloïde  (la  caféine  ou  guaranine  ).  Cependant,  il  agit  bien  par  lui-même.  On  le 
donne  surtout  pour  la  migraine,  au  moment  de  l'accès,  les  névralgies  et  comme  fébrifuge. 

On  il  coustaté  ses  bons  eflfets  dans  les  diarrhées  aiguës  ou  chroniques.  Dans  ces  derniers 
n>,  l'affeotion  durait  depuis  un  an,  quinze  mois,  deux  ans,  et  avait  résisté  au  sous-nitrate  do 
bismuth,  administré  à  haute  dose,  soit  seul,  soit  associé  à  l'opium,  3Iais  c'est  principalement 
sur  l'action  rapide  du  guarana  dans  la  diarrhée  aiguë,  surtout  celle  qui  so  manifeste  chez  les 
hommes  qui  se  livrent  aux  travaux  des  champs,  à  l'époque  des  première»  chaleurs,  que  l'at- 
tention doit  être  fixée  ainsi  que  sur  son  action  fébrifuge  dans  ces  conditions  et  autres.  Ou 
l'administre  râpée,  à  la  dose  de  .^ss  d'abord,  et  allant  peu  ù,  peu  à  sj.  moitié  le  soir,  dans  un 
verre  (l'eau,  de  lait  ou  de  vin  chauds.  On  peut  aller  à  gij.  par  jour  dans  les  dyssenteries.  On 
l'emploie  aussi  dans  la  diarrhée  des  consomptifs,  la  paralysie,  les  convalescences  longues,  et, 
l'énéralemcut,  dans  tous  les  cas  oii  les  toniques  sont  requis. 

Dose.  —  En  poudre,  ,^j.  à  jij.  dans  de  l'eau  sucrée.  L'extrait  alcoolique  est  préféré  h, 
h  poudre,  car  selon  M.  Dechastelus,  l'alcool  est  le  seul  agent  qui  puisse  extraire  complète- 
ment les  vertus  de  cette  substance. 

Préparation  Officinale.  —  Extrait  fluide  de  guarana. 

Remarque.  —  Le  Timbo  (  PaulUnia  Pinnata  )  dont  la  racine  ù,  odeur  musquée  ren- 
ferme un  alcalo'ide,  la  Timbonine,  se  donne  dans  les  maladies  du  foie. 

GOMMES.  (L)  Gummi.  (A)  Gums. — Ce  sont  des  produits  végétaux  neutres  qui  pa- 
raissent être  le  résultat  d'un  excès  de  Cambium  ou  sève  descendante  qui  a  soulevé  et  déchiré 
des  arbres  gommifères,  et  s'est  concrétée  à  la  surface. 

Qualités. —  Leurs  cari  ctères  généraux  sont  d'être  concrètes,  incristallisables,  inodores, 
d'une  saveur  fade  et  visqueuse,  eolubles  (gommes  à  base  d'arabine,  les  mucilages),  ou  suscep- 
tibles de  suspension  dans  l'eau  (  gommes  ik  basa  d'adragantine,  de  bassorine,  de  cirasine  ), 
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avec  lii({Uc'llo  cllos  forment  utiu  Hortc  de  goliSu,  pluH  ou  moins  ûpaisHO  nomméo  muc/Ad/e    i 
lubies  dan»  l'othor,  l'alcool,  les  corpH  j^raf.     Traitées  par  l'acide  azotique  cllos  doiiiuiit  entn, 
autres  produits,  do  l'acide  niuc'que.     V.  Acacia. 

GOMME  AUTIFICIELLK  ou  (lommeline.  —  On  prdparo  dec   gommes  iirtiticltHigj. 
farine,  t/c  nagou,  d'amidon,  de  LU  ou  de  viaï»,  etc.  ,  en    traitant  ces  substances  iiur  j'acid 
lactique  ou  le  lait  aigri.     On  en  prépare  aussi  avec  la  dextrine  en  poudre, 

GOMME  GHATI.-r;.  Amrad,  G.  Oomra-Whutt!,  Jiabovl  Gum,  G.  de  V Lnk,  a.,Sah, 
breda.  G.  Sadrabeidii,  G.  de  Barbarie,  G.  du  Caj),  &c. ,  sont  diverses  espùcos  do  iroiniae 
qui  se  trouvent  sur  h  marché,  et  qu'on  substitue  quelquefois  à  la  gomme  arabiiiuu  (lui  leu- 
est  supérieure,  mais  aujourd'hui,  d'un  prix  trùs-élevé. 

GOMME  NOSTRAS.     Gomme  du  Pays.  Gomme  Indigène.     (A)  LuUgaimis  (j,,,^ 
Elle  exudo  spontanément  de  l'écorce  de  ceriitiers,  pruniirit,  amandiern  rt  autre»  avhn 
rosacé.H  du  pni/n.     Elle  ne  paraît  différer  des  précédentes  que  par  une  solubilité  umins  l'rando 
dans  l'eau  ;  encore  acquiert-elle  cette  solubilité  complète  par  une  longue  ébullition  ou  torrr 
faction. 

GOMME  OU  RESINE  COPAL.    Copal.    (L)  Résina  Cojmllina.  (A)  Cojxd. 

Il  en  existe  trois  variétés  principales,  le  dur,  le  demi-dur  et  le  fendre.  La  sorte  la  plu» 
commune,  qui  est  le  Copal  de  l'Inde  est  d'un  blanc  jaunfitre  ou  jaune  fauve,  vitreux  utc 
Soluble  dans  l'alcool  ;  l'éther  et  le  sulfure  de  carbone  le  gonfle  sans  le  dissoudre.  Il  forme  la 
base  des  Vernis  gras  et  des  Vernis  à  panneaux. 

Remarque. —  La  Gomme  ou  Résine  Dammar  ou  Kauri  ou  Gomme  Kani-i.  (A)  Cowdie 
ou  Cdwdie  Resin  du  pin,  dont  il  existe  plusieurs  sortes,  donne  des  vernis  analo<'-ucs  à  ceux 
du  copal. 

Lu  Résine  Gommart,  Chibouon  C«c/iitou,  est  d'une  origine  trôs-douteuse.  On  dit  qu'elle 
se  rapproche  de  la  résine  élémi  i\  laquelle  ou  l'a  substituée  quelquefois. 

G0M3IES-RÉSINES  PULVÉRISÉES.  — Il  est  quelquefois  nécessaire  do  réduire 
les  gommes-résines  en  poudre.  M.  b  Prof.  Procter  a  trouvé  moyen  de  le  faire  en  einnloyant 
le  procédé  suivant  : 

Faites  fondre  les  gommes-résines  au  bain-marie,  incorporez-y  3  A  10  par  cent  de  ma"- 
nésie,  ayant  soin  de  brasser  constamment,  juFiu'à  refroidissement.  Les  gommes  ainsi  pré- 
parées,  se  pulvérisent  facilement  et  n'ont  pas  d.  tendance  ù,  s'agglomérer  comme  quand  on  les 
pulvérise  sans  cette  préparation  préliminaire. 

GUMxMI-RESINA.  (F)  Gomme-Résine.  (A)  Gum-Resiu. 

Les  gommes-résines  sont  des  produits  végétaux  qui  participent  à  la  fois  de  la  nature  des 
gommes  et  de  la  nature  des  résines,  et  qui  résultent  ordinairement  de  l'union  des  deux  corps 
Les  résines  sont  le  plus  souvent  produites  par  des  végétaux  ligneux  ;  les  gommes  résines,  au 
contraire,  sont  fournies  le  plus  souvent  par  des  végétaux  herbacés  qui  croissent  dans  les  pays 
chauds.  Les  gommes-résines  se  dissolvent  imparfaitement  dans  l'eau  et  dans  l'alcool  ;  leur 
meilleur  dissolvant  est  l'alcool  faible,  qui  est  préférable  au  vinaigre,  qu'on  employait  autre- 
fois pour  le?  purifier.  Les  dissolutions  étendues  des  alcalis  caustiques  dissolvent  très-bien  les 
gommes-résines:  elle  se  dissolvent  mieux  dans  les  acides  concentrés  que  dans  l'eau*  mais  les 
acides  minéraux  les  décomposent  ordinairement.  Hatchett  a  reconnu  que  l'acide  sulfurique 
les  transforme  en  une  matière  analogue  au  tannin.  MM.  Pelletier  et  ,Braconnot  ont  éclairé- 
l'histoire  chimique  des  gommes-résines. 
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La  t'iiiiiillc  «les  oiubellifi^ru.s  fournit  les  plus  iiniiortaiitus  ui>miiii!.s-rusinuM  :  lu   f^omiuo  ftiu- 

iaiiui'.  i'ii«trtiifu)tidu,  logalbanuui,  l'opoponux,  le  ciigapénuiii.  Lafiimillo  dcH  fniivolvulacëcM 

,    ,,i^ies  sciiiumonées.  Lafamillo  des  tér^bintlmcées  doiinu  le  bdelium,  la  niyrrlie  et  l'encens, 

I '  iinhorli •  't  11*  gouiiOL'-fï"*'*'*''  «ont  produits  par   Ifs  familles  des   <;uttifùros  et  des  euplior- 

haoées*.     V.  <ioiuuies-rcsiiieH  pulvérisiîea, 

(JUMMI  ANIMK.  (Syu.  )  linùiut  Anmc.  Çaitcnninn.  (F)  Gomint;  Animée.  liénim 
[iilméi-  lî^slne  (lu  Conrbnvil,   (A)   Gttm  Anime. 

Snii  Dii'-'ii'c  est  fort  obscure.  Elle  est  en  uio/ccaux  oblonjj;^,  durs,  d'un  blano  jauiifitre, 
.„|,,„r  aïoiiiatiqne,  saveur  pou  marquée. 

(IL'M.MI  TRA<IACAXTHA.  (Syu.)  Tmgaru„fh>i.  (V)  iiommr.  Adnignnte. 
(A)     Tni'i'ifaiith. 

Cetli'  u''>iu'"''  •''st  un  suc  concret  qui  découle  de  l'écorcj  di;  plusieurs  esijèces  du  genre 
Ulnindli'".  famille  dos  Légumineuses.  Suivant  plusieurs  auteurs,  ce  sont  les  cspùoes  Astru- 
iiitlusGiiiiniil/er/(\m  fournissent  la  i^omuic  adnii;antc. —  On  en  trouve  doux  sortes  dans  le 
lonimeri'o,  l'uiu'  en  filets  ou  en  rubans  déliés  et  vermiculés,  plus  souvent  jaunes  que  blancs;  on 
ln'mtAw.  M' AstriKjiiliis  Crelicus:  l'autre  est  en  ^)?ay((C8  blanches  assez  larges,  marquées 
ilV'lévations  arquées  ou  concentriques.  M.  Th.  Martens  l'attribue  !i  V Astragulus  Verus.  — 
Suivant  lis  expériences  t'c  M.  Bucliolz,  la  gomme  adragantc  est  composée  do  deux  principes 
l'oiumcux:  l'a:!  qui  est  insoluble  dans  l'eau  froide,  c'est  VAdrugaïUivc:  l'autre,  soluble,  et 
nos<L'Jant  tous  les  caractt'rcs  de  la  gomme  arabique,  c'est  VAmbinc.  Elle  a  la  propriété  do 
lileuir  par  l'iode. 

Propriétés.  —  U.vige.  —  On  l'emploie  en  thérapeutique  sous  les  mêmes  formes  et  dans 
lis  iuêuK"<  cas  que  la  gomme  arabique  :  en  poudre,  on  sirop,  iS:o. 

La  préparation  du  mucilage  exige  beaucoup  de  soin,  il  ne  faut  ajouter  l'eau  que  graduel- 
lement et  le  battre  longtemps  chaque  fois.  ]ja  quantité  nécessaire  pour  le  préparer  varie 
suivant  l'u<age  auquel  on  le  destine  ;  1  partie  de  gomme  et  8  parties  d'eau  donnent  un  muci- 
lii'.'C  trî'.«-consistant,  très-propre  à  servir  de  base  à  dos  potions  mucilagincuses. 

Le  Miucilagc  de  gomme  adragantc  diffère  de  celui  de  gomme  arabique  par  son  état  coas- 
tiiuiment  gélatineux  qu'il  doit  à  la  partie  insoluble  qu'il  tient  toujours  en  suspension. 

Prépii rations  Officinales.  —  Mucilage  de  gomme  adragantc.  Poudre  d'opium  cniuposée, 
Poudre  «le  gomme  adragantc  composée.  Pastilles  d'acide  tannique.  Pastilles  d'ipéeac.  Pas- 
tilles (le  ihlorate  de  potasse.  Pastilles  de  santonine.     Pastille  do  gingembre. 

Remarque.  —  La  Gomme  Pseudo-Adragnnte^  Gomme  Sassa,  Govtvie  Kutera  ou  Ilutcra 
dont  l'origine  n'est  pas  bien  connue,  a  beaucoup  d'analoïie  avec  la  gomme  adragantc. 

L((  Gomme  Jhtssora,  Gomme  de  Caraminie.  (A)  Caraminia  Gum,  Jiassora  Gtnn, 
llofj-Ginn  qui  vient  do  l'Asio-Mineure,  est  dans  le  même  cas.  On  y  a  trouvé  de  la  Bassorine. 
Ces  gommes   sont  souvent  mêlées  t\  la  gomme  adragantc. 

Gomme  de  Tolu  pourmùclier.  (A)  Cheu-iiig  Giim. —  On  la  préparc  en  faisant  fondre 
enscmbli'  un  peu  de  parafine,  d'huile  d'olive  et  de  glycérine,  et  ajoutant  des  parfums  au  goût 
ou  du  baume  de  Tolu  (^Tolu  chciring  gxmi)  ou  de  la  gomme  d'épinette  (^sjjniie  clutcing  gum,) 
ke.  c'est  dit-on,  up  des  meilleurs  remèdes  du  mal  de  mer.  Ce  n'est  pas  un  remède  élégant, 
mais  il  n'est  pas  dangereux. 

GUTTA-PERCHA.  (Syn.)  Gutta-Percha  Depurata.  (F)  GvUa-Percha.  Gomme  Gc- 
tania.  Gomme  de  Sumuti'a.  Gutta-Tuhan.  (A)  Giitta-Perrha. 

La  gutta-percha  est  le  produit  du  suc  lactifère  du  liber  d'un  arbre  forestier  (^Isouan- 
ilrii  Gitlta,  Iloot.  )  nommé  Percha,  appartenant  à  la  famille  des  Sa2wté(S,  originaire  de 
2S 
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Sinj;npnrt>  (>t  ivpundu  «lan.s  tout  l'Archipel  oriontal.     Lj  suu,   iippjliS    ^*'"<'",  «c  ricueillf  ««  I 
iiiôini'   ]pi'ncr(l(' (|uo  le  caoïitcliniu',    c'i'st  iViliro  en    iiicisiiiit   l'écorci!  et  eu    rctwiim  le  lin,|, 
(|ui  (Il  (hViiulu  (liiiis  (li'H  jiittoH  appropriées  A  cet  usaye.  (Je  muu  ûpaissi  «t  wliililiû  pu;'   \'^^^.■ 
ilu  tjnip"*  et  lie  l'air,  eoiistituo  la  f,'utta-perclia. 

(faillite». —  Elle  est  en  morceaux  iriiiieew,  onctueux  au  toucher,  d'un  blanc  jauiiàtri'  av, 
rl.^s  rayures  ritu'j;eritn'x,  d'iin,^  odeur  t'ailtlo,  «aveur  nulle;  elle  ne  conipo-t.i  surtout  de  trois  ririi 
eipesiniiuédiuts  :  la  d'iitt'i  l'uie,   une  résine  blanche,    la  Crintulinni:  ou  Alhanc  ^t  luui  ii'nim 
jaune,  la  Fluuril, 

Umifje, —  lia  malléabilité  de  la  L;uttapercha,  jointe  i\  l'avantage  (|u'clle  poduède  de  .nn 
porter  i;ne  eertaiiu!  élévation  de  température  j^aUM  ((Ui'  la  forme  ([u'ellea  reyuo  en  Miit  iilti'r,', 
la  rend  d'uin'  utilité  constante  en  médeeine  et  en  eliiruruie.  On  l'aliri([Ue  avec  Li  uutta-iK'rcIri 
d'excellents  bandages  appropriéw  au  traitement  ortbopédi(|ue.  On  la  substitue  avaiitii..'(uv(.. 
ment  i\  la  soie  huilée  pour  confectionner  les  draps  de  lit  eni|)loyés  par  les  miilcàn»  In/ilnipnilKt, 
Aussi  leLière  (|ue  la  foie,  non  eondu(!trice  de  la  chaleur,  absolument  imperuiéablr,  iiiM iisiiilc 
aux  préparations  acides  ou  métalli(|ues  qui  entrent  dans  la  eompositiini  des  lotions  liviirniia. 
tiques,  elle  a  sur  les  tissus  soyeux  quantité  d'avanta^'es.  Par  .«a  propriété  de  se  nunilii'  \mr. 
faitcment,  et  sans  la  moindre  résistance,  sur  l'objet  (|ui  lui  sert  de  Imse,  quand  elle  a  trciuiiu 
dans  l'eau  à  r)()°  ou  (!<)',  la  i^utta-percha  est  d'un  fj;rand  secours  jiour  fai.omier  à  iiuiiiuuto 
des  appareils  îl  fractures,  pour  réunir  des  tendons  ilivisés,  pour  envelopper  les  arlieiilatiom 
dans  les  cas  d'entorses,  d'-c.  La  {^utta-pcrcha,  dissoute  dans  le  chloroforme  (  Triiinii'itlniK  ) 
constitue  un  topi(iuc  pour  les  coupures,  les  blessures  et  les  irerçures  des  lèvres,  de^  luaiiii»  les 
affections  éruptives,  <i'c.  En  efî'et.  à  peine  c;  liquide  est-il  étendu  sur  la  peau,  qu;'  le  chluro. 
i'ormo  abandonne,  en  s'évaporant,  une  mince  pellie\ilo  solide  qui  jirotéiie  la  plait^  eoutr.'  l'action 
pernicieuse  do  l'air,  de  la  poussière  et  des  corps  étrangers,  V.  Liqueur  on  iînhiliiiit  il,  (luu,,. 
Pcrchii.  On  fabrifpu!  également  avec  la  içutta-percha  des  sondes,  des  bouj^les,  des  pL'ssaiiw 
et  autres  instruments  analogues  ;  mais  le  caoutchouc  est  préférable  dan*  certains  eus,  on  rai- 
son de  sa  souplesse  et  de  son  élasticité.  Dans  l'industrie,  l'emploi  de  la  guttii-pcrelia  est  |inur 
ainsi  dire,  sans  borne.   V,  Caoutchouc. 

On  l'emploie  au.ssi  depuis  quelques  années  pour  plomber  les  dents.  Mais  il  ne  faut  em- 
ployer que  la  (l'iitta- Percha  Pure,  ^\w\  est  blanche.- — Lu  Gutld-Perchi  Rose  et  la  (Itilkt-l'i,: 
cha  Rou(je  servent  à  faire  des  dentiers. 

Une  autre  manière  d'employer  la  gomme  gottania  est  de  s'en  servir  cammi;  véhicule,  pour 
certaines  substances  caustiques,   particulièrement  le  chlorure  de  zinc  et  la  potasse    cuusti(|uo, 

Préparution  Officinale. — Liqueur  de  gutta-percha. 

Remarque. — Le  Tissu  Elcctro  Magnétique  employé  contre  les  douleurs,  n'est  autrechoso 
que  des  feuilles  très-minces  de  gutta-percha. 

Le  Mastic  à  la  (îutfa-Pcrcha  de  Defays  (juc  les  vétérinaires  emploient  [lour  réparer  les 
brèclie.s  faites  aux  pieds  des  chevaux,  ^q  fait  en  mêlant,  au  bain-marie,  2  p.  de  gutta  perclia 
avec  1  p.  de  gomme  ammoniaque,  ou  parties  égales  de  chaque. 

La  gutta  percha  obtenue  du  Jhtti/rospernmm  PorJcii  est,  dit-on,  d'aussi  bonne  qualité 
que  la  gutta-percha  du   commerce.     On  en  fait  des  bougies  chirurgicales  très-flexibles. 

GYMNEMA  SYLVESTRE.— Plante  de  la  famille  des  Asclépiadées  qui  croit  sur  les 
c  )tcs  de  Coromande',  &o.,  et  dont  les  feuilles  mâchées  détruisent  le  goût   du  sucre,  du  tabac. 

GYNOCARDIA    ODORAÏA,     CHAULMOOGRA  et  Huile  de  Chaulmongm. 

Plante  des  Indes  Orientales,  famille  des  Bioxcées,  dont  le  fruit  est  employé  coutre 
l'éléphantiasis  et  la  lèpre  des  Indes.  Le  Dr  Monat  a  employé  les  graines  cl  l'haili:  /Ire  des 
graines  à.  l'extérieur,  dans  la  lèpre,  l'ichthyose,  et  ù.  l'intérieur,  dans  la  syphilis  constitution- 
nelle,  les  eaflures  sîrofuleuses. 
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Dote-  I^iîs  graino-t,  lî  irmitis,  3  fois  par  jour.     Ds  l'Imilo  (  J/uile  de  Vlutnliuooijru, 
^)  Chiiiilmootjrit  OU),  4  gnuttcH,  lui^iiu-titint  i^rmlu  tlleuiunt  jusqu'A  ^.  ;  uiiiIh  à  ciiutu  du 
„iioil<'iir  il  vaut    mieux  lii  (Immer  on  c'ii|imu1cs.    Cott!  liuilo,  iiiôK'o  i\  Vnu^waut  siinpli-,  fait  lu 
I    ,  ,1,,  yriLiiiriitiim    (Êi/nDiiinlinm  (|ui  .H'fmpliiif  fii  friction  sur  Ks  |iluifM  vt  les  uirôrc«. 
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li.i'iMATUXÏJiON.  (Hyii.  )  Jlniiiiulo.fijU  JA<jiuiin  l/ujunm  (^impec/unniim.  (F) 
ll'iia  di:  (''nai>i<'ht:,  Jiois  de  l'Inde.  Ituis  den  lies,  lioi»  de  Nicurnijuu,  Jloiii  de  Sninj, 
fA]    Jjixjii'ood,    .  .  ' 

\n'  liiiis  râpé,  ou  eu  petits  morceaux,  de  l' II  mutoxi/loa  Caïuptxliiannnij  j^riind  urbre  do 
rViuci'iil'"'  'l'ropieale,  lUmille  des  Li'iiuiiiiiiciines. 

UunlilcK.  —  Jjo  bois  de  eumpêeiie  «e  trouve  dans  le  eommereo  lU  j^rossts  bûelies  d'uu 
liiiiii  noirâtre  à  l'extérieur,  rouge  foncé  ù  l'intérieur,  ferme,  pesiiiit;  il  cède  ^os  propriétés  à 
IViiu  et  à  l'alcool.  Sou  principe  colorant  est  L' llômttinr  ou  I/éin<i(().ti/lliie  (jui  lut  découverte 
|i,ir '.'iievreuil.  Ce  bois  fournit,  par  l'ébullit-on,  une  couleur  niu'^e  que  les  acides  rendent 
.,|us  vive,  et  (juc  les  alcalis  cliangent  en  bli"i  violet. 

l'rupi'Utiii,  —  Usage. —  Astringent,  tonique.  Dat.s  les  diarrhées  et  dyssentcrics  cliro- 
iiiiiUfS.  J)aus  CCS  derniers  temps,  M.  JJesmartis  a  préconisé  l'cvlrait  comme  antiputride,  doT 
jiiili'ctaiit  et  cicatrisant,  sous  forme  de  pommade,  lotion,  l'ce.  V.  1  extrait. 

l'réiKinitluns  OJ/iciindcs. — Décoction  de  bois  d;  <'anipcche.  Extrait  de  bois  do  campêche, 

IIALOIUIIIENA  ANTlDYSSENTElllC.V  —  l'ianteiic^  Im'.e»  cricntales,  i'amilie 
1l'>  Apocynéis. 

l'iirtic  mitée.  —  Les  graines.  On  en  r^tir.' la  6'o;iej(ci'/((,  akaloïdc  cii<talli.-ié. 
l'roprUtéH. — L'aage. — Employées  comu-o  fébrifuge',  antidys.entériqu  •  et  vermifuge. 
Dose. —  Non  déterminée. 

UAMAMELIDE.  —  p]llo  est  retirée  de  l'IIamamélis  de  Virginie.     V.  à  la  suite. 
l'ivpviétés.  —  Usage.   —Astringente,  tonique.     Employée  j  ar  MM.  Us  Professeurs  Bu- 
rhiiuiian  et  Clark,  contre  la  spirmatorriiéc;  c'est  un  remède  éclectique  et  non  un  alcaloïde. 

UAMAMELIS  VIllUINICA.  (  Syn.  )  IlamamcUs  Vir^iniawi,  Hum  midis  Macro- 
JujUn.  (  F  )  Ilmnamelis  de  Virginie,  (  A  )  Witcli  IIa,:cl.  ^napplng  Ilazel-Niit.  Wintcr 
Hhum. 

(îraud  arbrisseau  indigène.     Famille  des  Ilamauiélidiei. 

i'nrties  nuitées.  —  L'écorce  et  les  feuilles  fraîches.  \_llamamelis^\ 

(jiKilités.  —  Saveur  amùrc,  astringente,  quelque  peu  dcuceâtrc  et  pi(juante;  elle  cède  ses 
impriétés  à  l'eau.     L'amandi?   d'iiamamélis  est  bonne  à  manger. 

Propriété.''.  —  Usage.  —  Cette  écorce  a  été  employée  avec  succès,  en  cataplasmes  on  en 
lotiuas,  dans  les  afiections  hémorrhoïdales  et  rophtiialmie.  Le  J)r  J.  Fouutain,  de  N.-Y., 
r  rommande  fortement  cette  écorce  dans  les  hémorragies  des  poumons  et  de  l'estomac.  Le 
Pr  X.  S.  Davis,  de  N.-Y.,  l'a  aussi  employée  dans  les  mêmes  cas  avec  de  bons  résultats,  ainsi 
i|iio  dans  la  phthisie.  Ils  eui^..oient  aussi  pour  les  hémorrhoïdes,  l'onguent  suivant:  écoree 
d'iiamamélis,  de  pommier  et  de  chêne  blanc,  parties  égales,  eau,  quantité  suffisante.  Faites 
Imiiilir,  puis  mêlez  avec  de  la  graisse. 
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/>«»f. —  l>i'  lu  tlt'coftitm,  (  ûcorw).  .^j.  oau,  Oj.  )   ,vj.  touto»  lc»t  H,  (i  ou  H  luun». 
IWjxtnitio  I   OjHiiniiU:  —  Kxtruit  fluide  iriIuummuliH. 

lïASrilTHCrNK.    (K)  (\iunnl,ine.  h'hinr.  ,/,:  /f<ifrhiH<h.  ( \)   Ctnmthin.   II,,,!,;,,,,,. 

(VcHt  1«  priuoiitt'  untirtlu  cliiiiivro  Iiulii'ii,  (jui'  l'un  obtieiit  vu  tiaitiint  Km  tmitr, n  flinri,.^ 
pur  (h  l'.ilu)<)l  liiuillaiit  ou  uutroM  p-ojJlJ.i. 

Qwilifi», —  Duprù"»  l'oflioiue  do  I))rviiulL,  l'Iuiîicliisc'iiu!  i!«t  un  produit  ninii  (|,>  .nuKur 
ViTt<',  ayant  l'odiMir  (le  la  plante.  QucliiuefoiM  lu  produit  cwt  plu>«  foruio  et  moins  cul'ini  coLi 
liopcnd  ilu  pritcrdô  cniployô  il  l'extraire. 

Dan.s  11!  N'fpaul,  où  l'IiuHcliicino  oxudc  naturi'IlcnK'nt  do  la  plante,  on  lu  récolte,  l'oiuim. 
on  fait  le  Lal»dununi,  en  promenant  des  lanières  do  cuir  sur  la  plante.  On  on  fornio  de  potiti.. 
boules  (|u'on  nomme  Churrit»,  Chcrrin,  otc.  A  Caleuttu,  elle  |)orte  le  nom  ilr  Itéslm  ,1,  (innitii 
h  II  <t(in:ni. 

La  Ciiiiniihinc  est  soluble  dons  l'alcool  et  l't'tlior  ;  goût  chuud,  amer,  âcru,  un  |i(ii  liai»,. 
uique,  d'une  odeur  forte,  surtout  lorg(|u'elle  est  eluiuft'ee.  M.  Mny  a  reconnu  (pie  le  cliaiivrc 
indien  renferme  pluî'it'nrs  alcaloïdes  dont  un,  li;  Tit<i)ii>-(^iiHtiiihini\  a  pu  être  isolé  i\  létal  pur. 
Il  se  présente  en  aiguilles  cristallines  très-.'olubles  dans  l'alcnol.  Il  agit  il  jk'U  près  cDini'ir  b 
iStryclmine. 

l'roprUléê. —  L'tagv.  —V.  Extrait  de  Chanvre  Indien  et  Chanvre  Indien. 

Pnsc.  —  1  à  2  grains  do  Cannahine  iiroduisont  les  mêmes  effets  que  A-  à  un  draciiinc  ili .\ 
trait,  et  (pie  .')  iV  7A^  diachmos  de  Dnirunies/i-.  Elle  peut  être  administrée  en  pilulo,  en  tiin 
turcs,  en  potions,  en  lavements.  En  teinturj  (  1  p.  d'haKiliiscino  et  !>  p.  d'alcoul).  clli;i 
été  donnée  à  la  doso  de  1  à  .'{  gouttes,  dans  du  thé  ou  de  la  camomille,  pour  le  choléra,  awc 
de  bons  résultats.  Kn  lavements,  4  grains  ont  produit  des  effets  très-intenses.  INpImiu.  \' 
Antidotes. 

lirmarque. —  D'après  M.  Personne,  le  chanvre  indien  contient  une  résine  et  un,'  Imili 
volatile  oil  réside  toute  l'action  de  la  plante.     Cette  llnile  de  Chunne  Fiidien  est  eile-mûun' 
composée  de  deu.\  essences  hydrocarbun'es  ;  un  lirpiido,  incolore,  d'une  odeur  très  forte  ,0(/i 
iKibîiir;  l'autre  .solide,  à  éclats  gras,  paraît  être  un  Jfi/drure  dr  Caanithène. 

IIEDKOMA  IMILE(JI()I1)KS.  [Syn.]  Cunil,,  r,dcqoïd,'s.  MdUst  l'n/i^jloïà,. 
Mtntlin  PiiliKjium.  (F)  Foitllof.  Miiithe  Poidint.  Ileih'oma.  J'oidlot  Amén'rilii.  (A) 
Pennyroi/id.    Américain   Painj/roijal.  Squavj-Mint.   Tick   Wied. 

Plante  indigène,  annuelle.    Famille  des  Lalnéen. 

Qualités. — SaveUr  piquante,  chaude,  odeur  aromatique,  agréable  ;  elle  doit  ses  proprlûtûs 
j^  une  huile  volatile,  elle  les  cède  i\  l'eau. 

]\niii's  usitées.  —  Les  feuilles  et  sommités  fleuries  (Jfedcomu,  J'rniti/roi/'d.) 

Propriétés.  —  Usaye. —  Stimulant,  aromatique,  diapborétique,  diurétique,  eiuuién.igoguf. 
Dans  les  coliques,  pour  les  nausées,  les  vers,  etc. 

I)o.se.  —  De  l'infusion,  quantité  voulue. 

Préparation   Officinale.  —  Huile  d'hédéoma. 

IIEDERA  HELIX.  [Syn,]  Ilcdera  Arhorea.  Bacchica.  [F]  JAerre  Commm. 
Lierre  (Irimpant.   [A]  Enijlish  Ivy.  Bindwood. 

Plante  sarmenteuse,  européenne,  de  la  famille  des  .Iraliacées. 

Parties  usitées. — Les  feuilles,  baies,  bois,  résine  (  Gomme  de  Lierre  on  Ilédérinc). 

Qu<dités.  —  Les  feuilles  fraîches  ont  une  odeur  balsamique  et  une  saveur  an)èrL\  dure  et 
peu  agréable.  Las  baies  sont  acidulés,  résineuses,  d'une  saveur  un  peu  piquante.  La  résine 
est  en  morceaux  dj  différentes  grosseurs,  d'une  couleur  brun  jaunâtre,  quelquefois  (irange, 
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iiluK  iiii  iiH'iii^  trnnsimrt'iitf;  iV  l'i'Xttlrii'ur,  d'une  coulfur  do  rulti.<,  d'iiiic  f'riicturo  vitri'um' ; 
,||,.  i|iiiiii<  iiii(>  |iiiuiln>  d'un  jiiiiiio  ()|■all^u  vif,  quia  un  >  nliur  piirticulit'^n'  liir.tt|u'('llt>  imt 
,  Imiitfei',  il  '""'  ^ftvi'uc  UM  J) 'U  iiuiùiv, 

i'ioiirii'tit.-'-Uiitge.—Lc*  fiuiiHoH  sont  cmplnyilivs  pour  pan-'or  liv^  lînutAri'H,  eu  di'i'O'tiotj 
ii,iiir  Iiivor  It  s  pluies  loi  uloVot  xunicux,  et  on  lotion  pour  les  ôruptioui  outiim'os,  Hurtoiit  lu 
,,li,  (',.1  t'iuilli'M  sôolii'o<  ot  pulvôrisôu-"  «ont  prison  i\  l'intériour  diiiis  l'utropiiio  doso  irmitMot 
lis  uialmlii  "i  doH  poumoim.  Ijom  liiiioH  M)nt  pur^iitivos  ot  l'ini'tinucs,  [j'Iiôilôiiuo,  trouvéo  diinn 
li'.t  LTiiiiios,  Il  des  propriétés  fébrit'ujfCH  trèii-prononoôt'H.  L»  résine  étnit  autrofois  oniployéo 
,,iiuiiio  >tiMinlMiit  ot  oiiinioim^o;;uo.  MihO  divus  un  >  dont  oiiiiôe,  on  dit  qu'oltit  ciilnie  lu  douleur. 
|,flii>is  o.«t  i(U('li|U(d'ois  oniplnyé  pour  l'iiiro  dos  pois  à  (îiiutôroH. 

pote.  —  !•''  lu  poudre  dos  louillc!»,  J^j.  ot  plus  lui  besoin. 

Rimiirqui;  —  Lu  gomme  qui  o.xudo  du   troue  dos    vieux  licrrcM   se  noinuio  (îminiie  de 
j.'iinv..  Iiij  (iKin.     On  l'employait  iiutrjfbis  comuio  emména.;()gue. 


IIKKHNIUM  AN'TO.MNALK.  (Syn.)  I/ihuiam  l'.iUHraiH  [V)  llélénk  Antumwik. 
,  A)  Siiivv,..i'.t(l.     «S'/'viHiy>  Sitnjloirerg.  Siiczcn'orf. 

Plaiito  indif^èno,  vivace.  Famille  dea  Composé». 

(Jitiillliit. —  Los  fleurs  sont  jaunes.  Tout.'  lu  plante  est  anu^T*  ot  un  pou  iîero.  Lu  poudre 
I  -iiinr  |iriMluit  do  violents  étornuements. 

l'i(ii>riéh's. —  Ukiiijv. — .Selon  Clayton,  elle  jKUt  être  administrée,  eommo  errliin,  dans  les 
'![v\w*  intoruiittentos. 

\i  llili  ninm  fjinifoUiini  (pli  (roît  sur  le  l)ord  dos  clninins,  il  la  Louisiane,  est  un  poi- 
•iiii  viciloiit  pour  les  liomnu's  ot  pour  les  animaux, 

IIKLIANTIIELLA  TENUIFOLIA.-  l'iante  dos  Etats  du  Sud,  famille  des  C«w«- 

I'iirf!e  usitée  —  Lu  racine. 

l'riprlélés. — i'siiyc. —  Expcetorai.t,  aromatique,  aiitisiasmodiquo,  diurétiijuo,  diaj)lioré. 
tii|iie,  à  forte  dose  émétique.     Indiqué    dans  les  bronchites  clironi(|ues,  l'astlime,  les  rhumes 

l>(»i: —  De  VExtntit Jtiiidc  iriLlianthcUu,  .'^ss.  A  gij.  On  en  tait  un  sirop  avec  4  onces 
'lelVxtrait  mêlés  à  lîi  onces  de  sirop  chaude 

IIELTANTHEMUM.  (Syn.)  IMianthenuim  Oinaihiisr.  C!»tiis  Cmimhuse.  (F) 
Ih'l'uintliîmt  iJii  C'imiihi,  (A)  Frosf-Wort.  Front-Wecd.   FioM-FInnt.  liorlc-Iios". 

Plant,'  annuelle  indigène.  Famille  des    Cistacévs. 

r<irt!c  Kslfée. — Toute  la  plante,  moins  la  racine. 

(JiKilités.  —Saveur  astringente,  uu  peu  aromatique  et  amère  ;  elle  cùde  ses  propriétés  à 
i'iaii  ot  à  l'aloool. 

l'yii/irlétés. — Cange. — Tonique  et  astringente.  L'extrait  e^b  éméti(iue.  Dans  les  maladies 
«liofulouses,  les  affections  scrofuleuses  des  yeux,  la  syphilis  secondaire,  la  diarrhée.  A 
1  ixtôrieur,  en  lotions,  dans  le  prurigo  et  en  gargarisme  dans  la  scarlatine.  On  emploie  ce 
lemèdoen  teinture,  en  sirop,  en  décoction  et  en  extrait. 

Ihse.  — De  l'extrait,  2  grains.  Une  forte  dose  fait  vomir. 

Ii< marque. — h'JléUaiithemum  CorymboKiim  aies  mêmes  propriétés  que  la  précédente  et 
peut  être  employée  dans  les  mêmes  cas.  C'est  aussi  une  plante  indigène. 

IIELIANTHUS  ANNUUS.  (F)  UéUnnthe.  (.'raitd  Soleil.  Touniewl.  (A)  Commoji 
Sun  Floirer. 

l'Iiinte  du  Pérou,  cultivée  dans  nos  jardins  ;    elle   appartient  à.  la  famille  des  Composées. 
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M.  Pcray  a  proposé  d'employer    la  moelle  de  cette  plante  pour  faire  le  moxa,  à  cause  Au 
qu'elle  contient.  —  On  en  retire  une  huile  qu'on  mange  en    siladcs  et  qui  est  très  ))ob/ic  hou 
éclairer.  Les  semences  de  deux  espèces  do  Tournesols,     //,  Pttiolaris  et  IL  Lenticult/rh  sont 
dit-on,  employées  comme  aliments,  par  les  Indiens. 

HELIOTROPINE  (  A  )  IIELIOTROPIA.  —  C'est  un  alcaloïde  olitonu  ('us  fle,,,. 
de  r Héliotrope  (Ileliotrojnum  Europœum  et  //.  Pevavianum.  Girasol.  Jferhc  du.r  1\,.. 
rues),  i)lantc  de  la  famille  des  Borraginées,  cultivées  dans  les  jardins  et  les  serres. 

Qualités. —  L'héliotropiiie  du  commerce  est  en  laraellen  cristallines,  blanches,  (l'vonani 
facilement  jaunes;  elle  est  solublc  dans  l'eau  et  les  acides  dilués,  formant  des  sels  avci'  c.> 
derniers  ;  d'un  goût  amer  ;  elle  est  précipitée  par  l'iodurc  do  potasse  mcrcuriqno. 

L'IféHot rapine  préparée  à  Leipsic,  c&t pure  et  en  cristaux,  ayant  l'odeur  iiuiénlile  d' 
l'héliotrope,  soluble  dans  les  huiles,  l'alcool,  les  corps  gras.  —Elle  doit  être  conservi'o  (laits  un 
lieu  frais  et  sombre,  dans  un  flacon  bien  bouché. 

L'Ilé/iotiopinc  Artific'uih  (A)  Piperonal,  est  aussi  en  cristaux. 

L'ange.-—  On  l'emploie  suruDut  pour  les  savons  de  toilette  et  autres  préparatimi-  sim- 
blables. —  .::^j,  à  ,:^ss,  suffisant  pour  2  chopines  d'huile,  d'alcool,  itc. —  C'est  un  pnisnn,  njnj, 
•X  plus  fortes  doses  que  la  strychnine  ou  la  morphine, 

HELIX  POMAÏIA.  (  F  )  Limaçon.  Colimaçon.  Escargot. 

Les  limaçons  sont  employé.s  en  Europe,  comme  alimentrf  et  comme  remi^des.  Ils  con- 
tiennent de  Yllélicinc.  Paria  a  donné  le  même  nom  à  un  produit  d'oxydation  de  la  salicin'j. 
par  l'acide  azotique. 

Les  Préparât iovs  lïéliciées  sont  un  saccharolé,  un  s'rop,  une  pâte,  des  pastilles,  unlmuil- 
'   1.     Elles  sont  généralement  agréables  au  goût  rt  répugnent  moins  que  l'animal. 

Jj'IMlcine  de  Lamarre  et  Caulier  est  un  mélange  de  limaçon  et  de  sucre. 

La  Littorine  au  sucre  de  lait,  qu'on  a  proposé  de  substituer  à  l'huile  de  foie  de  morue. 
est  un  mélange  de  sucre  et  de  Littorine  (Escarjot  de  Mer  ). 

HELLEBORUS.  (Syn.)  ir'^Uchorns  Niger.  IMIehorns  Grandiflorus.  Hellehorus  Offin- 
nalis.  Mel'tm podium.  (F)  Ellébore  Nrjir.  Pose  de  Noël.  Pose  de  F<u.  (A)  Black  Jlclldiori. 
Christmas  Pose. 

Plante  européenne.  Famille  des  Penonculncées. 

Ij  Eléihore  Vert.  ITclhhoriis  Veridis,  estau.ssiune  plante  d'Europe,  de  la  même  laniilk'. 
qu'on  peut  probablement  employer  de  la  mémo  ma.iière. 

Partie  usité'  —La  racine,  les  fibres  surtout. 

^j)((t/?i^€,v.—-jja  racine  est  horizontale,  charnue,  comme  nrticulée,  pré.sentant  (h^s  traces 
évidentes  de  la  base  des  feuilles  qui  ont  servi  à  la  former;  blanche  lY  l'intérieur,  noirâtre  à 
l'extérieur,  donnant  naissance  aux  feuilles,  par  son  extrémité  supérieure.  Elle  a  une  odeur 
désagréable,  une  saveur  amère,  acre  ;  éti  it  mâchée,  elle  a  l'effiit  d'engourdir  la  langue.  Elle 
cjde  ses  propriétés  à  l'eau  et  t\  l'alcool. — Elle  contient  de  V Elléhorine  ou  Eranfhine  qui.  sous 
l'influence  des  acides  sulfurique  ou  chlorhydri  juc  étendus  d'eau,  se  transfor  lé  en  un  glycose 
(Ihlléboréinc)  qui  se  donne  à  la  dose  te  j^  à  J  de  grain  4  à  5  fois  ^ar  jour,  et  en  poudre  iUiior- 
jihe,  verte,  Ilelleborétine. 

Propriétés. —  Usage. —  Cathartique,  hydragoguo,  emménagoguo.  A  haute  dose  c'est  un 
poison.  V.  Antidot'^s.  Dans  la  manie,  la  mélarcolie,  la  pléthore,  l'hydropisie,  la  supprosss'on 
des  rèj'.es,  <fc.  11  •!  est  pas  terl  in  que  cette  .substance  pu'sic  remplacer  le  jaiap,  car  il  est 
. a?s2z  rare  qu'on  .se  la  procure  fure.  Peu  employée  aujourd'hui. 

Dose. —  ('oui  purger  fortamcnt,    10  i  20  grains.     Comma  altérant,    2  à  3  grains,  3  foi- 
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)ii  remploie  rarement  en  poudre.    De  la  dtîcoction  (^ij.  Eau,  1  chopino)  .5J.  toutes 


les  4  licun's  Jusqu'à  effet. 

HKLIiKBOKUS  FŒTIDUS.  (F)  Ellébore  Fétide.  Pattes  d'Oun.  Pieds  de  Griffons. 
ronimrbi.  (A)  Brars  Foot. 

Plante  uuropoenne,  dont  les  feuilles  sont  employées  comme  vermifuge  ;  elle  est  plus  dange- 
reuse ^110  la  précédente.  Poison.  V.  Antidote. 

y;^,,,,. Poudre  des  feuilles,  5  à,  20  graias,  pour  un    enfant  de  six  ans.     De  la  décoction, 

-i  dans  Oss.  d'Eau),   ,^j.  matin  et  soir  jusqu'il  effet. 

HEIjONIAS  DIOICA  (Sjn.)  Chuviœlcnum  Lateiim.  IMoniuK  Officinalin.  Ilelouias 
IjiiIw.  (F)  Ilclonùis  Dioiqae.    (A)  Starwort.   False  Unicom  Plant.  Unicom  Root. 

Plaiitt^  indigùnc.  Famille  dos  Mélantliacées. 

Partie  usitée. —  La  racine  qui  est  bulbeuse.  On  en  retire  VHêlonine,  qui  est  un  remède 
(!cleoti(|U?  (  t  non  l'alcaloïde. 

Propriétés. —  Usage, — Pursh  assure  que  c'est  un  bon  remède  dans  les  coliques,  et  le 
|).  Biiiiuiiu  l'ii  employé  avec  avantage  v.ans  le  traitement  de  la  leucorrhée  et  les  vers. 

y/„5f_  —  De  la  poudre,  .5jss.  3  fois  v&t  jour.  On  peut  aussi  l'administrer  sous  forme  de 
sirop  ou  (le  teinture.  h'IIéloninc  (Eclectique)  se  donne  à  la  dose   de  4  grains  dans  de  l'eau. 

HEMIDESÎIUS  INDICUS.  (Syn.)  Periploca  Indicu.  Asclepias  Fseudosarsu.  Sar- 
minvillii  Indica.     (F)  Salsepareille  Indienne.    (A)  Indian  Sarsaparilla, 

Plante  vivacf,  de  l'Hindoustin.     Famille  des  Asclépiadées. 

Partit-  usitée.  —  La  racine  {Ifemidesmi  Radix,  Ilemidesmus.  Ilemidesmits  Root.^ 

OmiUti's.  —  Racines  longues,  tortueuses,  cylindriques,  un  peu  rameuses  ;  elles  consistent 
en  un  centre  ligneux,  uneécorce  brunâtre,  marquée  de  rides  longitudinales  et  de  fissures  trans" 
verî^ales.    Elle  a  une   odeur  aromatique  et  une  saveur  amère. 

Propriétés. —  Usage.—  Tonique,  diurétique,  altérante.  Employée  dans  les  mêmes  cas 
que  1.1  salsepareille.  Dans  les  Indes,  on  l'emploie  dans  les  affections  néphrétiques  et  le  mal  de 
liouclie  lies  enfants. 

/Vy.sv,  —  De  l'infusion  ou  décoction  (racine,  .^ij.  Eau,  Oj.)  ,^ij.  Hou  4  fois  par  jour. 

FrqMration  Officinale.  —  Sirop  de  salsepareille  indienne. 

IIEMOdLOBINE. — Elle  constitue  t\  o]L>  seule  les  0^10  du  poids  dos  principes  fixes 
(ks  doliuK's  sanguins.  On  peut  retirer  l' Tlémogloliiiie  amorphe  du  sang  de  tous  les  vertébrés. 
On  l'oliticnt  cristallisée,  du  sang  du  chien,  du  chat,  du  cochon  d'Inde,  du  rat,  &c;  elle  porte 
il'  nom  (le  cristaux  du  sang.  Elle  absorbe  l'oxygène  et  se  nomme  alors  Jfémngloliiie  Oxygé- 
née on  Ovi/hénwghhinc.  Lorsque  l'oxygène  a  été  enlevé,  on  l'appelle  Hémoglobine  Réduite. — 
L'hémoglobine  oxj/génée  est  d'un  rouge  vif  connue  le  sang  artériel;  réduite,  elle  est  dichroï- 
fie:  verte,  en  couche  mince  ;  rouge  foncé,  à  la,  lumière  réfiécmo. 

Propriétés,  —  Usage.  —  Le  s-ang  contenant  l'hémoglobine,  lorsqu'il  ost  rris  pur,  est  un 
(les  meilleurs  ferrugineux.  Mais  le  sang  contient  encore  ^  matières  grasses,  ce  qui  le  rend 
imligeste  et  nauséeux.  Il  vaut  donc  mieux  employer  l'héuioglobine,  qui  peut  être  donnée 
\'m:  tous  les  cas  oïl  le  fer  est  nécessaire.  Elle  ne  cause  pas  de  constipation.  La  dose  moj"» 
onnc  (le  l'er  qui  e^t  de  1 J  grain  (  S  cent.  ),  équivaut  à  5  drachmes  d'hémoglobine.  3Iais  il 
n'i'sf.  pas  nécessaire  cpie  la  dose  soit  aussi  forte. 

Dose  employée  dans  les  hôpitaux  de  France. —  1  l'rendre  2  ou  3  cuillerées  et  plus 
par  jour,  d'un  sirop  qui  contient  à  peu  près  40  grains  d'héi>'0g!'i'jine  par  cuillerée  (  1;5  de 
,!;r.  de  fer.  )  2°  Prendre  par  jour  2  verres  environ  de  vin  de  Madère,  contenant  environ  45 
^-rains  d'hémoglobine  (  h  peu  près  \  de  gr.  de  fe  ^  Prendre  5  ;\  G  dragées  par  jour.  Elles 
oontionnent.  chacune,  5  grs.  d'hémoglobine  (  If, 


gr.  de  fer  ). 
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HEPATICA  AMEUICANA.  (8yn.)  Hepatlca  Triloha.  Ihrba  Trinititt;».  Anmom 
Jlcpaiirti.  (  F  )  Jféjxitiqiii:  des  Jardina.  Hépatique  à  TrnU  Lohen,  Ilcrhe  kV  In  Trlnili, 
(A)  Lucrunrt,  Livcncicd. 

Plante  vivace,  indigène.  Famille  île ^  Renoncuîncé'K. 

l\iitic  usitée.— Tonte  la  plante,  (Ilepatica.  Hépatique.) 

(Qualités.  —  Inodore,  saveur  mucilagincuse,  un  peu  astring^-nte  et  amère  ;  elk'  l'î.Je  1^.3 
propriétés  à,  l'eau. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Tonique,  astringente  et  adoueissante.  On  l'euiployaii  autretois 
dans  les  affections  herpétiques  chroniques  et  dans  plusieurs  autres  maladies,  mai.s:iui(jur(r!  à 
on  ne  s'en  sert  plus  guère.  Ce  rtmèdc  a  aussi  été  employé  dernièrement  dantle  crachement  de 
sang  et  les  toux  chroniques.  Peu  usité. 

Dose. — De  l'infusion,  quantité  voulue. 

HEilACJjEUM.  (Syn.)  Ilcradeum  Lanutum.  (F)  Btrce.  Berce  Laineuse.  (A)  MasUr 
icort.   Coxo  Parsnep. 

Plante  vivace,  indigène.  Famille  de-i  Ombellifères. 

Parties  vsitées.  —  La  racine  et  les  feuilles. 

Qualité.^. — Cette  racine  ressemble  i\  celle  du  persil;  elle  a  i'  le  odeur  forte  et  désagréable, 
une  saveur  trèi-âcre.  Les  feuilles  et  la  racine  appliquées  sur  la    peau,  causent  de  la  rougeur, 

Propriétés. -Usage. —  Stimulante,  carminative.  A  haute  dose,  poison.  V.  Antidote.  Dans 
l'épilepsie  accompagnée  do  flatulences  et  Jj  désordre  gastrique. 

Dose. — ^ij.  îl  .^iij.  3  fois  par  jour,  continuant  longtemps.  On  prend,  au  moment  de  se 
coucher,  une  ta«se  d'infusion  chaude  avee  les  feuilles. 

HERMODACTYLT.  (Syn.)  Ilennodicti/ls.  (F)  Ilcrmodatte.  Ilermodnrte.  (A) 
IlermodactijU, 

Cette  racine,  famille  des  Colchieacées,  est  employée  comme  purgatif;  elle  est  attribuée  par 
quelques  auteurs  à  VIris  Tuherosa  ;  le  plus  grand  nombre  la  regardent  comme  provenant  J'uue 
espèce  de  colchique  (Colchicum  Illi/ricum).  C'est  un  corps  tubéreux,  amylacé,  conliforme, 
d'une  saveur  douceâtre,  mucilagincuse,  itère,  (t  qui  paraît  contenir  de  la  vératrine:  il  a  une 
cou'eur  jaune  sale.    Ce  remède  n'est  pas  employé  dans  le  pays. 

HERNIAIIIA  GLABRA.  (F;  Herbe  Turque.  Hemiolv.  Turquette.  MllU,jrw,,. 
Ma  selon. 

Plante  européenne.  Famille  d.'s  Pj/'o/dWn'ees.  Oa  y  trouvj  u'i  principe  cristallin. d'un 
g'oût  aromatique  piquant,  Hcraiarine.     La  plante  était  employée   autrefois  contre  les  hernies. 


HEUCîIEllA.  (Syn.)  Hcuehera  Cortusa,  Heuehtra  Amerlcaua.  (F)  Jlenclùn 
d'Amfri(^ue.  (A)     Alum  Root.  American  Sanicle. 

Plante  ludigène  des  Etats-Unis,  Famille  djs  S  ixifragées. 

Partie  usitée.  —  La  racine. 

Qualités  — Racine  liorizontale,  noueusj,  irrégulière,  d'une  couleur  jaunâtre,  d'une  sa- 
veur forte,  styptique. 

Propriétés. — Usage. — Très-astringente,  employée  comme  styptique,  sur  les  ulcères  obs- 
tinés,  les  cancer.«. 

Remarque.-   JiHeurhera  Caidesceiis  et  V Heuchera  Pulesreus.  ont  les   mêmes   p'opriétés, 
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Ill']>rKKIDI^K- — Substanco  cristallisable  en  aigu'llos  soyeuses,  trouvée  ou  1828  par 
Iebret<iii,  ilans  les  orangettos  et  l'ciiveloppo  blanche  et  spongieuse  djs  citrons  et  djs  oranges. 
File  e:*t  insoluble  dans  l'eau  froide  et  dans  l'éther,  trùs-soluble  dans  l'eau  bouillante,  dans 
l'ilcool  ft  iliins  l'acide  acétique.  M.  de  Vry  a  aussi  retiré  de  Vhespéi'idinc  de  la  fleur  du 
l'anwehnotisse,  arbre  de  l'Ile  de  France.  Cet  arbre  est  le  C'itnts  JJccumann  ;  son  fruit  est 
„ros  fOiDine  la  tête  d'un  enfant. 

IIIKIIACIUM  VÏ^NOSUM.  (F)  Bpcrvière  Veinée.  (A)  Vtiuj/  Ila.k  Weeil. 
lUlty^tl'*^  Weed.  Bloodwovt. 

Plante  indigène  vivacc  de  la  famille  des  Composées. 

l'arliin  usitées  —  La  racine  et  les  feuilles. 

l'i\>priétés.  —  Csuge.  —  On  croit  que  cette  plante  est  astringente  et  qu'elle  peut  être 
cmployûe  dans  les  hémorragies.     Le  suc  exprimé  appliqué  sur  les  verrues  les  fait  disparaître. 

J)o^c. —  De  l'infusion  (racine  ou  feuilles,  ,^ij.  Eau,  Oj  )  ,^ij.  au  besoin. 

IIOAXG-NAN  ou  Stnjehuos  Gaulfheriana.—  Sous  ce  nom,  les  missionnaires  ont  pré- 
-coaise  ilejiuis  quelque  temps,  une  écorcj  qu'ils  disent  très-efficace  contre  la  rage  et  la  lèpre. 
Elle  est,  d'après  leurs  indications,  produite  par  un  arbrisseau  qui  croît  ru  Tong-King  dans 
les  terrains  montueux  et  calcaires.  On  emploierait,  diseut-ils,  la  poussière  rougeâtre  qui  re- 
iouvre  SCS  écorces,  mêlée  à  l'alun  et  au  réalgar  ;  elle  contient  par  elle-même  un  poison  sub- 
til L'analyse  chimique  a  démontré  dans  cette  écorce  la  présence  des  alcaloïdes  de  la  Fausse 
Au^usturo  :  Strychnine,  Tgasurine  et  surtout  Brucine.  Il  renfermerait  en  outre  un  agent 
lomparabie  ii.  la  ciirarine.     Poison  violent. 

HOM ATROPINE.  (Syn.)  O.x^tc'  yltropéine.  (A)  //o?)i'f^rajH"/i. —L'atropine  trai- 
tée par  l'acide  chlorhydrique  ou  l'eau  de  baryte,  se  dédouble  en  Tropinc,  base  cristallisable, 
vimAdde  Tropique.  La  Tropina  e\h-mèmG  peut  se  convertir  en  Tropédine,  substance  li- 
ouidc.  Les  Tropéines  sont  des  combinaisons  de  la  Tropine  avec  des  acides  organiques.  h'IIo- 
matropine  e&t  une  Tropéine.  Elle  a  été  employée,  sous  forme  Ae  Bromhi/drate  d'Homntro- 
piiie,  pour  ses  propriétés  mydriatiques  qui  sont  aussi  intenses  que  celles  de  l'atropine.  Elle 
n'est  pas  du  tout  irritante  pour  l'œil,  ce  qui  la  rend  précieuse  dans  certains  cas,  quoiqu'elle 
lie  puisse  pas  toujours  remplacer  l'atropine. 

H0ME0DYNA3IIE. — La  médecine  Iloniéodi/namique  est  une  méthode  basée  sur 
l;isim".ude  fonctionnelle,  c'-à-d  sur  les  rapports  similaires  entre  les  agents  thérapeutiques 
et  les  tendances  équilibrantes  de  l'économie.  Dans  V  Iloméopithie,  les  semblables  s'adressent 
;iux  groupes  symptôinatiquos.  Qxm  V Hom'iodijiiimic,  1 1  similitude  s'adresse  aux  mouv3- 
meuLsiréactionuels  ou  équilibrants. 

HOMEOPATHIE.  —  Système  de  médecine  inviintée  par  Hahneman  (  premier  Hi.d(Z<i- 
•  l'/i  Homéopathe  ),  de  Leipsick,  qui  consiste  à  traiter  la  maladie  par  d.'S  remèdes  qu'on  sup- 
pose avoir  la  propriété  de  produire  des  symptômes  semblables  à,  cjtte  maladie,  et  qu'on  ad- 
miiiistro  à  doses  infiniment  petit3s  :  doses  injinilisimules. 

Rcnùde*  Iloméopatldques,  —  1°  On  emploie  en  homéopathie  des  substaticos  minéraics, 
"éijét'des  et  animales.  2^  Ces  substances  j^ont  généralement  les  mêm^s  que  celles  ai  la  pliar- 
maeic  ordimirc.  3^  Ces  substances  sont  toujours  employées  seules,  isolées;  les  homiophatlies 
repoussent  tjut  mélange  de  deux  ou  plusieurs  sels,  de  deux  ou  plusieurs  plantes,  ou  d'une 
plante  avec  un  sel.  4°  Tous  les  remèdes  homéopathiques  sont  réunis,  par  cortaincs  m'inipula- 
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lions  et  i\  l'aide  du  certains  véhicules  ù,  quatre  formes,  que  l'on  désigne  ainsi:  Teiutnrcg  Jftrd 
et  DihttiiinH  (médicaments  liquides).  Tiitvmtionit  (  médicauients  en  poudre),  (lhh,\h» 
(médicaments  en  petits  jjrains  ou  granules  ). 

Remède  pour  le  mal  de  mer. —  Avant  d'embarquer  [  quelques  jours  avant],  inenjrej 
ou  G  pilules  du  spécifique  de  Ilumplircy  [N"  2G]  toutes  les  -4  ou  G  heures.  Il  faut  les  lais- 
ser  fondre  sur  la  langue.  On  fivit  les  mêmes  remèdes  si  le  mal  do  mer  .ient  du  mouvement 
d'une  voiture,  des  chars,  &c    C'est  un  remède  homéopathique. 

HORDÎ]UM.  (F)  Or(je.  (A)  Barle;i.  —  L'Orge  contient  beaucoup  de  fécule  auiy. 
lacée  en  une  certaine   quantité  de  mucilage. 

On  appelle  Orge  Monde  (^Jfordenm  Mundatum,  llordeum  Decorticatum  ou  L'.ccortiai- 
/MHt),  l'orge  dépouillée  de  sa  première  pellicule;  et  Orge  Perlé  (^llordenm  Pcrhitum. 
J/ordeum  Dcntidatum.  Jfordei  Semina  Tnnicis  Nudata.  (A)  i^fur?  i^«r/r^  ),  rorçie  tout- 
si-  fait  nue,  arrondie  et  polie  au  moyen  de  procédés  particuliers.  V.  Malt,  Brèche  et  Muhini. 

La  Farine  d'orge,  Jiarlcij  meal,  que  l'on  préparc  avec  l'orge  mondé,  fiiit  un  pain  tiùv 
estimé  dans  certains  pays. 

Propriétés. —  Usage. —  L'orge  est  émollicnte  et  adoucissante.  On  remj)loiL',  en  ilécoc- 
tion,  dans  les  maladies  inflammatoires^  et  fébriles.-C'ost  une  des  meilleures  boissons  !ulimei>. 
gantes  ;  les  anciens  l'employaient  dans  beaucoup  de  maladies.  Sa  décoction,  en  y  ajmit;im 
du  houblon,  j-orte  le  nom  du  Tisane  de  Worf. 

Dose.  —V.  Tisane  d'orge. 

Préparation  O^fficinale. —  Tisane  d"o:ge. 

HLAMANllIPA. — C'est  le  nom  d'un  expectorant  préparé  avec  une  plante  dit  Chili,  a 
qui  ne  vient  que  sur  les  flancs  des  montagnes  du  pays.  A  jetifes  doses,  il  stimule  lu  lœiii 
et  accroît  les  sécrétions. 

Propriétés. —  Usage. — Expectorante  ;  à  haute  drsc  émétique  et  sudorifique;  elle  ik'jiriuu 
les  forces  et  abairse  la  température,  diminue  le  nombre  des  mouvements  res])irat<iii't.s.  Ellv 
a,  paraît-il,  une  action  favorable  dans  toute?  les  maladies  respiratoires,  dans  lc^  [lk'Ul■é^il'^. 
fluxions  de  poitrine,  pneuuioiiics  aiguës.  lîeaucoup  cuqiloyée  parles  indiens  contre  ks  ca- 
tarrhes, bronchites,  crachements  de  sang  légers,  etc. 

Dose. — L'infusion  ('  20  p.  au  poids  pour  10(10  p.  d'eau  )  est  amère  et  donne  des  nauséo, 
à  moins  d'y  ajouter  du  brandy. 

Ponarqiic — Cette  plante  ne  paraît  que  pendant  la  maison  des  pluies;  ensuite,  elle  i\\>\u- 
raît  toute,  excepté  la  racine.     Elle  est  aromatique  et  résineuse. 

HUILE  JJ'ATGUILLES  DE  PIN.  (Syn.)  Jfuile  essentielle  du  Bvis.  B,mn<  ^h 
Pin.     Essiniec  de  Pin.     Eau  Résineuse  Balsamique.      [A]  OU  o/  Pine    N'ecdies. 

Qualités. — On  appelle  ainsi  l'eau  delà  cuisson  des  aiguilles  de  pin.  C'est  une  Iniili 
éthériforme  ^/hille  ithérée  de  Pin~\,  légèrement  jaunâtre,  d'odeur  agréable. 

Propriétés. — ■  Isagc—MWa  est  employée  ainsi  que  le  Sirop  Balsamique  d' Aigullks  i^i 
Pin.  sous  forme  de  Perles  de  Pin,  CajJiyulis  de  Pin  ^'  .  ou  en  inhalation,  en  frictions,  tlaii- 
les  affections  des  voies  respiratoires,  les  gastralgies,  ics  entéraigies,  les  toux  nerveuses,  k■^ 
aff'ections  chroniques  du  larynx,  vers  la  fin  de  la  coquelucîie,  etc.  — Cette  huile  de  pin  est,  dit- 
on,  un  spécifique  contre  le  ver  (solitaire. — On  la  donne  à  la  dose  de  ^ss.  [j)nur  eiii'aiit  (k  iia 
7  an*]  avec  autant  de  sirop  de  gomme  arabique,  le  soir  au  coucher.  —  On  fait  souper  avec  dt 
la  viande  s.alée,  seule,  pas   de  j  aiii. 

HUILE  D'ANDA.  [A]  OU  o/  Anda.~(jM^  huile  fixe,  ele  couleur  jaunatie,  e.t  i'! 
tenu'\  par   *  x])r('ssion,  des  amandes  de  l'Andassou  ou  jlnd((  dr  Pisov,  arbre  du  Bre'sil. 
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Propriètif. — Cathartique.  50  gouttes  ai^iâsont  doucciuiat  saas  causar  de  chaleur  à.  la 
«ofe.    <*o  peut  en  donner  plus,  mais  avec  prudence. 
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HUILE  DE  CEDRE.  (Syn.  )  Baume  de  Cèdre.  (A)  OHo/Ccdtr.  Otto  of  Cedar. 
Ceditr  Bulsam. 

Huile  retirée  du  bois  de  Cèdre  de  Virginie.  C.  Américain  (Juniperus  Virginiana), 
qu'on  appelle  Huile  de  Cèdre  du  Liban,  OU  of  Cédar  of  Lebanon.  Elle  est  employée  comme 
parfum,  due  autre  variété  plus  commune  est  faite  avec  les  branchoâ  et  les  sommités  du 
cèdre  ;  elle  a  un  peu  l'odeur  de  térébenthine  avec  laquelle  elle  est  quelquefois  mêlée  par  fraude . 
()d  l'emploie  en  friction  contre  les  douleurs. 

HL'ILfe  DE  MAIS.  (A)  Maiz  OU. — On  fabrique  aujourd'hui  en  grand  cette  huile. 
Elle  est.  dit-on,  supérieure  à  celle  de  semences  de  cotonnier  pour  la  préparation  des  aliment? 
ou  autres  préparations  où  entrent  les   huiles  d'olives,  de  coton  (cotton  cil),  &c. 

HUILE  D'OEILLETTE.  (  Syn.  )  Huile  de  Pavot.  —  Cette  huile  est  obtenue,  par 
expression,  de  la  graine  du  Papaver  Somniferum.  Pressée  à  froid,  on  lui  donne  le  nom 
d' Huile  d' Œillette  Blanche,  et  à  chaud  celui,  d'Huile  d' Œillette  Rousse,  On  peut  l'employer 
comme  l'huile  d'olive  pour  les  lavements  et  les  liniments.  Cette  huile,  quoique  retirée  du 
pavot,  n'est  pas  narcotique,  les  graines  n'étant  qu'éniollientes. 

HUMULUS  LUPULUS.  (Syn.)  Lupulus.  (F)  Houblon.  Vigne  du  Nord.  (A)  Hop. 

Plante  indigène  dont  la  racine  est  vivace.     Famille  des  Cannabinées. 

Partie  usitée. — Les  Cônes  Secs. — (  Lupulus.   Humulus.  Strobili  Humuli.   Hops  ). 

Qualités. — Ces  cônes  ont  le  volume  d'une  noix,  sont  composés  d'écaillés  obtuses,  iiiibri- 
(juées,  verdâtres,  garnies,  surtout  à  leur  base,  de  petits  grains  pulvérulents,  d'un  jaune  doré, 
résiniformes,  aromatiques,  amers,  qui  constituent  la  Lupuline  (  LupuUna  (A)  Lvpulin.  ) 
La  Lupul'ne  est  composée  de  plusieurs  principes,  et  entre  autre.*-  d'une  huile  aromatique  par- 
ticulière ù,  laquelle  le  houblon  doit  l'odeur  qui  le  caractérise. 

Le  houblon  a  une  odeur  odoriférante,  sous-narcotique,  une  saveur  amère,  aromatique, 
un  peu  astringente.  Il  cède  ses  propriétés  à  l'eau  par  la  coction,  mais  s'il  bout  longtemps,  son 
arôme  se  dissipe. 

Le  houblon  doit  être  cueilli  lorsque  les  cônes  sont  mûrs,  et  être  séché  à  l'étuve.  On  em- 
ploie les  cônes  de  la  plante  femelle  et  non  ceux  de  la  plante  mâle,  le.«  premiers  sont  vert-pâle, 
les  seconds  blanc-jaunâtre. 

La  lupuline  est  sous  la  forme  d'une  poudre  jaunâtre,  plus  ou  moins  mélangée  de  petites 
particules  d'écaillés  ;  elle  a  la  saveur  du  houblon  ;  elle  est  inflammable,  et  chauffée  modéré- 
ment, elle  devient  un  peu  adhésive.  Elle  cède  ses  propriétés  à  l'alcool  et  en  partie  à  l'eau 
bouillante,  mais  une  coction  prolongée  lui  fait  perdre  son  arôme. 

Propriétés.—  Usage. — Diurétique,  tonique,  stimulant  et  narcotique.  Dans  la  goutte,  le 
rbumaiisme,  les  dérangements  nerveux  accompagnés  de  défiiut  de  sommeil,  la  faiblesse  gé- 
nérale ou  locale,  la  dyspepsie,  le  tremblement  nerveux,  le  délire  des  ivrognes.  Le  Docteur 
W,  Y.  Godberry  a  employé  le  houblon  avec  avantage  dans  les  fièvres  intermittentes  ;  il  croit 
<|ue  sa  propriété  antipériodique  n'est  inférieure  qu'à  la  quinine.  —  Dans  les  cas  de  manque 
(le  sommeil  causé  par  un  dérangement  nerveux,  on  se  trouve  bien  de  dormir  sur  un  Oreiller 
(le  Houblon  (  Pulvinar  Humuli). — On  recommande  l'infusion  de  houblon  et  de  salsepareille 
contre  les  maladies  delà  peau,  surtout  chez  les  enfants;  mais  il  faut  continuer  ce  traitement 
plusieurs  mois  de  suite. — On  emploie  aussi  l'onguent  de  houblon  pour  panser  les  cancers. 
Les  fomentations  et  les  cataplasmes  de  houblon,  mêlés  à  quelques  substances  émoUientcs,  sont 
«l'un  bon  effet  dans  les  cas  d'enflure  et  de   douleur  locale. — On  obtient  lc.«  effets  du  houbloa 
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plus  facilement  avec  la  lupuline,  qui  a  été  employée  avec  beaucoup  de  cuccèApar  le  Dr.  W.  Byrip 
Page,  de  Philadelphie,  dans  la  gonorrhée  et  autres  atfections  de  l'appareil  gtînitourinaire 
D'autre»  praticiens  en  ont  aussi  obtenu  d'excellents  résultats,    La  lupuline  peut  êtro  em- 
ployée à  l'extérieur  en  cataplasme  (  mêlée  à  quelque  émollient  ).  en  onguent  ;  eto,  comme  le 
houblon. 

JDoie. — Le  meilleur  moyen  de  le  prendre  Cot  en  infusion.  (  58.1.  pour  1  chopine  iliim) 
2  onces  3  ou  4  fois  par  jour. 

Dose  de  la  Lupuline. — 6  à  12  grains,  en  pilule  que  l'on  peut  faire  en  triturant  lu  masse 
dans  un  mortier  légèrement  chaufifé  jusqu'à  ce  qu'elle  devienne  adhésive. 

Préparations  Officinales  de  Houblon. — Extrait  de  houblon.  Infusion  dchoublon,  Tein- 
ture de  houblon. 

Préparations  Officinales  de  hi  Lupuline, — lOléorésine  de  lupuline.  Teinture  de  lu- 
puline. Extrait  fluide  de  lupuline. 

Remarque, — L'IIopéine  dont  on  parle  comme  étant  un  alcaloïde  du  houblon,  n'est  déci- 
dément, parait-il,  qu'un  mélange  de  morphine,  de  cocaïne,  eto. 

HUR  A  BRASILIENSIS.  (Syn.)   Assaœu,  Assucù.  Issacù. 
Arbre  du  Brésil,  de  la  famille  des  Euphorhiacées, 
Parties  usitées,  — L'écorce  et  le  jus  exprimé. 

Propriétés.  -Usage, — Eméto-cathartique  et  anthelmintique.  L'hura  brasiliensis  est 
supposé  être  un  spécifique  contre  l'éléphantiasis.  Les  médecins  du  Brésil  ont  fait  plusieurs 
expériences  qui  ont  eu  de  bons  résultats,  quoique  aucuna  cure  complète  n'ait  été  obtenue. 
Le  jus  est  extrêmement  ûcre  ;  appliqué  sur  la  peau,  il  produit  de  la  routeur  et  une  éruption 
pustuleuse.  Les  habitants  du  pays  l'emploient  dans  la  préparation  d'un  poison.  C'est  un 
poison  acre. 

Qualités. — L'écorce  {Casca  Assacou)  est  dure,  épaisse,  grisâtre. 

Dose  et  manière  de  Vtmployer. — Un  grain  de  jus  fait  en  pilules,  ou  20  grains  de  l'écorce, 

infusée  dans  une  chopine  d'eau;  on  donne  cette  dose  tous  les  jours  augmentant  graduellement 

tant  que  l'estomac  et  les  intestins  peuvent  le  supporter.  Chaque  semaine  on  donne  l'émétique 

suivant:  écorce,  ,^ss.  eau,  Oj.  faites  réduire  à  8  onces  et  ajoutez  12  gouttes  de  jus.  Tous  les 

2  ou  3  jours,  le  patient  doit  prendre  un  bain  dans  une  infusion  saturée  de  l'écorce. 

HURA  CREPITANS  (  F  )  SaWicr.— Arbre  des  Indes  Occidentales  Famille  des 
Euphorhiacées. 

Parties  usitées. — Le  jus,  les  graines  et  l'écorce. 

Propriétés,  —  Usage . —  Eméto-cathartique.  Employé,  comme  le  précédent,  dans  les 
maladies  graves  de  la  peau,  telles' que  la  lèpre,  l'éléphantiasis,  &a.  A  haute  dose,  poison  acre. 
V.   Antidote. 

HYDRANGEA  ARBORESCENS.  (Syn.)  Ihjdravgea  Vulgnris,  (¥  )IIjdra>,gie 
de  Virginie.  (A)  Hi/drangeu.     Wild  or  Cvmmon  Hydrangea.  Seven  Barhs, 

Plante  indiirène.  Famille  des  Hi/drangéex. 

Partie  usitée.  —  La  racine. 

Qualités. — Souche  d'où  partent  un  grand  nombre  de  radicules  dont  la  grosseur  varie 
depuis  une  plume  d'oie  à  un  doigt  et  même  plus.  Pour  l'usage,  ces  radicules  doivent  être 
coupées  transversakuifnt  et  séchécs;  leur  saveur  est  aiomatique,  piquante  et  agréalile. 

Propriétés. —  Usage. — Employée  dans  les  affections  calculeuscs  et  autres  de  ce  genre. 

Dose. — Non  déterminée.  On  administre  ce  remède  en  sirop,  en  décoction,  &c.  ;  le  sirop 
est  donné  ù,  la  dose  d'une  cuillerée  à  thé,   3  fois  par  jour.     On  doit  le   faire  fort.     Il  n'y  a 
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HYJ'lvAHOi'IlUM.  (Syn.)  .VcrcuriuK.  Anjentnin  Virnm.  (F)  Hijdninjyrr.  Mercure- 
Cm  Meroiic,     \'i/ Argent.     (A)  Mercitri/.  Quiifc  Sllier. 

Qndliiis.  —  Le  mercure  ci<t  le  seul  des  métaux  qui  soit  liquide,  et  l'uQ  de  ceux  dont  la 
1  rouverte  romoiite  à  la  plus  haute  antiquité.  Il  est  brillant,  d'un  blanc  bleuiltre,  trùspesant. 
Loii"temii-i  limité,  avec  ou  sans  le  contact  de  l'air,  il  ae  transforme  en  une  poudre  noire 
lEtliiopn P'''  •"■))  qu'on  a  prise  pour  du  protox'ulc  de  mercure,  mais  qui  n'est  que  du  mercure 
ifh-diiifi'  ou  cleiiit,  comme  on  le  dit  vuli^airement.  Il  en  est  de  même  du  mercure  éteint  pur 
[mu.  Il  i'*'  volatil,  même  à  la  température  ordinaire,  ce  qui  explique  les  accidents  qu'é- 
,,iouvent  les  ouvriers  qui  le  travaillent. 

Les  iisiiiios  du  mercure  dans  les  arts  sont  trùs-nombreux,  on  l'emploie  dans  la  construc-- 
timi  des  thermomètres,  des  baromètres,  dans  l'étamagc  dos  <j:laces,  (Oc. 

/;rf',Y,s'  j>hj/.ni>/ogiqties. — Après  l'usage  plus  ou  moins   prolongé  dos  mercuriaux,  lu  sang 
ilovient  plus  liquide  et  plus  pille,  il  perd  une  partie  de  ses   principes  excitjints,   ce  qui  donue 
liiii  ;i  diver.;    troubles    fonctionnels.—    Cette  dissolution  du  sang    amène  peu  à  peu  tous  les 
..viutônics  (le  l'aiiasarque  générale,    expose  aux  hémorragies  passives  et  met  les  femmes  dans. 
un  état  presque  semblable  à,  la  chlorose.  —  Un  autre  eflFet  bien  caractéristique  de  l'emploi  doi 
uiereure  lorsqu'on  l'a  donné  pendant  quelques  temps,  c'est  la  nnUrutiofi  ;  cj   symtôme  cepen- 
dant est  [ilutôt  une  conséquence  de  l'inflammation  de  la    bouche  causée  par  le  mercure.     Ea> 
ifot  avant  que  la  salivation  survienne,  les  gencive»  commencent  à  se  gonfler,  deviennent  sen- 
Mlijes  et  douloureuses  et  se  recouvrent  d'une  pellicule  blanchâtre,  l'haleine  est  fétide,    et  l'in- 
ilaiiiiuatioi   gagne  bientôt  toute  la  membrane  muqueuse  buccale,    c'est  alors  seulement  que  la 
sdivation  .apparaît,  eu  même  temps  il  y  a  inappétence  et  très-souvent  diarrhée  (ciiez  ((uelques 
imli\idns,  la  diarrhée  remplace  la  salivation),    les  selles  prennent  une  couleur  verdâtre. —  Des 
«vuiptûmes  fébriles  se  manifestent,  mais  cette  fièvre  a  cela  do  remarciuable,  qu'elle  est  toujours 
atcoiupagnée  d'une  dépression  du  pouls  et  d'une  grande  débilité. — Cliez  les  ouvriers  employés 
à  l'exploitation  des  mines  de  mercure,  ou  il  la  construction  des  baromètres,  des  thermomètres, 
(U„  liiez  les    malades  que  l'on  tient  trop   longtemps    soumis  t\   l'action  des  mercuriaux,    on. 
romaniue  d'abord  une  certaine  hébétude  et  moins  d'intelligence,  puis  bientôt  des  tremblements 
^iluulaIlt  iHiiueoup  le  dellrium  tnmeiis.  Quelquefois,  surtout  après  l'usage  des  frictions  faites. 
avec  l'oimuent  napolitain,    la  peau  se  recouvre  d'un    grand  nombre  de    petites  vésicules  acu- 
uiinées.   formant  une  espèce    d\x::ema   mcrcurtel  appelé  aussi    Iij/drargi/rie  ;  d'autre  fois  elle 
pivnd  une  couleur  rouge   semblable  à  celle  de  la   scarlatine  ou  do   la  roséole.  —  Le   mercure 
iiu'tallique  se  volatil  ise  à  la  température  ordinaire  et  fait  sentir  ses  effets  quand  il  est  respiré  ; 
plusieurs  f•^its  le   démontrent    évidemment,    entre    autres    celui  qui   est   rapporté    dans  les 
•Triinsuctiiius  philosophiques."  En  1810  le  vaisseaux  ^^Triitmph"  rcçutàson  bord  des  tonneaux 
dr  mercure,   sauvés  d'un  naufrage  ;    le  métal  s'échappa  des  vessies  et  des  barils  qui  le  conte- 
naient et  se  répandit  dans  tout  le  navire  ;    dans  l'espace  de  trois  semaines  deux  cents  hommes 
turent  affectés  de  salivation,  d'ulcérations  à  la  bouche,  de  paralysies  partielles,  de  dérange- 
luiuts  d'intestins,  et  tous  les  animaux  (jni  étaient  à  bord  moururent. 

Traitements  des  accidents  mercuricis. — Quand  les  gencives  commencent  à  se  gonfler,  ou 
lib  cautérise  légèrement  avec  un  petit  pinceau  iml)ibé  d'acide  ehlorhydrique  fumant,  en  pre- 
nant la  précaution  de  les  essuyer  avec  un  linge  sec  ;  on  recommence  cette  opération  tous  les 
jMur»'  tant  (jue  le  malade  reste  sous  l'influence  du  mercure. — Les  frictions  sur  les  gencives  avec 
de  l'alun  pulvérisé,  ou  les  collutoires  avec  parties  égales  de  borax  et  de  miel  sont  aussi  d'un 
^rand  avantage  ;  beaucoup  de  médecins  donnent  des  purgatifs,  pensant  par  là  détourner  la 
fluxion  qui  se  dirige  vers  les  gencives,  d'autres  emploient  les  sudorifiques.  —  Aujourd'hui,  le 
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.  c'iiloratt!  (le  ])l)tll^'^o  tloiiiu' il  l'intérieur  lY  lu  doso  do  15  i\,  .'JO  grains  3  à  4  foiH  |i;ir  jum. 
fonsidéi'é  comme  un  dcH  remèdes  les  plus  utiles,  il  eondition,  cependant,  (|ue  l'iiitliiiiiiiintin. 
des  f;enuive9  soit  modérile.  On  donne  surtout  il  présent  l'iodure  de  potiissiuni.  -  J^^s  lu,; 
émoilicnts  et  gélatineux  dans  lesijuels  n  verse  une  demi  livre  à  deux  livres  de  siiusini-tutc  (1. 
ploml>,  ou  les  cmbroeations  faites  avec  uno  livre  d'eau  do  chaux  pour  quatre  il  ciiKi  d'iHiii, 
d'amande  douce,  soiu.  les  meilleurs  moyens  par  l.'S(|uels  11  tant  combattre  les  nmludii'»  cm,, 
nées  mcreurieHes.  —Un  donne  ro])iuin,  à  hautes  doses,  pour  calmer  le  déiir,'  uiwu  m^.^. 
.'tremhlenient.  Les  toniques  amers  et  los  préparations  ferrugineuses  sont  les  renièilis  à  onrio. 
ser  à  la  cachexie  (|ui  suit  l'emploi  du  mercure. 

]'i-()j)ri(Uéx. —  l/siigr. — Altérant,  antisyphilitique.  JiO  mercure  métalli([Ue  àlVtiit  cru  \\\ 
ftueuno  action  sur  l'économie,  aussi  dans  l'iléus  on  l'a  donné  jusqu'à  ladctse  d'unt:  livri'  àiltiix 
sans  qu'il  eu  soit  résulté  d'accidents. 

Les  préparations  mercurielles  sont  employées: — iluns  la  dyspepsie,   la  goutte  et  ('(irtaineH 

maladies  cutanées  chroniques;  -  dans  les   phlegmasies,  surtout  dans   l'inflanmiatidu  îles   .(■. 

reuses:  -  dans  les  dift'érentes  maladies  du    t'oie,  et  en  général  dans  les  dérangenniiis  tlmctiuii- 

•  nels  des  organes  digestifs  :  -  dans  la  dyssonterie,  le  rhumati^mi    articulaire  chronif|U('  it  m- 

itaines  tièvrcï  des  climatH  chauds. 

Dans  la  syphilis,  on  a  cru  pendant  longtemps  (jue  .«ans  mercure  il  n'y  avait  jms  df  i;»,;. 
rison  possible;  aujourd'hui  i)lusieur^  faits  nous  prouvent  le  contraire,  mais  d'après  un  "raml 
.nombre  do  médecins,  le  traitement  mercuriel  n'en  est  pas  moins  le  moyen  le  plus  sûr  et  lo 
plus  prompt  pour  guérir  cette  maladie.  —  Il  n'est  jamais  besoin  d'amener  \me  ahnadanto  si- 
.livation,  il  sutHt  que  les  gencives  soient  légèrement  affectées  et  que,  jusqu'il  parfaite  (lis|iiui. 
tion  des  symptômes  syphilitiques,  l'on  tienne  les  malades  dans  cet  état,  en  éloignant  et  diuii- 
iiuant  les  doses  de  mercure,  et  en  donnant  en  même  temps  des  sudoriii(|uos  et  des  dépuratifs, 
Le  mercure,  cependant,  serait  préjudiciable  si  l'on  avait  à  traiter  cette  maladie  chez  un  sujut 
phthisique  ou  scrofuleux,  ou  bien  si  les  ulcères  étaietit  jdiagédéniques.  — En  général,  \v  um-- 
cure  est  toujours  contre-indi(|ué  dans  les  maladies  accompagnées  de  faiblesse,  ou  r.nOtiint  un 
caractère  érythémateu.^,  gangreneux  no  scrofuleux. — Dans  l'hépatite  aiguë,  les  aheè»  liépa- 
tiques,  la  jaunisbc,  causée  par  des  calculs  (  gall-stones  ),  &c,,  le  mercure  serait,  d'après  de 
sérieuses  expériences,  non-seulement  inutile  mais  même  dangereux.  —  Les  enfants  sont  fui- 
Icmeut  empoisonnés  par  le  mercure  quoiqu'ils  ne  salivent  pas  généralement.  Pour  déeiutri.'tr 
le  foie,  nettoyer  l'estomac  dans  le  cas  de  besoin  de  ptirgatioii,  il  vaut  mieux  employer  les  pur- 
gatifs salins  que  le  mercure  :  le  sel  d'Epsom,  le  phosphate  de  soude,  tartrate  de  soude,  d'e. 
agissent  aussi  bien  et  sont  moins  dangereux.  — Enfin,  d'après  quelques  médecins,  le  mereuro 
serait  presque  uu  spécifique  contre  toutes  les  maladies  virulentes,  telles  C|ue  le  typlius  d'Eu- 
rope, le  choléra  ou  typhus  d'Asie,  la  fièvre  jaune  ou  typhus  d'Amérique,  la  peste  ou  typinis 
d'Orient,  la  fièvre,  la  pustule  maligne,  la  variole,  la  gale,  la  syphilis,  &c.  —  Toutes  ces  luala- 
.dies  sont  ducs  il  des  virus  animés,  vivants,  et  par  conséquent  pouvant  être  tués  ;  or,  qu'oit-ee 
qui  tue  ces  animalcules  parasites,  si  ce  n'est  particulièrement  le  mercure.    V.  Vibriou.s. 

Voici  ce  que  dit  Debreyne  à  l'appui  de  C3tte  opinion  dans  son  ouvrage  intitulé  ;  Essai, 
.analytique  et  sj/)ithéti<juc  des  éléments  morbides, 

"  Il  y  a  longtemps  qu'on  i  remarqué  que  les  ouvriers  qui,  dans  leur  profession,  em- 
"  2>loyaient  du  mercure,  étaient  exempts  de  certaines  maladies  contagieuses.  On  a  également 
"  observé  que  les  vénériens  qui  usaient  du  mercure,  étaient  moins  aptes  à,  contracter  d'autres 
"  maladies  virulentes.  Dans  certaines  fabriques  où  l'on  manie  le  charbon  animal,  le  soufre  ou 
"  le  mercure,  le  choléra  ne  s'est  point  montré. 

"  La  ville  d'Idra,  voisine  d'une  mine  de  mercure,  a  été  préservée  aussi  bien  que  quelquej 
•"  personnes  soumises  au  traitement  mercuriel.     Tout  cela  fut  attribué  aux  propriétés  insecti- 
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Il  ides  ih*  différentes  vu|ieur8  éuiaui'cH  do  ces  substances,  mais  voici  un  l'ait  bien  plus  reiuur- 

,  mjiiie  encore  :    les  trois  iiôpitaux  de    l'aris,    attcctés  plus  particulièrement  aux  vénériens, 

sivoir:  l'Iiôliital  du  Midi,  l'hôpital  do  Lourcim!  et  la  prison  <le  St  Lazan;,    ont  été  plus  ou 

iiidiii'*  in'éxrvés  du  choléra.  (Nous  écrivons  ceci  eu  Mai,  18411),  Ji'immunité  de  l'hôpital  du 

Miili   0  (-"<t-iVdiro  l'hôpital  principal  des  vénériens,  avait  déjà  été  constatée  en  1832.   Il  ne 
i  1 _.^i.  I.*..:*..!    1 —  -.1. ,.!/..: V..  ..*.î  .^«»,r.^>^.. w>i>^  .1.1  ......^  . .!,.:«  .i., *_„,. 


•  Miili, 
nmiirut  alors 
iM'ipitiiux,  nia 
assi  iiréscrvés  du  choléra.     M.  Ilicard,  dans  sa  nond)reuHe  clientèle  de  vénériens  en  ville. 


dans  cet  hôpital,  ([ue  des  cholériques  (pii  provenaient  du  trop  plein  des  autres 
lais  aucun  vénérien  ne  devint  eholéri([ue.   Les  vénériens  de  Val-de-Orfice  ont  été 


ii^si  les  .sucées  oiitenus  j)ar    m,    .-serres,   a  i  auie  ues  iricinuis  mercurieues  ci  du  suiiur 
(if  mercure  contre  le  typhus  d'Asie  ou  le  choléra  épidémicpic  et  contagieux.'" 

„,s  HiiiiiK  de  Sublime  se  préparent  en  prenant  pour  chaque  bain  .^ss.  de  sublimé  ;  o- 
|,ut  iiu;.'aientcr  ^raduellcmetit  jusqu'à  ,^ij.  ;  pour  les  femmes,  la  dose  est  toujours  moitié 
lu'iliiiia'. 

A  (lél'iiut  de  bains,  ou  si;  sert  des  hlioiis  ilr  nnltlimé  (juc  l'on  prépare  en  faisant  dissou. 
ih','  -iij.  (le  sublimé  dans  ,5iv.  d'alcool,  puis  l'on  mot  une  cuillerée  à  thé  do  cette  solution  dans 
iiiir  ili(j|m)e  J'eau    très  chaude  ;  citte  lotion  est  aussi  tiès-cflicace  contre  le  prurit  vulvaire. 

l'iusicurs  médecins  en  France  préfèrent  le  sublimé  il  tims  les  autres  caus;ti(|ues,  contre 
|;i  pustule  malien  3. 

Knixnci's.—  Le  mercure  se  volatilise  entièrement  à  la  chaleur. 

l'iéiuiratioiis^Offic indien.  —  On<;uent  napolitain.  Kmplâtre  de  \'ij;o.  Emplâtre  de  gomme 
aiiiuwiiiafiue  et  de  mercure.  Cérat  mereuriel  composé.  Pilules  bleues.  Craie  mereurielle. 
Miiuiiésie  mereurielle. 


llïDUAKGYlll  BICIILOllIDL'M.  (  Syn.  )  J/,/drar,j,jri  Chloridum  Corroùvum. 
Iljlilriinjijri  l'erchloridiun.  lljjdranjijram  Corrosicum  Sahlimatnin.  Jlj/drmyi/ri  O.iijmii- 
ring,  thloretuvi  OU  Chlorureltim  Iltjdnirgyricnm.  Jli/drarg^ri  Muriuticum  Corrosivum. 
Sulilimittian  Corrosivum.  (F)  Bichlornrc  de  Jlercure,  Deatochlorare  de  Mercure.  Chlorure 
MiKiirlqiin.  Muriatc  Suroxijgéné  de  Mercure.  Sublimé  CorrosiJ.  Dragon.  Laudanum  Mi- 
iiàiil  Corrosif.  Pcrchlorure  de  Mercure.  (A)  Jiirhloride  o/  Mercury  Fercliloride  o/ Mer- 
ntrii.  Corrosire  Chloride  of  Mercuri/.  Corrosire  Sublimate.  Mercuric  Chloride. 

Qualités. —  Sous  forme  de  cristaux  blancuiUrcs,  d'une  saveur  métalli(iue  très-âcre,  il  est 
jioiuiiiiicnt  à  l'air,  soluble  dans  IG  parties  d'eau  froide,  3  d'eau  bouillante,  3  d'éther,  2Jd'al- 
iiiol  IVoiJ  et  dans  son  poids  d'alcool  bouillant. 

Propriétés, —  (/sage.  —  Altérant,  antisyphilitique.  Poison  corrosif.  V.  Antidote.  C'est 
une  préparation  très-active  qu'il  faut  employer  avec  beaueoup  de  précaution  ;  elle  est  cepen- 
dant moins  propre  à  amener  la  salivation  que  les  autres  mcrcuriaux.  On  s'en  sert  dans  la 
i^ypliilis  secondaire,  les  aft'ections  chroniques.  Eu  l'administrant,  il  convient  de  l'associer  aux 
iliapliorétiques,  tels  que  les  autimoniaux,  la  salsepareille,  et  pour  éviter  sou  action  irritante 
sur  les  iutestius,  on  la  donne  avec  l'opium  ou  l'extrait  de  jusquiame.  A  l'extérieur,  on  l'em- 
ploie en  solution,  de  ^  de  grain  i\  A-  grain  par  once  d'eau,  comme  injection  dans  la  gonorrhée 
dirouiiiue,  comme  gargarisme  dans  les  alTcctions  vénériennes  de  la  gorge,  comme  collyre  dans 
l'uplitlialuiie  sypliilitique  ;  en  lotions  de  1  à  2  grains  par  once  d'eau,  dans  la  lèpre  et  dans 
li'autrcs  éruptions  squameuses.  Lans  les  ulcères  syphilitiques  de  la  gorge,  on  se  sert  avec 
avantage  d'une  solution  de  5  il  10  grains  de  sublimé  par  ouce  d'eau,  qu'on  applique  au  moyen 
(1  uu  petit  pinceau  de  poil  de  chameau.     La  lotion  jaune  si  recommandée  dans  le  traitement 
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di'M  uleùri'H  Hy|iliiliti(|iiuH,  eut  coiupoH«<o  du^llgruiiiH  duHublimû  \xt\ir  une  livre  d'eau  i|,>  cimi, 
Voyi'z  Hydriir^yriuu, 

CVmI  un  dt'H  unti8t'ptit|uo«  le»  plus  puinxftiitH,  mais  nussi  le  plus  <liin,i;i'reux.  Kt  f|i|i,i,  ,,n 
soit  l'iiiplojt'  pour  iMinHtT  K'«i>luiL'«  de  uiauviiiw!  natuiT,  otc. ,  il  (.-auso  hI  Mouvcnt  «l-  incidcni 
k'iiirttlH  ipi'on  ne  devrait  paH  l'eiupKiyer  «ur  de  yrandes  «urfaccH,  ni  dan»  lef  nulmliM  d,. 
felunie.H, 

l'ne  solution  de  I  p.  du  sel  et  KtOO  p.  d'eau  est  empli>yé(!  avec  succès  et   s;iii.s  ili,,,,», 
jioiir  laver  les  mains  des  opérateurs,  ainsi  (pie  les  instruments. 

Dose.  — 1/lli  i\  I  de  ^Tain,  H  lois  par  jour,  vn  pilules  ou  eu  srilutit)n  ;  on  prépmv  'iiî|„;r,,. 
Icment  le»  pilules  avec  de  la  mio  de  pain. 

l'n'parutions  Ojficiiiales. —  Ilydrarjryri  iodidum  rid)rum.  Ilydrarfryri  oxydiim  flavum 
Ilydrar^yrum   ummoniatum.     Lirpior  liydrari;yri  perehloridi.     Lotio  hydrar^yii  (juva 

Rimiiiquc. — ]je  J)r  J)ujardin  J^aumctz  recommando  comme  un  oxiHîllent  rcninlu  pom- 
la  jjranulation  des  paupières,  la  préparation  suivante  :  Faites  dissoudre  15  i\  18  crains  île  mi. 
Mimé  corrosif  dans  ,'^ijss.  d'alcool  et  S  à  !•  oz.  d'eau  diBtdléc.  Do  cette  force,  lu  soi  m  ion  m- 
cause  pas  de  douleur  et  {guérit  en  peu  de  temps. 

JiemdnjHC, —  Le  Jh'ililoroi'ijdiiie  de  Mercure  est  jauni-,  d'après  P.  Bouluy,  et  \t\tmv  d'a- 
prôa  Liebij^.  Le  Dr  Kécamier  employait  ce  sel,  très-actif,  sous  forme  de  poinnuulc  pour 
faire  dissou'lre  les  tumeurs  du  sein. 

Le  Chlorlii/ilr(ir<ji/rute  tic  Morjtlilne.  (  ( '/dorure  double  de  Mercure  et  de  Mi>r/>lilnt:  )  ei-t 
blanc  cristallisé.  Employé  à  la  dose  Ip  de  grs.  ii  1  grain,  dans  la  syphilis  douloureuse. 

Le  CldorJn/drnnjj/rate  de  (Juininc  (  Chlorure  double  de  Mercure  et  de  Quiuiue  )  est  eu 
aiiruilli'K  eristiiUiiies.   jKmployé  pour  combattre  le  Lujiuh,  à  la  dose  de  1  grain. 

Le  Chlorlde  <ij  Mercurethj/l  a  été  proposé  ))0ur  remplacer  le  Sublimé  Corrosif  num 
d'après  le   Disp.Jdes  E.-U.  il  n'est  pas  probable  ipi'il  j)renno  la  place  de  ce  sel. 

Bromure,  Jiromhydrate  ou  Ilydrobromate  de  Mercure.  (  A  )  Bromlde  nf  Mercimi. 
Il  y  a  deux  combinaisons  de  brome  et  do  mercure.  1"  Le  I*rotobromure  de  Mercure  Bru- 
mure  Mercureux.  (  A  )  Mercuroun  or  Protobromlde  of  Mercurij,  est  blanc  jauiiiUro,  et  sc 
donne  îl  la  dose  de  1  grain  par  jour  dans  les  mêmes  cas  que  le  calomcl.  2^  Le  Dcutolimmui. 
de  Mercure.  Bibromure  de  Mercure.  Broviure  Mercurique.  (  A  )  Mercurie  Bromidt  on 
Blhromidc  of  Mercuri/.  Il  est  en  aiguilles  cristallines,  très-solublo  dans  l'eau,  l'alcool  et  l'é- 
tlier;  très-volatil    et  trèx-réiiéncux.  Il  est  employé  comme  le  sublimé,  et  aux  mêmes  doses. 

Le  Sidici/late  de  Mercure  agit  avec  plus  de  promptitude  qu'aucun  autre  .sel  de  luercuie. 
d'aprè.î  le  D.  H.  Aranjo;  il  est  facilement  supporté  par  l'estomac,  kc.  Il  serait  même  nioin^ 
sujet  à  occasionner  la  diarrliée  que  le  Tanmite  de  Mercure. 

La  i)réparation  appelée  :  Four  Chlorldes,  se  fait  avec:  Bichlorure  de  Mercure,  1  i:iaiu. 
Liqueur  Arsenicale  Ilydrochlorique,  3;.  Teinture  do  Chlorure  do  for  et  Acide  Ilydrochlo- 
rique  dilué,  de  chaque,  ^iv.  Sirop  simple,  ^ij.  Eau  distillée  pour  faire  .^vj.  de  liijueur.  Ou 
donne  à  la  dose  de  2  cuillerées  à  thé,  dans  de  l'eau,  après  les  repas. 


IIYDIIAIIGYRI^CIILORIDUM  MITE.  (Syn.)  n>/drcir,j,/rl  Chlondum.  CdmeW 
Hiidrarrjyrl  Murlas.  Ifi/drarfjyrl  Suhmuruis.  Jli/drargyrl  Subcldorldum.  (F)  Cldonm:  Mur- 
cureux.  Protochlorurc  de  Mercure.  Culomcl,  (A)  Chlorlde  of  Mercuru.  Mlld  Chlorukof 
Mcrcurij.   Calomcl,  Subchlorlde  of  Mercuri/.  Mercuroiis  Chlorlde. 

Le  calomel  est  encore  connu,  dans  les  anciens  auteurs  sous  les  noms  suivnnts.  Mcrcmiii: 
Dalcls,  Chloruretum  J/i/drargi/ro>iuni.  Ilydrurtjyrum  Murlaticum  Autiquorticum.  Aquilu 
Alha.  Aquila  Metigafa,  Mercure  doux.  J'unacée  Mcrcnrlel.  Muriate  de  Mercure.  Dfagon 
Mitigé.  Sublimé  doux.    Punchimagogue  de  Quercétan.    Manne  des  Métau.r.   Murio^e  de  Mer- 
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iliii^  It'siulrios  clt;  Mult'uro  du  iinrcuro,  luaiit  on  n'oiiiploiu  que  lo  ciilouiol   obtenu  artiti. 


liilloiueiif.  I'""  Mi»l*Hiui»tioM,  ilu  morcuroet  (lu  Hubliuii?  corro-sif. 

Q,t>,i;i,h.-^Lo  oalomjl,  tjl  qu'il  nous  est  fourni  par  lo.-t  pharuiicieni,  o»tle  Mercure  duu-n 
kii  «'lU'*  li'r'iJ  Jo  poudre  l)liinohu,  inodore,  presque  insipidî,  insolubin  dansTeau  et  dans  l'ai- 
ci)ol  volatil,  tràs-posunt,  solultlo  dans  le  clilore,  qui  lo  trunstbruiu  en  biohlorurii;  c  )lori''  tui  noir 

iiarli'"  iili'iili'*' 

l\()prléti». —  Utilise.  —  Lo  calomul  unit  aux  propriétés  général  m  des  inerouriaux  colles 
J'él.'opuri,'iitit'et  antlieliuintique.  — C'est  do  toutes  Ioa  préparations  de  inoreuro  la  plus  pré- 
ciemo  ot  flli'  qui  est  le  plus  souvent  employée. —  On  le  donno,  dans  les  dénin;.'!iujnH  du 
l'oie  et  tics  autres  orga.ies  iligostifs. 

Diiiiît  liîs  Hùvroa,  lorsque  la  langue  et  lu  poau  sont  sùolios,  quo  l'urino  est  rare  et  qu'.i  y 
t  torpeur  tlt!s  inti^stins.  Dans  les  intlaïuiuations  en  ;^énéral,  surtout  dans  l'intlaniniation  des 
«enlises  pour  prévenir  la  formation  do  la  lymphe  coa'^ulabl'3  en  favorisant  l'absorption  du  li- 
quide cp:itii'lié.  Au  commenceiu.Mit  dos  fièvres  biliousos,  dans  la  jaunisse,  lu  ciilique  des 
peintres  et  la  dyssenterie.  Dans  certains  cas  do  vomissemonts  obstinés  quand  t)ut  autre  ro- 
œMo  est  r.'jeté  par  l'estomac.  Dans  c.irtaines  fornusdo  maladies  outanéus  et  chroniques.  Pour 
liseiiliiiitH,  e'est  un  purj^atif  d'une  ;;rando  utilité  et  qu'on  peut  donner  i\  des  doses  propor- 
tioniiellem 'Mt  Iteauooup  plus  fortosquii  ch'.!Z  les  adultjs.  D'après  (juolquîy  médecins,  lo  calomel 
l'it  direct  iiuent  oomiua  sédatif  ù,  do  très-fort3s  doses,  toiles  quo  20  i  40  grain»  toutes  Icg 
heures;  il  a  été  employé  decott.o  manière,  et  avec  avantage,  pa.'aît-ii,  dans  la  fièvr,;  jaune  et 
(iiim  les  lièvres  bilieuses  malignes,  les  dy.ssenteries  violentes  et  quelques  cas  de  choléra  épidé- 

iiiii|iie. 

A  l'extérieur,  on  l'emploie,  mêlé  i\  du  sucre  blanc,  en  collyre  sec,  contre  les  taies  de  la 
cornév".  Ou  en  fait  aussi  un  onguent  dont  on  se  sert  dans  les  éruptions  herpétiques.  Uni  à  la 
eaux,  eu  proportion  de  ^j.  pour  uno  livre  d'ea'i  de  chaux,  il  formîla  Lotion  noire  d'un  usage 
si  l'rt'i|U(!nt  dans  le  traitement  des  ulcères  .syphilitiques. 

Ikn. — Dans  les  désordres  fonctionnels  du  foie  on  donne  ^  à  1  grain  tous  les  deux  soir.s 
suivi  le  lendemain  matin  d'un  purgatif  salin.     Quand  l'estomac  et  les  intostins  sont  très-irri. 
tailles,  connue  dans  lo  choléra  et  la  diarrhée  :    h;  i^\  de  grain  toutes  les   heures.      Dans  les 
iiifliimmations  :   1  grain  toutes  les  heures  ou  toutes  les  deux  heures,  combiné  avec  \  k  \  grain 
d'opium,  ou  bien  :  2  ù,  5  grains,  'A  fois  par  jour  avec  ^  à  1  grain  d'opium.      Comme  purgatif, 
Kl  à  1.'')  grains,  que  l'on  fivit  suivre  au  bout  do  G  à  7  houres  d'une  dose  d'huile  do  castor 
oiule  sulfatjde  magnésie.  Comme  altérant,  dans  le  traitement  des  chancres  indurés:  1 1\  3  <'rt». 
deux  fois  par  jour.    On  combine  souvent  le  calomel  (à  cause  de  son  action  particulière  sur  le 
foie)  avec  d'autres  purgatifs  comme  le  jalap,    la  rhubarbe,  j'aloès,  la  coloquinte,  le  gambotte, 
(le,    On  l'unit  aussi  ù,  la  scillc  pour  augmenter  l'effet  diurétique  de  ce  dernier  rcmè  le  ;  au 
nitrate  do  potasse,  d'c.,  aux  autimoniaux,  pour  accroître  leur  action  diaphorétique  ;  do  mêmj 
si  on  le  donne  avec  le  sénéga,  il  le  rend  plus  expectorant.      Quand  on  veut  empêcher  l'aetio.i 
1  du  calomel  sur  les  intestins,  il  faut  l'administrer  avec  l'opium  ou  la  jusquiamo.  V.  Hydrargyrum. 
Iiicnmjidtlhilités. — Les  alcalis,  les  terres  alcalines,  les  carbonates  alcalins,  les  .■^avons,  les 
llivdrosulfates,  les  amandes  amères  et  l'acide  cyanhydrique;  et,  d'après  quelques  auteurs,  il  es 
décomposé  par  le   fer,    le   plomb  et  le  cuivre  ;    on  doit  éviter  de  le  donner  avec  l'acide  n  iti-o- 
I  muriatiipjo  ou  avec  des  chlorures  alcalins,  parce  qu'il  peut  .se  convertir  en  sublimé  corrosif  ; 
Ion  ne  le  donne  pas  non  plus  avec  l'ioduredo  potassium. 

Préparations  Officinahs.  —  Black  wash.     Pilules  de  calomel  composées.     Pilules  de 
I calomel  et  d'opium.  Onguent  de  calomel.  Pilules  cathartiques  composées. 

Remarque.  —  Aujourd'hui,  on  emploie  de  préférence  le  Merctre  donc  à  ïa  vapeur,  Ca- 
Ihmdà  lu  Vajieur,  Cnhmel  Pulvérulent,  (A)  JevelVs  HyihomiUimnte  rj  Mercurij,  Ho- 
29 
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u'ord's  HydrosuliUmate  of  Mercuri/.  Il  est  surtout  préféré  pour  insuffler  dans  l'œil,  danse 
taines  affectioQs  des  yeux.     V.  ù  ces  maladies. 
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HYDRAHGYRI  CYANIDU3I.  (Syn.)  IIydrargyru.m  Bomssicum.  C)j<murctm 
Hi/drargi/riciim.  tlr/drargi/rî  Ci/anuretum.  Hydrargyricum  Ci/nnatum.  (F)  Ci/anure  il 
Mei'ciw:.  Dlzifamire  dt  Mercure.  Prussiate  de  Mercure.  Hydrocyanate  de  Mnrcuri.  (W 
Cyan  eof  Mercury.  Ëlcyimiret  of  Mercury.  Prussiate  of  Mercury.  Bicyanide  of  M^,rcjt„, 
Cya,   ,ret  of  Mercury.  Mercuric  Cyanide. 

Qu'ilités.—  Eq  cristaux  prismatiques  blanci,  entièrement  solublo  dauj  l'eau,  pou  soliible 
dans  l'alcool  ;  exposé  il  la  chaleur,  il  laissa  dé„'ager  le  cyanogène,  et  le  résidu  est  une  matière 
noirâtre  contenant  des  globules  de  mercure;  si  l'on  ajoute  do  l'acide  chlorhydrifiui;  il  unesn- 
lution  de  cyanure  de  mercure,  l'acide  cyanhydriqu3  se  dégage  et  il  rjsti  du  blchlorur^  ilcmer 
cure.     C'e«t  un  poison  violent,  très-dangereux.     V.AntidotJs. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Altérant,  escitant.  L'action  du  cyanure  ressembla  bear.ooup 
à  celle  du  bich  orure  auquel  on  le  préfère  quelquefois  parce  qu'il  ne  cause  pas  autant  a?  don- 
leur  épigastrique  ;  il  est  employé  dans  les  mêmes  cas  que  le  bichlorure.     V.  Hydrar^yrum. 

Dose. — 1/16  à  ^  de  grain  en  solution. 

Remarque.  —  L' Oxy do-Cyanure  de  Mercure  (  Cyanure  Basique  de  Mercure  ).  jouit  des 
mêmes  propriétés  que  le  cyanure,  il  est  administré  de  la  même  manière,  et  suivant  M.  Parent 
avec  beaucoup  de  succès. 


HYDRARGYRI  lODlDUM  RUBRUM.  (Syn.)  Hydrarjyrl  Biniodidmn.  ILphar- 
gyruni  Biiodatum  Rabram.  Murcurius  lodatas  Ruber.  Deutoiodurctain  Jlydrargijri.  Imlm- 
tum  Hydrargyricum.  (F)  Deaf.o  nu,  Biiodnre  dt.  Mercure.  Indure  Riuge  di'.  Mercurr,.  lodure 
Mercnrique.  (A)  Red  lodide  nf  M'trcury.  Biniodide  of  Mercury.  Mercuric  lodi.de. 

Qualités.  —  Ea  poudre  d'un  rougi  écarlatî.  insoluble  dans  l'eau,  solublo    dans  l'i'ther, 
moins  soluble  dans  l'alcool;  il  se  dissout  aussi  dans  une  solution  d'iodure    de  potassium. de  l 
chlorure  de  sodium  et  dans  l'alcool  bouillant;  exposé  à  la  chaleur,  il  se  volatilisa  en  pailbttes 
d'un  jaune  citrin  qui  devient  rouga  en  refroidissant. 

Propriétés. —  Usage.  —  Les  mêmes  que  ciux  du  Proto-Ioiure,  mais  on  l'emploie  moins 
fréquemment.     11  est  très-énergique  et  ne  doit  être  donné  qu'à  bien  ostite-s   dose?.    D'après  1 
le  Dr  Fuller,  de  l'hôpital  Saint  Georges  à  Londres,  c'est  un  remède  précieux  contre  li;5  rhuma- 
tismes syphilitiques;  ce  médecin  le  donnait  toujours  dans  une  solution  d'iodure  de   potassium 
et  en  attribuait  l'efficacité,  en  grande  partie,  àce  mélange.  Le  Dr  Casenave   considère  le  b 
dure,  mêlé  avec  une  partie  égale  d'huile  et  de  graisse,  comme  la  meilleure  application  contre! 
le  lupu.«.  Voyez  Hydrargyrum. 

Dose.  —  I/IG  à  J  de  grain.  Poison  irritant.  V.  Antidote. 

Préparations  Officinales.  —Onguent  de  biiodure  de  mercure.  Liqueur  arséuicile  de I 
Donovan. 

Remarque.  —  Sirop  de  Biiodure  de  Mercure  loduré.  Sirop  de  Gibert.  Biiodure.  15  il 
18  grains.  lodure  de  Potassium,  ^jss.  Eau  distillée,  .sjss.  Faites  dissoudra  les  .'cls  dansj 
l'eau  et  ajoutez  5  chopines  de  sirop  de  sucre  blanc.  La  dose  est  de  1  à  3  cuillerées  à  bouche | 
par  jour. 

HYDRARGYRI  lODIDUM  VIRIDE.  (Syn.)  Hydrargyri  lodidum.  lodnretimiUA 

diargyrosum.  IL/drargi/riim  lolxtum  Flavum.    {F)  lodure  de  Mercure  Vert.  Proto-Mml 

■  de  Mercure.  lodure  Mercareux.  Tohtre  de  Mercure  Jaune.  [A]  lo'îidc  ofMercih;/,   Gnen\ 
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JotUde-  Meicurous  lod'ulc  ofMercfry.  Proto-iodide  of  Meicuiy,  Ydlow  lodide  of  Mercitri/. 

Qualités. — Sous  forme  de  poudre  jaune  "erdatre,  presque  insoluble  dans  l'eau,  insoluble 
dans  l'alcool  et  dans  l'éther  ;  exposé  ù.  la  lumière  il  se  décompose  en  partie  ;  il  se  volatilise  si 
finie  chauffe  rapidement,  mais  cliauffé  faiblement,  il  se  décompi^se  en  biiodurc  et  en  mercure 
iiii'tallif|U(\ 

Proprlé'és.  —Uxagc. — Il  réunit  les  propriétés  des  doux  composées  (V.  Mercure  et  Iode) 
On  l'emploie  particulièrement  dans  les  alFoctions  scrofuleuses  compliquées  do  syphilis,  dans 
les  en"orL'ements  des  ganglions  et  des  ulcérations  chroniques  qui  dépendent  d'une  vérole 
constitutionnelle.  Son  usage  peut  être  extrêmement  avantageux,  pour  combattra  les  syphilides 
etulusieur.s  maladies  cutanées  très-rebelles.  On  administre  le  proto-ioJure  de  m3rcure  ù,  l'in- 
térieur et  à  l'extérieur.  Cette  combinaison  marcurielle  détermine  assez  promptement  la  sali- 
vaiioD,  sou  emploi  demande  à  ôtr.;  surveillé. 

Dose. — 1  grain  en  pilules,  ajoutant  graduellem'^^nt  jusqu'à  4  grains  ;  on  doit  éviter  de  le 
donner  avecl'iodure  de  potassium  qui  le  change  en  biiodure  et  en  mercure  métalliqu3. 

♦ 

IIYDRARGYRI  NITRAS.  (Syn.)  Ili/drargijruro  Xitricain.  Azot.u.i  ou  Mtyus  Hij- 
èimrosns.     (F)     Azotdte  de  Mercure,   Nitrate  de  Mercure.    Protonitrate  de  Mercure. 
Xitnitc  Mercuteax.  Azotate  Mercureux    Cristallisé.    Nitrate  ou  Azotate  de  Protoxi/dc  de 
Mercutv,  (  A  )     Nitrate  of  Mercury. 

Qualités.  —  Il  cristallise  en  prisme i  blancs;  il  est  acre,  styptiqu,v,  trait j  par  l'eau,  il  se 
décomposj  en  nitrate  acide  soluble,  c'est  le  turbith  nitreux  des  anciens,  et  en  poudre  blanche 
insoluble,  devenant  jaune  verdâtre  par  des  lavages  à.  chaud. 

Propriétés. —  Usage,  —Antisyphilitique.  Il  n'e^t  plus  guère  employé  à  l'intérieur,  parce 
que  les  matières  organiques  le  décomposent  facilement;  on  s'en  sert  comme  cathérétique 
puissant  contre  les  ulcérations  vénériennes  indolentes.     En  pimmades  contre  les  dartres,  (Oc. 

Remarque.  —  Le  Protonitrate  Ammoniaco-Mercaricl.  (^Mercure  Soluhlc  d'Jfahiiemann. 
Citrate  ou  Azotate  Aminoniaco-Mercuriel.  (  L  )  Nitras  Ilijdrurgyrnso-Ammonidcus.  (  A  ) 
Svklh  Mercury  of  Ilalmemann)  est  sous  forme  d'une  poudre  noirâtre.  Il  a  été  vanté  par 
les  Allemands  comme  antisyphilitique  et  antihydropique  II  passe  pour  exposer  moins  à  la  sali 
vation  que  les  autres  préparations  de  mercure. 

Les  Gouttes  Blanches  de  Ward,  célèbres  en  Angleterre,  se  composent  dune  partie  de  Pro- 
tonitrat:  do  Mercure  et  d'Ammoniaque  cristallisé,  dissoute  dans  3  parties  d'eau  de  rose.  On 
tu  donne  2  ou  3  gouttes  étendues  dcns  un  véhicule  approprié.  Les  Pilules  d'JIahnemann  se 
couiposcnt  de  8  grains  de  mercure  soluble,  de  78  grains  d'extrait  de  réglisse,  divisés  en  G4 
pilules  qui  contiennent  chacune  ^  de  grain  de  mercure  soluble.  —  Dose,  1  à  8. 

Il  y  a  aus^i  le  Sons-Azotate  Mercureux,  Azotate  Mercureux  Bibusùpie,  Sons-Nitrate  de 
l'roto.ci/Je  de  Mercure,  Turbith  Nitreux,  en  poudre  jaune  verdâtre  insoluble  dans  l'eau,  so- 
luble dans  l'acide  nitrique  et  V Azotate  Mercuriqne  Liquide.  Deutoazotate  Acide  ou  Nitrate 
ik  Mercure  Liquide.  Nitrate  de  Dvutoxyde  de  Mercure  Vis.soîis.  Nitre  Mercuriel.  Azotasou 
Xitras  Ilydrurgyricus  Acido-Nitrico  Solntus.     C'est  un  caustique  énergique. 


>Ji« 


HYDRARGYKI  OXYDUM  FLAVUM.  (  Syn.  )  Ilydrargyium  txydatvrr.  Via 
Hmnida  Paratum.  llydrorgyrum  Prœdiritatvm  F/arum.  (F)  Oxyde  Mercvnque  Jaune. 
Oxjjdc  de  Mercure  Précipité.  (  A  )  Ycllow  Oxide  of  Mercury.  Yellow  Mercurir  Oxide.  Prc 
cipttated  Oxide  of  Mercury. 

Qualités. —  Poudre  entièrement  amcrphe,  d'une  couleur  de  jaune  d'œuf.  La  seule  diffé- 
rence entre  l'oxyde  rovge  et  l'oxyde  Jaune  de  mercure  consiste  en  ce  que  ce  dernier  est  en 
poudre  amorphe  jauve,  et  le  premier  en  poudre  cristalline  rouge  orange. 
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Propriétés.  —  U»age.  —  Cathûrôtique,  vénéneux    oniployé  seulement  à  l'extOrieut  contr 
les  ulcùrea  vénériens,    les  taies  de  la  eornée.     Il  fait  la  base  do  toutas  les  pommailis  oplithal. 
luiqucs.  On  l'a  employé  ea  frictions,  délayé  dans  la  salive,  comm^  antisyphilitiquo.  Etant  en 
poudre  amorphe,  il  fait  une  meilleure  pommade  que  la  poudre  cristalline  de  l'oxydi;  lou'o 

Frép  iratiuns  Officinales.  —  Oléate  de  mercure.  Onguent  d'oxyde  jaune  de  m.'icure 

/iemarqtte.  -  D'aprùs  le  Médical  Record.  25  Avril  1885,  cet  oxyde  douneniit  los  moii. 
jeurs  résultats,  comme  antiseptique,  dans  le  traitement  diJ  diverses  affections  du  conduit  "ustro- 
intestinal.  Il  empêcherait  la  putréfaction  des  aliments  dans  ce  conduit,  auguu'iiterait  l'an. 
petit,  diminuerait  les  symptômes  de  dyspepsie,  enfin  il  serait  très-bon  dans  tous  les  cas  ai. 
gus  et  chroniques  de  dérangement  du  canal  alimentaire,  dans  les  fièvres  (yphoïdes,  la  phthi. 
sic,  la  convalescence  après  des  opérations  chirurgicales  etquandle  foie  ne  fonctionne  pas  bien 

Les  Tablettes  Pressées  d'Oxyde  Jaune  de  Mercure.  (  A  )  Comprcssed  Tuhlels  nf  ]>/fcir 
Oxide  of  Mercury,  sont  une  bonne  préparation  pour  l'usage  interne. 

HYDRARGYRI  OXYDUM  NIGllUiM.  (Syn.)/'«//w  Ih/drargyri  Cinereus.  irmira,: 
gyri  0.cydu,n  Cinereum.  (F)  Protoxyde  de  Mercure.  Oxyde  Xoir  ou  Gris  de  Mercure,  Oxmk 
Mercureux.  Ethiops  per  Se.  (A)  Bldclc  Oxide  o/  Mercury. 

Cet  oxide  est  de  couleur  noirâtre,  inodore,  insipide,  insoluble  dans  l'eau  et  les  solutions 
alcalines,  on  le  rencontre  rarement  seul,  mais  presque  toujours  combiné  avec  lei  acides,  lien 
très-peu  employé  en  médecine;  on  le  considérée  pendant  comme  jouissant  des  mC' mes  propriété* 
que  le  calomel,  et  il  s'administre  de  la  môme  manière.     . 

Remarque. — Le  Tanmtte  de  Mercure  est  nommé  Protnxide  o/  Mercury  par  quelques-uns. 
Il  se  donne  il  la  dose  de  1^  grain  3  fois  par  jour,  dans  des  cachets  ou  des  capsules. 

HYDRARGYRI  OXYDUM  RUBRUM.  (Sya.)  Ilydrargyri  Nitrico~0.cydmn.  (hn. 
dum  Ifydrargyricnm.  Mercurius  Corrosivus  Ruber  rel  Prœcipitatus.  Hydrargyrum  Nitrntim 
Rubrum.  Pidris  Priucipis.  (F)  Oxyde  Rouge  de  Mercure.  Nitrate  de  Mercure  Ronge.  Oxi/ik 
de  Mercure  j)iir  Voies  Sèches.  Peroxyde  de  Mercure.  Précipité  Rouge.  Bioxyde  'h.  Mcrnirt 
Deutoxyde  de  Mercure.  Oxyde  Mercurique.  (A)  Red  Oxide  of  Mercury.  Red  Prccipttute. 
Red  Mercuric  Oxide. 

Qualités. —  Sous  forme  de  petites  paillettes  rouges,  brill.mtes  s'il  est  anhydre  ;  quarid  il 
est  hydraté  il  prend  une  couleur  jaunâtre,  il  est  inodore,  très-peu  soluble  dans  l'eau,  soluble 
dans  l'acide  nitrique  ;t  dans  l'acide  chlorhydrique  avrceffervescenca. 

Propriétés. — Us  ige. — On  ne  l'emploie  qu'à  l'extérieur  en  poudre  ou  sous  forme  d'onguent, 
comme  stimulant  et  caustique  dans  les  ulcères  indolents,  syphilitiques  et  fongueux,  sur  la  sur- 
face des  chancres  ;  mêlé  à  8  à  10  parties  de  sucre  réduit  en  poudre  très-fine,  on  en  fait  un 
collyre  sec  contre  les  opacités  de  la  cornée.  On  emploie  encore  l'onguent  pour  combattre  les 
ophthalmies  chroniques  entretenues  par  l'ulcération  du  bord  libre  des  paupières.  Il  est  aussi 
la  base  de  pommades  utilement  employées  contre  les  dartres  ;  mais  on  ne  doit  jamais  perdre 
de  vue  qu'il  peut  être  absorbé,  et  donner  lieu  i\  de  graves  accidents,  h' oxyde  jaune  est  préfé- 
rable pour  les  pommades  anti-ophthalmiques.  V.  Hydrargyrum. 

Préparations  Officinales.  —  Onguent  d'oxyde  rouge  de  mercure.  Pernitratc  de  mercure 
liquide.  ' 

HYDRARGYRI  PHOSPHAS.  (F)  Phosphate  de  Mercure.  Phosphate  Mercureiu. 
Qualités. — Poudre  blanche  cristalline,  insoluble  dans  l'eau,   c'est  le  Deuto-phosphate  dt 
Mercure  coustituivnt  la  Pommade  d'Albano, 

Propriétés. — Usage. — Comme  les  autres  préparations  de  mercure. 
Dose. — 1  grain,  1  à  2  fois  par  jour. 
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RemitrqiK:- — Le  Précipité  Pose  df  Lenicri/  ou  Pose  Minerai,  s'obtient  en  précipitant  ua 
duU'  d'A:.»i<'t''  Mercurcuic  pur  l'urine.   Comme  purgatif.     Dose.  —De  0  à  9  grain?. 

JI\'i)J!AKGYllI  et  QUINLE  CHLOllIDUM.  (F)  Chlorure  de  Meniin-  et  de  Qui- 
nim,  CMui-hiidrargijrate  de  Quinine.     (A)  Chluride  of  Mercut y  and  Quinia. 

Qualités.  -Ce  sel  double  est  en  aiguilles  cristallines. 

i'sage. — Cette  prt^paration  est  eonsiilérée  comme  très-utile  dans  lu  traitement  do  certaines 
uiiiladies  cutiinuL's  opiniâtres    V.  Hydrargjrum. 

Dose.—''  grain,  2  à3  fois  far  jour.  ^ 


r 


IIYDliARGYRI  SUBSULPHAS  FLAVUS.  (Syn.)  I/i/drmgyri  Sulphas  Flava. 
.IAtch '•("•'>■  F'indicu»  Flavus.  Ifi/drargynint  Sulphurivnm  Flavum.  Turpethvm  Minérale. 
Sukhtis  llijdnirgjjricus  Flavus.  (F)  Sidfute  Trimercuriqne  Sulfate  Jaune  de  Mercure. 
Pitclpité  Jaune.  Turbith  Minéral,  Sou8-Sulfi,te  de  Bioxi/dc  de  Mercure.  (A)  Ye.lno 
Sub-Sulphulc.    Basiv  Mirciric  Sulplate  of  Mercuiy,     Turpeth  Minerai. 

QuuUlà.  —  11  foi  me  une  poudre  de  couleur  jaune  citrin,  d'une  saveur  ficre  trèis-peu 
.-oluble  dans  l'eau. 

Propriétés. —  Usage. —  Le  turbit!)  minéral  cet  altérant,  émétique,  eterrhiu  puissant. 
Comme  altérant  on  le  donne  dans  la  lèpre,  les  obstructions  des  glandes.  On  l'emploie  surtout 
dans  le  croup  comme  émétique,  à  cause  de  la  promptitude  et  de  la  sûreté  de  son  action,  et 
aussi  parce  qu'il  n'affaiblit  pas  comme  l'antimoine.  On  le  donne  aussi  comme  émétique, 
dans  d'autres  cas.  Il  provoque  quelquefois  la  salivation.    Poison  violent.    V.  Antidotes. 

Dose.  —  Pour  enfants  de  2  ans,  2  ou  3  grains  répétés  15  minutes  plus  tard,  s'il  n'y  avait 
pas  d'effet.  Comme  errhin,  dans  Vophthalmie  chronique,  1  gr.  dans  5  grains  d'amidon. 
3'uis  il  produit  quelquefois  la  salivation.     Comme  altérant,  J  à  J  grain. 

HYDRARGYRÎ  SULPHAS.  (Syn.)  Hydrargyri  Pcrsulphas.  II,/drargyrum  Sul- 
jàuricum,  Mercurius  VitHolatus.  Sulphas  Mereurius.  (F)  Sulfate  Mcrcuriqne.  .Diuto 
nii  Pemtlfote  de  Mercure.  Sulfate  de  Bioxyde  de  Mtrnire.  (A)  Svljdiate  if  Mircury. 
Pimdpluite  of  Mercury.     Mercuric  Sulphaic. 

Qualités.  —  Blanc,  très-peu  soluble  ;  peu  employé  en  médecine.  Le  Sulfate  Mercureux, 
l'roto-Sulphiite  de  Mercure,  Sulphas  Ilydrargyrosus,  cathlanc  et  fort  peu  soluble.  Inusité 
fn  médecine. 

Préparation  Officinale  du  premier. —  Calomel  et  sublimé  corrosif. 

HYDRARGYRI  SULPHIDUM  RUBRUM.  (Syn.)  Hydrargyri  Sulphuretum 
Rnhrmv.  Cinnaharis.  Ilydrargyrnm  Sulphuratum  Puhium.  Sulphuretum  Hydrargyri- 
|«»i.  (  F  )  Sulfure  Rouge  de  Mercure.  Oinnahre.  Bisulfure  de  Mercurt.  Sulfure  Mtr- 
mijue  Rouge,  (A)  Red  Su^phide  of  Mercury.  Red  Mercuric  Sulphide.  Cinnabar, 
On  l'appelle  quelquefois  Deuto-Sulphure  et  Persidphure  de  Mercure. 

Qualités  —  Il  se  présente  sous  forme  de  masses  volumineuses  formées  d'aiguilles  d'un 
rouge  violacé,  mais  réduit  en  poudre,  il  est  d'un  rouge  vif  et  pur.  on  le  nomme  alors  Vermil- 
lon,  Cinvaire  Préparé,  Cinnabre  Factice,  Vtrmillon  Français;  il  est  insoluble  dans  l'eau 
et  se  volatilise  à  la  chaleur. 

Propriétés.  —  Usage,  —  Altérant,  anthelmintique.  On  ne  s'en  sert  plus  aujourd'hui 
[  (|u'en  fumigation  (  ^ss.  jeté  sur  un  fer  rouge  ),  ou  en  onguent  dans  quelques  cas  de  syphilis 
{ (ïOitoses,  ulcères  de  la  bouche,  du  nez,  de  la  gorge,  &c.  )  et  dans  certaiucs  affictions  cuta- 
nées rebelles,  lorsque  l'on  Jveut  un  effet  prompt. 
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HYDRAllGÏ'RI  SULPHURRTUM  xNIGRUM.  (  Sya.  )  Iljdrarguram  iiul,.hureturn 
Nigriim.  Puhla  Ifi/piiottcns.  yEthiopa  Narcoticns.  (  F  )   Sulfure  Noir  de  .)fi-rciirr.  /',^,„/ 
Jfi/pnotiqnc  de  Jacobi.  Elhiops  Minéral.  (A)  Black  Suljide  of  Mercuri/. 

Poudre  noire.     Il  n'est  plus  employ<j.  Autrelbis  on  le  donnait  dans  les  maladios  scinfn 
leuses  et  pour  les  vers,  à  la  dose  de  î)  à  30  «crains. 

Le  Précipité  Noir  ou   Violet  de  Mercure  est  préparé  avec  ce  sulfure. 

Le  Foie  de  Soufre  Mercuriel,  paraît  être  un  sulfure  do  mercure  dissous  dans  lu  potass*; 
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HYDRARGYRUM  AMMONIATUM.  (Sya.)  /r>jdrirgi/ri  Ammoiiio.Clih.ridm. 
Jlijdnmji/ri  Pnvcipitatnm  Allmm.  (  F  )  Oxychlorure  Ammoniacal  de  Mercure.  Sri  Alm- 
broth  Insoluble.  Mercure  de  Vie.  Muriate  Ammoniaco- Mercuriel  Insoluble.  Amidnchknn 
on  Chloramidure  de  Mercure.  Précipité  Blanc  Ammoniacal.  Précipité  Dlun-.  r^) 
Ammoniated  Mercury.   Whitc  Precipitate.     Mercurammoniiim  Chhride, 

Qualités. — Il  forme  une  poudre  blanche,  insoluble  dans  l'eau  et  l'alcool,  se  ck'coinposant 
h  l'eau  bouillante,  il  se  dissout  dans  l'acide  chlorhydrique  avec  effjrvesconej  ;  cliauftj  rlan< 
une  solution  de  potasse  caustique,  il  laisse  dégager  l'ammoniaque  et  devient  jaunûtie,  tt  ex- 
posé à  une  très-forte  chaleur,  il  se  volatilise  entièrement. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Détersif.  Poison  irritant.  V.  Antidotes.  Employé  SL'uiom;'nt 
sous  forme  d'onguent,  contre  le  porrigo,  l'herpès,  la  gale,  etc.  V.  Hydrargyrum. 

Préparation  Officinale.  —  Unguentum  hydrargyri  ammoniati. 

R'-marque. — Le  Chlorure  de  Mercure  et  d'Ammoniaque.  Sel  Alemhroth  Solnlih.  Sel 
de  la  Sagesse,  Muriate  ou  Ilj/drochlorate  Ammoniaco- Mercuriel  Solubh.  [L]  Chlormrhm 
llydrargijricum  et  Ammoniacum  est  peu  ou  pas  usité.  Poison  violent.  V.  Antidotes. 


HYDRARGYRUM  CUM  CRETA.  (F)  Mercure  avec  la  Craie.  Mercure,  d  Cmii. 
Poudre  de  Mercure  Crayeux.  Ethiops  Calcaire.  Poudre  Grise     (  A  )  Mercury  v:ith  Clwlk. 

Qualités.  —  Cette  préparation  forme  une  poudre  grise;  insoluble  dans  l'eau. 

Propriétés.  —  Usage.  —Elle  jouit  à,  peu  près  des  mêmes  propriétés  que  la  pilule  bleue. 
mais  son  action  est  bien  plus  faible  ;  aussi  l'emploie-t-on  surtout  pour  les  maladies  dos  enfant*. 
lorsqu'il  y  a  désordre  fonctionnel  du  foie  et  des  autros  organes  de  la  digestion.  Elle  est  trè>- 
utile  dans  le  choléra  et  les  diarrhées  chroniques  des  enfants,  que  l'on  reconnaît  par  la  couleur 
ardoise  ou  blanchâtre  des  selles. 

Dose. — Pour  les  enfants,  2  à  3  grains,  et  pour  les  adulfes,  5  à.  30  grains,  2  fois  par  jour. 
[  Br.  Ph.  3  à  8  grains]  Préparée  d'après  le  Disp.  des  E.-U.  elle  contient  environ  3  grain-^  de 
mercure  par  8  gvs.  de  poudre. —  On  ne  doit  pas  le  donner  en  pilules  avec  des  matières  qui 
durcissent,  car  en  séchant,  elles  se  contractent  et  ramènent  le  msrcure  tV  l'état  de  globules. 

HYDRAr^TlRUM  CU3I  MAGNESIA.  [FJ  Mercure  arec  la  Magnésie.  Mnrm 
Alcalisé.  Elhiop    Magnésien. 

R. — (Dorvault).  Mercure,  2  parties.  Manne,  2  p.  Carbonate  de  3Iagnésie,  1  p.  Triturez 
le  mercure  avec  la  manne  et  quelques  gouttes  d'eau,  ajoutez  ^  de  lamagné.<ie,  et  triturez  ju- 
qu'ù,  extinction.  Alors,  traitez  la  masse  îl  trois  reprist s  par  l'eau  pour  enlever  la  manne; 
ajoutez  au  dépôt  le  reste  de  la  magnésie,  et  faites  sécher. 

Qualités. — Poudre  insoluble. 

Propriétés.  — ICsage. — Cette  préparation  a  les  mêmes  propriétés  que  la  précédente,  mai? 
elle  doit  être  employée  de  préférence  dans  les  maladies  des  onfant.=i  lorsqu'il  y  a  constipation, 

Pose.  —  2  à  3  grains  pour  le<  enflints. 
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II VDK ASTIS  CANADENSl  '.  [  F  ]  llydraste  du  Canada.  Sceau  d'Or.  [  A  ]  Golden 
Seal   ïclloi'-  l'ticœon.   Indian  Dye.  Indian  Tui-meric 
riiiiiti:  indigène,  vivace.  Famille  dea  Renonculacécs. 
l'urtie  mitée.  —  La  racioc.  [  Ilhizoma  Ilydrattis.    Ili/drastis.    Jiacine  Jaune.    Orange 

Root,  yello'f  Jioot']- 

QiiiilitcK.  —  La  racine  fraîche  est  pleine  de  jus,  la  racine  sèche  est  contournt^c,  îrrégu- 
liùie  tris  ruile  et  ridée,  dure,  cassante,  de  deux  ou  trois  pouces  de  long,  de  deux  ou  trois 
ligues  'Iqiai.sseur,  d'une  odeur  forte,  douceâtre  et  un  peu  narcotique,  d'une  saveur  amèro  et 
i.articulit'11',  d'une  couleur  jaune  ou  brun-jaunfitrc  foncé;  elle  cède  ses  propriétés  ii  l'eau  et  à 
iiilciiol.  Kilo  contient,  entre  autres,  trois  alcaloïdes  :  l'//^t?''a«a"»e  qui  est  en  cristaux  jaunes 
fblaues  lorsqu'elle  est  pure],  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool,  l'éther,  le  benzole,  le 
ihloroforiiie,  la  lierbèrine  [  V.  ce  mot]  et  la  Xunthopuccine.  Ij  Uydraxtine  des  Eclectiques, 
(iui  n'est  l'iis  l'alcaloïde,  est  bon  aussi.  Elle  se  donne  h,  la  dose  de  3  à  5  grs. 

Propretés.—'  Usage. —  Tonique,  altérante,  apéritive,  diurétique,  laxative,  désobstruante. 
Pans  lu  ^lvsiici)sie,  et  autres  aifections  qui  requièrent  des  toniques,  dans  la  jaunisse  et  autres 
(IcsorJres  du  foie  ;  comme  laxatif,  dans  la  constipation  et  les  hémorrhoïdes  ;  comme  altérant, 
dans  diverses  maladies  des  membranes  muqueuses,  telles  que  la  leucorrhée,  la  cystirrhée,  l'eu. 
téritc  chronique,  le  catharre,  &c.  On  l'emploie  dans  la  gonorrliée,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'ex- 
térieur. Quelques  praticiens  la  substituent  à  la  quinine  dans  les  fièvres  intermittentes,  mais 
pour  CCS  fièvres,  l'hydraste  et  même  Vhydrastine  sont  inférieures  îl  la  quinine.  L'hydras. 
tinc,  cepcudant,  peut  être  employée  à  la  place  de  la  quinine  dans  les  cas  de  convalescence  des 
maladies  aiguës,  de  grande  faiblesse,  &c.  ;  elle  augmente  l'appétit  et  la  digestion,  aide  à  l'as- 
similatiou.  On  la  donne  aussi  dans  la  cachexie,  surtout  la  cachexie  paludéenne.  Dans  le  ea" 
'd'cmpoisonnemeut  paludéen  on  emploie  Vhydrastine  avec  la  berbérine  et  le  fer,  comme  la  qui- 
nine est  si  souvent  donnée.  L'hydraste  est  encore  d'un  bon  eflFet  dans  la  dyspepsie  atonique» 
le  catliarrlie  gastrique  chronique  (  5  à  15  gouttes  de  la  teinture  ou  de  l'Ext.  fluide),  surtout 
celui  des  ivrognes.  C'est  probablement  le  meilleur  substitut  à  donner  à.  ceux  qui  sont  habi- 
tués aux  boissons  fortes  et  qui  veulent  discontinuer.  Le  catarrhe  du  duodénum  est  aussi 
soulagé  avec  ce  remède,  surtout  si  ce  catarrhe  est  accompagné  de  jaunisse  et  de  caturrlie  dcg 
canaux  biliaires.  Dans  la  constipation  dépendant  de  défaut  de  sécrétion,  c'est  un  bon  re- 
mcde.  Enfin,  le  catarrhe  chronique  des  intestins,  même  s'il  y  a  ulcération,  est  soulagé  par 
riivdras-to,  ainsi  que  le  catarrhe  de  la  vessie,  la  gonorrhéc,  la  maladie  chronique  de  Bright,  &c. 

A  l'extérieur,  on  applique  l'ixtruit  fluide  (  en  le  donnant  à  l'intérieur  en  même  temps  ) 
dans  la  stomatite  mcreurielle  et  aphtheuse,  la  pharyngite  folliculaire,  le  coryza  chronique,  ks 
afftctions  syphilitiques  de  la  bouche,  de  la  gorge;  sur  les  ulcérations  et  érosions  utérines,  les 
ulcères  de  mauvaise  nature,  vieilles  plaies,  etc.  Pour  empêcher  la  décomposition  septique 
des  plaies,  etc.  Dans  les  Indes,  on  l'emploie  localement  en  infusion  dans  l'ophthalmie,  les  ul- 
cères cancéreux,  et  en  injection,  dans  la  gonorrhéc.  Le  Dr  Erving  mêle  l'infusion  ave*  le 
sulfate  de  cuivre  pour  les  injections. 

Doic.  —  De  l'infusion  [  faite  comme  celle  de  gentiane  ].  quantité  voulue.  La  décoction 
pour  It's  injections  peut  être  faite  avec  .^^ss.  à  .*j.  de  l'extrait  fl.  pour  une  chopine  d'eau.  Pour 
injections,  dans  la  gonorrhéc  (extrait,  .:j.  mucilage  dégomme  arabique  4  o-z.  ),  i  oz.  par 
iijtction      Lliydrastiiie  est  purgative,  à  la  dose  de  quelques  centigrai  mes. 

IiuomjHitibilités.  —  Les  alcalis,  les  acides  tannique  et  muriatique.  L'^rsqu'on  prescrit 
la  teinture  et  l'extrait,  il  ne  faut  pas  Us  associer  avec  des  amers  contenant  du  tannin. 

HYDIIOCHINON. —  Il  y  a  deux  substances  portant  ce  nom.  1°  Ifydrochinon  Inco- 
W  appelé  aussi  Fyroquinole.  'Z'' Ilydrochinon  T'eî7,  nommé  aussi  Qriinhydronc.  Employés 
dans  la  photographie,    et  quelquefois  dans  certaines  préparations,  comme  remèdes, 
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HYDROCOTYLE  ASIAFICA.  (Syn.)  Codagam.  Fenequlnux.  l\incMj,i.  1' )«,,,,,. 
laque.  Ilydromlyk  Asiatique.  (A)  l'ctiai/wort.    Thick-Leaoed  l'enni/wort. 

Plante  de  l'Inde  et  de  l'Afriqua.    Famille  de»  Ombdlifèrat . 

Pdrtie  usitée. — La  planto.  îîlle  contient  eatrij  autre,  d^j  la  VeUirtiu'. 

Propriétés. — Usage.  — Diur»3ti(|uo.  On  l'employait  autrefois  seulement  pour  K's  fièvres  n 
Jea  coliques.  Aujourd'hui  on  s'en  sert  dans  le  traitomsnt  do  l'éléphantiasis  du  Gicc'i,  (m\\\c 
a  toujours  amélioré,  et  qucUiucfois  fait  disparaître.    Poison.     V.  Antidote. 

Dose  et  manière  de  f'emphi/er. — Prendra  tous  les  jours,  pendant  plusieurs  souiaino» 
une  chopinc  d'infusion  faite  avec  une  once  de  la  plante  fraîche.  On  doit  tenir  Ium  intL'stins 
libres  et  prendre  des  bains  tous  les  jours.  Après  cette  préparation,  le  sirop  doit  êtro  ailministrij 
par  cuillerée  îi,  table,  3  fois  par  jour.  Si,  au  bout  de  trois  semaines,  il  n'y  a  pas  de  mieux,  on 
augmente  la  dose  jusqu'ù.  8  cuillerées  par  jour.  On  peut,  si  on  le  jugj  nécassairc,  donner  lu 
poudre  à  la  dose  de  15  grains  eu  même  temps  que  le  sirop,  on  peut  même  donner  jus(|u'à  un 
drachme  de  poudre  par  dose,  ayant  soin  de  n'augmenter  que  trôs-graduelloment. 

HYDROCOTARNINE.  Ilydrocotanda,  —  Cet  alcaloïde  de  l'opium  est  cri>talli.sable 
et  soluble  dans  l'alcool,  l'acétone,  le  chloroforme,  la  benzine  et  l'éther. 

HYDROGEMNINE  de  LAGASSE  (Principe  actif  du  Pin  ).  ^  C'est  une  ru|ueu,. 
cont;eles  rhumes,  Us  catarrhes,  les  bronchites. 

Rt-marque.  —  La  Vellanne,  trouvée  par  M.  Lépine  dans  l'hydrocotyle,  paraît  être  son 
principe  actif.     C'est  une  huile  épaisse,  jaune  pâle,  d'une  saveur  amère,  piquante  et  psrsis- 
tante,  dune  odeur  forte  ;  elle  est  soluble  dans  l'alcool,  l'éther,  les  corps  gras  ;  volatilo  en  par-  ' 
tie,  altérable  sous  l'influence  de  l'air,  de  la  chaleur  et  de  l'humidité.  Poison.  V.  Antidote. 

HYDROLEINE  ou  Huile  Ili/dratée.  (  A  )  Jlydrated  oil.  —  C'est  une  préparation 
d'huile  de  foi.»  de  morue  qui  est,  d'après  l'inventeur,  une  des  meilleures  préparations  d3  ce 
genre  et  qui  peut  être  prise  sans  dégoût  aucun.  Employée  dans  les  maladies  de  pnitriiu,  amai- 
grissement, &c, 

HYDROMELI.  (F)  Hydromel.  (A)  Hydromel. —  Liquide  sirupsux  formé  d'eau  et  d.î 
miel,  (miel,  .^j  eau,  Oj),  C'est  une  boisson  ado/iciswnte,  laxative — li' Hydromel  T'uieiM  est 
du  sirop  dont  la  base  est  le  vin,  et  qui  est  sucrd  avec  du  miel. 

HYDRONAPHTHOL.  —  C'est  un  produit,  nouvellement  perfectionné,  du  goudron  de 
1. ouille.     V.  Naphthalène. 

Qualités. —  En  poudre  cristalline,  molle,  grisâtre,  soluble  dans  l'eau  froide  f  1  p.  pour 
llOO  p.  d'eau  est  une  solution  saturée).  —  Même  1  p.  pour  3000  p.  d'eau,  ou  1  p.  pour  (îOOO 
p.  d'eau  ou  encore,  1  p.  pour  10000,  est  un  bon  antiseptique  absorbant.  L'hydronaphthol 
est  inodore;  il  n'est  ni  corrosif,  ni  irritant,  ni  poison.  Comme  antiseptique,  il  est  1^5  plus 
fort  que  le  bichlorure  de  mercure  ;  12  fois  aussi  puissant  que  l'acide  carbolique;  Bftfoisar 
cant  que  l'acide  salicylique  et  600  fois  aussi  fort  que  l'alcool.  N'étaYit  pas  irritant,  il  ne  gâte 
pas  les  instruments  de  chirurgie;  n'ayant  pas  d'odeur,  il  ne  fatigue  pas;  n'étant  pas  poison. 
son  emploi  est  sans  danger. — Comme  il  n'est  pas  décomposé  par  la  présence  de  corps  orga" 
niques  en  putréfaction,  il  est  préférable  à  beaucoup  d'autres  désinfectants. —  Quoique  peu  so. 
lublo  dans  l'eau,  il  se  dissout  facilement  dans  l'alcool,  l'éther,  le  chloroforma,  la  glycérine,  le 
benzole,  les  huiles  fixes.     V.  Beta-naphthol. 

Propriétés. —  Usage. — Désinfectant  et  antiputride.     Employé  dans  les  opérations  sous 
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,  mj  (Je  poiulte,  de   coton  abiorbant,  de  gaze  pour     bandagjH,  de  bains  jtoiir  instrument»^ 

I  crin  1)011  !■  oirillert  (Jteitr  de  Loi»,  wood  Jiour  ou  bran  de  scie    passé  au  tamis),  do  laino 

mvier  p'ipcr  icool,  (papier  non  collé  uis  en  clmrpie  après  avoir  été  iiupréj^ué  d'une  solu. 

I'|,yiliiiii  iplithol  et  sévîhé),  d^  sivni  d'hijdronaphthol,  hydruniphthol  soap,  de  brosseit 
I    i-Qfiafilitholées.     L'onguent  se  fait  avec  jhs.  de  poudre  pour  ,y.  do  graisse  ou  de  vaseline. 

Remarque.—  Le  Beta-Niiphthol  oit  un  poison  trtSs-i angcrcux.  Il  reasciuble  tellement 
Al'IiVÙr.MÎi'lilitliol  qu'on  est  souvent  exposé  à  les  prendre  l'un  pour  l'autre.-  5  grains  de  beta- 
iiiiiitthol  iiij  'ftés  dans  ks  veines  d'un /or<  lapin,  ont  causé  la  mort  presque  instantanée,  tan- 
Jisnuo  11'  jL'iains  d'hydronaphthol  employés  de  la  même  manière,   n'ont  causé  aucun  accident. 

Epreuves.  1  goutte  de  teinture  de  fer  mêlée  à  une   solution  d'hydronaphthdl  (  2  à  3 
■rî  dans  ,■;).  d'alcool)    donne   une  couleur  jaune  brun  foncé,  d'où  se  séparent  bientôt   des 
flocons  d'un  brun  foncé.  La  solution  d'alcool  et  <le  Beta-Naphthnl,  de  la  même    force  que  la 
précédente,  produit  avec  1  goutt>.  de  teinture  de  fer,    une  couleur  d'un  vert   brillant,  qui 
ilian''e  après  un  certain  temps,  en  jaune  terne,  sans  séparation  de  flocons. 

HÏI>1^0QUININE. —  Alcaloïde  trouvé  dans  la  liqueur  mère  de  la  quinine. 

Qualités.—  Elle  contient  2  atomes  d'bydrogène  de  plus  que  la  quinine.  Elle  a  du  reste  i\ 
peu  vrts  les  n.êmes  qualités  que  cette  dernière,  et  se  dissout  aisément  dans  l'alcool  et  l'éther. 

Propriétés. —  Usage, —  Elle  est  supérieure,  paraît  il,  t\  l'acide  salieylique  et  ù,  la  kairiue 
comme  antipyrétique  ;  elle  réduit  la  t.'mpératuie  et  le  pouls  et  produit  une    forte  transpira- 

Dose.  —  Les  mêmes  que  celles  de  la  (juinine;  elle  ne  produit  pas  d'eflFets  désagréables 
jorsqu'clle  est  longtemps  continuée. 

HYDROQUINONE  ou  Ardnvine.  —  C'est  une  substanc3  particulière  qui  s'obtient 
lie  l'ani  ioe,  de  l'arbutine,  etc. 

Piopriitis. —  Usage.  —  Antipyrétique.  Son  action  ressemble,  paraît-il,  à  celL'  de  la  ré- 
* iftifie  ainsi  qu'à  celle  de  la  kairine  et  de  la  th-ilinc.  D'après  certains  praticien-t,  une  doie 
(le  10  à  20  grains  ne  produit  aucun  symptôme  chez  une  personne  en  santé.  Une  doss  de  40 
ïis.  est  suivie  au  bout  de  10  minutes  d'un  sentiment  de  pjsanteur  de  tête  et  de  vertige  qui 
disparaissent  bientôt.  15  à  20  grs,  d'hydroquinone  par  jour  exercent  une  influenc;;  antypéri- 
tique  favorable  et  sans  cxacerbation,  dans  les  fièvres  ti/phoïdes,  la  pnewnonie,  li  scarlatine, 
hpleurénie  laphthisie,  et  ils  maintiennent  la  lucidité  de  l'esprit  et  des  sens.  4  grs.  d'hy- 
draïuinone,  injectés  hypodermiquement,  excitent  de  violentes  contractions  musculaires,  de  la 
>alivation,  de  la  défécation  et  de  la  mixtion,  du  priapiyme,  l'opisthotonos,  des  spasmes  chro 
niques  cuivis  d'une  résolutioD  complète.     Tout  cela  est  bien  nouveau. 

Dose.  — 15  à,  20  grs.  pour  contrôler  lej  e.'cacerbations  fébriles  dans  la  phthisie.  En  injec- 
tions rectales,  la  dose  est  double. 

HYGRINE.  —  Liquide  volatile  dont  l'odeur  rappelle  la  triméthylamine.    On  la  retire 
des  feuilles  de  coca  comme  la  cocaïne.  D'autres  croient  que  Vhygrine  se  trouve  non  dans  les 
Ifjuilles  mais  dans  la  cocaïne  dont  on  devrait  l'extraire,  car  elle  est  très-irritante.  Les   éthers 
benzoiques,  qui  sont  aujsi  formés  par  la  décompi^ition  de  la  cocaïne,  sont  très-irritants. 
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HYGROPHYLLA  ASIATICA.  — Plante  de  l'Asie,  famille  des  Acantaeées.  On  l'em- 
ploie en  Asie  c  imme   diurétique  dana  J'hydropi.<-ie. 

HYOSCYAMUS  ^10^^^,  (¥)  Jasquiame  Potelée.   Porcdet.  Mort  wix  Poules.    Herbe 
I  mx  Engelures.  Tabac  du  Diable.  Herbe  Canicnlaire.  (A)  Ilenhane. 
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Plante  indigène,  bisunnuello.     Fumiilo  des  Solanit».     Ou  cueille  cette  plante  lorwme  It 
deux   tierti  dcH  fleurH  tsont  épanouies. 

Pitrtiei  uaitéca.  — Les  graine»  {Ilyotcyami  Semhia  )  et  les  feuilles  (  llyonajnmi  Falin 
Iferba  Jli/osci/umi.  J/yosci/amim). 

Compudtion.  —  La  Jusquiamo  loiro  contient,  suivant  Brandcs  :  Je  la  résine  du 
mucilage,  de  l'cxtractif,  de  l'acide  uialiiiuc  et  de  l'Jli/osci/(iminc. 

Qu'tUlh. — Odeur  narcotique,  particuliùre,  qui  resHcaiblc  au  tabac  saveur  in.siiiiilo  mucj. 
lagineuse  (jui   se  perd  on  séchant;  elle  cùde  nos  propriijtt's  à  l'alcool  dilué. 

Propriétés. —  (/»ugc — Narcotique,  analogue  ii  la  belludonc,  antispasmoditiiu'.  l'oison 
narcotique.  V.  Antidote.  Dans  l'épilepsie,  l'Iiystéric,  lu  palpitation,  la  manie.  On  la  Mulwtituc 
ù  l'opium  pour  procurer  le  sommeil,  dans  les  afFections  nerveuses,  les  rhumes,  l'astlmu'  U 
goutte,  le  rhumatisme,  <fc.  A  l'extérieur,  on  l'emploie  en  cataplasmes  et  en  fouu'iitiitioiissur 
les  cancers,  les  ulcères  cancéreux,  les  hémorrhoïdes  et  autres  tumeurs  douloureuses.  On  1^.^ 
saupoudrer  la  plaie  avec  la  poudre  fine.  Les  oculistes  emploient  l'infusion  ou  rextniitcu 
solution  pour  dilater  la  pupille;  l'effet  est  complet  au  bout  do  4  heures  et  il  disparaît  au  Ihiui 
de  12  hrs.  On  fume  Us  feuilles  dans  l'asthme.  C'est  dangereux  et  hasardé.  V.  Hijosci/itmiiK 
et  llijosiine. 

Dose. — 5  il  10  grains,  de  la  poudra  des  feuille.  Moins  des  graines. 

Préparations  Officinale».  —  P^xtrait  de  jusquiaa:e.  Teinture  dejusquiame.  Al)strait  df 
jusquiamo   Ext,  fl.  de  jusquiame. 

HY0SCYA3IINE.  (A)  J/yosryamine. — L'hyoscyaminc  est  le  principe  actif  du  la  jus- 
quiame noire. 

Qualités.  —  Ci.t  alcaloïde  est,  d'après  le  Disp.  des  E.-U.,  en  cristaux  aiguillés,  sovcux 
transparents,  inodorcH,  d'un  goût  désagréable  et  acre,  peu  goluble  dans  l'eau,  très-soluUe 
dans  l'alcool  ou  l'éther. —  Il  est  très- vénéneux  ainsi  que  ses  sels.     La  plus  petite  quantik', 
introduite  dans  l'œil,  produit  la  dilatation  de  la  pupille  qui  continue  longtemps.     V.  Sullati' 
d'Hyoscyamine. 

L'JIi/uscine  est  le  second  alcaloïde  de  la  jusquiame.  Elle  porte  dans  le  commevco,  le  nom 
d'Ifi/oscijamine  Amorphe.  (A)  Amorphous  Jli/osq/amine.  C'est  un  liquide  brun,  d' une  cou. 
sistance  de  sirop  épais. 

Ilydriodate  d' Ilyoscine.  (A)  Ifydriodote  of  Ilyoscine.  Il  est  en  petits  cristaux  prismii- 
tiques,   et  peu  soluble  dans  l'eau,  d'une  couleur  un  peu  jaunâtre. 

L' ITydruhromatc  d'Ifyoscinf.  (  A  )  JJi/drobromate  of  Ilyoscine  est  en  grands  cristaux 
prismatiques,   trauL^yarents,  incolores,  solubles  dans  l'eau. 

Propriétés.  — (/sage  de  V Ilyoscine. — Hypnotique.  Employé  avec  de  bons  résultats, dans 
les  asiles  aliénés  d'Allemagne  ;  dans  la  période  d'agitation  -les  maladies  chroniques,  ainsi 
que  dans  la  lypémanie  simple,  la  mélancolie  simple  avec  insomnie.  On  l'a  vu  réussir  cliez 
les  aliénés  atteints  de  manies  intermittentes  où  le  chloral  (  sj.  )  et  la  morphine  (  2  grains) 
avaient  échoué.  On  l'a  employé  dans  la  paralysie  agitante.  Elle  rendait  aux  malades  du 
calme  et  la  liberté  des  mouvements  pendant  plusieurs  heures.  Elle  n'exerce  pas  d'autres 
influences  sur  la  maladie. — Elle  a  été  donnée  dans  les  névroses-convu'sives,  u  coqueluche, 
l'asthme,  ainsi  que  dans  les  névralgies,  l'eutéralgie,  etc. — Elle  est  contre-indiquée  dan.s  l'épi 
lepsie.     V.  Gazette  médicale.    Montréal. 

Dose — 1^100  à  1250  de  grains. -La  solution  d  Ilyoscine  employéa  par  Edfensen  pour  l'ad- 
ministration par  l'estomac,  contient  à  peu  prêt  1^70  de  grs.  par  cuillerée  à  soupe  ;  et  pour  in- 
jections  hypodermiques  1/100  de  grs.  aumininum;  ces  doses  conviennent  toujours. — Les  effets 
de  l'hycscine  correspondent  à  ceux  de  l'atropine,  mais  à  doses  égales,  l'atropine  est  plus  puis- 
gantes.  En  injections  hypodermiques,  l'hyoscine  agit  en  2  ù.  12  minutes;  par  l'estomac,  eu  là 
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ijjjp„t,.j,._  liiHtilléo  (lanH  l'œil,  Vlfi/OHcinc  (  à  dose  t^jçule  )  est  un  luydriiitiquo  plus  puinsiint 
iiue  rotrn|iiiu'. — L'Iiyoscine  a  6t6  cmployô  cnmmo  iinodin  et  soporifique. 

IIVOSCVAMINiE  SULPIIAS.    (F)  SuIJatr  d'Jfi/o»ri/amiiie.  (A)  Snlphate  o/ Jly 

otajamint, 

Siiltlitf  nt'utro  dt!  l'alc/iloïdu  (  hi/ona/uvilHe)  retiré  do  lu  jusquiauiu 

Ijitnlllis. — Quelquefois  en  petits  eri.staux  ou  écailles,  d'un  jaune  doré  ou  d'un  blanc 
jiiuiiiitro.  Ii'antrcs  fois  en  poudre  amorphe,  d'un  blanc  jaunâtre,  inodore,  déliqucucente  i\  l'air 
libre,  nyant  un  j,'oftt  amer  et  ficro  et  une  réaction  alcaline.  Trés-solublo  dans  l'eau  et  dans 
l'alcool. 

l'fopn'êlés.  —  Uuuje.  —  V.  Jusquiame,  Les  aliénistcs  l'emploient,  surtout  pour  calmer 
la'.'ili.tioii  dos  maniaques.  —  Le  sulfate  d' hi/osci/umine  cri»tidli»é  (pur)  est  plus  cher, 
iii:i  9  il  est  (l'un  effet  plus  sûr  que  le  sulfate  en  poudre  amorphe  qui  est  préparé  avec  l'hyosoine. 
Lo  suif'ati'  cristallisé  aj;;it  comme  l'atropine,  mais  il  est  rarement  pur.  On  emploie  plutôt  oa 
Milfate  (|ue  i'iilciiioïde  t"!  cause  do  sa  solubilité.    V.  Ilyoscine. 

Ihnc—  La  meilleure  rù<çle  iV  suivre  est  de  no  donner  pour  commencer  que  1/6(1  de 
i;rain,  an;,'iucntant  jusqu'il  l'effet  voulu. 
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HVrKRICUM.  (Syn.)  Ifi/pericum  Per/onitiim.  JUpericum  Ojficiiitde.  ffijpericuin 
Viiuliiiv.  Iliiperlcuvi  Vlrginiacum.  (F)  MU/tpeituiH.  Millej^ertuis  du  Canada,  llerite  de  ht 
SiJe'iii.  (\)  St  John's  Wort.  Cunadùin  St  John's  Wort. 

Pliinto  vivaco,  indigène.  Famille  des  Ifi/périclnées.  Ses  fleura  sont  jaunes. 

ParticK  usitées. — Les  sommités  fleuries.  On  croit  que  les  capsules  vertes  ont  les  mômes 
l'ropriéti's  luédieinales,  et  que  les  i^raines  sont  encore  plus  fortes. 

Qualités. — Odeur  balsamique,  saveur  amère,  résineuse,  (|uelquc  peu  astringente  ;  elle 
(ioiiue  une  couleur  jaune  à  l'eau,  rouge  à  l'alcool  et  aux  huiles  fixes. 

l'iDpriétés. —Usage. — Tonique,  aromatique,  et  légùrement  astringente.  Autrefois  cm - 
|ilovt'L'  dans  l'hystérie,  la  manie,  les  fiùvres  intermittentes,  la  dyssenterie,  la  gravcllc,  les 
litnionai;ii'.s,  les  affections  île  poitrine,  les  vers,  la  jaunisse;  mais  elle  était  surtout  trùs-estiméc 
pour  le  traitement  des  plaies,  des  contusions,  &c.,  dans  cps  cas  on  la  donnait  à  l'intérieur  et 
on  rappliquait  i  l'extérieur.  Il  est  difficile  de  dire  les  propriétés  de  cette  plante,  on  croit 
(lu'elles  sont  analogues  à  celles  des  térébenthines.  On  ne  s'en  sert  plus  que  comme  rcmùde 
(jomestiriue.  Une  préparation  était  autrefois  officinale  sous  le  nom  de  IlniU  de  MilhpKrtni» 
{Oknm  Hij^jcrici),  que  l'on  obtenait  en  traitant  les  sommités  fleuries  par  une  huile  fixe.  Cette 
huile  est  rouge  ;  dans  bien  des  familles  on  la  regarde  encore  comme  un  remède  souverain,  pour 
les  fontusinns.  On  lui  donne  aussi  le  nom  d'Huile  Rouge  (Red  OU). 

Dose. — .•^ij.  en  infusion  3  fois  par  jour. 

Remarque.  —  Jjc  Du rchicuchso'l.  Penetrating  OU,  e«t  une  huile  ftiite,  dit-on,  avec  une 
décoction  d'herbe  de  la  St  Jean  dans  l'huile  verte  d'olive  et  l'huile  de  térébanthine.  Employée 
Contre  les  douleurs,  etc.  Notre  Ilerhe  St  Jean  ou  de  St  Jeun  est  une  armoise.  V.  Armoises. 


IIYPXONE. —  Fhénylmélliylacétone,  Acétophénonc. —  Composé  obtenu  par  Friedelle 
(1857)  ih  la  distillation  sèche  de  benzoate  et  d'acétate  de  calcium. 

Qualités.  —  Liquide  incolore,  très-réfrigérent,  odeur  persistante  d'amandes  amères.  lU 
ciistallise  on  lamelles. 

Propriétés.  -  Usage.  —  Dujardin  Beaumetz  le  proclame  précieux  hypnotique.  On  l'eiti"- 
ploie  surtout  dans  l'insomnie  due  à  la  surexcitation  du  cerveau,  mais  de  peu  de  valeur  s'iÎJ 
existe  (le  la  douleur.    On  a  comparé  son  action  à  celle  du  chloral  et  de  la  paraldéhyde.    On 
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croît  tuôuio  ((Uo,  prÎH  «vimt  l'adminiwtration  du  chloioforiuo,  il  tiicilito  son  effi>t  et  i"  imct  ilm 
prendre  bt'aïuoup  iiKiins.     H(in  iiint'«-tioii  ont  «ouvcnt  suivie  de  tU'riiii>j;t'nicntH  d'eNtuma.'  ete 

Do^e. —  DiiHH  ''alc(•oli^'lIle,  1  i\4  ^vh,  dniis*  une  eapsule  avoe  un  pi'U  de  >;lycériiii',  produit 
un  profond  .sonnueil.  On  peut  le  prendre  en  (-irop,  en  éiixir.  Selon »iuelqueH  piuticini^,  il  n'^,^( 
d'aueune  valeur  eummo  hypnotique. 

IIVPOCISTE.  —  Sue  épi.i:si  en  ninSîC  noire,  opa<iuo,  d'une  saveur  a»triii^viit,.  ut  (m,! 
quefoiH  envclopp»'-  d'une  sorte  de  peiiU.  On  l'obtient,  dans  l'Asie  Mineure,  H)it  du  IVuit,  ^li 
de  la  plante  du  Ci/tinKn  Jlijpociiiti», 
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IIVIIACEUM.  (F)  UÙH'.de  Bluireau  (  Ji^le  puante).  (A)  Ifi/r,iceum  ~  |;|,j.. 
raecuiu  est  supposé  être  l'urine  Béehéu  du  Maireuu  des  rochers,  animal  de  rAuiéri<|iu'du  Sud 
^çroH  coninie  un  lapin.  Cet t)  substance  est  brune,  dure,  pesante;  elle  se  raniidlit  entre  Kn 
4loij;t«,  a  une  odeur  analoj^uo  à  celle  du  custoreuui.  Elle  est  ao^ore,  astrinj^dite,  sojnlil,.  ,,|| 
partie  dans  l'alcool  et  l'eau. 

l'tnpriith. —  L'uage.  —  Doxe. —  Les  luênies  que  ceux  du  eostoreum.  Le  |»r  l'anim 
croit  que  cet  agent  n'a  aucune  valeur  thérapeutique. 


IIYSSOPUS  OFFICINALIS.  [  Syn.  ]  JL/ssojws    Spicata.  [F]  Hjjsopc  <n,  11,,,»^, 
f  A  ]  Jfi/ssop.  Common  Ifysitop. 

IMante  européenne,  vivace,  famille  des  Labiées;  on  la  cultive  dans  nos  jardiii>. 

Furtie  mitée. —  Les  sommités  fleuries.    On  s'en  sert  dans  certaines  cérémonies  d'^yiso 

Qualités,  —  Odeur  aromatique,  saveur  piquante  et  un  peu  amure,  qui  dépend  d'une  huile 
«sHcntielle.     On  en  extrait  \' lli/sopine  on  Ilyasopine. 

Propriétés. —  Usage.  — Stimulante,  expectorante.  Dans  l'asthme,  le  catarrhe  eliriiiii(|iu', 
particulièrement  celui  des  vieillards  et  des  personnes  débilitées. 

Dose. — 20  à  GO  grains,  3  fois  par  jour,  en  poudre  ou  en  infusion. 
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IBERIS  AMARA.  [  F  J  Ibéride  Amère.  Thlaspi  de  la  Petite  Espèce.  [A]  HiticT 
Candij-Tu/t. 

Plante  européenne,  de  la  famille  de«  Crucifères.  On  la  cultive  dans  les  jardins  à  cause 
de  ses  belles  fleurs  d'un  blanc  do  lait. 

Parties  usitées.  —  Les  feuilles,  la  racine  et  la   tige,  mais  les  graines  sont  plus  efticacos. 

Propriétés.  —  Usage,  —  Autrefois  employée  dans  le  rhumatisme,  la  goutte  et  autres  ma- 
ladies. Aujourd'hui  on  emploie  ce  remède  dans  l'asthme,  les  bronchites,  l'hydropisie  et  Ihy- 
pertrophie  du  cœur.  On  croit  qu'il  exerce  une  grande  influence  sur  l'action  du  ca'ur.  A 
haute  dose,  il  produit  des  nausées,  des  étourdissements  et  de  la  diarrhée. 

Dose.  —  Des  graines,  1  à  3  grains. 

ICHTHYOL.  —  C'est  un  médicament  introduit  dans  la  thérapeutique  des  maladie!! 
cutanée?,  principalement  l'oczéma,  parle  Dr  M.  Unna,  de  Hambourg.  On  l'obtient  parla 
distillation  d'une  roche  bitumineuse  trouvée  près  de  Seefidd,  Tyrol,  le  bitume  de  cette  roche 
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'Hantautrr  cIiomc  ([Uc  Io  réniJu  do  inatiùrcH  auiiualeri  d^uumposûuH,  provuuuat  du  poiKHouM  ci. 
,lanim.ir.x  miiriim  préhis'^rujucg. 

Oiialit^».—  L'iclitliyol  cbIhops  foruiu  d'uno  immhBO  tnollo,  do  oonfiUtancu  analogue  à  celle 
lU  vawliiif,  et  d'un  a»|HJct  qui  .-appullo  cullo  du  j^oudroii.  Il  diffùro  cependant,  doH  goudron» 

irtiaux  't  minéraux  coiiuus,  non-Hculomoiit  par  hoi»  (»dour  toute  «pilcialc,  luaiH  xurtout  par 
,0*  tiropiirti'H  physiques.    Il  s'ôuiulëioimo  avec  l'tau  ;  Bolublo  vn  partie  dan»  l'ëtluM-  ou  dans 
l'altool;  un  im'liin<;o  de  cch  deux  dorniern  li<|uidi>;)  le  dissout  oouipitHenient  ;  il  est  uuMciblo,  en. 
toutiH  prii|»Mlii)ii8,  avec  lu  vaHolinc  et  les  huiles.  Il  est  ciiractérisé  surtout  par  hu  richcsso  en. 

soul'ri'' 

l'mnriclé», —  l/»ag>:.—A  l'extiîrieur,  dans  les  maladie»  eutanées,  surtout  l'eczéuiii. 

Dote.—  Non  détennintîe. 

Hi'mifi/ne. — h' Icthjolunl/nte  d' Aiwnoniiim.  Ammo»iiiinlcthi/oli/Hutphate  est  un  li(]uido 
jiniiiiux,  il'ii"  hrun  rougefitre,  d'une  odeur  et  d'un  gjùt  ompyrcumatiquo  et  bitumineux, 
Sdluble  Jiiii^  l'ciiu  ainsi  ([ue  dans  parties  éj^a'.eH  d'alcool  et  d'éther,  avec  lesquelles  il  donne 
,iiii>  li(|ucur  (l'un  brun  rougefttre  clair,  peu  >?olubîe  dans  l'éfl'.eri't  d\ns  la  benzine  d,'.  pétrole. 

h'Iitlii/olsiil/atc  d'ixUiim  on  Jcthi/ohiilphntc  nf  Jodiiim  est  en  masse  d'apparence  de 
..(ludrnn  d'odeur  bitumineuse.  Sa  couleur  e(>t  d'uu  brun  noir;  sa  solubilité  est  celle  du  pré- 
(vileiit  iiu  il  peu  près. 


IGNATIA.  (Syn.  )  F<dHi  Smicll  lynntii.  Semen  Jgnntîn;  Fabu  Ignatii.  (F) 
liiwitle.  /'•'(  e  de  À^t  Ignace.   Noix  ou  Fève  IgaHiiriquc.     (A)  Ignatia,  Jiijin  of  St  Ljnatiu». 

La  l'ève  do  St  Ignace  est  la  scmencu  do  i'/(/U'«<iff  Amam,  (Stri/chms  Ignatii,  Igna- 
ùnmi  l'hilipinnica.  )  plante  sarmenteuse  des  Philippines,  famille  des  Slrijchnée»,  arbre  voi- 
M  du  Vomiipdcrs. 

Coin posit ion. — Analysée  pur  Pelletier  et  Cavcntou,  elle  a  fourni,  comme  la  noix  vomique, 
1,  2  par  ceiit  do  strychnine.     D'après  j'analyse  do  M.  Cadwell,  elle  contient  deux  alcaloïdes, 
k  Brni'inc  eth  Stri/rhnine  combinées  avec  Tacùfe  IgiMuriqne,  ainsi  qu'un  principe  volatil, 
(li>  roxtiftotif,  de  la  gomme,  une  résine,  une  matière  colorante,  une  huile  fixe   et  de  la  Ih(S8o- 
rini:;  on  y  a  trouvé,  ainsi  que  dans  la  noix  vomi(iue,  deZ'/(;as((/'t«t',  plus  toxique  que  la  Jinicine. 

(Jiudltés. — La  fève  de  Oi  Ignace  est  grosse  comme  u..-  olive,  elle  est  inodore,  mais  d'une 
Niveur  très-nmère.     Elle  est  extrêmement  d'irc  et  cornée. 

l'riipriélés. — Uxitge. — M. M.  Magendic  Uelisle  ont  prouvé  que  la  fève  de  St  Ignace  agi»- 
siitsur  le  système  delà  même  manière  que  la  noix  vomique.  Dans  les  Iles  Philippines,  catto 
substance  a  été  employée  dans  le  traitement  des  fièvres  int3rmittentcs  obstinées,  et  dans  plu- 
Anm  autres  maladies.  Il  est  probable  qu'à  petites  doses,  elle  agit  comme  tonique.  Elle  a 
surto')t  été  administrée  dans  le  cas  de  débilité  des  organes  digestifs  ou  dans  le  dérangement 
mi  1  (lu  système  nerveux.  On  p)urrait  sans  doute,  l'employer  dans  les  mêmes  cas  que  la 
noix  voniiquo.  Inutile  de  dire  que  ce  remède  ne  doit  être  pris  qu'avec  la  plus  grande  circons- 
pection, car  c'est  un  des  plus  violents  poisons.  V.  Antidote, 

Dose.  —  De  la  préparation  du  Prof.  Procter  (Extrait  d'Ignatia  ,58s.  alcool,  Oj. ),  10 
gouttes  pour  commencer. 

Préparation  Officinale.  ■ — Extrait  alcoolique  de  fève  de  St  Ignace. 

ILEX  AQUIFOLIUM.  (Syn.)  Aqv  aim.  Agrifolium.  (F)  Houx.  Houx  Commun. 
Aqùou.  Boin  Franc.     (A)  Common  IJnroj   jn  IloJly.     Holly, 

Arbrisseau  européen.  Famille  des  Rhamnées. 

Parties  usitées. — Les  feuilles,  les  baies  et  le  jus  exprimé. 

Qualités. — Les  feuilles  sont  amères,  un  peu  austères.  Elles  contiennent  un  principe  amer 
que  l'on  a  proposé  de  nommer  Ilicinc  (  extrait  bruaâtre  ).    On  a  aussi  obtenu  une  substance 
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colorante  jaune  appelée  Ilexanthme  et  un  acide  particulier,  Vacide  ilicique.   Les  h;\m  «„    i 
la  grosseur  d'un  pois,  rouges  et  amures.     Cette  plante  cède  ses  propri(5tés  à  l'eau  et  à  i'„i 

Propriétés. — Usage. — Les  feuilles  sont  employées  comme  diaphorétique  dans  k.  catarrh 
la  goutte,  la  pleurésie,  la  petite  vérole,  &c.     On  les  employait  mémo  autrefois  dans  |,.s  fi^.y 
intermittentes,  à  la  dose  de  GO  grains,  d^ux  heures  r.vant  le  paroxysm.',  etcittjdis  •   ^'tajt  «  ,1. 
quefois  administrée  fréquemment  durant  l'apyrixie.  On  croit  que  leur  vortu  tL'l)rif'u„5 
due  à  l'ilicine. 

Les  baies  sont,  dit-on,  purgatives,  émétiques  et  diurétiques.    Le  jus  a  été  (Im.né  dans  1 
jaunisse. 

Dose—  Des  baies,  comme   purgatif  et  émétique,   10  i\  12.     Des  feuilles,  dans  lus  lii-w. 
.^j.[en  infusion  ou  en  poudre,  2  ou  ;{  fois  par  jour. 

C'est  avec  la  seconde  tcorcc  de  la  tige  que  l'on  fait  la  Glu,  en  Bretagne.  La  irlu  estau  ■' 
obtenue,  en  Amérique  d'i  Glutîer,  ((StJ^n'um  Aiicuparia). 

ILEX  OPACA.  (F)  Ilonx  d'Amérique.  American  JIoUi/.  Môme  emploi  que  le 
précédent. 

ILEX  PARAGUAYENSIS.  (Syn.)  Ihx  Mate.  (V)M„té.  Thé  du  l'ara.juu,,.  Thé  du 
Jésuites.  Herbe  de  St  Barthélemi.     (A)  Paraguay   Tea. 

Petit  arbre  du  Paraguay,  Famille  des  llicin'ees. 

Partie  usitée. — Les  feuilles,  appelées  dans  le  commerça.  Maté.  Ucrhe  Maté  on  Thé  lU 
Maté.  Yerba  Mate.  (L)  Folia  Apnîachinc».  Folia  Paraguœ.  (  A  )  Paraguay  Teu.  On 
en  retire  de  la  Ca/éine. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Les  feuilles  sont  employées  en  quantités  considérables  par  les 
Espagnols,  dans  l'Amérique  du  Sud,  en  infusion  théiforme,  à  titre  de  boisson  stimulante  qui 
so  prend  dans  de  petits  vases  exprès,  en  or,  en  argent,  ou  en  terre  vernissée  appelé  Muté.  On 
se  sert  d'un  chalumeau  (bomhilla)  ;  c'est  un  breuvage  délicieux,  préparé  par  eux;  c'est  aussi 
un  bon  tonique.  Ces  feuilles  ont  une  odeur  assez  prononcée,  une  saveur  légèrement  astrin- 
gente, aussi  agréable  que  lo  tlvî  Dans  le  commerce,  dont  elles  sont  un  objet  consitléiablo  dks 
sont  toujours  brisées  et  presque  pulvérisées,  afin  d'en  déguiser  la  nature  et  den  masquer 
l'origine.  Deux  autres  espèces  voisines  jouissent  des  mêmes  propriétés,  et  sont  également  em- 
ployées. On  substitue  quelquefois  à  cette  plante  les  feuilles  de  Cassine  Gonguha,  qui  ont  des 
propriétés  analogues;  et  celles  du  Ltiximhurgia  qui  reçoivent  aussi  le  nom  de  Coiigoiibu. 

ILEX  VERTICILLA.  [Syn.]  Prinos.  Prinos  Vcrticillatus.  [F]  Apahimhc  VuH 
cillé.   Apalaiichf  Vert,  Bois  de  Malte,  Aulne  Bkiftche,     [A]  Winter  herrxj.  Bladc  Ahkr. 

Arbrisseau  indigène,  famille  des  Jlicinées. 

Parties  vsitées. — L'écorce  et  quelquefois  les  fruits. 

Qualités. —  Inodore,  saveur  amère,  un  peu  astringente';  il  cède  ses  propriétés  à  l'eau 
bouillante. 

Propriétés.  —  Usage. — Tonique,  astringent  et  altérant.  Dans  les  fièvres  inttrmitteutes, 
-'a  diarrhée,  et  autres  maladies  compliquées  de  faiblesse,  de  gangrène,  etc.  A  l'extérieur,  on 
lo  lion  sur  les  ulcères  de  mauvaise  nature. 

J)ose. — De  la  poudre,  jss.  à  sj.  De  la  décoction  (  écorce  .^ij.  Eau,  Oiij,  )  réduites  ;\  Oij. 
,?ij-  ^  %  i'j-  Une  teinture  saturée,  tant  des  baies  que  de  l'écorce,  est  aussi  employée. 

ILEX  VOMITORIA.  (F)  Apalachine.  Cassine.  Tlié  des  Apalanches.  Thé  de  la  Mer 
du  Sud.     JIoux  Apalachine.  Jlié  des  Apalachest  (A)     South  Sea  Tea. 

Arbrissau  qui  croît  sur  les  Monts  Apalaches  et  dans  les  Etats-Unis  du  Sud  ;  il  appar- 
gtient  ii  la  famille  des  Rhamnfeg. 
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Propriétés. — ngage. — L'infusioD  des  touilles  agit  comme  émi^tique.  Les  Indiens  font 
avec  le«  mèines  feuilles,  rôties,  une  boisson  qu'ils  prennent  commo  remède  et  comme  boisson 
a'étiquetto  dans  leurs  conseils. 

Remnrque.  —  L' Illex  Gassina.  (F)  Apalache  Cusiine  (A)  Vaiipon,  (  cj  mot 
est  plutôt  iiulien  ),  est  employé  comme  le  précédent. — L' Illex,  Dnlioon  fournit  do  la  Ca/eïne. 
EiDpl<'y^'  pif^'^'iblement  comme  les  précédents. 

ILLICIUM.  (Syn.)  .Iju'jtioji  Stellatum.  (F)  Badiane.  AnisEtoilé.  Anis  de  la  Chine. 
(A)  Illiciim.  Star-Anis 

On  appollo  ainsi  le  fruit  d'un  grand  arbre  da  la  Cliine  et  delà  Tartaric  {Ulicimn  Anisa- 
iitm.  (A)  Aaiseed  Trce,  famille  Aq»  Magnoliacées . 

Qnidith.  —  Ce  fruit  présenta,  sous  la  forme  d'une  étoile,  la  réunion  de  G  à  12  carpelles 
^pais,  durs,  renfermant  cliacun  une  semence  ovale,  rougefitre,  lisse  qui  contient  une  amande 
blnnchc  et  liuileusc  ;  tout  lo  fruit  a  une  odeur  analogue  à  celle  de  l'anis,  mais  plus  suave  ;  il 
doit  SOS  propriétés  il  l'huile  ûcre  et  à  l'huile  essentielle.  Ce  dernier  produit  est  d'une  odeur 
trèsai^réablo  d'anis  ;  on  en  prépare  dss  liqueurs  de  table  avec  de  l'eau,  de  l'alcool  et  du  sucre 
on  quantité  suffisante. 

Propriétés.—  Usage.  —  La  Badiane  jouit  de  propriétés  toniques  et  excitantes;  elle  peut 
(Hrc  eniplo,  ée  dans  tous  les  cas  où  les  stimulants  sont  indiqués;  son  odeur  doit  la  faire  recher- 
cher. 

Dou.  —En  poudre  20  à;}0  grains.  En  infusion  (Anis,  .yss.,  Eau  bouillants,  Oj.),  quan- 
tité voulue. 

Remnrque.  —  L'Illiciuni  Floridanum  (A)  Florida  Anisc  Trce,  grand  arbrisseau,  tou- 
jours vert,  de  la  Floride ,  dont  les  écorc^s,  les  feuilles  et  probablement  les  capsules  vertes  ont 
l'odeur  et  le  goût  de  l'anis,  et  V lllicium  Farvifloiiim,  arbrisseau  trouvé  sur  les  collines  do  la 
Géorgie  et  de  la  Caroline  dont  la  saveur  ressemble  à  celle  du  Sassafras,  n'ont  pas  encore  été 
analysées. — L'Illiciinn  Relegiosum  ou  Skekinii  des  Indes  est  trés-vénéneux. — L'IIaofoch  est 

une  écorco,  à  odeur  de  badiane,  trôs-estimée  des  Annamites,  pour  guérir  la  colique,  la  dys- 

..  » 

sentenc,  iVe.  - 

IMPATIENS  FULVA.  (Syn.  )  Imp'itiens  liifiora.  Impatiens  Maculita.  (F)  Im- 
patiente Jaune.     (A)  Jewel-Wced.   B(d8am  Wced. 

Plante  indigène,  annuelle,  famille  des  Balsâminées.  On  reconnaît  cette  plante  ises  tiges 
tendres,  pleine  de  jus,  et  il  l'élasticité  des  valves  de  la  capsule  qui  àG  tordent  dès  qu'on  les 
touche.—  Il  est  probable  qu'elle  a  des  propriétés  analogues  à  V Impatiens  Noli-ine  tatigere  de 
l'Europe  qui  a  une  saveur  acre  et  brûlante,  et  qui  pris  à  l'intérieur,  agit  comm?  émétique, 
«athartique,  et  diurétique,  mais  qui  est  trop  dangereux  pour  être  employé  sans  beaucoup  do 
précautions.  Le  Dr  Ruan,  de  Philadelphie,  a  employé  avec  beaucoup  d'avantage  la  plante 
fraîche,  broyée  et  mêlée  à  du  saindoux,  en  application  sur  les  hémorrhoïdes. 

IMPATIENS  PALLIDA.  (Syn.)  Impatiens  JSfoli-me-tangere.  (F)  Impatiente. 
Balsamine  des  Bois.  Impatiente  N^y  touchez  ptas.  (  A  )  Snap  Weed.  Touch-me-not. 

Propriétés.  —  Usage. — V.  la  précédente. 

Remarque.  —  L^Impatiens  Bahamina  ou,  Balsamina  Ilortensis.  (  F  )  Balsamine  des 
Jardins.     (A)  .Ca?«amma,  a  sans  doute  les  mêmes  propriétés.     Elle  est  inoflFensivc. 


IMPERATORIA  OSTRUTHIUM.    (F)  Impératoire.  Ostrantia.    (A)  Masterioott. 

Plante  de  l'Europe,  famille  des  Ombellifères. 

Parties  usitées.— L:\T&ciae.      "'-  ,  * 
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Qualités. —  Cette  racine  est  noueuse,  grosse  comme  le  doigt, -brune  et  très- rumau  .  .\ 
l'extérieur,  jaune  verdfitre  à  l'intérieur,  d'une  taveuramère,  aromatique,  âore  et  persista  t 
d'une  odeur  analogue  à  celle  de  l'angélique.    On  en  extrait  V Inifiératarine,  identique  avec  ' 
Peuoédanine.    M,  Gorup-Besanez  a  aussi  trouvé  dans  cette  racine  un  autre  principe  (mil 
nommé  Ontruthine. 

Propriétés.  —  l/sage  —  L'impératoire  était  autrefois  considérée  comms  ayant  des  nr 
priétés  emménagogues,  stomachiques,  diurétiques  et  diaphoré tiques.  On  l'employait  dans  u 
t'-ùs-graud  nombre  de  maladies  ot  on  croyait  tellement  i^  son  efficacité  que  le  nom  do  dlvinun 
remedium  lui  fut  donné.  Le  fait  est  que  c'est  simplement  un  stimulant  aromatique  analogue 
mais  inférieur,  à  l'angéliquc.     Dans  ce  pays,  l'impérattoire  n'est  pns  connue  comme  rcmèdect 
son  nom  vulgaire  a  été  appli(|ué  à  une  autre  plante. 


INCOMPATIBILITE.-  IJ  es)  dangereux  do  mélanger  les  alcaloïdes  avec  les  bases  ou 
les  sels  alcalins  comme  dans  les  exemples  suivants  : 

1°  Sulfate  de  strychnine  1  gr.  Elixir  composé  de  Bromure  et  de  Chloral,  8  oz.  Il  se  dé 
pose  un  précipité  qui,  si  on  ..  pas  eu  la  précaution  de  secouer  la  bouteille  avant  de  prendre 
rend  le?  Ut.-nières  doses  dangereuses.  2°  Sulfatede  morphine,  2  grs.  Liqueur  d'Acétate  d'Am- 
moniaqic,  Eau  distillée,  Sirop  Simple,  aa  gij,  il  se  forme  un  précipité  dangereux.  3  L'emploi 
simultant  du  calomel  et  de  l'iodure  de  potassium  est  aussi  très-dangereux.  4°  la  formule  sui- 
vante peut  donner  lieu  à  une  explosion  :  Carbonate  d'Ammoniaque  40  grs.  Sirop  de  Scille  «t 
Sirop  de  Senéga,  aa  1  oz.  &c.  V.  Matières  explosives. 
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INDICUS  COLOR.  [Syn.]  Pigment um  Indicum.  [F]  Indigo.  [A]  Indigo. 
L'indigo  est  une  matière  colorante  que  l'on  retire  des  feuilles  d'un  certain  nombre  de 
plantes  appartenant  presque  toutes  à  un  même  genre,  et  r-articulièrement  de  l'indijïotier  sau- 
vage [  Indigo/era  argentea  ],  de  l'indigotier  de  Gruatimalu  [  Jndign/era  disperma  ],  delatiil 
[  Indigofera  ant7],  et  de  l'indigotier  commun  [  Indigofera  tinctoria  ],  plantes  légumineuses 
de  la  tribu  clés  Papilionacées  Loties.  L'indigo  pulvérisé,  dissous  dans  l'acide  sulfurique  à 
l'aide  d'une  douce  chaleur,  et  étendu  d'eau  de  manière  à,  représenter  la  millième  partie  du 
liquide,  forme  la  liqueur  d'épreuve  de  Uescroiziîles,  avec  laquelle  on  mesure  la  force  du  chlore 
dissous  dans  l'eau  ou  combiné  avec  les  alcalis.  Le  nombre  de  volumes  de  liqueur  d'épreuve 
qui  sont  décolorés  par  un  volume  de  chlore  ou  de  chlorure  en  constitue  le  degré.  Il  contient, 
entre  autre,  de  VIndigotine.  ;  '.  ;  >■  i 

L'indigotine  est  une  substance  solide,  volatile,  d'un  bleu  cuivré,  inodore,  insipide,  cris- 
tallisable  en  aiguilles,  insoluble  dans  l'eau  et  dans  l'éther  à  froid  ;  elle  entre  par  moitié  dans 
l'indigo  du  commerce.  L'indigotine  incolore  ou  Indigo  hlanc  est  une  substance  que  l'on  obtient 
en  soumettant  l'indigo  bleu  à  des  agents  réducteurs.  Elle  est  neutre,  insoluble  dans  l'eau, 
soluble  dans  l'alcool  et  dans  l'éther.  L'acide  sulfurique  de  Nordhausen  la  dissout  en  rouge 
pourpre. 

Propriétés. — Usage. —  Puissant  emménagogue.  Dernièrement  on  a  fait  usage  de  l'indi- 
go, comme  agent  thérapeutique,  dans  plusieurs  maladies,  entre  autres ,.1'épilepsie,  les  convulsions 
des  enfants,  la  cborée,  l'hystérie  et  l'aménorrhée.  Quoique  ce  médicament  n'ait  ni  saveur  ni 
odeur,  il  donne  généralement  beaucoup  de  nausées  et  il  provoque  même  le  vomissement,  don- 
nant une  couleur  noir»  bleuâtre  aux  selles  et  une  couleur  verte  ou  violette  à  l'urine.  Il  a 
aussi  la  propriété  de  stimuler  les  sécr<!t;ons  de  l'utérus.  D'après  ces  faits,  on  pourrait  croire 
qu'il  agit  comme  irritant  sur  la  membrane  muqueuse  du  canal  intestinal.  Cependant  sa  ma 
nière  d'agir  sur  le  système  en  général  n'a  pas  encore  été  bien  définie.     Poison.  V    Antidote. 

Dose.  —  De  l'indigo  pulvérisé  et  mêlé  à  quelque  poudre  aromatique,  20  grains,  3  fois 


INF 


en 


■  ur   Un  peut  augmenter  jusqu'à  un  drachme  et  plus,  mais  son  emploi  fatigue  l'estomac 

t  lonne  beaucoup  do  nausées. 

Remarqne.  -L'indigo  n'existe  pas  tout  formé  dans  la  plante,  mais  il  est  produit  durant 
entation  par  un  autre  principe  qui  existe  dans  la  plante.    Ce  principe  qu'on  croit  avoir 
"?j„ns  !'/««<'«  Tinctoria  [  V.  ce  piot]  se  nomme  Indican.  —L'Indigo  Verf  ou  Vert  de 
ntelt  fourni  par  un  nerprun  venant  de  Cochinchine.     Il  est  d'un  vert  H  reflets  bleus. 

INFUSA.  [F]   In/tmons.     Jn/usé.     [A]  Infusions.     (V.  Tisanes.) 
l'infusion  est  le  mode  auquel  on  a  le  plus  souvent  recours  pour  la  préparation  des  ti- 
xiues' c'est  qu'en  effet  elle  est  appliquable  dans  le  plus  grand  nombre  de  cas.  Elle  agit  égale- 
''^"ut  bien  sur  les  substances  d'un  tissu  léger  et  sur  celles  à  tissu  compacte,  pourvu  toutefois 
nllt'^liei'-ci  j^oicnt  convenablement  divisées.  Il  en  est  do  même  sous  le  rapport  de  l'état  de 
Lcliour  ou  de  sécheresse  des  substances.  N-'  -moin?,  elle  est  plus  particulièrement  applicable 
,ûx  racines  amylacées  et  en  général,  à  toutes  .es  substances  aromatiques. —Un  appareil  corn. 
Iode  pour  ftiire  les  infusions  en  pharmacie  est  composé  d'une  petite  bouilloire  et  d'une  petite 
hmmiohjpUe,  ou  un  de  nos  petits  poêles  américains  (à  l'huile  de  charbon.  ) 

Le  produit  de  l'infusion,  c'est-ùrdire  le  liquide  chargé  de  principes  médicamenteux,  est 
d^si^né  lui-même  sous  le  nom  d'iv/usion    [  qui  est  incorrect  ]  ou  infusé,  et  vulgairement 
sous^celui  de  tisane.— h' enn  employée  pour  cette  opération  doit  être,  autant  que  possible, 
de  l'eau  de  rivière  ou  de  pluie,    ou  l'eau  distillée  et  non  l'eau  de  source  ou  de  pompe.     Les 
substances,  quand  elles  sont  dures,  doivent  ttre  concassées.  —  M.  Battley,  de  Londres,  a 
introduit  irne  nouvelle  sorte  d'infusion  qu'il  appelle  Infusions  épaissies  [  Inqnssated  infu- 
sions]. Ces  préparations  ont  l'avantage:  1°  que  les  propriétés  des  remèdes  sôiit  extraites  par 
l'eau  froide  ;  2'  qu'elles  ne  sont  point  altérées  par  le  feu;  3'  qu'elles  sont  très  concentrées;  4"^ 
(ju'elles  ne  s'altèrent  point  avec  le  temps.     Pour  les  préparer,  macérez  les  substances,  coupées 
ou  pulvérisées  grossièrement,  dans  deux  fois  leur  poids  d'eau  distillée,  ayant  soin  de  presser 
souvent  les  matières  solidt-  ;  après  4  ou  6  heures  de  macération,  décantez  et  exprimez  le  li- 
fluide  resté  dans  les  substances  ;  répétez  l'opération  avec  la  même  quantité  d'eau  afin  d'épuiser 
les  substances.     Faites  réduire  ces  différents  liquides  jusqu'à  ce  que  la  densité  soit  de  1.  200; 
alors  ajoutez  assez  d'alcool  pour  que  la  densité  soit  1  .100.     La  liqueur  doit  être  «évaporée  à 
une  température  qui  n'excède  pas  lUO".  Fah.  —  Ces  préparations  doivent  être  diluées  avan 
que  d'être  administrées.      L'alcool  qu'elles   contiennent,  quoique  en  petite  quantité,  peut 
souvent  être  une  objection  à  leur  emploi.    D'ailleurs,  elles  ressemblent  beaucoup  aux  extraits 
fluides  et  on  ne  les  emploie  presque  jamais. —  On  peut  toujours  faire  ULe  infusion  ou  une  dé- 
coction, à  la  minute,  avec  l'cxt.  fl.    Par  exemple,  si  îj.  d'une  substance  est  prescrite  en  infu- 
sion, on  mot  la  même  quantité  d'ext.  fl.   avec  l'eau  bouillante.     C'est  ainsi  qu'elles  se  font 
aujourd'hui. 

Règles  générales  du  Disp.  des  E.-U.  j)our  faire  les  infusions  qui  ne  sont  jms  officinales, 
ou  pur  lesquelles  les  médecins  ne  donnent  pas  de  direction: — Substance  grossièrement  con- 
cassée, ïj.  (avoir  du  poids.)  Eau  bouillante,  .^x.  fl.  Eau  froide.  Q.  S.  —  Infusez  la  grosse 
poudre  avec  l'eau  bouillante,  dans  un  vaisseau  bien  couvert  ;  après  deu^  heures  coulez  et  ver- 
sez sur  le  couloir  assez  d'eau  froide  pour  avoir  10  onces  fl.  d'infusion.  —  Dose.  Q.  V.  —  Les 
sulstances  dangereuses  doivent  toujours  être  prescrites  par  le  médecin. 

INFUSUM  ANGUSTUR^,  [Syn.]  Infusmn  Cusparia:  [F]  Infusion  d'Angusture, 
[A]  Infusion  of  Angustura,  Infusion  of  Cusparia, 

K.  Br. — Ecorce  d'Angusture  en  poudre,  [N°  40],  îss.  Eau  Distillée  bouillante,  ,5s.  fl. 
Infusez  et  passez. 

Propriétés.—  Usage. — V.  Angustura.  —  Dose.  ,^j  à^ij- 
30 


■If 


1' 


:it- 


m-: 


m 


ÎL*>.' 


«fia 


INF 


INFUSUM  ANTHEMIDIS,  [F]  lufuiion  de  Camomille.  [A]  In/imon  0/  Chomonik 

H.  Br. — Camomille,  .^ss.  Kau  bouillante,  ^x.  fl.    Macérez  dix  minute.»  et  pavstz. 

Propriétés. —  Usage.  —V.  Camomille. 

Dose. — Comme  tonique,  un  verre  à  vin  plusieurs  fois  par  jour.  Pour  faciliter  le  vomisse- 
ment,  elle  doit  être  donnéj  tiùdo  et  à  fortes  doses.  —  L'infusion  faits  à  l'eau  froid  ;  est  plm 
agréable,  mais  moins  bonne  comme  émétique. 

INFUSU3I  AURANTII.  [FJ  Lifnsloit  d'Ecorca^  d'Oranges.  [A]  I„/um,i  0/ 
Orange  Peel. 

R.  Br. — Ecorccs  d'oranges  amures  coupées  p  ar  petits  morceaux,  ,58s.  Eau  bouillante 
distillée,  ,^x.  fl.  Laissez  infuser  quinze  minutes  et  passez. 

Propriétés. —  Usage. — Stomachique  agréable.  V.  Aurantii  et  Aipii  Caliente. 

Dose. — 1  iilh  verre,  2  à  3  fois  par  jour. 


INFUSUM  AURANTII  COMPOSITUM.  (F)  Infusion  d'Ecorce  d' Ormg.i  Corn- 
posée.  (A)   Compound  Infusion  0/  Ornnge  Peel. 

B.  Br.  —  Ecorce  d'oranges  amures,  en  petits  morceaux,  J  d'once.  Ecorce  fraîche  de  ci- 
trons, en  petits  morceaux,  5G  grains,  (Mou  concassé,  28  grains.  Eau  distillée,  liouillante  Ifl 
onces  fl.  Infusez  pendant  15  minutes. 

Propriétés. — Usage. — V.  Ecorce  d'oranges  amères. 

Dose, —  .sj.  à  gij.  fl. 


iK' 
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INFUSUM  BUCHU.  [FJ  Infusion  de  Buchu.  [A]  Infusion  of  Buchu. 
R.  Br.  —Buchu,  ^ss.  Eau  distillée,  bouillante,  ^s.  fl.  Infusez  ^  heure  et  passez, 
Propriétés.  —  Usage.  — V.    Buchu. 
Dosf. — rj.  à  .^ij.  fl. 


mit' 
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-INFUSUM  CALUMBiE.  [F]  Infnsio,,  .h  Colrniho.  [A]  l„f'x:<,n  of  Cahiml,,. 
R.  Br. — Colombo  en  petits  morceaux,  ^ss.  Eau  froid;.  di-itilLV.  Tx.  fl.  ,A[:icérez  pendant 
une  J  heuro  et  passez.-  -  On  peut  aussi  fairs  c;tt3  infusion  par  pjrcilation.  * 

Propriétés.—  Usigr. — V.   Colombo. 
Do.ii-. — Un  verre  à  vin.  3  ou  4  fois  par  jour  avant  les  repas. 

INFUSUM  CARYOPHYLLl.  [F]  Infusion  de  Clou  do  Girofle.  [A] ////(m.m 0/ 
C  tores. 

K.  Br.  —  Clou  de  giroflj  en  grosse  poudre,  ^ij.  Eau  bouillante,  ^x.  fl.  Infusez  une 
heure  et  passez. 

Propriétés. — Usage. — V.  Caryophyllum. 

Dose.-'ï,}.  à  .5iv.  fl. 

Inompatibilités. — Sulfate  de  fer,  sulfate  de  zinc,  émétique,  nitrat3  d'argent,  acétate  de 
plomb,  infusion  d^   quinquina, 

INFUSU3I  CASOARILL.E.  {V)  Infusion  de  Cascarille.  [A]  Infusion  of  Cascanlh. 

R.  Br. —  Cascarille  en  grosse  poudre,  .^.  Eau  bouillanta,  .^x.  Laissez  infuser  une  demi- 
heure  et  passez. 

Propriétés. — Usage. — Voyez  Cascarilla.     ' 

Dose. —  1  à  2  onces  2  ou  trois  fois  par  jour. 

Incompatibilités.  —  Eau  de  chaux,  infusion  de  noix  de  galle,  nitrate  d'argent,  acétate  et 
^ous-acétate  de  plomb,  .sulfate  de  zinc,  sulfate  de  fer. 
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LVFISUM  CATECHU  COiMPOSITUM.  (Syn.  )  Infusmn  C^Uechu.  (F)  lufimoii. 
,\f  Citchoii.  (  A  )  Infusion  of  Cutcchu. 

B.  ]{r—  Ciicliou  en  poudre,  190  frrains.  Cannelle  on  pouJre,  30  <;rains.  Eau  bouillante, 
=x.  fl.  Ijai>soz  infuser  les  poudres  dans  l'eau  pendant  une  demi-heure  et  pasmtz. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Cachou. 

DiM. —  1  it  2  onces  3  ou  4  fois  par  jour,  ou  plus  souvent. 

INFIJSUM  CHIIIAÏ^.  [FJ   Infusion  de  Chlntte.  [A]  Infusion  of  Chiretta, 
ii,  Br. — Chirette  ôij.  Eau  bouillante,  .^x,  fl.  Laissez  infuser  une  demi-heure  et  passez. 
Propriétés. —  Usage. — V.  Chiiotta. 
/;„„,■. — 1  à  2  onces  3  ou  4  fois  par  jour. 

INFUSUM  CINCHONiE  COMPOSITUM.  [F]  Injusion  .le  Q.,iu,jnlnu  Composé. 
r,V!l  Conipouml  Infusion  (f  Pcruoian  Brtrk, 

H.  lîi". — Quinquina  rouge  on  grosse  poudre,  .^ss.  Acide  sulfurique  arouiatifjuj,  .-j.Eau 
bouilliintc,  distillée,  .»x.  Macéiez  pendant  une  heur  3  et  passez.  La  même  infusion  peut  se  faire 
|iarpin-coliition. 

{Propriétés.  —Usage. — Incunijmtibilités.  —  V,  C'iwcl.oaa, 

Dose.—]!},  à  .^ij. 

Remarque.  •-  Cette  infusion  porte  aussi  leb  noms  d'hfusuni  Cinchonœ  Acldinn.  Inf 
Cuiàonœ  Flavœ.  Infudon  de  Quinquina.  Inf  de  (Quinquina  Jaune.  Inf.  Acide  de  Quin- 
iiiiinn.  Inf  us  ion  of  Yellow-Bark.  Inf.  of  Calisaya  Bark.  Aeil  Infutim  of  Cinckonu. 

INFUSUM  CUSSO.  (Syu.)  Infusum  Brayerœ.  [  F  ] /«/«mon  rfe  Àoimo.  [  A  ] /;?- 
jnùoii  of  Kousso.  Infusion  of  Braijera. 

R.  Br.  —Kousso,  .^ss.  Eau  distillée,  louillante.  ,^viij.  Infusez  une  heuie;  r.e  passez 
pas. 

Propriétés. —  Usage. —  V.  Brayera  Anthelmintica. 

Dose.  ■♦-  Tout  peut  étrj  j  ris  en  une  dose. 


LN'FUSUM  DIGITALIS.  (V)  Infusion  de  Digitale.  (A)  Infusion  oj  Foxglo.e.  In. 
pmn  of  Digitalis. 

B.  Br.  —Feuilles  de  Digitale,  sèches,  28  grains.  Eau  distillée,  bouillante,  .^x.  fl.  In- 
fusez quinze  minutes  tt  passez. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Digitale. 

Z^ose.-jij.  àjiv.  fl.  (Br.)  gss.  2  fois  par  jour,  dans  les  cas  ordinaires,  toutes  les  8  heures 
dan.s  les  cas  graves.  (  Disp.  des  E.-U.) 

Incompatibilités.  —  Sulfate  de  fer,  acétate  de  plomb,  acide  tannique,  infusion  de  quia- 
<|uina, 

INFUSUM  DULCAMARJi;.  (F)  IvfuHon  de  Boua-Am'.re.  (A)  Infusion 
iif  Diikumara. 

R.  Br.  —  Douce-Amôre  concassée,  5J.  Eau  bouillante  di.stiiléc,  ^x.  Laissez  infuser  pen- 
dant une  heure  et  passez. 

Propriétés. —  Usage.  —  ^      Dnlcamara. 

Dose.  —  \  à  1  verre  à  vin,  il  ou  4  fois  par  joui-. 

LNFUSUM  ERGOTiE.  [F]    Infusion  d' Ergot  de  Seigle.  [AJ  Infusion  of  Ergot, 


468 


INF 


B.  Br. —  Ergot  de  saigle  en  grosse  poudre,  âj.  Eau  bouillante,  distillt/o,  ,^x.     linissez 
infuser  pendant  une  heure  et  passez. 
Propriétés. —  Usage.  —  V,  Ergota. 
Dose.  —  Pour  une  feuiuie  en  couche,  ^ij.  [  Disp.  des  E.-U.  ]  .y.  il  .^ij.     [Br.  l'h] 


INFUSUiM  t  PATORII.  [F]  Infusion  d'Eupatoire.  [A]  Infusion  of  Tho. 
roughwort. 

li.  E.-U. — Eupatoiro  (hi  pliintc  sèche).  .^.  Eau  bouillante,  Oj.  Laissez  infuser  2  heures 
et  passez. 

Propriétés.  —  litige.  —  V.  Eupatoriuni . 

/>ojt«. -•  Comme  tonique,  ^ij.  de  l'infusion  fr,)ide,  3  fois  par  jour.  Comme  émétiquL' et 
diaphorétique,  de  fortes  doses  de  l'infusion  tiède. 


?•  .J4  .   y  il 
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INFUSUM  GENTIAN^E.    [F]    Infusion  de  Gentiane.    \_h.'\  Infusion  of  Gentiun^ 

R.  Br.  —  Racine  de  Gentiane  concassée,  Ecorces  d'Oranges  Amères,  en  petits  morcoaux, 
ua,  55  grains.  Ecorces  fraîches  de  citrons,  en  petits  morceaux,  ^  d'once.  Eau  bouillante 
Distillée,  10  oz.  fluides.  Infusez  une  demi-heure  et  passez. 

Propriétés. — ■  Usage.  —  V.  Gentiane. 

Dose.—  ,5J.  à  .^ij.  (  Br.  Ph.  )  .^j.  ;J  fols  par  jour.   (  Disp.  des  E.-U.  ) 

INFUSUM  IIUMULI.  (Syn.)  Infusum  Lupuli.  (F)  Infusion  de  Houblon.  (A)  [„- 
fusion  of  IIops. 

H.  Br.  —  Houblon,  ,^sâ.     Eau  bouillante  distillée,  .^x.  Infusez  1  heure  et  passez. 
Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Humulus. 
Z>o,sc.  — 5j.  à  .vj. 

INFUSUM  JABORANDI.  (F)  Infusion  de  Jahorandi.  (A.)  Infusion  of . Morand!. 

U;,,  Br—  Jaborandi,  en  petits  morceaux,  ^ss.  Eau  Distillée,  bouillant3,  ^x.  fl.  Infusez  une 

heure  et  passez. 

Propriétés. — Usage. —  V.  Jaborandi.  •  ^ 

Dose.  —  .^  à  ^ij  fl.  1  ,  ■        .       .       .  ,      . 


INFUSUM  JUNIPERI.  (F)  Infusion  de  Baies  de  Genièvre.  (A)  InfusimoJ 
Juniper. 

B.  E.-U. — Baies  de  Genièvres  concassées,  ïj.  Eau  bouillante,  Oj.  Infusez  une  heure  et 
passez.  '         ' 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Juniperus. 

Dose.  — '.^ij.  à  5iîj.  On  peut  prendre  toute  l'infusion  dans  les  24  heures. 


i0U 


INFUSUM  KRAMERL^.   (F)  Infusion  de  Ratanhia.  (A)  Infusion  of  Rhatany. 

B.  Br. —  Ratanhia  concassé,  en  poudra  (N°  40.)  ,^8S. 

Propriétés.— r Usage. —  V.  Krameria. 

Dose. — ^  J  ù,  1  verre  à  vin.  "  ,  , -■ 

INFUSUM  LINI  COMPOSITUM.  (Syn.)  Infusum  Lini.  (A)  Infusion  de 
Graine  de  Lin.  Infusion  de  Graine  de  Lin  Composée.  Tisane  de  Graine  de  Lin.  (A) 
Compound  Infusion  of  Flaxseed.  Infusion  of  Linseed. 
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|{.  13r.  —Graine  d»  Lin,  150  gru.  Racine  de  réglisse  coucasst'ij,  50  grs,  Eau  bouillante 
<li.sti!lt'»'  %^.  Infusez  4  heures,  passez  et  sucrez  au  goût.  On  peut  omettre  la  réglisse,  pu  la 
irmiiliu'ir  i)ar  des  pommes,  le  goût  n'en  est  (juc plus  agréable. 

l'i-opriétés. --  Usage.  —V.    Linum. 

Ihm. — Quantité  voulue. 

Jiiiii'irqiie. —  La  Décoction  de  (h'idnc  de  Lin  Coinpoaéc,  (L)  Deroctum  Lini  Coniposi- 
Inm.  (A)  Jkcoction  of  Linseed^na  diffère  de  l'infusion  qu'en  faisant  bouillir  les  8ul)staiices  10 
luiinituf.  — />'/'0<«'o»  de  Graine  de  Lin.  Tisane  de  Graine  de  Lin.  (L)  Lijnsum  Lini.  (A) 
hfmun  of  Linseed,  se  fait  de  la  mOme  manière,  mais  avec  la  graine  seule. 

îXKI';SUi\I   MATIC/E.  (F)  Lifusion  de  Matico.  (A)  Li/usion  of  Matim. 

R.  \^Y. — Matico,  .V     (,av.  du  poids).  Eau  bouillante,  .^x.  Infusez  une  ^  heure  et  passez. 

l'riipriétés. — Usage. —  V.  Matico. 

Donc. — .^ij. 

INFUSUM    PAREIR.î:,  (F)  Infusion  de  Farcira.    (A)  Lifusion  of  Farcira  Braoa. 
R.    E.  U. — Pareira  Brava  concassé,  ^j.  Eau  bouillante,  Oj.  Infusez  2  heures  et  passez. 
l'ropriUh.  —  Usage.  —  V.    Pareira   Brava.     Cette   infusion  est   très-employée  dans  le 
^■:ilarriie  et  l'irritation  de  la  vesjie. 

Dose. — Un  verre  à  vin' au  besoin. 

», 

INFUSUM  PRUNI  VIRGINIAN^,  (F)  Lfusion  de  Caisia- Sauvage.  (A)  Infu- 
mn  of  Wild  (Jherry  Barkt 

R.  E.-U. — Cerisier  Sauvage  en  poudre  (N^  40),  îss.  Eau  frtiJe,  quantité  suffisante. 
Humectjz  la  poudre  avec  .^^vj.  d'eau;  après  une  heure  de  macération,  tassez  modérément  dans 
un  percolateur  conique  et  versez  sur  le  diaphragme  supérieur  assez  d'eau  pour  que  le  produit 
mesure  une  chopine. 

Propriétés. — Usage. — V.  Prunus  Virginiana. 

Dose.—  1  à  2  verres  ù,  vin.  3  ou  4  fois  par  jour,  et  même  plus  souvent  quand  une  forte 
•uipression  est  requise. 

INFUSUM  QUASSI^.  (F)  Infusion  de  Quassia.  (A)  Infusion  of  Quassia. 
R.  Br.— Quassia  en  petits  morceaux,  55  grains.  Eau  froide,  10  onces.  Laissez  macérer  douze 
heures  et  passez.  On  peut  employer  l'eau  bouillante  si  on  veut  obtenir  l'infusion  plus  promp- 
tcment;  mais  celle  faite  à  l'eau  froide  est  plus  claire. 

Propriétés. —  Usage.  -V.  Quassia. 

Dose. — 1  verre  à  vin,  3  ou  4  fois  par  jour. 


INFUSUM  RHEI.  [F]  Infusion  de  Rhubarbe.  [A]  Infusion  o/  Rhuburb. 

U.  Br.— Rhubaibe  en  tranches  minces.  .^J,  Eau  bouillante  distillée,  .^x.  Laissez  infuser 
pemlaut  une  heure  et  passez.     On  a  coutume  d'ajouter  à  cette  infusion  quelques  aromatiques 
tels  que  le  cardamome,  la  cannelle,  le  fenouil,    etc.  ,  afin  de  masquer  le  goût  de  la  rhubarbe- 
Un  drachme  d'une  de  ces  substances  peut  être  infusé  a"ecla  rhubarbe.  SiT'     veut  que  la  rhu' 
'larbe  soit  entièrement  épuisée,  il  faut  que  l'infusion  soit  faite  près  du  feu,  ou  par  digestion' 

Propriétés. — Usage. —  V.  Rhubarbe, 

Dose. — Comme  laxatif,  5J.  à  .^ij.  toutes  les  4  heures  jusqu'à  eff^et. 

Incompatibilités. —  Les  acides  forts  et  presque  toutes  les  solutions  métalliques. 
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INFUSUM  ROS.E  COMPOSITUM.  [Syn.]  In/asum  lionœ  Addvm.  [FJ  /„/„,„,^ 
dr,  Jioses  Compixée.  In/iition  Ariile  de  Roxen.    [  A  ]    Compoiind  In/uniuii  o/ Ilostn.  ^[dj^  j^ 
fusion  t)/  Jioses. 

R.  Br.-Pétale^  de  roses  rouges,  sùclies  ^\,  Acide  suif,  dilué,  .^.  Eau  bouillante,  distilli^ 
5X.  Môlcz  l'acide  et  l'eau,  laissez  infuser  les  pétales  dans  la  mixture  une  dcmi-hcuru  et  ikmn 

Propriétés. — l^aage. — V.  Rosa  Gallica. 

Dose, —  1  il  2  verres  à  vin,  3  fois  par  jour.  —  Combinée  avec  dos  acides,  du  iiitnit  ■  li,. 
potasse,  de  l'alun,  &c;  c'est  un  excellent  gargarisme. 

Iiicompatihi/ili's.  —  Sulfate  do  for  et  de  zino,  les  alcalis,  les  terres. 

INFUSUM  SENEd.î).  (  F  )  In/usion  de  Sénéga.  In/iisinn  ou  Tisane  de  Polnpih  ,1, 
Virginie.  (A)  Infusion  of  Siwga, 

B.  Br, —  Sénéga  en  poudre  (N°  20.)  .^ss.  Eau  bouillant?.  Distillée,  .^x.  Laissez iiitWi 
pendant  une  heure  et  passez.  Selon  le  dispensaire  des  Etats-Uni?,  la  décoction  est  pivlurabli' 
il  l'infusion. 

Propriétés.  —  Usage,  —  V.  Sénéga. 

Dose.  —  h  il  H  verre,  3  ou  4  fois  par  jour. 


INt'USUM  SENN.îl.  (Syn.)  Lifusmi  Laxutivmn.  (F)  Infusion  de  SénL  (A)//,- 
fusion  of  Senna. 

R.  Br —  Séné,  .^j.  Gingembre  concassé,  28  grs.  Eau  bouillante,  distillée,  .^x.  Laissez 
infuser  pendant  une  demi  heure  et  passez.  La  Pharmacopée  des  Etats-Unis  ajouta  il  rint'ii 
sion,  de  la  coriandre  au  lieu  do  gingembre.  L'jnfusion  faits  ii  l'eau  froide  ou  par  la  niûtlioil 
de  déplacement  est  moins  désagréable. 

'Propriétés.  — Usage.  —  V.  Séné.  Cette  infusion  se  prend  presque  toujours  avec  Je  l;i 
manne,  du  sel  d'Epsom  ou  du  sel  de  Glauber. 

Dose.  —  ,5ij.  à  .^iv.  au  besoin.  (  Disp.  des  E.-U.  )  —  ,y.  à  ,5ij.  (Br.  Ph.) 

Remarque. —  L'Apozème  Purgatif,  Infusion  de  Séné  Composée.  Potion  Noirr.  Méderitu 
Noire,  (  L  )  Ilaustus  Niger.  Infusum  Sennœ  Compositum.  (  A  )  Compound  Infusion  of 
Senna.  Black  Dose.  Black  Draught,  Black  Bottle,  est  composée  comme  suit  :  Séné,  ,^ss. 
Sulfate  de  magnésie  et  Manne,  aa,  .^.  Fenouil  concassé  .^^j.  Eau  bouillante,  Oss.  Infusoz 
jusqu'il  refroidissement  et  passez,  ajoutez  assez  d'eau  pour  faire  8  onces. —  Dose.'^\  v. 

Incompatibilité!^. —  Les  sels  qui  ont  la  potasse  pour  base. 


INFUSUM  SERPENTARI^.  (  F  )  Infusion  de  Serpentaire  de  Virginie.  [  A  |  In- 
fusion of  Serpentaria. 

R.  Br.  —  Serpentaire  de  Virginie,  (N°  20)  .^J.  en  poudre,  Eau  bouillante,  distillée,  ,^x. 
Laissez  infuser  pendant  une  demi-heure  et  passez. 

Propriétés, — Usage, — V.  Serpentaria. 

Dose. — ,5j  à  .^ij.  toutes  les  deux  heures  dans  les  fièvres  adynamiques.  On  doit  la  donner 
moins  souvent  dan?  les  affections  chroniques. 


INFUSUM  UV^-URSI.  {¥)  Infusion  d'Uva-Ursi  (Raisin  d'Ours).  (A)  InfmonoJ 
Bearherri/  Leaves, 

B.  Br. — Uva-Ursi  écrasé,  .^ss.  Eau  bouillante,  distillée,  .^x.  Laissez  infuser  pendant 
deux  heures  et  passez. 

Propriétés. — Usage. — V.  Uva-Ursi. 

Dose.—    Un  verre  &  vin,  3  ou  4  fois  par  jour. 
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INFIISUM  VALLKIAN-''K.  (F)  In/mion  il>-   Vnlériaiu.  (A)  Injmion   Valeriiim. 
U,  Hr. '-Val^^riauc  concas.^éu,  ^ij.  Eau  bouillau(e,  ,^x.    lutusez  deux  hcurtis  et  pusMoz. 
Propriétés. — Umge, — V.  Valc'riauo. 
DoK. — Un  verro  i  vin,  S  ou  4  I'oIb  par  joui ,  et  luêim»  plus  aiuvent. 


rXIIALATEUU.  Viiporlsateiir,  Néhulim.Hi;  Xépliogèuf.  l'iilvérlsatenr.  Atomimur.  (A) 
,Uomt:.i'r.  Xcbitlizcr.  Spray-ProilHccr.  l'alrerizer,  Inhal'tcr, 

Appareil  qui  sert  à  la  conveision  d'uu  solide  ou  d'un  liqui''o  en  vapeur  (^Liquiih  puhéri' 
fl  (A)  tSpnii/  )  ou  eu  j;;az  avec,  ou  sans  l'aijplicatiori  de  la  chaleur. 

Un  iKiuvcau  modo  d'administration  de»  médicaments,  qui  semble  prendre  qu  '(|uc  exten- 
nidii  depuis  quel(iues  années  est  la  méthode  atmititrùjin;  ou  atmidiutriiiite  ou  des  inhalattoits. 
Un  peut  ei'itaiuement  retirer  de  ce  mode  d'administration,  dea  avantaj^es  nombreux  et  impor- 
tants, car  il  permet  de  faire  entrer  par  les  voies  aériennes  des  substances  gazeuacs  ou  volatiles 
dans  ce»  voies  elieamCmes  et  dans  le  torrent  circulatoire.  —  Nous  rangeons  aussi  sous  ce  titre 
l'ailminii-tration  des  liquides  médicamenteux  par  la  l'ulvérisutiuii  den  fjiqiildes,  méthode  em- 
ployée dans  le  traitement  des  maladies  dos  voies  aériennes.  En  cff  ;t,  des  médicaments  dis.sous 
nu  mêlés  ik  l'eau,  et  celle-ci  étant  extradivisée  par  le  calorique  ù  l'aide  des  appareils  destinés 
i\eetusaj:e,  peuvent  remplir  utilement  un  nouvel  ordre  d'application. 

h'Odonitenr  Atin'>sphériijiie.  (^Deod/yrizer)  pour  parfumer  les  (ippiirtenieiils  est  l'aiiplieu 
tion  des  appureils  à  pidiériner  les  liquides  ÇSpraij-Prodiicer) ,  par  laquelle  on  convertit  quel- 
ques tçouttcs  d'un  liquide  parfumé,  volatile  ouéthéréen  brouillard  qui  imprègne  l'atmosphère 
ambiant  d'une  odeur  agréable. — On  emploie  beaucoup  aujourd'hui  Icb  Lihilitions  on  Vupeiir 
d".  l'i/riiltne  (V.  ce  mot)  pour  l'asthme  et  autres  affections  des  voies  respiratoires.  On  fliit  encore 
aspirer  les  remèdes  dans  une  chambre  bien  fermée. — Ou  emploie  au'^si  les  Inhalations  de  tjnz 
acide  carbonique  dans  la  phthisic.  —  Des  médicament)  liquides  ou  solides  ainsi  pidrériséx, 
itomisés,  nibidisés,,  (A)  utomized,  pulrerized,  nehidizcd.  sont  projetés  aussi  sur  des  plaies, 
ic,  au  moyen  des  instruments  nommés  plus  haut. 

On  peut  employer  les  quantités  de  remèdes  donnés  plus  b.as  pour  une  once  d'eau  : 

Les  Acides:  Carbolique,  [5  à  15  gr?];  -  Cré.syliques,  [15  à,  30  grs];  -  Lactique,  [10  à 
3Ugrs];  -  Salicylique,  [15  à  30  grs]  ;  -  Sulfurique  Dilué,  [10  i\  20  gtt.]  ;  -  Tannique,  [2 
à  15  grs];  -  Alun,  [5  à  20  grs]  ;  -  Amm.  Murias,[5  à  10  grs]  ;  -  Aqua  Amygdahu  Amar  : 
[pure];  -  Aqua  Calcis,  [pure];  Argenti  Nitras,  [1  à  5  grains]  ;  -  Arsenic,  [la  liqueur,  .1  à 
10  gtt.]  ;  -  Tr.  de  Belladone,  [15  à  30  gtt.]  ;  -  Cupro-Sulphas,  [  1  à  3  grs.  ]  ;  -  Morphine, 
[i  i^  K^T-  ]  ;  -  I^iq-  Potasse,  [  10  à  12  gtt.  ]  ;  -  Liq.  Sodii,  [  lU  ù  12  gtt.  ]  ;  -  Pot.  Chlor. 
[  5  à  20  grs.  ]  ;  -  Pot.  lod.  ou  Brom.,  [  5  ù,  10  grs.  ]  ;  -  Poe.  Permenganas,  [  1  à  3  grs.  ]  ; 
Plunibi  Acetas,  (  1  à  4  grs.  ]  ;  -  Sodii  Benzoas,  [  3  à  10  grs.  ]  ;  -  E.Kt.  11.  Ipecac  :  [  K»  à  20 
gtt.  J  ;  -  Tr.  Cannabis  Ind.  [  13  à  15  grs.  ]  ;  -  Tr.  Ferri  Chlor.  [  10  à  20  gtt.  ]  ;  -  Tr.  lod. 
[  2  à  10  gtt.  )  ;  -  Tr.  Opii.  [5  a  20  gtt.]  ;  -  Zinci  Carbolas,  [  1  i\  5  grs.  ]  ;  -  Zinci  Sulphas, 
[1  à  .5  grs.  ].  -  L'eau  peut  être  distillée,  froide  ou  très-chaude. 

Ou  se  sert  aujourd'hui,  avic  grand  succès,  des  Inhalations  d'eau  bouillante  seule  ou 
sous  forme  d'infusions  de  diverses  herbss  aromatiques.  Ou  revient  donc  à  co  qui  <îtait  beau- 
coup employé,  il  y  a  40  ans.  Ces  inhalations  ont  un  effet  surprenant  dans  les  bronchites, 
l'asthme,  la  toux  des  phthisiques,  si  pénible  à  supporter  et  à  entendre.  Ce  simple  remède 
réussit  beaucoup  mieux  que  les  calmants.  Il  faut  enfoncer  le  tube  en  caoutchouc  aussi  loin 
que  possible  dans  la  bouche,  car  la  vapeur  bouillante  quibrCile  l's  lèvres  est  à  peine  sentie  par 
la  gorge,  les  bronches,  les  poumons.     On  bouche  le  nez. 

IX.JECTIO.  (F)  Injection.  (A)  Injection. —  Action  d'injecter  ou  d'introduire,  avec  une 
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Noriti^uc  ou  (|Uul(|iio  autro  iiiitriitiioiit,  iiii  liquiih  diini  Uiu  uiiviii)  du  curp*,  Miit  iiiUuruHo 
tt'llo  quo  lo  rectum  (V.  Euuinii),  h  vajjjin,  I'h  oreille»,  l'cstoume.  la  veMÎo,  le  nez,  &(•;  Moitar 
titiciulli',  ti'lli?  (pic  lies  plaies. 

Oh  appelle  aussi  iiijectioa  le  liquide  {|ue  l'ou  iujeote. , —  Les  injeetioiH  se  tout  à  l'uid,.  ,1, 
Mcriiif^ue  en  t'tain,  en  ar^^ent.  en  verre,  etc,,  ot  do  diiuenHinn  variable  Huivant  la  quantité  il,. 
uiédieamcnt  il  tniploycr  ((|uaiitité  proportionnée  il  i'étenduj  des  cavittîs  et  aux  etfts  (|uu  l'nn 
veut  i)roduirj  ) — Lor.>(ju'elles  s<uit  destinées  au  va;j;in,  la  eanule  doit  être  tTiuim'i'  par  un 
f-Mittemont  olivairo  j^eiiîj  il  trous.--  Les  injections  du  va_u;in  sont  api)i.léi!S  inJectintiH  rnijimilis 
et  leH  8erinj>ueM  employées  pour  cela  portent  le  nom  do  éSuringius  Vaghinlen. 

On  injecte au.ssi,  il  l'aide  do  la  l'ompe  Stomucale,  (V,  co  mot)  des  li(|uides  dans  IVsti). 
mac  pour  alinientiir,  etc. —  La  Scrinijnr.  f/réthnilf  sert  pour  les  injections  duTis  lu  vessio.— 
Pour  les  oreilles,    le  nez,  les  dents,    on  emploie  du  petites  seringues  en  verre,    en  arj^.iit  etc. 

La  température,  suivant  les  indications  à  remplir,  doit  être  uu  peu  uu-di-ssu.^  de 
celle  du  corps,  ou  froide. — La  quantité  de  li(|uide  est  f^énéralement  pour  les  oreilles,  le  na, 
de  4  à  8  onces,  pour  les  injections  vaj;inales  4  i\  8  onces  et  plus.  Dans  certains  cii-i,  il  tkut, 
en  raison  do  la  disposition  des  parties,  exercer  une  compression  douce  pour  faire  sortir  lus  li- 
quidcs  injectés;  quel(|uefois  même  il  est  nécessaire  do  retirer  cjs  dernier.s  &  l'aide  dî  l'in.stru- 
ment  qui  a  servi  i\  les  porter.  —Lorsque  l'on  veut  donner  une  injection  avec  queiipu'  niL'Jitii- 
ment  qui  doit  domjurer  on  contact  avec  la  partie  malade,  il  faut  le  faire  précédi;r  d'une  ou 
deux  injections  d'eau  tiède  pour  laver  cjtti  partie.  -On  peut  donner  le  nom  d'injcetlnu  iiu.x 
lavements  (|ui  se  prennent  par  le  rectum,  mais  on  no  pourrait  appeler  lavement  les  autres  in- 
jjctions.     Pour  les  injections  hi/podermùjues.  V.  co  mot,  et  Méthode  lIypodermi(|ue. 

L'injection  est  aussi  un  moyen  employé  par  les  anatomistîs  pour  rendre  les  vaisseau.\ 
plus  apparents.  La  matière  des  injections  varie  nécessairement  suivant  la  nature  d 's  vais- 
seaux qu'on  se  propose  d'examiner.  Pour  injecter  les  artères,  on  se  S3rt  communémsnt  d'un 
mélange  de  suif  ot  de  poix  blanche,  auquel  on  ajoute  après  l'avoir  fait  fondre  et  l'avoir  p.iiji; 
au  tamis,  de  l'essence  de  térébenthine  dans  laquelle  on  a  délayé  quantité  suffisante  d  •  noir  do 
fumée  pour  lui  donner  la  consiscai;ce  de  bouillie.  Mais  cjtte  matière  n'étant  point  assez 
ténue  pour  pouvoir  pénétrer  jusque  dans  les  dernières  ramifications  artériellos,  il  faut,  pour 
que  l'injection  soit  complète,  injecter  d'abord  un  liquide  composé  d'essencj  de  térébenthine  et 
de  noir  do  fumée  en  consistance  de  bouillie  claire,  avec  addition  d'un  quart  de  suif  fondu. 
On  injecte  les  artères  en  adaptant  la  seringue  à  une  ouverture  faite  à,  la  partie  inférieure  de 
la  crosse  de  l'aorte,  et  poussant  ainsi  le  liquide  du  tronc  aux  ramifications.  Pour  les  veine», 
au  contraire,  on  est  obligé  de  pousser  l'injection  dos  rameaux  vers  les  troncs,  ù.  cause  dos  val- 
vules dont  sont  garnis  les  vaiâ.seaux  :  de  là,  la  nécessité  de  no  faire  que  des  injections  par- 
tielles, suivant  les  veines  dans  lesquelles  on  veut  faire  pénétrer  le  liquide.  La  matière  de  l'in- 
jection est  ordinairement  la  même  que  pour  Ijs  artères;  mais,  lorsqu'on  injecta  chez  un  même 
siujet  Its  veines  et  les  artères,  on  colore  en  rouga  celle  qui  est  destinée  aux  artères,  en  subs- 
tituant au  noir  de  fumée  du  minium  ou  du  vermillon  broyé  dans  l'huile  ;  et  en  bleu  par  le  bleu 
de  Prusse  eu  l'indigo  oroyé  aussi  dans  l'huile,  celi:?  préparée  po  ir  les  vji.ijs.  Lei  vaisseaux 
lymphatiques  doivent  être  injectés,  comme  les  veines,  des  branches  aux  troncs;  on  se  tort  or- 
dinairement de  mercure  purifié,  que  l'on  introduit  dans  leur  cavité  au  moyen  d'un  tuba  de 
verre  recourbé  et  tiré  ù,  la  lampe  d'émailleur  ;  la  branche  verticale  du  tube  contient  la  colonne 
de  mercure,  qui  passe  par  .son  propre  poids  dans  la  branche  horizontale  et  dans  les  vaisseaux 
auxquels  celle-ci  est  adaptée.  . 


INJECTIONS  HYPODERMIQUES.  Injections  Sous-Cutanécs.  (  A  )  ILjpodermkal 
fnject-ons.    Subcutaneon»  Injections. 
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tV.i  iiiji'cti'oiis  HO  KÛnt'rnliHiMit  di>  jtlus  l'ti  pluH.  Nous  donnoiiA  ici  (mi'l(|uoH  rî'^liw  i\  siiivro, 
i'our  11'"  ii'iiit'ili!s  i\  oiuployt'r.    V.  imx  milistaïKies.     1  "  On  xl«  Hcrt  «ruiio  Miirini?iiu  t'Xprt'H,  Si'. 
^.;,„,,„    fjriiilni'i\    uppi'lC'O  iiunhI   Aijitillr  lii/iioifcnnlifiir.  Siiiitijnn  ili  l'rnuiz,  Sirlinjtii- ù   i"/»- 
,V,7if/»ji  hi/iiixlirintijue».  2"  Il  faut  pûtu'tnT  oUlqHvment  bouh  la  poiui,  4  i\r)lij^iu(s  iiu  plm.  W 
Faire  1  ou  -  iiijc'ctionHcliiif|iio  foin,  au  cou,  dans  la  j^outticro  vcitûhraltî,    ou  à  la  puitii-  iiiti>rno 
ili.ncuiî'î'cx,  iV«!.,     \'  Li'M  MdluUoiiH  NOilt  n'j;K''i'H  au  poids,  et  la  scriii;,'ut!  à  la  capicitr.     .'»'  La 
liinncitc'  lit'  la  seringue  est  établie  en  la  pesant,  d'abord   pleine  du  tlissolvmt  «jue  l'un  emploie, 
finis  vidu.    On  compte,  en  inômo  temps,  lo  noinlire  de  diîuii-tours  do  piston  nûcjssairos  pour 
iikr  la  wrin^iue.     Connaissant  le  poids  du  dissolvant  i|ue  celle-ci  peut  eontenir,  et  h  nom'  "O 
,|,' ili'mi-liiiirs  de  piston  i\  faire  pour  eliasser  ce  poids;   étant  doiuid,  en  outre,  le  poids  d,!  la 
.iili'taiiee  iiiédieamenteuso  i\  dissoudre,  ou  en  déduit  iaeilemeut  la  quantité  de  substaneo  mé- 
ilicanii'Dteuse  que  fournira  clia(|uc   demi-tour  de  piston.    (5'  Ces  substances  médicamenteuses 
sont  en  "i  léral,  de»  sels  d'alcaloïdes  (^ililorhi/druti'  ilf  iiinrphiiif,  »iil/(tfitl'iitmphii\  Hitl/dte 
,\r  nttHckiiinv,  siil/dti:  nriitre  de  (julnine  ou  hi/drorklantle  de  quuiuievt  d'urée.  V.  ces  mots  et 
iiuiniiie.  7'  Comme  leurs  solutions  aqueuses  se  conservent  mal  et  sont  susceptibles  de  s'altérer 
ù  la  loii;,'ue,  de  se  couvrir  do  moisissurec,  etc. ,  ou  a  propose  d'adopter  j)our    iii|U:de  dissolvant 
\niHdi»tilUe  d'eneidjiptug  (  Guider  ),  ledit  di»fUlée,  de,  liinrlcr-ccrise.  (  Ijiitnn  ),     lu  tjljieh'ine 
ii'iiii^liinlln  P<iid),  l'eau  dintUlée  dcspiréeulmaire,  8'  Il  est  préférable  d'employer  l'acu/e  sn- 
lifiiliqite,  àliid(jfie  do  5  centigrammes,  pour  3t)  grammes  do  solution.  !)'^  Le  dosage  des  solutions 
lit  aussi  très-important  iV  considérer,  et  varie  suivant  la  substance  employée;  c'est  ainsi  qu'on 
lUiploie  une  solution  ^nt    cuiquantUme.de   chhrhijdrate   de  morphine,    une  solution    (UieÀn- 
iiiilime  d'dctdc  îadlque,  etc.  V,  aux  substances.   10'  Pour  qu'une  suVwtancj  toxi(iue  ou  médi- 
iauienteu!<c  puisse  être  donnée  en  injection,  il  faut:   1^  que  cette  substance  active  soit  plus  ou 
uioius  soluble,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'employer  un  dissolvant  acide  irritant,  ou  l'aloool  ;  2' 
f|ue  cette  substance  no  soit  pas,   olle-môme,   irritante  ou  corrosivo;  3'^  enfin,  il  ne  faut  .jamais 
iiiiccter  sous  la  peau  une  substance  soluble  qui  puisse  être  précipitée,  soit  par  les    chlorures 
alcalins,  tuit  par  les  matières  albuminoides  du  sang.     Cette  double  précipitation,  dès  les  pre- 
mières gouttes  injectées,  s'opposerait  à  toute  action.     11°  Quant  à  la  fixation  des  doses,  elles 
■Inifent  être  toujours  bemicoup    moindres  que  si  lo  médicament  était  ingéré  en  potion  ou  en 
pilules. — L'absorption  sous-cutanée   étant  plus  sûre  et  plus  rapide,  dos  doses,  mOm>s  très-mi- 
nimes, deviendraient  toxiques  avec  une  extrême  rapidité.—  12°  Les  solutions  destinées  i\  cet 
usage  doivent  étro  préparées  avec  le  plus  grand  soin,  avec  des  sels  hien  définis;  et  toutes  filtrées 
au  papier  lavé.     13°  Elles.sont  ordinairement  à  base  d'alcaloïdes,  qui  doivent  tous  présenter 
une  imdndité  absolue  au  point  de  vue  chimique,     14°  On  doit  proscrire  l'emploi  de  l'alcool 
pour  ces  solutions  et  on  doit  les  préparer  au  mortier  et  non  à  l'aido  do  la  chaleur.     15^  Il  sera 
toujours  prudent  d'inscrire  sur  l'étiquette  le  poids  do  la  substance  active  contenue  dans  un 
centimètre  cube  de  solution.     1G°  Les  solutions  d'extraits  (ergotino),  se  feront  de  préférence 
Jaus  la  glycérine  ;    elles  se  conserveront  beaucoup  plus  longtemps.     17'^  Ou  prépare  aujour- 
Jhui  tics  Bisques  ou  Lamelles  Ilypodormiqnes.   (A)  Jli/podermic  Tahlcts  or  Dises    (V.  La- 
melle) eontouant  un  poids  donné  de  l'alcaloïde  que  l'on  veut  employer  et  que  l'on   fuit  fondre 
daus  la  quantité  d'eau  voulue.  —  Mais  il  vaut  mieux  toujours  employer  une  solutiou  fraîche. 
meut  préparée.   —  18'  D'après  Bartholow,  l'eau  do  rivière,    dj  pluie,   ou  de    citerne,    vaut 
mieux  (jue  l'eau  distillée  pour  ces  injections.     19°    On  prépare  aussi  des  poudres  pour  injec- 
tions lij-podcrmiques  telles  que:    Poudre  de  Morphine  et  d'Atropine,  pour  préparer  une  solu- 
tion i  la  minute.  On  met  20  grains  de  suîfato  de  morphine  et  J  grain    d'atropine    pour  120  pa- 
(lucts.-20°  Chacjue  paquet  contient  J  de  grain  de  morphine  et  1^240  d'atropinc.-21°  Ou  emploie 
tn  injections  hypodermiques,  (  ù,  part  ceux  nommés  au  N'  (î    ),  les  sels  d'alcaloïdes  suivants 
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nicotine,  atropine,  datiiriiir,  dnltoininc,  pitocarpinv.,  vératrine,  wlchicine,  Sic,,  ut  le»  teimur, » 
de  liUKcliixcli,  rucidc  cyiiiiliydriiiue,  itc. 

Voici  lu  li»to  (loH  iiu'<Iii'iiuiontM  injectés  boum  la  pt^au  d'aprÙH  l'oflfioiuu  do  Dorvuult:  AciJt 
Valériaiiiquo.  —  Acoiiitino.  —  A|H)m(»rpliiiio.  —  AtrDpine.  — Oat'tîinu,  —  Cololiiriue.  — (J,,,,,. 
oinu.  —  Daturinu.  —  l)i^it4ilino.  —  DuboiHino.  —  Kif^otmu. —  Murphiiio.  —  Nunûino.  —  Xic^ 
tino,  —  l'ilocarpilui  — SuHuUï  tlo  Quinino  et  h«m  sel.i.  —  Teinture  de  HaHchiw!!!.  — Vitnitrim' 
Acide  Cyanliydrique. — V.  aux  HubMtaiieeH  lu  dcHc  ik  oiiiployer  et  aux  riNgle»  géiiénilun  lus  tir,;. 
cautions  lY  prendre. 

IN.IKCTIO  Al'OMOlUMIIN.K  llYl»OI)KUMI(.'A.  (K)  InjWti.m  ir„imhnn;,i», 
d-Apomorphinf.     (A)  /Ji/pixlunnir.  Injection  of  Apvmnvphine. 

ii.  Br. —  llydrnchlorate  d'iiponjorpliino,  jir».  ij.  Eau  de  caïupliro,  100  minimes,  l'aitet 
dishoudre  et  filtrez. — Cette  Holution  doit  être  faite  au  ItcgnJD. 

J'ropriéti'ii. —  Uêiige,  —V.  .Sulfate  d'apoinorpliine. 

Dose — Kn  injection,  2  il  H  uiinimes. 

IN.JKCTIO  KU(;()TrN[  IIYPODEIIMICA.  (F)  Injection  Ifypodennnpi,  dû- 
gotiue.     (A)    Jfi/podennir  Jnjecti"n  o/ Krgotin. 

H.  J}r.- Krf,'otinc,  100  i;r.s.  j,,.a  de  caïuphre,  200  ji;rains  fluide.  Faite^dissomliv  m  h 
brriHcant  bien  en.seuible.  liU  solution  doit  être  fuite  au  besoin.  Bartholow  pivscrit  ;  Kxt. 
Aqueux,  .ïj.  Olyci'rine,  .7J.  Eau  distillée,  ,;^vij.  8  minimes  contiennent  1  yrain  d'L'rj;ntim'. 

Propriétés. — Usaije. — V.  Ergotino. 

I)n>e. —  En  injection,  !{  i\  10  minimes.        ,  ' 

INJECTIO  MOUPIIINVP:  IIYPODEIIMICA.  (F)  Injection  Hypodermvpink  .1/,,,. 
phinr.      (A)     Ifi/2>odcrmic  Injection  of  Morjihine. 

11.  Br.-  Ilydrncldorate  de  morphine,  !(2  grains.  Liqueur  d'ammtniaquc,  Acide  iicétif|iii' 
et  Eau  di.xtillée,  de  eliaquo,  Q.S.  Faites  dis-soudrc  l'iiydrochloratc  de  morphine  diius  titiix 
onces  d'eau,  aidant  la  solution  en  cliauifant  légi^remcnt  ;  ajoutez  la  liqueur  d'amuioiiiiir|iu'  atin 
de  faire  précipiter  la  morphine  et  rendre  le  mélange  légèrement  alcalin  ;  laissez  n^l'vaidir;  iv- 
caeillcz  le  précipité  !>ur  un  filtre,  Invez-le  avec  l'eau  distillée  et  laissez  égoutter.  Metftîlii 
morphine  dans  un  vai.sscau  de  porcelaine  avec  environ  une  once  d'eau  distillée,  chauffez  l^i-i- 
renient,  ajoutant,  avec  précaution,  i'acide  acétique  ju.squ'i\  ce  que  la  morphine  soit  dissoute  et 
qu'il  se  forme  une  faible  solution  acide;  ajoutez  enfin  assez  d'eau  distillée  pour  avuir  deiiî 
onces  fl.  de  .solution.     Filtrez  et  conservez  dans  un  flacon  bien  bouché,  à,  l'abri  de  l'air. 

Qualités.  —  Solution  claire,  Mins  aucune  particules  solid.'F.  Très-peu  acide  au  papier ii 
épreuves. —  Un  drachme  fluide  de  cette  solution,  rendue  au  peu  alcaline  par  l'addition  delà 
liqueur  d'amnoniaque,  donne  un  précipité  de  morphiue  qui,  étant  lavé  et  séché  doit  peser  4. 
25  grnin.s,  correspondant  îl  6  grains  d'acétate  de  morphine. 

Frojiritlés.  —  Usage.  —  V.  Morphine. 

Dose.  —  En  injection,  2  à  5  minimes. 

INSECTICIDES  iwur  les  plantes  en  culture,  rosiers  on  autres.  — La  solution  suivaute 
détruit  la    vermine  des  plantes.  Faites  dissoudre  30  p.  de  savon  mou  (so/t  soap  ),  2p.  de  su!' 
fate  de  potasse,  40  p.  d'alcool  amylique  (Fovsel  oil)  et  1000  d'eau.  Lavez  les  plantes  avec  ce 
mélange. —  On  se  sert  de  la  seringue  de  jardin.  On  peut  aussi  laver  avec  l'ellébore  ou  simple- 1 
ment  du  .savonnage  chaud. 

Remarque. — La  poudre  de  guano  mise  au  pied  des  plantes  avec  précaution  etdi>  luanière 
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inepuit  toiirlicr  lu  rnoinu  foithirn  venir  \cf  plantoi>,  Hnit  dann  In  uiuimin  soit  uu  jardin.  LuCnr- 

loimt''  cil  t'.i-  rnii,u;it  oumhI.  V.  Kn^rniM. 

INSKCTICIDKS  coutir  le»piiHttiiii'»,  pneu,  itc— Li-h  5.«!urii  puIvi5rlHLV>.  «lu  l'i/rtllirnm 
{\iurii»»ii-i(m,  (.'ttiiniria  Foliiitn,  '>rijj;iriuiro  non  du  Cuucumc  umis  do  Diihnutie,  conNlituo  In 
iKiUilri'  iiiîMctifido  i«i  juNtuniont  npprtk'itV,  nppolûo:  l'nudre  roiiire  letpuiniiHei,  /*.  du  Caucute, 
l' de  Kriitlli-,  l'.tle  MinnuK/iif,  J'. l'irtunne,  l' litMitiride.df.  tWnind,  l'Anti-pnnaiiir,  If  Moi' 
lolntectn  tir  ./iilieii,  itc.  Il  Hiittit  d'iui  nifttre  dans  les  drnpH  ou  mieux  il'on  insutHiir  duiiH  Ioh 
niches  ilo  ers  in.tt.'ctes.  Ccttu  poudro  ost  queliiuetoirt  d'an  Munc  jaunûtru  (lu  mcillouru),  d'nu- 
tn-K  loi»  bleuâtre. 


INSI'l''I''LATI().  /nKiiftlafiim. — Action  il'iii'.niduiri)  uno  luatiôro  pulvtîruli'Uto,  un  gn» 
'  (111  une  v:i|i(Mir(lan»  un  "nvitû  du  corps  liuinain.  V.  Fumij^ation,  pour  la  maniùrc  d>'  procéder. 
lliimilltiitioii,  pitlinoii'  '-fi,  i\,  l'aidodola  Soiulu  Lunjniiitniiir  ot  du  HoutHot,  est  uu  i  xecllint 
movi'ii  du  rcuickiier  aux  uccidont»  d'asphyxie  et  do  syncope,  parfois  causé.-)  par  le  dilorofdrme, 
b Mibmersiiin,  les  (?avi  luéphiticiues,  etc.     Il  y  n  aussi  linsii(}lutii)n  boiichfi  à  liourhc, 

liisiijil'ili'DiiH  ilirariDtK. — 1'  Pour  le  catarrhe  nasal. —  li.  Tannin,  T)  ^rs.  Todof'nrnic,  2 
|i;is,  INiiiilriMle  (j.  Arahiquc,  li  j^r».  — 2'  Pour  hémorragie  do  la  i^orj;-'.  -  li.  Tannin,  2 
Ip»,  Amidon,  A  ^l'ain. 

Î.NUliA  IIKLENIUM.  (Syn.)  Kiiutd  Campnni.  Gorruartia  Ilclfiùain.  (V)  Année. 
.Uliiit:  Coininnuf.  Aiilnée  Ojfiriunle.  fnttlf.   (K'd  de  Chenil.  (A)  J'Jli'r  ini,p  iiif. 

l'Iaiit  ■  européenne,  vivaco,  naturalisée  dans  le  Haut-Canada  ;  elle  appartient  iV  la  famille 
(lis  Composées.     Elle  est  cultivée  dans  nos  jardins. 

/'()•//(!  nuitée. — La  racioii  (  liadix  Ilelcnii.  Iniila.  EIccampane  ). 

(Juiiliii's. — Cette  racine  est  gro.sse,  irrésjjuliùrement  coniquo,    charnue,  rounofttre  ù  l'cx- 

iiirieur,  blaiiehâtrc  à  l'intérieur  ;  elle  a  uno  forte  odeur  aromatique,  une    saveur  un  peu  acre, 

amire  et  eaïuphrée.     Thompson  en  a  retiré  un  principe  immédiat,  particulier,   qu'il  appelle 

Mine,  et  que  l'on  nomme  aussi  aluntine,  datiscine  ou  dahline.  Elle  contient   aussi  un  Sléa- 

I  rifUne,  l'hêléitiiie,  hélénol  ou  aimphre  d'uitlnée  ;  Valuntol  et  l'ucide  nluiitiqnc. 

l'rnprlétéit. —  t/mige, —  Tonique,  diurétique,  eitpectorante,  diaphoréticiuc,  emménaj^ogue. 
Dans  lu  dyspepsie,  la  paralysie,  l'hydropisie,  l'asthme,  l'aménorrhée  et  autres  ma'adies  de» 
l'ouïmes.  Dans  ce  pays,  on  emploie  ce  remède  spécialement  pour  les  affections  chroniques  des 
piiumoris,  et  il  a  eu  quelques  bons  résultats  dans  les  maladies  de  poitrine  accompajçnées  de 
faiblesse  des  organes  digestifs  et  de  débilité  générale.  Cette  racine  est  aussi  employée  avec 
succès,  tant  à  l'intérieur  qu'il  l'extérieur,  dans  les  maladies  cutanées. 

Dose — De  la  poudre,  2(1  à  GO  grains.  De  la  décoction  (  racine,  ,^8s.  Eau.  Oj.  ),  i  à  1^ 
verre  ti  vin. 

Remnrque. —  fj' Année  antldi/ssenlérique,  Herbe  de  St.  Jioch  (plaida  dynuenteriai,  (A) 
Lmer  Innhi  ),  autre  espùcc  du  même  genre  que  la  précédente,  a  été  préconisée  contre  la 
(iyssenterie. 

lODAL.  —  On  l'obtient  en  traitant  l'iodj  par  un  mélange  d'alcool  et  d'acide  azotique. 
[  Ccs'l'Iodid  Liquide.  Il  excite  fortement  les  larmes.  Si  l'on  verse  une  solution  aqueuse  d'hy- 
pochlorite  de  potasse  dans  une  solution  alcoolique  d'iode,  jusqu'il  décoloration,  on  a  de  l'Io- 
dal  SoUdfi  (  Dorvault.  ) 

Qii'iUlés. — En  petites  aiguilles,  blanches,  brillantes,  tr-'-s-solubles  dans  l'eau,  peu  solubles* 
dans  l'iilccol.  L'iodal  est  à  l'iodoforme  ce  que  le  chloral  est  au  chloroforme. 

Propriétés. — Usage. — On  l'a  proposé,  dans  ces  damiers  temps,  comme  anesthésique  ;  on 
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Il  aussi  {.roposé  d'employer  l'Acide  lodiquc  dans  le  traitement  du  goitre  ou  autiv.'*  affectionjl 
semblables  des  glandes,  en  injectant,  dans  la  partie  affjctéa,  ^  drachme  d'une  soluiion  fuit,! 
avec  2  par  cent  d'acide. 
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lODIA.  —C'est  une  drogue  compoâ(?;i,  paraît-il,  du  princip)  actif  de  la  racine  des  pliuiujl 
votes  suivantes:  Stillingie,  Helonias,Saxifnige,Ménisperm3  et  d'Aromates,  associés  à  l'Iodurel 
de  Potassium  et  au  phosphate  de  Fer, 

rropriéléx.—  Usage.  —  Remède  extraordinaire,  d'après  MM.  Battle  et  Cie,  [lourcrtui 
battre  la  syphilis,  scrofules,  purifier  le  sang,  etc.  C'est  un  altérant  puissant  c|ui  agit  triis-l 
souvent,  et  généralement,  sans  avoir  besoin  de  rcourir  au  mercure.  —  On  riuiiiloie  encore | 
comme  altérant  et  tonique,  avec  de  grands  succès,  dans  la  chlorose,  diverses  aftl'ctiiHH  accom. 
pagnées  de  suppuration,  la  laryngite  avec  perte  de  la  voix,  le  prurigo,  l'eczéma,  lii  luueorrhw  | 
les  affections  de  l'utérus,  etc.  Pour  ces  dernières  maladies,  c'est  un  des  plus  précieux  remtlosi 
connus,  même  pour  le  prohtjisus  et  l'induration  de  l'os  utéri,  etc. 

Dose.  —  Chaque  drachme  fluide  contient  5  grs.  d'iodure  de  potassium  et  !J  gi>.  Jcplioii 
phate  de  fer. 

lODHYDRARGYRATE  D'IODUilE  de  POTASSIUM.     (Syn  )    Mm'.Ihjdm 
giiru-Fotttssique.     (A)     lodohydntrgijrate  of  Potassium. 

La  combinaison  de  biiodure  de  mercure  avec  l'iodure  de  potassium,  découverte  par  M,| 
P.  Boullay,  employée  d'abord  par  M.  Puclie,  constitue,  selon  Bouchardat,  l'agent  mercuricl 
le  plus  sûr,  le  plus  fticile  à  doser.  Des  expériencas  multipliées  lui  ont  démontré  qu'il  venait! 
nu  premier  rang,  par  rapport  à  l'énergie,  parmi  les  composés  mercuriels. 

Qualités.  —  Poudre  jaune  verdâtre  attirant  l'humidité  de  l'air.  C'est  un  excellent  viac-| 
tif  des  alcaloïdes  végétaux. 

Piopriétés. —  Usage. —  Altérant.  Employé  dans  beaucoup  de  maladies,  entre  uutrejl 
dans  les  bronchites  et  la  gastro-entérite  chroniques,  la  coqueluche,  l'esquinancie,  la  dyspepsie,! 
l'ascite,  l'anasarque,  l'aménorrhée,  la  leucorrhée,  les  éruptions  et  les  maladies  scroful:uses.| 
On  l'a  aussi  donné  avec  quelque  succès  dans  certains  cas  do  phthisie.  —  Le  Dr  ClianniDgl 
qui  a  employé  ce  remède  dans  beaucoup  de  cas,  croit  qu'il  agit  d'une  manière  fovoiable  suri 
les  poumons  en  calmant  la  toux  et  en  diminuant  l'expectoration  ;  sur  le  canal  alimentaire,  enl 
modifiant  les  sécrétions  ;  sur  les  rognons,  en  augmentant  leur  activité  et  sur  la  peuu  et  Itsj 
tissus  cellulaires,  en  cicatrisant  les  ulcérations  superficielles. 

Dose.  —  1^12  de  grain,  3  fois  par  jour.     Mais,  chez  certaines  constitutions,  on  ne( 
donner  que  1^40  à  1/80,  ou  même  1/200  de  grain.     On  peut  le  donner  avec  le  siinp  dj  s\!«| 
pareille  composé. 

lODINE  TRICHLORIDE.  —  Encore  un  antiseptique  plus  puissant  que  l'aeide  cur-j 
bolique.  C'est  une  poudre  jaune  orange,  très-volatile  et  enfermée,  à  cause  de  csla,  dans  desl 
tubes  de  verre  scellés;  soluble  dans  l'eau  froide.  La  solution  tache  la  peau,  mais  ces  tacliejl 

,  disparaissent  avec  l'ammoniaque.  On  l'emploie  en  solution  de  1  p.  pour  1000  à  1500  p.| 
•d'eau.     Elle  tue  les  bactéries  les  plus  difficiles  à  détruire.     Contre  les  maladies  de  la  pu,r 

.  (eu  solution)  ;  dans  la  gonnorrhée  (en  injection)  ;  à  l'intérieur,  dans  la  dyspepsie  dueàiapréJ 
sence  de  bactéries.  .. 

lObOFORMUM.  {^)  lodoforme.  Ilydriodure  de  Carbone.  Triiodurcck  Foiwjkï 
PerioduredeFormijle.Jodetheri.de.  Formoiodidi',  lodure  Forniique.  Forment  7'/i'à"?«, ( A)| 
lodoform. 
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On  doit  lu  ildcouvertc  de  riodoforme  A  Sérullus  (eu  1824),  et  MM.  Dumas  et  Bou- 
1.    u^  gon(  parmi  les  chimistes,  ceux  (jui  ont  le  plus  contribué  ù.  le  faire  connaître. 

(jinifitéii.  —  Ce  corps  se  présente  à  l'état  solide,  sous  forme  do  paillettes  nacrées,  d'uu 
kune<oufie,  friables,  douces  au  toucher,  d'une  odeur  désagréable  très-persistante.  Il  est  in- 
Luble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'éther,  l'alcool  et  lo  sulfure  de  carbone. 
f  Propriétés. — U^sage. — Altérant,  résolutif,  anesthésique,  antiseptique.  L'iodoforme  cod- 
lienlplus  des  neuf  dixième  de  son  poids  d'iode,  et  cependant  sa  saveur  n'a  rien  de  corrosif. 
1  peut  donc  Otro  utilement  emphyéiM' intérieur  comme  médicament  iodique  contre  le  scrofule, 
P(Toitre  les  engorgements  glandulaires  et  viscéraux  les  gastralgies  très-doulourouses,  &c., 
In  dans  les  mêmes  cas  que  l'iode.  Mais  sou  usage  externe  a  pris  plus  d'importance.  Il  agit 
lomme  anesthésique  local  ;  comme  jj>'in'8t7ictWc  et  (Jésinfectant  ;  il  favorise  la  cicatrisation  de 
trtaines  plaies.  Il  est  employé  dans  les  aflFectious  syphilitiques,  en  particulier  dans  le  chancre 

l'onyxis  syphi)'''iuc,  les  syphilides  ulcéreuses  et  dan?  le  cancer  de  l'utérus;  il  supprime 
bscccas  l'cvudat.  j  mucoso-purulente  qui  est  la  source  do  l'odeur  caractéristique;  il  est 
Irèsutile  contre  les  affections  douloureuses,  goutteuses,  rhumatismales,  cancéreuses,  &c.,  et 
Ltaincâ  mahulics  de  la  peau  :  l'ecztma  chronique,  le  psoriasis,  la  lèpre,  les  dartres  squa- 
KU«osiei)elles,  dans  l'ozène,  &c. — Malgré  sa  puissance  toxique,  l'iodoforme  a  cela  de  remar- 
InaUe  qu'il  est  totalement  dépourvu  d'action  locale  irritante,  et  qu'il  ne  donne  pas  lieu  à  la 
|laslé"t'ie  injection  de  la  muqueus3  de  l'estomac  et  de  l'intestin  ;  aussi  at-il  sous  ce  rapport, 
lu  véritable  avantage  sur  la  plupart  des  préparations  qui  contiennent  de  l'iode.  —  Ep  raison 
clairrande  quantité  d'iode  que  renferme  l'iodoformo,  ce  médicament  peut  remplacer  l'iode  et 
Lsiodures  dans  toutes  les  circonstances  où  C3s  derniers  agents  sont  indiqués.  Il  est  cependan  ^ 
(eu  employé  il  l'intérieur. — L'iodoforme,  appliquée  la  thérapeutique,  a  sur  les  autres  iodiques 
|»Tanta"e  de  ne  déterminer  aucune  irritation  locale  et  aucun  des  accidents  qui  forcent,  dans 
jertainscas,  de  suspendre  l'emploi  de  ces  derniers. — Il  a  été  conseillé  en  outre  dans  le  traite- 
nt de  la  phthisic  pulmonaire,  surtout  sous  forme  de  vapeur.  A  cet  égard,  ses  propriétés 
Inesthésiques  semblent  devoir  lui  conférer  une  véritable  supériorité  sur  les  vapeurs  de  l'iode.- 
liodofoirae  est  employé  en  liniments  et  en  suppositoires.  Sous  cette  dernière  forme,  il  exerce 
ur  les  sphincters  une  action  anesthésique  des  plus  remarquables,  à  ce  point  que  le  malade  u'a 
llus  le  sentiment  de  la  défécation.  —  Sous  la  forme  de  pommade  ou  de  hhume  iodo/ormique, 
is'on  est  servi  avec  quelque  succès  pour  combattre  la  douleur  dans  les  diverses  névralgies, 
Motammeut  on  applications  sur  les  tumeurs  cancéreuses  ulcérées. — Un  pharmacien  de  Paris 
lient  de  composer,  avec  l'iodoforme  et  le  fer  réduit,  des  Pilules  iodoformo-ferriqnes^  prépa- 
ktion  qui,  par  sa  grande  stabilité,  aurait  un  avantage  marqué  sur  l'iodurc  de  fer,  dont  l'alté- 
plité  est  bien  connue. 

Dose.—l  à  3  grains  3  fois  par  jour,  en  pilules  ou  en  pastilles. 

Préparation   Officinale. — Onguent  d'iodoforme. 

Remarque. —  L'iodoforme  est  un  antiseptique  des  plus  précieux.  -  On  a  proposé  de  l'em- 
lloyer  dans  les  lieux  malsains,  les  hôpitaux,  les  ateliers,  &c.  On  peut  l'exposer  dans  ces  lieux, 
p  forme  de  poudre,  mais  on  se  sert  oe  préférence,  du  Papier  hygienico-iodo/orviisé  qui  se 
ppare  en  mCdant  une  demi-once  d'amidon  avec  Q.  S.  deau  distillée  ;  on  chauffe  modérément 
1  agitant  avec  une  spatule  de  bois  jusqu'à  consistance  de  pâte  molle;  lorsqu'elle  est  froide, 
Borsony  incorpore  deux  drachmes  d'iodoforme,  on  étend  convenablement  ce  mélange  sur  du 
kier  buvard  et  on  fait  sécher.  Il  faut  couper  ce  papier  par  bande  et  le  conserver  dans  des 
joîtesbien  bouchées.  On  en  expose  au  besoin,  dans  les  lieux  que  l'on  veut  désinfecter. 

Le  Stéarate  benzine  d'iodo/oitne  sucré  de  M.  Orioli,  de  Constantinople,  est  fait  pour  rem- 
mix  l'huile  de  foie  de  morue  Voici  la  formule  :  Stéarate  benzine,  750  p.  lodoforme,  5  p. 
pifosucre  de  Citron,  245  p.  Mêlez. 

La  G  ze  lodo/ormée,  (  A  )  lodoform  Gauze.  —  On  sature  la  gaze  ou  autre  tissu  clair 
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avec  une  solution  étlit'rée  d'iodofornie,  et  oa  fait  sécher.  On  peut  aussi  prcpanr  ainsi  del 
ouate  fine.     On  l'emploie  dans  le  pansement  des  plaies,  &c.,  comme  antiseptique. 

La  Vaseline  lodoformée  (  1  p.  d'Iodoforme  pour  20  de  Vaseline  )  appliquée  .nirla  fiifnr- 
et  les  mains,  et  même  sur  tout  le  corps  des  varioles  est,  dit-on,  trùs-agréable  au  iiialaflf 
pêche  la  trop  grande  formation  du  pus  et  d'être  marqué.  Après  plusieurs  cxpéricncis  on  is 
sure  qu'il  n'y  a  pas  eu  d'empoisonnement.  On  pourrait,  pour  empêcher  l'odeur,  y  mêler  un 
peu  de  café  réduit  en  poudre  impalpable  ou  de  l'huile  d'évodia.  Mais  son  odeur,  insupportalil. 
pour  plusieurs,  empêche  de  l'utiliser.  Cependant  le  café  moulu,  mêlé  ù>  l'iodcfonue  cnrti"> 
l'odeur,  dit-on,  et  comme  le  café  est  bon  pour  les  plaies,  on  peut  s'en  servir  sans  iuconvéniont 
(1  partie  pour  3  p.  d'iodoforme).  L'huile  volatile  de  camphre  détruit  aussi  l'odeur.  Il  parait 
que  le  meilleur  désodoriseur  ài  l'iodoforme  est  V  Huile  d'Krodùt.  (A)  Oilof  Erodln.  Il  suif 
dit-on,  de  deux  gouttes  d'huilo   par  once  de  cristaux  ou  do  solution. 

lODOL.  —  Lorsque  b  Fyrrliol  (  produit  obtenu  par  la  di.stillation  destructive  de  subs- 
tances animales  contenant  des  corps piotoïnés  ),  est  bien  purifié  et  bien  précipité  pur  riodun. 
de  potasse,  il  se  forme  un  produit  iodique,  le  Tctro  ^odo-Pyrrhol  ou  lodoh  II  contient  pris 
de  90  par  100  d'iode,  Y  par  100  moins  que  l'iodoforme. 

Qualités. — Foudre  cristalline  brunâtre,  soluble  dans  l'éther,  le  chloroforme,  ralc(Jol,  sur- 
tout l'alcool  absolu,  peu  soluble  dans  l'eau. 

Propriétés, — Usage. — Les  mêmes  que  ceux  de  l'iodoforme,  mais  il  lui  est,  paraît-il  su 
périeur,  n'ayant  ni  son  odeur  détestable,  ni  ses  propriétés  toxiques.  Ceci  n'est  pas  encore  bieu 
prouvé.  C'est  un  puissant  antiseptique.  Il  agit  comme  un  anesthésique  local  et  produit 
une  bonne  granulation. 

On  l'applique  sur  les  plaies,  on  en  insuffle  dap.3  la  gorge,  on  en  prépare  en  charpie,  etc. 
■On  emploie  à  l'intérieur,  pour  la  laryngite  chronique,  les  Pastilles  à^Iodol(\  gr.  d'iodol  1  "tt, 
•de  glycérine,  18  grs.  de  gélatine  )  me»  ;uresque  celles  d'iodoforme. —  Il  y  a  eu  des  cas  d'em- 
poisonnement pav  le  traitement  des  plaies  par  l'iodol. 


■î.  H, 


il  1    -      \i 


S,    '     ^r  " 


lODUM.  [Syn.J  JocZiHiMni.  lodium,  lodinum.  loduretum,  fF]  Iode.  [_ \  ]  Mine, 

L'Iode  est  un  corps  simple  découvert  par  Courtois,  étudié  surtout  par  GayLussac,  Il 
n'existe  dans  la  nature  qu'à  l'état  de  combinaison.    On  l'a  trouvé  dans  plusieurs  eaux  miné- 
rales; il  se  rencontre  dans  plusieurs /ttcus,  dans  les  éponges.  On  l'extrait  des  eaux  mères  des 
«oudes  de  varechs. 

Qualités.  —  L'iode  est  solide,  noir  {-risâtre,  avec  un  éclat  métallique.  Il  se  présente  sous 
forme  de  lames  amincies  ou  en  octaèdres  aigus,  mais,  et  plus  souvent  en  paillettes  ;  peu  so- 
luble dans  l'alcool.  Saveur  trè»-âcre,  forte  et  désagréable.  Il  tache  la  peau  en  jaune,  mais 
la  tache  disparaît  par  l'évaporatioft  de  l'iode.  Quelques  sels,  surtout  l'iodure  de  potassium 
:aident  sa  dissolution  dans  l'eau.  Il  est  soluble  dans  l'éther  (20  p.  ),  l'alcool  (  10  p.  ),  le  clilo- 
reforme  (  20  p.  ),  le  sulfure  de  carbone,  les  huiles  volatiles,  les  graisses. 

Propriétés.  —  Les  effets  de  l'iode  sont  variés  selon  le  degré  de  concentration,  la  combi- 
maison,  la  dose,  etc.  ;  aiusi  cet  agent  peut  être  corrosif,  irritant,  dessiccatif,  résolutif,  tonique, 
altérant,  antiputride,  diurétique,  diaphorétique,  emménagogue",  etc.,  mais  surtout  c'eso le 
moyen  le  plus  héroïque  que  l'on  ait  pour  résoudre  les  tumeurs  diverses.  A  dose  trop  forte, 
c'est  un  poison  irritant,  V.  Antidote.  C'est  surtout  un  altérant  puissant. 

Usage.—   (  Dans  ce  paragraphe  nous  indiquons  non-seulement  les  usages  de  l'iode,  mais  | 
aussi  ceux  de  tous  les  composés  iodiques  ). 

L'iode  est  employé,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur,  dans  les  maladies  cutanées,  les  | 
affections  scrofuleuses,  l'ozène,  l'hydropisie,    la  syphilis  secondaire,  la  goutte,  le  rhumatisme, 
l'hépatite,  le  goitre  etautres  enflures  glandulaires,  qui  ne  sont  pas  de  nature  squirreuse,  lago- 
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y.  la  leucorrhée,  enfin  on  lo  donne  aux  jeunes  611eâ  pour  établir  la  menstruation  lors- 
'  lie  est  trop  tardive  à  paraître;  et  d'après  les  observations  de  Bréra,  on  ne  saurait  douter 
Imi-  efficacité  dans  beaucoup  de  cas  de  menstruations  difficiles,  et  pour  aider  la  cicatrisa- 
tion d'ulcùron  vénériens,  (£-c. 

En  Alloiuivgnc,  on  emploie  dans  les  fièvres  typhoïdes  ,  sous  lo  nom  de  Traitcviciit  Spéci- 
•  •  la  solution  ou  la  teinture  d'iode  bien  diluée  avec  l'eau.  On  la  donne  3  fois  par  jour 
îiruliùreuieut,  et  la  mortalité  est  beaucoup  diminuée  depuis  que  co  traitement  est  en  usage. — 
Il°st  certain,  d'après  de  nombreuses  expériences,  que  l'iode  est  un  des  meilleurs  remèdes  dans 
l'stièvreâ  paludéennes  (malaria  fevers).  On  donne  la  teinture  composée,  10  à  15  minimes 
bien  dilués  avant  les  repas,  3  fois  par  jour.  —  L'hypertrophie  de  la  rate  et  du  foie,  les  mala- 
dies mentales  dues  à  une  cause  syphilitique,  &c.,  sont  traitées  avec  succès  par  la  tointure  ou 
la  liqueur  d'iode.     V.  lodure  de  Potassium. 

A  petite  dose,  l'iode  exerce  une  influf  àmulante  générale,  qui  se  fait  plus  particuliè- 

rement  aentir  sur  les  muqueuses  gastro-in.  aie,  pulmonaire  et  génitale.  Outre  cette  action 
l'éuérale  l'iode  en  exerce  encore  une  autre  très-remarquable,  pour  ainsi  dire  spécifique  sur  les 
Andes  en  uéuéral,  les  glandes  mammaires  et  le  corps  thyroïde  en  particulier.  En  effet,  les 
mûJeeins  suisses  ont  remarqué  qua  c'iez  plusieurs  personnes  soumises  à  l'influence  exagérée  de 
[iode  et  des  préparations  dont  il  est  la  basî,  ces  organes  s'atrophiaient  plus  ou  moins  complè- 
tement après  avoir  été  dans  quelques  cas  le  siège  d'une  inflammation  préalable,  —  Selon  M. 
Lufol  cette  assertion  est  complètement  erronnée  ;  loin  de  faire  maigrir  les  malades,  un  des 
effets  les  plus  ordinaires  de  l'iode,  c'est  de  corriger  et  de  réveiller  la  nutrition,  qui  est  le  plus 
souvent  vicieuse  et  frappée  d'inertie,  chez  les  sujets  tuberculeux. 

M.  Cullcrier  a  cité  aussi  des  observations  prises  sur  des  nourrices,  chez  lesquelles  on  vit 
la  sécrétion  du  lait  gravement  compromise  pendant  l'usage  de  co  médicament.  Il  a  fait  ressor" 
iir  la  différence  d'action  de  l'iode  dans  les  affections  locales  sans  altération  de  la  constitution 
ou  bien  quand  il  est  donné  quand  toute  l'économie  est  sous  le  coup  d'un  état  morbide  général  ; 
scrofules  ou  syphilis  ;  il  a  prouvé  que  dans  le  premier  cas,  l'action  atrophique  est  bien  plus 
sensible  tandis  que  dans  le  second  elle  est,  au  contraire,  excessivement  rare. 

C'est  Coindet,  de  Genève,  qui  nous  a  fait  connaître  l'efficacité  de  l'iode  et  des  prépara. 
tions  iodurées  dans  le  traitement  des  goitres  et  des  scrofules.  M.  Lugol,  répétant  et  variant 
les  expériences  de  Coindet,  a  prouvé  que  l'iode  et  ses  préparations,  administrés  à  l'intérieur, 
en  bains,  en  lotions,  en  frictions,  pourraient  soulager,  guérir  même  plusieurs  aff"j3tions  scrofu- 
leuses  regardées  comme  incurables.  Le  temps  a  prononcé,  et  l'iode  et  ses  préparations  ont 
pris  dans  la  thérapeutique  un  rang  distingué,  et  il  est  peu  de  médicaments  qui  soient  plus  em- 
ployés aujourd'hui.  On  a  encore  prescrit  ces  agents  dans  le  traitement  de  plusieurs  cancers 
flu  carcinomes  et  de  tumeurs  blanches. 

M.  Lcbcrt  a  fait  des  remarques  très-importantes  sur  des  effets  physiologiques  qui  sur- 
viennent quelquefois  aux  goitreux,  après  l'administration  des  préparations  iodiques  ;  il  a  donné 
à  l'ensemble  de  ces  effets  le  nom  de  cachexie  iodique.  —  L'état  vraiment  cachectique,  ou  plu- 
tôt le  dépérissement  que  produit,  dans  quelques  circonstances,  l'emploi  même  le  plus  prudent 
des  préiarations  iodées,  débute  par  un  sentiment  d'agitation  qu'éprouvent  les  malades.  Ils 
sont  inquiets,  ils  ont  de  la  peine  à  concentrer  leur  attention,  ils  éprouvent  un  certain  besoin 
Je  changer  de  place  ;  leur  sommeil  est  agité,  le  pouls  commence  de  bonne  heure  à  s'accélérer, 
et  on  le  voit  successivement  monter  à  92,  à  100  et  jusqu'à  120  pulsations  par  minute.  Quel- 
<|ues  malades  conservent  l'appétit,  chez  d'autres,  il  diminue  ;  la  dig'3Stion  est  souvent  lente  et 
laborieuse  ;  il  n'est  pas  rare  de  voir  ces  malades  sujets  aux  palpitations  et  à  l'essoufflement, 
sans  que  l'examen  des  voies  circulatoires  et  respiratoires  y  fasse  découvrir  une  lésion  ma- 
itérielle,     Il  peut  y  avoir  salivation,  ou  seulement  mal  dans  la  bouche. 


Fi» 


K 


*5! 

^^1 


il-  'M 


«Il 


480 


lOD 


Cet  état,  malgré  son  apparente  gravité,  permet  cepcnc'antde  poser  un  pronostic  favo- 
rable.  Après  une  durée  de  trois  à  quatre  et  mfimc  de  six  mois,  lorsque  surtout  on  met  lej 
malades  ù  la  diète  lactée  et  qu'on  leur  prescrit  le  repos,  une  amélioration  commence  à  se  ma. 
nitester  dans  l'état  des  forces  et  de  l'embonpoint.  L'agitation  diminue,  le  pouls  reprend  peu 
à  peu  son  rhythme  normal.  Cependant,  souvent  la  santé  des  malades  ne  revient  pas  touW 
fait  au  bon  état  qu'elle  présentait  avant  le  début  de  tous  ces  accidents. — Ajoutons  qu'on  ne 
voit  survenir  ces  accidents  que  dans  les  cas  où  un  engorgement  thyroïdien  aurait  réclamé  l'u. 
sage  de  l'iode,  et  dans  lequel  l'emploi  du  médicament  a  été  promptcment  suivi  de  succès  m 
ce  sens  que  la  tumeur  goitreuse  aurait  rapidement  dirai  lué  do  volume.  — Richond  a  vanté 
l'iode  dans  le  traitement  des  blcnnorrhagies,  des  leucorrhées  chroniques,  des  cnj^or-^ements 
des  testicules. — 31.  Velpeau  a  employé  avec  succès  l'eau  iodée,  en  injections,  dans  les  opéra- 
tions d'hydrocèle  et  dans  d'autres  cavités  closes.  —Baron,  Murray,  etc.  paraissent  avoir  admi- 
nistré l'iode  avec  quelques  succès  dans  le  traitement  de  la  phthisio  scrofulouse  et  de  quelques 
autres  affections  tuberculeuses,  du  carreau,  par  exemple  ,  mais  l'expérience  n'a  pas  confiriué 
entièrement  ces  résultats.  On  a  encore  fait  usage  de  l'iode  pour  le  traitement  des  bubons  sv- 
phylitiques,  des  dartres  rebslles,  et  surtout  des  rhumatismes  chroniques.  31.  Masendi  l'a 
employé  contre  l'épilepsie. 

31.  Boinet  a  beaucoup  employé  les  Injections  iodées  Parenchymitous  Injections. — Voici 
comme  il  s'exprime  sur  leur  valeur  :  1  °  Les  injections  iodées  peuvent  être  faites  avec  beau- 
coup d'avantage  dans  le  traitement  des  hydrocèles  simples  ou  compliquées,  des  kystes  séreux 
synoviaux,  etc.,  des  hydarthroses,  des  hydropisies,  des  abcès  chauds  ou  froids,  etc. — On  em- 
ploie beaucoup  aujourd'hui  ces  injections,  on  se  .sert  d'une  seringue  il  injections  liypoder- 
miques,  avec  une  longue  canule.—  On  injecte  5  à  15  minimes  de  teinture  et  même  plus,  après 
avoir  vidé  le  sac,  s'il  y  a  lieu.  (V.  les  préparations  d'iode.)  —  2^^  Elles  ne  sont  pas  dange- 
reuses ;  elles  ne  peuvent  produire  ni  gangrène  ni  intoxication,  employées  convenableuieat  et 
dans  les  cas  que  nous  avons  indiqués. — 3°  Elles  produisent  des  effets  différents,  suivant  les 
tissus  avec  lesquels  elles  se  trouvent  eu  contact. —  4°  Leur  action  produit  des  résultats  diffé- 
rents Sur  les  séreuses,  les  muqueuses  et  le  tissu  cellulaire,  qui  ont  été  le  siège  d'inflammation 
ou  d'irritation.  —  5^  Enfin  elles  agissent  à  la  manière  des  caustiques,  tout  en  ayant  une  action 
spéciale  relative  sur  les  tissus.  (  Bouchardat). 

L'iode  et  ses  préparations  diverses  exercent  une  action  topique  irritante  incontestable. 
et  cette  irritation  peut  aller  jusqu'à  l'escharification.  Aussi,  ne  devons-nous  pas  être  étonnés 
qu'ingéré  dans  l'estomac,  ou  introduit  dans  le  rectum,  dans  le  vagin,  dans  le  canal  de  l'urètlire. 
ou  mis  en  contact  avec  la  membrane  muqueuse  de  l'œil,  il  provoque  une  inflammation  locale 
proportionnée  à  la  nature  du  composé  iodique. 

Dose.  —^  à  1  grain  par  jour,  en  pilules,  et  quelquefois  combiné  avec  l'opium.  L'iode  est 
rarement  pris  en  substance.  La  meilleure  manière  de  l'administrer  ù,  l'intérieur  est  en  so- 
lution, V.  Liq.  d'Iode  comp. —  Selon  3L  Hutet,  1  grai  nd'iode  mêlé  avec  une  cuillerée  à  tiié 
de  café  fort,  perd  le  goût  et  l'odeur  de  l'iode.  —  On  donne  le  nom  d'Iodismes  aux  effets  moi- 
bifiques  de  l'usage  de  l'iode  ou  de  ses  préparations,  sur  l'économie,  ou  mieux  ù,  l'espèce  d'i- 
vresse qu'il  produit,  étant  ingéré  à,  haute  dose.  Du  moment  que  ces  effets  paraissent,  il  faut 
suspendre  le  remède  et  pres'"vire  la  diète  lactée.  —  Pour  Bains  Iodés,  on  met  2^4  drachme? 
d'iode  avec  le  double  de  cette  quantité  d'iodure  de  potassium  dissous  dans  l'eau  du  bain  (bai- 
gnoir  en  bois  ).  Il  doit  y  avoir  3  grains  d'iode  par  gallon  d'eau.  On  peut  prendre  ces  bains 
3  ou  4  fois  par  semaine.  La  couleur  jaune  qu'ils  donnent  à  la  peau  disparaît  promptement. 
Les  Bains  pour  erfants  doivent  contenir  environ  1  grain  d'iode  par  gallon  d'eau. 

Les  Lavements  d'Iode  ou  Iodés  sont  employés  dans  les  diarrhées  ou  dyssentcries  chro- 
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niaues   .-uitout  lorsqu'il  y  a  tSneime,     Ils  agissent  localôuienf  sur  les  ulcération»  du  rectuu 
et  du  colon  it  aussi  sur  le  système,  par  l'absorption. 

p,-ci>iiy"tions  Officinales.  —  Teinture  d'iodj.  Ont;uent  d'iode.  Liqiieur  de  Donovan.  Si- 
ron  d'ioJi'.  l'ilules  d'iodure  de  fer.  Liniment  d'iode.  Liqueur  d'iode  composée   Vapjur  d'iodj. 

lieiiviniue.  —  Le  Topique  de  Ilanckes.  Iode,  18grs.  lodure  de  potassium,  24  y^Vi.  Euu 
Distiilt'i',  sv.  it  vj.  Alcool,  .^ss.  est  employé  contre  le  prurigo  accompagné  de  vives  déman- 
l'caisons;    on  applique  sur  les  parties  des  compresses  imbibées  de  ce  mélange. 

Inliiiliition  d'Iode. -là' iode  est  employé  quelquefois  par  inhalation,  dans  la  phthisie  et  les 
bronchites  ilironiques.  On  fait  respirer  au  malade,  pendant  10  minutes,  2  ou  3  fois  par  jour, 
:^0àtiO  iiiiuttes  de  solution  d'iodure  de  potassium  iodurée,  avec  30  gouttes  de  teinture  d'iode 
et  assez  d'i'iiii  it  120°  pour  remplir  à  moitié  le  vase  t\  inhalation. 

M.  Piorry  emploie  un  autre  moyen  pour  faire  respirer  la  vapeur  do  l'iode.  Il  met  9j.  à 
ai],  J'ioile  ou  1  il  2  oz.  de  la  teinture  dans  une  cruche  d'une  pinte  et  ordonne  au  patient  de 
prendre.  l'H'  il  200  fois  par  jour,  de  fortes  aspirations  en  appliquant  la  bouclie  à,  l'ouverture. 
Ijsu.tpenil  en  même  temps  des  fioles  remplies  de  Tr.  d'iode  autour  du  lit  du  malade,  et  en  met 
dans  des  vases  découverts  (  les  fioles  doivent  aussi  être  débouchées  ),  dans  plusieurs  endroits 
de  la  chambre.  Les  inhalations  sont  employées  dans  l'aphonie,  et  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut  dans  la  phthisie  et  les  bronchites  chroniques.  Le  Dr  Brainard  emploie  les  vapeurs  d'iode^ 
avec  de  L'rands  avantages,  dans  le  traitement  des  ulcères  indolents.  Il  panse  la  plaie  avec  du 
cérat  simple,  puis  il  applique  par  dessus  plusieurs  doubles  de  charpie  patentée  entre  lesquels 
il  met  1  à  4  grains  d'iode,  ayant  le  soin  de  recouvrir  le  tout  de  toile  cirée  afin  d'empêcher  l'é- 
viiporatioii  de  l'iode.  Voyez  Teinture  d'Iode. 

Camphre  Iodé.  (A)  lodized  Camphor. — On  l'emploie  par  inhalation  de  la  manière  sui- 
vante, quand  les  inhalations  d'iode  sont  recommandés:  on  met  un  demi-grain  d'iode  et  50  grains 
de  campiire,  dans  un  petit  sac  de  mousseline,  que  l'on  enferme  dans  une  tabatière.  Au  bout 
de  quelques  heures,  les  substances  que  l'on  a  eu  soin  de  brasser  souvent  forment  me  poudre 
(luia  la  couleur  de  l'iode.  On  prend  une  pincée  de  cette  poudre,  par  le  nez,  en  faisant  une 
forte  aspiration.  Ce  remède  fait  éternuer  et  cause  des  piquemcnts  désagréables  dans  le  nez, 
mais  lorsque  la  vapeur  est  arrivée  aux  poumons,  elle  fait  éprouver  une  sensation  de  fraîcheur 
nui  force  le  patient  à,  faire  une  longue  et  profonde  respiration. 

Alimentation  lodique.-Schn  le  Dispensaire  des  E-U.,  on  pourrait,  en  mêlant  l'iode  avec 
la  nourriture  (par  exemple  avec  le  pain  ou  tout  autre  substance  fivrineuse),  faire  prendre 
beaucoup  plus  de  médicament  sans  fatiguer  autant  l'estomac. 

Solution  rubéfiante  de  Lugol.  —  Iode,  ,^ss.  lodure  de  Potassium,  .^j.  J]au,  ^vj.  Em- 
ployée pour  exciter  les  ulcères  scrofuleux  ;  en  application  sur  les  paupièies  et  sur  les  cicatrices 
scrofuleu.scs,  afin  de  les  adoucir. 

Solution  caustique  de  Lugol.  —  E.  Iode  et  lodure  de  Potassium,  aa,  îj.  Eau,  .^ij. 
Employée  pour  détruire  les  granulations  fongueuses  et  autres  excroissances  de  ce  genre. 

Huile  Iodée.  (A)  /orftzec/ Oi7. —La  dose  de  cette  huile  est,  ^ij.  par  jour,  augmentant 
graduellement  jusqu'à  .^iij. 

Pour  obtenir  l'huile  iodée,  M.  Berthée  a  montré  qu'il  suffit  d'ajouter  à  1  kilogramme 
d'huile  d'amandes.  5  grammes  d'iode,  et  de  chaufiier  au  bain-marie.  On  l'emploie  dans  les 
mêmes  cas  et  aux  mêmes  doses  que  l'huile  de  foie  de  morue. 

Cigarettes  Iodées.  Cigars  lodiques.  lodized  Cigarettes,  —  Employés  dans  les  mêmes  cas 
f|ue  l'inhalation  d'Iode. 

lodo-Tannate  de  Plomb.  —  Il  est  jaune  verdâtre.  Employé  avec  succès  comme  antisep- 
tique, astringent,  &c. 

rùi  Iodé.  Cidre  Iodé.  &c.,  faits  en  ajoutant  tant  de  gouttes  d'iode  par  oz.  de  ces  liqueurs, 
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Glycérine  Iodée.  lodized  Glycérine.  —  lodo  1  p.  lodure  do  Potassium,  1  |i.  et  Girn/ 
rinc,  2  p.  C'est  une   solution  caustique. 

Coton  ou  Ouate  Iodés,  (A)  lodized  Coton. —  V.  Coton  Absorbant. 

Coton  brunâtre,  rude  au  toucher;  il  doit  s'étirer  facilement;  odeur  très-forte  d'iode.  — 
Il  agit  puissamment  sur  l'épidermc.  On  peut  môme  obtenir  la  vésication  si  ou  recouvre  d'un 
taffetas  gommeux.  Ce  coton  agit  d'une  manière  beaucoup  plus  régulière  que  la  teinture  d'iode 


nre 


I  '  ETUM  AMYLI.    (Syn. )  Amyluni  lodatum.  Amyli  lodidum.  (F)  lod 

d'Aniii  fydriodate  ou  lodhydrate  d'Amidon.  (^A)  lodide  of  Starch. 

M.  A.  Buchanan,  de  Glasgow,  propose  ce  composé  comme  le  meilleur  moyen  d'adminis. 
trcr  l'iode  sans  irriter  l'estomac. 

Qualités. —  Poudre  bleue,  insoluble  dans  l'eau.  Le  Prof.  John  Dalton,  de  New- York  a 
trouvé  qué,  tous  les  fluides  animaux  décomposaient  l'iodure  d'amidon  et  détruisaient  sa  cou- 
leur. Il  préfère  cette  préparation  d'iode  à  toutes  les  autres. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  lodum. 

Dose. —  Une  cuillerée  à  thé  dans  un  peu  de  gruau  à  l'eau,  3  fois  par  jour.  On  peut  auf- 
menter  la  dose  jusqu'à  une  cuillerée  à  table  et  même  plus  sans  danger. 

Remarque.  — •  L'iodure  d'Amidon  Soluhle  ne  s'emploie  que  pour  faire  le  sirop  d'iodure 
d'amidon. 


lONIDIUM  MARCUCCI.  (  Ventenat.)—  Plante  de  l'Amérique  du  Sud;  elle  appar- 
tient à  la  famille  des  Violariées.  L'Ionidium  Ipecacuanha  est  vomitive. 

Partie  usitée.  —  La  racine  (que  les  Indiens  appellent  Chichunchulle  ou  CinchunchllU) 
de  l'ionidium  Parviflorum,  de  Quito. 

Propriétés. — Usage. —  Diaphorétique,  diurétique,  et  quelquefois  sialagogue,  à  haute  dose 
cathartique  et  émétique.  Dans  les  affections  cutanées,  surtout  l'éléphantiasis  auquel  les  ha- 
bitants des  tropiques  sont  sujets.  11  est  probable  que  tout  autre  éméto-cathartique,  en  stimu- 
lant les  sécrétions,  aurait  le  même  effet. 

Dose. — Non  déterminée. 
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lODO-CHLOllUllES  DE  3IERCURE.  Chlorure  Mercureux.  Selde  Boutiguy.  Mo- 
Calomel.  Induré  de  Chlorure  de  Mercure.  (A)  lodo-Chloride  of  Mercury.  lodidc  of  Calomê. 

On  en  reconnaît  deux  :  1°  L'un  a  été  découvert  par  Boutigny  en  1837;  il  résulte  delà 
combinaison  de  l'iodo  avec  le  calomel,  il  a  été  appelé  lodochlorure  Mercureux;  il  est  d'un 
beau  ronire,  isomorphe  au  calomel,  d'une  saveur  mercurielle  faible,  d'une  solubilité  presque 
nulle.  Il  se  produit  .spontanément  à,  la  longue  en  laissant  de  l'iode  en  présence  du  calomel; 
on  active  la  combinaison  en  chauffant  doucement  le  mélange  dans  les  proportiou.s  convenables. 
Il  agit  énergiqueincnt  en  frictions,  à  la  dose  de  1  gramme  pour  20  ou  40  grammes  d'axouge. 
On  le  donne  en  pilules  à  la  dose  de  25  centigrammes  pour  100  pilules,  dont  on  fait  prendre 
de  une  ù.  trois  pilules  trois  fois  par  jour,  tl  réussit  surtout  dans  les  scrofules,  dans  la  cou- 
perose, en  déterminant  une  jwusséc  éiuptive  à  laquelle  succède  une  desquamation  avec  retour 
de  la  peau  à  l'état  normal.     Il  a  réussi  également  dans  le  psoriasis  et  l'eczéma. 

2°  L'autre  a  été  obtenu  par  Lassaigne  (1831),  qui  l'appelle  Blchlorure  de  Mercure  l> 
<luré  ou  Bichloro-iodure  de  Mercure  (  Bi-iodochlorure  Mercurique  de  quelques  auteurs  ).  Il 
cristallise  en  aiguilles  blanches,  soyeuses,  disposées  en  groupes  penniformes.  On  l'obtient  en 
versant  à  froid  une  dissolution  de  sublimé  dans  une  solution  concentrée  d'iode  jusqu'à  déco- 
loration presque  complète.     On  évapore  ensuite  à  une  douce  chaleur.     Poison.    V.  antidotes. 

lODO-TANNIN.    (A)    lodo-Tannin. — Les  pharmaciens  préparjnt  depuis  longtemps 
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I ,^  m^îjicftUjoiitH  iodo-tanniques.  On  les  emploie  dansi  les  mêmes  eus  (jue  l'iode. — M.  Do- 
haiiou»'  a  reconnu  que  le  tannin  avait  la  propriété  do  dissoudre  l'iode,  et  il  a  proposû  eu 
même  temps  do  se  servir  du  sirop  d'i'corce  d'orange  pour  les  préparations  internes,  et  du 
tannin  pour  les  préparations  externes. 

Si>iaTii».v  Tod(»-Tannique  lonuaÉB.  —  Tannin,  10  j^rum.  ;  Iode  5  «ir.iuj.  ;  Euu,  {)(► 

:;rau)uies. 

Opi'iLZ  l:i  dis'solution  par  trituration,  et  achevez-la  i\  l'aide  d'une  douce  chaleur,  dans  un 
matras  de  verre  placé  au  bain-mario. 

Cfitte  solution  offre  l'avantage  précieux  de  dissoudre  l'iode  complètement,  et  de  manièrô 
^lu'il  ne  se  dépose  jamais,  quelle  que  fioit  la  quantité  d'eau  avec  luqu3l!c  on  veuille  l'étendre. 
Elle  est  solulilc  en  toute  proportion  dans  ce  véhicule. 

1  r  Cette  solution  servira  surtout  à,  toucher  les  ulcères  du  col  utérin,  C3ux  qui  surviennent 
aux  i^eucives  et  déchaussent  les  dents,  ceux  qui  ont  leur  siège  à  la  voGte  du  palais.  Elle  peut 
être  cmpJDyée  sur  les  vésicatoires  dénudés,  pour  l'aire  absorber  l'iode,  ou  en  fomentations  sur 
j'icenoux  tuméfiés,  à  la  suite  d'un  hydarthrose.  Etendue  d'une  plus  grande  quantité  d'eau, 
flic  peut  servir  en  injections  pour  les  grandes  surfaces  séreuses,  comme  le  péritoine,  l'hy. 
drofùle  ot  les  diverses   tumeurs  enkystées. 

Tll.UTKMENT    DES   VARICES   l'Ail   DES    r.\,IE0TION8   DE    LIQUEUR    lODO-TANNIQUE.  — 

Voici  le  résumé  général  d'un  travail  important  de  M.  Dcsgranges,  de  Lyon. 

1°  Lf)  iiiiueur  iodo-tannique  n'est  pasdenature  à  rtmilacer  lit.'inture  d'iode  dans  toutes 
les  applications  de  celle-ci  par  la  méthode  sous-cutanée. 

•>'  En  topique  sur  les  plaies  de  mauvais  earactcre,  elle  est  d'un  usage  avantrgux;  elle 
Jes  modifie  et  facilite  la  cicatrisation. 

y  ]je  traitement  des  varices  par  l'injection  rtinporte  sur  la  cautéri-iution,  la  meilleure 
Jes  anciennes  méthodes,  parce  que,  aux  avantages  d'uuj  grande  innocuité,  elle  joint  une  exé- 
cution facile,  peu  douloureuse,  et  que,  nombre  de  fois,  elle  pirm.t  d'un  seul  coup,  d'oblitérer 
la  veine  sur  une  longueur  d(  plusieurs  centimètres. 

•1''  La  liqueur  ioJo-tuimiqve  noimale  est  la  seule  que  je  ctinseille  dans  les  varices,  à  la 
<lose  de,  5  à  7  gouttes  chaque  fois,  avec  le  soin  de  ne  pus  multiplier  les  piqûres  à  chaque  opé- 
ration, et  ne  pas  y  revenir  à  de  trop  courts  eipaccsde  temps.  —  5°  Ainsi  pratiquée,  l'injection 
iodo-tannique  est  une  opération  simple  et  qui  réussit  bien. 


IfECAUUANHA.  (^Sya.)  Ecidix  Ipccucuanhœ,  Rialx  Braziliensis.  (E)  Ipccucuauha 
hmtc.  Ipécacuanha  Anndé.  Racine  Brésilienne.  (A)  Ipccacuanha.  Ipicac. 

On  appelle  ainsi  la  racine  d'un  arbrisseau  qui  croit  dans  les  forets  du  Brésil,  le  Cephaëlis 
Iptmcuanha  ou  ColUcocca  Ipccacuanha.  Famille  des  Rnhiacîes. 

Qualités. — La  racine,  qui  est  la  partie  employée,  est  en  petits  morceaux  annelés,  bruns  ou 
rougeâtres à  l'extérieur,  blanchâtres  à  l'intérieur,  d'une  odeur  faible  particulière,  d'une  saveur 
amère,  acre,  mucilagineuse  ;  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool.  Elle  doit  ses  proprié- 
tés à,  XEméline.  Y  ce  mot. 

Propriétés. — Usage, —  A  haute  dose,  émétlque  ;  ù,  petite  dose,  expectorant  et  sudori- 
lique.  Pour  faire  vomir  dans  le  commencement  des  fièvres,  de  la  phthisie,  des  maladies  inflam. 
matoires,  des  bubons,  des  testicules  enflammés  et  avant  le  paroxysme  des  fièvres  tremblantes  j 
pour  exciter  les  nausées  dans  la  dyssenterie,  l'asthme,  la  pneumonie,  les  liémorragies,  et  com- 
biné avec  l'opium,  pour  prcdiirc  la  diaphtrèse  dans  lo  rhumat'sme,  la  goutte  et  les  désordres 
fébriles. 

Dose,  —  Comme  émétique,^,2(>  i\  HO  grains,  seul  ou  combiné  avec  un  grain  d'émétique. 
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Comme  diapliorétique,  4  à  10  grains.  Comme  expectorant,  1  à  2  grains  toute»  les  3  ou  4  j,,., 
Il  oat  mieux  do  le  donner  ii  doses  fractionnées,  pour  faire  vomir. 

JiirompatihilUh. — Les  acides  végétaux,  les  infusions  astringentes  dos  véj^étîuix. 

Préiiarulions  Officinales.  -  Poudre  do  Dover.  Vin  d'ipécaoïanha.  Pilules  'l'ipécacuanlu 
composées.  Sirop  d'ipécacuanha  compos'.  Extrait  fluide  d'ipéeacuanha,  iVc. 

lintvirque. —  La  racine  de  Jiatiator  est  fournie  par  une  plante  du  Sénévriil  dont  la  fa- 
mille  est  encore  inconnue.  Cette  racine  est  longue,  grL'le,  do  la  grosseur  d'uno  plume  (k  cor- 
beau, grisiitre,  saveur  un  pju  acre,  odeur  nulle  ou  lé-jèr^mint  nauiJouio.  On  l'emploie  couiuii 
succédanéj   do  l'Ipicnc,  dans  la  dysaenterie. 

IRIS  FLORENÏINA.  (F)  Iris  de  Flomice.   Iris.  (A)  Florentine  Iris. 

Pliint>  europcfenne.  Famille  des /ru?^e«. 

Ftrtic  usitér, '—hii  racine  (^liadix  Iriclis  Flnrentinve.  Racine  d'Iris.  Orris  lioof). 

Qualités.  — O^QWT  particulière,  assez  agréable,  saveur  amure  et  acre  ;  elle  cède  ses  pn,. 
priété:?  îk  Teau  par  la  coction,  mais  bien  plus  à  l'alcool.  ]ja  racine  fraîche  est  plus  acre  que  la 
sùche.  Afin  de  préserver  cette  racine  des  inssctes,  on  conseille  de  mettre  un  peu  d'étlier  dan» 
le  flacon  dans  lequel  on  la  conserve.    Im  poudre  d'iris  est  d'un  blanc  sale. 

Propriétés.— Usage. — Cathartique,  émétique,  diurétique.  Dans  l'hydropisie;  maison 
l'emploie  surtout,  ti  cause  de  son  odeur,  dans  les  poudres  à,  dent,  afin  de  corri^ror  la  fc'tiJiti' 
do  l'haleine.-On  on  fait  des  pois  à  cautère  ;  le  principe  ûcre  qu'elle  contient  et  qu'clKi  consent- 
en  partie  après  dessiccation,  la  rend  propre  à  entretenir  dans  la  plaie  une  irritation  nécossair,'. 
C'est  avec  l'iris  que  les  parfumeurs  font  leurs  préparations  à  l'odeur  de  violette.  On  fabriniu 
aussi,  avec  la  racine  d'iris,  des  hochets  pour  les  enfants  ;  les  femmes  la  mâchent,  ainsi  que  j 
les  fumeurs. 

IRIS  FŒTIDISSIMA.  (Syn.)  Iris  Fœtida.  Spathulœ  Fœtida.  A'yris.{V)  rrUFmit. 
Glaïeux.  Glaïeul  Puant.  (A)  Stinking  Iris. 

Plante  européenne,  vivace.  Famille  des  Iridées.  La  racine  est,  à  ce  qu'on  eioit,  antispas 
modique  et  narcotique. 

IRIS  GERMAXICA.  (Syn.)  Iris  Nost ras.  Iris  Sambucina.  (F)  Iris  à  Odem-de  Hv- 
reiu.  Glaïeul  Bleu.  Flambe  ou  Iris  des  Jardins.  (A)  Common  Iris.  Çommon  Orna.  Bhti 
Flower  0/  Lncc. 

Plante  européenne,  famille  des  Iridées.    La  racine  de  C3tte  espèce  d'iris  est  un  puissant  1 
cathartique  ;  elle  est  donnée  dans  l'hydropisie  lorsque  les  cathartiques  sont  indiqués. 


Iris. 


IRIS  LACUSTRIS.  (Syn.)  Iris  Pumila.  (F)  Iris  Naine.  Petite  Flambe.  {k)Dmui\ 

Plante  européenne.  Famille  des  Iridées. 
Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Iris  Versicolor. 


IRIS  PSEUDO-ACORUS.  (Syn.)  Iris  Falustris.  (F)  Iris  des  Marais.  lni\ 
Jaune,  Faux  Acore.  Clnjeux  o«  Glaïeul  des  Marais,     (  A  )      Yelloïc  Water  Flay. 

Plante  européenne,  famille  des  Iridées.  La  racine  de  cette  plante  est  sialagogue,  eirhiiie  1 
astringente  et  acre.  On  croit  que  son  jus  exprimé,  appliqué  sur  les  gencives,  guérit  le  imll 
de  dent.     On  en  retire  un  carbohydrate  qu'on  nomme  Irisine. 

■  IRIS  VERSICOLOR^  (Syn.)  Iris  Hexagona.     (F)  Iris  Varié.  Clajenx.  Ghm\\ 
(A)     BlueFlag. 

Plante  indigène,  vivace,  de  la  famille  des  Iridées.  ,     >  : 
Partie  usitée.  —La  racine.                                      .  ,' 
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Qiinliiis.  —  Cette  racine  que  tout  le  monde  connaît,  u'a  pas  d'otleur  iDi'squ'elle  est  ré- 
(■('Dtc;  elle  (•••t  iiiiuséiibonde  et  ficre  uu  goût;  elle  cède  «es  propriétés  ù.  l'eau  pur  lu  coctioa  et 
oiioorJ  pl'J>  I""' •'"•cool.  ■     ,/ 

l'nijirlétés.  —  Usage.  —  Cutliartique,  émétlquo,  diurétique,  chola^^iguc,  apéritive.  On 
IVmpit'ii'  laieiuent,  à  cause  des  nausées  qu'elle  occasionne  H  de  l'affaiblisBenient  (jui  suit  son 

ouipliii. 

Vosi.  —  i^ii  lu  poudre,  10i\20  grains.  ï]lle  peut  Ctre  donnée  en  décoction  et  en  teinture. 

l'répii rations  Officîufilcii, —  Extrait  d'iris.  Extrait  d'iris  fluide. 

liim'irijitr.  — Le  nom  à' Erisiur  ou  Eridlnn  est  donné,  par  les  Eulcctiques,  à  un  oléoré- 
«iiH' (lu'ii-i  ntirent  do  l'iris.  Elle  se  donne  dans  los  mêm  !s  cas  <juo  lu  racine,  îb  la  dose  dj  'A 
;i4j;rains.     Ce  n'est  pas  le  principe  actif  de  lu  plante. 

nus  VIRGINICA.  (F)  fris  <k  VirginU.  (A)  SIemler  lilttc  Fhg.  —  Vkuto 
in(li(.à'iie  lit!  la  même  lamille  que  la  précédente. 

Propriétés.  —  Uxage.  —  Probablement  comme  la  préuédentc. 

Rau'iriji'r.—  Le  Glailioliis  Glaïeul  ou  Lis  <h:  la  St  Jean,  est  cultivé  pour  lu  beauté  do 

•es  fleurs. 

ISATIS  TINCTORIA.  (  F  )  Pastel,  (hiètle.  Vouède.  (  A  )  Woad  Pastvl.  -  Plante 
européenne',  de  lu  famille  do^  Imtldécs. 

hirtic  usitée.  —  Les  feuilles.  Elles  contiennent  un  principe  particulier,  YJndican  ou 
hdujotiac.  ■..,<■..■ 

Qualités.  —  Saveur  iîcre,  très-durable,  odeur  piquante, 

Propretés — Usage.  —  Employée  dans  plusieurs  maladies,  entr'autres  dans  la  jaunisse  et 
k'sattcctions  scorbutiques.     Cette  plante  est  surtout  employée  pour  teindre. 

Dni^e.  —Non  déterminée.  •  ' 

LSOPYRUM  THALICTROIDES.-  F.  A.  Hcarsten  croit  avoir  découvert  deu\  alca- 
loïdes, Ylsopijrine  et  la  Pseudo-isopi/rine,  dans  la  racine  de  cette  plante. 

IXORA  DANDXUCA. —  Plante  des  Indes,  famille  des  Pubiacées,  qui  paraît  très- 
efficaea  clans  le  traitement  de  la  dyssenterie,  surtout  au  début.  On  donne  la  poudre  de  la  ra- 
cine à  la  dose  de   15  à  25  grains,  3  ou  4  fois  par  jour. 


JALAPA,  (  F  )  Jalap.  (  A  )  Jala_p.  —  On  donne  ce  nom  à,  la  racine  de  VExogo- 
mm  Pitrga,  famille  des  Convolvulacées,  qui  croît  au  Mexique  et  autres  lieux.  On  l'appelle 
aussi  Bryone  noire  ou  Méclioacan  iioir.  '  ^ 

Qmdités.  —  Le  vrai  jalap  se  présente  généralement  sous  forme"  de  tubercules  pirifonnes, 
liesqutls  sortent  souvent  latéralement,  d'autres  tubercules  plus  petits  et  recourbés  en  forme 
(le  cornes.  Il  est  d'un  gris  noirâtre  extérieurement,  lourd,  compact3,  îl  cassure  brunâtre.  La 
>uiface,  à  part  les  incisions  qu'on  a  pratiquées  pour  faciliter  la  dessicfcation  de  l'intérieur,  en 
(St  souvent  unie  ou  seulement  marquée  de  légers  sillons.  Lorsqu'on  la  scie  transversalement, 
la  coupe,  après  avoir  été  polie,    est  trè.s-compacte,  d'une  apparence  de  bois  très-foncé,  avec 
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qudqucH  corclcd  concontri(|uc«  plu8  foncée  encore:  i'odmir  do  lu  ooupo  est  forte  it  irritait 
V.  reinnrquc  i\  la  Huite, 

Il  C!«t  (|ut'lquofoi8  couptS  pur  luorccnux  ummjz  voluuiiiioux.  Il  Oist  Muuvcut  entier,  xnn  ik^h 
peut  ulorH  éj^iiler  W)j.;  il  est  presque  toujoun  murqué  de  fortes  ineiHloii))  jiraticiin'os  nour  (' 
«•ilitcr  lu  dt'ssiecation.  Il  a  une  surfuco  rugueuse,  d'un  gris  vcint5  de  noir  ;  son  iiiti'rii'ur  d'un 
gris  sale  ;  su  cassure  eoiupaete,  ondulée  et  à  points  brillants;  il  est  géntjruicniunt  )i.'Kiuit  [i 
a  une  odeur  nauséabonde,  caractéristique,  une  saveur  ftero  ;  le  jalap  est  quelquefois  |ii(|Ui;,i, 
vers;  M.  Henri  a  déniontr  '  qu'il  était  alors  plus  actif,  car  les  insectes  détruisent  raniidoii  oi 
rospecteat  lu  résine.     Hon  meilleur  menstrue  est  l'alcool  dilué. 

Propriéth.  ~- Unage,  —  Cutburtique.    La  partie  résineuse  donne  b.mucoup  d  •  eiliini,.* 
Dans  lu  constipation,  la  manie,  les  vers,  et  comme  hydrai^ogue  dans  l'hydropisie.   I,,-  jaliip,^f 
un  des  purgatifs  drastiques  les  plus  employés;  son  action  purgative  se  portj  prineipiiKm^.iK 
sur  l'intestin  grêle.    A  petite  dose,  il  agit  dans  le  plus  grund  nombre  de  cas,  sans  iiroùnir,.  iji 
coliques  ni  de  phénomènes  généraux  notables  ;  mais  iV  haute  dose,  il  pjut  déturmiiur  des  vn- 
missemants,  des  coliques  violentes,  des  inflammations  d)    la  muqueuse  gastro-intestinale. 

Dose.  —  20  ù  40  grains,  en  poudre  ou  en  pilules;  on  y  ajoute  quelquefois  nw.  lîmitt- 
d'huile  essentielle. 

Préparutio-i»  Officintih*.  —  Poudre  de  jalap  composée.  Extrait  de  jalap.  l'oudriMJ.^ 
soammonée.  Ilésine  de  jalap.  Jalapinc.  Abstrait  de  jalap. 

Remarque. — On  a  trouvé  dans  le  jalap,  deux  résines  (  llayser  ),  uue  est  dure  et  insolu- 
bl  ;dans  l'éther,  on  l'a  nommée  Rhodiorétlne  ou  Convolruline,  l'autre  plus  molle  et  soluble  dan; 
l'éther  nommée  Jalapine.  La  lihodéorétine  est  un  peu  soluble  dans  l'eau,  très-snlubie  dan» 
l'alcool.  Pure  elle  est  incolore.  —  Elle  purge  violemment  ik  la  dosa  de  3  à  4  grains.  Oii  croit 
que  c'est  le  principe  actif  du  jalap.  v  ' 

La  Jiihipine  diffère  delà  CouiolvuUne  ou  Rhodéorétine  en  ce  qu'elle  est  plus  ui(dle  et  sn. 
lubie  dans  l'éther.  Elle  est,  d'après  Keller,  identique  à  la  résine  de  aciimmonéc ,  et  en  croit 
qu'elle  agit  de  la  mêmj  manière. 


LE  JALAP  A  ODEUR  DE  ROSES  ainsi  que  le  Jalap  Mâle.  Jalap  Léger,  .hk^, 
Fuat'/orme,  (  A  )  Faai/orm  Jalap.  Maie  Jala]),  sont  des  espèces  de  Jalap  qui  peuvent 
être  employés  indifi'éremment;  ils  sont  purgatifs,  mais  moins  actifs  que  le  jalap.  L.'  Jalnj, 
mâle  est  fourni  par  le  Conroliuhis  Orizahensis. 

Remarque. —  LeJulip  Tampico  Fnsi/orm.  Jalap  Léger.  Jalap  Digité  Majeur  (dm- 
bourt).  (A)  Tampico  Jalap,  cat  produit  par  Ylpomœn  Orizahensis.  La  résine  porto  L' 
nom  de  Tampicine;  elle  se  distingue  &&]&  jalapine  par  sa  composition.  Elle  est  ineolore.  ino- 
dore, insipide,  soluble  dans  l'éther.  Elle  est  cassante.  —  Usage  du  Jalap  de  Tampico, —  Le 
même  que  celui  du  jalap,  mai^  plus  faible.  La  Tampicine  est  aussi  purgitiv.\ —  Le  Jah^i 
de  Vera-Cruz  ou  Jalap  Lourd  est  employé  de  même. 


?b:  > 


JALAPA  FLORE  PUlvPUREA.  (Syn.)  Mirabilis  Julapa.  Xyctago  Jalapa.  (F) 
Faux  Jalap.  Belle  de  Xuit.  N'yctvge,  Merveille  du  Pérou.  (A)  Four  O'Clock.  Marvd  of 
Féru.  Great  Night-Sh"de. 

Plante  du  Pérou,  de  la  famille  des  Nyctaginées  ;  elle  est  cultivée  dans  nos  jardiu.s. 

Propriétés.  —  Usage.  — La  racine  est  purgative.  .  . 

Dose. —  .^ss.  à  ôj. 


JAMBUL.  —  On  appelle  ainsi  les  semences  d'un  arbre  de  la  famille  des  Myriades,  qui 
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t  surtout  iliiiiM  VAn)(Srii(UO  tropicale,  lu»  Indes,  eti;.  Duuh  Ich  IikIum  un  ciuploiu  Ich  t'euillei, 
I  t'ruiti*  et  1  L't'oruo  en  vivdccini'.  La  poudro  des  iii'iuoncoH  est  nujourd'liui  rucomnmndi'u  dan» 
ce  payg  1"""" ''•  J'a'>*^'   ■         .  ,      • 


jATliOl'HA  CURCAS.  (  Syn.  )  Cumin   l'imjuH».  (F)  Médiciniir.  Grand  Uitricot 

du  l'irou. 

Arbrissrau  de  l'Aunîrique  du  Sud  ;  il  appartient  i\  la  tauiillu  dos  Euphorlnaft'e», 
l'iiftliK  imiticê.  —  Le8  Henienco»  appolùes  {l'iijnonit  il'Imle,  Joignons  île»  linrbailts.  Xoic 
yointtis    l'urgative»  AnUr'ioiiiws.    Graines  de  Médicin'mr.  Xuix  Cutlnirtii/ue».     (  L  ) 
t'iiba  C'ithurtiui,  Arellnna    Ccthartica,     (A)    J'hi/»ic    Nutn.    Purgiiiy    Xut»,    liinhiidov» 
Xiili'),  lo  1:11  tenu,  les  foui llcH,  et  le  jus  expriin<5. 

Oiiiilitén.  —  l^ropriété».  —  Usage. —  Ces  graiucH  Bont  analo)^uc.s  à  (îclles  du  croton  tiglîinn 
et  (lu  mm,  mais  beaucoup  plus  grosses,  noiritreu,  et  formées  d'une  rnbo  épaisse  et  solide,  et 
J'unc  miinnda  blanche  volumineuse,  pim  ficro  et  plu»  purgative  que  colle  du  ricin,  mais  moins 
attive  mie  celle  du  croton.  Klles  fournissent  une  grande  quantité  d'huile,  vendue  sous  le  nom 
i'IInikili!  Croton  Anglaise  (V.  Iluilc  de  Jatropha.  ).  Il  ne  faut  pas  contoudro  ces  somcnces 
avec  celles  du  Croton  Tiglium  ou  celles  du  I\tit  l*'\gnon  d' Inde, — Le  gâteau  qui  reste  après 
l'expriffion  de  l'huile,  est  un  éméto-catliai  tique  fîcre  qui  purj;c  lY  la  dose  de  quelques  grains. 
Les  t'euillcH  sont  rubéfiantes,  et  le  jus  exprimé  a  été  employé  avec  avantage  comme  rcmôde 
local  'lins  le  traitement  des  liémr rrhoïdes.  2  ou  15  des  gr.ûnes  légèrement  rôties  et  dépouillées 
Je  leur  enveloppe,  opèrent  comme  un  violent  purgatif  et  souvent  occasionnent  dos  nausées  et 
même  des  vnmisi-emonts.  A  dopo  un  peu  fortes,  c'est  un  remède  danf^eroux  et  mOme  poison. 
V.  Antidote. — Le  Jatrojdia  f  tcm»  est  un  poison  violent.  —  Les  graines  du  Médicinier  Mul- 
llfiik  [Vnrvas  ou  Jatropha  Multi/ida),  ont  le»  mômes  propriétés,  ainsi  que  celles  du  Médi- 
cinier  J'Kspogne,    Noinettes  Purgativts,  ' 


JEFFERSONIA  DIPHYLLA.  (Syn.)  Jefersonia  liartoni.  (A)  Twin-LtaJ, 
Ycllow  Root,  Rhumatiism  Root.  Gronnd  Squirrcl  Pea,  Ilelmet  Pod. 

Qualités. —  La  racine  est  d'une  couUur  jaune  brunâtre,  d'une  saveur  acre  et  amère. 

Projiriétés.  —  Usage,  —  A  haute  dose,  émétique  ;  à  dcse  moindre,  expectorante  et  to- 
nique.   Elle  agit  à  peu  près  comme  le  sénéga. 

Dose. — Non  déterminée. 


JOHANESEINE.-Principe  particulier  trouvé  dans  les  Nbi.c  à'Anda.   Andu-Acu.  Coco 
Purgatif,  fruit  du  Johanesia  Princcp,  famil'o  des  Enphorbiacécs  qui  croît  au  Brésil. 

JUGLANDINE. — Principe  amer  du  brou  de  noix  verte  :  elle  est  acre,  devient  brune  à 
l'air  et  perd  sa  saveur.     Ce  n'est  pas  un  alcaloïde,  mais  un  remède  des  Eclectiques, 
Propriétés. —  Usage.  — V,  Juglau.s.  , 

Dose '—  10  à  15  grains. 


JUGLANS  CINEREA.     (  Syn.  )  Juglans  Cathartica.  (F)  Ao//rc.  Xoi/er  Tendre. 
Koyn-  Gr's.  {  A  )  Butternut  Tree.  White  Walnut.  OU  Xut. 

Il  y  a  plusieurs  espèces  de  noyers  qui  tous  peuvent,  probablemi-nt,  être  employés  dans 
les  mêmes  cas.  Ils  apparticLuent  à  la  famille  des  Jvglundée».  Les  ivuits  sont  connus  sous  le 
wmà^  Xnlx  longues.   Butternut.  Walnut.     Y.  Remarque. 
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PattUi  iitîlém, —  L'i'corco  intcrii.'  <lo  lii  rncino  [Jughiiiii'\,  qui  o!«t  orticiimlc  :-  1,  lirouou 
»'nvclo[)|>u  vcrto  tlo  la  noix  [  Viriitu  Xncin  Piitumen^  Ihoii  de  Ho«.r- J  ;— lo>  Ksiiilli  »  .t  li-snoij 
v»rU'N  fiicitro  teiulri'H.  Ou  a  trouvé,  diiiiM  1<!  lirou  île  unU  »t  duiif  le»  l'Iiatonit  ilc  niivi;r  m, 
|>rin('i|)t<  iiarticuiicr  jiiuiiu,  lu  Nucinf., 

l'i'DpriitéH. —  l'»iiiji'.  —  On  oiiiploio  lo  liniu  do  noix  oomnuv  Htoinacliirnu\,  nnllirliiiintiim,, 
t't  anti«y|>iiiliti<|Ui' ;  la  DimctiDii  dr  /'o/t/ii  »i  lîélùliro  *'n  Italie,  et  ((iii  |ianiît  avoir  iiillcmcnt 
eu  souvi'iit  di'  ^'lands  nuwùm  dans  lo  traitement  do  la  «yphilis  constitutionuDllo,  (Mutiiut  udu 
grande  |)ro|)ortion  do  brnu  do  noix.  Lux  tuuilluH  Hont  aroniati(|UO!i  ot  uHtrin^entUN,  oHo^  tmi 
employées  en  extrait,  en  infusion  et  en  teinture,  dans  l'ietèrc,  leséruptioiiH  cutanées,  itc,  jy, 
c'ost  surtout  dans  les  alFeeMons  seroru'ieusescjue  les  préparations  de  n<iyer  ontété  effieiiccH.  .MM 
Négrier  et  Nard  ont  administré  ejs  préparations  dans  un  triis-s^rand  nomlirodiMMs  (l>  Hcri)- 
fulefl,  Hoit  aigus  soit  elironiqueti,  et  ils  ont  presque  toujours  réussi,  môme  dans  ct-ux  iiù|'|iui|i' 
do  foio  do  morue  avait  éolioué.  L'écorco  est  améro  et  astringente;  M,  C'oHinlmrry,  du  iK'troit 
Il  fait  mfielier  eette  écorce  dans  la  dyspepsie,  ot  il  dit  en  avoir  obtenu  do  bons  résuiUit;.  H» 
aussi  employé  avec  succès  une  t.'inturo  t'aiti^  avec  la  niCMuo  écorce,  dans  le  traitem  'utd's  Ki'vriM 
intermittentes.  L"«  noix  vertes  confites  sont  laxativos  et  peuvent  Ctrc  données  aux  |i  rir.nno» 
habituellement  constipées, 

A  l'extérieur,  on  l'ait  u.sago  du  topique  suivant  eimtro  la  pustule  maligne  et  If  ciiurlMm: 
on  applique  simplement  l'écorco  ou  les  feuilles  de  noyer  sur  les  parties  affectée"  ayant  «oin 
de  perc>'r  d'abord  les  phlyctùnes  et  d'enlever  l'épidorme.  M.ll'omayrol  croît  ce  mnyiMi  aussi 
efficace  jjour  ooinbattro  ces  maladies  que  le  sulfate  do  quinine  pour  dissiper  les  fièvres  inter- 
luittentes;  .selon  jo  a'onsicur,  les  feuilles  et  l'écorce  fraîche  des  jeunes  branches  d.'  noyer  mit 
l'avantage  de  diminuer  beaucoup  les  souffrances  des  malades,  et  de  prévenir  les  cicatritTii 
qui  les  rendent  difformes,  ei  leur  soûl  emploi  détermine  une  parfaite  guérispn.  M.  Hrui,'iieir 
a  vérifié  l'efficacité  des  applications  de  fouilles  fraîches  do  noyer  dans  la  pustule  uiiiliniie;il 
les  fait  renouveler  toutes  les  demi-heure.  Il  est  probable  que  les  feuilles  .sèches.  trempcM 
ijuelques  instants  dans  l'eau  bouillante  agiraient  aussi  bien. 

Dose. — Do  la  décoction,  quantité  voulue. 

Préparations  Officinales. — Extrait  do  noyer.    Confitures  do  noix. 

Remarque. — Les  espèces  de  Nntjers  qui  fournissent  les  petites  Noix  douces  et  les  Nuit 
amères,  si  connues  de  tous  les  enfants,  et  dont  le  bois  est  vendu  dans  le  commerce  sou4  le 
noriA  de  Noifer  tendre,  Xoi/er  dur,  Car/ycr,  iVo//e/' (L)  Cari/a,  Juglans.  (A)  Ific/cnni  a^i- 
partionnent  aussi  à  la  famille  des  Juglandéis. — Selon  le  Dispensaire  des  Etats-Unis,  les  feuilles 
de  pres(iuc  tous  ces  arbres  sont  a'.tringontcs  et  aromatiques,  et  l'écorca  astringente  uiuùre,  les 
deux  possèdent  probablement  dos  propriétés  médicinales.  Quelques  médecins  des  UtatsUiiiH 
ont  employé  ce  remède  avec  avantage  dans  la  dyspepsie  et  les  fièvres  intermittentes,— Eii 
Europe,  c'est  le  J»(;Z(»j» /?e(jfia  qui  est  employé. —  Le  Xoijer  Noir  (A)  Jilack  ]]'ifiiiit,  ori- 
ginaire de  l'Europe,  se  trouve  dans  le  pays,  quoiqu'il  soit  rare. 
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JUJUBA.  (B)  Jujulte.  (A)  Jujube. — Fruit  de  Ji//M?HVr,  arbrisseau  originaire  do  Syrie, 
,  naturalisé  dans  le  midi  delà  France.  La  jujube  est  une  drnpe  ovoïdo  ou  elliptique,  delà  fros- 
seur  d'une  olive,  recouverte  d'une  épidermc  rouge,  lisse,  coriace,  renfermant  une  pulpe  jau- 
nâtre, douce  et  sucrée,  et  un  noyau  osseux  allongé,  surmonté  d'une  pointe  ligneuse  qui  est  un 
vestige  d'un  des  styles,  ce  noyau  est  divisé  intérieurement  en  deux  /oges,  dont  une  est  ordinai- 
rement oblitérée  ;  la  loge  développée  contient  une  amande  huileuse.  Les  jujubes  sèches  sont 
employées  en  médecine  et  rangées  parmi  les  pectoraux  adoucis&ants;  on  en  fait  des  tismcs,  uu 
sirop,  une  pâte  molle  jusqu'à  consistance  d'extrait  mou.  Le  plus  souvent,  aujourd'hui,  on  dé- 
bite sous  le  nom  de  Pâte  de  Jujube  une  préparation  qui  ne  contient  pas  de  décoction  de  jujube 
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,tiiui  n't>'<t  .|iriio«3  pAte  fiiiU)  kvlh;  .a  i^oiuinc    ariiliiquu,  le  i>irn|)  ilo  Miicrc,  IViiu  du  fleur  it'oran- 
vr  .tlViiu  |"iiv.     V.  pAUi   (lojiijulM!. 

JI'I.Al'in.M.  {,V)  •liilfp.  —On  (loniiuit  iiutrutoiH  eo  nom  uiix  potiuiiH  ndouriMHuntUH  nu 
(liiimiitt ",  iDm|)Oï''-.'M  Hculcnicnt  d'i'iiu  diMtilU'o  ot  do  MÎrop.  JiU  Jiileptm  prend  ordinairi'nn-nt 
|,  inir,  <ii  'III*'  *">  ''*'*'''  doMïM,  pour  pr()vo(|iior  li;  calme  et  lu  Noninioil. 


.llNirKIllîS  COMMUNIS.  (.Syn.)  ./,inij>nnH  Viiijun».  (F)  <l>;,é.n-lii:  (.'mrrirr 
l'.mmu".  i'^)   d'iiimon  Jiinlpif  Treit. 

ArbriMii'iiu  intli^ùne,  do  la  liimillo  do»  Conlfin».  Lugeiiirriir  d'Kuro[M!  fournit  do.i  baies 
,|iii  msi<iMli  lit  jilus  <lo  proprii'tt's  nitHlicinules.  Hclon  lo  di«punsairi?  doH  K.-II.,  quo  lo  i;  'névrior 
(iiimmiii.     Il  l'iintiont  do  la  Junlp^rine. 

l'.irlir  imiléf,  —  lios  fruits  ajijKilt's  /iaieii  dn  Genièvre.  (JiniiperuH.  Fructim  .lunipfvi. 
/(uric  ./'""/xri.  (A)  Juniper  Herries.  Juniper.) 

(litiilili'K- — Ijok  baioH  du  ^.mévriiir  d'Kuropc  nont  irrosson  connue  uu  poi-»,  d'une  couleur 
violiUe  iininitre,  d'une  odour  forte,  ai^rdahle,  d'une  faveur  chaude,  pinuante,  douceâtre,  suivie 
1:111  scntiiiunt  d'auiertuiue  ;    elles  ce  lent  /ours  propri(5ti's  à  l'eau  et  il  l'alcool. 

l'ropnéti». — U»age.  — Diurétiquen,  earminatives,  diapliorétiques.  Dan.s  l'hydropisio,  mais 
H'ub,  elles  ne  peuvent  pas  j^uérir,  (|uoiqu'elleH  aient  un  effet  marqué,  eomhinées  avec  lailii;i. 
lalect  \i  seille.  On  emploie  les  baies  du  j^onévrier  d'Kurope  pour  faire  le  Ii()l>  [  'J'héridipie  ou 
Ejclfiiit (kx  Alkni'iniin  ^  otle  Gintlr,  Genièvrcilc,  IfoWinde.  Ljpromierse  faitparla  décoction, 
li'Si'eoiiJ  pur  la  fermentation. — Infusc.s  dans  l'eau,  les  fruits  du  «genévrier  d'Europe  donnent 
iiarlii  foruaiitation  le  Fut  de  Genièvre  d'où  on  retire,  par  lu  distillation,  VfJau  de  Vie  de  Ge- 
iiiènr  ou  le  (îmièi  re  des  Allemande. 

Doti.—ViM  substance,  20  il  'M)  grs.     riturts  avec  du  sucro,  ou  on  infusion  'A  fois  par  jour. 

l'iéivinitiunM  Officimdcx. — Huile  do  j^enlùvre.  Esprit  de  «genièvre.  Esprit  de  <j;.;niùvro 
1  iiujinsé.  Infusion  de  yeniùvre, 

lirmiiiijiic.  —  La  Jun!j)érine  est  une  matière  amère  ressemblant  à  nne  résine.  Elle  est 
iioirt',  ayalil  une  teinte  jaunâtre  lorsqu'elle  est  on  couches  minces  ;  eas.sante,  insipide,  insolubln 
(bâl'enu  et  l'éfher,  mais  soluble  dans  l'alcool.  Triturée  avec  uu  peu  d'eau,  elle  a  la  sini^uliôre 
propriété  (le  se  transformer  en  une  poudre  jaune  parfaitement  soluble  dans  6l>  parties  d'eau,  et 
;loiit  lu  solution  a  un  goût  amer,  désagréable. 

.H'NU'EIIUS  VIRGINIANA.  (P)  Genérrierde  Virginie.  Cèdre  Ronge.  (A)  RedCedar. 

Arbre  indigène  des  E.-U.  et  du  Haut  Canada,  mais  il  vient  plutôt  dans  les  Etats  du 
lî'ul.   Il  a|)partient  à  la  famille  des  C'orti/S/'es. 

Parties  mitées. — Les  sommités  et  les  feuilles. 

(faillites. — Odeur  particulière,  saveur  amère,  piquante;  il  doit  ses  propriétés i\  um  huile 
I  wlatilu  et  les  cède  à  l'alcool.  V.  huile  de  cèdre. 

Propriétés,  —Usage. — Stimulant,  cmménagogue,  diurétique  et  diaphorétiquo.  Dans  l'a- 
liijénorrhée,  le  rhumatisme  chronique,  l'hydropisie.  A  l'extérieur,  on  emploie  l'onguent  suivant 
Ipour  faire  supporter  les  mouches  et  les  autres  pi  lies:  Feuilles  fraîches,  Ibj.  Saindourc,  Ibij. 
iPaitos  bouillir  et  ajoutez  un  peu  de  cire.  Cet  onguentpeut  aussi  se  faire  en  mêlant  les  feuilles 
pches  pulvérisées  avec  G  fols  leur  poids  de  saindoux.  Ces  préparations  sont  supérieures  à  l'on- 
Liientde  sabine.  On  emploie,  c^mme  vermifuge,  les  petites  excroissances  qui  se  trouvent  sur 
Iles  branches  de  genévrier  et  qu'on  appelle  Pomme  de  Cèdre.  (A)  (Jedar  Apple,  ù  la  dose  de 
|10i2O  grains,  ?,  fois  par  jour. 

/^sc— Non  déterminée.      *      . 
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Remarque- Assez  Kouvent  le  genévrier  de  Virginie  est  bubstitué  à  lu  sabiiie,  mais  ccte 
dernière  est  beaucoup  plus  active.  —  L'huile  est  aujourd'hui  dans  le  commerce  sous  le  nom 
d'Huile  de  Cèdre  Rouge.  OU  of  Red  Cedar.  Elle  constitue  la  plus  grande  partie  du  patfuiu 
nppclé  Extrait  de  Roses  Blanches.  Extract  of  ^Vl^ite  Roses.  Cette  huile,  en  trop  grande  quan 
tit<5,  est  un  poison  dangereux. 


JUSÉE.-O'cst  le  liquide  jaune  provenant  du  tannage  des  peaux  d'animaux.— Barniol. 
l'a  préconisé  pour  le  traitement  de  la  phthisie.  Il  en  préparait:  1°  un  Extrait  nntliiMù- 
sique,  en  évaporant  la  juséo  en  consistance  convenable;  2°  des  gouttes,  en  dis&i>lv!uit  12». 
d'Ext.  dans  15  p.  d'eau  de  Laurier  Cerise;  3°  un  Sirop,  Ext.  de  Jusée,  12  grammes,  Acétatt 
de  Morpliino,  10  cent.  Sirop  simple,  80  gram. 

Dose. — Des  gouttes,  30  lY  50  par  jour  ;  du  sirop,  1  cuillerée  A,  café  par  jfur. 

JUTE.  —  C'est  une  matière  textile  végétale  obtenue  d'un  arbre  des  Indes  Orientales. 
Le  Jute  est  aujourd'hui  beaucoup  employé  pour  les  pansements.  —  Il  y  a  du  .fvtv  Oirinlisi. 
(A)    Carhnlized  Jute,   dit  Jute  Salici/lé.  (A)  Salici/lated  Jute,  &.C.  Y.  Oakuui. 
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KAIFFA.  Fécule  Oritntalv. — C'est  une  préparation  alimentaire  bonne  pour  les  enfants 
et  les  malades.  On  en  prépare  une  crème  avec  une  cuillerée  dans  une  tasse  d'eau  ou  mieux 
dans  du  lait. 

KAIRINE.  (Syn.)  Méthylhydnire  dOxyquinnlinc.  —3Iédicament  antypyrétique,  in- 
troduit dans  la  thérapeutique  par  le  Dr  Filehne. 

Le  Chlorhydrate  de  Kainne  (employé  exclusivement),  est  en  poudre  cristal] iiie.*>;ris  jau- 
nâtre, soluble  dans  l'eau  saveur  salée,  amèrc  et  aromatique.—  On  le  donne  à  îa  dose  de  30 
cent.  (  6  grains)  à  50  cent.  (10  grains)  toutes  les  heures,  dans  la  fièvre  typlioïde.  la  pneu- 
monie franche,  le  rhumatisme  articulaire  aigu,  etc, 

La  KaiririC  peut  être  remplacée  par  la  Kairoline  ou  Méthylhydrure  de  QuinoUix. 

KALMIA  LATIFOLIA.  (F)  Laurier  des  Montagnes.  Kaimie.  (A)  Lanrtl.  Mm,- 
tain  Laurel.  Broad,  Leaved  Laurel.    Calico  Bush. 

Arbuste  indigène  des  E.-U.,  famille  de.-i  Ericacées.    Il  ronscrve  sa  verdure  toute  l'année. 

Partie  usitée. —  Les  feuilles.    Elles  renferment  de  VArbvtine, 

Propriétés. — Usage. —  Ces  feuilles  sont  tellement  vénéneuses  qu'on  ditque  non-seulement 
les  moutons  s'empoisonnent  en  les  mangeant,  mais  que  les  perdrix  et  autres  oiseaux  qui  s'en 
nourrissent  durant  l'hiver  deviennent  vénéneux  et  produisent  de.  graves  accidents  chez  cei!:^ 
qui  les  mangent.  Cependant  ces  feuilles  séchécs  ont  été  employées  dans  des  cas  de  fièvres  et 
le  Dr  Thomas  assure  qu'un  cas  de  diarrhée  obstinée  fut  guéri  avec  la  décoction  suivante  : 
Feuilles,  tj.  Eau,  ,^viij.  Faites  réduire  à  moitié.  On  donna  d'abord  30  gouttes  de  cette 
préparation,  G  fois  par  jour,  mais  cette  quantité  produisant  des  vertiges,  on  fut  oldiu'é  de  ne 
ia  donner  que  4  fois  par  jour.  Ce  remède  a  aussi  été  employé  avec  avantage  dans  la  syphilis. 
A  l'extérieur,  en  a  fait  usace  des  feuilles  dans  les  cas  de  teigne  et  autres  maladies  cutanées. 
mais  ces    applications  demandent  beuacoup  de  précautions,  car,    selon  le  Dr  Barton,  ou  a  vu 
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i(i  syiuptûiiH's  nerveux  («uiveDir  pendant  lo  traitement.  Le  Dr  Bijjelow  a  vu  adminiB<rer  la 
pouJre  r'Veiiti'  de  ces  feuilles  ii  la  dose  de  10  à  20  grains,  sans  aucun  inconvtJnient.  Le  Dis- 
pensaire (les  E.-U.  parle  cependant  do  3  cas  d'empoisonnement  survenu  chez  des  personnes 
(mi  avaient  mangé  des  oiseaux  qui  s'étaient  nourris  des  feuilles. 

Il  est  ])robablo  que  le  Kalmia  à  Ftuilla  Ktoiléis  {Kdlmiii  Anguntl/oUa.  Narroxc 
Umeil  Laurel),  et  le  Kalviia  Glauque  (^Kalmia  Glauca,  Siramp  Laurel)  ont  les  mêmes 
proprii'té*.  •    •  "    ' 

KANADOL. —  C'est  un  des  produits  du  Naphth  Américain. —  Liquide  incolore,  trùs- 
volatil  et  inflammable,  odeur  de  benzine  il  se  nôle  peu  à  l'eau  ou  à  l'alcool. 

Propriétés. —  Usage.  ~  Anesthésique.  On  l'emploie,  au  moyen  d'un  Atoviiseur,  sur 
les  parties  à  opérer.  Il  réduit  la  température  ù,  10  degrés  cent.,  (l'éther  la  réduit  à  17  de- 
crés  cent)  température  qui  se  maintient,  et  lo  sang  étant  coagulé,  ne  coule  pas  du  tout  ou 
très-peu,  et  permet  de  faire  ropération  aisément. 

KAOLIXK. — On  appelle  ainsi  une  très-pure  et  très-rare  variété  de  terre  glaise.  La 
Krregldixn  (ordinaire)  purifiée  est  dit-on  employée  avec  beaucoup  de  succès,  mêlée  à  d'autres 
fubstance*:,  dans  le  pansement  des  cancers.  On  assure  que  cet  onguent  fait  des  prodiges  et 
(ui'iit  même  les  cancers  won  encore  trop  avancés,  et  que  toujours  il  soulage  et  retarde  la  mort. 
_0n  luiploie  aussi  la  terre  glaise purijiée  comme  excipient  pour  faire  certaines  pilules. 

KASKINE.  — On  prétend  que  ce  remède  est  une  nouvelle  quinine  bien  supérieure  t\ 
i'iiucienne  et  qu'on  la  retire  du  bitume.     Ce  sont  de  petits  granules,  inodores,  blancs  et  d'un 

j;m'it  sueré. 

KEKUXE  OIL.  (Syn.)  KuA-ui  OU.  Belgaum  Walnut  OU.  Spauish  Wabrut  OU.  OU 
ofAlcurl((:!<  Trilotia. 

On  obtient  cette  huile  fixe  des  noix  (  Kamiri.  Noix  de  Bancoul  X.  de  Chandelle,  N. 
(k  MoliKjneu)  d'un  arbre  des  Indes,  Alenritrs  Triloha,  famille  des  EupUorhiaeéex. 

Qualités. — Fluide,  inodore,  couleur  ambrée,  sans  saveur. 

l'rojiriétés. —  Usage. —  Cathartique.  Même/lmploi  que  l'huile  de  castor.  Elle  ne 
cause  ni  douleurs,  ni  vomissements.  ' 

Dore. — ,5ss.  à  sj.,  plutôt  moins  pour  commencer. 

Raninrj^ue.  —  La  Noix  d'Enfer  est  le  fruit  du  Sapium  Aucupurium.  La  Noix  de  Pal- 
nm;  Morphil  ou  Ivoire  Végétal  est  fournie  par  le  Phyteleplias-  Macrocarpa. —  Les  noix  de 
ÏAmla  (Alatrites  Gomcsii'),  plante  du  Brésil,  fournissent  une  huile  purgative  à,  la  dose  de  2 
jrrammes. 

KERATINE. —  Selon  le  Dr  Gis^man,  la  Kératine  est  préparée  comme  suit:  Faites 
luacéicr  2ll  grammes  de  plumes  d'oie  eu  très-petits  morceaux  dans  l'eau  pendant  10  heures, 
puis  retiriz  l'tau  et  mettez  macérer  pendant  8  jours  dans  une  mixture  composée  de  100  gram: 
(i'âlier  et  100  «rram  :  d'alcool. 
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KINO.    (F)    Kino.     Gomme  de  Kino.     Suc  de  Kino.     Extrait  de  Kino.     (A)  Kino. 

Les  kinos  sont  des  extraits  ou  sucs  astringents  qui  ont  la  plus  grande  analogie  avec  les 
cachous;  ils  en  diffèrent  essentiellement  par  une  couleur  beaucoup  plus  rouge,  beaucoup  plus 
vive,  et  par  le  défaut  complet  d'arrière-goût  sucré  ;  comme  les  cachous,  ils  contiennent  beau- 
coup de  tannin,  qui  précipite  en  vert  par  les  persels  de  fer. 

Le  kino  fut  in'roduit  dans  la  matière  médicale  par  Fothergill,  vers  î'an  1758.  Ce  ki. 
no  venait  d'Afrique  et  portait  le  nom  de   Gimmi  Ruhrum  Astringens  GnmUensa.   On  ne  dis- 
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tin<;ue  pas  nioin»  de  G  à  8  sortes  de  kincs.  Celui  qu'on  décrit  comme  officinal  e>t  le  /,iii,,  Jg 
MalaJiar  on  iVAmhoine,  Uino  de  Vliule,  klno  crai.  [  A  ]  East  IiuUa  làno,  Miilnb'n-  km 
fourni  par  le  Pterocarpus  Mursupiam.  C'eat  cette  dernier.'  variété  qui  est  la  pliis  estimée 
et  la  plus  employée  en  Angleterre,  On  en  obtient,  entre  autres,  dj  la  Naackïiie  ou  CiitédliK 
et  do   la  àïvioImp  qui  est  en  crii-taux. 

Qualités.  —  Jjc  kino  eôt  en  petits  fragments  d'un  rouge  foncé  ou  plutôt  noir  :  il  so  pul. 
vérise  facilement;  il  est  inodore,  d'une  saveur  amère,  douceâtre,  plus  toluble  dans  iVau  chaude 
que  dans  l'eau  froide,  soluble  dans  l'alcool. 

Propriétés. —  Usage. — Astringent.  Dans  les  diarrhées  et  dyssenteries  chroniijucs,  ((nami 
les  astringents  peuvent  être  prescrits,  dans  le  diabète,  les  flueurs  blanches,  les  liémornifies 
passives,  surtout  celles  de  l'utérus  ;  combiné  avec  l'opium  et  des  remèdes  absorbants,  nii  JV 
joute  souvent  à  la  mixture  de  craie.  On  l'employait  autrefois  dans  les  fièvres  intiMuiitteutui!, 
A  l'extérieur,  le  kino  est  d'un  bon  eifet  dans  la  leucorrhée,  l;i  gonorrhéa  obstinée  it  pour  ar- 
rêter ie  saignement  do  nez;  on  donne  l'infus'on  en  injection.  La  poudre  est  applifjuée  avec 
succès  sur  des  plaies  saignantes. 

Dose.  — 10  à  30  grains,  au  besoin, 

Iiicovipiitihililés  -Les  acides  minéraux,  les  alcalis  et  leurs  carbonate.*,  l'acétate  deiilouih 
le  nitrate  d'argent,  le  tartre  émétique,  le  sulfate  de  fer  et  le  bichlorure  de  mercure. 

Préparations  Officinales.  — Teinture  de  kino.  Poudre  île  kino' composée.  Poudre  do  ca- 
chou composée.  Electuairc  de  cachou. 

KOMBK.  —  Poison  que  h  s  Africains  retirent  des  semencjs  du  Strophantus  Komlé. 
plante  de  la  famille  des  Apoci/nées.  Ce  poison  agit  d'abord  sur  le  cœur,  causant  la  ]iaraly.<ie 
et  ''es  contractions  permanentes  de  cet  organe. 

KOSSALA, —  C'est  un  remède  employée  par  les  Abyssiniens  contre  le  ver  .-iolitaire. 

KOUMISS.  K0U3IYS  ou  KU31YS. — Liqueur  vineuse  préparée  par  les  Kahnouks,  les 
Kirghiz,  les  Baskirs  et  la  plupart  des  peuples  pasteurs  do  l'Asie  centrale,  avec  du  lait  dj  ju- 
ment  (très-riche  en  sucre  de  Lait)  aigri.  On  l'obtient  aussi  en  Uussie,  en  Autrioln,  eu  8,ao, 
en  Suisse,  avec  le  lait  de  différents  animaux.  Le  Dr  Schneep,  qui  a  fait,  en  France,  L>s  pre- 
miers essais  du  koumys,  l'obtient  avec  un  mélange  de  lait  d'ânesse  et  de  lait  de  vaeli,' ,  la  fer- 
mentation est  provoquée  par  du  levain  ;  il  nomme  ce  koumys,  galazijme.  Chez  les  Kirgiiiz,  le 
vieux  koumys  desséché  nommé  Kora  sert  de  ferment  ;  chez  les  Tartares,  le  ferment  est  Ai  la 
farine  de  seigle  ou  de  la  levure  de  bière.  Le  Képhir  est  une  préparation  assez  semblable  au 
koumiss. 

Préparation. —  Le  koumiss  est  obtenu  du  lait,  auquel  on  ajoute  un  fcruient,  suit,  un 
peu  de  vieux  koumiss,  soit  du  koumiss  sec,  soit  du  levain  {^Ycast  Cake).  On  laisse  fer- 
menter 3  jours  à  la  température  de  70  à  80  degrés  Fah.  C'est  alors  un  liquide  blanc  bleiuitrc, 
ayant  un  goût  piquant,  acidulé,  qui  ne  possède  plus  les  caractères  du  lait  ordinaire.  î^iou 
chauffe  à  100  degrés  Fah.,  on  arrête  tout-ù-t:iit  la  fermentation.  Si  avant  de  chauffer  ou  le 
met  en  bouteille,  il  se  produit  des  koumiss  Nos.  1,  2,  3  [V.  à  qualités].  Il  faut  se  servir 
de  bouteilles  fortes  et  bouchées  comme  pour  le  vin  de  Champagne,  Tenir  dans  un  lieu  frai.-. 
L'cft'ervescence  est  si  forte  quelquefois  qu'il  peut  arriver  des  accidents.  On  se  sert  d'un  -y- 
phon  pour  retirer  la  quantité  voulue  de  la  bouteille  sans  ôter  le  bouchon. 

Qualités. —  Le  koumys  est  un  liquide  blanchâtre,  d'une  odeur  qui  rappelle  celle  du  petit 
lait,  d'une  saveur  légèrement  acide  et  piquante;  l'acide  carbonique,  qu'il  contient  le  rem! 
très-mousseux:  cTe  là  le  nom  de  Lait  de  Champagne  ou  Lait  J/ousseux.  On  dit  eeiumlaiit 
que  bien  préparé,  il  doit  être  sans  odeur  et  sans  saveur  acide  et  ne  pas  laisser  séparer  de  petit 
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, ..  rWhiv.l  II  ta'it  laisser  la  bouteille  sur  la  glace  lorsqu'on  s'en  sert. — Le  kouiuiss  [N" 
Il  conlii'iit  moins  d'alcool  et  d'acide  carbonique,  et  plus  de  sucre.  Le  [N^  2J  contient  plus 
l'alcool  it  iVacide,  et  moins  de  sucre  et  de  caséine.  Le  [  N'  3  ],  ayant  fermenté  plus  long- 
temps cimtii'nt  des  acides  butyrique,  succinique  et  acétique,  et  l'effervescence  est  plus  forte. 
C'est  le  nicilli'ur  pour  l'usage  médicinal. 

l'ropriétés. —  Usage.—  Antiscorburtiquc  employé  par  les  Allemands.  Diurétique  dans 
Utompi  froids,  diaphorétique  dans  les  tamps  chauds.  Préconisé  contre  la  phthsie,  en  1800. 
Depuis  peu  de  temps,  on  l'expérimente  en  France;  il  paraît  rendre  des  services  dans  les  affec- 
tion^î catanliiiles  et  l'albuminurie.  Mais  c'est  surtout  comma  alim3nt  qu'il  est  employé  pour 
les  nersouin'i  très-affaiblies  et  amaigries,  les  malades  qui  no  peuvent  prendre  de  nourriture 
solide  &c.,  (chiiijuo  pinte  de  koumiss  représenta,  paraît-il,  4  onces  de  nourriture  solide.) 
Il  (û  a'Ti'ali'.e  -X  tous  les  estomacs.     Il  fortifie,  calme,  allège  les  souffrances  morales,  &c. 

[j(,g,,^ —  ^  verre  pour  commencer  3  ou  4  fois  par  jour.  On  augmente  graduellement  jus- 
(luà  plusieurs  chopines  par  jour.  Si  après  quelques  jours,  le  poids  du  malade  n'est  pas  aug- 
niciité,  on  abandonne  le  koumiss,  il  ne  convient  pas  au  patient. 


KllAMERIA.     (Syn.)   Kramerùr  Railix.     (F)  liatitnhlu.  Racine  de  Ratnnhia.  (A) 
lihdtioi;/-  Rhatnnji  Root. 

Cette  racine  est  fournie  par  le  Kramerin  Triandm,  famille  à^A  Pi/li/gacées,  arbuste  qui. 
croit  au  Pérou. 

QiiiiUtés.  —  Cette  racinj  (st  ligneuse  et  divisée  en  plusieurs  radicules  cylindriques, 
loucues,  ayant  depuis  la  grosseur  d'une  plume  jusqu'à  celle  du  pouce  ;  elle  est  composée  d'une 
l'corce  fouj;e  brun,  un  peu  fibreuse,  ayant  une  saveur  très-astringente,  non  amère,  et  d'un 
môditullium  entièrement  ligneux,  très-dur,  d  un  rouge  pâle  jaunâtre,  dont  la  saveur  est  beau- 
coup moins  prcuoncét  et  qui  contient  moins  de  principes  actifs,  ce  qui  fait  qu'on  doit  pré- 
férer les  jeunes  racines  lux  plus  gros-es.  On  en  extrait  la  Ratanhinr.,  qu'on  a  cru  identique 
à  la  Ti/roxine. 

Propriétés. —  Usage. —  Astringent,  diurétique,  tonique,    détersif.     Le  ratanhia  est  un  ' 
astringent  puissant  qu'on  emploie  fréquemment  dans  les  même»  cas  que  le  tannin  et  le  cachou, 
c'est-à-dir^;   contre  les  diarrhées  muqueuses  chroniques,,  les  hémorragies  passives,  la  leucor- 
rhée, les  blennorrhagies  anciennes.     Il  a  été  prescrit  avec  succès  pour  combattre  les  fissures 
à  l'anus.  C'est  un  très-bon  médicament.  On  l'administre  à  l'intérieur  et  il  l'extérieur,  en  lave- 
ment et  en  lotion.  —  Suivant  Igounet,  le  ratanhia  réussit  beaucoup  mieux  ù,  arrêter  les  hémor- 
raïies  des  membranes  muqueuses  que  celles  qui  dépendent  d'une  altération  organique.     La 
ratanhia  convient  dans  tous  les  cas  où  il  y  a  épuisement,  affaiblissement  extrême  du  sujet, . 
lorsque  le  flux  sort  avec  asthénie;  mais  il  est  contraire  dans  les  hémorragies  avec  congestion. 
La  même  distinction  doit  être  établie  dans  l'application  dn  ratanhia  au  traitement  des  pertes 
blanches  utérines,  des  diarrhées_chroniqucs  et  des  écoulements  blancs.     ])esmarres  a  reconnt» 
soii  utilité  dans  les  ophthalmics  chroniques.     On  s'en  sert  comme  dentifrice,  il  raffermit  les 
gencives. 

Voici  le  traitement  recommandé  par  M.  Martin  Solon  contre  l'hémoi-ragic  intestinale 
qui  vient  souvent  compliquer  d'une  manière  si  fâcheuse  la  fièvre  tiphoïde.  -Pour  tisane, 
eau  de  riz,  acidulée  d'eau  de  Rabal  et  additionnée  de  60  grains  d'extrait  de  ratanhia  :  julep- 
bécliiquo,  avec  40  grains  d'extrait  de  ratanhia  en  poudre  ;  à  prendre  en  'à  ou  4  fois  ;  ces  bois- 
sons doivent  être  frappées  à  glace.  Matin  et  soir,  demi-lavement  avec  la  décoction  de  ^v. 
de  racine  de  ratanhia  ;  application  sur  la  région  caîcale,  d'une  vessie  remplie  de  glace  ou  d'un. 
niclnngc  réfrigérant.     Mêmes  applications  révulsives  aux  membres  inférieurs,  et  repos. 

Dose.  —  20  î\  30  grains,  en  poudre  ou  en  infusion. 
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Préparations  Officinales. — Extrait  de  ratanhia.  Teinture  de  ratanhia.  Sirop  du  latanhl 
Infusion  de  ratanhia.  Poudre  de  cachou  composée. 


posée. 

Remarque. — On  trouve  dans  le  commerce  quelques  autres  Rutanhias  qui  se 
généralement. 


>mblo 
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KREOLINE  ou  CREOLINE.—  Nom  donné  à  un  désinfectant  retiré  du  uoudrou  d. 
houille  (anthracite  ).  Il  est,  paraît-il,  employé  dans  les  mômes  cas  que  l'acide  ciirlinlirm,. ,,, 
avec  d'aussi  bons  effets,  wans  être  aussi  vénéneux  que  cet  acide.  On  en  fait  (avec  'Vaii  )  un,. 
émulsio'   (juc  l'on  emploie  comm3  i'?^so(Z'»n'«e((r,^}orj[si<icuZe  et   désinfectant. 

KUS-KUS.     Chiendent  des  Inden,    Vétiver  ou   Véti/vier. — C'est  la  racino  fibreuse  d ■ 
V Androjmgon  Mnricatu,  famille  des  (Iraminécx.     Elle  a  une  odeur  forte  et  trn;ip,\  (.^  ,„,  ]'^ 
ploie  surtout  pour  préserver  les  hardes  de  la  vermine. 


LAliDANUM.  (Syn.)  Ladanum.  Lahdamcn.  —  Substance  gommo-résincuM,' rriiuxiide 
spontanément,  sous  la  forme  de  gouttes,  des  feuilles  et  des  rameaux  de  plusieurs  espèces  du 
genre  (  'is'.'f.  Le  labdanum  qu'on  trouve  dans  le  commerce  est  en  magdaléons  durs  et  tournés 
en  spirale.  On  l'employait  autrefois  comme  stimulant.  Le  lahdanum  purifié  est  en  masse  de 
-difiFérentes  grosseurs.  Il  est  dur,  sec,  cassant,  noirâtre.  On  le  trouve  rarement  dans  le  com- 
merce. On  ne  l'emploie  plus  guère  qu'en  fumigation  dans  les  Eglises, 

LAC.  [F]  Lait.  [A]  Mille.  —  Le  lait  frais  de  vache  [Lac  Vaccinum,^,  d'ânesse 
(  Lac  Asinium),  et  de  chùvre  (^Lac  Caprinum) ■  employés  en  médecine,  contiennent  toutes 
les  qualités  que  nous  allons  énumérer,  mais  dans  des  proportions  différentes. 

Qualités. — Blanc,  opaque,  d'une  odeur  particulière  faible,  d'une  saveur  sucrée  a'^réuble 
un  peu  plus  posant  que  l'eau.  Le  lait  présente  des  différences  souvent  assez  tranchées  non- 
seulement  pour  chaque  espèce  d'animal,  mais  aussi  pour  chaque  individu,  &c.  On  sait  que 
l'odeur  des  alliacées,  l'amertume  de  l'absinthe,  l'âcreté  des  tithymales  passent  dans  ce  liquide, 

Propriétés.  —  Usage. — Le  lait,  employé  seul  ou  avec  l'eau  d  chaux,  parties  c  'aies  est 
^nourrissant,  ce  dernier  surtout  se  digère  très-bien,  même  lorsque  l'estomac  rejette  toute  autre 
■nourriture.  Le  lait  est  un  véhicule  pour  le  Sublimé  Corrosif;  il  sert  souvent  de  contre-poison 
•des  acides  et  des  sels  métalliques  ;  on  le  fait  entrer  dans  les  cataplasmes,  les  gargarismes  etc. 
Le  lait  pris  avec  VEau  de  Vichy,  (Lait,  2  p.  E,  de  Vichy,  1  p.,  est  un  bon  tonique  et  une 
nourriture  excellente  pour  les  personnes  qui  souffrent  de  la  digestion. 

Il  Hydrogala  est  un  mélange  de  4  onces  de  lait  pour  2  chopines  d'eau.  Le  Zytrogahi  est 
«n  mélange  de  bière  et  de  lait  en  usage  dans  quelques  pays. 

Les  médecins  profitent  quelquefois  de  la  circonstance  du  passage  des  médicaments 
d'iode,  de  mercure,  par  exemple,  dans  la  sécrétion  laiteuse,  pour  les  administrer  aux  enfants 
parleur  nourrice;  mais  comme  on  n'en  trouve  pas  toujours  qui  veuillent  se  soumettre  à  ce 
traitement,  M.  Labourdette  «ût  l'idée,  en  substituant  le  laif  des  animaux  au  iait  de  femme, 
de  faire  passer  les  médicaments  dans  leur  lait,  par  Vadministration  d'un  bol  composé  déracines 
fraîches,  de  son,  de  quelques  blancs  d'œufs,  d'un  peu  de  cassonnade  et  de  sel  mariu,  dans 
lequel  on  incorpore  de  9  grains  à  .^y  ou  ^jss.  du  médicament  à  expérimenter.  V.  Pdit  Lait. 
Sucre  de  Lait.  Conservation  du  Lait.  Dicte  Lactée.  .  ■      . 
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JiciwirqHe.— On  prépare  aujourd'lmi  un  breuvage,  Mîlk  Shakc.  delà  manière  suivante: 
remplissais  un  gobelet  Itiimller']  au  deux  tiers  de  lait  pur  et  de  glace  rap«5o,  ajoutez  des  ch- 
sences  au  troîlt,  puis  mettez  le  gobelet  dan^  une  machine  qui  le  secoue  avec  une  grande  ra- 
pidité [  K"^  fois  il  la  minute]  et  tout  est  fait.  Le  lait  devient  écumeux  et  ressemble  à.  la 
(lèmeïo-M^tiîc.  — L( lit  Effervescent.  [A]  SparJcUiuj  Milk, — Le  breuvage  populaire  pour 
l'avenir  sera,  dit-on,  le  lait  chargé  de  gaz  acide  carbonique  et  mis  en  bouteille*  Celait  se  con- 
serve, paraît-il,  indéfiniment;  d'autres  disent  qu'il  surit  en  deux  jours.  V.  Lait  pcptonisé. 

LACCA.  Gummi  Laccce,  (F)  Lacque.  Gomme  Laque,  (A)  Lac. — Substance  résineuse 
t'ra"ile,  il'unc  saveur  faiblement  amèreet  astringente,  qui  exude  de  diverses  plantes  des  Indes 
Orientales,  ù  la  suite  de  piqûres  qu'y  fait  la  femelle  d'un  insecte  appelé  coccus  lacca.  On  en 
canoaitdauslc  commerce  cinq  espèces: — 1°  la  Laque  en,  bâtons  [^Sticlc  idc], — 2'  la  Laque 
inijniins  (Secd  Zac),— 3°  la  Laque  en  éctiiUes  ou  en  tablettes  (  Skell-Lac'), — 4°  la  Jjac- 
Laquc,  —  5°  la  Lac-di/e.  Ces  deux  dernières  espèces  sont  des  préparations  peu  connues 
,|iie  l'on  fait  aux  Indes.  La  laque  a  été  employée  comme  tonique  et  astringente,  sous  forme 
Je  teinture  alcoolique.  Elle  entre  encore  dans  quelques  opiats  dentifrices.  On  donne  aussi 
le  nom  de  laques  à  des  combinaisons  de  matières  colorantes  végétales,  et  d'oxydes  ou  de  sous- 
sels  uiétailiqucs,  ou  d'alumine,  qui  sont  usités  pour  la  peinture  et  la  teinture. 


IjAC3IUS.  Lacca  Cerulea.  (F)  Tournesol.  Laque  Bleue.  (A)  Litmus.  —  Le  tournesol 
est  une  matière  colorante,  d'un  bleu  violet,  très-employé  pour  les  teintures,  et  dont  les  chi- 
mistes se  servent  dans  leurs  analyses  pour  reconnaître  la  présence  des  acides  ;  ceux-ci  s'em- 
parent Je  l'alcali  uni  à  lu  matière  colorante,  et  changent  cette  matière  du  bleu  au  rouge.  Le 
tournesol  est,  dans  le  commerce,  sous  deuY  états  différents  :  1'  le  tournesol  en  drapeaux.  2° 
le  tournesol  en  pains. 

La  Teinture  de  Tournesol.  (A)  Tincture  of  Litnuts,  est  d'une  belle  couleur  bleue  ;  on 
l'emploie  à  faire  \e  2}apler  litmus,  test  paper. — H.  Poudre  de  Litmus,  .;j.  Alcool  rectifié,  ^x 

Le  Papier  Bleu  de  Tournesol,  Pa])ier  à  Réactif,  (A)  Blue  Litmus  Paper,  est  obtenu 
en  trempant  du  papier  non  collé  dans  la  teinture,  et  en  le  faisant  sécher  i\  l'air  atmosphérique. 
Les  aeides  rougissent  le  papier  tournesol,  et  les  alcalis  lui  rendent  sa  couleur  bleue  ;  ainsi 
pour  servir  d'épreuve  aux  alcalis,  on  trempe  le  Jpapier  non  collé  dans  une  infusion  de  tourne- 
sol rougi  par  un  acide. 

Le  Papier  Rouge  de  Tournesol.  Papier  à  Réactif.  (A)  Red  Litmus  Paper,  est  obtenu 
en  trempant  du  papier  dans  une  teinture  de  litmus  qui  a  été  rougie  par  de  petites  quantités 
d'acide  sulfurique  dilué  ;  il  ramène  au  bleu  les  alcalis  rougis  par  les  acides. 

L'Orseille,  [A]  Orchil  ou  ArcJdl,  est  une  autre  préparation  pour  les  épreuves. — C'est 
un  liquide  épais,  et  d'une  couleur  rouge  foncée,  d'une  odeur  ammoniacale  qui  s'obtient  en 
laisaut  tremper  des  lichens  de  couleur  rouge  dans  l'urine.  —Le  Cudbeareat  sous  la  forme 
d'une  poudre  d'un  rouge  violet. 

LACTUCA  ALTISSIMA.  (F)  Laitue  Gigantesque.  (A)  Gigantic  Letti. je.—TSl. 
Aubergier,  pharmacien  distingué  de  Clermont-Ferrand,  en  cultivant  cette  laitue  et  en  en  re- 
tirant le  Lactucarium  par  divers  procédés,  peut  fournir  ce  produit  à  un  prix  aussi  modéré 
ijue  la  Thrit'iice.  Le  lactucarium  est  bien  plus  puissant  que  la  thridace. 


1*1 


LACTUCA  SATIVA  ou  CAPITATA.  (F)  Laitue    Cultivée.    Laitue  des  Jardins. 
<A)  Lettuce.    Garden  Jjettucc. 

Plante  annuelle  bien  connue,  que  l'on  cultive  dans  les  jardins  pour  en  faire  des  salades. 
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Oa  en  obtient,  lorsqu'elle  est  uiontdc,  un  tue  laiteux.  D'après  les  pharmacopées  franc 
c'est  (le  cette  plante  que  l'on  retire  le  lactucaritim.     D'après  les  pharniacnpdes  wwtW,  , 
américaines,  on  emploierait  plutôt  la  Inituc  rirei^ae.     V.  ces  mots. 


ie8  et 


LACTUCA  VIROSA.     [Syn.]     Lactuca  Gmveolaix.     [F]     LaitHe  Vin 
Strong-S<'ented  Lettuce.     Acrid  Lcttuce. 

Plante  européenne,  de  la  famille  des  ComponéeK. 

Partie  usitée.  -La  plante. 

Qualités. — Odeur  forte,  narcotique,  assez  semblable  à  l'opium,  saveur  amèro. 

Propriétés.-^  Usage. — Narcotique,  diurétique,  diaphorétique  et  laxatif  doux. - 
dropisie,  les  obstructions  viscérales. 

Préparation  Officinale. — Extrait  de  laitue. 

liemanjue,  — On  emploie  souvent  on  Europe,  la  Laitue  des  champs  [^Lactuca 
Lactuca  Campcstris.  [A]  Ficld  Lettuce],  plante  européenne  (h  la  même  famille, 
de  la  laitue  officinale. 


lise. 


[A] 
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Scuriok, 
i\  la  plaiv 


LACTUCARIU3I. —  On  nomme  ainsi  le  suc  de  la  laitue  cultivée.  Laitue  dcx  .Iimliiif 
(^Lactuca  Sativa.  (  A  )  Gardcn  Lettuce  )  ou  de  la  laitue  vireu.se  après  qu'elle  est  montée 
On  obtient  ce  suc  par  incisions  faites  à  la  plante.  On  laisse  sécher  au  soleil. 

Qualités. — Le  lactucarium  ressemble  beaucoup  à  l'opium  par  la  couleur,  l'oduir  tt  lu 
saveur,  on  l'a  quelquefois  nommé  Opium  de  Laitue.  (  A  )  Lettiicc  Opium.  Lu  principti 
actif  du  lactucarium  paraît  être  la  Lactucine.  V.  ce  mot  et  Ext,  de  Lacaucariuiu, 

Propriétés. —  Usage — Narcotique,  diaphorétique.  Les  observations  que  ni)us  avons. 
recueillies  en  grand  nombre  avec  du  lactucarium  qui  nous  avait  été  donné  par  AubeHer 
prouvent  que  si  le  lactucarium  ne  détermine  pas  toujours  le  sommeil  chez  les  per.snnnes  tour- 
mentées d'insomnie,  il  ne  cause  aucun  des  accidents  de  l'opium.  L'efficacité  du  laotucarium 
apparaît  surtout  dans  les  maladies  diverses  de  l'appareil  respiratoire  dans  lesquelles  la  dimi- 
nution d3  la  douleur,  de  l'irritation,  delà  toux,  peut  contribuer  efficacement  à  rendre  un  som- 
meil calme.   (  Bouchardat ). 

Il  t;-it  bien  évident  que  l'opium  possède  des  propriétés  hypnotiques  bien  autrement  puis- 
santés  quo  celles  du  lactucarium;  mais  il  a  les  inconvénients  de  sa  puissance,  et  les  occasions 
oîi  l'action  douce,  inoffensive  du  lactucarium  est  bien  préférable  à  l'action  puissante  de  l'opium, 
se  pré.sentent  tous  les  jours  dans  la  pratique. 

On  se  trouvera  bien  du  sirop  et  dos  pilules  du  lactucarium  dans  un  grand  nombre  de 
ces  affections  désignées  vaguement  sous  le  nom  de  névroses. 

Dans  un  cas  bien  déterminé  de  phthisie  pulmonaire,  les  pilules  de  lactucarium,  àladost 
de  3  par  jour,  le  matin,  à  midi  et  le  soir,  ont  éteint  d'une  manière  complète,  durable,  et  dis 
le  troisième  jour,  une  toux  fréquente,  profonde,  convulsivc,  empêchant  tout  sommeil,  et  usant 
ainsi  avec  une  double  rapidité  les  forces  du  malade.  Les  pilules  et  le  sirop  ont  paru  réussir 
d'une  manière  évidente  dans  quelques  cas  de  gastralgie,  de  névralgie  faciale  et  d'asthme  pure. 
ment  nerveux,  c'est-à-dire  sans  lésion  appréciable  de  l'appareil  pulmonaire  ou  circulatoire. 

Dose.  — 2  à  10  grains.  15  à  20,  Disp.  des  E.-U. 

Remarque.  —  La  Thridace  est  le  résultat  de  l'évaporation  du  suc  obtenu  eu  enntnudjnt 
et  exprimant  les  tiges  de  laitue  montée.  Elle  est  peu  efficace.  On  la  donne  à  la  do.se  de  1  i 
3  grains,  répétés  de  ^  heure  en  ^  heure  jusqu'à  effet. 

R'imarqne.  —  La  Lactucine  (  A  )  Lactuciv,  est  une  substance  amère,  cristallisablc,  so- 
lubie  dans  l'alcool  et  l'eau  bouillante,  peu  soluble  dans  l'eau  froide,  insoluble  dans  l'éther,  sans 
réaction  alcaline;  on  suppose  que  c'est  le  principe  actif  des  laitues.  Lorsqu'elle  est  purifiée  par  j 
le  charbon  animal,  la  lactucine  est  en  écailles  d'un  blanc,  perlé. 
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LAMELLA.     (F)     Bisque».     (A)     Dincs. — ('c  sont  de  petites  plaques  ou  lauicllee» 
rculaircs,  trùs-petites,  très-minces,  faites  avec  de  la  gélatine  et  un  peu  do  glycérine,  pesant 
1  îO  de  LTiiin  chaque     (V.  à  la  suite.). — On  fait  aussi  des  Disques  ou  Lamelle»  Ifi/podcr- 
aites     (A)     Jli/podermic  Tablcts  or  Dises.     V.  Méthode  hypodermique. 

LAJlKIiLiE  ATROPINE.     (A)     Disques  d'Atropine.     (A)      Dises  0/ Atropim: 
U    2Î1-. — Disques  faits  avec  gélatine  et  glycérine,  pesant  à  peu  près  1^50  do  grain  et 

■ontenant  l/'jdOO  de  grain  de  sulfate  d'atropine — On  met  dans  l'œil  pour  dilater  la  pupille. 

V.    SuU'ato  d'atropine. 

LAMELLE  COCAINiE.     (F;     Disques  de  Cocaïne.     (A.)  Dises  of  Cocaine. 
j^   Br. — Disques  laits  avec  gélatine  et  glycérine  jesant,  environ  1^50  de  grain  et  eonte- 
r,ant  b-*'"  ^^^  grain  d'hydrochlorate  do  cocaïne. —  On  met  dans  l'œil  pour  dilater  la  pupille. 

V.  Cocaïne, 

LAMELLiE  PHYSOSTIGMIN^.  [F]  Disques  de  Fhysostigmine.  [A]  Dises 
of  Pliysostiijinine. 

\l.  Br. —  Disques  de  gélatine  et  glj'cérine,  pesant  à  peu  près  1^50  de  grain  et  contenant 
l/lOOU  de  grain  de  physostigmine.-On  met  dans  l'œil  pour  dilater  la  pupille.  V.  Phy.sostigmine 

LANOLINE.  (  A  )  Wool  Fat.  Œsypos, — C'est  une  substance  qui  est  extraite  sur- 
tout de  la  laine  non  lavée.  On  l'emploie  pour  faire  les  onguents,  pommades,  &c.  Elle  pénètre 
les  tisEUS  k'uueoup  plus  facilement  que  les  autres  corps  gras.  Il  ne  laut  pas  perdre  cela  de 
vue  en  préparant  un  onguent  avec  cette  base.  Ainsi,  l'onguent  de  rératrine  (  1  p.  par  40 
(leirraisse)  n'irrite  pas  la  peau,  mais  avec  la  lanoline,  les  mêmes  proportions  brûleront  la 
[ifau  pendant  plusieurs  heures. 

h'Agnine.  (A)  Wool  Fat  (^  Oleum  Laiia)  est  vne  préparation  semblable  mais  plus 
pure,  jiaraît-il.     On  croit  que  son  emploi,  en  frii'tions,  fait  disparaître  les  rides, 

JiANTANINE. — Alcaloïde  retiré  de  VYcrha  Sagrada,  famille  des   Verbenées. 

Propriétés. —  Usage. —  M.  Buiza  a  observé  que,  comme  la  quinine,  cet  alcaloïde  agit  sur 
laeireulation.  Il  ralentit  la  nutrition  et  abaisse  la  température.  L'estomac  le  plus  délicat  le 
supporte  lacilement.  Des  fièvres  intermittentes,  rebelles  à  la  quinine,  ont  cédé  ù.  l'influence  de 
30  grains  de  lantanine.  Dans  les  fièvres  intermittentes,  on  l'administre  après  l'accès.  Il  pa- 
raît que  le  succès  a  presque  toujours  «'té  certain. 

Dose.~  On  donne  15  à  20  grains  dans  les  24  heures,  en  pilules  de  2  grains  chacune. 

LANTHOPINE.  Lanthopia. — Alcaloïde  retiré  de  l'opium  ;  cristallisablc,  soluble  dans 
le  chloroforme,  peu  dans  l'alcool,  l'éther  et  le  benzole. 
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LAPSANA  COMMUNIS.  (Syn.)  Lampsana.  (F)  Lampsane.  Herhe  atix  Manitlhs. 
Poule  Grasse.  (A)  Bolgan  Leaves. 

Plante  européenne,    naturalisée  dans  le  pays.      C'est  une  Chicoracée  très-commune  en 
France,  et  ici,  dans  les  champs  cultivés. 

Propriétés. — Usage. — Emolliente  ef  résolutive.  On  Vapplique  en  cataplasme  sur  les  en- 
I  gorgements  des  seins,  chez  les  nourrices.  On  la  mange  jeune,  en  salade,  les  jeunes  pousses  sur- 
1  tout. 
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LAllICIS  CORTEX.  [F]  L'corce  de  Mélèze.  [A]  Ji«rcA  Ihrk.—U  partie  i  ' 
torno  de  VEcorce  du  Mélhe  [^Radix  Europœa.  Ahie»  Larix],  On  on  retire  VAr'uU  u.:  ■  \ 
nique  [Zan'ciw»]. 

Propriétés. — f/sa</e, —Astringente,  J»$gùrement  stimulante.  Employée  dans  Ion  affec.;,,  ■ 
hémorragiques,  surtout  lo  crachement  de  sang,  les  bronchites  accompagnées  iloxpcctorati  I 
considérable,    dans  les  maladies  des  voies  urinaircs,  etc. 

0 

Dose — Do  l'extrait,  [on  le  fait  comme  celui  de  rhubarbe],  il  à  5  grains.     A'.  Teinture 
Préparation  Officinale. — Teinture  d'écorce  de  mélèze. 

liAUDANINE.  Lamlania.  —Alcaloïde  retiré  do  l'opium.  Il  est  en  cristaux,  Ses  scia  I 
excepté  le  Sulfate  N'eiitre,  l' Oxahtte  ct\e  Tdrtrnte  de  Latidanine,  sont  cristallLsablcs.  C'est! 
une  base  énergique. 

LAUDANOSINE.  Landanosiu. — Alcaloïde  retiré  de  l'opium.  Il  est  en  cristaux  an-l 
hydres,  insoluble  dans  l'eau,  mai?  soluble  dans  l'alcool,  le  chloroforme,  l'acétone.  Ses  sels  sont! 
cristallisables,   solubles  et  amers. 

LAURO-CEIIASI  FOLIA.    [F]  Feuilles  de  Laurier- Cerise.  Cherry  Laurel  Lmrni 

On  appelle  ainsi  les  feuilles  du  Laurier-Cerise  Prunus  Lauro-Centxiis.  Cerusm  Lauroi 
Cerasus.  [A]  Cherry  Laurel  Tree.     Petit  arbre  de  l'Asie  Mineure.     Famille  dos />(iKri',|('f,l 

Qualités.—  Elles  contiennent    une  huile  volatile  dont  le  principe  actif  est   l'acide  livdro 
cyanique. 

Propriétés. —  Usage. —    V.  Eau  de  Laurier-Cerise.     L'emploi  de  ce  remùde  est  dan'^l 
reux,  les  feuilles  cueillies  en  temps  convenable  conservent  plus  ou    moins  de  force.    Peu  usit^ 
en    Canada.  Poison.  V.  Antidote. 

Préparation  Officinale,  —  Eau  de  laurier  coris?. 


LAURUS  NOBILTS.     [F]  Liuricr.  Laurier  iVMe.  L.  Commun.      [A]i%7fJ 

Arbre  de  la  famille  dei  Laurinées.     Il  est  originaire  d)  i'Bjrnps. 

Parties  usitéts.  —  Les  baies  et  les  feuilles. 

Qualités).  —  Ces  baies  et  ces  feuilles  ont  une  odeur  agréable,  surtout  lorsqu'elles  ^ootl 
broyées,  et  ont  une  saveur  aromatique,  un  pju  astringente.  Elles  donnent,  par  ia  distillationj 
une  huile  volatile  d'un  jaune  vardâtre  d'oi  dépandenL    principalement  leurs  propriétés. 

Propriétés.—  Usage. — Stimulantes,  narcotiques,  carminative!).  Rarement  employées,  uJ 
cepté  à  l'extérieur  et  combinées  avec  d'autres  remèdes.         ^ 

Dose.  —10  à  30  grains  en  poudre. 

Remarque. — L'Oréorfa/)/t«oi  est  retiré  de  VOreodaphne  Cali/ornica.  (.\)  C(tlitom(\ 
Bai/  Laurel.—  L'Oréodajihjiène  est  ohtsaue  de  VOrèod'iphnol. — L'Umhellaturia  Cidi/ornka 
est  le  Lauri      a  Californie.  (A)  California  Laurel. 


LAVANDULA  VERA.     (Syn.)     Liva,ndula  Officinalis.     (F)    Lavande  Officmk\ 
Lavande  Commune,     (A)     Lavender.     Common  Lavender. 

Plante  européenne  cultivée  dans  nos  jardins  ;  elle  appartient  à  la  famille  des  LMkn. 

Partie  usitée. — Les  fleurs  (^Lavandulœ  Flores,  Lauandula,  I/avender  "). 

Qualités. — Odoriférante,  saveur  chaude,  amère,  qui  dépend  d'une  huile  essentielle  qu'cUJ 
cède  i\  l'alcool. 

Propriétés. —  Usage.  —  Légèrement  stimulantes  et  toniques.     Rarenicnt  employées  e 
substance.    L'huile  et  la  teinture  sont  des  préparations  agréables  à  cause  de  leur  odeur, 


;*-i 


LED 


4»0 


.      sont  ernpli'yé^s'r    brftit'os  sur  Je»  charbons  ardentK  on  t'umif^ations  dans  les  chambrer  de8 

malades. 

l'répiir'itii'its  Officinales, — Huile  de  lavande.  Teinture   do  javande.  Esprit  de  lavande. 

LAVANOULA  SPICA.    (Hyn.)   Lniandnhi  Lati/olia.  Sjnai.  fmnimhihr  Spiai  Plo- 
(^)  f/'iramli;  Mdte.  Faux  Nard  Lavande   Aspic.  Sjilv.   {\)  Jiroad  Leaved  Laiatdi:i\ 
l>,-oi,nith.-U»'i(jc. — V.  Lavandula  Veru.  L'If  aile  d'Asit'c  (^Essumx  de  Spic)  esi  retirée 
ilei'.'ttfe!*in"i!>'  de  lavande. 

LAVANDULA  STŒCIIAS.  (F;  Livunlc  /V«H«.«/«e.  Lavande  *S'<((cA(«n.  s;tnrhaH 
|>ii:(/Hf.    (A) /''•e/Jf/i    Lavandcr. 

[^g'tge. — Contre  la  toux.  Les  FranyaiH  en  préparent  un  sirop  connu  sous  le  nom  de  Si/- 
\rmuie  Stochade  Compnsitu». 

LAWSONIA  INERiMLS.  (Syn.)  Lairsonia  Alli'i.  Aloni'i  Vn-<i.  (F)  Henné.  (A) 
\,Unitth  Lax-xonia.  llenna  Fiant.   Alhanna. 

l'Iii.itB  du  Levant.    Famille  des  Salicnriécs. 

l'.trtii'n  iisitéi's. —  Loj  feuilles  et  quelnucfois  le  jus  exprimé. 

QmUlis.—  L'Henné  du  commerce  est  en  poudre,  cette  poudre  est  très-nstiinzont,-. 

l'topiié.léH.  —  Usage.  —  Ce  remède  est  employé,  tant  à  l'intérieur  •|u';l  roxiéii>.ur,  pour 
ll's  maladies  de  lu  peau,  surtout  de  la  lèpre.     Le  jus  est  employé  dnns  les  mêmes  eii.--. 

Dose.— 'Son  déterminée. 

Ranarquc. —  ^/c  Lnwsonia  Alhn  et  le  Lnwsonia  Sjnnosn.  Henné  Epinemt,  sontéjualement 
lemiilovés,  en   Orient,  contre  les  maladies  de  la  peau. 


i' 


LEDUM  PALUSTRï:.  (Syn.)  Rosmurinus  Sijlrestris.  A»th(s  Sijlrestn's  .  (F)  Lédon 
h(.<  .Vitrais.  Thé  da  Ij'ihvador.  Olirier  de  Bohême.  lionmiin  iS'tnragc.  Thé  Velouté.  (A) 
l,l/((is/i  Jc(i. 

Arbrisseau  indigène.    Famille  des  Encacées. 

Piivtic  usitée.  —  Les  feuille.".  Elles  sont  «garnies  en  dessous  d'un  duvet  roux,  et  leurs 
JborJs  sont  roulés. 

Fivpri^.tés. — Usage. — Ces  feuilles  possèdent,  àce  qu'on  croit,  des  propriétés  narcotiques  ; 
«les emploie  dans  la  coqueluche,  la  dyssenterie,    et  dans  plusieurs  maladies  de  la  peau,  sur- 
Mttt  la  lèpre  et  la  teigne.     Dansées  dernières  maladies,   on  les  donne  à  l'intérieur  et  on  les 
[applique  i\  l'extérieur.  Aussi  employées  contre  les  affections  de  la  vessie. 

Dose.—Q.  V.  de  l'infusion. 

Remarque. — Le  Tjedum  Latifolinm  est  une  autre  espèce  de  lédon  indigène.   C'est  à  cette     ' 
spècequele  Dispensaire  des  E.-U.  donne  le  nom  de  Thé  du  Labrador.  Les  feuilles  sont  d'une 
Am  et  (l'un  goût  agréable  ;  on  croit  qu'elles  sont  pectorales  et  toniques.  Elles  ont  été  substi-     - 
kuéesau  tlié  pendant  la  guerre  de  l'indépendance  des  E.-U.  On  l'appelle  aussi  Thé  de  James.  ■■ 
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LEONUllUSCARDIACA.  (Syn.)  Agripalma  Gallis.  Cardiaca  Trilohatu.  (F)  Agri. 
[Kiiiiiie.  Pattes  de  Sorcier.  Herhe  aux  Tonneliers.  (A)  Commo7i  Motherwort. 

Plante  indigène,  vivacc.    Famille  des  Labiées. 

Parfie  usitée. — Toute  la  plante. 

Propriétés.  — Usage. —  Employée  dans  les  affections  hystériques,  la  suppiession  des 
«hies  et  dans  l'aménorrhée. 

Dose.  —  Quantité  voulue  en  infusion. 
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LEPÏANDUA  VIIKJINICA.  [  Syn.  ]  Vconici   VmjùUca.  [F]  \  n;,uiq„  ,i,À 
yinie,  (A)  lilavk  J{i)Ol.   (Julnr»  Phyiic,  Culrer't  Jioot.  j 

Pliuito  indit^ùiic,  vivaci-,  de  lu  futuillo  ilo8  Scro/uluriic». 

l'artic  Htitéc.  —  Lu  racine,   [^  Leptandra  ]. 

(jiKilitin. — Cette  niciiiu  coiiHisto  on  ut»  rhizome  do  plusieurs  pouocw  do  li'ii"  (luuUfJ 
garni  d'un  grand  nombre  de  radicule».  Dans  le  commerce,  on  la  trouve  cou|iéi!  i;;  mnr. .  J 
d'un  pouce  do  1om<;  et  de  quelques  liij;nc8  d'tjpaifeseur  ;  elle  cède  ses  propriôtûs  à  l'eau  11 
cool  et  ii  l'éthcr.  On  on  rtJtirc  la  Leptandrine  qui  est  cristalline,  solulile  darn  1  oiiu,  l'al'iioll 
l'éther.  On  lui  attribue  les  vertus  de  la  plante.  La  Jjeptandi'ine  des  iic/«;t<)yi(e«se  doDDeil 
dose  do  1  à  3  grains.  Ce  n'est  pas  le  principe  actif  de  la  plante. 

Froprié(h. —  fnafjc. — La  racine  rdcento  agit,  dit-on,  comme  eathartiqiii'  violent,  etdu^ 
quefbis  comme  émétique;  sùche,  ses  effets  sont  plus  doux,  mais  moins  certain!'. 

Di)»e.  —  De  la  poudre  ou  de  l'extrait  fluido,  lîO  à  GO  grains. 

l'rép'iratîons  Officinale», — Kxtrait  do  véronique  de  Virginie.  Ext.  fluide  du  vi'roiiii|Ui.( 
Virginie. 

LEVOOYllE  TEllPILENE.-On  donne  ce  nom  à.  un  produit  qui  ros,scmMc i\  1  ost 
de  citron.  Il  est  obtenu  en  traitant  l'huile  de  térébenthine  par  l'acide  chromi(|u.;  et  l'acidoaol 
tique  glacial. 

LIAT  RIS  SPICATA.  {F)  Liutris.  (A)  Gay-Feather.  Dmil's  lill.  Volir  lio„t,  li 
ton  Snukeroot. 

Plante  indigène  dans  les  Etats-Unis  du  Sud. 

Qualités. — La  racine  a  une  odeur  do  térébenthine,  un  goût  piquant,  amer,  i  appelant  «I 
de  la  térébenthine. 

Propriétés.—    Usage —  Diurétique.  Employée  aussi  dans  la  gonorrhéj,  lo  mal  de  "oi 

Dose. — En  décoction,  Q.  V.  et  en  gargarismcs. 

Remarque. — Liatris  Scariosn.   (Syn.)  Liatris  Serruttiln.  Liatrls  Venionlu.  (F)  ,J 
rieuse.  (A)  Rattlesnukes  Mustcr.     Plante  indigène,  famille  des  Composées,  eultivéïdansf 
jardins.  Elle  est  peu  employée  en  médecine.    La  Liatris  Odoratissima  est  trùs-ciiiplovéejj 
les  Etats  du  sud  pour  donner  une  bonne  odeur   au  tabac.  Son  odeur  agré.ible  est  due  il? 
marine  qui  se  voit  souvent,  en  cristaux,  sur  la  surface  des  feuilles. 

La  Liatris  Squarosa  et  la  Serratula  Sqnarosa.  (  F  )  Liatris  Raboteuse,  (A)  BU:i 
Star,  Rattlesnahes  Mastcr,  sont  aussi  des  plantes  indigènes  ici  et  dans  les  Etats-Uni»  du  sJ 
Elles  sont  cultivées  ici,  dans  los  jardins,  pour  leurs  fleurs  et  elles  sont  employées  dans  le ( 
contre  les  morsures  des  serpents.  Elles  appartiennent  toutes  à  la  même  famille  des  Compoi 
et  possèdent  probablement,  d'après  le  Dr  Barton,  les  mêmes  propriétés. 
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[Syn.]  Llgusticnm  Officinale.  [F]  LUich.  .A 
On  la  cultive  dans  nos  jardins. 


LIGUSTICUM  LEVISTICUM. 

des  Montagnes.     [A]     Lovage. 

Plante  européenne,  famille  des  Ombelli/ères. 

Partie  usitée.  — Toute  la  plante. 

Qualités. — Les  plantes  incisées  laissent  couler  un  suc  jaune,  opaque,  qui  se  conerètel 
une  substance   résineuse  qui  ressamble   à  l'opopanax.      Les    semences  possèdent  à  un  | 
haut  degré,  les  propriétés  aromatiques  de  la  plante,  mais  ce  sont  cependant  les  racines  j 
sont  plus  souvent  employées.     La  matière  colorante  de  la  plante  a  été  nommée  LipUnt. 

Propriétés.  —  Usage.  —  A  peu'près  les  mômes  que  ceux  de  la  belle-angélique,  carui 
tivc,  emménogogue,   etc. 

i>08e.  — En  infusion.     Q.  V. 
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LUtUSTIlL'M  VULGARE.  (F)  Troène.  /'nW.- ArbricMi-uu  qui  iToit.liiiisli'«  K.-U. 
EuroiH"  iV  l'i'ti^^  MuuVH'^c.  On  le  cultive  m.  Il  appartient  i\  lu  fiiniille  de»  JiiMiniiiéi».  Lia 
(.niit  MiiimIkh  vt  en  gnippeH.  On  ii  trouvé  dau8  l'écorce,  do  la  LiijiiHtinr  i|ai  »'  Ht  ijuc  d« 

l'iirtien  iisi'i'i)*.  —  I.'e»  fleurs  et  les  touilles. 

l'i-iinriéti'n.  —  l'»(iije.  —  Awtrin^ente.     EniployéeH  dan.s  Vu  aplitlicH,  le»  uleiiritidiis  de  la 
luclio  Ac.  (*i>  i'ioitf|U»'lo8  baies  sont  poison.  Elles  servent  (iuoli(u.!tbis  pour  tjiniire  o  i  roujçc 


LILH'M  L"ANi>IDUM.    (Hyn.)  Liliuin  Allmin.    (V)  Ll».  Lis  Blnu:  (A)  Coinmnn 

l'Iaiitc  ori^riiiiiire  do  l'Asii-Mineurc,  qu'on  cultive  dans  nos  jardins;  famille  diw   LiUm-év». 

l'iirlie»  u»itk«. —  Les  fleurs  et  les  bulbes. 

l'rnpriétén. —  lluage. — Lo  bulbe  est  éiuollicnt,  niaturatit'.  On  l'emploie  en  catnplismes 
lestumeiiiH,  kc.  Los  fleurs  servent  on  collyre  dans  l'oplithalmio.  Peu  usité.  On  en  Juit 

fuu  Jistilléo. 


i.lNI.MI'lNTA.  (F)  Ltniments.  (A)  Linlment». — On  donne  ce  nom  à  des  médieu- 
leots ilestiiiés  \  être  appliqués  en  frictions  sur  une  surface  plus  ou  moins  étendue  du  corps. 
leur  ciiuiposition  est  extrOuK^ment  variée  ;  on  emploie  comme  toN,  des  teintures,  des  huiles 
btiani-'w'!*  1'^'''  1  opium,  l'ammoniaque,  le  chmplire,  etc. 

\,(s  liiiiineiits  sont  ordinairement  liquides,  mais  souvent  aussi  ils  ont  la  consistance  des 

IcniDiailcs.  Pour  leur  donner  cette  consistance,  Descliamps  a  proposé  d'y  ajouter  1  p.  de  cérat 

flliliiii  pour  10  ]).  de  Uniment.    Les  ))liarmacopée8  prescrivent  toujours  pour  la  préparation 

liiiiiuenls,  l'huile  d'olive  ou  d'amande,  parce  que  ces  huiles  leur  donnent  une  plus  belle 

Lleiir.    Pinir  l'usage  domestique,  on  peut  remplacer  ces  huiles  par  d'autres  moins  dispen- 

lienscs,  par  exemple,  l'huile  d'oie,  de  pied  de  bœuf,  etc.  On  n'emploie  les  liniments  qu'à  l'ex- 

\nm,  et  onlinaircment  de  1  i\  4  fois  par  jour,  suivant  l'effetque  l'on  désire  obtenir.  Quand 

iiiments  causent  trop  d'irritation,  on  les  rend  plus  adoucissants  par  l'addition  d'un  peu 

1'hi.ilc. 

LINIMENÏUM  ACONITI.  [F]  Linivicnt  iVAvonlt.  [A]  LUiment  nf  Aconite, 

R.  Br. —  llacinc  d'Aconit  en  poudre  (  N^  40),  ,^xx.  Caniphrj,  .y.  Alcool  rectifié, 
iiîx.  Faite»  macérer  .sept  jours  et  opérez  par  lixiviation  (V.  CJ  mot  ),  jusqu'à  ce  (|ue  vous 
|jei30  onces  de  Uniment  :  ajoutez  alors  le  camphre. 

Remarque.  —  Cette  préparation  est  une  teinture  trùs-forte  d'aconit,  qui  ne  peut  être  em- 
lloyi'e  qu'il  l'extérieur.  On  l'emploie  pure,  ou  mêlée  avec  deux  parties  de  liniment  de  savon 
nie  Uniment  de  chloroforme. 

Umge.  —  V.  Aconitum. 
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LIXIMENÏUM  AMMONITE. (Syn.)Z,m.  Ammoniatum.  \y\Li)iiment  Ammoniacal. 
iimient  Vohitil.  Lin,  Excitant  on  Rubéfiant,  Savon  Ammoniacal,  [  A  ]  Liniment  of 
jlmiKOHw.  Volatile  Liniment,  Ammonia  Jjiniment. 

K.  Br.  —  Liqueur  d'Ammoniaque  Officinale,  3J.  Huile  d'Olive,  ^iij.  Mêlez.  Ue  lini- 
lintest  très- épais  [  il  forme  une  espèce  de  savon  demi-solide]  et  très-fort;  s'il  irrite  trop  la 
bu,  on  peut  y  ajouter  de  l'huile.     Le  Disp.  des  E.-TJ.  prescrit  l'huile  de  coton. 

Propriétés. —  U^age.  —  Stimulant  et  rubéfiant.  Contre  les  douleurs  rhumatismales  et 
Itmlgiques,  les  maux  de  gorge,  &c. 
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Rrinarque.  —  Tln'.  Linùnent  v»t  un  (Animent  uriititcrntlfiue  f|Uo  fout  I.h  Aii;xluiinv 
Liii'U'ur  (1  Aintiii)iiiu\|ue  utficiniilo,    15  |i,     CliloroloriUL',    Kl  p.     <',kiii|iliiv.  là  |,     'p^,|  , 
d  Opiuiii,  5  p.  Alcool,  50  p.  On  coui|iroiiil  «ju'il  faut  avoir  do  l'urj^ent  pour  «•  piuuiuvr  c.  1 
niiiiciit.     Kuiployô  coniuui  lu  pr(k'i5(K>nt. 

LINIMENTIJM  BKLLADONN/K.  [F}  lAnimvnt  ,1,  lietliuhne.  [A|  /,,«,v„, 
iif  Iklliidiutnit. 

li.  E.-II.  —  Kxt.  fluidi)  do  Ik'lladont',  .^xix  fi.  ('uinidire',  ,y.  Knitcx  ili^isoudr,  |, 
ciiniphn;  diuiH  l'extrait.  Lo  linimont  do  l).'iliido»o  iLs  la  ilr.  IMi.  s>  Hiit  cnuinic  ciln  (l,,,., 
nit,  iiiuin  il  eoftto  ciior  et  il  est  dittioilo  li  préparer, 

l/tatje.  —  V.  Holladoiif. 

LINIMKNTIJM  CALUIS.  [Fj  JAniment  lU  Chaux.  ,)ianm  Vnlaiin.  Olv,  (;„h,„, 
[A]  Lime  Liniment.    Curron  OU. 

B.   Hr.  —  Kau  do  Chaux.  ,vj.   Iluilo  d'olivo,  ,^ij.  Môloz  en  agitant. 

Propriété». —  Utinje.  —  Kniollieiit,  adoucÎH.sant.  Contre  Ic.i  bifiluroM.  \iis>itot  iiprw 
l'accident,  recouvrez  lu  plaie  do  ouate  imbibée  de  ee  liniment,  et  ne  l'enlevez  (|u'ii|irùt  la  l'u,:. 
rison,  ayant  toutefois  HOiik  do  l'imbiber  do  nouveau  il  mesure  ([u'cllo  fôclie,  mais  «an!*  l'otrilf 
dessus  la  brûlure,  afin  do  na  pas  exp:)ser  colle-ci  au  contact  do  l'air.  C'est  un  reiuèiK' tiiV 
bon  et  toujours  d'un  bon  effet,     Il  eninie  les  douleurs  et  guiSrit  «(h-cment. 

LIXLMENTUM  CAMI'IIOILK.  [Syn.J  Olntm  Camphomtnm.  [FJ  lAnlmmi 
Ctmphré.      [A]      Cimphor  /Aninunt. 

U.   Hr.—  Camphre,,^,   lluilo  d'olive,  .^iv.     Faites  dissoudrô  eiisjmblo  puju   ulmkui. 

Propriété*.  —  U»itge.  —  Stimulant,  anodin.  Employé  en  friction  cantre  les  douleurs, 
les  entorses,  les  contusions,  la  raideur  des  membres.  Mr  W.  II.  Prino3  propoii  1j  liniimnt 
suivant  comme  unj  modification  île  celui-ci,  fondée  sur  la  grande  puissancj  dissolvant^Mlu 
chloroforme:  Il  fait  dissoudre,  dans  ^ij.  de  chloroforme,  ,^js3.  do  camphre,  puis  il  iijoute,  ^ij. 
d'huile  d'olive.  Le  Dispensaire  des  E.-U.  emploie  l'huile  de  coton. 

LINIMEXTUiM  CAiMPUOILE  COMPOSITUM,  Qiyn.)  Lin immtam  Ammmm 
Cumpnsitum.  (F)  Liniment  Camphré  Composé.      (A)  Compoiind  Camphor  Linimv.nt. 

U.  Br, — Camphre,  .^ijss.  Huile  de  Lavande,  .^.  Alcool,  .^xv.  Liqueur  d'Aiumonia(|tH' 
Forte,  ,^v.  Mêlez. 

Propriétés. —  Usage. — \,  Liniment  Volatil. 

LTNIME^  ""^^M  CANTHARIDIS.  (Syn.)  Lipior  Kpispcisticus.  (?)  Lnihneutih 
Cantharidcs.  le  C^inthoritlcs  Térébenthinée.  (.\)  Liniment  of  Spanish  Flies,  li\»- 

terinif  L! 

K  jantharides  en  poudre,  .^v.  Ether  Acétique.  Q.S.    Môlez  la  poudre  avecli 

onces  fi.  ..or  acétique,  tassez  dans  un  percolateur;  aprù^  24  Inures,  verjîz  d,!  l'étlier  acé- 
tique sur  le  diaphragma  supérieur  et  laissez  la  solution  passer  lentement  jusqu'à  c:  que  vous 
ayo7i  20  onces  11.  de  produit,  que  vous  conservez  dans  un  flacon  bien  bouché. 

R.  E.-U.  — Cantharidcs  pulvérisées,  .y.  Huile  de  Térébenthine,  Os?.  Digérez  .'{  heures 
au  bain-marie,  dans  un  vase  clos,  puis  coulez. 

Ce  liniment,  préparé  d'après  la  première  formule,  agit  comme  rubéfiant.  On  l'emploie  en 
frictions  excitantes. — Préparé  d'après  la  dernière  formule  qui  est  celle  des  E.-l',,  et  dans 
laquelle  entre  la  térébanthine.  il  devient  un  épispastlque  puissant,  qui  est  employé  avec  avan- 
tage comme  stimulant,  df  "  typhus  et  autres  cas  lor-squ'il  y  a  prostration  profonde,  cepen- 
dant son  usage  demande  de  Ja  prudence.     Il  est  nécessaire  de  ne  pas  l'appliquer  sur  une  trop 
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ul.  »ur<it<«'.  l'ur  il  jxiurrait  pnMlinN  don  vi<»icatoiroH  iiicoiuiiHiJet,  Hiiioii  diingerett». 
iT  au»*i  '"»*"'''  l'"ff»»l>lir  au  un»y«n  (!o  l'huilo  d'olivo  ou  do  liu,  suivant  Ion  nin  et  l'effu» 

|Vu  ili'nire. 

l'riMnition  OJicinn'.e  de  In  première  j'ormiiU'. — Collodion  Ve*ioanH. 

LINIMKNTIIM  CHIiOllOKORMl.  (F)  lAnimtnt  de  Chloroforme.  (A)  Llnimenl  of 

Ciilnrofiirin. 

y    Ur  -Clili  roforuH!,  Sij.  Lii.iment  do  Caiupliri\  .vj.  Mêlez. 

l'roprUlén.—  Lfiage.—Htimuhxnt,   anodin.     KmployjS   contre  toute   cspôco  de  doulonr», 
I  ^,j^,„li,\r,.imnt  cellcH  qui  «ont  «aux»''  i    pur  la  matrice.     Ou  peut    remplacer  l'huile    par  du 
liiiuicnt  ili-  Mivon.   On  peut  diminuer  la  quantité  de  chloroforme  quand  il  irrite  t'-op   la  peau. 
ifaiit  ri'couvrir  les  parties  frictionnées,  avec  une  toile  cirée,  pour  empêelur  l'évaj^oration  du 
I  tblnroformo.  • 

LINIMI'îNTUiM  CUOTONIS.  (F;  Linimeut  d'Huile  de  Cruton.  lAniment  Çroloui, 
|(A)  hiiiimint  of  Croton  OU. 

j{    Ur.— Huile  de  Croton,  ,y.  Huile  do  Cajcput,  '^njss.  Alcool,  ,vij»». 

l'riiiirUlé!*. — i'»(i(je. — \ .  Huile  de  Croton.  Ou  ne  l'emploie  qu'il  l'extérieur,  et  hon  ac- 
Itiou  est  pi"!*  l'"'i'  4""  <^<'"'''  i''"  l'l»ui'<-".— >-0  à  'M  gouttes  eu  hictiouc,  2  à  3  foi.s  par  jour,  jus- 
qu'à Ibruiutioii  de  pustules. 

LINI.MKNTUiM  HÏDIIAIIGYUI.  (Syu.)  Liiiivicutuin  J/i/dnmjijrl.  Comitunilum. 
|(F)  Liitiinent  Mercitritl.  (A)  Liniimiit  of  Mvrcitri/.  Merciirinl  JAniiuetit. 

B,  Br. — On}|;uent  Meicuriel,  sj.  Liniiiient  Camphré,  ïj.  Liciuétitz  et  ajoutez  Ijiijueur 
|(lAmuioiiiii(|Ui',  .y. 

l'ivjtriélés. — Ihitge. — Stimulant,  résolutif.  Kn  frictions,  2  fois  yar  jour,  tur  les  tumeurs 
ïéuiirieniK'!:!,  la  tuméfaction  des  jointures,  les  j^onflemcnls  {.'landulaires,  les  épancliements  de 
Ijuidus,  &c.     On  croit  que  ce  Uniment  produit  la  salivation  plus  vite  que  l'oni^uent  mercuricl. 

LINIMENTUM  lODI.  (F)  Linimevt  d'Iode.  (A)  Linimcnt ,./  lodine. 

li.  Br. — Iode,  ,y.  et  .^ij.  lodure  de  Potassium,  .^ss.  Glycérine,  gij.  Alcool  rectifié,  .^.'C.fl. 
I  Faites  dissoudre  dans  l'alcool. 

Propriétés. — Usage. — V.  Iode.  On  ne  l'emploie  qu'à  l'extéiieur.  On  l'applique  avec  un 
I  pinceau  sur  la  partie  malade. 

LINIMENTU3I  OPII.  (V)  Linimeut  Opiacé.  Ltnimvnt  Anodin.  Linimeut  d'Opinin. 
\[S.)  lAntnunt  <>/  Opium.  Anodync  Lininient. 

R.  Ur. — Laudanum,  .^ij.  Linimcnt  de  Savon,  .^ij. 

Propriétés.—  [fange. —  Employé  comme  anodin  contre  taut<!  espèce  de  douleur!». 

LINIMENTUM  POTASSII  lODIDI  CUM  SAPONE.  (F)  Linimcnt  Saronneux 
Uiilmi.  Linimcnt  d'Iodnre  de  Potassium.  ("A)  Linimeut  of  Lnlidi:  of  Putixssinm    with  Soap. 

R,  Br.  —  Savon  blanc,  dur,  ^ij.  lodurc  de  Potassium,  .^ss.  Glyérine,  ,^  fl.  Huile  de 
|CitroD,  ,:j.  fl.  Eau  Distillée,  ^x.  fl. 

Coupez  le  savon  eu  patits  morceaux  et  faitos  fondre,  au  baiamarie,  dans  l'eau  et  la  gly- 
Iciîrine;  après  dis.solution,  jetez-le  dans  un  mortier  dans  lequel  l'iodure  de  potassium  a  été 
Ip''  'lemont  réduit  en  poudre  fine,  mêlez  et  continuez  la  trituration  jusqu'il  refroidis-sement 
lau  mortier,  et  jusqu'à  ce  que  le  Uniment  ait  l'apparence  de  la  crème  il  la  glace.  Mettez  de 
|côt(!  pendant  une  heure,  alors  triturez  lentement. 

Usn(jc  —  Le  même  ({uc  celui  de  l'onguent  d'iodure  de  potassium. 
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LINIMENTUM  SAPONIS.  [Syn.]  Tinctura  Sajionis  Camphoruta.  Lîuinientmn  i^., 
ponis  Cumphoratum.  (F)  Liniment  de  Savon.  2'einture  de  Savon.  Baume  de  VU  c\n 
Soap  Liniment.  Camphoruted  Tinctare  of  Soap.  Camphorated  Soup  Liniment. 

R.  Br — Savon  dur,  en  toua  petits  morceaux,  ^ij.  Camphre,  .^j.  Huile  de  llnuiario  -iji 
fl.  Alcool,  ,^xvj.  Eau  Distillée,  gix  fl.  3It'lez  l'huile  et  le  camphre  daus  l'alcool.  Faites  foiid' 
le  savon  dans  l'eau,  mêlez  les  deux  mixtures  et  laissez  macérer  7  jours  à  une  température  n'ev 
cédant  pas  70°  Fah,  Enfin  filtrez. 

Propriétés. —  Usage. —  Voyez  Liniment  du  Camphre. 

Remarque.  —  Il  ne  faut  pas  se  servir  de  savon  fait  avec  des  huiles  animales,  parej  cme 
le  liniment  au  lieu  d'être  liquide  comme  il  doit  l'être  se  prendrait  en  masse.  La  pharmacopée 
des  Etats-Unis  recommanue  de  se  servir  de  savon  fait  avec  l'huile  d'olive  et  la  soude,  atinel! 
communément  Savon  de  Castille  Blanc.  V.  Opodeldoc. 


appdj 


LINIMENTUM  TEREBINTHIN.E.  (F)  Liniment  de  Térébenthine.  (X)  Uni 
ment  of  Tnrpentine, 

R.  Br.  —Savon  mou.  .^ij.  Eau  Distillée,  .^ij.  Huile  de  Térébenthine,  .5xvj,  Camphre  "i 
Mêlez  le  savon  et  l'eau  ine  douce  chaleur.  Faites  fondre  le  camphre  dans  l'huile  Je  tèé- 
benthine.  Triturez  les  deux  mixtures  jusqu'à  parfaite  solution. 

Propriétés.  —  Usage.  —■  Stimulant,  rubéfiant.  Employé  à  l'extérieur  dans  les  mêmes  cas 
que  l'huile  de  térébenthine;  aussi  contre  les  brûlures  récentes  que  l'on  couvre,  aussitôt  aprîs 
l'accident,  de  ouate  imbibée  de  ce  liniment.  On  doit  discontinuer  aussitôt  que  les  douleurs  cau- 
sées par  le  feu  sont  passées.  Aujourd'hui,  pour  le  traitement  des  brûlures,  on  recourt  de  pré- 
férencc  au  Uniment  de  chaux. 


LINIMENTUM  SINAPIS  COMPOSITUM.  (F)  Liniment  Sinapisé  Composé.  Lin. 
de  Moutarde  Composé.  (A)   Componnd  Liniment  of  Muttard. 

R.  Br.— Huile  de  Moutarde,  3j.  fl.  Extrait  Ethéréde  3Iézéréon,  40  grains,  Camphre 
120  grains,  Huile  de  Ci.-tor,  ,^v.  fl.  Alcool,  .^iv.  fl.  Fai*,es  dissoudre  l'extrait  et  le  camphre 
dans  l'alcool,  et    ajoutez  au  mélange  l'huile  de  moutaida  et  l'huile  de  castor. 

Propriétés. — Usagc.~Y  Moutarde.  C'est  une  bonne  préparation  rubéfiante.  Employée 
l'extérieur  seulement. 
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LINIMENTUM  TEREBINTHIN.E  ACETICUM.  (F)  Liniment  de  TérébenthiM 
et  d'Acide  Acétiqiie.  (A)  Liniment  of  Turpentinc  and  Acetic  Acid. 

R.  Br. —  Huile  de  Térébenthine,  5iv.  Liniment  Camphrî,  ,siv.  Acide  Acétique  Con- 
centré, 5J.  fl.  Mêlez. 

Propriétés.—  Usage.  —  Rubéfiant  puissant.  Employé  à  l'extérieur  dans  le  même  cas  que 
l'huile  de  térébenthine. 

LINUM.   (Syn.)  Lini  Semina.  (F)    Graine  de  Lin.    (A)  Linsecd.  Fhixsced. 

Semences  ou  graines  du  Lin  Ordinaire  (Linum  Usitatissimum)  de  la  famille  de ^  Links. 
Cette  plante  bien  connue  el  cultivée  dans  ce  pays,  nous  vient,  difon,  d'Egypte  ou  de  l'.^sit 
centrale. 

Qualités. — Semences  petites,  ovales,  inodores,  d'un  goût  huileux.  Elles  contiennent,  entre 
autre  :  acide  acétique,  sels,  gomme,  albumine,  cire,  résine,  etc.  ,  et  une  substance  cristallisable, 
la  Linnie,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  Linine  qu'on  retire  du  lin  cathartique. 

La  Graine  de  Lin  Moulue.  Farine  ou  Fleur  de  Lin.  (L)  Lini  Farina.  (A)  Linseed 
Mcal,  Flaxseed  Meal,  possède  les  mêmes  qualités,  mais  on  ne  l'emploie  que  pour  les  cata- 
plasmes. 
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Prnprléiés. — Usage. — Einollicntc,  adoucissante,  lubrifiante.    On   emploie  la  «rrainc  de  lin 

tifiiKC.  ''"'"^  toutes  Us  maladies  inflamiuatoires  des  poumons,  des  voie»  urinaiies  et  des  in- 

tcstins'  'l'i"-  1'-''*  iliumes  et  toutes  les  maladie^qui  demandent  un  adoucissant.    Oi\   l'emploie 

ussi  en  injections  dans  l'irritation  des  intestins  et  contre  la  constipation  ;  en  lotion  contre  l'in- 

flaïuiuatiou  de.s  yeux,  les  plaies  douloureuscâ,  etc. 

Pour  K'S  douleurs  d'oreilles,  duos  ù.  une  inflammation  quelconque  ou  à  la  forriiatioii  d'abcùs. 
,111  injecte  Juii.'s  l'oreille,  cinq  ou  six  fois  par  jour  et  môme  plus  souvent,  avec  le  plus  grand 
uantai'o  une  infusion  chaude  de  graine  de  lin  à  laquelle  on  ajoute,  ^j.  de  laudanum  par  .^ij. 
(i'infu.sion.  La  même  infusion  peut  servir  plusieurs  fois  en  la  faisant  réchauffer.  Macérée  à 
froid  (  i^i^.  'i  .^j  P''^'"  pinte  d'eau  ),  c'est  une  excellente  tisane  adoucissante. 

Mais  c'est  surtout  pour  cataplasmes  émoUients  que  l'on  fait  un  plus  grand  usage  de  la 
.-raine  de  lin.  C'est  le  cataplasme  le  plus  employé.  Pour  cet  usage,  la  farine  est  employée 
Je  préférence  il  la  graine,  parce  que  la  préparation  est  plus  vite  faite.  Il  suffit  de  la  délayer 
(iiiiis  de  l'eau  bouillante,  en  consistance  convenable. 

Diygg — Quantité  voulue.  Dj  la  décoction  pour  injections,  iîiv.  à  .^viij.  l  ou  2  fois  par 
jour  ou  plus  souvent  suivant  In.  maladie.  En  lotion,  selon  le  besoin. 

l'réinimtions  Officinales. —  /Je  la  ijraine.  —  Farine  de  lin.  Infusion  de  graine  de  lin. 
Di:  U  Fleur. — Cataplasme  de  charbon.  Cataplasme  de  ciguë,  (cataplasme  sinapisé.  Cata- 
plasme de  chlorate  do  soude,   etc. 

LINIMENT  jjowr  les  Rhumatismes. — llecette  presque  toujours  infaillible,  paraît-il. 

B.— Camphre,  .sj.  Alcool,  Térébenthine  et  Vinaigre  de  Vin  blanc,  de  chaque,  8  oz.  (un 
(ieiuiard),  jaune  d'œuf,  No.  1.  Faites  dissoudre  le  camphre  dans  l'alcool,  mêlez  cette  solution 
avec  la  térébenthine  et  le  vinaigre.  Battez  bien  le  jaune  d'œuf  et  versez  goutte  à  goutte  dans 
i.'  mélange,  ayant  soin  de  toujours  brasser. —  Employé  en  frictions  sur  les  parties  malades. 


LIXLMENT  ALLEMAND.  [A]  German  Liniment.—Bc.  Vinaigre  de  Cidre,  1  clio- 
piiic.  Miel,  une  once.  Sucre  en  grain,  gros  comme  un  œuf.  Aluu,  gros  comme  une  noix. 
Vitriol,  bleu,  gros  comme  une  noisette.  Laissez  macérer  1  heure  dans  un  vaisseau   faïence. 

(^'((^fjfe.  —  Remède  très-puissant,    en  friction,  pour  les  hommes  et  les  animaux. 

LLNUM  CAÏHARTICUM.     (F)     Lin  Purgatif.     (A)     Parging  Flux. 

Plante  européenne,  de  la  famille  des  TÂnées. 

Partie  usitée. —  Toute  la  plante.  Elle  contient  de  la  Linine. 

Propriétés.  —  Usage.  — Employé  comme  purgatif  dans  lej  maladies  du  fuie,  les  rhuma- 
tismes, etc. 

Dosc.-Ea  poudre,  ^j.  En  infusion,  contenant  ^ij.  à  ,^iij.  de  graine  de  lin.  De  l'extrait, 
4  à  >  grains. 

LIPANINPî.  —  C'est  un  mélange  ( fait  par  divers  irocédés  )  d'huile  d'olive  et  d'acide 
oléicivft  que  l'on  emploie  comm2  l'huile  de  foie  de  morue. 
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LtPPIA  MEXICANA.  —  Ce  nouveau  remède  mexicain  est  employé  comme  émollicnt 
t;t  expectorant  dans  les  affijctions  des  voies  respiratoires.  Il  ne  donne  pasda  nausées.  Il  paraît 
avoir  une  influence  altérante  sur   la  membraue  muqueuse  des  mêmes   voies  respiiatoires. 

Dos,e.  —  De  la  teinture  concentrée  des  feuilles,  ,:5ss.  à  3J. 
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LIQUORES.  [  F  ]  Liqueurs.  Solutions.  [  A  ]  Solutions.  Liquors.  ■—  On  appelle  li- 
'lueurs,  des  uiC'dicameDtsqui  ont  généralement  pour  base  l'alcool,  l'eau  de  vie  ou  autres  lioissons- 
alcooliques  ;  mais  en  médeciDO,  ce  nom  est  particulièrement  donné  à.  des  solution.s  urjucuseg. 
composées  de  substances  parfaitement  solubles  dan»  l'eau  et  à  laquelle  on  joint  quclquetois  de 
l'alcool  ou  des  acides.  On  donne  aussi  le  nom  de  Solution,  Solutés  ii  un  grand  nombre  de 
liqueurs.  Le  Dispensaire  des  Etats-Unis  ne  fait  pas  de  différence  entre  les  solution»  et  les 
liqueurs.    Toutes  ses   liqueurs  sont  des  solutions, 

\- 

LIQUOR  ACIDI  ARSENIOSI.  (Syn.)  Liquor  Arsinici  I/i/drochloricns.  Ln^nor 
Arsenici  Chloriâi,  (  F  )  Liqueur  Arséniaih  Ili/drochlorique.  Solution  Minérale  Hokentt 
de   Valangin.   (A)  Solution  of  Arsenious  Acid.  Ili/drochloric    Solution  of  Arsenic. 

K.  13r. — Acide  Arsénieux,  en  poudre,  87  grains.  Acide  Hydrochlorique,  ^ij.  Eau  Dis- 
tillée,  Q.  S.  Faites  bouillir  l'arsenic  avec  l'acide  muriatiquo  et  4  onces  de  Tcau,  jus'ui'à  ee 
que  la  solution  soit  complote  ;  alors  ajoutez  assez  d'eau  distillée  pour  avoir  20  nnces  de  ji. 
queur.  Filtrez. 

Propriétés.  —  Usage. —  V.  Solution  ou  Liqueur  de  Fowler. 

Dose.  —  2  à  8  minimes. 

LIQUOR  ACIDI  PHOSPHORICI.  (F)  Liqueur  d'Acide  Phosphorlqne.  (A) 
Solution  of  Pliosplwric  Acid.     Liquid  Acid  Phosphate,     ^Sans  le/er^ 

R. — (non  officinal).  Phosphate  de  chaux  hydratée,  384  grs.  Phosphate  de  uiairné. 
nie,  25G  grs.  Phosphate  de  potasse,  192  grs.  Acide  phosphorique  (à,  GO  par  cent),  Wfi 
minimes.  Eau  Q.S.  pour  faire  une  chopirn.. — En  ajoutant  le  phosphate  de  fer  (  G4  grs  ),  on  u. 
la  Liqueur  d'Acide  Phosphorique  Comp.  [L]  Liquor  Acidi  Phosphorici  Comi).  [A] 
Compound   Solution  of  Phosphoric  Acid. 

Le  Jlors/ord's  Acid  Phosphate,  Acid  Phosphate,  est  à    peu  près  la  même  composition, 

Propriétés. — Usage, — Stimulant,  tonique.  C'est  le  meilleur  tonique  connu,  du  cerveau. 
des  nerfs,  &c.  Tous  les  médecins  l'emploient  dans  les  faiblesses  nerveuses,  n'importe  par  quelle 
cause.  C'est  uu  remède  patenté.  Excellent  dans  l'insomnie,  les  mauvais  effets  du  tabac.  Enfin 
il  nourrit,  paraît  il,  le  cerveau  affaibli,  guérit  la  dyspepsie,  l'épuisement.  &c. 

Dose, — V.    Ilorsford's  Acid  Phosphate. 

LIQUOR  AMMONII  ACETATIS  FORTIOR.     (F)     Liqueur  d' Acétate  d' Am 
maniaque.  Liquida    Concentré.     (A)     Strovg  Solution  of  J^.cctate  of  Ammonium, 

H.  Br.  —  Carbonate  d'Ammoniaque,  ^xvijss.  Acide  Acétique  et  Eau  Distilk'c,  Q.S. 
Ecrasez  le  carbonate  d'ammoniaque  et  mêlez-le  graduellement,  à  45  onces  fl.  de  l'acide,  ajou- 
tez l'acide  jusqu'à  ce  que  le  liquide  soit  neutre,  ou  ju.squ"à  ce  que  l'effervescence  cesse,  puis  ni»"- 
lezà  une  quantité  d'eau  distillée  suffisante  pour  faire  trois  chopines  (Imp.)  de  produit.  Une 
petite  quantité  de  cette  solution,  chauffée  dans  un  tube  à  épreuves,  pour  en  chasser  l'acide 
carbonique,  doit  être  neutre  au  papier  tournesol.  Densité,  1.  073.  Il  faut  mettre  da,is  de.s 
bouteilles  de  verre  pur  (s ins    plomb). 

Propriétés. —  Usage.  —  V.  Liqueur  d'acétate  d'ammoniaqua    suivante. 

Dose.—  25  à.  75  minimes. 

Préparation  Officinale,  —  Liqueur  d'acétate  d'ammoniaque. 

LIQUOR  AMMONII  ACETATIS.  [Syn.]  Liquor  Ammoniœ  Acetatis.  Spiritus 
Mindereri.  Acetas  Ammoniœ  Liquida,  Alcali  Ammoniacum  Acetatvm,  [F]  Liquevr 
d'Acétate  d'Ammoniaque,  Acétate  d'Ammoniaque  Liquide,    Vinaigre  Ammoniaque  de  Bocr- 
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haave.  Eipi'lt  de  Miitdéiéms.  [A]  Solution 0/  Acétate  n/  Ammonium.  Spirit  of  Acétate 
flfAvimonl'i.  Spirit  0/  Miiiderei-us. 

1{.  15r. — Liqueur  d'Acétate  d'Ammoniaque  Concentrée,  ,^iv.  fl.  Eau  Distillée,  Q.  S, 
Dour  fairi'  o^^-  A-  MClez  et  conservez  dans  des  flacons  dont  le  verre  no  cjntient  pas  de^lomb. 
Densité  1.  022. 

K.  E.-U. —  Carbonate  d'Ammoniaque,  Q.  S.  Acide  Acétique,  Oj. — ■  M Clez  graduelle- 
ment le  «aibonate  à   l'acide  jusqu'à  ce  que  l'effervescence  cosse. 

La  uiôme  densité  1.022.  Conservez  dans  du  verre  bien  pur  (ne  contenant  pas  do  plomb.) 

Qualités. — Incolore,  saline,  volatile  à  la  cbalcur,  elle  s'altère  par  l'air  et  la  lumière. 

Propriétés. — Usage, — Sudoriflque  puissent,  stimulant,  antispasmodique.  A  l'extérieur 
rcf'ri''éi'cntu  et  astringente.  Dans  les  maladies  inflammatoires,  la  menstruation  difficile  ou 
(louiouieusc,  la  picotteet  la  scarlatine,  quand  l'éruption  ne  sort  pas  ou  qu'elle  a  été  supprimée. 
Selon  M r  (lirard,  elle  est  utile  dans  les  affections  tuberculeuses  des  poumon»  avec  dyspnée 
(J!,ns  les  catarrhes  bronchiques  anciens  avec  ou  sans  emphysème  pulmonaire,  et  dans  les  ma- 
ladies orL'aniques  du  cœur  avec  ou  sans  anasarquc.  Elle  a  été  vantée  aussi  contra  la  goutte, 
les  iliumatismes  et  les  maladies  chroniquns  de  la  peau.  A  l'extérieur  on  s'en  sert  en  lotions 
sur  les  suif'aees  enflammées,  les  entorses,  les  infiltrations,  les  contusions,  l'hydrocèle  des  enfants 
it  contre  la  parotidite;  dans  ce  dernier  cas,  les  applications  doivent  être  chaudes;  enfin  on 
l'emploi^  iii  collyre  [étendue  d'eau  de  rose],  et  en  injections.  Le  malade  doit  se  tenir  chau- 
dement pour  faciliter  la  transpiration,  parce  que,  quand  le  remède  n'agit  pas  assez  sur  la  peau, 
l'action  i^e  manifeste  sur  les  reins  dont  il  augmente  la  sécrétion. 

Dose. — ,^ss.  à  5J.  dans  .y.  d'eau  ou  de  tisane  sudorifique,  toutes  les  3  ou  4  heures.  Pré- 
parée (l'ajuès  la  liritish  Pharmacopœia   la  dose  n'est  que  ^ss.  à  ^ij. 

hu-ompatibilités. — Les  acides,  les  alcalis,  le  nitrate  d'argent. 

Prépnmtions  Officinales.—   Mixture  de  fer.  3Iixture  d'acétati  d'ammoniaque. 
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LIQUOll  AMMONI^  CITRATIS.  (F)  Citrate d' Ammoniaque  Liquide.  (A)  Sohi- 
l'm  0/  Citrate  of  Ammonia. 

B  Br. — Citrate  d'Ammoniaque  Liquide  Concentré,  .^v.  fl.  Eau  Distillée,  Q.  S.  pour 
faire  20  onces  de  liqueur.  Cette  liqueur  et  la  suivante  doivent  être  conservées  dans  des  bou- 
teilles dont  le  verre  ne  contient  pas  de   plomb.  Densité,  1,  0G2. 

Propriétés. — Usage. —  V.  Liqueur  d'Acétate  d'Ammoniaque. 

Dose. — 3ij.  fl.  à  3vj.  fl. 

LIQUOR  AMMONIA  CITRATIS  FORTIOR.  (F)  Citrate  d'Ammoniaque  Li- 
<iuide  Concentré.  (A)  Strong  Solution  of  Citrate  of  Ammonium, 

*  R.  Br.^Acide  Citrique,  S^ij-  Liqueur  d'Ammoniaque  forte,  .^xj. — ou  quantité  suffi- 
saute.  Eau  Distillée,  Q.  S.  Neutralisez  l'acide  avec  l'ammoniaque,  ajoutant  assez  d'eau  pour 
faire  une  ehopine  de  liqueur.  Densité,  1,209. 

On  l'emploie  surtout  pour  faire  la  liqueur  d'acétate  d'ammoniaque,  et  on  l'emploie  dans 
les  mê:ues  cas. 

Dose, — 3.SS.  a  pjss.  fl.  dans  de  l'eau. 

LIQUOR  ARSENII  ET  HYDRARGYRI  lODIDI.  {Syn.)  Liquor  Arsenici et Hy- 
drargijri  lodidi.  (F)  Solution  d' lodurc  d' Arsenic  et  de  Mercure.  Liqueur  Arsenicale  de 
Dimovni.  Solution  Arsenicale  de  Donocan.  Soluté  d' lodo-Arsénite  dt  Mercure.  (A)  Sa- 
htion  of  lodide.  of  Arsenic  and  Mercury,  S'^lution  of  Hi/driodiite  of  Arsenic  and  Mercurij. 
Dnnovnn's  Solution. 
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B.  E.-U.—  lodurc  d'Arsenic,  BiioJure  de  Mercure,  aa.  j^ra  xxxv.  Eau  DistilliV,  Q.  s. 
Taites  dissoudre  dans,  ij.  de  l'eau,  filtrez,  versez  -^ssez  d'eau  sur  le  filtre  pour  avoir  ^viij.  de 
liqueur. 

Qualités. — Saveur  8typti(|ue,  couleur  jaune  pâle  et  ((uelquefois  jaune  oraui^e  diif  à  la 
présence  de  l'iode;  on  peut  lui  rendre  sa  couleur  pâle  en  la  triturant  avec  un  peu  de  iiiLiciire 
ou  d'arsenic  niiîtalliqu 

Propriétés.  —  Usage  —  Altérant.  Poison.  V.  Antidote.  Dans  les  maladies  invétûriVs  iK> 
la  peau,  les  éruptions  vunérienuos,  lus  dartres  rongeantes  et  farineuses,  la  lùpre,  &c.  EUe 
produit  quelquefois  des  dérangements  d'estomac,  des  étourdissements,  des  maux  do  tête,  de  la 
constipation  et  même  de  la  confusion  des  pensées.  Il  faut  alors  discontinuer  et  ailministror 
un  purgatif.  On  recommence  au  bout  de  10  jours  ou  3  semaines,  mais  i\  plus  petites  doses. 
Il  faut  assez  souvent  continuer  le  traitement  plusieurs  mois.  On  l'emploie  sur  les  uIclmos  et 
les  éruptions,  diluée  de  1  partie  d'eau. 

Dn.<ie. — 5  à  10  gouttes,  3  fois  par  jour,  dans  une  grande  cuilleréa  d'eau. 


LIQUOR  ARSENICALIS.  (Syn.)  Sobttio  Arsenicdlis.  Liquor  Potassiiou  Potasm 
Arscnitis.  Liquor  Kali  Arseniosi.  Solutio  Arsenicalis  Fowltri.  Kall  Arsenicosmn  Solutiim. 
(F)  Liqueur  Minérale  de  Fouler.  Solution  d'Arsénite  île  Potasse.  Liqueur  Arséitirjfji' ijg 
Foncier.  Solution  Arsenicale  de  Fowler.  Arsénite  de  Potasse  Liquide.  (A)  Arsenical  Solu- 
tion. Foicler's  Solution.  Solution  of  Arsénite  of  Potassium. 

K.  Br. — Acide  Arsénieux  (très-pur)  et  Carb.  de  potasse  en  poudre,  de  chaque,  S"  grains. 
Tr.  de  Lavande  Comp.,  ^v.  Eau  Distillée,  quantité  suffisante.  Mêlez  diins  un  flacon  l'aeide  et 
la  potasse  avec  10  onces  de  l'eau  ;  chauffez  jusqu'i\  solution  complète,  laissez  refroidir,  ajoutiez 
la  teinture  et  assez  d'eau  pour  avoir  20  onces  de  liqueur. 

Qualités  —  Liquide,  transparente,  odeur  saveur  et  couleur  d'esprit  de  lavande.  Poisou, 

Propriétés. —  Usage.  -V.  Acidum  arseniosum.  On  l'emploie  particulièrement  dans 
les  maladies  rebelles  de  la  peau,  telles  que,  lèpre,  dartres,  &c.  On  la  donne  dans  le  eatanlic 
chronique  des  membranes  muqueuses  des  bronches  pulmonaires,  dans  l'emphysème,  losclérosis 
des  poumons,  &c. 

Mais  c'est  surtout  dans  les  maladies  delà  peau  (  qui  nr  sont  pas  d'origine  si/phi/litiqnc) 
que  l'arsenic  et  ses  préparations  sont  utiles  Dans  les  fièvres  paludéennes  (  malaria  fevcis  ) 
l'arsenic  est,  paraît-il,  le  meilleur  remède,  après  la  quinine.  La  quinine  se  donne  à  haute  dose 
pour  couper  les  fièvres,  et  l'arsenic,  entre  les  accès,  pour  les  prévenir. 

Cette  liqueur,  est  d'un  excellent  effet  dans  les  cas  declous  ou  furoncles  revenant  souvent: 
■c'est  le  remède  par  excellence  pour  faire  disparaître  ces  misères  du  sang. 

Dose.  —  5  gouttes,  dan»  ^.ss.  d'eau,  2  ou  3  fois  par  jour  augmentant  graduellement  jus- 
qu'à 20  gouttes  ;  mais  pour  cela  il  faut  surveiller  le  malade  afin  de  cesser  au  moindre  siiçne 
d'empoisonnement.  Cette  préparation  est  beaucoup  employée.  2  à  8  minimes  [Br.  Ph.] 

Incompatibilités. — Acides  minéraux,  acide  hydrosulfurique,  sels  acidulés,  eau  de  chaux, 
alun,  sels  de  magnésie,  sels  de  fer,  .sels  de  cuivre,  quinquina,  laudanum,  morphine  et  ses  sels. 

Remarque. —  ha  Solution  d'Arsénite  de  Potasse  Broniée  ou  Liqueur  de  ClemeiiK.  Li- 
-queur  à  V Arsénite  de  Bromure  de  Potassium.  [A]  Clcmens'  Solution,  Bromide  of  J/se- 
nic,  se  fiiit  avec  :  Acide  arsénieux,  4  p.  Carbonate  de  potasse,  4  p.  Brome,  8  p.  Eau  dis- 
tillée, 372  p.  On  l'emploie  dans  les  mêmes  cas  que  la  Liqueur  de  Fowler,  à  la  dose  de  1  à  4 
gouttes  dans  un  peu  d'eau. 

LIQUOR  ANTIMONII  CHLORIDI.  [Syn.]  Liq.  Ant.  TtrMoridl.  Li^.  StilU 
^hlorati.     [Fj   Chlorure  d'Antimoine  Liquide.  Beurre  d'Antinuine  Tjiqulde.  ITnih  •!' An- 
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tinwim'-  [A]  Solution  nf  OMoride  of  Antlinoiiy,     Llqiild  Jiiitlei'  of  AiUiitiou'/.  Solution  nf 
Tt.-cliloriilf  of  Antimoni/. 

('cttt'  liqueur  s'obtient  par  l'action  de  i'acide  hydroclUoriquo  sur  le  sulfate  noir  d'anti- 


moine 


Qualités.  —  Liquide  transparent,  jaune  pâle,  dense,  ayant  des  propriétéi  cau:»ti(iues. 
Lorsqu'elle  est  d'un  rouge  foncé,  elle  n'est  pas  pure. 

propriétés.—  Usage, —  Employée  seulement  pour  la  préparation  de  l'oxyde  d'antimoine. 


LIQUOR  ATROPINiE  SULPIIATIS.  [F]  Liquem  ou  Soluté  de  Sulfate  d' A- 
tropiiie.     [A]     Solulio7i  of  Sulphate  of  Atropine. 

li.  Br. — Sulfate  d'Atropine,  grs.  ix.  Eau  de  Camphre,  .^xvjss,  Faites  dissoudre,  filtrez. 

l'rnpriétés. —Usage. — V.  Atropine. — Poison.     V.  Antidotes. 

Dose. — 1  à,  4  minimes.  Cette  liqueur  contient  1  par  100  d'atropine.  Celle  do  18G7  en 
contenait  1  par  109. 
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LIQUOR  BISMUTHI  kt  AMMONII  CITRATIS.  (Syn.)  Li,juor  Bismuthi.  Liq. 
Binmttthi  et  Ammonii.    (  F  )    Liqueur  ou  Soluté  de  Citrate  de  Bisr^uth  Ammoniacal,    Li' 
qiieur  de  Bismuth.   (A)  Solution  of  Citrate  of  Bismuth  and  Ammonia,  Solution  of  Citrate- 
of  Bismuth  and  Ammonium. 

R.  Br. —  Citrate  de  Bismuth  800  grains,    Ammoniaque  liquide  dilué  et  Eau  Distil- 
lée, de  chaque.  Q.  S.    Faites  une  pâte  avec  le  citrate  de  bismuth  en  le  triturant  avec  un  peu 
d'eau,  ajoutez-y  graduellement  et  en  brassant,  de  l'ammoniaque  liquide  jusqu'à  ce  que  le  sel. 
soit  dissous,  enfin  mêlez-y  assez  d'eau  distillée  pour  avoir  20  onces  fl.  de  produit.    Densité  1^ 
07.    Neutre  au  papier  à  épreuve. 

B.--  (Bartlett.  Disp.  des  E.-U.)  Citrate  de  Bismuth  et  d'Ammonium,  2G0  grs.  Faite» 
dissoudre  dans  14  onces  d'eau  distillée,  neutralisez  la  solution  avec  l'ammoniaque  liquide  et 
ajoutez  2  onces  fl.  d'alcool. 

Propriétés, — Usage. — Cette  préparation  est  beaucoup  plus  astringente-  que  les  sels  inso- 
lubles (le  bismuth,  et  elle  est  en  même  temps  plus  irritante.  ]\llene  possède  pas  les  propriétés 
particulières  que  le  sous-nitrate  et  le  sous-carbonate  de  bismuth  doivent  i\  leur  in.solubilité.  Elle 
ne  devrait  donc  pas  leur  être  substituée,  et  elle  est  bonne,  plutôt  pour  les  diarrhées  avec  re- 
lâchement qu'avec  irritation. 

Dose.—  ^ss.  à  3J .  fl. 

Fréparation  Officinale,  —  Citrate  '    bismuth  et  d'ammoniaque. 

LIQUOR  CALCIS  BICARBONATIS.  (F)  Liqueur  de  Bicarbonate  de  aiaux.  (A)' 
Li<iuor  of  Bicarbonate  of  Lime. 

Obtenue  en  faisant  dissoudre  le  carbonate  de  chaux  dans  de  l'eau  saturée  d'acide  carbo- 
nique. Elle  est  usitée  en  Angleterre  sous  le  nom  de  Carrara  Water. 

Propriétés. — Usage. — Antacide,  altérante,  astringente.  Employée  dans  les  dyspepsies. 

Dose, — 1  à  2  verres  à  vin,  jusqu'à  2  chopines  par  jour. 


-  ^1#:  'Il 


LIQUOR  CALCIS  CHLORAT.î:.  (Syn.)  Liquor  Calcis  Chlorinatœ.  Liqnor  Calcig 
Chhridi,  Hijpochloris  Calcicus  Aqua  Solutis.  (F)  Chlorure  de  Chaux  Liquide.  Liqueur 
(le  Chlorure  de  Chaux.  Solution  de  Chlorure  de  Chaux,  (A)  Solution  of  Chlorinated  Lime. 

R.   Br. — Chlorure  de  chaux,   8  grains.   Eau  distillée,   ,5J.  Mêlez  en    bouillie  et  mettez, 
dans  un  flacon  bien  bouché,  brassant  de  temps  en  temps.      Au  bout  de  3  heures,  coulez  dans 
un  linge  de  coton  bien  épais  et  conservez  dans  des  flacons  bouchés  t!k.  l'émeri,  Densité  1.035. 
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Propriétén.—  Usoge. — V,  chlorure  do  clmux.  C'est  le  meilleur  antidote  de  l'iioide  hvj 
sulfurique,  de  Vhydrosulfate  d'ammoniaque,    du   fulfure  de  potassium. 

Do»e — 15  à  î}0  gouttes  dans,  .^j.  d'eau,  2  ou  3  fois  par  jour.     A  l'extérieur  ou  l'emploi. 
dilué  de  2  parties  d'eau,  et  quelquefois  pur  dans  certaines  maladies  de  la  peau. 

Remarque. — •  La  Lùpieur  du  Chlorine  <lt  Culchnn.  JAquov  Calcii  ChluriU.  Sulnll, 
of  Cliloridr  of  Calctnm,  de  la  Br.  Ph.  se  fait  avec  ;  Chlorure  de  Calcium,  88  uniiiDi.  ].]» 
Distillée,  .^j.  V.  pour    l'usage  au  Chlorure  de  Calcium.    Dose. — 15  ii  GO  minimes. 

La  Liqueur  de  Chaux  Sucrée,  Liquor  Calcis  Saccharatm.  Saccharnted  S<dulim\  ut 
Lime,  de  la  Br.  Ph.  se  fait  avec:  Chaux  Eteinte,  ^j.  Sucre  Blanc  en  poudre,  ,5ij.  Kuh  Dj^fj'i 
léc,  Oj.  Mêlez  la  chaux  au  sucre  en  triturant  dans  un  mortier.  Transférez  dans  uno  bouteille 
contenant  l'eau,  bouchez  et  secouez  de  temps  on  temps  pendant  quelquts  heures,  Kiifin  retirez 
avec  un  syphon  la  solution  claire,  évitant  l'exposition  à,  l'air  et  conservez  dans  des  houteilliH 
bien  bouchées.     V.  Chaux.   Dose. — 15  à  60  minimes. 


LIQUOR  FEllllI  ACETATiy.  (Syn.)  Llq  Ferri  Acetici.  (F)  Liqueur  o„  ,Sohtm 
d'Acétate  de  Fer.  Liq.  d'Acétate  Ferrique.  (A)  Liquor  or  Solution  oJ  Acétate  of  Iron.  So- 
lution of  Ferrie  Acétate.  Solution  of  Peracetate  of  Iron. 

B.  Br.—  Liq.  d'Acétate  de  Fer  Concentré,  .^v.  Eau  Distillée.  Q.  S.  pour  donner  20  oz. 
de  liqueur. 

Qualités. — Liquide  d'un  rouge  foucé,  transparent,  odeur  d'acide  acétique,  saveur  styp- 
tique,  astringente.     Densité.  1.  IGO  (E.-U.)  1.  031  (Br.  Ph.). 

Propriétés. —  Usage.- -Y.  Ferrum.     Peu  employée.     Antidot3  de  l'arsenic. 

Dose— 5  à  30  gouttes  dans  de  l'eau  (Br.  Ph.)  2  à  10  gouttes  (E.-U.). 

Préparations  Officinales.—    Teinture  d'acétate  de  fer. 

Remarque.-La.  Liq.  du  Disp,  dos  E-U.  est  plus  forte,  mais  elle  porte  les  mêmes  noms. 


LIQUOR  FERRI  ACETATIS  FORTIOR.  (F)  Liqueur  d'Acétate  de  Fer  Concm- 
trée.  (  A  )  Strong  Solution  of  Acétate  ofiron.  Solution  of  Ferrie  Acétate,  —  Dorviiult  lui 
donne  les  noms  d'Acétate  de  Peroxyde  de  Fer.  Acétate  Ferrique.  Extrait  de  Mars.  Viin'i- 
gre  Martial.  Vinaigre  Chalyhé. 

Qualités.  —  Liquide  d'un  rouge  foncé,  goût  styptique,  odeur  d'acide  acétique,  miscible 
dans  l'eau  et  l'alcool  en  toutes  proportions.  Densité  (E.-U.  1,  160—  Br.  Ph.  1.  127). 

Propriétés. — Usage. — Les  mêmes  que  ceux  de  la  teinture  d'acétate  de  fer. 

Dose.—\  à  8  minimes  dans  de  l'eau  (Br.  Ph.)  2  à  10  (E.-U.). 

Préparations  Officinales. — Teinture  d'acétate  de  fer.    Liqueur  d'acétate  de  fer. 

LIQUOR  FERRI  CHLORIDI.  (  Syn.  )  Liquor  Ferri  Perchloridi  Fortior.  Llqmr 
Ferri  Sesquichlorati  [F  ]  Chlorure  de  Fer  Liquide.  Chlorure  de  Fer  Hémostatique  du,  Doc- 
teur Pravaz.  Soluté  de  Perchlornre  de  Fer  Concentré  [A]  Strong  Solution  of  PcrcMoride. 
.of  Iron.  Solution  of  Chloride  of  Iron.  Solution  of  Ferrie  Chloride. 

Préparation.—'  V.  Disp.  des  E.-U.  ou  Br.  Ph. 

Qualités.  —  Bien  faite,  c'est  un  liquide  d'un  brun  orange  ou  rougeâtre,  goût  styptique, 
faible  odeur  d'acide  muriatique.  —  Miscible,  en  toutes  proportions,  dans  l'eau  et  l'alcool.  Den- 
sité. [E.-U.  1.405.    Br.1.42] 

Propriétés. —  Usage.  —  V.  Ferrum.  Astringent  puissant.  Dos  1853  le  Dr  Pravaz  a  fort 
heureusement  appliqué  la  propriété  coagulante  du  perchlorure  du  fer  [tous  les  persels  de  fer 
,1a  possèdent]  sous  forme  d'injection,  à  la  cure  des  anévrysmes.  V.  Ferri  Chlorldi. 
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y;„j,^, 2  à  10  minimes  bien  dilu<?8  dans  l'eau.  [E.-U.]  Employée  surtout  à  l'extérieur 

•et  pour  l'aire  les  préparations  officinales. 

Piiii!!  les  hémorragies  des  femmes  en  couciic,  elle  a  été  beaucoup  employée,  en  solutions  do 
forces  (liviTses,  3J.  à  ^iv.,  par  chopinc  d'eau.  Les  praticiens  anglais  projettent  cette  quantité 
dans  l'utrnis  rclOché. 

l'i-i/xu-ntioits  Ojjîcinalen. — Liquor  f'erri  perchloridi.     Tinct     f'erri  chloridi.  ïinct.  ferri 

perchloriJi.  ,  , 

LIQUOK  FERRI  OITRATIS.  (Syn.)  Liquor  Ferri  Citrici.  (F)  Liqueurde  Citrate 
<k  Fer.  Solution  de  Citrate  de  Fer.  Citrate  de  Fer  Liquide,  (A)  Solution  of  f^itrafcof  L-on. 
Solution  of  Ferrie  Citrate. 

Solution   aqueuse  du  citrate  de  fer  contenant  35.5  par  e^nt  du  sel  anhydre. 

(Innlités.—  Liquide  d'un  brun  rouge  foncé,  de  saveur  chalybéo,  non  désagréable.  Cette 
liqueur  se  conserve  longtemps  sans  s'altérer.  Densité  1.2t)0. 

rivjmétén. — Usage. — Dans  tous  les  cas  où  les  préparations  de  fer  sont  indiquées. 

j)f)gf;^ — 10  gouttes  dans  .^ij.  d'eau  ou  de  vin,  3  ou  4  fois  par  jour.  Cette  quantité  équi- 
vaut à  ')  grains  de  citrate  solide. 

l'réjMtrctioiis  Officinales.  — Ferri  citras.  Ferri  et  ammoniae  citras. 

LIQl'OR  FERRI  ET  QUININiE  CITRATIS.  [F]  Citrate  de  Fer  et  de  Quinine 
Liiiiddc.  [A]  Solution  of  Citrate  of  Iron  and  Quinine. 

Qualités.  —  Liquide  d'un  jaune  verdtltre  foncé  ou  jaune  brun,  inodore,  goût  amer  et  un 
peu  ferrugineux. 

Propriétés. —  Usage. — V.  Citrate  de  Fer  et  de  Quinine. 

Dose.  — 10  il  20  gouttes  dans  un  peu  d'eau. 

Préparation  Officinale. — Vinum  ferri  amarum. 

LIQUOR  FERRI  DIALYSATUS.  [¥'\  Liqueur  ou  Solution  de  Fer  Dialyse.  [A] 
AhUion  of  Diahjsed  Iron. 

Qualités. — Liquide  d'un  brun  rougefitre  foncé,  presque  jas  de  goût  ferrugineux,  neutre 
au  papier  à  épreuve.     Densité.  1,407 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Fer  Dialyse. 

Dose.  — 10  à  30  minimes. 

LIQUOR  FERRI  NITRATIS.  [Syn.]  Liquor  Ferri  Fernitratis.  Liquor  Ferri 
Ternit  rat  is.  Liquor  Ferri  Sesquinitratis  (F)  Nitrate  de  Fer  Liquide.  Azotate  de  Fer  Li- 
quide. Solution  de  Nitrate  de  Fer.  Scsquinitrate  de  Fer  Liquide.  Liqueur  de  Nitrate  de 
Fer    (A)     Solution  of  Pernitrate  of  Iron.  Solution  of  Ferrie  Nitrate. 

B.  Rr. — Fil  de  Fer,  non  rouillé,  3j.  Acide  Nitrique,  .^ivss.  Eau  distillée,  quantité  suffi- 
sante. Mêlez  les  deux  dernières  substances,  puis  ajoutez  le  fer  et  laissez  en  contact  jusqu'à 
parfaite  solution,  modérant  l'action  si  elle  devenait  trop  viofente  par  l'addition  d'un  peu  d'eau 
distillée.  Filtrez  et  ajoutez  assez   d'eau  distillée  pour  donner,  Ojss.  de  liquide,  mesure  impériale. 

Qualités.  —  Liquide  de  couleur  brun  rouge,  de  saveur  forte,  astringente  et  brûlante. 
Densité  1.107.— Disp.  des  E.-U  .1,050. 

Propriétés.- Usage. — ^Tonique,  astringent.  MM.  Kerr  et  Macpherson  ont  administré  la  so- 
lution ferrugineuse  tantôt  seule,  tantôt  mélangée  avec  le  sulfate  de  quinine,  dans  plus  de  cinq 
cents  cas  de  fièvres  et  avec  le  succès  le  plus  remarquable,  principalement  au  point  de  vue  de 
la  cessation  de  la  cachexie  et  de  la  consolidation  de  la  constitution,  qui  résiste  alors  aux  causes 
qui  faisaient  le  plus  souvent  reparaître  la  fièvre.  Ils  l'ont  aussi  conseillée  dans  les  diarrhées 
chroniques,  la  ménorrhagie  et  la  leucorrhée  ;  dans  ce  dernier  cas,  ils  l'emploient  «n  même 
itemps  i  l'intérieur  et  en  injection. 
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/>o(te.  —  10  à  30  gouttes  dans,  ,^8s.  à  .\j.  d'oiiu,  'A  ou  4  fois  par  jour.  Quel(iu( .,  1^1,1.  • 
donnent  jusqu'à  ?j.  ,  mais  on  croit  que  cette  dose  est  un  peu  forte  dans  b'jaucoiii)  Jec. 
qu'il  vaut  mieux  s'en  tenir  iV  la  première.  (  F3.-U.  )  10  tV  40  gouttes  (  Br.  Ph.  ). 

Pour  injections,  il  faut  la  diluer  assez  pour  qu'elle  no  cause  r|u'uno  légùro  vliaKur  1 
le  ragin. 

LIQUOR  FEIUII  PERCHLOKIDI.  (F)  Liqueur  ou  Solution  Offidmih  ,k  /',, 
chlorure  de  Fer,  (  A  )  Solution  0/  Perrlihridv.  nf  Iroii.  Solution  oj  Ferrie  Chlurld,; 

It.  Br.  —  Solut«S  do  P'^rchloruro  de  Fer  Concentra,  ,^v.  fl.  Eau  Distillée,  Q.  s.  ix)u 
donner  avec  la  solut»5  de  fer,  20  onces  do  liqueur 

Fropriétés. —  Fstige.  -V.  Liquor  ferri  Cliloridi. 

Dose.  —10  iH  iiO  minimes  dans  de  l'eau. 

Remarque. —  Cette  préparation  a  la  môme  force  que  la  tointurù  do  for  di;  li  Br   [»i 
Ces  diverses  préparations  do  fer  gardées  trop  longtemps  deviennent  impropres  à  être  omploviVs 
en  injection.  Cette  liqueur  employée  localement,  dans  le  cas  d'anthrax,  a  eu  les  meilleure  ri',. 
sultats. 

LIQUOR  FERRI  SUBSULPHATLS.  (F)  Liqueur  ou  Solution  d«  Sous-Sul/nie  j, 
Fer.  Liqueur  Hémostatique  de  Monsel.  [A]  Solution  0/  Sulphate  of  Iron.  Solution  01 
Peraulphate  0/ Iron.  Monsel' s  Solution.  Solution  of  Basic  Ferrie  Sulphate.  JUousd's  Pc]._ 
sulphate  of  Iron  in  solution. 

Qualités.  —  Liquide  d'un  brun  rougedtre  foncé,  presque  sirupeux,  d'un  goût  tros-astrin- 
gent,  miscible  en  toutes  proportions  dans  l'eau  et  l'alcool.  Densité  [E.-U.  1.  ôôâ],  [  Br 
1.441]. 

Propriétés,  —  Usage.  —  C'est  un  styptique.  Applicable  surtout  aux  hémorra''ies  do 
blessures  et  autres  surfaces  où  il  faut  éviter  de  causer  de  l'irritation.  On  peut  aussi  l'em. 
ployer  à,  l'intérieur  dans  les  hémorragies  de  l'estomac  ;  en  injections  dans  colles  du  rectum 
mais  dans  ces  deux  cas  l'efficacité  est  douteuse.  Dans  le  crachement  de  sang,  on  a  emplnvt' 
avec  avantage,  une  solution  de  C3  sel  [  5  à  10  gouttes  ^  l'once  ]  au  moyen  de  Y  Atomiwir. 

Dose.  — 3  à  (3  gouttes  dans  .^ss.  d'eau,  A  l'extérieur  on  l'applique  pure. 

LIQUOR  FEilRI  ÏERSULPHATIS.  [  Syn.  ]  Liquor  Ferri  Persulphatis.  Liqnor 
Ferri  Sulphurici  0.rydati.  [¥ '\  Liqueur  ou  Solution  de  Tri-Sulfite  de' Fer,  Persnl/ate  ih 
Fer  Liquide.  (A)  Solution  of  Ter  sulphate  of  Iron.  Solution  of  Persulphatc  of  Lon,  So- 
ir tion  of  Ferrie  Sulphate,  Solution  of  Normal  Ferrie  Sulphate, 

Qualités.  —  D'après  la  formule  du  Disp.  des  E.-U, ,  cette  liqueur  est  d'un  brun  rou^câtro 
foncé,  presqu'inodorc,  ayant  un  fort  goût  styptique  et  acide,  une  réaction  alcaline  ;  miscible, 
en  toutes  proportions  dans  l'alcoo'l  et  l'eau.  Densité  1.  320.  d'après  la  Br,  Pli.  C'est  une 
solution  dense  de  couleur  rouge  foncé,  inodore,  très-astringente,  miscible,  en  toutes  proportions 
dans  l'alcool  et  l'eau,  sans  décomposition.     Densité,  1.  441. 

Usage.  —  A  l'extérieur,  seulement  comme  hémostatique;  mais  on  devrait  toujours  l'avoir 
dans  les  pharmacies  pour  préparer  au  besoin,  l'Antidote  de  l'Acide  Arsênieux.  Voir  F^nî 
Oxi/dum  Ilydratum  Ciim  Magnesivm.  ' 

LIQUOR  GUTTA-PERCHiE,  [Syn.]  Liquor  Gutta-Percha,  |  F]  Liqueur  on  <So- 
lution  de  Gutta-Percha,  [A]  Solution  of  Gutta-Percha, 

R.  Br.  —  Gutta-Pcroha  en  tranches  minces,  Jj.  Chloroforme  du  commerce,  .^viij.  Car- 
bonate de  plomb  en  poudre  fine,  5j.     Mettez  dans  un  flacon  la  gutta-percha  et  0  onces  de 
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,11   ofiiiiii'     1h)Uu1k'Z  <:t  Mi'Cduo'iS  lo  fliiuoii  jus(|u'à  oo  (|Ui!  lu  «nlutioii  soit  offiictmjL-,     Ajoutez 

l^„i,,l^(li' jilomb,  |»réuliihl(!ijiuiit  iiiOlt"  au  rtioto  du  oliloroform  !,  itapr.'M  avoir  mucoiu'  lu  iiit5- 
I  „(.  liii^MZ  rtjpoîiitr  jus(|u',\  ou  (|ui!  K'h  uiatiùrort  iiisoiubles  dépoit'iit.  Kntiii  tltîcantcz  lu  li- 
,nr  l'iaim  t't  con-crvfz  dans  iiii  flacon  hum  boueh(5.  liOihquu  cotto  li(|uuur  deviunt  trop 
.  ,i^j*i'  on  V  njouto  du  clilorofornio  et  on  stooue  le  flacon  jusqu'à  Holution. 

l'i-oiiiiilé».  —  Umiyc.  —  (!  ewt  une  trÙH-précieuHc  préparation,  <|u'un  peut  uppli(|uer  Hur 
|m  nartii'^  M"*^  '""  ^*^^^  protéj^er  du  contact  de  l'air,  toi»  que  des  petites  excoriations,  bou- 
lous,  r.mpiii-s,  &c.  ^  ^         ^ 

On  iiiut  ail"*!  f»  r»  couvrir  des  parties  saines  trop  e>  3««5c8  à  une  fortj  pression  ou  fric- 
linii  u"'  I"'"'  '''''  ''■'■''"■''•  Quel(jui's-uns  ont  employé  cj  veri.  i  pour  préserver  la  ti^^ure  dus  va- 
rioles '"ti".  li'od  ur  n'est  pas  désa^^réabU;  et  la  gutta-percha  ne  se  contracte  pas  couime  le 
lOl'oJimi     On  se  sert  du  doij^t  pour  l'appliquer. 

l'iéi)(i rations  Officînaleg.  —  Fcrri  et  ammoiiia}  oitras.  Fcrri  et  ammouii  tartras,  &o. 


LIQÎIOR  HYnHARGYRI  BICHLORIDI.  (Syn.]  Liq.  Jlydrargyri  PcrchloriiU. 
LtQiwr  Hi/drargyri  Chloridi  Corrosioi.  [FJ  Liquiar  de,  lUchlnrure  d' Ili/dntrgi/re.  Solution 
il(  liiMornra  de  Mercure.  [A]  Solution  of  liichloriile  o/  Mii>'cari/.  Solution  of  l'crchlo- 
.;,l^nf  Mircnn/.    Solution  of  Mai  curie  Chlori.de. 

H  ^r. — Bichlorure  dj  Mercure  et  Chlorure  d'Auiujoniuui,  aa.  grains  x.  Eau  Distillée, 
•XX.  Faites  dissoudre.  , 

Propriétés,  —Ifsuge.^Y.  Bichlorure  de  mercure. 

Dose — 3S8.  à  ^ij  dans  ^ij.  d'infusion  de  graine  de  lin,  ou  dans  du  lait,  2  ou  3  fois  par 

jour. 

Remarque. — Par  cette  formule,  il  y  a  décomposition  du  bichlorure,  et  il  se  forme  de 

l'iimmonio-chlorurc  do  mercure  ou  Sel  Alembroth  qui  se  précipite  par  l'addition  do  l'eau  ordi- 

uairc.    Une  simple  solution  aqueuse  se  conserve  bien  et  devrait  remplacer  cotte  formule. 

La  Liqueur  de  Van-Stoieti-n,  Liq,  d'Oxijmuriate  de  Mercure.    Sol.    Autisiphj/litique 

de  Van-Swteten  se  fait  avec  h  bichlorure  di  mercure  seul. 

LIQUOR  HYDRARGYRI  NITRATIS.  [Syn.]  Liquor  Hydrargyri  Nitratis  Ad- 
dus.  Azotas  ou  Nitras  Ilydrargijricus  Liquidus.  (  F  )  Liqueur  de  Nitrate  de  Mercure. 
Nitrate  de  Mercure  Liquide,  Nitrate  Acide  de  Mercure.  Deutonitrate  ou  Deutoazotate 
Acide,  de  .Murcure  Liquide,.  Nitre  Mercurid.  (A)  Solution  of  Nitrate  of  Mercury.  Acid 
ti„lnli(Mi(f  Nitrate  of  Mercurij.  Solution  (f  Mercuric  Nitrate.  Acid  Solution  of  Pernitrate 
11/ Mercury.  Appelée  encore  ^5!0<a.s  ««  Nitras  JJydrargyricus    Acidn-NItrico  Sohttus. 

H.  Br.  —  Mercure,  "iv.  A?ide  nitri(|ua,  Tv  fl.  Eau  Di.-tillée,  :j.ss.  Faites  dissoudre  lu 
uiLieurc  dans  l'acide  et  l'eau  mêlés  (  danh  un  tliicon  ),  sans  l'aidj  delà  chaKur;  ensuite, 
t'iiitis  bouillir  15  minuties  doucement,  il  faut  avoir  12  .  js  de  li(|Ui"r.  ConsiTvez  dans  des 
tiacoii-  bit  n  louches  et  hors  du  l'action  de  l'air. 

Qualitéf.  —  Liquide  dense,  transparent,  prosqu'incolore.  de  saveur  caustique  et  acidj. 

frofiriités. —  Usxge,  —  Le  nitrate  acide  de  merLinc  est  un  caustique  puissant  qui  paraît 
agir  d'une  manière  particulière  sur  les  tissus  auxquels  ou  l'applique,  dont  il  change  pour  ainsi 
(lire  le  mode  de  vitalité.  On  l'tmploie  dans  tous  les  hôpitaux  de  Paris  pour  cautériser  Jes 
(lartr(!s  rongeantes,  les  ulcères  cancéreux  de  la  peau,  tt  même  ceux  du  col  de  la  matrice.  On 
l'applique  i  la  partie  malade  au  moyen  d'un  pinceau,  et  on  le  recouvre  de  charpie  Le  Dr  Star- 
tin,  de  Londres,  l'a  employé  avec  avantage  contre  les  clous,  les  furoncles  et  l'acné  ;  il  en  appli- 
quait h  goutte  sur  chaque  pustule.  Quand  l'application  est  faite  avec  soin,  il  ne  reste  aU' 
cune  cicatrice. 
33 
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LIQUOll  101).  (ÎO.MI'OSITIIS  (Syn.)  SoUHo  l'„f  imhU  f,„l!,li.  I.i,,  [..II,  /,,-, 
Joitinit  (Jiimposiliix.  Liij.  J'oltinsii  Itniltli  (\im/>iinifiii>.  (K)  Si)liiliiiii  Imliu;,- il,  /,,„., ^ 
Lîqneur  (l'Lule  Composer,  fjii/iii'iir  <V ludiin-  lif  l'iit'iHHiiim  hnlinér.  Snlutîni,  i/'/,,./,,,,  ,/ 
PutiiHHi'uiii  lodurét:  (A)  Coi)tfu)aii<f    Soltitlon  »</  foifîiir.    I,iiijiiVh    Sotntton.    Sut    «,/'   /,„/,„,. 

li.  Br.  -  Iode,  20  >;minc.  loduii- di'  INitui-i'iuui,  .'iO  j^niiii!',  Kuu  Di»!illii'.  <^  s.  ih,,, 
liiirc  Sj.  fl.  Faitc'B  disKOUiln'. 

J'roptiété». — (fmije. —  V.  Inde. 

Dose. — 6  uiniuiOH  daiiH  ,^ij.  d'i'iiu  Micréo,  3  fois  pur  j>ini.  On  iiu^iuuntu  K'"'idmllii,j,||, 
Tour  les  cuf'auU),  2  uiiniiuoH  pour  uouiiuuncor. 
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LIQUOR  MAGNESL'P]  CARBONATIS.  [  K]  Lhjmumn  Sohitlim  ih  <\nU,n, . 
de  Mitgnénie.  Enu  Mnijnhicniu..  AfaipiéHir.  /ji't/uîde.  Mugnét'e  LH/ii!dr  dv  Diinitfonl,  M,„i„(. 
aie  Liquide  de  iianncl.  [  A  ]   Solution  of  diriionufe  of  MinjiiiMi'i    F/m'dr  M  ■(jiusin^ 

Cotto  prt^paration  est  un  simple  solutô  do  bicarbonate  de  uiagnésie  (jui,  comuu  on  ,.„;. 
est  solubl'-    l'our  le  préparer.   V..   Br.   l'Ii.  ou  [)isp,    dew  K.-V. 

l'ropriété». —  Lfg  ige. —   Autucidc  et  laxative,  d'un  ^'oiit  un  pi  »i  amer. 

Vote.  —  ,y  à  .^ij. 

LIQUOR  MAUNKSLli;  ou  M.VGXK'^II  CITRATIS    (Syn.;  Li,j„or  M,,,,,,,,;,  ,-. 
'  ti'^i^^.  (V)  Liqueur  de  (TUr  le  de  Mniiuéale    Lhnonudr  .)/  Kinés'i  nue.    En  u  de  Rotin-.   (,\).S'm 
fafion    of  Ci/ 1(1  te  ';/'  .U'iij'if.iiuin.    Ejf'emsciuy  Solution  oj'   Citrate  of  Mitijiiexiiiin  and  l\,i,.y 
sinm. 

It.  E  -U.— Uurbonate  d'.!  lVIa'j;n(<sie,  200  ■^T'*.  Acidu  Cltrii|u,!,  -100  ^rs.  Sirop  d'Add,. 
Citrique,  .^ij.,  ou  sirop  simple.  BicarbonatedePotas.se  Cri.xtalli.^c,  152  «.'r^.  Faites  dissoudre 
l'aoidc  dans,  ,^iv.  d'eau,  ajoutez  la  inagutJ.sie  et  brassez  jii.m|u'i\  solution  ;  filtrez  cette  KoluUdii 
dau.i  une  bouteille  forte  (  de  la  capacité  de  12  onces  )  eonti  nant  le  siinp  ;  njeiifez  ei.suiif  le 
bicarbonate    de  pota&sc.   reuiplisnoz  la  bouteille    dVau  et  brucluz  coUiUii  in  lait  j  tjur  la  bièri;, 

(j>(("/(7(''>  -  -  Limpide,  de  ^aveur  de  limonade  trù.s-agrdable. 

l'rupriététi. — Laxative  et  ratVnîeliissaute. 

Dose.—  Comme  purpitif,  ,^xij.  Comme  laxatif,  ,^vj.,   et  même  moins. 

Remarque. —  Eu  sicouant  la  bouteille,  avant  de  pendre  le  contenu,  il  y  a  plus  d'cflcr- 
vescence. 

Le  Citrate  de  Magnésie  Solide  ou.  Citrate  de  Magnésie  Offielnal  de  Dorviult,  se  pi.'niuv 
de  la  manière  suivante  :  Acide  Citrique  Cristallisé,  100  p.  Maj;;né.-(ie  Calciné,  20  p.  Eau,  lii 
p.  Faites  foudre  l'acide  dans  l'eau  puis  ajoutez  peu  à  peu  la  magné.sie.  Ou  encore  et  peut- 
Être  mieux,  supprimez  l'eau  et  faites  fondre  l'acide,  au  bain-marie,  dans  son  eau  de  cristalli- 
gation  et  incorporez  y  exactement  la  maj^né.sie.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  vous  obtiendrez  un 
mélan  iC  pâteux  qui  au  bout  de  qu  Ique  temps  devient  solide.  Al(ji'8  vous  le  pulvérisez  et  le 
conservez  pour  rusa<i;e. 

Dissous  dans  trop  peu  d'eau,  il  se  cri.stallisc,  mais  dans  8  à  10  fois  son  poids  d'eau,  .«u  di- 
solution  est  permauente. 

Il  se  donne  aux  mêmes  doses  que  lo  sel  d'Epsom.     mais  il  cht  bien    plus  aj;réable  an  ^oiii, 
que  fô  dernier,  et  plus  commode  que  la  Liq.  do  Citrate  do  magnésie,  pour  les  voyageurs,  &c. 

La  Poudre  Purgative  de  Roger  est,  dit-on,  préparée  avec  :   Magnésie  Calcinée,  ,:5ij.    Car. 
bonate  do  Magnésie,  ,:^88.  Acide  Citrique  pulvérisé,  ^vjss. 

On  met  dans  une  bouteille  d'eau;  au  moment  de  prendre,  on  secoue  la  bouteille  et  on  prend 
en  3  ou  4  foie. 

La  Limonade  Sèche  du  Codex  est  composée  à   peu  près  de  la  même  manière. 
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\,i'  Milnhnti-iilc  de  Maijné»ie.  Mehifurfrud;  n/  MiKjmiiîuni  ii  ctô  projMi.i^ô  uoiiiiiu'  «ut'eiî- 
iliuii'  iliiiiiniti'  lU-  :niij;iuV.  ,  iihum  il  vnt  lui'ii  jiIuh  jxiisMuiit  et  iij^it  |iliitôt  couiiui!  Il-  «uUiite 
^il  d'Kjiioiu  )  4>''il  ilcvniit  iTiii|ilacer  il  cuuhc  de  «on  j;i)ût  u^^rcublo, 

jJljl'Oll  MOllPnr.E  ACKTATIS.  (Syn.)  Liqnur Mnrphimv  Acbitl»,  (F)  lAqucur 
„ii  Soli'ti'Jii  it'Ai'étiite  ilr  Morjihiiir.  Alinnitt  ilr.  Mor/iliinc.  (A)  Solutiunti/  ArcCdtr  o/'  Mor. 
Jù„  iiii  Miii/iliiiir. 

|{,  J{i'. — Afétiito  lie  Morphine,  U  yrainn.  Acido  Aci'tiiiuo  dilué,  IH  minimeH.  A/ccioI  ^hh. 
Kiiu  Distilli'O,    îj'H.  MCkz  ceM  liquides  et  fiiitoK-y  fondre  lu  niorphino. 

I'i-iij)n'i'lén.  —f^stigr.. — V.    Icétato  do  Morphine. 

jjfjif,.^ — 1((  i\  ()()  j^outte».     Force,  1  jiar  eent, 


LIQL'OU  MORl'III.K  IJLMECONATIS.  (F)  Lùjumr  ,1,-  liiméonatc  d,  Morphine. 

I  \)   Siiliitiiiu  <ij  Jlimevonntr  <>/  Morphii. 

U.  15i'. — Hydroehlorate  de  ^Morphine,  !»  ^.M-ains.  Liqueur  d'Ammoniaque  Ofticinale, 
i|ii;iiititi!  sutU^anto.  Aeid(i  Méconique.  G  grn.  Aleool,  \  onee  H.  Kau  J)iHtilléc,  Q,  S.  Faiteg 
,liiJOuJre  lu  mor])hiiie  dans  2  ou  3  drachmes  d'eau,  aidant  la  solution  au  moyen  de  la  chaleur  ; 
iiioiituî  (le  la  .solution  d'ammoniaque  jusqu'il  ce  que  la  morphine  cesse  do  précipiter,  coulez  et 
liltrt'Z.  Liiviv.  le  préci])ité  avec  de  l'eau  distillée,  jusqu'il  ce  ([ue  le  Javngo  cesse  de  précipiter 
ivi'C  If  nitrate  d'argent.  Asséchez  et  mêlez  le  précipité  avec  Q.  S.  d'eau  pour  avoir  H  oz. 
(iuo  vous   luélez  avec  l'alcool  et  l'acide  ;  faites  dissoudre. 

(^hitiHtiis. — Liciuide  presijue  incolore. 

l'iopriéféK. — Usn(je. — Les  mêmes  que  ceux  du  laudanum.  Cette  liqueur  no  produit  pas 
aiitiiut  Ji'  uiiilaise  que  l'opium,  et  elle  no  constipe  pas. 

Doil'.  -")  à  40  minimes. 

LIQUOR  MORPIILE  MURIAÏIS.  (Syn.)  Llqnor  Morphù»  l/,/drochlorati.s,  Mor. 
jiliite  .Utiriiitis  Soliitio,  (F)  Liqueur  on  Sohitionde  Muriate  de  Morphine.  Soluté  Alcoolique 
tk  Morphine,  (A)  Solution  of  Muriate  of  Morphia,  Solution  uj  llijdrochlonitc  of  Morphi- 
ne or  Morphia. 

li.  Br. — Muriate  de  Morphine,  9  grains.  Acide  Muriatique  dilué,  18  minimes.  Alcool, 
•.<s.  Eau  Di.stillée,    ^iss.     Mêlez  les  liquides  et  faites-y  dissoudre  la  morphine. 

Propriétés. —  Usage.— -Y,  Morphine. 

Dose. — 10  ù,  GO  minimes.     Force,  1  partie  de  morphine  par  cent. 

LIQUOR  MORPHINE  SULPHATIS.  (  F  )  Liqueur  ou  Solution  de  Suljntc 
(le  Morphine.     (  A  )  Solution  of  Sulphate  of  Morphia, 

Elle  n'est  plus  officinale,  on  sait  d'ailleurs  que  les  différents  sels  de  morphine  s'emploient 
I  dans  les  mêmes  cas. 

Propriétés. — .  Usage.  —  V.    Morphine. 

Dose,  —  .■^j.  à.  .^ij.  Deux  drachmes  contiennent  J  de  grain  de  morphine. 

Remarque.  —  La  Solution  de  Moiphine  de  JUagendie  (^Magendie's  Solution)  est  ordi- 

I  Dïircmcnt  vendue  sous  les  noms  que  ncjs  venons  de  décrire,  ce  qui  peut  être  cause    d'acci- 

dfnts,  vu  qu'elle  est  beaucoup  plus  forte  :  — 15  gouttes  contenante  grain  de  morphine.  Il  est  à, 

regretter  que  ces  différentes' préparations  de  morphine  ne  soient  pas  d'égale  force,  ce  qui  oblige 

les  pharmaciens  et  les  médecins  à  bien  déterminer  les  doses  suivant  les  préparations  des  diffé- 

I rentes  pharmacopéesi,  à  cause  des  graves  accidents  qui  pourraient  en  résulter  si  on  les  donnait 

lauî  mêmes  doses. 
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LlQUOIl  Ol'Il  COMl'OHITUH.   (F)  Uq„r.ar  ,i'0/nu„i  ('„mp,uif,lu  /v.  ,s,„„y 
J'ropiiitii.  —  U»iigf.  —  lht$e, —  Lch  uCiuuh  ouc  eoiu  du  lauiluiiuiu. 

LIQIIOU    PKil'SIN'r.   [  V  ]   Liqueur  ou  Solution  de  PepHinf.    Peptinf  ï.iqnidt  [K\ 
Solution  !•/  l'tpiiiu.   Liqttid  J'tpëin.  ' 

li.  K.-II.  — lV'|wii>i'  Bucrôo,  tOO  {j;riun«.  Aciilo  Hydrnolilorhjuu,  1(>0  iuiiiiiu,.^_  iWye^f.     \ 
,^vij.  Kiiu  .'^xij.   Faltos  diHsoudro  lu  j)e|tsiiit!  ù.ii'.i  rt'iiii,  prdaliihlc-imiiit  inOlûu  à  l'aeido,  uinm,, 
la  jrlyctjriiii',  laitwc"/.  ro|)0,sor  21  liouroM  ut  filtrez,    [|  laiu  avoir  environ  20  onci's  d,.  lirM,,,yf 

Qmlitf».  —  Li»iuide  tranHjian'nt,  inccdon-,  (|iid(|ut'roi(«  d'une  couleur  jnnii;itii..  d'un  „,„•., 
Hucré  aj,'réul)le,  un  peu  aoidu.  Il  no  faut  pas  la  j,'arder  trop  longteni|)». 

i'ioprièté». —  U»<ige.  —  y.  Pepsine.  Bien  préparoo,  cotto  litjueur  estt  la  "l'illeuru  iir,;,,,! 
ration  de  j)epsino. 

iJoHe.  — '^sf.  ù.  .V'j-  ♦*• 


LIQlTOll  PLTIMBI  SUBAUKTATIS.     [  Syn.  ]  Li,,uor    PlumU   ])i,„ri„iU,  /„, 
Acetdtin  riunihi  linniri.    Snh-Aatd»    l'iuinhiciis    Liquiilus.   Aatum   PliDiihii-uni,    .i,,^, 
Sdturni.  l'Iui.il'um  JIi/ilrico-Aceticum  Solutuin.   Plumhi  Diaretutiii  Solntin.  \  K  1  /,„,„,„ 
de  Sous-Aiétati:  de  Flomh,  Liqueur  de  Plovih.   Extrait  Je  Goulurd.  Sous-Acitiitc  de  y/,,/,,/, 
Liquide.  Acétate  de  Plomb  Liquide,    l'Jxtniit  de  Suturne,  Acétate  Jia»ique  de  Ploml,.  ïu 
Solution  (>/  Subiicetate  of  ImuI.   Goulani'.i   Kx/ract. 

li.  Br.  -  Acétate  de  Plomb,  ,5V.  Litliarj^c,  .^ij»"-  Eau,  .^xx.  Faites  bouillir  une  Jtuii. 
iieuro  en  brassant  con.stuuiiuent;  filtrez  et  ajoutez  assez  d'eau  pour  donner  ,^xx,  de  liimnir 
C'est  le  sous-acétate  de  plouib  dis.sous  dans  l'eau. 

Qualités.  —  Incolore,  saveur  astrinj^ente  et  sucrée. 

Propriété». —  Usage.  —Astringente,  répercussive,  détersive.  Pris  i\ l'intérieur,  le. «ou,! 
acétate  de  plomb  licjuide  agit  comme  l'acétate  neutre,  mais  on  no  l'einploio  qu'à  l'extérieur  1 
en  lotions,  contre  les  inflammations  érysipélateuses  dépendant  de  causes  externes,  les  lirillurcs  f 
les  contu,sions,  les  entorses,  les  vt'sieatoires  rebelles,  les  enflures,  li-s  plaies,  surtout  cel 
causées  par  le  séjour  au  lit.  On  s'en  sert  en  injections  contre  les  blennorliai,'i(  s,  les  leucotJ 
rhées.  On  ne  l'emploie  que  dilué  dans- la  proportion  de  .^ss.  à  ïj.  pour,  Oj.  d'eau;  cette  forosl 
est  suffisante  pour  la  généralité  des  cas;  quand  on  l'appli(jue  sur  des  parties  dénudées,  ilt'antl 
encore  l'afi'aiblir. 

Préparations  Offirinakj.  —Eau  de  Goulard.  Cérat  do  sous-acétato  de  plomb,  Linimcntl 
de  Bous-acétatc  de  plomb.     Onguent  de  .sous-acétate  de  plomb.- 

LIQUOll  PLUiMBI  SUBACETATIS  DILUTUS,  (Syn.)  Aqua  Gmbirâl.  Ut\\ 
Plnmhi.  Aqua  Plumhi.  Liquor  Plumhi  fjithargi/ri  Coniposilus,  Jjiquor  Phimbi  Atm'l 
Dilutus.  Liquor  Plumhi  Diacetatis  Dilutus.  (  F  )  Eau  de  Goulard.  Eau  lUanche.  /,'»J 
Végétale  Minérale.  (A.)\Dilufed  Solution  o/  Subacetafe of  Lead.  Lead-Water.  White  WhàI 
Royal  Prerentiie. 

K.  Br.  —  Liqueur  de  Sous-.\eétate  de  Plomb,  ^ij.  Alcool,  .^ij.  Eau  distillée,  .^xx.  )là 
lez  et  filtrez.  —Il  faut  obtenir  20  oz.  de  liqueur. 

Projiriétés. — Usage. —  V.  la  précédente.  , 

LIQUOll  POTASS.E.  [Syn.  ]   Liq.  Kali  Caustici.  Kali  Ili/dricum  Sobitiim.  Lu\ 
vium  Causticum.    (F)   Liqueur,    Soluté  ou  Eau  de  Potasse  Concentrée.    Potasse  C"«sfi'jm 
Liquide.  Lrssire  Liquide.  (A)  Solution  of  Potash.  Solution  of  Potassa. 

Qualités —  Licjuide  clair,  incolore,  inodore,  d'un  goût  très-caustique. 

Propriétés.—  Usage.  —  Antacide,  diurétique,  litbontriptique,  antiscrofuieux,  fomlantj 
antisyphilitiquc.  Très-rarementî[employée  à  l'intérieur.  Même  trè.s-diluée,  si  elle  est  contiuuéj 
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lonk'ti'U'l"''  '"''  ''■'■•^•'^■^''O'"''"''"  l'oistouiao.  On  «'en  Bort  avec  uvuiit«p«,  i-n  lotioii!*,  nur  Icm  |ictitH 
Urcn,  i"  ii'j'' ti'""*»  •'■''•  r^H solution  [H  p.  |Kmr  32.  (l'«'aii  J  msrt  «larm  lo  triiiU'iiHiit  ilo  1  oii^ln 
carni'.  ''"'"'  I'!* 'lU"'^-''»  i-'"". '■*  Holutioii  doit   Ctro  iim*'Z  tiiihlc,  |Miur  ((ii'cm  |iui>*  nc  lu  U'iiir 

,|jiis  lu  Unwh<: 

IMkc.  -  !<•  i^  •*'•  Koiittt'ii,  bii'ii  (liluÛL'M  uvi'c  du  inutiilu'.,'»',   l'oÎHon  iriituut.   Ij'liiiili!  ai  lu8 
jjj,„  t„il,|i's  .-ont  IfH  uicilleur*  c(»ntr!-|ioi»on,  '    ^ 

llQ\A)\l  !•(•  ASS.K  (JIIliORINAT.K.  (F;  A;-trt./fl./»rc//f.  /fjpochlorit.-  ,1,  Po- 
iMiic.  Chloi''"''' '^^  /'"'«"«.     (A)   JUaidiitiif  Lùjiitil, 

(V  ililmiiro  lifiuMc  iloit  ttii  couleur  niM'-c  i\  un  iicii  do  iimnj,'iiiiù«û.  Il  nVKf  iin|ilfiyi'  <|Uo 
I  11^  |,,miits  et  |H)ur  ôUT  uu  liii;^i!  lf«  hkIhm  d'cncro,  di  tVuitu,  devin,  etc.,  c('|K'ndiint  ii 
lourrait  niiipliii'i.'r  le»  chlorurcH  li(|uido8  de  clmux  ou  de  ïoudc.  On  lu  jiréiiarc  eoiunic  lu 
|i,.ueiir  «le  rliliiruru  d  ~  Houde.   V.  pluH  bii8. 

Ijgroll  l»OTASStI  CITRATrS.  (  Syn.  )  /./-/iwr  k'ali  CUriri.  [F]  Citratr  ,U 
Mim  Jjii/iii<f<'-   [A]   Solution  II/  Citrate  (>/ Pof(i:<sîiiin 

K.  Kl'.  —  Aeido  Citri(|Uc  720  f^rainH.  Hicurbctnat  ;  d  ■  l'ola.x.xe.  lUiO  i-ruins.  Eau,  Q- 
<  Fuites  di'soudre  l'acido  et  lo  bieurbitnate  «éjnrément  dans  11  onces  d'tau  flia(|ue.  Fil- 
jf^,2  les  (K'U.K  holuti)n8  «éparû-iuont  et  ajout!/.  a.sscz  d'eau,  «ur  le  filtre  pour  avoir  12  onces  do 
chaiiiic  li(|Utui'.  Enfin  uiiiez  les  deux  solutions,  et  lorsque  reffcrvesceneo  a  cesad,  mettez  en 
bouteille**  et  iiouebez  Iierni(5ti(|uenient.  Le.s  deux  mixtures  mises  néparoment  on  bouteille,  se 
itarJcnt  très-lonjçtenips.     On  lot  mélangs  au  bewin. 

Qualités.—  Liquide  inccdore,  d'un  léger  goftt  salin  et  d'une  faible  réaetion  alcaline. 

l'rofrtétén.-  Utuye.-  Dose.-  V.  Mixture  do  Citrate  de  Potass:-,  il  ne  faut  pis  confondre 
je?  deux  préparationa  car  la  ii(|ucur  est  plus  forte  que  la  mixture,  et  elle  est   plus  agréable. 

blQl'OR  SOD^TÎ.  (  Syn.  )  Liquor  Sodœ  Cniistiar.  Llq.  Natri  Ctiiistici.  Nutriim 
lliiilrknm  HulntHin,  (  F  )  Sonde  Liquide,  Solution  Concentrée  de  Sonde  Citvstique,  Soude 
(Jiml'me  Liquide.  Jjcssive  de»  Savonniers.     (A)     Solution  o/ Soda. 

Qualités.  —  Liquide,  clair,  incolore,  inodore,  d'un  goût  ûcrc  et  caustique. 

l'rnpriélés.  —  Usage,  —  Dose,  —  V.   Liqueur  de  potasse. 

LIQUOU  SOILÏ!  ou  SODIl  AllSExMATLS.  (F)  Solution  on  Liqueur  d'Arsé- 
jwite  de  S'xide.  Arséniate  de  Soude  Liquide      (A)   Solution  a/  Arseniate   of  Sodium, 

Qiudités. —  Liquide  incolore,  inodore. 

l'ropriélé.—-  Usage,  —  V.  Arséniate  de  Soude. 

Dose. — i{  à  5  minimes  dans  .^.ss.  d'eau,  2  ou  3  fois  par  jour,  augmentant  graduellement, 
mais  iivoc  beaucoup  de  soin,  car  c'est  un  poison    violent.  V.  Antidote. 

Remarque,  —\jîi  Liqueur  ou  Solution  Arsiniralu  de  Pearson  eut   beaucoup    plus  faible. 

LIQl'OR  SOD/E  CHLORINATiE  o«  CIILORAT.E.  (  Syn.)  Liquor  Natri 
Çhloridi.  Liq.  N'atri  Ilypochlornsi,  (F)  Liqueur  de  Chlorure  de  Soude,  Chlorure,  Chlo- 
rile,  on  Ili/pochlorite  de  Soude  Liquide.  Chlorure  d'Onj/de  df.  Sodium,  Jljjpovhloritc  de 
Sonde  Chh'ruré.  Liqueur  do  Laharraque.  (A)  Solution  of  Chlorinated  Soda,  Lahar- 
nqite's    Dfsiiifectivg  Liquid. 

li.  Hr. Chlorure   de  Cuux,    10  oz.    Carbonate  dt'  Soude,    24  oz.    E:iu    Distillée, 

1  L'allon.  Faites  dissoudre  la  soude  dans  Oij.  de  l'eau.  Triturez  la  clmux  dans  un  autre 
vii-e.  ajoutant  graduellement  le  rjste  de  l'eau.  Après  (juclques  beures  de  repos,  décantez  la 
liqueur  claire  et  niêl>iz-la  à.  la  solution  de  soude.  Laiss?/  déposer  le  précipité,  décantez,  cou- 
lez dans  un  linge  épais,  et  const^rvez  à  l'abri  de  la  lumière,  dans  des    vases  bien  boucbés. 
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Qtiulitéx.  —  Cette  liqueur  est  ivlcaliuo,   transparente,  d'un  goftt  astringent,  et,  iroden.  i 
chlore.     D'aprùs)  1j  Disp.  des  E.-U.,  elle  est  verdâtre,  d'un  goût  alcalin  désagréalilr. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  chlorure  de  chaux.     On  l'emploie  à  l'extérieur    cmumi.  mit 
septiquc,   stimulant  et  désinfectant,  dans  tous  les  cas  où  il  s'agit  d'infection  généra!i>  nu 
tielio,  ttdles  que  charbon,  pourriture  d'hôpital,  ulcères  vénériens  dégénérés,     plaies  ■  an-r'. 
neu.ses,  ramollissement  des  gencives,  avec  ulcération  exhalant  une  grande  fétidité,   t\.c      pii. 
est  utile  en  injections  contre  la  blennorrhagie,    la  leucorrhée,  les  maladies  do  vcssio  i\;t. 

On  l'emploie  aussi  pour  combattre  l'asphyxie  produite  par  le  gaz  des  fosses  ilaiwanc. 
Dan»  ces  ca.=,  on  applique  sous  le  nez  et  sur  la  bouche  du  patient  un  linge  imbilK'  do  cliloniv. 
de  .«îOude  liquide  concentré.  Rien  de  mieux,  en  solution,  pour  les  crevasses,  dans  les  tièvr  > 
scarlatines  ou  malignes,  le  typhus,  la  dyssenterio  avec  selles  fétides,  itc,  tint  à  rintéiKn, 
((u'à  l'extérieur;  on  l'emploie  comme  le  chlorure  de  chaux.  Les  expériencjs  de  M  Si"'alK 
prouvent  (|ue  le  chlorure  de  soude,  outre  une  action  vivement  stimulante  sur  livs  iianicv 
avec  lesquelles  il  est  eu  contact,  est  susceptible  d'en  exercer  une  autre  bien  niaiiii'e«t;  sur 
l'économie  en  général  par  suite  de  son  absorption.  Il  agit  alors  ù.  la  manière  de*  initant> 
et  peut  déterminer  de  graves  accidents  ;  c'est  pourquoi  on  devra  apporter  la  plus  grande  at- 
tention dans  .son  application  tur  les  tissus  dénudés.  —  lia  été  (mpl('yé  avec  sueeès  dans  li' 
traitement  des  brûlures,  des  engelures  et  dos  ulcères  ordinaires,  par  31.  Lisfranc.  Ou  s'en  u>t 
encore  servi  pour  guérir  la  gale  et  pour  combattre  plusieurs  dartre 4  rebelles,  contre  la  tei"iic 
favcuso,  itc. 

Dnsc. — .^ss.  à  .:;j.  dans  une  tasse  d'eau,  toutes  les  2  ou  3  heures.  Po\ir  lotions  ou  injof. 
tions,  on  le  dilue  de  10  à  iiO  parties  d'eau,  suivant  les  cas.  Ce  chlorure  est  préférable  à  cilui 
de  chaux  pour  désinfecter  les  petits  appartements.  On  en  arrose  le  plancher,  les  l'ts  des  ma- 
lades, etc.,  et  on  en  met  un  peu  dans  les  vases  de  nuit.  Il  vaut  mieux  le  diluer  avec  la  ;;lvii'. 
rino  qui  est  adoucissante  et  qui  ne  s'évapore  pas  autant  que  l'eau.  10  à  2(1  m.  (iJr.  Pli.) 

LIQUOll  SODII  ETIITLATIS.  (F)  Solution  o„  Liqueur  il Ktlu/hitc  <b'  Sn,ll„ni. 
Sol.  ou  Liq.  iV Alcool  Cansfiqni;.  (A)  Sol.  of  Etliijhite  of  Sodium.     Sol.  nf  doustic  A,..jh(jl, 

Qualités. —  Liquida,  consistance  sirupeuse,  incolore;  il  devient  beau  eu  vieillissant.  C'e'ti' 
liqueur  contient  10  par  cent  du  sel  solide  {Ethijlate  dr  Sodium  ou  Alcool  Cuu.ttiqnc  (A) 
Etliylatc  of  Sodium  or  Causfic  Alcohol).  Ce  sel  peut  faire  explosion,  conservé  dans  un  lini 
trop  chaud. 

Propriétés. —  Usage. — Caustique.  Cette  liqueur  agit  avec  beaucoup  d'énergie.  Ellecausi 
peu  de  dc.'.eur.  On  l'applique  au  moyen  d'un  petit  cylindre  de  verre,  on  l'a  cuiployé  [lour 
faire   disparaître  les  taches  de  naissance. 

LIQUOR  SODII  SP:L['JAT[.S.  if  ]  Sélicate  de  Soude  Liquide.  [A]  Solutiou  of 
Sclica te  of  Sodium. 

Qutdités. — Liquide  visqueux,  demi-transparent,  presque   inodore,  ou  jaunâtre,   oujamif 

verdâtre,  ayant  un  goût  sa  in  et  alcalin    marqué,  il  a  une  réaction  alcaline. 

Usage.  — Employé  seulement  par  les  chirurgiens  dans  la  préparation  des  pnnseuients  mé- 
caniques. 


LIQUOll  STRYCIINLli;.  (Syn.) /v(V^i(o/',S'^'^c/utùja3  /J,/<(rocltlorat!s.  (F)  Ll<jmi>r 
de  Stri/chuinr.  Soluté  de  S/rychniue.  (A)  Solution  of  Sfri/rh nia.  Solution  of  J/i/drodhr 
rate  o/' Stri/rhninc. 

Ii.  Br. — Strychnine  Cristallisée,  9  grains.  Acide  llydrochlorique  11  minimes.  Altcol. 
.^ss.  Eau  Distillée,  Sjss.  Faites  dissoudre,  au  moyen  de  la  chaleur,  la  strychnine  dans.  :iv.  de 
l'eau  préalablement  mêlée  à  l'acide,  ajoutez  ensuite  l'alcool  et  le  reste  de  l'eau. 

Propriétés.-Usage.-V.  Strychnine.  ^Z)o.st.- Commencer,  5  il  10  M.  dans  un  ]w\x  d'iau. 


UQ 


5l<j 


LiQUOll  ZINCI  CHLORIDI.     (F)     Llqueurde  CMoruiede  Zinc.     (&.y  SolulLu 

JChlo>!^i'^"f'  Zinc. 

UitttUién  — Incolore,  faveur  brûlante  et  tl»?fngréable. 

l'mprlHés. — i/sa^t.—- Désinfectant  puissant  et  antiputride.  On  l'emploie,  suffisamment. 
ililuéc  !^i"'  '^'^  plaies  cancéreuses  et  autres  de  mauvaise  nature.  Le  Dr  (iaudriot  la  l'iooiii* 
mande  contre  la  gonorrhéc.  Pour  les  hommes,  il  injecte,  3  t'ois  par  jour,  une  petite  fiuantitô? 
du  méliini,'»'  suivant:  Liqueur  de  Chlorure  de  zinc,  ,'^ss.  Eau,  ,^iv.  Pour  les  femmes,  il 
fuiploie  11"  suppositoire  composé  de  (5  gouttes  de  liqueur  de  zinc,  ^  gr.  de  morphine,  .'.jiss.. 
d'empoLs  .".!•  '^"  iu""'''io'2  ^^  gomme  adragantlie,  ^ss.  de  sucre,  qu'il  renouvelle  tous  les  jouré' 
ou  tous  les  2  jours.  On  l'emploie  aussi  pour  désinfecter  les  chambres,  les  lieux  privés,  etc. 

Reiniirqiie-  Le  Bunictt's  Desinfecting  Fluid  ne  diflFère  de  la  liqueur  de  chlorure  de 
jjp(,  (,110  dans  la  force,  contenant  par  once  20  grains  de  zinc  de  plus.  Dilué  de  8  parties 
d'ciiu  etiiijeeté  dans  les  vaisseaux  sanguins,  il  conserve  les  corps  pour  lu  dissection. 

LK^UEUll  DMODUllE  DE  QUININE  JODUEKE.— «.W  fc  Quinine,  aa,  ^ij. 
Hydiiodat'  (le  potasse,  4  scrupules.  Acide  muriatique.  Essence  de  menthe,  de  chaque, 
2  diaeliiiies.  Alcool  rectifié,  lU  onces.  Eau,  7  onces.  Faites  dissoudre,  i\  part,  dans  des 
vases  db  cristal  ou  de  faïence:  l'Iode  dans  (J^  onces  d'alcool;  l'IIydriodatc  de  potasse,  dans 
3i onces  «l'eau,  ajoutant  3  onces  d'alcool;  la  f(uiii!nc  dans  3  onces  d'eau,  ajoutant  l'acide  mu- 
rutif|ue  et  le  reste  de  l'alcool.  Après  solution  complète,  mêlez,  petit  à  p.>tit,  les  d<'ux  der- 
niors  mélii",^:"'*  i  ensuitC;  ajoutez  à  celui-ci  la  solution  d'iode,  puis  la  menthe. 

Qiudilés  -Cette  liqueur  est  d'un  beau  rouge  foncé,  mais  elle  devient  jaunâtre  par  le  mé- 
lange lie  H'iuides  afjueux. 

Vriipi'lcléK.  —  Uàiiçje.  —  Tonique,  altérante.  Employée  dans  l'anémie,  la  chlorose,  les 
affeetinus  scrofuleuses,  l'impétigo  et  autres  maladies  apyrétiques  de  la  i)eaii  ;  dans  les  syphi- 
lidfs  pu  s  enfin  dans  presque  toui  lescas  qui  deiuandjut  un  traitjmoiit  toiii  (u  ;  i^t  ilté.Miil;. 

2)osf — 10^  20  ou  30  gouttes  dans  du  sirop  on  du  vin  blanc,  3  fois  par  jour.     Pour  les 
entants,  5,  S  ou  10  gouttes.     La  meilleure  manière  de  l'administrer  est  de  mOler  2  oncjs  de  ■ 
liqueur  dans  3  demiards  dj  vin  blanc     (  sherry  ).  et  de  \  rendre  une  grande  cuillerée  de  ce  mé- 
lange '.\  Ibis  par  jour, 

LIQUKUR  DE  GOUDRON  CONCENTRÉE  [Guyot.]— li.  Bicarbonate  de  soude, 
SL'cramaie.s,     Goudron  de  bois,  20  grammes. Eau  commune,  1000  grammes. 

Après  huit  jours  de  contact,  le  mélange,  agité  plusieurs  fois  chaque  jour,  donne  par  la  dé- 
cantation, un  liquide  transparent.  Deux  cuillerées  à  bouche  pour  un  litre  d'eau  peut  consti- 
tuer l'eau  do,  goudron.  On  peut  l'employer  pure  ou  étendue  d'eau  en  lotions  et  en  injections, 
dans  les  mêmes  cas  cjue  le  goudron  sucré. 
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LIQUEUR  DES  HOLLANDAIS.  (Syn,)  Jlnlk  de  Gai  OWfiuut.  IL/dn,h!rarlure 
k  Chlore. Blchlonire  d'EtJujlène.  Ether  Blchlové.  Chlorure  Lli(i/ligiip..  ChhirVjidrnti:  de  Chlo- 
rure (T  Acét>/le.  Chlorure  d' Hydrogène  Bicnrboné.  (A)  Dutch  Liqiùd.  Ethene  Dichloride. 

QiiaUth. —  On  obtient  ce  composé  directcirent  en  mélangeant,  i\  volumes  égaux,  le  chlore 
et  l'hydroiiène  bicarboné,  C'est  un  liquide  huileux,  incolore  ou  jaunâtre,  d'odeur  éthérée,  de 
faveur  sucrée  et  aromatique. 

Propriétés. — Usage. —  Anesihésique.  Employée  crmme  topique  pour  calmer  les  douleurs 
névralgiques  et  rliumatismales.  Respiré-^  '^"tte  substance  produit  l'ancsthésic  comme  le  chlo- 
roforme, mais  elle  est  moins  employla  que  celui-ci  parce  qu3  l'inhalation  produit  une  \iolente 
irritation  elc  la  gorge;  cependant  l'insensibilité  n'est  accompaznéj  d'aucun  phénomène  d'exci- 
tation ou  de    'phalalgie. 
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LIIIIODENDRON  TULIPIFERA.  (F)  ruHpi,r.  l'uUpier  de  Virginie.,  ,  A)  y,,,;^ 
Trec.    White  W^ood.  American  Poplar, 

C'est  un  des  plus  beaux  arbres  des  forêts  di  l'AuiJriquti  atteif^nanl  jusqu'à  UO  pieJ, 
de  hauteur.     Il  appartient  à  la  famille  des  MagnoUitcécH. 

Partie  usitée.  —  L'ëcorce    (  Liriodendron  ). 

Qualités. —  L'écorne,  surtout  celle  de  la  facine,  est  amtrj  et  aromatique.      On  en  xvût^ 
un  principe  volatil,  cristalliHable,    la  Liriodenilrine  qui  cat  blrnche,  cassante,  insoluble  dan 
l'eau,  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther  ;  odeur  aromatique,    goût  amer  piquant, —  L'i'coree  cèds 
ses  propriétés  à  l'eau. 

i>ojon'^/^s.-t^j((f^c.-Stimulante,  tonique,  diaphorétique.  Employés  comme  sucuûilanéi;  du 
quinquina,  dans  les  fièvres  intermittentes,  avec  un  certain  succès;  aussi  dans  la  dyspepsie  le 
rhumatisme  chronique  et  autres  aflFections  dans  lesquelles  on  désire  obtenir  un  effet  léwrement 
tonique  et  stimulant. 

Dose. — De  la  poudre,  ^ss.  iV  3ij. —  De  la  décoction  (Ecorce,  .;j.  Eau  Oj.)  ,^j.  ù  ^jj.  _[)ç 
la  teinture  saturée,  rj.  On  répète  ces  doses  3  ou  4  fois  par  jour.  La  poudre  est  la  meil- 
leure préparation. 
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LITHIA.  (F)  Lithiiie.  Oxyde  de  Lithium,  Oxi/dd  Lithique. —  Oxyde  alcalin  blanc 
trAs-caustique,  inodore,  soluble  dans  l'eau.  C'est  l'oxyde  du  métvl  Lithium. —  Pour  ces  pro- 
priétés, elle  est  anologue  à  la  soude  et  j\  la  potasse. 
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LTTHLE  ou  LITHII  BENZOAS.  [F]  Benzoate  de  Lithine  ou  Lithium.  [  AJ 
Benzoatc  uf  Lithium  or  lAthia, 

Qualités.  —  En  beaux  cristaux  prismatiques,  très-aplatis  et  plus  ou  moins  allongés,  très. 
solubles  dans  l'eau  [Dorvault].  En  poudre  ou  écailles  brillantes,  d'une  faible  odeur  de  benjoio 
d'un  goût  douceâtre  et  rafraîchissant  [Disp.  des  E.-U.]. 

Prnpnétés. —  Usage. — V.  Carbonate  de  Lithine.  C'est  unj  excellente  préparation  contre 
liv  goutte  et  la  diathèso  urique. 

Dose, — 15  à  30  grains  dans  de  l'eau  aromatisée. 

LITHI.E  ou  LITIIII  BROMIDUM.  [F]  Bromure  de  Lithi  ..  [A]  Bromiik 
of  Lithium. 

Qualités. — Sel  blanc,  granulaire,  tri^s-déliquescent,  inodore,  ayant  un  goût  mordant,  quel- 
que peu  amer,  et  une  réaction  neutre  ;  très-soluble  dans  l'eau  et  l'alcool. 

Propriétés.  ^-Usage. — Selon  le  Dr  S.  W.  Mitchel,  il  ne  difftredes  autres  bijmures  qu'en 
étant  plus  hypnotique.  Il  n'a  pas  encore  été  beaucoup  employé. 

Dose.  —  15  ù,  30  grains  dans  l'eau  aromatisée.  Chaque  drachme  contient  55  crains  de 
brome  ;  plus  que  le  bromure  de  potassium. 


LnilIM  CARBONAS.  (  Syn.  )  Lithii  Curbowis.  Carhonas  Lithiais.  Lllhinm 
Carbonicun.  (F)  Carbonate  de  Lithine.  Carbonate  Lithique.  Soux-Carbowite  île  Li- 
thine.    (A)      Carbonate  of  Jjithia  or  Lithium. 

Qualités.  —  Sel  blanc  pulvérulent,  peu  soluble  dans  l'eau,  insoluble  dans  l'alcnul.  inalté- 
rable à  l'air. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Les  mêmes  que  ceu^  des  carbonates  de  soude  et  de  potasse.  Le 
Dr  Garrot  dit  qu'il  agit  plus  fortsmont  que  ceux-ci;  c'est  d'après  lui,  un  spécifiquj  iL'  la  goutte. 

Dose.  —  5  à  15  grains,  dans  îj,  d'eau,  2  ou  3  fois  par  jour.  On  le  donne  surtout,  dan? 
l'eau  gazeuse.     On  emploie  aussi  ce  carbonate  sous  forme  de  Granules  Ejfervc/icenfs. 

Préparations  Officinales. —  Citrate  de  lithium.  Liq.  de  lithium  effervescente. 
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Hgiiiiii'iitc,  -  •  Le  Carljona'e  de  Llthine  Effervescent  se  prépare  de  la  manière  suivante  : 
\cidc  Citriiiue,  40  p.  Blearbonata  do  soude,  50  p.  Carbonate  de  Lithinc  10  p.  Mêlez  les  pou- 
Ires  place/.lL's  dans  un  vase  i!L  fond  plat,  et  à  large  surlace;  chauffez  à  100  degrés,  environ» 
remuant  i  intiiiuellement  la  poudre  jusqu'à  ce  qu'elle  prenne  la  forme  granulaire  ;  puis,  au 
mûveii  à^i  tiunis  appropriés,  obtenez  des  granules  de  grosseur  convenable  et  uniform  ),  et  conser- 
vez  (iansi  (1rs  bouteilles  bien  fermées. 

Préparez  do  môme  h  CUratt  do  LUhiiie  Effervescent,  le  Citr<itP  dfi  Fer  /'Jlfi—vescent,  le 
nitrate  de   J'otosaeet  de  Fer  Effervescent,  tf-r;. 

LITIILE  CITRAS.  CS3'n.)  L'ahil  Cltras.  Lithium  Cttricum.  (F)  Citrate  de 
[jithÎHC.     (A)     Citrate  nf  LIthia. 

Qualités. —  Ce  citrate  est  en  poudre  blanche,  déliquescente,  soluble  dans  25  parties 

J'eau. 

l'fopriités.  —  Usage.  — Les  mOmes  que  ceux  du  carbonate  de  lithine,   mais  moins    déaa- 

i;ri'able. 

/>o.«c.  — 10  il  30  grains,  2  ou  3  fois  par  jour.  On  peut  probablement  augmenter  la  dose 
avec  avantage  dans  certains  cas. 

LITIIIT?  ou  LITHII  SALICYLAS.  (F)  Sulici/lale  de  Lithium.  (A)  Salici/latc 
ofLiihinm. 

Qualités.  —  En  poudre  blanche,  déliquescente  à  l'air,  presque  inodore,  d'un  goût  dou- 
eeiitre.  d'une  faible  réaction  acide,  trés-soluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool. 

Propriétés. —  Usage. —  Ce  sel  a  probablement  été  introduit  dans  la  Pharmacopée,  comme 
remède  dans  la  goutte  et  le  rhumatisme,  parce  qu'il  joint  aux  qualités  de  l'acide  salicylique 
celles  de  la  lithine.  Il  a  l'avantage  d'être  plu>  soluble  que  l'acide  salicyliqu  ;  et  moins  irri- 
tant pour  l'estomac. 

Dost'. —  20  à  40  grains  dans  de  l'eau  ou  du  sirop  aromatisé. 

Remarque. — L'Iodure  de  Lithium  (  A  )  lodide  of  Lithium  est  un  sel  blanc  très  soluble 
daos  l'eau  et  dans  l'alcool. 

LITHOSPERMUM  OFFICINALE.  (Syn.)  Milium  Soli>i,  (F)  Gremil  Officinal. 
Ikrhe  aux  Perles.     (A)     Officinal   Cromwell. 

Plante  européenne  et  canadienne,  famille  des  Boiraginées,  dont  les  graines  grisâtres, 
très-dures,  ressemblant  à  des  petites  perles,  étaient  autrefois  employées  comme    diurétique. 

LOBELIA  INFLATA.  (Syn.)  Herha  Lohelîœ.  (F)  Lohélie  Evjlée.  Tahac  Indien. 
(A)    Lobvlia.     Indian  Tobacco. 

Cette  planto,  de  la  famille  des  Lohéliacée»,  croît  sans  culture  dans  les  Etats-Unis  et  en 
Angleterre;  on  en  trouve  à  St  Joachim,  à  Kingston  et  en  diverses  parties  du  Canada.  Les 
fleurs  petites  et  d'un  bleu  pâle  sont  disposées  en  grappes. 

Parties  usitées.  — Les  feuilles  et  sommités  (Lobelia).  On  a  découvert,  dans  les  graines 
surtout,  de    la  Lobéline  et  un  principe  acre,  Lohélacrinc. 

Propriétés.-Usugc.-Emétiques,  expectorantes,  purgatives,  antispasmodiques.  A  haute  dose. 
c'est  un  poison  narcotico-âcre.  V.  Antidote.  Dans  les  affections  catarrhalcs  aiguës  et  chro- 
uiques,  la  coqueluche,  h  croup;  mais  c'est  surtout  comme  spécifique  de  l'asthme  nerveux 
qu'elle  est  conseillée  par  Cutler,  Andrew,  &c.  On  a  vu  des  malades  soulagés  et  guéris  par  l'u- 
sage de  cette  substance,  lorsque  le  datura  et  la  belladone  étaient  restés  inefficaces.  Elle  est 
employée  aussi  dans  le  catarrhe,  le  croup,  &c  On  l'a  donnée,  avec  succès,  à  petites  doses,  de 
manière  à  entretenir  des  nausées,  pour  produire  le  rclâchtment  de  l'os  utéri.  ainsi  que  pour 
le  tétanos. 
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Lo  suc  de  la  plante  et  les  feuilles  contuses  appliqu(>8  sur  la  peau  produisent  de  l'irritutioQ 
La  poudre,  la  teinture,  l'inlusiou,  etc.,  administrées  k  liante  dose,  causent  des  vouiisscmcnts 
violents,  des  coliques,  dcja  diarrhée,  et  quelques  phénomènes  de  stupéfaction,  lesqmls  piment 
ftlltr  jus(iu'au  narcotisine  complet  si  les  doses  ont  été  portées  trop  loin. 

Doxf,.  —  Il  vaut  mieux  employer  les  préparations  officinales.  —  C'est  un  émi'ti(|uc  troi. 
dangereux  pour  Ctre  employé  dans  tous  les  cas  où.  les  vomitifs  sont  indiqués,  excipté  pdur 
l'asthme.  — Le  Dr.  Lotheby  assure  que  110  grains  ont  causé  la  mort. 

Fréparations  Officiiniles.  —Vinaigre  de  lobélie.  Teinture  de  lobélie.  Teinture  de  lofe 
lie  éthérée.     Ext.  de  lobélie  fluide. 

Jiemarqiie.  -La  Lohélie  Ciirdiniilc,  [L]  Lobelia  CarditutUs.  [A]  Canlinul  Fhm, 
ainsi  que  la  Lobélie  antUyphilltùjue,  [Lj  Lolnlia  Sj/philïtica,  [A]  Blite  (Jurdimil fioviA 
étaient  autrefois  employées,  la  première  comme  vermifuge  et  la  seconde  comme  antisynlii. 
litique.  Ou  ne  les  emploie  plus.  Les  deux  sont  indigènes.  J^a  Lobelia  XicotiinKifolid  viuit 
des  Indes.  Elle  aussi  i'ournit  de  la  Lubélinc.  La  Lobéline  deit  Echrt.tiiies  se  donne  à  la  dow 
de  ^  à  2  grains.  Mais  ce  n'est  pas  le  principe  actif. 

LOLIUM  TKMULENTUM.  {V)  Lraie.  (A)  Z>ani</.  —  Cornu  c  l'ivraie  peut  rausw 
l'empoisonnement,  il  est  nécessaire  de  savoir  (ju'il  faut  faire  vomir  aussitôt  que  l'on  s'apoifriit 
des  symptômes  qu'il  produit:  ce  sont  des  étourdissements,  des  maux  de  têtes,  de  luji^-imyis 
Bernent  et  une  espèce  d'ivresse,  etc. 
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LONICERA  CAPRIFOLIUM.  (F;  C hèn-ffeuille.  (A)  Iloiiei/suckle.-  Les  iWiilk, 
du  chèvrefeuille,  que  l'on  cultive  dans  nos  jardins  comme  plante  d'ornement,  sont  onipiovûs 
en  sirop  ou  en  infusion  contre  l'asthme,  les  rhumes  et  autres  afi'ections  de  poumons.  Un  ai'. 
plique  avec  succès  le  jus  de  la  plante  sur  les  piqûres  de  guêpes.  Les  fruits  (  baies  )  des  ditlé- 
rentes  espèces  de  chèvrefeuilles  sont  émétiques  et  eathartiques.  Celles  du  Loniwrn  Xijhn 
teum  ont  causé  des  empoisonnements. 

Dose.  —  Quantité  voulue.  Le  sirop  se  prépare  de  la;  même  manière  que  celui  de  vinlottiv 
et  se  prend  aux  mêmes  doses. 

LOOCHS  ou  Liiictus.  —  On  donnait  autrefois  ce  nom  à  des  médicaments  unuila;;!- 
neux  et  sucrés,  d'une  consistance  moyenne  entre  celle  des  sirops  et  des  électuaires ,  mais  ce; 
compositions  s'étant  simplifiées  peu  à  peu,  les  loochs  sont  aujourd'hui  des  potions  siucn'es  « 
visqueuses,  dans  lesquelles,  à  l'aide  d'un  mucilage,  on  est  parveuu  à  mettre  l'huile  un  ûtat  Jt 
parfaite  suspension.  On  les  prend  par  cuillerée  dans  les  maladies  des  poumons,  du  kryiiiet 
de  l'arrière-bouche. 

LOOFAHS.  (?}'".)  -^".//"  Egijpticu.  (A)  Towel  Gourd. — Plante  grimpaiitt' ilc 
l'Egypte,  d'Afrique  et  des  Indes  Occidentales  ;  famille  des  Cucurbitacées. 

Partie  Ksitéi. —hn  fruit  ou  gourde. 

Usage. —  On  emploie  ces  gourdes,  préparées  de  diverses  manières,  pour  laver  ou  bros>«r 
les  planchers,  les  chevaux,  et  même  en  guise  de  brosses  à  bains  \jiesh  brush  ),  comme  subs- 
titut des  éponges  de  bain,  etc.  Mais  c'est  surtout  comme  semelles  de  souliers  (  Loo/ali  sults; 
qu'ils  peuvent  rendre  serv.ce.     Cjs  somelbs  tienne:it    les  p!eds  secs,  frais   en  été,  clmuiscil 
hiver.     On  en  fait  aussi  des  bandages. 

Remarque.  -  Le  Liijj'u  Bendax  des  Indcj  est  cmpk)yé  pour  guérir  les  furoncles,  autliraxs  fo, 

LOTIO.     (F)     Lotion.     (A)     Lotion. — On  appelle  ainsi,  l'action  ;le  laver  une  partie  I 
quelconque  du  corps,  en  promenant  sur  la  surface  un  linge  trempé  dans  un  liquidu,  tel  que 
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r   u  sim>\c,  froide  ou  chaude,  une  'nfu8Îon,  une  décoction,   ou  tout  autre  liqueur  plus  ou 
I    lins  comi'O.sée,  soit  tonique,  soit  stimulante  ou  calmante,  etc.,  selon  l'cffjt  quis  l'on  veut  pro- 
luire     V.WoH  ne  diifùrert  des  fomentations  quo    i)ar   la  manière  d'en  faire  usage.  On  appelle 
u<ïii  fj'ittoii,  les  li(|uid      lont  on  se  sert  pour  faire  les  lotions. 

LOTION  ALCALINE  SULFUREUSE.—  (Blasius)— K.  Sulfuro  dj    potasse,  SM- 
IpiiMilioiHit-' tic  Potasse,  .!;j.     Eau  distillée,  Oj.     Mêlez. 
;',•(./,—  Dans  le  prurigo,  '5  ou  4  lotions  par  jour. 

LOTION  ASTRINGENTE  ALCOOLISÉE.-  (Ilcy.)  H  — Euorcj  dcchOne  pulvéri.sce, 
|-:v.    Eaude  chau.x,Oij.     Faites  macérer  il  jours,  passez  et  ajoutez,    alcool  rectifié,  .^iv, 

['gaijc — Dans  la  chute  du  rectum. — Pin  laver  les  parties  sorties,  et  aprùs  leur  rentrée,  en 
Icintinuei"  l'iipp'''^*'''^'*  *"^""  ''•i'^'^^  '^■^  m  )yoa  do  cjmprjsses,    soutenues  par  un  bandagj   en  T. 

LUPINUS  ALBUS.  (F)  Lapin.  (A)  Lupin.  —Plante  ouropéenu;?  cultivée  dans 
inn^  janliii'',  famille  des  Léiptmineuses,  Il  y  en  a  plusieurA  espèces,  entre  autres;  Liqnu 
\lhfiaUii.  l'jittus  Liiteiis.  Jjiipns  Poli/phyllus.  Lupus  Densijinrus  —On  en  a  retiré  un  prin- 
■cine  amer,  !a  Liijniliiie. —  On  emploie  quelquefois  les  simenees,  broyées,  en  ajiplleation  sur 
|(ks  ukèros,  plaies,  glandes  enflammées,  otc — A  l'intérieur,  comme  antliclmintique,  diu- 
rdinue,  cmmciia.;ogne.  Une  injection  avec  me  décctfon,  faite  av(C  les  gemcncts  a,  dit-on, 
|c;iu<t'   pios(iiie  un  empoisonnement. 

LÏL'OPERDON.  (Syn.  )  Lijcoperdon  Proteun.  (F)  LijcoperJcm.  (A)  Pu f  Bull. 
\lkH  Flsts. 

Le  lyeitperdon,  (famille  des  Jyi/coperdiicées,)  connu  do  tout  le  monde,  croît  dans  les  prés 
^t  i:->  pâturages. 

Propriétés. —  Csage. — Astringent,  hémostatique.  On  l'emploie  en  poudre  .sur  les  ul. 
Icôros  purulents;  pour  arrêter  les  hémorragies  et  le  flux  hémorrhoïdal. 

Li'CQPKllDON  BOVISTA.  (F)  Liicoin-nlon  des  Bouvius.  Visse  de  Loup.  (A) 
3rt//  F!sU. 

Comme  le  précédent,  il  croît  dans  les  prés.  On  en  a  fait  une  teinture  (Lycoperdon, 
fciv.  Aieio!  Dilué,  Oj.  ),  que  l'en  emploie  dans  les  maladies  nerveuse,*  à  la  dos:  de.'^j.  Il  est 
lauss   astringent,  hémostatique. 
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LYCOPODIUM  CLAVATUM.    [Syn.]    L,/ropodiv.m  Officinale.     Muscus    Clavafus 
F]    Mousse  Terrestre.  Pied-de-Loup.     f  A  ]     ClnhMoss.     Wolfs  Claw. 

Plante  européenne,  da  la  Cri/ptogamie  des  mousses  de     IJnné.     Les  capsules  <lc  cette 
iiniise  renferment  une  poudre  trùs-fine,  légère,    inodore,  d'un  beau  jaune,  inflammable  comme 
|i  poudre  à  fusil,   d'où  lui  vient  le  nom  de  soufre  végétal.       Les  Eclectiques  en  obtiennent  la 

Parties  usitées.  —    La  poudre  contenue   dnns  les    sporules    ( Pahis    Lycopodii.    Semen 
Ijimpodii.  Pondre  de  Ljjcopode.     Soufre  Végét'd.   Li/copodiuni.     Vcgetahle  Snlphur.) 

Propriétés — Usage.  —  On    emploie   cette    poudre  comme    dessiccative  ;  saupoudrée  sur 

ie<  (kliaufTcments  et  les  excoriations  qui  viennent  dans  les  plis  de  la  peau,  chez  les  enfants,  les 

won  les    grasses,  etc.     On  s'en  sert  aussi  pour  rouler  les  pilules.  La    nwussr  elle-même  est 

linplnvée  on  décoction  contre  les  maladies  des  poumons  et  de  la  vessie.     La     Poudre  de  vieux 

|oi<.  Pondre  pour  les  enfants,     Vermotdures  de  vieux   lois.  Bois  Pourri,  peut-être  employée 

il  m}:n  ;  m  inièi'  \     V.  Subérine. 
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LYCOPUS.  f%n.]  LijcupuH  Virijinicna.  [  F  ]  Li/cnpe.  Lycope  ilv  Vlryinti,  \\] 
Bugle  W'ceif.    Wtiter  JlonlioiuiU, 

Cette  plante,  qui  croît  aux  Etats-Unis  et  Juns  quelques  parties  du  Canada,  appartient 
À  la  fawille  des  Labiées.  On  en  compte  plusieurs  espèces  qui  ont  les  niêuios  propriCtcs  et  nui 
toutes,  ont  beaucoup  de  rcfsemblauce  avec  la  njcntlie,  entre  autres  le  Lijvopux  Kiir"i,(,Uit, 

Partie  nsitîc.  —  Toute  la  plante,  excepté  la  racine.  Les  Eclectiques  on  retirent  la  /,»(.„. 
pine  qui  se  donne  à  la  dose  de  1  à  2  grains. 

Propriétés. —  Usage,  —  Légèrement  narcotique,  tonique,  diaphorétique,  un  pi  u  astrin 
gente.  Dans  les  affections,  et  les  hémorragies  pulmonaires.  La  lycope  calme  1  irritation  de  la 
toux,  puis  diminue  le  pouls.  On  l'emploie  contre  la  morsure  des  serpents,  des  insictiîs  vini- 
nicux,  ttc.    On  la  donne  en  infusion,  quantité  voulue. 

LY0IU3I  BAllBAllUM  (A)  Matrimony  Fuje.  —  C'est  une  plante  do  IKuiopeit 
de  l'Asie.  On  en  retire  de  la  Li/cine  qui  est  solublc  dans  l'alcool  et  l'eau  ,mais  insoluble  (Jaus 
l'éthcr.  Elle  forme  des  sels  cristallisables. 

Dose.  —  En  infusion  [  Lycope,  ,ïj.  Eau,  Oj.  ],  quantité  voulue. 
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LYTIIRUM  SALICAllIA.  [Syn.]  Lysimachia  Purpura.  [F]  SoUruin'  Cm- 
munt,  f  A  ]  Loosestri/e.  Purple  Willoio  Ilerhe. 

Plante  européenne,  it,  grandes  fleurs  pourpres,  de  la  famille  des  dalicaires.  On  eiitrouvi' 
rarement  en  Canada. 

Pititle  usitée. — Toute  la  plante. 

Propriétés. —  Usage, —  Astringente,  tonique.  Dans  la  diarrhée  et  les  dysscutenes  chro- 
niques. 

Dose. — 60  grains  de  la  poudre,  ;}  fois  par  jour.  De  la  décoction  (  salicairo,  ,^j.  lau,  Oj.) 
^ij,  4  ou  5  fois  par  jour. 
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3IAFURIIA  TALLOW.  —  C'est  unj  matière  grasse  obtcnuedu  fruit  d'un  arbiv  ijui 
croît  h  Madagascar,  kc.     Il  a  les  propriétés  du  beurre  de  cacao. 

Le  Sni/ch  Canai-a  ou  Beurre  de  Canara,  vient  du  Valeria  Indien,  du  Malalmr.     Il  nu 
faut  pas  le    confondre  avt-c  le  Leurre  de  gahim. 

31AGNESIUM.  — Métal  qui  fait  la  base  de  la  magnésie;  il  est  blanc  d'argent,  cristal- 
lin,   lamelleux;    quelquefois  il  est  grenu,  et  dans  ce  cas,  il  est  bleuâtre  et  dépourvu  d'éclat, 

]ja  Magnésie  a  été  distinguée  de  la  chaux  par  Black,  vers  1745.  Elle  existe  en  i:ratide 
•quantité  dans  la  nature,  mais  à  l'état  de  combinaison,  notamment  avec  l'ucide  carbonique,  le 
■chlore;  cependant  elle  existe  à  l'état  hydraté  dans  la  /yrwctVe  et  à  l'état  anhydre  dans  la  ;;('/;'■ 
cluse  (magnésie  natice).  A  l'état  de  carbonate,  unie  au  calcaire,  elle  constitue  la  dolomk;  avi^c 
Vackle  silicique,  elle  forme  de  nombreux  sélicates  simples  {Talc,  Craie  de  Brianron,  Stéatik. 
ScrjHntine,  Pierre  Olluire,  Magnésie^  Ecume  de  Mer),  ou  des  Sélicates  Composés  (Aslestenu 
Amianthe,  Dialluge,  Ilypersthène,  &c.).  Le  Magnésium,  isolé  en  1828,  par  M.  Bussy,  et  ob- 
tenu industriellement,  on  1850,  par  M. M.  Sainte-Claire,  Deville  et  Caron,  est  son  radical. 
11  est  surtout  remarquable  par  l'éclat  avec  lequel  il  brûle  à  l'air;  c'est  un  métal  lumineu.N. 
dont  les  propriétés  éclairantes  seront  susceptibles  d'applications  variées. 
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MAG-'KSIA.    (Syn.)    Mngne»ia  Uxta.      M(igne»iit  Vitlcinata,    Magnesia  LtvU.     (F) 
l/w/ieVi'.    .^f'trjiiéKÎe  Cnlcinée.    Miijnésie  Pare.   M ignéaiii  Oécarbo mitée.      Oxi/iU  île  Mngne- 
•  „     }I,i,iHhie  Officiiutle.     Laxatif  PoUcreat.     (A)      Magnesin.      Calcined  Magnexia. 
[ iiilit    Mugiiesia.     Llght  Calcîned  Maguesia. 

Ou  l'it'pare  la  luagnésie  calcinée  en  calcinant  de  la  ina;»n($sie  blanche  tlu  commerce  jus- 
I  u'i'i  tli'"iii:tiuent  de  l'eau  et  de  l'acide  carboni(iue.  Elle  doit  se  dissoudre  sims  effervescenco 
iliuis  lis  iiciile»;  sa  dissolution  dans  l'acide  chlorliydrique  ne  doit  pas  précipiter  par  h  bicur- 
lionatc  Je  i)otasse,  à  la  température  ordinaire. 

la  Mtiinéùe  de  Henry,  (  Jfenri/'a  Magnesia  )  ;  celle  do  Husband,  (  lfusband'n  Magne- 
iiu)  et  celle  de  Ellis,  (  EUi»' Magnesia  ),  sont  plus  denses,  plus  aolubles  dans  l'Cau.  et  plus 
douces  au  toucher  que  la  précédente.  On  appello  Magnesict  Carhonas  Panderosum.  (  A  ) 
lleaiii  MiKinesia,  celle  qui  est  préparée  par  le  procédé  de  Dublin.  Toute»  ces  espèces  de  ma- 
unésie  sont  identiques;  elles  ne  diffèrent  que  par  la  densité.  —  D'après  Dorvault,  la  magné- 
tk  cidciiié''  peutôtre  appelée  Magnésie  Vice  on  Caustique.  Lorsqu'elle  est  traitée  avec  20  ou 
yrtlbis  sou  poids  d'eau,  égouttéo  et  séchée,  elle  devient  de  la  Magnésie  Eteinte  ou  Hydratée. 
Illiidnis  Magnésiens)  qui  est,  naturellement,  moins  irritante. 

Quulitês.  —  La  magnésie  est  en  massa  blanche,  pulvérulcute,  douce  au  toucher,  insipide, 
et  très-peu  soluble  dans  l'e^u. 

Propriétés, — Usage. —  Antacide  et  laxative,  antilithiquc.  —  Dans  les  brftlements  d'es- 
tomac,  les  acidités,  les  aphthes,  &c.  On  la  préfère  à  la  craie  lorsqu'il  y  ,i  constipation.  Elle 
est  quelquefois  donnée  dans  la  dyssenterie,  combinée  avec  l'opium  et  l'ipécacuanha,  on  admi- 
nistre eiiKuite  une  forte  dose  de  limonade. 

La  magnésie  a  une  importance  médicinale  très-grande.  C'est  un  des  médic.tments  dont  les 
effets  sont  en  quelque  sorte  mathématiques.  Elle  est  indiquée  dans  la  dyspepsie  accompagnée 
d'acidités.  Selon  les  praticiens  anglais,  aucun  remède  n'est  plus  efficace,  pour  prévenir  la  gas, 
trodynie,  que  la  magnésie  administrée  un  peu  avant  ou  après  les  repas  ;  elle  .igit  comme  anti- 
lithiquc. en  ce  que  avec  l'acide  lithique  elle  forme  un  composé  un  peu  soluble.  On  la  donne 
dans  la  goutte,  dans  la  gravelle,  &c. ,  c'est  un  purgatif  certain,  surtout  désirable  pour  les  en- 
fants et  les  personnes  délicates. 

On  l'associe,  comme  purgatif,  à  la  crème  dj  tartre,  au  calomel,  au  jalap,  à  la  rhubarbe  ; 
plus  souvent,  comme  antispasmodique,  au  castoreum,  à,  la  jusquiame,  à  la  valériane.  Comme  to- 
nique, au  gingembre,  au  quinquina  ii  la  quiniiie.  C'est  le  incilhur  antidote  des  acides,  surfout 
de  l'acide  arxéhieux.  V.  Antidotes  de  l'arsenic. 

Dose.  —  Comme  antacide  ou  antilithiquc.  10  à  30  gi-ains,  2  fois  par  jour.  Comme  laxa. 
tif,  ,^ss.  il  ■z'y  On  doit  l'administrer  avec  de  l'eau  ou  du  lait  et  la  triturer  parfaitement.  Il  faut 
14  à  15  fois  son  poids  d'eau  ou  do  lait.  V.  Mixture  de  soude. 

Remarque.  —  On  donne  lo  nom  de  Poudre  de  Talc  il  la  magnésie  en  poudre  très-fine.- 
La  Magnésie  Noi  e  des  anciens,  n'est  autre  chcse  <iue  le  charbon  pulvérisé  ou  le  peroxyde  de 
manganèse. 

Incompatihilith.  —  Les  acides,  les  se's  métalliques,  l'hydrochlorate  d'ammoniaque. 

Préparations  Officinales.  —  Liqueur  de  citrate  de  magnésie.  Poudre  de  rhubarbe  com- 
posée. Pastilles  de  magnésie.  Antidote  de  l'arsenic,  ete. 
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MAGNESIE    ACETAS.   [  F  ]   Acétate  de  Magnésie.  [  A  ]  Acétate  of  Mag%wsium. 

L'acétate  de  magnésie  est  un  sel  déliquescent  qui  ne  peut  être  cristallisé  qu'avec  beau- 
coup de  difficulté.  £1  est  très-soluble  dans  l'eau  et  l'alcool  ;  il  a  peu  de  .«aveur,  cependant  il 
en  a  plus  que  le  citrate  de  magnésie  auquel  on  veut  le  substituer.  Tel  qu'il  est  préparé,  pour 
l'usage  thérapeutique,  il  a  une    consistance  sirupeuse.     Mélangé  avec  trois  fois  son  poids  de 
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sirop   (11' fleur«  d'oraii};»'!',  il  Ibriuu  lu  l'répardtlon   de  M.  Jidiuud:   Acûtato  cic   Î^Iimiu^i,  ■ 
.Sirop  tlu  Heurs  d'ornimcr,  ,'^iij.  Kri  une  tlose,  ''^" 

Propriété».  — Purj,'iitif'.— A^jic.  —  V.  Maf^nesijiî  citrus, 

MA(îNESL1<:    CAllBONAH.     [  Syn.  J     Miujncni  Curlmu.ig.     M,„jHP.si,r    r,„/,„„ 
LeiHK.       Maffiiesiœ  Subcavhowfn.     [FJ      Carbonntc  de  Miuinésir.     Sous-VarliniKi/i:  il,,   w 
nési".     MiKjnéni*''  Anglaùc.      M.  Carlonatéc  Magiiénle  Bhincliv.     [A]    Carboimi,   „f  \i' 
nesii(.   Citrhnwiti'   of  JftKjnruiiim.     ïjiij]it  (\trhon(itf  o/'  Mtignisin. 

Elle  porto  encore ]c8  noms  «ni viiiits:  .Uiujnesîn  Allxt,  JI.  Carhonicu.  JA.   JIi/ilr!fi,-(\ti 
nica.  CarhonaH  Magnésiens.  Craie  ou   Terre    Magnésienne.     Terre  Ain<)n\    Tcno    Tnhuw,  . 
Luit  de  Terre.     Panacée  Anglaise.     Poudre  de  Santlnelli.     Poudre  de   Valcnliii!,  ctc 

Il  existe  trois  carbonates  de  magnésie;  un  rarimnatc  neutre,  qui  n'est  jias  cniiilov.; 
médecine;  un  hicarbonafc  qui  entre  dans  plusieurs  eaux  minérales, et  un  .sous-carbiiimi,  i]^.^ 
nous  allons  traiter. — Le  carbonate  do  magnésie  se  trouve  dans  la  nature,  en  très-]i(tit('  niiin, 
tité  et  souvent  impur.  On  le  prépare  en  traitant  une  dis."olution  de  sulfate  do  nia„'ni'.sie  ii  r 
le  carbonate  do  potas.«e  bouillant,  ou  le  carb.  de  soude  :  le  Dispensaire  des  Etat'-UniT  prt'lèi' 
.  ce  dernier. 

Qualités.  —  Ce  sel,  tel  qu'il  se  prosonto  dans  le  commerce,  est  sous  forme  de  nuises  ni- 
biques,  d'un  beau  blanc,  doux  au  toucher,  insipide,  très-léger,  inodore,  inaltérable  à  l'iiir  emu- 
plètement  insoluble  da"s  l'eau,  facilement  solublc  dans  l'acide  chlorliydriqueavec   effcrvi  scukv 

Propriétés. —  Usage.  — Antacide,  laxatif.  Employé  dans  le  mêmes  cas  (|U(^  lu  iii;n:iu«i,. 
calcinée,  mais  il  cause  quelquefois  une  distontion  désagréable  des  intestins. 

Dose. — .^S9.  à  ^ij    dans  de  l'eau,  on  le  répète  au  besoin. 

Remarque. — Le  carbonate  de  magnésie  est  un  agent  précieux  pour  suspendre  le  caïuiilnv 
.  et  les  huiles  volatiles  dans  l'eau,  tant  dans  la  préparation  des  eaux  médicinales  que  diins  fiHt. 
,  des  sirops  et  des  élixirs. 

MAGNESI.E  CITRA8.   {¥)  Citrate  de  Magnésie.  (A)  Citrate  of  Magncsio. 

Ce  sel  s'obtient  de  deux  manières  diftérentes  :  1°  en  décomposant  le  sulfate  de  niau'iu'si.' 
par  le  citrate  de  soude  ;  2°  en  saturant  une  solution  d'acide  citrique  par  la  magnésie  ou  i'iiv- 
drocarbonatc  de  cette  base.  ' 

Qaaitiés. — Préparé  à  l'aide  de  l'un  ou  de  l'autre  des  deux  procédés  indiqués  ci-iles.<iis 
le  citrate  neutre  de  magnésie  est  un  sel  blanc,  pulvérulent,  insipide,  doux  au  toucher,  plus 
pesant  que  la  magnésie,  soluble  dans  l'eau  à  l'aide  d'un  léger  excès  d'acide.  Cette  solution  a 
une  saveur  légè   ,aient  acide  qui  n'a  rien  de  désagréable. 

Propriétés. —  Usage. — Purgatif  à  dose  élevée,  laxatif  à  moindre  dose.  Il  agit  comme  le 
sulfate  de  magnésie,  mais  il  en  faut  une  plus  forte  dose  pour  purger  et  il  est  moins  désaLiiw.Ue 
que   celui-ci.  Ce  sel  n'occasionne  ni  soif  ni  épreintes,  et  à  peine  quelques  légères  coliques. 

Dose. — Comme  purgatif,  .ïjss.  à,  ,^ij.  dans  ^vj.  i\  ^viij.  d'eau  ;  comme  laxatif,  .^ss.  i  ^j. 
V.    Liquor  Magnesiaî  Citratis. 


3IAGNESLE  CIÏRAS  GllANULATUS.  (F)  Citrate  de  Magnésie  GraavU.  Ci- 
trate de  Magnésie  Effervescent.  Magnésie  Effervescente.  Magnésie  Gramdév.  (A)  Gm- 
uuîated  Citrate  of  Magnésium.    Effervescing  Citrate  vf  Magncsia, 

Qualités. —  En  grosse  poudre  grossièrement  granulée,  blanche,  inodore,  déliquescente  à 
l'air,  d'un  goût  acidulé,  rafraîchissante,  presque  insoluble  dans  l'alcool,  soluble  dans  deux  fois 
son^poids  d'eau  avec  beaucoup  d'effervescence,  ayant  une  réaction  acide. 

Propriétés.—  Usage. '-Y.  Liquor  Magnesiae  Citratis.  Il  a,  sur  les  solutions,  l'avantage 
d'être  portatif. — D'après  les  expériences   récentes,  le  Saccliarate  Soluhlc  de  Magnésium,  (A) 
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V  hiblf  Hiic<:hiirate  of  AliigueHiiim  nVst  pas  HUpûriuur,  couiimo  Antîilute  de  l'Arteinc,    à  la 

)lii<jnhli-. 

;;„j,. 1  li  3  cuillcrtîes  il  tlit5  liiins  do  l'uiiu. 

Hemuriitie. — La  prépuriitioii  Huivanto  est  un  Acrtnte  du  Muijnhie  (|uiclouno  uno  limonaJo 
iràsii"'»'"'''"  et  J  u"  1*0" '''^'^'*'.  ^^- — Acido  Citrique  en  poudre,  4  tt)s,  Ma^uésiq  Calcinée, 
Il  tt)  I{i<';irtn>nate  do  Hou-'e,  ;{  Iba.  Aeide  Tartaricjue,  'A  Ibs.  Suere  l)lune  on  poudre,  (!  Iba. 
Huili' J^ ''"'""' •^^''"  •alcool,  quantité  suffi.sante.  Ajoutez  le  wuere  îl  l'acide  citriiiue,  mêlez 
l.ieir  iil»''*'  ajoutez  la  soude,  la  magnésie  et  l'acide  tartarique,  passiez  le  tout  trois  fois  ù.  travers 
un  tiimis  No.  40  afin  de  bien  mélanger  les  jwudred;  liumectez  la  poudre  avec  l'alcool  fort, 
niissi'Z  à  travers  un  tamis  No.  S,  et  placez  «ur  un  baquet  de  bois  dans  une  cliambr.;  chaude 
iioiir  liit'iiire  séelier;  alors  ajoutez  l'huile  do  citron  et  mettez  en  bouteilles.  Il  laut  ordinaire- 
niput  -4  lieuros  et  une  température  de  l'H)°  pour  sécher  le  sel  parfaitement.  Conservez  au  soc 
et  au  noir, — Laxatif,  d'un  goilt  aeidi,  agréable. — ,'^j.  et  plii.i  dans  un  gobelet  [tumblerj  d'eau. 

hi' Sixlii;  Citro- Ta  liras  Efferrcscens.  (V)  JAinowule  Si'r.hc.  (A)  J'Jlfi'rtusve.iU  (Jitro- 
'l'firti-iilcii/  Siiilti  est  un  peu  la  même  préparation. — ^j.  X  ^ij.  dans  un  peu  d'eau. 


,MAGNESIiE  SULPIIAS.  [Syn,]  MaijncHU  ^idpluDi.  Sulphis  MngncHicim.  Miujne- 
iluin  SuliihtirlfAun.  Snl  Anninim.  Sul  SudUcGiixi'.  Sul/ih'iH  M rjucslir.  l'arl/icatti.  S(d 
Emmciisi'.  (F)  Sulfate  de  Magnésie.  Sel  d' ICpsom.  Sel  d'Angleterre.  Sd  d'J'Jgra.  Sel  Seid- 
///:.  <SV/  Sridchutz.  Sel  Anglais.   (A)  Sulphatc  oj  .Magnésium,  J'Jj)som  Sait. 

Il  tut  découvert  en  1 G75,  Ou  l'obtient  en  évaporant  les  eaux  des  fontaines  salines  (celle  d'Ep- 
son) en  Angleterre,  colle  d'Egra  en  Bohême,  (Oc.)  qui  en  eimtieunt;nt  uno  grande  ((uantité. 

Oiiiditê.''. — C'est  un  sel  blanc,  inodore,  soluble  dans  l'eau,  tiès-am^r;  en  petits  cristaux 
acicuiain's,  transparents;  il  est  cfflore.sceut  à  l'air  sec. 

l'roprlétés. —  Usage.  —  Purgatif,  diurétique.  Dans  tous  les  cas  qui  requièrent  l'emploi 
ik's  inirgatits,  surtout  dans  les  maladies  inflammatoires,  l'ictère,  iVc.  C'est  un  purgatif  doux, 
iiju  irritant,  qui  ne  produit  pas  d'excitation  générale,  mais  sa  saveur  est  désagréable,  Com- 
\M  iwcc  riufusion  de  roses  acidulée,  ou  avec  l'eau  gazeuse,  il  peut  être  gardé  par  les  esto- 
macs les  [ilus  rebelles.  Moins  il  est  dilué,  mieux  il  agit,  pourvu  qu'on  ait  soin  de  prendre  une 
tasse  il'eau  chaude,  ou  de  thé  faible  une  lieure  après  que  le  remède  a  été  ingéré.  Dans  les  ma- 
ladies inllammatoires,  on  doit  le  donner  après  d'autres  remèdes  plus  énergiques.  On  l'admi- 
nistre aussi  en  lavement, 

Dos<^. —  .^j.  dans  quatre  onces  d'eau  chaude  ou  d'infusion  de  séné.  On  peut  aussi  l'admi- 
nistrer à  doses  fractionnées,  soit  seul  dans  l'eau  acidulé  simple,  soit  enfin  combiné  avec  l'acide 
sulfurique  (solution  saturée  de  sel,  .^vij.  acide  sulfurique  dilué,  .y.);  dose,  uno  cuillerée  à 
soupe  dans  un  verre  à  vin  d'eau,  ïîn  lavement  on  donne  une  once  et  demie  ù,  trois  onces. — Le 
sulfate  lie  magnésie,  pris  intérieurement  assez  longtemps,  a  guéri  les  verrues,  dit-on. 

Préparations  Officinales.—  Infusion  do  séné  composée.  Lavement  de  sulfate  de  magnésie. 
Mi.Kturc  de  séné  composée,  Liquor  magnesia)  carbonatis.  Magnesiœ  carbonas. 

Rcmaroue.-Le  sel  d'Epsom  se  prépare  en  grande  quantité  ù-  Baltimore  et  à  Philadelphie . 
La  Ki'esérite  est  un  sulfate  de  magnésie  hydraté  (\\xi  se  trouve  dans  les  mines  de  sel  de  Stassfiirt 
(près  de  Magdebourg.  )  Il  est  séparé  de  ses  impuretés  et  purifié  par  la  cristallisation. 
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MAGNESII  CIILORIDUM,  (  F  )  Chlorure  de  Magnésium.  Muriate  ou  Ili/drochlo- 
mte  de  Magnésie.  Chlorure  Magnésique.  (A)  Chloride  of  Magnésium. 

Qualités.—  Sel  blanc,  tiès-déliquesccnt  et  amer. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Selon  le  Dr  Lebert,  il  agit  favorablement  comme  purgatif,  pro- 
duisant un  écoulement  considérable  de  bile  et  augmentant  l'appétit.  Comme  il  est  très-déli- 
quescent, il  est  mieux  de  le  donner  en  solution.  »•■ 


!' 


;  * 


'•'l;f'    ■ 


« 


il 


'Kl* 


''S.^ 


l 


628 


MAO 


I 


Il 


l)o»i:  —  De  la  solution  [Hclctcuu,  partio<i  &fii\e^  au  polJs  J,  ,^.  diliijj     siffi. 
Une  domi-onoo  suffit  pour  ui>  i-ufant  d;  10  ù  14  an*. 
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MAONK^Îir  SlTLPirrS.  (F)  Sulfite  dr  Majnéue.  (A)  Sifphitr.of    Mo,,,,,,;,,,,, 

(^iialifi». ^Vdudrc  hlnnelio,  criNtailino,  qui  H'oxydojrruduolK'iiniiit  ù l'air,  d  nu  .rof,.  ,; 
ralement  am  T  ot  un  pou  suH'urtux,  inodon-,  d'une  rtSaetion  nuutru  ou  tuibluiiRut  iilonll 
Solub  <■  dans  20  parties  d'eau,  insoluble  dans  l'uloool. 

P'opriéfh.—^  lUagc, —  Les  mOmes  que  les  sulfites  en  jj^ntiral,  mais  il  est  m  uns  ili'.<,vrr'. 
ablo.  V.  Sodii  Sulpliis. 

Donc. — 15  A  ."U)  «crains  dans  de  l'eau. 

RfVKirijiif.—  L' //i/pnpliosphite  et  le  Bimlfite  de  j\ltigni»ie  sont  employée  do  lu    iii(".|„,,, 
niùrc  et  dans  les  mêmes  eas.   Ils  sont  surtout  appréeiésàeause  delà  propriété (|u'ils  ont   croit 
on,  do  s'iittaquer  aux  êtres  tippurfentint  aux  dentiira  ilrgri»  de  la  rii'  tiniinale  ou  ri'qétak 

MAGNOLIA,   [F,  et  A.j  Magnolia. —  On  appelle  ainsi  l'^oorco  du  Mnjnolii    (;i,i,„.,i, 
Macjnolicr       [^  Magnolia  (llauca.     WInte  Jiaij,     Sweet  llnii  y,  dn  Magnolia  Acuiuiné    f  )/, 
guolia  Acnminata.    [AJ   Cucumher  Tire'],  et  da  Magnolia  7'n'j)ilata.      [A]   UmlrcUn  Tra 
arbres   de  l'Américiu  !  (Imt  1  îs  mai;niti'|ue)  flairs  blaneh)*     ont  une  odeur  délicieuse.     I|; 
apiiartiennent  k  la  famille  des  MagnoUacévs. 

'Juiditéx.  — L'éeorco  a  une  odeur  aromatique,    une  saveur  amure  et  aromati(|U('. 

Frnpriétés, —  Usage. —  Diaphordtique,  toni(iue  aromatique,  léj^ùrement  stimulant.  Dan. 
les  fièvres    intermittentes,  le  rhumatisme  chronique,  la  dtîbilité  gastrique. 

Dose. — J)j  la  poudre,  ,:^m9.  il  ^   souvent  répétée.  L'infusion    est  moin.s  efficact'.    Liv  tein- 
turo  alcoolique  de  l'écorce  fraîche  hj  donne  dans  le  rhumatismj. 


3IALAMB0.  (A)  Mtdamho  liark.  M  itlas  Birk.  —  On  a  donné  cj  uo;u  ù  uue 
écorce  dont  Torigine  est  (ncrre  incertaine,  et  qui  a  été  apportée  de  Santa-Fé  de  Bogota,  en 
180G.  Quelques  auteurs  l'attribuent  au  Dri/mis  Winteri,  d'autres,  à  un  Quaysia.  On  cmit 
que  le  Winter's  liark  est  la  même. 

Qualités.  —  Cette  écorce  est  épaisse  de  3  à  4  lignes,  cassante,  couleur  de  vin,  ricouvtîie 
d'un  épiderme  blanc;  elle  a  sur  ^a  surface  des  tubercules  nombreux;  son  odeur  est  l'orto 
lorsqu'elle  est  récente  ;  sa  saveur  est  amère  et  poivrée.  "  Son  principe  actif  paraît  être  une 
huile  volatile  et  une    matière  extractive  amère. 

Projiriétcs,  —  Usage.  —  Selon  le  Dr  Maekay,  on  a  employé  cette  écorce,  avec  avantai'c, 
dans  les  fièvres  intermittentes,  Ja  convalescence  après  les  fièvres  continues,  lu  dyspepsie  et 
autres  cas  ou  les  toniques  étaient  indiqués  ;  aussi,  combiné  avec  les  diurétiques. 

Dose.  —  Non  déterminée. 

MALLOTOXINE.  —  Substance  retirée  du  Kamala.  Elle  est  sous  forme  do  j^titcs 
aiguilles  couleur  de  chair  ;  elle  est  très-soluble  dans  un  milieu  alcalin,  presqu'insohible  dniis 
l'eau,   mais  soluble  dans  l'alcool  chaud  et  l'acide  acétique. 


MALTUM.  (Syn.)  Maltuvi  Jlordei.  (A)  3/o/^- L'orge  que  l'on  a  fait  germer  jusqu'à 
ce  que  la  tigelle  {Acrosjnre  ou  Shoot)  ait  atteint  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  graic, 
que  l'on  a  desséchée  i!l,  50  degrés  .sur  un  Min  (  plaque  de  métal  percée  à  jour  ),  puis  qu'on  a 
moulue   grossièrement,  prend  le  nom  de  Malt,  (A)  Amber  Malt;  oa  Malt  brun,  (A)  Black 
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1/  //  «t'inii  qu'il  "  ^^^  l'I""*  ""  inoins  torri'tt*'  on  lo  faignnt  st^clii>r.  La  Drhhe.  uHt  le  riJiitlu  du 
'..  ,,  ,   ,i^,;  .,nr  IV'ou.— On  n-tiru  ilii  Malt,  triiit«5  pur  l'eiiii,  lu  Dinututr  ou  Multine..     \.  cl'i* 


M 

mots  H  Kxt.  lie  Malt. 

l'iuiti'iiléi. l/ioge. — Tonifuu'  unuloptitjm',  untiHi!oil»usti([no. 


•»:  '.) , 


MAI/riNE  <tr   DTASTASK.— li.  (Dorvuult)  Mult  1  \>.  Kau,  i\  lu  tempûriituro  onli- 

j      <>  partit'».  liaiiiH»>z  tremper  T)  i\  (i  liciireH,  ayant  Holn  de  remuer  dt-  temps  en  temps,  pas. 

flitri'z;    ajoutez  i\   lu  li(juenr  liltrée  deux  fois  son  volume  d'aleool  il  9.'»  dej^rds.  Le  préeipi- 

tiniii  !*('  t'oiiiie  est  re^'U  «ur  îles  filtres,    puis  il  est  dtendu  en  eouelies  mincoa  sïir  dos  phuiues 

lie  verre  it  dessécluS  rapidement  à  un  courant  d'air  à  45  do^rt^s. 

Qiiitltti'i,, —  La  mnltini:  est  en  pou,»ro  bluncliu,  amorphe,  tnVsolublo  dans  l'eau,  un  peu 
gdiubie  (liiiis  l'alcool  faible.  Klle  a  pour  propriété  de  trunsformor  l'amidon  en  (/ci  ^rt/i«  puis 
en  Gli/coitc  (»iirre  «'•î  riii»in  ou  d'ami(l)n  ).10lle  s'altère  vite  i^  l'air  liumi<le  et  perd  ses  propri- 
étés' il  in  est  de  aùme  si  on  lu  cliauffe  i  100  dei^rés, 

Fropn'tti». —  ITiKigc  —  M.  Dubrinfaut  (  lo  premier  qui  ait  désii^né  la  lUnntme  sous  le 
iKimck'  ;;i'»//(*/ie)  et  plusieurs  praticiens,  l'emploient  eomme  accent  do  lu  dij^ostion  dessuli.ttanees 
aiDvliieécs. 

Elle  doit  être  administrée  en  nature,  car  elle  se  décompose  aussi  rapidement  que  la  pep- 
fiuc  lorsqu'elle  est  en  solution.  Certains  remèdes,  jtréparés  avec  le  malt,  qui  sont  très-vantés, 
ciitro  autres,  sirops,  vins,  bières,  extraits,  paraissent  devoir  i\  la  rfa/sA/jicleu '-s  propriétés  médi- 
camentiusi!*  1  mais  il  est  permis  do  douter  que  la  diustase  n'y  ait  pas  été  altérée  par  lu  cha- 
leur, la  fermcnUition,  etc.  V.  Ext.  de  Malt  et  B'.ôreH. 

R-marque.  —  La  Diastuse  Animnle  est  une  matière  que  l'on  extrait  de  la  salive  mixt3 
iiui  est  tonnée  non-seulement  du  mélange  de  plusieurs  substances  organiques  différentes,  mais 
(le  ees  substances  altérées  à  l'air.—  La  Malto-Yerhine,  est  une  combinaison  de  multinc,  de 
verbine,  et  de  carageen.     Elle  se  donne  à  lu  dose  do  une  cuillerée  à  thé. 

La  Maltine  se  donne  combinée  avec  le  bœuf  et  le  fer,  Fernited  Multine,  Mnltine  Ferrée, 
ou  avec  l'huile  de  foie  de  morue,  les  phosphates,  ou  encore  avec  les  phosphates,  la  quinine,  la 
lîtrvcliniiie,  &c.  Le  Mnltn-Pvpsiiie  est  une  préparation  comme  le  Lacto- Pepsine,  Il  est  donné 
aux  uiêuies  doses. 


M.VLVA  CRISPA.  (F)  Maw;e  Crépue  mi  Frisée.  (A)  Citrled  Mallow.  Crisped 
Leand  Mallov. 

Plante  vivace,  européenne,  cultivée  dans  les  jardins  ;  elle  a  plusieurs  pieds  de  haut,  ses 
feuilles  sont  frisées.     Famille  des  Malvacées. 

Parties  usitées.  —  Les  feuilles  et  la  racine. 

Propriétés. — Usage.  —V.  Malva  llotundifolia. 

MALVA  KOTUNDIFOLIA.   (F)   Maure  à  Fcinlle.'<  Rondes.    Petite.  Maure.  Fro- 

miKjcon.     (  A  )     Loio  Malloir. 

Plante  indigène,  vivace,  de  lu  famille  des  Maleaeées.    El!e  croît  autour  dos  maisons,  des 

sranges. 

Parties  usitées.—  Les  feuilles,  la  racine,  les  iiraiu'.s  (^FromaxjiDiis), 

Propriétés. —  Usage. — îlmployés  comme  émollient,  en  tisiue,  en  cataplasmes  et  en  fomen- 

.is,  dans  tous  les  cas  où  les  émollieuts  sont  indiques.     La  racine  bouillie  dans  de  l'eau 

est  donnée,  avec  succès,  dans  la  dysménorrhée  ou  les  douleurs  camées   par  les  règles.    La  dé 

coction  de  la  racine  et  l'infusion    drs  feuilles  et  des  graines  sont  employées  à  l'intérieur,  dans 
3t 
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luii  affcetioni  iii<|)linUi(|iiuH,  ciitanlmlcu  et  dyrf.MOnti'rinuui',  uiii»i  qUt)  (luiistmt  iiiitiv  c;ii  imi 
(li'iiiiuiiio  remploi  iritii  li(|iii(lu  iiiueilagineux.  On  l'uiaplon  iiusiti  un  liiveiuL'ntt. 

Duif.  —  y.  V.     Le  uuere  brftié  relève  le  j^oftt  de  mu  pré|iariitii)nii,  (|iu  Honf  iii<.ipiil(,,. 

MALVA  SVLVKSTIIIS.  (F)  M„uve  tie  Fnina:  Orarnlv  Mtuve,  Ma„ur  San,;,,,, 
Jlirlu:  à  Fromage.  (  A  )   J/iijh  Mitilinr,  Coinmon  Mnllow. 

IMiiiite  (le  rKuinpe,  eultivée  tliuiH  nuM  janlinH;  «'lie  uppartient  A  lu  famille  i\.'s  M,ilni,f,, 
l'nipriélh.  —  Umnje. — l)o»e.  —  V.  iMiilvii  rotundiioliii. 

MANDUAGOllA  OKKICINALIS.  [  Syii.  ]  M,n,driiij,>r<i  Acuiiti»,  Atm/,,,  .)/,„„/,„. 
tjoni.   [  K  ]    Maudriiijorv.   <)j/icin(ili'.   [  F  ]   Maiidni/ce,  Mamliiigortt. 

J'Imite  ruropéeiinc,  viviice,  tIe  Ift  tiuiiilli'  tle»  Solnnéi». 

l'itrtiiUHltie,   —La  riieine. 

(Juiilité».  —  Cette  racine  et't  j^routse,  longue,  blanelifitï'o. 

I*ropriith.  —  Umigc,  —  Nurcoticiue.  Autrefoi-*  employée  comme  ny;ent  essentiel  iliiiisdcs 
prépiirations  (jul  avaient  pour  l»ut  <I.)  déterminer  le  Kcnimeil  et  l'insensibilité  iiendunt  Icsdi,,:. 
rations.  Dans  ces  derniers  temps  on  s'ont  servi,  uvce  un  ecrtain  sueei-s,  de  la  niaii(lia"uii' 
contre  l'aliénation  mentale,  et  ((ucliiues  médecins  emploient  la  racine  en  cataplasn'i'  sur  dix 
tumeurs  s'iuirrheuses,  bcrofuleuses  et  syphilitiques.  Son  emploi  demande  beaucoup  do  pri'. 
«•nutiims,  car  c'cht  un  poison  encore  plus  daiif^ercux  peut-Ctre  (|ue  la  belladoiii',  Cv'  remùil' 
n'est  pas  employé  ici,  ni  dans  les  Etats-Unis. 

Dose,  —  Les  doses  les  plus  fortca  n'ont  jamais  dépassé  ISgruins  par  jour, donnéusàdosis 
fractionnées.  Poison.  V.  antidotes. 

Remarque. — On  a  trouvé  un  alcaloïde,  la  Mantlrngorinc,  dans  la  racine  de  marulra;.'ore. 
C'est  un  isomère  de  l'atropine,  do  l'iiyo.scyamiue  et  de  l'hyo-scyne. 

MANGANESIUM.  (F)  Mauganhe.  (A)  Manganèse. — Métal  découvert  par  8luilo 
et  Oahn  en  1774.     Il  est  d'un  blanc   !ir:!!ant,  pesant,   d'une  cassure  raboteuse,  très-dur,  très- 


l'rayile. 


V.  Oxyde  de  manj^anèsc. 


MANGANESIl  ACETA.S.  [F]  Acétate  de  Manganèse.  [A]  Acétate  of  M„i„j,inac. 
Obtenu  en  faisant  dissoudre  le  carbonate  dans  l'acide  acétique. 

Qualités. —  En  cristaux  incolores  ou  couleur  de  rose,  d'un  <,'oftt    métallique  nstrin^'ciit, 
soluble  dans   l'alcool  et  dans  l'eau. 

Propriétés.  —  Usage. — Comme  les  autres  préparations  de  manganèse. 
Dose.  —  5  forains,  3  fois  par  jour. 

MANGANESII  CARBONAS.  (F)  Carbonate  de  Manganèse.  Carbonate  Mmigami.r 
(A)  Carbonate  o/ Manganèse. 

Qualités. — Cette  préparation,  telle  qu'on  la  trouve  dans  la  pharmacopée  des  E.-U.,  forme 
une  masse  pilulaire  dont  on  falu  des  pilules  de  quatre  grains.  On  donne  3  ou  4  pilules  par 
]our. D'après  Dorvault,  c'est  une  poudre  d'un  blanc  rosé,  insipide,  insoluble. 

Propriétés. —  Usage. — Dans  les  cas  d'anémie,  on  le  donne  seul  ou  Joint  à  quoique  pré- 
paration de  fer. 

Dose. — 5  grains,  3  fois  par  jour.  On  peut  augmcnt'  graduellement  jusqu'à  20  crains. 
Ce  remède  se  prend  au  moaient  du  repas  ou  même  en  mangeant.     C'est  un  bon  tonique. 

Remarque, — Le  Carbonate  de  Fer  et  de  Manganèse  Saccharin,  (A)  Saccharine  Carlo- 
naleof  Jron  and  Manganèse,  est  une  poudre  d'un  brun  rougcâtre,  qui  n'a  que  le  goût  du  sucre. 
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MAN'IANKHII   IDDIDUM.  (V)  lodure  de  M,nuj,tni»e.  (A)  lodiJa  o/  M,n,tj,ine»e. 

Qiiiillti't.—  Oii  lu  trouvu  (lan«  Iuh  phariiiacicH  mous  t'oruio  du  nirop  un  un  pUuluM. 

PmiinHio- — Utiuje,. — Toiii(|H(',  altôniiit.  Kiii|»loyô  «liiiis  ruiii'iuiti  qui  acooinpa^'iio  Icm 
luiiludi»"'  M-iolulouM»'»,  lu  plitliLsif,  Ioh  caiioi-rM,  ot  la  caclioxio  »yplillitii|m).  C'oinhind  aveu  lu 
,|iiin(|uiiiii.  il  *iiit  promptouiiiiit  (liHparaltru  los  eii).;orj,'i'iiicntH  '!o  la  rato  (|ui  Hurvioiincnt  oou- 
vciit  à  la  Miito  des  fièvres  do  loiigm)  durée.     11  peut  Otro  donii»5  en  iiiluloM,  vn  sirop. 

MANGANKSll  LACTAS      {¥)   Loitatv  de  MmiijamW.   (\)  Laitate  o/ Mamjuninc. 

Qaalith. —  Kn  plaque»  criwtailincH  lé^^èrcuient  eoloréos  eu  rose,  assez  folublo  dnuM  l'eau 
biuilliiiitf,  pi'U  ilaiis  l'eau    froide. 

rnijirii'U's,  —  Ifiiiiijf.  —  Ce  8el  a  (5té  donni!,  associé  au  lactatu  de  fer,  dan»  la  chlorose,  i\ 
lu  (|j!)i;  d'un  grain,  nugmeutuut  graduelleiueiit  jusqu'il  cinq. 

MAN'fiANKSII  OXYDUM  Nir,RIIi>[.  [Syn.]  Ox>/d,i,n  Mnmjnuium.  Minuj,n>i 
Oxi/'luiit  Xiiiriiiii.  MuiiijiiiiciiH  l'iiorijilinn.  MtKjiunla  Algir,.  [FJ  ().ri/Ur  Xoînli-  Minn/miHyi'. 
l'ijinlusili-.  Su  vil  u  de»  Virrifin.  Ma'jnéaiv.  Xoiii:,  lii  on  Tiit).i\i/dt',  di:  MitinjnnèKr.  J'ao.vjjdc 
,/(  ,l/((";/'"i <■'"■.  [A]  Oxlde  u/  Munijani-M  l'croxidtof  Mniujanrse.  Deutojctde  nf  Mon- 
tiiiutiu'.  lUdi'lc  Oxidf  o/  MainiiincKe       Di'i/xide  o/ JfiKjdiiesr, 

(Juitllli'-s,  —  L'oxyde  noir  existe  en  ahondaiie;  dans  les  départonioiits  des  Vosî^'o.s  et  de  la 
.Moselle,  Mtite'i  masses  amorphes,  soit  sous  l'onuo  d'aij^uilles  hrillaiiU's;  il  est  friable,  insipide, 
iiioilorc,  insoluble  dans  l'eau.  I/Oxijde  de  Miingnnè»9  Officinal  est  le  Dcaloxijde  du  niétnl 
ilmuiiini'sinm. 

Propriétés. —  UsiKje. —  Tonique.  Danh  l'anémie,  le  scorbut,  lachloro.so,  la  syphilis,  qucl- 
ijues  mal.ulies  de  la  peau,  spécialement  la  gale  et  le  porrigo  Enfin,  utile  dans  les  affections 
i|uioiit  débilité  l'organisme,  il  n'agit  dans  ces  cas,  (ju'assoeié  aux  ferrugineux. 

Donc.  —  3  ù,  20  grains,  H  fois  par  jour  en  pilules.  Pour  l'usage  externe,  on  emploie  l'on- 
"Ui'iit  suivant:  oxyde  de  manganèse,  fj.  :i  .•:^ij.  .saindoux,  ,'^j, 

l'répordtioiix  OfficiiudiH, — Permanganate  de  potasse,  Eau  chlorée.  Liqueur  de  chlorate 
(le  soude,  etc. 
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.MANGANKSIf  SULPilAS.  [i^yn.]  Maïujunl  Sidpluts,  SiLfjdmg  MavganoHus.  M<tn- 
(/(i/iHW  Sidphiirlcnm  [F]  Sulfate  de  Manganèse,  Sulfate  Maiignncux,  [AJ  Sufphatc 
(){  MaïKjducsc. 

Ce  sel  est  obtenu  en  chauffant  l'oxyde  noir  natif  avec  de  l'acide  swlfurique  concentré. 

Qualités.  —  Il  est  en  cristaux  roses  améthystes,  t.'ès-solublcs  dans  l'eau. 

Propriétés. —  Usage,—-  D'après  feu  le  Dr  Thomas  Thompson,  de  Glasgow,  il  ressemble  au 
>ulfiite  de  soude,  tant  pour  la  saveur  que  dans  ses  effets. 'V.  Oxyde  dj  manganèse  noir. 

Ayant  trouvé  dans  le  sang,  une  petite  quantité  de  manganèse,  on  a  c  injccturé  que  ce  métal, 
l'omine  le  fer,  était  nécessaire  dans  l'économie.  Mais  après  plusicufj  expériences,  on  a  recon- 
nu qu'il  agissait  bien,  combiné  au  fer,  et  nullement  seul.  D'après  C.G.  Gmelin,  le  sulfate  de 
luannanùsc,  donné  aux  animaux,  produit  une  sécrétion  extraordinaire  de  bile,  et  on  a  observa 
([ue  les  mêmes  effets  se  sont  produits  chez  l'homme. 

Dose. — Comme  purgatif,  pj.  k  .^ij.  Comme  tonique,  5  à  20  grains. 

MANGANESII  TANNAS.  (F)  Tannatc  de  Mauganèse.  {A)    Taiinate  of  Manganeic, 
Obtenu   par  l'union  du  tannin  et  du  manganèse. 
Qualités. — Cristajix  très-solubles  dans  l'eau. 

Propriétés. —  Usage, — Il  présente  l'avantage  sur  les  autres  tannâtes  métalliques  d'être 
trùs-soluble.    Il  est  tonique,  astringent  et  antiseptique. 
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/>o«e. — \  à  1  grain  eu  pilules,  sirop  ou  pastilles;  tH  l'extérieur,  en  onguent  sm  les  pluj^, 
(4  grains  à  .^j.  ),  on  collyre  (  h  grain  ù.  .\j.  ).   en  injeciions  (  1  grain  à  ,y  ). 

Remarque. — Les  sels  de  Mainte,  do  Phosphate,  ot  de  Ta  il  rate  de  Mnutjanïne  onlii(. 
proposés  couiuic  des  retuùdes  utiles,  on  sirop  ou  autrement,  par  M.  Hannon. 

MANCIFERA  INDICA.  [Syn.J  M.  IJomcxfica.   [F]  Mmguer.     [A]    M,u„jo  Tra. 

Arbre  de  l'Asie  et  de  l'Amérique  du  sud,  famille  des  Anucardiacées. 

Propriétés.  —  Usage. — Le  fruit  [Mango],  d'une  odeur  forte  et  délicieuse,  se  uiainfijcru  ou 
confit. — L'écorce  est  employée  dans  les  mûmes  cas  que  lo  Garcinia  JiJanyontana.  On  eu  tiiit 
un  extrait  fluide  qui  xo  donne  probablement  aux  mêmes  doses. 

MANNA.  {F)  Manne.  (A)  J/t<ftHit.— La  manne  des  pharmacies  est  founiii' par  plu. 
sieurs  espèces  de  frênes,  mais  princijmlemcnt  parles  Fraxinna  Ornus.  F.  Furopnn,  ei  f 
Jiotundi/uliu,  famille  des  Jasmînéis,  arbres  de  la  Sicile  et  de  la  Calabio.  La  manne  du  com- 
merce c.x:ude  du  tronc  spontanément  ou  à  l'aide  d'incisions.  Les  feuilles  laissent  aussi  suinter 
une  manne  (Mastichina).  On  distingue  trois  espèces  de  mannes:  l""  Manne  eu  Larnux,  (\,, 
Manna  Cuuado.  M.  Lacri/matu.  M.  Tabuhta.  (A)  Fluke  Manna.  2'  Manne  en  Sork- 
(L)  Manna  in  Sortis.  M.  Vnlgata.  (A)  Common  Manna,  8°  Manne  Grasse.  (L)  Mtinm 
Pinqnis.  M.  Incrassata.  M.  Sordida,  (A)  Fut  Maniai. 

Qualités.-- JjO.  Manne  en  Larmes  est  la  plus  pure.  Elle  est  en  morceaux  ou  Stnlidii.s 
longs  comme  le  doigt  et  plus,  blancs,  poreux,  fragiles,  cris^a"'ns  ;  odeur  faible,  nau.séjiisi;  sa- 
veur douce  et  sucrée,  un  peu  fade,  solublo  dans  l'eau  et  dans  1  alcool.  La  Manne  ^en  Sérient 
en  petites  larmes  unies  entre  elles  par  une  matière  molle,  gluante,  jaunâtre.  La  Manne  Gnmi 
n'est  qu'une  masse  gluante  chargée  d'impuretés.  La  manne  fournit,  ik  part  la  maiinilo  (V.  ce 
mot),  une  substance  jaune,  nauséeuse  qui  est,  paraît-il,  lo  principe  purgatif  de  la  maiiiit'. 

Propriétés. —  Usage  — La  manne  est  un  purgatif  très-doux  ;  elle  est  surtout  utiledaiis 
les  affections  catarrhalei,  chroniques,  circonstances  dans  lesquelles  d'autres  purgatifs  jiourraient 
aggraver  les  accidents. 

Dose — ,^ss.  à  ,^ij  dans  do  l'eau  chaude,  du  lait  ou  une  médecine  purgative,  (le  séné).  Les 
enfants  la  mangent  comme  des  bonbons.     Elle  est  sujette  à  donner  des  douleurs. 


MANNITUJM.  [F]  Mannite.  Sucre  de  Manne.  [A]  Mannitr.  JA/jjnt/i.— Nom  donné 
par  Thénard  à  un  principe  abondamment  contenu  dans  la  manne.  La  mannite  se  foruie  dans 
les  fermentations  lentjs,  visqueuses  et  lactiques  du  .nicre. 

Qualités.  — La  mannite  est  en  cristaux  blancs,  fins,  soyeux  ;  elle  est  faiblemen  sucrée. 
insoluble  dans    l'alccol,  solublc  dans  iVau  chaude  ou  dans  5  parties  d'eau  froide. 

Propriétés.  — C'est  un  purgatif  doux  et  agréable. 

Dose.  — .;j.  ù  ^ij.  dans  l'eau  chaude,  comme  laxatif. 
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MARANTA.  [Syn.]  Fecula  Maranta:  Amijlum  Marantœ.  A.  Americamm.  [FJ 
Arrou-Root.  Salcp  des  Indes.  Poudre  de  Castilhon.   [A]  Arrow-Root.  Fecula  Arrow-Rnot. 

Fécule  amylacée  que  l'on  retire,  aux  Antilles  et  dans  les  Inde;?,  des  racines  tuliénusesiie 
deux  plantes  appartenant  à  la  famille  des  Amomées:  le  Maranta  Arundinacea,  plante  améri- 
caine; l'autre,  le  Maranta  India,  pla  te  indienne. 

Qualités.  —  Cct(c  fécule  est  moins  blanche,  mais  plus  fine  et  plus  douce  au  toucher  (|Ue 
l'amidon,  elle  est  à  peu  près  inodore,  insipide,  elle  craque  .-«ous  les  doigts. —  L'Arrow-Root 
des  Bermudes  est  le  plus  estimé.  * 

Usage.  —  Comme  nourriture  pour  les   petits  cnfauts,  les  malades,  les  convalescents.  iVc.  | 
Oii  lu  fait  t\  l'eau,  au  lait  ou  au  vin,  et  on  l'aromatise  au  goût.  îl  est  nutritif. 
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Ihf .-  -On  iHUt  faire  une  chopine  d'arrow-root  avec  une  cuillerée  à  soupe  de  cette  fécule. 
On  eti  pniid  au  besoin.  —Pour  la   luanière  de  le  faire.  V.  Diète. 

)1A1!ANTA  GA/jANdA.    [Syti.]    Alpinlu   Cluliwgn.  Amoinum  GnJmign.  Gnhinga. 

l'hiiito  (|ui  croit  dans  les  Indes  orientales.  .Sa  racine  est  un  stimulant,  aujourd'hui  peu 
usité.  On  en  distingue  deux  csjièces:  1'  le  Gnnul  Gahmija,  (lahiv<j(t  Mnjor,  (|ui  a  une  odeur 
analotfuc  à  celle  du  eardauiomc,  une  saveur  pi(iuante  et  aromatit|ue  ;  2""  le  l'ttil  (J(dav;ja, 
Galaiiijii  Miiwr,  dont  la    couleur  est  plus  brune,  l'odeur  et  la  saveur  plus  fortes. 

lune.  —  En  poudre,  15  à  30  crains.     En  infusion,  deux  fois  cotte  dose. 

MAllMOK.    (Syn.)    .Uo.nnor   Album.     (F)      Marbre.  Marbre  Bbinv.    (A)     Morhh: 

Le  marbre  est  une  chaux  carbonatée,    le  plus  pur  est  celui  de  Carrara,  appelé  quelcjuc- 

\m  m(ii'lii'<^  <f<'s  utituaireK-,  mais  il   n'est  pas  nécessaire  de  choisir  lo   marbre  le  plus  pur  pour 

les  prépiinitions  pharma'ceutiqucs  ;  celui    des  Etats-Unis  suffit  ordinairement.  —  Le  marbic 

n'est  cuipioyé   que  pour  certaines  préparations  officinales,  pour  obtenir  l'acide  carbonique. 


MARKUBIUM.  (^Syn.)  Mamiblnm  Vuli/are.  Marruliam  Album,  Marrubium  Ger' 
iifinii'i'm.  (F)   Marruhe.  Mairib:s  lilanc.  (A)  Ifonrhound.    Wliitc   llomliound. 

Pliinto  indigène  du  la  famille  des  Lubiies. 

Partie  nuitée.  —  Toute  la  plante,  moins  la  racine. 

Qiuilttés.—  Odeur  forte,  agréable,  saveur  très-amère  ;  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau  et  à 
l'alcool. 

Pfoprittéx. —  Usage.  —Tonique,  diurétique,  laxatlvc,  cmméuagoguc.-  Dans  1  Hystérie, 
leciitarrlu'  chronique,  l'asthme  pituiteux,  &c.  Peu  usité. 

Dvsv.  —  En  poudre  ,^ss.  il  .^^j.  3  fois  par  jour.  Du  jus  exprimé,  .^ss.  à  ,^jss.  —De  l'in- 
tusioii,  [  Marrube  ^ss.  Eau,  Oj.  ],  un  verre  plusieurs  fois  par  jour. 

MASTICIIE.  [Syn.1  Resiua  Lcntiacia.  Résina  M'istirhe,  [F]  Mastic.  Résine  de 
M'utic.  [  A  ]  Mastic. 

Résine  (|ui  découle  du  Pistacia  Lanti<cus,  famille    des   'férébenthatées. 

Qualités. — En  larmey,  jaune  pâle,  tantôt  aplaties,  tantôt  sphériques,  dont  la  surface  est 
molle  et  comme  farineuse  à  cause  de  la  poussière  provenant  du  frottement  continel  d^s  mor- 
(eaux.  f?a  cassure  est  vitreuse,  sa  transparence  un  peu  opalinée;  il  est  soluble  dans  l'éther, 
OD  partie  dans  l'alcool.  Son  nom  de  mastic  lui  vient  de  ce  qu'autrefois  on  s'en  servait  pour 
purifier  l'haleine  et  parfumer  la  bouche. 

Propriétés.  —  Usage,  —  Stimulant,  sialagogue.  Employé  dans  les  toux  obstinées,  etc. 
Ou  emploie  surtout  le  mastic  pour  remplir  les  dents  cariées.  Après  avoii  nettoyé  la  dent  ma- 
lade, on  emplit  la  cavité  avec  un  "lorccau  de  ouate  imbibée  dans  la  solution  suivante  :  Mastic, 
4  parties,  éther,  1  partie;  l'éther  en  s'évapvtrant  laisse  dans  la  dent  une  pâte  assez  ferme  pour 
garantir  le  nerf  du  contact  des  aliments  e;  le  l'impression  de  l'air.  Dissous  dans  la  térében- 
thine, il  forme  un  beau  vernis. 

Piépinition  Officinale.  —  Pilules   d'aloès  et  de  mastic. 
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MASTICS  DIVERS.  —  V  Tindura  ^Ethcrea.  Gum  Mastiche  (F)  Mastic  2wur  hs 
ikiitx.  Mastic  éthcré.  Teinture  éthérée  [lour  les  dents.—  Mustir  en  lai  mes  choisies.  100  p. 
Ether,  Q.  S.  Faites  dissoudre,  décan'-pz  le  li(|uide  épais  et  mettez  dans  de  toutes  petites  fioles 
ilarire  ouverture  et  bouchéjs  à  jjijri.  — 2^  Mastic  ou  Ciment  pour  les  d'^ufs.—  On  mêle 
prompt.'Uknit    lii  p.  'le  «"'"lux  vive  pulvérisée  avec  12  p.  d'acide  phosphorique  anhydre.    Oi»  in- 
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troduit  cotte  poudre  dans  la  dont  cariée,  prôalablcuient  sécliéc  avec  coton  ou  pupici'  Joscil 
—  3°  Mastic  ou  Ciment  OUItériquc  de  Laveau.  —  Dissolution  de  mastic  (  résino  luastic  "i 
dans  l'éthor  et  encore  mieux  dans  le  collodion,  additionné  d'albumine  anhydre.  —  4  Le  l/n 
tic  ou  Odontoïde  de  Bdlard  paraît  être  la  môme  préparation.  —  5°  Mastic  ou  cinunt  mur  I 
arbres, — Les  crevasses  et  les  plaies  des  arbres  se  trouvent  très-bien  d'être  recouvertes  par  ui 
mélange  de  goudron  et  de  poussière  de  charbon.  —  6"  Mastic  d'IJUsner  pour  coller  ks  olijitt 
en  lois  arec  d'autres  en  métal,  verre^  pierre,  lir.  —Colle  forte  bouillie  avec  de  l'ciiu,  épaissie 
avec  quantité  suflSsante  do  cendre  de  bois  tamisée.  On  l'emploie  à  chaud.— >  V.  Ciment, 


MATA.  —On  donne  co  nom  àunj  p!aate  triè-employét  dans  h  Nouveau-Mixiquo.  niO- 
léc  au  tabac,  pour  en  corriger  l'odeur.     Eih  a,  parait-il,  l'odeur  de  la  fève  de  Tonka. 

MAÏICO.  [  Syn.]  Matica,  Piper  Angastijolmm.  Artanfhe  Elongata. — Plante  du 
Pérou,  de  la  famille  des  Pipéra<ées. 

Partie  usitée,  —  Los  i'euilles  [  J/«<tae  Folia,  Mitico'\, 

Qualités.—  Elles  nouss  viennent,  plus  ou  moins  pressées,  en  paquîts  do  piusieur.^  livres 
pesant  ;  elles  ce  pulvérisent  facilement,  formant  une  poudre  verdâtre  qui  est  absorbante.  Ou 
en  retire,  entre  autre,  de  la  Maticiiie.  Ljur  odeur  rappjUe  en  même  temps  colle  djja  mentlie 
et  celle  du  cubèbe. 

Propriétés.  —  /^/.s(/<jfe.--Stimulant  et  tonique.  C'est  un  hémostatique  puissant.  Daus 
les  maladies  des  membranes  muqueuses  telles  que  la  gonorrliée,  la  leucorrhée,  la  ménoiriiairie 
le  catarrhe  de  la  vei».'ie,  les  bémorrhoïdcs  et  le  saignement  de  nez.  Quelques  médecins  l'ûiit 
employé  avec  avantage,  dans  la  diarrhée,  le  cr.ichoment  de  sang,  l'héuiatéuièse,  la  dyssenteriu. 
l'hématurie,  l'inflammation  du  col  de  la  matrice,  &c. 

D'après  des  expériences  faites  par  plusieur.s  médecins  uistingués  de  France  et  ilAn^lt- 
terre,  le  matico  agit  beaucoup  pins  énergit|uement  et  sûrement,  dans  le»  maladie»  nommées 
plus  haut,  que  les  préparations  de  copahu,  cubèbe  et  autres.  Ils  emploient  généraleiuent  à 
l'intérieur,  les  Capsules  soluhlcs  de  matico,  contenant  chacune  1^10  de  goutte  d'c-^senci;  de 
matico  (équivalant  lY  150  grains  des  feuilles),  et  à  peu  près  0  grains  de  copahu  ;  12  par  jour, 

A  l'extérieur,  ils  ibnt  usage  de  compresses,  injections  froides  ou  chaudes  selon  les  cas, 
mais  surtout  de  capsules  contenant  chacune  de  l'essence  de  matico  avec  quelques  poudres  inertes. 
telles  que  la  magnésie,  lycopode,  etc.  Ces  capsules  sont  introduites  comme  les  suppositoires: 
elles  agissent  beaucoup  plus  sClrcment  et  ne  tachent  pas  le  linge.  Ce  traitement  a  à  peu  près  tou- 
jours été  suivi  de  la  guérison,  même  dans  des  cas  anciens  et  où  tous  les  autres  remèdes  avaieut 
échoué. 

Au  Pérou,  au  Chili,  le  matico  porte  le  nom  (Vllerhe  du  Soldat  (Veroa  dd  Soldndo) 
à  caisse  de  ses  qualités  styptiqucs.  Appliqué  sur  une  coupure,  etc. ,  i)  arrête  immédiatement 
'e  sang. 

Dose  —  ,'^ss,  à  ^ij.  3  fois  par  jou-. 

Préparations  Ojficinales.  —  Infusion  de  matico.  Teinture  de  matico.  Extrait  fluide  île 
matico. 

MATIIICARIA.  (Syn.)  Matricarii  Chamomilla.  Matricaria  Suaicolens.  Anthmis 
Vidrjaris.  Chanw.melœ  Vulgare.  (F)  Camomille  Vulgaire.  Camomille  (VAllemnjM. 
Matricaire.   (  A  )   German   Chamomile,  Dog's  Chamomile. 

Plante  européenne  annuelle,  cultivée  dans  nos  jardins  ;  elle  appartient  à  la  famille  des 
Composécf, 

Partie  usitée.  —  Les  fleur?. 
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Qualité».  —  Ces  fleurs  jauDCB  et  blanches  deviennent  beaucoup  plus  petites  que  celles  dfe 
la  camomille  romaine,  lorsqu'elles  sont  sèches. 

Propriétés.  —  Lfsage.  —  Les  mômes  que  ceux  de  la  camouiillç  roruaine,  quoique  ses  pro- 
prii'tés  soient  moins  efficaces. 

Dose.  —  De  l'infusion,  quantité  voulue. 

MATRICARIA  LEUCANTHEMUM.  (  Syn.  )  Clu-ysantlumum  Leucanthemum- 
(F)  Chri/s'tnthème  Lencanthème,  .Marguerite  Mmchc,  Grande  Marguerite.  (A)  White 
WeeiL  Vx-EycDaU}/. 

Piiiutc  européenne,  annuelle,  naturalisée  dans  ce  pays;  elle  appartient  ù,  la  famille  des 
i\wposécit. 

Cetti  plante  est  peu  employée,  mCme  comme  remède  domestique.  On  la  donnait  autre- 
fois dans  les  maladies  des  poumons, 

MATlUCAllIA  PARÏHENIUM.  (Syn.)  Partheniinn  Fdrifvgmn.  Fi/relhrvm  Par- 
theniuin.  (Jhrysanthemum  Fartlienium.  (F)  Matricaire.  Chri/santhème  Matricaire.  (A) 
Fercr- Frv .  Fcather-Fvw.  Mothcr-Wort.  Cowthwort. 

Pjani'e  européenne,  vivace,  naturalisée  dans  les  Etats  Unis.  Famille  des  Composées./ 
Elle  est  cuit  vée  dans  nos  jardins. 

Partie  usitée. — Toute  la  plante,    vjoins  la  racine. 

Propriétés. —  Usage, — Dose. —  Les  mêmes  que  ceux  de  la  camomille.  V.  Matricaria 
Rûuiaiia. 

MÉCO-NARCEINE.  —  Encore  une  substance  tirée  de  l'opium.  Des  injections  hypo- 
dermiiiucs,  données  à  des  chiens  avec  cette  substance,  ont  produit  un  sommeil  tranquille.  On 
a  mî'vzo  obtenu  .inalgésie  à  peu  près  complète,  ce  qui  distingue  cette  substance  de  la  mor- 
fliiiie  et  (le  Topium. 

MÉCONIDINE. — Alcaloïde  découvert  dans  l'opium.  Elle  est  amorphe,  alcaline,  alté- 
rablo,  i-oluble  dans  l'alcool,  l'éther,  le  benzole,  l'acétone,  le  chloroforma.  Ses  sels  sont  aussi 
très-altérables. 

MpiCONINE.  — Dénuverte  dans  l'opium.  Elle  est  en  cristaux  aciculaires,  blancs,  peu 
soluUes  dans  265  p.  d'eau  froide,  solubles  dans  18  p.  d'eau  bouillante,  très-solubles  dans  l'é- 
tlier,  l'alcool,  les  huiles  essentielles.  C'est  un  principe  neutre. 

MECONOIOSINE. — C'est  un  principe  neutre,  cristallisable,  aussi  découvert  dans  l'o- 

piuiD. 

MEERSCHAUjM.  Ecume  de  Mer.  Sêlicate  de  Magnésie  IJi/dratée.  (  A)  Ilydrated  Se- 
Ikate  of  Magnésium. 

Minéral  employé  en  France  pour  fabriquer  des  pipes  à  fumer. 

Qualités. — Blanc,  insipide,  insoluble. 

Propriétés. — Usage. —  Mr.  Garand  l'a  employé  avec  beaucoup  de  succès,  à  la  place  du 
sous  -nitrate  de  bismuth,  dans  des  cas  de  choléra  diarrhéique.  M.  Trousseau  et  d'autres  pra- 
ticiens l'ont  aussi  donné  avec  de  bons  résultats  dans  beaucoup  de  cas  de  diarrhées.  On  pense 
qu'il  n^it  mécaniquement,  soit  comme   absorbant  ou  en  protégeant  les  parois  intestinaux. 

Dose.  —  En  poudre  fine,   srj,  à  j^jv  par  jour. 
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MEf)E(JLA  VIKCrINICA.  (Syu.  )  Gi/ronua.  (F)  MéiléoU  ih  Vinjùn,,  .A,n<of( 
(  A  )      Cnaimher  Jioot. 

Plante  indigène,  vivace.  Faïuilic  des  Composées. 

Partie  usitée.  —  La  racine. 

Propriétés. —  Usage. —  Selon  le  professeur  Barton,  cjttj  racine  est  probaWt'nn.ut  Jim;. 
tique  et  peut  être  employée  avec  succès  dans  l'hydropisie. 

MEGARRHIZA  CALIFORNICA.  ^A)  Man  Root.— On  a  obtenu  do  .rtte  racine 
un  glycoside,  la  Mé(jarrhi;:orétiiie.     C'est,  dit-on,  un  jtuissant  cathartique. 

MELLITA,  (F)  Mellites.  (A)  Préparations  . if  Iloney, — On  donne  le  iitnii  du  md- 
/i7f«  aux  sirops  préparés  avec  le  miel;  ils  doivent  avoir  la  mêlnc  densité  et  L,  uirin.;  consis- 
tance que  les  sirops  préparés  avec  le  sucre.  Les  règles  générales  que  nous  avons  exposées 
l)our  la  jiréparation  des  sirops  peuvent  être  appliquées  aux  luellitos.  Ils  sont  conjpna's  de 
luiel  uni  A,  l'eau,  i\  des  infusions  ou  à  des  décoctions,  à  des  sucs  de  plante,  à  dos  vinaii'res 
simples  ou  i\  un  vinaigre  médicinal.  (  V.  i\  la  suite  ).  — Les  mellites  se  conservant  moins 
bien  que  les  sirops,  aussi  sont-ils  moins  employés;  ils  participent  plus  ou  moins  à  lu  propriété 
laxative  qui  appartient  au  miel  donné  à  haute  do.se,  .sont  peu  usitées  ici.  On  les  appelle  cnenre 
Miels  Médicinaux.  Ilj/ilromellés.  Sacchaiolés  Liquides,  Mélioîés. 
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MEL.  (F)  Miel.  (A)  Ilonei/.  —  Substance  liquide  et  sucrée  que  les  abeilles 
recueillent  sur  les  fleurs  et  qu'elles  apportant  dans  leur  ruche.  —  La  partie  la  jilus  pure  du 
miel  s'appelle  Miel  Vierge.  —  La  modification  la  plus  remarquable  que  le  miel  soit  .suscep- 
tible d'éprouver,  c'est  de  devenir  vénéneux  quand  les  abeilles  l'ont  recueilli  sur  des  plantes 
dangereu.ses;  plusieurs  faits  bien  constatés  par  beaucoup  d'observateurs  établissent  cette  vérité, 

Propriétés. —  Usage. — Apéritif,  à  l'extérieur  détersif  et  stimulant. —  Le  uiicl  e>t  un 
alimenc.  sain  et  agréable.  En  médecine,  on  l'emploie  surtout  en  gargarisme  et  en  eollutoire 
combiné  avec  quelque  remède.    On  l'applique  quelquefois  sur  des  ulcères  de  mauvaise  natur.?. 

Préparations  Officinales.  —  Mel  Despumatum.  Mel  Depuratum. 

3IEL  ACETATUM.  (Syn.)  Oxijmel  Àpomeli.  (F)  Oxipntl.  Aeélomel  O.npmlWf. 
Simple.     (A~)     0x1/ mel. 

H.  Br.  -  Miel  clarifié,  40  once?.  Acide  acétique,  5  onces.  Eau  Distillée,  ô  onces, 
Faites  fondre  le  miel  et  n  êlez-y  l'acide  et  l'eau. 

Usage.  —En  gargarisme,  comme  véhicule  pour  certaines  préparations  expectorantes,  et 
pour  aciduler  la  boisson  des  malades  dans  les  maladies  fébriles. 

Dose. — Quantité  V3ulue,  comme  boisson;  au  goût  dans  une  tisane;  en  gargari.sui.>,  moi- 
tié eau.     Pour  les  rhumes,  combiné  avec  le  sirop  expectorant,  moitié  par  moitié. 

MEL  DESPUMATUM.  (  Syn.  )  Mel  Depuratum.  Amphromeli.  (F)  Miel  Ohmjié. 
Miel  Dépuré.   Sirop  t/e  J^/"'    Mellife  Siîuple.   (  A  )   Clarified  IlOney. 

On  appelle  ainsi  du  ^.j1  que  l'on  a  fait  fondre  au  bain-mavie  et  dont  on  enlève  récume,  1 
Quelquefois  on  délaie  le  miel  dans  du  lait,  dans  una  quantité  suffisante    d'eau  et  on  fait  cuire 
en  consistance  de  sirop,  ayant  snin  d'ôter  l'écume;  d'autres  fois  on  clarifie  au  charbon  on  a  l'al- 
bumine, comme  les  sirops  de  sucre,  et  on  filtre. 

Propriétés.—   Usage.  —  V.  Mel. 

Préparations  Offidnahs.  —  Confeetio  pipcri.s,  C.  rosoe,  C.  scammcnii,  C.  torében- 
thina;.     Mel  boracis,  Mel  rosa;,  Oxymel,  Oxymel  scilljo,  Mi.,ssa  f;.M-ri  carbonatis. 


MEL 


Ô37 


MKL  UOS.K.  (Syn.)  MH  Jios<itum.  Mellititm  liomtutn.  (¥")  Miel  liosat.  Mel/ite  de 
Ilotci  Roii'f''*.  Rhodomd.     (A)     Iloney  of  liose. 

jj  ]■].[', — KoscH  llougcs  en  poudre  (N"  40),  ,^ij.  (avoir  du  poids).  Miel  clarifié,  .^xxiij. 
Vlconl  Diluai  'luaiitité  suffisante.  Humectez  lu  poudre  avec  ^  once  d'alcool  dilué,  tassez  for- 
l'uieut  (liiii.s  lin  percolateur  conique,    versez  de  l'alcool  sur  le  diaphraj^ine  sujtérieur,  jusqu'il  ce 

vous  ayvï  8  onces  de  liqueur.  Mettez  de  côté  les  premiers  IJ  drachmes  qui  pa.«sent,  puis 
Haiwroztv  '1"'  piv«se  cnsuiteti,  10  onces    fl,,  molizà  la  première  liqueur  réservée,  puisau  miel. 

Pfoprii'lé». —  Usage. — Astringent,  Jétc.iif.  Comme* vélii'-ule  pour  d'autres  remèdes;  en 
'ari'ariîiineiiiiiis  l'inflammation  et  l'ulcération  de  la  gorge  et  de  la  bouclic.  On  emploie  surtout 
h  piéparatiim  suivante  en  gargarisme:   Miel  rosat,  ,\j.  Acide  muriatiquc,  .^.ss.  Eau,  ,^vj. 

MEL  SCILL^E.  (Syn.)  Oxi/inc^  SriUœ.  Oxi/mel  SclUitîcum.  (V)  Millite  SdlUtiqiie. 
fifl  u't  0.ii/ind  Scilliti'qitc.  (A)  Oxi/mel  (>/ Squill. 

\i.  E.-U.  Vinaigre  de  Scille,  (Jij.  3Iiel  dépuré,  Ojss.  Mêlez  et  évaporez  eu  consi-tanco 
ciinvenable. 

J'iopriétés. —  Usage. — V.  Sirop  de  Scille. 

Dfise. — ,'j- 1^  .^j.  A  plus  forte  dose,  il  agit  comme  émétique;  on  pourrait  l'employer 
I C01UU13  tel  dans  le  croup  et  le  catarrhe  des  enfants. 

MEL  SCÛII  BORAÏIS.  (Syn.)  Md  Bomcis.  Md   Bomxatum.  Md  Sullorucl.s.  (F) 
^'nl  Borate.  Mellite  de  Bonu.  (A)  Iloney  of  Bor<'x.     Borax  Iloney. 
li.  Br. —  Borax  en  poudre  fine,  04  grains.  Miel  clarifié,  .y.  Mêlez. 
Propriétés.  —  Usqge.  —  V.  Borax. 

MÉLANINE.  —Pigment  obtenu  de  la  membrane  de  l'œil.  C'est  une  poud'-e  brune  ou 
I noire.  On  la  confond  quelquefois  avocle  Tri-amide  ou  Tri-cyanogène  qui  se  nomme  MHaviinc- 

MELIA  AZADIRACEITA  ou  NIM.--  Arbre  des  Indes,  famille  des  Méliacées.— 
IhMunjoKd  OU  est  une  huile  extraite  des  amandes  de  cet  arbre. 

Propriétés. — Usage. — Cette  huile,  ainsi  que  les  feuilles,  l'écorce,  le  fruit,     sont  très-esti- 
Utj  dans  les  Indes,  comme   toniques,  antipériodiques,  stimulants,  &c.  C'est  un  remède   domes- 
ii|Ui'  très-employé  dans  les  Indes,  contre  les    ulcères-,  &c.  —  L'huile  est  employée  comme  an- 
klmiutiriuc,  et  i\  l'extérieur  comme  remède  et  comme  insecticide. 

L'Eciirce  de  Margosn  vient  de  ce  Mélla  qui  se  nomme  au.ssi  Azadimvhta  Indica.  Elle 
Iso  lionne  en     décocticn  (80  p.  pour  1000  p.  d'eau),  ^ss.  à  ^iij. 

MELIANTHUS  MAJOR.—  Plante  de  la  famille  des  Sapindacécs,  employi'  avec  suc- 
lïsJanàle  traitement    des  plaies  de  mauvaise  nature,  cancers,  lèpre,  &c. 

MELI LOTUS  OFFICINALIS.  (Syn.)  Mdilotus  Vulguris.  (F)  Mélilot.  (A)  Ydlow 
\Mihf. 

Plante  indigène,  bisannuelle,  de  la  famille  des  Légmnineuses.  L'odeur  de  cette  plante  c?t 
Itrèi-asréable.     Cette    odeur  est  due  à  la  présence  de  la  (.^ouiiutrine. 

Pirtlc  usitée.—  Toute  la  plante. 

Propriétés. — Usage. —  Elle  était  autrefoi-i^  employée,  comme  légèrement  excitant.',  dans 
Ipbiuiiis  maladies;  aujourd'hui  ou  ne  s'en  sert  plus  qu'à  l'extcriour,  en  cu...j)Iasmes  ou  en 
tiimentatioiis.  dans  les  cas  qui  requièrent  la  elialeur  et  l'humidité.    Peu  usitée. 
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MELISSA  OFFICINALIS.  (Syn.)  Métissa.  Melism  Romana,  (F)  Mm^,  (.■ 
tronnelle.  Célnie,  Herbe  au  Citron.  Toronquil  (E^p).  Piment  dus  Abeilles.  (A)  iJ,j/,„ 
(Stofei  Jialm.     Lemon  Jialm. 

Plante  europûcnno,  cultivée  dans  nos  Jardins  ;  elle    appartient  à  la  famille  dvs  Lahiée» 

Parties  usitées. — Les  feuilles  et  HOinm'tiSs  fleurijs    \IIei'biv  Melissœ']. 

Qualités. — Odeur  trùs  agréable,  assez  semblable  à  celle  du  citron,  saveur  arouialique;  U 
plante  sèclie  a  peu  d'odeur. 

Propriétés. —  Usage. — StomacJiique,  cordiale,  diurétique.  Comme  boisson  a;,'reabkn 
rafraîchissante,  dans  les  maladies  fébriles.  La  mélisse  est  recherchée  pour  son  odeur.  On  a 
longtemps  prétendu  qu'elle  avait  la  propriété  de  dissiper  les  vapeurs  du  cerveau,  la  mélancolie 
de  ranimer  les  forces  vitales,  &c.  Dans  l'Amérique  du  Sud,  elle  est  encore  donnéf  contre  k 
mélancolie.  On  l'a  aussi  employée  dans  les  céphalalgies  dea  gons  délicats  et  nervoux,  dans  b 
vertiges,  qui  ne  tendent  pas  à  l'état  de  pléthore,  les  débilité"*  musculaires,  riiyiKiehonJriu. 
l'hystérie,  le  bourdonnement  d'oreilles,  &o. 

Dose,—  En  infusion,  quantité  voulue. 

Incompatibilités.  —Sulfate  de  fer,  acétate  de  plomb,  nitrate  d'argent, 

liemarque, — Cette  plante  doit  être  cueillie  avant    la  floraison. 

t 

iMENISPERMUM  CANADENSE,  (Syn.)  Menispermum  Angnlatum.  (E)  .)/â,v. 
2>crme  du  Canada.     Ruisin  de  Couleuvre.    (A)     Moonsecd.      Ycllow  Parilla.  Jrlxh-Benin. 

Plante  indigène  de  la  famille  dos    Ménisponnée». 

Partie  usitée. — La  racine.      (Mcuispermuvi). 

Qualités—  Cette  racine  est  longue,  d'une  couleur  jaune,  d'une  saveur  amèro. 

Propriétés.  —Usage.  —Cette  racine  est  très-employée  dans  la  Virginie.  Pans  le  traite- 
ment des  maladies  scrofulcuses,  on  la  .substitue  à  la  \alseparcille.  On  croît  qu'elle  a  raisi 
des  propriétés  stimulantes  et  toniques. 

Dose. — Quantité  voulue,  en  décoction. 

Remarque. — Le  Menispervxuvi  Tuberculatum,  Menispermum  Verrucosum.  (Joccuhi  Cris. 
pus  est  une  plante  cliinoise.  On  fait  un  extrait  avec  la  racine  ;  c'est  un  tonique  de  l'esto- 
mac et  des  intestins.     Se  donne  à  la  do.«c  de    5  à  10  grains. 

MENTHA  AQUATICA,  (Syn.)  Mentha  Pahistris.  Mentha  Ilirsuta.  Maith 
Rotundi/olia  Palustris.  (F)  Menthe  Aquatique.  Menthe  Blanche.  Herbe  de  Mort.  }h\\- 
tartre.     Herbe  aux  Puces.     H.  de  St.  Laurent.      (A)      Water-AJinf, 

Plante  de  la  famille  des  Lahiées.     Elle  n'est  pas  indigène. 

Propriétés. — Usage.  —Les  mêmes  que  ceux  de  la  mentlie  poivrée  et  de  la  nieiithc  vcrto. 

xMEXTHA  CANADENSE.  (Syn.)  Mentha  Borealis.  (F)  Menthe  du  dmnh. 
Mentlie  Sauvage,     (A)       Horse-Mint. 

Plante  indigène  de  la  famille  des  Labiéex. 

Propriétés. —  Usage. — V.  menthe  verte  et  menthe  poivrée. 

MENTHA    CERV'INA.   (Syn.)    Pulegium  Ceruinuni.     (F)  Mmthe  Cerroie.  [K] . 
Hart's  Peiinyroi/al.  Hi/ssop-Leaved-Mint. 

Planta  européenne,  de  la  famille  des  Labiées. 

Pivpriétés.-Usage. — Voyez  menthe  vort3  et  menthe  poivréj.  Son    odeur  et  sa  saveur  sont 
trè<-dés^agréables. 
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MKNTIIA  CllISPA.  (Syn.)   Mcntha  Ilerci/nlca.  Coli/mUJcra  Minnr.   {F')  Menthe 
I  CriiM  on  Frinée.  Baume  d'Eau  A  FenUkit  Ridées.  (  A  )   Ciirled  Mitit. 
Plante  indif^ène,  de  la  fuinillcs  de  Labiées. 
Propriétés.  —  Usage. — V.  luenthc  poivrée. 

MENTIIA  riPERIÏA.  (Syn.)  Mentha  Piperltis.  Menthu  Offidnallx.  H/eittha  Bal- 
Imw".  (  1'' )  •'^''"'^"'  l*ui-vrée.  (A)  Peppermint. 

l'Iaiite  n.atnralisée  dans  le  pays  ;  elle  appartient  à  la  famille  des  LnLiées. 

l'itrtte  usitée.  —  Toiite  la  plante,  moins  la  raeine  (Ilerha  ou  FoUa  Meiilhœ  Fîperitœ.). 

Qualités. — Odeur  forte,  agréable,  saveur  piquante,  aromatique,  qui  produit  une  sensation 
I  (le  l'iwl  ilaiH  la  bouche;  son  principe  actif  dépend  d'une  huile  volatile;  elle  code  ses  pro- 
Lriéti'sà  l'ofiii  et  à  l'alcool.  La  muntlie  fournit  un  cumplire.    V.  Menthol. 

Proi>riéfcs.~  Usage.  —  Stomachique,  carminative,  stimulante,  sudorifiquc.  Employée 
[  pour  exciter  la  transpiration  dans  les  fièvres  éruptives,  les  maladies  fébriles  et  l'aménorrhée; 
rour  L'alnuT  les  nausées,  la  toux  et  les  douleurs  spasaiodiques  <lo  l'estomac  on  des  intestins  ; 
wur  masquer  le  {^oflt  désagréable  de  certains  remèdes,  etc.  A  l'extérieur,  en  application  sur 
ri-tfimac  dans  le  cas  de  douleur  ou  de  vomissemjut. 

Dose.  —  Infusion,  quantité  vouluu. 

l'dpnrutinns  Officinales.  —  Eau  de  menthe  poivrée.  Huile  de  menthe.  Essence  de 
I  menthe,  l'uppcrmint.  Vin  aromatique. 

liimiirq:ie.  —  Un  bon  remède,  dit  on,  contre  les  piqûres  de  maringouins,  c'est  de  se  laver 
avec  une  infusion  de  menthe. 
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ME.VTilA  SARACENICA.  (Syn.)  liahamita  Snaveolens.  Tanacctnm  Balsamlta. 
|(F).lA')i'/i''  Coq,  Costus  des  Jardins.  Jiaiime  Coq.  Grand  Baume. 

Plante  très-commune  dans  le  Sud  de  la  France;  elle  appartient  ù,  la  famille  des  Composées- 
Partie   usitée. — Toute  la  plante,  moins  la  raeine. 
'Jmlités. — Odeur  forte  et  aromatique,  saveur  chaude. 
Propriétés. —  Usage. — Dose. — V.  Tanaisie. 

MENTIIA  VIRIDIS.  (Hyn.)  Mcntha  Satiua.  Mcntha  Roviana.  Mcntha  Gentil is. 
|.l/t(i//i'i  Splcata,.  Mcntha  Lavigata.  (F)  Menthe  Verte.  Menthe  Sauvage.  Baume  der.  Jar- 
lilns.  Menthe  à  Feuilles  Etroites.  Baume  de  Notre-Dame.  Menthe  Romaine.  Menthe  à  Epi. 
ijdime  Vert.  (A)  Spcarmint, 

Qiiitlités. — Le  baume  a  une  odeur  et  une  saveur  agréable;  il  cède  ses  propriétés  à  l'eau 
jeta  l'alcool. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Dose. — V.  Menthe  poivrée. 

Préparations  Officinales. — Infusion  de  menthe.  Huile  de  menthe.  Esprit  de  menthe.  Eau 
lèm.'nthe. 


-MENTHOL.  (  Syn.  )  Camphre  de  Menthe.  Mtintholine.    (A)  Menthol.   Menthylic  Al- 
Ici/w/,  Iliplmte  of  Menthol.  Camphor  of  Peppermint.  Stenroptene  of  Peppermint. 
Il  est  produit  par  l'huile  de  menthe  à  8  degrés  au-dessous  de  zéro 
QiKiUlcs. —  Il  est  déposé  sous  forme  de  petits  cristaux.  Ceux-ci,  distillés    avec  l'acide 
iliospliurique  anhydre,  donnent  une  substance  particulière,  appelée  Menthcne.  L'Huile  de  Men- 
yh  Chinoise  (  Pc-hn-go,  )  est  si  riche  en  ce  produit  qu'elle  forme  une  masse  solide,  même  en 
lété,    Il  est  peu  soluble  dans  l'eau,  beaucoup  dans  l'éther,  l'alcool,  le  carbone  disulfide,    les 
lliuiles  fixes  et  les  huiles  volatiles,  le  chloroforme,  la  benzine,  le  pétrole.  Il  se  combine   avec  les 
|{i:rp<  gra>  et  se  liquéfie  avec  le  thymol,  le  camphro,  le  chloral,  &c. 
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J'iopriétéH. —  Vniija. —  Le  Mmlliol  l'.xt  iiiiplnyé  avec  suceùs,   d'iiprôs  pliiHiiu.,  ^..,  ; 
encpf,  (hui8  le  trniteineiit  dcH  névrnliçicp,  uiiuix  tic  (U'iits,  nmiix  de  têu-,  &c, 

Oïl  «  iiiploic  contre  les  H^(/'(»A/iV/<,  les  jnépiirations  Miivnnte»;  l^Mentlioi,  1  .'ii,i,|  i.. 
pool,  1  L  iiittc,  Huile  (le  clou,  Kl  L'outtes.  Mêlez  et  enduisez  la  partie  affcctùe,  l'u,;i'  l^,^,.|  i 
dent,  nettoyez  la  dent  et  mcttez-y  un  tout  petit  cristal  de  menthol,  couvrez  avec  dr  la  o,,m,  _.) 
On  trouve  aujourd'liui  des  6Vt//yo»«  (/e  J/eo/Zo/ dans  des  étuis;  on  se  frotte  le  t'nint on  u 
tempes  jiour  le  mal  do  tCtc,  kc. — H"  La  préparation  suivante  est  très-efficace  unssidanslan'/ 
vral^ie:  Faites  une  prit(!  avec  .'»  p.  d'Hydrate  de  Chloral,  .')  p.  de  Menthol  eristalii^é,  lo ,,  ,1, 
Beurre  do  Cacao  et  L'O  p.  de  S[termaceti.  Divisez  eu  p.'tits carrés  pesant  à  pni  prù,  ;ii|  „|,i||^ 
Frottez  la  partie  malade  avec  un  de  ces  petits  carré-i  et  laissez  fondre  le  reste  sur  la  uu'm.  i,,. 
tic. —  On  asburc  (|u'une  solution  diî  10  il  50  p.  de  Menthol  par  100  d'éther,  ii|i|ili(|Ui;ej  ,„, 
les  clous,  furoncles,  anthra.\,  panaris,  i\:c.,  les  détournent  sftremont,  il  faut  avoir  soin  tlorccou 
vrir,  alin  d'empêcher  Vévaporation. 

Contre  lc8  héinorrhoïclvs,  affections  lin  rcvium,  eczéimi,  prurit  deë  jhirticH^  jintui^  \(> 
On  emploie  la  formule  t^uivante:  Menthol,  î;j.  Cérat  simple,  ,^ij.  Huile  d'amande  douce  :jss,  1 
Oxyde  (le  zinc  pur,  ,^j.  Acide  l'hénique,  îss.  On  peut  appliquer  le  même  oni;iiciii  dans  li'.<  na- 
rines, dans  le  cas  d'influenza,  catarrhe,  etc.     On  peut  y  ajouter  de  l'huile  de  cliaiihuijo^ni. 

Dose.—  A  l'intérieur,  on  donne  la  préparation  suivante  qui  agit  trùsd)ien  dans  lis  tiùvrej  I 
scarlatines,  rougeoles,  fièvres  typhoïdes  et  surtout  la  diphtérie.    Menthol,  ,^.  Extrait  fluiileilci 
Réglis.sc,  ,^iij.  Eau,  ^iij.  Brandy,  .^iij.  Acide  Carholique,  20  gouttes.  Huile  do  Sassafras  'Jii 
gouttes.— 1  gouttes  une  fois  chaque  2  heures,  dans  de  l'eau  sucrée. — On  emploie  la  uiôuil'  iirù 
parntion  en  gargarisme  ou  en  inhalation,  elle  doit  être  diluée.  —  En  même  temps  ou  àoniieia 
quinine. 

Remarque. —  On  a  employé  le  menthol,  avec  grand  succès,  dans  des  cas  de  (liplut^rioi 
nasale.  Des  tampons  de  ouate  trempés  dans  la  solution  (20  par  100)  sont  introduits  dans  le- 
narines  où  on  les  laisse  quelques  heures.  En  nettoyant  ensuite  le  nez  avec  l'ouu  do  duius. 
les  fausses  membranes  se  détachent  facilement  et  la  respiration,  par  le  nez,  ost  rvtaUie.  ] 
(R.  Cholawa). 

MEXYANTHï)8.  (Syn.)  Mimjunthes  TrifoUata.  Trl/uUnni  Paludosum.  TàHm\ 
Febrinum.  T.  Palustm.  T,  Aqiialicum.  (V)  Ménijunthc.  l^rè/le  d'Eau,  Trè/ie  ils  Mnmu,] 
Trèfe  de  Castor.    (A)  Wutcr  Trifoil  Buehlean.  Marsh  Tri/oil. 

Plante  indigène;  famille  des  Giiilianccs ;  elle  croît  dans  les  marais,  .«ur  le  iimldijl 
étangs  ;  .ses  fleurs  sont  d'un  beau  rose,  sa   racine  est  vivacc. 

Partie  usitée. — Toute  la  plante.  31.  Nativelle  y  a  trouvé  une  matière  blaiielii'.  cri>tal  j 
Usée,  trè.s-amère  la  Mciii/anthinr. 

Qualités.  —  Inodore,  extrêmement  amère;  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau. 

Propriétés. —  Usage.  -Apéritif,  tonique,  diurétique,  purgatif;  à  fortes  do.ses,  émétiquel 
Dans  le  rhumatisme  chronique  et  arthritique,  les  affections  herpétiques  et  caclioctiiiues,  lel 
scorbut,  l'hydropisie,  la  jaunisse,  kc.  Ce  remède  est  excellent  lorsqu'un  effet  purgatif  t'tti>| 
nique  est  requis. 

Dose.-  De  la  joudicdts  feuilles,  20  grs.îl  .rj.  Da  l'infusion,  (^feuillcs,  .^ss.  Eau,  Os.*.)  :j.| 

MERCURIALIS  (Syn.)  Mercurialis  Annua.  (F)  Mercuriale  AnnucUr.  FmM 
Rnmhi:r(je.    Yiijnohle.  (A)  Freneh  Mercurij,  .  ,      ,. 

Plante  européenne.  Famille  des  Eupliorhiaeées,  -. 

Partie  usitée. —  Toute  la  plante. 

Propriétés.—  Usage. — Cette  plante  a  été  regardée  de  tout  temps  comme  purjitivoetl 
cmménagogue;  elle  a  aussi  été    regardée  comme  diurétique,  et  ou  l'a  donnée  dans  le*  imiiatel 
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llitidiu'^.  Hi'iiillio.  eUc  perd  son  ftcrcté  et  peut  Ctrc  employée  comme  «jmolliunt.  Ucielmrdt 
•  |:,,Quvirt  ivccmmeiit  un  nouvel  alealoïtle  volatil,  vju'il  a  propoH»5  de  nomiucr  Mvrciirinîiiie, 
Jttblcuieut  i.ii-ntiqne  i\  lu  mtHiiyhimine. 

ftxc— ")iij-  ^'"  infusion.—.  J)u  Miet  île  Mticur'uth  (suc  do  mercuriale,  1  partie,  miel, 
1  Durtie  ),  quantité  Huffisantc.  En  lavement,  (it  parties  «lu  miel  pour  400  d'eau. 

IlemmiiiK'. —  La  Mocinialr  VIvticc,  Ci/uocrumi>e,  McrcurUills  Penntiis,  Mircunak  dts 
dm»  MniKi-iuli:  ikn  Jioi».  (A)  Ihi/»  Mcrciii-i/,  se  distinguo  de  l'autre  e.spùce  par  sa  tige 
I    éliincéf  et  par  la  couleur  do  ses   feuilles  qui  sont  d'un  vert  bien    plus  foncé.     C'cs-t  un 


psou 


V.  Antidote. 


p'apit'^  Trousseau,  on  doit  s'étonner  qu'elle  ne  soit  pas  usitée  en  médecine,  car  elle  est 
beaucoup  plu^  luxativc  et  drastique  (|ue  l'autre  espèco.  Cependant  elle  ne  devra  pas  être  subs- 
tituée i  l'ii'iti'e. 

MESK.MB11ÏANTIIEMU31  CllISTALLINUM.  (Syn.j  Mesemhri/uuthemim  Fi- 
\mkt.(^')  (flac'utlc.  Cristalline.  (A)  la-Plaut.  Diamond  Fiij-Mari/ijold. 

Pluiiti'  du  Sud  d(!  l'Europe,  famille  des  Ficnïdécu.  On  la  cultive  dans  les  serres  comme 
Lliietili!  curiosité  ;  la  tij;e  et  les  feuilles  ,«ont  couvertes  en  dessous  de  youttes  cristallines  qui 
les  l'ont  paraître  couvertes  de  glace  et  qui,  pour  cette  rniscn,  sont  vuljrairement  connues  sous 
I  le  nom  de  Glaces. 

PiutiA  usitée. —  Le  jus  exprimé  de  la  plante. 

l'rnpriéti'.x.  —  l/siige,  —  On  la  croit  adoucissante  et  diurétique  ;  elle  a  été  employée  dans 
immcnup  (le  maladies,  entre  autres,  dans  les  aft'ections  des  membranes  muqueuses  des  pou- 
|miin<et  du  passage  urinaire  ;  dans  la  tou.K  convulsive,  etc.  Sur  les  plaies,  bnllures,  iS:c, 

Ihse. —  Nom  déterminée. 

METALLOTIIEllAPIE  ou  Jlélal/othérapentique.-^iom  donné  à  l'application  externe 
lie  certains  métaux,  or,  argent,  cuivre,  acier,  fer,  &c.,  sous  forme  de  bra-sseltls,  rhuîneSj  «jj- 
«fr(((.f,  (le.  On  appelle  aui^si  cola  :  Armature  Métallique. 

METIIACETINE  on  Acit-Fani-Anisidint.-     C'est  un  nouvel  antipyréti(iue.  Comme 
|la|iliéDacétine  et  autres,  ce  produit  est  retiré  du  parnnitro-phénoL—  Il  est  en  poudre  cristal- 
line, un  peu  rougeâtre,  inodore,  soluble  dans  l'eau  froide,  plus  dan»   l'eau  chaude,  et  encore- 
plus  dans  l'alcool. 

METJIVLAL. — C'est  un  produit  chimique  obtenu  par  Dumas  et  purifié  par  Malagutti. 
{hudités, — Liquide  incolore,  d'une  saveur  non  désagréable  ressemblant  beaucoup  à  celle 
l'éther  avec  le(iuel  il  a  beaucoup  de  rapports.  Il  donne  une  sensation  de  fraîcheur  sur  la 
[langue;  soluble  dans  l'eau,  l'alcool,  l'éther.  Les  vu  peurs  ne  sont  pas  combustibles.  Il  forme 
I  (les  onguents  avec  les  huiles,  grais.ses.  etc.     Il  est  très-volatil. 

Propriétés. — Usage.  —  Puissant  hypnotique.  D'après  le  Dr  Personali,  il  procure  un' 
.-omuieil  prompt,  profond  et  tranquille,  mais  il  a  l'inconvénient  de  s'éliminer  rapidement.  Il 
1 110 donne  lieu  à  aucun  accident.  Il  a  peu  d'action  sur  le  cœur,  selon  quelques  auteurs,  et 
on  a  beaucoup,  selon  d'autres,  mais  il  diminue  le  nombre  des  respirations.  C'est  nn  antidote 
ukk  Stn/clniine  ;  cependant  fi  la  dose  de  ce  poison  a  été  forte,  il  faut  de  fortes  doses  de  mér 
tlivlal  pour  combattre  l'eft'et  toxique,  ot  alors  il  y  a  double  danger.  On  l'emploie  avec  succès 
ihuis  l'insuiiiiiic,  les  maladies  convulsiviis,  les  névroses  des  organes  respiratoires,  etc.  A  l'ex- 
térieur on  l'applique,  mêlé  à  l'huile  d'amandes  douces  ou  l'alcool  [10  à  20  par  centj  ;  mais  il 
va  des  personnes  chez  qui  il  peut  produire  une  violente  inflammation  des  tissus,  s'il  est  pro- 
•IL'ué.    Il  faut  aussi  que  la  peau  soit  intacte. 
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Z)««e. — 5  à  15  j;ruinH  diinn  l'tau.  Cori'iuùdo  s'cMiniinant  trùs-proiiiptiiiui'iit,  "l'iicrn 
l'effet  110  dure  (|U0  telon  que  les  doses  «ont  jiIuh  ou  moins  rôpJttîea,  co  qui  doit  .si'  t'aii m 
précaution. 

MKU.M.  (  iSyn.  )  ^Ethuim  Miiim.  Mciiin  Atlniinaiiticiiim.  l/njuxlirum  Munn.  (Dp 
itil  ileM  Al/ic»,  Fvnonil  il'Our»,(  A  )  Sj'iiinil,  liitldmomij , 
Plante  curopucnno,  do  lit  fuiuillo  des  OviheUIJh-c». 
l'iirtie  nsitév.  —  Lm  riicino    (Mium.) 

(Jitdlifés. — Elle  80  distinguo  do  la  racine  du  fenouil  pur  .«on  coilct  ontouri'  i\r  u,\\.  |.„,|, 
dressÔN,  d'où  lui  vient  son  nom  do  Fenouil  d'ours. 

Propriétés.  '- Usmjt.  —  .Stimulant,  diunjti(|U0,  Peu  usité,   La  Miitclliiif  i>n  .lA/ou  1/, 
^  tellina,  a  les  mOmos  propricHés. 

3IËZKRKU1M.  (Syn.  )   fiaphne.  Mezcrel  Cortrx.     Cortex.  Mizertl.    Vortcr  Thmih,, 
(F)      Mézéréoii.   (laroti.    Duphun  Mvzéréoii,     (A)     Me-.c.riuni.   Mi-^mani  Jlurk, 

0\\  appelle  ainsi,  l'éeoreo  du  Suiiihois  (  Dnplini:  (înidiiin.    (itiroii.  liais  île  (,'  nim  j    ,/„ 
liais  Gi-iitil,  (  hiplmc  Mé::érvoii.  Viainurlfii.  Mer^eri'nm,  Gitrmiiniciiin  ),  vt  du  Fun.i;  (jKm 
Lauréole   Ffmelle.     Huis  d'Oreilles.  Mirléon,  arbrisseaux  européens,    do  la  faiiiillc  dis  y'/,,/. 
mêlées.     Les  fruits  étaient  jadis  connus  sous  le  nom  do  C«iro(///('</(()(i      La  <''>i:oiii,nM  im\ 
l'on  en  retire  est,  paraît-il,  identique  avec  la  dophninr. 

(Judlités. —  Los  écorees  employées  sont  en  lanières  minées,  grisâtre.'?  et  taclioli'e..-  ùTcxti'.  1 
rieur,  jaunes  intérieurement,  couvertes  d'un  duvet  soyeux,  d'une  odeur  laihlo,  d'uii'  MVmr 
iicre,  corro.sivo  très-persistante;  elles  cèdent  leurs  propriétés  i\  l'eau  et  au  vlniiii;r. .     Oinn 
retire,  entre  autre,  de  la  Duphiiim:  fpii  peut  se  dédoubler  en  glycjse  et  en  I)  iphniUluv, 

J'rtij)rlélés. — Ihuge,  —  Stinuilant,  é|)ispasti|ue,  diapliorétiqui;;  à  f'ortj  din,'.  éiiiét,i(|ii', 
A  buute  dose,  poison.  V.  Antidote.  On  le  donne  souvent  à  l'intérieur,  dans  (|ueliMit'j 
cas  de  dartres,  de  scrofules,  de  sypliilin  con.'-titutionelle  et  de  rbumaiism;'  cliioni(|Uc;  ujaij| 
c'est  une  matière  très-irritante,  qui.  par  son  action  sur  le  tube  digestif,  pi'ut  ,uT,i.si(imier  | 
,  des  inflammations  très-dangereuses  A  l'extérieur,  on  .ve  .sert  du  garou  coinni^'  é|ii.-i|iastiMii,; ; 
l'écorce,  fraîche  ou  ramollie  dans  le  vinaigre,  peut-être  employée  sans  autre  prépaiation.  On 
emploie  aussi  cette  écorco  comme  masticatoire  dans  le  cas  do  paralysij  de  la  langue. 

Dose.—  De  la  poudre,  l  A.  10  grains.     Elle  est  rarement  donnée  en  substance. 

liimorqui; — Les  baies  et'les  feuilles  de  ces  arbrisseaux  sont  employées  eouiuie  iiui|;atit. 
.  Selon  les  auteurs  français,  15  do  ces  baies  sufHsent  pour  tuer  un  homme,  et  Pallas  as.'sure  i|ue| 
les  Russes  en  prennent  jusqu'à  trente  pour  se  purger.  Les  Mézcrions  que  l'on  cultive  dunsnos 
jardins  ont,  paraît-il,  les  mêmes  propriétés.  Les  tieursdu  Bois  Joli  ont  une  odeur  délicieu»:.  ] 

Préparations    Officinales.  —  Ext.  de  Mézéréon.    Décoction  de  salsepareille   comiiosi'o. 
Extrait  fluide  de  salsepareille  composé.  Extrait  de  mézéréon  éthéré. 

Un  autre  espèce  do  Daphné,  Daphné  Tarton-raire,  Gros  Rotomltd,   Trintundk,  JLil-  i 
herl/e,  Daphné  Candicans,  Passerina,  Tarton-rairu,  croît  sur  les  bords  de  la  Méditi'ianiiée. 
Il  a  été  employé  comme  purgatif  et  il  est  encore  plus  épispastique  que  les  autres.    Il  cou-  j 
.tient  probablement  de  la  Daphnine. 

MICROMERIA  DOUGLASII  ou  Yerha  Buena.—  Plante  de  la  Californie,  beaucoup  1 
.  employée,  dit-on,  dansée  pays,  comme  anthelmintique,  fébrifuge  et  emménagogue.    On  en] 
fait  un  Extrait  Jiuidr.  d'Ycrba  Buena. 


MISTURuE.  (F)  Mixture.  —  On  entend  par  mixture  une  préparation  dans  latiuelle 
..des  substances,  soit  liquides,  soit  solides,  sont  suspendues  dans  un  liquide  au  moyeu  delà 
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a,mine  iirubiqiie,  )lii  tiicre,  dit  Jaitnc.  il'ieu/uii  nittna  mutièie»  limjiitiiti»  Un  6ti;\n\  ixunt'i 
M  nom  à  11»  «ii'U'l"  Ui«5laiigo  do  teinturo  ou  nuHe»  lituiiilcH. — Qiiniid  lu  Hulwtimci'  i<iik|iuiii1ius 
..i,|e  niitmi' ()li'ii,i,'ii'"ii'<".  o» 'MM"'"" '"  P'"*'!"""'^'-'""'  f'^mu/sion.  (  L  )  Hiutthio.  (A)  Kinitl- 
;,))i.  Le /""'"'  ''  <"l/  l'l•u^^^it  tnVl)ioii  pour  Icm  t'iuulHious.  JiCH  luixtuniH  ri:(|ui(''iL'tit  bi'iiucoup 
J^,  Hiiii  diiiit  l'''""  prt'pnrntion.  Uôjj;le  mîutîrule,  Iom  subutiincO'»  niûdifinaliis  doivcut  êtru  iuti- 
nj.mint  iui'Ii'l'S  par  la  trituration  avant  (|Uo  l'oau  Hoit  incorporûe,  et  cclie-ci  no  doit  ûtrii  ajou- 
ti,(|UO  tn'-'uniduiilli'nuMit  et  un  c  intiiiuant  toujours  lu  trituration.--  La  quantitt'  dVau  et  do 
„ii,iiiii.  pDiir  l'.iiri!  uni!  ônuilsioii  vario  suivant  l'Iiuilc  cnijilojL'i;.  Ji'liuiio  d(!  cantor  ni'  n,'((uifrt 
uiicdtux  iliiu'luut'B  do  gouimo  ot  trois  dracliuioH  d'iau,  luai»  lo8  autroH  IiuIIch  fixo»  rociuiôront 
prisque  tmitcn,  moitiô  lour  poids  d'oau  (|ui  ô^alo  la  nioitiô  do  l'iiuilo  it  de  la  ^oinmo  rÔHiiic. 
Loriiue  riuiilcit  le  niuoilaf^o  wont  bien  liés,  on  «icut  ajouter  uu*''nt  d'eau  (|Uc  l'on  veut,  pour- 
vu iiu'on  !•'  l'asso  grailuellciuLMit.  —  I(0*  niixture;»  de  li(|ui(l.  -olubliM  peuvent  we  l'airo  par 
.iuiiili'  méiiiii-'e,  en  brassant  la  liole  (|ul  lo.s  oontiont.  —  On  ilniino  aussi  lo  njuidi!  Lait,  (L) 
liv.  (S.)  J/iV^',  il  certaines  mixtures,  toiles  f|Uo  celles  d'asata-tida,  do  f^oniiuo  aiumonia(|iio 
|;iiiiiiii(li's  lunères,    cf'c. 

MlSTriîA  AMMONIACI.  [Syn.]  Lac  Ainiiioiiincl.  /■.'mulsio  Anuuonlun'.  [F] 
H'utiiic  (li:  dninme  Ammoniaque.  Luit  d'Ammoniaijiir,  [A]  Ainmouiar  Ml.r.luif.  Mille 
4 Ammoniac.    Avimonidctim  M!.v,tun\ 

\l.  Yi.\].  —  (îoiumo  Animoniaiiue,  :ij.  Eau,  Oss.  Triturez  dans  un  nmrtier,  njoutant 
l'eau  .;riiJiiel'i;in.!nt  jus(iu'il  ou  (|uu  lo  tout  soit  niélan<{é.  —  La  Hr.  l'ii.  douDe  \  d'oz.  pour 
^oz.  (l'eau  dii-tilléo. 

l'ropriétéH. —  Usage.  —  V.  Gomme  Ammoniaipio. 

D()si\  — ,'^ss.  il  ,^j.  Ou  le  prend  seul  ou  oombiné  avec  ripe'eacuanlia,  la  teinturo  de  seille,itc. 

Iucoiniititibilité.t.  —  Bichlorurc  de  mercure,  acétate  de  potus.^e,  oxymel,  Cf^prit  d'étlier 
pitrcux,  éther. 


MISTURA  AMYGDAL^E.  [Syn.]  Emnhio  Amugdahv.  Emiihio  SimjdM.  [F] 
IHmhioii  d'Amaiulis.  Mixture  d'Amandes.  Lait  d'Amandes.  [A]  Almond  Mixture, 
Xhnoiid  Emuhion.  Milk  of  Almunds. 

ii.  E,-U.  —  Amandes  douces,  ,^ss.  Gomme  Arabique  en  poudre,  ^ss.  Sucro,  gij.  Eau 
Distillée,  ^viij.  Triturez  les  amandes,  préalablemcut  pelées,  dans  un  mortier  avec  lo  sucre  et 
la  i.'omme  juscju'îl  ce  que  le  tout  soit  bien  mêlé,  ajoutez  l'eau  {graduellement  eu  continuant 
toujours  la  trituration  ot  passez. 

Autre  mixture.  —  Prenez  2  oz.de  conserve  d'amande  et  délayez  dans  une  chopine  d'oau. 

Dose.  —  Quantité  voulue. 

Remarque. — Le  moyen  le  plus  simple  pour  peler  les  amandes  avec  fticilité,  c'est  de  les  faire 
laïuper  (|uclques  minutes  dans  de  l'eau  chaude,  puis  do  les  frotter  entre  deux  linges  rudes. 

La  3Iixture  d'amandes  de  la  Br.  Ph.  est  i\  peu  près  la  même.     Lu  Mixture  d'Ainandes 
I  amèm  se  fait  de  la  même  manière. 

Le  Whitc  Faste,  Swect  White  Faste,  liittcr  White  Faste,  est  le  gâteau  d'amandes  (  après 
l'expression  de  l'huile)  que  l'on  travaille  avec:  miel,  savon   parfumé,  &c. 

Incompatibilités. — Les  acides,  tous  les  sels  acidulés,  les  essences,  les  teintures,  l'esprit 
[  J'tther  nitrique  et  l'eau  de  pomme  ordinaire. 
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MISTURA  ASAF(ETID/E,  (Syn.)  Lac  Asafœtidœ.  Emulsio  Antihysterica.     (F) 
\ilixture  d'Asa/œtida.     Lait  d'Asa/œtida,     Lait  Fétide.     (A)     Asafetida  Mixture. 
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H.  E.-U. — Asafœtida,  180  grain?.  Kau,  ?s.  fl.  Triturez  la  connue  avic  un  i eu  d'( 
ajoutant  yrailuclleraent  le  reste.  ' 

Fropriétés. — Usage. — V.  Assafœtida. 

Dose. — 3j.  à  588.  On  peut  répéter  au  besoin,  plusieurs  fois  par  jour.    P]n  lavciUL-nt  "" 
à  ^iv.  '  ' 

MISTURA  CHLOROFORMI.  (Syn.)  Emulsio  Chloroformi.  (F)  Mixture  de  Chh. 
ro/o"m6.    Emulsioii  de  l 'hloroforme.  (A)  Mixture  nf  Chlomform. 

R.  E.-U. — Chloroforme,  3ij.  Camphre,  45  grains.   Jaune  d'œuf,  N°  1 .  Eau,  ,^iv.  Triturez 
le  jaune  d'œuf  dans  un  mortier,  premièrement  seul,    puis  ensuite  avec  le  camphre  préalable 
ment  dissous  dans  le  chloroforme  et  enfin  avec  l'eau,  que   vous  n'ajoutez  que  très-ïraduolle- 
mcnt. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Chloroforme  (  usage  interne  ). 

Dose.  —  3SS   ù,  3j. 

MISTURA  CREASOTI.     (F;     Mixture  de  Créosote.     (A)     Creasote  Mixture. 

R.  Br. — Créosote  pure  et  Acide  Acétique  concentré,  de  chaque,  11  minimes.  Esprit  de 
Genièvre,  3ss.  fl.  Sirop,  jj.  fl.  Eau  Distillée,  .^xv.  fi. —  Mêlez  la  créosote  k  l'acide,  ajoutant 
graduellement  l'eau,  puis  le  sirop  et  l'essence. 

Propriétés. —  Usage. —  V.  Creasotum. 

Dose.—-  3j    '  qui  contient  à  peu  près  une  goutte  de  créosote.  )  à  .^ij. 

MISTURA  CRET^.  (F)  Mixture  de  Craie.  (A)  Chalk  Mixture. 

R.  E.-U. — Poudre  de  Craie  Composée,  480  grs.  Eau  do  Cannelle,  gij,  Eau,  .^ij.  fl.  Tri- 
turez la  poudre  avec  l'eau  de  canaelle,  et  ajoutez  l'eau  graduellement  ju.squ'à  ce  que  vous  ayez 
à  peu  près  4  onces  fl.  de  liquide.  —  Cjtte  préparation  est  facile  à  faira  et  doit  être  préparée 
aU  besoin. 

Propriétés.—  Usage.  — Antacide,  absorbante.  Dans  les  acidités  do  l'estomac,  ayant  soin 
de  tenir  les  intestins  libres  ;  dans  les  diarrhées,  combinée  avec  l'o  pium  et  le  cachou. 

Dose.  —  .ïj.  toutes  les  3  ou  4  heures,  ou  après  chaque  selle. 

MISTURA  FERRI  AROU STIQ K.  (^Y)  Mixture  de  Fer  Aromatique.  Mixtim 
d' Hebcrden.  (  A  )  Aromatic  Mixture  oj  Iran. 

R.  Br. — Poudre  de  Quinquina  rouge,  5J,  Poudre  de  Colombo,  .^ss.  Clou  de  Girofle  mou- 
lu, gij.  Fil  de  Fer  ou  Limaille  de  Fer,  ^ss.  Teinture  de  Cardamome  composée,  .^iij.  fl.  Tein- 
ture d'Ecorces  d'oranges,  ^ss.  Eau  de  Menthe  Poivrée,  Q.  S.  Faites  macérer  les  substances 
3  jours,  dans  12  oz,  de  l'eau  de  menthe;  ajoutez  ensuite  les  teintures;  filtrez  et  ajoutez  assez 
d'eau  de  menthe  pour  donner  12^  onces  de  mixture. 

Propriétés. —  Usage.  —  Tonique,  employé  dans  les  mêmes  cas  que  le  fer. 

Dose.—  5SS.  à  ^ij.  3  fois  par  jour. 

MISTURA  FERRI  COMPOSITA.  (F)  Mixture  de  Fer  Composée.  Mixture  à 
Griffith,  (  A  )  Compound  Iron  Mixture.     Griffith's  Mixture. 

R.  Br.  —  Sulfate  de  fer,  25  grains.  Carbonate  de  potasse,  30  grs.  Myrrhe  et  Sucre, de 
chaque,  GO  grs.  Essence  de  muscade,  .^ss.  Eau  de  Rose,  ^ixss.  Réduisez  la  mj-rrhc  en  grosse 
poudre,  mêlez  au  sucre  et  au  carbonate  de  potasse,  triturez  avec  une  petite  quantité  d'eau  de 
rose,  de  manière  à  avoir  une  pâte  claire,  continuez  de  triturer  avec  l'essence  et  assez  d'eau  de 
rose  pour  avoir  8  onces  d'un  liquide  blanchâtre  auquel  vous  ajoutez  le  fer,  préalablement  dis- 
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dans  le  reste  de  l'eau  de  rose.  Il  faut  garder  cette  mixture  hors  du  couti^ct  de  l'air.  Il 
vaut  mieux  la  préparer  au  besoin. 

La  mixture  de  Griffith,  du  Disp.  des  E.-U.,  est  presque  en  tout  semblable. 

Propriétés. —  Usage. — V.  Ferrum.  On  remploie  surtout  dans  l'hystérie  et  la  chlorose, 
dans  la  fiiUdosse  des  organes  digestifs,  dans  la  fiùvre  hectique  des  consomptifs,  etc.  Elle  est 
contrc-iiulifiuée  lorsqu'il  y  a  inflammation  de  la  membrane  muqueuse  de  l'estomac. 

Dose.  —  .ij.  à  .^ij-  2  ou  3  fois  par  jour. 

MISTURA  FERRI  ET  AMMONII  ACETATIS.  (F)  Mixture  de  Fer  et  d'Acé- 
tate d'Ammoniaque.  (A)   Mixture  of  Acétate  of  Ammonium  aad  Iron. 

R  Pl-U.  —Teinture  de  Fer  muriaté,  sjss.  fl.  Acide  Acétique  Dilué,  gij.  Liqueur 
d'Acétate  d'Ammoniaque,  gxiv.  Elixir  d'Orange,  3vj.  fl.  Sirop,  .?j.  Eau  .^iv.  Ajoutez  la  tein- 
ture de  for  à  la  liqueur  d'acétate  d'ammoniaque,  préalablement  mêlée  à  l'acide,  puis  versez 
dans  cette  mixture  l'élixiv  d'orange,  le  sirop  et  l'eau,  mêlez  bien  le  tout.  Il  ftiut  avoir  8  oz. 

Qualités. —  Liquide  d'un  beau  rouge  brillant.  D'après  le  Disp.  des  E.-U.  cette  prépa- 
ration est  plutôt  une  liqueur  qu'une  mixture. 

Propriétés.  —  Usage. — V.  Fer.  C'est  une  des  plus  belles  préparations   où  il  entre  du  for. 

Dose.  —  .5SS.  fl.  à  .^j.  fl. 

MISTURA  GENTIAN.E.  (Syu.)  Infasum  Gentianœ  Compositum.  (F)  Mixture, 
Tmne'ou  Infusion  de  Gentiane  Composée.     (A)     Gentinn  Mixture. 

B,  Br. — Racine  de  gentiane  en  morceaux,  ^ij.  Ecorce  d'orange  en  petits  morceaux  et 
Coriandre,  aa.,  30  grains.  Alcool  dilué,  .^ij.  Eau  distillée,  .^viij.  Faites  macérer  les  subs- 
tances solides  dans  l'alcool  pendant  2  heures  ;  puis  ajoutez  l'eau  et  macérez  encore  pendant  2 
heures;  enfin  coulez. 

Propriétés. —  Usage.—  V.  Gentiane. 

Dose.  — 3J.     C'est  une  infusion  composée. 

MISTURA  GLYCYRRHIZiE  COMPOSITA.  (F)  Mixture  de  Réglisse  Com- 
\mk.    [A]     Compound  Mixture  of  Glycjjrrhiza.  Brov:ns'  Mixture. 

!i.  E.-U. — Extrait  de  Réglisse  pure,  Sucre  et  (jiomme  Arabique,  en  poudre,  de  chaque, 
•58,  (u.oir  du  poids).  Parégorique,  .^ij.  fl.  Vin  Antimonial,  5j.fl.Esp.  d'Ether  Nitreux, 
5ssfl.  Eau,  ,^xij.  fl.  Triturez  les  poudres  en  ajoutiint  l'eau  graduellement,  ajoutez  les  autres 
ingrédiens  et  mêlez  bien  le  tout.     Il  faut  avoir,  environ,  une  chopine  de  mixture. 

Propriétés.^ —  Usage.  —   C'est  une  très-bonne  préparation  pour  la  toux. 

Dose.  —  5SS.  pour  un  adulte;  .:5J.  toutes  les  3  ou  4  heures,  pour  enfants  de  2  ans.  Il 
faut  secouer  la  fiole   chaque  fois  qu'on  l'emploie. 

MISTURA  GUAIACI.  (Syn.)  Emuhio  Resiwr  Guaiaci.  (F)  Mixture  de 
Giiïnc.  Emulsion  de  Guïuc.     (A)     Guaiuc  Mixture.   Guai.cum  Mixture. 

R.  Br.  —  Résine  de  Gaïac  et  Sucre,  de  chaque,  .^ss.  Poudre  de  Gomme  Arabi((ue,  ^ij. 
Eau  de  Cannelle,  Oj.  Triturez  le  gaïac  avec  le  sucre  et  la  gomme,  et  ajoutez  graduellement 
l'eau  de  cannelle. 

Propriétés. —  Usage.  —  V.  Gaïac. 

Dose.  —  5SS.  à  ^ij. 
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MISTURA  MAGNESIE  et  ASAFŒTID.E.     (F)    Mixti.r,-  de  Magnésie  e>  d'Asa- 
fœtidii,     (A)     Mi.xture  of  Magnesii  and  Asa/etidd.  Dewces'   Carminotive. 
35 
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R.  E,-U.  —  Carbonate  de  ^laj^nésie,  3G0  grains.  Teinture  d'Asatœtida,  "j.  et  jij  fl 
Teinture  d'Opium,  75  miminos.  Sucre,  .^ss.  Eau  Distillée,  Q.  S.  Triturez  ilans  un  mor. 
tier,  le  carbonate  de  magnésie  et  le  sucre  avec  les  teintures,  ajoutez  graducUeuicnt,  àceiué. 
lange,  assez  d'eau  distillée  pour  avoir  une  chopiae  de  mixture. 

Propriétés.  —  Usage.  —  C'est  un  carminatif  beuucoup  employé,  surtout  contre  les  acides 
de  l'estomac,  les  vents,  &c. 

Dose.  —  20  mimiucs. 

MISTURA  POTASSII  CITRATIS.  (Syn.)  Mlstura  NcutniUs.  (F)  l'xfxm  Ejh- 
vesceiite.  Potion  Gazeuse,  (A)  Mixture  o/  Citrate  o/ Potassium.  Neutral    Mistmc. 

li.  E,-U. — Suc  de  Citron  frais  et  coulé,  :iv.  il.  Bicarbonate  de  Potasse,  (luantité  .-uifi- 
sante.  Mêlez  graduellement  le  bicarbonate  de  potasfc  au  tue  de  citrcn  jusqu'à  (Touel'tflii- 
vcscence  cesse,  coulez  dans  une  fiole  bien  bouchée.     Cjtt3  mi-^turj  est  vjrd.itro. 

Propriétés. —  Usage. — Cette  préparation  est  employée  depuis  longtcriips  sous  h  noui  Je 
Mixture  on  Potion  Ntutr'  Potion  Suline,  Potion  Efferoescoitc  (A)  Efferv(scliij  Dnindt 
Saline  Mixture^  N'entrai  Mixture,  comai3  diaphorJtique,  &j.  ;  dans  les  fièvres  avec  hcaii 
chaude  et  sèche,  surtout  dans  les  paroxysmes  de  nos  fièvres  rémittentes  et  iiitenuittcntcs 
pour  calmer  l'irriLation  de  l'estomac,  <lc.  Pour  augmenter  son  action  diapliorétique  itsi'dv 
tive,  on  y  ajouto  1^24  ou  I^IG  de  grain  d'émétique.  S'il  y  a  irritation  des  intostins,  on  la 
combine  avec  l'opium  ;  on  peut  aussi  y  ajouter  du  sucre. 

Dose — gss.  un  peu  dilué  au  moment  da  le  prendre.  On  répèt>y  au  besoin. 

MISTURA  RHEl  et  SODiE.  (F  )  Mixture  de  Rhubarbe  et  de  Soude.  Mimrt.k 
Soude.  (A)  Mixture  of  Rhubarbe  and  Soda. 

li.  E.-U. —  Bicarbonate  de  soude,  ."^ss.  (avoir  du  poids).  E-xtrait  fluide  de  lliiubarlie 
jiij.  fl.  Eisence  de  Menthe  Poivrée,  ^v.  Eau,  quantité  suffisante.  Faites  dissoudre  le  bicar- 
bonate de  soude  dans  8  onces  d'eau,  ajoutez  l'extrait  fluide  de  rhubarbe,  l'essence  classez 
d'eau  pour  faire  une  chopine  de  mixture.     Elle  ne  se  garde  pas  longtemps. 

Propriétés.  —  Usage.  -  Carminatif  et  laxatif.  C'est  une  bonne  préparation  ;  eaiployce 
dans  la  dyspepsie,  mauvaise  digestion,  acides  de  l'estomao,  vents,  tt-c.  On  p-u*^  ojiettre  la 
menthe  pour  les  personnos  qui  ne  l'aimsnt  pas. 

Dose. — .^ss.  3  fois  par  jour,  ipimédiatement  avant  ou  après  le  repas.  Pour  les  enfauts,.^j. 

i?e»jar2ue.— Contre  la  dyspepsie  flatueuse,  on  àonnc:  B. — Coloquinte,  grain  J.  Bi- 
carbonate de  soude,  grs.  iij.  Poudre  de  Rhubarbe  Composé  grs.  iij.  Poudre  de  Ginirembrc, 
gr  j.    En  une  dose,  aprè^  chaque  repas. 


MISTURA  SCAMMONII.  (Syn.  )  Emulsio  Purgans  cum  Scammonia.  LacScm- 
monii.  (F)  Mixture  de  Scammonée;  Emulsion  Purgative  avec  Scammonée.  (A)  Scamiiv)- 
ny  Mixture. 

R.  Br.  —  Résine  de  Scammonée,  en  poudre,  grs.  vj.  Lait,  gij.  fl.  Triturez  la  scammo- 
née  avec  le  lait,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  une  émulsion  uniforme.  Cette  préparation  doit  se 
j'aire  au  moment  de  la  prendre. 

Propriétés.  —Usage. — V.  Scammonée. 

Dose. — Toute  la  quantité. 

MISTURA  SENN^  COMPOSITA.  (F)  Mb-ture  de  Séné  Composte.  (A)  Corn- 
pound  Mixture  of  Senna.   Y. — Apozime  Purgatif  ou  Black  Draughf. 
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MISTIUIA  SMILACIS  COMPOSITUM.     (Syn.)    Siiccus  Alterens.     (F) 
krf. ik  Smll ic    Composée.     Sucs  Altérants.     (A)     Bamboo-Bricr  Componnd. 

C'est  uii  composé  qui  contient  par  17  onces  de  liquide,  4  oz.  des  racines  suivantes:  i'ératrc 
Wrt   Biimli'io-iiner  (espèce  de  salsepareille  indigène),  Bardane,  Stillingie,  et  1  oz.  d' Ecorce 

ie  Friiie  piqiK^'tf-  i- 

D'après  le  Dr  Syms,  cette  misture  est  un  des  remèdes  les  plus  efficaces  contre  la  syphilis 

iavéti-réo  et  les  scrofules  ;     elle  suffit  seule  Fans  l'emploi  du  mercure. 

Dose.  —1  cuillerée  à  thé,  3  fois  par  jour,  avant  chaque  repas,  augmentant  graduellement' 

iusqu'à   une  cuillerée  à  soupe.  De  l'Extrait  fluide,  ,;;j.  à  ^iv.  fl. 

MISTURA  SPIRITUS  VINI  GALLICI.  (F)  Mixture  île  Cognac.  Mixture 
,}:Eiui-dc-rte.      (A)     Mixture  nf  Spiiit  of  Frcnch  ^Yi)ic,  Brandy  Mixture. 

R,  Br.—  Kau-dc-Vie  de  première  qualité  (  Brandy),  Eau  de  Cannelle,  de  chaque,  .^iv. 
1  Jaunes  d'icufd,  N°  2.  Sucre  blanc,  .^ss.  Triturez  les  jaunes  d'œufs  et  le  fucre  ensemble, 
<t  ajoutez  iui  mélange,  l'eau  de  cannelle  et  le  brandy. 

l'ropri'it!'». — Usage. — Nutritif,  stimulant.  Employée  dans  les  fièvres,  etc.  ,  lors^qu'il  y  a 
prostration  des  forces. 

D)se.—'^.  à  ^ij.   Il  est  facile  d'en  abuser 

MIXTURA  THIELMANNI.  (F)  Mixture  de  Thielnianne.  (A)  Thieimans 
)i'uturc. 

C'est  une  combinaison  de  chloroforme,  d'huile  de  menthe,  d'opium  dénarcotisé,  d'ipécac. 
,et  de  valériane. 

Propriétés. —  Usage. ^  Dais  les  mêmes  cas  que  la  chlorodyne  et  autres  préparations 
k  ce  genre.     Elle  est,  dit-on,  plus  sûre  dans  ses  effets  et  moins  dangereuse. 

Dose.  —  Nor  déterminée. 

MIXTURE  ANTIASTHMATIQUE.  IJ  -Tr.  de  Jusquiame,  Tr.  de  SciUe,  Tr. 
4e  Belladone,     Parégorique,  aa,  5j.    Nitrate  de  Potasse,  gr.  xx.  Emétique,  gr.  j.    Sirop  ou 

JJau  pure,  .^viij . 

Usuge.  —  Dans  les  cas  d'asthme,  de  bronchites  chroniques,  <&c. 
Dose,  —  Une  cuillerée  à  thé  toutes  les  2  ou  3  heures. 

MIXTURE  ANTICHOLERIQUE    [Syn.]    Antichloléru.     [A]     Antichohra. 

^.—  Teinture  do  Kino,  Tr.  de  Cannelle,  Parégorique,  aa.  .y.  Ether  Nltreux,  Ether 
Sulfurique,  aa.  ,^ss.  Essence  de  Menthe,  3ij.  Camphre,  grs.  xx.  Mêlez  et  conservez  dans 
uac  fiole  bien  bouchée. 

Dose.--  3J.  après  chaque  selle,  dans  une  once  d'eau  sucrée.  Si  les  selles  ne  sont  pas 
trop  fréquentes,  on  prend  cette  dose  toutes  les  deux  heures  seulement. 
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MIXTURE  ANTIEPILEPTIQUE.  R.  -Bromure  d'Ammonium,  5  gros  et  20  grs. 
Bromure  de  Potassium,  6  onces.  Bicarbonate  de  Potasse,  2  gros  Teinture  de  Colombo,  1 2 
onces.  Eau,  3  demiards. — Le  Dr  Brown-Sequard  certifie  que  aa  préparation  pcar  l'épilepsic 
«st  comme  suit  :  lodure  de  Potassium,  1  gros.  Bromure  de  Potassium,  1  once.  Bromuro 
^'Ammonium,  2  gros  et  demi.  Bicarbonate  de  Potasse,  40  grs.  Infusion  de  Colombo,  6  oz. 

Dose.  —  Une  cuillerée  à,  thé  dans  autant  d'eau,  une  demi-heure  avant  chaque  lopas,  et 
3  cuillerées  h.  thé  le  soir  en  se  couchant.  Il  paraît  qu'il  faut  prendre  le  remède  pendant  6 
mois,  ensuite  se  jeposer    quelques  mois  pour  reprendre  fendant  15  jours  ou  un  mois;  second 
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repos  do  3  ou  4  mois;  ainsi  du  suite  pcudaut  2  ans,  ou  jusqu'à  gut^rison  coiupljtL'.   CV?  rcmèJ. 
parait  Ctro  le  plus  efticaco  qui  ait  étû  employé  jusqu'à  ce  jour. 

MIXTIJUE  de  DWITE.  [A]  Dwite's  Mixture.  K.— Laudanum,  .^ss.  Tr.  ,],  (■,,„. 
phro,    .y.  Tr.  de  llhubarbj  Composée,  .?j.  Mêlez. 

(/nage,  —  Dans  les  cas  de  diarrhée  et  de  choléra. 

Bote.  —  Dans  les  diarrhées  chroniques,  ,::5J.  le  soir;  on  peut  répéter  le  Icndcuiiiin.  Poiu' 
le  clioléra,  ,îss.  répétée  suivant  la  gravité  du  cas,  taisant  attention  de  no  pas  ilnnuer  tivn 
d'opium. 

MITCIIKLTiA    IIEPENS.   (Syn.  )   l^crdiscesca.   Penliscencii  liepeim.    Sijringu  IW.l 
clftra.    (F)   I'i:riliii(jne    llimpante.    Pain  dr  Perdrix,    (A)    Purtridge  Bcrri/.   Chicht- 
herrjj,    Winter  Clorer. 

Plante  indigène,  do  la  famille  des  Jînbiacées.     Cette  plante  no  doit  pas  êtn^i  cont'onduv' 
avec  le  Gaulthcria  et  le  Pipsissewa  ou  Pj/rale  quoiqu'elle  soit  Kouvent  employée  comme  cette  1 
dernière.     Les  graines,  d'un  beau  rouge,  sont  bonnes  à  manger.     Elles  passent  l'Iiiver  sous 
la  neige.     La  plante  rampe  aux  pieds  des  arbres. 

Partie  usitée. — Toute  la  plante. 

Propriétés. —  Usage.  —  Diurétique,  tonique,  et  astringente. — On  pense  qu'elle  imiir. 
rait  être  employée  dans  les  mêmes  cas  et  de  la  même  manière  que  le  Pepsisseica. 

MOLLIN.-- Savon  qui   contient  17   parties  par  100    d'excès  de  graisse.    Euiplovél 
comme  base  des  onguents. 
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3I0M0RDICA    BALSAMINA.   (F)  Momordiiue  B.dsumine.    (A)     Babm'uix 
Plante  des  Indes  Orientales,  cultivée  dans  nos  jardins;  famille  des  Cacarbitacêt'.t. 
Partie  usitée. — L3  fruit.   (^Poninie  de  Merveille.     Balsam  Apple.) 
Propriétés.  —  Usage.  —  On  fait  avec  ce  fruit,  privé  de  ses  graines,  un  linimeut,  tu  I 
laissant  infuser  dans  l'huile  d'amandes  ou  d'olive.     On  applique  ce  linimeut  suf  les  frerfuresj 
des  mains,  les  vieux  ulcères,  les  brfilu.rea,  cCc,  ainsi  que  sur  les  hémorrhoïdes  et  rintotinl 
dans  le  cas  de  chute  du  rectum.     On  dit  que  l'extrait  préparé  avec  le  fruit  est  h  m  dans  l'iiv. 
dropisie,  à  la  dose  de  6  à  15  grain?.     Selon  M.  Desijourtlitz,  ce  fruit  est  vénéneux.  A  l'extél 
rieur,  il  est  quelquefois  employé  eu  cataplasme. 

MOXAllDA.     (Syn.)  Mo)i'irda  Piuictata.     (F)      Monarde.  Mentlit  de  CHicvil.    (.\)j 
Horsc  Mint. 

Planté  indigène,  famille  des  Labiées. 

Partie   usitée.—  Toute  la  plante. 

Qualités. — Odeur  aromatique,  saveur  piquante,  amère  ;  elle  abonde  eu  hui!e  volatile. 

Propriétés. — Usage. — Stimulante,  carminative.  Employée  dans  les  coliques  flatuauses, 
es  dérangements  d'estomac,  <0c. 

Dose. — Quantité  voulue  en  infusion. 

Préparution  Officinale. — Huile  de  Monarde. 

MONARDA  DIDY3IA.  (Syn.)  Moiiarda  Coccinea.  Monarda  Purpuren.  Momdi 
Kalmaina.  (F)  Monarde  Didymc.  Thé  d'Osiccgo.  Théde  Pensylvanic.  Bavme.  (A)  J/oh»^oiiJ 
Mint.  Oswcgo  Tea.    ■  ' 

Plante  indigène,  fairille  des  Labiées  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins. 

Propriétés. — Usage, — Dose,- — V,  Monarda  Punctat a. 
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.MONAIIDA  FLSTULOSA.  (Syn.)  Monarda  Rugosa,  Mniiinln  Oiloiiij<tfu.  Moiinnla 
Cl'iiiopodtii.  M'jnurda  Allophijlhi.    (F)    Mouanh  Fisfitkiite,    (A)    Wi/d  liergumof,    Jforse- 

iiiiiit.  ■      '» 

Piaiiti'  indigène,  t'amille  dcH  Labiéen. 

l'itdtr  iisilfi:. — Les  feuilles. 

Propriith. —  Usage. — Ces  feuillen  t,ont  réputées  stouiachifiuc>i,  iiiitispaMuoilîques  et 
désobstruai' U'S    Elles  ont  'ine  odeur  agréable,  une  saveur  aromatique. 

.MONKSIA  UUKAIIEM.  (Syn.)  Minicula.  Cortct  Aslringinn  lïrdsU'uvKlx  CorUx 
liiirolutm.  (  F  )  Monésic. 

On  donne  ce  nom  à  une  tcorce  nous  venant  du  Brésil.  Elle  est  fournie  par  une  espèce  du 
Cliri/aoïihi/llinii  Gl)/ri/phhitim,  de  la  famille  des  S'ipotécs.  Les  naturels  du  pays  lui  recon- 
iiaisH-iit  (K'S  iiropriétés  semblables  à  civiles'  que  nous  lui  attribuons. 

Quelques  auteurs  l'attriljucnt  à  d'autres  arbres.  Selon  les  uns,  ce  serait  le  Ciixca  Doce, 
>clon  les  autres  le  Mokici  des  Bréniliens,  tf'C. 

L'Inijii,  Evorcc  de  Bavhatinwo,    E.  du  Brésil  a,  à  pcn  près,  les  mêmes  propriétés. 

ijiiiilités. —  La  Moiié&ine  (principe  âcrî  de  la  monésia)  est  en  écailles  transparentes,  jau- 
nâtres, Elle  n'a  pu  être  cristallisé.^;  elle  est  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool,  insoluble  dans 
l'éther;  elle  est  acre,  inodore, 

Pmpriith. —  Usage. —  L'extrait  de  monésia  est  stomachique,  altérant,  astringent.  A 
riptéiMiui'.  dans  la  diarrhée,  l'hémoptysie,  la  ménorrhagie,  les  maladies  serofuleuses,  le  scorbut,- 
leciitarrliu  chronique  des  vieilles  personnes,  la  dyspepsie,  la  métrorrliagie,  la  leucorrliée,  la  go- 
Dorrliée,  la  blennorrhagie,  &c.  A  l'extérieur,  en  lavement,  dans  la  fissure  de  l'anus,  dans  la 
leucorrhée,  ttc  ;  en  lotion  ou  sous  forme  d'onguent,  dans  les  ulcères  scrofuleux  ou  do  mau- 
vaise nature  ;  en  gargarisme  dans  les  ulcères  de  la  gorgj,  derarrière-boucbc,  dos  gencives,  &c. 
On  prépare,  avec  cet  extrait,  un  sirop,  une  teinture,  &c. 

Dose.—  2  il  10  grains  en  pilules  ou  en  poudre,  toutes  les  deux  ou  trois  lijures  ou  moins 
fréquemment.  On  peut  en  donner  dix  grains  à  un  drachme  par  jour.  La  monésine  a  été 
doBiiée  à,  la  dose  d'un  demi-grain,  et  elle  a  aussi  été  appliquée  sur  des  ulcères. 


.MOllADElNE.  —Alcaloïde  découvert  dans  la  Casaira  Morada,  de  Bolivia,  etc. 
parait-il,  la  rivale  de  la  quinine.     L'avenir  le  dira. 


C'est 


MORPHIA,      (Syn.)  Morphium.   (F)  Morphine      (A)  Morplùnn.  Morphia. 

La  Morphine  a  été  découverte  par  Scrturner  en  1815.  C'est  le  premier  alcaloïde  connu, 
ot  ceiui  qui  a  donné  l'idée  de  rechercher  les  autres. 

Qiudités — La  morphine  est  cristallisée  en  aiguilles  blanches  pvitmatiqut  s,  rectangulaires; 
inodore.  Elle  est  amère,  presqu' insoluble  dans  l'eau  froide,  peu  soluble  dans  l'eau  chaude,  l'é- 
tkr  et  l'alcool  froid,  insoluble  dans  le  chloroforme  ;  l'alcool  bouillant  est  son  meilleur  dissol- 
vant ;  les  huiles  fixes,  les  huiles  volatiles  et  les  alcalis  caustiques  peuvent  aussi  la  dissoudre. 
Elle  se  combine  aux  acides  pour  former  des  sels  stables,  et  jouit  de  propriétés  alcalines.-Trai. 
tév>  par  l'acide  chlorhydrique  (par  divers  procédés)  elle  se  transforme  en  une  nouvelle  base  l'^l- 
pomorphine,  dont  les  effets  physiologiques  diffèrent  beaucoup  de  ceux  de  la  luorphitjc.  V.  A- 
pomorphine. 

Elf'cts  Physiologiques.  —  Les  effets  physiologiques  de  la  morphine  sont  à  peu  près  analo- 
ïue^  à  ceux  de  l'opium  ;  on  remarque  cependant  cette  différence  que  la  morphine  est  moins 
stimulante,  qM'elle  excite  moins  la  tran.=piration,  et  que  ceux  qui  en  ont  fait  usage  sont  moins 
exposés  à  la  constipation  et  aux  maux  de  tête  ;  elle  agit  aussi  plus  fortement  sur  la  vessie,  et 
est  préférable  dans  1         s  oii  il  y  a  beaucoup   d'irritabilité  de  l'estomac.  Poison.  V.  Antidote. 


m 


OftO 


MUR 


Propriétés.  -    Usage, — Narcotique  puissant.  La  morplùne  seule  ost  très-peu  usitée  c't 
sous  forme  de  sel  qu'on  l'emploie  généralement.    Tous  Ir.s  sels  de  morphine  peuvent  (''tre  nr 
orits  indifturemment.  On  la  donne  dons  les  mOmea  cas  que  l'opium  ;  il  taut  t^nir  compte  Umt 
fois,  des  différences  qui  existent  entre  ces  deux  substances.  L'usage  de  ce  rcmèdo  à  l'extûrii' 
est  trùs-avantageux  contre  les  névralgies  et  le  tétanos  ;  on  l'applique  de  deux  niaiiiùres    .nit 
sur  le  derme  dénudé,  ou  en  injection  sous  la  peau  ;  dans  la  gastrodynic  et  les     vouii.ssiiufnt 
opiniâtres,  ces  applications  se  font  à  l'épiga^tre;  et  sur  les  tampos,  dans  certains  maux  de  tîtc 
trùs-forts.  V.  Opium. 

Dose,  —  ^  à  i  gi'ain,   toutes  les  2  ou  3  heures  jusqu'à  eftet.     A  l'extérieur,    I  à  •>  ,j,f^\^, 
et  plus.     Parla  méthode  e.Jormique  ou  en  inject'.on  sous  cutiinée,  ^  à^  et  mC-im   1  (rraip 
Les  injections    hypodermiques  [V.  ce  mot]  de  morphine,  sont  aujourd'hui  heaucoup em. 
ployées  et  avec  grand  succès  dans  un  très-grand  nombre  d'affections  diverses;  entre  iiuti\^ 
coujys  (le  soleil,  su nstroJce  or  thermie  fevcr  ;  [on  donne  en  mémo  temps  l'opium  et  lo  hraiidyl 
les  convulsions  soit  puerpérales  ou  non  puerpérales, &c.;  l'épilepsic,  les  névralgies,  les  M'iatiques 
les  gastralgies  [c'est  uncuratifj  ;  les  attiiques  dWhmc,  la  fièvre  des  foins, /km/ y«<7.r,  l'iistlmic 
des  foins  ;  dans  la  dilatation  du  cœur  avec  difficulté  de  respirer  et  œdème  général  ;  après  icsopé. 
rations,  &c.     Enfin,  on  emploie  aujourd'hui  ces  injections  si  constamment  et  avec  taiitdo  suc- 
cès dans  les  maladies,  que  cela  passe  i\  l'état  d'habitude  chez  plusieurs,  et  cause  bs  iiiCmes  dé- 
sordres que  la  boisson.  Quelle  honte,  surtout  pour  des  gens  instruits,  des  femmes,  (|ue  disiu, 
des  chrétiens,  de  s'assimiler  ainsi  aux  brutes.    On  dirait,  qu'aujourd'hui,  la    i-ouftiance  n'est 
plus  nécessaire  pour  expier  ses  péchés,  éviter  l'enfer  et  mériter  le  ciel.     Quel  compte  auront 
à  rendre  ces  médecins  et  ces  pharmaciens  qui  prodiguent  tant  ces  remèdes,  nécesssiires  .souvent 
sans  doute,  mais  dont  on  abuse  si  étrangement. 

Remirqut,  —  On  trouve  aujourd'hui  de  la  morphine,  paraît-il,  dans  YEschollzin   Cuti- 
/arnica,  famille  des  Puptivéraeées. 
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MOllPHLE  ACETAS.  [Syn.]  Acetas  Morphite.  Acetns  Morphicus.  [FJ  Acélak 
de  Morphine.  [A]  Acétate  of  Morphia. 

On  l'obtient  en  traitant  la  morphine  par  l'acide  acétique. 

Qualités.  — 11  forme  une  poudre  blanchâtre,  légèrement  pulvérulente,  très-amère,  soluble 
dans  l'eau  et  l'alcool  chauds. 

Propriétés.  —  Usage.  — Dose.  —  V.  Morphine.  Cette  préparation  paraît  moins  irritante 
que  les  deux  suivantes;  aussi  beaucoup  de  médecins  la  préfèrent  pour  les  applications» 
externes. 

Préparation  Officinale.  —Liqueur  d'acétate  de  morphine. 
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MORPHIiE  MURIAS.  [Syn.]  Morphiœ  Ili/drochloras.  Morphiœ  ChhrhjdmK 
[F]  Muriate  de  Morphine.  Hydrochlorate  de  Morphine.  Chlorhydrate  de  Morphine.  [A] 
Mariate  of  Morphia,  Hydrochlorate  o/  Morphine.   Chlorhydrate  of  Morphia. 

On  l'obtient  en  traitant  la  morphine  par  l'acide  hydrochlorique. 

Qualités.  —  *^iistaliisé  en  aiguilles  rayonnées,  de  couleur  blanche,  d'une  saveur  amère, 
soluble  dans  Ifi  à  20  parties  d'eau  froide  et  dans  8  ou  10  parties  d'eau  bouillante,  solnble 
aussi  dans  l'alcool. 

Propriétés. —  Umige.  — Dose.  —V.  Morphine.  C'est  ce  sel  de  morphine  qui  est  le  plus 
employé  en  Angleterre.     Les  deux  autres  le  sont  davantage,  ici. 

Préparations  Officinales.  —  Liqueur  de  muriate  de  morphine.  Pastille;s  de  uiorpliine. 
Pastilles  di  morphine  et  d'ipécacuanha.     Suppositoires  de  morphine, 
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MOIU'lIIiE  SULPHAS.  [Syn.]  MurphinœSulpha».  Morphinum  Hulphuricum.  Sul- 
,i,„  Moriihii'us-     [ï^]     Sulfate  de  Morphi\ie.     [A]    Sulphate  0/ Hforphine  or  Morphia, 

On  l'olilicnt  en  traitant  la  uorphino  par  l'acide  sulfuriquo,  par  divers  procédés. 

QualiléH  —  Ce  sel  cristalliiio  ca  aiguilles  soycuncs  i'asciculées  ;  il  est  blanc,  inaltérable 
V  liir  et  d'une  saveur  amure  trôs-prononcéo  ;  soluble  dans  21  p.  d'eau  froide,  dans  '  alcool, 
plus  soluble  dans  l'eau  bouillante;   trùs-soluble  avec  un  peu  d'acide  8ulfuri(|Uo  dans  l'ctu. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Dose.  —  On  le  donne  dans  les  mâmes  cas  que  la  morphine  et  aux 
mêmes  doses.     C'est  le  plus  employé  de  tous  les  sels  de  morphine. 

Prépitriitions  Officinales.  —  Pastilles  de  morphine  et  d'ipecac.      Poudre  de  morphine 

COUipOJt'C. 

Rawinpie. —  Le  Morphinum  Phtaliann  est  un  nouveau  sel  de  morphine  employé,  paraît- 
il  de  prt'l'Orciice  parce  que  sa  solution  se  garde  trùs-lnngtomps.  Il  est  en  belles  tablettes  trans- 
parentes, i-oluble  dans  5  parties  d'eau,  Les  injections  hypodermiques,  faites  avec  sa  solution 
ne  causent  aucune  doulpur. 

MOIlPHIiE  TARTllAS.    [F]  Tartrute  Je  Morphine.    [A]    Tartr^Ue  of  Morphine- 
On  l'obtient    en  traitant  la  morphine  par  l'acide  tartriquc,  par  divers  procédés, 
Qwililés.  —  En  cristaux  neutres  aiguillés,  très-solubles  dans  i'éau  et  l'alcool. 
Froj/riélés. —  Usage.  —  Probablement  comme  les  autres  sels.    Ce  sel  a  été  recommandé' 

parErskine  Stuart,  en  188U,  comme  étant,  de  tous  les  sels  de  morphine,  le  plus  convenable' 

pour  Injections  hypodermiijitcs,  à  cause  de  sa  plus  grande  solubilité  dans  l'eau,  ce  qui  permet 

de  taire  une  solution  plus  concentrée. 

Remarque. —  Lorsqu'un  sel  soluble  de  morvliine  est  ajouté  à  une  solution  de  cyanure  so. 

lubie,  il  se  forme  des  cristaux  qui  sont  V Hydrocyanate  de  Morphine.    Ce  sel  est  peu  soluble 

dans  l'eau  pure,  mais  très-soluble  dans  l'eau  acidulée.  Il  est  évident  que  le  cyanure  de  potasse 

et  la  morphine  ne  doivent  pas  être  prescrits  ensemble. 

L'IJt/drobromate  ou  Bromure  de  Morphine.      [A]  Hydrohromate  or  Bromide  of  Mor- 

pallie  est  obtenu  par  double  décomposition  entre  le  bromure  debariumetle  suif,  de  morphine 

MORPHIL. — Ivoire  Végétal.  Noix  de  Palmier. — C'est  le  fruit  du  Phytdephus  Mu- 
(ioc'U'pa  [Palmier].  Il  est  gros  comme  une  pomme,  composé  d'un  épisperire  épais  .sous  lequel 
se  trouve  un  endo.«perme  trôs-blanc,  très-dur,  susceptible  d'être  tour  né  comme  l'ivoire. 

MORRHUOL.  — Substance  retirée  do  l'huile  de  foie  de  morue  et  qui    en  po.'^Srtde  toutes 

les  qualités,  paraît-il. 
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MÔRUS  NIGRA.     (Syn.)  3Ioi-us  Laciniata.  (F)  Mûrier  Noir.  (A)  MulUrry  Tree. 

Arbre  de  rEurope,de  la  famille  des  Urticacèes.  On  peut  le  cultiver  dans  ce  pfiys.  Ses 
feuilles  servent  de  nourriture  aux  vers-à-soie. 

Partie  mitée., —  Le  suc  (^Mori  Succns.  (A)  Mulberry  Jaice),  qui  e.  i  officinal.  L'écorce 
do  la  racine  est  aussi  employée. 

Qualités. —  Le  sue  est  inodore,  d'une  saveur  douceâtre,  légèrement  acide  ;  il  contient  de 
l'acide  tartrique,    de  la  gelée  et  du  mucus.    L'écorce  de  la  racine  est  amère  et  un  peu  acre. 

Propriétés. —  Uaage. — Le  fruit  est  rafraîchissant,  laxatif;  l'écorce,  vermifuge.  Le  suc  est 
employé  sous  forme  de  sirop,  comme  boisson  dans  les  fièvres,  etc.  Le  fruit  est  une  nourriture 
agréablo  et  saine,  mais  pris  en  trop  grande  quantité,  il  donne  la  diarrhée.  L'écorce  de  la  racine 
est  un  bon  remède  contre  les  vers,  surtout  le  ver  solitaire. 

Préparation  Officinale.  —  Sirop  de  mûres. 
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EiMiirque. — Xos  Mûres  SniivKjea  [  Mare»  liouijes,  ]  fruits  du  Mûrier  Itoiuje  \M„r„ 
Ruhni'j,  peuvent  Ctre  emi)lnyt'es  comme  leH  iir(5c(S(lentns,  hoti  Mûre»  Jilnnchis,  km^  An 
Milrirr  bliiuc  [^Moriis  Allm},  (|ui  ('.«t  orij^imiiie  de  lu  Cliine,  tioiit  jiIuh  sueréeti.  iiiiiis  uioiiv 
agréables  fjue  les  noireH  et  les  rouges. — Lo  mûrier  bluno  ne  résiste   j  us  dtuis  notre  cliinat 

MOSCIIUS.  [F]  J/«s/i\— Substance  que  l'on  trouve  dans  une  poche  sitiuV  inixli. 
l'ombilic  d'un  ruminant  sans  cornes  [du  genre  dos  cbevrotains].  Demi- fluide  ilniis  l'iiuim.,] 
vivant,  le  musc  se  dessC'che  après  sa  mort,  et  jjreiid  une  consistance  solide  et  i;iiuii(l(u>c  il 
estd'unbrun  Ibncé,  d'une  saveur  amère,  d'une  odeur  très-forte  et  très-ex  j)ansive,  (riiiK'"i;in(ic 
volatilité.  Celui  qui  vient  du  Tomiuin  est  enfermé  dans  des  poches  dont  le  poil  tire  sur  le 
roux.  Celui  du  Bengale,  ou  plutôt  du  Tliibet,  que  l'on  appelle  aussi,  J/k/ki  Kalinrdlntyi 
dans  des  poches  d'un  poil  blanchâtre  et  comme  argenté;  il  est  plus  sec,  d'une  odeur  iimiiK 
forte  et  moins  tenace;  aussi  est^'il  moins  estimé. — 11  n'est  pas  de  fraude  qu'on  n'ait  iniii"imv 
pour  le  sopliisti<iuer  :  voilil  pourquoi  il  est  si  difficile  do  se  procurer  du  musc  pur. 

Propriétés. —  l/saye. —  Stimulant,  nntisjjasmodique,  diapborétiquc.  Lo  mu>-c  est  un  dos 
médicaments  qui  ont  été  le  plus  jiréctjnisés.  Cullcn,  qui  d'ordinaire  est  si  réservé,  iirtti'iiil 
(jue  c'est  un  des  plus  puissants  antisjiasmodiques  que  nous  connaissions:  il  le  vantait  surtout 
dans  les  cas  de  goutte  déplacée  et  fixée  sur  un  organe  important.  Ou  peut  dire  d'une  mu- 
nière  générale,  que  lo  musc  peut  être  indiqué  dans  les  accidents  nerveux  graves,  nui  enui- 
pliqueut  d'autres  maladies,  et  se  sont  associés  à  ces  maladies  non  comme  efi'et  direct,  comme 
.symptômes,  mais  comme  élément  distinct.  Il  a  été  employé  avec  succès,  dans  certaines  nnuu. 
monies  avec  délire,  dans  les  fiôvres  typhoïdes.  En  llussie,  il  est  souvent  employé  contre 
la  coqueluche.  Clarus  l'a  uni  au  tannin  pour  combattre  lo  spasme  do  la  nlotte.  Uni  ^ 
l'ammoniaque,  il  a  été  proconi.sé  pour  s'o]iposer  aux  progrès  de  la  gangrène;  il  a  iiussiété 
vanté  contre  l'épilepsie,  l'hystérie,  les  convulsions  des  enfants,  le  tétanos,  l'hydrojilioljiu. 

Préparation  Officiiiale. — Teinture  de  musc. 

Dose. — Ordinairement,  10  grains  toutes  les  2  ou  3  heures.  On  peut  l'administrer  sur- 
tout en  injections.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  c'est  un  remède  très-cher  et  sujet  à  être  f'alsilii!, 
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3I0SCHUS  FACTIÏIUS.  (F)  J/»,sc  Jjf//R/e?.  (A)  Artifinul  Mvsk.  Cette pn'fara- 
tiou  se  trouve  dans  le  Dispensaire  des  E.-U. 

Qualités. — Le  musc  artifieid  est  une  substance  d'un  brun  rougtatre,  d'une  saveur  \m- 
lante,  amère  et  aromatique,  d'une  oleur  de  musc  ;  solublo  dans  l'alcool,  l'éther  a  les  huiles 
volatiles:  sa  solution  alcoolique  rougit  le  papier  taurues)l.  Trituré  avec  la  potasse  cautti(|ue, 
il  laisse  échapper  de  l'ammoniaque. 

Propriétés. —  Usage. —  Les  mêmes  que  ceux  du  musc  naturel,  mais  moins  efficace.  L. 
musc  pur  étant  rarement  trouvé  daas  le  commerce,  il  est  souvent  préférable  de  lui  subsucuc 
le  musc  artificiel,  car  ce  dernier  agit  mieux  que  le  musc  sophistiqué.  Le  J)r  Williams  l'a 
employé  avec  beaucoup  d'avantage,  dans  la  coqueluche,  les  fièvres,  quand  il  y  avait  grande 
prostration  des  forces,  et  dans  L'S  maladies  nerveuses  en  général.  Combiné  avec  le  laudanum 
et  l'esprit  de  lavande  composé,  il  dit  n'avoir  rien  trouvé  d'aussi  efficace  dans  les  derniers 
temps  de  la  consomption. 

Dose. — Pour  un  adulte,  5  à  10  grains.  Pour  un  enfant  de  2  ans,  H  à  2  grs.  Toutes  les 
2  ou  3  heures  dans  les  deux  cas.  En  teinture  (1  partie  pour  10  p.  d'alcool),  on  le  cleuineiila 
dose  de  .^j.  que  l'on  mêle  avec  du  lait  d'amande,  sous  forme  d'émulsion.  On  peut  aussi  le 
donner  en  teinture  ou  en   émulsion  avec  des  amandes. 

3IU.'*C  VÉGÉTAL.— Nom  donné  il,  l'huile  essentielle  d3  la  Mascatelline  {Ad  •.ci  Mos- 
chatcUina),  de  la  Mauve  Musquée  {Mah.a  Moschata,)  et  du  Mïmnhis    Moschntus.    Employé 
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\  la  dose  ilo  iî  i\  "t  >ïOuttos  en  24  heiircM,  diuis  uno  potloii  ou  une  tisane,  contre  Ich  8yu\i)tôino8 
1  «  affi't'tions  nerveuses,  nt)ixi(jueH  ou  iulynumi(|Ue,s  qui  récliimont  l'emploi  du  uiuse. 

jIl'CliiAlilNES.  (F)  Miir.ildtps.  (A)  MacUngc. —  On  donne  co  nom  il  certains  li(|uide.s 
uioiit  uiu:  consistanco  épaisse  ot  visqueuse  duo  i\  la  présenoo  d'un    principe   f^omnuux,    dis- 
sous ou  du   moins   trù.'i-divi.sé  diin»   l'eau.     Ces  médicaments  sont  employés  i\  l'intC'rieur  et  à 
J'cïtt'ricur. 

J,cs  mucilages  sont  ordinal  renient  faits  uveo  de  la^omme  arubi(|Uo  o\i  de  la  ^ommo  adra- 
iranto  uiiiis  on  peut  en  faire  avec  do  la  graine  do  lin,  dj  la  graino  do  ooiu^,  dj  la  raoin.!  do 
l'uiiuauve  et  enfin  avec  toute  autre  substance  mucilagincuso. — l'nur  préparer  un  mucilai,'e,  on 
fes  liiit  dii:éi'i'r  dans  l'eau,  ayant  soin  de  brasser  souvent  pour  aider  la  solution,  ou  on  triture 
ces  .siibstiinces  avec  de  l'eau  dans  un  mortier,  j)articuliùrement  si  ce  sont  d^'S  {gommes,  Ijcs 
.'raines  peuvent  être  infusées  ou  mémo  bouillies.  Les  mucilaj^es  qui  sont  destinés  à  servir  do 
vthicule  doivent  être  épais;  c.îux  que  l'on  prend  comme  boisson  sont  plus  clairs,  et  les  lavc- 
niints  uiucilii^ineux  peuvent  avoir  la  consistance  de  l'empois  clair. 

J'irixiivtioiis  Officintilvs.—  Sirop  de  gomme  arabique.  Pastilles  de  bismuth,  l'astilles 
d'acide  tiiMni(|ue.  Pastilles  de  cachou.  Pastilles  de  fer  réduit.  Pastilles  d'ipécac.  Pastilles  do 
morphine.  Pastilles  de  morphine  et  d'ipécac.  Pastilles  de  chlorate  de  potasse.  Pastilles  do 
biearbonati'  do  soude. 


.MUCILACrO  ACACLE.  'Syn.)  Mlutara  Acadœ.  Mudla<jo.  (F)  MncUmjc  de  Gom- 
m  Andnqiif.  Mixture  de  Gomme  Arabique.  Macilugc.  (A)  Macikujc  of  Guin  Arabie, 
.Viictlcige.  Mixture  0/  Giim  Arabie, 

li.  E.-U. — Gomme  arabique  en  poudre,  .^iv.  Eau  froide  0.-*s.  Triturez  la  gomme  dans 
un  mortier,  ajoutant  l'eau  graduellement  jusqu'à  ce  que  le  mélange  soit  parfait,  et  passez. 

Fropriéfés. — Usage. — V.  Gomme  Arabique, 

liemarquc. — On  devra  se  rappeler  qu'une  once  de  mucilage  do  gomme  contient  une  demi- 
once  de  gomme  arabique  et  que,  par  conséquent;  il  suffit  d'en  mettre  une  once  dans  une 
mixture  de  six  îl  huit  onces. 

Dose. — 3j.  i\  .^j.  dans  du  sirop  ou  une  tisane;  on  peut  répéter  cette  dose  au  besoin. 

JIUCILAGO  AMYLI.  (F)  Mucilage  d'Amidon.  Empois.  (A)  Mucilage  oj  Starch. 
li.  Br, —  Amidon,  120  grs.  Eau,  IC  onces.    Triturez  l'amidonjen  ajoutant  l'eau  graduel- 
Jement  et  faite*  bouillir  quelques  minutes. 

:Prépiira/iou  Officinale. — Lavement  d'empois. 

MUCILAGO  CYDONII.  [F]  Mucilage  de  Semences  de  Coings.  [A]  Mucilage 
■itfCydonium. 

R.  E.-U.  —  Semences  Sèches,  3G  grains,  Eau  Distillée,  ^iv.  Faites  macérer  une  demi- 
heure,  passez  sans  exprimer.     Il  faut  faire  cette  préparation  au  besoin. 

Propriétés.  — ■  Usage.  —  En  application  sur  les  yeux,  dans  la  conjonctivite,  et  comme  vé- 
Jiiculf  pour  les  injections  dans  la  vessie. 


MUCILAGO  SASSAFRAS  MEDULL.E   [F]    Mucilage  de  Moelle  de  Sa.isafras. 
[A]    Mucilage  of  Sassafras  Pith. 

B.  E.-U.— Moelle  de  Sa.ssafras,  ^ij.    Eau,  Oj.     Faites  macîrcr  pendant  trois  heures   e^ 

passez.     ,  :  , 
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J'ro/>riili$, —  Utagt.  —  HiifraîcliiHMunt.     Employé  conioio  boiBBOU  dans  le»  tiùvrnH  tUn 
lipplicution  Hur  Iuh  yeux,  daiiH  rinfluuiuiatloii  ilo  K  uonjonutive. 
Doie,  —  Quantité  vouluo. 

MUCIliAliO  TRAGACANTILE.  [F]  Mucilage  de  Gomme  Adrn,j„nk.  r.\] 
Mucildije  (>/  Traijiicanth, 

II,  E.-U.—  (Jotuuio  iidragiinti!,  .y.  Eau  bouillante,  Oj.  raitoH  macérer  la  nomme  Jnn,, 
l'eau,  pendant  2-1  licures,  ayant  soin  <lo  bra^80^  souvent;  alors  triturez  dans  un  lunrtiur jus- 
qu'il 00  que  vous  ayez  une  pâte  unirornio  et  passez  avec  expression.  Le  nouveau  J)i»i(oni.airi' 
des  EU.  ajoute  de  la  glycérine. 

l'ropriélh. —  l/saije. —  V.  Oouimo  adra^anto. 

MIJCILAGO  UL.MI.  [  Syn.  ]  [n/aHim  Uhni.  \¥'\  MucUaij,-  d'Ormr.  .J/„,,7,„;, 
d'Orme  Itomjc,  TUdue  d'Onnu  Jloii.ije.  [A]  Mucilage  of  SUppcrij  Elm  liurlc.  Iiifut'm 
of  Slippcrii  Klin  Jiirk.  Mucilnije  of  Elm, 

K.  E.-U.  —  Ecorce  d'Orme  llouf^j  concassée,  .5j.  Eau  Bouillante,  Oj.  Macénz  pcndaiit 
deux  heures  et  i)asscz.  Il  es;  préférable  de  la  faire  bouillir  dans  deux  pintes  diiiu  réduiu» 
il  une  cliopine. 

Propriété.  —  Unage,  —  V.  Uluiua  Fulva. 

D</se.  —  Quantité  voulue. 

MUCUNA  PRURIENS.  [  Syn.  ]  Dolichos  rmriem..  Siliqua  Illrstita.  [V]  /%■, 
à  Gratter,    Pois  Velus.     [AJ  Coirliuge. 

Plante  des  tropiques,  famille  des  Légvviineuses.  Les  gouFgcs  sont  recouvcrlcg  d'un 
poil  trùsrude. 

Partie   usitée. — Les  poils  ou  piquants  (Mucunu)  qui  couvrent  les  gousses  Jo^  poi's, 

Propriétés. —  Usage, — Vermifuge.  Ce  remùde  est  employé  contre  le»  vers;  il  ai;it  méca- 
niquement. Il  faut  le  prendre  en  substance,  car  l'infusion  et  la  teinture  n'ont  aucune  effica- 
cité. On  trempe  les  gousses  dans  du  sirop  et  on  les  frotte  ensemble  afin  que  les  poils  s'cd 
détachent;  on  peut  aussi  se  servir  d'un  instrument  quelconque.  Il  faut  mettre  assez  de  poils 
pour  doLner  au  sirop  la  consistance  de  miel. 

Dose. — De  la  préparation  précédente,  pour  un  adulte,  une  cuillerée  ù  soupe  ;  pour  ud 
enfant,  une  cuillerée  à  thé.  On  fait  prendre  le  rjmèJe  3  mvtins  de  suite,  et  quelf|ue3  bcims 
après  la  dernière  dose,  on  donne  une  forte  dose  purgative. 

Remarque.-  Le  Cowhage  mis  sur  la  peau  cause  une  démangeaison  insupportable.  On  s\i? 
est  servi  pour  ramener  la  chaleur  X  la  pjau,  dans  le  choléra,  la  paralysie,  &3. 

MUSA  SAPIENTIUM.    [F  ^  Bananier.     [A]    Banana  Trce.—La  racine  [Banam  ^ 
Root,'\    est  employée  comme  altérante  d.vns  les  affjQdloas     ^tr^^nç^lôep,     On  en  init  un  extrait 
Duide  oui  se  donne  à,  ja  dose  de  10  à  ?0  minimes, 

MUSCALE  BUTTONS. — La  drogue  connue  sous  ce  nom  paraît  être  fournie  par  une 
nouvelle  espèce  d' ^4 ji7*«Zo?iiit?n.     On   ,n  retire  un  alcaloïde,    V  Anhalonine. — C'est   un  poison, 

MUSCULINE. -/'(î.'e  (Ze  viande  de  Guichon.  Filet  de  bœuf  cru  pilé,  disposé  en  pe- 
tits lozanges,  et  candi. 

Le  Sirop  de  Masculine  de  Réveil,  se  fait' avec  Muscles  de  Veau,  lavés,  100  gramme» 
Chlorure  de  Potassium      Chlorure  do  .Sodium  et  Acide  Chlorbydrique,  do  chaqi^\  50  centi- 1 
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riaiiut'H.    Kiiii,  '"iOf»  graniuiufi'.      Hucro  blanc,  KtOO  ^r.ktiiiiieH.  —  On  ooujmi  lu  vImuKî  on  fuïtlts 
[uori'eaux  tt  «n  la  Lit  tr^'inpor,  uvec  le»  autres  in^rétliens,  moïps  le  sucre,  pondant   12  heurcH  ; 
ou  filtre  et,  iiprès  addition  d'oau  pour  obtenir  fiOO  graimues  t'o  liquide,  ou  ajoute  le  sucre   et 
oD  t'ait  dissoudre  à  la  température  do  :{5  à  40  degrés. 
I,e  Siiop  </'■  Viande  so  fait  avec  lo  filet  do  bœuf. 

MVUK'A  CKRIKEUA.  (F)  Afi/nque  Cirier.  Arbre  à  lu  Cm:  Cirier  de  la  Carv 
lim:  llrrhe  à  Suif.     Cire  de  jMi/rti:.     (A)     Jtii/Urri/.     Wur,  .]fi/rtle.    C nulle- licrrif    Mi/rtle. 

Arbrissdiu  indigène  do  la  famille  des  Mi/ricées.  , 

l'.iitu*  imitée».  —  L'dcorcc  de  la  racine,  et  (juclfiuefois  la  cire. 

OitiipoKition. —  Iluilo  volatile,  amidon,  lignin,  gomme,  albumen,  cxtructif,  une  substance 
toloraiite  rouge,  desaclde.i  tannique  et  gallicjue,  une  lésine  Ticre  solublc  dan»  l'alcool  et  l'étlier. 

f^iKj/iVi'*  — L'écorce  sîiclie  est  en  morceau:;  roulés,  de  différentes  ^rossears,  d'une  couleur 
«tÏMiK,  il'Mie  «iveur  astringente,  un  peu  amèrc  et  p'quunte;  elle  ci^dc  ses  jnopriétés  '^  l'eai! 
tti  l'aliool.  Les  boies  sont  recouvertes  d'une  couclic  de  cire  blanche  que  l'on  extrait  en  le» 
faillit  bduillir  dans  l'eau. 

l'riipriéfé». —  Csuge. —  Tonique  astringent,  stimulant,  émétique,  sialagoguo  et  errliin. 
Einployt'u  iliuis  la  plitbisie,  loa  hémorragies,  la  dyssenterio,  les  diarrhées,  &e,  La  cire  est  dit- 
cibjive  et  légùremeut  anodine.  A  l'extérieur  en  injection,  dans  la  leucorrhée,  et  dans  la  ma- 
irieepoiir  arrêter   des  hémorragies  qui  surviennent  après  l'acouchomcnt. 

Dose.  —  I>e  la  poudre,  lU  à  15  grains.  De  l'infusion  (  Poudre  une  demi-once,  Eau,  une 
cliopiue,  )  2  verres  il  vin,  4  ou  5  fois  par  jour.  Du  sirop  (  Poudre,  7  onces.  Eau,  4  chopines, 
faites  bouillir  une  demi-heure,  paseez,  faites  bouillir  de  nouveau  à  une  demi-clmpine,  ajoutez 
une  livre  de  sucre,  laissez  jeter  un  bouillon,  et  passez.  2  A  4  cuillerées  il  thé. 

Remarque,  —La  Myricine  des  EcUctiques  n'est  ni  un  alcaloïde,  ni  lo  principe  particu- 
Ikriiu  luyriea,  ajtpelé  Mi/ricine  ou  Palinltate  de  Mi/ricile. 

La  Propolis  est  la  cire  noire  que  les  abeilles  emploient  pour  calfeutrer  leurs  ruches.  On  ■ 
CD  fait  uuc  pommade  pour  les  hémorrhoïdes,  les  vieux  ulcères. 

la  Cire  de  la  cochenille  du  figuier  est  jauuc  rouge    il  l'état    vert.      Il  y  a  un      and 
1  nombre  d'autres  cires  végétales. 

.MYllICA  PALUSTRIS.  (Syn.)  Mj/ricu  Gule.  Gale  Uliginosa.  (F)  Mij.-iqne 
GiiU.     l'imint  liojjid.  (A)  Sireet  Gale. 

Arbrisseau    indigène,  famille  des  Myrictes,  On  met  ses  feuilles  dans  le  linge  pour  lui  don- 
I  ncr  bonne  odeur  et  éloigner    les  insectes.—  La  Cire  ou  Beurre  de  Gale  est  fournit  par  le  711]/- 

ric'Hnifera. 

MYRRIIIS    DULCIS.     (  Syn.  )    Srundix    Odorata.  jVt/rridis  Odorata.  Jferha  Cere- 
IfoUi  II.  Ilisp'mici.    II.  Odorati.   (J^)  Cerfeuil  d'Espagne.   (^A)  Spanish  Chervil.   Europeun 
Smt  Ciceh/. 

C'e«t  une  plante  d'Europe  employée  quelquefois  comme  stimulant,    tonique  et  vulnéraire. 
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.MYIUSTICA    FRAGRANS.     (Syn.)   Myristica  Moschata.      M.       ica  Aromatica. 
\iliimtlca    Offîcinalis.     (F)   Muscadier.     (A)    Nut-Mtg  Trve. 

Le  muscadier  est  un  bel    arbre  des  îles  Moluques,  cultivé  dans  les  îles  de    France  et  de 
I  Bourlxin  ;  famille  des  Mijristicées. 

l'iirtics  usitées.—  L'amande  appelée  Muscade  ou  Noix  Muscade.    Noix  de  Ba.ida.    (Jfy- 
Irhtia.  Nnx  MoHcata.    Senien  Myristiixe.  (A)  Nut-Meg),   et  la  deuxième  enveloppe  ou  arille_- 
Idu  fruit  app Je  Macis  ou  Fleurs  de  Muscade  (Macis^  Flores  Macis.     (A)  Mace). 
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Qualités. — Lft  musctide  et  le  macla  ont  une  odeur  et  une  eaveui-  aroniati(|iK;,  ui-a  arr^. 
blfcs;  ils  cèdent  leurs  propriétés  i  l'eau  et  iWnlcool.  .•. 

Pro2)riétés. —  Usage. — Stimulant,  stouiachiquc  ;■  t\dose  élevée,  narcotique,  ^■.  AiitiJotc 
Pour  calmer  les  nautées,  les  vomi.«sementH,  arrêter  les  diarrhées,  etc.  Le  uiacis  ot  ciii|iliivo 
dans  les  mêmes  cas.  A  haute  dose,  la  muscade  agit  sur  le  système  nerveux,  dôtermluc  dos 
vertijçes  et  do  l'as-soupissement. 

J)ose. — 5  à  20  uraii.s.     Le  macis  se  donne  aux  mêmes  doses. 

Préparations  Offir.iiiales.  —Vinaifiçre  d'opium.  Huile  de  myrrhe  cxpriuiéi'.  i'uuihv  un,. 
uiatiqi'.e,  etc. 

Remarque.  —  ha,  Muscade  de  Californie.  Cdifonda  ^Vu/Huy  est  le  fruit  ilu  /,„,„,, 
■Califoruica.    Elle  ne  peut  être  substituée  à  la  noix  muscade,  comme  on  l'avait  d'abord  p«u,.é 

3IYR0B0LANUS.  (Syn.)  Myroholani,  G'ans  l/iujnenlaria,  Palma  (-'iitjiKidurwruia, 
-Aiigelocacos.     (F  et  A)  Mi/rohoktns. 

On  connaît,  eu  pharmacie,  sous  le  nom  de  myrobolans,  cinq  sortes  de  fruits  des^t'cins 
■qui  viennent  de  l'Inde  et  de  l'Amérique.  Ils  sont  produits  par  diverses  espèces  du  uoiiro  Tu: 
minalia.  Les  Mi/rolioians  Emhlics  sont  produits  [tar  un  Eupiiorbiacée,  L'EinlAlai  (i(i\. 
cinalis^  Phi/tlantus  Evihlica,  Ils  ressemblent  îI  des  prunes  desséchées.  Les  luyroljnlaus 
sont' astringents  et  un  peu  laxatifs,  mais  ils  n'entrent  plus  que  dans  quelques  prépiinitions 
officinales  anciennes.     11  y  en  a  plusieurs  autres  espèces. 

xMYRRIIA.  [Syn.]  Myrrha  Rulmi.  [F]  Mjrrhe.  [A]  .l///n-/t.—  Lu  uiprho 
est  une  gomme-résine  produite  par  le  iya?s(rmo(^e»(^ro»  Mijrrha,  arbre  rabougri  de  l'Aialiie 
et  de  l'Abyssinie,  famille  des  Téréhenthucées. 

Qualités.  —Elle  se  trouve  dans  le  commerce  sous   forme  de  larmes  pesantes,  ajijiloim'ms, 
•irrégulières,  rougeâtres,  demi-transparentes  dans   leur  cassure,  fragiles;  elle  aune  su veur  acre, 
amère,  très-aromatique,  une  odeur  suave  particulière  ;     elle  est  en  partie  soluble  dans  l'alcool, 
'l'éthcr  et  dans  l'eau;  elle  se  pulvérise  facilement. 

Propriétés. — -Usage. — Stimulante,  expectorante,  tonique,    cmménagogue.     ilans local 
•  tarrhe  chronique,  la  phthisic  pulmonaire,  et  autres  affections  de  la  poitrine  dans  losquolles  la  | 
sécrétion  du  pus  est  abondante  mais  l'expectoration  difficile  ;  dans  l'aménoriliée,  la  clilorniîe  et  1 
dans  plusieurs  autres  maladies  liées  à    quelques  désordres  du  système  utérin.     La  myrrlie  cH 
ordinairement  combinée  avec  des  toniques,  le  fer  surtout,  et  dans  l'aménorrhée  avec  l'alocj, 
A  l'extérieur  on  l'emploie  on  gargarisme  dans  le  cas  d'aphthes  ou  d'ulcères  de  la  goige  et  Jes  i 
gencives,   aussi  lorsque  ces  dernières  sont  spongieuses;  en  lotions  sur  les  ulcères  de  mauvais 
•caractères,  et  sous  forme  d'emplâtre,  dans   le  cas  où  l'emploi  continu  d'un  rubéfiant  est  requis, 
Dose. —  10  à  GO   grains,  seule  ou  combinée  avec  le  nitre  de  potasse,  le  sulfate  île  fer,  le  | 
sulfate  de  potasse,  le  camphre  ou  le  sulfiite  de  zinc.     L'infusion  est  quelquefois  doumjj,  mais  j 
-la  teinture  n'est  généralement  employée  qu'à  l'extérieur. 

Préparations  Officinales.  —  Teinture  de  myrrhe.  Teinture  d'aloès  et  de  myrrhe.  Pilules  1 
>  de  fer  composées,  &c. 

MYRTUS  CHEKEN.  (Syn.)  Chequen  ou  Cheken .—Vlmte  du  Chili,de  la  fiimillc  Jes| 
-My-^tacées.    Elle  ressemble  beaucoup  au  myrte  commun. 

Parties  usitées.- -hes  feuilles   et  le  jub  exprimé. 

Qualités.  —Les  feuilles  varient  entre  i  pouce  à  un  pouce  de  long,  et  ^  de  pouce  ù  h  poucel 
de  large. 

Propriétés-r— Usage. — Aromatiques,  astringentes.  Employées  avec  grands  succès,  parait-l 
il,  tant  à  Valparaiso,  Chili,  qu'à  Londres,  et  ailleurs,  dans  le  traitement  des  bronchites diro-I 
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iaiies  et  môiue  dan»  la  consomption,  ainsi  que  dans  les  maus  do  gorge,  les  inflammations  des  . 
yeux,  lii^lysscntcrie,etc. 

DQS(,-^\),i  l'extrait  fluide,  fait  comtfle  celui  de  quinquina,  .^ij.  à  ^iij.  ,  4  ou  5  fois  par 
jour  Le  «'"'"'Vi  f"'*"  '^^^'^  ^  P*  ^^  feuilles  et  2  p.  de  sirop,  est  trôî-reoommand«î.    La  décoction , 
et  aussi  ilonuée  dans  la  d^fssenterio.  L'iVi/itsiott  est  employée  en  injection.  Le  me  exprimé  des 
|'euillc;<  ^^  ''"  jeune  uois  est  employé  comme  collyre.     Les  inhalations  sont  employées  dans  le 
maille  ;,'orgL',  les  bronchites,  la  consomption. 

.MVRTUS  COMMUNIS.  (Syn.)  Mj/rtu»  LatIfoUa.  (F)     Myrte.  (A)  Myrtlc. 

C'est  un  arbrissau  élégant  des  pays  chauds,  famille  des  Mi/rtacées.  Las  feuilles  et  les 
fruits  sont  riches  en  tannin;   ils  passent  pour  toniques,  stimulants,  tœnifuges. 

L'eau  distillée  de  ses  fleurs  et  de  ses  feuilles  porte  le  nom  d'Eau  d'Avge;  elle  était  jadis 
très-estimét>.  Son  cssenc3  employée  comme  L'Ess.  d' Eucalijptiis,  de  Métalencine,  de  Xiaouly, 
constitue  le  Mijrtol. — Le  Mi/rtc  d'Australie,  introduit  en  Europe  depuis  quelques  années  est, 
paraît-il,  une  i^ource  précieuse  d'acide  tartrique,  que  contiennent  ses  feuilles. 
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XAPIITHA.  [Syn.)  Oleum  Pitrœ  Album.  [F]  Nuphte.  Huile  de  Naphte.  Huile 
ik  Pétrole  lilaiic.     Essence  ou  Huile  Légère  de  Houijle.  [A]     Naplitha.   OU  of  Naplitha. 

Le  nom  de  naphte  est  donné  au  pétrole  le  plus  léger,  le  plus  inflammable  et  le  plus 
triiiispaient  [V.  Pétrole].  C'est  un  liquide  blanc,  transparent,  légùrenient  jaunâtre,  ana- 
lo"ue  par  ses  proi)riétés  et  sa  composition  à  VEupinne;  il  est  trùs-volatil,  s'enflamme  à,  l'ap- 
proche d'un  corps  en  ignition,  il  est  insoluble  dr  is  l'eau,  soluble  dans  l'alcool,  l'éthcr  et  les 
liuiles. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Oleum  Gabianum. 

Dotic. —  Comme  expectorant,  une  cuillerée  à  thé  de  la  préparation  suivante:  naphtj,  J)j. 
sirop,  ^iv.  alcool  bouillant,  quantité  suffisante  pour  suspendre  le  naphte  dans  le  sirop.     On ., 
peut  répéter  tous  les  quarts  d'heure  jusqu'à  ce  que  l'expectoration  soit  établie. 

Onguent  de  Nuphte.  —  Naphte,  ,^.  Saindoux,  .:^x.  iMêlez.-Dans  les  maladies  de  la  peau., 


NAPIITIIALINA.    [F]  Naphtaline.  Hydrure  de  Xaphtyle.  NafthalènclA}  Naph-.. 
tkiilin.    Coal  Tar  Camphor.   Carbo-Crystals.   Cristalba.   Çamphorette.  iCt. 

Matière  qui  accompagne  les  produits  de  la  distillation  du  goudron  minéral,  et  dont  on  a  , 
fait  la  découverte  en  1820. 

Qualitcs. —  Elle  est  volatile,  cristallisée  en  lamelles,  d'une  odeur  aromatique  qui  rnppeile  . 
celle  du  lilas,  insoluble  d  ms  l'eau;  l'alcool  et  l'éther  la  dissolvent  très-bien,  ainsi  que  les 
huiles  volatiles  et  fixes.     Elle  se  fond  i\   79°  centigr.,  et  par  le  refroidissement  elle  offre  une 
structure  criptalline.     Traitée  par  l'acide  sulfurique,  elle  peut  se  combiner  avec  lui  de  ma-  . 
iiière  à,  former  un  nouveau  composé  cris-tallisable,  incolore,  acide,  trôs-soluble,  qui  porte  le 
nom  (VAcidi-  Sulfo-Naphtalique,  et  qui  donne  des  sels  particuliers. 

Propriétés. —  Usage. — Ce  remède  a  été  proposé  par  Dupasquier,  comme  expectorant, 
et,  après  plusieurs  expériences,  on  a  trouvé  qu'il  avait  ?q  bons  effets  d:ins  le  catarrhe  chro- 
nique des  vieillards  avec  menace  de  s'offocation,  ainsi  que  dans  l'asthme  humide.  La, naph- 
taline étant  stimulante,  est  contre-indiquée  dans  les  bronchites  aiguës  cti  lorsqu'il  y  a  inflam- 
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^nation  des  pouinoaa,  M.  Rossignon  croit  qu'elle  agit  comme  le  camphre  et  qu'elle  peut,  „  • 
Je  remplacer  dans  bien  des  cas.     La  naphtaline  a  produit  de  bons  effets  dans  les  affect' 
vermineuses.     M.  En.  -y  l'a  employée  à  l'extérieui'  dans  les  affections  de  la  peau,  telles 
Ja  lèpre  vulgaire,  le  psoriasis,  les  dartres,  &c.  —  La  naphtaline  est  employée,  aujourd'imi 
morceau,  au  lieu  de  camphre,  pour  garantir  dos  mites  les  laines,  fourrures,  itc,,  cV-st   moi 
cher  et  aussi  efficace. 

Dose.  — 8  à  30  grains,  '  jus  les  quarts  d'heure  jusqu'à  ce  que  l'expectoration  soit  établi 
Donnée  dans  du  sirop  ou  une  émulsion.   1  p.  de  naphttiline  pour  10  p.  d'iodoforiue  détniit 
l'odeur  de  ce  dernier.  —  A  l'extérieur    on  emploie  l'onguent  suivant:  Naphtaline,^!   J.'.  ; 
doux,  .^v. 

• 

NAPHTHOL.  —  C'est  le  nom  donné  aux  alcools  delà  naphtaline.  Le  iiiiphthol  o<t 
un  puissant  antiseptique;  5  fois  plus  puissant  que  l'acide  carbolique;  4  fois  plus  r|uj  la  crû). 
sote,  3  fois  plus  que  l'iodof  ^me,  5  fois  plus  que  l'iodol,  4  fois  plm  quo  la  naplituliiu.  mus 
il  n'a  que  1/20  de  la  puissance   du  biiodure  de  mercure. 

Le  Btta-Naphthol  et  VUydro-  Vaphthol  (  V.  ces  mots,)  sont  des  miphthoh  i^■om(•l•inucs 
mais  ils  ne  sont  pas  identiques,  b  pi  îmior  étanl  vJaj  i3ux,  h  sjji.i  1  iinT  jnsif. 

Propriétés. —  Usage. — Onemploit  C3s  produits  divers  comme  d3s  désinfectants  pu'ssunt*. 

Remarque. — L' Alphaoxinaphthotc  Acid  est  un  nouvel  antiseptique. 
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NARCEINE  ou  NARCEIA.— Découverte  dans  l'opium,  en  1832,  par  Pelletier. 

Qualités. — Elle  est  en  cristaux  soyeux,  blancs,  inodores,  d'un  goût  amer;  elle  est  soluble 
dans  375  p.  d'eau  froide,  dans  220  p.  d'eau  bouillante,  dans  l'alcool  ;  insoluble  dans  liîtliei. 

Propriétés. —  Usage.  —  La  narcéine,  paraît-il,  ressemble  à  la  morphine  dans  se   effjt;* 
sans  en  avoir  les  inconvénients.      Elle  produit  le  sommeil,  calma  la  toux,  arrêts  Lis  diav- 
.rhées,  etc.,  ne  cause  pas  de  constipation,  ne  fatiguj  pas  la  tèt)  ni  l'estomac  ;  enfin  dani  hs  eus 
où  la  morphine  n'irait  p.as  à  certains  patients,  la  narcéine  pourrait  être  essayée. 

Dose. — Pour  toux,  diarrhées,  etc.  ,  J  de  grain.  Pour  provoquer  le  sommeil,  ^  de  graiii' 

Remarque.  — livi  Méconarcéine  ou  Meeonate  of  Narcéine  sont  deux  produits  différents, 
paraît-il,  la  première  étant  une  solution  neutre  de  couleur  jaune,  contenant  30  à  ôU  par  cent 
de   codéine,  la  seconde  une  mixture  d'acide  méconique  et  de  narcéine. 

NARCISSUS  PSETTDO-NARCISSUS.  (Syn.)  Bulbocodium.  (F)  Narcisse  des  Fris. 
Aiault.  Zouzinetfe.  Faux  Narcisse.  Narcisse  Sauvage.  (A)  Daffodil. 

Plante  européenne,  cultivée  dans  les  jardins  ;  famille  des  Amaryllidéis. 

Paitics  usitées. — Les  fleurs,  les  feuilles  et  les  racines  (bulbes). 

Propriétés. —  Usage. — La  poudre  a  été  employée  par  Deslongchamps  comme  émétique, 
et  pour  combattre  les  diarrhées,  à  la  dose  d'un  gros.  On  a  vanté  l'extrait,  fait  par  l'infusion 
des  fleurs,  comme  antispasmodique,  contre  la  coqueluche  ;  et  le  sirop  fait  avec  l'intusion  d'une 
partie  de  fleurs  pour  deux  parties  d'eau  et  quatre  parties  de  sucre,  a  eu  le  même  effet. 

Dose. — De  l'ey  trait  comme  émétique,  2  à  3  grs.  De  la  poudre  comme  émétique,  ^j.  i  jij, 

Remarque.-^ -On  a  extrait  du  bulbe  un  principe  neutre,  cristallin  [A^arcissuit]  et  une 
poudre  amorphe  appelée  Pseudonarcissine.  Ces  alcaloïdes,  découverts  par  M.  Gerrard,  ont 
,été  étudiés  par  le  Professeur  Ruiger  qui  a  trouvé  que  celui  obtenu  du  bulbe,  lorsque  la  plante 
.est  enfieur,  assèche  la  bouche,  arrête  la  transpiration,  dilate  la  pupille,  surtout  appliqué  loca- 
lement, active  le  pouls  et  agit  sur  le  cœur  d'une  gisnouille,  comme  antagoniste  delà  muscarnc 
et  de  la  pilocarpine.  —  L'acaloïde  obtenu  du  bulbe  aptes  la  floraison^  produit  la  salivation 
.et  la  transpiration  ;  pris  à  Tintérieur,  il  contracte  la  pupille  ;  appliqué  localement,  il  la  dilate 
faiblement.  .     '    ' 
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NARCOTINE  ou  NARCOTINA.  —  Alcaloïde  trouve*  dans  I  opium. 

Q^^^t[itlli,  — Eu  cristaux  soyeux,  ou  aiguilles  flexibles,  gtînéralcment  plus  gros  que  ceux 
,  fpliine,  blancs,  inodores,  insipides,  insoluble  dans  l'eau  froide,  soluble  dans  400  p.  d'eau 
liouillaiitc,  1*10  p.  d'alcool  froid,  2-i  p.  d'alcool  bouillant,  trùs-soluble  dans  l'étlicr.  Sesselssont 
amers,  niiMuo  plus  que  ceux  de  la  morphine. 

Propriclés-Usagc. — D'après  le  Disp.  des  U.-K.,  la  Narcotine  devrait  se  nommer  Anur. 
rotiiie,  puisqu'elle  n'a  aucune  propriété  narcotique.  Le  Dr.  O'Sliaugnessy,  Prof,  de  chimie 
uCollè"e  dû  Calcutta,  recommande  la  narcotine  dans  le  trait3maatdosfiôvre9  intermittentes. 
[I  croit  que  cet  alcaloïde  possède  des  propriétés  antipériodiques  encore  plus  prononcées  que 
celles  (le  la  quinine.  Il  l'a  employé  combinée  avec  l'acide  muriatique.  Donnéj  sous  otte 
fiirme  nuoi(|iiû  puissant  fébrifuge,  elle  ne  produit  ni  narcotism3,  ni  constipation,  ni  maux  d3 
>i\i  etc.    que  produit  souvent  la  quinine.     Elle  est  au<si  un  puissant  su      ifique. 

j)Qgg — Le  Prof,  ci-dessus  nommé,  l'a  donnée  à  la  dose  de  3  grains,  3  fois  par  jour.  -La 
narcotine  expérimentée  par  d'autres  praticiens,  a  produit  des  effets  narcotiques,  ce  qui  s'ex- 
plique si  on  considère  qu'elle  peut  être  mêlée  îb  quelques  autres  alcaloïdes  de  l'opium,  à  l'Opia- 
me,  par  exemple. 

NARDUS.  rSyn.]  N'ardas  Iridica.  Spica  Nardl.  Spici  Lidici.  [FJ  N'uni.  Nard 
klim.  Xitrd  Indique.  [  A  ]  Spilceaard.  Indian  Nard. 

On  donne  ce  nom  ù,  deux  substances  végétales  provenant  de  diverses  plantes.  Le  Nard 
fel/io«et;st  le  Valeriana  Celtica.    Le  Nard  Indien  vient  du  Valcriana  Jatamansi. 

Le  nard  était  autrefois  très-estimé  comme  remède,  mais  on  ne  s'en  sert  plus  guère.  Ses 
■propriétés  sont  analogues  à  celles  de  la  valériane  officinale. 

XAKEGAMIA  ALATA. —  Petit  arbrisseau  des  Indes,  famille  des  Méliacécs. 

Parties  usitées. — La  racine  et  les  tiges,  qu'on  nomme  dans  le  pays,  Kapur,  Pit-wel,  etc. 

Qualités. — La  poudre  est  d'un  brun  pâle.  Elle  cède  ses  propriétés  ù,  l'alcool,  qui  dissout 
l'alcaloïde  (Narégamine)  et  les  matières  grasses. 

Propriétés.-Usage,-  Emétique.  Cette  drogue  est  l'ipécacuhana  des  Indes,  employé  aussi 
par  les  Portugais  de  Goa.  On  la  donne  dans  la  dyssenterie  avec  beaucoup  de  suc.ès,  ainsi 
nue  pour  les  bronchites  chez  les  enfants,  comme  expectorant,  &c. 

Dose. — La  poudre  se  donne  à  petites  doses  comme  expectorant  ;  20  grains  comme  emé- 
tique. Les  indigènes  l'emploient  en  infusion,  en  décoction,  comme  emétique  et  contre  l'état 
bilieux. 
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xXASTURTIUM  OFFICINALE.  (Syn.)  Sisymbrium  Nasturtium.  (F)  Cresson  Offi,- 
àml  Cresson  de  Fontaine.  Cresson  d'Eau.  (A)  Water  Cress. 

Plante  européenne  naturalisée  dans  le  pays  ;  famille  des  Crucifères, 

Parties  usitées,  <— Le  jus  exprimé,  et  les  feui''es  en  salade. 

Qualités. — La  plante  a  une  odeur  pénétrante,  une  saveur  amèio,  et  piquante,  mais  elle 
perd  ses  propriétés  en  séchant. — Les  autres  espèces  de  cresson  ont  les  mêmes  propriétés. 

Propriétés. —  Usage.  —  Dans  les  affections  scorbutiques,  les  obstructions   viscérales,  &c. 

Dose.  —  Du  jus,  .^.  à  .^ij.  2  ou  3  fois  par  jour.     On  mange  les  feuilles  en  salade. 


NECTANDRA  CORTEX.  [Syn.  ]  Cortex  Beberu,  Bebiru.  [  F  ]  Ecorce  de  Bébé.eru. 
[A]  Nectandra.  Bebeeru  Bark.  Greenheart  BarJc. 

C'est  l'écorce  du  Bébéeru.  [  Nectandra  Rodieri.  [A]  Bebeei-u.  Bibiru  ou  Sipiri,  ]  ar- 
ilire  de  la  fiimille  de  Laurinèes.  Il  vient  à  la  Guyane  Hollandaisa  et  dans  les  régions  voisines 
de  l'Amérique  du  Sud, 
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Qualités.  —En  norceaux  plats,  pesants,  de  un  à  deux  pieds  de  lonj^,  do  deux  à  six  pouc 
de  largo,    do  trois  à  quatre  lignes  d'tîpaissour  ;  brun  grisfitre  à  l'extérieur,  couKiur  canmll 
foncée  à  l'intérieur,  d'un  goût    trôs-amer,  un  peu  astringent.  Elle  eonticnt  deux  alcaloïde» 
la  Béhéerinc  (Bcberine,)  soluble  dans  l'éther,  et  la  Sépirine,  insoluble  dans  l'étiar,  On  en 
aussi  obt''nu  (du  bois  do  Bébéeru  )  un  troisième  alcaloïde,    la  Ncctundrinc  qui  est  solubl' 
dans  le  chloroforme.  V.  Sulfate  de  Bébéerine. 

Propriétés, —  Usage. —  L'écorco  de  bébéeru  est  tonique,  un  peu  pstrin<.'ciite  et  f'ijbrifu"e 
Elle  est  généralement  employée  sous  la  forme  du  sulfate  impur,  avec  beaucoup  de  succès  dau» 
je  traitement  des  fièvres  inte/iT-ittentes.  Elle  ne  peut  pas,  cependant,  être  substituée  à  la  nui. 
nine.  V.  S»ulfate  de  Bébéerine. 


MERIUM,    [>^yn.]    Xerium  Oleandcr,  Rlwdodaplmis,  Rosago.     [F]     Luurier  liiise 
Laumse.  Nérinu,  Rosage.   Oléandre  Laurier-Rose,,     [A]     Oleau'ler.  Rose-Ji(ii/-Trcc. 

Arbrisseau  de  l'Orient  et  du  Midi  de  l'Europe,     famille  des  Apocynéis.     Le  laurier  rose 
est  ici  une  plante  de  serra   ou  d'appartement.     C'est  un  poison  dangereux.  V.  Antidote. 
Parties  usitées.  —  L'écorce  et  les  feuilles. 
Usage.  —  L'écorce  a  été  employée    pour  empoisonner  les  rits;  l'onguent  fait  avec  les! 
feuilles  bouillies  dans  la  graisse    est,  dit-on,  d'un  bon  effet  pour  détruire  la  vermiae  .sur  lu 
corps  humain. 

On  y  a  découvert,  surtoutdans  l'écorce,  deux  alcaloïdes,  l'un  la  Pseudo-curarine.  substan- 
ce trôs-peu  active,  et  l'autre,    Y  Olêandrine,  à.  laquelle  il  doit  sa  puissance  toxique.   Cette  der-j 
nière  est  jaune,  amorphe,  très-amùre,  peu  soluble  dans  l'eau,  plus  dans  l'alcool  et  l'éther  et  très- 
vénéneuse. 


NICCOLUM.     [F]  N'ckel    [A]  A'icA-eZ.  — Métal  d'un  blanc  ,^m  tient  le  milieu  entre 
la  couleur  do  l'argent  et  celle    de  l'étain.     Ses  oxydes  communiquent       '''rentes  couleurs  nu  f 
verre;  on  l'emploie   dans  la  peinture  sur  porcelaine  et  dans  les  métaux.    Lu  vaisselle  de  nickel  | 
a  causé  des  accidents. 

NICCOLI  SULPHAS.  [Syn.]  Suljjhas  Niccolicus.  |  F]  Sulfate  de  Nickel.  Sul/ute\ 
Niccolique.   [A]  Sulphate  of  Nickel. 

Qualités. —  En  cristaux  verts  d'émeraude,  ciflorescents  à  l'air,  solubles  dans  trois  parties! 
d'eau,  insolubles  dans  l'éther  et  l'alcool  ;  il  a  une  saveur  astringente  et  douceâtre. 

Propriétés. —  Usage.  —  M.  le  Professeur  Simpson,  d'Edimbourg,  ayant  employé  ce  sel  j 
dans  plusieurs  cas  de  maux  de'tête  périodiques,  trouva  qu'il  agissait  comme  un  tonique  doux,] 
à  peu  près  de  la  même  manière  que  les   préparations  de  fer  et  de  quinine. 

Dose.  — ^  grain  ù,  1  grain,  3  fois  par  jour  en  pilules  ou  en  solution.  Donné  àhaute  dosej 
surtout  à  jeun,  il  est  sujet  à  produii-e  des  nausées  et  des  vomissements. 


NICOTINE.  Nicotina^  Nicotia.  —  Alcaloïde  retiré  du  tabac,  découvert  en  1800. 

Qualités,— 'C'est  un  liquide  huileux,  incolore,  mais  prenant  peu  à  peu  une  couleur  ibnci'e 
par  l'exposition  à  l'air;     sa  saveur  est    ficre  et  brûlante;    il  bout  à  250  degrés  et  répand  des! 
vapeurs  irritantes  aux  narines  ;  très-soluble  dans  l'eau,      l'alcool,  l'éther,  les  huiles  gras.«esJ 
C'est  un  violent iJoison:  une  goutte  suffit  pour  tuer  un  chien.     Elle  forme  des  sels  dcliquc. 
cents  avec  les  acides. 

Propriétés, —  Usage. -^Y.  Tabac.  On  a  essayé  d'employer  la  nicotine,  en  injections,  en 
teinture,  dans  des  cas  de  T)aralysie  de  la  vessie;  mais  elle  est  trop  dangereuse. 

Dose, —  Non  déterminée.    C'est  un  des  plus  dangereux  poisons.  Pas  d'Antidotes  connus.! 
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P'uprùs  Bartholow,  1  minime  peut  Ctre  donné  toutes  les  deux  heure»  par  l'estomac,  — 
"  Min.  p^i'  '<^  rectum,  dans  le  tétanos,  Y.  Tabacura.  Dans  l'empoisonneuient  par  la  «tryoh- 
uiae  et  dans  le  tétanos,  on  peut  donner  la  préparation  suivante  :  Nicotine  ^  gr.  Eau  distillée 
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préparation  suivante  :  Nicotine  ^  gr.  Eau  distillée 
10  miDimcs  contiennent    1^24  de  grain.     On  injecte  aussi  l'infusion.      On  peut  môme,. 


i'mès  le  iiiCme  auteur,    l'employer  en  injections  hypodermiques. 


NIGELLA  SATIVA.  (Syn.)  Mehnthittm  Sativvm.  Cuminum  Nigrum.  (F)  iV^t- 
adk  Cultivée  ou  de  Crète.  Cumin  Noir.  Fltur  de  Ste  C'ithcrine.  Quatre  Epiccs.  (A) 
Fennel  Flower,  Natmeg  Flower. 

Piaote  de  l'Egypte,  cultivée  dans  nos  jardins  ;  elle  appartient  à  la  famille  des  Renon- 
ciihdes.  Ses  graines  {Seme7i  Nigellce,  Toute  Epice)  sont  considérées,  dans  les  Ir-les,  comme 
diaphorétiques,  stimulantes  et  emménagogues.  Elles  sont  aussi  employées  comme  condiment 
et  pour  masquer  le  goût  désagréable  de  certains  remèdes.  Elle  renferme  de  la  iVî^ftWine  et 
(le  la  Coiinigelline, 

Remarque. —  La  Nigelle  de  Damas.  Cheveux  de  Vénus.  Pattes  d'Araignée.  Diahlt  dans 
ItBuis^on.  Barbe  de  Capucin.  (A)  Fennel  Flower,  Dtvil  in  the  Bush,  cultivée  dans  nos 
jardins,  vth  Xigelle  ou  Nielle  des  champs,  Poivrette  Commune.  (A)  Common  Feitnel  Flower 
ont  probablement  les  mêmes  propriétés.  Cette  dernière  plante  vient  aussi  de  l'Europe,  mais 
elle  e$t  naturalisée  dans  nos  champs  de  blé  ;  ses  graines  gfitent  le  pain,  lorsqu'elles  y  sont  en 
trop  grande  quantité  dans  le  blé.  L'emploi  à  l'intérieur,  des  Nigelles  ou  Nielles  demande  de» 
prtouti'oDS,   car  elles  appartiennent  à  une  famille  dangereuse. 

Il  ne  faut  pas  confondre  la  Nigelle  avec  V Agrostemma  Githago  (que  l'on  nomme  aussi  Ni- 
velle ou  Nielle  ou  Couronne  des  Blés),  de  la  famille  des  Caryophyllées,  qui  renferme  de  la 
Saponiiie,  principe  irritant  qui  cause  des  accidents. 

NITROBENZINE.  [Syn.]  Binitrobenzole.  [A]  Nitrohenzol.  Notrobenzul. —  Oa  ap- 
pelle ainsi  le  produit  qui  résulte  de  l'action  de  l'acide  nitrique  fumant  sur  la  benzine. 

Qualités. — Liquide  jaunâtre,  d'odeur  et  de  goût  pénétrant  d'essence  d'amandes  amères  r- 
OD  l'appelle  dans  le  commerce  :    Buile  Artificielle  d'Amandes  Amères.    Huile  ou  Essence  de 
ilirbane.  [A]    Artificielle  OU  of  Bitter  Almonds.  OU  of  Mirbane,  Poison.  V.  Antidote. 

Usage.  —  Employé  par  les  confiseurs  et  les  parfumeurs  pour  aromatiser  les  savons,  les 
desserts,  &c.  V.  Benzine. 

NITRO-GLYCEE.INE.  — En  traitant  une  partie  de  glycérine,  préalablement  déshy- 
dratée, par  un  mélange  refroidi  d'acide  sulfuriqueà  &Q  degrés,  et  2  parties  d'acide  azotique 
à  50  degrés,  et  versant  ensuite  dans  l'eau  froide,  M.  Lobrero  a  obtenu  la  Nitro-Gli/cérine. 

Qualités. —  C'est  un  liquide  huileux,  légèrement  jaunâtre,  inodore,  amer,  d'une  densité^ 
1,60,  (59°I'ah.)  Insoluble  ou  peu  soluble^dans  l'eau,  solubledans  l'alcool  et  l'éther,  doué  de 
propriétés  toxiques  'comparables  à  celle  de  la  noix  vomique,  détonnant  avec  violence  par  la 
percussion  ou  au  contact  d'une  lame  métallique  rougie  au  feu  à  256  degrés,  ou  étant  frappée 
avec  un  marteau  humide.  —  Ce  produit  porte  les  noms  de  :  Nitroglycérine,  Pyroglycérine, 
Trinitrine,  Glonoïne,  Nitrate  d'Oxyde  de  Glycéryle,  Glycérine  Fulminante,  de.  (A)  Nitro- 
gjycmn,  Glonoïn,  Tri-Nitrate  of  Glyceryl.  C'est  un  des  Ethers  Nitriques  de  la  glycérine. 
C'est  peutrêtre  la  plus  redoutable  de  toutes  les  substances  explosives. — Une  seule  goutte  de 
nitroglycérine,  versée  sur  un  morceau  de  papier  à  filtrer  et  fr  ,  ée  avec  un  marteau,  produit 
une  riolente  détonation.  On  l'a  utilisée  pour  le  travail  des  mmes,  depuis  1864.  Son  trans- 
port oftVe  les  plus  grands  dansrers. 

La  Dinamite  (à base  inerte)  se  prépare  avec  la  uitro-glycérineeties  terrres  silicieuse» 
ou  poreuses,  &c.  '  .  ',  ' 
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La  DinamUe  (  <i  tise  active)  ,l' Ifaloxi/line,  la  Dualine,  le  LUhoJracteur,  la  /'.««i^^j  j'j^,. 
naire,  etc. ,  se  préparent  aussi  avec  la  juVro-  glycérine  et  autres  snbstancea. 

Propriété», —  Usage.  —La  nitro-glycérine,  en  solution  alcoolique,  a  été  Linolovéeavtc 
Buocèa  clans  la  paralysie,  les  affections  spasmodiques  et  névralgiques,  dans  l'hystc'iie.  etc  y 
Londres,  dans  ces  derniers  temps,  on  l'a  beoucc'ip  employée  dans  l'angine  pcctoraK  ,  Son  actioa 
par  la  bouche  ou  par  inhalation,  est  presq  (o  identique.  On  l'emploie  au  lieu  Jo  brandv 
whisky,  etc.  avec  beaucoup  de  succès  dans  les  mCmcs  cas  que  les  stimulants. 

La  nitro-glycérine  en  solution  ayant  été  administrée,  en  injections  hypodoruii(|uos  4  une 
jeune  femme  après  ses  couches,  la  fit  revenir  à  la  vie.-Ce  médicament  est  trè^-utile,  d'après 
le  Lancet  de  Londres,  dans  toutes  les  névralgies  avec  pâleur  de  la  face  indiquant  une  anémie 
cérébrale  ;  mais  là,  où  il  y  a  congestion  des  artères  faciales,  il  est  contre-indiqué.  Il  est  aussi 

•  donné  dans  l'asthme  et  autres  névroses.  C'est  ua  remède  des  plus  efficaces, mais  dont  il  faut  sur- 
veiller les  effets  avec  soin.     Il  est  d'une  grande   valeur  dans  Vépilepsie  uon-contnihive,  dans 

.  l'asthme  cardiaque  et  la  migraine  (non  pas  lorsque  la  face  est  rouge).  Enfin  on  le  donne  dans 
tous  les  cas  où  le  Nitrite  rf'i'lmy/e  est  administra,  mais  il  a  l'avantage  d'être  plus  laciie  i  em- 
ployer, et  son  action  dure  plus  longtemps.    On   le  donne  dans  le  mal  de  mer,  la  gastralgie  la 

•  colique  hépatique  et  autres  affections  spasmodiques  douloureuses  du  tube  digestif.  Aussi  dan^i 
i'angine  pectoraleJ[le  nitrite  d'amyle  doit  Ctre  préféré  lorsqu'il  faut  agir  promptement,]  dans  le 
hoquet,  l'asthme  spasmodique,  la  maladie  de  Bright,  aiguë  ou  chronique.  On  croit  qu'elle  est 
recommandable  dans  les  affections  paludéennes  pernicieuses  (pernicious  malarial  dimises) 
pour  prévenir  l'effet  dangereux  de  la  dépression  des  forces  qui  suit  la  période  du  froid  dans 
ces  maladies.  Enfin,  Bartholow  recommande  d'en  faire  usage,  avec  soin,  dans  la  uo(|ueluclie 
Je  tétanos,  l'hydropisie,  &c.    On  peut  prévenir  une  attaque  d'épilepsio  en  la  donnant  à  temps. 

Dose.  —  De  la  Solution  Alcoolique  de  Nitro-Glycérine  (1  p.  pour  100  p.  d'alcool)  l  à2 
gouttes.  Si  la  tension  artérielle  est  très-grande.  3  gouttes  peuvent  être  administrées.  Pme 
1^14  de  grain  a  produit  des  effets  très-marqués  et  même  dangereux.  C'est  le  pouls  (|uirù"le 
-les  doses. 


NORMAL  LIQUIDS. — Ces  préparations  lc  sont  pas  officinales.  Ce  sont  simplement 
des  extraits  fluidjs,  filts  à  épreuves  (Jjy  c  irc.fal  an'ii/)  de  minière  qu'un  centimètre  cube 
.(15  minimes)  équivaut  strictemant  à  l[  gramme  de  la  matière  brute. î 


NUX  VOMICA,  (Syn.)  Semen  Stri/chni.  Semen  Xucis  Voniicœ.  (F)  ^hix  Vo- 
mique.  [A]  JVi/x  Vornica.  Poison   Nut. 

La  N')ix  Vomiqiie  est  la  semence  du  Votiiquier  Oficinal.  [^Strychnos  Nuz  Vomm\ 
arbre  des  Indes  orientales,  de  la  famille  des  Ebénacées, 

Composition. — La  noix  vomique  a  été  analysée,  par  MM.  Pelletier  et  Caventou,  qui  y 
ont  découvert  la  Strychnine,  la  Brueine  et  V Igasurine.  Ces  trois  alcaloïdes  forment  la  partie 
active  de  la  noix  vomique,  et  ne  diffèrent  que  bien  peu  par  leurs  propriétés  thérapeutiques, 
Aussi,  ce  que  nous  avons  dit  de  l'une  s'applique-t-il  aux  autres,  sans  aucune  exception.  V. 
Strychnine  et  Brueine. 

On  a  trouvé  dans  la  pulpe  qui  entoure  les  semences  de  la  noix  vomique,  de  la  Loganine 
et  même  de  la  Strychnine. 

Qualités. — Le  fruit  du  vomiquier  est  une  baie  globuleuse  de  la  grosseur  d'une  orange, 
contenant  au  milieu  d'une  pulpe  aqueuse,  douze  à  quinze  graines  rondes,  aplaties  comme 
des  boutons,  grises  et  veloutées  à  l'extérieur,  dures  et  cornées  à  l'intérieur,  ordinairement 
blanches  et  demi-tranparentes,  quelquefois  noires,  opaques;  elles  sont  inodores,  et  possèdent 
une  saveur  très-amère,  très-âore. — On  obtient  la  poudre  en  soumettant  les  semences  à  la  râpe, 
-ou  mieux  en  les  exposant  à  la  vapeur  de  l'eau  pour  les  ramollir,  les  pilant  alors  dans  cet  état 
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i-t  les  fiii.'^iiiit  riéclier  à  r«Stuvc.-Cotte  poudre  ebi,  rarement  employée  on  médecine.  Quelques  më- 
(jecins  font  torréfier  préalablement  la  noix  vomiquo. 

i'ropriétés  de  la   Noix  Vomique  et  de  la   Strychnine. — Stimulant  du  systùme   iierv^mx 
tétaniqui'  |iui«8ant,  et  il  petite  dose,  tonique.  A  haute  dose,  elle  produit  des  spasmes  tétaniques. 
C'est  un  iiiiison  des  plus  violents.  V.  Antidote. 

l'sitijc  de  la  Noit  Vomique  et  da  la  Strychnine. -Dana  la  dyspepsie,  la  goutte,  le  rhuma- 
tisme, la  paralysie,  particulièrement  celles  des  membres  inférieurs,  dans  les  fiùvres  intermit- 
tentes la  [^luxtrodynic,  le  pyrosis,  la  dysscnterie,  la  diarrhée  avec  débilité,  la  colique  des  pcin- 
triM  la  munie,  l'hypocondrie,  l'hystérie,  l'hydrophobie,  et  comme  antidote  contre  la  peste;  on 
(lit  (iiùmIo  11  j,'uOri  des  cas  obstinés  d'asthme  "jjasmodique,  e^  selon  M.  Tessier,  do  Lyon,  les 
préparations  de  noix  vomique  peuvent  f'tie  adminisirées  très-utilement  dans  les  cas  d'hydro- 
pisic  astliénique,  c'est-à-dire  qui  se  compliquent  d'u"  ''cat  de  débilité  générale,  comme  par 
exemple,  celles  qui  surviennent  lY  la  suite  de  longues  maladies,  ou  chez  des  individus  soumis 
i  une  alimentation  mauvaise  et  insuffisante.  On  a  aussi  vanté  la  noix  vomique  contre  l'eni- 
pbysèmc  pulmonaire  et  récemment  on  l'a  donné  avec  beaucoup  de  succis  dans  la  chorée,  l'hy- 
ijrnpisio  atoniiiue,    la  névralgie,  la  gastralgie,  et  la  gastro-entérite.     \.  Strychnine. 

Action  Physiologique  —Sentiment  d'amertume  dans  la  gorge,  appétit  (quelquefois  extra- 
ordinaire), ou  innapétence.  Si  la  dose  a  été  portée  trop  haut,  urine  plus  abondante  et  plus  fré- 
<|iiente,  gêne  de  la  respiration,  jiouls  généralement  calme,  serrements  diius  les  tempes  et  dans 
la  nuque,  mal  de  tête  particulier,  serrement  des  mâchoires  ou  plutôt  raideur  (cette  raideur  ne 
tank;  pas  à  envahir  tous  les  mu.scles),  secousses  électriques,  sensations  douloureuses,  contrac- 
tions spasujodi(iues,  frissonnement  très-marqué,  démangealyon,  quelquefois  insupportable,  au 
point  (l'être  obngé  de  cesser  le  remède.  Quand  la  do.se  de  noix  vomique  a  été  portée  un  peu 
haut  les  secousses  électriques  dont  nous  venons  de  parler  sont  le  signe  d'une  véritable  eonvul- 
siou  tétanique,  qui,  pour  n'avoir  rien  de  grave,  n'en  est  pas  moins  douloureuse,  et  est  suivie 
(l'une  raideur  des  membres  telle,  que  la  progression  est  souvent  impossible.  Lorsque  les  se- 
cousses surprennent  le  malade  debout,  il  a  grand'peine  à  conserver  l'équilibre,  et  il  le  perd  quel- 
(|uefois;  dans  certains  cas,  il  est  lancé  comme  un  lessort,  et  il  tombe.  Pendant  que  ces  éner- 
l'iques  effets  se  font  sentir,  l'intellijience  n'est  pas  troub'ée  un  seul  instant  :  seulement  il  sur- 
vient (les  éblouissements,  des  tintements,  des  bluettes,  une  certaine  cxitation  nerveuse  ana- 
ln"ue  à  l'hystérie,  mais  tout  disparaît  du  moment  que  l'action  du  médicament  s'apaise. 

Tous  ces  phénomènes  ne  débutent  pas  en  même  temps  et  n'ont  pas  la  même  durée. 
Chez  celui  qui  n'a  pas  encore  pris  de  noix  vomique,  ce  n'est  guère  qu'au  bout  d'une  heure 
que  les  spasmes  se  manifestent  ;  ils  durent  deux,  trois,  quatre  heures,  plus  ou  moins,  en  raison 
(le  la  dose.  La  rigidité  est  le  premier  symptôme  ;  les  étincelles  électriques,  les  frissonnements 
et  les  secousses  convulsives  viennent  ensuite  ;  mais  les  fourmillements  et  surtout  les  déman- 
iïeaisons  ne  s'observent  que  lorsque  le  médicament  a  été  donné  plusieurs  jours  de  su'te.  Lors- 
que, au  contraire,  on  prend  la  noix  vomique  déjà  depuis  plusieurs  jours,  les  effets  d'une  dose 
nouvelle  se  manifestent  quelquefois  au  bout  de  dix  minutes,  et  se  prolongent  pendant  deux, 
quatre,  six,  huit  et  quelquefois  quinze  jours,  ce  qui  veut  dire  que  l'action  du  médicament  ne 
s'épuise  que  lentement,  et  que  l'excitabilité  du  malade,  si  nous  pouvons  ainsi  nous  exprimer 
va  en  augmentant  à  mesure  que  le  médicament  est  donné  plus  souvent.  En  sorte  qu'un 
thérapcutiste  se  tromperait  gravement  qui  croirait  qu'il  peut,  dès  qu'il  a  obtenu  des  effets 
donnés,  à  l'aide  d'une  dos3,  augmenter  toujours  cette  dose,  en^raison  même  de  l'habitude  du 
malade.  Il  ne  tarderait  pas  à  reconnaître  que  l'organisme  ne  s'habitue  pas  plus  à  la  noix 
vomique  qu'aux  solanéeg  vireuscs,  et  que  non-seulementil  ne  faut  pas  augmenter  les  doses, 
du  moment  qu'on  est  arrivé  à  obtenir  les  effets  médicamenteux  que  l'on  désire,  mais  encore 
qu'on  est  souvent  obligé  de  les  diminuer  ou  même  de  suspendre  complètement  l'administration 
du  médicament  ;  car,  sans  qu'on  puisse  en  comprendre  les  motifs,  les  mêmes  doses  produisent 
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à,  certains  jours  îles  effets  beaucoup  plus  énergiques  que  les  jours  précédents  ut  (itiu  i^s  jour 
suiviuit».  —  Ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  dans  ce  court  exposé,  l'action  physiologique  do  la  noi 
voniiquc  weuiblea\oir  pour  principal  caractère  de  s'exercer  d'une 'mnière  élective  sur  j'ei 
semble  du  système  nerveux. 

Donc  tiixiqne..  —  Les  phénomènes  que  nous  venons  de  décrire  s'a}];gravent.  do»  sccoussis 
tétftni(|ue8  terribles  se  succèdent  coup  sur  coup,  et  semblent  se  modérer  pendant  quelniKs 
instants  pour  reparaître  plus  viokntes  et  plus  douloureuses;  les  mâchoires  sont  sorrôes  |. 
tète  est  renversée  sur  l'épine  dorsale.  —  Bientôt  la  rigidité  tétanique  la  plus  invincible  s'i-m 
pare  de  toux  les  mus-cles.  I^a  respiration  ne  s'effectue  plus  que  par  secousses  iiisulH.siiutcs 
la  diminution  successive  du  pnuls  semble  iudiqu^.r  que  le  oœur  lui-même  n'est  pas  étnui'.'or  n, 
ces  spasmes  convulsifs.  La  mort  arrive  précédée  d'un  instant  de  stupeur  et  d'insonslbillti': 
complète.  —  Durant  cett)  scène  horrible,  on  remarque  que  la  moindre  sensation  rôvoille  los 
spasmes  et  les  douleurs,  comme  cela  se  remarque  d'ailleurs  dans  le  tétanos,  dans  l'iiydroniiobie 
et  dans  quelques  autres  maladies  nerveuses. 

Quand  la  dose  du  piis.iii  a  été  peu  considérable,  coi  symptômes,  aprèi  s'être  lUiinife^- 
tés  à  un  faible  degré,  s'amendent  lentement,  et  après  douze  ou  vingt-quatre  heures,  il  ne  rust.^ 
qu'une  fatigue  musculaire  notable  et  qui  persiste  longtemps.  —  Il  no  faut  pas  une  '.nantie 
quantité  de  noix  vomique  pour  ])roduire  la  mort.  Dans  Murray,  on  voit  citer  de  noiubieux 
exemples  d'empoisonnement  par  des  doses  assez  peu  considérables  de  cette  substance  ;  lil)  (rr-i 
de  poudre,  pris  en  deux  fois,  ont  tué  une  jeune  fille  ;  12  grains  ont  causé  chez  une  autij  dis 
accidents  très-graves.  Cependant  le  malade  cité  par  M.  Cloquet,  et  dont  l'observation  est 
rapportée  dans  le  deuxième  volume  de  la  Toxicologie  de  M  Orfila  page  258,  avait  avalé  peut- 
être  1  once  de  noix  vomique  en  poudre,  et  cependant  il  ne  mourut  que  le  quatrième  jour. 

La  strychnine  est  beaucoup  plus  active  que  la  noix  vomique.  Si  nous  prenons  l'extrait 
de  noix  vomi  |ue  pour  type  d'action,  nous  pourrons  représenter  son  énergie  par  1,  celle  de  la 
brucine  par  2,  et  celle  de  la  strychnine  par  6.  —  Toutes  les  expériences  de  M.  Boueliardut  ut 
celles  de  M.  Bricheteau  sembleraient  démontrer  que  la  brucine  est  plus  active  qu'on  le  pense 
généralement.  —  M.  Bricheteau  emploie  la  brucine  dans  les  hémiplégies  survenues  à  la  suite 
d'apoplexie.  Suivant  ce  médecin,  la  brucine  est  préférable  à  la  strychnine  dans  cjs  para- 
jysies  ;  elle  a  l'avantage  de  pouvoir  être  donnée  à  plus  fort3  dose,  sans  crainte  de  déterminer 
des  accidents  funestes.  M.  Bricheteau  emploie  la  brucine  à  la  dose  de  1^5  de  grain,  et  il  aug- 
mente chaque  jour  de  1/5  de  grain  tant  qu'il  n'y  a  pas  d'effet  produit.  Il  est  des  malades 
qui  ont  pu  prendra  jusqu'à  4  grains  de  brucine  par  jour. 

Pour  l'usage  interne,  il  est  indifféreiit  d'employer  l'extrait  de  noix  vomique  ou  la  strych- 
nine. Pour  appliquer  sur  le  derme  dénudé,  le  sulfate  de  strychnine  doit  être  préféré.  (  Trous- 
seau.  )  V.  Strychnine  et  Brucine. 

Dose.  —  Poudra  de  noix  vomique,  5  grains  3  ou  4  fois  par  jour,  augmentant  graduelle- 
ment jusqu'à  ce  que  le  système  soit  affecté;  mais  l'effet  de  la  poudre  est  très-incertain;  on  a 
vu  des  cas  où  50  grains  ont  été  pris  sans  effet.  Il  vaut  mieux  employer  l'extrait. 

PréjHt  rat  ions  Officinales. — Extrait  de  noix  vomique.  Teinture  de  noix  vomique.  Strych- 
nine. Ext.  fluide  'le  noix  vomique,.  Abstrait  dft  noix  vomique. 

Incompatibilités.  —  Les  bromures,  les  chlorures,  les  iodures  ne  devraient  pns  être  eom- 
binés  avec  la  noix  vcmique  et  la  strychnine. 


NYMPHEA  ODOIiATA.  (  F  )  Nymphéa  Odorante.  Lis  d'Eau.  Nénuphar.  Nénu- 
phar Blanc.  Volet.  Lune  ou  Volant  d' Eau.  Lis  des  Etangs.  (A)  tS'-'reet-Scenled  Wutcr 
Lily.     Wafer  Lili/. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  Ni/mphéacées,  Elle  croît  dans  les  lacs,  les  petites  ri- 
vières et  les  eaux  mortes  ;  ses  fleurs  sont  blanches  et  quelquefois  teintes  de  pourpre. 

Partie  usitée.  —  La  racine. 
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(Jii'ililè*. — Racine  grosse,  charnue,  elle  est  légùro  et  spinj^ieuse ;  elle  a  une  saveur  amère 
et  ii>triNuviife,  et,  selon  de  Dr  Bigelow,  elle  contient  beaucoup  de  tannin  et  d'aeide  gallique, 
a;  (|iii  (1(  vrait  la  rendre  astringente;  cependant d'aprù,<  J.  d)  Fontcmllc  ell"cst  omollionte  et 
rat'raiclii.-'fiiiitc. 

l'fopriéd».  —Usnge. — Elle  est  employée  on  cataplasmes  comme  détersif.  Plusieurs  pcr- 
.oniii's  ii'.uront  avoir  été  guéries  de  l'hydropisie  par  l'iippileation  Am  teuilliis  et  d  -s  flours 
Imiclit^sur  l'abdomen,  et  par  l'usage  interne  de  la  tisane  suivante,  il  la  dose  d,i  \\  ou  4  grands 
verre»  |iiir  jour. — R.-Ilaciiie  une  poignée.  Eau,  1  pinto  réluiti  à  3  d.^miarJs;  sucrjz  au  goût. 

'  I.    ■,'  I  '  ,.  .        . 

NYMPILEA  AMERICANA.  (Syn.)  Njjmphœi  Adumn.  Xyinphni  Lutea.  Xuphar 
Amirtriiiiii-  Xnphar  Aclrenu.  (F)  Xéniiphui-  Xéiiiiphur  Junne.  Lis  d'Eau  Jauiir,  Lix 
.lauiir  (l(i>  Etanija.  Volet.     (A)      Yello'V  Walcr  Lili/.      ïtUuw  l'and  Lilij, 

propriétés. —  Usage, — V.  le  précédent. 

llcmarqiie,  --Le  Lis  d'Eau  d'Europe  (^Xj/mpltœa  Alba),  (|ui  porte  les  mêmes  noms  vul- 
L'iiircs  f|iie  le  nôtre,  était  autrefois  employé,  mais  il  est  abandonné.  Cependant,  ou  emploie 
tiieore  le  Sirop  de  Lis  d'Eau,  en  France.  On  dit  que  la  racine  du  lis  d'eau  est  uu  romôie 
«ùr  pour  guérir  la  consomption. 
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OCr.MUM  BASILICU3I.  (Syn.)  Ocymuni  Adscciuhns.  Oci/mnm  litrcvwsum,  Btsi- 
Vicum.  Basilicum  Majus,  (F)  Basilic.  Basilic  Commun.  Basilic  Romain,  IJcrbe 
Royak.     (A)     aSVtc*  Basil.     Common  Basil. 

Plante  de  la  Perse,  cultivée  dans  nos  jardins;  elle  appartient  à  la  famille  des  Labiéts, 
Elle  a  une  odeur  suave. 

Partie  usitée. — Toute  la  plante,  excepté  la  racine. 

Propriété.—  Usnge. — Dans  les  maux  de  tête  nerveux,  les  mauvaises  digestions,  l'oppres- 
siou  de  poitrine.  On  l'emploie  en  poudre,  comme  le  tabac,  pour  le  rhume  de  cerveau. —  Les 
i;raine9  sont  employées  comme  remède  domestique;  en  infusion,  dans  les  afftctions  néphré- 
tiques. Mais  le  principal  usage  du  basilic  est  comme  assaisonnement  des  aliments. 

Dose. — ôij.  à  ,5ss.  en  infusion.  '• 

Remarque. — L'Ocymum  Minimum,  (F)  Basilic  Très-Pttit,  e&t  une  variété  de  celui 
ijue  nous  venons  de  décrire;  il  en  possède  toutes  les  propriétés  et  s'emploie  aux  ihêmes  doses. 


ŒNANTHE.  —  Genre  de  plantes  aquatiques,  européennes,  famille  des  Ovjhtlli/ères, 
Yénéiwises.  Ce  genre  en  fournit  deux  espèces:  1°  h'Œnanthe  C/oca<«  (Syn.)  Œnanthe  Chœ- 
rophjUi  Foliis.  Cicuta  Facie  Lohclio.  (F)  Œnanthe  à  Feuilles  de  Persil.  Œnanthe  Sa/ranée, 
(A)  Hanlock.  Drop-Wort  Hemlock.  Water  Drop-Wort.  C'est  un  poison  narcotico-âcre  très- 
violent  qui  se  rapproche  beaucoup  de  la  ciguë.  La  racine  appliquée  sur  la  peau  produit  wie 
éruption.  Il  est  fait  mention  d'un  cas  de  lèpre  rebelle  qui  a  été  guéri  par  l'usagvî  extarne  du 
jus  de  la  plante.  La  racioe  est  quelquefois  appliquée  sur  les  hémorrhoides  ;  c'est  une  sub- 
stance trop  dangereuse  pour  être  employée  sans  lavis  d'un  médecin.  Le  suc  laiteux  (  Cro- 
a.U'i }  e.*  très-vénéneux. 

2'  L'iENANTiiE  PUELLANDRIUM.  [  Phellandrium  Aquaticum,  [  F  ]  Phellandre  Aqiia- 
tique.    Fenouil  d'Eau,  Mille/tuille  Aquatique.  Persil  des  fous,    [A]    Fine  Leared    Water 
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JTemlocfc'],  l'st  confondue,  par  plusiuurfl  nutcurs,  avec  la  cij^ui' viroutc.  ]jc»  f»iiill(...s  fv,: 
choB  sont  pointiu  pour  li'8  bCtew  i\  corneH,  iuiùm  elles  pi r  lent  leur  proprléttS  ilcjk'tîrc  pir  lu  ,1,,^ 
siecatioii.-On  y  ii  trouv«5  un  principe  ré^inoïilo,  VCKininthine^  dont  un  deuii-graiii  (Idhih;  a  ui 
adulte  \  eauHÔ  do  l'irritation,  de  l'enrouement,  &e. — Le»  graines  sont  employai!»  (miiiiiiiu  gédn 
tivcB,  expectorantes,  apdritives,  eiuuitînau'ogues  et  diurtUi(|Ui'B,  «'ans  les  maladies  d  •  imitrin,. 
la  phtliisie,  les  bronchites,  l'asthme,  ito.  Elles  sont  aus^i  employi5es,  mais  avec  un  milcôs  i,n^^|,f 
tain,  dans  la  dyspepsie  et  les  fièvres  intermittentes.  (Je  sont  des  Poisons.  V.  Antidotos. 

/)oêe.—/)e  VŒnimthr  riieUandrium. — De  la  poudre  des  graine»,  5  grs.  '{  t'ois  pur  jour 
augmentant  graduellement  jusqu'il  ^j.  dans  les  24  heures.  De  la  teinture  [i^rain(!s,  ^ss.  alconi 
.^iO)  ."s^-  "^.^j-  J^*'  l'extrait  alcoolique.  Il  i\  5  grains.  A  haute  dose,  cette  substane»-  produit  d,.., 
ctfets  narcotiques.     On  a  trouvé  dans  l'Œnmthe  Fi»tulo»adcl'<Kiiaittliîne. 
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ŒNOTIIEIIA  13IKNNIS.  (F)  Onagte.  Onngre  Commune.  Iferie  aux  A,„s.  [A] 
Common  Evenino  /*rimro»e.  Tree  i'rîmroxi; 

Plante  de  la  famille  des  Onugrariét*.  On  en  trouve  sur  les  borde  du  lac  St.  Jean  et  i\ 
l'île  d'Orléans,  près  de  Québec. 

Partit»  iiHÎtévu.  —  Toute  la  plante,  excepté  la  racine.     L'écoree  est  la  partie  préféré?, 

Propriétés.  —  Usage.  —  Vulnéraire.  Employée,  en  décoction  trés-forte,  contre  les  ul- 
cères, les  éruptions  cutanéo'j  et  particulièrjment  Us  dartres.  Cette  plante  est  très-muoila- 
gincusc. 

OLEA  EUROPEA.  (Syn.)  Olea  Sat.ra.    (F)     Ofirier.   Oiirier  Cultivé.  Ollrt  Tm. 

Arbre  orijiinaire  de  l'Asie,  cultivé  en  Europe,  dans  l'Amérl/iue  du  Sud,  &c.  Il  appar- 
tient il  la  famille  des  Jasminées. 

Partie  usitée.  —Les  feuilles,  l'écoree,  mais  surtout  les  fruits. 

Qualités.  —  Les  fruits  (  Olires  )  fournissent  l'huile  d'olive.  (V.  Oleum  Oliva"). 
Les  feuilles  ont  fourni  un  prinoipa  amer,  VOlicine  ou  Olirite. —  Le  tronc  des  vieux  arbivs 
laisse  osuder  une  matière  particulière,  Gomme  ou  Résine  d' Oiirier,  Gomme  Lecci,  presque 
entièrement  formée  d'une  substance  blanche,  cristalline,  VOlirile;  soluble  dans  l'eau  et  ilau* 
l'alcool.  Cette  gomme  est  remarquable  par  une  forte  odeur  de  vanille  (|u'elle  dévclopp» 
quand  on  la  chauffe. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Les  feuilles  et  l'éccrje  passent  pour  fébrifuge,  on  eu  a  obtenu 
de  très-bons  effets.  La  gomme  lecca  à  surtout  été  employée  avec  beaucoup  de  succès  dans 
lia  fièvres  intermittentes. 

Dose. —  La  poudre  des  feuilles  ou  de  l'écoree,  .:^ij.  ii  ^iv,  et  plus.  De  la  gomme  d'oli- 
vier, [  gomme  lecea  ]  .yss.  divisée  en  six  portions,  à  prendre  dj  deu.^  heures  en  deux  heures, 
en  bols  avec  suffisante  quantité  d'eau,  de  manière  que  tout   soit  pris  3  heures  avant  raceè.<. 

Remarque.  — M.  Hoste  prépare!  avec  l'Olivier  Sauvage  [OZrasfer]  de  la  même  famille, 
arbre  très-commun,  en  Algérie,  uû  extrait  hydro-acide  [^Ofeasterivm],  qu'il  préconise  rnuiiue 
fébrifuge,  succédané  du  sulfate  de  quinine.  -Il  l'administre  sous  forme  de  vin  ou  de  pilules. 

Les  feuilles  de  l'Oli-a  Fr/tgrans,  (^Lan-hoâ)  servent  à,  aromatiser  le  thé. 


OLEA.  [F]  Huiles.  [A]  Oilt.  — On  doane  ce  nom  in  tous  les  corps  gras  qui  oon- 
servent  l'état  liquide  ù  la  température  de  15  il  20  degrés  centigr.  [température  ordinaire]  et 
il  plus  forte  raison  au  dessus.  Elles  laissent  sur  le  papier  une  tache  grais8eu.«e.  On  les  divise 
eu  deux  classos,  les  huiUs  fixes  et  les  huiles  volatiles.     Voyez  ces  noms. 
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OLEA  EMPYREUMATICA.     [FJ     Huiles  Emp/jr<'umatiques.    Huiles  Fi/rogniéeK 
Pi/rélaïnis.     [A]     Enipyreumatic  Oils. 
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Los  liuiK^H  eiupyruuuiatiquos  sont  (1cm  produits  ciiiiiplir|Ut^8  qui  rÛHultunt  du  lu  diHtillulioii, 
i  l'eu  nu,  liin  uiotiùroH  nniiuiilos  ou  vdgétnk'H.   Les  liuilcs  d»;  naphtht>,  de  pt'trole,  do  code,  etc. 


Ol.KA  FIXA.  [Syn.]  Olai.  Pinijua.  [F]  lluib»  Fixes.  Ilnile»  I)t»iii»,  llidlt»  (Jrumna 
Vudo'f//'*.  »*>'"■*  Huileux.    JIuileH  Krpiiméeii.     Oléols.     [AJ     Fixvd  OU».    K.rpri.»»ed  Oïln. 

On  a|i|ivile  aiiiHi  1cm  liuileM  qui  ne  so  voIiitlliHent  pnM  il  l'iiir  ou  à  lu  chaleur,  qui  tachent 
lepaiiiiT,  t't  qui,  niiscM  in  contact  avec  le»  ulcaliH,  forment  tles  ttavonM. —  Lus  huile«  tixe.i  sfint 
iirosciue  toutes  licjuides  ;  ({uelqucA-uncs  cependant,  coimuo  ceilcH  de  palmier,  le  beurre  do  eueai», 
oDtlacon»ti>jtJuiec  du  beurre;  cIIch  Hont  Holublcs  dann  l'i-ther,  insolublcH  dauM  l'ulcoul  et  IVau,  muiH 
uiisoiblt's  à  cette  derniùrc  àl'uido  do  mucilitgc  ou  do  jauno  d'œuf.  KxpOHéeH  à  l'air,  cUcm  épais- 
BJssciitt't  luneisHcnt,  (|uelqucs-uneH  mi  ucm  scdurciHsont:  cesderniùreM  portent  le  nom  d'JIiiik» 
Sicait!ris.  (A;  Dryiug  oilti,  tellcM  »ont  cellcH  </(■ /ù(,  ih  noix,  d'iiiUet,  dont  on  «e  wrt  en 
iKiiituro,     Celles  qui  ne  b'épaisMiHMcnt  pui<  MuffÏMammcnt  à  l'air  sont  appelées  Ilnilcs  iioi  Sic 

ntlii'i'». 

Lcs<  liuiles  fixes  peuvent  diiscudrc  les  résines,  les  huiles  essentielles,  certains  alcalis  vé- 
L'i'taux,  les  jiarties  odorantes  des  plantes,  leur  matiùro  colorante  verte,  et  peut-être  les  prin- 
l'iiK's  nctit':!  de  (|uelque8  végétaux,  comme  la  cigué  et  les  plantes  de  la  famille  des  Solanf.es; 
elles  (liKKolvent  également  la  matière  active  des  cantharidcs.  Les  solutions  par  les  corps  gra»* 
forment,  d'iiprùs  leur  consistance,  plusieurs  espèces  do  formes  médicamenteuses,  les  huiles 
méilicinales,  les  pommades  et  les  onguents  par  solution.  On  peut  opérer  la  solution'ù,  la  tempé- 
rature ordinaire  pour  les  huiles;  mais  pour  les  graisses,  il  est  nécessaire  d'employer  une  cha- 
leur suffisante  pour  les  li'  Jfier,  Dans  tous  les  cas,  on  devra  toujours  éviter  une  élévation  de 
température  suffisante  pour  altérer  le  corps  gras  ou  les  matières  organiques  qu'il  peuvent 
dissoudre;  et  pour  cela,  on  maintient  une  température  de  100  degrés  au  plus.— Les  acides 
puissants  détruisent  les  huiles  en  donnant  des  produits  analogues  iX  ceux  que  fournit  leur  dis- 
tillation ou  leur  saponification.  —  Comme  tous  les  corps  gras,  les  huiles  fixes  se  composent  de 
deux  principes  immédiats  ;  l'un  solide,  sec  et  cassant  appelé  Stéarine  et  Margarine,  l'autre 
liquide  nommé  Oletne  ou  A7aï?ie  :  c'est  ce  qui  constitue  leurs  diverses  consistances;  ainsi, 
plus  une  huile  est  liquide,  et  plus  elle  contient  d'oUinv  ;  plus  elle  est  épaisse,  et  plus  elle 
contient  de  stéarine,  par  exemple,  le  saindoux,  le  suif,  &e.  Les  huiles  fixes  sont  contenues 
dans  le  tissu  adipeux  des  animaux,  dans  les  graines  des  végétaux  et  quelquefois  dans  le  pé- 
ricarpe dos  fruits,  comme  l'huile  d'olive.  Il  y  a  des  huiles  t,rasses,  concrètes,  comme  Beurre  de 
Cduio,  Iliùle  de  Palme,  Huile  d'Ilipé  (Beurre  de  Galam) ,  tic.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
dernier  avec  le  Beurre  de  Bamhouc,  de  Bamhara  ou  de  Palme,  ou  avec  le  Beurre  de  Gale 
(dumyrica  cerifera),  qui  ressemble  aussi  au  Beurre  de  Ca,narj,.  Suif  de  Cmira,,  ou  Beurre 
(le  Mahirah.  Il  y  a  des  Huiles  Grasses  liquides  ou  Jiuides,  telle  que  l'huile  d'olive,  de  castor, 
de  lin,  &c. 

Propriétés. — Usage. — Qualités. —  V.  Oleum. 

Remarque. —  Ce  que  les  Français  appellent  Evficurage  est  un  procédé  qui  consiste  à, 
imprégner  une  huile  fixe  avec  l'odeur  de  certaines  plantes  \^jasmin,  tubéreuse,  mignonnette, 
lie],  dont  le  parfum  délicat  et  fugitif  peut  diflBcilcment  être  obtenu  par  la  distillation.  Pre- 
nez des  morceaux  de  ouate  en  feuilles,  imprégnez-les  d'huile  d'olive,  ou  d'huile  d'amandes 
douces,  ou  d'une  autre  huile  fixe  douce,  étendez  un  morceau  de  cette  ouate  r.insi  imprégnée 
et  recouvrez  de  fleurs,  étendez  un  autre  morceau  de  ouate  sur  cette  couche  de  fleurs,  et  met- 
tez une  nouvelle  couche  de  fleurs,  puis  de  la  ouate,  autant  que  vous  voulez  ;  exposez  au  so- 
leil, Lorsque  le  coton  huilé  est  imprégné  du  parfum,  soumettez  à  la  presse  pour  en  extraire 
l'huile  parfumée.  • 

On  faisait  usage  de  l'huile  d'un  grand  nombre  d'animaux,  tels  que  l'Huile  de  Cerfs, 
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(i()im,ili:  Vijn^reâ,  il'c,  comi  liuikw  iio  coiit  plus  t'iuiiloyécs  iW-iiuso  do  lu  UiÉHculir  de  w  l,»,, 
|>iociiriT  puiVH;  ccllo  do  blaireau  [l' llniU.  diliftv.  l'uaittu]  et  V Ifiiile  de  Vent  Mnit  (ncurc 
l'inplovt'i'M,  cuuimo  irin^di!  doiiicHtiquo,  (wur  lo  rliuiiiutiMUU!,  doulcuru,  &c.  —  L'ilull,  d'o;, 
cit  tn''»-<'iniiIoyéf  i\.  l'cxltSiii'ur  coiilri!  Uîs  maux  du  ^or^o,  ot  A  l'iritiiricur,  jninic  à  la  iii,.l|„,^, 
diiriH  le  tTiiup  ut  IcH  rliuiiu'i. —  I//Iuili:  ilt-  Vrr»  i'(*t  iiropiiii'o  do  lu  muiiiùre  Miivantc;  vrs 
do  torro,  (|iiuntit(j  Hiiffi.'<aiitD  pour  emplir  une  grande  boutoiilo  au»si  i'oul«$e  quo  inxKihlii ,.t 
bien  l»ouolu'o  ;  on  cxioso  oiisuito  cctto  bouteille  au  Holeil  jusqu'il  co  que  les  veri  Huieiit  on- 
vprtis  l'ii  uiu!  bclli!  Iiuilo  ;  cela  prend  qui'l(|iie!<  moin. 
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OLE  A  INFUSA.  (Syn.  )  O/.a  Midiclimlia.  (F)  Iliùlen  Midicinnh».  U„U„  ^mt 
Infii»iitii.    Oliolé».   Oliioléeê.  Solution  p'ir  l<s  IltiUi*.   C  A  )   Midiciiud  Oth. 

Le^^  (Hnidh  8ont  di'8  niédicnuieuts  qui  rônultent  do  l'iietioii  diHsolvantc  d'un'"  liuilc  tixi' 
sur  unt!  ou  pluaicurs  .substiiuec*.  On  peut  les  prtîpvroi- avec  difforentes  espôoes  d'iiuijis,  tille» 
que  celles  d'iilive,  d'auiaudes  doi  jos,  de  pavots,  de  seuijncas  dj  cotou;  luuis  ou  piéteie  eu 
génural,  l'iiuilo  d'olive, 

OliKA  VOLATILIA.  (Syn.)  Olm  Dettillata.  (F)  Jlnil,:»  Vohitihs.  llnih»  E,. 
Hcntidlex,  E»prit  Ilecttui'.  Huile»  Distillées.  Jluiles  Ethért  Enseucis.  (Jiiinlcssenoi, 
Otéoluts.   Oléules.   (A)    Volatile  Oih.   Jùsential  Oils.  IXatilled  Oih. 

Les  liuiles  volatiles  sont  ainsi  appelées  parce  qu'elles  se  volatilisent  à  une  haute  tempti- 
rature.  Elles  sont  fournies  par  les  vt-yétaux  aromatiques.  On  les  obtient  pu-  la  distilhition 
(V.  ee  mot,)  excepté  celles  de  zeste  d'orange  et  de  citron  que  l'on  retire  par  expri,;)ion.  Sous 
le  rapport  de  leur  composition  élémentaire,  on  les  divise  1°  —  Huilen  Volnlikn  Ift/dro- 
carionées.  et  c'est  le  plus  grand  nombre.  2^  —  Huiles  Oxi/géiiécs,  [celles  solides  ou  StiSarop- 
tùnes].  IV  —  Huiles  Awtéi's  et  Sulfurées,  [celles  des  crucifères  et  des  liliacées],  \.  Oiuuiu. 

OLEATA.  (F)  Olédtis,  Smons  d'Alcaloïdes,  Stéarates,  Maigamtcs.  Oléoittiamtti. 
(A)   Oleates, 

Les  oléates  sont  dos  préparations  qui  furent  introduites  dans  la  pratique  en  1S72,  parle 
Prof.  J.  Marshall.  On  les  prépare  en  combinant  directement  les  bases  organiques:  morphine, 
quinine,  strychnine,  etc.,  avec  les  acides  gras  ou  par  double  décomposition  du  «ivoii  luôdi- 
uinal  ou  savon  de  castille  (  S'xliuin  Ole  t  P.dniitat'.  ),  parole  chlorhydrate  ou  \c  sulfate  dj  l'une 
de  ses  bases. 

Dans  ce  dernier  cas,  on  verse,  peu  à  peu,  la  solution  do  savon  dans  celle  du  eiiloiliydnile 
ou  du  sulfate  organique,  en  agitant  continuellement.  On  est  guidé  dans  la  satunition  par  le 
trouble  (^l'occasionnent  les  nouvelles  affusions  d'eau  de  pavon.  C'est  le  meilleur  et  le  plus  sur 
procédé.     Un  précipité  blanc  amorphe  se  forme  bientôt,  c'est  l'Oléate, 

Les  Palmitates  (  sels  que  forme  l'acide  palmitique  avec  les  bases,  )  ont  un  caractère 
cristallin.  On  a  proposé  ces  Oléntis  ou  Savitus  d'Alcaloïdes  pour  remplacer  les  pommaJesou 
onguents  dans  lesquels  ont  fait  entrer  des  ulcalis  végétaux  ;  les  corps  gras  étant  très-peu  pro- 
pres i\  en  favoriser  l'absorption,  si  ces  basus  ne  sont  préalablement  combinées  avec  les  acides 
gras.  D'ailleurs,  ils  sont  beaucoup  plus  propres,  ne  tachant  pas  le  linge,  les  lits,  &c. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Il.%  sont  beaucoup  employés  aujourd'hui.  —  Il  suffit  pour  l'usaj^e 
de  Icf  faire  dissoudre  dans  de  l'axonge  ou  de  l'huile.  Etant  plus  irritants  que  les  onirneiits  i' 
faut,  pour  obvier  à  cet  inconvénient,  les  mêler  avec  un  peu  d'huile  douce.  On  peut  >e  servir 
d'un  pinceau  ou  du  doigt  pour  les  appliquer. 

OLEATUM  ALUMINII.  (Syn.)  Aluminii  Oleatis.  (V)  Oléate  d'AUm'i»:m.{k) 
Oleate  of  Aluminium,  •  '  '     ;>  '       - 
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Kuiplovi'   uiiiuuiu  aHtrin};i!nt,  uvvc  buuucoup  <K)  mucuAh,    ilniiH  l'icxi'uiii,  1i>m  IiiûIuitp,  Ion  ul- 
,,,rt»iic  uiii'iviiin  curactùrcN,  itc. 

OLKATl'M  ARSKNICI.   (Syii.)  Anmlci  OIokIh.  (F;  Olé'ite  d'ArMeiiic.  (A)  Oleate 

On  t'iit  Mil  onj^ucnt  cont«ninnt  20   •crains  do  oetto  oliîiito   p;ir  onoo   du    liiiMi ,     Kin|il()yt$ 
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M'aii-ti.|in',  contre  lu  lupu.-»,  lus  cors,  ogiiions,  luuvi,  vurruu.s,  «t'c.  Poidoii. — Attention. 


Ol.KATUM  HISMfJTlir.  (F)  OUutv.  tk  liinnmth.  (A)  Okxte  n/  liUmuth. 
Kiuiil'iyi'  pur,  en  appllciition  luloucissantc. 

OLKATUM  CUl'UI      ^Syn.  )  Cupri  Ole, '!>,.    (F)  Olént-.  dt  Cnbre    (A)  OkaU 

Kuiployé  en  onj^uont  (  10  u        parties  par  lOi»  (»    bino  )  contrj  les  tlartruH  vives,  t&o. 

OLKATUM  FKIIIU.  (  F  )  OHutc  d>:  Fa;  (  A  )  Okate  o/  Vron.— Masho  holidc  etono- 
laeùsi',  soliililc  (lan«  les  corps  gras.  Employé  coumu  astringent  local  et  tmiquo  j^ôuéral. 

OLKATUM  HYDIlAliaYUI.  (F)  Oléate  de  Mercure.  Siron  Mercuriel.  (A)  Ole- 
ii/«  nf  Mm:  lin/. 

B.  E.-U. — Oxyde  de  Mercure  jaune  bien  sec,  40grh.  Acide  Oléique,  .y.  Pour  faire  une 
once  trok'ate.  Cbauft'ez  l'acide  dans  un  vaisseau  de  porcelaine,  jusque  vers  l()r)doj^rds(Fali.), 
prenaut  ;,'iirdc  do  dt5passcr  ce  dej^ré.  Ajoutez  graduellement  l'oxyde,  et  brassez  continuelle- 
ment jusqu'il  ce  que  le  tout  soit  dissous. 

QtiiiUtés.  —  Consistance  de  vaseline  (demi  solide).  Il  paraît  mieux  se  conserver  pr<?pa- 
ri!  par  simple  trituration.  , 

Propriétés, —  Usage,  ~I1  peut  remplacer  avec  avantage  l'onguent  mercuriel,  et  être  em- 
ployé dans  les  mômes  cas.  Dans  beaucoup  de  cas  on  se  trouve  bien  d'incorporer,  dans  .-îj.  d'o- 
léate de  mercure,  1  7fain  de  morphine  (d'alcaloïde),  car  les  sels  ne  sont  pas  solubles  dans  l'acide 
[  fliéique.  i        .   . .    .  ■.  .       .  ,  ^  .         •  . 
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OLKATUM  MANGANI.  (F)  Olé:ite  de  Mmganèse.  (A)   0:e  ite  of  Miiiguiese. 

Une  solution  de  20  par  ceit  est  employée  comme  emménagogue,  appliquée  sur  l'abdomen. 

(• 

OLEATUM  QUININE.     [F]     Oléate  de  Quinine,     fA]     Oleate.    oj  Quinine. 

Quinine  pure,  S24  parties.  Acide  Oléiqne,  282  p.    Alcool  et  Eau,  Q,  S.     Mêlez  l'acide 
avec  un  volume  égal  d'alcool  et  ajoutez  graduellement  la  quinine,  chautfjz  la  mixture    si 
c'est  nécessaire  pour  opérer  le  mélange,  et  filtrez.     Faites  évaporer  l'alcool  à  une  douce  cha- 
leur et  iûeorporez  uu  peu  d'eau  au  résidu.   Laissez  reposer  à,  l'air  libre,  en  brassant  de  temps 
^|;ntcll\p8  jusqu'à  ce  aue  le  sel  soit  devenu  ferme  et  bien  seo.  — Employé  à  l'extérieur. 
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OLEATUM  VERATR1N.E.  (F)  OUntede  Vérafriiie.  Savon  de  Vératrine.  (A)  Olcxit^ 
■11/  Vératrine. 

Vératrine,  8  grains.  Acide  Oléique,  .^.  Triturez  la  vératrine  avec  un  peu  d'aciilii.  ^^ns 
un  mortier  chauffé,  jusqu'à  faire  me  pâte  molle  que  vous  ajoutez  au  reste  de  l'acid*»  fuites 
chauffer  au  bain-marie,   dans  une  capsule  de  porcelaine,  jusqu'à  ce  que  le  tout  soit   (Jiggoug 

Qualités. — Liquide.  Plus  faible  de  moitié  que  l'onguent. 

Fropriétés. — Usage. — V.  Onguent  de  Vératrine,  l'onguent  est  pi'«5f«»'é  comme  contre- 
irritant,  étant  n)oi»9  facile  IV  absorber, 
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fiemargue. — L'OUafe  de  Morphine  se  fait  de  même.  Lu  Dr  Squibb  fait  ces  préparât 
en  mettant  10  par  100  d'alcaloïde. 
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OLEATUM  ZINCI.  (F)  Oléate  de  Zinc.  (A)   Oîeate  of  Zinc. 

R  Br.  —  Oxyde  de  Zinc,   5j,  Acide  Oléique,  ^ix.    Brassez  les  deux  substances,  laissez 
reposer  2  heures.    Alors  chauffez  au  bain-marie  junqu'ù  ce  que  l'oxyde  soit  dissous. 

Propriétés. —  Usage. —  Une  poudre,  employée  aussi  en  onguent.  On  en  .siupomlrc  U I 
parties  affectées,  dans  les  maladies  de  la  peau. 

Préparation  Officinale, — Un<j;uentum  zinci  oleati. 

OLEATE  D'AUGENT.  (  A  )  Olmte  of  Siher.  —Poudre  fine,  employée  en  on!,'uent  1 
(10  à  GO  grains  par  oz.  de  base),  pour  calmer  la  démangeaison  des  oreilles,  de  l'anus  etc.  Ont 
le  recommande  pour  empêcher  l'érysipAle  de  s'étendre  ;  et,  suffisamment  dilué,  onj}€utKÔmej 
l'appliquer  sur  des  parties  enflammées. 

L'Oiéatc  pur  _  eut  être  appliqué  sur  des  ulcères  chroniques,  los  plaies  de  lit  (  bed  sores 

OLÉATE  D'ETAIN.  [A]  Oleateo/Tin.  —   C'est  un  remède  sûr  pour  jruérirle 
ongles  malades,  les  assouplir,  leur  rendre  leur  lustre,  après  certaines  maladies. 

OLEATE  DE  NICKEL.  Masse  solide  et  onctueuse.  Employé  dans  l'eczéma  des  «J 
trémités,  lorsque  la  peau  est  dure  comme  du  cuir.  .  , 

OLEORESINiE.  [F]  Oléorésines.  Extraits  Efhérés.  [A]  Oleoresim.  -Les  Oléord 
sines  ont  été  introduites  dans  la  dernière  révision  du  dispensaire  des  Etats-Unis,  comme  une! 
classe  de  préparations,  après  avoir  été,  d'abord,  classées  avec  les  extraits  fluides.  Ce  sont  des! 
principes  qui,  extraits  au  moyen  de  l'éther,  demeurent  liquides  ou  demi-liquides  après  l'éva-j 
poration  du  mcnstrue.  Ils  se  conservent  par  eux-mêmes,  tandis  que  les  extraits  fluides  Qéces| 
sitent  la  présence  de  l'alcool  ou  du  sucre  pour  empêcher  la  décomposition. 

Les  Oléoréeims,  ainsi  que  leur  nom  l'indique,  consistent  surtout  en  huiles  fixes  ou  vo- 
latiles tenant  en  'dissolution  des  résines,  et  quelquefois  d'autres  matières  actives. 

OLEORESINA  CAPSICI.  [  F  ]  Oléorésine  de  Poivre  Rouge.  Extr.iit  Ethiré  à\ 
Capsique.   [  A )   Oleoresin  of  Capsicum. 

Qualités. — Liquide  épais,   capable   cependant  Je  dégoutter,    d'un   brun   rougcâtre, 
faveur  très-piquante. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Poivre  rouge. 

Dose. — Une  goutte  en  pilule  ou  très-diluée  avec  de  l'eau  ou  du  sirop.  On  peut  l'emplovci! 
à  l'extérieur  comme  rubéfiant,  dilué  avec  l'huile  d'olive  ou  le  Uniment  de  .savon. 

OLEORESINA  CARDAMOMl.  (  F  )  Oléorésine  de  Cardamome.  Ifitilc  de  Card'H 
morne.  (  A  )   Oleoresin  nj  Cardamom.  OU  of  Cardamovi. 

Préparée  de  la  même  manière  que  l'oléorésine  de  fougère  mâle.  Elle  contient  l'huilej 
fixe  et  volatile  des  semences  de  cardamome.  '  .r 

Propriétés. —  Usage. — V.  Cardamome.  C'est  un  stimulant  carminatif  très-puissant. 

Dose. —  1  à  2  gouttes. 
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OLEORESINA  CUBEBiE.  (Syn.)  Extractum  Cubebœ  Flnidim.  [F]  OUorésined^ 
Cnhèbe.  Extrait  Fluide  de  Cuhèbe.  [A]  Flind  Extract  of  Cubebs.  .  v 
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Qtmlîtéa.—  La  consistance  \ario  suivant  la  qualité  du  cubèbe,  la  fluidité  dépendant  de  la 
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(l'huile  volatile  contenue  dans  celui-ci.    La  couleur  est  ordinairement  d'un  brun   noi- 


Iritre  avec  plus  ou  moins  de  nuances  verdâtres  dues  à  la  présence  de  la  chloropliylle,  ce  qui  varie 
Livantles  caractùrcs  da  cubôbe  et  de  l'éther  :  l'éther  pur  extrait  plus  de  matière  colorante 
\,Mi  tiuulis  ({ue  celui  qui  contient  de  l'alcool,  extrait  en  même  temps  la  verte  et  la  brune.  Cette 
lâl&résine  dépose  avec  le  temps  des  cristau.\  do  cubébine  et  une  espèce  de  cire,  ce  qui  cepen- 
Lotne  lui  fuit  pas  perdre  ses  propriétés. 

l'ropriéth.  —Usage, — V.  Cubèbe. 

Dose.— 'à  à  30  gouttes  dons  un  peu  d'eau  ou  de  sirop,  2  ou  3  fois  par  jour. 

OLEOUE'SINA  FILICIS.  (Syn.)  Olcoresina  Aspid'd.  Extmctum  Filicis  Llquidam. 
lofeiH»  fiViVt.'s-.Vaj-is.  (F)  Oléorésine  de  Fougère  l?e.  Huile  de  Fougère  Mâle.  IluUe  Etli'er'ee 
\kFomire  Mâle.  Extrait  Fluide  de  Fougère  Mâle,  (A)  Oleoresin  o/  Afpidium.  Oleoresin  of 
\fin.  Liquid  Extract  of  Féru  Root.  OU  of  Maie  Fern. 

g  Br.— Racine  de  Fougère  Mâle,  îbij.  Ether  Sulfurique,  Oiv.  Opérez  par  lixiviation. 
Ifjites  ensuit^'  évaporer  l'éther  au  ])ain-marie,  ou  distille  pour  regagner  l'éther  et  conservez 
Ifeitrait  huileux.     Pour  celle  des  E.-U.  V.  Diop 

Qti'iUtés. — Liquide  épais,    noirâtre,    amer,  acre.     C'est  la  seule  préparation    de  fougère 
lille  qui  doit  être  employée.  Il  coatient  un  dépôt  qui  n'en  doit  pas  être  séparé,  car    c'est  un> 
Imrédient  aetit'. 

Propriétés. — Usage. — Anthelmintique,  employé  contre  le  taenia. 

Dose.— i^ss.  i\  3;j.  fl.  (dans  des  capsules  de  gélatine).  Si  le  remède  n'agit  pas  sur  les  intes- 
llJDs,  donner  un  purgatif  le  matin. 

OLEORESINA  LUPULIN^.  (Syn.)  Ohoresina  Lvpulini.  Extractum  Lvpulini 
îtknum.   (F)  Oléorésine  de  Lupulin.   (A)  Oleoresin  ofLupulin. 

QmiUtés. — Consistance  demi-solide,  couleur  noirâtre,  saveur  et  odeur  du  lupulin.  Il  faut- 
kconserver  dans  une  bouteille  à  large  ouverture  et  bien  bouchée. 

Propriétés.  —  Usage.  — V.  Lupulin. 

Bosc. — 2  i  5  gouttes,  en  pilules,  2  à  3  fois  par  jour. 
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OLEORESINA  PIPERIS.  [  Syn.  ]  Extractum  Piperis  Fluidum.  [  F  ]  OléorfMne 
ItPoicre  Noir.  Extrait  Fluide  de  Poivre  Noir,  [A]  Oleoresin  of  Black  Pepper.  Fluid 
ïilnict  of  Black  Pepper. 

R.  E.U.  —  Poivre  Noir,  ,^xij.  Ether,  quantité  suffisante.  On  le  prépare  comme  l'oléo- 
(sine  (le  poivre  rouge. 

Qualités.  —  Liquide  noir  verdâtre,  piquant,  épais   comme  le  sirop. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Poivre  Noir.  L'Huile  de  Poivre  Noir,  [A]  OU  nf  Black 
mw  est  employée  dans  les   mêmes  cas  que  l'oléorésine. 

Dose.  — I  de  goutte  en  pilule  ou  dans  de  l'eau,  ou  du  mucilage,  etc.  1  à  3  fois  par  jour, 
iiivant  le  besoin. 

OLEORESINA  ZINGIBERIS.  (Syn.)  Extractum  Zingih-As  jEthereum.  (F)  Oléo- 
li'iM  (le  Gingembre.  Pipéroide  de  Gingembre.  (A)  Oleoresin  of  Oinger.  Piperoid  of 
fiiij'C  of  Beral. 

K.  E.-U.  —  Gingembre,  sxij.  Ether  fort,  gxij.  Alcool,  quantité  suffisante.  Lixiviez. 
Iiites  t'vaporer,  au  bain-mari?,  les  parties  volati'es,  coulez  et  conservez  dans  des  fiobs  bien 
Wliéesi. 
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Qualités. —  Liquide  d'un  brun  rouge,  piquaut,  soluble  dans  l'alcool  ut  W'tWy  j^,  ç^.  . 
tance  d'un  sinp  trùs-épais. 

Propriétés. —  Usage.  —  V,    Gingembre. 

Dose.  —  ]  goutte  au  plus  dans  du  sirop  ou  de  l'eau.  On  p^ut  aussi  le  prundiv  sous  f 
A",  teinture  ou  de  pastilles. 

OLEO-SACCHARUM.  [Syn.]  Bahamo-Sacchurum.    [F]    Oléosacchamîh.  0/eW 
txarures,     Elœo-succluirum.    Oléosucre. 

Mélange  de  sucre  avec  une  huile  volatile;  mélange  que  l'on  fait  en  frottant  uu  luorcoal 
de  sucre  sur  l'écorce  fraîche  d'un  citron  ou  d'une  orange,  ou  en  triturant  du  sucre  pulvéïj 
avec  une  quantité  déterminée  de  l'huile  volatile  extraite  de  l'écorce  Je  l'un  de  en?  fruits 


OLEUM  ABSINTHII.  [F]  Huile  d' Ahsinthc.    [A]  OU  of  Wornumod.-    Huile  v| 
Jatile  brunâtre  ou  verdâtre,   obtenue  par  la  distillation  des  sommités  sèches  d"iibsintlic. 
Fropriétés. — Usage, — V.  Absinthe. 
Dose. — 2  à  8  gouttes  sur  du  sucre. 

OLEUM  ADIPIS.  [F]  IMle  iV Axovge.  [A]  i/arJ  Ot7.— Cette  huile  se  fait  < 
grande  quantité  en  exposant  la  graisse  de  porc  à  une  très  basse  température  et  la  soumottal 
•à  une  forte  pression.  T/'O/éine  da  la  grais^o  sort  et  est  recueillie  souse  forme  d'huile  d'i 
blanc  jaunfitre,  tandis  que  la  stéarine  est  vendue  en  pains  pour  faire  des  savonn. 

Fropriétés.  —  Usage.  — Pas  employée  en  médecine.  On  s'en  sert  pour  faire  l'ougucnti 
nitrate  de  mercure  ou  autres.  ;v  " 

OLEUM  iETHEREUM.  [Syn.]  Liquor  jEthereus  Oleos  Spiritus  jEtlimmOlA 
sus.  Oleum  Vint.  [F]  Huile  Douve  de  Vin.  Huile  de  Vin  Pesante.  Huile  d'Ether.  IlA 
Volatile  Ethérée.  ISulfate  d'Ether.  Sulfate  d'Oxide  d'Ethyle.  Liqueur  EtUâc  VuwX 
£A]     Ethereal  OU.     Heavy  OU  of  Wine.     Sweet  OU  of  Vitriol, 

L'huile  douce  de  vin  est  une  substance  d'apparence  oléagineuse  qui  se  produit  penda 
4a  distillation  de  l'éther. 

Préparafions  Officinales.  —  Liqueur  Nervine  de  Bang. 


OLEUiM  AMYGDALiE  EXPRESSUM.  [Syn.]  Oleum  Amygdalve  Commimk 
um  Ami/gdalœ  Dulcis.  Oleum  Amygdalarum.  [F]  Huile  d  Amandes  Douce».  [A] 
mond  OU.     Expressed  OU  of  Almond.     OU  of  Siceet  Ahnonds. 

Les  amandes  amures  fournissent,  par  expression  à  froid,  une  huile  tout-à-fait  somblal 
à  celle  d'amandes  douces,  et  qui,  comme  elle,  n'a  ni  odeur  ni  saveur;  et  comme  ou  peuti 
User  leur  tourteau,  on  leur  donne  la  préférence  pour  obtenir  l'huile   d'amandes  doucts.  3fl 
il  faut  avoir  le  soin  de  ne  pas  les  humecter  auparavant  ;  car,  sous  l'influeuco  de  l'eau,  il| 
formerait  de  res.«ence  d'amandes  amères,  qui  se  dissoudrait  dans  l'huile  fixe  et  lu  reiidn 
vénéneuf^e. 

Qualités.  — L'huile  d'amande  a  une  saveur  douce,  fade,  agréable,  et  une  odeur  t'aib 

Propriétés. —  Usage.  —  C'est  l'huile  qu'on  préfère  pour  l'usage  interne  ;  prise  eu  peJ 
quantité,  elle  agit  comme  émollient;  à,  plus  haute  dose,  elle  devient  laxative.    Ou  l'empl 
souvent  dans   les  affections  inflammatoires  des  organes  pulmonaires  et  du  canal  dii:estil; 
est  très-utile  pour  purger  les  enfants  et  les  personnes  délicates.     On  l'emploie  souvent) 
faire  des  embrocation.a. 

Dose.  —  .:j.  à  .5ij.  et  plus  au  besoin.  ^  ^ 


Préparations  Officinales.  ■ 


■  Un  grand  nombrj 
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Qj^l^L'jI  AMYGDALE  AMARiE.  [Syn.]  Oleum  Amygdalarutn  Ethereum.  [F] 
llf';  Yolitile  d' Amandes  Amères.     [A]     OU  of  BUter  Almonds. 

Cette  huile  volatile  est  obtenue  par  l;i  distillation  des  amandes  amères  dans   l'eau,  aprî^s 

Ihuile  fixe  en  a  été  exprimée.     On  peut  aussi  l'obtenir  des  feuilles  du  laurier-cerise. 

nualltés  —  Trùs-fluide,  incolore  [JAunâtre  quand  elle  est  préparée  avec  d'autres  sub- 

cesiiuc  les  amandes  amères],  saveur  amure  et  brûlante,  odeur  d'acide  cyanhydrique.  So- 
Ule  dans  l'alcool  et  l'éthcr,  peu  dans  l'eau.  Poison  violent.  V.  Antidote. 

Propriétés. —  Usage.  —  Les  mômes  que  ceux  de  l'acide  prussique  auquel  elle  peut  ôtre 
uituée;  mais  il  faut  se  rappeler  qu'elle  est  au  moins  quatre  fois  plus  forte  que  l'acide 

sique  méciicina!. 

2jgj,  __  J^à  1  goutte  dans  du  mucilage  ou  de  l'eau  sucrée,  toutes  les  3  ou  4  heures,  aug- 
ïntact  i,'ia(luellement  jusqu'à  ce  que  le  système  soit  affiicté.  A  l'extérieur,  on  l'emploie 
liloéi'  contre  les  démangeaisons  [huile  d'amande  amère,  1  goutte,    alcool  1  pour  faire 

Ifcjoiidre  l'iuiile,  eau,  gj]. 

Heninrqnc.  —  Des  accidents  sont  souvent  causés  en  Angleterre  par  l'emploi  de  V Huile 
'Mtielle  d'Amandes  amères,  que  l'on  vend  dans  le  commerce  et  chez  tous  les  droguistes 
kgiii  le  nom  d'Huile  de  Noyaux  de  Pêcht. 


OLEUM  ANETHI.     [F  ]     Huile  d'Aneth. 
Cette  huile  est  obtenue  par  la  distillation. 
Propriétés.  —  Usage.  —  Dose. — V.  Huile  d'anis. 


Essence  d'Aneth.     [A]     OU  of  Bill. 


OLEUM  ANISI.     [E]     Huile  d'Anis.     Essence  d'Anis.     [A]     OU  a/ Anîse. 

Cette  huile  volatile  est  obtenue  par  la  distillation  des  semences. 

Çmdités. —  Couleur  jaunâtre,  saveur  piquante  et  sucrée. 

Propriétés. — Usage. — Stimulante,  carminative.  Employée  contre  les  vents,  la  dyspepsie, . 
t coliques  venteuses. 

Dose.—  5  il  10  gouttes  sur  du  sucre  ou  dissoute  dans  un  peu  de  boision  forte  à  laquelle 
1  ajoute  ensuite  un  peu  d'eau  chaude  sucrée  au  goût.  1  à  4  minimes  [Br.  Ph.  ] 

Rmvtiqne,  —  L'Huile  de  Badiane  [Oleum  Badiani,  ou  Ilicium.   [A]   OU  of  Star  Ani-  ■ 
H(l],  est  presque  toujours  vendue  et  employée  pour  l'huile  d'aais. 

Priparations  Officinales, — Eau  et  Ess.  d'Anis.  Sirop  de  Salsepareille  composé.  Paré- 
prique,  Pastilles  de  régliss3  et  d'opium. 

OLEUM  ANTHEMIDIS.     (Syn.)       Oleum  Chamomillœ  Romuna:     [F]     Huile  de 
immiUc.    Essence  de  Camomille  Romaine.     [A]      OU  of  Chumomile. 

Cette  huile  volatile  est  obtenue  par  la  distillation  des  fleurs  sèches.  Elle  n'est  pas  pré- 

!  dans  ce  pays. 

Qualités.—  Couleur  bleuâtre  quand  elle  est  réconte,  elle  (ïevient  jaune  en  vieillissant. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Voyez  Camomille. 

Dose. — 5  à  10  gouttes  dans  de  l'eau  sucrée,      i 

OLEUM  AURANTII  CORTICIS.  [  F  ]  Huile  d'Ecorce  d'Orange.  Huile  Essentielle' 
tOmnge.  [  A  ]  OU  of  Orange  Pecl.  Essential  OU  of  Orange  Pêel. 

Cette  iiuile  se  prépare  dans  la  Calabre  et  la  Sicile  de  diverses  manières.  Elle  n'est  deve 
B officinale  que  parce  qu'elle  entre  dans  l'élixir  d'orange.    Employée  par  les  confiseurs,  &c. 

Préparations  Officinales. —  Elixir  d'orange.     Ess.  d'orange.     Bay  Rùm. 

Remarque. —  L'Huile  de  Petit-Grain  est  obtenue  par  la  distillation  des  petites  orano-eg  . 
;tes  appelées  OrangcHes.  [  A  ]   Orange  Berries.  Elle  est  plus  odorante  que  la  précédente. 
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OLEUM  AURANTII  FLORUM.  (F)  Jluile  Volatil»  de  Fleurs  d'Omuger  H, 
.de  NéroU,    {\.)  OU  of  Orange  Flowers,  ," 

Huile  volatile,  distillée  des  fleurs  fraîehes  d'oranger. 

Qualités. — Liquide  jaun&trc  ou  brunâtre,  ayant  l'odeur  de  fleur  d'oran>'er  l:i«av 
.matique,  un  peu  amère.  On  ne  l'emploie  ((uo  coinois  parfum. 

Préparution  Officinale.  —  Spiritus  Odoratus, 

OLEUM  BALANIUM.     [Fj     Huile  de  Ben.     [A]     OilofBen.—(],xi,\,,^,\^.^ 
obtenue,  par  expression,  des  Noix  de  Ben,  fruit  du   àloringa  Olei/era  ou  hipten 

Qualités. — Inodore,  incolore.     Elle  se  conserve  très-longtemps  sans  rancir. 

Propriétés. —  Usage. — A  dose  suffisante,  elle  est  purgative.  On  l'emploio  commo  l'im'li 
d'olive  pour  linimcnts,  onguents,  etc.  Les  parfumeurs  en  font  un  grand  usa'j.  Q,,  ,» 
qu'elle  enlève  les  taches  de  rousseur. 

OLEUM  BERGAMII.  [Syn.]  Oleum  Bcrgamottœ.  [FJ  //«(7e  de  Bayu^k.  ï\ 
.Hence  de  Bergamote.     [A]      OU  of  Berganiot. 

Cette  huile  est  obtenu i,  par  des  moyens  mécaniques,  des  fruits  mûrs. 

Qualités.  —  Liquide,  odeur  agréable,  saveur  aromatique,  amère,  piquante. 

Propriétés, — Usage, — Cette  huile,  grandement  employée  commj  parfum,  est  uu  Imn  A 
iiuulant. 

Dose.  —  2  i\  5  gouttes. 

Préparation  Officinale.  -"-Spiritus  o:loratus. 

OLEUM  BUBULUM.     [F]     Ilaile  de  Pieds  de  Bœuf.     [A]  Nents-Fonl  OU. 
R.  E.-U.  —  Pieds  de  bœuf  dépouillés  de  leurs  cornes,  quantité  vou'ue.  Faitîs-l,>.s  Ij.juillil 
dans  de  l'eau  et  aussitôt  que  la  graisse  s'élève  à  la  surfiice,  enlevez-la  pour  l'inti-inJuiio  dunl 
lUne   nouvelle  portion  d'eau,  et  faites  chauffer  presque  jusqu'à  ébullition.   Ljs  imi)uiété.s  l'tai] 
déposées,  enlevez  l'huile.     Quand  on  désire  l'avoir  encore  plus  pure,  on  la  met  de  iiouvoaii 
pendant  54  heures,  dans  une  eau  fraîche  entretenue  assez  chaude  pour  .«éparer  la  iriaissedj 
l'huile;  après  ce  temps,  laissez  refroidir  pour  enlever  l'huile,  coulez  et  filtrez. 
Qualités.  —  Inodore,  jaunâtre,  sans  saveur. 

Propriétés. —  Usage.  —  Tonique,    laxative,  adoucissante.     Employée  à  l'e-Ytéiieur, 

frictions,  sur  les  enflures  chroniques,  sur  les  membres  raidis  par  suite  d'accidents  ou  ai  doi^ 

leurs,  et  sur  les  parties  affectées  de  rhumatisme.     A  l'intérieur,  on  l'emploie  depuis  qut'If|uej 

années,  comme  remplaçante  de  l'huile  de  foie  de  morue,  dans  les  maladies  scrofuleuse.s  et  I 

.consomption,  lorsque  l'huile  de  foie  de  morue  ne  peut  être  digérée. 

Dose.  —  La  même  que  celle  de  l'huile  de  foie  de  morue. 

0LEU3I  CADINUM.     (F)     Huile  de  Cade,  Huile  de  Genévrier,  Huile  PyropwA 
Bois  d'Oxi/cèdre.  (A)  OU  o/  Cade, 

Qualités,  —  Cette  huile,  obtenue  par  la  distillation  du  genévrier  oxycèdrc,  est  épaissi 
,noire,  d'odeur  de  goudron  ou  plutôt  de  viande  fumée,  de  saveur  acre  et  caustique. 

Propriétés.—  Usage. — Stimulante,  détersive.  Employée  à  l'extérieur  avec  succès  dans  1 
maladies  de  la  peau  en  général,  mais  particulièrement  de  la  gale  et  des  maladies  dartreusd 
.quelle  que  soit  leur  forme  :  exanthémateuse,  papuleuse,  lichénoïde.  M.  Serres  considère  l'Iiul 
de  cade  comme  le  remède  par  excellence  des  ophthalmies  scrofuleuses  rebelles,  des  kératitT 
^anciennes  avec  ulcération  presque  générale  de  la  cornée,  de  la  photophobie,  de  1  inflammatid 
de  la  conjonct ive,  dont  les  vaisseaux  marchent  pijsque  jusqu'au  centre  delà  cornée  transp 
rente,et  qui  se  compliquent  d'épancheraents  interlamellaircs  s'opposant  au  passage  des  ravoij 
Ae  la  lumière. 
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Mise  sur  la  paau  Huine,  l'hudo   de  cade  ne  provoque  ni  douleurs  ni  démangeaif-on.   Appli- 

I   /  jy-lcs  muqueuses  non  cunamoiées  de  l'œil,  des  lèvres,  de  l'anus,  du  nez,  l'irritation  est 

Tjue  nulle;  elle  ne  détermine  pas  de  réaction  patliojiénique  s^ensible chez  les  enfants  atteints 

Mections  vi'iuiiueuses,  auxquels  on  la  donne  à  l'intérieur.     Sur  la   peau  et  les   muqueuses 

DJaminées,  m)u  application  est  parfois  accompagnée  d'une  cuisson  légère,  mais  de  très-courte 

kl»'  sur  lis  parties  ulcérées,   cette  cuisson  est  un    pou    plus  forte,   mais  elle  ne  dure  pus 

IditantiV'ti,  environ  un  quart  ou  une  deuji-minutJ.     M.   Bazin  emploie  encore  l'huile   >Ie  cade 

Lmmc  moditicatsur  des  tubercules  du  lupus;  l'application  doit  être  répétéû  chaqua  jour.    Il 

liaiosi  vu  plusieurs  fois  l'affection  tuberculeuse  se  modifier  avantageusement  8ou.s  son  influence, 

Ijtiaarciicr  plus  vite  vers  la  résolution.  Dansle  luptis  érythêmatique  cette  huile  a   paru  moins 

ljtaDtii"PUse,  et  son  emploi  a  toujours  été  nuisible  dans  le  lupus  cxanthémateux. 

Dose.  —Pour  les  vers,  20  gouttes  à  gij.  dans  de  l'eau  sucrée.   A  l'extérieur  oiv  l'applique 
1  à 2  fois  pur  jour,  sur  les  parties  malades  ou  sur  la  conjonctive  ulcérée. 

OLEUM  CAJUPUTI.  (F)  Huile  de  Cajejntt.  (A)  Cajepnt  OU.    Caijmt  OU. 

Qualités.—  C'est  une  huile  volatile,  très-fluide,  d'odeur  vive  et  pénétrante,  de  saveur 
Ipiiiuaiite,  de  couleur  verdâtre,  obtenue  par  la  distillation  des  feuilles  et  des  rameaux  du  Mela- 
liaica  ùij>:piit,  arbuste  des  Iles  Moluques,  t&c.  ;  famille  des  Mijvtacécs.  Ls  GnjepiUnl  ou  Bi- 
\Umte  de  Cdjepnlêne  est  son  principal  constituant. 

Propriétés.  —  Stimulante,  antispasmodique,  diaphorétique,  autiodontalgiquc.  Elle  pro- 
Idiiitune  vlvy  sensation  do  chaleur,  suivie  de  beaucoup  de  sueurs. 

is'Hje.—  Dans  l'hydropisie,  la  paralysie,  les  vents,  les  douleurs  spasmodiques  de  l'estomac 
Jtt (les intestins,  les  fièvres  intermittentes  (  dans  ce  dernier  cas,  on  la  joint  au  quinquina),  le 
Idioléra.  le  rhumatisme  chronique  des  jointures  avec  ou  sans  enflures,  les  bronchites  chroniques^ 
lirextérieur,  contre  les  maladies  de  la  peau,  les  dartres,  l'acné  ou  acmé  (bourgeons  de  la 
Ike)  les  rhumatismes  et  la  goutte. 

Dose.—ô  il  20  gouttes  dans  un  peu  d'eau  sucrée,  mais  préalablement  dissoute  dans  un 
|j«ii  de  brandy.  A  l'extérieur,  on  l'emploie  en  frictions,  diluée  avec  une  égale  quantité  d'huile 
Wolive,  2  ou  4  fois  par  jour.  Une  goutte  calme  les  douleurs  de  dénis  cariées,  l  à  4  M,   (Br.) 

^reparutions  Officinales.  —  Liniment  d'huile  de  croton.     Essence  de  cajeput. 

OLEUM  CAMPHOR^.    (F)    Huile  Volatile  de  Camphre.     (A>    Oilof  Camphor. 

Il  y  en  a  plusieurs  espèces,  mais  la  seule  employée  en  Canada  est  l'huile  volatile  du  Lau- 
[wf  Camphrier,  Camphora  Officinarum  ou  Laurus  Camphora. 

Qualités. — Fluide,  ou  presqu'incolore,  ou  d'un  brun  rouge,  odeur  et  saveur  de  camphre. 

Propriétés. — Usage.  —Les  mêmes  que  celles  du  camphre,  mais  elle  est  plus  stimulante. 
iDjDsles  maladies  de  l'estomac  et  des  intestins,  quand  un  effet  stimulant  et  calmant  est  de. 
undé,  telles  qua  douleurs  spasmodiques,  coliques  venteuses,  etc.    A  l'extérieur,  comme  lini- 
bent  rubéfiant  et  anodin  [diluée  avec  l'huile  d'olive  ou  le  liniment  de  savon],  contre  les  dou- 
Brs  névralgiques,  les  rhumatismes,  les  contusions,  les  entorses,  etc. 

Dose. — 2  à  4  gouttes  dans  du  sirop.  ; 

OLEUiM  CARUI.  [  Syn.  ]  Oleum  Carvi.  [  F  J  Huile  de  Carvi.  Ess.  de  Carvi. 
[A]   OU  o/  Caraxoay. 

Propriétés, — Usage, — Dose. — Les  mêmes  que  ceux  de  l'huile  d'anis.  On  recommande  la 
kljctrine  comme  intermédiaire  entre  cette  huile  et  l'eau.  10  gouttes  de  glycérine  pour  1  goutte 
S'huile. 

Préparations  Officinales, — Confection  de  scammonée.     Pil.  d'aloès.     Ess.  de  Genévrier. 
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OLEUM  CARYOPHYJ.LI.     (F)     Huile  de  Clou  de  Gimjie.  Huile  de  (iitoflf  /.j 
de  Clou  de  Girojlv.  (A)   OU  of  Cloves.  •    '  "  .. 

Qualités, —  C'est  une  liuilo  volatile  trùs-fluidu,  incolore,  luais  tjui  brunit  iivcc  le  tem 

Propriétés.  —  Usage.  —  Stimulnnti^  carminativc.    Employée  contre  les  douleurs  «n 
diqucH  de  l'cstoniac  et  des  intestins;  pour  aider  la  digestion  et  pour  calmer  les  dnuleuK  l 
dents.     On  en  met  une  {goutte  dans  la  carie  et  on  recouvre  de  ouate  sèche. 

Dose. — 2 1\  ()  fj;outtes.     On  la  prcm'  '  •  lu  lupuic  manièreque  l'huile  d'anis.  (Br.)  4  ,ro„tf 

OLEUM  CHENOPODII.   [Fj  ■  Essentielle  d'Ansérine  Anlhelmi„tiqnt.    \\) 

OU  of  Càenopodiurn.       OU  of  American    iVormseed. 

Qualités.  — CVst  une  huile  volatile,  jauno  pîile,  qui  brunit  en  vieillissant.      On  l'obtient  i 
par  la  distillation  des  graines  dépouillées  de  leur  capsule. 

Propriétés.  —  Anthelmintique.     Poison  à>  haute  dose    V.  Antidote. 

Dose.—  Pour  un  enfant,  4  à  8  gouttes  matin  et  soir,  pendant  3  ou  4  jours,  après  lesquels  1 
on  donne  un  purgatif. 

Préparutions  Officinales.  —  Confection  de  scammonée.  Pil.  de  coloquinte  conip, 

OLEUM  CINNAMOMI.  (Syn.  )  Olcum  Cinnamonii  Zeylnnici.  {'P)  Huil-  EmÀ 
tielle   de  Cannelle.   (A)   OU  of  Cinnamon.   OU  of  Cei/lon  Cinnunion, 

Qualités.  —  C'est  une  liuile  volatile,  jaunfitre,  qui  devient  rouge  en  vieillissant. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Les  mêmes  que  ceux  de  la  cannelle,  mais  moins  astriu'cnte 
Elle  calme  les  douleurs  de  dents. 

Dose. —  2  i\  4  gouttes,  prise  delà  même  manière  que  l'huile  d'anis.    (Br.)  là4M.| 

Remarque.  —  It' Huile  de  Cannelle  de  Chine.  (  Oleum  Cussiœ.  OU  of  Cassia.  Jlnikl 
de  Casse),  obtenue  de  la  cannelle  de  Ceylan,  est  employée  comme  l'huile  officinale  quoique f 
cette  dernière  lui  soit  supérieure. 

Préparations   Officinales.  —  Eau  et  Ess.  de  Cannelle. 

OLEUM  COPAIB/E.  (Syn.)  Oleum  Balsami  Copaivœ.  (F)  Huile  Essentielle d(\ 
Copaliu.   (  A  )   OU  of  Copaiba. 

Qualités.  —  C'est  une  huile  volatile  obtenue  par  la  distillation  du  copahu.    Odeur  etî 
goût  du  copahu. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Copahu. 

Dose. — 10  ù  15  gouttes  dans  une  émulsion  ou  du  sirop,  2  ou  'A  fois  par  jour.  (Br,  Ph,)J 
5  ii  20  minimes. 

OLEUM  COIIIANDRI.  (F)  Huile  Essentielle  de  Coriandre.  (A)  OU  of  Coriamhl 
On  l'obtient  des  fruits  concassés. 

Propriétés. — Usage. —  V.  Coriandre.     On  emploie  cette  huile  pour  corriger  lo  mauvais! 
goût  de  certains  remf'des,  ou  les  douleurs  qu'ils  occasionnent. 
Dose. —  Comme  l'huile  d'anis. 
Préparation  Officinale.  —  Sirop  de  séné. 

OLEUM  CORNU  CERVI.  (Syn.)  Oleum  Cornu  Cervi  Rcctijîcatum.  Oleum  .h'\ 
maie  Dippelii.  (F  )  Huile  Animale  de  Dippel.  Huile  Pyrogénée  de  Corne  de  Cerf.  Huili 
Volatile  de  Corne  de  Cerf.  (A)  Animal  OU  cf  Dijypcl. 

Qualités. —  C'est  la  plus  importante  des  huiles  empyreumatiques.  Elle  est  fluide  commd 
de  l'eau,  très-volatile,  incolore,  fétide,  désagréable  et  brûlanti  au  goût.  Elle  s'altère  àl'aii 
et  à  la  lumière  et  devient  alors  noire  et  épaisse  ;  elle  est  goluble  dans  l'alcool,  un  jeu  danl 
l'eau  il  laquelle  elle  cède  ta  propriété  alcali-ie.  '       "    '     ' 


OLE 


677 


fmmili»' —  Usage,  —  A  hautes  doscH,  c'cHt  un  poison  trùs-actif;  à  trù.i-petites  doses, 
jn  l'i  ciupli  yi'^c  comme  «ntispasmodique,  Oa  la  vantait  surtout  dans  l'i^pilepsie.  C'est  uu 
inthiliiiintit(iie  sûr,  mais  trop  désagréable  pour  être  communémtnt  prescrit.  Cette  huile,  sou- 
uisc  à  la  distillation,  donne  des  gaz  (^Hydrogène  Carboné,  11.  Sulfuré,  etc.),  des  sels  ammo- 
niacaux {Sidjhydrate,  Ci/'tnln/drale,  etc.  ),  et  dos  alcaloïdes  (l'i/ridine,  Lutidine,  Pauline, 
l'élimine.  Aniline,  Sic).  V   Aminés.  • 

OLKL'M  CROTONIS.  (Syn.)  Oleum  Tiglii.  Oleum  Crotonis  Tiglii.  (F)  ILuile  de 
Croton.  Ifiiile  de  Petits  Pignons  d'Inde.     (A)     Crotoii  OU. 

C'est  une  huile  fixe  obtenue  par  expression  des  fruits  du  Croton  TigUuni,  appelés  Graines 
i,  Tilli/  ou  lies  Moliiques.  [A]  Purging  Croton. 

Qaalilà.  —  Jaunûtrc,  soluble  dans  l'éther,  la  térébenthine,  les  huiles  fixes  et    volatiles. 
Ij'alcool  n'eu  dissout  que  le  J,  mais  il  s'empare  de  son  principe  actif.  C'est  un  poison  irritant 
fc  plus  éiii'igiques  (  V.  antidote  ),  dont  la  préparation  et  l'usage  dcD'andent  la  plus  grande 
prttdeDCO,  vu  que  la  «eulc  émanation  peut  causer  des  érysipèles  de  la  face  et  irriter  fortement 
les  veux  tt  la  gorge.  —  La  Tigline  est  le  principe  îîcre  retiré  des  semences  du  croton  tiglium. 
Propriétés. —  Usage,—-  Purgative,  hydragogue  et  épispastique.  Une  goutte  suffit  pour 
donner  10  à  12  selles  abondantes  en  moins  d'une  heure.  Elle  opère  généralement  sans  douleurs  ; 
mais  i  (losL's  immodérées  elle  en  produit  de  très-vives,  ainsi  que  des  vomissements  avec  une 
violente  irritation  des  voies  digestives  ;  elle  peut  même  déterminer  de  graves  inflammations. 
Uncouttcsur  la  langue  produit  l'effet  purgatif,  et  malgré  Téruption  qu'elle  causée  la  bouche, 
elle  est.  iQtiiii;ut:Tit  précieuse  dans  le  coma  et  autres  cas  où  il  est  impossible  de  faire  prendre 
i  (iesremèdos. — On  l'emploie:  1°  dans  les  maladies  qui  demandent  une  prompte  évacuation,  ou 
une  forte  révulsion  de  la  tête,  comme  l'hydropisie,  l'apoplexie,  le  coma,  la  manie,  l'inflamma- 
tion (le  cerveau.  —2°  Dans  les  cas  où  il  est  impossible  de  donner  des  remèdes  à  dose  volumi- 
neuse comme  dans  le  coma,  la  manie,  ou  chez  les  enfants,  pour  la  raison  que  l'huile  agit  à 
j  petite  dose.  ^3°  Dans  la  constipation  opiniâtre.  Ainslie  l'a  employée  dans  les  cas  de  rhuma- 
I  tismcs  chroniques  et  de  tumaurs  des  articulations.     C'est  un  dérivatif  puissant.  —  Elle  a  été 
employée  récemment  avec  le  plus  grand  succès  contre  l'épilepsie,  la  névralgie  et  les  spasmes 
[delà  glotte;  on  lui  croit  \ine  puissance  spéciale   sur  ces  trois  dernières  maladies,  iudépendam- 
1  ment  de  son  nction  purgative. 

Le  Dr  Kinglake  a  donné  i'huile  de  croton,  avec  un  grand  succès,  pour  combattre  la  co- 
[jiquede  plomb;  cette  pratique  a  été  adoptée  par  M.  Ballay,  préconisée  par  M.  Tanquerel,  e-^ 
flouée  vivement  par  M.  Double  ;  on  préfère  capcndant  encore  presque  généralement,  à  l'Hôtel- 
I  Dieu  de  Paris,  le  traitement  de  la  colique  des  peintres  des  Frères  de  la  Charité,  qui  réussit  très- 
1  et  qui  n'a  pas  d'inconvénients.  Quand  la  colique  est  légère,  et  cède  à  l'emploi  de  1  ou 
hjouttes  d'huile,  c'est  à  merveille;  mais  quand  il  faut  renouveler  souvent  l'administration 
I  je  ce  drastique  si  énergique,  on  ne  le  fait  pas  toujours  impunément. 

L'huile  de  croton  est  un  purgatif  d'un  cfl'et  puissant,  mais  qui  ne  peut  être,  sans  in- 
leonvéaient,  /éitéré  chaque  jour.  Et  certes,  voilà  bien  la  raison  qui  doit  faire  bannir  l'huile 
lie  croton  du  traitement  de  la  fièvre  typhoïde,  lorsqu'on  adopte  les  purgatifs.  —  Cette  huile 
lie  réussit  guère  lorsqu'on  ''administre  «ous  forme  de  lavement.  Bouchardat  dit  l'avoir  vu 
lioavent  prescrire  ainsi  \  des  doses  élevées,  2,  4  et  mêm3  10  gouttas  dans  un  lavement,  sans 
Iproduire  d'évacuation. 

Oa  l'emploie  à  l'extérieur  comme  épispastique  dans  les  maladies  des  poumons,  dans  la 
llyspnée,  les  névralgies,  les  rhumatismes,  la  goutte,  les  enflures  indolentes,  les  rhumes  opi- 
Ètres  et  dans  presque  toutes  les  affections  chroniques  de  l'appareil  respiratoire  et  des  voies 
|l^stives,  &c.  ;  l'éruption  qu'elle  produit  alors  sur  la  peau  ressemble  à  la  picote  et  se  montre 
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»près  la  2"  ou  4°  application  et  bien  Houvent  aprôa  la  première.    .  Il  faut  discontiiuut  le»  fri 
tiens  aussitôt  que  les  boutons  s'emplissent  do    matière,  car  on  pourrait  causer  tics  iilaies  nf^. 
fondes  ;  on  panse  ensuite  avec  l'oni^uent  simple  ou  des  cataplasmes,  quand  les  Iiouujds  gnnt 
trop  douleureux. — 4  à  5  gouttes  en  frictions     autour  de  l'ombilic  produisent  aussi  l'effet  pur- 
eatif  (cet  effet  est  contesté  par  un  grand  nombre  de  médecins.  ) 

Le?  garde-m iladji  et  le.-i  mihih<  d)lvmt  se  oi/rir  la  fij;uro  pendent  ruppiicatioD  Jf; 
J'buile  et  bien  attaeber  leurs  vêtements  autour  du  cou  quand  ces  applications  dut  iii  ^^^^^^,^ 
sur  le  dos  ou  la  poitrine,  afin  di  m3ttro  la  tête  à  l'abri  do  toute  émanation. 

On  emploie  aussi  l'huile  de  croton  par  inoculation,  d'après  la  méthode  imaj^'iude  par  M 
Lapargne;  cette  méthode  consiste  à  introduire  sous  l'épidcrme  la  pointe  d'une  laucetto  trim 
pée  dans  l'huile  de  croton,  ci  qui  donne  sur-le-champ  une  énorme  papule  accompagnée  d'une 
forte  chaleur,  et  qui,  au  bout  de  36  heures,  se  transforme  en  une  grosse  pustule,  ressemblant 
en  tout  point  à  la  pustule  du  clou  ou  petit  furoncle  ;  l'inoculation  de  l'éinétiqm'  iluniie  lieu  à 
une  pustule  semblable  à  celle  de  l'acné  simple.  On  prévoit  de  quelle  ressource  ces  deux  faits 
sont  en  thérapeutique  :  c'est  qu'on  peut,  par  l'inoculation  du  tartre  stibié,  et  surtout  par 
celle  de  l'huile  do  croton,  remplacer  la  pommade  d'Autenrieth  dans  toutes  les  affections  où 
l'usage  de  cette  pommade  est  recommandé. 

(Jontre-indication.  — L'huile  de  croton  est  contre-indiquée  quand  il  y  a  irriUition  ou  tiu- 
danc3  à  l'irritation  des  voies  digestive^,  et  dans  la  débilité. 

Dose.  —  J  à  2  gouttes  dans  une  émulsion  ou,  ce  qui  est  encore  mieux,  dans  une  mie  de 
pain  on  forme  de  pilule,  afin  d'empêcher  la  chaleur  brûlante  qui  se  fait  sentir  lonf,'teiups  dans 
la  gorge  quand  l'huile  touche  ces  parties.  Pour  ne  pas  risquer  de  donner  une  trop  forte  dose 
on  conseille  de  ne  donner  qu'une  pilule  de  J  de  goutte  et  de  répéter  d'heure  en  heure  jusqu'à 
effet,  quand  toutefois  le  cas  n'est  pas  trop  pressant.  (Br.  Ph.  J  à  1  minime).  —  Un  autre 
moyen  facile  d'administrer  l'huile  de  croton  est  d'en  faire  tomber  une  goutte  sur  iu  morceau 
de  sucre,  qui,  trituré  avec  soin,  est  ensuite  divisé  en  cinq,  six  et  huit  doses.  On  administre  ce^ 
doses  d'heure  en  heure,  dans  une  cuillerée  de  sirop.  Ces  intervalles  peuvent  être  rapprochés 
ou  éloignés  suivant  l'état  du  malade.  —  A  l'extérieur  en  frictions,  5  à  10  gouttes,  2  fois  par 
jour  jusqu'à  effet,  on  peut  même  allef  à  20  gouttes  quand  la  peau  est  bien  épaisse,  chez  les 
hommes  de  travail  par  exemple,  mais  en  général  10  giuttes  sont  une  forte  dose.  Si  l'applica- 
tion est  faite  sur  une  partie  bien  délicate  ou  chez  les  petits  enfants  qui  ont  la  peau  tendre,  on 
dilue  l'huile  dans  une  égale  quantité  d'huile  d'olive  ou  d'amandes  douces 
Préparation  Officinale.  —  Liniment  d'huile  de  croton. 

Remarque.  .-Un  remède  infaillible,  paraît-il,  pour  le  ver  solitaire,  est  une  goutta  d'huile 
de  croton  dissoute  dans  le  chloroforme  et  mêlée  à  1  once  de  glycérine.  Prendre  le  matin  i 
jeun.  Le  soir,  si  le  remède  n'a  pas  fait  d'effet,  prendre  un  purgatif  queloonqua.  Ce  rmèdt 
n^est  que  pour  les  adultes. 

Las  semiuces  du  Fontalnea  Puncheri,  famille  du  Euphor'ji  tcla,  fourn  issent  une  huile 
grasse  et  drastique  qui  res33mble  à  C3lle  de  croton  par  ses  effets. 


OLEUM  CUBEB.Î:.     [Syn.]     Oleum  Gubeharum.     [F]     Essence  de  Cahèbe    [AJ 
OU  of  Cubeb. 

Qualités.    —  C'est  une  huile  volatile,  incolore  quand  elle  est  pure,  d'odeur  aromatique  «1 
de  saveur  de  camphre,  mais  on  la  trouve  généralement  jaunâtre  ou  verdtttre;  on  l'obtient  par 
ja  distillation  du  cubèbe. 

Propriétés.  — .Usage.  —  Les  mêmes  que  ceux  du  cubèbe. 

Dose.  — 10  à  12  gouttes  3  fois  par  jour,  dans  une  émulsion  ou  du  sirop,  augmentant] 
graduellement  jusqu'à  effet,  ou  jusqu'à  ce  qu'elle  fatigue  l'estomac.     5  à  20  M.  [  Br,] 
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OLEIJM  ERIGERONTIS  CANADENSIS.  [  Syn.  ]  01.  Erigcroatis.  [  F  ]  IluUe 
^'Efigiron  du  Gtnadi.  JlaUe  d«  Vergerole  du  Canada,  [  A  ]  OU  o/  Cunada  Fleabam-, 
OU  of  FlcnhaiD: 

Qualité».  —  C'est  uao  huilo  volatile,  limpido,  do  couleur  jauoj  pvillo,  obtiau  >  pur  lu  dis- 
tillatiou  (le  la  plante. 

Propriétés. — Vëage. — Astringente,  hi5mostatiquo.  Employée  aux  E.-U.  contro  les  diar- 
rhées les  dysscnteries,  les  hémorragies,  «fec. 

Dose. — 10  minimes  à  ^ss.  fl.  dans  du  sirop,    toutes  lei  heures  ou  toutoi  les  d.mx  heures. 


OLEUiM  EUOALYPTI.  (F)  Eacali/ptol.  Ifaile  Volntile  d'Eue  ilj/ptnx.  Esscice 
itEuealyptiis.  (A)   OU   of  Eucahjptus. 

C'est  une  huile   retirée  des  feuilles  de  différents  eucalyptus. 

Qualités.—  Huile  oxygénée,  volatile,  incolore  ou  jaune  tnVs-pîle,  d'odeur  de  camphre;  den- 
sité, 0.905  (Dorvault).  0.1)00.  (E.-U.)  Soluble  dans  son  poids  d'alcool.  Cette  essence  donno 
par  l'action  do  l'acide  phosphorique  anhydre,  deux  hydrocarbures  liquidoi  :  L' Eucalj/ptènr.  et 
l'Eiicali/ptolhic.     L'Eucidj/ptolène  paraît  exempte  de  propriétés  iiritant3s. 

Propriétés. —  Usage,— Y.  Eucalyptu*.     On  l'emploie  en  inhala tion?. 

Dose.—  IQ  ù.  l.*)  gouttjs  (Disp.).  1  à  4  gouttes  (Br.  Ph.).  A  cause  de  son  mauvais  goût 
on  le  donne  eu  parles,  capsules,  &c.  Aussi  en  émulsioi». 


•'Il 


OliEUM  EUPHORBI^  L.^THYRIS.  (Syn.)  Olvnm  Ci^aputic  Minoris.  (F)  Huile 
(l'Epiir(je,  (A)  OU  of  Euphorbia.  OU  of  Cipcr-Spunje. 

Qualités. — Couleur  fauve  clair,  saveur  acre,  odeur  sensible.  Insoluble  dans  l'acool,  so- 
luble dans  l'éther. 

Propriétés. — Purgatif  drastique.  Poison  irritant.  V.  Antidoto.J 

Dose — 10  i\  80  gouttes  dans  une  mie  de  pain  ou  dans  du  bouillon.  Elle  ne  cause  pas  de 
«haleur  dans  la  gorge  comme  l'huile  de  croton,  mais  comme  celle-ci,  lorsqu'on  l'applique  sur 
la  peau,  elle  produit  une  éruption  . 


OLEU.M  F(E..ICULI.  (F)  ILiUede  Fenouil,  Essewiede  Fenouil.  (A)   Oilof  Fmnel, 
Qualités. — Incolore  ou  jaune  p;lle,   odeur  et  goût  de  la  graine,   sDluble  dans  son  poids 
d'alcool. 

Propriétés. — Usage.—  Dose. — Les  mêmes  que  ceux'de  l'huile  de  carvi. 
Préparations  Officinales. — Eau  de  fenouil.  Esprit  de  genièvre  compoaJ 


,  une  huile 


OLEUM  GABIANUM.  (F)  Huile  de  Gahian.  Huile  de  Pétrole  Brut.  Pétrole  Pougcm 
(A)    Rock  OU.         ■■.  ,    •  ■  . 

Qu'xUtés. — C'e^t  un  bîtumî  liquide,  noirâtre,  qui  découle  das  sources  de  Gabian  ;  il  de- 
vient incolore  par  la  distillation.  V.  Petroleum. 

Propriétés. —  Usage. — Stimulante,  antispasmodique,  sudorifique,  anthelmintique,  expec- 
torante. Employée  à  l'intérieur  contre  le  taenia,  l'asthme,  la  toux  sans  inflammation  A  l'ex- 
térieur contre  les  rhumatismes  chroniques,  hi  aflfections  des  jointures,  la  paralysie,  les  engj- 
lures,  les  maladies  de  la  peau,  la  gale,  &c. 

Dose. — 30  gouttes  à  gj.  dans  un  peu  de  sirop,  2  ou  3  foie  par  jour.  i 


'V'a 


Ligmentaot  | 
[Br.] 


OLEUM  GAULTHERIiE.  (F)  Huile  de  GauUhérin,  Essence  de  Wintergreen.    (A) 
•Ollof  Partridge-Berry.    OU  of  Gaullheria.     OU  of  Wintergreen,    CjV,  of  Tex-Berru, 
Cette  huile  volatile  se  prépare  au  New-Jersey,  E.-U. 
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Quitlith.  —  Couleur  rou;;edtre,  «avcur  particulière,  qui  la  fuit    toujours  recr  .maître 
luWc  dans  l'alcool. 

l'ropiUtin.  —  Uiage. — V.  Oaulthoria.  On  l'omploio  surtout,  àuau«edu  «i/n  Koût  iirrtWbl> 
pour  corriger  le  mauvais  ^oft^  d'autres  roaùdes.  ' 

JMne. — Quelques  j;(tuttt's  Hur  du  sucro   ou  dans  du  sirop, 

OLKl'M  (lOSHYPII  SKMINIS.  [F]  Huile»  J>^  Semence»  de  Coton.  [A]  VoUn, 
Hced  OU. 

Huile  tixc  cxpriméo  des  graines  du  cotonnier  [  lîombdx']. 

(JuuUlés.  —  Il  y  a  trois  espèces  d'iiuilo  do  coton  dans  le  coiumorce:   1"  llnikdi  Cni,, 
Clarifiée,  CI  irlficd  Cott'jn  OU;  2°  JliiUe  de  Coton  Rijjînév.  Jie/incd  Cotton  OU;  'i'  117,,,,,. 
lilcuchfd  OU. 

La  dernière  est  d'une  couleur  jaune  paille,  o.leur  fad«i,  saveur  douceâtre,  IVuhoIuIjI. 
dans  l'alcool,  beaucoup  dans  l'éther. 

rropriétén. —  U»agi\  -On  la  suijstitue  presviuo  toujours  [dans  les  E.-U.]  à  l'imile  J,,. 
live  et  »\  celle  d'amandes  douces,  pour  les  préparations  pliarmiccutiques.  On  110  iieiit  iviitu. 
dant  s'en  servir   pour  faire  l'empldtre  de  plomb. 

l'répiirdtion»  Officînalfs  —  Liniment  d'ammoniaqvic.  Lin.  de  cliaux.  Lin  de  caïuiilnv 
Lin.  de  soui-acétute  de  plomb. 
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'■■■■■       0LEU3I  IIEDEOM.T^].    [FJ    llaUe  d' Ilidéoma.   [k\     OU  0/ American  l'tnm/rond 
OU  0/  Ilndeoma. 

Qwdités.  —  Couleur  jaunâtre,  saveur  très-agréable. 

l^ropriétés. — Lhage, — Dose.—  Les  mêmes  que  ceux  de  l'essence  et  de  l'iiulk!  d^  uiciitlic 

OLEUM  JATROPILE  CURCADIS.  (Syn.)  01.  InjKvnaU.  01  Ridai  Majori».  [FJ 
Huile  de  C raton  Anql lise.  Huile  de  ./atrojyha  Curais.  Huile  de  Ricin  d'Amérinne.  [ \] 
Jntrophu  OU. 

Qualités.—  C'est  une  huile  fixe,  incolore,  très-li(|uide,  presque  au-îsi  âcru  et  aussi  vio. 
lemment  purgative  que  l'huile^de  croton.  Le  tourteau  qui  reste  après  l'expression  de  l'iniil 
est  au*si  un  purgatif  drastique.     Poison.  Y.  Antidotes.  • 

Propriétés. —  Usage.  —  V.  Jatroplia  Curcas. 

Dose.  —  12  A  15  gouttes. 


OLEUM  JUNIPERL  [Syn.]  Oinini  Janipari  Fructus  ou  B iccœ.  Olemn  Junipcn 
-  Communis.     [F]     Huile  de  Genièvre,     [A]      OU  0/ Juniper. 

Qualités.  —  C'est  une  huile  volatile  d'un  jaune  vert  pâle,  obt3nue  par  la  di.xtillation  de» 
baies  de  genièvre. 

Propriétés.  —  Usage. — V.  Juuiperis  communis.  Oa  l'emploie  surtout  dans  des  ca< 
d'hydropisie  accompagnée  de  beaucoup  de  faiblesse.  En  inhalation,  dans  les  affections  do 
poumons. 

Dose.  —  5  à  15  guuttcs  et  plus,  sur  du  sucre  ou  dans  un  peu  de  giu  ou  de  .sirop,  iî  t'ois 
par  jour.  1  à  4  minime''.   [  Br.  J 

Préparations  Officinales. — Eou  de  genièvre.  Ess,  de  genièvre  composé. 

OLEUM  LATERITIUM  PHIL0S0PH0RU3L  (F)  Huiles  de  Briques.  (A)  Oit 
of  Bricks, 

Elle  est  préparée  en  traitant  des  petits  morceaux  de  briques  par  la  vieille  huile  d'olive. 
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'^i(((/iV<'i.— Il  y  en  a  uno  rnuKO  et  une  noinv,  ni  ellis  t>t  liûn  nctifli'o,  l'ilo  08t  d«  uouK-ur 
jauiit'.  Kilo  '"*t  trùs-pômîtrniito  ot  iloit    i^tre  («(nscrvi^c  iliins  di  s  viihci»  bien  Itnuchrs, 

l'ioptielén, —  L'ëitgtt,  —  Kuijiloyét)  Burtf'ut  t-n  t'rictiun»  unodyiius  duo»  les  duuleurs  do 
toute  pKpôce. 

Reinatiiite. —  L'Huile  de  Ciie  (A)  OU  of  ITr/ar,  Ofit  la  iiiOi»:"  liuilo,  fuito  pur  la  ilintil- 
latioii  iivtr  liicirc  jiuini!  au  li'.'ii  do  vieille  huile  Elit'  enl  plus  Idaiielio  et  de  moiin  mauvaino 
odiur.    KiM|)lt»yi'«i  daim  Ich  iuOuiuh  eus. 

'  .  •  t 

•».  I 

()M.;i:M  LAURI  NOIULIS.  [Syn.]  OUvm  l,niri.  Olaim  Launnum.  [FJ  Jfuile 
ikhninn:     [A]    OU  o/ Jiiii/H. 

On  ['(ikiiiit  en  soumettant  à  une  forte  preHsion,  entre  des  plaques  chaufféoH,  le»  baicH  do 
laurier  nnU'  réduilcB  en  poudre  et  cxpoi'tîeK  iV  la  vapeur  d'enu  bouillante,  C'o«t  un  stimulant 
mii  uiérite  d'être   employé  en  embrocatiouK  dnn»  les  cas  de  rliuniati.sme  clironi(|ue. 

OLKUM  LAUKO-CERASJ,  [Syn]  Oleuni  Prum  Luuro-Ctnisi.  [FJ  Huile  de 
Liiiritr-Virine.     [A]     OU  of  Vh('rn/-L(iard. 

C'cKt  une  huile  volatile,  obtenue  par  la  dii'tillation  des  i'euillcs  du  laurier  cerise,  mais 
(lui  n'existe  pas  toute  formée  dans  les  feuilles, 

rrniiriétés.  —  Usatje.  —  Les  mêmes  que  ceux  do  l'Dcide  cyanhydriqùe.  C'est  un  poison 
violent.  .  Voyez  Antidote, 

OLKI'M  LAVANDUL.E.  [F]  Jfuile  de  Lavande,  [A]  OU  nj  Larcndcr. 

Huile  volatile  obtenue  par  la  distillation  des  fleurs  de  lavande. 

i^iiitlltés.  —  Couleur  jaunâtre,  odeur  trôs-agréable. 

l'ropriélés, —  Usage.  —  Stimulante.  Employée  presque  exclusivement  comme  parfum, 
dans  les  onf,'uentH,  les  liniments,  etc  ;  cependant  c'est  un  stimulant  qui  a  été  quelquefois  em- 
plcivé  dans  l'hystérie  et  les  maux  de  tête  nerveux.  A  l'extérieur,  on  l'emploie  en  Uniment 
stimulant  contre  la  paralysie. 

Dose.  - 1  à  5  gouttes. 

l'i'épamlioiis  Offir'iiales.  —  Linimcnt  de  camphre  composé,  E.sp,  d'ammoniaque  àro- 
luiitique,  Ess.  de  lavande.  Teinture  de  lavande  composée. 

Remarque.  —  L'Huile  de  Lavande  Aspic.  (Syn,)  Huile  d'Aspic  oit  Huile  de  Spic. 
{h)  Oleum  Lavandulai  Spicor.  Oleum  S^yicce  (A)  OiV  o/»S))i7i-e,  est  un  peu  inférieure  à  celle- 
ci  pour  l'odeur,  mais  on  l'emploie  dan.s  les  mêmes  cas;  on  la  préfère  mêilie  pour  l'usage  externe. 

Le  I)isp,  des  E.-U,  donne  comme  officinale  une  seconde  huile  de  lavande,  faite  avec 
ks  sommités  fleuries,  comme  étant  inférieure  et  qui  ne  doit  pas  être  employée  pour  préparer 
l'essence,  •  ....  •      .  .         ■ 

0LEU3I  LIMONIS,  (Syn,)  Okum  Citri.  (F)  Huile  Essentielle  de  Citron.  (A) 
Oilof  Lemon.  Essence  of  Lemon.  '    • 

C'est  une  huile  volatile  obtenue  par  expression  du  zeste  de  citron,  h' Huile  de  Cédrat  (L) 
Oleimi  Cedrinum,  et  V Huile  de  Limette  sont  obtenues  de  la  même  manière,  des  variétés  de 
citions  appelés  cédrat  et  limette.  On  peut  également  obtenir  ces  huiles  par  la  distillation.  Ces 
huiles  sont  solubles  dans  l'alcool. 

Qualités.  —Odeur  de  citron,  couleur  jaunâtre,  saveur  piquante  et  aromatique, 

Ffoprittés. —  Usage  — Comme  toutes  les  huiles  essentielles,  elles  sont  stimulantes  et 
Ciiiuiinativcs,  mais  on  ne  les  emploie  que  pour  leur  saveur  agréable,  dans  les  crèmes,  les  gelées. 

Dose.  —  Au  goût.     Sur  du  sucre  ou  dans  de  l'eau  sucrée. 

fréparations  Officinales.  —  Linimcnt  d'iodure  de  po<assc  et  de  savon,     Esp,  d'ammo- 
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ni«V|u<>  Aromati(|uo.  Sirop  de  citron.  Sirop  d'aoido  oitrir{Up.  K*)».  do  oitrori.  Splritiu  niormu 

OLKUM  UNI.     [FJ     Huile  de  TAn.     [A]     fAnteed  OU.  FUixieed  OU. 

Huile  fixu  obtenue,  pur  oxprcMion,  do  la  graino  du  Un. 

Qualitii.  —    Couleur  brunâtre,  odeur  et  saveur  di^Hagr<}ablu  ;  elle  rancit  trÙH-vitv, 

l'ropriitéi.  -  U»ii<je,  —  Ëuiolliento,  adouoitisaiitu  et  laxative.  Elle  a  <5t«J  employiîi!  niu'l. 
quefniH  avec  avantage  contre  les  lu^tuorrhoïdcH,  la  colique  mitererc  [  ooliquoH  cordées  ]  (luanij 
les  autres  laxatifs  no  pouvaient  agir,  puis  on  lavement  lontro  les  coliques  venteu'<i»<  iiC('omp.i- 
gnées  de  constipation,  et  contre  l'irritation  du  rectum  ;  mais  à  cause  do  son  miiuviii<t  <ffM  o||e 
n'cAt  généraleutent  employée  qu'ik  l'extérieur  contre  les  blessures  et  les  bruKïrex  ;  danii  c;  dor. 
nier  eus,  on  la  joint  à  l'euu  de  eliuux.    V.  Aqua  Culcif. 

Doie.  —  ,^ss.  à  ,^.  de  l'buile  fratcbe,  matin  et  soir. 

PriparntlDu»  ()(ficinnle»,  —  Cérat  de  résine  composé.  Linimcnt  de  ehaux. 


OLEUM  MENTH.'E  PIPERITiE.    (F;   Ibàh:  h\iHe,Uiell6   de  Mv.ntht  l'mvrit.  (A) 
OU  of  l'i'ppcrmint. 

Qualités.-  C'est  une  buile  vointile,  obtenue  parla  distillation  de  la  plante  sèche  ou  frnkh» 
dont  elle  a  l'odeur,  Soluble  dans  son  poids  d'alcool.  Sa  saveur  est  forte,  chaude,  eamplinv, 
aromatique   cl  piquante  à  la  bouche,  mais  Mk    'c  de  fruti-hcur  si  l'air  entre  dans  la  lK)U('k'. 

Propriétés. — Usage. — Stimulante,  antiapasmoJï'^ac,  carminativc.     Emp'iyéis  contre  les 
vents,  les  coliques  venteuses,  les  crampes  d'estomac,  les  simples  diarrhées,  la  mauvaisu  ili<:e.s 
tion,    le  manque  d'appétit,    puis  comme  rcmùdc  domestique  contre  la  suppression  des  rèi,'b, 
causée  par  le  froid. 

Dose.—  2  à  (î  gouttes  sur  du  sucre  ou  dans  de  l'eau  chaude,     l  à  4  minimes.  (Br.  Ph.) 

Préparntioiis  Officinales. — Eau  de  menthe  poivrée.  EsBonco  do  menthe  poivrée.  Pilulei». 
de  rhuourbe  composées.  Pai^tilles  Je  menthe  poivrée, 

Remarque.-GbitQ  huile  serait  un  antiseptique  sûr,  excellent,  meilleur  que  tous  les  autrcx. 


OLi:UM  MENTIIiE  PULEOIl.  (Syn.)    Okum  Fahgii.  (F)  Ilulte  de  Mvnlhc  P.m- 
îlot.  Huile  de  l'ouliot.    (A)   OU  oj  Penni/roi/al. 

Propriétés, — Usage. — Dose,^  Comme  la  précédente, 

OLEUM  MENTHiE  VIEIDIS.     (F)     J/viU  de  Menthe.     Huile  de  Meulhs  Vtrlt 
(À)      OU  oJ  Hpearmint, 

Propriétés. — Usage. — 'Dose. —  Comme  l'huile  de  menthe  poivrée. 
Préparations  Officinales. — Eau  et  Essence  de  Menthe  vertf , 


OLEUM  MONARD^.  (F)  Huile  du  Monarde.  (A)  OU  of  Horsemint. 

Qualités.  —C'est  une  huile  volatile,  d'un  rouge  foncé,  d'odeur  aromatique  et  do  saviur 
piquant3    obtenue  par  la  distillation  de  la  monarde  fistuicuse. 

Propriétés. — Usage. — On  l'emploie  ik  l'intérieur  comme  stimulante  et  carminative.  A 
l'extérieur,  elle  agit  comme  un  rubéfiant  puissant  et  prompt  ;  on  l'emploie  comme  tel  dans  les 
maladies  qui  demandent  une  rubéfaction,  surtout  les  fiùvrcs  malignes,  le  choléra  des  enfants 
e  rhumatisme  chronique,  kc. 

Dose. — 1  à  3  gouttob  dans  un  verre  d'eau  chaude  sucrée.  Pour  l'usage  externe,  elle  doit 
être  diluée  avec  de  l'huile  d'olive  quand  on  ne  veut  que  la  rubéfaction  et  non  la  vésication. 

OLEUM  310RRIHJ^ïl.  (Syn.)  Oleum  Jecoris  ÂselU.  Ofeum  Hepatix  Morrhm. 
(F)     HuUe  de  Foie  de  Morue.  Huile  de  Monte.     (A)     CodLiver  OU.    Cad  OU. 
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Q^alilén. Huilo  flxt»  riitirëo  »lu  foio  du  Ihulut    .MorrhiKi  vi  autrui.    Ou  dintinnuc  troU 

"tMH  triiiiil'';  ^^  1*  iliinrhe  ou  umlirie,  (|ui»'»t  trèii-olairct't  pri'rqu'incolnru,  oitt  obtenue  dca 

MtoDH  friiic;  -'  II»  UoHiU  (\\\\  provient    de»  jioiHHonM  un  |h  u  plu»  vieux,  ent  brunAtre,  d'odeur 

l>»BV(Mir  n''pui;nantc8  ;  II"  lu      Ari/mqui  est  rutir«5e  des  iMjiwons  on  putrtft'iction,  eut  d'un 

I  unlmii'i'.  d'iKlturelde  cnveur  encore  pluM  d»5HaKr«3able«  que  lu  prtV'édente;  d  uprùs  pluNieur» 

utuurit,  «m  doit  donner  la  prdférenoo  i  cjtto   dernière,   lunia  le  Dinp.  dos  K.-IJ.  dit  que  cer 

■  iiuniitr.x  .-ont  Iwnnch  et  qu'elle»  ne  diffèrent  (|ue  par  la  eouleur.  C'eut  l'Iiuilo  blanelie  qui 

lu  plu,  ,.|iip|oyt3e  parce  qu'elle  e«t  nioinH  dé!«i};r»'ial)|e  i\  prendre.  f/JfitUf  \'iiriji;  tient  lo  mi-' 

liiu  \mt  la  tii.ite  entre  la  blanche  et  l'uiubrtîe.  Cette  huile  vient  de  Norwège.  de  Dunkerque^ 

Jo  Tt-rreiieuve  et  d'isliinde.  Elle  est  Holuble  dan»  l'éther,  luuin  jmmi  dans  l'alcool. 

Cumiionili"". — L'huile  do  foie  do  morue  contient  de  l'iode,  du  Hout're,  de  lu  eliuux,  do  lu 
wMiili'  (le  il»  niiijçnéiiie,  duelilore,  de»  aeidcH  HuH'uriquo  et  phosphori(|uo,  et  beaucoup  d'uutrc* 
aiiJeî".  Pi"  lu  ulycérino,  lidH/ulni»e^  ijnduine,  Ac,  La  Gadulut  CBt  une  itub»tunce  jaune, 
(Vile  brunit  à  l'air);  caftsanto,  inodore  et  insipide,  in^olubl)  dan»  l'tau,  MWi  soluble  dun»  l'é- 
ihcr  it  daiii<  l'aleool.     Ce  n'est  pu»  un  principtï  actif. 

Fronnété» — U»»ije. — Altt5ranto,  toniquo,  l«5j;èrement  .*udorifiquo  et  diuri'tii|Ui!,  L'huile 
lie  foie  de  nior-  est  lo  reuiède  le  plus  impoitont  et  le  plus  employé,  depuis  quelques  années, 
nmtri'  lu  plitliinie,  le  rachitisme  et  le»  maladie»  8crofuleu9e».  —Cette  huile  e»t  particulièrement 
utile  pour  couibattrocet  étatd'uppauvriHsemont  général  si  commun  chez  les  enfant»  capricieux 
des  villt's  «iiii,  élevé»  trop  mollement,  no  dépensent  ni  ne  réparent  d'une  manière  suffisante  les 
ùidnient»  le  la  calorification,  et  sont  éminemment  prédiepoeé»  aux  scrofule»  et  t\  la  tubcrcu- 
lisation,  —  Son  efficacité  pour  guérir  le  rachiti»me  c»t  incontestable.  C'ost  aussi  le  principal 
reniùdo  pour  combattre  l'affection  scrofulcuse  ;  elle  est  surtout  utile  contre  lu  carie  de»  op,  le» 
tumeurs  blanches;  pour  réparer  les  perte»  occaHionnée»  par  des  fortes  purulente»  qui  épuisent 
réconomie  ;  mais  elle  est  moins  bien  indiquée  contre  cette  forme  d'afi'ection  scrofuleuse  qui  se 
manifeste  par  des  engorgements  ganglionnaires. 

Lfs  bons  succès  de  l'huile  de  foie  Je  morue  dans  la  consomption  ne  peuvent  être  contes- 
ta: cimvunon»  cependant  que  nou^  pouvons  trouver  rarement  l'oojision  de  son  administration 
utile  contre  cette  forme  aiguë  de  la  phthisie,  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  phthisio  galopante 
ou  Boride.  Dans  ces  cas  excessivement  graves,  il  faut  comm;noer  par  ombattre  l'état  aigu  par 
l'aduiiDistration  préalable  de  h  digitale  et  du  tannin,  as.sociée  aux  iodi({ue8.  Cette  médication 
permet  quelquefois  de  suspendre  cette  marche  rapide  et  d)  recourir  alors  à  l'usage  do  l'huile 
Je  foie  de  morue  qui  reprend  sa  puis.sance. 

Insistons  encore  sur  quelques  applications  moins  importantes.  L'huile  de  foie  de  morue 
rend  d'éwiiients  hervices  pour  combattre  ces  rhumatismes  chroniques  des  villageois  rhumati- 
sants, ([ui  se  sont  développés  tous  la  double  influence  de  la  misère  et  de  refroidi-ssements  pou- 
\ixA  renouvelés  qui,  par  la  suite  des  années,  «imulcnt  la  paralysie  et  l'atrophie  musculaire 
progressive. 

Les  maladies  de  la  peau,  qui  coïncident  avec  une  constitution  délabrée,  trouvent  un  utile 
modificateur  dans  l'huile  de  foie  de  morue.  Nous  citerons  en  première  ligne  le  lupus,  l'icthy- 
(jse,  le  favus,  la  lèpre,  les  ulcères  de  la  bouche,  &c.  Enfin,  l'huile  est  indiquée  dans  tous  les 
m  oïl  il  y  a  défaut  dans  la  nutrition,  la  digestion  et  l'assimilation.  (  B  luchardat  ). 

Contrc-indiattion  de  l'huile  de/oie  de  morue.  —  Dans  la  phthisie  pulmonaire  chronique, 
1  liuile  de  foie  de  morue  ne  convient  pas  généralement.  —  1°  Dans  tous  les  cas  où  il  y  a 
un  mouvement  fébrile  intense,  que  les  syraptômeî  locaux  d'une  inflammation  active  soient 
nettement  marqués  ou  non.  2^  Lorsque  la  langue  est  anormalem3nt  nette ,  d'un  rouge  vif, 
luisante,  fendue,  et  que  bs  coins  de  la  bouche  sont  enflammés.  3°  Lorsque  la  langue  est  for- 
tement chargée  i\  sa  base  et  sur  les  bords,  muis  rouge  à  la  pointe,  avec  une  plaque  d'un  rouge 
Tifet  luisant  il  son  centre.     4°  Lorsque  la  langue  est  large,  aplatie,  pûle,  humide,  et  porte  la 
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trace  do.i  dents,  eu  môme  temps  qu'il  exUtJ  uue   asthénie  gén(jralc  et.  son  accomiKiniiemm 
habituel,  h  dyspepsie  atoniqv  >.  —  8i  l'on  parvient  à  fair-J    disparaître  ces  signe*!,  le,  uwlade 
supportent  l'huile  et  s'en  trouvent  bien.    En  ce  qui  regarda   la  quatriùmo   contre  -iiulieatiou 
si  l'on  guérit  l'asthénie,  b  médicament  peut  être  repris;  mais  jusque-là  il  est  rare  qu.;  les  im,. 
iades  en  retirent  quelque  chose.  —  La  diarrhée  no  contre-indique  l'huile    de  foie  de  morue 
que  lorsque  l'estomac  participe  à  l'irritation,  ce  ([u'on  reconnaît  à  l'état  de  la  lanmie. 

Dans  tous  les  cas  où  l'huile  de  foie  de  morue  ne  convient  pas,  ie  plus  liubituolLunnt 
l'huile  de  pieu  de  bœuf  est  susceptible  do  la  remplacer  avantageusement.  (Boueliardat),  V 
aussi  Fucoglycine. 

Dose.  —  i  à  2  cuillerées  à  soupe,  S  ou  4  fois  par  jour.  Pour  les  enfants,  1  ù  '2  (•uillia.o,> 
à  thé.  Pour  masquer  [c,  gcilt,  on  peut  la  prendre  dans  du  vin,  des  amers,  de  la  lioisson  du 
café,  du  lait,  &c.  Un  autre  bon  moyen  pour  ne  pas  goûter  l'huile,  c'est  de  la  mc'lanu:cr  avec 
quelques  gouttes  d'essence  de  menthe  ou  après  l'avoir  prise,  de  manger  quelques  ^'lains  Je 
sel  ou  d'écoree  d'orange.  A  l'extérieur  ou  l'emploie  pure,  eu  frictions  réitérées,  liou  i!  t'ois  par 
jour,  contre  les  maladies  de  la  peau,  la  teigne,  les  dartres,  les  ulcères,  les  fistules,  les  érysi- 
pèles,  (fcc.    On  en  met  dans  Jes  yeux  malades,  dans  lei  oreilles,  &c. 

Remarque. —  Le  poisson  appelé  par  les  Indiens  du  nom  d' £iilachon  ou  Oulnrhon  et  iiar 
les  Anglais,  Hoolakins  ou  Candie  Fish,  [  Thaleichthi/s  Pacijicus^  donne  une  huile  [  Eula- 
chon  Oil^  qu'on  a  proposée  comme  succédané  de  l'huile  de  foie  de  morue.  Selnu  plubieuis 
auteurs,  elle  devient  .solide  à  la  consistance  ordinaire,—  h' Huile  de  foie  de  morne  désinfectée 
d".  Chevrier  est  obtenue  simplement  traitée  par  le  goudron  et  le  baume  de  tolu.  Elle  est 
d'une  odeur  et  d'un  goût  agréables,  se  digère  parfaitement. 

h' Oléine  [liquide  de  l'huile  de  foie  de  morue]  a  été  emplo^'éj,  avec  le  même  succès  que 
l'huile,  d'après  le  Jr  Arthur  Loared.  L'estomac  ia  supporte  mieux.  On  peut  donner  la  même 
dose  que  l'iiuile. 

h'Jïuilc  de  Foie  de  Morue  au  Lacto- Phosphate  de  Chaux.  (A)  Cod-Liier  OU  u-ilh 
I/ucto-  Phosphate  of  Lime,  et  V  Huile  de  Foie  de  Morue  Iodée,  (A)  Jodized  Cod-Licir  OU 
sont  de  bonnes  préparations. 

Jj'IIuile  de  Foie  de  Morue  Phosphoréc,  (A)  Phosphorizcd  Cod-Liver  OU,  se  piviarecD 
faisant  dissoudre  1  grain  de  phos^ihare  dans  4  onjjs  d'huile. 

OLEUxM  lAlYRCIiE.  (A)  Oilnf  Mjr.ia.  Ot7  o/ i?ay  /2(m.-U'est  une  liuile  cMlée 
'des  feuilles  du  Mi/rcia  Acris,  famille  des  Myrtacées.  Elle  est  rarement  distillée  dans  cj  pays. 
Employée  pour  préparer  le  Bay  Ram  ou  Esstmcv  de  Myrcia. 

OLEUM  MYRISTIC^E.  (  Syn.)  Olenm  Nucistw.  ^mherenm.  (F)  Huile  V„hillk de 
Muscade.  (A)    Volatile  OU  of  Nutnicg.  OU  of  Nutmeg. 

!La  muscade  contient  une  huile  volatile,  que  l'on  obtient  de  la  muscade  pulvéïisée,  parla 
■d'ifitillation  avec  l'eau,  et  une  huile  fixe.  V.  à  la  suite. 

Qualité. — Liquide,  incolore  ou  de  couleur  jaune  pille,  plus  légère  que  l'eau,  d'un  L'outpi- 
iquaat.,  épicé,  odeur  forte  de  muscade.     ?olub]e  dans  l'alcool  et  l'éther. 

Propriétés.—  Usage. — V.  Muscade. 

Jjose. — 2  à  3  gouttes.  Peu  employée.  1  à  4  minimes.  (Br.  Pli.) 

Préparations  •Officinales.  —  Pilules  d'aloès  soccotrin.  E-S3nc3  de  muscade. 
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OLEUM  MYRISÏlU.îi  EXPRESSUM.  (Syn.)  Myristicte  Adeps.  Olmm  Xuàstai 
Expressuni  Adeps.  (F)  Huile  Exprimée  de  Muscade.  Huile  Grafse  de  Muscade.  Ikvmà 
Muscade.  (A)  Expressed  OU  of  Nutmeg.  Butter  of  Nutmeg.  ■..-;■, 

Huile  conciète  retirée  de  la  muscade  par  expression.    C'est  uao  huilo  grasse,  solide.  arO' 
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,i^  ,j,  jipjielL'o  communément,  Hidle  de  Micis,  (^Olcain  Marin  (A)  OU  0/  Mare).  Le 
beurre  Je  musciùc  ncus  vient  des  Woluques,  il  en  vioit  aussi  une  quantit«5  inférieure  de  la 
Holliindi'.  Il  est  en  pains  carrés,  jaune  marbré  de  rouge.  .  Il  a  l'odeur  et  le  goût  de  la  11. us. 
ciiJe  •  tu  liai't'c  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther.  Il  contient,  entre  autre,  une  graisse  incolore 
(minstiiie),  que  1 OQ  peut    obtenir  en  cristaux  par  divers  procédés. 

h'Otoba  ciitun  produit  analogue  au  beurre  de  muscade;  il  provient  du  Myi-isùca  Ofoba. 

OLEL'M  OLlVJti.  (Syn.  )   Oleum  Oliuamni.  (F)  Ilaile  dOlue.     (A)   Olive  OU. 

S'reet  OU. 

Elle  est  retirée,  par  expression,  du  péricarpe  des  olives,  fruit  de  l'Olea  Europnea. 

OtiaUtès.  —  Elle  a  une  saveur  douce,  agréable,  parfumée,  une  couleur  verdiltre.  Le  plus 
souvent  on  [irépare  l'huile  après  avoir  fait  fermenter  les    olives.     La  première  qa'on  obtient 
fstjiiuue,  douce  et   agre'able;  la  dernière,  ou  celle  ejue  donne  l'expression  à  chaud,  l'est  moins, 
et  doit  être  réservée  pour  les  savonneries.     Soluble  dans    2  fois  son  poids  d'éther,  pou  dans 

l'aleodl. 

Propriétés.-^  ^/jt(/je.—-Emolliente,  adoucissante,  laxative,  nutritive.  L'huile  d'olive  de 
bonne  qualité  pi'ut  remplacer,  pour  l'usage  médicinab,  toutes  les  autres  huiles  douces:  pour 
les  on"ueiits,  on  lui  donne  même  la  préférence  sur  celle  d'amandes,  parce  qu'elle  rancit  moins. 
Ou  la  donne  aussi  en  injections  dans  la  dyssenterie  et  l'irritation  des  intestins.  Jointe  à  l'eau 
il  chau;:,  elle  forme  un  remède  efficace  contre  la  consomption. 

A  l'extérieur,  on  l'emploie  pure  contre  les  gerçures,  etc.  Elle  fait  la  base  de  la  plupart 
des  onguents  et  liniments.  Appliquée  sur  les  herpès,  c'i^st  un  bon  remède.  On  emploie,  aux 
E.-U.  l'huile  de  semences  de  coton  de  préférence  pour  faire  les  onguents. 

Préparations  Officinales. — Papier  épispastiqve.  Les  cérats,  les  emplâtres,  &c. 


0LEU3I  OllIGANI.   (F)  Htdlc    d'Origan.  (A)  OU  0/ Origamtm.  Oil  of  Marjoram. 

Huile  volatile,  do  saveur  piquante,  de  couleur  rouge  foncé,  obtenue  par  la  distillation  de 
la  marjolaine.    Elle  n'est  pas  officinale. 

Propriétés.  — Usage. — •  Stimulanle,  calmante.  Employée  4  l'extérieur,  jointe  au  Uniment 
do  savon  ou  de  camphre,  dars  Us  tlou leurs  de  rhumatismeg,  les  entorses,  les  foulures,  <£c^ 
Pure,  elle  calme  les  douleurs  de  dents.  Elle  est  rarement  employée  a  l'intérieur. 

Dose.  —  Comme  l'huile  de  menthe  poivrée. 

■Remarque. — L'Huile  de  Thym.  (L)  Oleum  Thymi.  (A)  OU  of  Thyme,  est  employée 
(■  us  les  mêmes  cas  que  l'huile  d'origan.  D'api  es  le  Dispenf  aire  des  E.-U.  l'huile  d'origan  est 
.rotiriîe  du  thym  et  non  de  l'origan,  et  ainsi  ces  deux  huiles  ne  sont  qu'une  môaie  chose. 

'OLEÛM  palmée;  (F)  Huile  de  I^alme.  Beurre  de  Galam.  (A)  Palm  OU. 

>C'est  une  huile  de  la  consistance  du  beurre,  d'une  couleur  jaune. 

Propriétés. —  Usage. — Employée,   comme  émollient,  dans  les  onguents  et  les  pommades. 

OLEUM  PH0SPH0RATU3I     (F)      Huile  Phosphorée.     (A)      Phosphorated  OU. 
Qualité,'!.  —Liquide,  claire,  couleur   jaune  paille,  phosphorescente  à  l'obscurité.    Elle  con- 
tient 1  par  100  de  phosphore. 

Propriétés. —  Usage. —  V.  Phosphore. 

/>osc. -3  il  5  minimes  (5  à  10  minimes.   Br.  Ph.). 

•         •  ■         ' 

OLEUM  PICIS  LIQUIDEE.     (F)     Huile  Volatile  de  Goudron.     (A)    OU  of  Tar. 
Obtenue  du  Goudron,  par  la  distillation.       liC  résidu  qui  rc.  fe  dans  Talambic  se  nomme 

Poà  (Pltch). 
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Çwr/ZjV/i.-Liquide,  d'abord  prcsqu'incolore,  mais  devenant  bientôt  brun-rouE;t>i*itrc' odeur 
et  goût  de  goudron.  Soluble  dans  l'alcool. 

Propriélét, —  Uiinge.  —  V.  Goudron.  Cette  huile  a  toutes  les  propriét«5s  du  «'ondroa 
sans  être  aussi  désagréable  au  goût. 

Dose. — Non  déterminée. 
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OLEUM  PIMENTiE.  (F)  Huile  île  Piment.  (A)  OU  of  Piniento.  Essence  de 
Piment  de  la  Jamaïque. 

On  l'obtient,  en  Angleterre,  du  piment,  par  la  distillation. 

Qualités. — Liquide,  incolore  ou  légèrement  rougo-jaunâtre,  devenant  brun  avec  le  temps, 
goût  et  saveur  de  piment. 

Propriétés — Usage.  —  V.  Piment- 

Dose  ■ — 1  à  4  minimes. 

OLEUM  PINI  SYLVESTRIS.     (F)  Huile  de  Pin.     (A)     Fir-Wood  OU. 

On  l'obtient,  en  Angleterre,  par  la  distillation  du  pin  (Pinus  Si/lvestris). 

Qualités.—  Presque  incolore,  odeur  aromatique  de  lavande,  goût  piquant,  pas  déa- 
gréable. Soluble  dans  environ  7  tois  son  volume  d'alcool. 

Propriétés.  — Usage. —  Pans  les  catarrl  es  chroniques,  les  rhumatismes,  les  maladies  chro- 
niques de  la  peau,  enfin  comme  la  térébenthine.  L'Extrait  de  Fir-Wood,  est  employa  de  la 
même  manière. 

Préparation  Officinale.  —  Vapeur  d'huile  de  pin. 

OLEUM  RAI^.     (F)     Huile  de  Raie.     Huile  de  Foie    de  Raie.     (A)     Hal-eOll 

Cette  huile  est  obtenue  du  foie  de  Raie,  Gadus  Merlucius,  de  la    même  manière  qne  celle 

de  foie  de  morue;   la  composition,  les  propriétés,  l'usage  et    les  doses  sont  aussi  les  même?, 

mais  elle  a  sur  l'huile  de  foie  de  morue,  l'avantage  d'être  plus    agréable  et  plus  riche  en  icde> 

Le  Gadus  jEglifunis  fournit  l'huile  appelée  Haddeck  Liver  OU. 

OLEUM  RICINI.  Oleum  Pulmœ  Christi.  Oleum  Kervinum.  (  F  )  Huile  de  Ricin, 
Huile  de  Castor.  Huile  de  Palma    Christi.  Huile  de  Kerva.     (  A  )     Castor  OU. 

Huile  fixe  obtenue,  par  expression,  des  graines  du  Palma  Christi.  (F.  Ricinis  Commnnis) 
On  trouve  dans  ces  graines  un  principe   vénéneux,  la  Ricine. 

Qualités.  —  L'huile  de  castor  est  blanche  ou  légèrement  jaunâtre,  soluble  dans  l'alcool  à 
40  degrés  ;  elle  est  très-désagréable,  épaisse,  visqueuse,  rancit  très-vite  et  devient  alors  rou- 
geâtre;  on  ne  doit  pas  s'en  servir  dans  cet  état.  Appliquée  quelques  semaines  sur  des  verrues 
et  autres  excrois3an03s,  elle  les  fait  disparaîtri    entièrement. 

Propriétés.  —  Usage.  —  L'huile  de  ricin  est  un  purgatif  très-doux  et  d'un  emploi  jour- 
nalier :  elle  agit  également  sur  les  vers  intestinaux,  qu'elle  fait  périr.  On  la  prescrit  lors- 
qu'on redoute  les  eifets  d'une  substance  trop  irritante  sur  là  muqueuse  gastro-intestinale, 
comme  dans  la  constipation,  la  hernie  étranglée,  la  dyssenterie,  &c.  —  Quand,  par  la  cluileur 
ou  par  le  temps,  il  s'est  développé  dans  l'huile  des  acide?  acres,  elle  acquiert  des  propriété* 
drastiques  qui  peuvent  la  rendre  dangereuse.  A  l'extérieur,  on  l'emploie  chaude  contre  les 
hémorrhoïdes.  Les  nourrices  en  font  das  applications  sur  les  seins,  pour  provoquer  la  sécré- 
tion du  lait.  Elle  diffère  des  autres  huiles  fixes  en  ce  qu'elle  est  très-soluble  dans  l'alcool  fort. 
L'huile  de  castor,  jointe  au  collodion  (parties  égales),  est  employée  avec  le  plus  grand  succè' 
contre  les  brûlures,  que  l'on  recouvre,  aussitôt  après  l'accident,  d'un  double  du  ouate  imbibée 
du  mélange  et  que  l'on  ne  doit  enlever  qu'après  la  guérison,  ayant  soin  de  renouveler  l'huile 
au  bssoin,  en  la  faisant  couler  à  travers  la  ouate,     2  fois  par  jour. 
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Dote.  —y>*.  ài  S'j-  Pour  les  petits  enfants,  3J.  à  ,^ss.  [  Br.  Ph.  3J.  à  ,y.]  Pour  in- 
icctions  ;ij.  !i  .^i^'-  Voyez  manière  de /aire  i>rendre  les  remèdes.  On  dit  que  dans  les  cas 
crsves  lie  cliarrhéii  et  de  choléra,  on  arrôte  les  progrès  du  mal  en  couvrant  tout  l'abdomen 
d'une  couche  d'huile  et  de  coUodion.     V.  Collodion  élastique 

Pripuratlons  Officinales.  —Collodion  élastique.  Liniment  de  savon  composé.     [Br.  Ph.}! 

Remn-que.  —L'Huile  de  Ricin  de  Munich,  si  estimée  en  Italie  est,  dit-on,  un  mélange 
d'huile  de  ricin  et  d'alcool  aqueux  [  Dorvault].  Elle  purge  à  la  dose  de  jij.  à  .^ijss. 

OLEUM  ROS^.  [Syn. ]  Oleum  Rosarum.  [F]  Huile  de  Rose.  Essence  de  Rose. 
Oito-Roie.  [  A  3  OU  of  Roses,  Otto  of  Roses.  Attar  of  Roses. 

L'Iiuile  de  rose  n'est  fabriquée  que  dans  les  pays  oi'i  les  roses  sont  en  abondance  (Tur- 
quie, Egypte,  Perse,  dho.  )  Ce  sont  les  roses  de  Damas,  les  roses  mousses ,  les  roses  de  Pro- 
venw,  &c.,  qui  donnent  l'huile  de  row.  Il  paraît  qu'il  faut  100  Ibs.  de  pétales  de  roses  pour 
faire  3  drachmes  d'huile.  On  peut,  dit-on,  en  extraire  des  roses,  en  broyant  celles-ci  dans  un 
mortier  et  exposant  le  suc  exprimé,  préalablement  filtré,  au  soleil  dans  un  petit  vase  de  cris- 
tal  On  l'obtient  généralement  par  la  distillation. 

Qualités. —  Elle  consiste  en  deux  huiles,  l'une  liquide  et  l'autre  solide  (stéaroptène  ); 
I  la  partie  liquide  seule,  a  l'odeur  délicieuse  de  la  rose.  Elle  est  peu  soluble  dans  l'alcool  froid, 
plus  dans  lalcool  bouillant.  Refroidie  subitement  à  une  température  de  54  à  55  degrés  Fah. 
I  elle  devient  urie  masse  solide  formée  de  plusieurs  écailles  légères  et  brillantes  ;  cela  peut  ser- 
vir d'épreuve,   car  l'huile  de  rose  est  à,  peu  près  toujours  falsifiée. 

6'j((</€.  —  Employée  comme  parfum  dans  les  onguents,  etc.  On  l'emploie  aussi  pour  quel- 
I  ques  préparations  internes,  surtout  en  France. 

OLEUM  ROSMARINI.  (Syn.)  Oleum  Anthos.  [F]  Huile  de  Romarin.  [A]  OU  of 
Roitmary. 

Qualités. —  On  l'obtient  du  romarin  par  la  distillation.  Liquide  incolore,  odeur  de  la 
I  plaute  mais  moins  agréable  ;  conservée  dans  des  bouteilles  mal  bouchées  elle  laisse  déposer  un 
|gléaroptèa3   analogue  au  camphre. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Stimulante,  antispasmodique.     On  ne  l'emploie  à  peu  près  qu'à 
l'extérieur,   jointe  à  des  liniments,  dans  le  but  de  les  parfumer  et  de  les  rendre  plus  stimulants. 
Dose.—  2  à  6  gouttes.  1  à  4  minimes.  [  Br.  Ph.  ] 

OLEUM  RUT JC.     (F)     Huile  de  Rue.     Essence  de  Rue.     (A)     Oilo/Rue. 

Qualités.  —  On  l'obtient  par  la  distillation  ds  la  plante  sèche.  Couleur  jaunâtre  cjui  de- 
Ivient  brune  en  vieillissant. 

Propriétés.-  f/sajfe. —Antispasmodique,  rubéfiante.  Employée  dans  l'hystérie  et  les 
I maladies  convulsives  des  enfants,  causées  par  la  dentition.  A  l'extérieur,  contre  la  paralysie, 
[dans  l'aménorrhée,  etc. 

Dose.  —  2  à  5  gouttes  dans  un  peu  d'eau  sucrée,  après  avoir  fait  dissoudre  l'huile  dans 
|que!f|ue-i  gouttes  d'al  cool  ou  de  brandy.  1  à  4  minimes.  [  Br.  Ph.  ] 

OLEUM  SABINE.    [F]    Huile  de  Sabine.  Ess.  de  Sabine.     [A]       OU  of  Savine.. 

Qualités.  —  On  obtient  de  la  sabine,  par  la  distillation,  une  huile  jaune,  pre?qu'incolore,. 
|go(lt  acre,  odeur  très-forte. 

Propriétés.  —  ITsage. —  Le  Dr  Pi.ncus  l'emploie  pour  guérir  Valopécic.  Il  applique  en 
jwmpresses  ou  seulement  en  frictions,  la  préparation  suivante  :  huile  5  à  30  gouttes  alcool,  ;j. 

Dose.  —  2  à  5  gnuttos  ;  eomme  stimulant)  et  emménagogu?.  Elle  est  dangereuse,  sur- 
ent i;our   'es  fi.'nimes  dans  certains  états. 
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OLEUM  SANTALl.  [F|  ///uVc  dr.  Santal.  Huile  de  Boin  d,,  Snut„l.  [A]  o./o/' 
.Sandul.  OU  oj  Santal  Wood.     '  ' 

On  l'obtient,  par  la  dii^tillation,  du  Santal  blanc. 

Qualités—  Liquide  jaune  pfde  ou  jaunâtre,  odeur  aromatique  particuliùic.  t(jrte  ,™-,, 
piquant  et  épicé,  solublc  dans  l'alcool. 

J'rojyriîtés.  —Usage. — V.  Santal  blanc.  Employée  surtout  dans  lo  traitement  di'  la  ir,j,|,jf 
rhée  ot  dans  les  broncliites  elironiques.  , , 

Dose, —  20  i\  HO  minimes  peuv  :  être  donnés  dans  des  cas  déji  avancé.).  (In  j'ailu,; 
nistro  en  capsules  ou  on  émulsions,  M  lois  par  jour,  souvent  avec  de  bons  résultats. 

OLEUM  SASSARFAS.  (F)  Huile  de  Sassafras.  Ess.  de  Sas.ia/raK.  (A)  IJH 
of  Sa.'isa/ras, 

Qualités. — Huile  volatile,  de  couleur  jaunâtie,  de  saveur  brûlante,  obtenue  ]iiir  la  distil- 
lation des  racines  de  sassafras.  Elle  a  l'odeur  du  sa.ssatras  et  elle  est  solublc  dans  l'alool. 

Propriétés. —  Usage. — Stimulante,  sudorifique,  diurétique.  Dans  lo  scorbut,  les  niakulits 
do  la  peau,  les  rhumatismes. 

Dose.  —  2  à  10  gouttes;  administré»  de  la  même  manière  que  l'huile  da   niontlie  iioivive. 

Remarque.  —  •  Cette  huile  est  un  mélange  d'hydrocarbure  («Sc/rê^c)  et  d'un  principe 
oxygéné   (Safrol). 


OLEUM  SES  AMI.  (F)  IluiL  de  Sésame.  Sésame.  (A)  OU  of  Scxnme.  Bf„. 
né  OU. 

C'est  une  huile  fixe,  obtenue  du  Sésame  Oriental,  par  expression.  On  l'appelle  aussi 
Ma-ti/e-i/eou . 

Qualités. — Inodore,  goût  douceâtre;  elle  se    conserve  longtemps  sans  rancir  et  s^ans  fi;,'ti'. 

Propriétés.  -^  Usage.  — V.  Sésame.  On  a  proposé  de  la  substituer  i\  l'Imile  d'olive  pour 
les  usages  pharmaceutiques,  mais,  pour  les  e;nplâtres,  elle  n^  convient  pas,  leur  donnant  un.' 
consistance  trop  molle. 


0LEU3I  SINAPIS  VOLATILE.  (Syn.)  Olcum  Siuapis.  Oleum  SimpU  .Eik- 
réuni.  (F^  Huile  Volatile  de  Moutarde.  Huile  Essentielle  de  Moutarde.  (A)  Vnlailk 
OU  of  Mu'stard,' 

On  l'obtient  de  la  Moutarde  noire,  par  macération  dans  l'eau,  puis  par  distillation,  On 
obtient  d'abord  une  huile  fixe  par  expression,  puis  le  résidu  fournit  l'huilo  volatile.  La  J/o/!- 
tarde  blanche  donne  un  autro   produit. 

Qualités.  —Incolore  ou  jaune  pâle,  d'une  odeur  piquante,  d'un  goût  acre  brûlant;  soluble 
dans  l'alcool  et  dans  l'éther. 

Propriétés. — Usage.— V.  xMoutarde.  Cette  huile  a  été  employée  pour  remplacer  lessiiia- 
pismes  ordinaires.  Elle  agit  vite  etefi&cacement.  Pour  l'employer  ainsi,  mêlez  1  partie  d'iiuiie 
.avec  60  parties  d'alcool   et  humectez  légèrement  de  ce  mélange  un  morceau  de  ouate. 

Prépiration  Officinale.  —  Liniment  da  moutarde  composé. 


continuel'  l'usa' 


OLEUM  SUCCINI.    (Syn.)     Oleum  Succini    Rectificahnn.     (F)    Huih  VoUtilfk\ 
Succin.     (A)     OU  of  Amber.     Rcctified  OU  of  Amher. 

Qualilts. — Cette  huile,  très-épaisse,  de  couleur  foncée,    d'odeur  empyreumatic|ue,  estobte- 
nue  par  la  distillation    de  l'ambre  jaune.  Purifiée  elle  est  incolore,  fluide  comme  l'alcool;  d'une | 
odeur  forte,   désagréable,  d'un  goût  icre  et  brûlant.     Soluble  en  toutes  proportions  dans  l'a 
■cool  fort,  le  chloroforme,    l'éther,  les  huiles  fixes. 

Propriétés. —  Usage. —  Stimulante,  diurétique,  antispasmodique.     A  l'extérieur,  lubt'lj 
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Piiiis  rimônorrhée.  leâ  affections  ppasmodiques  et  les  convulsions  des  enfants,  causées. 
'  "irritiiti'»ii  des  intestins.  On  emploie,  à  l'intérieur,  celle  qui  est  rectifiée.  A  l'extérieur,. 
'"'  trp  U  douleurs  de  rhumatisme,  lo  tic  douloureux,  la  paralysie,  la  coqueluche,  etc.  On  en 
(ait  des  frictions  sur  l'épmo  dorsale. 

^Q,e  __.')  il  15  trouttes,  dans  du  sirop,  3  ou  -1  fois  par  jour.  j 

OLKL'M  TEllEBINÏHIN^E.     (F)     Essence    de   Térébenthine.     Iluilr   Volatile  de 
ïiréieiithiiie.     Esprit  du  Térébenthine.     (A)     Spirit  o/  Turpcntinc.     OU  nf  Turpentine. 

Obtenue  lit!  la  téiébanthine  par  la  distillation.  (  E.-U.  ) —  Huile  distillée  de  l'oléorésine 
ou  uWbi!iithino  obtenue  du  Pinus  Pidustris.  P.  Tieda  ou    P.  Pinaster.  (Sr.  )   P.  Attstralis. 

Qiiitlilés. Très-liquide,  incolore,  inflammable,  odeur  et  saveur  fortes  et  particulières. 

Frcpriél'  —U»oge. — Stimulante,  diurétique,  anthelmintiquo,  rubéfiante,  légèrement 
sudoiifiquc,  et,  il  fortes  doses,  purgative.  Employéj  îi  l'intérieur  comme  stimulant,  dan.j  les. 
fièvres  acouipagnées  de  grande  prostration  des  forces,  comino  le 4  fièvre.*  typhoïdes  ,  surtout, 
d'après  DunL;lison,  quand  la  langue,  après  s'être  nettoyée  en  partie,  devient  sèche  et  brune; 
donnée  i  petites  doses  dans  ces  cas,  elle  stimule  et  humecte  la  langue,  fait  ^es-ser  le  gonfle- . 
ment  de  l'abdomen  et  l'ulcération  des  intestins  ;  cependant  l'efficacité  de  l'essence  de  térében- 
thine dans  CCS  fièvres  pourrait  être  due  moins  il  sa  propriété  stimulante  qu'il  une  influence 
altérante  sur  la  surface  ulcérée  des  intestins,  caractéristique  de  cette  maladie.  —  On  a  vanté 
l'essence  de  térélenthine  contrôla  fièvre  puerpérale;  on  l'administre  alors  il  la  dose  de  .tJ.  il  gij. 
parieur  dans  une  émulsion.  On  fait  ordinairement  précéder  ce  traitement  d'une  saignée  et  de 
pur'atiorf  par  le  calomel,  et  l'on  applique  l'essenci)  en  fomentation  sur  le  ventre. — M.  Tray  » 
préconisé  l'essence  de  térébenthine  à  la  dose  de  10  à  15  gouttes  pour  combattre  la  diarrhée 
prodroinifiue  du  choléra.  — On  donne  aussi  cette  essence  dans  la  bronchite  aiguë,  et  surtout 
chronique,  dans  le  catarrhe  de  la  vessiaet  du  vagin,  les  rhumatismes  chroniques  et  le  lumbago. 
Pour  le  tétanos,  h  once  par  jour  sous  forme  de  lavement.  Cotte  huile  est  aussi  employée 
Mur  arrêter  le  .saignement  de  nez.  Pour  empêcher  dans  ce  cas  l'irritiition  des  fosses  nasales, 
on  peut  la  diluer.  (V.  Térébenthine). — Mais  c'est  particulièrement  contre  la  sciatique  et 
plusieurs  autres  névralgies  que  l'essence  de  térébenthine  parait  avoir  une  efficacité  incontes- 
ijUe.  —  La  meilleure  manière  de  l'administrer,  c'est  de  l'unir  avec  4  parties  dj  miel,  on  a 
alors  le  Mid  Térébenthine  ;  on  b  donne  il  la  dose  de  tr  jis  cuillerées  par  jour. — Il  ne  faut  pas  . 
contin'jer  l'usage  de  l'essence  contre  la  .sciatique  au  de-lù  de  dix  jours.  Ordinairement  le  mieux 
semanit'uste  après  trois  ou  quatre  jours. 

Ou  emploie  en  Angleterre,  l'essence  de  térébenthine  contre  les  hémorragies.     Si  l'on  eu 
croit  les  médecins  anglai.s,  l'administration  de  l'huile  essentielle  de  térébenthine  faite  avecpru- 
Icnco,  n'aurait  jamais  d'effets  fâcheux,  elle  déterminerait  assez  souvent  de»  purgations,  très- 
rarement  dos  vomissements,  et  rien  de  particulier  du  côté  des  organes  génito-urinaircs.  Quoi  , 
(|u'il  en  soit,  il  faut  apporter  une  grande  réserve  dans  l'emploi  de  ce  moyen  et  en  suivre  at- 
tontivement  les  eff'ets. 

A  quelle  dose  doit-on  donner  l'huile  essentielle  de  térébenthine  dans  les  hémorragies  ? 
Cette  dose  n'est  pas,  il  beaucoup  près,  aussi  élevée  que  lorsqu'on  veut  obtenir  une  action  purga- 
tive ou  un  effet  vermifuge.  La  dcse  ordinaire,  dit  Smith,  est  de  20  gouttes,  répétée  toutes 
les  trois  ou  quatre  heures;  cependant  on  pe-jt  aller  jusqu'il  .:^j.  dans  le  cas  ou  l'hémorragie 
menace  l'existence  des  malades,  et  revenir  \  cette  haute  dose  toutes  les  quatre  heures. 
M.  Neligan  a  porté  la  dose  jusqu'à  1^  once  en  vingt-quatre  heures  dans  le  purpura.  Quant 
au  véhicule  pour  son  administration,  le  meilleur  est  encore  l'eau,  que  l'on  aromatise  avec  dui 
sirop  d'orange  ou  tout  autre  sirop  aromatique.  On  se  trouve  encore  bien,  dans  les  hémor- 
ragies, de  joindre  à  l'huile  essentielle  de  térébenthine  quelques  autres  agents  thérapeutiques, 
suivant  le  cas:  ainsi,  dans  l'épistaxis,  et  généralement  dans  les  hémorragies  passives  très. 
abondantes,  on  ajoute,  avec  avantage,  à  l'essence  de  térébent'iine,  la  teinture  de  msjuichlo- 
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rare  de  fer;  cependant,  daus  rhémaWmèse  et  dans  les  hémorragies  intestinales  il  vaut    ' 
allier  l'essence  de  térébenthine  avec  l'infusion  composée  de  roses,  le  sulfati;  do  m»,,  ;  •  * 
l'eau  à  la  glace  ou  les  solutions  d'acide  tannique  ou   d'acide  gallique.     Dans  f|uili|ues"f     , 
d'hémoptysie,  on  peut  combiner  avec  l'huile  de  térébenthine  une  infusion  de  finiilles  d. 
co;  dans  l'hématurie,  une  décoction  d'uva-ursi,  ou  de  pyrole,  &c.    Enfin,  dans  !.•  purpur  1  ■ 
morrhagica,  la  décoction  ou  l'infusion  de  quinquina  conbtitue  un  excellent  adjuvant  à  11    i 
essentielle  de  térébenthine. 

On  connaît  encore  l'usage  de  l'huile  de  térébenthine  contre  les  concrétions  Mliairei'  1 
ce  cas,  on  emploie  le  Remède  ou  Mixture  de  Durande  (  Ether  Térébenthine)  qui  est  tom 
de  '^}.    d'essence  do  térébenthine,  et  de  ^j.     d'éther  eulfurique.     On  fait  prendie,  -j  do 
mélange  dans  une  tasse  de  bouillon  froid,   de  lait,  ou  de  gruau  froid.  On  no  dissout  pas  ai  ' 
les  calculs  biliaires,  mais  on   en  favorise  trùs-eflBcaccmcnt  l'expulbion;  voici  comniont-  IVith 
en  partie,  se  dissipe  dans  l'estomac  ;  mais  par  son  action  antispasmodique  puissiintp  il  1,0  t 
faciliter  la  sortie  des  calculs  engagés  dans  les  canaux  excréteurs;   l'essence  do  tt'iébentlii 
n'est  pas  absorbée  dans  l'estomac,  elle  pénètre  dans  le  duodénum,  irrite  la  murniouse  duod: 
iiale  et  provoque  énergiquement  alors  la  sécrétion  do  la  bile,  comme  un  siala^oguo  piovndu. 
la  sécrétion  de  la  salive.     Cette  activité  imprimée  à  tout  l'appareil  peut  déterminer  l'exnui. 
sion  d'un  calcul  engagé  dans  le  canal. 

L'administration  du  remède  de  Durande  n'est  pas  sans  inconvénient.    (iuol(juid'(iis  l'af. 
fection  calculeuse  hépatique  est  compliquée  soit  d'hépatite  aiguë,  soit  d'irritation  intestinale  1 
accompagnée  de  diarrhée  muqueuse  ;  l'essence  de  térébenthine  pourrait  aggraver  ces  accidents 
Dans  les  cas  les  plus  favorables,  la  saveur  détestJible  de  l'essence  inspire  une  telle  répiisnance 
à  la  plupart  des  malades,  qu'ils  n'exécutent  pas  les  prescriptions  du  médecin. 

Bœrnave  employait  l'escence  contre  la  jaunisse,  d'où  V Esprit  Anti-lctérique  ou  AlmUl 
d'Essence  de  Térébenthine,  préparé  en  distillant  .y.  d'essence  avec  ^vij.  d'alcool  et  séparant 
l'essence  qui  surnage. 

On  emploie  aussi  avec  beaucoup  d'avantage  l'essence  de  térébenthine  dans  certaines  dvs- 
senteries  aiguës  ou  chroniques,  quand  la  langue  est  douce  et  extrêmement  sèche;  dans  h 
diarrhées  et  les  dyssenteries  chroniques,  dans  l'obstruction  des  intestins,  dans  les  biennorrliéej 
et  les  leucorrhées  rebelles,  dans  la  rétention  d'urine  causée  par  la  faiblesse.     Quelques  méde- 
cins emploient  l'essence  de  térébenthine  comme  diurétique  dans  l'hydropisie.  Elle  ai:it  encore  1 
très-bien,  comme  stimulant  local,  contre  les  vents  et  les  douleurs  rhumatismales  de  l'estouiac. 
Enfin,  c'est  un  puissant  anthelmintique  employé  contre  toute  espèce  de  vers,  mais  particuliè- 
rement le  taînia  (ver  solitaire).—  On  l'emploie  en  injections  dans  les  hémorragies  passives. 
dans  la  constipation  opiniâtre,  dans  les  affections  spasmodiques,  l'hystérie,  le  tétanos,  dans  les  j 
accouchements  laborieux,  dans  le  gonflement  du  ventre  par  les  vents,  dans  l'aménorrhée,  puis 
enfin  contre  les  ascarides  (petits  vers)  logés  dans  le  rectum. — En  frictions,  on  l'emploie  dans 
les  fièvres  typhoïdes  quand  la  peau  est  froide,  dans  les  névralgies,  les  rhumatismes,  la  para- 
lysie, les  inflammations  de  l'estomac  et  des  intestins,  les  maux  de  gorge,  dans  la  faiblesse  et 
les  douleurs  de  reins,  dans  tous  les  cas  de  douleurs  rhumatismales  chroniques,  soit  muscu- 
laires, soit  articulaires.     Oii  l'essence  de  térébenthine  a  été  employée  en  frictions,  elle  a  été 
sinon  toujours  un  remède  efficace,  au  moins  un  modificateur  constamment  avantageux.-] 
Dans  les  paralysies,  surtout  dans  celles  qui  sont  déterminées  par  une  lésion  de  la  moelle  épi- 
niére,  les  frictions  avec  l'essence  de  térébenthine,  impuissantes  sans  doute  pour  guérir  kl 
lésion  organique  principale,  se  sont  montrées  utiles  pour  combattre  certains  accidents  inhé-j 
rents  à  cette  maladie  tels  que,  l'atrophie  des  membres,  les  douleurs.     Dans  les  cas  oiiiine| 
n'agit  que  de  paralysies  incomplètes,  de  faiblesses  musculaires,  de  gêne  dans  les  mouvements, 
d'epabarras  et  de  difficulté  dans  la  marche,  en  un  mot,  lorsque  la  source  d'innervation  n'est! 
pas  complètement  tarie,  on  peut  espérer  de  la  solliciter,  de  l'aviver  en  quelque  sorte  d'anej 
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«nièro  puruinuDt  locale. — Les  douleurs,  non-seulement  rhumatismales,  mais  n(?vralgiques» 
toutes  cellos  (|ui  ne  s'accompagnent  d'aucun  appareil  fébrile,  toute  espèce  d'impotence,  de  dé- 
l'Iité  (l'atropliie,  consécutive  soit  à  une  lésion  organique,  comme  celle  de  la  moelle  épinière^ 

t  à  UDC  affection  chronique,  à  un  état  particulier,  comme  l'état  s<<nile  qui  entraîne  l'atonie 
I  système  locomoteur,  pourraient  être,  sinon  toujours  vaincues,  du  moins  attaquées  avec 
avantage  par 


l'essence  de  térébenthine. 

Eficdcité  (le  l'essence  Je  térébenthine  contre  les  convulsions  et  autres  cas. — M.  Rousseau  a 

lamé  dans  l' Abeille  médicale,  des  observations  très-intéressantes  qui  établissent  l'efficacité 


1  la  ttJrébcnthine  contre  les  convulsions,  et  qui  confirment  les  résultats  annoncés  par  M.  Close 
r  [nnuaire  Thérapeutique  ].  On  fait,  au  moyen  d'une  bande  de  flanelle  de  la  largeur  de  trois 
travers  de  iloigt  et  d'une  longueur  suffisante  pour  embrasser  le  corps  depuis  l'occiput  à  la 
nointe  du  sacrum,  des  frictions  avec  l'essence  de  térébenthine  ;  ensuite  la  bande  déployée,  on 
|,jpp|ique  en  l'accolant  le  long  des  gouttières  vertébrales.  On  emploie  encore  l'essence  de  té- 
r^benthine  contre  les  brûlure?  récentes  [  mêlée  avec  1  on  2  parties  d'onguent  simple  ],  elle  en 
calme  le»  douleurs.  —  On  introduit  dans  l'oreille  une  goutte  d'esseuce  de  térébenthine  mêlée 
i  quelques  gouttes  d'huile  d'olive,  dans  les  cas  de  surdité  causée  par  le  durcissement  do  la  cire^ 
Enfin  on  l'emploie  en  bain  [  .^v.  à  %k.  pour  un  bain]  ,  dans  certaines  nialadiea  où  il  faut 
acir  sur  toute  la  constitution  ;  puis  en  bain  de  vapeur  contre  les  rhumatismes,  ce  bain  peut 
être  supporte  20  minutes. —  La  gale  est  guérie,  dit-on,  par  la  vapeur  de  l'essence  de  térében- 
thine. On  humecte  le  lit  et  les  effets  de  nuit  avec  1 2  ou  13  drachmes  d'huile  de  térébenthine. 
et  h  maÙD,  le  malade  est  guéri.  —  L'inhalation  de  cette  vapeur  est  recommandée  dang 
lacan^'rène  des  poumons.  —  L'application,  de  l'essence  de  térébenthine,  sur  la  peau,  produit 
la  rubéfaction  et  de  la  douleur  ;  appliquée  chaude,  elle  agit  encore  plus  fortement  ;  mais  géné- 
ralement on  l'emploie  diluée  avec  une  huile  douce  ou  du  Uniment  de  camphre,  et,  malgré  cela 
elle  produit  quelquefois  tant  d'irritation  qu'il  faut  en  di-scontinuer  l'usage. 

Prise  à  la  dose  de  quelques  drachmes,  elle  produit  une  vive  douleur  dans  l'estomac,  accé- 
lère la  circulation,  augmente  la  chaleur  de  la  peau.-A  petites  doses,  répétées  souvent,  elle  agit 
spécialement  sur  les  reins  en  augmentant  la  sécrétion  de  l'urine;  mais  il  arrive  quelquefois, 
quand  l'usage  est  continué  longtemps,  qu'elle  détermine  une  irritation  très-douloureuses  des 
voies  urinaires  pouvant  aller  jusqu'à  la  strangurie.  A  haute  dose,  elle  cause  des  étourdisse- 
ments,  des  pesanteurs  de  tête,  des  coliques,  quelquefois  des  vomissements  et  des  selles  abon- 
jjntes  _  Chez  certaines  personnes,  il  survient  des  éruptions  cutanées. 

D'après  certainesexpériences  récentes,  la  térébenthine  est  un  préservatif  puissant  contre 
le  choléra. 

Térébenthine  comme  désinfectant. — Dans  les  cas  de  maladies  contagieuses  :  scarlatine,  pi. 
cote,  diphtérie,  etc.  ,  le  meilleur  moyen  d'empêcher  que  la  contagion  se  communique  aux  per- 
sonnes qui  soignent  les  malades,  ou  aux  autres,  par  ces  personnes,  ou  par  les  bardes,  les  ani* 
maux,  etc.,  serait  de  mêler  parties  égales  d'Ess.  de  térébenthine  et  d'acide  carbolique  (.^j.  de 
chaque)  dans  un  peu  d'eau  qu'on   ferait  bouillir  dans  l'appartement  même,  ou  auprès. 

De  même,  pour  désodorer  les  mains,  les  vaisseaux,  etc.,  après  avoir  travaillé  l'iodoforrae, 
CD  n'a  qu'à  les  frotter  avec  l'huile  de  térébenthine. 

Dose.— 5  à  30  gouttes  dans  de  l'eau  sucrée  ou  du  mucilage,  toutes  les  2  ou  3  heures, 
pour  les  cas  de  maladies  aiguës,  et  seulement  3  ou  4  fois  par  jour,  pour  les  maladies  chro- 
niques.   On  donne  quelquefois  3J.  toutes  les  4  heures,  dans  les  cas  de  rhumatisme. 

Comme  autbelmintique,  pour  lo  taenia,  5ss  à  5J.  et  seulement  3j.  à  3ij.  pour  un  enfant» 

I  On  doit  donner  cette  quantité  en  une  seule  dose,  battue  avec  un  jaune  d'œuf  ou  dans  un  peu 

de  sirop;  on  administre  une  dose  d'huile  de  castor  1  ou  2  heures  après.    On  peut  aussi  donner 

3ij.  2  fois  par  jour  jusqu'à  effet  au  lieu  de  l'administrer  en  une  seule  dose.    Four  les  autres 
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vers  on  fait  prendre  fy  3  fois  par  jour.    Pour  injection,  .'îij  à  .vj.,     (  battue  dans  uq  !»„ 
d'œuf,  ou  du  mucilage  ),  dans  de  l'huile  do  castor  ou  d'olive.     Pour  bains,  J,\,  ■:,  -^ 

Gargnriime  de  Gediïing  contre  la  salivation  mercurielle,  — H.     Etsmcf  de  Tcîr^U 
tliine,  ,^j.  Mucilage  de  Gomme  Adraganthe,  ,^iv. 

Préparations  Officinales, — Confection  do  tér(!benthine.  Lavement  de  ti?ri'l)i.nthine  L' 
iiimiiit  de  cantharidee.  Liniment  acétique  de  térébontliine.    Onguent  de  tt^n'luntliinc. 

OLEUM  THEOBROMiE.  (Syo.)  Olevm  ou  Buhjrvm  Cacao.  (F)  Jtmrredi',, 
iiao,  (A)   OU  0/ Theobroma.  Butter  0/ Cacao. 

Le  Beurre  de  Cacao  est  une  huile  concrète  obtenue,  par  expression,  du  Cacaotier  (Tkan 
hroma  Cacao). 

Qualités.  —  C'est  une  huile  fixe,  solide,  d'un  blanc  jauniltre.  Elle  se  dissout  entier- 
ment  dans  l'éther  et  la  benzine  :  c'est  un  moyen  de  reconnaître  si  le  beurre  do  cacao  est  nur 
ou  mêlé  de  suif  ou  autres  substances. 

Usage.  —  A  l'extérieur  seulement. 

Préparations  Officinales. — Suppositoires  de  mercure.  Sup.  de  plomb  compo.si's,  &o. 

OLEUM  THYMI.  (F)  Huile  d^  Thym.  (A)  OU  of  Thyme.—  OnroUientclu 
tliym  commun,  par  la  distillation. 

Qualité.  —  Cette  huile  est  d'abord  d'un  brun-rouge,  Ilailc  Rouge.  (A)  RpdOll.^oM. 
mise  de  nouveau  à  la  distillation,  elle  est  incolore.  Huile  Blanche.  (A)  Whlte  OU.  Elle 
est  préparée  dans  le  sud  de  la  France  où  le  thym  croît  naturellement  en  très-grande  qualité. 
D'après  le  Disp.  des  E.-U.  c'est  Vhuile  de  thym  qui  porte  le  nom  d'huile  d'oriiimi. 

Propriétés.—   Usage. —  Dose.  —V.  Huile  d'Origan. 


OLEUM  VALERîAN.E.  (F)  Huile  de  Valériane.  (A)  OU  0/  Valeriiai.—On  l'ob- 
tient de  la  racine  de  valériane,  par  la  distillation. 

Qualités.  —  Fraîche,  elle  est  d'une  couleur  verdûtre  pâle  ;  à  l'air  elle  devient  jaune  et 
visqueuse.  Elle  a  l'odeur  de  la  valériane  et  le  goût  aromatique  ;  soluble  dans  l'eau. 

Pn^opriétés. —  Usage. — V.  Valériane.  Elle  produit  les  mêmes  effets  que  la  racine,  sur  le 
système  nerveux. 

Dose. —  4  à  5  gouttes. 

OLIVINE. — C'est  la  résine  d"  l'huile  d'olive.     On  en  retire  de  XaVanillinc. 

OLIBANUM.    (V)  Olihan.  Encens.    ÇA)  Olibanum.  —    L'Oliban  ou /'/•«?i/,;e)ict«se  j 
des  anciens  est  une  espèce  de  résine  que  l'on  (employait  autrefois  comme  la  myrrhe  mais  dont 
on  ne  sert  plus  que  pour  '^brûler  dans  les  é'       s,  et  pour  faire  des  pastilles  fumigatoires  et  { 
dea  emplâtres. 

Remarque. — Ij  Encens  Commun  ou  Encens  de  Village,  (A)  Thus,  Frankencen8e,eith\ 
^ësine  solide  qui  suinte  spontanément  de  pluéieurs  espèces  de  pins  et  qui,  en  se  durcissant  sur 
l'arbre  par  l'évaporation  naturelle  de  (on  huile  volatile,    devient  en  larmes  brillantes,  jaa- 
nâtres,  odorantes.  On  l'emploie  comme  l'oliban.  Y.  Téiébenthino  blanche  du  Canada. 

Il  y  a  deux  espèces  d'Oliban  :  l'Enans  d'J/r/gMC  qui  est  soUs  forme  de  larmes  et  de niar-j 
Toqs.  Les  larmes,  de  couleur  paille,  sont  oblongues  ou  arrondies.  Les  marrons  sont  rougeâtres  F 
et  mêlée  d'impureté.  L'Encens  de  l'Inde  vient  de  Calcutta;  il  est  presqu 'entièrement  formfl 
dé  larmes  jaunes,  arrondies,  demi-opaques,  plus  volumineuses  que  l'encens  d'Afrique.    La  j 
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V,med'l''i>'<'iiÊ  [Mauna  Thurù']  est  en  potits  jçrnins  londs,  dVgale  j:ro9!-our.  iiuxqutls  on 
•uribuo  (It  "<  vertus  plus  prononcdos  qu'à  l'cnoons  lui-môuio.  —  L'EnciiH  Je  Dcmeniri  est  un 
^f(,ia\t  ex\M  do  l'Icicii  heptitphi/lla.  ■  •  ^  ■  , 

ONGIIKXT  ANTIDARTRKUX  ou  Oii'juent  Xoir.  li.  —Goudron  des  Barbades, 
Huile  J'Asi'ii',  Cire,  Bois  de  Uauipôclio,  aa.  l  oiicj.  Huile  d'Olive,  2  scrupulos,  Huile  de  TtS- 
rébentliini',  .'!  onoes.  Faites  bouillir  une  heure,  coulez  dans  une  flanelle  et  ajoutez  quelques 
loutte»  d'huile  d'odeur.  Cet  onj^uont  est  employé  avec  avanta.^j,  non-seulement  contre  les 
dartres  mais  contre  toute  espèce  ilc  maladies  de  la  peau. 


ONGUKNT  J)E  CANKT  ou  Einplâtre  de  Cunet.  Onguent  d'Oxyde  Rouge  de  Fer, 
(h)    Uiuiiicntum  ou  Emplaatrum  cum  Oxi/do  Fcrrico. 

Il  se  fuit  de  la  manière  suivunlo  :  Emp.  Simple  ou  de  Plomb,  100  parties,  Euipliltro 
Diachylon  Conip.  100  p.  Cire  jaure,  100  p.  Huile  d'Olive  100  p.  Faites  fondre  en  agi. 
tant  et  iiieor|M)rez  y  :  Colcothar,  en  poudre  fine,  100  p.  préalablement  trituré  avec  la  moitié  de 
riniilt'.  Il  tiiut  mettre  moins  d'huile  en  été. 

propriétés.— ITHiige.  — Ceux  des  emplâtres  do  fer.  On  l'emploie  comme  styptiquv!  pour 
panser  li's  ulcères,  &c.,  surtout  pour  l'inflivnimation  du  sein. 

OXCfUKNT  de  la  MÈRE.  (Syu.)  Onguent  de  ii  Mire  Tlùcli.  Emplâtrt  Brun. 
Emp.  Bn)lé.     (L)     Einpldstrum  ou  Ungnentutn  Fuscnni. 

K.  Codex. — Huile  d'Olive,  Itb.  Axonge,  Benrro  frais,  Suif,  Cire  Jaune  aa.ifb.  3Iettez 
dans  une  uninde  bassine  de  cuivre  et  fuit.is  fondre  ensemble.  Lorsque  le  mélange  fume,  ajou- 
tez içraduelleiuent  :  Litharge,  }lb.  Brassez  continuellement  et  prenez  beaucoup  de  précau- 
tions afin  (juc  la  matière  ne  prenne  pas  l'eu.  Faites  cuire  Jusqu'à  couleur  brun-noirâtre,  puis 
ajoutez:  l'oi.v  Noire  purifiée,  .^ij. 

Froprictcs. — fTsaj/c— Suppuratif.    Employé  contre  l.!S  clous  et  autres  phL'gmons'- 

L'Ongt.  Brun  [Codex]  se  fait  avec  Ongt.  basilicum,30  p.  et  Dcutoxydc  de  mercure,  2  i>. 

ONGUENT  KINO-BALSAMIQUE.  maumann).— R.  Extrait  de  quinquina.  Bau- 
me du  Pérou,  aa.  ^ij.  Poudre  de  Cantharides,  Gr.  xij.  Pommade  Rosat,  .^ij.-Contre  la  calvitie  ; 
1  ou  2  l'riction.s  par  jour. 

ONGUENT  DE  LANOLINE  au  SuUim'e.—'La.  mixture  faite  avec  la  lanoline a.n\\\àtQ. 
I  etunc  solution  aqueuse  de  sublimé  corrosif  est,    paraît-il,  un  tout  aussi  bon  désinfectant  que  le 
sublimé  seul.  Jusqu'à  présent,  on  n'avait  pu  avoir  un  onguent  antiseptique,  car  les  substances 
I  dfeinfectantes  perdaient  leurs  propriétés  unies  aux  corps  gras. 

ONISCUS  ASELLUS.  (F)  Cloportts,  —  Petits  animaux  très-communs  gous  les 
I  plein  s,  dans  les  lieux  humides.  Ils  contiennent  du  nitrate  de  potasse.  Ils  étaient  vantés 
I jadis,  comme  apéritifîj,  fondants,  diurétiques.     On  en  faisait  un  bouillon,  uu  .sirop. 
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OPIUM.    (Syn.)    Meconlum,    Afium.    Opium  Brut.    Opium    Cru.   Succus  Thehaïcus. 

L'opium  est  le  suc  concret  du  Papaver  iiomniferum.  Pavot  Somni/ire  Pavot  Blanc  de 
ll'Asie  Mineure,  famille  des  Papa oé racées.  On  incise  supjrficiellem.^nt  les  capsules  encore 
liertesdes  pavots,  et  l'on  recueille  les  goutt3S  qui  séchappont  de  c;'.s  incisions  à  masure  qu'elles 
Ifontconcrétées  sur  la  plante. 
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Il  y  II  trois  ospôtvft  principiilcM  (l'opiiiuiH:  l'Opium  <l' h'iji/pli',  l' Op'mmdi' ('m,itini(\,^,,.A 
l'Opium  lie  S:i> Il nii'  ;  w  Ativnw  o.-t  HiijM'iicur  iiiix  doux  iiiitn'Hdlo  plus  liolic  en  priiicinci,' 
actifs;  il  ost  ou  inassos  dtsformûiis,  npliitifs  ctrccouverti'ado  fî'uilli^sdc  rumex  putinitin  (ciiiui 
n'i'xisto  pas  pour  Us  autres  opiums),  il  ost  mou  et  d'un  brun  eliiir,  mais  iioircissunt  liiimùii 
l'air.  Il  y  a  i-neorc  plusi(!urs  s<irtax  d'opiums,  tels  que  ci'lui  ilo  l'<r»e,  dv  /' Imlv^  ^Vt-,,  dont  ni, 
liiit  ci'pt'udaut  peu  d'usaifc. 

En  achetant  un  opium,  il  est  toujours  bon  d^î  s'assurer  dj  sa  rioliossL!  <mi  iuiii'|i|iini"  l'am. 
moniaque  t'aihlo  versé  dans  un  soluté  d'opium  eu  donne  le  moyen  facile  et  prcmiit,  roiii,,,,, 
(|ui  doiuie  le  préeipité  le  plus  aboinlaut  et  li!  plus  coloré  est  Li  lu  iiil 'ur.  11  v  a  |ilii.i,  n,.. 
autres  moyens  plus  eompli(iués  de  s'assurer  do  la  richosHO  do  l'opium. 

JÙJfet»  j  hi/siolo<jiijue>i. —  A  petites  doses  [:!■  dej^rainîlA  ^rain],ropiumaj,'it  eodunustimu. 
lant  et  son  action  paraît  se  porter  plus  partieuliùremont  du  eôté  du  cerveau  :  la  circulation  p.t 
animée,  il  y  a  une  plus  grande  disposition  au  travail,  rintellii;ence  est  plus  pr(pni|it(>,  rinm.rj. 
nation  plus  vive,  et  un  sentiment  do  bien-être  général  se  fait  sentir.  —  Après  i|iii'|(|ii,i  t,.|„||^ 
ces  symptômcB  sont  suivis  de  diminution  de»  forces  musculaires  et  d'une  tindniL'c  iiIihou 
moins  1,'rando  au  sommeil.  La  gorge  et  la  boucbe  deviennent  sèelies,  la  faim  diminuo  UmW 
augmente  et  le  plus  souvent  il  y  a  (!on^tipatiou.  A  fortu-s  doses,  (2  i\  ')  grains)  l'S  sviii|ttouis 
d'excitation  durent  très-peu  de  temjjs,  ils  sont  remi»lacés  par  les  symptômes  suiviiiits;  Soui- 
meil  profond  [  sopor  ]  dont  on  a  beaucoup  de  peine  i\  tirer  le  malade.  ~  Contraction  dos  pu- 
pilles,  ce  <|ui  Oiùblit  umuliffércnce  bien  tranchée  entre  les  effets  de  lopium  et  cuxd's  autres 
narcotiques, — Paralysie  ou  dépression  des  forces  musculaires.  Sensibilité  dimima'i'.-^ Ce 
sommeil  profond,  ainsi  que  la  paralysie  et  l'insensibilité  qui  raccompagnent,  sont  dûs  iudIihMu. 
ment  à  l'état  de  congestion  où  se  trouve  le  cerveau  par  suite  de  l'administration  di;  l'opiuiu, 
liC  délire  et  les  convulsions  remplacent  queli|Ucfois,  mais  rarement  le  sommeil  et  la  |iaralysio. 
La  btmche  et  la  gorge  deviennent  sèches,  la  sécrétion  de  la  bile  diminuo,  ainsi  (|uo  Iw  st'ïré. 
tions  de  tout  le  canal  digestif  en  général. — La  soif  est  ardente,  l'appétit  perdu  it  la  digestion 
difficile.-—  Il  y  a  aussi  de  la  'loustipation  accompagnée  de  nausées  et  de  vomissements;  quel- 
quefois cette  constipation  est  remplacée  ])ar  la  diarrhée.—  Jics  mouvements  respiratoires  sont 
d'abord  plus  fréquents»  qu'à  l'état  normal,  mais  bientôt  se  ralentissent  considérahleiiuiit;  les 
muscles  de  la  respiration  participent  do  la  paralysie  générale  des  autres  muselés,  et  riiis|ii- 
ration  se  faisant  de  plus  en  plus  difficilement,  l'aspliyxie  peut  survenir.  —  La  trachée  et  les 
bronches  deviennent  moins  sensibles,  et  la  sécrétion  de  la  muqueuse  de  ces  organes  diminue 
notablement.  —  Le  pouls  est  d'abord  fort  et  fréquetit,  puis  il  devient  plus  faible  et  plus  lent 
qu'à  l'état  normal,  mais  ce  symptôme  n'est  pas  toujours  uniforme.  —  L'évacuation  de  l'urine 
se  fait  difficilement,  ce  qui  est  dû  à  la  paralysie  de  la  membrane  musculaire  de  la  vessie;  d'au- 
tres fois,  cette  évacuation  est  involontaire,  alors  la  paralysie  du  muscle  sphincter  de  la  vessie 
en  est  la  cau.se.  —  La  peau  est  chaude,  et  une  abondante  transpiration  survient  quelf|uet'oi3, 
suivie  de  démangeaison  et  d'éruption.  —  Cet  effet  si  pénible  et  si  désagréable  se  manifeste 
souvent,  sinon  toujours,  après  l'ingestion  de  l'opium.  —  Quelquefois  les  sels  d'opium  ne  pro- 
duisent pas  cet  effet. 

Contrc-iîidicution  de  l'Opium. — Telles  sont  les  principales  modifications  que  preduitl'o. 
pium  sur  chaque  appareil  organique.  D'après  cela,  nous  pouvons  aisément  conclure  quo  ce 
remède  doit  être  contre-indiqné  ;  dans  l'apoplexie,  l'inflammation  du  cerveau  et  la  paralysie, 
Dans  les  inflammations  en  gétéral,  lorsque  la  fièvre  inflammatoire  est  très- forte;  dans  les 
maladies  accompagnées  d'une  grande  soif,  de  perte  d'appétit,  de  digestion  difficile  et  de  cons- 
tipation opiniâtre.  Dans  tous  les  cas  oii  la  gône  de  la  respiration  dépend  du  manque  d'aiux 
nerveux  nécessaire,  et  dans  la  première  période  du  catarrhe  et  de  la  pneumonie.  Dans  cer-l 
taines  maladies  caractérisées  par  une  diminution  de  sensibilité  ou  de  contractibilité  de  la  ves- 
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■  .- Kniin    lorsque  la  puuu  est  trùs-clmudtt  et  aùulm,  ou  (|Ui!  la  triuiMpiratinn  UMt  o.\uu<8ivo- 

Il  est  iiii|)ortiitit  du  mentionner  ici  l'anta^^oniHuie  d'action  qui,  d'ajtrôs  Trou^Huau  et  V'i- 
loux  t'xi''t<:  l'iitio  l'opium  d'une  part,  et  les  solanéos  vireuses  d'autres  parts. 

Ci'ttc  iiiopriéù'  siiifiu'iùrc  peut  Otro  avanta^^eusement  utilisée  pour  coinbatlie  1  intoxicu- 
tiiin  proiliiit*'  par  ces  diverses  substances,  et  il  résulte  aussi  do  la  connaissance  do  cette  i)ro- 
nrii'tu  (|Uo  l>'>ur  obtenir  tous  les  effets  tbérapeutiques  do  cliaounu  do  cas  substances,  il  faudra 
••vitor  (if  1<  s  administrer  i^n  même  temps  que  l'oi)ium. 

l'rnprUHi's. —  Usage —  C'est  un  narcotique  et  un  sédatif  puissant  du  systùnnî  ntrvtMix. 
Lopium  i'!-t  sans  contredit  le  remùdo  le  plus  précieux  de  toute  la  matit're  médicale,  et  cului 
ilOTt  l'usngc  est  le  plus  fréquent,  surtout  contre  la  douleur.  —  C'est  un  des  plus  sûrs  r\oyens 
,1,.  iiroduin'  le  sommeil  et  do  calmer  la  douleur  presque  partout  où  elle  si!  rencontra,  et  quelle 
rmVn  foil  la  cause.  Les  maladies  où  il  a  été  employé  spécialement  et  avec  avantai;e  sont  ; 
lo  tûtiuiDs,  l'épilepsio  et  la  chorée.  Les  spasmes  des  conduits  de  la  vésicule  biliaire  ou  des 
u^■tèrt'8  causés  par  la  présence  des  calculs,  La  colique,  les  contractions  spasruodiqucs  do  la 
Tfssie  (lu  rectum,  do  l'utérus.  Le  delirium  tremens.  L>  eatarrlie  et!a  piiouuiDiile.  à  la  se- 
oomie  pi'riDiie,  et  la  bronchite  c!ironi(|ue.  Jjii  j^astrite,  l'entérite  et  la  périt )iiitL',  aprèi  l'em* 
iiliii  lies  moyens  antiphlo^istiques  ordinaires.  La  diarrhée,  le  choléra  du  pays  et  la  dyssen- 
teric.  Le  rhumatisme,  ''irritabilité  do  la  vessie  et  le  ciitarrhe  vé^ical.  Les  contractions  uté- 
rines f  symptôme  ])réeurseur  de  l'avortement  ),  le  diabèt(\  le  ptyalisme  mereuriel,  (t  l'enipoi- 
ionneim'iil  par  la  belladone  et  les  autres  sohmées  vireuscs.  ]iv  typhus  à  une  période  avancée. 
Lu  i:iiiij;rèiie  sénile  et  les  différentes  espècs  d'ulcùrcs.  Jj'inflammation  des  muqueuses  et  des 
séreuses,  il  la  seconde  période  de  C(!S  maladies  ;  dans  l'inflammation  des  parenchymes,  l'opium 
fiiraît  iiuir  avec  avantajj;e.  Dans  la  péritonite  soit  puerpérale,  soit  traumati(pie,  vu  l'iiiflam- 
luatioii  dos  intestins,  rien  n'aj'it  mieux  (jue  l'opium.  J)e  même  cpio  dans  la  vUiiiiujitd  niréhn.- 
mniik,  ki:.  Les  injections  hypodermiques  do  morphine  sont  aussi  d'une  ifr.indo  utilité  dans 
ces  cas.  (V.  à  Morphine.)  Dans  les  fièvres,  soit  typhoïdes,  soit  éruptivcs,  typhus,  i*ce.,  l'opium 
est  moins  enij>l"yé  aujourd'hui  et  moins  nécessaire:  les  bains  froids  (V.  hyilrothérapie  ),  les 
antipyrétiques  et  autres  moyens  hygiéniques  diminuant  beaucoup  la  viokne-!  des  accès  et  la 
luortaiité, 

A  l'extérieur,  en  linimcnt  et  en  on;j,uont  dans  le  rhumatisme  chroni((UJ,  le  délire  mania- 
que, les  névralgies,  les  t'ouleurs  et  la  gastrodynie,  sur  les  plaies  pour  calmer  les  douleurs,  etc. 
En  injection  dans  la  gonorrhéc,  les  maladies  do  la  prostate.  On  so  sert  aussi  du  vin  d'opium 
comme  collyres  dans  l'ophthalmie. 

Dose.—  }  à  2  grains  en  poudre,  en  pilules  ou  en  teinture;  les  doses  ordinaires  pour  un  a- 
(laite  sont  de  ;  i  à  2  grains.  Dans  le  tétanos,  la  péritonite  aiguë,  etc.,  des  dos(!S  énormes 
ont  (îté  prises  avec  succès,  mais  il  faut  les  donner  en  doses  fractionnées,  "ît  veiller. — Cc- 
pdant  les  personnes  habituées  ù,  faire  usage  de  l'opium  parviennent  îl  en  prendre  dos  doses 
considérables.  Pinel  rapporte  qu'une  dame  atteinte  d'un  cancer  à  l'utérus,  était  obligée 
lien  prendre  jusqu'il  120  grs.  pour  calmer  les  douleurs  qu'elle  éprouvait.  Pouqueville  rap- 
pflrtedans  le  récit  d'un  voyage  à  Morée,  que  les  therialds,  (^mangeurs  <l'<i])ium)  connucncent 
p  un  demi-grain  et  qu'ils  augmentent  progressivement  la  dose  jusqu'à-  (iO  grains  et  plus  ; 
leur  teint  devient  alors  très'pitlc,  leur  maigreur  extrême  ;  ils  tombent  dans  le  marasme  et  ne 
vivent  guère  au-delà  de  30  à  30  ans  lorsqu'ils  ont  commencé  à  l'âge  de  20  ans.  L'usage  de 
lopium  est  pour  eux,  la  source  de  félicités  gurnaturcllcs.  Cependant  vtrs  la  fin  de  leur  vie, 
es  malheureux  au  milieu  d'un  état  de  torpeur^  Font  tourmentés  par  des  douleurs  atroces  et 
une  faim  continuelle.  Ils  sont  déformés  par  de  nombreuses  périostoses,  perdent  leurs  dents  et 
sont  agités  d'un  tremblement  continuel.  L'opium  lui-mêmaest  devenu  impuissant  à  calme;- 
leurs  douleurs  et  à  les  tirer  comme  autrefois  de  l'état  d'anéantissement  dans  lequel  ils  sont 
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totulu-H.  L<in;;ti"iii|m  avant  d't^trt!  iiioits,  iU  Hr)nt  iU'h  cadavres.    Quel  torrihlo  plmliim.ntt 

Li'M  HyuijttôuicH  (lViii|H)isoiim'infnt  |>ar  l'opiuin  Mcrittit  iléciitH  avi'(^  |*>h  noimiiii  y    \     i 
L'atropiiu!  oHt  un  don  nioilleurH  :<ntidot('H  do  l'opium.  L'atiopino  (1/HO  do  i;raiii)  m»i>\  r 
tt'Siit'ur  l't   ra|><inu>rpliin«!  inj<Th<.<s    liypidi'rmi(|U('mi'iit    (}  do  ^rain)  dan»  lo  In»   ont 
uno  tonimo  onipoinonnôo  par  une  forto  doso  (l'opium.  V.  Morphine. 

LicomiKitUntitiH.  —  \a'h  carbonutoH  alcalins,  lo   nitrato  d'argont,    lo  MuU'ari-  d,.  jj,,,,    , 
ouivrc,  &c. — Toutes  Ioh  préparation»  qui  pro'duiHont  un  précipité  avec  l'opiuii:  11'ullVct.nt n 
ncccHcaironicnt  moh  propriétÔM  môdicinalos,  main  Ioh  alcali»  et  toutuH  lus  infuiioim  vtî.r;t  1 
oonti-uaiit  do»  acide»  taiini(|Uo  ou  };alli<|Uo  »ont  inctompatlble». 

PrépiiratioiiH    Officinale».  —  liaudanuni.     l*aréj;ori(iuo.     Linimcnt  iropimn.    Om,,,,,,  , 
d'opium.   Vin  d'opium.   Kxtraitd'opium.  Teinture  acétiquo d'opium.   Kmplâtro  iropj,,,,!^  i» 
Iule»  d'opium.   l'a»tille»  (l'opium  et  do  réiçliMMo,  etc. 

Riuuirqiw. —  ii'Opium  a  une  eompo.sition  fort  comi»loxe.   Lo»  alcaloïdi!»  (iii'il  rfriHir 
(sans  compter  leur»  nombreux  dérivé»)  Hont  le»  »uivant3  :   Codinaiue.  —  ('otlétnc,  ('rim, 
piiie  OH  Crtpttipidiiiiie.  - l'»eutl»morphùie.  —  (!no*mplne.~  ffi/tlrocolarnini: — Litnthnnine  ~ 
Lnudanhe.  —  /jniKhinoiilni'.  —  Mécnniilim,.  —  Mt.rphine. —  Wircéiiiv.  — N'iirr<iHne,-.p,i 
jmvérlne  on  J'uriiinorpliiiir.  —  l'rotoplne.    —  Iili<iinli;;e.  —    Tliéh  >ine.,  do,  V.  i\  lu  tiitilc 

Les  alcaloïde»  do  l'opium  donnent  à.  leur  tour  do»  dérivé»  dont  le.^  priueipaux  s)iit:  \^r„. 
tarninf,  dérivée  de  la  Narcotine;  —  l'Aponinrphini\  iln  la  Morphine  ;  —  La  ThiltuïviM  {\f 
la  Tliébninc;  la  JilKfmjénine  delà  lllueadine;  la  Xitrticniplopine,  delà  CiV|it<i|)im',  ^^ 
Voir  A  la  table. — L'Opianine  ne  serait,  d'aprè»  IIl'mso,  que  de  la  uurcotini:  impure. 

Jicnicde  ou  traitement  ponr  combattre  V OpiiKme  W  ïdul  :   1°  lléduins  ^nulucilciiiiiitli.,  1 
doses  et  ajouter  pour  commencer  1/4H  de  grain  do  strychnine,  ',\  foi»  par  jour.     2'  Pciiiiiint  j 
qu'on  traite  ropiismv^  de  fort»  toniques  névrosthéniqucs  sont  néceMsaire»,  panni  Icsiiiuls  lu 
strychnine,  le  fer  et  l'arsenic  tiennent  le  premier  rang.  [\°  La  combinaison  ei-de.s.sous  wt  trii. 
ti'.e:   li.  — Tr.  de  fer  muriaté,  ^iv.  Sol.  de  Fowler,   ,î;j».s.  Strychnine,  jj;r.  j.    dyct'iiiie,  '^\m- 
MOlez.  2  cuillerécis  ii  thé.  dans  de  l'eau  après  chaque  repas.-- i"  Diète  généreuse,  exercice  «m.  | 
venable  et  bain»  froids  [un  peu  chargés  de  ehlorur.i  do  sodium,]    d'orage  ou  i\  répniii;c..-_,v 
Quels  que  soient  les  remèdes  employés,  il  faut  une  surveillance  professionneiio  attiiitivi-  uio-| 
raie  et  physicjue,  employant  même  quelquefois  la  contrainte.      L'expérience  démontiv  (lunnaj 
tort  de  compter  uni((uement  .<=ur  l'énergique  volonté  des  patient.^, 

A  l'Hôpital  Anglais  de  Pékin  (Chine),  voici  ce  qu'on  emploie: 
li. — Kxt.  de  Jusquiame,  Kxt.  de  Gentiane,  Poudre  de  Camphre,  Sulfate  de  Quinine,  d* 
chaque,  20  grs.  Poudre  do  Capsicum,  Poudre  de  Gingembre,  Cannelle,  de  clia(|uo,  4(1  },'rs.SaJ 
von  et  Sirop  simple,  (J.  S.  pour  faire  la  masse  ;  divisez  en  DO  pilules,  dont  une,  5  à  10  fois  païf 
jour.  —  On  dit  beaucoup  de  bien  de  l'efficar  -tte  préparation.  —  Tout  réciiinuont,  on  s 

employé  avec  succès  la  "  Célêrina"  qui  .client  tonique  névrosténi(|ue  tirédu  ci'IeriJ 

du  coca  et  du  viburnum.  La  dose  e^'  ,,(j.  3  fois  par  jour. 

L'extrait  fluide  de  quinquina  j  jnné  i\  la  dose  de  ^j.  avant  chaque  repas,  cstun  re- 

mède puissant,  si  on  persévère. 

OPIUiM  DENARC0TISATU3I.  (F)  Opium  Dénarcotisé.  (A)  Denarcotized  0].m\ 
C'est  de  l'opium  traité  par  l'éther  afin  d'avoir  une  poudre  d'opium  qui  ne  produise  pal 
les  effets  désagréables  de  l'opium  ordinaire. 

Propriétés —  Usckjc,  —  Dose. —  Les  mêmes  que  ceux  de  la  poudre  d'opium. 

OPODELDOCII.  (Syn.)  Balsa mum  Opodddo'     'F)    Opodtldoch.  B,(mnr  Oimk\ 
doch  Anglais.    Savon  Ammoniacid  Camphré.    SapouA,le  Ammoniacal  de  Steers.  Baume  ( 
Savon, 


-rïwwTi-i^T^^.'T 


ORI 


B9T 


u  Codi'X.  —  Savon  Aiiinioniiiriil,  !{()  p,  Amnioiiinqni»  liiniiiln,  10  p  Ciiiii|)liri',  21  p. 
ii,|..  voliitil''  lit)  Tlijm,  '2  p.  IFiiilt!  do  Uomariii,  (1  p.  Alcuol  fort,  '2M  p.  KuitcH  tonilro,  nu 
I  II  luiirii'.  I''  ^ikvoii  riipiî  ilitiiM  l'iilcool,  ujoiUm/.  I<>  «■ainpitri'  piilvôri^^t^,  i'ti|iiiiii<l  il  Nnu  iIIhsouh, 
l.liuiM  vi'i»'''''*  i  uictti'z  (liiiin  la  lii|U('iir  10  p.  do  charbon  animal  pour  lacilil'-r  la  dôc  ilora- 
.  „i(iuli7.  raninioiiiai|ii(',  flltrt'z  nipidonniit  la  li(picur  cliiiud"'  1 1  vordoz  iliins  <l(>s  fiolcM  ik 
I  r"t'(iiiv>'i>i>i'*''  '''"  lO""^""'  '''■  <'lilorot'ornio  ou  du  laudaimin  au  nu'lan;;*),  au  uioniciit  diO.o 
L|.  ,)||  Il  \  i)p<iililifoili  thlitro/dnin'iit',  nu  VOjioililiiiuli  ojiimi',  lan  liouelionn,  h'IIm  Mont  do 
ii,w  (loiviiit  ftro  iiitourcM  d'i'tain  ou  de  i-lrc. 

l'„„je — Kl)  frictions  contre  toute  ('s|im'c  de  tloul»  urn.  Pour  n't  n  wrvir,  on  fuit  li(|iK'ficr 
I,.  ri'iiii'il''  *'"  >i>''ttant  la  tiolc  dans  de  l'eau  cliaude.  Nous  donnons  i\  lu  suite  niio  fornnde  pour 
l'aiic  un  oiMidi  Idocli  li(|uide,  parceipio  l'usage  en  «'.*t  Jilus  (!oniinode. 

O/iiidi liloili  Lli/nltlf. — ■  U.  liininn'iit  do  Havon,  Oiv.  |jii|neur  d'aninionia(|ue,  ,^ij. 
Iluilcd'oriiiaii.  ,ïjsH.   Mêlez  et  ajoute/.,  Kau,  .^xxx. 

Riiniiriii»'. —  lidpodeldoeji  iuî  ditt'èrt?  du  lininient  de  cavon  (|Ue  par  sa  consistance  solido 
iiui  (>t  liue  1111  savon  commun.  Il  cht  aussi  dcsinné  dans  les  vieilles  pliarniacopées  par  les 
^i,m,  suivants:  Linimciilitm  Sopoiii.\  Camjthoratinn,  C'tniij)lii>riitcil  Soup  Liiiinifiit,  |eH<juels 
noBi.t  wiiit  aussi  donntîs  au  liniuient  d(!  savon  ;  aussi,  pour  no  pas  (Confondre  lu's  deux  pri'para- 
tiiiiis.  on  ne  doit  donner  11  l'opodeldo(di  qxw.  co  nom  kcuI,  et  roserver  les  autres  pour  le  lininu'nt 
Ji'  ïliveil. 

()l'()rANAX,  (Syn.)  Comme  Ojiopanax.  —  C'est  une  momuie  résine,  qui  nous  vient 
(le lu  Svriê ;  elle  était  autrefois  employée  comme  stimulant  antispiBmodi([ue.  Kilo  entre  dans 
iiuoliMK's  préparations  officinales. 

OKKODAI'IINE  CALIFORNICA.  (A)  C<il!/onwui  li<ii/  /.a»re/.— (Jrand  arbro 
lie  la  Culiliiruie  dont  le  IioIm  ont  employé,  à  cause  de  la  beauté  du  u;rain,  et  uusui  parce  qu'il 
n'est  pas  atta(|ué  des  infectes.  ' 

On  retire  de  rs  feuilles  une  huile  volatile,  limpide,  d'un  «loftt  brûlant  et  camphré,  d'une 
loJour  ai(iniati<|ue  piquanfe;  soluble  dans  1000  parties  d'eau  et  en  toutes  proportions  dans  l'é- 
theri't  dans  l'alcool.     Elle  cause,  en  inhalation,  des  étourdissenients  et  des  maux  de  tête. 

Onii»  retire  VOréodupkiiol  et  VOréoduphninc,  principes  cncora  pou  étudiés. 

ORIOANUM.  (F)  Oritj'in. —  Plante  européenne,  famille  dos  Lubiîes,  dont  deux  es 
lpèci'8  sont  employées  on  médecine. 

La  Marjolaine  ou  Origan  Marjoliihie.  (L)  Orif/untim  Murjoi-anu.  Sompsucvs.  Marjo- 
imm  lloiiciisiit.  (A)  Sireet  Marjonim  que  l'on  cultive  dans  nos  jardins,  il  cau.se  dt:  sa  saveur 
|i:r(.'able  pour  assaisonner  les  alimLMits  ;  o:!  l'c  uploio  aussi  en  infusion  pour  faciliter  l'érup- 
Itiin  de  la]iicote  et  autres  fièvres  éruptives.-L'Or»'^'»!  f^it  l'Itd-de-Lil.  Marjolaine  Saurage. 
IhrjohiiiKi  Jiûtanle.  (L)  Origanvm  Vvlgare.  (A)  Wild  or  Common  .Var/omm  qui  croît 
liusMcn  Canada  dans  les  bois  et  les  champs,  est  la  seule  qui  soit  officinale.  Elle  a  une  saveur 
pii|uanto,  une  odeur  aj^réable. 

Propriétés. —  Usage. — Employée  en  infusion  théiforme  comme  diaphorétique  et  emména- 
Ijoïuc  V.  Oloum  Origan i. 

Dose. — Ue  l'infuhion  (  Feuill»  s,  une  poijiçnér.  Eau  Bouillante,  Oj.  )  ,^ij.  à  5iv.  3  ou  4 
Ifois  dans  la  journée.  Il  faut  la  prendre  chaude. 

l'iéjiiinition  Officinale. — Vin  aromatlcjuc. 

ORXrniOGALUIM  SALLOIDES.—  C'est  une  plante  originaire  du  Cap,  mais  cul- 
llivto  dans  le  Wurtemberg  et  qui  s'emploie,  dansée  pays,  dans  les  mêmes  cas  que  la  scille  J 
|»!le  y  joue  môme  le  rôle  de  panacé.'. 
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OROBANCIIE  VIRGINIANA.  (Syn.)  L.onina  Herha.  Epiphmjm  Amtrininv, 
(F)  OrohancV  .  Herbu  du  Lion.  Orohanche  Major.  Epiphège  de  Virginie.  (A]  Jieel- 
Drops.     Cancer-Root. 

Plante  parasite,  indij^ônc,  do  la  famille  des  Pemonnée».  Elle  est  charnue,  inodore  avant 
des  écailles  qui  tiennent  lieu  do  feuilles  ;  elle  croît  sur  la  racine  des  arbres  et  en  tire  sa  1^,^. 
ri  turc. 

Propriétés.  —  l/ncige.  —  On  l'emploie  contre  les  ulcèn-s  invétérées  et  les  cancer.^  sur  les 
quels  on  ra|.|.îiquu  bous  forme  de  poudre.    On  l'a  donnée  à  l'intérieur,  mais  elle  est  incertaine 


Fi%-.9,-    . 


ORTOSYPHOX  STAMINEUS.  — Petit  urbrc  do  Java  dont  les  feuilles  ont  .Uénu. 
ployées  depuis  l')ni^temps  sous  lo  nom  do  Thé  de  Jura  (A)  Java  Tca,  pour  lus  uialadics  du, 
rognons  et  de  la  vessie.    On  y  a  découvert  un   i^lycosido,  VOrtoKi/phoniiie. 


ORYSA  SATIVA.  (F)  AV.~.  (A;  liice. — Le  riz  est  une  substance  alimL'ntaire  très- 
nutritive  et  en  même  temps  émolliento  tt  adoucissai''  c'est  à  ce  titre  que  l'on  prescrit  dans 
les  irritations  intestinales  et  les  diarrhées,  l'cdii  ou  tisnnr  de  riz.  La  farine  de  riz  ou  le  riz 
peuvent  être  employés  en  ei.uiplasuies  émollienls.  Quand  à  la  propriété  astrini^cnte  que  tout 
le  monde  attribue  au  riz,  on  ne  peut  s'en  reiidre  compte,  c'est  une  croyance  que  l'usaj^'e  a  con- 
sacrée. (  Bouchardat.  ) 

Remarque.  —La  poudre  de  riz  a  été  cependant  employée  comme  styptiquis,  avec  tant  de 
succès,  qu'on  croit  qu'el  i  est  plus  efficace  que  l'oxyde  de  zinc,  le  nitrate  de  bismuth,  l'acide 
salicylique  ou  l'acide  ca  -boliciuo.  —  On  mrdo  à  la  charpie.  10  par  cent  do  cette  poudn',  et  on 
applique  sous  forme  de  compressis. 


OSMIUM.  — Métal  découvert  en  ISO'J;  il  est  gris  foncé.  L'Acide  0.wi!qiu\  (A) 
Osmic  Acid,  Tel roxide  o/ 0.sniiam^  nt  un  coii\]ms6  .ristallin,  trôc-volatil,  très-odorant,  pro- 
duit par  l'action  de  l'acide  nitri(jue  sur  l'osmium.  Ses  vapeurs  sont  très-vénéneuses.  Clau< 
recommandi',  comme  antidote,  l'inhalation  faite  avec  beaucoup  de  précautions,  de  l'iiydio- 
gène  sulfuré. 

OSMORRHIZA  LONGLSTYLLS.  (Syn.)  l/raspermum  Clr.ytoui.  (F)  Om(yr. 
rhize  à  Longs  Styles.     (A)    Sweet   Ciceli/. 

Plante  indigène  de  la  famille  dcH  Onthcni/ires.  —  C'est  un  agréable  aromati(|ue.  Em- 
ployé dans  ics  Etats-Unis,  sous  formj  d'extrait  ilu'uLv 

L'Osmorrhiza  à  Sti/les  Courts,   [L]    Osmorrhiza  BrevistijUs.  Ifrasjyernivia  Iltr.siitn.  Mip-- 
rhis  Cliijjtoni.    [A  ]     Short  Stjled  Cecili/,  de  la  n)êuie  famille,  n'est  pas  employé..'. 


,    € 
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OSMUNDA.   [Syn.]  Félix  Florlda.   Osmnnda  Regalis.     [F  |     Osmonde Roijale.  Fou- 
gère Fleurie.    [A]   Riii/<d  Floucrivg  Fern. 
Plante  indigène,   famille  de.s  Fougères. 

Partie  usitée.  —  La  racine,   r|ui  ressemble  à  la  corne  du  cerf. 
Propriétés. —  Usage.    -Employée  dans  la  consomption  et  les  affections  di;  l'utéiu-;. 
Doue. —  De  l'extrait  fluide,  1  à  2  cuillerées  i\.  thé. 

OSSA  SKPIU.M.   [Sya.)    0.S  .S'tvn',*;.     \V)      Siche.     Oi  du  Sîche.     Bis-uH   deMa!^ 
(  A  )      Cuttle  Flsh  Bvue. 

Production  animale  de  forme  ovale,  lamellcuso,  blanche,  qu'on  trouve  dans  le  dosctqu^ 
ijoutidit  le  corjjs  de  la  Sè.he  ou  Araiguéi'  de  Mer   {Sepia   Offirimdis). 
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ljg,„ir_ — On  met  les  morceaux  do  cet  os  dans  la  cage  des  oiseaux  pour  effiler  leurs  becs. 
()n  cnipioii)  aussi  cet  os  pulvérisé  comme  poudre  îi  dent.  Cette  poudre  est  encore  donnée, 
fommc  t'ibiirui;c,  4  la  dose  de  20  gra'uH  pour  les  adultes,  de  10  à  15  grains  pour  les  enfants, 
-.plusieurs  attribuent  à  la  matière  noirâtre  conteuuejdans  une  vésicule  du  corps  des  Sèches 
ou  (les  PiHiliiues  (  mollusques  du  môme  genre  des  céphalopodes),  V Encre  de  Chine.  Cette 
jiatière  noirâtre  sert  à  faire  une  couleur  très-employée,  la  Sépiu. 

OS  USTU3I.  (Syn.)     Ossa  Usta  Alha.       (F)      0*.    Os  Calcinés.     (A)     Ifone  Ash. 

Le  Pliii.s]ih(ite  de  chaux  des  pharmacies  s'obtient  endisiposant  des  os  d'animaux  quelcon- 
Que  iliins  un  fourneau,  en  allumant  le  feu  au-dessous  et  laissant  continuer  l'opération  jusqu'à 
ce  que  les  <•«  .soient  devenus  blancs  et  cassants,  On  les  laisse  refroidir  et  on  les  pulvérise.  La 
Conii  de  Cl' !•/ préparée  on  Cbrne  de  ierf  calcinée  se  prépare  de  la  même  manière.  V.  Carbo 
aniunlis.  V.  Calcis  phosphas. 

Usage  dis  us  —  On  en  fait  des  gélatines,  même  très-pures,  de. 

Préjuinitions  Officinales.  —  Calcis  Phosphas.  Sodtu  Phosphas. 

OSTllEA  EDULIS.   [F]   Huîtres.  [AJ   Ojsters.  —  Les  huîtres  ne  sont  bonnes  que 
lorsqu'elles  sont    vivantes,  abondamment  pourvues  d'un  liquide  limpide,  conséquemment  bien 
l'raiclies.    Hors  ces  conditions,  elles  sont  un  mets  repoussant  pour  un  véritable  amateur. — 
L'imître  e^t  im  aliment  nourrissant,  sain,  léger,  de  très-facile  digestion,  alimept  convenable 
dans  les  ui'aiadics  chroniques  et  dans  les  convalescences,  hormis  toutefois  dans  les  cas  où  l'in- 
testin est  irritable.  Jj'cau,  ou  plutôt  la  sécrétion  que  contiennent  les  huîtres,  en  facilite  beau- 
I  coup  la  digestion  ;  mais  cette  eau    paraît  stimuler  un  peu  l'intestin,  à  la  manière  de  quelques 
!  eaux  minérales.  —  Les  huîtres  conviennent  à  tous  les  tempér.vmjuts,  î\    tous  les  âges,  et  sur- 
tout dans  toutes  les  affections  des  voies    respiratoires    pendant  le  cours  desquelles  sont  permis 
I  les  aliments.       Elles  conviennent  notamment  aux  scrofuleux,  aux  goutteux,  aux  ehlorotiques^ 
Assaisimnement  des  /iMfVres.— Certaines  personnos  arro.sent  les  huîtres  fraîches  de  quel- 
Luos  gouttes  de  jus  de  citron,   ou  les  saupoudrent  de  gros   poivre.       Cet  assaisonnement,  ejui 
n'a  pas  d'inconvénient  pour  un  estomac  sain,  serait   très-contraire  à  un  estomac  irritable,  et 
très-préjudiciable  aux  malades  atteints  d'angine  ou    d'affection  de  poitrine  quelconque. —  Les 
huîtres  ne  sont  pas  en  tout  temps  également  bonnes  à  manger.     Dans  les  hivers  intenses,  elles 
Ijèlentet  meurent  dans  les  pares  et  ne  valent  rien.       Pendant  les  chaleurs  de  l'été,  l'huître  a 
iBoiiis  de  froîlt  et  se  gâte  d'ailleurs  très-vite.       Ce  n'est  pas  un  préjugé  de  croire  qu'il  faut 
«abstenir  dliuîtres  pendant  les  mois  de  mai,  juin,  juillet  et  aoftt.  Il  nous  estcapindant  souvent- 
Irrivé  d'en  manger  pendant  ces  quatre  mois,    sur  le  rivage  de  la  mer  ;  et  quiconque  donnera 
littcntion  ù,  ce  que  nous  avons  dit  ci-dessus,   eu  parlant  de  l'eau  de  l'huître,    pourra  sans  dan- 
Ipr  suivre  notre  exemple.    Pendant  les  quatre  mois  en  question,   qui  est  l'époque    du  frai,  la 
lnoitié,  plus  ou  moin*,    des  huîtres  qu'on    ouvre,  est  remplie  d'un  liquide  semblable  au  lait, 
Itemplayant  l'eau  limpide  que  doivent  contenir  les  bonnes  huîtres.     Ce  sont  ces  1  jîtres  laiteuses 
iJontil  faut  s'abstenir.     Les  autres,  en  tenant  compte  de  la   fraîcheur,  sont  presque  aussi  bonnes 
w dans  tout  autre  temps.    (Henri  Cotin), —   Il  est  bon  de  rappeler  que  les    huîtres  cui^es 
jw  plus  indigestes. —  Pour  la  manière  v'e  faire  la  soupe  aux  huîtres.  V,  Aliments  des  malades. 
Remurijne. —  La  poudre  d' Ecailles  d' Huîtres,    Ecailles  d'Huîtres    Priparées.      (L) 
iFts/a  Prwparata,     (  A  )     Prepared  Oi/sler-SheU,   hrillée   est,    paraît-il,   un  remède  certain 
|four  arrêter  les  progrès  des  cancers,  si  on  la  prend  pendant  plusieurs  mois  consécutivement. 
iidre.  uon  hrûlce,  ne  doit  ses  propriétés  qu'au  carbonate  de  chaux  qu'elle  contient.      On 
lemployait  autrefois  contre  la    rage,  le  goitre,  &c.     Aujourd'hui  on  ne  l'emploie  plus  que 
«mme  antae'iile,  dans  les  diarrhées,  et  encore  très-rarement. 
pose.  —  10  à  40  grains. 
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OSTRYA   VIRGINICA.    (Syn.)    Carpinua  Ostvi/a.    (F)    Otlryer  de  Vi,;ji„ie,  fi, 
Dur.  BoiK  (h  Fet.  (A)  Iton  Wood.  Hop  llornhenn.  Lever  Wood. 

Plante  indif^ùne  de  la  famille  des  Cupilifères.  • 

Partie  nuitée. — Le  ea'ur  du  bois  {Jieirtioood), 

Propriétés. —  Usage — Tonique,  antipériodique,  altérant.   Employé  dans  les  fièwes  iuu;r 
mittentes,  la  dyspepsie  les  affections  névralgiques,  etc. 

Jhse.  — De  l'extrait  fluide,  ^ss.  à  7J.  fl. 


OTTONIA  JABORANDI.  Jamha  ^j^sw.-Cette  niante  vient  du  Bré.'.il,  elle  ot  cmplovéo 
depuis  peu,  comme  stimulante  et  fébrifuge,  mais  surtout  dans  les  affictions  de  l'iitéiu»  hc 
On  en  fuit  un  extrait  fluide  qui  peut  se  donner,  selon  M.  M.  Parke  et  Davis,  à  lu  dose  di:  Uj 
à  GO  minimes.  On  l'appelle  au.ssi  Serroiiia  Jahorundi,  Ytfgituranda  Juborandite. 


OVULES   MEDECINAUX.     [A]     Oval  Empti,    C«psuUs.  —  Ce  sont  des  aipH>i\n, 
grand  modèle,  pour  usage  externe,  en  suppositoires,  ou  pour  le  d3z,  les  oreilbs,  ttc. 
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OVUM.   [F]   (A'«/.   [A]  Fgg.  —  L'««uf  de  poule  [^Ooinn  Gallinaceum]. 

Qualités.  —L'œuf  se  compose:  1°  —  d'une  coquille  calcaire  ou  Cog'/te,  impropiiMunit  ap- 
pelée Ecaille,  [A j  Shell.  [LJ  Testa  Oci  ou  Putamen  Ovi.  2° —  d'une  membrane  interne 
S^-ia  Blanc  d' œuf  ou  albumine,  [^A'\  White  of  Egg.  [F]  Albumen  Ovi.  ^"-du  Jaioic  rfceii/; 
[A]  Yolk  of  Egg.  [L]  Vitellus  Ovi,  qui  porte,  sur  un  point  de  sa  surface,  un  amas  glaireux 
c'est  V embryon. 

Propriétés.  —  Usage.  —  La  coquille  ou  coque  était  autrefois  employée  eoinine  les 
écailles  d'huîtres;  elles  ne  sont  plus  usitées.  Le  blanc  d'cevf  est  employé  comme  antidote 
l_A'bumine^,  contre  beaucoup  de  poisons,  surtout  le  sublimé  corrosif  et  le  sulfiite  de  cuivre 
avec  lesquels  il  forme  des  composés  inertes  et  insolubles.  Il  sert  aussi  boauco\ip  pour  clari- 
fier les  liquides,  sirops,  etc. 

Le  jaune  contient,  entrj  b:aucL)up  d'autrei  couiposJ^,  une  huile  gi'assa  [^  huile  d'œiifo] 
cMe  huile  est  peu  employée  aujourd'hui;  de  la  Vitelline  [albumine  particulière  du  jaune  on 
mélange  de  caséine  et  d'albumine^.  Le  jaune  d'œuf  t'ortae  avec  la  glycérine,  la  gli/coiùiie  [V, 
ce  motj.  Il  est  très-employé  pour  suspendrj  l'huile  dans  un  liquide,  tant  pour  les  remèdes  in- 
ternes que  pour  les  lavements,  etc.  On  sait  que  les  œufs  frais,  peu  cuits,  sont  un  aliment  nu- 
tritif et  léger  pour  les  malades,  en  général.  V.  Bouillon  à  la  reine.    Lait  de  poule.  Eijg-m\i^. 

OXYCOCCUS  MACROCARPUS.  [Syn.]  Vuccinium  Mucrocnvpum.  [F]  r«„. 
ncberge  à  Gros  Ernits.  Coussinet.     [AJ     Commnn  Cranherry. 

Plante  indigène,  famille  des  Erictcées.  Elle  vient  dans  la  m">usse,  les  niaiais,  itc.  Les 
fruits  [Atdcas.  Cranberry^  .sont  mûrs  en  automne. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Antiscorbutiques  et  rafraîchissants. 

Dose.  —  Quantité  voulue,  en  infusion. 

liemarque.  —  Le  Vaccinium  CrassifoUum,  delà  même  famille  est,  païaît-ii,  i  uiplové 
dnns  la  Caroline  du  Nord,  comme  nous  employons  l'uva-ursi. 

OXYCRATUiM.  [F]  Oaycrat.  [A]  O.rycrate.—  Mélange  d'eau  et  de  vinaM.'re 
Boisson  rafraîchissante,  antisepti(iue  et  quelquefois  un  peu  astringente,  si  l'on  y  met  une  dose 
de'vinaigre  un  peu  forte. 

OXYMÉTHYLQUINIZIXE  ou  Analgésine,  Synonimes  de  Anlij^yrétiuc.  V.  «cwot. 
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OZOlvKIlITK.     (Syn.)   Ozocérlte.  Cire  Fuasile  de  Gallidc.     (A)   Ozokerife. 

C'est  mu:  cire  ou  résine  fossile  qui  a  la  plus  grande  analogie  avec  la  paraffine.  Lors- 
qu'elle est  ti;iiféi3  par  l'acide  sulfurique  do  Nordhausju  et  purifiée,  elle  est  blanche,  dure.  C'est 
«lors  la  Cérésiiie,  qui  est  un  mélange  naturel  de  paraffine. 

l'rnpriHi». —  Usage. —  La  cérénine  est  employée  comme  succédané  de  la  cire.  On  l'em- 
ploie aussi,  mêlée  à  l'huile  de  lin  ou  la  glycérine,  dans  le  traitement  des  maladies  de  la  peau. 
Elle  paraît  avoir  Jos  propriétés  thérapiutiqujs  du  giudron. 


O/iOM'-  —Corps  découvert  en  1840.  Il  n'a  pas  encore  été  isolé  ;  on  ne  le  connaît  qu'à 
l'état  (le  UK'langu  avec  l'oxygùnc.  Il  so  dégage  des  pointes  des  conducteurs  électri(|ue8  de  la 
pile.  Dès  ITS-i,  Van  Marum  physicien  lioliandais,  avait  remarqué  que  l'air  traversé  par  une 
H^rie (1  étiiicdles  électriques,  exhalait  une  odeur  alliacée  particulière. 

Ij'Ethcr  Ozonique  ou  Ozonisé.  [A]  Ozonic  Ether,  est  une  solution  de  peroxyde  d'hy- 
Jro"ènc  tiaiis  l'éther,  qui  a  été  employé  pour  assainir  l'air  dans  les  chambres  des  malades  . 
On  peut  SI"  servir  du  Pnluérisatcur  {^Spray  producer'\.  On  a  donné  cet  Ethir  Ozoniqiie,  dans 
je  diabète  sucré,  avec  le  plus  grand  succès,  paraît-il,  à  la  dose  de  ^j.  delà  solution  mêlée  à  sj. 
J  eau,  et  cela  3  fois  par  jour.     V.  Peroxyde  d'hydrogène. 


r.  mi 


P-,EONIA.  (Syn.)  Pœonia  Ojjicinalis.  (F)  Pivoine,  Pivoine  Mâle.  Ilerhe  Ste  Rose. 
llcrhi  Chaste.  Piône.  (A)  Peoni/, 

Plante  vivace  cultivée  dans  nos  jardiis.  Famille  djs  Renonculacées.  La  Pivoine  Mâle 
est  celle  dent  les  graines  sont  rouges.  La  Pivoine  femelle,  celle  dont  les  graines  sont  noirâtres, 
uisantes.  La  pivoine  à  fleur  simple  est  la  plus  active. 

Parties  usitées. — Les  fleurs  (^Roses  Bénites.  lioses  Royales,  Roses  de  JVotre-Danie'),  les 
racines  et  les  semences, 

Qualités. — On  fait  avec  les  fleurs    (d'un  rouge  brillant)    un    hydrolat  et  un  sirop.     Les 
graines  sont  émétiques  et  purgatives.     On  en  faisait  autrefois    des  colliers    pour  préserver  les 
enfants  des  convulsions.    La  racine  a  été  employée,  avec  de  grands    succès,  dans  le  traitement 
(le  l'épilepsie,    les  convulsions  et  autres  affections   nerveuses  ;    on  l'applique  sur  les  plaies,   la 
jnorsure  des  serpents,  tfec. 

Dosc.-De  la  décoction  (racine  fraîche,  gv.  à  ^vij.  Eau.  Oij.  réduite  i\  Oj.),  toute  la  quan- 
tit(!  dans  les  24  heures,  prise  a  doses  fractionnées.  Du  jus  exprimé,  gj.  Cette  racine  est  peu 
employée. 


«•« 


^  « 
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PAIN  KILLEtt. — R. — Poivre  rouge,  l  once.  Myrrhe,  i^  once.  Camphre,    2  drachmes. 
Esprit  d'Ammoniaque,  i  once.  Alcool,  1    chopine.  Teinture  d'Opium,  1  once.  Macérez  2  ou  3 
l^maines;  filtrez  et  ajoutez  Alcool  Dilué,  1  chopine.  C>i  n'est  pas  io^iut  killer  patenté. 
Propriétés. — Usage. — Stimulant,  anodin.  Employé  contre  les  douleurs. 
Dnsc. — h  à  1  cuillerée  à  thé  dans  de  l'eau  chaude.      On  l'emploie  aussi  en  Uniment. 

PAXASTICA.  (F)  Panais.  (A)     PnrsiKp.  —  Le  panais  vitnt  d'Europe,  mais  il  est   sj 
oaturalisé  dans  le  pays  qu'on  le  trouve  à  l'état  sauvage.        Il  appartient  à  la  fjimille  des  Omhel. 
UlftrPè. — On  emploie  sa  racine,  en  cataplasmes,  sur  les  enflures  des  genoux  ou  autres. 
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PANAX  QUINQUEFOLIUM.  (Syn.)  Sinum  Nimi.   Aitreliana  on  Aralia  CVn«,fe,. 
êis,    (F)  Gevsevg.  Ninzin   ArnUé.    Ginaeng  à  Civq  Feuillen.    Grand  Givseng.  (A)  Gîniie)i 
Nînning, 

Plante  indigène,  vivace  ;  famille  des  AruUacées.  Le  ginseng  croît  dans  lo»  Imis,  1^^  (,,,. 
rains  riches  ;  on  en  trouve  i\  Nicolet,  dan»  l'Ile  St  Paul,  sur  la  Montagne  de  Montréal  pt  dans 
plusieurs  parties  du  pays.  Les  fleurs  de  cette  espèce  sont  jaunes  ;  on  récolte  la  raeim;  in  Juillet 

Partie  usitée-ha  racine   [^Ginseng.  l'anax]. 

Qualité». — Racine  fusifornie,  charnue,  aromatique,  grosse  comme  le  petit  doi.;t,  de  i\n\\ 
ou  trois  pouces  de  long;  sèche,  elle  est  d'un  blanc  jaunâtre,  d'une  odeur  faible,  d'une  saveur 
douce,  un  peu  aromatique. 

Propriétés.  —  ihagc. —  Tonique,  stimulante.  Employée  surtout  pour  reU'ver  les  fonts 
abattues  par  les  excèfJ,  etc.,  et  stimuler  la  digestion.  Dans  la  pratique  régulière,  cm  l'a  i\  u^w 
près  abandonné.     Quelques  personnes  sont  dans  l'habitude  de  mâcher  cette  racine  jiar  <'(ii'it 

Dose. —  De  la  racine  infunée  dans  du  vin  ou  de  l'eau,  un  verre  à  vin  avant  les  repas. 

Remarque.  —  Le  Ginseng  à  ttnis  feuilles  [^Panax  trijoliiim.  Panax piuilhi.  Aruliatri 
phylla.  [A]  Dwarf  ginseng.  Ground  nutj  est  une  plante  indigène  de  la  mêiu.î  famille,  nui 
peut  être  employée  dans  les  mêmes  cas.  Le  Panax  Sthinscng,  Ginseng  A  siatitiiic  a  été  cnn- 
fondu  avec  le  nôtre;  fa  racine  [^Radix  Ninsi"]  a  le  même  emploi. 

M.   Garrigues,  de  Philadelphie  (  Etats-Unis  ),  a  trouvé,  dans  la  racine  de  ginsonjr,  une 

matière  particulière  qu'il  a  nommée  Panaguilon.     C'est  une  poudre  jaune,  amorpiie,  soIuIjIo 

dans  l'eau  et  dans  l'alcool,   mais  non    dans  l'éther,  d'un  goût  amer,  douceâtre.     Traité  pur 

les  acides  concentrés,  il  se  convertit  en  une  substance,  blanche,   insoluble  dans  l'eau,    laissant 

échapper  de  l'acide  carbonique  et  de  l'eau;  il  nomme  cette  substance,  Panacon. 


Bit  *■  .'  *    "  '  »  ' 
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PANCRÉATINE.  [A]  Pancreatine.—  C'e&t  h  matière  active  du  Svc  Pancréa- 
tique. C'est  un  forment  [^Diastase  Pancréatique  2-  On  obtient  la /'««cvé«^i«<' du  jancréas, 
d'animaux  tués  récemment,  en  traitant  par  l'alcool  le  suc  pancréatique,  et  desséchant  dan^ 
le  vide  le  précipité  recueilli. 

M.  Dobell,  lui,  épuise  le  pancréas  [^Glande  pancréatique^  par  l'eau,  en  mélange  l'extrait 
avec  de  la  poudre  de  Malt,  puis  il  le  dessèche,  —M.  Dufresne  assure  préparer  une  pancrea- 
tine composée  de  trois  ferments  actifs:  la  Myopsine,  capable  de  digérer  104  fois  son  poids  d'al- 
bumen sec,  mais  n'ayant  pas  d'nction  sur  la  graisse  et  l'amidon  ;  la  Stéapsine,  capable  de  dé- 
truire 24  fois  son  poids  de  graisse,  sans  influencer  l'amidon  et  l'albumen  ;  enfin  l'Ami/lopme. 
qui  convertit  en  sucre  25  fois  son  poids  d'amidon. 

Qualités  —  Poudre  blanche  ou  jaunâtre  qui  paraît  dépourvue  d'odeur  et  de  saveur  désa- 
gréable. Elle  forme  des  émulsions  avec  les  corps  gras.  Elle  paraît  être  un  pendant  de  hprp- 
sine  qui  digère  la  fibrine  animale,  et  de  la  diastase  de  la  salive  qui  dissout  l'amidon.  Elle  fuit 
une  solution  avec  l'alcool  faible. 

Eberle  découvrit  en  1834  l'action  particulière  de  la  sécrétion  pancréatique  sur  Ks  corps 
gras,  mais  les  recherches  de  Claude  Bernard  en  184(i,  mirent  ce  fait  hor.s  de  doute.  Ce  savant 
physiologiste  se  trompait,  cependant,  en  pensant  qu'il  se  produisait  une  saponification  eomnie 
avec  un  corps  alcalin.  Valentin  découvrit  en  18-14  la  propriété  de  la  sécrétion  pancréatique 
de  convertir  l'amidon  et  le  sucre  de  cannes  en  glucose.  Enfin  Corvisart  démontra  l'aition  du 
suc  pancréatique  sur  les  aliments  azotés,  et  prouva  que  cette  sécrétion  possède  un  pnureii di- 
gestif simhlab/e  an  suc  gastrique  sur  tous  les  aliments,  et  que  sur  certaines  substanc-cselk- 
agit  mieux  que  ce  dernier. 

Propriétés. —  Usage. —  On  a  s.urtout  employé  l'émulsion  pancréatique  dans  la  phthisie 
et  autres  maladies  débilitantes.  Le  Dr  Dobell,  qui  l'a  employée  dans  plus  de  trois  mille  cas, 
prétend  qu'elle  a  paru  prolonger  la  vie  dune  manière  remarquable,  étant  retenue  larl'csto- 1 
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loD''ti'ni|>«  iiprôs  que  toute  autre  espùco  d'aliments   n'était  plus  tolérés.   L'huile  do  foie  do 

(iruo  entre  ilmis  lo  sang  par  le  système  de  la  veine  porte  et  accomplit  un  objet  important  en 

|.„jgi,ai,t  dos  matériaux  de  conbustion,  mais  elle  ne  peut  remplacer  les  corpn  gras   riches  on 

ircarinc  et  en  stéarine,  qui  ne  peuvent  être  absorbés  qu'après  avoir  subi  l'action  du  suc  pan- 

réatique.  C'est  ce  qui  expliquerait,  selon  ce  médecin,  la  solidité  de  l'amélioration  qui  accom- 

iig  et.  suit  l'administration  de  l'émulsion  pancréatique. 

])ggf_^ — En  émulsion  avec  l'huile  do  foie  morue  ou  de  la  graisse,  1  à  3  cuillerées  à  thé,  2 
foii*  par  jour.  Elle  forme  avec  ces  corps  f,'ras,  une  crème  blanche  épaisse;  on  donne  aussi  la 
paucréatine  en  solution  dans  l'alcool  faible  ou  encore  dans  du  lait.  Jja  pancréatine  se  donne 
.u<,<iclaus  (lu   lait  avec  un  peu  d'eau-de-vie.  C'est  V Emulsion  Pancréatique. 

Remarque.  —  La  J\incréatine  Sucrée.  [A]  Saccharated  l'ancreutine,  préparée  par 
)[   Mttttison  est  une  poudre  blanche,  soluble  dans  5  à  (J  parties  d'eau. 

L'Eli.eir  de  Pancréatine  de  Mattisoii  se  préparc  en  faisant  macérer  un  pancréas  frais 
dans  (le  l'eau  acidulée,  coulant,  ajoutant  de  la  glycérine  et  aromatisant   avec  l'essence  d'orange. 

Ld  Liqueur  Pancréatique.  Jjiquor  Panv.reaticus  se  prépare  en  faisant  digérer  le  pan- 
créas frais,  divisé  en  tout  petits  morceaux,  dans  une  solution  alcoolique  faible,  [  5  par  cent 
d'alcool]. 


V h.? XY^Vi  o\x  Pepsiue  Végétale.  (A)  Vigcfahh;  Pepsine.  —  C'est  un  ferment  qui  se 
trouve  duos  le  latex  (  suc  propre  à,  certains  végétaux)  du  Carica  Papaija,  et  que  l'on  obtient 
par  divers,  procédés. 

Çi(((?(7é<.  — Ce  suc    (latex)    Pjpai/a  Jaice,    Papiw  Juice,    séclit?  au  soleil    est  d'un  gris- 

I  jaunûtre  ou  rougcâtre,  à  odeur  animalisée.  Quelques  gouttes  de  ce  suc  frais,  ajouté  à  l'eau, 
attendrissent  en  quelques  minutes  la  chair  des  animaux  récouimcnt  tués  ou  trop  ûgés.  Le 
frnientoula  Papaïne  (^Papuiva,  Papaïn^-,  dissout  non-seulement  la  fibrine  dans  les  solutions 
neutrej,  ttcides  ou  alcalines,  mais  la  digère  en  la  transformant  en  Peptones.  Bien  purifiée, 
elle  transforme  partiellement  en  peptone  jusqu'à  2000  fois  son  poids  de  fibrine  humide,  à  une 
température  de  50  degrés.    [Celsius.] 

Propriétés.—  Usage. — A  la  suite  de  plusieurs  expériences  qui  établissent  nettement  les 

[propriétés  digjstives  de  la  papa'ine,  ce  médicauient  est  employé,  et  avec  le  plus  grand  succès, 
dans  le  traitement  des  gastrites,  gastralgies,  digestions  difficiles,  lourdes,  «^ispepsie  dis  enfants, 
diarrhée  Viirte  et  vomissements  des  enfants,  entérite  chronique,  lientérie,  &c.  Dans   ladyphtérie 

|(pr  faire  ré  ■ioudre   la  fausse  membrane   on  l'applique  avec  un  pinceau),    contrôles    vers,    le 

Itauia,  (Ce.  Elle  est  beaucoup  plus  puissante  que  la  papaïne.  Elle  est,  paraît-il     supérieure  à  la 

I  |)('|).!l'l(«. 

Dose,. — 2  à  5  grains  par  jour.  Elle  se  donne  sous  forme  de  sirop,  (surtout  aux  enfants), 
|e;uliets,  vins,  élixir,  dragées.   &c.,  toujours  avec  un  peu  de  Tuiuidc,  autant   que  pus'sible. 

lacomihitibilités. —  Les  alcalis  et  les  sels  minéraux.  Les  sels  de  mercure,  de  zinc,  da 
Iplomb,  de  cuivre,  le  tannin,  l'acide  gallique  la  créosote,  &c.  L'alcool  et  les  liqueurs  alcool 
lliijiiv's  détruisant  l'effet  dj  la  pepsine.  Le    vin  de  pepsine  ne  peut    donc  pas  être  bien  bon. 

L'iiiijlin-ine  est  uue  matière  extraite  des  gésiers  d'oiseaux;  analogue  à  la  pepsine.  —  50 
Icentignimmes   à  1  gramme  sur  du  pain  après  les  repas. 


...i:' 
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PAPAVKR  SOMNIFERUM.  (Syn.)  Pi»^)r»re;' ylZAHOi.  (F)  Parut  Blanc.  Parot 
|Of.!H((/.      (A)     Poppij.  ^Vlnte  Poppi/. 

Planta  originaire  de  l'Orient,  on  la  cultive  dans  les  jardins;  elle  appartient  à  la  famille 
Ids  Paparéracées.  Toutes  les  espèces  du  g^înre  papaver  présentent  entre  elles  la  plus  grande 
liiialogie  par  leur  composition  et  leurs  propriétés  médicinales.  Plusieurs  observateurs  ont 
llrouvé  de  la  morphine,  de  la  narcotine  et  de  l'acide  méconiquo  dans  nos  pavots  indigènes. 
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ho  piirot  «oHiHi/dVet'Ht  l'oHpc'ci!  lu  plus  iiiiportaiit»^  du  iieiirc;  cllo  couiprontl  V'  jtuDDt  hldnc 
et  h  pnrot  voir,  qui  uc  noiit  quo  deux  viiriétcH.  ]iC  l)!aiie  seul  eut  offii'inal.  La  viiru;t<'' ,1» 
pavot  |)ourj)ri',  «|uo  rAcudomie  do  Môdt'ciiic  a  coucaciôo  d'aprô.s  lis  WlleH  olisiivations  iL 
M.  AuluTi^uT,  se  rcconiinità  hch  capsules  f:;l(>l)ulouHes,  lYscs  petites  soupapes  s'ouvimit  au-di.y. 
souiH  du  stijçuiato,  i\  ses  scmenecs  pourpres  et  à  8>!S  i)j;loiiculos  nombreux. —  La  variété  de  ii». 
vot  blaiie  fio  reeonnait  îi  ses  eapsules  ovoïdos,  lY  l'aluciiee  ou  i'k  l'oit! iti^ration  des  sdupupcsisos 
pédoncules  solitaires,  à  ses  semeuses  et  i\  ses    pétales  lilanes. 

l'tirtlrs  iisiléfs. — Lvh  Cd/tmileii  de  l'arotii  (Têfe»<lc  Piirotn,  Pn]»irer.  (\)  l'upiu/  t\i,^ 
Hulex.  l't>fi/>_i/-J/i(it/s.  l'aparcrl»  Çopmdd,  6^<7)iVu  /'(//)'<i'rm)  les  fleurs,  les  fl^uilii s  et  les  w. 
menées  (  Sniini  Papavcris.   Mmr-Sied). 

l'nijin'éti's.  —  Ihiujo,  —  Anodines.  Kilos  sont  ju  u  employées  ù,  l'intérieur,  execipté  iniiir 
calmer  les  douleurs  des  ])etits  enfants  et  leur  prjeuriM-  du  sommeil.  Voyez  sirop  it  déunctinn 
de  têtes  do  pavots.  —  Le ■»  eapsules  de  pavots  cueillies  avant  la  parfaite  niatnri..  sniitsuh 
posées  contenir  plu.s  d'opium  que  eello  ([ue  l'on  cueille  tout  il  faitsùehes  ;  il  fiiut  t'ainattintinn 
i\  cett«  cireonstanee  en  les  prescrivant,  et  quoique  ces  capsules  iw  contiennent  ((iic  très-inii 
«l'opium,  il  est  certainement  dangereux  d'eu  donner  beaucoup  aux  enfants,  liO  Dr,  Massé 
vccomniando  de  ne  mettre  qu'une  tetc  de  pavot  dans  une  chopine  d'eau  bouillante.  Un  adulte 
peut  prendre  cette  quantité  dans  les  2 1  lieures  ;  les  enfants  en  doivent  prendri;  beaueoup  moins, 
Pour  les  lavements,  il  ne  prescrit  aussi  (ju'une  tête  de  pavot  pur  cliopine  il,  prendre  en  Avw\ 
fois.  Il  est  bon  do  laisser  les  graines  dans  cette  dernière  infusion,  car  elles  ajoutent  leurs  pro. 
priétés  émollientes  ii  la  propriété  anodine  des  capsules.  —  Les  feuilles  de  pavots  mêlées  avof 
■quel<|ues  capsules,  formant  des  cataplasmes  calmants  trùs-rccommandables  contre  les  doulLiirs 
de  panaris,  d'abeés,  de  rhumatisme,  etc.  Cependant  l'application  de  ces  catsvplasnies  sur  des 
plaies  on  dos  parties  dénudées  pourrait  causer  le  narcotismo  comme  l'opiuiu.  On  retire  une 
bonne  huile  fixe  des  graiius. 

Préparations  Officinales.  —  Sirop  de  pavots.    Décoction  de  pavots.  Extrait  de  pavot, 

licinarqite. —  Pour  la  manier.;  de  cueillir  l'opium  et  défaire  1  extrait  avec  les  têtes 
-de  pavot  soit  en  Orient,  soit  dans  lo  midi  de  la  France  ou  ailleurs.  V.  les  matières  inédirab 
Françaises,   Anglaises  ou  Américaines. 

PAPAYER  RIIŒAS.  [Syn.]  Papaver  Ruhrum.  [F]  Coquelicot.  Parnt-Coqiiflkol. 
Pavot    Povcean.   Pavot  Rovgc.     [A]     Red  Poppy.  Corn  Poppy.  Rose  Poppjj. 

Plante  européenne,  annuelle,  famille  des  Papa véracées;  on  la  cultive  dans  nos  jardin*, 
Il  y  en  a  de  toutes  les  couleurs,  "ics  rouges  seuls  sont  officinaux. 

Partie  usitée.  —  Les  pétales  [^Pleitrs  de  Coquelicot.  Rhœus.  Rhœados  Pdnin.  Rai 
Poppy  Petalsl^. 

Qualités.  —  Ces  flimrs  ont  une  belle  couleur  rouge,  une  odeur  vireuse  et  une  saveur  imi- 
■cilagineuse,  elles  cèdent  leur  belle  couleur  à  l'eau. — On  y  a  découvert  un  alcaloïde,  la  Rkm- 
dine,  qui  est  en  petits   cristaux  prismatiques,  blancs,  inodores. 

Propriétés. —  (/sage.  —  Emollientes  et  légèrement  anodines,  on  les  emploie  dans  le  ca- 
tarrhe pulmonaire,  ou  autres  affjctions  inflammatoires. 

Dose. —  De  l'infusion  [fleurs  fraîches,  .^jss.  à .^ijss.  sèches  sj.  Eau,  Oj.],  quantité  voulue. 

Préparation  Officinale. —  Sirop  do  coquelicot. 

PAPAVERINE.  Papaverina.-  Alcaloïde  retiré  de  V Opium .-FA\e  cristallise  en  aiguille? 
•qui,    humetées  avec  l'acide  sulfurique  concentré,    prennent    une  couleur  bleue  foncée  ;  elle 

efet  insoluble  dans  l'eau,  très-peu  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther  froid,  plus  soluble  dans  m 
.liquides  bouillants.     La  Papavérosine  trouvée  dans  les   têtes  de  pavot,  peut  être  absente  de 

l'opium. 
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l'Al'AVOTINE.  —  Un  do»  priiicipivi  actifs  do  lu  Paiiiiïtic.  (  V.  co  mot.  )  —  C'eut  un 
Jes  uniilli'i"'^  r(UuMi!S,  d'iiprùi  !oh  invciitours,  pour  ain(51iorer  U)  huo  gastrique. 

Qaiditéx.  — CVst  une  poudru  d.!  CDulisur  orôinii. 

l'roiirli'l'K- — Ihagc  —  Dan»  le»  niQincs  caH  ((ui!  la  jjapaïiu!;  elle  n'agit  pan  Huu'.euiont  sur 
l'estimmi!  i'""""" '*  papaïne,  main  niOiuc  sur  les  intestins.  On  l'emploie,  avec  boa  u  coup  do 
juii'ès  tlaiis  if  traitement  do  la  dyphtério,  comme  dissolvant  des  membranes  eroupales.  iVc. 

Dmc.-'k  à  1  grain.  —Elle  eoftte  S  12.00  l'onee. 

Iiev\<injne, —  La  7'«^w('(/e  est  aussi,  dit-on,  un  principe  actif  do  la  Piijmïnc!.  C'est  une- 
iwiidic  blanclie  qui  ne  coûte  qve  $  11.00  l'onoo  et  qui  est  donnée  à  la  dose  de  ^  ii  5  grains. 

l'Al'll'Ul  OALABAKISÉ.   (Syn.)   l'apitnk  (Jalnhnr.   (A)   Caliihurize<Wuprr. 

C"i!»t  du  piipier  non  collé  imprégné  d'une  solution  d'extrait  de  fùve  de  (Jalabar  ou  dan» 
la  teinture  de  ei'ttx!  fùve. 

On  coupe  ce  papier,  ainsi  préparé,  en  petits  di.sques  (jue  l'on  met  dans  l'cuil  (sous  la  pau- 
jiièrc!  inféiii^uro),  lorsqu'on  veut  faire  contructL-  la  pupille.  Le  l'ipinr  Atropine,  préparé  de 
l;iuiî'nic  inaniiNre,  détruit  ces  effets.  Le  Papier  Calaituriaé  détruit  l'efet  du  Papier  Atropine. 
V.  l>i»(|Uf». 

PAPIKll  à  CAUTERES.   (L)    Vharta  ud  Vnutirvs,  (A)  Issue  Paper. 

H/-  Codex. —  Poix  blanche,  450  p.  Cire  jaune,  000  p.  Térébenthine,  100  p.  Jiaume  du 
Pi'rou,  20  p.  Faites  fondre  la  poix  et  la  cire,  ajoutaz  la  térébenthine  et  le  baume,  passez. 
Vous  pouvez  étendre  avec  la  muchiiie  à  einjiltitre  ou  le  couteau. 

PAPIER  KPLSPASTIQUE.  (Syn.)  J'.ipier  Vésicatoire.  Papier  aux  Canthuride» 
(L)  Cluirta  Cantharidis.  Ckarta  J'Jpispastica.  Tda  Vesicatorin.  Spuradrapuni  Ve- 
mttorium.     (A)     Jilistering  Paper.  Canthuride  Paper. 

ii.  E.-U.  — Cire  blanche,  .^iv  (avoir  du  poids.)  Blanc  de  baleine,  .ïjss.  (avoir  du  poids 
Huile  (l'Olive,  ^ij.  fl.  Baume  du  Canada,  ^^s.  û.  Cantharidesen  poudre,  (N'  40.)  .^ss.  (avoir 
du  poids.  )  Eau,  5V.  Mêlez  les  s>ub.stances  dans  un  vaisseau  étamé,  faites  bouillir  doucement 
fniidant  deux  heures,  brassez  constamment;  passez  dans  un  couloir  on  laine,  sans  exprimer, 
.lu  moyen  du  hain-marie,  tenez  la  mixture  chaude  tandis  que  vous  passez  sur  la  surface  des 
bandes  de  piiiJK,r  que  vous  faites  ensuite  sécher.  Il  faut  se  servir,  pour  cette  dernière  opéra- 
tion, d'au  vaisseau  grand  et  plat,  afin  d'avoir  une  grande  surface  de  liquide  pour  imprégner 
les  bandes  de  papier, 

l'mpri'dh. —  Usage. — Comme  l'emplâtre  de  cantharides,  mais  il  est  plus  faible  et  son  ac- 
tion plus  lente.     Bien   appliqué,  il  réussit  cependant.     Peu  employé. 


m. 
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PAPIER  EPISPASTIQUE  J'^Zto/^fT/res.  —  Ce  serait,  selon  son  auteur,  la  Pom- 
made Epispustiq^ue  du  Codex  [^Emplâtre  de  Cantharides^  étendue  sur  du  papier.  Em- 
ployé pour  j^  user  les  cautères,  entretenir  les  vésicatoircs. 

Papier  Epispastiqnc  de  Fee.-Il  y  a  trois  numéros:  N°  1  est  blanc;  N°  2  est  vert;  N° 
ù  est  rouge.  De  cette  manière  ils  ne  peuvent  pas  être  confondus.  — Pour  la  préparation  V, 
oicine  de  Dorvault.     Employé  comme  le  précédent,  —  La  rouge  est  le  plus  fort. 

liemurqiie.—  ]je  Piqjier  Epis2)astiqueet  le  Taffetas  Epispastique  Jrunçais  entretiennent 
les  vésicatoires  sans  douleurs  ni  démangeaisons.- Il  y  a  aussi  le  Taffetas  linfraîchissant  pour 
entretenir  les  cautères;  il  est  doux   et  frais,  et  empêche  les  démangeaisons  autour  de  la  plaie. 

Les  compresses  en  papier  lavé  servent  à  remplacer  le  linge;  elles  permettent  de  tenir  un 
exutoire  secret.     Le  Serre-bras  est  un  espèce  de  brasselet  pour  tenir  un  cautère  en  place. 
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l'APIKIl  A  FILTRE.   (Syn.)   Papier  à  Filtrer.  (A)  Filtering  Poprr. 

C'est  UH  papier  non-coll(5  (l'djner  Joseph).      11  y  en  a  deux  espèces  :  lo  fry\f^  ,,t  |y  | , 
M.  Carré,  rinvciiteur  du  moule  fUre,  a  fuit  fabriquer  un  papier  exclusivcracnt  ilcstiné  ù  ;,  p 
tration  des  liquides;  il  est  taillé  en  différentes  dimensions  correspondant  à  des  numéros  dt  11 
porte  qu'en  choisissant  ce  papier  de  la  {grandeur  nécessaire  on  ne  perd  pas  de  paiiicr  en  rm'iii 
fje  Papier  à  filtrer  increvuhle  de  Malapert  est  aussi  un  ij;rand  progrès.  Ce  qu(!  nous  niim.! 
Papier  buvard  est  un  papier  non  collé  ou  papier  brouillard. 

Lo  l'iipiei"  nioiisseliiie.  (A)  Linen-Lined,  FilteriiKj   Paper  est  un  des  plux  sûrii  paiiii.M,' 
filtrer.  Il  faut,  en  pliant  ce  papier,  mettre  la  uioiHselinc  en  dehors. 

PAPIER  GOUDRONNÉ,  ou  Emplâtre  dn  Pauvre  Homme.  (L)  Charta  rimf<,.>\ 
Poor  MatiK  Plaxter. 

Colophane  noire,  300  parties.  Poix  navale  liquide,  200  parties.  Cire  jaune,  IDI)  ]iarti,.s 
Faites  fondre  et  étendez  sur  des  bandes  de  coton,  au  moyen  do  la  machine  à  eini)lâtronu  hvy 
une  spatule. 
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PAPIER  HUILÉ.  (A)  0«7t7;  7 V''.— jM.  <J'nithicr,  de  Genève,  pré|,Miv  un  papw 
huilé  qui  peut  être  substitué  i\  la  toile  cirée,  pour  lo  pansement  des  placis,  ulcères,  iti», 

li.  Prenez  G  chopines  d'huile  de  lin,  'M)  crains  de  litharge,  30  grains  d'acétate  de  plomlj 
If) grains  de  cire  jaune,  et  15  grains  do  térébenthine,  faites  bouillir  pendant  une  on  doux  Ikum. 
Appliquez  avec  un  pinceau  sur  une  feuille  de  papier  de  soie,  posez  une  autre  fouille  de  mm 
sur  colle  que  vous  venez  de  huiler  et  ne  huilez  que  le  côté  libre,  continuez  d'ajouter  dos  IniiHis 
de  i)apier  et  de  huiler  seulement  du  côté  qui  n'est  pas  collé  au  papier  déjil  huilé;  cntin,  lors- 
que  vous  avez  une  quantité  suffisante  de  feuilles  huilées,  séparez-los  avec  précaution  et  su*. 
pondoz-les  pour  les  faire  sécher.  Avant  que  de  les  mottro  en  boîte,  il  faut  avoir  la  ])ic'eaution 
de  les  saupoudrer  avec  de  la  craie.  On  peut  ajouter  un  peu  de  bei.join  afin  de  masquer  l'n. 
deur  des  huiles. 

PAPIER  IMPERMEABLE  de  M.  Neuchamp.  —  I\  i^e  prépare  en  trempant  dn  pa- 
pier non  collé,  dans  la  solution  suivante:  Alun,  250  p.  Savon  blanc,  125  p.  Eau,  101)0 p. 
Ensuite  dans  un  second  bain  composé  de  :  gomme,  60  p.  Colle,  180  p.  Eau,  1000  p.  Ilest 
pressé,  séché,  égalisé  au  fer  chaud.  Il  peut  remplacer  le  papier  parchemin  surtout  pour  coiffiT 
les  bouteilîes. 


PAPIER  IODÉ.  —  (A)     Ei/monnel'a  lodine  Paper. — Ce  papier  peut  être  substitue 
au  coton  iodé,  souvent  trop  puissant  dans  les  opérations. 
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PAPIER  NITRE.  (Syn.  )  Papier  Antiasthvudiqjie.  (L  )  Charta  Potassii Nitratis- 
(u4)     Nitrate  of  Potassium  Pap-'.r.     Asthma  Paper. 

IJ.  E.-U.—  Nitrate  de  Potasse,  5J.  (avoir  du  poids).  Eau  Distillée,  .^iv.  Faites  dissoudre 
le  nitratredans  l'eau  et  trempez  dans  ce  mélange,  des  bandes  de  papier  buvard  que  vous  faitM 
sécher,  et  conservez  dans  des  boîtes  bien  closes.  En  trempant  ce  papier  ainsi  préparé  et  sécM 
dans  un  extrait  fluide  de  belladone  ou  de  jusquiame,  il  est  encore  meilleur:  mais  son  emploi 
demande  plus  de  précaution. 

Propriété. —  Usage. — Antiasthmatique  excellent. — On  peut  le  brûler,  sur  une  assiettere- 
couverte  d'un  entonnoir,  et  en  respirer  la  vapeur,  ou  seulement  le  brûler  dans  un  appartemeot 
bien  clos.  On  en  fait  dos  cigarettes  antiasthmatiques,  &c. 
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l'AlMHli  l'AUCHKMIN.  (Syri.)  l',ipi/rinc,  Purrheiniu  Végét<il.  l'apier  Hui/u- 
,»y«f.    (A)     l'-rclnnent  l'uprr. 

(Vcst  uni-  iiiiMlilicntion  isoinérique  du  li},'ncux  qiio  M. M.  Fiu'uior  et  Pouniarùdo  ont  ob- 
tiiiu  décrit  et  iiniilys(5  en  1840,  in  plongcunt  \v  jjiipitr  non  collô  diinn  rucidu  huli'uri<|Ue  luo- 
olivdrati'  t't^ridu  do  son  voluuii*  d'eau,  ou  dans  1000  p,  d'acido  étendu  do  125  p.  d'eau. 

Quitlités.—  Ce  papier  pareliouiin  ne  conserve  trÙ8-))ien  dans  un  air  liuniide,  et  n'est  paa 
iiltéir  pur  i»m  éliullition  dans  l'eau;  il  n  une  ténacité  cinq  lois  plu»  forte  (jue  celle  du  y  »ier 
nriliiiairo,  et  il  a  les  î  do  tjuacité  du  /)  irchr.niin  aniinil. 

l'fopniti». —  lf»iige. —  Sa  souplesse  et  son  iniperiudabilité  lo  rendent  tnVs-utilo  en  cliitnio 
otnourliis  pii'|iarations  plmrniaocuti(iuus.  On  l'emploie,  en  Allenia-Jine  pour  j^arantir  la  iitc- 
ritMles  malades.  Ou  s'en  sert  pour  copier  «Ls  diplôaus,  djs  plans,  ite. 


PAl'lKll  llIGOLLOT. — Papier  ii  sinupisnic  dont  la  base  active  est  une  couche  do  fa- 
riiu'  do  moutarde  privée  de  sos  huiles  grassjs  par  divers  procddéâ. 

l'Al'IKRS  SENSIBLES.  —  Coux  (|ui  sont  rendus  sousibUis  à  l'action  d  ;  divers  agents 
IKirriiiipnViiiition  préalable  d'une  solution  des  sels    d'arj^ent,  d'or,  de  platine,  de  palladium  ou 

(ririidium. 

l'Al'lHll  SINAPISÉ.  (Syn.)  l\ipier  Mofitunlc.  (  L)  Chaita  ,Sinaj)i»  (A)  Mus- 
t.nd  F'ipcr. 

La  prépavatioa  dos  fcinapisuiis  eu  fouilles  e.N:igo  doux   conditions  pont  réussir:   1°  —  cm- 
ploiu  d'une  farine  de  moutard.',  privée  do    toute  matiùre  {grasse    [V.  Papier  Iligollot]  ;  2^— 
application  d'un  liquide  agglutinatif  qui    ne  contienne  ni  eau,  ni  alcool,  ni  résine,  ni  matière 
i;rasse  ou  cmplastiiiue. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Comme  les  sinapismjs  faits  au  besoin;  ces  derniers  sont  tou. 
jours  préférables  car  ils  irritent  moins,  on  peut  les  garder  plus  longtemps  et  ils  coûtent  peu. 
Ci'pcndant  le  papier  moutarde,  est  très-commode  pour  les  voyageurs,  ceux  qui  sont  obligés  do 
se  soigner  eux-mêmes,  etc.  En  recouvrant  les  sinapismcs  d'une  mousseline  on  empêche  la 
trop  forte  cuisson  et  autres  inconvénients. 

PAPIERS  SPARADRAPIQUES  ou     Taffetas  Sjparadrajnques.  (L)    Chart»;.    (A) 

l'upers. 

Les  papiers  sparadrapiques  prennent  faveur    de  plus  en  plus,  pour  la  préparation  des 

Ecumiis  (Emplâtre  en  écussons).  Ils  donnent  en  effet  de  très-bons  emplâtres,  qui  sont  très- 
commodes,  mais  il  faut  avoir  la  précaution  de  ne  les  préparer  qu'en  petite  quantité  et  les  tenir 
dans  des  boîtes  hermétiquement  closes.  Quelques-uns  sont  officinaux,  dans  la  Br.  Ph.  »..  .e 
Disp.  des  E.-U. 

On  pourrait  multiplier  l'usage  des  papiers  pharmaceutiques  en  préparant  des  Papiers  de 
isquiame,  Papier  de  Belladone,    Papier  d'Opium,  Papier  loduré,  Papier   Hjjdragyré.  Pa- 
pier Stibié,  &c.,  dissolvant,    ces  principes  actifs,    dans  un  liquide  approprié  et  étendant  ceg 
dissolutions  sur  des  papiers  préalablement  disposés  pour  les  recevoir. — Ces  papiers,  légèrement 
humectés,  constitueraient    des  topiques  simples  et  économiques.     Le  papier  buvard,  trempé 
j  dans  un  extrait  fluide  et  séché,    réussirait  bien.  , .        . 
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PAPIER  pour  détruire  les  taches  d'encre  sur  le  papier. — II  suffit  de  tremper  le  papier 
non     lé  épais,  dans  une  solution     d'acide  Oxalique  on  d' Oxalate  de  i'o/assi'wOTj^  et  le  faire 
On  l'emploie  comme  le  papier  buvard  ordinaire.  .      "^-y. ,.  ., 
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di3  zino,  r>  j).     Tércbuntliiiic  <\q  Vhiûm^,  ^  j».     ApriV><     rerroidi»8emcnt,  on  .ij^'itf  .-t  m, 
lléHinu  copal  blanclio,  5  p.     .Siui(I:ini(|Ui!,  ^  do  ])urtic. 
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FAl'INE  ou  Oj)iat  Déuan-otîsè, — C'est  lo  principe  anodin  do  l'Opium. 

Qualités.  —  La  Pupiiie  est  un  liquide  qui  possède  toute»  les  propricîtés  atioiliiuM  ijc  1, 
pium,  mais  non  ses  propritUés  narcotiques  et  astrinjçontJS  au  m3uie  di!f,'ré.     K\l'    ,.„t  tfj\, 
couauandéo  par  beaucoup  de  nitVlecins.  Sa  force  étant  toujours  dgaie,  «on  emploi 'est   rilussfi 
Siilon  l'uuleur,  elle  est  moins  désai^rcablo  uu  >,'oi\t,  moins    sujette  i\  déranj,'er  iVstonmc,  ù  cnns- 
tiper,  i\  appesantir  la  tête,   etc. 

rrojnUlés.  —  Uange. — Dans  tous  les  cas  où  les  calmants  et  les  anodins  sont  ntewsiiirc 
surtout  dans  les  inflammations  de  l'estomac,    des  intestins,  les  rhumatismes,  le  tétanos  l'insom' 
nie  due  i\ la  faiblesse  ou  irritations  des  nerfs,  pour  les  femmîs    en    couche,    les  uialadiis  (j,., 
petits  entants,  etc. 

Dose. — 3j.  fl.  possède  la  force  d'un  yrain  d'opium;  comme  anodin,  on   donne  uénéraKinent 
ôss.  à  .-'j.  fl.  t 

PAPOMA.-  C'cbt  un  aliment  nutritif  pour  les  enfants,  les    invalides,  &c;  prépari!  avec 
Je  }j;rain  entier  du  blé,  à  l'aide  de  machines  patentées,  &c. 

PAllA-AMIDOBEJNZOL  SULPIIIxXID.-  C'eei  une  nouvelle  substance  très- sueat, 
insoluble.     Ce  nouveau  sucre  est  analogue  à  la  saccharine. 
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PAIIAFFINUM  DURUM.  [FJ  Paraffine  Solide.  Paraffine  Dure.  Pur  iffin.  [\] 
Ilard.  Paraffm.     Paraffin.  Solid  Paraffin.     Paraffin   Wax. 

Qualités. — La  paraffine,  identique  suivant  M.  Grégory  avec  le  Pétrolènc,  autre cjuIki.: 
d'hydrogène,  est  une  substance  claire,  blanche  et  dure,  sans  odeur,  dont  le  point  de  fusion 
varie  selon  son  origine;  elle  est  insoluble  dans  l'eau,  très-solublc  dans  l'alcool,  l'étlior,  li'slniib 
grasses  et  volatiles.  Elle  est  surtout  fournie  par  le  goudron  végétal. 

Propriétés.  —  Usage.  —  On  en  fait  des  bougies  transparentes,  et  elle  est  susceptible  de 
beaucoup  d'autres  applications.     V.  Vaseline, 

Préparations  Officinales. — Elle  entre  dans  les  onguents  d'acide  borique,  d'acide  carbo- 
liquc,  etc. 

PARAGUAY  l^Peltondon  Radicans'].  —  C'est  une  plante  herbacée  du  Brésil,  delà 
famille  des  Labiées.  Il  y  en  a  plusieurs  variétés. 

Propriétés. —  Usag<i.  —  Employée  contre  l'asthme,  la  morsure  des  animaux  venimeux 
[serfents,  s-corpions,  &c.] 

Dose.  —  En  teinture,  que  l'on  fait  comme  celle  du  quinquina,  ù.  la  dose  do  ^iv  à  ^vijss. 
En  infusion  [20  p.  pour  1000  p.  d'eau].  Le  suc  se  donne  à  la  dose  de  gjss.  à  .^ij.—  ba  pbnte 
s'appliqua  en  cataplasmes  sur  W  morsures,  après  cautérisation, 

^      ,,   ■  .      •  * 

PARAGUAY  ROUX.  —  Préparation  pour  calm3r  les  doulcuis  de  deits. 
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PAUAliDKHYDK. — C'cHt  uno  iiiofllflciition  polynidriquo  do  l'aldkhydf.   (  V.  co  mol"). 

ÇiKilith. — Liquido  incolore,  cluir,  «a  doii-itù  CHt  do  0.  !I!)H.  Kilo  eut  coliiModan»  H  purtioH 
il'eau  à  'Vi  ili'f,'rt5H  Fali.  L'huilo  d'amandcH  douces  cHt  non  lueilU.ur  disHolvant.  Elle  est  eopun- 
Jint  colultli'  dans  l'aloool  et  l'ëtlier.  Klle  dl»»out  l'antipyrinc,  le  camphre,  le  phoKpliore,  l'Iiy- 
(IratiMltM'Iil'iral  ;  mn  odeur  raiipclle  celle  de  la  reinette,  mais  son  ^iioftt  est  piquant.  (Hartliolow). 

/Vo/'CiV'»^*.  — Vmujc—  IIypnoti(|Uo  puissant,  bon  diuréti»|ue,  mai»  pas  diapliortUiiiue, 
Elle  est  (.upéiieuro  au  bromure  de  potassium,  à  l'Iiydrate  de  cliloral,  moins  danj^erouse  quo 
ccderDicr;  clK'n'a  pas  son  action  paralysantii  sur  lee(cur,  mais  son  eft'iît  dure  moins  lonjrteuips. 
('est  un  nim'ili'  sftr  et  précieux  dans  les  fiùvrcs,  le  rhumatisme,  le  jjruri^io,  le  delirium  tre- 
moDU  les  alta(|ues  d'hystérie,  la  démence  des  paralytiques,  l'insomnie  ordinaire,  quohjues  né- 
vraljjics.  l'tviiiiili-innemeut  jxir  la  utri/rhninc.  On  l'emploie  aussi  comme  expectorant  dans  dos 
mixtures,  île.  Mais  dans  les  cas  do  maladies  graves,  les  doses  doivent  Otre  fortes.  Klle  est 
|),.iiueou|Ml(iiiiiéi'dans  la  manie  aij^uë,  la  mélancolie,  les  affections  nerveuses  et  celles  du  cœur^ 
jinsi  (|Ui'  dans  la  },'outte,  le  catarrhe  bronclii(|ue,  ite.  Son  action  i»hysio!oi;i(jue  est  celle  du 
ililnml,exci'i)té  ((u'elle  diminue  l'action  du  cœur  et  fortifie  cet  organe.  Si  elle  ost  purj,  c!lo  ne 
déran;,'»!  jamais  l'estouiac,  ne  donne  pas  do  maux  de  tête  et  ne  peut  être  prise  on  cachette,  l'iia 
leine  traliifsaiit  xa  présence.  Klle  ne  calme  pas  la  douleur  ;  mais  unie  à  la  morj)hino  ou  au  bro- 
muri',  l'Ile  priiiluit  un  excellent  effet.  Chez  les  goutteux,  elle  diminue  la  longueur  do  l'attaque^ 
Elle  |irociirc  toujours  un  sommeil  doux  et  paisible. 

Viisc.  —  La  dose  est  de  ^ss.  à  ^jss.  dans  de  l'eau  ou  avec  l'huile  d'amandes  douces,  avec 
l'huile  (le  l'aiinelle  et  quelques  gouttes  de  chloroforme,  afin  de  mas(|uer  le  goilt  trop  fort.  Sou 
action  se  l'ait  sentir  en  moins  d'un  quart  d'heure.  On  peut  la  prendre  longtemps  sans  aug. 
mentiT  la  dose. 

Epmiirs. —  La  Paraliléhyde  ne  devrait  pas  noircir  ou  se  colorer  avec  la  liqueur  de  po- 
ta>se  [altsiiiee  d'aldéhyde].  Sa  solution  dans  les  luiilcs  d'olive  ou  d'amandes  douces  ne  doit 
pas  (leviiiir  laiteuse  [absence  d'alcool]. 

Remarque,-- C'oft  un  vrai  contre-poison  du  li  utri/chinnc.  Il  faut,  danser  cas,  donner 
toute  la  dose. 


PAllAMOllPHINE.  Pnramorphia  ou  Tliébiiïiie. — Alcaloïde  de  l'opium.—  PMle  a  été 
découverte  par  Pelletier  ;  elle  est  cri.stallisable,  blanche,  d'un  goftt  ûcre  et  styptiquo  plutôt 
qu'amer,  il  peine  soluble  dans  l'eau,  bien  soluble  dans  l'a'cool  et  dans  l'éther  froid,  plus  so- 
|ub!e  lors<|ueccs  lifiuidcs  sont  chauds.  Ses  cristaux  sont  plus  courts  que  ceux  de  la  narcotino  ; 
elle  n'ci?t  jamais  en  g-os  cristaux  comme  la  codéine.  D'après  Magendie,  ses  efiets  sur  le  sys- 
tème sont  analogues  à  ceux  de  la  brucine  et  de  la  strychnine.  Elle  produit  des  spasmes  téta- 
niques à  la  dose  de  1  grain.     Poison.  V  Antidote, 
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PAREIRA.  [Syn.]  Partira  Brcira.  Cissnmpelos  Pureira.  [F]  Pitreira  Brava- 
[A]    Punira  Brava.     Pareira  Root.     Pareira. 

C'est  la  racine  du  Chondodendron  Tomentosuni,  Coccuhis  Chondodendron,  Cissainpelos 
Parein:,  famille  des  Ménispcrmées. 

Qiudités,  —  Cette  racine  est  ligneuse,  grosse,  fibreuse,  tortueuse,  brune  extérieurement, 
jaun"are  à  l'intérieur,  elle  cède  ses  propriétés  i\  l'eau  et  à  l'alcool.  AViggers  y  découvrit  en 
1838,  un  alcaloïde  qu'il  proposa  de  nommer  Cissampdinn  [^Cisu  impéVnii;  on  Péloxint']  et 
quo  l'on  croit  être  identiquj  avea  la />cr6(?ri/ie,  lu  buxine,  laparici-e.  C'est  probablement  le 
principe  actif  de  la  substance  amère;  le  pareira  est  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'éther, 
l'alcool  et  les  acides,  d'une  saveur  douceâtre  et  extrêmement  amure. 

Propriétés. —  Usage.  —  Tonique,  apéritif,  diurétique.  Autrefois  eaiployé  dans  les  affec- 
tions caiculeuses,  l'hydropisic,  le  rhumatisme,  la  leucorrhée,  la  jaunisse  et  dans  l'inflammation 
39 
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('lir()iii(|uu  i'.i  rulc«5ruti«n  flo  In  vtmuie  ot  daa  roj^iioiift.     Aujourd'hui,  ou  no  roiuiilni,.  iiiu,, 
UaiiH  luN  iifftTtioiiH  clir()iii(|uu8  don  vnioH  uriimiroi;  on  aoinhinu  qu('li|ui>tuia  ce  ntiuùdo 
l'opium,  lu  jUM(|uiiu)ii!  ou  autrcN  iiarcotii|ui'H. 

Dont', —  l>o  lu  |iou(ln',  ^nn.  i\  ,-^j.  Im  ilôcoction  ont  iirôCi'rtSo.   Ou  peut  on  liiirc  mm  teintu 
eu  i'iiiHiitit  niiictSrcr  1  |)iirti(!  do  lu  ruciuu  diins  !\  partittii  d'ulcool  ;  lu  duMo  H(!riiit  ,7j, 

IWp'irdlioHê  O^rlniiU». — Dôcoctiou  di'  |tari!ira.  Extrait  fluidu  do  puniru. 

lirmunjiii'. — l/Ahiilii  ItiifincniH  doinii^  lo  l'iniiit  lîlanc  (^Wkllr,  l'unlri.  )  F,,.  ('„, 
ba  est  lu  ratMno  du  VocciiliiH  C'Kip'-fxi  ;  il  dillùre  ik  poiuc  dus  autro»  l'arciras. 
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l'AlUKTAlUA  OFFICINAUS.  (Syn.)  P.iricturia.  (i'")  P^iriétnlr,'  ()i}i:u,„i..^ 
Pariétaire  <J<>minnnf,  Ild.r.iiif.  P,:rf(- Muraille,  Auiniim.  Iferhe  aux  Murailltit.  lltfhttiUt 
Nuiirs.     (  A  )      11'///  l',/lilori/. 

l'iaiiti!  ouropt'oiiiK',  vivaw,  du  la  famillu  des  l/rticées. 

Partie  unitie.  —  ïouto  la  plante. 

Propriéih.  —  Ukkjc,  —  Diurétifjuo  i\,  can-i!  <lu  uitro  (|uVllo  contiuiit.  D.iiis  l.s  iilToclionn 
di's  v(.i('s  uriiiairt'.-i,  l'Iiydropi.sif,  lun  aiïcction.s  tt'briitiH,  itc.  Son  eau  di.'^tilli'i',  (|iii)iiiiii'  iiu'rt(> 
entre  dans  (iuel(|ue.-.  [(otion^i.      Ka  planto  traîeiiu  est  applinui'e  en  eataplasine  mu-  li's  tiiimurs 

Dose.  —  Do  l'infusion  [Pariétaire,  .■^ijsH.  Kau,  Oij.J,  quantitiS  voulue.  Ou  iIdiiih' la 
même  infusion  (tn  lavement. 

Rt'.miiniHc.. — Le  jus  do  la  Puriitaire  Américtine,  Americmi  Pullltor;/.  f\A  l'.irlinrU 
Peiisi/lrauica,  a,  été  employé  comme  diurétiiiue,  désobstruant  et  emménajçoj^ue. 

PARIS  QUADUIFOLTA.  (F)  ParisMe.  Jltixiu  de  Renard,  /ferbe  ii  Pari».  {\) 
One  Jiirri/. 

Plante  européi  nnc  qui  eroît  dans  les  bois  couverts,  famille  des  A:paru(jiniis. 

Propriétés, — (/tage, — La  racine  est  vomitive,  elle  contient  do  'Axjturagine.  Les  feuilles 
sont,  dit-on,  purgatives  et  antispasmodiques.  Inusitée . 

PARTENINE.  (  A  )  Partheninc. — C'est  l'alcaloïde  ou  l'extrait  résineux  d'unn  plunt* 
herbacée  de  Cuba,  etc. ,  le  Partheniiim  Ilystemphoruin,  famille  dos  Composées, 

Qualités, — Substance  amure.  La  plante  contient  aussi  quatre?  autres  alcaloïdes  inertes, 

Propriétés. — l/sage, —  Fébrifuge,  antinévralgique,  digestivc.  Elle  n'a  aucune  influcuce 
sur  les  sécrétions  urinaires.  A  la  dose  de  1^5  de  grain  à  i  grs.  elle  provoque  une  .sensation 
de  chaleur  dans  l'estomac,  et  active  la  digestion  :  8  à  15  grs.  activent  les  contraetions  diimus- 
cle  cardiaque  ;  à  .^ss.  elle  produit  un  abaissement  notable  do  la  température,  même  chez  lii 
personnes  saines. 

Dose.  — V.  plus  haut. 
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PARTHENIUM  INTEGRIFOLIUM.  [A]  /'mme  DotZ;.  —  Plante  vivace  qui 
croît  abondamment  dans  les  prairies  des  Etats  du  Sud-Ouest.  (E.-U.  ) 

Partie  itsitée.—  Les  sommités  fleuries. 

Qualités. — Elles  ont  une  saveur  extrêmement  amère. 

Propriétés. —  Usage. — Cette  plante  a  été  recommandée  par  le  Dr  Mason  Houlton,  cnmmc 
un  antipériodique  trùs-puissant.  Ce  médecin  croit  que  deux  onces  delà  plante  sèche,  données 
en  infusion,  font  autant  d'effiet  que  20  grains  do  quinine.  On  a  guérit  30  cas  de  fièvres  pério- 
diques avec  ce  remède,  et  les  malades  n'ont  éprouvé  aucun  effet  fâcheux. 

PASTA.  (F)  Pâte.  (A)  Pas<e.— Préparation  pharmaceutique  formée  de  sucre  et  de 
gomme  dissous  dans  l'eau  pure  ou  chargée  de  principes  médicamenteux,  qu'on  rapproche  pea 
à  peu  par  l'évaporation,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  obtenu  une  masse  assez  consistante  pour  consor- 
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vit  U  f'"'""'  H"'""  I"*'  donno,  dann  cRix-ridant  Ptro  caK^nnlc.  On  a  dtcndii  lo  iinm  de  piUo  ji 
,!,.<  iiitii|>i)'<<'^  'lui    no  cniiticniioiit  ni  Huero  ni^omuic,  et  qui  n'ont  do  coniniun  iivcc  Ich  vraicH 

l'ATK  AUSKNICALE.  (Syn.)  EmplUre  Ar*mical.  (A)  yl/«e»itta/  /»./»<«.—  On  la 

irifari' avn"  la  poudre  do  lloUHHt'Iot,  {Pàtt  nenicah  tir  /i'/nisHtlot  ),  ou  avec  lu  jioudri'  du 
FriTi! ''""'  (/'i''!  ArHnnlciile  du  FrUrn  Côm»,  l'Un  du  l'Vère  (Jùinc),  (juo  l'ou  déluyu  diiim 
lawlivo  au  nwuuint  do  riipj)liciition.   V.  IVito  do  Dubois. 

I».\TK  ARSENICALE  d.i  DUBOIS  nu  de  P.itnx.—  VÀU)  ne  diff^n-  ih  la  prdc»'donto 
,|ii('  iiiir  une  double  (|Uiintit»5  do  oinnabru.  Ces  diffiiivntes  piUcH  Noiit  ciuiiloyôeH  pour  dôtruiro 
li.saH'fCtiiiiis  caucérrust!»  liinitt5cM,  certains  lupu.'^,  certains  ulc.re.s  ép:iléaiii|ueM,  plia^iédé- 
m\m,  <•'''.  ^I"'"  '1  *''"''  H""  1"  «niiiadio  no  dépasHo  pas  on  profondeur  l'épaisseur  de  la  |M'au 
(tiiuo  lit  surlac»!  à  cautcriser  ait  moins  do  '11  niillinn^tres  de  diuiiuHio.  l'our  appli(|uer  l'cni- 
iililtri',  on  étend  la  psite  uniforniénient  avec  une  ^initule,  de  manière  i\  en  former  nue  eniielio 
(II'  i  lij;»e  ^  I  i  iiu  l'bis,  (|ui  enipièt<«  léf^i^rement  sur  les  bords  suins.  (  )n  recouvre  eettc  emielio 
xvïc  une  toile  d'arai^néo  léi^èrement  liunxtitée,  afin  (|u'ello  y  adiièro  exactement  ainsi  (|u'à 
U  iH'iiu,  et  qu'elle  empêche  le  eausti(iue  de  so  rép,.;.>iro  sur  les  parties  voisines  ;  ot  si  l'on  a 
iiciiiindrc  (|un  le  frotti^ment  des  vêtements  ne  le  déplace,  on  met  pardessus  la  toile  d'araii^néo 
un  ]iluma>seuu  di;  eliarpiii,  une  com|)rcsso  et  une  bando.  Im  mortitittation  de»  timiis  s'opère  ; 
IVselmj'i!  »o  détache  du  dixième  ,  vingtième  ou  trentième  jour,  et  laisse  à  découvert  une 
|i|;ii('  (lisiiosée  à  se  cicatriser  proniptement,  ou  mênu^  déjà  recouverte  d'une  cicatrice  de  bonne 
nature,  L'application  do  ces  empiritrcs  nu  doit  être  faite  que  jiar  un  médecin,  car  c'est  un 
Il iiiède  dangereux  ii  cause  do  l'absorption  de  l'arsenic.  (V.  Acide  Arsénieux.)  Cependant 
liui  l'Uiploi  n'expose  pas  à  des  accidents  aussi  fréijuents  qu'on  pourrait  le  craindre,  lorsqu'on 
sVa  siTt  avec  prudence  et  réserve,  liCS  déi^énéresecnccs  cancéreuses  récidivent  bien  moins 
ii|irè.s  leur  uiortilication  par  les  caustiquis  arsenicaux,  qu'Après  leur  destruction  parles  autres 
cau!>ti(|ues  ou  leur  ablation  pur  l'instrument  tranchant,    (liourchardat.) 

l'ATl<:  CAUSTIQUE  de  VIENNE.  Poudre  de  Vunne.  Caitslijnc  de  Vicnie.  [L] 
li'iim  (JdHsIiciis  citm  (Julce.  Potussa  vitni  Calce  [A]  Caiistic  Pasfe  n/  Viniiiii,  Vîemitt 
Puw(kr.   Vitinnti  Cumtic. 

H.  -Potasse  caustique  à  la  chaux,  f)!)  parties.  Chaux  vive.  GO  parties.  —  lléduisez  en 
pudre  les  deux  substances,  dans  un  mortier  chauffé,  mélanj^'cx-les  exactement  et  avic  rapi- 
(liti5,  et  enfermez  le  mélange  dans  un  bocal  i\  larjj;o  ouverture,  bouché  i\  l'émcri.  Pour  faire 
usiigc  de  ce  causti(iue  on  le  délaye  avec  un  peu  d'alcool,  de  manière  il  le  réduire  en  une  pâte 
iuoIIl',  que  l'on  applique  sur  la  parti,  que  l'on  veut  cautériser.  La  potasse  n'agit  alors  que 
sur  uno  partie  de  la  peau  parfaitement  circonscrite,  nu  lieu  de  couler,  comme  le  fait  la  po- 
tasse ordinaire. 

PATE  CONTRE  L'ECZEMA.  —  Oxyde  de  zinc  et  Amidon,  na.  ?;\].  Acide  salicy- 
iif|ue  ;^G  grains,  Vaseline,  J  oz.-  P.  s.  a.  une  pûtc  qu'on  applique  en  couches  très-épaisses  sur 
|a  peau  excoriée  et  rendue  humide  par  l'eczéma.  Par-dessus,  on  dispose  une  coucl  edo  ouate. 
Tant  que  la  sécrétion  est  .abondante,  on  change  le  pansement  tous  les  jr nrs.  Cependant,  on 
peut  le  laisser  plusieurs  jour»  sans  inconvénient. 

PATE  ESCHAROTIQUE  DE  CANQUOIN.  [Syn.]  Pâle  de  Canqnoiii.  [L] 
Pasta  Zinci  ChloridL     [A]     Pastc  of  Chloride  o/ Zinc.   Citnqitoins   Cmisdc  Paste. 
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B.— Chlorure  do  Zinc,  1  pinto;  farine  de  froment,  2  pintes.     On  mêle  le  olilorure  ré 
duit  en  poudre  avec  la  farine,  et  l'on  y  ajoute  assez  peu  d'eau  pour  obtenir  une  pâte  soHil 
qu'on  étend  sur  un  marbre,  avec  un  rouleau,  en  couches  variant  de  J  ligne  à  4,  suivant  1" 
paisseur  de  l'eschare  qu'on  veut  produire.     On  connaît,  sous  le  nom  do  pj,te  a"  2  celle  oi' 
l'on  met  3  pintes  de  farine  ;  plîte  n°  3,  celle  où  l'on  met  4  pintes  de  farine  ;  n°  4,  celle  où  l'on 
met  5  pintes  de  farine  pour   1  de  chlorure.     C'est  le  n°  1  qui  est  presque  exclusivomjiit  em- 
ployé.    Ou  coupe  la  pâte  de  la  forme  do  l'eschare  qu'on  veut  obtenir  ;  on  rapplique  sur  li 
partie  dénudée;  elle  excite,  au  bout  de  quelques  minutes,  une  chaleur  douloureuse  qn]  n 
jusqu'au  sentiment  de  la  brûlure.     L'eschare  produite  par  cette  pfiti!  tombe   du  huitième 
au  dixième  jour.     Elle  est  blanche,  très-dure,  épaisse.     L'application  de  ce  caustique  est 
commode,  très-efficace,  mais  c'est  un  moyen  douloureux, 

La  Pâte  Antimoniale  de  Canquoin  est  faite  avec:  chlorure  d'antimoine,  1  pinte-  cliln- 
rure  de  zinc,  2  pintes  ;  farine  de  froment,  5  pintes  ;  pour  une  pâte  que  l'on  conserve  on  niii"- 
daléons.-Cette  pâte  est  employée  pour  attaquer  les  tumeurs  cancéreuses,  inégales  et  épaisses 

Ces  pâtes  sont  employées  comme  les  précédenten,  mais  elles  sont  moins  dangereuses 


PATE  de  GUIMAUVE.  (L)  Pasta  de  Althœi.  Massa  de  Gummi  Amlnm.  (A) 
Marshmallow  Paste. 

Pour  la  faire,  on  pile  une  livre  de  gomme  arabique  blanche,  après  l'avoir  bien  nettoyée 
avec  n  canif;  on  passe  la  poudre  au  tamis  de  crin,  on  la  fait  dissoudre  dans  8  onces  d'eau 
à  la  chaleur  du  bain-marie,  dans  une  bassine  plate  ;  on  ajoute  Itb.  de  sucre  blanc,  et  l'on 
fait  évaporer,  toujours  au  bain-marie  et  en  remuant  continuellement,  jusqu'à  consistance  de 
miel  épais.  D'autre  part,  on  bat  6  blnncs  d'œufs  avec  2  onces  d'eau  de  fleur  d'oranger  jus- 
qu'à ce  qu'ils  soient  réduits  en  une  mousse  blanche,  légère,  volumineuse  ;  on  les  a)outy  par 
portion  à,  la  pâte  de  gomme,  que  i'on  tient  sur  le  feu  et  qu'on  agite  très  vivement.  Lorsque 
la  totalité  des  œufs  a  été  introduite  dans  la  pâte,  on  continue  à  remuer  pour  faciliter  l'éva- 
poration  ;  et,  quand  la  pâte  est  arrivée  à  une  consistance  suffisante,  on  la  coule  sur  une  table 
ou  dans  des  boîtes  couvertes  d'amidon. 

Propriétés — Usage.  —Dose. — V.  Althaea. 

PATE  de  JUJUBE.  (A)  Puste  of  Jujubes.  Jujube  Paste.  —Pour  la  préparer,  on  fait 
bouillir  pendant  une  demi-heure,  Itb  de  jujube  dans  deux  pintcs'd'eau  ;  on  passe  avec  expres- 
sion, on  laisse  déposer  et  l'on  décante.  D'autre  part,  on  lave  à  deux  reprises,  dans  de  l'eau 
froide,  Clb  de  gomme  arabique  ;  puis  on  met  fondre  cette  gomme  ît  froid  dans  4  pintes  d'eau  ; 
on  passe  la  solution  sans  exprimer,  on  la  verse  dans  une  bassine  contenant  la  décoction  de 
jujube  et  5fl[)  de  sucre  blanc  (  le  tout  clarifié  avec  3  ou  4  blancs  d'œufs)  ;  on  chauffe,  eu 
ayant  soin  de  remuer  continuellement  avec  une  spatule  de  bois. 

Propriétés. —  Usage.  —V.  Jujube. 


,1.  • 


PATE  de  LICHEN.  (A)  Paste  of  fceland  Moss. — On  met  sur  le  feu,  dans  une 
bassine,  500  grammes  de  lichen  avec  suffisante  quantité  d'eau.  Quand  le  liquide  est  près  de 
bouillir,  on  le  décante  et  on  le  rejette;  on  le  remplace  par  une  nouvelle  quantité  d'eau,  qu'oc 
laisse  bouillir  sur  le  lichen  pendant  une  heure  ;  on  passe  avec  expression.  Ou  ajoute  à  k  li- 
queur, 5  livres  de  gomme  arabique  et  4  de  sucre;  on  fait  dissoudre  et  l'on  évapore  sur  un 
feu  doux  en  consistance  de  pâte  très-ferme  que  l'on  coule  sur  un  marbre  légèrement  huilé. 
Quand  cette  pâte  est  refroidie,  on  l'essuie  avec  soin  pour  enlever  le  peu  d'huile  qui  y  adhère 
et  on  l'enferme  dans  des  boîtes.  En  ajoutant  aux  quantités  ci-dessus,  4  grammes  d'extrait 
d'opium,  on  a  la  Pâte  de  lichen  Opiacée,  qui,  par  32  grammes,  contient  25  milligrammes 
d'extrait  d'opium. 

Propriétés, —  Usage. —  Dose. —  V.  Cetraria. 
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I'ATK  dj  REGLISSE.  (L)  Pttuta  Glijci/rrhizœ  Gummatu  tt  Anituta.  Massa  d^ 
Extiwto  (îlj/cyrrhiza.   (  A  )   Puste  of  Extracl  nf  Li'quoricc,  f 

Y\V-  est  liruiic  ou  noire.  Pour  obtenir  la  hrunc,  oii  fuit  dissoudre  32  gnimmes  de  suc 
,1c  rL'"ii»i:  (liiuH  7H0 grammes  d'eau;  on  passoia  liqueur  au  blaneliet.  On  ajoute  5()(»  j^ramines 
,1e  cDUinii'  arauique,  ilOO  graniinea  de  sucre  et  15  centigramiucs  d'extrait  d'opiuui,  <^  l'on 
évaiioit'  >\\\  un  feu  doux  en  consistance  de  pâte  ferme,  que  l'on  coule  sur  un  marbre  lé<;;ère- 
incnt  iiiiili';  quand  elle  est  refroidie,  on  l'essuie  avec  soin  et  on  l'enferme  dans  une  boîte. 
Pour  avoir  la  Vâte.  de  Réglisse  noire,  qui  contient  beaucoup  plus  de  réglisse,  on  dissout  30 
çirainuiis  de  suc  dans  120  grammes  d'eau  froide;  on  passe  au  biancliet.  Un  ajoute  (iO 
i;raimui's  de  gomme  arabique  et  30  grammes  de  sucre,  et.  quand  ces  substanccis  sont  dis. 
snuUs.  (Ml  ]iasse  de  nouveau,  on  évapore  et  l'on  coule  sur  le  marbre  comme  il  vient  d'être  dit; 
tmis  nii  l'tfiid  la  pâte  en  plaques  minces,  qu'on  divise  ensuite  en  tablettes  et  que  l'on  fait  sé- 
cher à  l'étiive.  On  peut  aromatiser  cette  pâte  on  l'agitant  dans  un  flacon  avec  quelques 
irouttcs  (i'Iiuiie  essentielle  d'anis,  ou  en  y  incorporant  quelques  grains  d'iris  d>;  Florence. 

J'nipriélés.-U'sdge. — V.  Olycirrhizac  Radix. 


PATATES  PEPTONISÉES.     [A]     Peptonized  Fotatocs.  (V.  Peptoneîj: 
On  (  mi'loie,  paraît-il,  dans  l'armée  Anglaise,  des  patates  jieptonisées,  sous  forme  de  crack 
ers,  bi^uits  pesant  5  oz.  chaque  etconti-nant  .^îiij.  de  peptonc.  Ces  préparations  ne  se  gardent 
pas  trèi^-bien. 

On  jirétend  que,  pour  déloger  un  corps  étranger  de  l'estomac,  il  suffit  de  faire  manger 
beaucu'jp  de  pfttates,  qui    ont  la  propriété  de  distendre  l'estomac  et  même  tout  le  canal  intes- 
tinal.   Le  corps  étranger  est  ainsi  enveloppé  et  emporté.- C'est  le  Potato-Çure, 

PATCHOULY  —  Plante  de  l'Inde  (Pogostemon  Patchouli/). —  On  a  employé  les 
feuilles  qui  ont  delà  ressemblance  avec  celles  de  guimauve,  comme  parfum.  Leur  odeur  mus- 
quée est  due  u  une  huile  volatile  qu'elles  contiennent  ainsi  que  la  tige. — L'odeur  de  cette  es- 
i-ence  est  la  plus  puissante  de  toutes  celles  qu'on  extrait  des  substances  appartenant  au  règne 
végétai.  Cette  essence  abandonnée  à  elle-même,  laisse  déposer  un  corps  cristallisé  dit  Cam- 
phre de  Patchouli/  qui  est  homologue  au  camphre  de  Bornéo.-Les  feuilles  de  Patchouly,  pul- 
véiisées,  pré.servent   les  vêtements  des  mites. 

PECRORHIZA  KUERVA.—  Dans  les  Indes,  on  emploie  beaucoup,  comme  toninne, 
la  racine  nommée  Kali-Kiaki  qui  paraît  être  fournie  par  ce  Pecrorhiza. 

PENGAWAR  m  AMBl.  —  Pakii-Kidang.  Paleœ  nu  Pili  Ci6o//i.  —  Cet  excellent 
hénjostatique,  négligé,  depuis  assez  longtemps,  revient  en  vogue.  Ce  sont  les  poils  qui  cou- 
vrent les  tiges  des  fougères  *ropicales.  On  les  trouve  dans  le  commerce  en  paquets  de  diflfé- 
rentes  formes. 


■iyf 


PEPSINUM.  (F)  J'epsnie.  Chi/mnsine.  Gastérase.  Principe  Digestif.  [A]  Pepsiv. 
Suc  gastrique  retiré  de  l'estomac  du  veau,  du  mouton  et  du  cochon.  Plusieurs  essai» 
ont  été  f\uts  pour  concentrer  le  principe  poétique  du  suc  gastriqu  lui  donner  une  forme 
convenable  pour  être  administré;  mais  il  ne  faut  p<as  croirc  que  toutes  les  poudres  pré- 
parées (liuis  ee  but  (t  vendues  sous  le  nom  de  pepsine  soient  réellement  de  la  pepsine.  D'a- 
près le  Dispensaire  des  Etat,s  Unis  et  Bouchardat,  il  n'y  a  que  Boudault  qui  ait  réussi 
Jusqu'à  un  certain  point.       La  Br.  Ph.  donne  la  formule  suivante: 
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L'estomac  d'un  jeune  animal,  nouvellemont  tué,  étant  ouvert  et  posé  sur  uno  planch 
la  surface  interne  au  dehors,  on  enlève  avec  précaution  les  restas  d'aliments,  sa[;stiM,  otc  n  •' 
pourraient  y  adhérer,  puis  on  lave  légèrement  et  rapidement  avec  un  pau  d'eau  froidu  •  ain  ' 
nettoyé,  on  gratte  la  membrane  muqueuse,  avec  un  couteau  émoussé  et  la  pulpu  viafinen 
que  r*n  obtient  est  étendue  sur  de  la  vitre  et  sèche  rapidement  à  une  température  qui  x\\x 
cède  pas  100  degrés  Fah.  On  met  ensuite  en  poudre  et  on  conserve  dans  des  tlacons  bio 
bou/^hés.—  Pour  être  bonne,  cette  pepsine  doit  avoir  les  qualités  suivantes. 

Qualités.  —Poudre  d'un  blanc  jaunâtre,  peu  soluble  dans  l'eau.  L'ébuUition  fait  pcrdro 
l'action  dissolvante  qu'elle  avait  auparavant  sur  le  blanc  d'œuf.  Les  sulfates,  acétatuH  etehl( 
rures  métalliques  précipitent  la  pepsine.  On  la  sépare  des  acétates  par  l'acide  chlorliyJrinue 
elle  resr,p  combinée  avec  un  peu  d'acide,    et  prend  alors  le  nom  d'Acétate  de  l'upuiiw,  ionuel 
dissous  duns  GOOO  fois  son  poids  d'eau  et  acidulé,  'peut  dissoudre  l'œuf  cuit. 

Propriétés. —  Usage. — La  pepsine  contenant  le  principe  digestif  est  cmployJc  pur  consé- 
quent, avec  le  plus  grand  avantage,  dans  les  cas  ou  l'estomac  étant  altéré  dans  sa  scerétion 
les  digestions  sont  laborieuses,  imparfaites,  ou  impossibles,  c'est-à-dire  dans  la  dyspepsie  la 
gastralgie  ;  dans  les  convalescences  ou  maladies  débilitentes,  fièvves  typhoïdes  ,(!te.,  dans  les- 
quelles (parce  que  l'estomac  n'a  pas  recouvré  sa  force  sécrétoire)  on  n'ose  point  encore  ali- 
menter; dans  d'autres,  où  les  tentatives  d'alimentation  causent  le  vomissement,  la  diarriiée 
<fcc.,  phénomènes  fréquents,  suivant  (Jhossat,  à  cause  de  l'aflFaiblissemant  des  actes  de  l'estomac 
par  le  fait  seul  de  l'abstinence  prclongée. 

Do.te. — 15  grains,  3  fois  par  jour,  dans  de  la  soupe,  du  sirop  ou  sur  un  morc>'au  de  pain 
On  prend  ordinairement  ce  remède  à  l'heure  des  repas  ou  peu  de  temps  avant  de  mano'er.  On 
doit,  après  quelques  jours,  en  suspendre  l'usage  et  le  reprendre  si  la  digestion  redevient  mau- 
vaise. Augmentez  la  dose  au  besoin.     Un  bébé  peut  prendre  5  grains. 

Sirop  de  Pepsine. — 1{.  Pepsine,  5Jss.  Eau  froide,  ,^v.  Faites  dissoudre  dans  l'eau  en 
triturant  pendant  2  heures,  laissez  reposer,  décantez  et  filtrez;  enfin  ajoutez  :  sirop  do  cerise 
acidulé,  .^ij  et  srjss.  Chaque  cuillerée  à  soupe  équivaut  à  18  grains  de  pepsine. — La  pepsine 
peut  se  donner  en  combinaison  avec  l'acide  lactique  ou  l'acide  chlorhydrique,  mais  cette 
addition  n'est  pas  nécessaire  lorsqu'il  y  a  a-sez  d'acide  dans  l'estomac. 

Epreuves. — 15  grains  de  pepsine  dissous  dans  une  demi-once  d'eau  à  100°  Fah.  doivent 
dissoudre,  dans  l'espace  de  12  heures,  3jss.  de  blanc  d'œuf  bouilli  ou  autant  de  viande  hachée. 

Remarque. —  Li  Poudre  Nittrimentive  ou  Pepsine  Amylacée  de  Boudeault  et  Coni 
sort,  est  la  Pepsine  Commerciale,  amenée  de  l'état  pulvérulent  par  l'addition  de,  Q.  S.  d'a- 
midon grillé  ou  séché,  à  100  degrés  centigrades.  V,  Pepsine  sucrée.  1  grain  de  jioudre  nutri. 
mentive  doit  pouvoir  digérer  6  grains  de  fibrine.  Il  y  a  4  poudres  nutrimentivcs  de  Bou 
deault:  —Poudre  N°l.  contient  le  ferment  complet.  —  Pouilre  N'2.  contient  delà  mor- 
phine. —  Poudre  N^  8.  contient  de  la  strychnine,  —  Poudre  N^  -t.  Pjpsine  neutre  pour  ie< 
enfants. 

Le  Peptngeuic  milk  Powder  est  une  poudre  avec  laquelle  on  prépare  un  luit  ai  tilieitl 
qui  est,  d'après  plusieurs  médecins,  une  des  meilleures  nourritures  pour  les  enfants. 

La  l'njpsine  de  Fairchild  est,  dit-on,  le  meilleur  dissolvant  ai  la  numbrane  diphè- 
rique. 

La  Propepsine  est  une  substanc-î  qui,  paraît-il,  se  forme  avant  la  pjpsine  dans  la  pré 
paration  de  celle  ci.  Il  y  en  a  deux:  l'na    soluble  dans  la  glycérine,  une  autre  qui  m  l'e.-t  pus, 

La  Prpfosiuf;  est  une  préparation  liquide  concentrée  de  pepsine.  Elle  contient,  parait- 
il,  20  grains  de  très-pure  pepsine  par  .tj.  de  liqueur. 

Un  grain  de  Cnist  Pepsin  peut,  dit-on,  dissoudre  1200  à,  1300  grs.  d'albumine  dVeuf 
coagulée. 

Lu  Pepsine  Médicinale  (Codex)  constitue  une  poudre  d'un  blanc  grisâtre,  qui  o>t  un 
mélange  de  pepsin^'  cxtractive  et  d'amidon. 
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La  l'fp»'>ne  Officinale  est  un  feraient  orjj;ani(iue  et  non  une  substance  chimique  définie. 
Il  V  a  aussi  la  Fejmne  Extractive,  etc.  Toutes  ces  différentes  pepsines  s'emploient  de  la 
mf-me  manière 

PEl'SINUM  SACCHARAÏUM.  (F)  Pepsine  Sucrée.  (A)  Saccharaled  Pepsin. 

Ûiialiléi>.  ■—  Poudre  blanche,  odeur  et  goût  non  désafrréable ;  elle  a  une  légère  réaction 
âk'iiliDO'  olle  n'est  pas  entiùremcnt  soluble  dans  l'eau,  l'addition  d'un  peu  d'acide  chlorhy- 
Jriquc  aide  la  dissolution. 

Propriétés.  -~  Usage.  —  Pose.  —  V.  Pepsine. 

Remarque. —  Il  y  a  aussi  une  Pepuine  Lactée.  (  A  )  Lnctated  P-psin.  C'est  un  com- 
noséde  pepsine,  pancréatine,  acide  lactique,  maltosc,  diastase  et  acide  hydrochlorique.  C'est 
un  «"fiit  digestif  puissant,  dit-on.  —  he  Gli/céré  Concentré  de  Pepsine.  (A)  Coneentrated 
Pepùii  Gli/cerole,  est  très-recommandé  pour  préparer  les  éiixirs,  vins,  etc. ,  contenant  de  la 
pepsine.  Il  "'est  pas  incompatible  avec  les  sels  de  fer  (en  écailles  ),  et  ne  cause  pas  do  pré- 
cipitation avec  l'amuionio-citrate  de  bismuth. 

PEPTONES.  '-Pour  la  préparation  diîs  peptones,  on  fait  digérer  (dans  dos  appareils 
sntciaux  ),  do  la  viande  de  bœuf  avec  du  suc  gastriquj  artificiel.  —  On  obtient,    p.ir  a 
procédé,  de  la  Peptonc  Pcpsique.  C'est  une  poudre  soluble,  dialysable,  absolument  semblable 
Il  la  substance  qui  est  produite  dans  l'estomac  par  l'action  des  sucs  gastriques  naturels. 

CMo  opération,  très-simple  en  théorie,  présente  de  grandes  difficultés  pratiques. 

Quelques  auteurs  conservent  encore  à  ces  produits  (dont  on  a  fait  les  Métapepfoiies.  Pii- 
meptoues  et  Dyspeptones),  le  nom  générique  de  Peptones. 

Les  propriétés  chimiques  d'un  bon  peptone  doivent  être  les  suivantes': — 1°  Mêlé  avec 
au  moins  '1  parties  d'eau,  il  doit  donner  un  liquide  non  gélatineux,  bien  fluide.  —  2^  Une  so- 
lution de  10  p.  par  100  p.  ne  doit  pas  se  troubler  en  y  ajoutant  soit  les  acides  acétique  ou 
nitrique,  soit  le  ferrocyanure  de  potassium.  —  3°  En  ajoutant  au  peptone  u'io  solution  d'a- 
cide picrique  ou  d'acide  tannique,  des  flocons  jaunes  doivent  apparaître.  —  4^  Mêlé  au  sul- 
fate   c  cuivre,  dans  une  solution  de  potasse,  il  doit  se  produire  une  couleur  violette. 

r  j  'étés.  —  Usage.  —  La  Conserve  de  Peptone,  le  Vin  de  Peptone  et  la  Poudre  de 
Peplone  de  Chapoteaut,  et  autres  semblables  préparations,  se  donncjit  dans  tous  les  cas  où 
il  y  a  faiblesse,  amaigrissement;  dans  les  affections  de  l'estomac  qui  ne  permettent  pas  une 
alimentation  suffisante  ordinaire,  le  rétrécissement  des  voies  digestives  ;  dans  les  convales- 
cences, pour  1pi  jeunes  enfants  faibles,  les  dyspeptiques,  la  croissance,  l'anémie,  etc. 

Los  peptones  augmentent  l'appétit  et  diminuent  l'embonpoint,  car  il  n'y  a  pas  d'assi- 
milation et  les  excrétions  sont  plus  abondantes. 

Le  Lait  Peptonisé,  Pej>tonized  Milkse  préparc  ainsi  :  Lait  frais,  6oz.  Eau,  2oz.  Faite» 
bouillir  et  versez  dans  un  pot,  couvrez.  Après  avoir  ]ai.«sé  refroidir  à  140  degrés  Fah.  on  y 
ajoute  1  à  2  cuillerées  àthé  de  la  liqueur  pancréatique  et  une  petite  pincée  de  bicarbonate  de 
soude  |cn  solution].  Couvrez  le  pot  et  laissez  une  heure  dans  un  lieu  chaud.  Après  ce  temps, 
ou  fiiit  encore  bouillir  2  minutes.     On  emploie  ce  lait  comme  le  laib  ordinaire.   [Bartholow]. 

Le  Gruau  au  Lait  Peptonisé,  Pcptonizcd  Mille  Gruil  se  fait  avec  8  oz.  de  gruau  bieu 
bouilli  ot  épais  versé  cliaud  dans  8  oz.  de  lait  froid,  La  mixture  a  alors,  à  peu  près,  125  de- 
grés Fah  On  y  ajoute  la  même  quantité  de  Liq.  pancréatique  et  de  bicarb.  de  soude.  On  cou- 
vre et  on  laisse  dans  un  lieu  chaud  |  heure.  Ce  gruau  peut  se  faire  non-seulement  avec  la  fa- 
rine d'avoine,  mais  avec  le  sagou,  l'arrowroot,  la  farine  de  blé  d'Inde,  la  fleur  de  pois  [pea 
fiour,]  l'orge  perlé. 

Dnsc. — En  cachet,  15  grains.  On  peut  prendre  la  poudre  avec  la  première  cuillerée  de 
potage  (soupe).  Dans  le  cas  où  l'estomac  ne  peut  rien  garder,  on  fait  prendre  la  poudre  ou 
'.  ou  .3  cuillerées  de  conserve  dans  un  peu  d'eau,  en  injection. 
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Il  y  a  un  Pcpione  pour  Injci'tîons  hijpodermîquea,  —11  est  en  plaques  légère*  Iirillant 
lubies  dans  l'eau,  insolubles  clans  l'alcool.  Co  peptone  est  facilement  absorbe'  iiinsinuc 
inddicaniciit  qui  peut  y  être  incorporé. 

Remarque. — Il  y  a  le   Peptowitc  de.  Mercure,  le  Peplonatc.  de  Fer  Aminonincil     f- 
Le  C/doropeptonate  de  Fer,  Iran  Cldoroiieptonntr,  qui  est  employé  pour  aiui'rKuer  lo  san" 

Les  TaUetUs  peptonisées.    (A)    Feptonizud    Tahlds,  se  vendent  dans  une  Imîto  cont"- 
nant  deux  finies.  Une  de  ces  fioles  est  remplie  de  30  tablettes  do  bicarbonate  du  suml,.,!,,  lit 
grains  chaque.  L'autre  fiole  contient  ;<0  tablettes  de  pancréatine  puro  de  10  grains  (2Jti'r< 
do  pancréatine,  7^  grs.  de  sucre  de  lait).     On  emploie  ces  tablettes  pour  Piire  le  Init  neiii, 
n!sé,  peplonizcd  mille;  le  gruau  peptoiiisé,  i^eptonizeil  grnel  ;  le  thé  dclxeufpenhniiié  niHi 
nized  lier/  tea,((r,   La  direction  accompagne  ks  fioles.  V.  lait  et  gruau  pjptonisi;. 


PU  RE  IRA.  (Syn.)  Fao-Ffreira.  (A)  Fao-Fereira  liark.-  Kcorce  du  6't/"sj((i«nf,, 
muvi   YilloHU  ou  Lœve,  grand  arbre  du  Brésil,  famille  des  Apoci/nécs. 

Q«"?tVe.s'.-Cette  écorce  est  grosse,  irrégulièrement  crevassée,  d'une  saveur  luiirrc,  liesse 
y  a  découvert  un  alcaloïde,  la  Géissospermine.  M.  Goos  y  a  trouvé  une  matière  amoriihc 
la,  Fé  rein  ne,  rougeâtre,  peu  Boluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool  et  dans  l'acide  sult'urif|ue 
qui  lui  communique  une  couleur  violetta. 

Propriétés. —  Usage. — L'écorce  s'emploie,  au  Brésil,  dans  les  fièvres  intermittentes 
en  décoction  (30   p.  pour  1000  p.  d'eau).  La  Féréirinc  se  donne  à  la  dose  de  IS  grains  à  -ss 

PERE/ONE Ce  nom  doit  être  préféré  pour  ]' Acide  Fipitzahoiquc.     CVt  acide 

n'est  pas  un  acide  vrai,  mais  un  hydroquinone  (V.  ce  mot  ), 


PEROXYDE  D'HYDROGENE.  (Syn  )  Jiioxi/de  d\IIi/drogè»e.  Eau  Oxj/jéuée.  ^^A) 
Peroxide  0/ Ili/drogen.     Oxigenized  Water. 

Cette  eau  fut  découverte  par  Thénard  en  1818.  D'après  l'Officine  de  Dorvault  c'est 
un  composé  peu  stable,  réactif  très-sensible  de  la  fibrine. 

L'eau  ox3'géuée  s'obtient  par  la  réaction  de  l'acide  chlorhydriquesur  le  Bioxijile  <lc  IPi- 
.ryum.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Y  Eau  Gazeuse  Oxygénée.    Eau  Oxi/génatéc. 

Qualités. — Liquide  incolore;  il  s'unit  ù,  l'eau  en  toutes  proportions.  Sa  densité,  1.452 

Propriétés. — Usage. — Employé  dans  le  rhumatisme  chronique,  certaines  malialios  du 
cœur,  la  gangrène  sénile  des  extrémités.  Au  Dr  Richardson  de  Londres,  revient  riioimeiir 
d'avoir  fait  connaître  presque  tout  ce  qui  est  connu  de  l'action  physiologique  et  des  effets 
thérapeutiques  du  peroxyde  d'hydrogène.  D'après  ce  médecin,  il  rend  de  l'oxygène  au  sani; 
veineux,  augmente  sa  chaleur  et  change  sa  couleur  en  rouge.  Après  plusieurs  expériences, 
il  en  est  venu  à  la  conclusion  qu'il  .serait  utile  comme  antidote,  dans  l'empoisonnement  par  les 
narcotiques;  en  application  locale  sur  les  ulcères  indolents;  et  pris  ù.  l'intérieur  dans  les  fièvres 
adynaviiqui^  'lotc  foiinsoffever).  Après  de  nouvelles  expériences,  ill'a  employé  iivoc  succès 
contre  les  rhumatismes  chroniques  et  subaigus,  dans  les  bronchites  chroniques  avec  dysp- 
née, dans  la  coqueluche,  qu'il  guérit  on  moins  de  temps  qu'aucun  autre  remède  ;  il  af;it  bien 
dans  la  consomption  en  améliorant  la  digestion  et  donne  plus  d'effet  aux  préparations  ferru- 
gineuses, tandis  que  dans  la  consomption  confirmée,  il  soulage 'grandement  l'oppression  et  la 
dyspnée,  agissant  enfin  comme  l'opium,  moins  ses  effets  narcotiques.  C'esi  un  remède  puis- 
sant contre  la  diphtérie.  Sur  les  tumriur.'i  scrofuUiuses  il  agit  toujours,  d'après  le  même  mé- 
decin, anssi  bien  que  l'iode.  En  général,  le  peroxyde  d'hydrogène  améiior.î  la  digestiou.  et 
est  d'un  bon  effet  dans  les  cas  compliqués  de  dyspepsie.     Donné  en  certaine  quantité,  il  pro- 
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I  it  lu  salivatioD,  co  qui  pourrait  faire  penser  (ju'il  aurait  lei*  propriétés  du  mercure  et  serait 
tilfmJiit  oiii|>li>yé  dans  les  uialadies  spécifiques. — 0»  assure  que  l'elFjt  de  l'ioduredc  potas- 
luni  iliins  le  tniiteuiunt  de  la  syphylis  chronique,   est  i      ucdup  aui^iu  iiité  si  on  administre, 
mapi'î'i*    le  pL^roxydo    d'iiydrogènt;.     Ou  aa  beri  do  l'eau  oxi/(/énéc  faible  pour  donner   une 
(ointJ  I'IoihIc  aux  cheveux. 

j)f)gg — Le  Dr  Richard.son  recommande  une  solution  du  peroxyde,  chargée  de  10  volumes 
J'oxv't'm'.  Dtiinez  .~j.  îl  ."^iv.  bien  dilué  avec  dj  l'eau. 

Ijo  Piioxydi'  d'hydrogène  peut  être  employé  sans  danger,  et  avec  le  meilleur  succès,  en 
jpniicition  à  l'extérieur  dans  les  maladies  de  gorge,  les  aphthes  dj  la  bouche,  les  ulcères. 

Remnrqiic.  —  L'Oxygène  [V.  ce  mot],  a  élé  employé  en  inhalations  dans  l'asthme,  la 
Jùliiliti',  '''■"  ulcères,  le  scorbut,  les  scrofules,  le  choléra,  le  diabète,  la  dyspepsie,  la  cldoroHC, 
raiiûmic  certaines  formes  de  phthisie,  &c.,  mais  avec  jdus  de  résultats  contre  V asphyxie  j^w»' 
les  M'  toxi(juc8,  l'étkérisation,  la  chlnrofornùsation,    les  ascensions  aéronautiques,  &c. 

On  11  pri'paré  en  Angleterre,  une  Eiin  Gazeuse  Oxi/généc  qui  a  aussi  été  préparée,  en 
pruice,  par  M.  Limousin,  auteur  de  l'appareil,  Inhalateur  d'Oxi/gène;  cet  appareil  permet 
(le  nii'paf  '*  soi-même  ce  gaz  et  de  l'administrer  sans  danger.  M,  Ozanam  a  donné  le  nom 
i'Eiiu  Oxi/iihiatée  à  l'eau  distillée  chargée  d'oxygène  à  l'aide  d'une  forte  precsinn.  Cette 
eau  est  liuipide  et  pure,  peu  savoureuse,  comme  l'eau  privée  d'air,  et  comme  elle,  un  peu 
pesante  \miv  l'estomac. 

Elle  possède,  selon  Ozanam,  une  action  reconstituante  sur  le  sang,  une  action  oxydante 
et  uiK'  'action  excitante  qui  lui  donne  de  l'importance  dans  le  traitement  du  goitre  et  du 
Ciilinisme.  Il  ne  faut  pas  confondre  catte  eau  avec  Venu  O.ci/jénatée,  [V.  Peroxyde  d'Jfif- 
dro(iène]. 

Beaucoup  d'appareils  ont  été  construits  pour  faire  respirer  l'oxygène;  celui  de  M.  Li" 
moiisia  est  un  des  plus  simples  et  des  plus  sûrs,  il  agit  à  la  façon  d'un  Narghilé  [  pipe 
turque],  oîi  le  gaz  n'arrive  au  patient  qu'après  avoir  été  lavé  dans  l'eau  aromatisée,  d'une 
carafe  intermédiaire.  Ce  gaz,  qui  nous  fait  vivre,  nous  tuerait  à  dose  trop  élevée  et  il  ne 
doit  être  respiré  qu'à  la  pression  ordinaire.  Avec  l'Appareil  Limousin,  outre  la  pression  or- 
dinaire, l'iniialation  n'est  pas  continue,  chaque  temps  de  respiration  alterne  avec  plusieurs 
inspirations  duus  l'air  ordinaire,  qui  s'introduit  aussi  par  les  fosses  nasales. 

PERSEA  GRATISSIMA.  [Aligator  Pear  Seeds.]  -  Il  a  été  introduit  par  le  Dr. 
Frcciiling,  de  Baltimore,  comme  remède  externe,  très-puissant,  contre  les  névralgies  intercos- 
tales. 11  le  recommande  aussi,  comme  remida  int3rne  contre  les  vers.  —  On  en  fait  l'Extraie 
jiiddc  de  Persea  Gratissima. 


PERSICA  VULGARIS.   (Syn.)     Amygdalus  Persica.    (F)  Pécher.    (A')    Common 
Fench  Tne. 

Arbre  originaire  de  la  Perse,  de  la  famille  des  Rosacées. 

Partie  usitée.  —  Les  feuilles,  (Amygdulœ  Persicœ  Folia),    on  emploie  aussi  les  fleurs 
et  les  amandes.    C'est  un  poison  à  haute  dose.    V.  antidotes. 

Propriétés. — Usage. —  Sédatives.  On  les  emploie  dans  les  afifections  inflammatoires  et 
spasmodiques.  Le  Dr  Antonia  a  employé  une  infusion  de  feuilles  do  pêcher  comme  calmant 
dans  ki  aifcctions  de  l'estomac  où  le  malade  ne  pouvait  conserver  les  boissons  les  plus  légères. 
Dongo  dit  encore  avoir  donné,  avec  succè*,  la  mémo  infusion  dans  le'  traitement  de  la  coque- 
luche. Dornièremont,  on  a  administré  ce  remède  dans  l'irritabilité  de  la  vessie,  le  dérange- 
ment d'estomac,  et  depuis  assez  longtemps  on  l'emploie  comme  anthelmintique.  Les  fleurs 
sont  laxativos,  mais  ù,  trop  haute  dose,  elles  ont  causJ  des  accidents  chez  les  enfants.  Les 
amandes  Wa H c/tiVs  et  triturées  avec  de  l'eau,  se  donnent  dans  les  toux  nerveuses  ;  elles  sont 
encore  plus  dangereu.ses  que  les  fleurs. 
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Dose.  —  On  donne  comme  antliclmintique,  selon  Woodville,  une  infusion  faite  avtc  un 
drachme  des  fleurs  sùclies  ou  une  demi-once  des  fleurs  fraîches".  L'infusion  iIim  fmilles,. 
donne  dans  les  autres  maladies  (  feuilles  HÔchcs,  ,^8S.  eau,  Oj.  ),  à  la  dose  d'une  grande  cujU 
Icrée  3  fois  par  jour.  Le  Dr.  Dongo  administre  dons  la  coqueluche,  une  chopino  J'une  forte 
infusion  des  feuilles,  dans  le  cours  de  lu  journée,  mais  à  doses  fractionnées, 

PESSI.  [V.  au  mot  Peumire]  Jiasig  Pro-Pessi.  [F]  Buse  pour  l'cssuires,  ''\] 
Jidse/or  Pcumries,  1" —  On  uiCle  1  oz.  de  beurre  de  cacao  avec  f)ij.  d'huile  (l'ulive.  2'~ 
On  fait  fondre  1  oz.  de  gélatine  dans  1  oz.  d'eau,  puis  on  mêle  i\  iJi  oz.  de  ^Iviérinu  pr^». 
labUnunt  chauffée  nu  liainniarie.  Conservez  dans  un  pot  couvert.  Cette  dirnièic  pu'iia. 
ration  se  nomme.  Massa  Pro-Pvssi.  [FJ  Masse  pour  Pessaires.  [A]  fklatlne  Pemin 
Mass. 

PESSUS  ACIDI  CARBOLICLI  [F]  P'ssuire  d'Acide  CarloUqve.     [A]  /W,r,y 
qf  Corlolic  Acid- 

R.  Ph.  L.— Acide  Phénique,  1  à  2  ura.  Base.  70  grs. 
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PESSUS  ACIDI  TANNICl.     (F)      Pnsaire  d'Acide  Taimiq,,,,     (A)     7Vo// 
o/*  2\invic  Acid. 

K.  Ph.  L.  —  Acide  Tannique,  10  à  20  grs.  Base  ou  Beurre  de  Cacio,  (JO  gis. 

PESSUS  ALUMINIS.     [F]     Pcssaire  d'Alun.     [A]     Pessarij  of  Alum, 
U   Ph,  1j. —  Alun,  15  grs.  Beurre  de  Cacao,  .^ij, 

PESSUS  ALUMINLS   et  ZINOIS.     (F)     Pcssaire  d'Alun  et  de  Zinc.     (Aj    /V 
aary  of  Alum  and  Zinc. 

R,  Ph.  L.  —  Alun  et  Sulfate  de  Zinc,  aa.  5  grs.  Base,  60  grs, 

PESSUS  ATROPI^  et  MORPHI.E.     (F)     Pcssaire  d'Atropine  et  de  Morplm. 
[  A  ]   Pessary  of  Atrr.pia  and  Morphine, 

R.  Ph,  L,  — Sulfate  d'Atropine,  I^-IO  de  grain.    Morphine,  \  grains,  Masse,  25  grs. 

PESSUS  BELLADONNJC.     [F]    Pcssaire  de    Belladone.     [A]     Pcssar;/  «f  Bd- 
ladonna. 

R.  Ph.  L. — Extrait  de  Balladone,  2  grs.  Masse,  20  grs. 

PESSUS  ZINCI.  [F]  Pcssaire  de  Zinc.  [A]   Pess:ir,/  of  Zinc. 
R.  Ph.  L.  —  Oxyde  de  Zinc,  15  grs.  Masse,  20  grs. 

PETROLAÏUM.  [Syn.]  Pmiffinum  Molle.  Uiiguentum  Paroffivvm.  Umjt.  Pelro- 
lei.  [F]  Pétroléiiic.  Vaseline.  Pélréoline.  Cosmoline.  Piméléinc.  Onguent  de  Félmk. 
Graisse  Minérale.  Paraffine  Molle.  (A)  Pctrolatum.  Petroleum  Ointment.  Soft  Paraffin. 
Petroleum  Jelli/. 

En  éliminant,  par   la  distillation  du  pétrole,  les  corps  légers  [V.  N'aphie],  l'huikMl't'elai- 
rage,  les  huiles  lourdes  [  lubricating  ail  ],  il    reste  dans  la  cucurbite  un  gondron  semi-liquide 
qui,  décoloré  d'apès  le  procédé  aniéricain,  fournit  une  substance  gélatineuse  que  l'inventeur 
[11.  A.  Chosebrough.]  a  nommé   Vaseline. 

Qualités. — Sub.stancc  si  mi-liquide,  (xtrtuicnifnt  cnclucuse,  inaltérable  à  l'air  et  à  la  lu- 
mière; elle  est  Bl  niche  Jaune  ou  Rnugeâtrc  selon    le    raffinage,  p(U  odorauie,  ou  inodore,  in- 
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•  ide  C'est  un  corps  '•  per  ««  "  placé  entre  les  huiles  lourde»  et  la  panirtiiio.    Elle   est  inso. 
m  dans  l'eau,  peu  dans  l'iilcool,  môuia  à  chaud,  trùi-solublo  dans  l'éthar,    le  chloroforme, 
lib'nzine,  If  lii-nzol,  la  térébenthine,  la  cire,  la  paraffine,  le  sulfure    de  carbone,  les  huiles  • 
(ssnticlles,  kc  Mile  ne  se  saponifie  pas. 

l'ropnéléK. —  Ifn'ige.  —  A  l'intérieur,  on  emploie  la  Vasfliii'i  JUatiche    ou  Purifiée,  pré- 
., pir  (JlicsL'brough,  de  Brooklyn,  E.-U.  et  Foujera,  Paris,  France.  On  la  donne  dans  les 
inflimmatioiis  du  larynx,  diphtérie,  croup,  coqu3luch3,  catarrho,  ciriza,    asthme,  bronches; 
te b  ftft'>'i;tii>ns  des  poumons,  la  constipation,  dyssentcrie.  &e. 

La  vdiidliie  pure  est  inoff.insive.  Il  n'en  est  pas  de  uieme  des  coritrefaçons  dont  il  faut 
ieJûtier,  surtout  pour  l'usage  interne. 

A  l'extérieur,  pour  les  abcès,  furoncles,  eczémas,  gcrç-ùrrs,  dartres,  contusions,  brûlures, 
htaiorhoidcs,  itc.  Enfin, /'i  Vaseline  (tr'rte  la  chàfe  des  cheveux;  c'est  d'aprùs  Foujera,  ua^ 
fait  certain.  Les  cheveux  bro3.sés,  2  ou  3  fois  par  semaine,  avec  une  brosse  enduite  de  vase- 
line w  maintionncnt  propres,  souples,  et    dans  lenr  vigueur. 

Enfin    la  wff.'<Wi'"c' est  aujourd'hui  presqua  toujours  empioyé.5  pour  faire  les   onguents,  . 
«iiumaile?.  itf.  Une  foule  de  sub^tancjs  lui  cèdent  facilement   leurs  parfums  les  plus  suaves.  . 

])fige_  —  Son   nicntijnnée. 

Rmurqiu:. —  Le  liod  W(tx  qui  se  trouve  autour  des  puits  de  pétrole  s'emploie  aussi, 
BWUL' à  l'intérieur. — Ce  qu'on  appelle  Pitrolint,  Diodoniline,  <fcc.,  sont  de^  espèi'îs    de  va- 

h'x  vaseline  liquide  (^  Pktro-B  iséline.  Liquid  V'iseline),  est  selon  les    médecins  fran- 
içaij,  un  excellent  dissolvant  du  brome,  de  l'iode  et  du  phosphore  qui  peuvent   être,  ainsi  pré- 
és,  employés  liypodermiquement,  sans  causer  d'irritation. 
Des  enfants  ont  été  empoisonnés  pour  avoir  pris  de  la  vaseline  à  l'intérieur. 


VKniOLE\]}>l.  (F)  Pétrole  ou  Pétréole.  Zluile  de  Pierre.  (A)  Rock  OU. ~  Bitume 
[liquid.',  ainsi  appelé  parce  qu'il  découle  des  fentes  des  rochers.  On  en  trouve  des  sources 
bs diverses  parties  du  monde.  Celui  de  France  se  rencontre  principalementà  Gabian.  Le 
Uroleest  du  napthe  contenant  de  l'asphalte  ;  c'est  un  liqui  '^  onctueux,  presque  opaque, 
iluii  brun-noirâtre  ou  rougcâtre,  d'une  odeur  bitumineuse  iorte  et  très-tenace  ;  plus  léger 
|i|ui  loau.  ^"a  pesanteur  spécifique  ci-t  de  0.854  i^  0.878.  Il  devient  incolore  par  la  distilla- 
1  et  constitue  alors  l'Huile  de  Charbon,  Coal  OU  qui  sert  à  l'éclairage  et  dont  on  fait  un 
liiirand  usaj.'e  di-puis  quelques  an.iées.  V.  Bitume. 

Le  nom  de  naphtc,  s'applique  au  .pétrole  le  plui  léger,  le  plus  transparent  et  le  plus  iu- 
bmii);ible  (V.  Naphtha.).  On  distingue  plusieurs  espèces  de  pétroles,  tels  sont  :  1°  le  Pétrole 
R'tifiiii  Huile,  de  Gctbian  (V.  ce  mot.). -2°  Le  Pétrole  des  Barhadcs,  Goudron  des  Bar- 
hihs.  (L)  Petroleum  Barbadense.  (A)  Burbadoes  Tar,  qui  est  un  liquide  noir,  inflam- 
bUo,  onctueux  au  toucher,  de  consistance  de  mêlasse  épai.s?e,  soluble  dans  l'éther,  les  huiles 
niatile:».  Pour  les  propriétés.  V.  Huile  de  G-.ihian.—  \l°  Le  Rangoon  Petroleum.  Pmigoon 
Vur,  Ihirmese  Naphtha,  Huile  de  terre  qui  a  la  consistance  de  graisse  d'oie  et  une  couleur 
Iranwnlâtre.  On  l'emploie  aussi  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur  comme  l'huile  de  Gubiuu, 
pis  à  dose  un  peu  plus  faible.  —  tr*"  Le  Pétrole  de  Neu-'York.  (A)  New-York  Petroleum. 
mnn  OU,  qui  est  moins  foncé  et  moins  épais  que  celui  des  Barbades.  On  l'emploie  comme 
[builodo  (!:ibian,  mais  seulement  à  l'extérieur.  —  5^  Le  Pétrole  Xoir  ou  Huile  Minérale 
fEdim  est  employé  comme  le  précélcnt. 

Les  Ifuilen  tic  Pétrole,  Huiles  ou  Essences  Minérales,  h'ien  que  présentant  de  nombreuses 

lariéti's  d;ins  leurs  caractères  physiques,  ont  la  mêmî  composition  éJdmentaire  ;  ce  sont    des 

W'/(W (/•/((()•(■,<  contenant  invariablement,    à  l'état  brut    1°  un  principe    volatil,    éminemment 

nammalile  (  L\seuc>^  de  Pétrole,  N^njdite  ou  Essence  Légère.  GazoUne.   Benzine,  ou  Pctro- 
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itHf  proprcH  à   dotiiflur  le»  t'toffiH)  ;  li"  un  jtriiicijtc  (pii  est  l'i'Ii'iiicnt  utilii-é  |i(,iir  l'wlair,,.  I 
J)e  lit,  lu  nijccssité  ilum'    ipctiticatimi  pour  dijlmrraH^er  \c  jAtrole  hrut  de  /7i«i/.: /„|(^,/,,  ,,"|  1 
jyrlintpe  inflammithh,  (jui  causu  les  iiccidenH.  3°  Il  y  a  VEthcr  dr  l'étroli:.  Kèi-n»i,U,io  A' 
ros'ifiirmc. 

Lu  LHi-ilini\  iifjulde  Viidu  inuir  rieluinif^i',  jaiaît  ôtrc  tin  iia'laiii;(;  de  Scjii.ti  l 
tl'huile  de  pétrole. 

La  JJiiisoiinf,  la  Fusxoline  et  autres  prépuratloiix  de  eo  genrj  sont  des  produits  du  t.i 
trole,  eoiiinu^  la  Vnxdinf,  la  Cosinoline,  etc.   Elit  s  Hervent  daiiH  lewuiêiueH  eus,  imàinn  .,.•,^ 

Propriétés. —  Usnijr.. —  Le  pétrole  (lliiUc  <lr,  (li<trli(iri  (A)  (Joui  OU  i,  ,.st  (Idhih;  ^,1 
un  ynind  Huecèi*,  parait-il,  dans  la  diphtérie,  à  la  dose  do  ,^j.  i\  .v^h.  —  Ou  tiuttr  iiii<-i  li| 
gorgo  il  l'extérieur,  et  on  la  touche  il  l'intérieur  avec  la  mêuiJ  huile.  Le  pétrole  c^t  il^ii.r'ii 
J)ujardiu-Hi'auiuetz,  fortifiant  antispasmodique,  f'ébrif'u^^e  ot  antipsoricpu;. 

La  6V^if(/««e  yuérit,  dit-on,  les  eaneers,  ulcères,  ctc  ,  en  y  »ppli<iuant  un  liiii;c  trniihHi 
dans  ce  produit,  le  laissant  (luelques  instants  chaque  jour. 

J)osi'.—  Du  jiétrole. —  A  l'intérieur,  5  à  25  gouttes  et  plus,  en  capsules,  en  |iirlis,  hJ 
A  l'extérieur,  GO  à  100  gram.  en  poiuiuades,  liniiuont,  etc.    V.  plus  haut. 

Jii'inarqiie. — Pour  parvenir  t\  mêler  li'  j  étrole  à  un  li(|uide  C|uclcr,nciue,  il  f'unt  v  iln■(l^ 
|K)rer  1  par  100  de  lunolinc,  et  uième  moins  (juc  cela. 

PIIENACETINE.  [Syn.]  Acctphén'Ulduie.  Acéh/lumidophénol.—V/vst  m,'  i,,,,,.! 
velle  déoouverto  do  188!t.     V.  Gazettn  Médicale  de  Montré  d. 

Qualités, — Poudre  blanche,  cristalline,  brillante.  Elle  est  insipide,  insolubL' (laiisr.im 
chaude  ou  froide,  le  chloroforme,  la  glycérine,  la  vaseline,  les  huiles;  solubli^  (l;ui!<  l'iKidJ 
acétique,  peu  dans  l'alcool  [  15  grs.  par  oz.  d'alcool  à,  00  degrés,  ]  un  peu  plus  tbins  rétlurj 
•chauffé  au  bain-marie  [15  grs.  pour  5  drachmes.] 

Propriétés. —  Usage.—'  Antithermique,  antinerviue,  analgésique.  Ell(!  possède  ks  |iri)| 
priétés  de  l'antipyrine  mais,  .sans  provoquer  souvent  comme  cette  substance,  ni  troubles  iliyj 
tifs,  ni  éruption,  ni  sueurs*  profuses,  d'-c,  paraît-il.  Comme  elle  est  sans  ^oût,  elle  |iiut.<iiit(iui 
Être  d'un  grand  secours  pour  les  enfants,  les  malades  dégoûtés.  Elle  se  doiiiu'  m\»\ 
moiiulre  dose  que  l'antipyrine,  et  elle  est  moins  chère.  On  l'administre  dans  les  mômeii  cal 
que  l'antipyrine  ;  comme  cette  substance  et  l'antifibrineelle  n'abaisse  pas  la  toiupératiirecliel 
les  apyrétiques  tandis  que  chez  les  fébri-'itants,  elle  diminue  le  chiffre  thermi(|ui;  jiciuiantiiDl 
durée  de  8  à  10  heures  [Koblez],  4  lie  .res  selon  Misrachi  et  Kifat.  On  peut  railiuiui.trd 
pendant  plusieurs  jours  sans  danger.  C'est  un  Tue  douleurs  ou    Dolori/uge. 

Dose. — Comme  antithermique,  G  ii  12  grains  3  fois  dans  les  24  heures  ;  1  à  5  j^rs.  |ioii| 
les  enfants.  Comme  analgésique,  15  gra'us.  Iloppe  a  pu  guérir  des  névralgies  avociiH  j;r.iiii 
lùk  où  avaient  échoué  des  doses  moyennes  répétées.  On  donne  pendant  les  repas.  Mais  m 
obtenir  un  effet  durable  sur  la  fitivre  des  tuberculeux,  il  faut  l'administrer  toutes  les  2  heurJ 
à  la  dose  de  G  iî  8  grs.  ;  car  son  effet  ne  se  fait  .sentir  qu'après  1  heure  à  li-  après  son  m^m 
et  ne  dure,  en  moyenne,  que   4  heures.  V.  plus  haut. 

PIIENYLMÉTIIYLACÉTONE.  Uypnone.  Jc^^o/j/iî/ione.— Messieurs  DujdJ 
Beaumetz  et  Bardol  ont  découvert  que  l'hypnone  possède  une  propriété  livimotique  iiuij 
santé.  Donné  (  à  un  adulte  )  ii.  la  dose  de  1  à  3  grains,  mêlé  à  un  peu  de  ghce'rino  it  daj 
des  capsules  de  gélatine,  Vlujpnone  produit  un  profond  sommeil  et  est  roi>ardé  codidI 
étant  supérieur,  dans  ses  effets,  au  chloral  et  i\  la  paraldéhydo,  pour  le  traitement  Jcl 
coolisme.  On  peut  aussi  donner  la  préparation  suivante  :  Ilypnone,  1  goutte,  Alcool  foi 
1 G  gouttes,  Sirop  de  Cerisier  sauvage,  16  gouttes,  Sirop   d'Orange,  "j.     3Iélcz  riiyiinrae[ 
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l'alcool,  [iiiis  aux  sirops  ot  oonaorres  dan»  udj  bouteille  bien  bouchée.  Ln  dose,  |iour  pro- 
duire K'  sommeil,  est  de  4  à  10  jçouttOB  pour  une  seule  dose.  Hirt  et  Ma'bs,  nu  coutruire, 
disent  que  l'hypnooe  no  vaut  rietj  et  ne  doit  pas  occuper  l'attention. 

IMIILOPAIDIA. — Employi<  contre   la  dipliti'-ie.     Dirtction  donnée  sur  chaque  tiolo. 


PHLOllIDZINA.  (F)  Phloridzlnc.  (A)  7'/*^j/u/;:i"«. —  Cette  substance  existe 
dans  l'écorce  des  racines  de  pommier,  de  prunier,  de  cerisier,  &o. 

Selon  llochleder,  les  feuilles  do  ces  arbres  contiennent,  elles  aussi,  un  principe:  Xhophlo' 
riziiic,  isoniériquo  avec  la  PhlorUzine. 

QuiiUté».  —  Principe  oristallisable,  blanc  nacré,  amer,  non  azoté,  solublo  dans  l'alcool, 
peu  dans  l'éthcr,  mais  solublo  à  chaud  dans  l'eau  distillée. 

Propriétés.  —  Uaatfe.  —  Tonique,  antipériodique.  Employée  dans  les  fièvres  intorniit- 
toDtos  et  toutes  les  fois  que  les  toniques  sont  indiquée.  On  dit  qu'elle  a  réussi  dans  des  cas 
où  la  quinine  n'avail  eu  aucun  effet. —  Elle  ne  fatigue  pas  la  tôte  et  l'estomac  comme  le  fait 
souvent  la  quinine.  C'est  un  bon  remède  pour  la  dyspepsie,  la  faiblesse  ;  pour  les  femmes  dé- 
licates et  les  enfants. 

Dose.  — 10  à  15  grains  avant  les  paroxysmes,  5  grains  comme  tonique. 

PIIORMIUM.— Extrait  do  Lin  de  li  Nouvelle  Zélamlc  (Phormium  Tenax). 

Ou  a  employé  une  forte  décoction  de  ce  lin  comme  pansement  dans  toutes  sortes  de  ln- 
drdtions,  amputations.  Comme  cette  décoction  ne  se  garde  .pas,  on  y  ajoute  (  par  chopiue  ) 
333.  d'acide  carbolique  et  .^ss.  de  glycérine.     Ce  pansement  donne  de  très-bons  résultats. 

PIIOSPHOROLE.  —  On  appelle  ainsi  une  Emuîsion  Phosphorée  il  Huile  de  Foie  de 
Morue.  Elle  se  mêle  parfaitement  à  Yean  ou  au  lait  et  n'a  pas  de  mauvais  goût.  Elle  con- 
tient des  hypophosphites  de  chaux  et  de  soude. 

PHOSPHORUS.  (F)  Phosphore.  Phosphor  Normal.  (A)   Phosphor. 

Corps  combustible  non  métallique,  découvert  en  10G9,  par  Brandt  qui  avait  soumis  de 
l'urine  humaine  à  une  forte  calcination.  Il  n'a  été  obtenu  et  préparé  en  grand  que  beaucoup 
plus  tard,  lorsque  Gahn  et  Slieele  ont  pu  l'extraire  des  os. 

Qualités. — Le  phosphore  pur  est  solide,  incolore  ou  légèrement  jaunâtre,  à  demi-transpa- 
rent, d'une  odeur  alliacée  :  il  est  flexible  et  se  laisse  couper  facilement  ;  il  est  insoluble  dans 
l'eau,  dont  il  décompose  une  petite  partie.  Cette  eau  contient  alors  un  peu  d'hydrogène 
phosphore,  qui  lui  donne  la  propriété  de  luire  dans  l'obscurité  et  de  répandre  une  odeur 
alliacée  ;  il  se  combine  avec  le  soufre,  le  chlore,  l'iode,  l'azote,  les  métaux,  &c.  ;  il  est  soluble 
dans  l'alcool,  l'éther  et  les  huiles  volatiles  ;  mai.s  surtout  dans  le  sulfure  de  carbone  qui  peut 
en  dissoudre  18  fois  son  poids.  C'est  un  poison  très-dangereux.  V.  Antidote.  Il  faut  le 
conserver  dans  un  lieu  frais  et  obscur,  dans  un  flacon  recouvert  de  noir  et  sous  l'eau  bouillie 
[refroidie].     On  ne  doit  le  manier  et  le  couper  que  sous  Peau. 

Propriétés.  —  Usage.—  Administré  intérieurement  sans  précaution,  le  phosphore  agit 
comme  poison  très-violent;  il  brûle  et  désorganise  les  parties  avec  lesquelles  il  est  en  contact  ; 
mais,  à  petites  doses  et  au  moyen  de  certaines  précautions,  on  peut  l'administrer  à  Pintérieur 
sans  compromettre  la  santé  des  malades.  Il  agit  comme  un  exitant  très-puissant,  dont  l'ac- 
tion est  très-prompte  mais  peu  durable;  il  paraît  se  porter  particulièrement  sur  le  système 
nerveux,  et  principalement  sur  les  organes  de  la  génération.  En  partant  de  cette  donnée,  on 
a  prescrit  le  phosphore  dans  les  cas  de  fièvres  adynamiques  avec  prostration  extrême  des  forces, 
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dans  oortaiDCB  paralysies,  dans  los  afflictions  rhumntiMmatcs  rcbollci,  la  raanio,  la  uu'IiincnliA 
les  n<Svr0808  en  (çénéral,  &c.  Il  ne  faut  pas  perdre  do  vue  rjuee'est  un  médicament  il'tiigertnr 
et  qui  exi^o  beaucoup  de  prudence  dan»  son  emploi.  -Sédillot,  qui  a  beaucoup  admitiixtré  co 
luédicauient,  a  montré  qu'il  était  toujours  préfi^rablo  de  le  conseiller  en  dissolution  ;  car  l'il 
est  seulement  divicft,  il  peut  produire  de»  accidents,  iV  cause  do  sa  grande  oombustibilité  qu'oo 
ne  doit  jamaiH  perdre  de  vue.  On  emploie  *.e  pbospbore  ou  ses  prc^parations  danH  di.s  rnn,\(> 
manque  d'activité  des  fonctions  nutritives;  mais  c'est  surtout  dans  le  manque  do  nutrition 
des  08,  des  tissus  nerveux  qu'il  doit  âtre  employé.  Les  pilules  ou  la  teinture  ont  Nouvcut  vti! 
données  avec  de  bons  résultats  dans  det>  cas  d'insomnie  dépendant  ih  l'anémie  cérél)rale  ou 
d'excitatiou.  Il  ne  procure  pas  le  sommeil  comme  le  ehloral,  le  bromure  de  potassium,  ci'immi- 
dant,  mais  il  fournit  au  cerveau  ce  qui  lui  manque  pour  son  fonctionnenieut  normal.  L  lu. 
mmnio  des  vieillards,  aecompav'néo  dâ  crampes  niu.sculaires,  de  faiblesse  de  mémoire,  d'ôtour- 
dissement,  de  tremblement  des  muscles,  &c.,  est  grandement  améliorée  par  co  remède.  Qq  le 
donne  avec  avantatçe  dans  la  paralysie.  Lu  ramolUstsemcnt  blanc  du  cerveau  a  l'té  traité  avuf 
avantage  par  les  pbospliate,  hypopliosplmto  et  lactophosplmte  do  chaux.  Enfin  lt>8  préparii. 
tions  de  phosphore  sont  d'une  grande  utilité  dans  bien  des  cas,  mais  «on  emploi  diiuaQJu 
beaucoup  de  précautions.  Depuis  quelques  temps,  on  emploie  le  phosphore  comme  sultHltut 
de  l'arsenic  dans  les  maladies  do  la  peau,  surtout  l'acné,  le  psoriasis,  Le  sirop  aux  hypo. 
phosphitCH  est  donné,  avec  succès,  dans  l'acne  indurala.  —  On  emploie,  avee  yraiid  succès 
l'Elixir  aux  hi/pophosphites  des  Sœurs  de  la  Providence.  Pour  les  vieillards,  il  vaut  mitjux 
alterner  les  phosphat»'»  avec  l'huile  do  foie  do  morue.  V.  Phosphorole  et  les  préjjaratious  do 
phosphore. 

Les  meilleures  antidotes  sont  la  uiagnt^sie  hydratée,  l'eau  de  (diaux,  la  poudre  de  cliarboa 
le  sulfate  de  cuivre,   mais  surtout  la  térébenthine. 

Dose. — l^lOO  à  1/75  de  grain,  en  pilules  ou  disssous  dans  le  chloroforme,  l'huile  d'amamlc 
ou  de  foie  de  morue.  Voici  les  formules  les  plus  employées.  1*^  Capsules  de  Phosnhora 
(Gobby),  Phosphore,  1  grain.  Sulfure  de  Cirbono,  20  gouttes.  Huile  d'Amande,  ,^ss.  Jla". 
nésic,  quantité  suffisante  pour  100  pilules;  on  les  recouvre  ensuite  de  gélatine.  Administrées 
dans  le  cours  des  fièvres  typhoïdes  graves,  à  la  période  adynamique  ou  à  la  fin  de  la  maladie 
lorsque  les  malades  semblaient  plongés  dans  une  débilité  profonde,  ces  cap  suies,  îl  la  donc  de 
3  à  5  par  jour,  ont  paru  ranimer  les  forces  que  les  toniques  de  tout  genre  n'étaient  pas  par- 
venus à  relever. 

Epreuves.  —  Le  phosphore  pur  est  entièrement  soluble  dans  l'huile  de  térébenthine. 

Préparations  Officinales.  —  Acidum  phosphoricum  dilutum.  Huile  phosphoréa.  Pi- 
lules de  phosphore. 

Remarque. —  IjQ  Phosphore  Amorphe  (^Phosphore  Rouge  (A)  Amorphoiis  Phoi- 
phorus,  )  est  moins  dangereux  que  le  précédent.     Il  peut  être  donné  aux  mAmes  doses. 

PHOSPHUK.E  de  ZINC. — Il  est  obtenu  par  l'action  du  phosphore  sur  le  zinc. 

Qualités.  —  <?e  phosphure  est  gris,  inaltérable  à  l'air  humide,  à  cassure  vitreuse,  et 
doué  de  l'éclat  métallique.  Il  est  très-friable,  il  répand  une  odeur  de  phosphore  quand  od  le 
pulvérise.  Il  n'agit  que  comme  moitié  des  25  par  100  de  phosphore  qu'il  contient  chimique- 
ment. Il  faut  le  conserver  pulvérisé.  Les  houppes  cristallines  qui  se  produisent  pendant  &\ 
préparation  se  nomment  Fleurs  de  Margraff. 

Propriétés.-Usage, — Il  a  été  proposé,  par  MM.  Vigier  et  Curie,  pour  remplacer  toutes 
les  préparations  de  phosphore.  Son  emploie  demande  beaucoup  de  précaution,  car  il  est  très- 
inflammable  et  d'une  grande  activité.  (  Dorvault  ) 

Dose,  — Il  s'administre  sous  formo  de  pilules  contenant  8  milligrammes  de  ce  composé, 
lesquelles  représentent  1  milligramme  de  phosphore  actif. 
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Rivi'ii''l"''-~ Il  y  <^  auiwi  lo  l'hoiphure  de  Calcium  appcl<S  aunù  l'hotphxre  de  Chaux; 


1>II0T()XYL0N.    ['*^y».]     Photoei/llue.. —  CVst  une  varidfd  ilii  J'uliuiiinum.     Solon 

r  iitrt'S   *i'  1'"'*'^  Hcruit  du  la  pulpo  do  bois.—   Oii  lu  Hubutituo  (iUfl(|Uit'()iH  un  collodioii  ditiirt 

I    oniîniti'tii'^'  —  1'  ^'^'"^  r'"**  '<"'K^*  "M"*  i^  '•*  1'*'"**  i  ''  *'**'  I'1"N  impéiK'trubli!  aux  li(|uidt!H,  il 

iniiriiiu'  l'I'"*  •J^çiil"'»'-"'  '•"•  tissus.     Od  ciuploiu  une  solution  de  5  p.  do  pbotoxylino  pour  50 

p  ,r,;tli.'r  it  .'lO  p.  d'alcool. 

PIIVIiLANTIIUS  NIllUIlI.  —  Fiimilliî  dos  ICaphorhiacév».      Les  feuilles  «ont  i-m- 
nlivceH  contre  lu  blciinorrhii^io  et  riiydropisi»!.  Eu  infusion  (lOp.pou    10l)0  p.  d'eau),  ou  ca 

l'HVIA'RKA   LATIFOi.IA.    [  V  ]   rii,,lli/rée.  —  Arbrisseuu  d'Espngno  et  do  Pro- 

v,,i,ce  ;  iiiiiiillo  des  Jasminées.  ■  * 

l'artie  it>tlté.e. — Les  fouilles. 

l'rinn'itUi».—  l/noge,  —  Lo   Dr  Juchelli,  do  Forniro,  a  proposé  de  les  employer  commo 
.ui'ctJîimû  (lu  (juinquina.    Il  y  a  trouvé  un  aloaloïdo,    Id  l'ki/li/rinn  dimt  le  sulfate  a  donné, 
1111  praticien  italien,  de  trùs-bons  résultats  comme  fobrifuj^e.    Depuis,  il  a  été  reconnu  quu  la 
iihylvriiic  est  un  glucosido  se  transformant,  par  l'acide  chlorliydri(iue,  en  }^lucos;s  et  en  Plii/- 
hjnhiiiti'. 

Dom. — Non  déterminée. 


l'IIïSALLS  ALKEKEXGI.  (Syn.)  1  lulicamlmm.  (F)  l'humle  Alkélccmje.  Co. 
onret.  Cerise  d'Jfioer.  Cerise  de  Juif,  Ilerhe  à  Cloques.  Alkekenge.  (A)  Commnn  Win- 
ler  Cil  m;/. 

Plante  européenne  do  la  famille  dos  Solunées,  on  la  cultive  dans  nos  jardins. 

Partie  usitée.  —  Les  baies  ou  le  jus  exprimé  do  ces  baies. 

Qualités. — Ces  biiics  bont  rouf^es,  de  la  j^rosseur  d'une  eoriso  ;  elles  ont  une  saveur  acide 
un  piu  amùro  ;  leur  principe  a  été  appelé  l'hi/siillne  ;  c'est  une  poudre  légère,  blanche  avec 
uue  nuance  jaune,  d'une  saveur  peu  amèrc  d'abord,  puis  ensuite  trùs-amùro,  peu  solublo 
km  l'eau  froide,  un  pou  plus  dans  l'eau  bouillante,  et  trôs-soluble  dans  l'alcool  et  le  chloro- 
forme, particulièrement  à  l'aide  do  la  chaleur.  Poison  V.  Antidotes. 

Pmprléth. — Usage.—  Les  baies  ou  leur  suc  sont  légèrement  diurétiques.  M.  Gondron 
a  tout  récemment  prouvé  que  c'était  un  très-bon  fébrifuge.  Il  croit  que  celles  ([ui  ont  séché 
fil  partie  avant  que  d'être  cueillies,  sont  d'un  meilleur  effet.  Selon  l'expérience  du  Dr 
Massé,  si  ce  remède  n'exclut  pas  toujours  l'usage  du  sulfate  do  quinine,  il  réduit  du  moins 
son  emploi  trop  coûteux Dans  les  fièvres,  les  rétentions  d'urine,  l'hydropisie  et  la  jau- 
nisse. 

Dose.  — G  à  12  baies,  ou  une  once  du  jus,  peuvent  être  données  et  répétées  aussi  sou- 
vent qu'il  est  nécessaire.  M.  Gendron  administre  trois  drachmes  du  remède  par  jour,  en 
Jeux  do3CS. 

Remarque.  — Les  laies  du  Coqueret  Visqueux  (^Physalis  Viscosa.  Physalis  Pensylva- 
mm.  Physalis  Obscura,  (A)  Yellow  Henhane,  Ground  Cherry),  plante  indigène  de  la  fa- 
mille (les  Solanées,  sont  supposées  être  très-diurétiques  et  sédatives. 

Le  Curapucha,  Capuli  ou  ti-apulla  des  Péruviens  paraît  être  le  Physalis  Pubesceng. 
C'est  une  substance  dont  le  décocté  prisii  l'intérieur,  produit  une  ébriété  qui  dure  plusieurs 
jours.  Les  Indiens  s'en  servent,  dit-on,  pour  découvrir  les  dispositions  naturelles  de  leurs 
enfants.  . 
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IMIYSOSTKIMA.  [Hyn]  l'hunmtlijmat!»  t\iba.  Fah<t  C,il„harir„,  l'l„,,„„;,„,„. 
Sevien.  (V)  Ffvule  Cnlolnir,  fèie  i/'fCprfuie.  K*iri.  (A)  l'Iiiimmiigmu.  <'iiltil„ir  It  " 
Or,h<il  liinn.  '  '  '    '""• 

IjBh  MciniMK'.'H  Hi'-clii's  ilii  l'hii»<i»t!ijin<i  Vitneiiit»nin,  liuiiii  (lui  crDÎt  (liinMilivcr-n'H  nnm  - 
do  i'AIVifiiii',  iiiiiis  piiimipiili'iiicnt  t!n  (Juiiido;  «'llo   nppiirtioiit  \\  lu  ttiinillu  dt-N  l„\inmln,; 

QuitUlh. — liiifi'vo  (1(!  Ciiliibiir  cHt  rciitiTiiuiu  diuiH  iimi  ^'(mn>«o  qui  on  contient  troi»    Il 
l'Mtdi!  (Mtiilfur  cluM'iiliit,  do  1(1  Kr<>!«Miiir  d'iiiit>  ^rm^^.  Pvo  [liorsc  Itcikti  ]  inodore,  iiiNipid,.  l'ii 
oonliuiit  deux  iiliMloidi'.s  lu  l'hi/Himliiiinlnf.  rf  V Knériiif   \  Hurtliolow  J.      Fiii  iilivsiisii.ri, • 
une  ri'iirtioii  iilciilino  ;   cilo  i-M  iiinorplic,  incolorn,  insipid.'.      L'^Hétiim  cristiilli».  in  |iiiii,.||. 
rlioiiilioidiili  H  iiiooloroH,  et  elle  a  un  >?oût  lunor.      Kilo  ho  conibinc  avco  los  acides  rt  turiiiiii 
Holrt  (|ui  w)nt  soluliles.     (îen  deux  iiifMiloïdcM  pariii^Meiit  avoir  lu  in(''tn('  iiedon  pliyulDldirinii,,  _ 
D'upiès   d'autres  auti  ur",  co  ncrait  le  im'uie  ulcaloide,  et  U  Calnhnriiic  cerait  un  secoiiil  uj,. 
loïdo.   V.   IMiy.s().sti>,'miiic. 

l'ropriété». —  Uninje. — Ln  poudre  do  fève  do  Calalmr  a  t'té  propomJe  contre  la  clinrtV  !■' 
Ami'ri(|ue,  cm  l'a  eniploytu!  avec;  succès  dans  le  ttUanos  truiiniatiqui',  dans  les  inaludirH  ,||,s.. 
tônie  luirveux,  contre  l'epilepsie.  Dans  la  tor|)eur(|i's  cou(!lies  musculaires  de  l'inti-xtin  eiiin 
pliquôe  d'un  nmn(|Uode  Hccrétion  de  la  nicnil)rani>  mu(|ucu8c,  elle  a  rendu  des  servier's  ilun 
néo  avec  1.1  noix  vonji(|uo  et  lalmlladoui!.  — A  dose  convenable,  elle  peut  arrC-ter  reiniHiisonm.. 
ment  par  la  stryelmine,  (î'est  un  violent  [loison,  son  mcMlleur  antidote  jiuraît  être  l'atiniiiin 
que  l'iiii  administre,  en  injecti.>ns  liypodermii[ues,  i^  la  dose  de  ly(!0  ù,  1/40  de  ^'rs.  lUntirvall' 
jus(|U 'il  effet.  C'est  ranta;,'onisto  do  l'atropino  et  di!  la  biilladono.  Le  cliloiud  lui  nt  mmi 
antdijnimte.  On  emploie  surtout  les  alcaloïdes  do  la  f'ùvo  di  C.ilabar. 

JJme.  —  De  la  poudre  do  la  fùve,  !i  A  .'{  jjjrains,  pour  commencer  ;  mais  on  remiilnic  u.^ 

sous  cette  forme.      \n\  solution  dans  la  glycérine  est  plus  employée  ainsi  que  l'extrait  ci  !i 

teinture.   V.  préparations  oUicinales.     Le  Dr.  Fraser  recommando  dans  le  tôt  inos,  d'ailiui. 

nistrer  d'abord  ,\  de  forain  d'extrait,   en  injections  Iiypodermi(|ueH,  toutes  les  2  lieuros  jus 

qu'il  ce  que  le  système  soit  bien  affecté,  et  alors  de  d)nner  le  renu^de  par  la  boiiclie,  en  dos§ 

troi.s  fois  plu»  fortcM.  Ou  le  donne  on  pilules  ou  en  solution  dans  l'alcool  dilué.— On  einiilnii. 

comme  collyre,  le  Piipur  Cidaljitr!»é  ou  Piipier  dv.  Cahibur.  V.  disques  d'J<]sérine  et  KsiMiiu' 

Préparations  Oficlmlis.—  Extrait  de  fève  de  Calabar.   Teinture  do  fève  de  Uiilabar. 

IiunmpntihililcK. —  Les  véj^étaux  ftstrin<;;ents,  l'acide  tanniqun,  les  alcalis  en'istii|ii('s 

JieiiKtrqne.—  Noix,  de  Ctdi.   (  A  )   C<tli  NutH.  —  On  trouve  aujourd'hui  dans  le  coin. 

mercc  ces  semences  qui,  suivant  3Ierck,  ont  une  grande  similitude  avec  la  fève  do  (îalaiwr. 

Elles  sont  plus  rondes  que  cette  dernière  et  contiennent  un  alcaloïde  qui  a  les  propriiîtés  de 

la  pbyso.stigmime. 
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PHYSOSTIGMINA.  (F)   Phi/sostigmin,:.  JCsérlne.  (A)   rhi/sostl(/m!nc. 

Alcaloïde  obtenu  de  l'extrait  alcoolique  de  la  fève  do  Calabar.  [  lir.  Pli.  }  Il  a  étcilé. 
couvert  en  18G.5  par  MM.  Vée  et  Levon.  V.  Pliyso.stif^ma. 

Qualités.  —  En  cristaux  minces  de  forme  rhomboïde  ;  incolores  ou  rosés,  peu  soliilili» 
dans  l'eau,  bien  solubles  dans  l'alcool,  l'éthcr,  le  chlorof.rme,  etc.  Jie  plus  souvenl;  l'é-ciiiif 
se  j)réM'nt<!  dans  h  commerce  sous  forme  de  paillettes  jaunât.'cs  ou  de  masses  iiiiKH'iiluN  piiis 
ou  moins  colorées  par  l'action  de  l'air.  C'est  un  poison  très-daniçereux.  Tr.-iitéepiirun  cxcc^ 
de  potasse  ou  de  s-oudc  caustique,  elle  donne  un  ])rf,'ci])ité  blanc,  qui,  dissous  dar.s  un  |hii 
d'eau,  se  colore  en  rouf^c  trè.s-vif  par  raj::itation  au  contact  de  l'air.  Cette  substaiic  iiw 
est  la  liidjfésirini',  qui  est  insoluble  dans  l'éther  mais  soluble  dans  le  chloroforme  d  .  Mil- 
furc  de  carbone;  elle  est  peu  toxique  et  ne  contracte  pas  la  pupille.  Dis."!oute  ellemcnicà 
cbaud  dans  l'ammoniaque,  elle  produit  une  couleur  bleue  magnifique  qui  paraît  étiole  dcgii! 
d'oxydation  le  plus  avancé  de  l'ésérinc.  Il  résulte  donc  des  recherches  de  M.  Duquesnel  que 
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.  jutioii'*  (IMnérinn  polortJe  çcrdont  ilo  lour  iictivit.<,  il  ne  faut  faire  uj.n;?i'  que  dt'  liqut'urs 
,'.,..<  iiu  niomt'iit  «lu  boMdiii  et  rhiinii/uiinfiil  iiviitret,      V.  il  lu  Huito  do  wt  articli-. 

/,„  (.ihiliiirliiii  (ru|irt\t  Ilarnock  ft  WitimWhki,  «>t  un  Btcond  ulcnldidi-  de  lu  lï'vo  do 
Cilulwr,  <|iii  difftVt!  |»hyBioloni«|uemoiit  de  la  J'In/HOHtlijmliie  ou  Etirine,  La  Calninrine  in- 
«ilubli'  'liiic  l'tUluT  r»t  tétanique;  lu  J'hi/iioittiijrnlin'  holuMe  danH  IVtlitT  jM)i*«rd(>  l'action 
luvotiiiiii'  D'apn^K  le  Dinp  du>t  K.-U.,  il  n'«'>*t  pas  prouvé  que  l'iÎKérinfi  et  la  plu/tout l'ijniiiie 
mtriM»  '/'  //'■'"•''  !«)ient|)arraiU'montidenti«iUJHconiuie  lu  prétondait  la  !?riti:Ah  IMiarniueopcia 
K  plutii'urs  uuteurH. 

Printriéth,  —  Uiage.  —  L'Rsériiiu  ayant  toutcH  les  propriétés  de  la  plante  est  la  forme 
la  iilin  nniviiiable  pour  l'administration  à  l'intérii ur  ( t  pour  l't  niploi  dann  les  maladies  dcH 
veux.  Mi'rck,  •■ependant,  Boutiont  (jue  lo  Hilieylatn  de  pliysosiimnin.î  c»t  la  uieillcuro  prépa. 
ration  di'H  alcaloidos,  et  il  o»t  oilieinal.  On  tliiploie  beaucoup  l'é^lrine  pour  couibuttre  loH 
,.|f(t»tli'  l'atropine  »ur  la  pupille  :  dans  l'iritiM,  po\ir  prévenir  lu  formation  d'adhésion  ;  dans 
l'iiiwriitlim  it  suppuration  (le  la  eornée  ;  après  l'extraction  de  la  cataracte,  pour  prévenir  la 
suiiimnition  ;  dans  l'opération  de  l'iridotoniie.  L'éKcrinc  junt  être  substituée  i\  la  fève  do 
Caliibur  |i<nir  tous  Ich  can,  coit  par  restonmc,  soit  en  injcctionn  bypodcniMqucs. 

Doie.—tK  l'intérieur  ou  eu  injectiouH  hypodermiques,  l;(i(l  ii  1/12  do  içrain.  'V.  Disques 
d'EnériiuM't  ra,)ier  Calabariné. 

l'IIVSOSTKîMIN.'E  SALTCYLAS.  (F)  Salia/hitr <l,i  Phjjunstlijmine  ou  d' Enérine. 
(A)  Siillci/liffe  of  l'iij/soiitliiinini-. 

Ij('  siilieylatt!  d'un  alcaloïde  retiré  di!  la  l'ève  de  Calabar,  Il  doit  être  conservé  dans  de 
intits  flacons  de  couleur  d'ambre  foncé,  bien  bouchés,  et  dans  un  lieu  obscur. 

(JiKiHti's, — Cristaux  aciculaires,  courts.  briJIants,  incolores,  devenant  graduellement  rou- 
L'oûtri's  à  l'air  et  à  la  lumière,  inodor.is,  d'un  gofit  amer  (!t  d'uiK!  réaction  neutre  ;  s(dul)le 
(liUis  i;ill  parties  d'eau  i'roide,  lU)  p.  d'eau  bouillante,  dans  12  p.  d'alcool  froid,  très-soluble 
Jiins  l'alcodl  bouillant;  ses  «olutions  exposées  d  l'air  deviennent  rouj,'eâtres.  —  C'est  un  sel 
Douvillomcnt  officinal,  il  est  moins  altérable  que  lo  siilfatJ,  et  il  est   préférable  i\came  do  cela. 

Propriétés. — Usage, — Ceux  do  sa  base.  V.  Fùvo  de  Culabarct  Physostigmine.  lia  été 
piu  cniiilnyé.. 

Doni'. — Elle  ni!  doit  pas  excéder  1/80  de  grain  pour  essayer,  l'eu  connue,  Pans  l'œil 
1  \  2  forains  par  onco  d'eau  réussirait  probablement, 

Rimarquc. — Le  Sulfate  Nrntrv  lï Exérinc  ou  de  l'Iii/sosliijmiuc  est  capable  de  cristal- 
liser en  iiii^iiiUes  prismatiques,  mais  il  est  préférable  de  le  conserver  A  l'état  amorphe,  dans 
un  fliicoii  bien  bouché  et  au  noir,  car  il  est  très-déliquescent.  On  ''a  employé  comme  la 
pliysosti^'iuinc,  il  l'intérieur,  en  granules  dosés  à  1  milligramme.  11  s'emploie  pour  les  yeux 
en  solution  renfermant  2  à  ')  centigrammes  de  sel  par  10  grammes  d'eau. 

Le  Hrouilnjdntte  Neutre  d  Escrine  ou  de  Vhysost'uj'nitnc  est  non  déliquctccnt.  Il  s'em- 
ploie comme  le  sulfate  et  au.K  mûmes  doses,  quoiqu'il  renferme  moins  d'éaérinc. 

PHYTOLACCA  DECANDRA.  (  Syn.  )  PJujtohirca  Vulgaris.  (F)  Phytohique 
Cummiinc.  ^forclle  en  Grappes.  jMdchniuuni  du,  Cduttdn,  Raisin  d' Amérique.  Epinard  de 
Viiijinlc.  Epinard  des  Lndes.  Jfurhe  à  la  Laque.   (  A  )   Gnrijrf,  Pokr. 

Arbrisseau  indigène,  do  la  famille  des  Plujtolacées  ;  rare  dans  le  Bas-Canada. 

Parties  usitées. — La  racine  (Phi/tolacca  Radix.  (A)  Ph;itnlaa:a  Root.  Pnhu-  Root), 
hhm  (Pliytoltccai  Bacca.  (A)  Phytolacca  Berry.  Po/ce  y^-m/)  et  k"^  feuilles  ;  la  ra- 
oitte  est  la  partie  la  plus  active. 

Propriétés.—  Usaçie, —  Emétique,  purgative,  altérante,  narcotique.  Poi.son  narcotico- 
ûcre,  V,  Antidote.  A  l'intérieur,  à  petites  doses,  dans  les  rhumatismes  chronique-'.  A 
4» 


'%'. 
."», 


f 


■■■•  •^'^'•î-i^il 


■  rt\' 


62t> 


PIC 


iS  ^*;^V 


::w,J.:,  Il !?;::&  r,  .-..     . 

■"SiV  î'ifr■^-■• 
iitei'j  •  ■  ■■ 

ste'f-^  '-•■■ 


fiB'x  -K, 


f.t   .:■%■■■    " 


l'extérieur,  on  raiploie  lo  jus,  évajoré  en  consistance  d'extrait,  comme  escharoiinue  sur' 
cancers;  une  itifusion  faite  avec  Ich  feuilles  est  employée  en  lotion>;  sur  lus  héniorihoïilcs 
l'onguent  dans  K's  affections  cutané(!S  or,  p?oriques,  ainsi  (juc  pour  la  teigni'. 

Comme  éméUijUe,  son  action  est  lente;  troplonjjjtomps  continuée,  et  à  doses  un  puufort'» 
éon  action   narcotique  se  fait  fentir:  grande  prostration  des  forces,  quelqucfoi»  cnnvuj.sioi  ' 
mais  avant  tout,  des  évacuations  considérables  par  liant  et  bas.    Une  femme  fut  ('iii])fjihonir.' 
pour  avoir  manucé  deux  poii:;nées  des  baies;   un  enfant  après  avoir  avalé  deux  ou  trois  ijr 
dîmes  de  la  teintur»',  fut  pris  do  spasmes  des  muscles,  ri_:^idité  dis  t>xtréiiiités.  d'c, 

L'Extrait  fluide  a  été  employé  avec  de  bons  résultats  dans  le  traitcnunt  des  seins  en 
flammés.   Une  tumeur  douloureuse  et  persistanti!  do  la  l'ae,^,  ayant  les  caractères  eaiiciîri'ux 
disparut,  dit  le  [)r  Al'xaudor,  Tennessee,  après  l'emploi  de  l'extrait  eontiiiué  trois  moi. 
Le  Dr  Fenner  de  Memphis,  Tennessee,  l'a  trouvé  très-utile,  comme,  renièd,'   iiitcnie,  iliuule 
traitement  de  la  conjonctivite  j^ranulée,  surtout  pour  empêcher  le  retour  de  la  niiilailie. 

Dose. —  Di!  la  jioudre  comme  éiiiétique,  10  à  •<••  crains.  Comme  altérante,  1  à  .">  .rrnii,, 
— La  teinture  saturée,  faite  avec  les  baies  et  l'alcool  dilué,  peut  être  donnée  à  lu  dose  de -j 
3  fois  par  jour.  ]j'onj;uent  se  prépar.î  en  mêlant  ,îj.  de  poudre  des  feuilles  ou  ili'ï  raciiks 
avec  "j.  de  saindoux,     h' E'tvait  de  J'Iii/toldiiae  se  fiit  ei\  évaporant  le  sue. 

PIIYTOLACCINK.  —  C'est  le  prineijial  alcaloïde  de  la  Phi/tohiqu^.  ('\.,t  impur. 
iratif  sûr  à  la  dose  de  1  ^  à  .">  uvains.     Elle  est  aussi  elinla;LÇo,iJ,ue. 

PICKA.  (Syn.)  Larlx.  (F)  Ejnuctte  (A)  Spnicc — Il  y  a  plusirurs  ospitcs 
d'épinettes;  VEp'uieUd  Blunchc  ok  Petite  J'Jj)incttc,  Mélhe.  (White  Sprucc);  VEiÀudit 
Jaune,  Grosse  Epùiefte.  Epuutte  Nuire.  \_lUavk  Spruce.  JJoulle  Spritcr^,  et  rEplnetif, 
Rou(je{  Red  Spritcc  or  Larch). 

Ce  sont  des  arbres  indigènes  de  la  famille  des  Conifères, 

Parties  ?/s(<ét'«.,^L'écorce,  les  jeunes  branches  et  la  gomme  qui  exude  du  tronc,  {Gnnmt 
d'Epinette,  Spruce  Gum).  Ces  remèdes  ne  sont  pas  officinaux,  mais  ils  sont  beaucoup  em- 
ployés comme  remèdes  domestiques,  et  avec  de  bons  résultats.  La  gomme  d'éiùnettc  lilauik 
est  amèrc  et  molle,  celle  d'épinette  rouge  est  aromatique  et  solide.  Ces  gomme»  sont  in-  .- 
lubies  dans  l'eau,  mais  soluLles  dans  l'alcool. 

Propriétés. —  Usage,  —  h'Ecorce  d'épinette  rouge  est  employée  (en  décoction  très-l'urte 
ou  ou  cataplasmes  )  comme  vulnéraire,  contre  toute  espèce  de  plaies. 

La  gomme  mâchée  facilite  la  digestion.  Ou  assure  que  c'est  un  vrai  spécifique  coiurc 
le  mal  de  mer.  On  l'emploie  aussi  sous  forme  de  teinture.  —  (  R.  Gom.  d'Epinette,  8oz, 
Alcool,  Oij.  Macérez  jusqu'ù,  ce  que  la  gomme  soit  dissoute.  )  V.  Gom.  de  Tolu.  Contre 
]a  faiblesse  .'.'estomac,  les  toux  opiniâtres,  etc.  —  On  donne  10  à  30  gouttes  dans  du  sirop. 
Les  jeunes  branches  bouillies  ou  macérées  dans  l'eau,  font  une  excellente  tisane  (Upumtm 
et  légèrement  purgative.  Cette  tisane,  prise  pendant  quelques  semaines,  au  printemps,  pu- 
rifie le  saug  et  régularise  les  intestins. — La  Gomme  d'Epinette  ronge  est  très-agréable  aa 
goût.   On  préparj  avec  V  Epin'tte  jniin".  (  Epinefte  noire),\in'i  essencj.    V.  Ess.  d'Epiaotto, 

La  décoction  suivante  est  des  plus  eflicaces  contre  les  écrouellcs  ;  Ecorce  d'Epinette 
rouge,  ,^ij.  Salsepareille,  .^ij.  Eau,  2g-aiions;  faites  réduù-e  à  une  piote;  ajoutez  assez  de 
el  de  (îlauber  pour  agir  un  peu  sur  les  intestins, 

Djâe. —  Un  verre  à  vin,  3  ou  4  fois  par  jour  pour    les  enfants^   un  peu  plus  pour  les  i 
adultes.     Il  faut  continuer  4  ou  5  mois. 

FICIII.  (Syn.)  Fahiana  Imbricata,  —  Plante  du  Chili.     Famille  des  (S'y/(uife, 
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Partù'"  iixitéex.  —  On  emploie,  au  Chili,  les  tiges  et  les  petites  branches. 

Propriétés. —  Us'ige, —  Diurétique  puissant,  etc.    Employé  dans   les  affections  des  voies 


urinaires. 


],<i  Dr  RamiroK,  do  Valparaiso,  croit  que  ce  remùdo  est  très-bon  pour  l'infiamma. 
■  11  du  canal  urinairc,  mais  non  pour  les  maladies  organiques  des  reins.  Le  D.  llodriguez, 
t  Buonns-Ayi'cs,  propose  son  emploi  dans  le  catarrhe  vésical  causé  par  l'irritation  que  pro- 
,  jagiit  les  calculs,  ainsi  que  dans  la  diathùsc  urique.  C'est  un  bon  remède  pour  la  dypspop- 

jie,  etc.  _  _ 

/;fl^p._De  l'extrait  fluide,  10îl40  minimes.  Do  la  décoction  (jeunes  ramoaux  ,^j.  Eau, 

2  cliopincs  )  on  4  potions  égales  dans  les  21  heures. 

PICll.VTES.  —  Les  picrates  sont  facilement  cristallisables.  Ils  .Sdut  solubK's  (mi  gé- 
néral li*  (létoimcnt  violemment  si  on  les  chauffa  brus(iucmont,  ou  par  un  choc  violcVifc.  llti- 
Wii^eiipiiri'tcchiiie  .-Le  Picrate  d'Aiinnoiiiiiqitc  est  propow  comme  .succédané  de  la  quinine, 
Le  nicritlc  de  quinine  est,  dit  on,  un  fébrifuge  puissant.  — L'.lci'(/«  Qnindpirrl'/iic  est  eni- 
iilrtvi' comme  succédané  de  la  quinine;  c'est  une  combinaison  d'acid.î  picricjne  [V".  (•.!  lU)!;] 
ivi'clcs alcaloïdes  mixtes  que  fournisser":  les  divers  quinquina'^, 

l'ICROTOXINUM.  (F)  Plcnitonlnr.  Cor.ciilinc.  (A)  /VcTO/'J.r/'/t.— Sii])-t:ini-.î 
cristalline  tioiivéj  dans  la  Coque  du  Levant  «[ui  lui  doit  son  action  stupéfiante  sur  l:s  piux, 
|..<  poissons  et  autres  animaux.  Elle  est  officinale  dans  le  Disp.  iL's  Etals-Unis. 

iliinlilé.t. — En  cvistaux  prismati(iue3,  flexible,  incolore,  inodore,  d'un  goût  ain:'i'.  Elle 
est soliilife dans  25  parties  d'eau  bouillante,  dans  :>  p.  d'alcool  binillant.   Poisoa  V.  aiitidotj. 

l'nipi'lêtéii. —  (I.mge. — Les  mêmes  que  ceux  de  la  Coipie  du  Levant.     \.  ce  mot. 

L'onguent  (graisse  benzo'inée,  3).  picrotoxine.  grs.  x.)  est  employé  avec  .succès  contre 
liid'^ne  (Tined  Ciipitis).  On  emploie  aussi  la  tùnture  et  l'extrait  fluide  il  l'extérieur,  mais 
toujours  avec  la  plus  grande  précaution  et  jamais  sur  des  parties  déuuifées,  car  c'est  un 
vioknt  poison.  —  Planet  parle  de  seize  cas  de  véritable  épilepsie,  guéris  par  ce  remède 
iloniié  sous  la  forme  d'une  teinture  saturée,  à  la  dose  de  2  gouttes,  2  fois  par  jour,  augmen- 
taût<4raJucllement  jusqu'il  HO  gouttes,  ou  J-  à  ^  de  graii.  dans  l'eau;  mais  d'après  le  Di.sp. 
teK.U.,  la  chose  est  à  peine  croyable.  Selon  Gubler,  la  picrotoxine  .serait  un  poison  cata- 
I  jonsicaut  puisqu'elle  immobilise  tétaniquement  le  corps  dans  l'attitude  où  il  a  été  surpris. 
Ile  est  antagoniste  au  chloral  et  à  la  moiphine,  et  elle  serait  un  antidote  puissant  pour 
j  cette  dernière.  Enfin,  le  Prof.  Bokai  pense  qu'  une  petite  dose,  de  picrotoxine  prise  avant 
l'aJininistration  du  chloroforme,  diminuerait  le  danger  de  l'asphyxie. 

PILICrANINE.  —Nouvel  alcaloïde  découvert  dans  le  Pllitjiui,  lycopode  originaire  du 

t  Brésil. 

Qd'iUth. —  Elle  est  sous  forme  d'une  masse  molle,  légèrement  jaune  et  transparente, 
(l'odour  vireuse  rappelant  celle  de  la  jje?^('<iéri;te;  solubledans  i  ..au,  l'alciol,  h    e!ilor(»f'orni.î, 
I  peu  dans  l'éther. 

Propriétés.  —  Usage. — Eméto-cathartique  puissant,  ''  .rès-dang^roux  poison. 

riLOCARPmZE  IIYDROCIILORAS.     [F]     llijdroddomtn  de  Pdoatvpine. 
I[.\]  Hydrochlorafe  of  Pilocarpine.  [Disp.  des  E.-U]. 

Ilydrochlorate    d'un  alcalo'fdo  (Pilocarpine  )  retiré  du  Jaborandy.   (Br.  Pli.) 
QmiU(é.s. — En   petits  cristaux  blancs,  déliquescents,  inodores,  d'un  goût  amer  faible,  ré- 
[attion  alcaline;  très-solublc  dans   l'eau  et  dans  l'alcool,  presci"c  .m) -oluble  dans  l'éther  et  le 
ililorororme. 

Propriétés.-  Usage. —V.  Jaborandy.  La  pil   '•       le  et  ses  sels  .«ont  préférables  au  ja- 
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borandy,  <5tant  d'un  effet  plus  certain,  d'un  goût  moins  désagréable  et  probalilimetit  ^^^ 
sujets  à  déranger  l'estomac.  Les  ooulistcs  l'emploient,  en  solution,  comme  myoti(|iie. 

Dose.  —  En  injection  hypodermique,   ^  de  grain  pour   commencer.  De  plus  fortes  do» 
sont  souvent  nécessaires. 

PILOCARFINiE  NITRAS.  [Syn.]  Nitrate  ou  Amtate  de  Pllocarph,,.  [A]  y;. 
trate  of  Pilocarpine. 

Le  nitrate  d'un  alcaloïde  [Pilocarpine]  obtenu  du  jiirobandy.  [Br.  Plil. 

Qualités. — En  poudre  cristalli'ic,  blanche,  ou  en  cristaux  acieulaires.  Le  nitiatt  '■ 
pilocarpine  eist  soluble  dans  8  ou  î>  parties  d'eau  à  la  température  ordinaire,  riuu  soluliK 
dans  l'alcool  rcctitié  froid,  mais  bien  soluble  lorsqu'il  est  chaud. 

Propriétés,  —  Usage,  —  V.  Pilocarpus. 

Dose.  —  2^5  il  3^5  de  grain.  Mis  dans  l'œil,  [1^3  de  grain  pour  .^ij.ss.  d'eau],  il  tin, 
tracte  la  pupille.     En  injections  hypodermique.-^,  1/5  à  2/5  de  grain. 

Remarqtie,  —  Nous  donnons  ici  les  sels  non  officiiuntx  de  pilocarpine.  'Jut  alcaloïde 
se  combine  avec  les  acides  et  forme  un  grand  nombre  de  sels  cristallisés  qui  se  trouvent  dan.< 
le  commerce. 

h' Acétate  de  Pilocarpine  \_Acetate  of  Pilocarpine}  est  soluble  dans  Teau,  le  ihlom- 
forme,  l'alcool,  le  benzole,  l'éther  ;  insoluble  dans  le  sulfure  de  carbone. 

Le  Chlorure  de  pilocarpine  \_  Chlo  ri  de  of  Pilocarpine']  est  très-solulile  daus  IVau 
l'alcool  et  le  chloroforme;  insoluble  di/^.s  l'éther,  le  benzole  et  le  sulfure  de  ourboue. 

h' Jli/drolromate  de  Pilocarpine  [IJi/drohroniate  of  Pilocarjnne]  et^t  soluble  dans 
l'eau,  l'alcool,  le  chloroforme,  insoluble  dans  l'éther  et  le  sulphure  de  carbone. 

Le  Phosphate  de  Pilocarpine  ^Phosphate  of  Pilocarpine]  est  solul)le  dans  l'eau,  piu 
soluble  dans  l'alcool  froid,  plus  dans  l'acool  bouillant.  (|ui  le  dépose  en  cristaux,  en  rct'iDi- 
dissuut;  insoluble  dans  l'éther,  le  chloroforme,  le  benzole,  le  sulfure  de  carbone. 

Le  Salici/late  de  Pilocarpine  s'obtient  par  saturation  de  l'alcaloïde  par  l'acide  salin- 
lique.  --iVo/»nV;^s  et  usage  de  ces  sels,  probablement  les  mêmes  que  ceux  du  jabnrandv. 

PILOCARPINE.     (A)     Pilocarpine—  Alcaloïde  retiré  du  jaborandy. 

Qnidités.  —  La  pilocarpine  se  présente  sous  une  forme  molle  visqueuse  et  même  siru- 
peuse. Elle  est  peu  soluble  dans  l'eau,  trùs-soluble  dans  l'alcool,  l'éther  et  le  chloroforme. 
Elle  offre  tous  les  caractères  chimiques  des  alcaloïdes  et  dévie  fortement  i\  droite  io  plan  de 
la  lumière    polarisée. 

Propriétés. —  Usage.— Y.  Pilocarpus  et  Pilocarpinœ  Ilydrochloras.   Ilarnatk  et  Mavcr 
ont  démontré  que  les  effets    physiologiques  de  la  pilocarpine  et  de  ses  sels,  sont  analnj.nicsà  i 
ceux  de  la  nicotine,  tandis  que  la  Juhorine  (second  alcaloïde  trouvé  dans  le  jaborandy)  res- 
semble par  ses  effets  à  l'atropine. 

Dose.  —  Comme  la  pilocarpine  est  presque  liquide,  ou  t  nploic  plutôt  ses  sels.  V.  à  la 
suite.  Le  Dr  Josham  l'a  injectée  (J  degr.)  à  des  ivrognes  avec  les  plus  heureux  succès,  Kin- 
pioyée  aussi  en  injections  hypodermiques,  an  début  des  îîèvrcs  jaunes  avec  d'excellents  rt'.<ul-  ! 
tats.  • 

Remarque,  —  On  a  extrait  du  Piper  Reticulatum,  un  alcaloïde,  la  Jaborandine,  a^v^W 
ne  faiit  pas  confondre  avec  la  pilocarpine,  ni  avec  la  yr/ior/îie,   (second  alcaloïde  du  jalm- 
randy).  La  Jalorandine  jouit  de  propriétés  spéciales  énergiques,  mais  elle  ne  produit  pas 
une  salivation  aussi  considérable  que  \a,  pilocarpine,  principe  actif  du  véritable  jaboraiulv.  1 

PILOCARPUS.  (Syn.)  Pilocarpi  Foliola.  ,Mw  undi.  (F)  Jahorundy.  Jahnrmii 
Jaguaraudy.     (A)     Pilocarpus,     Jaborandy, 
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Les  ft'iiillcn  diin  arbrisseau  du  Brésil,  do  la  famille  des  Rutdcéen,  h'  l'Ilornrpns  Pîir 
tifi  !'•  l'i  iiiiutijuliiis.  Plusieurs  autres  plantes  [lortent  au  Brésil  le  nom  do  Juborandij, 
,  tri' iuitri-s,  il!  Piper  Nodosuni,  lo  Piper  Citrijolium  et  le  Piper  Rctijiilatum.  Les  touilles 
]  piii)c,ifiiiis  Pinnatus,  lo  véritable  Jabontudy,  présentent  (^cmume  celd  exintcdnnu  hs  ru- 
iiiccfn)  d.s  iHiiu'ttiations  pellucides  i^Iatidulcuses,  visibles  par  transparence;  les  feuilles  des 
Pivirii  n'iillVciit  jias  co  caractère.   Il  y  a  aussi  lo  ./.  de  Puniiiinhuiic. 

(UiaVitéx.—  Les  feuilles  (la  dioj^iio  officinale)  sont  lon;^ues  de  quatre  pouces,  ovales  ou 
obliin"iit''s,  enriacétis,  présentant,  comme  il  est  dit  plus  haut,  des  ponctuations  peilucides  et 
l'IiinJuliii'*!'^  \ i^'blcs  par  transparence;  presque  douc>s  au  toucher,  amères,  lé.L'èrenieiit  aro- 
DjatifliH'"'  <  t  ii?i  peu  pi(|uaMtes,  lois(|u'elles  sont  froissées.  La  substance  amère  du  jaborandy 
,11  est.  le  principe  actif,  c'est  la  Pilocurpim;  (V.  ce  mot  ).  On  y  a  aussi  trouvé  de  la  Jaho- 
,i,ie.  V.  lleuiarque. 

Eifftx  nhi/siidogiq'ies.-JjL'ti  sueurs  se  font  sentir  dix  minut(!s  après  l'injection  d'une  dose 
(le  iiiboraniiv;  après  cinq  ou  six  minutes,  si  le  remède  est  administré  par  injection  hypoder. 
iiiiiiue.  La  tiaiispiratiou  se  montre  d'abord  à  la  face  qui  devient  trèsrouge  ainsi  que  lo  cou  ; 
elle  dure  ainsi  que  Ip,  salivation,  de  3  à  5  heures;  elle  est  quelquefois  accompaj;née  de  vomis- 
souumts  d'autris  icis,  Kiiku.iUt  de  i.aun'es  ;  le  ]  (  uls  (t  la  respiration,  jilns  fréquents; 
lus  sécrétions  nasales  et  lacrymales  sont  beaucoup  augmentées  ;  il  y  a  contraeticm  de  la  pu- 
pille, et  même  diminution  do  la  distance  visuelle.  Après  les  sueur.-,  il  y  a  palourde  la  face, 
frissonnement,  lanjrueur,  ou  eudormitoire.  La  faiblesse  dure  queltjuos  heures.  Les  effets 
(lu  jiiLdrandy  et  de  la  pilocarpiuo  sont  tout  opposés  à  ceux,  de  la  belladone  ou  de  l'atro- 
pine. Ces  deux  médicaments  s'annihilent  réciproquement.  Un  ma'ade,  après  une  injection 
iiyi)3(ieruiique  de  2p  de  grain  de  pilocarpine,  était  baigné  de  sueurs  au  bout  d'un  quart  d'heure, 
et  un  flotdc  .«alive  s'écoulant  de  sa  bouche,  on  lui  injecta  1/I(l0  de  grain  d'atropine;  en  cinq 
minutes  la  transpiration  et  la  salivation  ces-^rcnt.  Chez  un  enfant  empoisonné  par  la  bella- 
done, la  pilnearpine  ne  put  produire  ni  trau  ration,  ni  salivation.  L'antagonisme  est  réel 
eomuie  antidote  de  l'atropine'.  L'action  de  la  pilocarpine  comme  antidote  de  l'atropine  n'est 
pas  bien  prouvée;  cependant  le  Dr  Purgesz,  do  BudaPerth,  rapporte  un  cas  où  2^  grains 
d'atropine  ayaut  été  pris,  lo  malade  fut  sauvé  par  des  injections  do  pilocarpine  i)lusieurs  fois 
réitérées. 

Propriétés. —  Usage. —  Sialagogue  et  sudorifiquo  puissant.  Lo  jaborandy  et  la  pilocar- 
pine sont  remarquables  par  leur  puissance  diaphorétiquo  et  sialagogue.  De  l'administration 
d'une  dose  de  jaborandy  en  infusion,  on  a  pu  recuillir  jusqu'à  1  à  1.^  îb  do  salive  et  autant 
(le  sueur  (Officine  de  Dorvault)  ;  l>  à  45  oz.  (JJisp.  des  E.-U.)  Il  donne  d'excellents  résultats 
dans  les  bronchites,  engorgements  pulmonaires,  affections  goutteuses  et  rhumatismales,  hy- 
dropisif  ,  épanchcments  pleurétiques.  Dans  la  maladie  de  Bright,  soit  aiguë,  soit  chronique, 
il  a  les  meilleurs  résultats,  guérissant  souvent  dans  le  premier  cas,  prolongeant  la  vie  dans 
lesecond.  C'est  un  des  meillerrs  remèdes  connus,  surtout  contre  l' urémie.  Les  sujets  adultes 
sont  plus  ou  moins  fortement  aff<'Ctés  par  le  jaborandy;  les  enfants  y  sont  moins  susceptibles. 

Un  fait  remarquable  est  la  réaction  alcaline  offerte  par  la  sueur  sous  l'influence  du 
jaborandy. 

La  pilocarpine  et  surtout  ses  sels  s'emploient  dans  les  mêmes  cas  ([ue  le  jabjrandy, 
mais  particulièrement  comme  anti-mydriatiques,  dans  les  cas  de  glaucome  kératites  herpé- 
tiques, ifitis  séreuses,  etc.  D'après  .M.  Chercn,  1  gr.  de  pilocarpine,  injecté  bypodermiquc- 
uient,  ramène  la  sécrétion  lactée  lorsqu'elle  commence  à  manquer.  L'opération  doit  être 
répétée  pendant  2  ou  3jours  do  suite  pour  en  assurer  le  succès.  Il  n'y  a  pas  do  danger  pour  la 
nonvrico  ou  pour  l'enfant. 

On  ompl(Me  encore  ce  remède  dans  le  traitement  des  miiwps,  l'hydropisie  cardiaque  (non 
.iceouipagnée  d'affections  de  la  membrane  muquvuse  du  canal  intestinal),  dans  l'asthme  Im- 
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mide,  avec  expectoration  considérable,  dans  les  bronchites  aceoinpaj^ués  d'expectoration  n 
purulente.  Dans  les  inidadies  de  la  peau  avic  stîclierossc  de  la  peau.  Dans  riildjM'eif  (,.\, 
un  des  puissants  remèdes  connus)  ;  on  peut  frotter  lu  cuir  chevelu  avec  la  pri''|iiuatioii  su 
vante  :  Extrait  fl.  de  jiiborandy  1  oz.  Tr.  de  cantharides,  J  oz.  Liniuient  de  havon  L'i 
dans  le  prurij^o;  enKn,  dans  la  diphtérie,  mais  pas  toujours  avec  de  bons  succès.  Dans  ['|iv 
dropisie  riSnale  non  compli(iuée  d'affections  du  c<i>ur.  Dans  l'amblyopi»  duo  à  ralciinlism,,,,,. 
•X  l'abus  du  tabac.  C'est  le  remède  par  excellence,  d'aprè-i  Courscrant,  contres  la  fiiqftiod. 
si'rpents,  en  injections  hypodermiques,  &c. 

Bosc, — 20  à  GO  grains  dans  l'eau.  (Disp.  E.-U.)  f)  à  00  j;rain.«.  (Ur.  i'Ii.)  On  ,i,,jj|. 
prendre  4  heures  au  moins  après  les  repas,  lia  dose  pour  les  femmes  et  les  cntiuits  duitOtr^ 
moindre.  On  peut  répét*'r  les  transpirations  tous  les  jours  ou  toutes  les  .semaines,  (,\\  cncori' 
deux  fois  la  semaine.  Dernièrement  on  a  essayé  de  donner  de  très-petites  (Iomm'i  d,.  ,.,^1,.^ 
intervalles,    comme  diurétique.    V.  Préparations  Officinales. 

J*réj)iir(iti<»is  Officinnlen. —  Extrait  de  jaborandy.  La  piloearpine.  Les  divers  sils  d, 
jaborandy.  Infusim  ettnnture  de  j;ib:)randy. 

Incomp!itif>i'litéx.--]j.^M  persels  de  fer,  les  alcalis  causti(iu.>s,  les  sels  des  métaux  mun- 
lemcnt. 

Rrmtirque. — Le  Jaborandy  a  été  donné  dans  des  cas  d'empoisonnement,  i,nir.'  autivs  inr 
l'atropine,  avec  le  plus  grand  succè-f,  pour  faciliter  l'élimination  du  poison  |iar  lis  .suoirs 
la  salive,  \'c.  ;  ne  pourrait  on  pas  foire  de  même  pour  la  morsure  des  chiens  enragé-? 

La  Jiihoriiie  a  une  action  physiologique  tout  à  fait  différente  de  la  /illdcarpiiic.  So 
effets  sur  le  ciiîur,  les  poumons,  les  pupilles,  les  glandes  salivaires  sont  identiques  avec  j'utio. 
pine.  La  piloearpine  est  en  tout  antagoniste  à.  l'atropine.  Comme  malheureuseuiont,  plu. 
sieurs  fois,  la  piloearpine  Cîit  mêlée  à  la  jaboiine.  il  n'est  pas  surprenant  que  souvent  le  re- 
mède ne  lionne  pas  les  résultats  voulus.  Il  faut  donc  s'assurer  que  la  i)iloear|)lni'  ne  cmi- 
ticnt  pas  de  jaborine   (lîartholow). 

PILUL^l*!.  [F]  niiiles.  [A]  7W.S'.— Oe  donne  le  nom  de  ^)(7((/('S  à  des  médicaments 
qui  s'administrent  sous  forme  de  petites  boules'.  Les  pilules  sont  ordinaireiiieiit  du  poids 
de  1  t\  5  grains.  On  donne  le  nom  de  lois  aux  pilules  d'un  poids  plus  élevé  qui  ont  :iloi< 
une  consistance  plus  molle  et  la  forme  d'une  olive. — On  donne  le  nom  d'e:cclpieiits  aux  .«ub- 
stances  de  nature  diverse  qui  servent  X  donner  aux  pilules  une  consistance  convenable.  Cer- 
taines matières  n'ont  pas  besoin  d'excipient;  ainsi  on  n'en  emploie  pas  pour  les  sulistanecs 
que  la  chaleur  peut  ramollir  :  exemple,  certains  extraits. —  On  doit  employer  des  exeipieiits 
qui  se  délayent  l'acilement;  le  miel  et  le  savon  remplissent  les  conditions  désirables.— On 
distingue  deux  sortes  d'excipients  ;  les  liquides  ou  mous,  et  les  solides.  — Parmi  les  excipients 
mous  ou  liquides,  on  emploie  fréquemment  les  .«irops,  les  extraits,  le  miel,  les  conserves,  les 
mucilages.  Ces  derniers  ont  le  grave  inconvénient  de  durcir  beaucoup  la  masse  pilulaire  en 
se  desséchant;  il  en  résulte  un  inconvénient  très-grave,  c'est  que  les  pilules  peuvent  alors 
traverser  rai)paroil  digestif  sans  être  délayées.  On  remédie  à  cela  en  ajoutant  île  la  ulvcé- 
rine  au  mucilage.  —  En  général,  l'excipient  sera  alcor'.que  pour  les  résines;  alcoul  dilué. 
pour  les  gommes  ré.sinos;  huileux,  ])our  les  savons  ,  ..>:tractif  aqueux  ou  du  mui;iia;.;e  pour 
les  autres  substances.  En  Angleterre,  on  recommande  le  ^avon  pnivérisé  ou  le  niueilai.v  iln 
gomme  adragante  pour  les  essences  ainsi  que  pour  des  substances,  t^dles  que  la  eréo>ote, 
l'acide  carbolique,  le  camphre,  l'huile  de  croton.  On  fait  généralement  cette  dernière  pilule 
avec  une  mie  de  jiain.  • — On  emploie  un  cxcipiriit  so/ùle  toutt>rt  les  fois  (|ue  le  niélanj;;!  ih 
médieanjents  donne  une  masse  pilulaire  d'une  consistance  trop  molle,  on  a  recours  à  une 
poudre  inerte  (jui  absorbe  l'humidité  sans  changer  les  jn-opriétés.  On  emploie  à  cet  cftit 
les  poudres   de  guimauve,  de  réglisse,  d'amidon;  les  {)ouilres  résineuses,  et  eue  i:','  niinix» 
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mii'nésio,  Kcivont  à, (îpaisHir  les  térébenthines  ;  le    savon  lie  très-bien  les  niatiùreM  grasses,  par 
rempli'  l'onguent  luercuriel  ;  mais  le  phosphate  de  chaux  vaut  encore  luicux. 

Voici  d'une  manière  générale,  la  marche  que  l'on  suit  dans  les  confections  des  pilules, 
On  met  li's  «'xtraits  dans  un  niortitr  de  fer  que  l'on  a  chaufte  avec  de  l'eau  bouillante;  on 
ajoute  les  liiUimts,  les  résines  et  le  savon;  on  môle  bien  touttîs  ces  matières,  on  y  ajoute  une 
(lUftntité  convenable  d'excipient,  puis  enfin  les  poudres,  qui  doivent  avoir  beaucoup  de  ténuité 
ctnuol'on  a  mélangées  d'avance.  On  pile  longtemps  la  masse  pour  en  bien  unir  toutes  les 
mrties,  et  nuiiml,   en  examinant  son  intérieur,    on  voit  qu'il  est  lioniogène,    l'opération  est 

|,^J|l,^lL^ On    reconnaît  qu'une  masse    pilulaire  a  acrpiis  la    consislaiice  convenable,  lors- 

flu'eile  ci'SBC  d'adhérer  au  tona  du  mortier,  quand  elhi  s'attache  peu  aux  doigts  ;  enfin  lorsque 
les  pilules  'iiie  l'on  en  forme  no  s'applatissent  pas. — 11  est  des  matières  fjui  ai!  ramollissent 
fiuiintl  on  vient  à  les  niGler  ensemble  ;  il  faut  y  faire  attention  dans  la  composition  des  for- 
uiuK'ï'.  On  ol)serve  un  semblable  phénomène  (juand  on  mêle  des  extraits,  et  en  particulier 
l'extrait  de  fiel  de  bœuf,  avec  des  matières  alcalines.—  Autant  que  possible,  les  sels  déliqucs- 
ccnb*  no  doivent  pas  entrer  dans  la  composition  des  pilules,  ])arce  que,  attirant  fortement 
rhumidité  de  l'air.  Ils  ne  tardent  pas  il  les  ramollir,  à  les  déformer  et  à.  les  réduire  en  un'V 
seule  niii^se. — Pour  diviser  les  pilules,  on  sj  sert  d'un  Pilulirr  (  le  PIlnilKr  Circnluirc  est 
iilns  commode),  mais  comme  on  ne  peut  avoir  autant  de  piluliers  qu'on  forme  de  grosseurs 
différentes  de  pilules,  il  en  résulte  qu'on  est  presque  toujours  obligé  de  les  rouler  entre  les 
doiiït!'.    V.  Oflicine  de  Dorvault. 

Rtmurquc. — En  faii-ant  la  masse  pilulaire,  il  faut  faire  attention  de  ne  mettre  que  très- 
ix'U  Je  liquide  à  la  fois,  et  de  triturer  longtemps  chaque  fois  qu'on  en  ajoute,  car  il  est  à  r> 
uiiirqucr  i|UO  très-peu  de  liquide  suffit  pour  une  grande  quantité  de  poudre  ;  si  l'on  ajoute 
trop  lie  li(iiiide,  il  faut  laisser  .sécher  la  masse. 

LorM|u'un  extrait  quelconque  est  prescrit  en  pilules,  on  peut,  si  cet  extrait  est  en  con- 
sistance convenable,  faire  les  pilules  en  les  roulant  seulement  dans  une  poudre  inerte;  s'il  est 
trop  sec,  on  y  ajoute  du  sirop,  de  la  gomme  ou  de  l'eau,  selon  la  nature  de  l'extrait;  s'il  est 
trop  liquide,  on  y  sijoute  quelque  poudre  inerte,  ayant  soin  cependant  do  n'en  pas  trop  mettre 
afin  que  les  pilules  aient  un  volume  convenable:  on  peut  alors  fuire  évaporer  l'extrait  en 
partie  et  achever  do  lier  la  m-'sse  comme  il  est  dit  ci-dessus.  Les  pilules  de  morphine,  de 
stryclinine,  d'argent,  etc.  etc.,  ne  doivent  pas  généralement  être  plus  grosjes  qu'un  grain  de 
plomb.—  L'argenture  des  pilules  ne  remédie  que  très-imparfaitement  à  la  saveur  et  surtout 
àl'nJeur  désagréable  de  celles  qui  sont  fortement  aromatiques  ou  fétides.  On  peut  remédier 
à  cet  inconvénient  par  les  moyens  suivants:  1*^  — En  recouvrant  les  pilules  d'une  couche  de 
sucre  et  d'amidon,  ik  la  manière  des  dragées.  2'  — En  les  enveloppant  d'une  petite  feuille  de 
pain  azyme,  ou  en  les  trempant  dans  une  solution  de  gélatine.  13"  —  Enfin,  voici  la  manière 
la  plus  simple  de  couvrir  les  pilules  avec  du  sucre  :  lorsqu'elles  sont  bien  sèches,  on  les  met 
dans  an  vaisseau  de  cuivre  étamé  que  l'on  suspend  et  auquel  on  iinprimtï  un  mouvement  de 
va-et-vient  afin  qu'en  s'entrechoquant  elles  se  polissent;  on  commence  ensuite  par  introduire 
un  peu  de  sirop  très-épais  ou  de  sirop  de  gomme  dans  le  vaisseau,  en  quantité  suffisante  pour 
ilfliiner  une  couche  i\  toutes  les  pilules,  puis  on  y  met  du  sucre  blanc  bien  sec  et  en  pou<lrc 
très-fine  { sucre  en  pmidre  des  confiseurs  ) ,  ayant  soin  de  brasser  continuellement.  Il  faut 
plaecr  un  braisier  au-dessous  du  vase  qui  contient  les  pilules,  mais  la  chaleur  dtiit  être  mo- 
ilérée  lie  manière  à  ne  i)as  les  ramollir.  Pour  les  avoir  liien  polies,  il  t'atit  les  ren)iier  bien 
lon^içteiups. 

Pour  couvrir  les  pilules  avec  la  gélatine,  il  faut  ce  (lui  suit  :  V^  Faire  les  pilules  bien 
fermes  et  bien  rondes.  2"^  faire  fondre,  au  bain-marie,  1  oz  de  gélatine  française,  en  feuille^, 
aveeioz.  de  glycérine  pure  etSoz.  d'eau  distillée.  ;r  Emplir  de  masti(!  un  couvert  de  boîte 
ilo  i  pouce  de  hauteur.  —  4'^  Piquer  chaque  pilule  avec  une  aiguille,  (préalablement  enduite* 
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(l'huile  d'amandes  doucew)  puis   trempez  dans  la  solution  de  j^élatine  que  vous  i!iis.<ez  sur  i . 
bain-marie,  mais  seulement  pour  tenir  la  solution  eiiaude,  non  Louilltinte.  —,)    Kn  sortant' 
l)ilule,  l'aire  2  ou  3  tours  avec  l'aiguille  avant  de  la  planter  dans  lo  mastic,  par  Ir  oliut.-~(i 
Servez-vous  d'une  pincette  pour  saisir  l'aiguille,  la  plonger  et  la  planter.  —  7  '  A  i^u  pr^.^ 
toutes  les  pilules  ])euvent  être  ainsi  couvertes  eu  gélatine  en  peu  de  temps,  excepié  celles  con- 
tenant de  l'aloès  ou  du  fer  pour  lesquelles  on  emploie  le  sucre.  —  8"  Si  on  veut  iivoir  des  ni. 
Iules  bien  belles  et  brillantes,  on  les  vernit  avec  du  baume  de  tolu  (.^ij.)  et  de  l'ôtlicr  (-.] 
On  trempe  chaque  pilule  dans  ce  mélange  comme  on  a  fait  pour  la  solution  et  oi;  l'ait  .swl„i 
do  même. — 9^  On  peut  couvrir  une  grande  quantité  de  jiHules  en  peu  de  tcuips  avec  l'iialii- 
tude.  — 10'  l'our  enlever  les  aiguilles,  c'e.st  l'acile;  on  coupe  ensuite  les  filaments  do  "élutim 
ou  de  vernis,  s'il  y  en  a. 

On  recouvre  les  pilules  avec  du  chocolat  en  les  secouant,  dans  une  boitt)  sph^riquo,  avic 
du   mucilage  de  gomme  arabique  et  du  chocolat  en  poudre.     C  e.st  f'acih',  bon  et  bciiu. 

]ies  6'Ar«H/(s  sont  des  pilules  extrêmement  petites,  souvent,  seulement  de  la  "lussmir 
d'une  tête  d'épingle,  qui  contiennent  une  petite  quantité  de  remède  mêlé  à  du  suero  itdo 
la  gomme:  on  les  emploie  pour  administrer  certains  remèdes  dangereux,  tels  que  la  di"italinii 
et  autres  de  ce  genre.  Ils  sont  nrdinainmcnt  faits  avec  une  machine,  mais  le  prnmlé  nV^t 
pas  connu.  Ou  jieut  aussi  les  faire  il  la  main. —  Les  Grains,  ainsi  que  les  l'aiittlit,  se  t'ont 
de  la  même  manière. 

riLULvE  ALOES.  (8yn.)  rUnlœ  Aloettcœ.  PlUda  Alors  BarhadcnMs.  PU,  Ahm 
Socolrinœ.  (F)  Pilules  d'Aluès.  Filnles  d'Aloès  et  de  Saroii.  PUules  Aloéliqurs.  (A)AJii(- 
tic  Pills.    Pills  of  Aloes  mid  Soup,  Pdls  of  liarbadoes  Aloes.    Pil's  o/  Socotrùic  Aloes, 

H.  E.-U.  —  Aloès  l'urifié,  200  grains,  Savon  en  poudre  fine,  200  grs.  Faites  lOli 
pilules. 

Celles  de  la  lir.  Ph.  se  font  avec  2  oz.  d'aloès  pour  1  oz.  de  savon.  On  y  ajoute  do 
l'huile  de  carvi  et  de  la  confection  de  rose  pour  l'aloès  des  Barbades;  de  l'huile  de  imi.-eaije 
pour  l'aloès  Socotrin. 

Propriétés. —  Usage.  — Voyez  Aloès.  Ces  pilules  sont  Surtout  employées  dans  la  cons- 
tipation liabituelle.    . 

Dose,—  1,  2  ou  3  pilules,  selon  le  besoin.  (E-U.  )  5  à  10  gr».  (Br.  Pli.  ) 

PILULJi:  ALOES  et  ASAF(ETID.E.  (F)  Pilules  d'Aloès  ,t  d'Asa/mùl,,.  (.\) 
Pllh  of  Aloes  and  Asajctida. 

E.  E.-U.  —  Aloès  purifié,  Asafœtida  et  Savon  en  poudre  fine,  de  eliaque  400  p-m<. 
Faire  300  pilules.  Celles  de  la  Br.  Ph.  sont  à  peu  près  de  la  même  forée. 

Propriétés. —  Usage.  —  Purgatives  et  antispasmodiques.  Dans  la  constipation  aceoiii- 
pagnée  de  flatulence  et  de  débilité  des  organes  digestifs. 

Dose.  ■ — 2  à  5,  selon  le  besoin. 


PILUL.E  ALOES  et  FERRL  (Syn.)  Pilula  Aloes  et  F,rrl.  Pilulœ  Ahetlm  F»- 
ratœ.  Pilulœ  Italine  Nigne.  (F)  Pilules  d'Aloès  et  de  Fer.  Pilules  d'Aloès  Mnrtiuhs. 
Pilules  Einménagognes.  Pilules  Apéritines,      (A)      Pills  of  Aloes  and  Iron. 

\i.  E.-U. —  Aloès  Purifié,  Sulfate  de  Fer  Sec  et  Poudre  Aromatique,  aa,  liHI  (.'rain?. 
Conserves  de  llose,  Q.  S.  Faites  100  pilules.  Cdlcs  de  la  Br.  Ph.  se  font  avtc  la  jiciulre 
de  cannelle  au  Jien  de  poudre  aromatique. 

Propnélés.  —  Toniques.  Employées  contre  la  constipation  atoniquo. 

I)ose,  —  l  à  3,  selon  le  besoin.   (E.-U).  5  à  10  gr.s   (Br.  Ph). 


«u  ajoutant  gr 


PIL 


633 


l'II.UIi.'K  ALOES  et  MASTICIIES.  (F)  J'ilukn  d'Aloèt  et  de  Gomme  Mu»tic. 
,jN  piii^  II/  Aloe.1  iind  Mdtitir.   Ltidy  Wihxter'H  Diiiner  Pills, 

l>    |.;  i'. Aloès  l'urific,  liOO  j^raiiia.  Gomuio  Mastic  et    llcscs  Rouf^oH  un  poudre 

U  ,  j,,^  r,()  „|.^  Triturez  avec  un  peu  J'eiiu  alin  do  i'oriuor  une  luasse  piluluire  que  voua 
livisoz  en  1""  pilules. — Cliaque  pilule  contient  à  peu  près  2  grains  d'aloùs.  ,  , 

V',ï*y)ri«<é. -- Liixiitives.  ,  . 

]j,ifi'^—  1  à  2  selon  le  bissoin.  ,  • 

rihVLM  ALOES  et  MYIUULE.  (Syu.)  l'Uulœ  liuJfL  (V)  riluks d' Aluès  et  de 
iliinhe.  l'ilides  de  Riiffits.   (A)  J'ills  n/  Alots  and  Mijirh.  Ruf us  Pills. 

Ij  K-U.  —  Aloù.s  Puritié  en  poudre  fine,  200  grs.  Myrrhe,  en  poudre  fine,  100  gra. 
Poiidn;  Animutique,  'M  grs.  Sirop,  Q.  S.  Faites  100  pilules.  Celles  de  la  Br,  l'iii.  cou- 
tk'iiiiLiit  'lu  .silran,  de  la  conserve  de  roses,  un  peu  de  glycérine  et  de  la  mêlasse. 

J'ruiii-iclés. —  Lfsage. — Catliarti(iues  et  eiuménagogues.  Employées  dans  l'aniénorrliée, 
dans  iii  constipation  liabitueile. 

Donr.  —  2  à  G  pilules,  selon  le  b.'soin.  (E.-U.)  5  à  10  grs.  (Br.  î^li). 

PILULiTil  ANTIMOxXII  COMPOSIT.li:.  (Syn.)  rUula  Cdumelanos  Comporta. 
rilulv  Ili/(hurijijri  Chloridl  Compositœ.  Filida  llydrargyri  SuMiluridi  Compoiita.  (F) 
rUnks  de  Coiimel  Composées.  Pilules  de  Plummer.  Pilules  Altérantes  Composées.  Pihdes 
à  Soitfrc  Dori  Mcrcuritlles.  (A)  Compound  Calor.id  Pills.  Compound  Pills  of  Aiitimony, 
Plummcr'.i  Pills.    Compound  Pills  of  Suhchloride  of  Jfercuri/. 

ii.  Br.  —  Soufre  doré  d'Antimoine,  Culomel,  aa.  .^.  Résine  de  Gaïac,  .^ij.  Huile  de 
Riiiii,  ,:j.  Triturez  l'antimoine  et  le  calomel,  en  ajoutant  graduellement  les  autres  sub- 
stances, et  faites  une  masse  parfaitement  homogène.  Celles  des  E.-U.  ne  contiennent  pas 
J'huile  de  castor  ;  (5  grains  de  la  masse  contiennent  environ  1  grain  de  calomel.  Chaque 
pilule  en  contient  h  grain. 

l'mprii'tés.  —  Usage.  —  Altérantes.  On  emploie  dans  le  traitement  des  rhumatismes 
cIuoiiif[ues  et  les  aiïections  cutanées,  surtout  celles  qui  ont  un  caractère  syphilitique. 

Duse.  —  1  tb  2  pilules,  matin  et  soir,  selon  le  besoin.   [E.-U  J  5  à  10  grs.   [  Br.  Ph.  J. 

riLUL.E  ASAFŒTID.E.     [F]     Pilules  d'Asa/œtida.    [A]   Pills  o/  Asafetidt. 
H.  E,-U.  —  Asafœtida,  .yss.  Savon  en  poudre   fine,  ,^ss.    Triturez  avec  un  peu  d'eau 
jui<t|U'ii  ce  que  vous  ayez  une  masse  pilulaire  bien  liée;  divisez  en  2-10  pilules.  ' 

Propriétés — Csage.  —  V.  Asafœtida. 
Dose.  —  1  à   3  pilules,  3  fois  par  jour,  selon  le  besoin. 

PILULiE  CAMBOGI^  COMPOSITA.  [Syn.j  Pilulœ  Ilydragocjœ.  [F]  Pi- 
lules (h  Gitmboge  Composées.  Pilules  Ilydragogucs,     [  A  ]     Compound  Pilli  of  Gamboge. 

Rr.  Br. — Gamboge,  Aloès,  Poudre  Aromatique,  aa,  3J.  Savon  Dur,  ^ij.  Sirop,  Q.  S. 
Pulvérisez  les  substances  séparément,  mêlez-les,  puis  triturez  en  ajoutant  le  sirop  graduelle- 
ment. Faites  une  masse  bien  homogène. 

Propriités.  —  Purgatives;  elles  sont  très-actives. 

Dose.  —  5  à  1 0  grs.  au  besoin. 

PILULES  de  CAPURON.  Pilules  Alunées  Opiacées,  PU.  Astringentes  de  Récamier. 

H.  —  (Guibourt).  Poudre  de  Cachou,  .•^xij.  Poudre  d'alun,  ."^vj.  Opium,  ^ij.  Sirop  de 
Roses  Rouges,  quantité  suffisante.  Triturez  les  poudres  dans  un  mortier  et  faites  la  ma?sc 
«u  ajoutant  graduellement  le  sirop.     Divisez  en  pilules  de  5  grains. 
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Propriétés.  —  Usage.  -Astringentes.  On  les  emploie  dans  les  diarrhées,  les  pertig  A 
Dose  ■ —  1  à  2  pilules,  toutes  le»  (J  iieuros. 

PILULiE  CATIIARTIC.E  COMPOSITiE.  (F)  Pilules  Cathartlqnes  CmnjmHu 
(A)  Conipoiind  ('(ithtirtlc  PIHs.   AiitlbilioitH  Pills. 

K.  E.-U. —  Extrait  de  Coloquinti!  composé,  IIJO  grains.  Abstrait  do  Julip,  1(M)  ,rr, 
Caloincl,  100  <;rs.  (Jauiboije  en  poudre  fine,  2')  içrs.  MOlez  et  fuites,  aveo   (K;  IVim,  une  nm»»  • 
que  vous  divisez  en  100  pilules.  Trois  do  ci!S  pilules  contiennent  4  grs  d'cttrait  du  CDloquintc 
'A  grains  de  Ciiloniel,  'A  grs.  d'Abstrait  de  Jaiap  et  J  do  gr.  do  Lrambogiî. 

Propriétés.  —  ITsuge.  —  Caibartiqvie  pui^'sant.  Oes  jiilules  peuvent  être  eni|il(uw's  dan» 
tous  les  cas  qui  re(|uiùrfnt  un  eathartique  drastique;  mais  on  les  donne  surtout  ilaiixles  m>. 
luiôres  périodes  des  fièvres  bilieuses,  dans  l'hépatite,  la  jaunisse,  dans  tous  les  déraii^çpuidits 
du  canal  alimentaire,  &e.  Elles  purgent  bien  et  sont  bonnes  dans  le  dérangement  liilicux. 

Dose.  —  !5  à,  (5  pilules,  suivant  le  besoin. 

PILULA  COLO(^YNTHIi)I.S  COMPOSIT/E.  [Syn.]  PiUhe  CochU.  [].']/>;. 
hdvsde  Coloquinte  Composées.  P.  Puncltlinagognes.  P.  Cochées,  P.  Viiirerscllcs,  I',  Cath,. 
lignes.  P.  Saimrnojiio  Coloci/îitln'is.  P.  de  Ptidius.  [A]  Compound  Pill  of  Colorynih, 
puis  of  Aloes  (iiid  Coloci/nth, 

B.  Br — Pulpe  de  Coloquinte  en  poudro,  .^j.  AIojs  dcsBarbades  et  llésiiK!  ilcScani- 
œonée  en  poudre,  aa,  ,^ij.  SuUate  de  Potas.sc  en  Poudre,  1,\.  Huile  de  Clou,  .tIj.  Kau  Dis- 
tillée. Q  S.  Triturez  les  poudres  dans  un  mortier,  ajoutez-y  graduellement  riiuik:  tt  as,scz 
d'eau,  pour  faire  une  masse  pilulairo. 

Projniétés. — Cathartiques.  Elles  sont  très-actives. 

Dose—  5  à  20  grains,  ou  1  à  4  pilules  de  5  grains. 

PILULA  COLOCYNTHIDISet  HYOSCYAMI.  (F)  Pilules  de  Col,:qulnk,uk 
Jusquiame.     (A)     Pill  of  Coloci/nth  and  llyoseijinnus.     Pill  of  Coloeyuth  and  Uvnhuvr. 

R.  Br.  —  Pilules  de  Coloquinte  Composées,  ^ij.  Extrait  de  Jusquiame,  ,:j.  Faites 
une  masse  uniforme. 

Propriétés.  —  Purgatives,  anodines.      Elles  ne  donnent  aucune  douleur. 

Dose. — 5  à  10  grains,  au  besoin. 
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PILULA  CONII  COMPOSITA.     (F)     Pilules  de  Ciguë  Composê'-s.    (A)    Ç„m. 
pound  Pill  of  Ilemloelc. 

R.  Br. — Extrait  de  ciguë,  .jijss.  Ipécac.  en  poudre,  ,^S8.    Mela-sse,  quantité  suffisante. 
Faites  une  masse  bien  homogène. 

Propriélts.  —  Usage.  —  Expectorantes,  anodines.       Ellrs  font  employées  dans  la  coque- 
luche, les  bronchit?3  et  autres  affictions  djs  poumiiis. 

Dose.—  5  i\  10  yrains. 
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PILULiE  COPAIH/E.  (Syn.)  J/«,ssa  CV/i'io'.  (F)  Pihdes  de  Copalm.  Mam  de 
Cojialiu.  (A)  Pills  nf  Coptiilia.    Mass  (f  Copaiha. 

R.  E.-TI. —  Baume  do  Copahu,  ^ij.  3Lagnésie  Calcinée,  r].  Mêlez  parfaitement  les 
substances  par  la  trituration  et  laissez  évaporer  spontanément  jusqu'à  ce  que  la  masse;  pilu- 
laire  ait  une  consistance  convenable.  Divisez  en  200  pilules.  —  On  préparc  aussi  ces  pilule? 
de  la  manière  suivante:  Prenez  eiro,  baume  de  copahu  et  poudre  de  racine  de  réglisse,  aa.  1 
partie.  Faite;-,  fondre  la  cire  au  bain-marie,  ajoutez-y  graduellement  le  eopahuet  la  poueiro, 
brassez  jusqu'à  ce  que  la   masse  pilulairo,  puisse  être  divisée  en   pilules  de  5  grains.    Les- 
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n'ilules  faiU's  par  1»  preuiiàre  uiétliodo  contionmiiit  cliacuno  près  do  5  «çruiiiH  do  copiihu. — 
Lorsqu''  11!  ciipahu  est  bien  liquido.  il  faut  mettre  plus  do  cire  et  do  poudre  pour  coinplotcr 
Il  muHHC  (iiu'  l'on  fuit  alors  par  lu  nocoiidc  inotiiode. 

Proprillh. —  UiKKje. — V.  C'(.pnliu. 

Dont.-  2  à  0  pilules,  2  ou  ',1  Ibis  pur  jour. 

PILIILA  FKRRI  CAUBONATIS.    (Syn.)  M„kxu  Fa-ri  Curhonnih.  J'ilul,,:  Ftrri 
Çiifijnnki.    l'iliilo:  Ferrate    Vidlctl.     (F)  J'ÏIiiIch  de  Vdllit.    J'ilnlis  ilr.  (Jiuiotuite  Ferreux. 
I>  ,/e  Cvrh'inatc  de  Fer  Sucré.  (A)  J'Hl  of  Carhnnafe  «f  Jrnn.   ValUt's  Firniijiiitnis  Pilla. 
)I,M  (if  C  n'Imii'iti'  o/'  fr m.   VuUc.t's  M  tnx. 

!{.  Br. — Carbonate  de  Fer  Sucré,  ,y.  Conserves  de  Roses  Ilou!;es,  ^^.  Triturez  dans 
un  uinrlicr  jusqu'il  w.  que  la  masse  puisse  êtr.!  divisée  en  pilules  de  5  grains.  Cette  prépara- 
tion est  celle  employée  généralement.  Celle  dos  E.U.  ou  du  Codex  est,  dit-on,  supérieure. 
V.  i  ces  ouvrages. 

l'mpnitfx. — Usage. — Toniques.  Employées  dans  tous  les  cas  où  le  fer  est  requis,  mais 
liartiuulièn'nii'nt  dans  la  cidoro.-'e,  l'aménorrhée,  l'anémie,  etc.  ;  elles  augmentent  la  matiùrc 
(olorantu  du  suiig.  C'est  une  des  m.niliiurcs  préparations  dj  fer  etnnuci,  et  une  des  plus 
iiLTÔaliles. 

Doste.  - 1  il  2  pilules,  '1  ou  ;{  fois  par  jour,  selon  le  besoin. 

l'ILUL.E  FEIUU  COMPOSIT.î:.  [Syn.]  Fdulœ  Ferrl  cnm  Mijrrhu.  [F]  Pi- 
Idm  (k  Fer  Comnoitées.  J'ilules  de  Grijfith.  PUuUh  de  Fer  et  de  Mijrrhe.  J'ilnles  Fer- 
riijjiiieiiscs.  [A]   Conipoimd  Pills  af  Iron.   Grijfith' s  Pills. 

It.  E.-U.—  Myrrhe  en  poudre  fine,  150  grs.  Carbonate  de  Soude  et  Sulfate  de  Fer,  aa. 
"5i.'i's.  Sirop,  quantité  suffisante.  Triturez  d'abord  la  myrrhe  avec  le  carbonate  de  soude, 
a\iVL\'x  avec  le  sulfate  de  fer  jusqu'à  ce  que  le  tout  soit  parfaiteniînt  incorporé  ;  i  nfin  ajoutez 
'.'riuluelleiUL'nt  le  sirop.     Lorsque  la  ma.sse  est  fait>î,  divisez  la  en  lOl)  pilules. 

(\'s  pilules  ne  doivent  êfcre  faites  qu'en  petite  quantité,  car  le  proto.\yd<J  de  fjr  si;  change 
bientôt  en  sesquioxyde  de  fer.     Elles  res.semblent  au.x  pilules  de  Blaud. 

Pruprittés.  —  Usuge.  —  Les  mi^mes  que  ceux  du  fer.  C'est  une  excellente  préparation 
coutie  la  chlorose,  la  phthisie,  etc. 

IhuR.  —  2  ù,  0  pilules,  2  ou    'à  fois  par  jour. 

FILUL/E  FERRI  lODlDI.  (F)  Pilides  d:  Induré  de  Fer.  Pilules  de  Bhmwrd. 
{.i)  Pills  of  lodide  of  Iran.   Ulancard's  Pills. 

R.  E.-U. —  Fer  réduit,  GO  grains.  Iode,  80  grs.  Réglisse  en  poudre  (N'  GO  ),  50  grs. 
."^ucre  en  poudre  fin.î,  50  grs.  Extrait  de  Réglisse  en  poudre  fine,  12  grs.  Foudre  de  Gomme 
.Ual)i(|Uo,  12  grs.  Eau,  Baume  de  Tolu  et  Ether  Sulfurique  fort,  aa,  Q.  S.  —  Mettez  le 
kr  iiMuit  iliiiis  une  capsule  de  porcelaine  ;  ajoutez  .^jij.  d'eau,  puis  l'iode  graduellement,  en  tri- 
tunnt  eonstamiucnt  jusqu'il  ce  que  la  mixture  cesse  d'avoir  uue  teinte  rougcâtre  ;  ajoutez  le 
roste  (lis  poudres  préalablement  mC'lées  et  évaporiz  aubain-marie  l'excès  d'humidité,  ayant 
soin  (lu  brasser  continuellement,  jusqu'à,  ce  C|ue  la  masse  ait  acquis  la  consistance  pilulaire. 
Divisez  en  101)  pilules. 

Faites  (lis.soudro  1  p.  de  baume  de  tolu  dans  1  p.  d'Ether  fort.  Secouez  les  pilules  dans 
itltc  i-olution  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  mfliiMimn.ent  eouvirtos,  et  nuttcz-les  i-écher  sur  une 
a^su'tto  iiyant  soin  de    les  remuer  fréquemment,  sinon  continuellement, 

R,  Br, —  Fil  de  Fer  en  petits  morceaux,  40  grains.  Iode,  80  grains.  Sucre  blanc  en 
l"nidie.  7l)  i;rains.  Racine  de  Réglisse  en  poudre,  140  grains.  Eau  Distilléj,  50  gouttes. 
-Mittez  k'  t'.'r,  l'iode  et  l'eau  dans  une  fiole  de  verre  très-fort,  agitez  le  mélange  jiis(iu'à  ce 
'|ii'' It'cumc  devienne    blanche,  bouchez  la  fiole,  mettez  le  sucre  dans  un  mortier,  versez-y  le 
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liquide,  tritunz  viveiiiunt  en  ajoutant  ^riiduelleiueiit  lu   {loudi'e  de  ré^liiiHe  juniu  à(i' ,,,„,  i 

uiafso  foit  en  cormiHtiiiice  ediivenahle.     I)i"'8e2  en  pilules  de  5  forains. 

Propriété». —  (/hikji'.  —  Toiiiiiue".     Kinployées  daim    la  eldoniHe,  raMiéiH/riliw.  lad; 

bilité  ^éiiéiale  et  dauH  tnuA  le»  cas  où  le  ('<'■'    e>t  itidi(|uc>. 

Dose.  —  l  il  2  piiuli'H,  :;    n.JH  par  jour.  (  E.-IJ.  )  11  i\  8  ^ih.  (  Hr.   Pli.  ) 

Itcmiirqne.  —  Jje  DiHpeu^aire  de»  K.-U.  donne  citttî  pii^paration  de  piluli>  rdiiim,' iino 

îmitatidii  de  eclles  (K-  Hlaiicard.     KUcm  sont  trt's-ctlieaceM.  —  dllew  dcM  K.-U.  ediiticntuiit  di. 

viroM  1    ^w  d'idduri'  de  H  r,  it  l/jde  gr.  de  fer  réduit  ip»r  pilule.       Kllcc  mwx  |ii('t(.'i,il,l,,,j^ 

celles  de  la  Ik.   IMi. 

riLrJL.Ti:  GALBANI  COMI'()Sn\K.  (i^'yu.)  l'ilula  A»„/nti,l„'  i'mimli,,, 
(F)    l'I/iilvH    ilf  (SdHjtunnn  (\mi]ii>.si'is.    l'ilitlm  Aiitllii/ntt'ri(/iii's.    J'itiiltxil'As(i/''ili,l,i('(,in. 

poHVOI.     (A)      CiiIIIJIOIIIkI    l'ill  ()/'    (iIiIIhIIIIIVI,     ('oillJKIIIlIll    l'illdf  AnilJ'(l'l'idll. 

li.  E.-l'.-Oalliaiium  et  Myniio,  aa.  150  grs.  Asaf'œtidn,  l')0  ^rs.  Siroj),  Q.  S.  Tiitunz 
dunx  un  nuiiticr    avtc  nf^MZ  do  hiidji  jour  i'aiie  une  uincKe  jiilulaiie;   divisez  eu  100  pilulcj 

li.  Ur.  —  Asaf'u'tida,  CallmuuMi  et  Myrrhe,  aa,  ,",ij.  Milacse,  ïj.  (au  poids,  )  Cliiiutf,z 
au  liain-uiarie,  en  bl•a^'saIlt  eontiiuKdlenieut,  jus([u'à  (tliteiiir  une  uiasMe  de  eon.si.stuiicc  iiilulairc 

Propriétés.  —  Umnje. — AntispaHUiodi(|ues,  cniuiéna}i;n<^ueH.  Employées  dans  lu  cli|niYi!,i. 
raniéiiorrlive,  l'iiystérie,  &e. 

l)(>.,e.  —  li  à  4  j)ilule.s  ou  plus    tous  lesi  joui>.    (  K,-U.  )  ')  îl  10  grs,  (  IJr.  l'ii.  ) 

'  VUXhJFa  IIYDllAllC.VllI.  (Syn.  )  Mhhsu  l/j/drargyri.  l'ilulw  Cœnikw.  M,,,, 
ta  Ccritlfii.  (  F  )  Piliilen  liltiits.  Pilules  MtrciiriellvH.  Pilules  de  Mercure  Simple.  Mnue 
Bleue.      (  A  )     niue  Pill.  lihie  Mous.   Pills  of  Mrrc.uri/.   Mcrcurial  Pills. 

li.  Br.— Mercure  vif  [au  poids],  ,vj.     Confection.s  de  Roses,  .^iij.  Poudre  lic  Hiyisse, 
en  poudre  line,  Tj.     Triturez  le  mercure  avec  la  confection  ju8(|u'ik,  ce  que   les  filobiilcs  dis- 1 
jiaraisscnt  entièrement,  ajoutez  la  réjilinse  et  mêlez  parfaitement.  C'est  trèf-difiieilc,  il  viuit 
mieux  acheter  la  masse  faite  ii  la  machine. 

(Jnolltés.  —  En    masfc  de  consistance  pilulairc,  de  couleur  bleue. 

Propriétés. —  Usoge. — Antisyphiliticiues,  altérantes,  à  haute  dose,    purgatives.  Dans! 
syphilis,  les  affections  cutanées  et  [es  fièvres  intermittentes    aecompa{];nées  d'obstructioniJvis- ] 
cérales  ou  lymphatiques;  pour  purger  dans  la  jaunisse,  l'hydropisio,    l'iléus,  et  diui.s  ci'rt.iins 
cas  où  il  faut  agir  fortement  sur  le  foie.    C'est  une  des  mcilleui'.'.s    et  des  plus  douces  [irépa- 
rations  de   mercure;  elle  affecte  moins  le  système  et  ne  dérange   pas  autant  les  intestins  que  1 
les  autres  mcrcuriaux, 

Dose.  —  Ciu.nie  altérant,  dans  la  i-yphilis,  3  grains  2  ou  3  fois  par  jour,  on  peutaui;- 1 
menter  dans  les  cas  pressmts  ;  si  les  intestins  sont  trop  affectés,  ou  combine  la  uia.«se  avtc 
l'opium  et  a'ors  ou  n'en  donne  que  h  grain  î\  1  grain  toutes  les  heures  ou  toutes  les  deux 
heures,  de  manière  que  l'absorption  ait  lieu  avant  que  le  mercure  ait  eu  le  toiups  d'agir 
comme  irritant.  -Lorsque  l'on  veut  produire  l'effet  caltérant  sur  l'estomac,  on  piut  donner 
3  grains  tous  les  soirs,  suivis  le  lendemain  matin,  d'un  laxatif;  si  les  intestins  étaient  libres, 
ou  omettrait  le  laxatif. — Comme  cathartique,  la  masse  bleue  se  prend  généralement  1«  soir, 
Dans  ce  cas,  on  donne  5  à  15  grs.  (E.-U.)  3  à,  8  (Br.  Ph.),  seule  ou  avec  quelques  iiilules  1 
purgatives.  Le  purgatif  dn  lendemain  doit  être  donné  de  bonne  heure,  afin  de  ne  lais>erque 
5  à  (>  heures  d'intervalle  entre  les  deux  doses. 

Remorque. — Pour  réduire  les  pilules  bleues  en  poudre,  M.  Ch.  Bullaek  rccomuianJe  le  1 
procédé  suivant:  prenez,  poudre  d'écorce  d'orme,  sucre  et  mercure  vif,  parties  égales,  alcool, 
quantité  suffisante.     Triturez  le  mercure  avec  la  poudre,    ajoutant  graduellement  assez  d al- 
cool pour  entretenir  une  consistancs    pâteuse  jusqu'à  ce  que  1'  mercure  soit  éteint  ;  alors  éten- 
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ilrtKurtl."*   t'cuillert  (lo  piipitT,  fuites  sécher,  pulvérÎMcj!  lorrt(|uo  lu  pAte  ont  HÀchc,  triture» 

j^n  1,1,  |i;initi<)ii  (le  eette  nm.-ne  <leniiindc  beaucoup  de  préeautionH,  vu  la  ditrieulttS  d'(S> 
iiindrc  le  nu  rriire  (iuffisnniuient.     Il  vaut  mieux  hc  ncrvir  d'une  nmcliinc. 

PiLri.KSde.IALAl'  COMPOSITES.      (X)     Covijwvnd  Vilh  of  Jalop. 
li.  (Dr  l'j.  II.  Trudiil)  —  ll«jaine  de  .Jiilai»,  J,w.  AIoùh,  f,ij.  (lumboge,  7J,    Eiiiétique, 
,,  ij  Siriip,  Q-  ^-    Rt^duiscz  en  poudre  et  incorporez  iiu  Mirop. 

l'mmflh. —  U»agc,  — Purgatives     Elle»   sont  d'un  bon  effet  hI  on  emploie  do  lionnes 

!;„,(.  — i,  0  ou  8  Helon  lo  besoin. 

i'Ibrii.E  OI'IT.    [F]    Pllnirs  (l'Opium.   Pilule»  Opinn'eH.     [A]      Pilh  ,>/ Opium. 

1{,  El'. —  INiudre  d'Opium,  KMI  j^rains,  Savon  en  poudre  fine,  2r>  j;rain.s.  FaitcH  100 
iiilult's.  lits  pilulcK  d'ojiinm  kc  l'ont  généraU-nieut  avec  de  l'opium  durci  ou  vieilli.  Celles-ci 
sont  offieinide^. 

Propriété». —  lJsu(jr. — V.  Opium. 

j)„f,. — 1  pilule  au  besoin.  Chaque  |)ilule  contient  1  forain  d'opium. 

l'ILULiE  PIIOSPIIOllI.  [Syn.]  Pilnhi  Phoxphuri.  [F]  PUuIch  de  Phosphore. 
P'Jiih  J'li(iK/)li(,rérs.   [A]   PliosphoviiH   Pill.   Pilh  nf  Plioxplionis. 

It,  E.-H. —  Phos](hore,  j;r.  j.  (Juimauve  en  pondre  [N°  (iO],  -j.  et  «^j.  Piomme  Ara- 
linuc  ;.'rs.  XX  Glycérine,  il'}  iMiii.  Eau,  19  Min.  Chlorolorme  Purifié,  IJIi  Min.  Baume  de 
Toluct  Ktlier  Pur,  Q.  S.  Faites  dissoudre  le  phosidiore  dans  le  chloroforme,  dans  un  tube  iV 
qireuvc'j,  iaisant  eliaufl'er  lé^rèrement.  Mêler  les  poudrer  dans  un  mortier,  ajoutez-y  la  solu- 
tion di'  iiiiosiihorc,  ensuite  la  ;.',lyct5rinc  et  l'eau,  et  faites  vite  une  mas.se  que  vous  divisez  en 
IIH)  iiilulfs. 

Fuites  dissoudre  1  p.  do  Baume  de  Tolu  dans  1  \>.  d'Etlier  pur;  secouez  les  pilules  dans 
Q.  S.  (le  cette  solution  jusqu'il  ce  qu'elles  .«oient  uniformément  recouvertes  ;  faites-les  sécher 
sur  une  assietti;,  les  remuant  de  temps  il  autre  ;  con.servez  dans  un  flacon  bien  bouché.—  La 
Br.  l'ii.  lionne  un  autre  procédé. 

Propriétés. —  l/mige. — V.  Phosphore. 

Dose. — Les  pilules  des  E.-U.  contiennent  chacune  1^100  de^rain  de  phosi)Iinrc  ;  la  dose 
en  conséquence. — !5  grs.  de  la  mas.si',  faite  selon  la  Br.  Ph.,  contiennent  1/U)  de  L,'rain  de 
phosphore,  y  compris  le  savon  employé;  la  dose  est  de  2  il  4  grains. 

PILIJLA  PLUMBI  CUM  OPIO.  (Syn.)  Pilalœ  Plnmbi  Opiafœ.  (F)  Pilules, VAcc- 
Intede  Plomb  et  d'Opium,  Pilules  de  Plomb  Opidcécs.  (A)  Pill  of  Letid  und  Opium, 

li.  Br. — Acétate  de  Plomb,  en  poudre  fine,  3G  grains.  Opium  en  poudre,  G  grains. 
Conserves  de  Roses,  6  grains.  Triturez  dans  un  mortier  ;  lorsque  la  masse  pilulaire  est  for- 
mée, cnnservez-la  dans  un  pot  bien  bouché  et  divisez-la,  au  bosoin,  en  pilules  do  4  grains. 
8  grains  ;ie  cette  masse  contiennent  li  grains  d'acétate  de  plomb. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Plumbi  Acetas. 

Dose.  —  2  à  3  grains. 
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PILUL.E  RIIEI.  (F)  Pilules  de  Rhubarbe.  Pilules  de  Rhubarbe  Saronneuses. 
(A)     mis  of  Rhubarb.  Rhubarb  Pilh. 

R.  Br. — Poudre  de  Rubarbe,  300  grains.  Savon  en  poudra  fine,  100  grains.  Triturez 
avec  un  peu  d'eau,  et  divisez  la  masse  en  120  pilu/es,  dont  chacune  contient  3  grains  de  rhu- 
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htrha.  Ces  pilules  peuvent  être  préparées  avec  la  teinture  de  cardamome  composée, 
Propriétés. — Usage. — V.  Rhubarbo. 
Dose. — Comme  purgatif,  8  ù,  12  ;  comme  laxatif,  2  à  4. 

PILULiE  RIIEI  COMPOSITiE.  (Syn.)  Pilula  Rhn  Composlta.  (Fj  7%,,,, 
de  Rhnburbf,  Composées.     (A.)     Coinpoiuiil  Pills  <>/   Rhubarb. 

U.  E.-U. — Rhubarbe  en  poudre,  (N°  GO),  200  grains.  Alo;s  purifié,  i-n  poudre  fine 
150  grains.  3Iyrriic  en  poudre  fine,  100  grains.  Huile  de  Mcrtbc,  10  goutte.^.  Faitoa  i(](j 
])ilulcs  en  les  triturant  avec  de  l'eau. 

IJ.  Br. —  Poudre  do  racine  de  rliubarbo,  5iij.  Aloès  socotrin,  .^ij.  ot  :^ij,  Myrrlioet, 
Savon  en  poudre,  aa,  .yss.  Huile  de  menthe,  .■^jss.  Glycérine  ^j.  JVlola-s;;,  Q.S.  MC-lizla  iinu- 
dre  avec  l'huile,  ajoutez  la  glycérine  et  assez  de  mêlasse  pour  faire   une  masse  uiiilonia', 

Propriétés. — Usage. — Toniques  et  laxatives.  On  les  emploie  avec  beaucoup  do  succès 
dans  la  constipation  accompagnée  de  faiblesse   d'estomac. 

Dose.  —2  a,   4  chaque  jour.   (K.-U. — )  5  à  10  grains,    (Br.    Ph.) 

PILULA  SAPONIS  COMPOSITA.  [Syn.]  Pllnla  Opii.  [Fj  PHnh>^  de  Smm 
Composées.  Pilules  d'Opium.     [A]    Cuwpoiind  PHI  nf  Soap.    Pills  of  Opium. 

li.  Br. — Poudre  d'Opium,  ^ss.  Savon  Dur,  en  p3udrû,  ^ij.  Glycérine,  Q.  S.  M;icz 
les  poudres  et  faites  une  masse  avec  la  glycérinf^. 

Propriétés. —  V.  Opium, 

Dose. —  3  il  5  grains. 

PILULA  SGAMMONII  COMPOSlTA.  (F)  Pilules  de  Scammonée  Composée,,. 
(A)      Compoitml  Scammony  Pills. 

li.  Br.—  Résine  de  scammonée,  Résine  de  Jalap,  Savon  Animal,  en  poudre,  duchanuc 
=j.  Essence  de  Gingembre  Hj.  fl.  Alcool  Rectifié,  ^ij  fl.  Mêlez  le  tout  et  faites  dis.soudrci 
une  douce  chaleur;  évaporez,  au  baiu-marie,  en  consistance  de  masse  pilulaire. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Scammonée.  C'est  un  purgatif  très-actif. 

Dose.  —  5  à  15  grains. 

PILUL.E  SCILL^  COJIPOSIT^.  [F]  Pilules  de  Scille  Composée,.  [A]  Corn- 
pound  puis  of  Squill. 

li.  Br.  —  Scille  en  poudre,  ^j.  et  ^ij.  Gingembre,  Gomme  Amm.  en  poudre,  et  Savou 
Dur,  en  poudre,  aa.  ,^j.  Mêlasse,  Q.  S.     Faites  une  masse  uniforme. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Expectorantes,,  diurétiques,  stimulantes.  Dans  l'asthme  et  le 
catarrhe  chronique.  On  donne  aussi  ces  pilules,  combinées  avec  la  digitale,  dans  l'hydro- 
thorax  et  autres  hydropisies. 

Dose. —  5  à  10  grains  par  jour. 

PILULES  DIVERSES  d'après  DUNGLTSON,  et  autres  inventeurs. 

1°  Les  Pilules  de  HOOPER  (A)  Ilooper's/emale  Pills,  sont  composées  d'Aloù»,  .^iij. 
de  Sulfate  de  Fer,  ^iv.  Ext.  d'Ellébore,  Myrrhe,  et  Savon,  aa.  sj.  Cannelle,  Gingembre, 
4xa.  5J.  Sirop,  quantité  sufiBsante.  Divisez  en  pilules  de  2|-  à  3  grains.  —  V.  Pilules  d'Aloès 
et  de  Fer. 

2°  Les  Pilules  d'ANDERSON,  (A)  Anderson's  Scotch  Pills,  sont  composées  d'Aloès, 
.gx.\iv.  Savon,  .^iv.  Coloquinte,  5J.  Gamboge,  3J.  Huile  d'Anis,  ^ss.  Sirop,  quantité  suffiante, 
J)ivisez  en  pilules  de  3  grains.  Elles  sont  purgatives.  —  3  à  G  ou  plus  au  besoin. 

3°  Les  Pilules  de  COOPER.    (A)    Coopères  Pills,  sont  composées  de  Calomel,  âss, 
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Extrait  tle  Culocinthe  compogd,  ^ss.  Savon  de  Castille,  .^ss.  Poudre  de  Gambogc,  .588. 
Poudre  lie  Scaintuonée,  ^ss.     Tartre  émctique,  2  grains,  faire  GO  pilules  de  5  grains. 

Propriétés. — Purgatif  sÛr.  — 3  à  6  par  jour. 

4"  — Los  Pilules  Bdnites  de  Fulla;  [A]  Femah-  PiUs,  sont  composées  d'Aloès,  de 
Séné  d'Asafu'tida,  do  Cralbanum,  aa.  ^y  mlfate  de  icr,  xjss.  Réduirez  cliaque  substance  en 
nnuilre  ^;^.'ll;u•éIUcnt,  triturez-lesavcc  quantité  suffisante  de  sirop  d'absinthe,  ajoutez  8  gouttes 
J'huile  (le  succin.  Ces  pilules  sont  purgatives;  on  les  donne  dans  riiy.«tcrie,  faiblesse  ner- 
veuse &c.  —  :>  ou  4  pilules  au  besoin. 

5' Les  Pilules  Anfihilieuses  de  Barclaij  l^Piluhe  Antlblliosœ    [A]      JJurchii/'s  An- 

tUnUoiis  l'ili>i\,  isont  composées  d'Extrait  de  Coloquinte,  .-^ij.  Résine  de  Jalap,  .■^j.  Savon 
il'Auiiinde,  ,-;js.<.  Gaïae,  ."iij.  Tartre  Eniétique,  gr.  viij.  Huile  de  Genévrier,  do  Carvi  et 
,lo  Kouiariii,  aa.  gtt.  iv.  Sirop  de  nerprun,  quantité  suffisante.  Triturez  et  faites  une  pâto 
iiue  vous  divisez  en  04  pilules.  On  les  emploie  comme  les  pilules  cathartiques. — 2  ou  3  pi- 
lules, au  besoin. 

0'— Les  Jinprovcd  Çathartic  iW/squine  contiennent  pointde  calomcl,  .sontaussi  gran- 
ileiuont  reeoiiiniandéos.  Chaque  pilule  contient  :  E.xt.  de  Coloquinthe  Composé,  on  poi'dre,  1 
>:r.  Ext.  de  Jalap,  Ext.  d'IIyosciami,  Ext.de  Gentiane,  Podophylline,  Leptaiidrit.e,  aa. 
^  de  irr.  Huile  de  Menthe  Poivrée,  Q.  S.  Dose,  comme  laxatif,  1  à  2,  comme  purgatif,  4  A  5. 

7^ — Ijt'i  Pihdes  Gourmandes,  Pilulœ  Ante  Cihum.  Pilidœ  Aloes  et  Kiuœ  Kime,  (A) 
PUlsnf  Ai.irti  aiul  Cinchona^  sont  composées  d'AIoùs,  d'extrait  de  Quinquina,  de  Cannelle, 
(le  Sinip  et  d'Absinthe.    Elles  sont  stomacliiques  et  laxatives. 

Remarque.  —  Les  Pilules  Pressées,  (  A )  Compresscd  Pills  sont  des  substances  en 
poudre,  mises  en  pilules,  sans  l'aide  d'un  excipient,  au  moyen  d'une  machine.  V.  appareil 
du  Prof.  J.  C.  Rcmington. 

PIMENTA.  [Syn.]  Pimentœ  Baccœ.  Piper  Odorutum  Jamaïcense.  Semen  Amo- 
«il,  [F]  Poivre  de  la  Jamaïque.  Piment  de  la  Jamaïque.  Toute-Epice.  Assourou,  Pi- 
ment des  Anghtia.     [A]     Pimenta.   Jamaica  Pepper.    Allspice.  English  Pepper. 

On  donue  ce  nom  aux  fruits  desséchés,  avant  leur  maturité,  du  Myrtus  Pimenta  ou, 
Eugnia  Pimenta,  arbre  de  la  Jamaïque  qui  appartient  à  la  famille  des  Mj/rtacées. 

Qualités.— Gea  fruits  sontdes  baies dispermes,  sèches,  de  la  grofseur  d'un  pois,  presque 
rondes,  rugueuses,  d'un  gris-rougeâtrc,  qui  renferment  deux  graines  noires,  hémisphériques. 
Leur  odeur  et  leur  saveur  sont  très-fortes  et  ressemblent  à  celles  d'un  mélange  de  cannelle 
de  clou  et  de  muscade,  d'où  leur  est  venu  le  nom  de  toute-épice.    Ces  baies  cèdent  leurs  pro- 
priétés à  l'alcool. 

Propriétés. — Usage.  —Stimulant,  carminatif.  On  n'emploie  guère  ce  médicament  que 
pour  masquer  la  mauvaise  odeur  de  certains  remèdes  et  pour  les  rendre  de  plus  facile  diges- 
tioa  ;  on  l'emploie  aussi  comme  condiment. 

Dose.  — 10  à  40  grains. 

Préparations  Officinales.  —  Huile  de  piment  de  la  Jamaïque.  Eau  distillée  de  piment . 


PIMPINELLA  SAXIFRAGA.  [Syn.]  Poterium  Sanguisorba.  Sorhastrella.  San- 
^morha  Officinalis.  [F]  Pimprenelle.  Boucage  Mineur.  Sanguisorhe.  [A]  Saxifrage. 
Small  Bnrnet  Saxifrage, 

Plante  européenne,  de  la  famille  des  Rosacées;  on  la  cultive  dans  nos  jardins  comme 
plante  condimentaire. 

Partie  usitée,  —  La  rac":Ae. 

Qualités.-—  Odeur  forte,  aromatique,  mais  cependant  désagréable,  saveur  piquante, 
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mordante,  douceâtre,  aromatique  et  aroère  ;  seo  principes  actifd  r^iiident  surtout  Jann 
huile  volatile  et  une  résine  acre. 

Propriétés. —  Usage. —  Diurétique,  diaphorétique,  stomachique.  Elle  est  fiii|,lnvéc  d 
l'asthme,  le  catarrhe  chronique,  l'hydropisie,  l'aménorrhée,  etc.     Comme  miisticatoire  da 
le  mal  de  dents  et  la  paralysie  de  la  langue  ;  en  gargarisme,  dans  le   cas  d'amas  de  niucu 
visqueux  dans  la  gorge,  et  en  application  à  l'extérieur  pour  faire  disparaître  les  taches  d 
rousseur. 

Dose.  —  De  la  racine,  à  peu  près  un  demi-gros;  en  infusion,  deux  gros. 

Remarque. — Le  Saxifrage  Granulé.  Rompte-Pierre.  Saxifraga  Grannlatu^  famille  ile« 
Saxi/ragées,  est  une  plante  qui  a  de  petits  tubercules  au  collet.  Ils  font  amein  et  nstrin'ints 
Inusités. 

Le  Saxifraga  Lcguhitn,  Pahhanher.  Tintiana.  Muslûn,  est  une  plante  dos  Indes.  Em- 
ployée dans  la  dysscnteric,  la  toux,  etc.    On  applique  les  bulbes  sur  les  furoncles  ete 

PINCKNEYA  PUBENS.  [Syn.]  PincJcne,/a  Pubescens.  [A]  Georgia  Burk 
Florida  Barlc.  Bittcr  Barh.  Fever  Tree. 

On  donne  ces  noms  à  un  petit  arbre  de  la  Floride  ou  de  la  Géorgie  qui  croît  dans  les 
lieux  humides,  sur  les  bords  de  la  mer.  Son  écorce  cstamère  et  a  été  donnée  avec  lieaucoup 
d'avantage  dans  les  fièvres  intermittentes.  On  l'emploie  de  la  même  manière  et  aux  mêmes 
doses  que  le  quinquina. 
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PINUS  ALBA  CANADENSIS.  i^Sjn.)  Pinvs  Virginiana.  (F)  Pin  Bhmh 
Canada.  Pin.     (A)      White  Pine. 

C'est  de  cet  arbre  que  l'on  obtient  la  gomme  que  l'on  appelle  communément  gomme  (k 
pin,  employée  pour  les  emplâtres,  etc. ,  comme  remède  domestique.  Cette  gomme  coule  en 
abondance  de  nos  pins  du  Canada.  V.  Térébenthine  du  Canada. 

PINUS  SYLVESTRIS.  (F)  Pin  d'Ecosse.  Pin  Si/lvestre.  (A)  Scotch  Pkt 
Wild  Pine. 

Arbre  du  Nord  do  l'Europe.  Familles  des  Conifères. 

Propriétts. —  Usage. — En  Allem.agne,  on  fabrique  avec  les  feuilles  ou  Aiguilles  du  Pin 
Sylvestre,  une  Laine  de  Bois,  Laine  de  Forêts,  Laine  Végétale.  (A)  Firwool.  ainsi  que  Je 
la  Flanelle  Végétale,  de  la  Ouate  de  Pin.  (A)  Fir  Wadding.  Cette  laine  sert  àfairedes 
matelas.  —  On  fait  bouillir  dans  une  eau  alcaline,  les  feuilles  ou  aiguilles  vertes  ou  séclu'es. 
L'Eau  de  cuisson  des  aiguilles  de  pin.  appelée,  Huile  Essentielle  de  Bois,  Baume  de  Pin, 
Eau  Résineuse  Balsamique.  (A)  Fir  Wool  OU,  nert,  en  bains,  contre  les  rliuniatismes 
et  la  goutte.  Ces  mêmes  préparations  servent  i  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  en  Perles,  (n  Si- 
rop, en  Capsules,  en  frictions,  en  inlialations,  dans  les  aflFections  des  voies  respiratoires,  les  I 
gastralgies,  entéralgies,  les  toux  nerveuses,  maladies  de  la  peau,  la  paralysie,  &c. 

Dose. —  De  l'huile  de  pin,  15  à  20  gouttes.  On  fait  avec  les  mémos  feuilles  ou  aiiruiiles  | 
du  pin,   le  Fir  Wool  Extract. 

Remarque.  —Les  Noix  de  Pin,  Pine  Nuls  sentie  fruit  du  Pinus  Ccmbru  ft  du  P.  Pi 
cea.  Stone  Pine.  On  les  mange  comme  les  amandes.  Le  P.  Lamhertiawt,  de  la  Calif'oruie, 
produit,  par  exudation,  une  substance  sucrée  appelée  Pinite.  Le  Pinus  Sabiuiana,  aussi  délai 
Californie,  est  appelé  Nut-Pinc,  DIgger  Pini';  parce  que  son  fruit  (noix  )  est  beaucoup  re- 
cherché par  les  mineurs  [diggers'\.  Il  fournit,  par  exudation,  une  espèce  de  térébentliiiie j 
qui  est  beaucoup  employée,  sous  le  nom  d'Abiétène  ;  et  autres  noms  moins  bien  approprié,, 
dans  la  Californie  et  ailleurs. 
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PIFKll,  [Syii.]  Piper  Nigrum.  (F)  Poivre  Noir.  Poivre.  Poivre  Commun.  (A) 
Black  Peppfr.  Pepper. 

On  appiUc  ainsi,  la  baie  dessdchée  du  Piper  Nigrum  ou  Piper  Aromaticum,  qui  croît 
■  lontanément  à  Java  et  ùi  Sumatra;  cette  plante  appartient  à  la  t'amillc  des  Pipéracéca. — ^Si 
on  enlève  1  l'corce  des  baies,  après  les  avoir  fait  ramollir  dans  l'eau,  on  a  le  Poivre  Bhmc. 
CA)  Fulloii'^  Decordicated  Pepper,  qui  est  beaucoup  moins  fort  que  le  noir. 

Qu(tlité.i.  —  Baies  sphériques,  de  la  grosseur  d'un  pois;  elles   cèdent  en  partie  leurs 
propriétés  à  l'eau,  et  en  entier  à  l'alcool  et  à  l'éther.      Elles  contiennent  de  la  Pipérine. 

Propriétés. — Usage. —  Tonique,  antipériodique,  stimulant,  carminatif.  Dans  les  fièvres 
intermittentes,  dans  la  paralysie,  pour  calmer  le  hoquet  et  loi  nausées.  Employé  surtout 
comme  condiment. 

j)Qgg_ — 10  à  20  grains,  en  pilules  ou  en  infusion. 

ReiiKirque. —  Le  Piment  Roi/al,  Gale  Odorant,  Myrte  Bâtard,  \_Mi/rlca  GidéJ  de 
la  famille  ikn  Amentacécx,  dont  les  fruits  sont  employés  comme  le  poivre,  donne  une  huile 
nommée  Cire  de  Gale  ou  Huile  de  Gale. 


PIPER  LONGUM.  [F]  Poivre  Long.  [A]  Long  Pepj)er.  —  Oa  donne  ce  nom 
au  fruit  desséché  du  Piper  Longum,  de  la  famille  des  Pipéracées. 

Qualités. — Ces  fruits,  cueillis  avant  la  maturité  et  desséchés,  sont  semblables  aux  chatons 
de  bouleau;  secs,  durs,  pesants,  tuberculeux,  d'un  gris  obscur,  "t  composés  d'un  grand  nombre 
d'ovaires  qui,  en  se  développant  autour  d'un  axe  commun,  se  sont  soudés  tous  ensemble. 
Chaque  tubercule  renferme  une  substance  rouije  ou  noirâtre,  encore  plu3  acre  qu2  celle  du 
poivre  ordinaire  ;  ils  ont  une  saveur  chaude  et  piquante,  une  odeur  aromatique.  Ils  con- 
tiennent de  la  Pipérine,  et  d'après  R.  Bukheim,  de  la  Chavicine. 

Propriétés. — Usage. — Tonique,  carminatif,  stimulant.  Dans  la  dyspepsie  atonique,  ac- 
compagnée de  flatulence,  dans  la  goutte  rentrée,  la  paralysie,  etc. 

Dose. —  5  grains  ik  ^j. 

PIPER  METHYSTiUUM.  (Syn.)  Macropiper  Mcthi/sticum.  (F)  Poivre  Enivrant' 

C'est  une  plante  des  Iles  Sandwich,  de  la  même  famille  des  Pipéracées. 

Partie  usitée. —  La  racine,  connue  sous  le  nom  de  Kawa. 

Qualités.  —Cette  racine  contient  un  principe  cristallin,  la  Métliysticine  ou  Kavahine 
analogue  à  la  pipérine  et  à  la  cubéhine,  selon  quelques  auteurs  ;  en  difiFérant  entièrement  selon 
d'autres.  Elle  renferme,  en  outre,  une  résine  acre,  la  iTawine,  qui  est  le  principe  actif  du 
Piptr  Methystkum. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Cette  racine  est  considéré»,  par  le  Dr  O'Rorke,    comme  un  des 

plus  puissants  sudorifiquos  que  l'on  connaisse.    A  petites    doses,  elle  agit  comme  tonique  et 

stimulant.    Elle  r,  été  employée  dans  le  traitement  de  la     gonorrhée,  l'asthme,  la  goutte,  le 

[rhumatisme,  etc.  A  haute  dose,  elle  produit  l'enivrement.  On  en   fait  une  boisson  enivrante 

qui  porte  les  noms  de  Kava,  Ava  :  c'est  le  breuvage  favori  des  Océaniens. 

Dose, — Dans  l'Océanie  on  donne  3ss.  à  .^j.  de  la  poudre,  macérée  dans  une  chopine  d'eau 
j  et  filtrée,  que  l'on  prend  moitié  avant  et  moitié  après  le  repas.     En  Angleterre,  le   Kawa  a 
â(! employé  en  teinture  (alcool,  1  p.  kawa  pulvérisé,  5  p.). 
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PIPER  PARTHENIUM.  Pariparoba  ou  Periparoba. -Vhntc  du  Brésil  de  la  même 

I  famille  des  Pipéracées. 

Partie  usitée.  —  La  racine. 
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F'roprUtiis,  —Umge. —  Employée  au  Brésil,  dans  le  tiuitciucnt  de  raménDiiliée  K  1 
corrliée,  etc. 

Doar,. — Non  déterminée. 

lienutrque.  — Lj  West  l'iipper,  Ashaater  Peppcr  on  A/rinni  Pipper  eut  le  fruit  du  /'■ 
pur  Cldusii. 

PIPBRINA.  (F)  Pipérine.  (A)  Piperi ne.  l^ipcria.— Lu  p'ipôviao  est  uiu;  uiatièrt 
cristiiliinc,  découverte  par  (Erstod  en  1819,  dans  le  poivre  noir,  et  indiqué;'  d( -mis  dans  le 
poivre  long  et  autres  espèces  voisines.  D'après  le  Disp.  des  E.-U.,  c'est  un  faijij,.  alealoidc 
Bouilli  avec  de  la  potasse,  il  est  converti  en  Pipéridlne  qui  est  un  alcaloïde  puissuiit  hiIuIjI  ■ 
en  toutes  ))roportions  dans  l'eau,  dans  l'alcool,  et  qui  forme  des  sels  cristallins  avec  les  acide» 

Qualités. — Il  est  de  la  nature  des  résines,  en  cristaux  d'un  blanc  jaunâtre,  pi'ismati(ines 
à,  peine  solubles  dans  l'eau,  mais  solubles  dans  l'alcool  et  l'étlier,  plus  i  cliaml  (ju'à  tVoid  Ci 
n'est  pas  un  alcaloïde,  puisque  sa  solution  ne  réaj^it  pas  sur  les  couleurs  vé^étuK's. 

Propriétés. —  Usage. — Stimulant,  antipériodique,  fébrifuf];e.  Dans  les  lièvns  iiiteriiiit- 
tentcs,  la  débilité  générale,  la  faiblcKi-e  do  l'appareil  digestif,  la  gonorrhée,  c*ce.  C'i.st  un  bon 
fébrifuge.  V.  Piper. 

Dose.—  3  à  8  grains  en  pilules,  combinés  avec  quelque  extrait  amer,  toutes  les  3  ou  4 
heures  durant  l'apyrexio;  pour  les  autres  cas,  1  grain  toutes  les  2  heures.  Ordinairement 
il  faut  en  prendre  40  à  wO  grains  pour  procurer  la  guérison. 

Préparations  Officinales. — Confection  de  poivre.  Oléorésine  de  poivre,  l'oudie  d'ùpimu 
composée. 

PIPMENTHOL. — Le  Plpmenthol  est  retiré,  comme  le  me/it/toZ,  de  l'huile  de  menthe, 

Qualités.  —  Il  est  en  beaux  cristaux,  plus  purs  que  ceux  du  menthol,  contient  moins 
d'huile  et,  d'après  plusieurs  hommes  de  science,  il  est  supérieur  eu  tout  à  ce  dernier,  1  oz, 
de  pipmenthol  représente  300  oz.  de  la  plante  de  menthe. 

Propriétés. -Usage. -C'est  uu  agréable  stimulant,  il  estcarminatif,  antispa.«uiodi(juc  ie. 
On  le  prend  pour  le  mal  de  tête,  le  rhume  de  cerveau,  les  douleurs  d'estomac,  la  luauvai.si)  di. 
gestion,  &c.  A  l'extérieur  on  le  respire  ou  on  en  frotte  les  parties  affectées,  dans  les  névral- 
gies, maux  de  tête,  insomnie,  rhumatisme,  sciatique,  mal  d'oreille,  de  dent  (  un  morceau 
dans  la  dent),  &c. 

Dose. — V.  à  Menthol, 

PTSCiniA  ERYTHRINA.  (F)  Plscldle.  Bols  Je  Chien.   '^L)  Jamalca  Dogwooi 

Plante  des  Indes  Occidentales,  famille  des  Légumineuses. 

Partie  usitée. — L'écorce  de  la  racine.  Elle  cèùj  ses  propriétés  à  l'alcool.  On  en  a  retiré 
une  matière  résino'ide,  en  poudre  jaunâtre,  que  l'on  nomme  Plscldlne.  Elle  est  insoluble 
dans  l'eau,    soluble  dans  l'alcool  chaud. 

Propriétés. — Usage. — Le  Dr  William  Ilamilton,  de  Plymouth,  en  Angleterre,  ayant 
résidé  dans  les  Indes  Occidentales,  eut  occasion  d'employer  cette  écorce,  en  teinture  .saturée, 
pour  calmer  de  violents  maux  de  dents.  11  assure  qu'elle  agit  comme  un  narcotique  puis.«ant 
sans  avoir  les  inconvénients  de  l'opium.-Le  PiscldiaCarthagenensis&les  mêmes  propriétés. 

Dose. — De  la  teinture  (écorce  concassée,  gj.  alcool  rectifié,  siv.  Macérez  pendant  24 
heures),  3J.  On  met  aussi  dans  la  dent  un  morceau  de  ouate  trempé  dans  la  teinture.  La 
dose  de  l'extrait  fluide  est  3J.,  augmentant  graduellement,  mais  avec  précaution. 

PISTACIA  VERA.  —  Arbre  de  la  famille  des  Téribenthacées  ;  originaire  d'Asie,  cul- 
tivé en  France.  —  Ses  fruits,  Pistache»,  sont  d'une  saveur  amendée  agréable, 
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IjCS  Pintuches  de  Terre.  Noix  ^  i  Terre.  Terre  No  h,  fA]  Pea-Kuth.  Groiiu<f  Nuls, 
iout  IcH  fniit.s,  en  gousses  étranglées,  de  l'Arachide,  Arachis  llypotjcra,  famille  des  Léijnmi- 
HCiises,  Elles  ont  la  Hingullùrc  propriété  d'aller  mûrir  eu  terre,  do  là  leur  nom.  Elk'o  sont 
âcT^ables  au  goût  lorsqu'elles  ont  été  grillées,  et  font  même  un  bon  café.  On  en  retire  une 
huile  (|iii  ressemble  à  l'huile  d'olive. 

]jO  IVuit  du  Buniiim  Bulbocastanum  appelé  Bituiag,  porte  aussi  le  nom  de  l'intif^hts 
de  Ttnr, 

PIX  BURGUNDICA.  [Syn.]  Pic  Alla.  Pix  Ahietlna.  [F]  Poix  de  Jiounjogne 
Pois  Blinrhe.  Paie  Jaune,  Poix  Grasse,     [A]     liinyundi/  Pitch.   llVaVe  J'itch. 

Cette  matière  vient  des  Vosges;  elle  est  recueillie  sur  un  sapin,  [^  Ahies  Exccisa,  A. 
Comwinlif.  Pesse.  Fnux  Sapin,  Spruce  Fir.  Norwai/  Spruce"]  delà  ftimillo  des  Coni/ères; 
mais  cllo  est  solidifiée  par  l'évaporation  sj.ontanée  d'une  partie  de  son  essence.  On  la  fait 
fondre,  on  la  passe  et  on  la  renferme  dans  des  vessies, 

QiKililés.  —  Cette  poix  est  opaque,  blanchâtre  ou  jaunâtre,  d'une  odeur  forte,  d'une  sa- 
veur amure;  elle  est  solide  à  froid,  .se  ramollit  par  la  chaleur  do  la  peau.  On  distinguo  la 
imix  véritable  de  la  poix  factice,  qu'on  y  substitue  assez  snuveiit,  en  ce  que  la  première  ne 
se  dissout  pas  entièrement  dans  l'alcool,  et  que  la  seconde  ist  tout  à  fait  soluble.  La  pni.x 
factice  a  aussi  une  couleur  plus  pâle;  elle  devient  sèche  et  cassante  à  sa  surface,  et  a  une  .sa- 
veur ainère  très-prononcée,  même  sans  être  dissoute  dans  l'alcuol. 

Usnijc. —  On  n'emploie  cette  poi.x  qu'ù.  l'extérieur,  sous  forme  d'emplâtre,  dans  le  ca- 
tarrriie,  la  dyspnée,  cf-c. 

Préparations  Officinales.  —  Emplâtre  de  fer,  Emp.  de  poix  de  Bourgogne.  Emp.  de 
poix, 

PIX  CANADENSIS.  (F)  Poix  du  Cmadi.  Gomme  de  Pruche.  (A)  Cumnii 
l'itd.  Jlemiock  Pitch.  Hemlock  Gum. 

On  retire  cette  poix  de  la  Pruche  du  Canada  (Pinus  Canadcnsis,  Ahics  Canadensis) 
(A)    Ilemloclc,  Hemlock  Spruce,  arbre  indigène  de  la  famille  des  Conifîrcs. 

Qualités.  —Telle  qu'on  la  trouve  dans  le  commerce,  elle  estcn  morceaux  durs,  cassants, 
presque  opaques,  d'un  brun  vert  foncé,  d'une  odeur  faible,  particulière  ;  elle  a  très  peu  de 
saveur:  elle  s'amollit  à  une  douce  chaleur,  et  fond  à  1!)8°. 

Usage. — Ceite  poix  peut  être  employée  dans  les  mêmes  cas  que  celle  de  Bourgogne.  De 
plus,  on  la  conseille  dans  la  gravelle  et  la  rétention  d'urine.  On  en  fait  prendre  gros  comme 
une  aveline.  Il  est  bon  de  la  faire  brûler  sur  une  lame  d'acier  rougie. 

Remarque.^  On  obtient  de  la  pruche  du  Canada,  une  huile  volatile  \IIuile  de  Pruche, 
OU  of  Spruce^  OU  of  IItmhc1i\  que  l'on  emploie  quelquefois  dans  un  but  criminel. 

PIX  LIQUIDA.  [Syn.]  Résina  Empyreumatica  Liquida.  [F]  Goudron.  G.  Offici- 
ml,   G   Liquide.   Goudron  Végétal,  Poix  Liquide.  [A]  Tur.  Officinal  Tar.  Liquid  Tar. 

Le  goudron  est  le  produit  delà  combustion  et  «^e  la  distillation  jjer  dcscensum.  des 
différentes  parties  des  pins  et  des  sapins,  lorsqu'ils  sont  trop  vieux  pour  donner  de  la  térében- 
thine par  incision. 

Composition. — Résine  non  altérée,  huile  empyreumatique,  acide  acéti(|ue,  Reichenbach 
}' a  aussi  découvert  un  grand  nombre  de  produits:  la  Créosote,  le  Picamare,  le  Pittacalc, 
l'Eupione,  la  Pyrélaïne,  la  Capnomore,  la  Cédrirète,  la  Paraffine,  etc. 

Qualités. —  Le  goudron  est  une  masse  visqueuse,  uoire,  demi-fluide  :  il  a  une  odeur  em- 
pyreumatique, une  saveur  amère,  résineuse,  un  peu  acide.  Par  la  distillation,  il  donne 
l'acide  pyroligneux,  et  une  huile  empyreumatique,  appelée  Huile  do  Goudron  ou  Huile  de 
Poix,    Y,  ce  mot.     Soluble  dans  l'alcool,  l'éther  et  les  huiles  volatiles.    Ce  qui  reste  est  la 
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rint«5rieur,  augmente  la  quantité  des  urines,  et  la  trauspi- 
ngo  qui  s'en  imprègne,  une  odeur  de  goudron  prnnoiicéu.  Il 


Poix  Xoirc.   Lo  Goudron  cède  à  l'eau  une  grande  variété  de  produit»,  et  la  eolore  pu  jam 
Propriété». —  Usage,   —Stimulant,  diurétique,  expectorant,  sudorifique.  A  lUxtéricn 
détersif.     Admiuiwtré  il  l'intérieur,  lo  goudron  a  été  employé  par  le  Dr  Bcrion,  en  iiiacu  d  ' 
baumi*  do  copahu,  pour  combattre  la  blennorrhagie.  —  Tout  lo  uiondo  connaît  les  Imns  off.» 
de  la  pommade  de  goudron  dans  le  traitement  de  plusieurH  affections  de  la  peau,  et  eu  pur 
tioulier.  des  affections  squammeuses  [lèpre,  pnoriasis]  ;  mai»  ce  qu'on  connaît  moins  eVstl» 
bon  effet  de  cet  agent  thérapeutique  administré  à  l'intérieur,  dans  le  traitement  de  ces  uiêmos 
affections.  Il  paraît  que  c'est  lo  docteur  Sutro,  médecin  d'un  hôpital  d'Allemagne,  nui  Icnn, 
mier,  a  eu  l'idée  de  l'administrer  il  l'intérieur;  et  pour  en  rendre  l'administration  iiicilc  i|  n 
fait  préparer  des  capsules  gélatineuses,  renfermant  chacune  dix  gouttes  de  Goudron  de  ,St.,(l: 
hobn.  Le  goudron,  administré  il 
ration  ;  il  donne  ù.  celle-ci  et  au  li 
a  été  proposé  contre  la  putréfaction  de  l'urine.     Ces  propriétés,  jointes  à,  cette  circoiiitiiiifii> 
que,  donné  il  petites  doses,  il  active  les  fonctions  digestivcs  au  lieu  de  les  troubler    lemlnut 
le  goudron  précieux  dans  le  traitement  des  affections  chroniques  et  rebelles  de  la  peau,  que 
l'administration  do  l'arsenic  n'a  pas  guéries,  ou  que  l'idiosyncrasie  du  malade  enipOcln;  Je 
traiter  par  des  préparations  arsenicales.     On  le  fait  aspirer  on  le  mettant  dans  l'eau  bouil- 
lantc  et  le  recouvrant  d'un  entonnoir,  ou  on  emploie  pour  ces  inhalations  de  petits  ajmaroiU 
[Emanat-'urs  Hygiéniques^  Goudronnièn;  Boîte  à  Goudron]  &c.,  propres  H  faciliter  les  éma- 
nations goudronneuses. — On  emploie  dans  la  phthisie  pulmonaire,  le  goudron  en  vapeur  •  hd 
le  fait  évaporer  sur  un  feu  très-doux  ou  au  bain-marie,  en  évitant  l'ébullition,  pour  omnè- 
cher  lo  développement  des  vapeurs  euipyreumatiques,  qui  auraient  une  action  tout  opposéj, 
A  l'extérieur  le  goudron  est  employé  dans  les  maladies  delà  peau  ci-dessus  mentionnéos. 
On  emploie  l'eau  de  goudron,  en  injections,  dans  les  affections  de  la  membrane  mu- . 
queuse  de  la  vessie,  do  l'urèthro,  &o. 

"  Les  injections  d'eau  de  goudron  se  font  surtout  dans  la  vessie  affectée  de  catarrhe 
chronique,  et  c'est  un  moyen  à  conseiller  dans  les  cas  où  échoue  la  térébenthine  pri.sc  à  l'inté. 
rieur.  Nous  noua  en  sommes  souvent  servi  avec  un  avantage  certain.  Faites  dans  les  con- 
duits fistuleux  qui  donnent  passage  à  une  suppuration  abondaute  et  fétide,  et  sont  entreuus 
par  des  caries  ou  des  nécroses;  dans  les  clapiers  purulents  résultant  d'abcès  profonds  qui  ont 
consumé  le  tissus  cellulaire  interstitiel  des  muscles  ;  entre  la  peau  décollée  et  les  tissus  sous- 
jacents;  dans  certains  ulcères  scrofuleux,  etc.;  ces  injections  sont  on  ne  peut  plus  favorables, 
ainsi  (|ue  dans  le  conduit  auditif  externe,  siège  de  ces  otorrhées  interminables,  que  laissent 
après  elles,  chez  les  enfant»  surtout,  les  fièvres  éruptivcs  et  principalement  la  scarlatine, 
[Trousseau]. 

Dose. — 3sy.  il  p:j.  3  à  4  l'ois  par  jour,  en  pilules  ou  dans  du  sirop  ou  sous  forme  d'eau, 
V.  les  préparations  officinales.     V.  Savon  de  goudron. 

Préparations  Officinales. — Eau  de  goudron.  Onguent  de  goudron. 
Remarque. — Il  ne  faut,  pas  confondre  ce  goudron,  qui  est  seul  officinal,  avec  le  goudron 
distillé  du  hêtre,  du  chêne,  du  peuplier,  ni  avec  le  goudron  minéral  qu'on  retire  des  bitumes 
naturels,  (asphaltes,  pétrole,  succiu),  «fec,  ou  des  chistes  bitumineux  (^Boghead).  Lorsqu'on 
distille,  à  sec,  du  charbon  bitumineux,  il  se  produit  (d  part  le  gaz  d'éclairage  et  le  cokt  qui 
en  est  le  résidu)  des  produits  que  l'on  condense  en  un  liquide  épais  que  l'on  nomme  Goudron 
de  Houille  (A)  Coal  Tar,  qu'il  ne  faut  pas,  non  plus,  confondre  avec  le  goudron  que  l'on 
emploie  en  pharmacie. —  Le  Goudron  de  Houille  ne  contient  pas  de  paraffine.  Lcs^produiLs 
de  sa  distillation  sont  caractérisés  par  l'alcalinité,  tandis  que  dans  ceux  du  goudron  officinal, 
c'est  l'acidité  qui  les  caractérise, 

La  créosote  existe  dans  les  goudrons  végétaux  [Goudrons  officinaux]  ',  l'acide  phénique 
dans  les  autres. 
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hi'  doiulrnii  l'iilvériilrnt.  [A]  Pulvérulent  Tur  est  prépar«5  en  môlunt,  dans  un  vais- 
seau en  tx'irc,  2  p.  do  cliarbon  de  liouille,  en  poudre  fine,  et  1  p.  de  gondrun  liquide  à.  la 
teiiilié'*"''"'"  ''"^  '•'^  degrés  Fiih. — Il  e.st  sous  forme  do  petits  j,'rivin.s  comino  la  poulreil  ctinon. 
Ou  ri'iii|ili>ie  en  pilules,  en  sirop»,  &C.  On  s'en  sert  eu  fuiniifations  [(juelqucs  crains  sur 
uni!  pi'ili'  i'iii.i;ie  au  feu].  Couiuie  désinfectant  pou-  détruire  le»  inseetjs  qui  nuisent  ù  l'a- 
miciiltiiri',  kc 

I,c  Turjol  ou  Huile  de  Tourhc  est  retiré  dj  e,;  goudron.  Cottj  liuilo  est  composée 
aimsi  (le  plusieurs  hydrocarbures. 

Silim  l>e«olmmps,  V Elatine  [pas  l'Elatérino  ou  Eltitiue  du  concombre  sauvage]  se  fait 
jivec:  (iinidron  de  Norwège,  20  p.  Eau  bouillante,  1000.  —  Diiiphorétiquc  employé  dans  le» 
maladifs  eutiinées.  Un  verre  au  besoin. 

It'Alilétiiie  (  pas  la  résine  cristallisablo  trouvée  dans  les  térébenthines  )  >c  distille   du 
boi8  et  des  bourgeons  de  pin. 


J'IX  NIORA.  (Syn.)  l'ix  Aiida.  l'ix  Sicca.  rix  Atra.  PdlumpUsn.  (F)  Poix  Xoire. 
(A)  Bliif/<:  Pitch.  Çommoii  Pitch, 

La  poix  noire  se  prépare  sur  les  lieux  mêmes  où  croissent  les  pins  ou  les  sapins,  en  brû- 
laut  les  filtres  de  paille  qui  ont  servi  à  la  préparation  do  la  térébenthine  et  du  galipot,  ainsi 
que  les  éclats  provenant  des  entailles  faites  aux  arbres. 

Qii(dités. — La  poix  noire  est  solide,  sèche,  cassante,  fusible,  inflammable,  d'une  saveur 
eliaiide  et  piquante,  se  concrétant  par  son  exposition  continuée  à  la  chaleur,  et  perdant  alors 
son  odeur  et  sa  saveur  ;  e\le  est  soluble  dans  trois  fois  sou  poids  d'alcool. 

PiopritHs.  —  Usage.  ■ — Stimulante.  Employée  pour  préparer  des  onguents  et  des  em- 
plâtres. 

Préparation  Officinale.  —  Emplâtre  de  poix  noire. 

Remarque.  —On  a  donné  le  nom  de  Bmi  xec  in  un  mélange  de  poix  noire  et  d"arcan.eoD, 
H  celui  de  /irai  liquide  au  goudron.  —  Le  Irai  gras  7iaturel  est  une  sorte  de  bitume  retiré 
de  l'asphalte.  —  Le  Orai  gras  artificiel  est  un  mélange  de  goudron,  de  brai  sec  et  de  poix 
srraftfe. 
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PLANTAGO  3IAJ0R.  (Syn.)  Plantago  Lati/olia.  Plantago  Vulgaris.  (F)  Plan. 
tain.  Plantain  à  Grandes  Feuilles.  Grand  Plantain.     (A)     Plantain. 

Plante  indigène,  vivace,  famille  des  Pluntaginées. 

Partie  usitée.  —  Toute  la  plante. 

Prop. — Usage. — ïléfrigérante,  diurétique,  désobstruante  et  un  p-'u  astringente.  Les  an- 
ciens employaient  cette  plante  dans  les  obstructions,  les  hémorragies,  particulièren.ent  celles 
des  poumons,  la  dyssenterie,  la  constipation,  i&c.  On  l'emploie  encore  dans  ces  maladies.  La 
racine  a  été  donnée  dans  les  fièvres  intermittentes. — Les  graines  sont  employées,  avec  succès, 
dans  les  hémorragies  utérines  et  celles  du  poumon.  On  prépare  ce  remède  de  la  manière 
suivante:  prenez  de  la  graine  de  plantain,  1  grande  cuillerée,  faites-la  bouillir  pendant  10 
uiinutes  dans  une  demi-tasse  d'eau,  faites  refroidir,  coulez  et  donnez  la  moitié  de  cette  dose. 
Cette  quantité  suffit  ordinairement  pour  ^lme^  et  même  pour  faire  cesser  les  accidents;  on 
peut  donner  l'autre  moitié,  au  bout  d'une  heure  ou  même  d'une  demi-heure,  si  l'hémorragie 
persistait  au  point  de  mettre  les  jours  du  malade  en  danger.  A  l'extérieur  on  emploie  les 
feailles  fiaîches  ou  bouillies  dans  du  lait,  sur  les  plaies,  les  ulcères  de  diverse  nature,  lea 
tumeurs  scrofuleuses  indolentes,  et  dans  les  pansemiitits  des  véscicatoires.  Les  feuilles 
fraîches  pilétis,  appliquées  sur  les  piqûres  d'abeilles  et  de  maringouius,  apaisent  les  douleurs. 

Dose.  —  Du  jus  exprimé,  §j.  à  .^ij.     De  la  décoction  (racine  ou  feuilles  récentes,  .^ij. 
Eau,  Oj.  faitas  bouillir)  ;  Oj.  dans  les  24  heures. 
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Remarque. — Les  nutri's  capùccH  do  pluntnina  sont  cmploydes  dans  les  mOmon  cas     n 
trouve  quelquefois  dans  les  pliaruacics,  la  graine  do  plusieurs  espèces  do  plantains  (rHurn 
elles  sont  connues  sous  lo  nom  do  Senien  2'»i/llii;  les  uieilleures  sont  celles  du  Pluntnni,  p  î 
lium  {Herbe  aux  Puces  (A)  Fleawort)  et  du  Plor.tago  Cynops.  {Grande  J/crletni-r  }',„■(  ^ 
Ces  semences  sont  nmcilaj^iniiuses;  on  les  emploie  comme  la  graine  de  lin. 


PLASMiE.  [F]  Plnsman.  [A]  Plasma». — Scliaelit  propose  de  remplacer  l'Imile  et 
lo  saindoux  dans  lo»  onguents  par  la  glycérine  méldu  avec  l'amidon,  et  do  donner  le  imm  iK' 
j>lasm(ia  aux  préparations  solides  ou  demi-solides  pour  l'uaago  externe,  dont  la  glycérine  l,iit 
la  base.  Pour  ces  j)réparationH,  il  faut  employtr  la  glycdriuo  de  première  qualité.  Les  nias. 
ma»  diffèrent  des  G'Ii/cérolés  par  la  consistance,  étant  solides  et  employés  qu'i\  l'extérieur 
taudis  que  lo  ncm  de  Giyvérolés,  s'opplique  aux  préparation»  fluides  de  glycérine  em- 
ployées  tant  ii  l'intérieur  qu'à  l'extérieur.  V.  Glycérésf. 

PLATINU-M.     [F]     Pl'itiiu!.  Petit  Argent.  Or  Blnnc.     [A]     Phtinum. 

Métal  découvert  eu  1741.  Il  est  très-solide,  très-ductiblc,  très-malléable,  moins  blun,. 
que  l'argent.  C'est  le  plus  pesant,  le  moins  combustible  et  le  moins  fusible  do  tous  les  mé- 
taux connus;  il  est  mcMuc  infusible  au  feu  de  nos  fourneaux.  Il  est,  pour  cela,  euipldvé  dims 
la  fabrication   des  creusets  ou  autres  vases  de  chimie. 

Les  sela  de  platine  ont  ù.  peu  près  les  mCmes  propriétés  que  les  préparations  .Tor,  et  il^ 
sont  vénéneux  [V, Antidote].  Les  deux  sels  essayés  jusqu'ici  sont  :  le  Platiiii  li'a'hlnr'nhtr,> 
[^  Bichtnrure  de  Piatine.  [A]    Bichloride  of  PlatinHin'\.  et  le  Chloro-platinatr  de  Smllum- 
\_Sodii  Chloroplatlnaa.   Chlorure  de  Platine  et  de  Sodium^   [A]    Douhle  Chloride  nf  l'ia.' 
tiiium  and  ^Sodium.    Chloroplatinate  of  Sodium.'^  On  les  emploie  dans  les  mêmes  eus, 

Dose — Bichlorvre  de  platine  et  de  soude  en  pilules,  i  grain  à  deux  grs.  2  fois  par  jour. 
15  grains  empoisonnent.  — Du  Chlorure  double  de  platine  et  de  soude  en  solution,  [biehln- 
rure,  grs.  v.  chlorure  de  sodium,  grs.  viij.  eau  gommeuse,  ,^vij,J  on  peut  donner  cette  quantité 
par  cuillerée  à  soupe,  dans  les  24  heures.  —  30  grains  de  ce  sel  empoisonnent. 

Pour  l'usage  externe,  on  emploie  l'onguent  suivant;  bichlorure  de  platine,  grs.  xvj.  Ext, 
de  belladone,  grs.  xxxij.  et  saindoux,  5J. 

PLOMBAGINE.  [Syn.]  Carbure  de  Fer.  Crayon  de  Mine.  Graphite,  .Viue  de 
Plomb.     [A]      Carburet  oj  Iron.  Plumbago.  Black-Lead.      [L]     Perri  Carbiirdiim. 

Qualités. — C'^^te  préparation,  d'après  les  analyses  qui  en  ont  été  faites,  no  peut  se  placer 
parmi  les  substances  métalliques,  mais  bien  parmi  les  corps  combustibles,  ce  qui  lui  vaut  au- 
jourd'hui le  nom  propre  de  Graphite  et  une  place  parmi  les»  nthracites.  Ce  composé  est ',,'ras, 
doux  au  toucher,  tendre  et  facile  à  entamer;  sa  cassure  est  granuliforme ou  compact;',  l'osé 
sur  du  papier  blanc,  la  marque    ne  peut  ôtre  effacée  qu'avec  du  caoutchouc. 

Propriétés. —  Usage,  —  Dans  les  maladies  cutanées,  i,  l'extérieur  et  il  l'intérieur. 

Dose. —  5  à  15  grains  en  poudre  ou  en  pilules.  L'onguent  se  fait  avec  2  à  0  drachmes 
de  graphite  pour  une  once  de  graisse. 

PLUMBAGO  EUROP.EA.  [Syn,]  Plumbago  LipithifoUa.  Plumbago  UmhMa. 
[F]      Denfelaire.  Ilcrbe  aux  Cinccrs.  Mdhcrhe.     [A]      D'jitehirla.     Leadworf. 

Plante  européenne,  de  la  fiimille  des  Plomba  g  i  nées;  on  la  cultive  dans  les  serres.  Sa 
racine  est  irritante  et  employée'  pour  déterminer  la  rubéfiiction.  Mâchée,  elle  a  qncl(|ucfois 
calmé  l'odontalgie:  delà,  son  nom  de  dentelaire.  L'huile  dans  laquelle  on  a  broyé  et  fait 
bouillir  cette  plante  a  été    employée  dans  le  traitement  de  la  gale.     On  a  proposé  la  racine 
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jj,,,  ^u(.,.('.(lun<5  de   l'ipdcacuanha,  mais  file  n'cHt  point    cmployôo  ooniUK!  tcllo.     ])ulon}^  y 
(liîcnuvi  it  un  principe  crisUllisablo  (|u'il  ii  nomuiû  Plomlxigin. 
liO  l'himliityo  Scandens.  Herbe  au  Diable,   est  antipsoriquc.  Le  Plumbogo  Zci/lmiica, 
jjtc,u|,l„yi' ilnnH  l'Inde  comme  vésicant. 

riilMBUM.  (F)  Plomb.  (A)  Lend..  —Métal  solide,  d'un  blanc  bleuâtre,  moins 
ne«ant  iiui:  1«3  platine,  l'or  et  le  ucrouro;  inférieur  itous  les  autres  métaux  oxydables, 
eioi'Pti'  au  niekel  et  au  zinc  ;  fusible  à  2()()'  ccntij^rades.  Fch  émanations  et  ses  dissolu- 
tionn  iiitcKiluites  dans  nos  orfçanes,  Hoit  par  l'absorption  cutanée  ou  pulmonaire,  soit  parles 
vnics  lie  lu  dij^estion,  peuvent  produire  la  paralysie,  le  tremblement,  ta  colique  métallique,  &c. 
V.  Antiilote. 


PLUMBI  ACKTAH.  (Syn.  )  Sdcvhnrum  Satnrni.  Ceruxta  Acitata.  Sal  Satimil, 
PInmhi  Anilciim,  AcetuH  Plambiai».  (  F  )  AUtate  de  Plomb.  Acétate  de  Plomb  Cri»- 
tallM.  Aféttite  de  Plomb  Neutre,  Cristaux  de  Saturne,  Sucre  de  Plomb,  [A]  Acet(Jte 
ofLeud,  Siigar  0/ Lead. 

On  obtient  l'acétate  de  plomb  par  l'action  de  l'acide  acétique  sur  la  litliar;^e. 

Qindités.  —  C'est  un  sel  blanc,  cristallisé  en  aiguilles  brillantes;  il  est  ettlorcscent,  «o- 
luMc  dans  quatre  fois  son  poids  d'eau  froide,  dans  une  bien  moindre  quantité  d'eau  chaude, 
et  dans  l'alcool.  Sa  solution  dans  l'eau  commune  est  trouble  ;  elle  devient  tout-ù,-fait  claire 
en  y  ajoutant  un  peu  de  vinaigre  ou  d'acide  acétique  dilué.  L'acétate  pur  se  dissout  cntiù- 
lomcnt  dans  l'eau  distillée  pure. 

l'rtiprlétés.  —  Usage,  —  Astringent,  sédatif  et  répercussif.  A  haute  dose,  c'est  un 
poison.  L'acétate  de  plomb,  administré  à  haute  dose,  agit  comme  les  poisons  irritants;  eu 
petite  quantité,  il  peut,  dit-on,  déterminer  la  colique  de  plomb  ;  mais  ordinairement  il  ne 
cause  pas  d'accident  ;  il  jouit  de  propriétés  astringentes  très-énergiques.  On  l'emploie  com- 
biné à  l'opium  avec  avantage  à  l'intérieur,  pour  combattre  lc«  diarrhées  colliquatives  entre- 
tenues par  des  ulcérations  superficielles  de  la  membrane  muqueuse  des  intestins,  les  hémor- 
ra"ies  pulmonaires,  utérines  et  intestinales,  les  catarrhes  chroniques,  et  surtout  les  sueurs 
colliquatives  des  phthisiques. 

On  le  donne  aussi  :  Dans  les  fièvres  jaunes,  au  commencement  de  la  seconde  période,  [2 
grains  toutes  les  deux  heures]  ;  —  Dans  l'anévrisme  de  l'aorte  [Dupuytren]  ;— -Dans  les  cas 
d'irritabilité  do  l'estomac  qui  accompagnent  les  fièvres  bilieuses  [Dr  Davis].  Il  est  à  remar- 
quer que  l'ui^nge  continuel  de  ce  remède,  même  à  petites  doses,  est  sujet  à  des  effets  dange- 
reu-K  qui  sont  surtout  do  violentes  douleurs  d'intestins  appelées  coZijft^s  Jes  pet?i<rfs  ou  de 
plomb  [Colica  pittonurri\,  et  une  affection  particulière  nommée  "paralysie  dephimb,  qui  est 
caractérisée  par  un  amaigrissement  excessif.  L'approche  de  ces  symptômes  dangereux  s'an- 
nonce par  une  ligne  bleue  sur  les  gencives. — Gardner  dit  l'avoir  prescrit  avec  succès  à  hautes 
doses  coutre  les  névralgies. — Son  usage  le  plus  fréquent  est  pour  l'extérieur.  On  le  conseille 
comme  astringent  et  répercussif  dans  les  dartres,  les  inflammations  superficielles  de  la  peau, 
les  brûlures,  les  contusions,  les  ophthalmies  et  pour  combattre  la  3alivatio:i  morcuriellc. 

Di)se. — 1  ik  3  grains,  3  fois  par  jour,  seuls  ou  combinés  avec  l'opium  en  pilules  ou  en 
prises.  On  donne  souvent  de  3  il  5  grains  toutes  les  3  ou  4  heures,  on  a  vu  même  prescrire 
10  à  15  grains  ou  plus  dans  des  cas  d'hémorragies,  mais  alors  l'effet  du  remède  doit  être  sur- 
veillé par  un  médecin.  —  Pour  injections,  15  grains  pour  8  onces  d'eau.  Pour  collyre,  l  à  2 
grains  par  once  d'eau  simple  ou  d'eau  de  rose  ;  on  peut  ajouter  5  ou  6  gouttes  de  laudanum 
par  once.  -  Pour  lotions,  r^\].  à.'^iij.  par  choplie  d'eau  à  laquelle  on  peut  ajouter  quelques 
gouttes  de  vinaigre  ou  d'acide  acétique.-Selon  PI.  Cunier,  l'emploi  trop  fréquent  de  l'acétate 
de  plomb  pour  les  yeux  a  des  inconvénients,  en  ce  qu'il  favorise  la  formation  de  taies  et  une 
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opacit<$  plus  ou  moius  cnnsiddrablo  quo  l'on  a  plus  tard  bcauo  )up  du  peiiio  à  fuirc  'liHiiaruitr. 

JniompdtihilitéB.  —  lit','  alcaliH,  les  turros,  Ion  aoidoH,  l'ulu»,  le  borax,  1i;n  >:n  jm»  1,.  t. 
tarturiHi',  l'ôiuiîtujuo,  l'oau  du  ebaux,  l'eau  l'o  puits  ou  autres  eaux  fortcn,  le  i^az  liydro-ùn,. 
sulfuré. 

J'réparnttoiis  Ojjicindlen,  —  Onguent  d'acétate  de  plomb.  Iji(|uein'  de  v,,un  ^cvUiik 
de  plituib.    Pilules  de  plomb  opiacées.    .Suppositoires  d'aeétato  de  plomb. 

Jieniarqiie, —  ho  SouH-Acifate  <ie plomb.  (  L  )  l'iumbi  Siibitcetittiit.  (A)  Siilxudai, 
nf  Leiid,  est  un  sel  blanc  <|ui  cristallise  en  lames  opaques.  On  ne  remploie  en  niéiiccinc  (m'i 
l'état  d(!  solution  (ju'on  connaît  sous  lo  nom  de  Haiia-Arétutc  de  plomb  lirpildr.  \'r)Vi7  |  ;. 
quor  Plumbi  iH^ub-Acetatia. 


mm 

fît»-* ïi "?  ''■•'• 


PLUMBI  CARBONAH.  (Syn.  )  Pliimbi  Subcarbonax,  Vertmn.  Plnmlnm  CnL 
inc.mn,  (larhniina  l'intnbiciis.  (F)  Curbonute  de  l'iomh.  tU,inc  do,  Ci'niKi-.  Jtl,i„r,i, 
Plomb.  Çér  use.  O.ci/dp.  Hlanc  de  l'iomb,  Magistère  de  l'iomh,  (A)  Cnrhoiuil:  uf  JmiI 
}Vhite  fte<id,  Cerune. 

On  le  trouve  dans  la  nature  sous  forme  do  cristau.x  blancs  et  transparents  ;  on  l'obtiuiit 
en  faisant  traverser  une  solution  d'aeétato  do  plomb  tribasi(|ue  par  l'a'iid.!  eirluriiini,';  2 
atomes  d'oxyde  de  plomb  se  convertissent  en  carbonate  et  so  préoipitKjnt  sous  t'ormi;  d'uiu' 
poudre  blancbe,  inodore,  insipide,  insoluble  dans  l'eau. 

Propriétés.  —  Usage. —  A,jtringont,  sédatif  et  dessiccatif.  C'est  un  poison.  V.'Antiddti 
On  ne  l'emploie  qu'à  "extérieur  pour  combattre  les  névralgies  et  les  maladies  uientlDniiûi  i  ii 
l'onguent  d'acétate  de  plomb.  Les  Anglais  s'en  servent  quelquefoi.»',  comme  le  lycopnde,  surlcj 
excoriations  de  la  peau. 

Prkpariition  Officinale. —  Onguent  de  carbonate  de  plomb. 

PLUMBI  Cil  LORIDUM.     (F)     Chlorure  de  Plomb.     Murinte  oh  (X-i/mimaUdc 
Plomb.  Plomb  Corné.   Magistère  do  Plomb  ou  de  Sattirne.     (  A  )     Chloride  of  Lnul. 
Ce  sel  était  autrefois  employé  en  onguent  et  en  lotions  contre  les  ulcérations  caiicéiiiuses, 

PLUMBI  lODIDUM.  (Syn.)  loduretnm  Plumbiciim.  Plumhi  Iodhi/dri.s.  Plumhm 
loditum,  (^F)  lodurede  Plomb.  ludure  Plombique.  (A)  Lnilde of  fje  id,  loilitret  of  Lml 

Ou  l'obtient  par  l'action  du  nitrate  do  potasse  sur  i'iodure  de  potassium. 

Qualités. — L'iodure  tle  plomb  est  en  poudre  d'un  jaune  doré,  à  peine  solubicduns  i'iau 
froide,  trùs-soluble  dans  l'eau  chaude;  sa  solution  cristallise  en  refroidissant.  Poison,  Vnir 
antidote. 

Propriétés. — Usage. —  Altérant,  résolutif.  A  haute  dose,  poison.  Dans  les  affections 
glandulaires,  les  maladies  scrofuleuses,  etc.  ;  à  l'extérieur  pour  faire  disparaître  les  tumcurj 
indolentes. 

Dose.—  1^  à  4  grains,  2  ou  3  fois  par  jour.  Son  emploi  continué  longtemps,  produit  1» 
vcAFets  du  plomb  sur  le  système,  mais  non  ceux  de  l'iod.'.    [Dr  Cogswell]. 

Préparations  Officinales. — Onguent  d'iodure  de  plomb.  Emp.  d'iodure  dj  plomb. 

PLUMBI  NITRAS.  [Syn.  J  Plumbum  Nitricum.  Nitrum  Saturninmi.  Azutm  o^ 
Niiras  Plumbicus.    [F]   Nitrate  de  Plomb.  Azotate  de  Plomb.      [A]   Nitrate  of  Lead. 

Ou  obtient  ce  sel  en  triturant  la  litharge    par  l'acide  nitrique  pur. 

Qitulilét,. —  Il  est  en  cristaux  blancs  presque  opaques,  permanents  à  l'air,  fiolubles  danf 
l'alcool  et  dans  7J  parties  d'eau  ;  sa  saveur  est  sucrée  et  astringente. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Les  effets  de  ce  sel  sur  le  système  sont  les  mêmes  que  ceux  de» 
autres  sels  solubles  de  plomb.     Il  n'est  presque  plus  usité.     Cependant  le  J)v  Ogier  Warda 
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nkivt'  avi'(^  hoaucoup  du  fluocÙM,  de^  iiiJi'utiotiH  ut    dos  lotioriH  do  nilriito  do  pluuib  dahH  Ioh 
il  J'iiiiulciiiintM  fotidt'H  do  l'utt'^rus,  <lu  va^in,  oto.     Hur  Ioh  ulcèroH  do  iiiauvaiHO  iiiiturc,  et 
liiiitfi'i'tii)ii>  ('hmiiir|ucH  dt^  lu  |M'uu,    Ou  h'cii  Nort  inisHi  pour  corridor  Ioh  uiuuvaiHOH  odtturit 
l^,^^|'|,y,|i(iMriio  Hiili'urtW)U  ù  l'Iiydrosiilliito  d'iiiuiiioniaquo.    C'o  .u<l  n'ouipCclio  pus  la  pu- 
:t';t('ti»ii  >l*^  .sulmtuiiucM  aniinulrH,    Il  {tout  ôtro  iiiIh  on  oriiyon  ]Kiur  toucher  Ich  pluion. 
lhiii\-—\  'i  i  grain.  Il  n'cHt  proHquo  jamim  ouiploytS  à  l'intùriour. 
lnjeitldiis  et    Litlion»  iif   Nitrate  de    l'ioinlt  du  Dr    Ward. —  Carbonuto  do  plomb,  ^^j. 
iciiit'  iiitriiiui',   ({uautité  sufTisanto  pour  disituudro  lo  hol,    eau    JUtillëe,  OJ.        On  applique 
cttc  pri'P'"'"''""  -  ''•''*  piii"  j»'""  «ur  loH  ulcôroH,  iVc.  Pour  les  injoclionn,  quantitô  Mullii«anto. 
Ac(/<i(/(  H  H  l)i»!ii/eetiiiij  Ftnid,   —Il  eut  l'ait  avec  un  drachme  de  ce  soi  par  oneo  d'eau. 
j,;i,ipl(,yr  fiPiiiini'  antif<opti(jtif. 

l'ripiintlloii    Ojjiciuate,  —  loduri  do  plomb. 


l'Iir.MIU  OXVOUiM  llUBRUM.  {Ayu.)  Mhù..,n.  Dentoxydum  Plumhi  liuhrum. 
pii„)il,iiM  O.ri/tliitam  Knhruîn.  Oxydum  l'iumljicum  Jiuhrum.  (F)  Oxi/dede  Ploinh  Rouge. 
Hàwiiii.  Minr  di- Plond)  lioaijr.  Ihatnxyde  dr.  Plomh.  Oxjjdr,  Plonihom  Fhmhlque.  (A) 
/,',(/  Oiùlr  II/  JjCdd.    Kid  Leitd.  Minium. 

Piiuilrc  ruu^'o  qui  n'eut  employée  eu  médecine  que  pour  préparer  ron;^uent  divin  ou 
autres  poiiiuiudi'H. 


PLUXBI    OXYDUM    SKMIVITREUM.    (Syn.)  lAthanjyrum.  Plumhi  Oxydum. 

CAri/MJ^'x.  Ar(jijriti.i.  Oxydum  Plur.ibi  Pu^um.  (F)  Oxyde  de  Plomb  Fondu.  Protoxydede, 
PInmh.  Lithnrijv,.  Oxyde  de  Plomb  Semivitreux.  (A)  Oxide  0/  Lead.  Semioitrijied  Otide 
aflml.  Lltharge. 

La  litliarf,'o  os^t  sous  forme  d'écaillés  petites,  brillantes,  vitritiéos,  quelques-unes  rouges, 
d'autres  jaunes  ;   en  masse,    elle  est  quelquefois    d'nn  jaune-rouf^câtro  et  prend  le  nom  de  H- 
tkiimd'oroulitharge  rouge;  d'autres  fois  d'un  jaunc-blanehâtrecv  s'appelle  litharge  argen- 
téi'OVijiiiine;  elle  n'a  ri  odeur  ni  saveur  ;  elie  devrait  êtn     resque  entièrement  soluble  dans 
l'acide  nitrique  diJué. 

Remarque. — Le  Protoxyde  de  Plomb.    Massicot.    Plomb  Brûlé.    Oxyde  Phrmheux,  est 
quelquefois  employé  dans  la  décoloration  des  liquides.     Le  Peroxyde  de  Plomb  ou    Oxyde 
Fute.  Acide  Plombique.  (A)  Dioxide  of  Lead^  est  une  pou  Ire  d'un  brun  foncé  qui  '  ^t  insi- 
le.    Les  Plomhifes  de  Chaux,  de  Potasse,  tfcc.,   sont  de,j  combinaisons  du   protoxyde  de 
\phmh,  opérés  avec  la  chaux,  potasse,  àc.     Les  Plombâtes  de  Chavx,  &c,,  sont  des  sels  for- 
més j,     l'oxyde  puce  avec  difiFérentes  bases. 

Usage. — ]ja  litharge  n'est  pas  employée  à,  l'intérieur  ;  on  s'en  sert  pour  faire  plusieurs 
I  espèces  d'emplâtres,  mais  surtout  l'emplûtro  de  plomb  qui  sert  de  base  à  beaucoup  d'autres. 
Préparations  Officinales. —  Emplâtre  de  plomb.  Cérat  de  savon  composé.  Liqueur  de 
I  plomb. 


PLUMBI  SACCHARAS.  (F)  S iccharate  ou  Saccharine  ,h  Plomb.  (A)  Succha- 
Vmte  «/  Lcad.    Oxyhydrate  of  Lead. 

Ç«((/i7é«.-Poudre  blanche,  insoluble  dam    eau  froide,  peu  soluble  dans  l'eau  bouillante. 

ht  Nitro-Saccharate  de  Plomb.  (A)  Nitro-Saccharate  ofLead  se  prépare  avec  le  sac- 
|charat<!  de  plomb.     Il  est  en  cristaux  jaunâtres. 

Propriétés.-~  Usage.  —  La  solution  (  1  grain  de  nitro-saccharate  de  plomb  dissous 
jdans  5  gouttes  d'acide  saooharique  et  1  once  d'eau  distillée  ),  injectée  d^ns  la  Vessie  pour 
jdissoudre  les  calculs  urinaires,  a  produit  de  bons  effets. 
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PLUMBI  TANNAS.  [F]   Tannate  de  Plomb.  [A]  Tannage  o/ Zm</.  —  H  g^^ 
poudre  blanchdtro.  On  l'obtient  en  précipitant  une  solution  de  tannin  par  l'acétiite  dcnloinK 
ajouté  peu  il  peu. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Employé  sous  forme  d'onguent  [  tannate,  .^^ij,  glycérine  'i  \ 
sur  les  excoriations  et  les  plaies  causées  par  un  long  séjour  au  lit.    Le  Dr.  Faiilooetti  à  cm! 
ployé  ce  remède  avec  beaucoup  de  succès  dans  deux  cas  d'enflure  blanche  du  genou  •   dan 
un  cas,  il  appliqua  le  tannate  do  plomb  pur,  dans  l'autre  il  le  mOla  à  un  tiers  de  son  poids 
de  graisse.     Il  est  excellent  contre  la  gerçure  des  seins. 

PODOPHYLLUM  EMODI.  — C'est  une  plante  de  la  même  famille  que  la  suivante. 
Elle  vient  des  Indes.     La  résine  obtenue  de  la  racine  traitée  par  l'alcool,  est  catliartique  i 


la  dose  d'un  demi-grain 


Elle  fait  éprouver  les  mômes  douleurs  que  la  podopliyiline. 


PODOPHYLLUM    PELTATUM.  [Syn.]  Podopltyllum  Canndense.  [F]  Foio] 
pi/Ue.  1  udopliylle  Pelté.  Pomme  de  Mai,  [  A  ]  May  Apple.  Mandrake. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  Berlérinées;  ses  fruits  sont  bons  i  manf,'er,  et  sont  1 
quelquefois  appelés  Citrons  Sauvages,  WildLcmnns,  à  cause  de  leur  couleur  et  dclcur  forme. 

Partie  vsitée.  —  La  racine.  [  Podophyllum  ]. 

Qualités. — •  Cette  racine  est  brunâtre  à  l'extérieur,  blanchiltre  à   l'intérieur,  sans  odeur.  1 
La  poudre  est  d'un  gris  jaunâtre  ;  assez  semblable  au  jalap  ;  d'une  saveur  douceâtre,  puis 
amère,  nauséabonde  et  un  peu  acre,  la  teinture  et  la  décoction  sont  amères  ;  l'alcool  est  son 
meilleur  dissolvant.  Poison.  V.  Antidotes. 

Propriétés. —  Usage.  —  Cathartique  puissant;  il  ressemble  au  jalap  dans  ses  effets, 
Dans  presque  toutes  les  maladies  inflammatoires,  les  fièvres  bilieuses,  les  congestions  bépa- 1 
tiques  ;  on  le  donne  aussi,  combiné  avec  le  tartratc  de  potasse,  dans  l'hydropisie,  le  rhuma- 
tisme, les  maladies  scrofuleuses,  etc.     Selon  quelques-uns,  ce  remède  donné  à  petites  doses,  1 
fréquemment  répétées,  diminue  la  fréquence  du  pouls  et  calme  la  toux;     on  l'a  donné  dansl 
le  catarrhe,  le  crachement  de  sang  et  autres  afl'ections  pulmonaires.  V.  Podophylline. 

Dose.  —  20  grains  en  poudre. 

Préparations  Oj]^cinafe«.-Extrait  de  podophylle.  Podophylline  ou  Résine  de  podophyi-l 
line.  Abstrait  de  podophylle.  Extrait  fluide  de  podophylline. 

Remarque.  —  D'après  le  Dr  V.  Podwissatsky,  le  principe  actif  do  cette  racine  est  u^l 
cristallin  neutre  qu'il  nomme  Picropodophylline.  Ce  principe  neutre,  combiné  avec  une  ré- 
sine acide  J[Acide  Picropodophyllique^,  inactlve,  forme  la  Podophyllotoxint.  Il  a  aussiob-j 
tenu  un  principe  colorant  la  Podophylloquercétine.  La  Picropodophylline  esten  aiisuillesn-T 
trêmement  délicates,  soyeuses,  incolores  ;  très-solubles  dans  le  chloroforme,  l'alcool  fort  et  l'é-j 
ther  ;  insolubles  dans  l'eau,  la  benzine,  la  térébenthine.-Elle  est,  selon  le  même  Docteur,  dans-l 
son  état  crista'iin,  tellement  insoluble,  qu'elle  passe  dans  le  système  sans  produire  aucuneac-j 
tion,  à  moins  d'être  administrée  en  solution,  dans  l'huile  chaude.  5ji6  de  grain  sont  plus  que] 
suffisants  pour  tuer  un  chat. 

Une  solution  de  Picropodophylline  dans  l'Acide  Picropodophylh'qve  itrodiùth maé 
effet  que  la  Podophyliotoxine, 

La  Podophyllotoxive  est  une  poudre  blanche,  résineuse,  amère,  soluble  dans  l'akooïl 
faible  et  l'eau  chaude.     Pure,  elle  doit  se  dissoudre  aisément  dans  le  eh lo^-C/fornie.    l/lijde| 
grain  de  cette  eubstance  suffit  ordinairement  pour  tuer  un  chat.     La  dose  pour  un  ht 
serait  de  |-  à  J  grain.  D'après  le   Disp.  des  E.-U. ,  elle  ne  serait  pas  plus  active  que  la  résiw 
de  podophylline.  V  ce  mot. 

La  Podophylloquercétine  est  en  poudre  jaune,  devenant  verte  iL  l'air.     Elle  peut  ausi| 
être  obtenue  en  cristaux  jaunes  brillants.  .        • ,. 
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POLEMONIUM  REPTANS.  (F)  Polémolne.  Valériane  Grecque.  Echelle  de  Jacob. 
tii)  \btcess  Root.  Fahe  JacoVa  Laddcr,  American  G^eek  Valerian. 

Plante  indiiçùne  de  la  famille  des  Folémoniacée», 

Partie  u>itée.  — La,  racine. 

Pfopriith. —  Usaije.  —  Oa  en  fait  un  extrait  liquide  qui  est  employé  comme  diaphoré- 
Lne,  expectorant,  &c. 

POLYGALA  AMARA .  [Syn.]  P.  Vidgari».  [F]  Pohjgale  Vulgaire.  Hcrhe  au 
i„y.    [A]    MlUc  Weed.    Bitter  Poli/gala. 

Plante  européenne,  do  la  famille  des  PolygaUes.  La  racipe  était  autrefois  employée 
oiiiine  tonique.  Amer    béchiquc.     Peu  usitée. 

POLYGALA  RUBELLA.  [Syn.]  Poli/gala  Pohjgama.    [F]   Poli/gala  Polygame. 
Plante  indigène,  de  la  famille  des  Polygatées. 
Partie  usitée.— Tonte  la  plante. 

Qualilés. — Saveur  forte,  amèrc,  permanente  ;  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau,  à  l'alcool. 
Propriétés.-^  fhage.  -  -  Tonique,  diaphorétique  ou  laxative,  selon  les  doses. 
Remarque — Il  est  probable  que  les  autres  espècqiB  depolygalas  indigènes  ont  les  mCmea 
ropriétés.  •  "  , 

POLYGONUM.  [Syn.]  Polygovum  Avicidarc.  Polygonum  Centinodium,  [F]  Ré- 
unie Aiicidaire.  Herhe  à  Cochon,   Traînasse.  [A]   Knoigrass.  Doonoeed. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  Polygonées. 

Propriétés. — Usage.  — Asiringentc.  On  emploie  cette  plante  comme  remède  domestique 
iDS  les  hémorragies  passives,  pertes,  &o.     Très-efficace. 

Z)o»e,— Quantité  voulue  en  infusion. 

POLYGONUM  AMPHIBIUM.  [Syn.]  Polygonum  Coccineum.  [F]  Renouée  Am- 
|ii'Ji'e.  [AJ  Amphihious  Knot-Weed, 

Plante  indigène  de  la  famille  des  Polygonées  ;  elle  croît  dans  les  lieux  humides. 

Propriétés.  —  Usage,  —  On  emploie  la  racine  de  cette  plante  dans  les  mêmes  cas  que  la 
beparcille,  surtout  dans  les  maladies  de  la  peau. 

POLYGONUM  HYDROPIPER.  (  Syn.  )  Polygonum  Punctatum.  Polygonum 
\m.  Hydropiper.  Persicaria  Urens.  (  F  )  Poivre  d' Eau.  Curage.  Renouée  Acre.  Persi- 
\\re Poicrk.  Persicaire  Acre.     (A)      Water  Pepper.  Smartweed. 

Plante  indigène  de  la  famille  des  Polygon'ees ;  elle  croît  surtout  dans  les  fossés. 

Pmtie  usitée.  —  Les  feuilles. 

Qualités.  —  Ces  feuilles  ont  une  saveur  acre  et  brûlante  qui  ressemble  à  celle  de  l'arum. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Diurétique,  emménagogue,  dianiiorétiq'ie.  Dans  l'aménorrhée, 
[{.Tavelle,  les  rhumes,  les  maladies  laiteuses. 

Dose.  —  Quantité  voulue  en  infusion. 

Remarque. -~  La  renouée  d'Europe  porte  les  mêmes  noms  que  celle-ci  et  elle  possède 
kniC'ines propriétés.  Le  Fagopyrum  Esculentum.  Fagnpyrum  Vulgare,  est  le  Sarrazin.  BU 
\Smasin.  Blé  Noir.  Bvcail,  Carabin.  Bucl-whcat.  '.  '     • 


POLYGONUM    HYDr.OPIPEROIDES.    [Syn.]     Polygonmn  Mite. 
M"'«»ii.    [F]     Renonce  Douce.   [A]  Mild  Water  Pepper. 


Polygonum 


•682 


POL 


>    Plante  indigène,  de  la  famille  des  Poîi/gonéca .  El!e  n'est  pas  aussi  ûcri'  (|m>  la  pf^„^  i 

Partie  usitée.  —  Toute  la  plant?. 

Propriété!. — Usage. — Lcj  mCines  que  ceux  de  la  précédente.  Déttrsive,  Kiunln  : 
plus  à  l'extérieur,  en  infusion  (  feuilles  sèches,  .y.  eau,  Oj,)    dans  la  siiliviitiou  merci  '  iiJ 
sur  les  ulcères  chroniques,  et  pour  le  mal  de  bouche  des  femmes  qui  nourris<ient. 

Dose. — Dans  l'améDorrhée  et  la  gravelle,  ^j.  d'une  teinture  saturée, 
l'extrait,  2  ou  3  fois  par  jour. 
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POLYGONUM  PERSICARIA.  (Syn.)  Polygonum  Minor.  Pcnlani,,.  (F^  y», 
eicaire.  Persicaire  Douce.  Renouée  Persicaire,  (A)  Ladies'  Thumh.  IJiuii's  Ease  P 
shanks. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  P>li/gonécs. 

Propriétés.  — Usage.—  Antiseptique,  vulnéraire. 

P0LY3INIA  TîVEDALIA.  (F)  Polijmnie.  (A)  Bctrs-foot.    Lead  Cuj,. 

Plante  indigène  de  la  famille  des   Composées. 

Partie  usitée.  —  La  racine. 

Prop. — Usage. — (Je  remède  est  très-apprécié  par  plusieurs,  dans  la  dilatation  dularaJ 
-d  i  foie,  dans  les  f-orofules,  maux  de  gorge,  lumbago,  rhumatismes,  irritation  di;  l'épine  M 
sale,  etc.  Il  est  désobstruant  et  anodin.  Il  est  aussi  d'un  bon  eifet  dans  l'inflammation  i 
sein  des  nourrices.  On  l'applique  dans  tous  cas  cas,  sous  forme  d'onguent.  L'on"uent 
fait  en  faisant  chauffer,  pendant  20  minutes,  1  à  2  livres  d'extrait  avec  1  livre  d'axonj 
Cet  onguent  s'applique  2  fois  par  jour  (  auprès  du  feu  )  sur  la  partie  malade. 

Dose.  —  De  l'extrait  fluide,  non  déterminée. 

POLYPODIUM  VULGARE.  (Syn.)  Poli/podium  Virginianum.  P>lypndmn  P,l 
natifidum.  Filicula  Dulcis.    (F)  Fougère  Douce.    (A)     Common  Poli/poili/.  liick  BnÛ 

Cette  plante  et  toutes  les  autres  variétés  indigènes  de  la  famille  des  Fougères,  sol 
employées,  fraîches,  pour  servir  de  lit  aux  enfanta  faibles  et  rachitiques.  On  so  sertdel 
racine  comme  remède  domestique  dans  l'asthme,  le  catarrhe  chronique,  &c. 


POLYTRICHUAI  JUNIPERINUM.    (F)    Polytric.  Haircap  Moss.  RolhùRi 
Cette  mousse  très-commuTie  dans  les  E,-U.  et  dans  le  Canada,  est  fortement  recoi 
mandée,  comme  puissant  diurétique,  par  le  Dr  Wood  de  Connecticut,  et  par  le  Dr  Aricl  Hunh 
du  Vermont,  dans  l'hydropisie,  la  gravelle,  et  les  maladies  des  voies  urinaircs. 

Dose.  —Quantité  voulue,  d'une  forte  infusion  ;  il  faut  en  boire  autant  que  possible, 
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POLYSOLVE. — C'est  un  liquide,  très-bon  dissolvant  des  substances  suivantes  :  iM 
forme,  naphthaline,  naphthol,  acide  salicylique,    salol,  antiliracen,  chrysarobine,  indigo,  â 
tonine,  les  alcaloïdes,  etc.     Il  donne  une  belle  mixture  avec  l'éther,   le  chloroforme,  leb{i| 
fite  de  carbone,  le  benzole,  les  huiles  essentielles,     le  pétrole,  etc.     Le  pohjiohe  est  beau» 
plus  facilement  absorbé  par  la  peau  que  le^  onguents,    mais  il  ne  peut  être  employé  dans  t 
-les  cas.  ,  .1 

POMMADES.  (Syn.)  LiparoUs.  (A)  Pommades.  Salves. — Lespomuiiulesnoi 
des  onguents  que  par  leur  consistance  un  pou  plus    molle  ;  elles  sont  ordinairement  arom 
fiées  et  colorées.      On  les  prépare  et  on  les  emploie  comme  les  onguents;  un  grand  nombre! 
ces  derniers  sont  appelés  pommades.     V.  Unguentum. 
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suivantes  :  m 


P0M5IADK  ANTI-HÉMORRHOIDALE.    R.  — P]xtrait  de  feuilles  de  sureau,  9j. 
ll,B  Calciné,  j^r.  x.     Ong.  Popuhum,    *ss. 
^•^,,flg  __  Contre  les  hémorrhoïdes  fluentcs.     On  doit  en  oindre  la  partie  afFi'etée  4  foi» 
iour   n^'f"  r^os  comme  une  noisette  chaque  fois. 


POMMADK   do  BKRTON.  -     Moelle  do  Bœuf,  Huile  de  Ricin,  aa.  gj. 

jilcur  du  baiii-niivrie,  puis  passez  et  ajoutez  goudron,  .^ij. 
Ume.  —  Contre  la  teigne  et  la  chute  des  cheveux. 


Mêlez  à  la. 


POMMADK  DE  CIRILLO.  (Syn.)  J'ommade  ou  Onguent  de  Sublimé  Corrosif.  Li- 
Lro/éife  Deiitocidorure  Mercuriel.    Pommade  de  Deutochlorure  dû  Mercure. 

|{.-Biclilori;re  de  Mercure,  75  grs.  Axonge,  3x.-Proposé  par  Cyrillo  comme  un  moyen 
iiratif  de  l'v  uiiilailie  vénérienne.     On  l'emploie  en  frictions  ù,  la  plante  dos  pieds.  Elle  peut- 
rilement  servir  contre  la  gale,  les  dartres  et .   .  ulcères  scrofuleux  ;    mais  il  faut  diminuer 
idosfi  de  chlorure,  de  manière  à  ne  pas  trop  irriter  les  parties  malades  ;    alors  on  peut  en 
lettre  de  1  i  18  grains,  par  ^x.  d'axonge. 

POMMADE  contre  la  fissure  anaïe  (Campagiiac.),— K.  Onguent  de  la  môre.  Huile 
jAniaiides  :  aa  50  grammes.  —  Introduisez   d«i8  mùches  enduites  de  ce  mélange.  Méthode 

I  traitement  efficace.  . 

POMMADE  contre  l'opthalmie  {Dupuytren) . — IJ.  Oxyde  Rouge  de  Mercure,  25cen- 
Ijnni.;  Suliiite  de  Zinc,  50  centigram.  Axonge,  32  gram.  Mêlez. 

POMMADE    contre  la  thrombose  veineuse    (N.    Guéneau  de  Mussy).    Extrait  thé- 
kîque.  Extrait  de  belladone.    Extrait  de  jusquiame.  Extrait  de  semences  de  ciguë,  aa.  64 
Axonge  purifiée,  7J  gr'^.  — ^F.  s.  a.  une  pommade  que  l'on  étend  sur  le  trajet  de  la 
lioe  obstruée  douloureuse,   chez    les  malades  atteints  de  fièvre  typhoïde.  — Chaque  onction 
tsuiviede  l'application  d'un  cataplasme. 

POMMADE  DE  DESAULT.—  R.—  Oxyde  Rouge  de  Mercure,  1  gram.  Tuthie  Pré- 
née  1  gram.  Acétate  de  plomb  cristallisé,  1  gram.-.  Alun  calciné,  1  gram.  ;  Sublimé  Cor- 
kif,  15  déeigr.  Pommade  Rosat,  8  gram.  3Iélangezet  broyez  longtemps  sur  un  porphyre. 
nployée  contre  les  ophthalmies  chroniques. 

POMMADE  de  DUPUYTREN,  contre  la  calvitie. 

It,  -Moelle  de  bœuf,  300  grammes.  Acétate  de  plomb  cristallisé,  5  gram.  Baume  noir 
[Pérou,  15  giam.  Alcool  à  21°,  50  gram.  Teinture  de  Cantharides,  2  gram.  Teinture  de 
[ofle,  Teinture  de  Cannelle,  aa.   20  gouttes.  Mêlez, 

Umge.—  On  enduit  tous  les  soirs  le  cuir  chevelu  avec  gros  comme  une  noisette  de  cette 

Immde.  Il  est  bien  évident  que,  dans  quelques  cas,  la  chute  des  cheveux  tient  à  une  affec- 

1  herpétique  du  cuir  chevelu',    et,  à  ce  titre,  une  pommade  irritante  substitutive,  en  gué- 

lantla  maladie  de  la  peau,  fait  cesser  la  cause  de  la  calvitie.     Mais  quand  la  calvitie  est 

■éditaire,  quand  elle  vient  par  les   progrès  de  l'âge,  quand  elle  s'accompagne,  comme  cela 

Itleplus  commun,  de  l'atrophie   du  bulbe  pileux,  il  est  trop  évident  qu'il  n'est  pas  de  pom- 

Idequi  puisse  rendre  à  la  peau  du  crâne  sa  texture  anatomique  normale  (Trousseau). 

POMMADE  du  RÉGENT.   B.  —  Oxyde  rouge  de  Mercure,  Acétate  de  Plomb  cris- 
sé, aa.l  gram.    Camphre,  1  décigram.    Vaseline,  18  gram.  Mêlez. 
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Umge. — Employée  dans  les  ophthalmics  chroniques.  On  en  met  dauH 
la  tOte  d'uuc  t'pin}j;le,  1  ou  2  fois  par  jour.  ,     ' 
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rOPULUS.  (Syn.)  Popnlus  Nigra.  ^Egeiros.  (F)  Ptuplier.  PevpUer  Knir  ou  F 
(A)  Poplar.    Black  Poplar. 

Arbre  de  la  famille  des  Amtntacéta  dont  les  bourj^eons    (  OcuU  ou  Gimmm  P 
Gemmie)  qui  sont  obloniÇ'j,  piintus,  d'un  vert  jauri.îtro,  e:lllult^  d'uiio  gomuio  trùs-odi  •     1 
font  la  base  de  l'Onguent  Popuhum,  ont  6t6  recommandés,   à  l'intérieur,    ilaus  Ku  •,  i  ]• 
ciironiques  du  poumon,  de»  voies  uriuaircp,  et  les  rhumatismes  chroniques,  à  |a  Jq^^  j,.,, 
gros  en  infusion  dans  une  chopine  de  vin  ou  d'eau.     On  en  fait  aussi  une  teinture  avec    j 
partie  de  bouri_;eons  frais  <;t  G  parties  d'alcool  à  '.V^°  digrés.  C'est  un  balsamique  Lxcitaiit'  il 
dose  est  d'un  drachme  dans  une  potion  appropriée. 

Les   bourjiçcons  des  autres  espèces  de  ptupliers  sont  moins  riches  en  fîomnjc On 

retiré  V Acide  Chnjsinique,  la  Salicine,    la  Pojmline,  une  substance  criHtalli.-ablc'  In  (" 
sine  et  une  substance  homologu( ,  lu  Tcctochri/ninc,  ' 

Remarque. — L'écoree  du  Peupliti;    Faux  Tnmhle  (^Pojmliis  Tremxihid, »  (A)  ^li» 
can  Aspen),  et  celle  du  Tremble    Kitropéen  (^Populus  Tremidu,  (A)  Euroiiain  Annu)  ^  ■ 
toniques  et  ont  été  employées,   avec  avantage,  dans  les  fièvres  intermittentes. 

PORPHYROXINE, — -C'est  d'après  liesse,  une  substance  compkxe,  formée  derij 

sieurs  alcaloïdes  retirés  de  l'opium.  Elle  est  neutre,  cristallisable  en  aiguilles  Ijiilluntcs  \\A 

.iubles  dans  l'eau,  solubles  dans  l'alcool  et  l'éther;  elleala  propriété  d'acquérir  unecoulcuj 

rouge-pourpre  ou  rose  lorsqu'elle  est  chauffée  dans  de  l'acide  hydrochlorique  dilué. 

PORTULACA  OLER.\CEA.    (Syn.)   Ohrucui  Satica.  (F;  Pourpier.  Puumhi„i 
Purslanc. 

Plante  indigène,  de  la  famille  (  es  Portulucées:    elle  croît  dans  les  lieux  cultivé.s et JaJ 
les  jardins. 

Partie  ■usitée.  —  Toute  la  planti 

Propriétés,  —  Usage.  —  Diurétique,  rafraîchissante.  Employée  dans    le  traitement  jJ 
scorbut  et  dans  les  affections  des  voies  urinaires.     3Iangée  en  quantité,  elle  est  puri'ativo. 

Dose. —  De  l'infusion,  quantité  voulue. 

Remarque. — Peuplier  Baumier.  (^Populus  Balsami/era.  Baham  Poplar),  arbre  indi 
gène,  fournit  des  bourgeons  enduits  d'une  grande  quantité  de  résine  aromatique  que  l'on  peiJ 
extraire  en  fivisant  bouillir  ces  bourgeons  dans  l'eau.  Cette  résine  est  connue  sous  Jenoii 
•de  Baume  Focot.-Oa  lui  donne  aussi  le  nom  de  Baume  ou  de  Résine  de  Tacamahua.-^ 
emploie  ces  bourgeons  dans  les  mêmes  cas  que  les  bourgeons  de  peuplier  d'Europe. 

POT  POURRI. —  Ce  sont  des  espèces  odoriférantes  (toutes  les  plantes  aromatiqnij 
«onnues  ou  à  peu  près)  préparées  avec  du  sel  ammoniaque,  du  sel  de  cuisine  et  du  carboDatj 
de  potasse  avec  de  l'eau  pour  parfumer  les  appartements. 

POTALIA  AMARA.  (F)  Potalie  Amère. — Arbre  de  la  forêt  de  la  Guyane,  famill 
•des  Strychnées.  Cette  plante  a  l'amertumo  des  Gentianéts  et  l'action  vomitive  des  -l/oc^ 
On  n'y  a  pas  constaté  la  présence  de  la  strychnine  ni  de  la  brucine. 


POTASSA.   (Syn.)  Kali  Causticum.   Oxydum  P^.  Mssicum.     (F)  Potasse.  PratoJ 
de  Potassium.  Oxyde  Pvtassique,  (A)  Potassa,    Oxtu.e  of  Potassium.^ 

Le  protoxyde  de  potassium  est  un  composé  d'oxygène  et  de  potassium;  il  est  blanc,  tri 
■caustique  ;  on  ne   l'emploie  que  combiné  avec  l'eau  ;  il  forme  alors  la  potasse  caustique, 
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POTASSA  CAUSTICA.  (  Syn.  )  Potaêsa.  J'otussœ  J'ydras.  Potassa  Fusa,  Kali 
u    n(      A'"/'  Ilt/dricum  Fusant.     Lapis  Causticum   Chirurgonim.    (F)     Potasse  Caus- 
Utidriite  tir  Potasse.   Potasse  à  l'Alcool.  Potasse   Fondue.  Potasse.     (A)     Potassa. 
Il  ^.„tc  (tf  l'otussa.   Caustic  Potasfi,  Potassium  Ui/drate. 
"  qyj^j  Iji  solution  de  potasse  réduite  et  mise  en  cylindres. 
Qutditéa.  —  La  potasse  caustique  est  généralement  sous  formes  de  cylindres  durs,  à  tex- 
libR'Uisf,  li'uii  blanc  griràtrc,  tt  ayant  l'odeur  de  la  chaux  éteinte  :  oile  est  trés-délique»- 
ntc   très-sdluble  dans  l'eau  et  l'alcool,  et  extrCmement  corrosive;     elle  se  liquéiio  à  une 
'hili'ur  onliiiiiiie  et  se  volatilise  lorsque  la  chaleur  devient  plus  forte. 

l'ropriétés.  —  Usage.  —  C'est  un  caustique  puishaut;  on  peut  l'employer  contre  les  mor- 
«ures  des  sripi  lits  venimeux,  des  chiens  enragés,  et  contre  les  verrues  et  ccrtiies  excrois- 
«aiic.s  cliarmiiis,  pour  ouvrir  les  abeôs,  ko.  Le  Dr  Ilaitshorne,  de  Philadelphie,  recom- 
ijjg  jiins  le  tétanos,  d'appliquer  sur  la  colonne  \ertébrale  une  solution  d'un  drachme  et 
Joiui  de  potasse  caustique  pour  deux  onces  d'eau  distillée.  Une  éponge  attachée  au  bout 
d'un  bois  est  trempée  dans  le  caustique,  et  on  la  passe  rapidement  depuis  la  nuque  jusqu'au 
coccyx.  On  se  sert  de  ce  crayon  pour  établir  un  cautère. 

l'rénariitious  Officinales.  —  Liqueur  de  Pota^6C.  Potasse  à  la  chaux.  Permanganate  de 
potasse. 


POTASSA  CUM  CALCE.  [Syn.J  Pulcis  Causticus  cum  Calce.  Pulvis  Causti- 
(iisYienMiisis.  [F]  Potasse  à  hi  Chaux.  Caustique  de  Vienne,  Poudre  ou  Pâte  de  Vienne. 
l'iem  à  Cautère.  Cautère  Potentiel.     [A]     Potassa  with  Lime,    Vienna  Caustic,   Vienna 

?iiik. 

On  l'obtient  en  mêlant  la  potasse  ila  chaux.  Le  Causticum  Commune  Mitius,  d'Edim- 
l)oar"  était  à  peu  près  de  la  même  force.  —  Il  est  préférable  à  la  potasse  caustique. 

Qualités.  —  En  poudre  d'un  blanc-grisâtre,  déliquescente  d'une  forte  réaction  alcaline. 
I  EUedoit  être  soluble  dans  l'acide  hydrochlorique,  ne  laissant  qu'un  faible  résidu.  Poison 
I  caustique.  V.  Antidotes. 

Propriétés. — Usage. — Pour  l'employer  ,  on  en  fait  une pfite avec  un  peu  d'alcool:  onl'ap- 
Iplique pendant  10  à  15  minutes;  pour  protéger  les  parties  environnantes,  on  colle  un  mor- 
ceau d'emplâtre  collant  dans  lequel  on' a  taillé  une  ouverture  suffisante.   M.  Robiquet  pré- 
I  parc  le  caustique  de  Vienne  en  recouvrant  les  cylindres  ;  il  les  trempe  dans  la  gutta-per- 
cha  fondue.     Mr  Piedagnel  dit  qu'en  mêlant  1  p.  de  muriate  de  morphine  avec  3  p.  de  pou- 
dre de  Vienne,  on  a  un  caustique  qui  ne  cause  pas  de  douleurs .  Au  moment  de  s'en  servir, 
I  faut  faire  une  pâte  au  moyen  de  chloroforme,  d'alcool  ou  d'eau.  V,  Pâte. 

Remarque, —  Le  Caustique  de  Filhos  est  le  même  que  le  précédent  ;  mais  il  est  mêlé  et 
Ifoûdu  avec  la  chaux  vive  et  coulé  dans  des  tubes.  Poxir  l'employer,  on  enh'^vc  un  peu  du  tube, 
Ide plomb  —  C'est  en  caustique  qui  est  appliqué  sur  le  col  de  l'utérus. 

La  Potasse  Liquide  Caustique,  Eau  ou  Soluté  de  Potasse  Concentrée,  Lessive  Caus- 
\lque,  contient  le  tiers  de   «on  poids  d'hydrate  sec. 

Le  Quintisul/ure  de  Potasse  Concret  se  prépare  avec  parties  égales  de  soufre  et  de  sel 
|4c  tartre. 

Le  Sulfure  de  Potasse  Liquide,  Foie  de  Soufre  Liquide  contient  ^  de  son  poids  du  sul- 
|fure  du  Codex. 

Le  Sulfure  de  Potassium  Hyposulfité  contient  la  moitié  de  son  poids  de  quintisul/ure. 

Le  Foie  de  Soufre  Martial  sf  ,  éparo  avec  Soufre.  Carbonate  de  Potasse,  de  chaque, 
30  p.  Ethiops  Minéral,  7  p. 

Le  Sulfite  Sulfuré  de  Potasse  se  prépare  aven  Soufre  9  p.  Sulfite  de  Potasse,  7  p. 
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POTAHSII  ACETAS.  [Syn.]  J'ota^tœ  Aata,.  Knli  Aceticum.  Avctn.  /'„,,.,., 
'uil  Diiireticum.  Teira  Foliata  Turtari.  Arainum  Tartari.  [F]  Acétaleilv.  l'(,i  '"','^'"- 
'^oliéede  Tartrt  ou  Végétale.  [A]  Acétate  vf  Potumum.  Acétate  nf  l'olmh.  J)luri'<^"* 
Qualités. —  Ce  sel  est  blanc,  l'euiilotd,  triVlëger,  satiné,  d'une  taveurfiiiidi,.  jr  "'' 
cent,  trôs-soluble  dans  l'eau,  pju  soIuM;  dani  l'alcool;  il  exlNto  dans  la  sève  (!,■  hLv,  ? 
végétaux. —  On  l'obtunt  aussi  par  divers  procédés. —  On  le  conserve  dans  d,  ^  «,,,.„  l!-  ^ 
bouches. 

l'roprLtis. —  f/m^fc.  —  Diurétique,  diophorétique  et  cathartiquo.     On ''.iiinloic  ,1 
les  bydropisie»  pi-ut-être  avec  plus  d'avantage  e:icore  que   le  nitrate  de  potasM-,  surtout  d 
les    hydropisics  compliquées  do  maladie  du  cœur,  parce  que  lo  nitrate  de  potasse   dn.  w 
hautes  doses,  exerce  quelquefois  sur  lo  système  nerveux  une  action    stupéflantc  rnii  ne 
ner  une  .syncope  fatale,  tandis  qu'avec  l'acétate  de  potasse,  il  n'y  a  riuu   ù  craindre • 
ploie    aussi  dans  le  rhumatisme  aigu,  la  gonorrhée,  dans  quelques  D.Hlî'.dic:  de  p»iiu(;omin>  i. 
psoriasis,  l'eczéma  et  la  lèpre  ;  enfin  pour  corriger  la  trop  grande  r.cidité  dos  urines 

Z>o«e.~9j,  à  ?.].  dans  .^ss.  à  .^ij.  d'eau.    Comme  catharti<;ae,  il  faut  le  donner  à  lado< 
de  sii.  à  ,::îiij.     La  Br.  Ph.  donne  10  ik  fiO  grains. 

Incompatibilités.  —  Acides  minéraux,  sulfata  de  soude,  sulfate  de  magnésie  subiin  ' 
corrosif,  nitrate  d'argent. 

Remarque. — h' Acétate  de  potasse  liquide  est  le  môme  sel  tombé  en  deliquium 
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POTASSII  BICARBOxVAS.  (  Syn.  )  Potassœ  Bicarhonas.  Kall  liicarhonlcu.  K„li 
Carbonicuvi  Acidi.  Bicarhonas  Potassicus.  Bicarhonas  Kalîcus.  (F)  Bicarbomite  de  l'o- 
tasse.  Carbonate  de  Potasse  Saturé  ou  Acide.  (A)  Bicarbonate  of  Potassium.  Bicarbonate 
of  Potash.     Acid  Carbonate  of  Potassium. 

Qualités. — En  cristaux  transparents,  incolores,  non  déliquescents;  solublo  dans  quatre 
fois  son  poids  d'eau,  insoluble  dans  l'alcool. 

Propriétés. — Usage. — Les  mêmes  que  ceux  du  carbonate;  mais  on  s'en  sert  le  plus  sou- 
vent pour  former  avec  l'acide  citrique  ou  tartrique,  des  boissons  effervescentes,  qui  sont  prt- 
férables  à  celles  que  l'on  prépare  avec  le  bicarbonate  de  soude  et  l'acide  tartrique,  lor.-^qu  il  y 
a  une  grande  irritabilité  de  l'estomac.  —  Le  bicarbonate  de  potasse  est  un  agent  utile  delà 
médication  aiitiphlogistique  ;  efficace  contre  le  rhumatisme  articulaire  aigu  et  contre  la  cystite 
cantharidienne.     On  l'a  employé  avec  succès  contre  le  croup. 

Dose. — Comme  antacide  et  antilithique,  10  à  20  grains.  -  Comme  diurétique,  60  "rains. 
Dans  les  rhumatismes  aigus,  20  à  40  grains  toutes  les  quatre  heures.  On  doit  le  diluer 
dans  1  à  2  verres  à  vin  d'eau.    Dose  de  la  Br.  Ph.  10  à  40  grains. 

Préparations  Officinales.  —  Liqueur  de  citrate  de  magnésie,  Liq.de  potasse.  Lin.  de  i 
potasse  et  d'arsenic,  Liq.  de  citrate  de  potasse.  Liq.  de  potassa  effiarvescente.  Mixture  de  I 
citrate  de  potasse. 

POTASSII  BICHROMAS.  (Syn.)  Kali  Chromicum  Ruhrum.  Potassœ  JSu7iro»w»J 
(F)  Bichromate  de  Potasse.  (A)  Bichromate  of  Potassium.  Red  Chromate  nf  Potassai 
ou  Potash. 

Qualités. —  En  cristaux  prismatiques  anhydres  et  de  couleur  orange;  solublj  dans  dii 
parties  d'eau,  et  insoluble  dans  l'alcool  ;  il  est  inodore,  d'un  goût  désat;réable,  mdtviliquj. 

Propriétés.  —  Usage.  —  A  la  dose  de  l^S,  gr.  il    agit  comme  altérant,  et  à.  celle  de  ^gr, 
comme  émétique.  Il  a  été  employé    avec  de  bons  résultats  dans  la  syphilis  secondaire  par  i 
MM,  Robin,  Heyfelder  et  Vicente  ;  à  l'extérieur  il  a  été  recommandé  comme  caustique  sons  { 
forme  de  poudre   ou  en  solution  concentrée,  contre  les  verrues  et  certaines  excroissances  de 
nature  syphilitique,  '-Il  n'est  plus  employé  à  l'intérieur.  On  croit  que  les  ouvriers  employés 
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^  la  fabriciitinn  de  ce  sel,  ne  seraient  pas  en  danger  s'ils  ne  re.<«piraiont,  que  par  la  bouche,   la 
ttlive  qui  c-t  sécrétée  on  quantité  emportant  le  poison. 

POTASSII  BISULPHAS.  (Syn.)  Sul  Ejuxum.  Sal  Auri  Phxlowplucum.  (F) 
Biiulf'itf'  (la  Potasse.  Ptrsulfnte  de  Potasse.  Sulfate  Acidt  de  Potasse.  Sursul/ate  de  Po- 
taste.  (A)  liisiilphate  of  Potassa.  Acid  Sulphcte  of  Potassium.  Supersulphateuf  Potassa. 

QmiUlê».  —  Le  bisulfate  do  potasse  est  blanc,  d'uu  goût  amer  et  extrCmement  aiido  ; 
^jublo  diiiiH  deux  fois  son  poids  d'eau,  insoluble  dans  l'alcool;  lorsqu'il  est  dissous  dans  l'eau 
et  que  l'nii  y  ajoute  de  l'alcool,  il  se  forme  un  précipité  blanc  do  Sulfate  neutre  dépotasse. 

Propriétés. — Usage. — Il  agit  comme  laxatif  et  tonique;  on  peut  le  donner  dans  la  cons- 
tipation qui  accompagne  quelquefoi.j  la  convalescence  de  certaines  maladies;  et  dans  ces  cas, 
on  l'unit  souverl  à  la  rhubarbe 

Ihf-.  -5J.  à  3ij.  ïie  Dr  Barkcr  prépare  une  potion  apéritive  eflFerveseente  avec  r^.  de 
bisulfate  (le  potasse,  et  .^.  -o  carbonate  de  soude;  il  dissout  les  deux  sels  séparément  dans  .^ij. 
d'eau  et  il  ne  les  môle  ensemble  qu'au  moment  de  les  prendre,  comme  on  fait  pour  les  seid- 
iitz.   On  peut  ajouter  à  cette  potion  quelques  sirops  acides. 

POTASSII  BITARTRAS.  (Syn.)  Potassœ  Tartras  Acida.  Patassœ  Bitartras. 
Crmor  Tartnri,  Kali  Bitartarkum.  Tartari  Depuratus,  (F)  Bitartrate  de  Potasse.  Tar- 
Intte  Acide  de  Potasse.  Crème  de  Tartre.  Surtartrate  de  Potasse.  Pieire  de  Vin.  (A)  Bi- 
tiirlrate  n/  Potassium,  Svpertartrate  of  Potassa.  Cristal»  of  Tartar.  Crcavi  of  Tartar. 
Acid  Titrirtite  of  Potash  or  Potassium. 

La  crème  de  tartre  se  trouve,  en  solution  avec  le  tartratc  de  chaux,  dans  le  jus  du  raisin  ; 
et  lorsqu'on  soumet  celui-ci  à  la  fermcntaiion  pour  être  transformé  en  vin,  ces  deux  sels  se 
précipitent  lentement  à  mesure  que  l'alcool  se  forme,  et  se  dépose  sur  les  parois  du  tonneau  ; 
c'est  ce  qui  constitue  le  tartre  hrut  que  l'on  purifie  en  faisant  dissoudre  dans  une  quantité 
suffisante  d'eau  bouillante,  i\  laquelle  on  ajoute  du  charbon  et  de  l'argile. 

Qualités.  — En  cristaux  blancs  réduits  en  poudre  pour  l'usage  ordinaire;  soluble  dans 
210  parties  d'eau  froide  et  dans  15  parties  d'eau  bouillante,  insoluble  dans  l'alcool. 

Propriétés.  —  Usage.  —  A  petites  doses,  ce  sel  agit  comme  réfrigérant  et  diurétique,  et 
i  fortes  doses,  comme  purgatif  bydragogue.  On  l'emploie  dans  /es  fièvres,  dans  les  liydro- 
pisies,  dans  les  affections  bilieuses.  D'après  Trousseau  et  Pidoux,  la  crème  de  tartre  tem- 
piVe  et  arrête  même  le  flux  menstruel  et  le  flux  hémorrhoïdal ,  tandis  que  les  autres  purgatifs 
les  augmentent  ;  ainsi  chez  les  femmes  atteintes  d'une  hémorragie  utérine,  si  l'indication  de 
purger  se  présentait,  ce  serait  à  la  crème  de  tartre  qu'il  faudrait  recourir,  si  l'on  ne  voulait 
risquer  d'augmenter  la  métrorrhagie. 

Dose.  —  Comme  diurétique,  .:îj.  à  ^ij.  Comme  purgatif,  ^ss.  On  unit  aussi  très-sou- 
vent la  crème  de  tartre  au  jalap,  au  soufre,  au  séné,  &c. 

L&  crème  de  tartre  se  prend  aussi  dans  le  lait  \_Cream  of  Tartar  W^^ey],  en  mettant 
jij,  du  sel  dans  1  chopine  de  lait.  — On  en  fait  une  boisson  agréable  [^Impérial  Beveraqe, 
Polus  Imptrialis']  en  mettant  ^ss.  de  gel  dans  3  chopines  d'eau  bouillante,  du  sucre  et  du 
citron  au  goût.     On  peut  aussi  sucrer  avec  du  sirop  de  vinaigre. 

Préparutions  Officinales. — Acide  tartrique.  Emétique.  Confection  de  soufre.  Tartrate 
de  fer  et  de  potasse.  Sel  de  la  Rochelle.  Poudre  de  jalap  composée,  etc. 

Remorque.— La  Crème  de  Tartre  Soluble.  Tartre  Borate.  Tartrate  Borico-Potassique 
Tiirtrate  de  Potasse  et  d'Acide  Borique,  (L)    Tartarus  fioraxatus.  Kali-Ta     iricnm.  Bo- 
raxntus-Cremor  Tartari   Solubilis.      Tartras  Borico-Potassicus.     (A)     Soluble  Creavi  of 
Tartar  or  Soluble    Tartar,   Boric  Acid  Soluble  Cream  of  Tartar  s'emploie  de  la  même  ma- 
nière et  aux  mêmes  doses.     Il  fait  une  plus  belle  solution. 
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rOTASHIl    BROMIDUM.     (Syn.)  /^om«^e^/m  /V'^'c"»».    A'.«/,«m  /U,»,,,^ 
(F)   Bromure  de.  Potassium.  (A)  liromiilr  of  l'ola»»ium.  '  ''':■ 

Fiipiinttion. — V.  Disp,  dca  E.-U.  ou  Br.  Pli. 

QuitUléa  —  Ce  8«<l  est  en  Crisf  lUX  cubiqaos;  il  ost  incolore,  d'une  saveur   n  ssombln 
celle  du  Mt.'i  do  table,  mais  plus  Tiero  encore,  trùs-*ilublo  dans   l'eau,  peu  soluble  (j.in.s  |j.,  i 

Propriétés. — Lfsage. —  Le  bromure  de  potassium  est  altc'rant,  résolutif,  diim'tiuuc  ,, 
fortes  doses,  narcotique,  anestlidsiiiue  et  poison.     V.  -\ntidot). 

On  l'emploie  dan.s  le  traitement  des    scrofules  et  de  la  bronclioc(Me  à  l'intérieur  ,.*  ^ 
forme  d'ontruent^à  l'extérieur. — Dans  l'Iiypertrophie  delà  rate  et  la  syphilis  sceiiiidiiin.  (,\ 

cotte  dernière  maladie  cipemlant,  il  est  bien  inférieur  ii  l'iodure  di  potassium  ). |>.j„^  i 

nymphomanie,  le  priapisme,  la  névraln'io  du  col  de  la  vessie,  le  dolirium  tremjiis. Dans!' 

atfectioiis  convulsivcs  dépendant  de  l'irritiibilité  de  l'utérus. —  Oans  certaines  douleurs  m' 
vralf^iques,  insomnies,  maux  de  Lcte  nerveux,  où  l'opiinn  et  les  autres  narcdti.jnes  avaJMu 
été  administrés  en  vain,  l'emploi  du  bromure  de  potassium  a  paru  donner  les  niiillours n'- 
flultats.  —  On  le  donne  aussi  avec  avantage  dans  l'hydrocéphalaljçie. 

Aujourd'hui,  il  est  ro<i;ardé  comme  le  remodelé  plus  efficace  contre  l'épilepsic  (V.Mixt. 
antiépileptique). — Le  D.  Ozanam  annonce  avoir  obtenu  les  succès  les  plus  reinanpiablds  ilo 
l'usaj^c  de  cette  préparation  dans  la  diphtérie  et  le  croup.  Il  est  utile  contre  l'insomnie  ij^ 
petits  enfants,  à  doses  modérées.  Il  survient  quelquefois  de  l'embarras  dans  les  fos-es  nu. 
sales,  de  l'cnchifrùnoment  accompagné  de  mal  de  tôte  avec  anesthésie  rlos  muqii  'ii  u^s  I/jc. 
tion  anesthésiquc  particulière  qu'e-xercc  le  bromure  do  potassium  sur  le  voile  du  jiiiluj,*,  le 
pharynx  et  les  amygdales,  ain.si  que  sur  la  conjonctive,  peut  être  très-utile  dans  tu  l'Iiirur'io 
lorsque  l'on  voudra  pratiquer  des  opérations  sur  ces  parties  qui  sont  ainsi  fraiipées  il'uno  in- 
sensibilité complète.    On  l'emploie  beaucoup  chez  les  aliénés. 

Dose. — 5  à  10  ou  15  grains  dans.  J  once  à  une  once  d'eau.  Ou  peut  augmenter  ;,'riuliiei- 
lement  jusqu'à  ."^j.  dans  les  24  heures.  Mais  on  doit  remarquer  qu'il  s'accumule  dans  l;  sn. 
tème  ;  il  faut  lui  donner  le  temps  de  s'éliminer.  Il  a  été  trouvé  dans  les  urines  un  nioi^ 
après  avoir  été  pris.  Pans  le  tétanos  et  l'empoisonnement  par  la  strychnine,  il  faut  le  donner 
à  fortes  doses  (58S.  bien  dilué).  L'onguent  se  fait  avec  55j  à  Sij-  de  bromure  pour  .^,  de 
graisse.  38S.  à  ^j.  peut  être  employé  en  friction  sur  Jes  tumeurs,  dans  les  24  heures. 


POTASSII  CARBONAS.  [Syn.]  Potassœ  Carbonas.  Kali  Carhonicum.  Carbonm 
Potassicus.  [F]  Carbonate  de  Potasse.  Sous-Carbonate  de  Potasse.  Sel  de  Tartre.  Carbo- 
nate Neutre  de  Potasse.  [AJ  Carbonate  of  Potassium.  Carbnnite  of  Potash  from  Pearlash. 
Sait  of  Tartar. 

Le  carbonate  neutre  de  potasse  n'est  autre  chose  que  la  perlasse  ou  carbonate  de  po- 
tasse brut  purifié  par  l'eau.  V.  à  la  suite. 

Qualités.  —  Sous  forme  de  poudre  blanche,  cristallisée,  d'une  saveur  alcalinn  et  caus- 
tique,  jouissant  de  propriétés  alcalines,  soluble  dans  l'eau,  insoluble  dans  l'alcool,  très-déli- 
quescent. Ainsi  fondu,  c'est  l'Oleum  Tartare  Pc  Deliquium  des  anciens. 

Propriétés. —  Usage.  —  Antacide,  diurétique,  antilithique.  Employé  dans  la  dyspepsie, 
dans  l'hydropisie,  la  jaunisse,  la  coqueluche,  la  diphtérie,  la  gravelle,  1  es  maladies  cutanées  j 
opiniâtres  ;  à  l'extérieur,  sous   forme  de  bains,  de  lotions,  et  en  onguent  contre  les  maladies 
cutanées.     C'est  un  poison  corrosif.  Voyez  Antidote. 

Dose.  — 10  à  30  grains,  dans  de  l'eau  sucrée;  pour  uu  bain  ^  à  11b.— Pour  lotions,  jij. 
4  giij.  par  chopine  d'eau.      En  onguent,  grs.  x  à  ?j.  pour  %,  d'axonge. 

Incompatibilités.—  Acides,  les  sela  acides,  chlorure  d'ammonium,  acéta*3  d'ammoniaque, 
eau  de  chaux,  chlorura  de  calcium,  sulfate  de  magnésie,  alun,  émétiqua,  nitrate  d'argeot, 
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mnniuTO  di-  fur  ot    o  cuivro,  lo  aulfuto  do  fer,  toiuturô  do   scHquiuliInruru  do  fer,  ciiloiucl, 
Mipé  corrosif,  ac«Stato  dô  plomb    Hulfat-e  de  zinc. 

Pf  (Mil  il  ions  Officinale»^ — Dt5cootion  d'ftloès  oomposiîo.   Lavcuiont  d'aloès.    Iii<|Uour 

éniciiKi.  Jiiqucur    do  potasdo.  MixtUi-e  do  fur  cOinpf)H»5o,  etc. 

licmmijuc.  —  he  Potatace  f-<irbonitii  Impuni,  (  Syn.  )  Lixii'iia  Cinis,  Carlmnn»  Po- 

ygniilr.  Kdli  Cmbonicain  Urudiim.  (F)     Carhonntg    de  Potasse  Brut.  Potasse  du 

Commerce.  l'irlassê.  Potasse  Impure.    (A)    Impure  Carbon 'itenj  Potassium.    Impuit  Po- 

i  l\i,rliish,  s'obtient  des  cendres  dos  vé};;tHaux  qui  croissent  dans  l'intérieur  di-n  terrusi 

On  no  i'i!Ui'>li'iu  en  médecine  que  pour  la  préparation  du  curbonatc  de  potasse.  '     ' 


l'l)TVSS[I  CHLORAS.  (Syn.)  Potassœ  Chlo-as  Chlorns  Potahsirus.  Knli  Muria- 
l'-m  OriifM'itum.  Kali  Oxi/murùiticum.  Chhras  Potassir.us,  (F)  ('hlnntte  dn  J'otassf. 
Qrmnnrintf  de  Potasse.  Selde  Bertliollvt.  (A)  Chlorate  oj  Polatsium.  Chlorat    oj  Potassa. 

Qitidlti's.  —Le  chlorate  do  potasce  est  un  sid  blanc,  anhydre,  d'une  saveur  fiaîeheet 
iiuiluue  peu  "cro,  soluble  dans  11)  parties  d'eau  ù  00°  et  dans  2^  parti(;s  d'eau  bouillante} 
1  cristallise  en  laines  rhomboïdales  ;  il  active  vivement  la  eouibust ion  (|uand  on  le  projette  sur 
(les  eliarboiis  ardents,  et  forme  des  mélanj^es  explosifs  avec  le  soufre,  lo  charbon,  le  phosplioro 
Hprowiue  tous  les  corps  combustibles.  Voir  substances  explosives. 

Propriétés. —  Usage.—  Stimulant,  tonique,  réfrigérant,  diuréti(|ue,  sédatif.  On  l'em- 
ploie dans  la  pingrùno  de  la  boueho,  la  diphtérie,  le  croup,  la  stomatite  ulcéreuse  et  j;un_ij;ré- 
ncuse  dos  cniiints,  la  scarlatine,  le  rhumatisme  articulaire,  la  névralgie  faciale,  la  cliorée, 
ic,  (t  surtout  dans  la  stomatite  mercuriolle,  où  il  paraît  donner  les  meilKurs  ré.^ultats. 
Ricard  a  eu  recours  à  ce  rcmùde  non-soulement  pour  guérir  cette  maladie,  mais  encoio  pour 
en  priîvonir  le  développement  pendant  l'usage  des  préparations  mercuricllcs  ;  à  l'extérieur, 
(ontre  eiriains  ulcères  atoniques,  contre  les  ulcérations  de  la  bouche,  les  gencives  seorbu- 
tinuesi,  l'ozène,  et  pour  combattre  l'haleine  fétide.  Le  Dr  Bedford  Browu  l'a  employé  avec 
succès  en  injection  dans  la  gonorrhée  chez  la  femme,  et  dans  la  leucorrhée.  Plusieurs  expé- 
riences ont  démontré,  paraît-il,  que  le  chlorate  do  potasse  ne  devrait  pas  se  donner  dans  la 
diphtérie,  et  qu'il  est  môme  dangereux. 

Effds  physiohifiques. —  Salivation  plus  ou  moins  abondante  ; —  appétit  notablement 
aui'menté;  —  émission  des  urines  plus  fréquente  et  plus  abondante,  urine  rendue  plus  forte- 
ment acide; —  sédatioa  sur  le  système  nerveux.  —  Autrefois  on  avait  pensé  que  le  chlorate 
dépotasse  donné  à  l'intérieur  se  fixerait  ou  se  décomposerait  dans  nos  organes^  auxquels  il 
céderait  l'oxygène  ;  mais   aujourd'hui  l'expérience  a  démontré  le  contraire. 

Dose.  —  10  à  20  grains  dans  3ss.  à  §j.  d'eau,  toutes  les  3  ou  4  heures.  En  injection 
ou  en  lotion,  .^j.à  .^iij.  pour  Oj.  d'eau.  En  application  sur  les  plaies  de  mauvaise  nature,  3j. 
pour  5j.  de  Glycérine.  On  l'applique  aussi  en  poudre  très-fine  sur  les  plaies.  A  trop  fortes 
doses,  il  donne  lieu  à  do  graves  accidents:  la  maladie  de  Bright  à  l'état  aigu,  la  gastro- 
entérite,  dtc.  et  même  quelquefois  la  mort.  ,      , 

Remarque. — h'Iodate  de  Potasse  jouit  de  propriétés  analogues  au  chlorate  de  potasse, 
et  s'administre  aux  mêmes  doses.  Il  paraît  que  ce  sel,  à  la  dose  de  5  grain*,  3  f  )is  par  jour, 
est  un  remède  efficace  pour  l'asthme  dont  il  prévient  et  tempère  les  accès.  Le  ch!o.*ate,peut 
être  employé  dans  les  mêmes  cas.  .         ■       ,■  '        s     .  , 

Préparations  Officinales. — Permanganate  de  potasse.    Pastilles  de  chlorate  de  potasse. 


''!.  m 


'"  ^%i 

.    ..if' 

«■;.  ^»< 

.  "  m 

:*  '  .'J*' 

■  iij,   ffï^i 

M  Ifi 

'«^3  SSWt 

POTASSII  CHLORIDUM.    (Syn.)  Kalium  Murlaticum.  Ckhruretum  Potassicum: 
|{F)  Cldorure  de  Potassium.  Hydrochlorate  de  Potasse.   (A)   Chloride  of  Fo'assium,, 
QuaZiV^s.— Sel  blanc,  soluble  dans  l'eau.  •  ' 
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Propriété»  — Utage.  —  Il  a  6i6  jadis  employd  nous  lonom  do  Sri  Diijmti/oii  pfl  7 
dti  Sylviui.  On  l'a  propos«5  coiuuiu  RuccddaiitS  du  broiuuro,  maJH  il  doit  Otru  donné  li  nini  1 
doHO.     Il  n(t  faut  pan  lo  confondre  avTO  lo  chluriire  de  p<itai»r. 

Dose — 10  ^rainH  par  jour,  au^Ulontant  ^raduelleinont. 
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POTASSII  CHROMAS.    (P)    Chromate  de  JUximc.     (A)     Chromn/e  „/ p,,,,,,,^ 

Qnidité». — En  cristaux  d'un  jaune  citron,  d'une  Haveuramùro  presque  styjitiimc  g,,]  u* 
dans  l'eau. 

Propriété».—  Lf»(i(je. — Ilésolutif,  irritant,  alttJrant  et  «Cinétique. 

Do»e. — 1/5  do  grain  toutes  le»  trois  heures.  Oouinie  «Sintîtiquo,  2  il  i  grains,  o»  f  • 
de  l'cnero  avec  ce  sel  et  l'extrait  de  bois  de  cauipt}che. 

POTASSII  CIÏllAS.  (Syn.)  Pota»»œ  Citra».  Knli-Citriann.  Citrns  l'olmiai»  (F) 
Citrate  de  Pota»»e,  (A)  CUrate  0/ Pot(i»»ii.  (Citrate  0/  Potiis»ium, 

Qualité».—  liC  citrate  de  potasse  m  priSseiite  sous  forme  de  poudre  blanche,  "ranuicuH"' 
il  est  inodore,  d'un  goflt  salin  et  légèrement  amer,  mais  agrdable,  déliquescent,  trùs-,«n|ul/ 
dans  l'eau,  surtout  l'eau  chaude. 

Propriété». — Usage. — Ce  sel  est  diaphortHique,  réfrigérant;  on  l'emploie  dans  les  fiivre 
dans  les  rhumatismes,  la  diathèse  uri(|ue,  &c. 

Do»e.—  2(t  à  25  grains,  dans  un  pi'u  d'eau  sucrée;  surtout  dissou-s  dans  un  cxcùsd' 
jus  de  citron.  Ou  peut  en. donner  jusqu'à  une  once,  dans  les  24  heures,  lorsqu'on  veuum 
duirj  un  effet  sérieux  sur  le  systùme. 

POTASSII  CYANURETUiM.   [Syn.]  Pot.  apmidnm.  Cj/anaretum  Pot„mcum,„ 
Kalicunx,   [P]  Ci/anure  de  Potii»»ium.   J/i/droci/andte  de  Potasxe.  Cijanhijdnitcde  Putnn' 
Prus»iate  de  PotiiKse.   [AJ   Ci/anitret  0/ Potassium.  Cj/anide  0/ Pot(i»siiim. 

Qualités.  —  Ce  sel  est  blanc,  déliquescent,  d'une  saveur  trôs-iîcre,  alcaline  t!t  amer' 
d'une  odeur  ressemblant  i^  celle  de  l'acide  prussiquo,  lorsqu'il  est  expo.sé  il  l'air;  il  est  im 
Boluble  dans  l'alcool  froid,  sc/lublo  dans  l'alcool  bouillant,  trôs-soluble  dans  l'eau.  Poison  vio- 
lent. V.  Antidote, 

Propriétés. —  Usarje.  —  Le  cyanure  de  potassium,  administré  il  l'intérieur,  ii"it  delà 
même  manière  que  l'acide  prussique.  —  Dans  la  thérapeutique  externe,  il  occupe  le  premier 
rang  parmi  les  préparations  de  cyanogène.  On  emploie  alors  la  lotion  connue  sons  le  nom 
do  Lotion  Calminte'jle  Trousseau.  Vtn  voici  la  formule  :  Cyanure  de  potassium,  8<'rs.  Alcool 
EauctEthir,  aa.  ,y.  On  l'applique  surlatete  dans  certaines  céphalalgies  coïncidant  avec  des 
pesanteurs  d'estomac,  un  appétit  désordonné,  de  la  difficulté  dans  la  digestion  et  des  trouble* 
dans  les  règles  ;^dan8  les  céphalalgies  pyrétiques;  dans  certaines  névralgies  supcrfieiclles.  io. 
Le  cyanure  de  potassium  doit  être  appliqué  sur  la  peau  recouverte  de  son  épidcrme 
parce  que  l'application  sur  le  derme  dénudé  est  trop  douloureuse  et  qu'elle  est  toujours  sui- 
vie d'une  escliare. 

Dose, —  ^  de  grain  dans  .^ss.  d'eau  distillée;  si  on  veut  faire  dégager  l'acide  Iiydrocya- 
nique  on  peut  ajouterai  la  potion  3S8.  de  tirop  de  citron.  La  solution  [3  à  6  grains  iU'once 
d'eau  distillée]  de  M.  Guthric,  agit  admirablement  bien  pour  détruire  les  taches  couleur 
olive  de  la  conjonctive  causées  par  le  nitrate  d'argent. 
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POTASSII  FERROCYANIDUM.  [Syn.]  Kalium  Ferrocyanatum.  PolassœPm,. 
fias  Flava.  Cyanuretum  Ferroso-Potassicnm.  Kali Ferro-Borussicum.  (F)  Ferroiyimnkl 
Potassium,    Cyano/errure  de  Potassium.     Ferrocyanate  de  Potasse.    Prussiate  Jaune  dt 
Potasse,  Proto-Cyanure  Jaune  de  Fer  et  de  Potassium.  [A]  Ferro-Cyanuret  0/ Potassium. 
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>' rwev"""''' 'î/^'"'"*'""'""  ^''"■'■'"*.'/"'*"'«'  0/  J'oluiêd,  FiriopriiHtitite  0/  l'otiiêtu.  l'ruMaiate 
'  Putaniiii-    Vflliitn  PruiHitle  of  Pntanh, 

Qunlilh  —  I<t'  r«rro('yanur.>  tlo  pntiiRiium  »>Kt  bohh  fornio  do  Ihuux  criMtiuix  Imnspn- 
riiits  (II- ciiuli'ur  juutnicitK»!  ;  iiiodoro,  d'iinu  tuiviur  wiliiiu  i-t  <|U(l(|ui!  |inu  iiiuùro,  «(dublo 
<lans  triii**  •»■  'l*"^^'**  '"''^  **""  !**>'*''*  *lV'au  i'roiJo,  plus  Holublo  oiiuoro  daiiM  l'eau  cliaud.',  in- 
soluhle  iliiM  l 'alcool. 

l'fopriMf».  —  Umiijv.  —  (\\  w'I  a  bien  |i»u  d'nctivitt',  (■cpciiduiit  il  painît  jouir  do  pro- 
nrii'li'H  ci'iliiiivi'H,  dia|)liort'ti(HU'8  et  antrin(;ciitc.s.  Il  11  été  l'inployé  dans  la  c'(>(|iH'lu('lio  t-t  cor- 
uin.t  cil"  '1'  iiévr«I;;it'H,  diuis  la  Icucctrrlu'c,  et  pour  mndt'rtîr  Ii'h  «ueurs  ct)lli<juativcM  l'o  la 
bronrliit"'  chroiii'|UO  et  do  la   plitbiHii'.  l*oim)ii.   V,  Antidnto, 

/;,„(. — 10  iV  I')  ij;rainH,  toutos  lus  t   on  (!  licurcH. 

l'rfiiiiritiout  OJiciiialis.  —  Acido  pruwHKjuo.  Cyanure  d'ari;oiit.  Cyanure  de  potassiuiu. 


roT.VSSII   IIÏPOIMIOSI'HIS.    (Syn.  )    K<tti    njipophiiKjihonmnu.    Ilmiophimphii 
Piit'imrii»  ou  Knlicus.     (F)     J/i/pophoitpliilc  de  l*(>tii»M'.   (A)    /fi/poplionpliite  0/  l\- 


Utniiim. 


Qmillth.  —  Sel  blanc,  opnqtie,  dilîquescent,  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool. 
l'iopriélh,  —  U»(igi!. —  LeM  niênieH  que  ceux  de  riiypo;,h()8pliitc  de  cliaux, 
Dtise.  — 10  à  20  crains  diss'^us  dans  l'eau  ou  sous  forme  de  sirop, 
Pdjmration  Officinale.  —  Sirop  aux  bypophospliites. 


POTASSII  lODIDUM.  (Syn.)  Kulîuin  [odatim.  lodarctinn  Potnuicum.  Kali 
Jlildriotlicinn.  (  F  )  lodure  de  Potassium.  Induré  Potassique.  Ilydriodate  de  Potasse, 
(A)    lixlidv  (tf  Potasdum. 

Qualités.  —  L'ioduro  do  potassium  est  en  cristaux  cubiques  blancs,  pcrmancnto  à  l'air 
gtc,  et  un  peu  déliquescents  i^  l'air  humide,  d'une  saveur  piqusntc,  soluble  dans  à  peu  près 
les  deux  tiers  de  son  poids  d'eau  froide,  et  dans  G  à  8  partie^  d'alcool  rectifié. 

Effets ])lii/si'dogiqncs.  —  Les  cifets  physiologiques  et  thérapt^utiques  de  l'ioduro  de  po- 
tassium 8ont  à  peu  près  analogues  à  ceux  de  l'iode  pur,  avec  la  diflférence  cependant  que  l'io- 
dure  a  une  action  moins  énergique,  qu'il  doit  conséquemment  être  donné  îi  de  plus  fortes 
<lo$C8  et  peut  être  continué  pendant  longtemps  sans  amener,  comme  l'iode,  des  désordres  dan» 
J'estJinac  et  le  canal  intestinal. 

Propriétés.- Usage. — Altérant.  Ilestempioyé  avec  avantage  dans  la  bronchocMe  (à  l'in- 
térieur et  à  l'extérieur  ),  dans  les  affections  scrofuleuses,  les  maladies  de  la  peau,  l'hydrocé» 
phalc  aiguë  et  chronique,  la  périostéite,  la  goutte,  le  rhumatisme  articulaire  aigu  et  chro- 
nique, les  liydropisics  ;  pour  diminuer  et  arrêter  la  séerétion  du  luit,  lorsque  la  mère  ne  de- 
vant plus  nourrir,  cette  sécrétion  est  inutile  ou  même  nuisible  par  son  abondance  et  sa  per- 
fiistancc  ;  il  est  particulièrement  indiqué  lorsque  l'engorgement  des  mamelles  menace  de  se 
(«rmiaer  pur  un  phlegmon,  ou  même  lorsque  cette  complication  est  survenue;  mais  c'est  sur- 
tout contre  les  symptômes  syphilitiques  suivants  que  l'emploi  de  l'iodure  de  potassium  est 
précieux:  tubercules  profonds  de  la  peau  et  des  membranes  muqueuses,  tubercules  du  tissu 
cellulaire,  vulgairement  connus  sous  le  nom  de  tumeurs  gommeuses,  périostose,  carie,  exostose 
et  douleurs  ostéocopes,  &o.  —  Ou  devrait  toujours  donner  un  cours  d'iodure  de  potassium 
après  un  traitement  au  mercure  ou  au  plomb.  Le  mercure  et  le  plomb  étant  rendus  plus  so- 
lubles  et  par  conséquent  plus  actifs  par  leur  combinaison  avec  l'iodure  de  potassium,  on 
emploie  souvent  aujourd'hui  le  mercure  avec  ce  sel, — Les  accidents  causés  par  le  plomb  et  le 
mercure  disparaissent  par  l'usage  de  ce  sel  (15  grains  à  2J.  3  ou  4  fois  par  jour).  Il  faut 
que  l'organisme  soit  saturé,  selon  l'efifet  produit.     Enfin  toutes  les  affections  dues  à  un  vice 
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Kyphilitiqiio  «lu  butik,  ou,  oo  qui  arrivo  louvenl  do  nos  jouri,  duo»  i,  un  ompoi.iontiei,,. 
Httiig  par  lo  mnrrurii  et  lu  plotiil), 

L'ioduro  du   potuMium  eut  ompInytS,    depuiH  quolcjUt  temps,  rveo  lo  plus  irr^nj  ,„ 
contre  l'atthmr  dont  il  teiiipi>ro  ]ch  acci^H;  on  lo  dourin  dans  oo  cuh  à  lu  dimo  du  fi  à  8  irn' 
dan>  uno  cuilleréu  d'eiiu  .'{  fois  p  ir  jour  ;  ou  tout«n  Ioh  2  liouroH  ik  luoindru  doin  (  '»  .r|..;„  / 
juMju'àNnulaj^i-niontdiinHleHnwù.-*.  DiuiHtiUflipu'Mcas,  il  souIuj^d  irnuK^diatunicnt;  irautrc^f  ' 
il  n'agit  paH,  luCuiu  à  la  doHO  du  15  à  iti)  crains.    Kniploy«5  (^  V extérieur  tn  an>^\\y^\\i  Hoit  *>'  ' 
«oit  couiliind  avec  l'iodo;  surtout  ooiubint^  avec  l'arstînic,  dan»  les  bronohitim  <'lir(mi(ni,.,.„, 
cxpoctoration  abondanto. 

lh)H<\ — '^  ii  10  ^rainn,  'A  fois  par  jour,  dans  %#».  à  ,^,  d'eau. 

Int'ompatibîllliê.  —  Lo  culoiuel,  l'oxyde  noir  et  l'oxydo  rouu;o  do  murcuri',  lu  turhitl 
œindrul,  lii  inaH.sc  bleue  et  le  nieroure  métallique. 

l'répiinitioii»  O^iriniihm.  —Teinture  d'iode  noiaposcjii.  Onj,'uent  d'iodo  fioiiiiio.mi  o 
guent  d'ioduro  du  potasHiuni.  hininiLMit  d'iode  Li(|ueur  d'iodo  ooiupu.séj,  luiluro  du  iiloml, 
loduro  roui^e  do  mercure. 

POTASSII  NITRAH.  [  Syn.  ]  Potnsm- Nitmi,.  JCuli  N'itricum.  Azotu»  l',>t„mat, 
S'il  l'etrir.  iVîtru»  KnlicitH.  Nitrum  Ihpurdtuni.  [F]  Nl'rote.  de  Potanse.  Azolair  (k  1%. 
tasse.  Nitrv.  Salpêtrv.  Nitre  Priitmiitlque.  Htl  de  NUre.  [A]  ^Vt<m<c  o/ WMJtiuw 
«S dt pitre,    iVitre.  Nitrate  uf  Potash,  . ,  « 

Le  nitrut*^  do  potasse  exi^  lout  formé  dans  la  nature.  —  On  peut  aussi  l'obUiiiir  en 
traitant  la  potasse  par  l'aeide  nitricpie  ou  en  décomposant  le  carbonato  de  potasse  pai  le 
môme  acide, 

QvaKti». — Ce  sel  ewt  blanc,  d'une  i'avcur  fraiehc  et  un  peu  amure,  boluble  daus  quatre 
à  cinq  t'ois  son  poids  d'eau  et  dans  deux  à  trois  cinquième  do  son  poids  d'(?aubouillanU',triV 
peu  solnblc  dans  l'alcool  dilué  et  insoluble  dans  l'aleool  rectifié;  il  n'o«t  déliquescent  (|ue(iun* 
uno  atmosphère  remplie  d'humidité  ;  il  fond  à  ii50°  et  se  décompose  ti  la  chaleur  rou'e  il 
cristallise  en  prisme  à  six  pans  qui  se  réunissent  souvent  pour  former  des  cannelures  '  ces 
cristaux  ne  contiennent  pas  d'eau  do  cristallisation. 

Propriétés. — A  petites  doses,  le  nitrate  de  potasse  ayit  commo  réfrigérant,  diurétique, 
diapborétiquc  et  sédatif,  et  i,  fortes  doses,  il  détermine  encore  plus  vivement  l'uction  diuré- 
iique;  mais  quelquefois  aussi,  il  peut  amener  la  dysurie  et  même  la  suppression  totalu  delà 
sécrétion  urinairc,  il  donne  lieu  h  des  nausées,  ù  du  dévoiement  ;  il  diminue,  conjointement 
avec  les  préparations  alcalines  en  général,  la  plasticité  du  sang  en  le  rendant  plus  aqueux; 
et  il  semble  exercer  sur  l'économie  uno  stupéfaction  considérable  caractérisée  j)iir  un  senti- 
ment de  défaillance,  des  lypothymies,  un  ^ef^oidiH^ement  gén<'ral,  des  vertiges,  un  affaiblisse- 
ment du  pouls,  accidents  qui  peuvent  être  portés  jusqu'il  >a  prostration  et  même  ju. «qu'il  la 
morti     [Trousseau  et  Pidoux.] 

■■  Usage.  —  D'après  les  cfl'ets  physiologiques  signalés  plus  haut,  on  peut  conclure  que 
c'est  un  excellent  romèdo  dans  les  hydropisies  [excepté  pourtant  dans  les  hycopisies  qui 
dépendent  d'une  affection  chronique  des  reins];  dans  les  hémorragies  active»,  et  spéciale- 
ment dans  l'hémoptysie;  dans  les  fièvres  inflammatoires,  surtout  colles  qui  accompaf,'ii"nt le 
rhumatisme  articulaire  aigu,  dans  les  inflammations  en  général  :  pneumonie,  pleuiosic,  bron 
chite  aiguë,  etc.,  ii  est  contre-indiqué  cependant  dans  l'inflammation  dos  reins  et  de  laves-sie. 
et  peut  être  dans  la  gastrite  et  l'entérite, —  On  recommande  aussi  l'emploi  du  nitrate  de  po 
tasse  dans  la  dyssentcric,  la  gonorrhée  chronique,  le  scorbut;  en  fumigation  dans  l'astlinic 
spasmodiiiue ,  et  en  gargarisme  dans  certains  maux  de  gorge.  Dans  la  leucorrhée ,  le  truite- 
ment  suivant  a  réussi  plusicurg  fois:  10  grains  de  nitrate  de  potasse  et  5  grains  d'alun,  li  fois 
par  jour.     Pour  le  scorbut,  on  donne  5  ii  8  grains  de  nitre  dans  ^  verre  de  vinaigre,  3  foi» 
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Mf  iourixH'l»"^  !'''"*  "l  ""  «loin,  (î'iînt  un  iimyt'ii  effioiion.  />//  l'outlie  yUrir  [^Nlfniii»  l'on-. 
lff\  iMiitK'ii  (lu  iiitr»tt>  il»  |><ituMM>  c-tdu  oaloiiiol.    Kllv  agit  Hur  in|)cau,  lor    oiiin,  lo  fuie,  ko. 

l)„,f —  S  ii  2U  «riiitiH,  toiiU'H  Iuh  2  ou  3  licurnM,  daiiH  du  l'i>au  ou  du  la  tiHanc  du  ^niinu 
iL'lin.  Ii'<"»  d'or^u  eut  le  nn'illi'ur  véliiculu  pour  adiniiiiHtrcr  lu  nitrnto  d«  potattHc.  —  Dana 
|j  p„,.iiai()iiii' et  lp.  bronchitu  ui;<ui*,  on  donno  on  mcI  conjointuniont  avec    lu  tartru  i>miHi(|ut>. 

Ji,c(imi"itiltilitih. —  L'ucidc  »ullui'i(|U(<,  lu  Hiilt'atu  du  Houdu  ut  du  ningnéHio,    Iuh  HuUatua 

uitulli'!»»''"' 

l'répiiruliiint   Offirinale», — Nitrate  d'arj^unt  d'lu«J.  Papier  nitrë  ou  aiitiastluuatiquo. 
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l'OTASSlI  l'EllMANGANAS;  (  Syn.  )  i'otaxaœ  I\imungiiH<t».  K<ili  Hi/pt-muni- 
Mniniin  ('n'!<liilli»utum.  Jlypirmnuijunan  l*utii»»ic.u»  ou  K<iIhu»,  (F)  J'ermiiinjunutu  de 
l'otutne.  Ilupermnvtjanute.  de  Volume.  Caméléon  Violet.  (A)  Penntnigunate  of  Pohti' 
lium  or  l'oldsh. 

Quiilitéii-Ea     iMtaux  prismatiques  délii^-i,  d'un  roujço-pourpro  fimctî;  inodoru,  d'une  ,sa- 
reur  astriiiucnto,  i   i  Mu  dans  l'uuu.   La  ttolutiou  uHt  d'un  bi>au  rose. 

Propriété», —  l/saije.  —  Ce  soi  ejt  un  duH  lucilleurs  d^sinfuctontH;  on  l'euiplolu  ii  l'exté- 
rieur, en  solution,  dans  le  traitement  dcH  plaicH  ganjirt^ncuhCH,  dans  l'oa^ne,  et  un  ^t^néral  dans 
Wut<\sli'.M  atl'cttions  aocompagnéuu  do  déehargo  do  matiùro  l'«îtido.  On  lo  donne  à  l'intérieur, 
lian:*  la  Hcarlatinu,  ta  diphthuriu,  en  gargarisme,  &o.  On  a  niCme  dit  qu'il  avait  gi.  'ri  la  pyémie. 
C'est  ik  prouver.  On  l'etuploio  beaucoup,  dans  ee  pays,  contre  la  gangrène  des  hôpitaux. 

l)im.—\  iV  1  grains  dans  un  peu  d'iau  toutes  les  ÎJ  ou  4  heures.  On  emploie  des  golu- 
tions  de  i'orccs  variées.  —  Comme  duKinfcctaut,  1  i  10  grains  par  once  d'eau.  —En  injec- 
tion» puur  le  cancer  de  la  matrice,  les  abcès  gangreneux,  les  ulcères  Fétides,  la  diphtérie,  l'o- 
lèoe,  la  leucorrhée,  d'O.  5  ù>  20  p.  du  ecl  dans  100  p.  d'eau.  On  commence  par  la  plus  faible 
préparation,  augmentant  graduellement,—  Pur,  c'est  un  caustique.  Cette  solution  à  l'incon* 
vénient  de  taciitT  les  mains,  lo  linge. 

Ilemurque,  —  La  Br.  Ph.  a  une  Liqueur  de  Permanganate  de  Potasse.  Liquor  Potas- 
iiï  Permiinganatis.  Solutioji  of  Permanganate  of  Potasutum  (  h8  grs.  pour  eau  Oj.)  ; 
dose:  ôij.  i^'V.  L'Eau  Ozonisée,  Ozone  Liquide,  estcmployée  en  Angleterre,  comme  préserva- 
tif, coDtre  le  choléra,  et  à  l'intérieur,  contre  la  diphtérie,  à  la  dose  de  1  à  4  cuillerées  ù  café 
de  la  solution  au  1^50  (permanganate,  2  p.  eau,  distillée,  100  p.  )  pour  1  pinte  d'eau. 

L'Ettu  Ozonisée  Concentrée,  des  Allemands,  est  une  solution  très-étendue  d'Acide  Ily- 
pochhreiix.  V.  Ozone. 

POTASSII  PHOSPHAS.  (Syn.)  Potassœ  Phosphas.  (F)  Phosphate  de  Potasse. 
(A;     Phosphate  of  Potassium, 

Qualités. —  Ce  sel  est  blanc,  soluble  et  déliquescent. 

Propriétés.  —  Usage.  —  On  l'a  employé  avec  quelques  succès,  comme  altérant,  dans  les 
scrofules  et  la  phthisie. 

Dose. — 10  ùl  ho  grains,  dans  une  cuillerée  à  soupe  d'eau,  trois  fois  par  jour. 

POTASSII  PICRAS.  (?yn.)  Potassœ  Carlozotus.  Potassœ  Ptcras.  (F)  Picrate 
dt  Potasse.  Carhazotatc  de  Potasse.  (A)    Picratt  of  Potassium.  Carbazotate  o/ Potassa. 

Qualités.  —  En  aiguilles  jaunes,  d'une  saveur  trôs-amère,  insolubles  dans  l'alcool,  très- 
peu  solublcs  dans  l'eau  froide,  golubles  dans  l'eau  bouillan*,3. 

Propriétés. — Usage.—  Il  a  été  (mployé  par  Braconnot  dans  les  fièvres  intermittentes 
pour  reiuplaeer  la  quinine.  ',       ••  ;     "'■ 

Dose.  —  2  à  5  grains,  en  pilules  ou  en  poudre. 
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Remarque. — Le  Silicate  de  Potasse.  Verre  Solulle.  [A]  Silicate  of  Potnun.  Sokbl 
Glass,  est  uno  masse  vitreuse,  transparente,  et  soluble  dans  l'eau.  On  dit  (ju'il  dissout  les 
oak-iîs  d'urate  do  soude,  «ihcz  les  goutteux.  Comme  il  se  dessèche  ot  durcit  promptemont  il 
est  très- employé  depuis  quelque  temps  en  Europe  pour  faire  des  appareils  inamovibles.  L'e»n 
chaude  l'enlève  facilement. 


A 
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POTASSII  SULPHAS.  [Syn.]  Tartarum  Vitriolatum.  Arcunum  DupUcuUm.  Sal 

de  Duohus.  Kuli  Sulphuricum  ou  Vitriolutum.  Panacea  Duplicata.  Specîjicum  Panmki 

Potassœ  Sulphas.  Sulphas  Potassicw.  [F]    Sulfate  de  Potasse.  Potasse  Vitrioler.  Hddt 

Duohvs.  Tartre  Vitriolé.  Nitre  Fixe  de  Shrader.  [ AJ  Sulphate  of  Potassium.  Vitriodiied 

Tartar. 

Qualités.  —  Ce  sel  est  blanc,  inodore,  d'une  saveur  amère  et  désagréable,  cristallisé  en 
petits  prismes  hexagonaux;  soluble  dans  l'eau,  plus  àchaud  qu'àfroid,  insoluble diins  l'alcool. 

Propriétés. — Usage. — Ce  sel  agit  comme  purgatif,  mais  il  donne  lieu  à  de  violentes  co- 
liques; il  a  été  surtout  vanté  comme  un  des  meilleurs  moyens  de  faire  passer  le  lait  et  d'é- 
viter les  accidents  qui  suivent  l'enfantement.  Le  Dr  Fordyce  le  recommande,  combiné  avec 
la  rhubarbe,  comme  un  excellent  cathartique  pour  les  enfants. 

Dose. — Comme  apéritif,  15  à  60  grains  dans  un  peu  d'eau;  comme  purgatif,  ,^j,  i\  jvj, 

Préparations  Officinales.  —Pilules  de  coloquinte  Comp.,  etc. 

Remarque. —  I  Potassœ  Sulphas  cum  Sulphure,  Sal  Polychrestus  Glaseri.  [FJ  Sul 
Jate  de  Potasse  avec  le  Soufre.  Sel  Polichreste.  [A]  Sulphate  of  Potassa  with  Sulphur 
est  une  poudre  d'un  blanc  jaunâtre,  soluble  dans  8  fois  son  poids  d'eau  froide.-  Cette  prépa- 
ration n'est  pas  toujours  uniforme.  Elle  peut  être  employée  à  peu  près  dans  les  mêmes  cas 
que  le  précédent,  à  la  dose  de  jss.  à  jj.  bien  dilué. 

Le  Fiel  ou  Sel  d.e  Verre.  Anatron.  (  L  )  Recrementa  Vitri  était  autrefois  employé 
comme  incisif  et  laxatif. 

Le  Sel  Microcosmique,  Sel  Natif  ou  Fusible  de  V  Urine,  était  jadis  préparé  en  faisant 
évaporer  l'urine. 

POTASSII  SULPHIS.  (Syn.)  Kali  Sulphurosum.  SulpMs  Potassicus  ou  M- 
-eus.     (F)     Sulfite  de  Potasse.     (A)     Sulphile  of  Potassium. 

Qualttés.-En  cristaux  ou  en  poudre  cristalline,  un  peu  déliquescent  ;  inodore,  d'un  goût 
«mer,  salin,  sulfureux  ;  soluble  dans  5  parties  d'eau  bouillante,  peu  dans  l'alcool. 

Propriétés. — .  Usage. —  Les  mêmes  que  ceux  des  nutres  sulfites.  Il  est_  comme  eux,  em- 
ployé surtout  dans  les  maladies  contagieuses  C'est  un  antiseptique.  On  l'a  encore  employé, 
dans  le  traiteme»!  d\i  Sa.cina  Ventriculi.  On  croit  que  c'est  un  ennemi  puissant  des  mi- 
crobes, miasmes,  <fco.  (  lowerforms  oj  animal  life.  ) 

Dose. — 15  grains  à  3J.  On  peut  augmenter  jusqu'à  .^.  dans  les  24  heures.  Ou  l'a  ap- 
pliqué localement,  avec  succès,  dans  les  cas  de  maladie  de  la  pteau  provenant  de  parasites  mi- 
croscopiques. Tenir  des  compresses  trempées  dans  la  solution  (1  p.  de  sel  pour  10  p.  d'eau.) 
jsurjfis  parties  afiFectées. 

Remarque. — L'ffyposulfite  de  Potasse  est  employé  dans  les  même:!  cas. 

POTASSII    SULPHOCYANURETUM.    [Syn.]  Potassii  Sulpho.-yanidum.   [F] 
Sulphocyanure  de  Potassium.  Prussiate  de  Potasse  S  Ifuré.    [A]    Sulphocyanatt  or  Si-  ' 
phocyanide  of  Potassium. 

Ce  sel  est  en  longs  prismes  striés,  anhydres;  déliquescent  à  l'air  humide,  soluble  dani 
l'eau  et  l'alcool,  d'une  saveur  fraîche  et  piquante.  — Sœmmering  a  proposé  cette  préparation  j 
comme  substitut  de  l'acide  prussique  et  du  cyanure  de  potassium.  Poison.  V.  Antidote, 
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POTASSII  SULPHUilETUM.  [Syn.]  Hepar  Suîphiiris.  Potassa  Sulphurata. 
rniium  Sulphiiratum.  Polt/sulphuretum  ou  Trisulphuretum  Potasaicum,  [F]  Sulfure  de 
Poltua.  Sulfure  de  Potassium  Impur.  Srdfuret  de  Potasse.  Pohj  sulfure  de  Potassium.  Tri- 
Jfure  de  Potassium.  Foie  de  Soufre.  [A]  Sulphurated  Potassa.  Sulphure.t  of  Potassium. 
Sdphirated  Potassium.  Lioer  vf  Sulphur. 

Oitalités.  —  C'est  une  aubstanco  solide,  verdâtre  ù.  l'extérieur  et  de  couleur  de  foie  à 
l'intérieur  [do  là  son  nom];  caustique,  trôs-soluble  dans  l'eau,  trôs-déliquescente,  un  peu 
«lubie  dans  l'alcool  ;d'un  goût  nauséabond,  alcalin  et  amer,  d'une  odeur  d'oeufs  pourris  (étant 
humectée);  inodore,  sèche. 

Propriétés. — Usage.—  Expectorant,  diaphorétique.  A  l'extérieur,  détersif.  Ce  sel  agit 
«omme  stimulant  général,  augmentant  la  fréquence  du  pouls,  la  chaleur  du  corps,  et  exci- 
tant la  plupart  des  sécrétions  surtout  celle  des  muqueuses.  Employé  avec  Huccès,  tant  à  l'in- 
térieur qu'il  l'c-'érieur,  en  onguent  et  en  baine,  dann  les  maladies  cutanées  opiniâtres,  la 
lèpre,  le  psoriu  l'eczéma,  la  gale,  les  rhumatismes.  On  l'emploi  aussi,  mais  avec  moins 
de  succôs,  contre  le  croup,  la  coqueluche,  l'asthme  et  les  catarrhes  chroniques,  etc.  C'est  un 
poison.  V.    Antidotes. 

Dose.-  2  ù.  10  grains.  En  bain,  4  onces  pour  30  gallons  d'eau.  En  onguent,  30  grains 
i  l'once  de  saindoux.  On  peut  ajouter  un  peu  d'acide  hydrochlorique  ou  suifurique  aux 
lotions  ou  aux  bains,  —  Son  odeur  détestable  est  bien  modifiée  si  on  ajoute  da  l'huile  d'anis 
auï  préparations.  .        . 

Préparation  Officinale.  —  Onguent  de  sulfure  de  potasse.  ' 


POTASSII  TARTRAS.  (Syn.)  Potassœ  Tariras.  Kali   Tirtaricum.  Tartras  Potas 
î  4(Vu».    Tartarus    Tartaritats    Tartarus  Solubilis.     (F)       Tartrate  de  Potasse.     Tartrate 
Kmtre  de  Potasse.    Tartre  Soluble.    Sel  Végétal.  (A)    Tartrate  of  Potassium  ou    Potash, 
Soliible  Tartar.  '     •  ^  -■■.-.: 

Qualités.-  En  petits  cristaux  blancs,  transparents,  ou  en  poudre  blanche  ;  il  est  un  peu 
I  déliquescent,  inodore,  d'un  goût  légèrement  amer  et  salin;  soluble    dans  l'eau,  surtout  bouil- 
lante, presqu'insoluble  dans  l'alcool. 

Propriétés. — Usage. — C'est  un  purgatif  doux  que  l'on  peut  employer  dans  1«»8  affections 
I  fébriles  ;  on  le  donne  aussi  dans  la  lithiasie  pour  rendre  les  urines  plus  alcalines.  On  le  com- 
I  liiae  souvent  avec  le  séné. 

J)ose  —Gomme  diurétique,  20  à  60  grains,  comme  purgatif,  3J  à  §j.  dans  da  l'eau. 


POTASSIO-COBALTIC  NITRITE.  —Fait  en  mêlant  1  p.  de  Nitrite  de  Potassium 
luTec  1  p.  d'Acétate  de  Cobalt. — Ce  composé  s'emploie  comme  les  nitrites  d'amyle,  de  sodium, 
'le,  et  il  est  peu  uniforme  dans  ses  effets.  •.,.;;  ,■  .-v  ,; 


POTASSIUM.  [Syn.]  Kalium.     [F]     Potassium.     [A]     Potassium. 

Le  potassium  est  un  métal  solide,  d'un  blanc  d'argent,  très-mou,  ayant  une  si  grande 
laffinité  pour  l'oxygène  qu'on  ne  peut  le  conserver  que  dans  les  liquides  qui  sont  dépourvus 
|<te  ce  gaz,  comme  l'huile  de  naphte.  Il  forme  le  radical  de  la  potasse.  Les  composés  seuls 
jde  ce  métal  sont  employés  en  médecine.  —Le  Métabisulphite  de  Potassium  et  le  Métahi- 
\mlpldt9  de  Sodium  sont  de  nouveaux  noms  donnés  aux  pyrosnlphites.  L' Hi/poïodite  de  Po- 
Itmium.  [A]  Potassium  Hypoiodite  est  un  sel  d'iode  qui  correspond  à  Yhypochlorite  et  à 
ynj/drobrom'ife  de  Potassium.  —  Ij  Ethylatn  de  Potassium  comme  VEthylate  de  Sodium 
lont  été  employés  comme  caustiques. 


.iSiÈÂMlMmiiii:: 


m 


TOT 


iri  "•*  V  *■ 


4- . 


4 


il. 

if'  :l 


POTENTILLA  ANSERINA.  [Syc]  Potentilla  Argentina.  PotentiUit.  Torm 
tilla.  Fragaria  Anaerina.  [F]  Potentilh  Antérine.  Argentine.  Berhe  aux  Olei  T 
mentille,     [Aj     Anserina.  Sllver'Weed.  Moorgiaaa. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  Roaaciea. 

Partie  uaitée.  —  Les  feuilles.  11  faut  les  cueillir  au  print3mp8. 

Propriétés. —  Usage, —  Lëgôrcmcnt  astringentes.  Employée  contre  la  toux  iiecompaiTié 
do  crachement  de  sang,  la  leucorrhée  [surtout],  les  diarrhées,  etc. 

Dose.  —  D'une  forte  infusion,  une  petite  tasse,  3  ou  4  fois  par  jour. 

POTENTILLA  REPTANS,  [Syn.]  Pentaphyllum.  Fragaria  PenlaphyUum.  Tor 
mentilta  Erecta.  T.  Officinaîis.  Quinque/olium,  [FJ  Potentille  Rampante  ou  de  Xomkt 
Quintefenille,    [A]  Cinquefnil.     Tormentilla. 

Plante  vivace  de  l'Europe  ;  elle  appartient  à  la  famille  de»  Rosacées.      Elle  croît  sur  le 
bord  dto  fossés,  etc. 

Partie  uaitée.  —  La  racine. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Astringente.     Elle  était  autrefois  employée  dans  la  diarrlide  et  I 
autres  affections  qui  demandent  l'usage  des  astringents. 

Dose.  —  Quantité  voulue,  en  infusion. 

Remarque. — •    Les  autres  eepèties  de  TomicnrtVZe»  ou  Po<en<iWfs  ont  les  mîmes  proprié- i 
tés.      La  TormentiUe  ou  Potentille  du  Canada,  Potentille  Canadense  est,  dit-on,  ua  puis- 
'eant  sudorifique  et  diurétique. —  On  a,  paraît-il,  guéri  la  péritonite  puerpérale  ea  faisant! 
transpirer  la  malade  avec  l'infusion  trùschaude  de  cette  plante  entière. 

.,  POTIO.  (F)  Potion.  (A)  Fw^^■o».  Droiijr^i.-Médicament  liquide  qu'on  n'administre! 
en  général  que  par  cuillel'ées.  On  pourrait  mettre  au  nombre  des  potions,  les  Icochs  1 
julep^  et  les  médecines,  (  potions  puv  itives  ),  &c. — Si  l'on  prescrit  d'y  ajouter  de  l'éther,  il  1 
faut  ne  le  mettra  qu'au  moment  de  boucher  la  bouteille;  et  si  la  potion  contient  une  infusion! 
il  faut  attendrai  que  cette  dernière  soit  complètement  refroidie  pour  éviter  la  volatilisation! 
de  l'éther.—  S'il  doit  entrer  dans  la  potion  des  extraits  ou  des  électuaires,  il  faut  les  mélan- 
ger avec  soin  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  porcelaine.  —  Les  teintures  alcooliques  rési^j 
neuses  doivent  être  mélangées  d'abord  avec  les  siropn  ;  on  y  ajoute  peu  à  peu  les  eaux  dis-l 
tillées,  les  décoctions  ou  les  infusions  &c.,  afin  que  la  résine  soit  divisée  le  plus  possible.  Le[ 
camphre  peut  se  pulvériser  à  l'aide  de  quelques  gouttes  d'alcool,  et  se  diviser  ensuite  dansl 
la  potion  au  moyen  de  quelques  grains  de  gomme  adraganthe.  ■..,i.  •  .. 

POTION  ANTICHOLÉRIQUE.—  R  -  Ether  Sulfurique,  ^  drachme.  Ether  .\î.| 
tréux,  1  drachme.  Esprit  d'ammoniaque  aromatique,  J  drachme.  Parégorique,  1  à  2  drachme^J 
(on  peut  remplacer  le  parégorique  par  15  à  20  gouttes  de  laudanum).  Eau  commune  oui 
Eau  de  Menthe,  1  once.  Mêlez. 

A  prendre  en  une  seule  fois,  contre  les  vomissements,  dans  le  choléra  sporadiqueetl 
asiatique.     Il  est  important  de  donner  après  cette  potion  les  poudres  suivantes: 

B.  —  1°  Dover,  10  grains.  Ualomel,  5  grains.  On  le  fait  prendre  J  heure  après  lapo-l 
tion  précédente.  2°  Poudre  de  rhubarbe,  15  à  20  grains.  Bicarbonate  de  soude,  20à  SOsni 
A  prendre  dans  J  verre  à  vin  d'eau  froide,  2  heures  après  la  prise  précédente. 

La  potion  anticholérique  peut  être  continuée  et  administrée  par  petites  doses;  tl 
drachme  chaque  fois  que  les  vomissements  se  répètent,  ou  comme  stimulant  dans  l'état  ai-j 
gide  du  choléra.  II  (f^t  important  de  pratiquer  sur  l'abdomen  des  fomentations  cliaudesj 
rendues  médicamenteuses,  soit  avec  de  la  teinture  d'opium  ou  d'esprit  de  camphre  (teinture)! 
ou  avec  du  brandy.     Ce  traitement  doitttre  continué  avec  persévérance.    Mais  tncore,  purj 
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chauffer  et  arrêter  les  crampes,  rien  de  mieux  que  des  briques  trèd-ohaudes,    arrosées  avec 
.  ftisky,  ou  du  brandy,  ou    encore  avec  du  vinaigre.    On  entoure  le  malade  avec  ces 

kriques.  Presque  infaillible.  -;,  (        •         ,■       :   ,       •'  :     .  -,     •    .  ,  :, 

POTIO  EFFERVESCENS  ANTI-EMETICA.  (F)  Potion  Effervescente.  Potion 
uti-Emétiqiic  d^  Rivière.  Potion  Gazeuse.  (A)  Potion  of  Rivcrius.  Effervescent  Dravght 
nfRiverius. 

g  _-rCodex.]Sirop  de  Citron,  ,5J.  ;  Suc  de  Citron,  gss.  ;  Eau,  Ji'j-  i  Bicarb.  do  potasse, 
-jj  Mêlez  dans  une  fiole  que  l'on  se  hâte  de  boucher. —  En  une  ou  deux  doses. —  Dans  cer- 
(jios  cas,  on  prépare  cette  potion  avec  :  Eau,  ^ij-  Eau  de  Menthe  poivrée,  .îj.  ;  Bicarbonate 
Je  Soude  Cristallisé,  Sss.  ;  Sirop  d'Ecorce  de  Citron,  ,^ss.  Ou  le  fait  avaler  par  moitié,  en 
Jonjant  aussitôt  après,  chaque  fois,  une  cuillerée  à  café  de  suc  de  citron  ;  et  de  cette  ma- 
jifre  l'effervescence  a  lieu  dans  l'estomac  p-*       —  Pour  arrf'ter  le  vomissement,  etc. 


POTION  DU  Dr  CASTEL.—  Donner  aux  malades  atteints  de  la  petite    vérole,  dès 
I  le  premier  jour,  la  potion  suivante  que  l'on  peut  répéter  plusieurs  fois  :  Evt.  d'opium,  4  }<r3. 
Ether  Sulfurique,  40  gouttes.  Potion  Gommeuse,  5  onces.  Faire  prendre  par  cuillerée  toutes 
les  2  heures,  de  manière  à  tout  prendre  dans  les   24  heures. 

Ce  traitement  fait,  dit-on,  avorter  les  boutons  et  empêche  d'être  marqué.  Il  faut  du 
Irts'  l'iir  les  intestins  libres,  donner  les  bains  chauds,  quinine,  etc.,  selon  le  besoin.  On 
constiae  fortement  l'application  de  l'emplâtre  de  Vigo,  ou  autre  application  mercurielle,  sur 
1  face,  en  même  temps.  .     . ,       . 

POTION  FÉBRIFUGE.— B.— Sulfate  de  Quinine,  ^  à  1  drachme.  Ether  Nitreux,- 
1 4 drachmes.  Eau  de  Camphre,  2  onces.  Eau  commune,  8  onces.  Acide  Sulfurique,    quantité 
ioisante.  Faites  dissoudre  le  Sulfate  de  quinine  dans  l'eau  en  y  ajoutant  quelques  gouttes 
I  d'acide  sulfurique  et  ensuite  les  autres  substances. 

Dose.—  Une  cuillerée  •^.  bouche  toutes  les  4  heures  dans  les   fièvres  typhoïdes,  dans  le 
hus,  èc,  1  ou  2  grains  de  calomel,  2  ou  3  fois  par  jour,  avec  un  léger  purgatif  salin,  si 
lia  langue  devient  sèche  et  dure.  ,      ,  ,      ,  .     ...  .   .  •. 


POTION  PURGATIVE.     Médecine  Pnrgaiiie.  Purgative  ou  Medecinal  Drùvght. 

B.  —  [Codex.]  — Séné,  3ij.;  Sulfate  de  Soude,  .^ss.  ;  Rhubarbe,  .sj.  ;  Manne,  gij.; 
I Eau  bouillante,  ^iij.  ou  .^iv.  Après  un  quart  d'heure  d'infusion,  on  ajoute  la  manne  et  le 
Itel.    lorsqu'ils  sont  fondus,  on  passe  et  l'on  exprime. — En  une  ou    deux  doses.  .     . 

PRENANTHES  SERPENT  ARIA.    (F)    Prénanthe.     (A)     Lion's  Foot. 

Plante  de  la  Virginie  et  de  la  Caroline  du  Nord;  famille  des  Chicoracées.  ■'■.■■ 

Partie  usitée.  —  l'oute  la  planta.  , 

Propriétés.— ds'ige. —  Astringente.  Employée  dans  les  diarrhées,  les  dygsenteries  et 
leoDtre  la  morsure  des  serpents.  Le  jus  laiteux,  exprimé  de  la  plantu,  est  donné  à  l'intérieur, 
letlei  feuilles  sont  appliquées  sur  les  morsures.  On  peut  aussi  prendre  à  l'intérieur  la  décoc- 
Ition  faite  avec  la  racine.  —  Le  Dr.  Newson  de  la  Caroline,  assure  l'avoir  employée  avec  suc^ 
|cès  dans  12  cas  de  morsures. 

Dose. — Non  déterminée;  sans  doute,  quantité  voulue.  ^ 

Remarque,  —  11  est  probable  que  cette  plante  n'est  qu'une  variété  de  la  Prénanthe 
Blanche..  (L)  Prenanthts  Alla.  Nahulus  Alba.  (A)  White  Lettuce.  RattltsnalceRoot.  Lion's' 
foot,  plante  indigène,  famille  des  Cwwî/jos^fs.  .-.      .,     ,.      ,;.,    .   i-        •      ,/    ..  ,;,,,>; 
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PRÉSURE.  —  Caille  Lait.    (L)  Coagulum.  (A)  Jieimet.  Preaser.G    .ntric  J  ■ 
Matière  qu'on  trouve  dans  le  quatrième   estomac  ou  la  caillette  du  veau  et  Jeg  !,>» 
animaux  ruminants,  à  l'âge  où  ils  sont  encore  nourris  de  lait  ;  c'est  du  lait  pres(m(>  k:  im» 
caséum,   et  mClé  avec  les  sucj»   gastriques  qui  lui    communiquent   leur  acidité.    La  mh 
récente  est  en  grumaux   blanchâtres,    qui  deviennent  ensuite  d'un  gris  plus  ou  moins  fon  ; 
Lavée,  salée,  et  séchée  à  l'air,  elle  prend  une  consistance  et  un  aspect  onguentacés.    On  s'» 
sert  pour  faire  cailler  le  lait.     On  fait  avec  l'estomac  séclié   des  veaux  (  celui  dis  moutons  f 
rait  tout  aussi  bien  sans  aucun  doute  ),  une  infuàion  aqueuse  ou  vineuse,   Vinde  Présure 

Remarque. —  On  emploie  le  suc  gastrique  pur  dans  les  mOmcs  cas  que  la  pepsine  ot  le 
vin  de  présure.  V.  Suc  gastrique  et  Elixir  de  Pepsine.  '     „ 

PROPYL'AMINE. —  Ammoniaque  com^)osé,  découvert  en  1850,  par  Wo.rtliciiu,  cq 
traitant  la  narcotine  par  la  potasse  ou  la  soude  caustique  à  220  degrés. — On  l'a  rencontré^ 
dans  le  seigle  ergoté,  dans  les  fleurs  do  l'aubépine,  dans  la  saumure  du  hareng,  Jung  j'urine 
humaine,  le  eang  de  veau  putréSé,  les  fruits  du  sorbier,  les  fleurs  du  poirier,  kc.  D'après 
Dorvault  et  autres  auteurs,  son  vrai  nom  serait  Triméthi/lamine,  Ces  deux  AminoniaqiK, 
Comjjonés  se  différencient  par  leur  point  d'ébuUition  et  la  forme  cristalline  do  leurs  sils, 

Qualités, — La  triméthylamine  bout  à  9°  et  la  propylamine  à  49°  ou  50°.  Et  la  solu. 
tion  de  propylamine  n'est  qu'une  solution  de  triméthylamine  d'une  odeur  dédagrdable  et 
d'un  titre  variable.  —Selon  Dujardin-Bauiietz,  il  vaut  mieux  n'employer  que  le  Chlorhj. 
drate  ou  Muriate  de  Triméthylamine.  (A)  Chloride  of  Triméthylamine  qui  est  un  sel  stable 
et  presque  inodore. 

Propriétés.  —Usage. — Le  Dr  Awenarius,  do  St  Pétersbourg,  a  le   premier  attiré  l'atten- 
tion des  praticiens  sur  ce  remède,  qu'il  regarde  comme  un  spécifique  contre    lo  rhumatisme' 
il  croit  même  qu'avec  l'aide  delà  propylamine,  on  peut  établir  d'une  manière  certaine  le  d 
gnostic  de  cette  mvladie  dva^  l'eipvoj  dû  quîlfU!  s  jours.       Dana  moins  de  deux  ans,  lia 
traité  avec  de  grands  succès,  plus  de  250  cas  de  rhumatismes,  les  uns  aigus,  les  autres  eliro' 
niques,  plusieurs  métastatiques  avec  complication  do  pleurésie,  de  péricardite,  d'hémiplrt,  j 
etc.  Le  Dr  Eaton,  du  Vermont,  cite  un  cas  de  névralgie  de  la  face  dang  lequel  les  douleurs 
parurent  disparaître  dans  moins  de  24  heures,  par  l'emploi  de  ce  remède  ;  mais  le  patient  eo  | 
ayant  continué  l'usage  pendant  à  peu  près  trois  jours,  il  fut  pris  de  vomissemtnts  acconipa- 
gnés  de  défaillances  et  de  soif  excessive.  Ces  efifets  étaient-ils  dus  à  la  propylamine  ?  c'est  ce  1 
qui  n'a  pu  être  déterminé.   On  ne  sait  pas  à  quelle  dose  ce  remède  peut  être  vénéneux.  La 
meilleure  manière  de  l'administrer  est  de  le  donner  en  solution  aqueuse. 

Dose.—  De  la  solution  suivante  :  Propylamine,  25  gouttes.  Eau  de  Menthe  poivrée,  ^vj, 

Sucre,  .^ij. ,  une  grande  cuillerée  toutes  les  deux  heures  dans  les  cas  pressants.     Cette  dote  1 

contient  2  gouttes   de  propylamine.  On  peut  aussi  faire  cette  solution  en  substituant  36  grs, 

de  muriate  de  triméthylamine  <24  aux  gouttes  de  l'alcaloïde  et  en  ajoutant  3vi.  de  liqueur 

-de  potasse. — Môme  dosc.-Du  Chhrydrate  de  triméthylamine,  2  à  5  grs.  toutes  les  3  heures, 


Mut 


PROTÉINE.     [A]     Protein — Elle  s'obtient  en  dissolvant  soit  de  l'albumine,  soitde  j 

la  fibrine  ou  du  tissu  mu';3ulaire  dans  une  lessive  dépotasse  moyennement  concentréj,  àc- 

II  y  a  la  Protéine  de  Mudder.  —La  Semoule  de  Protéine  ou  Ostéine  de  Mouries,  cmplojfe 

>.dans  le  rachitisme,  est  de  la  protéine  mélangée  au  phosphate  de  chaux. 

•  PROTOPINE.  Protopia. —  Alcaloïde  retiré  de  la  cripiopine,  alcalo'ide  de  l'opium,  1 
Elle  est  en  poudre  cristalline,  insoluble  dans  l'eau,  eoluble  dans  l 'alcool  ;  soluble  dans  l'ai 
cétone  et  la  benzine  chaudes;  insoluble  dans  les  alcalis  en  général,  mais  un  peu  soluble  dans  j 
l'ammoniaque.      Ses  sels  sont  neutres  et  cristallisables. 
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pRUNEFiliA  VULOAEIS.  [Syn.]    Prunella  Officinalis,  Brunella.  Consolida  Mi- 
Sumphytitm  Minus.     [F]     Prunelle.    Brundle.     [AJ     Sel/-Heal.   Ileal-All. 
Plante  indigène^  {famille  des  Xfttiiée».  .  '.        -  >, 

Parue  vsdie.  —  Toute  la  plante  en  fleurs. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Astringente.  On  l'emploie  comme  remède  domestique  dans  les  . 
Wmorrai'ies,  lu  diarrhée,  etc.,   et  en  gargarisme  dans  les  aphthes,  rcsquinanclo,  etc. 
Doit.  —  Quantité  voulue  en  décoction  ou  en  infusion. 

PRUNUM.  (Syn.)  Prima.  Pruni  Domesticœ  Fructus.  (F)  Pruneaux.    (A)  Prunes.. 

On  appelle  ainsi  les  prunes  desséchées  do  diflFérentes  espèces  du  Prunus  domestica  (^Pru- 
itr  de  Dtiinits  ).  On  choisit,  pour  les  usa'^es  de  la  médecine,  la  variété  fournie  par  le  Petit 
dorndi  noir,  qui  sont  plus  acides:  ces  pruneaux  fournissent  un  médicament  légèrement  laxa- 
,[f  On  ample  e  souvent  dans  )'<,  médecine  des  enfants  l'eau  de  pruneaux,  qu'on  prépare  en  . 
faisant  bouillir  .^iv.  de  pruneaux  dans  Oij.  d'eau.  -La  Palpe  de  pruneaux  se  prépare  en  fai- 
sant cuire  dans  très-peu  d'eau,  des  pruneaux  de  Damas,  et  en  pulpant  sur  un  tamis  de  crin  ; 
est  un  laxatif  léger  qu'on  substitue  souvent  à  la  Pulpe  du  tamarin,  en  y  ajoutant  pour  .^ij, 
de  pulpe,  .Î8S.  de  bitartrate  de  p':>t«sse.  V.  Pulpa. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Rafraîchissants,  laxatifs,  nutritifs.     Dans  la  constipation  avec  ■ 
chaleur  et  irritation  de  l'estomac  et  des  intestins,  dans  les  maladies  des  enfants,  etc. 

Dose..  — Quantité  suflBsants  en  substance  ou  en  décoction. 

Préparation  Officinale.  —  Confectio  sennae. 

PRUNUS    CEROTINA.     (Syn.)     Çerasus   Serotina.    Cerasas    Virginiana.     (F). 
Ceriiitrde  Virginie.  Cerisier  à  Grappes.  C.  du  Cunadi.  (A)  Choke  Cherri/.  Wild-Cherrjj. 
Petit  arbre  indigène,  famille  des  Amygdalées. 

Partie  usitée.-L' écioroQ( Cortex  Pruni  Virginianœ.  Prunus  Virginiana.  Wild  Cherry')  ; 
celle  de  la  racine  est  plus  active. 

Propriétés. —  Usage.  —  Cette  écorco  est  tonique  et  sédative;  on   l'emploie  dans  la  fai- 
bles.«  d'estomic  et  la  débilité  générale  accompagnée  d'irritabilité  et    d'excitabilité  nerveuse. 
le  calme  l'action  du  cœur,  et  est  d'un  grand  secours  dans  la  fièvre  hectique  des  consomptifs 
I  et  des  scrofuleux.     On  la  donne  aussi  dans  la  dyspepsie,  la  dyssenterie  et  les  fièvres    inter- 
mittentes; mais  elle  est  bien  inférieure  au  quinquina.     C'est  un  de  nos  meilleur»  remèdes. 
I  indigènes. 

Doit.—  Dj  la  poudre,  ^^ss.  à  3j.  2  ou  3  fois  par  jour.     L'infusion  est  préférable. 
Préparations  Officinales.  —Infusion  d'écorce  de  cerisier.     Sirop  d'écorce  de  cerisier. 
Remarque.  —  La  céraséine  (Eclectique)  est  une  substance  retirée  du  cerisier  sauvage. 

PSEUDOMORPHTNE.  Pscudomorphia.  —  Cet  alcaloïde  a  été  découvert  par  Pelle- 
Iticr,  dans  l'opium,  il  y  a  plus  de  trente  ans.  — 'La  pseudomorphine  est  blanche,  micacée,  non 
I  vàéiieuse,  insoluble  dans  l'eau,  l'éther,  le  chloroforme  ,  l'acide  sulfurique  dilué,  mais  biea 
[  soluble  dans  les  solutions  de  potasse,  de  soude  ou  de  chaux. 


PSORALEA  EGLANDULOSA.  (Syn.)  Psoralea  MiUlotoïdc.  (F)  Psorale.  (A>. 
Congo  Root,  Roh's  Root.    Sam,ion's  Snakeroot. 

Plante  qui  croît  dans  l'Illinois,  l'Ohio,  &c.,  famille  dos  Légumineuses. 

Partie  usitée.  —  Toute  la  plante;  elle  doit  être  cueillie  lorsque  la  plante  est  en  fleurs. 
La  racine  est  plus  active.  Elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool,  ce  dernier  est  son^ 
meilleur  menstrue.  • 
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'      Propri&éa. —  Uaii^e.  —Tonique,  Btimulantc.  ï)'après  lé  Dr  MatAwer,  cette  ])lnntoan  ' 
B'-r  lo  système  nerveux  la  mSoie  influence  que  le  thd  et  elle  serait  d'un  bon  effut  dans  le  t  ' 
tcment  do  l'irritation  sub-aiguë  de  la  membrane  ■  muqueuse  du  canal  alimentaire    gnrtn 
lorsque  le»  glandes  mésentériques  sont  affectées  et  qu'il  y  a  diarrhée.        •  , 

Dose. — Non  déterminée,  -     •  .    < 


PPORALEA  GLANDULOSA.  Couhn.    CitUen.  Psoralicr.—  Arbrisseau  du  Chili  Je 

la  fanr       Ins  Lé(fumineiises  Papîlionacées. 

1  mitées. — Le  bois  râpé  (m«/)(/rf«ra)    etles  feuilles.  On  en  aretiri'î  la  Aoro/éiV 

Proi      tés  . —  Usage.  —  Puissant  vermifuge  et  trôs-bon  stomachique.     CVst  surtout  •' 

oc  dernier  titre   qu'on  l'emploie  i\  Vaiparaiso,  Son  décocté  arrête  le  flux  de  sanj;.  C'est  aussi 

un  vulnéraire  puissant. 

,,       Dose. —  Quantité  voulue  de  l'infusion. 


'.■»  ^1  -1 


te':: 
te:  •  ^ 


PTELEA  TllIFOLlATA.  (P;  Orme  à  Trois  Feuilles.  (A)  W,i/cr  Ash.  ]Vi„„. 
gecd.    Shrulhy  Trejoil.  Hop  Tree.  Swamp-Dogwooà, 

Grand  arbrisseau  indigène  aux  Etats-Unis  ;  famille  des  Rutacées. 

Partie  usitée.  —  L'écorce  de  la  racine. 

Qualités.  —  En  morceaux  cylindriques,  de  la  grosseur  d'une  plume  d'oie;  d'une  odeur 
un  peu  aromatique,  d'un  goût  un  peu  amer,  aromatique  et  piquant.  Elle  cède  ses  pnpriétM 
à  l'eau,  mais  plus  à  l'alcool.  On  en  retire  un  Oléo-résine,  la  f  <^Z(?t«e.  Elle  contient  aus^ii 
de  la  hcrhcrlne.     Ses  fruits  peuvent  remplacer  le  houblon  pour   faire  la  bière. 

Propriétés,  —  Usage.  —  Tonique.  Ce  remède  a  été  emp.oyé  surtout  dans  lu  faiblesse 
après  les  fièvres,  l'irritation  gastro-intestinale.—  Il  aide  la  digestion,  calme  et  fortifie  l'esto- 
mac, et  est  d'un  grand  secours  dans  les  convalescences.  -•  Le  Dr  Potter  emploie  une  teinture 
faite  avec  G  onces  d'écorce,  1  once  de    gingembre  et  2  pintes  de  whisky. 

Dose.  —  .^8s.  à  .^j.  3  fois  par  jour.  —  On  en  fait  un  extrait  fluide,  que  l'on  donne  à  la 
dose  de  30  à  GO  minimes.  ..  ■   . 

PTBROGAULON  PYCNOSTACHYUM.  [Syn.]  Comjsa  Pycnostachja.  [F] 
Racine  Noire.  (A)  Black  Root. 

Employée  comme  altérant  et  cathartique,  sous  la  forme  de  décoction  et  d'extrait  fluide. 


PTOMAINES.-D'après  M.  Selmi,  il  se  forme  pendant  la  putréfaction  des  cadavres  des 
alcaloïdes  (Ptomaïnes),  offrant  presque  les  réactions  de  certains  alcalo'ides  végétaux  tels  que 
codéine,  morphine,  atropine,  delphinîne,  &c.,  qui  peuvent  donner  le  change  à  des  experts 
non  prévenus  ;  lorsque,  surtout,  la  défense  afiBrme  que  le  poison  prétendu  n'est  qu'un  pro- 
duit d'origine  putride.  .     ■  - 

Ces  alcaloïdes  cadavériques  ou  animaux  sont  généralement  très-vénéneux,  dit- on. 
llager  y  a  trouvé  ua  alcaloïde  volatil  qu'il  a  nommé  Septicine.  (V.  Disp.  des  E.-U.)  Ilya 
la  collidine,  la  parvoline,  l'hydrocollidine,  la  neuridine,  le  tyrotoxicon  (très- vénéneux). 
la  codavérine,    la  putrescine,  la  neurine,  la  choline  (yéuéaeux),  la  gadinine,  &c. 


^mk::: 


PULMONARIA.  (  Syn.  )  Pulmonoria  Officinalis.  Pulmonaria  Maculata.  (F) 
Pulmonaire,  Herbe  aux  Poumons.  Sauge  de  Jérusalem.  Herbe  au  lait  de  Notre  Dmt 
(A)     Common  Lungwort, 

Plante  européenne,  cultivée  dans  nos  jardins;  famille  des  Borraginées. 

Partie  usitée. — Les  feuilles. 
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Pf„priéth. —  Uiage. — Cps  feuilles  sont  mucilagincuscs  et  adoucissantes,  mais  pou  eoi- 
aujourd'hui,  quoiqu'on  Jes  ait  regardées  autrefois  coinins  un  8p(5oifi(|uu  contre  les 

œaladics  de»  l>'>"«"»n«-  _        _        .,,..,        •    ;  •     ;     ' 

Dose- — Quantité  voulue  en  infusion. 
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PUliMONARIA  ARBOREA.  (Syn.)  Liclien  Pulmonariua.  Muscu»  Pulmonariû», 
Pjff)^^lia  l'iilnwnacea.  (F)  Lichen  Falmon'tire.  Pulnionairn de  Chêne.  Pulmonaire  en 
[rhrc  Uriifiiidine.     (A)      Tree-Lungirort.   Oak-Lunga. 

Fronde  (ofpèce  de  feuillage)  qui  croît  sur  les  végétaux  en  décomposition,  lés  pierres. 

Qualités. —  Ce  lichen  est  d'un  vert  jaunâtre,  remarquable  par  les  lacunes    en  réseau 
qu'offre  sa  surface. 

Froprlités. — Usage. — Les  mCmes  que  ceux  de  la  mousse  d'Islande.  '  • 

PUIjI'A.  (F)  Pnlpe.  (A)  Pulp. — On  donne  ce  nom,  en  pharmacie,  à  la  partie  molle 
et  charnue  des  végétaux,  que  l'on  a  réduite  en  une  espèce  de  pâte,  de  la  consistance  d'une 
bouillie  en  la  séparant  des  parties  dùrts.     II  est  presque  toujours  nécessaire  du  faire  subir 
une  opération  préliminaire  aux  substances  qu'on  veut  réduire  en  pulpe.    On  divise,    par  ex- 
emple, au  moyeu  d'une  rûpe,  les  racines  récentes  do  carotte,  d'aunée,  de  patience,  etc.  ;  on 
pile  les  roses  rouges,  le  cochléaria,  le  cresson,  etc.  ;  on  laisse  ramollir  dans  un  peu  d'eau  les 
lamariris,  la  casse;  on  fait  cuire  les  dattes,  les  pruneaux,  etc. ,  à  la  vapeur  de  l'eau  ;  on  pile 
dans  un  mortier,  après  les  avoir  fuit  cuire,  la  racine  de  guimauve,  les  bulbes  do  lis,  de  scille, 
etc.   On  place  sur  un  tamis  de  crin  la  substance  ainsi  amenée  ù,  l'état  d'une  m  tsse  molle,  et 
l'on  f«rce  les  parties  les  plus  divisées  à  passer  à  travers  les  tissus,  en  les  pressant  avec  une 
h,m  spatule  appelée  ^wZ/JoiVe.    Ordinairement  on  repasse  ensuite  la  pulpe  à  travers  un  r.utre 
tamis  plus  serré,  afin  de  l'avoir  plus  homogène;  souvent  aussi  on  la  fait  épais.«ir  dans  une 
capsule,  au  baiu-marie,  lorsqu'elle  n'a  pas  assez  de  consistance,  ha,  pulpe  de  casse  et  celle  de 
iamarin  sont  les  seules  qui  soient  officinales.  V.  Tamarin  et  Casse. 

PULVERES.  (F)  Poudres.    (A)    Powders.—  On  donne  ce  nom  aux  substances  quel- 
conque réduites  en  particules,  aussi  petites  qu'il  est  possible  de  le  faire  par  les  moyens  méca* 
niques.    On  appelle  poudres  simples,  celles  qui  proviennent  d'une  seule  substance  ;  poudres 
j  tompoices,  celles  qui  résultent  du  mélange  de  plusieurs  poudres  simples.  --Pour  lu  manière 
de  préparer  les  poudres  simples.  V.  Pulvérisation. 

Les  Poudres  Composées.  Pulvérolés.  Espèces  Pulvérulentes.  Priaes.    (A)  Coumpound 

Poicders,  sont  une  forme  pharmaceutique  qui  résulte  de  la  mixture  d'un  plus  ou  moins  grand 

I  aombre  do  substances  pulvérisées.     On  les  emploie  en  nature  ou  on  les  fait  servir  de  base  à 

IkiUectiiaires,  bolsf  etc.    Elles  peuvent  être  prises  dans  des  cachets  de  pain,  des  capsules  de 

tjlktiu,  ou  simplement  délayées  dans  de  l'eau,  des  confitures,  etc. 

Les  règles  applicables  à  leur  préparation  sont  :  —  1°  de  pulvériser  les  substances  sépa- 
I  rément,— 2°  quand  dans  une  poudre  composée  il  entre  des  substances  molles  (résine,  gomme- 
résine,  muscade,  vanille,  etc.)  on  les  pulvérise  à  l'aide  des  autres  ;  — 3°  de  n'ajouter  lessubs 
[tances altérantes  ou  déliquescentes  (semences  émulsives,  potasse,  etc.),  qu'au  moment  du 
~'i^  le  mélange  des  poudres  opéré,  et  quand  la  quantité  en  est  assez  considérable, 
à  travers  un  tamis  de  soie  peu  serré  ;  —  5°  quand  une  poudre  se  compose  de  subs- 
Itances  de  densité  fort  différentes,  rétablir  l'homogénéité  dumélang<^  en  la  remaniant  de  temps 
lentemps.  'i  -.s  •,;<.o  -  ■  '■  •    ■  ■ 

PULVIS  ANTIMONIALIS.    (Syn.)  P.  Antimonii  Compositus.  (F)    Poudre  An- 
llimniale.  Poudre  Antimoniale  Composée,    Poudre  de  James.     (A)    Antimonîal  PowdeTf 
James'  Poicder.  .  - 
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B.  Br.  —  Oxydo  d'Antimoine,  ,^j.  Phoophato  do  ohaux  Précipité,  Jij. 
qu'il  parfait  mùlan<ro     C'est  une  poudre  blanche,  insoluble  dans  l'eau. 

Proprii'é». —  Uaage.  —  Diaphorétiquo,  altc^ranto;  tV  forte  dose,  énKÎtiquoct  pur™  f 
Dans  les  maladies  fébriles,  le  rhumatisme  aigu,  quelques  affeotions  cutanéen  etdaiw  tou  1 
cas  où  les  diaphorétiques  sont  indiqués. —  Il  est  trùs-difficilo  de  préciser  la  dose  de  ce  mf'V 
oamcnt,  qui,  quelquefois  provoque  le  vomissement  aux  plus  petites  doses,  et,  d'autres  foi.,    > 
presque  pas  d'eflFets  à  très-fortes  dosef>.    Généralement,  les  praticiens  ordonnent  hn  doscH  s  ' 
vantes.  ' 

Dose.—  Comme  diaphorétique,  3  à  5  grains,  seuls  ou  combinés  avec  roimim  et  le  cam 
phre;  on  répète  au  besoin  toutes  les  G  ou  8  heures,  ayant  soin  de  faire  boire  cor;ieue,:u,^i,t 
dans  les  intervalles. 

Remarque. — La  poudre  antimoniale  de  la  Bristish  pharmacopœia  que  nous  donnons  pt 
meilleure  que  celle  faite  selon  les  autrts  pharmacopées. —  Cette  poudre  fait  généralement  vo- 
mir, môme  à  petites  doses. 


PULVIS  ANTIPHLOGISTICUS  INFANTUM-  -Kinderpuher,  mxmark's  hfant 
Powder. 

li.—  Tannato  de  Quinidinc,  20  parties.  Carbonate  de  Magnésie,  2  p.  Sucre  blanc,  120 
parties.  Huile  de  Fenouil,  1  partie.  Poudre  de  Béglisse,  8  parties.— Employée  dans  tnus 
les  déringemcnts  d'intestins  des  enfants,  la  dentition,  cfeo.,  à  la  dose  de  1  cuillerée  i  thé  tou. 
tes  les  J,  1  ou  2  heures. 

PULVIS  AROMATICUS.  (Syn.)  Pulvis  Cinnamomi  Composttiis.  (F)  Povèe 
Aromatique.  Poudre  de  Cannelle  Composée.  (A)  Aromatlc  Powder,  Compound  Power 
o/  Cinnamon. 

B.  E  -U. —  Cannelle,  Gingembre,  aa.  ,^ij.  Graines  de  Cardamome  pulvérisées,  Mus- 
cade  aa.  Jj.  Triturez  ensemble  toutes  ces  substances  afin  de  les  mêler  parfaitement. 

Propriétés.—  Usage. — Stimulante,  carminative.     Employée  dans  les  cas  de  flatulences, 
de  dérangements  d'estomac,   dans  les  diarrhées,  &c.,   mais  surtout  pour  masquer  le  goût  de  | 
certains  remèdes, 

J)ose. — 5  à  10  grain?,  ou  plus  au  besoin. 


PULVIS  CATECHU  COMPOSITUS.  (F)  Poudre  de  Cachou  Composée.  (A) 
Compound  Powder  of  Catechu. 

B.  Br,  —  Cachou,  5iv.  Kino  et  Hatanhia,  aa.  §ij.  Cannelle  et  muscade,  aa  ,?j.  Tri- 
turez  chaque  poudre  séparément,  mêlez-les  parfaitement  et  passez-les  dans  uu  tamis  fin, 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Cachou  et  Kino. 

Dose.  — 15  grains  à  Jss.  toutes  les  3  ou  4  heures  jusqu'à  effet. 

PULVIS  CRETiE  AROMATICUS.  (F)  Poudre  de  Craie  Aromatique.  (A)  | 
Aromatic  Powder  of  Chalk. 

B.  E.-U. — Cannelle  en  poudre,  5iv.  Muscade  en  poudre  et  Poudre  de  Saffran,  aa, 
§iij,  poudre  de  Clou,  ^Jss.  Poudre  de  Cardamome,  §j.  Sucre  en  poudre,  sxxv.  Craie  Pr^ 
parée,  gxj.    Mêlez  et  passez  au  tamis.  j 

Propriétés. — Usage. — Stimulante,  antacide.  Employée  dans  la  diarrhée  accompagDfej 
d'acidité  et  non  compliquée  i'i)iflammation.  j 

Dose.  — 3ss.  à  3j.  dans  de  l'eau  ou  du  mucilage  sucrés,  toutes  las  3  ou  4  heures,  jus-l 
qu'à  effet. 


PUb 


677 


PUIiVIS  CRETM  AROMATICUS  oum  OPIO.  (F)  Poudre  île  Craie  Aroma- 
fiqu  et  d'Opiim.     (A)     Aromatic  Powder  0/  Chalk  and  Opium. 

U  B,  —Poudre  de  Craie  Aromatique,  .^ix.  et  ^vj.  Opium  en  poudre,  },\.  Môloz  bien 
tnas*z  au  tmuis  serrtî.  Deux  scrupulcB  de  cette  poudre  contiennent  deux  crains  d'opium. 
Il  faut  brii:'>Li"  la  fiole  avant  de  se  servir  do  la  poudre. 

ProprUth.  —  Usage. —  Employée  dans  les  mOmcs  cas  que  la  précédente. 

Dote.—  l'our  un  adulte,  10  à  40  grains. 

PULVIS  CRET^  COMPOSITUS.  (Syn.)  Palvls  Carbonatis  Caîci»  Compositns. 
iv\    Pondre  de  Craie  Compoêée.     (A)     Componnd  Powder  of  Chalk. 

B.  E.-Ij.  —Craie  préparéo,  .yss.  (av.  du  p).  Poudre  de  0-.  Arabique,  ,y.  (av.  du  p). 
Sucre  en  pniulre,  .^ijsH.  (av.  du  p.).  pour  faire  en  tout  5  onces.    Môlcz  parfaitement. 

Propriilis.  —Usage. — Antacide,  storaach  ,ue.  Dans  les  acidités  de  l'estomac,  les  diar- 
rhées qui  accompagnent  les  fièvres  adynamiques. 

Do$e.->)  à  30  grs.  dans  de  l'eau  ou  du  mucilage,  toutes  les  3  ou  4  lieures,  jusqu'à  effet. 

PULVIS  ORETiE  COMPOSITUS  CUM  OPIO.  (F;  Poudre  de  Craie  Opi- 
icit.  Poudre  de  Craie  tt  d'Opium.     (A)       Compound  Powder  of  Chalk  and  Opium. 

B__L,--D.— Poudre  de  Craie  Composée,  gvjss.  Opium  Pulvérisé,  ^iv.  Mêlez  et  passez 
au  tamis'fiii.  40  grains  de  cette  poudre  contiennent  1  grain  d'opium. 

Propriétés. — Usage.  —  Les  mêmes  que  le  précédent;  de  plus,  anodin,  absorbant,  et  don- 
ié  dans  la  iliarrhée  des  enfiints,  pendant  la  dentition. 

j)ogg  _  Pour  un  adulte,  10  à  20  grains  toutes  les  3  ou  4  heures,  jusqu'à  cffot. 

PULVERES  EFFERVESCENTES.  (F)  Poudres  Effervescentes.  P.  Gazifères. 
Poudres  Gdzi/ères  Simples.  Poudres  de  Soda.  (A)  Effervescing  Pow'ders.  Sod'i  Powders, 

H.  E.-U. — Bicarbonate  de  soude,  ,5vj.  Acide  Tartrique  pulvérisé,  ^v.  Divisez  le  bicar- 
bonate en  12  papiers  bleus,  et  l'acide  en  autant  de  papiers  blancs  ;  enfermez  dans  une  boîte. 
Cette  préparation  a  beaucoup  d'analogie  avci  les  eaux  minérales  gazeuses. 

Propriétés. — Osage. — Réfrigérantes,  iaxatives.  On  les  donne  dans  les  maladies  fébriles 
comme  boisson  agréable. 

Dose  et  manière  de  les  prendre. — V.  Seidlitz. 

PULVERES  EFFERVESCENTES  APERIENTES.  (Syn.)  PuUis  Effenescens 
Compositus.  Putois  Aerophorus  Laxans.  Pulvis  Aerophorus  Seidlitzensis.  (F)  Seidlitz. 
Poudres  Gazifères  Laxatives.  Poudres  de  Seidlitz.  (A)  Seidlitz  Powder.  Compound 
Effervescing    Powder. 

B.  E.-U.—    Bicarbonate  de  Soude  Pulvérisé,    .y.     Sel  de  la  Rochelle  Fulvérisé,  .^ilj. 
,\cide  Tartrique   Pulvérisé,  gvij.    Triturez  ensemble  les  deux  premières  poudres  et  divisez- 
!  les  également  dans  12  papier  bleus.    Divisez  de  mômj  l'acide  dans  12  papiers  blancs.      Con- 
;  serrez  dans  une  boîte  et  dans  un  lieu  suc. 

Propriétés. — Usage. — Réfrigérantes,  purgatives.    On  les  emploie  surtout  dans  les  affoc- 
I  tiens  fébriles,  la  constipation  avec  irritation  do  l'estomac. 

Dose. — Au  moment  d'en  faire  usage,  on  fait  dissoudre  le  contenu  d'un  des  paquets  bleus 

I  dans  un  grand  verre  à  bière,   rempli  au  tiers  d'eau    simple  ou  d'oau  sucrée  avec  du  sirop  de 

gingembre,  d'orange  ou  de  citron  ;    on  y  jette  ensuite  la  poudre  d'un  des  paquets  blancs,   et 

Ion  prend  aussitôt  pendant  la  fermentation.     On  peut  doubler  cette  dose  ou  la  répéter  toutes 

j  les  3  ou  4  heures  jusqu'à  effet. 

Remarque.  —  La  Poudre  Gazeuse  Simple.    Poudre  Gazogène  Simple.     K  Aernphore. 
43  • 
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P.  Gaxi/ire.  p.  d«  Selts.  (A)  Soda  Powdern.  Effervticing  Puwden.  {^Pnhfm  Effm, 
centf».  l'ulvi»  ^Krophorui  AngUr.)iiH  ho  jifi-pPiC  coiuniu  IcH  Hoidlitz,  lunix  mnn  Sri  (Ui^  u 
cAe//<.    Elle  n'est  pas    purj^titive. 

Liv  Poudre  GitzogUne  ou  Gnzifère  Af câline  ent  la  tnâinu  ou  ii  pou  pri^H. 

La  Poudre  Gazogène  ou  Guzifère  Ferrugineuse   se  fait  do  luôuie,  ajoutunt  ilii  suiint,.  i 
fer  cristallitié. 

La  Pondie  Gazogène  i.u  Poudre  Gazt/ère  Féhri/nge  ho  fait  aUHdi  do  iiiPiin',  «joutant  il. 
la  quinino. 

PULVIS  Ef.ATKIUNI  COMPOSITUS.  (F)  Poudre  d' FAatirine  Cmimie.  (A, 
Compound  Powdir  o/  L'iaterin, 

\i.  Br. — lElatérino,  5  ^raiiiM.  Huero  do  Lait,  11)5  graius.    Triturez  dan»  uu  mortier 
Propriélès — ifitage. — V.  Klat«Srine. 
Dose, — ^  ù,  5  yrains. 

PULVIS  GLYCYllRHIZyE  UOMPOSrrU.S.  (Syn.)  P.  FAquiriti.r  Cmpoùtu. 
P.  Pectorali»  Knrellœ.  P.  Glj/cijrrhizie  Compoaitu»  cum  Sulphure.  (F)  Poudra  de  liè.ilUte 
Composée.  (A)   Compound  Powder  o/  G/i/ri/rrhiza  . 

li--E,U.—  Séné  en  poudre  (N°  GO),  18  p.  lltîgliHse  en  poudre  (N°  G()),1H  ],.  l,v,inuii 
en  poudre  [N"  00],  8  p.  Soufre  .avé,  8  p.  Sucro  en  poudre   fine,  50  p.  Tritunz  ciisiiinibk' 

Propriétés.— [/sage. — Laxatif  agréable.  : 

Dose.  —  30  à  00  grains. 

PULVIS  EX  HELMINTHOCORTON  COMPOSITUS.  (F)  Pondre  dn  &„,,, 
cinc  Com,posée,  Poudre  Vermifuge  sans  Mercure. 

K.  —  (Guibourt)  Poudre  do  Mousse  de  Corse  et  de  Semen-Contra,  aa.  2  purtics.  Rliu.  1 
barbe,  une  partie.  Mêlez. 

Propriétés.  —Usage.—    C'est  un  vermil'uge  ù,  la  dose  d'un  scrupule  à  un  drachme, 

Jiemarque.-ha,  Poudre  de  Sucre,  Sucre  des  Confiseurs,  se  prépare  en  broyant  bien  dans  1 
un  mortier,  du  beau  sucre  blanc;  on  le  fait  ensuite  sécher  parfaitement  X  l'étuvof^ton  le  ré- 
duit en  poudre  fine,  puis  on  le  passe  au  tamis  fin.  II  faut  le  conserver  dans  uu  lieu  sec, 
Avant  de  l'employer,  on  est  quelquefois  obligé  de  le  passer  de  nouveau  au  tamis. 

PULVIS  IPECACUANHiE   COMPOSITUS.  (Syn.)    PuJvis  Ipecacuanhœ  Opk- 
tus.    Pulvis  Ipecacuanhœ  et   Opii.     (F)     Poudre  d' Ipécacuanha  Composte.    Poudre  êt\ 
Dover.  Poudre  d'Opium  et  iP Ipécacuanha  Com,posre.     (A)     Powder  oj  Ipécacuanha  ani\ 
Opium.    Dover' s  Powder. 

R.  E.-U.  —  Ipécac.  en  poudreet Opium  en  poudre  (N°  GO),  aa.  60  grains,  Sucredel 
lait  en  poudre  (  N"  30  ),  480  grains.     Triturez  ensemble  et  passez  au  tamis. 

B.  Br,  —Ipécac.  en  poudre,  .^ss.  Opium  en  poudre,  .^ss.  Sulphato  de  Potasse,  ^It, 
Mêlez  parfaitement  et  pas^^cz  au  tamis. 

Propriétés.  —  Usagt..  —  Diapborétique  puissant.  C'est  un  des  meilleurs  rcmètles  decel 
genre.  Dans  les  fièvres,  /a  goutte,  la  dyssenterie,  le  diabète,  le  rhumatisme,  ladiarrh&J 
l'hydropisie,  etc.  Dans  les  dérangements  d'intestins,  on  la  combine  avec  de  petites  duses  de | 
calome'i. 

Dose,  — 5  à  20  grains  en  pilules  ou  en  poudre;  on  répète  les  doses  félon  le  besoin.  Ill 
est  bon  de  donner  quelques  tasses  de  tisane  cbaude,  afin  de  faciliter  la  transpiration. 

Remarque.  — 10  grains  de  cette  poudre,  préparée  d'après  le  Dispensaire  des  E.-U. ,  cod.  j 
tiennent  1  grain  d'opium. —  Et  préparée  d'après  la  Br.  Ph.  11  grains  contiennent  1  grain  d'o-l 
pium.  —  Faite  d'après  le  Disp.  des  E.-U.  c'est  la  Poudre  de  Dover  Allemande. 
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PULVIH  .TMAVJVé  COMPOSITUS.   (F)  Poudre  Je  Jalap  CompoUe.  (A)  Tom- 

^,nd  l'on  <<"■"/ ''"^'^P- 

u  K-U. —   Jalap  Cl.  poudre,    108  ^rs.    IJiUrtriit*!  <lc  l'otucsc,  312  graiiiH.  Mt'li/.  ot 

pjj^.z  uu  tiuui.x. 

1}  Hr.  rii.  —  Jalap,  ^y.  Tartrato  AciJo  do  Potasse  (Bitartriit.î  do  i'i)t.  )i    .V*-  t''»- 
.,. (;n  pondre,  .y.     Mâliz,  et  paHsez  au  tamin. 


l'riiprlrléi*. —  Lfsnge.—  V.  Jol'xp  et  crOuio  do  tartro. 
Ihu.  --'Oi  «0  grains. 

PULVIS  KINO  CUM  OPIO  [Syn.]  /'m^/ji  A7;<o  <'omj)oHil„s.  [F]  i'«,,t//-«  t/,- 
îi'/io  Vompode.     [A]     Vi»ti/>oniid  l'owder  of  Kino. 

B.  Br,  —  Poudre  do  Kino,  .^ij.  ot  Svj.  Opium  en  poudre,  .^i^.  Poudre  de  Cannelle, 
:i  }U'H  bien  et  passez  au  tnuiis  serré. 

rwpriiti». —  Umije.  —  Astringente.  Employée  dans  les  diarrhées,  les  liémorrngits  uté- 
I  line.s  1 1  iiitestinules,  la  leucorrhée,  ete. 

jj„ft — 5  à  20  grains,  dans  un  licjuido  aqueux. 


PULVIS  ^lORPIIIN.K  COMPOSITUS.  [  F  |  Poudre  de  Morphine  Composée. 
fAl  Coiiipiiiind  Poirder  of  Morphine.    Tulli/'s  Poirder. 

|{   j.;  .1'.  _  Sulfate  de  Morphine,  8  grs.  Camphre,  Kéglissc  en  poudre  [  N^  (JO  ],  Craie 

I  Frécinit^i",  de  chaque,  llîO  grs.  Alcool,  Q.  S.    MOlcz  le  camphre  à  un  peu  d'alcool,  triturez 

L'njt'lan"e  avec  la  craie  et  la  réglisse,  puis  enfin  avec  la  morphine  pour  en  faire  une  poudre 

tiicD  uiiil'ormo.    Passez  au  tamis.  1  grain  de  cette  poudre  contient  1/UO  degr,  de  morphine. 

Propriétés, —  Usage. — On  l'emploie  dans  les  mêmes  cas  que  le  Dover,  et  il  faut,  comme 

Ipour  le  Dover,  secouer  fortement  la   fiole  avant  de  mettre  en  poudre  ou  en  pilules. 

p„j(..  — 10  grains  qui  contiennent  ^  de  gr.  de  Gulfate  de  morphine. 

PULVIS  OPII  COMPOSITUS.     (F)     Poudre  d'Opium  Composée.     (A)     Corn 
\^nml  Powdcr  of  Opium. 

R.  Br. — Poudre  d'Opium,  .^jss.  Poivre  noir,  .^ij.  Gingcmlre,  JVi  Carvi,  .^vj.  Gomme 
|Ailra"ante,  .^ss.  Dix  grains  contiennent  un  grain  d'opium. 

Dose.  —  2  à  5  grains.   Dan»  les  diarrhées,  les  douleurs  nerveuses  de  i'estomac,  &C. 

PULVIS  RHEI  COMPOSITUS.    (Syp.j  Pulvis  Magnes iœ  cum  lihto.  P.  In/an- 
Luw,  p.  AiUacidus.  (F)  Poudre  de  Rhubarbe  Composée.  Pondre  de  Gregori/.   (  A  )  Com- 
mua Powdcr  of  Rhubarb.  Gregori/s  Powder. 

11.  E.-U. —  Poudre  de  Rhubarbe^  .^iv,  Magnésie,  ^xij.  Poudre  de  Gingembre,  ,^ij. 
|Mûb  et  passez  au  tamis  serré. 

Propriétés. —  Usage. — Purgatif  et  antacide.  On  l'emploie  surtout  dans  les  casdedéran- 
lenients  de  l'estomac  accompagnés  de  vents  et  d'acidités,  ainsi  que  dans  la  dyspepsie,  les  co- 
Hiqncs  des  enfants,  &c. 

Dote.  —Pour  un  adulte,  3ss.  à  gj.  Pour  un  enfant  de  3  à  4  ans,  5  îi,  10  grains. 

PULVIS  SCAMMONII  COMPOSITUS.  (Syn.)  PuUis  Cafharticus.  [F)  Poudre 
|/c  Scammonée  Composée.  Poudre  Cathartique  Composée.  (A)  Cumpound  Powder  of 
Scammony. 

R.  Br.  —  Scammonée,  .5iv,  Jalap,  siij.  Poudre  de  Gingembre,  îj.  Mé!ez  les  poudres 
kt  passez-les  au  tamis  serré. 
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l'ropriHh.—  Unuji\  —  Purj,'ntiv»'.  Kiuployét»  (UnM  Ich  onH  d'Iiydropyaio,  tontrci 
Doêt. —  lu  il  20  gruicM. 


vfr». 


PULVIS  TUAaAOANTILE     COMPOSITUS.     (F)     Poudre  Jt  Gommt  Air. 
ganthe  Compoëir,     (A)     Compound  l'uwdttr  of  Tnigarnnth. 

U.  Br.  —  Ooinmo  Adramintlu!,  Uouiiuo  urubiquo  ou  {loudrit  et  Auiidon,  un  îi   s 
en  poudre,  ,^iij.     MOlez  bien  et  pusMez  au  tiimiH, 

l'ioprUliê. —  lf»iiije. — AdituciHMurite.  Eiiiployt^o  dans  Ich  ciih  do  toux  n^acuntp  1»  r\ 
hectique,  etc.;  eombiiu^o  avec  le  iiitro,  dunn  lu  ^oiiorrhée  et  lu  Htranj^uriu ;  eornhinV 
l'ipéououhiiriu,  danMla  dy^Honterù'.  Ou  l'uinploie  surtout  pour  l'ucUitcrlo  uiélan'oilfs  ru,  .1 
involubleH  et  portants  aveo  le»  liquides. 

JJoie.  —  ,'^H8.  à  3J,  dans  qaelqucH  tiHanoH  adnuciHHantcH. 


rOlJDUK  D'ALCYON. — Cendre  d' Alci/on  (Alci/onium),  polypier,  Niircoïilc  nu'iii  l 
faut  pas  eoutondre  avec  le  pa^seroau  do  ce  nom  {jih'vdo  liî»pida),  ni  avec  riiiidiidclie  (i,!  1 
gano  (^hirundo  eiiciilenta)  qui  fournit  le  luanj^er  ('tMicat  connu  sous  le  uniu  iKi  A'tW»  (/' i;  1 
Cl/on  ou  Nidg  d' hirondelka.  (A)  Kdîhli:  JSiriillow'»  Nvst».  La  cendre  d'alcyon  cnnu  1 
les  ccndri»  de  taupes,  de  heri»»on,  de  roitelet,  &c.,  est  principalement  formée  de  ciirbomitc  il 
ohaux.  On  emploie  cette  cendre,  ii  l'intérieur,  contre  liis  obstructions,  les  mulavliesdea  voii* 
urinairos,  J'bydropisie,  etc.;  et  à  l'extérieur  contre   les  maladies  do  la  poau. 


POUDllE  ARSENICALE  de  110US8EL0T.  — Ii.  Cinnabre  Porphyrisé  ot  S;J 

Dragon,  aa.  .^j.  Acide  Arsénieux,  ;y.    Triturez  et  conservez  dans  une  fiole  iuaripiéo  Puiml 

Usage. — Contre  les  cancers.     V.  Pâte  Arsenicale. 

POUDRE  ARSENICALE  du  FRÈRE  COME.  (^Syn.)  Pondn-  Cumtùju,  A 
Frère  Cômr.  Poudre,  du  Frère  Côme,    Foudre  Arsenicale  du  Codex. 

B. — (Codex)  Arsenic,  5;j.  Cinnabro,  ^v.  Eponge  Calcinée,  3ij. 

!i. — Cinnabro  et  Sang-Dragon  porpliyrisés,  aa.  ,'^ij  Aeido  Arsénieux,  .-rj,  Mflozei 
oonservcz  dans  un  flacon  marqué  Poison. 

Ifsagc. — V.  Pûte  Arsenicale. 


POUDRE  DE  GINGEMBRE  pour/aire  la  Bière.     (A)     Ginger  Béer  Pomln. 

li. —  Sucre  blanc,  .■^j  et  J^ij.  Gingembre  en  poudre,  5  grs.  Sous-carbonatc;  do  hom^  I^ 
grs.  Triturez  les  poudres    cntduble  et  cnvcloiipez-Ks  dans  un  papier  bku.  Prenez,  acide I 
trique,  ^ss.,  pulvérisez  et  mettez  dans  un  papier  blanc. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Pauployéc  comme  boisson  rafraîchissante,  surtout  dans  lin 
leurs  de  l'été. 

Dose  et  manière  de  la  prendre.  —   Délayez  la  grosse  poudre  dans  un  verre  d'piiu  fro 
et  au  moment  de  prendre  la  potion,  mettez-y  le  contenu  du  papier  blanc,  buvez  toutdesuitel 

POUDRES  GRANULÉES.  (A)  Granulated  Powders.— Qn  donne  ce  nom  à  da 
poudres  que  l'on  a  convertieSj  par  divers  procédés,  en  granules  ù.  peu  près  gros  comme  ceuJ 
du  sel  de  Vichy  ou  comme  les  pilules  homœopatiques.  Ijc  Dispensaire  des  E.-U,  donnel 
méthode  pour  les  priSparcr.  —  Les  poudres  à  granuler  doivent  ôtre  fraîchement  prépartaj 
en  général,  il  n'est  pas  nécessaire  qu'elles  soient  assez  fines  pour  être  impalpables. — Laquai 
tité  de  gomme  employée  est  d'un  seizième  du  poids  des  granules.  En  Franco,  les  pnudrîj 
granulées  sont  fuites  avec  du  sucre,  moitié  par  moitié  ou  1  partie  de  sucre  pour  2  parties  li 
poudre.     Ces  poudres  ne  sont  pas  désagréables  à.  prendre. 
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l'OlJlUlK  DR  VIANDE.      (A)     /Vowr  «/.Ve«/.— Pmn/ <li«  la  viiiiidc  il.«  l).nuf  dd- 

,ii(i<  et  privri'  lU'ii  U'iuldiiM,  OM,  iicrfH,  ttc,  (|Uiinlit»)  MuHimiiitt';     Ihk-Ih'z  et  di  mmi'oIii'z  i\  IV- 
i  uni'  tt  iiipt'i'nturo  uu-dosMOUM    It»  100  di'gnÎH,  \hùa  jtulvt'iimis.     liii  jumdio  df    Ihilxtvo 


iii^tnt'. 


^ntiiui'ioy'' '"' 

ihidilh.   -  l'oiidn-  d'un  liriin  olair,  ngn^nblo  un  ^ciftt.    Ello  est  «updrîcurp,  ditnin,  à  la 

,ian,l.'  iVaicli''  |M>ur  il.:  tillcr. 

l'ronrirliK- — U»ii<je. — Nutritiw.     EinploytSu  ; —  1°  Pour    fairo  du  tlu't  do  liitnif  iV  lu  mi- 

m  —''  l'"'""  '"''"''  """  """P"  t'XPt'Ilento,  y  ajoutant  1cm  l»5>i;uincs,  (•ondimcntH,   &c. —  H" 

Pour liiir*"''"'  lii*i'<iif»  <i''  l'innili:     (A)      ilffitt   /Jt.tc(/i7)i,  y  ajoufmit  d»t    lu  fleur,  tau,  «d, 

i.|,  jtt'.  —  1     l'our  |>rt'j)art'r  uiiu  nourritun-  ixwllcnt»^  pour  les  l'iit'ants,  les  himim  qui  u'ont 

piuiiliitH,  11'*  pir-Miunoi    failtloH,  lus  dy^*|mpti(|U(!H,  it('.,on  délayo  dauri  (h  IVau.ou  du  lait. 

iUlc  w  ciiiiHorv»  daiiM  dos  potH  ou  flacons  litTni(''ti(pu'nii>nt  (vrmt5M. 

/;,„^_-(^uiiiitit(5  «uflÎHantc.  —  l  once  de  poudro  représente  4  niieis  de  niai^ro  de  bœuf 

^„y,is.    On  la  nièlu  au  lait,  au  l.ouiilon,  au  malt,  aux  (eutn  p(!u  euits,  lfn\ 

Ou  i'ItiticMluit  (|uel(|ue(t)is  dan  :  l'estoniae  au  inoyou  du  Talif  de  Fiiavhvr,  jtnur  alinmn- 
lierdit  iilithi!»!*!"»'»  ou  autrou  niahidi-H  (|ui  no  peuvent  uianj^or.  On  appelle  cela  AUme.ntdtion 
fof((V.  ^'"'''''^ -"'""'"'"'""*•   (^*  Aliénation).     On  l'euijjloie  aunsi  en  lavements  dan. s  les 
Lî'inds  eus.     (  Sitit/)leiiiiuifiin/  H'Uifnl  All.inunttlioii  au  AHineiitufioa  par  U  rertuiii). 

li-m<(r(jiir. — Le  l'^niicuu  cht  prupa;é  on  faisant  Hoclicr  au  soleil  do  la  viande,  la  pulvé- 
|ri*ant  et  U  mêlant  avec  partie  (5galc  do  Huif  fondu  et  brn8.saut  lo  tout  jusqu'à  rofroidisHo- 
gout.    Lrs  Miuva^'OH  oonhorvent  cette  viande  sans  sel,    très-lonj^temps,  on  la  mettant  dans 
Iden  eiiwtlf  cuir  bien  clos. 

Dans  l'Aniériquo   du  Sud,  on  prépare  do  même  lo  charqui  ou  chiirquîcan  ;  seulement,  on 
|(on.^rvo  lu  viande  en    tranchea  et  sans  graisse.     Elle  se  maugc  on  frieassdo,  &c. 


1 


l'UMKX.     (Syn.^     Lupin  Piimic's,    (^¥)  Pierre  Fonce.  (A)  Pumice,  Pxtviice  Stone, 

lia  pierre    ponce  cht  un  produit  volcanique  fiurnag«'ant  sur  l'eau. 

fjiialitén.—  Cette  pierre  est  spongieuBC,  criblée  de  pr  (set  présente  des  fibres  parallèles 
I  formant  un  tissu  serré,  &  cavités  profondes,  et  traversées  par  de  minces  filaments. 

l'ropriftéx.-  Umge.  —  On  emploie  cette  pierre  en  poudre  impalpable,  pour  nettoyer  les 
Idents;  mais  il  serait  dangereux  d'eu  faire  souvent  usage,  car  l'émail  en  souffrirait.  On  s'en 
«ertau.ssi  pour  faire  di.sparaitro  les  tacites  fuites  aux  doigts  par  les  fruits  et  les  légumes 


:nut  dans  les  clii 


PUNCH.  Ponce.  (Boucliardat  )• — Thé,  10  grammes.  Eau  liouillanto,  250  grammes. 
iFaitts  infuser,  passez  et  ajoutez  ;  llbum  ou  Cognac,  150gram.  Sirop  Simple,  150  gram. 
ICitrou,  N^  1    coupé  en  morceaux.  Faites  chauffer  et  buvjz  chaud. 


PUNICA    GRANATUM.     (F)     Grenadier,  lialavstier.     (A)     Pomegrunate. 

Potit  arbre  originaire  des  côtes  d'Afrique  ;  il  est  cultivé  dans  tout  le  midi  de  l'Europe. 
|ll  croît  abondamment  dans  l'Amérique  du  sud.     Il  appartient  à  la  famille  des  J/^)7«ct'es. 

Parties  usitées —  L'écorcc  de  la  racine  {Granati  Radicis  Cortex,  Granati  Radix.  Gra' 
\mium.  (F)  Ecorce  de  Grenadier.  (A)  Bark  o/  Pomegranate  Root).-'Lca  fleurs  {Balavstes. 
\MiiuUine  Jloicers)  -Le  péricarpe  ou  Ecorce  du  fruit  {Granati  fructns  cortex,  Malicorium, 
|{A)     Pumegranate  nnd.)     Les  graines  sont  émoUientes. 

Qualités. — L'écorce  du  fruit  est  en  morceaux  irréguliers  ;  très-dure,  rougeâtre  à  l'exté- 
Iricur,  jaunc-vcrdûtre  &  l'intérieur.  Celle  de  la  racine  est  en  morceaux  de  3  à4  pouces  de  long 
d'autant  plus  roulés  qu'ils  sont  plus  minces,  et  qu'il  provient  d'une  plus  jeune  racine.  On  en 
Retire  de  la  Grenadine,  de  la  Puniane. 
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'  PropriéM.  —  Usage.  —  L Voorco  de  la  raoino  du  grenadier  est  ua  des  antlielmini; 
les  plus  sûra  employés  contre  le  taenia.  —  L'emploi  de  ce  remède  est  souvent  .suivi  de 
secs,  de  vomissements  et  d'effets  purgatifs.  Il  est  nécessaire  de  donner  une  bonne  dose  d'    i 
de  castor  après  la  dernière  dose  de.  décoction.     Cette  décoction  est  très-utile,  en  iniect' 
pour  détruire  les  vers  qui  se  logent  dans  le  rectum.  Cette  écoroe  est  aussi  astrincente  m  ' 
on  ne  l'emploie  pas  dans  ce  but. 

Les  fleurs  etl'écorcedu  fruit,  qui  sont  aujourd'hui  presque  mises  décote,  étaient  aut 
fois  employées  à  l'intérieur  en  décoction,  dans  les  diarrhées,  les  dyssenteries  clironinuc» 
contre  les  sueurs  des  consomptifs,  ainsi  qu'en  gargarismes  et  en  lotions  astrino-cntes 
enfin  en  injections  contre  les  flueurs  blanches. 

Dose. — De  la  poudre,  20  à  30  grains.    Mais  la  décoction  est  préférable.     V.  D(5eoctin 
d'écorce  de  grenadier. 

Inctjrnpatilnlité».  -  -     Sulfate  et  iodure  de  fur,  nitrate  d'argent,  acétate  de  plomb 

Préparation  Officinale.  — ■  Décoction  de  racine  de  grenadier. 

Remarque.  —  On  trouve  dans  la  racine  du  grenadier,  quatre  alcaloïdes.     La  PdUtH. 
rine  ;  l'IsopelUtiènnc  ;  la  Mèthylpellédérine  et  la  Pseudopellétiérine.     Les  deux  premiers 
seulement  ont  de  grandis  propriétés  comme  anthelmintiques  ou  tœni/uges.  —  Leurs  jcl 
(/e  Tannute  et  le  Snl/ate  de  Pellétiérine  )  contiennent  ces  deux  alcaloïdes  ensemble    Ce 
qu'on  appelait  Granutine  ou  Punicine,  n'était    qu'un  mélange  de  ces  divers  aiciloïdes. 

Le  Tannate  est  sec  et  pulvérulent.  Au  moment  du  besoin,  on  fait  dissoudre  le  tannate 
dans  50  fois  son  poids  d'eau,  ajoutant  goutte  à  goutte  en  agitant  constamment,  une  solution 
d'acide  tartrique  jusqu'à,  complète  dissolution  du  sel.  On  fait  prendre  ce  remède  iljeun  et 
on  donne  15  à  20  minutes  plus  taia,  un  purgatif  actif.  Le  Sid/ate  de  -Pe//é<i"e(/«c  est  en 
cristaux,  selou  Dorvault.     Il  n'agit  pas  sans  le  tannin  ;  mieux  vaut  donner  le  tiinnate, 

Dose.  —  Pour  le  ver  solitaire,  18  à  20  grs.  pour   adulte;  12  à  15  grs.  pour  enfant, 

PYRIDINE. —  C'est  une  des  bases  qui  prennent  naissance  dans  la  distillation  sèclie 

des  matières  organiques  et  particulièrement  des  matières  animales.    (V.  Huile  de  Dippel.) 

Qualités.-^  Liquide  incolore,  très-mobile,  d'une  odeur  pénétrante.  La  pyridine  se  mêle 

à  l'eau  en  toutes  proportions,  mais  comme  elle  est  très-volatile,  il  vaut  mieux  la  préparer  au 

besoin.  EHe  forme  des  sels  cristallisables  avec  les  acides. 

Propriétés.—  Usage,  —  La  pyridine  a  été  préconisée  par  le  Dr.  Sée  pour  le  traitement 
de  l'asthme.  On  l'emploie  en  aspirations  (^j.  sur  une  assiette  dans  une  chambre  close.  V,  In- 
halation). Lo  patient  peut  demeurer  sous  son  influence  durant  20  minutes  et  plus^;  on  peut 
répéter  cela  3  ou  4  fois  par  jour.  Quelle  que  soit  la  cause  de  l'asthme,  il  y  a  toujours  soula- 
gement. Dans  l'asthme  non  compliqué,  on  peut  guérir  après  quel.ues  jours  de  traitement.- 
Les  préparations  iodées,  prises  en  même  temps,  augmentent  les  chances|de  guérison.  On  peut 
aussi  combiner  les  Inhalations  d'Iodure  d'Ethyle  avec  la  pyridine.  Dans  beaucoup  de  cas, 
les  gels  de  pyridine  peuvent  être  employés. — Priseàl'intér-eur,  la  pyridine  augmente  les  con- 
tractions du  cœur  et  diminue  l'embarras  de  la  respiration.  Son  action  ressemble  à  celle  de 
la   digitale. 

Dose.  —  En  inhalation  5;j.  A  l'intérieur,  5  à  20  gouttes  dans  de  l'eau. 
Remarque.^  Le  Pyridine  Tricarboxylic  Acid  est  en  plaques  cristallines  ;  il  est  solublc  | 
dans  l'eau,  insoluble  dans  l'alcool,  d'un  goût  douceâtre  qui  disparaît  bientôt.  C'est,  paraît- 
il,  un  antiseptique  et  un  sédatif  puissant,  un  destructeur  des  Gernitcufe  et  même  un  anti- 
pyrétique. Il  5ci  dit  préférable  à  la  quinine  dans  les  fièvres  paludéennes.  Ce  serait  aussi  un  j 
spécifique  contre  la  diphthérie.  C'est  un  bon  remède  dans  l'asthma  spasmodique  (1  ù  3  grs, 
durant  l'accès  ou  avant).  Dans  les  fièvres,  on  peut  en  donner  2  grs.  dans  l'eau  ou  du  sirop, 
toutes  les  heures  ou  les  2  heures,  commençant  12  heures  avant  l'attaque.  La  môme  dose  pour  i 
les  autres   maladies. 
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PYRODINE    —  Ce  serait  V  Acitylphénylhydrazine  sous  un  nouveau  nom.     Gazttte 

miitaU,  MontriaU 

QtKilltés.—En  prismes  à  six  pana  très-brillants,  ou  en  poudre  cristalline  blanche. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Les  mCmes  que  ceux  de  l'antipyrine,  de  l'antifibrine  et  de  la 

cétino   [V.  ces  mots],  mais  bien  plus  puissante  et  douée  aussi  d'une  action  toxique 

^  •"  dre     Cependant  on  doit    donner  des  doses  moindres  et  moins  souvent  répétées,  car  son 

TadDistratiou,  àdoses  renouvelées  en    peu  de  temps,  détermine  des  symptômes  toxiques  par 

Wmoç'lobiuiénie.  ,„,„., 

j)ogf^  __  Pour  enfants,  4  à    6  grains,  piur  adulte,  10  à  12  grains;  en  18  à  24  heures. 

PYROTONIDE.   Huile  de  Papier.    (L)   Oleum  Chartœ.  (A)  Rag-Oll. 

Liqueur  empyreumatique   d'un  brun  rougeâtre,  provenant  de  la  combustion  des  chiffons, 

duchaa\rre,  du  coton,  du  papier. 

Propriétés.— Usage.— EiXi.  1827,1e  Dr  Rauque,  d'Orléans,  en  a  préconisé  l'usage  comme 
«trin^cnt.  Etendue,  elle  sert  en  collyre,  en  injections,  &o.  Quelques  gouttes  ^a pyrotonide 
appliquées  sur  la  langue,  abolissent  complètement  la  sensation  du  goût  pendant  un  temps 
plus  ou  moins  long  qui  peut  aller  jusqu'à  une  heure.  Cette  propriété  pourrait  peut-être  soi:- 
ïir  à  dissimuler  aux  malades  la  saveur  repoussante  de  certains  médicaments, 

PYROXYLINUM.  (Syn.)  Pymxylon.  (F)  Fyroxyline.  Fulmi-cofon  Soluble.  Poudre- 
Coton.  Coton  Fulminant.  Coton  Azotique.  Pyroxyle.  Nitro-Lignine.  C^ton-Poudre  Cellu- 
lose Trinitré.    Trinitrocelluloss.     (A)     Pyroxylin.    Soluhle  Gun-Cotton. 

C'est  un  produit  explosif  des  plus  terribles  tiré  du  coton,  qui  est  une  des  substances 
les  plus  inoffensives. 

Qualités.  —Le  Fulmi-coton  a  l'apparence  du  coton  ordinaire,  mais  il  est  un  peu  rugueux 
au  toucher.  8a  force  balistique,  à  poids  égal,  équivaut  à  plusieurs  fois  celle  de  la  poudre  de 
i-oerre  ordinaire.  Il  est  très-soluble  dans  l'éther  acétique,  la  nitro-benzine,  l'aniline,  inso- 
luble dans  l'eau  et  presque   Insoluble  dans  l'alcool. 

Propriétés, —  Usage. —  On  a  recommandé  la  pyroxyline,  additionnée  de  perchlorure  de 
fer  comme  styptique  et  antiseptique. 

Préparations  Officinales.  —  CoUodion   et  ses  préparations. 

Remarque. — Le  Pholoxylinum  est  une  autre  préparation  de  fulmi-coton  que  l'on  fait 
en  Russie,  par  un  procédé  secret.  Il  est  plus  soluble  que  le  fulmi-coton  ordinaire,  et  il  est 
employé,  comme  pansement  antiseptique,  dans  les  opérations.  On  fait  la  solution  suivante  ; 
Ether  et  Alcool  (parties  égales),  95  p.  Photoxylinum,  5  p. 

La  Fyroxyline  Ammoniacale  n'offre  pas  les  inconvénients  d'explosion  ni  de  décompo- 
sition spontanée  de  la  précédente 
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QUASSIA.  (Syii.)  Quussii  Amara.  Quassia  Excdsn.  Llgnum  Quassin .  Picra,, 
E.cre'sa,  (F)  Qanssld.  Qunssia  Amer,  Bois  Amer.  Bots  de  Quassia.  Bois  de  Sitrimm 
(A)      Quassia.  Bittcr  Wood. 

Qualités.—  Le  commerce  nou3  fournit  le  bois  de  la  racine  et  des  tiges  ;  il  est  blanc  ino- 
dore, très- léger,  cylindrique,  de  3  à  6  centimètres  de  diamètre,  recouvert  d'une  écorce  unie 
mince,  légùrii,  blanchâtre,  tachetée  do  gris,  peu  adhérente  au  bois  ;  l'écorco  et  \v.  liois  ont  une 
amertume  franche,  très-marquée  ;  l'écorce  plus  que  le  bois,  et  la  racine  plus  qii  ■  la  ti";.  Qn 
trouve  quelquefois  dans  le  commerce  un  bois  de  quassia  venant  de  la  Jamaïque,  eu  bûclios 
beaucoup  plus  grosses.  Il  est  produit  par  le  Simaruba  exceha  ;  il  est  moins  amer  et  U'oins 
estimé  que  le  précédent. 

Propriétés.  —  Usaije. —  Le  quassia  est  un  de  nos  meilleurs  amers  ;  c'est  un  tonique  très- 
énergique,  totalement  dépourvu  d'astringence  et  d'dcreté.  Il  n'agit  pas  du  tout  tomme  exci- 
tant; car,  même  à  haute  dose,  il  n'accélère  pas  la  circulation  et  n'élève  pas  la  ciialeur  ani- 
male; H  fortifie  les  tissus,  développe  l'action  du  canal  alimentaire,  mais  sans  1  irriter  et  sans 
occasionner  comme  plusieurs  autres  amers,  ni  nausées  ni  évacuations  alvines.  On  l'ailministre 
avec  avantage  dans  tous  les  cas  qui  réclament  l'emploi  des  fortifiants,  et  particulièrement  dans 
la  dyspepsie  résultant  de  l'atonie  des  organes  digestifs,  dans  certains  cas  de  goutte,  dans  les 
catarrhes  chroniques  et  les  écoulements  muqueux  entretenus  par  la  faiblesse  des  orsranesteli  • 
<jue  les  leucorrhées,  les  blennorrhées,  les  diarrhées  sans  inflammation.  Il  réussit  aussi  très- 
bien  dans  quelques  vomissements  purement  spasmodiques;  enfin  on  l'a  vanté  comme  fébritVe 
mais  il  ne  saurait  remplacer  efficacement  le  quinquina. 

Dose. —  V.  Infusion  de  Quassia. 

Incompatibilités. — Acétate  de  plomb,  nitrate  d'argent. 

Remarque. — •  Pour  empêcher  les  moustiques,  maringouins,  <&c.,  ^e  nuire,  il  est  bon  de 
laver  /es  parties  exposées  aux  piqûres  avec  une  infusion  de  quassia.  Les  Coupes  de  Quautai 
Quassia  Cups  se  font  avec  de  petites  bûches  de  bois  de  quassia  tournées  au  tour. 


QUASSIA    SIMARUBA.    (Syn.)  Simaruba.    (F)  Simarouba.  (A)  Simnruhi. 

C'est  l'écorce  du  Simaruba  Officinalis,  Simaruba  Amara,  arbre  de  l'Amérique  Méri- 
■dionale,  famille  des  Simarubées,  ' 

Qualités. — Il  paraît  que  c'ett  l'écorce  de  la  racine  qu'on  nous'cnvoie,  elle  est  en  morccauî 
longs  de  plusieurs  pieds,  roulée  ou  repliée  sur  elle-même,  très-fibreuse,  légère,  blanchâtre, 
très-difficile  à  rompre  et  à  pulvériser. 

Propriétés. — Usage. — Le  simarouba  est  employé  comme  le  quassia  ;  leurs  propriétés  se 
ressemblent  beaucoup.  On  le  prescrit  comme  tonique,  avec  beaucoup  d'avantage,  dans  les 
mêmes  cas  et  principalement  dans  la  dernière  période  de  la  dyssentcrie,  dans  certaines  diar» 
rhées  chroniques,  dans  la  dyspepsie.  On  l'a  aussi  conseillé  comme  fébrifuge  dan.«  les  fièvres 
intermittentes. 

Dose. — De  la  poudre,  15  grains  à  ^ss.  trois  fois  par  jour.  De  l'infusion  (écorce  de  sima- 
rouba, ^iij.eau  bouillante,  Ojss.  Infusez  3  ou  4  heures),  un  verre  à  vin,  3  fois  par  jour 

QUASSINE  ou  Quassite.-  C'est  un  principe  particulier  cristallisé,  extrait  par  Winckler 
du  bois  et  de  l'écorce  du  quassia,  et  que  M.  Morin  a    retiré  aussi  de  l'écorce  de  simarouba. 
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Qualités. —  D'après  Dorvault,  elle  est  soaa  forme  do  petits  cristaux  blancs,  prisma- 
t'nues  eoyiiix,  à  éclat  micacé  ;  peu  soluble  dans  l'eau,  très-soluble  dans  l'alcool  ?  35  degrés, 
ijjiig  II,  tliloroformc.     EUe  est  d'une  amertume  extrême. 

La  (Jit'isslne pure  de  Fremint  est  amorphe,  d'une  extrême  amertume.  C'est  celle  dont 
ile8t(|uesti(>n  diins  cet  article. 

/>//'(/*■  } 'h !i biologiques  de  la  Qudusine  de  Fremint. — Le  premier  efifet  physiolo'^ique  ob- 
ttDUclicz  riiiiiuine  sain,  c'est,  dès  le  troisiôme  jour,  une  augmentiition  trùs-rapide  de  l'appé- 
tit ua  duVL'loppcnicnt  très-manifcstc  des  forces,  et  la  digestion  plus  complète  des  aliments 

A  la  dose  moyenne  de  4  centigrammes  (4^5  do  grain)  avant  chaque  repas,  la  quassino 
ne  constipe  pas,  ne  donne  pas  de  diarriiée,  mais  elle  fait  expulser  plus  vigoureusement  et 
i)|usrt'"ulic'ruiuent  les  déchets  de  la  nutrition.  Elle  rétablit  dans  l'organisme  l'équilibre  dé- 
truit de  tillt' sorte  qu'une  personne  constipée  d'habitude,  par  suite  de  faibless^e  delà  tunique 
musculaire  de  l'intestin,  obtient,  après  avoir  pris  de  laquassine  pendant  trois  ou  quatre  jours, 
en  ou  trois  garde-robes  moulées. — Une  autre  personne,  ayant  ordinairement  deux  ou  trois 
selles  diarrliéiques  par  jour,  les  verra  se  raréfier  et  n'avoir  qu'une  selle  ordinaire  dans  les 
21  heures. — La  sécrétion  biliaire  se  trouve  sensiblement  augmentée. — La  sécrétion  urinaire 
est  doublée  et  le  réveil  de  l'action  des  muscles  expulscurs  a  lieu  d'une  façon  rapide  et  éner- 
ginue,— La  quassine  se  trouve  donc  être  un  médicament  expulscur  des  corps  contenus  dans 
la  vessie,  qu'il  s'agisse  d'urine,  de  calculs  ou  de  pus,  en  même  temps  qu'un  modificateur  des 
oontractious  pathologiques  de  cet  organe. 

Elle  produit  l'hypersécrétion  de  la  salive;  elle  est  sialagogue  et  la  salive,  ainsi  hypcrsé- 
crétée,  est  normale.  Enfin,  la  quantité  de  lait  a  été  sensiblement  augmentée  chez  plusieurs 
nourrices  auxquelles  elle  a  été  administrée  :  soit  que  la  quassine  ait  une  action  sur  les  glandes 
miumaires,  soit   qu'elle  n'ait  agi  qu'en  augmentsvnt  l'appétit  et  la  digestion  des  aliments. 

Propriétés. —  Usage. —  Comme  tonique  amer,  apéritif  et  stomachique,  la  quassine  sera 
Jonnee  dans  le  vertigo  a  stomacho  lœso,  pour  combattre  la  dyspepsie  atonique,  la  débilité  gé- 
nérale, la  chlorose,  les  vomissements  spasmodiques.  "  Elle  doit  être  conseillée  dans  la  phase 
d'élimination  de  la  dyssenterie  gangreneuse,  dans  la  période  avancée  des  diarrhées.  "  (  Ba- 
rallier,  Nouveau  Dictionnaire  de  médecine  et  de  chirurgie  ).  8  action  est  rapide  et  cer- 
taine dans  les  convalescences  longues  et  difficiles,  alors  que  la  débilité  est  extrême  et  que  les 
forces  sont  épuisées.     Elle  ne  doit  pas  être  employée  dans  la  période  aiguë  des  maladies. 

La  quassine  n'ayant  aucune  action  apparente  sur  l'utérus  sain  ou  malade,  a  été  souvent 
prescrite  avec  succès  contre  les  vomissements  de  la  grossisse.  Elle  peut  être  administrés 
dans /es  vomissements  spasmodiques,  ainsi  que  dans  ceux  qui  proviennent  d'unembarra»  des 
premières  voies  ;  mais,  dans  ce  dernier  cas,  l'effet  sera  plus  prompt  et  plus  cartain,  ainsi  que 
l'expérienco  l'a  prouvé,  si  cet  amer  a  été  pvJcéJé  d'un  purgatif,  d'un  vomitif  ou  d'un  éméto- 
catliartique.  —  Elle  est  d'une  efficacité  surprenante  contre  les  cystites  du  col  qui  précèdent, 
accompagnent  ou  suivent  les  métrites. 

L'augmentation  de  la  oile  dans  les  garde-robes  des  personnes  qui  prennent  de  la  quassine 
depuis  quelques  jours,  son  action  hypersécrétante  sur  les  glandes  salivaires  et  sur  les  reins,  la 
rendent  très-utile  dans  la  période  décroissante  des  affeclions  du  foie  :  ictère,  rétention  de  la 
bile  par  ofetruction  des  voies  biliaires,  par  un  calcul  par  exemple.  Elle  détermine  rapide- 
ment le  retour  du  foie  à  son  volume  ordinaire. 

La  propriété  de  réveiller  les  contractions  de  la  vessie  et  d'augmenter  sa  force  expultrice^ 
trouve  son  application  directe  dans  /a  dernière  période  dis  coliques  néphrétiques.  Lorsque 
le  calcul  a  parcouru  l'uretère  et  est  tombé  dans  la  vessie,  souvent  tout  rentre  dans  l'ordre  et 
le  malade  se  regarde  comme  guéri,  mais  il  arrive  souvent  aussi  qu'un  milaise  persiste  et  que 
le  malade  souffre  pour  l'expulser  complètement  des  voies  urinaire»  :  c'est  à  ce  moment  que 
la  quassine  intervient  efficacement. 
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"^     Dand  une  néphrite  albuminurique  arrivdo  ik  sa  dernière  période,  les  urine?  Jevena' 
de  pJu8  en  plus  rares;  deux  jours  de  suite  la  quantité  n'avait  été    que  de  100  <,'ramtn('s  F 
peu  plus  de  3  onccsj.  A  la  dose  de  8  centip;rammes  [1  gr-et  -f]  par  jour  de  i|uassiiie  1 
quantité  d'urine  devint  progressivement  de  3,000  grammes  [Ovj.]  dans  les  24  liourcH 

Dana  le  diabète,  comme  tonique  amer,  la  quassine  réveille  les    fonctions  dif^ootivcn  f  t 
disparaître  le  dégoût  que  certains  de  ces  malades  éprouvent  pour  les  aliments  ;  elle  n'a  aucu 
influence  bur  la  sécrétion  du  sucre,  qui  ne  diminue  ni  n'augmente    sensiblement  itcndant  so 
emploi. 

L'administration  simultanée  de  la  digitale,  soit  en  teinture,  soit  en  infu^^ion,  Judo  p.  . 
et  de  la  lassine  d'autre  part,  produit  un  effet  diurétique  absolument  sûr  et  multiplie^ 
Dans  doux  cas  d'ascite,  cette  médication  a  fait  obtenir,  sans  aucune  gôno  pour  lo  malade  de 
trois  litres  à  trois  litres  et  demi  d'urine  dans  les    24  heures. 

Avec  l'uva-ursi,  le  chiendent,  l'action  de  la  quassine  sa  trouve  augment'  il  est  donc 
inutile  d'employer  alors  de  fortes  doses  ;  deux  pilules  de  2  centigrammes  (2/5  de  grain) 
suffisent  par  24  heures,  si  les  infusions  sont  administrées  à  la    dose  d'un  litro  (1  pinte). 

Ce  qui  vient  surtout  en  aide  aux  propriétés  diurétiques  et  apéritives  de  lu  quassine  et 
permet  de  donner  des  doses  moindres  que  lorsque  ce  médicament  est  administré  eeul,  ce  sont 
tous  }es  alcalins  :  nitrate  et  acétate  de  potasse,  bicarbonate  de  soude  et  toutes  les  eaux 
alcalines. 

La  quassine  semble  augmenter  et  rendre  plus  prompts  les  effets  du  sulfate  de  quinine 
et  on  peut  alors  administrer  ce  dernier  à  des  doses  inférieures.  La  quassine  seulea  rarement 
coupé  les  accès,  mais  elle  a  toujours  amélioré  l'état  général  en  rendant  les  accès  moins  loncs 
et  en  n' .  ei,"  \nt  l'appétit. —  On  emploie  la  quassine  Fremint  dans  tous  les  cas  suivants  avec 
le  plus  grand  succès. — Dyspepsie  atonique  et  flatuleuse. —  Anorexie  des  phthisiques. Chlo- 
rose, débilité  générale,  inappétence. —  Irrégularité  des  fonctions  digostives.  —  Constipation 
ou  diarrhée  rebelle,  —  Coliques  hépatiques  et  néphrétiques,  —  Cystite.  —  Œdùmes,  engor- 
gements glandulaires.' —  Pleurésies  chroniques,  hydropisies,  &c. 

Dose  et  mode  d'administration  de  li  qwissine  Fremint. —  Les  quassiiies  du  commerce 
peuvent  donner  lieu  à  dei  erreurs  graves,  et  contiennent  quelquefois  des  alcaloïdes  amers 
strychnine,  picrotoxine  ou  nutres,  mélangés  à  des  extraits  secs  inertes.  —  On  emploie  les  pi- 
lules argentées  ;\  cause  de  l'amertume  extrême  du  produit,  et  la  dose  de  2  centi^rrammes  (2i5 
de  grains)  par  pilules  a  semblé  la  plus  apte  àgraduer  les  différentes  doses  que  l'on  peut  pres- 
crire selon  les  cas. 

Les  pilules  de  Fremint  contiennent,  comme  excipient,  des  extraits  amers  et  une  petite 
quantité  de  glycérine  qui  les  empêche  de  durcir,  aussi  conscrvent-f  ..es  leur  action  indéfiniment 
c'est  là  une  précaution  indispensable  qui^  malheureusement,  n'est  pas  suivie  par  tous  les  fa- 
bricants de  pilules. 

En  général,  la  quassine  doit  être  administrée  avant  le  repa8,-une  ou  deux  pilules  avant 
chacun  des  deux  principaux  repas.  —  A  la  dose  de  6  pilules  il,  est  bon  de  fractionner  en  don- 
nant 1  le  matin,  2  à  midi,  1  à  quatre  heures   et  2  le  soir. 

La  dose  minima  est  de  2  centigrammes  (2;5  de  grain)  par  jour. ^— Le  maximum  est  de 
16  centigrammes  (3  grains  et  l^S.)  La  dose  moyenne  habituelle,  î\  laquelle  on  arrive  pro- 
gressivement, est  de  4  pilules  par  jour,  soit  1 J  grs. 

t&*  On  doit,  chez  tout  malade  que  l'on  traite  pour  la  première  fois  par  ce  médicament, 
procéder  avec  prudence,  parce  que  souvent  le  passage  d'une  dose  faible  à  une  dote  trop  éle- 
vée, sans  passer  par  les  intermédiaires,  peut  déterminer,  dès  le  jour  même  de  son  administra- 
tion, les  premiers  symptômes  toxiques:     hrûhire  à  la  gorge,  nausées,  inqmét%ulvs,  tcrllges. 

Pour  combattre  ces  effets  toxiques,  le  chloral  à  l'intérieur,  contre  les  contractures spas- 
modiques,  a  donné  les  meilleurs  résultats.  —  La  dose  de  la  quassine  du  commerce  n'est  pas 
déterminée. 
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OUATRK  EPIUBS.  —  Piment  Tuhago,  15  parties.  Ging3mbre,  3  parties.    Cannelle, 
3  parties,    haurier  ooiomun;  1  p.  môlez 


ûUEROUS.  [F]  Chêne.  [A)  Oak.—^Oa  emploie  en  médecine  les  espèces  suivantes 
di" chênes' — 1°  La  Chêne  Blanc  d'Europe  [^L^  Quercus.  Quercm  Alba.  Qaercus  Peduncu- 
I  (,(  (A)  White  O'ik,  —  2"  Le  Chêne  Rouge  ou  Chêne  Commun.  (L)  Quercus  Ro' 
I  r  (A)  Ciimmon  Europcan  Oak.  —  3°  Le  Chêne  Rouge.  (L)  Quercus  Ruhra.  (A) 
BjQitlc. — -i'  he  Chêne  Noir,  Chêne  des  Teinturiers,  Quercitron.  [L]  Quercus  Tinc- 
.  ■,  rv]  Black  Oik  Bark. — 5"  Le  Quercus  uEijihps.  Chêne  de  Bosnie,  fournit  beau- 
coup de  tannin  que  l'on  retire  des  Cupules  [^Oak  Cups^  qui  sont  très-grandes.  Ces  cupules 
se  nomment  Valonia. — On  les  emploie  beaucoup  pour  teindre,  pour  tanner,  et  contre  les 

diarrliées. 

Partie  usitée.- \jéGOTGQ  \_Quercus  Cortex]  ct\m  Glands  [Nuces  Quercus.  [A]  Âcorns\ 
On  donne  le  nom  de  Tan  ik  l'écorce  pulvérisée. 

Cumimnition.  —  L'écorce  de  chêne  est  composée,  suivant  Braconnot,  de  tannin,  d'acido 
ique,  (le  sucre  liquide,  de  tannate  de  chaux,  do  magnésie  et  de  potasse. 
l'ropriétés.-Usage, — L'écorce  de  chêne  (Tan)  est  un  astringent  puissant  qui  a  été  em- 
nloyé  avec  avantage  dans  les  diarrhées  chroniques  et  les  hémorragies  passives.  On  l'a 
même  donnée  comme  fébrifuge,  dans  les  fièvres  intermittentes,  dans  le  temps  o\X  l'on  croyait 
que  !e  quinquina  devait  ses  propriétés  au  tannin.  —On  emploie  la  Poudre  de  tan,  à  hautes 
doses  chez  les  malades  quand  la  gangrène  menace  d'envahir  un  membre  ;  ce  principe,  bien 
entendu,  ne  s'applique  pas  à  la  grangrène  sèche.  On  doit  recouvrir  de  tan  les  parties  mor- 
tifiées pour  arrêter  les  progrès  de  la    putréfaction. 

C'est  surtout  à  l'extérieur  que  l'on  fait  usage  de  cette  écorce: — l°en  injection  dans  les 
affections  hémorrhoïdales,  la  leucorrhée,  la  chute  du  rectum  et  les  cas  qui  requièrent  les  as- 
trinaents.—  2"  en  gargarismes  dans  l'inflammation  de  l'arrière  bouche  et  l'allongement  de  la 
luette.— 3^  en  bains,  particulièrement  chez  les  enfants,  dans  des  cas  qui  requièrent  un  effet 
tonique  et  astringent,  et  lorsque  le  smalades  ne  peuvent  prendre  de  remèdes  à  l'intérieur; 
par  exemple  dans  le  choléra  des  enfants,  la  maïasme,  les  scrofules,  les  diarrhées  chroniques, 
les  fièvres  intermittentes. 

On  emploie  les  glands  doux  ou  amers^  sous  forme  de  café,  après  qu'on  les  a  torréfiés  et 
moulus  convenablement.  Le  ca/é  de  glands,  dont  le  goût  est  assez  agréable,  et  que  l'on  pré- 
pare comme  le  café  ordinaire,  est  fort  utile  aux  enfants  atteints  de  diarrhées  rebelles  après 
le  sevrage;  aux  personnes  qui  souflFrent  de  digestions  laborieuses  et  de  diarrhées,  et  aux  ma- 
lades chez  lesquels  les  fonctions  digcstives  sont  entravées  par  une  phiegmasie  chronique. 

Enfin  ou  emploie  encore  la  Jusée,  qui  est  un  liquide  qui  se  trouve  dans  les  fosses  des 
tanneurs;  il  a  été  étudié  par  M.  Barruel.  M.  Vigla  a  reconnu  son  utilité  dans  la  phthisie. 
On  en  prépare  un  extrait,  par  évaporation  aubain-marie,  des  liquides  filtrés.  —  Pour  rendre 
ce  miidicamont  d'une  administration  facile  et  moins  répugnante,  M.  Barruel  a  préparé  avec 
cet  extrait  un  sirop  et  des  pilules  renfermant  chacune  2  grains  d'extrait.  Le  sirop  s'a  -ui- 
nistre  matin  et  soir,  à  la  dose  d'une  cuillerée  à  café,  et  les  pilules,  deux  par  jour.  C'est  ans 
la  phthisie  que  ce  traitement  a  été  esîsayé  jusqu'ici,  ainsi  que  dans  les  cas  d'afi"aib'issement 
général  tenant  aux   scrofules  et  au  rachitisme. 

Dose.  —  I  oudre  de  tan,  ,^ss.  t\  5;j.  3  ou  4  fois  par  jour,  —  De  !a  décoction  à  l'intérieur, 
(V.  Pécoction  Je  chêne)  .^ij.  3  ou  4  fois  par  jour.  —  En  injection,  .^ij,  à  giv.  2  ou  3  fois. 
par  jour.  —  Pour  lotions    ou  gargarisme,  une  décoction  forte. 

Remarque.  —  h' Ecorce  du  Quercus  Suber.  Chêne  Liège,  constitue  le  Liège,  dont  on  fait 
les  bouchons,  etc. — La  Subérine,  beaucoup  employée  comme  Poudre  Dessiccative,  pour  les 
enfants,  sur  les  plaies,  etc. ,  est    de  l'écorce  de  ce  chêne  en  poudre  impalpable. 
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QUERCITRINE  ou  QUERCITRIN.—  Matière  colorante  du  Boit  Ja,n,e  ou  0,,^, 
citron,   Brontsonettiii  Tinctorum.    Famille  dos  Urticée».  On  trouve  aussi  do  la  Qucrdlr' 
dans  beaucoup  d'autres  végétaux:   la  rue,  les  fleurs  de  guade,    les  marrons  d'Indi',  ttc 

QUIIjIjAIA.  (F)  Ecorce  de  Quilluia,  Ecorce  de  Panama.  Panavia  Qulllmi  ( Il\ 
Qulllaia.  Soap-Bark. 

C'est  l'écorce  du  Quillaya  Sapoimrta.  Arbre  de  l'Aïuériquo  du  sud,  fuinillo  des  Ji, 
aacées,  La  Racine  de  Kavaggi  ou  IJelvadji  Tchœni  paraît  ôtrc  fournie  par  le  Ritki:k]m 
plante  de  l'Orient. 

Le  YaWiojj,  Monninca  J^ali/stitchla,  famille  des  Poli/gulécs  est  une  autre  c'coico  vunant 
aussi  du  Chili  et  du  Pérou.      Elle  a  les  mémos  propriétés. 

Qualités. — Froissée  et  macérée  dans  l'eau,  elle  forme  une  eau  savonneuse  qui  rstexecl. 
lente  pour  dégraisser  les  laines,  etc. —  On  s'en  sert  pour  nettoyer  les  cheveux  iiuximels  die 
donne  du  lustre.  Les  dames  chiliennes, dont  la  chevelure  est  d'une  remarquable  beauté  l'cm- 
j)loient  en  lotions  fréquentes.     On  retire  de  la  Saponine  de  cette  écorce. 

Propriétés. —  Usage.  —  Elle  agit  comme  diurétique,    en  infusion  légère.    IVu  usitée. 
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QUINIA.  (Syn.)  Quininum.  Quinina.   Kininum.  (F)  Quinine,  (A)  Quininr,.  Quluia 
La  quinine  fut  découverte  par  Pelletier  et  Cavcntou,  dan»  l'écorce  du  quinquina  jaune 
les  autres  espèces  en  fournissent  aussi,  mais  en  moindre  quantité. 

Qualité)).— Iin  quinine  pure  est  ordinairement  sous  forme  d'une  poudre  amorphe, 
blanche,  mais  on  peut  l'obtenir  cristallisée;  elle  est  inodore,  très-amère,  soluble  dans  l'alcool 
l'éther,  les  huiles;  presqu'insolublc  dans  l'eau,  inaltérable  à  l'air;  elle  forme  des  sels  avec  les 
acides  dont  le  plus  important  est  le  sulfate  de  quinine  (  V.  ce  nom)  ;  et  c'est  ordinairement 
«ous  cette  forme  qu'on  l'emploie,  car  à  l'état  de  quinine  brute  ou  purifiée,  elle  n'est  d  psu 
près  jamais  employée;  ainsi,  quand  un  médecin  prescrit  de  la  quinine,  c'est  toujours  le  ««/• 
/ate  qu'il  entend.  La  quinine  est,  paraît-il,  rendue  soluble  par  l'antipyrine. 
Propriétés.  ■ —  Usage.  —  Les  mômes  que  ceux  du  sulfate  de  quinin'\ 
Dose.—  La  quinine  brute,  comme  fébrifuge,  se  donne  à  la  dose  de  12  ù,  30  grains.  Trous- 
seau a  souvent  donné  2  grains  à  des  enfants  de  4  ans,  dans  des  cas  de  fièvres  intermittentes  ; 
puis  il  en  conseille  l'usage,  parce  qu'étant  aussi  activement  fébrifuge  qua  le  sulfata,  elle  est 
complètement  insipide,  La  Quinine  Purifiée  .se  donne  à  des  doses  un  peu  plus  fortes  (juo 
le  sulfate  .j 

Remarque.  —  La  Fébriline,  ou  Quinine  Insipide  (Tasteless  Qui7iine.  Si/rup  of  Amor- 
phous  Quinine)^  est  un  remède  nouveau  pour  remplacer  la  quinine.    Ce  n'est  pas  officinal. 

QUINIA  AMORPHA.  (Syn.)  Quiniœ  Sulphas  Impurus.  (F)  Quinoïdine,  CJii- 
noïdine,  (A)  Chinoidine.  Amorphus  Quinia,  Precipitated  Extract  of  Bark.  Impure 
Siilphate  of  Quinia, 

ÇîtaZtVés.  —  Matière  résino'ide,  brune,  inodore,  très-amère.  neutralisant  les  acides,  avec 
lesquels  elle  forme  dos  sels  visqueux,  amers,  incristallisables.  Découverte  dans,  les  quin- 
quinas par  Sertuerner.  Elle  est  formée  des  extraits  résidus  de  la  fabrication  du  sulfati  de 
-quinine,  qui  contiennent  de  la  quinine  et  de  la  cinchonine  altérées;  elle  est  parfaitement 
soluble  dans  l'alcool,  1  éther  et  les  acides. 

Propriétés. — •  Usage.  —  Dose.  —  Le  Dr.  Emlem  et  autres  l'ont  trouvée  aussi  utile  que 
le  sulfate  «^e  quinine  dans  les  fièvres  intermittentes,  mais  à  doses  doubles  de  celui-ci.  Cette 
substance   n'est  pas  employée  en  Canada. 

Remarque.  —  Le  Quivio  du  Brésil  est  analogue  au  quinia,  mais  plus  pur.  La  Quinine 
douce  est  un  mélange  de  quinicine  et  de  glycirrhizine. 
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QUlNIi*!  AOETAS.     (F)     Aci(ate  de  Quinine.     (A)     Acétate  of  Quinia. 
Qmil'dé».  —  Ea  poudre  ori^talline.  ' 

Propriétii.  —  Usage,  —  Dose,  —Incompatibilités. — Les  mômes  que  ceux  du  sulfate  de 
ouiniDCi  JU'''"  ^''"'  inférieur  en  puissaaoe.  Peu  employé, 

QUINIA  ANTIMONIAS.  (F)  Antimoniate  de  Quinine.  -- Ce  sel  a  été  recom- 
Bwnilé  par  le  Dr.  Caméra  de  Naples,  comme  un  fébrifugjî,  applicable  surtout  aux  cas  de  pé- 
riodicik^  douteuse. 

Dote.  —  2  à  3  grains,  3  ou  4  fois  par  jour. 

QUINIiE  ARSRNIAS.      (F)      Arséniate  de  Quinine.     (A)     Aneniate  of  Quinia. 
Quatiti's. — C'est  un  sel  blanc,  cristallisablc,  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool  faible,  insolublti 
dans  l'alcool  pur  et  dans  l'éthcr. 

Propriétés.-^  Usage. — Tonique,  antipériodique.  Poison.  V.  Antidote. 
Dose. — i  à  1|-  grain  dans  les  24  heures. 
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QUINIiE  ARSENIS.     (F)     Arsénite  de  Quinine.     (A)      Arsenite  of  Quinia. 

QmUléit. — C'est  un  sel  blanc,  non  cristallisé,  soluble  dans  l'alcool,  insoluble  dans  l'eau  ; 
ij  a  une  saveur  amèro. 

Propriétés. — Usage. —  Le  Dr  Bingdon  qui  en  donne  la  pr'paration,  le  conseille  dans  les- 
maladies  clironiques  de  la  peau. 

Dose.—lpi  de  grain  2  fois  par  jour  pour  comm3noor,  au^mantaot  ù,  3  ou  4  fois. 

•  . 

QUINLE  BENZOAS.     (F)     Ben zoate  de  Quinine.     (A)     Benzoatc  of  Quinine. 

Obtenue  par  l'union  de  l'acide  bonzoïque  avec  la  quinine. 

Propriétés.  — Usage. —  Bouchardat  propose  d'employer  ce  sel,  ainsi  que  le  Benzoate  de 
Quinidine  et  le  Benzoate  dt  Cinchonine  dans  la  goutte,  pour  opérer  l'élimination  de  l'acide 
urique. 

Dose. — Les  mi5mes  que  les  sels  de  quinine. 

QULMxE  BISULPHAS.  (  Syn.)  Quininœ  Bisulphas.  (F)  Bisulfate  de  Qui- 
nine. Sat/ate  Acide  de  Quinine.  Suif ate  Neutre  de  Quinine.     (A)     Bisulphate   of  Quinine. 

Il  se  forme  lorsqu'on  dissout  le  sulfate  de  quinine  dans  l'eau,  et  qu'on  ajoute  à  la  so- 
lution quelques  gouttes  d'acide  sulfurique  ou  d'eau  de  Rabol. 

Qualités. — Ses  cristaux  sont  en  prismes  rectangulaires  tronqués,  transparents,  efflores- 
cents  et  opaques  à  l'air  libre,  incolures,  inodores,  d'un  goût  trôs-amer.  Le  bisulfate  est  solu- 
ble dans  10  p.  d'eau  (le  sulfate  en  demande  740  p. ,)  il  est  aussi  soluble  dans  32  p.  d'alcool, 
plus  dans  l'alcool  bouillant.  A  130  degrés  Cent.  (215  Fah.,)  il  est  converti  en  Bisulfate  de 
Quinicine.     On  doit  le  conserver  dans  des  flacons  bien  bouchés. 

Propriétés. —  Usage. — Les  mêmes  que  ceux  du  sulfate,  mais  il  lui  est  bien  préférable 
à  cause  do  sa  solubilité,  ne  nécessitant  pas  tant  d'acide  pour  ftviro  une  solution.  Il  est  aussi, 
plus  facilement  mis  en  pilules.  On  croit  qu'il  sera  plus  tard  exclusivement  employé. 

Dose.  —  Ordinairement  celle  du  sulfate,  mais  il  contient  13  par  cent  moins  d'alcaloïde^ 
et  pourrait  être  dosé  en  conséquence. 


QUINIA  CITRAS.     (F)     Citrate  de  Quinine.     (A)     Citrate  of  Quinia. 
Qualités.— Propriétés, —  Usage.   ^Dose. — Les  mêmes  que  ceux  de  la  quinine. 
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QUINIiE  KT  FëRRI  TODIDI.     (F)     lodure  de  Fer  et  de  Quinine.    (A)    /„/,j 
qfjron  and  Quinia.  llydriodute  of  Iron  itnd  Quiniii. 

Qualités. — Ce  sel  double  se  précipite  en  belle»  paillettes,  ayant  une  faible  coiiinir  anili  î. 
Il  s'altùre  sous  l'influenco  do  l'oxygùnc   de  l'air,  et  il  se  transforme  en  un  proiluit  iiisuluH 

Propriétés.  —Usage.  —  Il  est  d'une  grande  efficacité  dans  la  chlorose  ;  uucuiu-  ntm 
tion  de  fer  ne  rclùve  plus  rapideuieunt  l'appétit  des  jeunes  malades.     Il  a  paru  très  iivi„(. 
geux  dans  la  plupart  des  cas  d'affections  scrofuleuses.     Cette  préparation  réussit  tiès-bii' 
dans  les  fièvres  intermittentes  rebtUcs.    Il  s'attaque  î>,  la  cause  do  l'intermittence  ut  rétiiLlt 
les  qualités  primitives  du   sang.  (Bouehardat).  • 

Dose.  —  1  ù,  2  grains,  2  ou  3  fois  par  jour. 

QUINL^E  FERROCY'ANAS.  [Syii.]  Quiniœ  Ilydroferrocyanas.  [FJ  Fvn-oajnnh. 
dratede.  Quinine,     IL/dro/erroci/anate  de  Quinine.     Jli/droa/uiiate  Ferrure  ,},•  Qmnine 
Prussiute  de  Qninitu.    Cyanure  de  Fer  et  de  (Quinine.    [A]     Ferrocyanatc  of  (^hiii,!„  n 
drucyano/ernite  of  Quinia. 

Qualités.  —C'est  un  sel  jaune-verdûtre  qui  cristallise  en  petites  masses  aignilléps'  Il  est 
ù  peine  soluble  dans  l'eau  ;  il  se  dissout  trùs-bien  dans  l'alcool  ;  il  est  effloresccnt. 

Propriéth. —  Usage. — Toniijue,  fébrifuge  et  antispasmodique  puissant.  J);iii!<  lus  fiùvrcs 
intermittentes,  et  dans  les  cas  qui  demandent  l'emploi  des  toniques.     Peu  usité. 

Dose — 2  à  8  grains  dans  les  24  heures,  entre  les  paroxysmes. 

QUINI.E  HYDROBROMAS.  (Syn.)  Quininœ  Ilydrobromas.  (F)  Ilydnhrmuh 
de  Quinine.    Bromhydrate  ou  liromnn' de  Quinine.   (A)  Ilydrobromate  o/  Quinine, 

C'est  un  sel  de  quinine  nouvellement  officinal. 

Qualités.  —  Il  est  en  aiguilles  brillantes,  incolores;  inaltérable  à  l'air,  mais  oilioiocint 
à  une  douce  chaleur,  inodore,  d'un  goût  très-amer  ;  soluble  dans  IG  p.  d'o;ui  (loiJu  ut  1  p 
d'eau  bouillante,  dans  3  p.  d'alcool,  U  p.  d'éther,  12  de   chloroforme  et  dans  la  f^lycériiie. 

Propriétés. — Usage.  —  Ce  sel  est  très-bien  adapté  pour  les  injections  h-pock'rmi(|ues;i 
•  cause  de  sa  solubilité,  mais  il  n'est  pas  supérieur  au  bisulfate. 

Dose.  —  La  même  que  celle  des  autres  sels  de  quinine. 

QUINIA  HYPOPHOSPIIIS.  [F]  Ilypophosphite  de  Quinine.  [A]  Ilypnpho». 
phite  of  Quinia. 

Obtenu  par  décomposition  entre  le  sulfate  do  quinine  et  l'hypophospliite  do  baryto. 
Qualité. — En  cristaux  soyeux;  soluble  dans  60  parties  d'eau  froide. 
Propriétés. — Usage. — Comme  la  quinine. 
Dos''.  — 1  à  6  grains. 

QUININE  lODiDUM.  [Syn.]  Quiniœ  Ilydriodas.  Quiniœ  loduretum.  lodldim 
Quiniœ.  [F]  dure  de  Quinine.  Jodhydrate  de  Quinine.  [A]  lodide  of  Quinia.  lodide 
of  Sulphate  Of  Quinia.  loduretoj  Quinia. 

Qualités.  — Ce  sel  est  cristallisé  en  prismes  quadrangulaires,  de  couleur  jaunâtre;  il  est 
soluble  dans  l'alcool. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Tonique  puissant.  Employé  dans  les  maladies  scrofuleuses  et 
dans  les  maladies  où  l'iode  et  les  toniques  sont  indiqués. 

Dose,  —  i  à  1  grain  3  fois  par  jour. 

Bemarque. — L'Iodjire  d'Iodhydrate  de  Quinine.  [A]  lodide  o/ lodhydrate  of  Qui- 
nia, se  présente  sous  forme  de  belles  écailles  d'une  couleur  verdâtre  foncée,  douées  d'un  re- 
flet éclatant.     Il  est  insoluble  dans  l'eau  et  soluble  dans  l'alcool.     Il  jouit  des    propriété 
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1    nuiniiif  «t  «le  l'ioJc.  —  Touiqno  untipériodiquu.  Employé  danH  les  fiùvrcM   invétdrëcs, 
I    xiiiitt  Mcrofuleux,  uinfiiquo  dunH  \m  inaludicsoù  l'ioduut  le»  toni(|U08    Kont  ludiques. 
1(1  Y 18  "laiiis  pur  jour,    on  3  ou  4  doses.    L' fodhi/tlrnle  basique  de  Cinchontua    HViiiploio 
a,,  laim'ui'i  iimiiiùrc.     V.  Sub-sulplms  Ciiiclioiiuiua. 

QUlM-l*^  I^DOHULPIIAS,  {F  )  lodosHl/ule  Je  Quinine.  Jlérapathite.  SitlfaU 
rUoiniiiiiiii-,  (A)  Iodo$ulj)hute  of  Quinia.     Sulphute  of  lodo-Quinine. 

Se!  (KrDUVcrt  par  Ileraputh,  ctayant  des  proprit-t<$s  optiiiuus  analoiruesà  la  touruialino. 
Qniiiiiés.  —  Cristaux  d'un  vert  d'tSiuéraude.  V.  Sub-Sulplias  quinidious. 
Propriétés—  Lfsiige.  — Dans  la  plithisie,  rhémoptyiquo,  les  pcrofulc»,  àc. 
^y„.  __  Un  demi  à  3  grains,  ÎJ  ou  4  fois  par  jour. 

Ql'lNI'ï'  LAUTAS.     (F)     Lactatc  de  Quinine.     (A)     Luclato  of  Quiuia. 

Qmdilis.  — Il  cristallise  eu  aiguilles  soyeuses,  solublc  dans  l'ea^. 

l'iopriéiés. —  Usage.  ^-Doae.  —  Incompatibilités. — Les  mêmes  que  ceux  du  sulfate  do 
auDioe  iuni.s  il  a  une  action  plus  douce  sur  les  voies  digestivcs,  Il  c&t  aussi  plus  solublo  et 
moins  luni'i'  (jue  le  sulfate,  ce  qui  peut  lui  faire  donner  la  préférence  dans  les  cas  de  grande 
jus(e|itibilité  de  l'estomac  ou  de  trop  grande  répugnance.  Li!  lactate  est  fortement  recomman- 
di!  dissouH  dans  4  p.  d'eau,  pour  usage  hypodermique,  étant  une  solution  riche  en  alcaloïde, 
J'uDe  rt^aeiion  neutre,  et  ne  causant  ni  douleur,  ni  inflammation. 

QUINLE  MURIAS.  (Syn.)  Qainince  Jfi/drochlorus,  (F)  JUariate  de  Quinine. 
Chlorhydrate  de  Quinine.     (A)      Muriat",  of  Quinine,  Chlorhydrate  or  llydrochlorate  of 

i^llilKt  . 

Qualités."-  Sel  blanc,  très-amer,  cristallieé  en  petites  aiguilles  soyeuses;  il  est  solublo 
Kians34  p.  d'eau,  dans  3  p.  d'alcool,  très-soluble  dans  les  liquides  bouillants.   [Officinal]. 
Proiiriétés, —  Usage. —  J)o8.e. —  Les  mêmes  que  ceux  du  sulfate. 

QUINI/E  NITRAS.  (F)   Nitrate  ou  Azotate  de  Quinine.  (A)  Nitrate    oj  Quinine. 

(Jiuditc.i.  —  En  cristaux. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Dose.  —  Les  mêmes  que  ceux  de  l'acétate. 

QUINIiE  PHOSPHAS.  (F)    Phosphate  de  Quinine.  (A)  Phosphate  of  Quinine . 

(Qualités. —  Blanc  soyeux,  amer,  peu  solublc  dans  l'eau. 

Propriétés. — Usage. — Dose. — Les  mêmes  que  ceux  du  sulfate,  mais  il  est  moins  employé . 

QUINI^  OU  QUININE  SULPHAS.  [Syn.]  Quiniœ  Disulphas.  Chininum 
Snlvlntricum,  Sulphas  Quinicus.  [F]  Sulfate  île  Quinine,  Sous-Sulfate  de  Quinine.  [A] 
Siilpkatc  of  Quinia.  Disulphate  of  Quiuia.  Sulphate  of  Quinine.    Subsulphate  of  Quinine, 

Ce  sel  est  un  des  principes  actifs  du  quinquina  et  une  des  découvertes  les  plus  précieuses 
(le  la  chimie  moderne.  Il  est  obtenu,  par  divers  procédés,  du  quinquina  jaune  ou  de  la  qui- 
nine déjà  obtenue,  traités  pas  l'acide  sulfurique,  &c. 

Qu(dités.—  B\a,nc,  soyeux,  très-léger,  amer,  solubledans  l'alcool,  dans  740  parties  d'eau 
froide  et  dans  30  d'eau  bouillante,  insoluble  dans  l'éther  sulfurique.  On  peut  le  rendre  très- 
soluble  dans  l'eau  froide  par  l'addition  d'un  peu  d'acide  sulfurique  dilué.  Il  faut  le  conser- 
Tcr  dans  des  vases  bien  bouchés  et  à  l'abri  de  la  lumière  qui  le  colore  en  jaune;  calciné  il  ne 
laisse  aucun  résidu  ;  à  l'air,  il  s'effleure  et  tombe  en  poussière  en  perdant  12  atomes  d'eau  ; 
quand  on  le  fond,  il  en  abandonne  encore  2  atomes.  Si  le  sulfate  ne  présente  pas  tous  ces 
caractères,  on  peut  être  sûr  qu'il  est  falsifié,  —  La  glycérine  un  peu  chauffée  en  peut  dis- 
mdre  8  grains  dans  un  drachme  fluide. 
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FJfftt»  I'fii/iiologiq,e». — Lo  Hulfuto  Jo  (juinine,  pris  il  la  doso  do  quelques fr^itid  tim  ■ 
Sou  4  fois  par  jour,  no  produit  aucun  effet  remur(|ual)lo,  hI  co  n'est  rauj,'ruontiition  lû  r* 
tit,    du  poul»,   et  des  forces  du  Hystèmo  ujuseulairo  ot  nerveux  ;    eew  rdëultiits  -n.n»  . 
rcniarquOH  dans  l'tîtat  do  débilité,    car  chez  Icb  «ujots  en  Hanté,    ils  sont  prcHiiu'ii,!*.,!  n 
chez  beaucoup  de  piTMOiines,  après  (|uelf|Ui)    temps  de  l'emploi,  i\  petit»'H  doses  et  mônic      \ 
qucfois  dus  lo  commencement,  il  survient  «les  maux  dj  tôtj,  dijs  dérangements  ircstnm      i 
la  constipation,  ot  dans  quelques  (;as,  do  la  diarrhée.  ' 

A  la  doBU  do  20   à  40  grains  dans  .^iij.  it  },\\.  d'eau,  pris  par  grandes  cuiIleiiVn.  (J'|„, 
en  heure,    on  remarque  les  ofiFets  suivants  :    au  bout  d'une  heure  ou  diux,  il  u\  iiroiluitJ. 
vertiges,    un  léger  trouble  dans  la  tiîte,    puis  surviennent  des  bourdonncniints  li'nriMlU 
peu  d'étourdissoment,    quelques  bluettes,  do  la  sensibilité  de  la  vue  ;    la  figur'  s'imiu,,,  1, 
joues  80  colorent,   l'œil  devient  un  peu  vif,  la  peau  est  chaudo,  et  le  pouls  picml  m,  ,,,'   r 
dureté  et  un  poa  de   fréquence. — Cette  sorte  de   paroxysmu  dure  il  peu    près  1  on  i  ||,,, 
après  l'ingestion  du  remède,  puis  l'agitation   s'apaise  et  le  malade  s'endort.     Ces  tffiîtss, 
les  accompagnements  ordinaires  et  presque  constants  dj  l'action  du  sulfate  d(!  (luinim»   Il 
scrvcnL  à  constater  le  moment  où  il  agit,    et  constituent  la  meilleure  preuve  de  (si'ttu  nctinn 
Aussi,    dans  les   fièvres  graves,    il  faut  la  production  de  ces  troubles  cérébraux  iKmrOtre 
assuré  de  l'action  de  ce  sel  «ur  le  systèm»;  nerveux.     Enfin  leur  durée  sert  il   jinouviT  quo  V 
sulfate  de  quinine  agit  itendant  un  temps  assez  long    après  qu'on  a  cessé  l'admiiiistratioii-. 
A  plus  fortes  doses  et  même  à  la  dose  précédente,  on  observe  do  plus,  la  dureté  de  rnuïe  |a 
surdité  passagère,  le  trouble  do  la  vue  avec  dilatation  et  immobilité  des  pupilles  et  quclc-ie. 
fois  une  amaurosc  incomplète  qui  no  dure  ordinairement  que  quelques  heures,  mais  inii  mit 
8c  prolonger  quelques  jours,    puis  enfin  le  délire.     Ces  phénomènes,  ainsi  que  le  mal  J,.  tfte 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut,    s'accroissent  et  diminuent  en  proportion  des  doses'  i-ûné- 
raicment   aussi  ils  disparaissent   d'oux-mômes;  mais  (|uand  Us  devienent  cxccossifs,  on  les* 
combat  par  des  applications  d'eau  froide  on  par  des  sangsues. 

Le  délire  qu'on  a  nommé  ivresse  qninique  est  un  trouble  analogue  à  celui  (juiî  produit 
lo  vin.  Le  plus  ordinairement  c'est  une  sorte  de  rôvasserie  calme,  mais  quel((ueti)is  c'est  un 
délire  agité,  bruyant,  avec  signe  d'excitation  cérébrale  et  vasculaire.  Cet  accident  fort  rare  et 
nullement  inquiétant  malgré  l'importance  qu'on  lui  a  donnée  très  il  tort,  cesse  de  liiimCme 
au  bout  de  quelques  heures.  Jamais  il  ne  persiste  ;  des  acides,  et  il  la  rigueur  une  saiirnée, 
l'arrêtent  toujours.-Si  la  dose  a  été  très- forte,  comme  dans  les  cas  d'empoisonnement;  liautes 
doses,  de  gj.  en  deux  jours,  ou  de  .^vj.  en  dix  jours  comme  cela  s'est  vu  après  qiiel(|ues 
symptômes  d'excitation,  les  sujets  tombent  dans  la  prostration  la  plus  complète,  iluiose 
incuvent  plus,  et  sont  pris  comme  d'une  f^orte  de  paralysie  générale;  leur  intelligence  est  con- 
servée, mais  ils  ne  voient  plus,  la  pupille  étant  extrêmement  dilatée  et  insensible  à  la  lumière; 
ils  n'entendent  plus,  ils  sentent  à.  peine  le  contact  des  cori)S,  ils  ne  distinguent  plus  les  tem- 
pératures, le  pouls  est  petit,  lent  et  pre!=que  nul;  la  respiration  est  courte,  l'air  ne  in'nètre 
que  dans  les  grosses  bronches,  et  la  peau  est  froide  et  décolorée.  —La  vie  peut  se  proloni^'er 
plusieurs  jours  dans  cet  état. 

A  dose  trop  élevée,  le  sulfate  de  quinine  peut  déterminer  des  accidents  mortels  ;  (|uand 
elle  est  modérée,  il  n'est  pas  do  médicament  pins  utile.  Pour  combattre  les  accidents  qu'il 
peut  causer,  Giacomini  a  montré  qu'on  devait  avoir  recours  aux  alcooliques  et  aux  opiacés. 
Propriétés. —  Usage.  —  Fébrifuge  et  antipiriodique  puissant.  A  haute  dose,  il  exerce 
\ine  influence  sédative  sur  l'ensemble  du  système  nerveux  et  sur  l'appareil  circulatoire.  A 
petites  doses,  tonique  névrosthéniquc  précieux.' — Los  mêmes  que  ceux  du  (luinquina,  mais 
il  a  sur  celui-ci'l'avantagc  do  pouvoir  être  administré  à  fortes  doses  sous  un  très-pi'tit  volume 
et  d'être  plus  vite  absorbé.  C'est  aujourd'hui  le  tonique  le  plus  en  usage  dans  la  plupart 
des  maladies  qui  demandent  des  toniques  (comme  tonique  on  peut  y  substituer  l'iiydraste et 
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rhvilra"''"'''  V-  t'««  inotH.)  Comme /éhrijnge,  il  a  complètemnit  lUpluci  h  quiuquinn  ;  iiiaitt 
eoinrue  anli''<plî'jue,  co  dernier  tient  le  premier  rnnu  ;  ainni  on  n'emploie  jumiiiM  le  nulfiite  do 
uuinint)  àl'rxtérieur,  exccptti  quand  il  tant  a>;ir  à  l'intt'rieur  et  qu'il  est  imiM)(*Miblc  de  l'ad- 
minii'tri'r  inr  lu  houelio  ou  Itï  rcetum  ;  on  emploie  alors  la  infthotîe  emUnniqur;  M.  nriquct 
rcfoinuiai"'''  'l'i'"*  ''"  •''"*  ^1"  d<5p()Mcr  Hur  la  plaie  du  vésicutoire  le  Hiif/nte  de,  (/itiniw-  ni  dii- 
lotution,  iMici'  (|uc  S0U8  cette  forme,  il  a  l'avanta;^!)  do  no  déti'rmintfr  (|u'\iu  ])i(tot(>ment  trèf- 
Itoret  pi'U  iTirritatiou  locale.  V.  Injection»  Jli/pndervilqiifs  di;  (Quinine.  —  Kmployd  dan» 
|eDiii"Ut''  .suicédiint  i,  une  maladie  (jui  a  (''puiH«5  les  t'oreic ,  ou  cliez  h'H  enf'autH  caeliectiiiues. 
l\  i  2  fîniiii-"  toutes  les  ;i  heure»  ).  —10  i\  15  urains  donnés  i\  temps  peuvent  faire  avorter 
uni' 8ttii(|Ut'  d'iimyjîdalite  aijtué,  mais  il  faut  l'administrer  avant  la  fornuition  du  pus.  ha 
quiiiiiii;  doiint^o  dans  les  miihnlies  »rptique,s,  surtout  la  septicémie,  la  pyémie,  l'érysipùle,  IcH 
jiHTfS  iiuTiiéndeH,  etc.  (  5  à  2((  grains  t^tutes  les  4  heures  )  aj;it  triVhien.  Kllc  se  donne, 
nïC! sucW S  dans  le  catarrhe  gastrique  des  ivrognes.—  Il  arrive  quelquefois  que  le  choléra 
Jc8  enfants  eùde  iV  co  retnèdo  aprùs  avoir  résisté  à  tous  les  autres.  La  quinine  se  doruic  encore 
comme  stimulant  de  la  digestion.  Administrée  au  moment  (•riti(|ue,  elle  peut  détourner  uno 
iini'uuinii'»'  lilinuse,  une  endocardite,  etc.   Dans  ce  eus,  il  faut  donner  à  temps  20  tV  40  grains. 

Pans  lu  méningite  arehto-iipivale,  la  quinine  est  indifiuée;  mais  comme  dans  les  autres 
malaJit'H  iiitiainniatoires,  au  commencement  de  la  maladie,  avant  que  le  mouvement  féhrilo 
ic  soit  dthi'Ioppd.  Si  quelques  doses  de  ÎJO  i\  40  grs.  ne  produisent  i)as  de  hons  résultats,  il 
Défaut  pas  eoiitinuer  à  l'administrer.  Dans  le  traitement  diHjihirs  éniptins,  on  la  donne 
ipotitcs*  doses  souvent  répétées  dans  l'état  adynamiquc,  ou  i^  hautes  doses  i!k  de  plus  longs 
inUrvallt'H  ]i(iur  réduire  la  fiùvre.  —  Mais  c'eht  surtout  commc/c'6ri/H(7«  que  la  quinint  est 
employée,  et  elle  peut  difficilement  être  remplacée,  malgré  le  grand  nombre  ih  fébrifuges  et 
i'tuti-pirloditjiivii  découverts  depuis  quelqmis  années.  On  l'emploie  dans  t'in/ertion  puln. 
iienne  [mahuia  infection)  comme  prophylactique  et  comme  curatif.  Il  est  prouvé  que 
connue  prophylactique,  la  quinino  ne  cause  aucun  mauvais  effet.-3  ii  5  grs.  ctmPme  plus  sont 
donni'»  le  luatin  dans  du  café  noir,  au  moment  du  lever.  Pîn  prendre  pendant  quelques  jour». 

Laquinine,  dans  les ^^tTCS  intermittentes,  se  donne  de  la  manière  suivante  généralement 

avtcdebons  résultats,  soit  dans  l'attaque,  soit  dans  l'intervalle;   mais  autant  que  jjossible,  il 

I  faut  prévenir  le  frisson  qui  épuise  le  malade. —  1"  Comme  le  maximum  de  l'effet  de  la  qui- 

Uin.'est  atteint  k  peu  près  5  heures  aprùs  l'avoir  prise,  on  doit  l'administrer  5  heures  avant 

le  paroxysme. —  2"  Comme  l'élimination  se  fait  avec  une  rapidité  très  graiule,  l'effet  curatif 

est  obtenu  plus  sûrement  en  administrant  en  une  fois  la  dose  néeesKaire,    plutôt  qu'en  dose 

fractionnées  répétées. — 3°  Cependant  une  fièvre  intermittente  peut-être  traitée  par  plusieurs 

petites  doses  répétées  dans  l'intervalle. — 4°  P'après  Bartholow,  10  grs.  de  quinine  donnés 

dans  la  période  des  sueurs,  et  la  même  quantité  répétée  5  heures  avant  le  paroxysme  suivant, 

[estla  moilkure  méthode  à  suivre.  —  5"  Les  propriétés  antipériodiques  de  la  quinine  sont 

liugraentéos,  et  ses  effets  désagréables  sur  le  cerveau  diminués,  en  la  combinant  à  la  morphine. 

1-6°  Coninie  ces  fièvres  sont  sujettes  à  revenir  au  bout  de  sept  jours,  il  est  bon  de  prendre 

10  à  15  grains  de  quinine  avant  cette  jiériode  jusqu  à  ce  que  trois  septénaires   (  21  Jours  ) 

Iwient  liasses.  —  7''  Il  faut  traiter,  en  même  temps  que  les  fièvres,  les  organes  affectés  par 

Iri'n/ee'io''  paludéenne  (  malaria  )  par  exemple  les  rognons,  les  reins,  le  canal  intestinal,  k 

[foie,  la  rate,  (Ce.  — 8°  L'action  de  la  quinine  est  beaucoup  augmentée  par  l'usage,  dans  les 

ntmalks,  de  l'arsenic  jusqu'à  ce  que  le  troisième  septénaire  soit  passé.  — !)°  Les  effets  dé- 

[agréables  de  la  quinine  sur  le  cerveau  sont  diminués  et  même  emjiêcliés  par  l'usagi-  de  '.a- 

jcideliydrobrornique  dilué.  On  peut  mêler  2  drachmes  de  l'acide  avec  1  drachme  de  (juininc 

(t  4  drachmes  d'eau.     On  dcnne  1  ou  2  cuillerées  à  thé  à   la  dose. 

Dans  les  fièvres  réviittentes,    on  emploie  la  quinine  ù  forte  dose,  ou  on  ne  la  donne  (|u'i\- 
brès  avoir  préparé  le  malade  en  lui  administrant  des  purgatifs,  émétique,  bains,  diaplioré- 
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ti(|Ut!M,  rtd.      DatiM  !(!•*  (lùvrdH  ii|>pel»5i!H  fti'iire»  pernivicuêtê,  il  ont  rcooniiu  qmi  lu  vio  d 

Indu  (iûpciKl  do  lu  prompti:  iiiliiiiiiiMtratioii  iL;  fortoM  dosoH,   [20  il  (II)  ^çrt].    .()„  i^q,  ; 

pur  lu  buuoliu,  par  lu  reutuiu  ou  pur  lu  pcuii  [V.  [iijnctiodrf  liyp()ilL>riiii(|i|i>Hj,  n.'Idu  u 
fa  i\  tour  di!  rôle.    D.nis  Viii/urtion  f)alu)lérnin:    thiontque  [  cliroiiir  muluria  iiiIttHun  1 
(uiiiiiic  ne  iiroduit  pu»  d'uuisi  bous  cIloU    que  l(>r.M|U(!  lu  luuludio  uHt  rmtiiti'.    L,.,  mi. 
rcvioimi'iit  duii»  dos  «us,  i\  iiioiiiM  (jud  U;»  divcrmjH  uffictiniiH  do  lu  rut»»,  du  l'oie,  ii,u  |.yi„j 
ulufM  Hoiit  plus  ou  nioiiii  m'riitUMOM,  tio  Hoient  d'abord  truitticH. 

Dans  li'rt   mdndie*  phîndiijiifH  ihie»  à  uni;  infirtion  jhilwUi'nnf,  lu  r|iiitiiiio  eut  .m  • 
pui.s«uiiti!  (|Ui' duns  li;s  (iùvri'M.     (J>(»  maludifn  nont:  tic    iloulourcux,  nénulijiis^  (i,„ù,„, 
tonilc,  »i: il it.il/ ne,  oiuirutijif,  ijaiitriilifir,  inténtlijir,  hi/Htira/ijie^   JJ-fniliihiie,  iiii  niliilf  „„ 
maire,  mîurulijie  loinho-iibiluminuli;,   ni'urulijir  ditruih   inti:rcostiile,  l'ijiHeimir.  lu  cji„ftf  i 
utrirtnre  de  Vnrèthn,  h'  lioi/uef,  l'ii»lhme,  /r  nitarrlie  di-  l'été,   [^^ummer  nitiirrli^    ,it(.  _i, 
<liurrli«5t!,  dyHMiMiU-rio,  liyportropliio  d.;  la  ratu,  la  jauiiinso,  Ai;.,  peuvent  être  ducs  à  la  m,-!,,, 
int'eutioii.      Puiim  ceH  cas,  lu  quinine  Houlai;e  HaiiH  uutrea  rcmèdeH,  uinsi  (|ue  dans  |e<<  eu.  ,l 
folio,  surtout  puerpéralo  [V.  au  uit^tu  trial  tliérup^'uii(|uej.     Kulin  dans   tous  le»  cas  Jt  m 
ludie»  ducH  uu  (Kiison  paludéen. 

Lu  quinine  est  encore  beaucoup  employée  dans  le  traitement  <lu  fitrj/injiHmr  ntridnl„r 
du  croup,  deM  bronchites  chronique»  avec  expectoration  abondante,  ete.  Dans  les  niiiliidicHil,^^] 
peau,  lorsqu'il  y  a^re.nde  prostration  dos  forces.   Dans  les  attections  ohirurj^icales,  la  fiuiiiiii,; 
est    beaueoup  employée    pour  souUînir  les  forces  du  malade  dans  de  grands  écouKiiui.tit,  ,|,. 
pus,  ou  mCmc  pour  empêcher  lu  formation  du  pus,  et  «féuoralement  dans  la  jHin  cliirnriii. 
ode.   Uuv  forte  dose  de  nuinini'  donnée  avant  lu  cathétérisutiou  peut  empêcher  le  fris.Hdii  nui 
survient  souvent  chez  certains  sujets.    La  solution  de  quinine  est  employée  ii,  l'aide  Ju  iV- 
vériautenr  (\ .  ce  mot),  dans  des  affections  des  fosses  nasales,  la  dyphtérie,  \c.— Qq  jg  j^,,( 
d'une  solution  saturée  do  muriate  ou  de  bromhydrato  de  quinine., — on  emploie  la  uiùme  wlu. 
tlou  pour  peinturer  le  dedans  du  nez,  do  la  gorge,  et  dans  le  cas  de  catarrhe,  de  l'nMUnuiltll 
foins,  &c.    Aujourd'hui,  on  emploie  beaucoup  les  injections  hyjwdermiques  de  (juiniiie  sur. 
tout  dans  lescasde  ^<'\n\»  intermittentes  ou  rémittentes  ji^rnicie  uses;  on  doit  souvent  recourir  I 
à  ce  moyen  pour  sauver  lu  vie,    ainsi  que  dans  les  fièvres  intermittentes  (jui  récidivent  tou- 
jours. — Enfin  dana  les  cas  d'irritation  de  l'estomac,    du  rectum. — On  ne  doit  pus  ciuMovit  I 
le  sulfate  de  quinine  seulement  suspendu  dans   l'eau  à  l'aide  de  l'acido  sulfuriquo  ou  autro- 
ment,  il  y  aurait  danger  ;  on  doit  préférer  le  sulfate  neutre,    le  hromhudrate,  mai-s  surtout  1 
paraît-il,   V hydrochlorate  de   quinine  et  d'urée.  (Bartholow). 

Dose.  Comme  tonique,  1  à  2  grs.  3  ou  4  fois  par  jour.   Dans  les  cas  de  névralgies,  4  i  5 1 
grains  répétés,  jusqu'à  co  que  l'on  ait  donné  20  à  30  grains  par  jour  ;  on  continue  ainsi  plu- 
sieurs  jours  de  suite.  —  Dans  les  fièvres,  on  donne  12  i\  20  grains,  pendant  l'apyrexio,  i\-\ 
visés  en  doses  plus  ou  moins  fortes,  suivant  la  condition  de  l'estomac  et  la  longueur  de  l'apj- 
rexie  ;  dans       "■^"'•es  intermittentes  et  rémittentes  malignes,  la  quantité  peut  être  aui,'meDt«  I 
jusqu'à  7'  ac  gij.  M.  Maillot,  en  Afrique,  a  donné,  avec  succès,  en  quelques  heures,! 

123  '  J  un  cas  de  fièvres  malignes.  (  V.  plus  haut  ce  qui  est  dit).  Mais  il  estnfes-j 

pai  ^rver  ici,  d'après  Bouchardut,  que  le  sulfate  do  quinine,  à  la  dose  do  J)ij,  à  jji 

suru.  quand  il  est  administré  à  cette  dose  plusieurs  jours  de  suite,  peut  déterminer  la  niortl 
d'un  homme.  —  Pour  faire  une  bonne  préparation  avec  la  quinine  et  la  teinture  de  fer,  oaj 
peut  d'abord  bien  travailler  la  quinine  avec  l'eau  dans  un  mortier,  puis  ajouter  la  Tr.  defer.l 
En  injections,  6  à  12  grains,  toutes  les  6  heures,  dans  ,5ij.  d'empois  clair  et  quelques  gouttai 
de  laudanum. 

En  Injections  hypodermiques,  on  emploie  surtout  le  sulfate  neutre  ou  le  bromhydrate 
[48  grains.  Eau  ,^iy.  Faites  dissoudre  par  la  chaleur  si  c'est  nécessaire.  20  Min.  con- 
tiennent 4  grs. 3     Mais  l'hydrochlorate  de  quinine  et  d'urée,  qui  se  dissout  dans  son  poià 


\^\ 


QUI 


m 


vio  (lu  inj. 

Un  li<s  cu^ 
/fctm  ],  1, 

t'u  rein»,  qui 

10  est  aiiKM 

,    (lllijilIC  pfi: 

rnlijit  muni- 

/"   ''/lllf^l!,  /(» 

»],  iVc.-L« 
i'i4  à  la  iiK'uii> 
iiH  le»  ca*  Je 
CH  Ctt»  lie  Ilia- 
de Htridiilnix, 
iimlailu'H  lie  k 
It's,  lu  (|uiiiiiie 
coulumi'iit»  (le 
ièi'ri'  c/itciinji. 
'  lo  l'risîton  i|iii 
l'aide  du  /'«/• 
c. — Ou  se  MTt  I 
i  la  mC'iue  snlu. 
le  l'dHthmc  du  \ 
('  ([uiniiie,  m- 
juvont  recourir 
récidivent  lou- 
pas employer 
ique  ou  autre- 
mais  surtout, 

Svralgies,  4iâ| 
Linue  ainsi  [ilu- 
l'apyrexie,  di-] 
lji;ucur  de  l'apy- 
Strc  auf^mentee 
iielqucs  heures, 
lais  ilestnéccs-j 
l  do  Bij.  i.îi.| 
Iruiiner  la  mortl 
Iturc  d'î  fer,  odI 
IrlaTr.  dcferi 
Uelquea  gouttai 

le  bromhydrat»! 

•20  Mia.  cou- 

Idans  sonpoidi 


y  a    doit  •'''''  P'"''^*^"'-   ^■''"  fnhiiliitimi  duni  la  <'o<i)ttlnche.  —  Kiiiployoz  1«  /^iili'irint'eur, 

'i^fg„i,HiliU<.litiê,  —  AlcaliH  et  ["îiirH  carlionato».  Kuu  do  clinuz.  Sein  de  huiyto,  de 
,,|rtux  it  do  plomb.  Nitrato  d'arm^ut. 

l'riiKiriiiioit*  ()JJidnaU».~   l'ilulcHdoquiiilno.  Tr,  do  quinine  ronipoH(îc.  Vin  de  quinine. 

Rtmiirinit- — Lo  NulTate  de  quinine  eut  géndraleuiont  JûHign*}  par  lu  nom  hcuI  de  (/uinine  ; 
■  ■   „ymi(l  un  nit'decin,  dann    une  preK'ription,  denuinde  de  la  quinine,  c'eut  le  Hullate  (|u'il 

I  pm-iv  que  la  quinine  Hiuiple  nV«t  i^  peu  prî^H  janiaiH  employée  dauH  la  prati(|ue;  niaiH 
In'iii  l'st  p»'*  de  uiCmo  don  prem^riptionH  deH  pharmaeoptîes,  car  ecu  derni^reu  déni^nent  tou- 
I ur^  la  Hubstiiiiei)  qu'elle»  v«iulent.  hi^  muriati;  le  êiil/ute  it  V acétate,  tle  tjuitilne  mnt  em- 
ployée indifféremment. 

bo  flilonire  d'ammonium  et  la  rt'^^liMHe,  min  en  jMiudreet  uit^léH  i!ila(|uinine,  eorri^^ent  mou 
eitrèmo  amtTtiiuji!  ;  1  grain    de  cbli    uro  ctl  grN.  d'e,\trait  de  n'iglinse  pour  1  j^r.  de  (juiuiuo. 

QUlNIi'R  TANNAS.     [F]      r<uim>lfi   de  (Jniuinr.     [A]      Tunnate  >>/ (,hdnut. 

(l'est  une  poudre  amorplio,  d'uu  blanc  jaunfitre,  pres(ju'inH)luble  dans  l'on i,  nous  l'in- 
juenei' de  laquelle  ce  Hol  se  dédouble  lentement  en  uciile  (jtilf<it(iiiiti>jiiv,  (|ui  dihMiut  un  peu 
,1e  tjinnate,  «t  en  tanuate  Imnique  qui  reste  diH^ous;  trÙM-«duble  dan»  l'alcool,  la  •glycérine,  et 
coiuim'  le  sull'iite  de  (juinine,  pouvant  we  couHerver  Knns  altération.  Ce  sel  est  moins  désa- 
..riidile  au  ;,'i>ùt  que  le  sulfate,  l'expéricnee  a  prouvé  (ju'il  ne  lui  est  pas  inférieur. 

l'rDuriélé».  —  Utuije. — Do»e, — Les  mêmes  (jue  celles  du  sulfate. 

QUINLIil  TARTIIAS.     [F]      Tartmte  de  Quinine.     [A]      Turtrate  nf  Quliiia. 

(Jiiitlith.—i^eï  cri.-tallisé.  Solublo. 

l'mpnétés. —  Ufiuje, — Dose, — Les   mêmes  que  ceux  du  sulfate,  l'eu  employé. 

QUINIiH  VALERIANAS.  [Syn.]  Quiniiua  Vahriantis.  Chtntnum  Vnlerlanicum. 
[F]    Vdlérlnndtc  de  Quinine.      [AJ    Valerlanate   o/Qulnla. 

Quitlith. —  La  ibime  cristalline  du  vulérianate  de  quinine  est  variable;  elle  est  oetaé- 
(Irifiue  ou  hoxaédriciue  ;  il  se  présente  aussi  en  masses  soyeuses  et  assez  léf^ôres.  A  part  ce 
dernier  cas,  ce»  cri>jtaux  (-ont  durs  et  assez  pesants. — Le  valérianato  de  quinine  a  une  légère 
odeur  d'acide  valérianique,  une  saveur  nnière  et  frsnclic  qui  rappelle  celle  du  quinquina:  il 
I  se  dissout  facilement  dans  l'eau  à  la  température  ordinaire.  L'alcool  le  dissout  beaucoup 
mieux,  et  l'huile  d'olive  le  dissout  aussi  bien  à  l'aide  d'une  douce  cbaleur.  Lcii  aeides  mi- 
néraux  et  lu  plupart  des  acides  organiques  le  décomposent. 

Propriétés.—  Usage.  —  Tonique,  antispasmodique.  J)an8  les  cas  de  débilité  accompa- 
\mii  de  désordre  nerveux.  Il  faut  beaucoup  de  précautions,  car  il  cause  de  l'irritation,  des 
libcès,  &C.  On   doit  employer  do  préférence  le  bisulfate  ou  l'iiydrochlorate. 

Dose,— Qra,  j.    li  iij.  ii  ou  4  fois  parjour. 

Remarque. — La  Quinicine,  Quinicla,  produite  par  la  quinine  et  la  quinidine,  exposées 
lia  chaleur,  possède,  ainsi  que  ses  sels  (surtout  le  sulfate),  les  profrlétés  de  la  quinine,  4 
|k  dose  de  5  à  15  grains. 

Le  Vert  de  Quinine  (^Dalléochine),    sert  pour  teindre  la  soie,  la  laine,  le  ccton,  &c. 

Le  Quinobaume  de  O'osselin,  combinaison  de  quinine  ett'o  résine  de  copabu  avec  de 
l'essence  de  sassafras,  est  employé  contre  la  gonorrhée. 

La  Pse,ttdo-q\iinine,  la  Paltochine,  la  Cathagine,  la  Paytine,  la  Quluanlwe,  V Aricine 
besont,  d'après   M.  Hesse,  que  des  modifications  de  cinclionine  ou  de  cinchonidine. 

La  Quinétiw,  comme  la    Quinoïdine  (  V.  ce  mot  )  sont  des  sels  d'alcaloïdes  amorphes; 

sont  des  toniques  et  fébrifuges  importants. 

Le  Quinium  de  Laharraque.  Extrait  Alowlique  de  Quinquina  par  la  Chaux.  Ext. 
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Complet  ou  Poli/chrest  de  Quinin,  est  amorphe,  cassaat,  ÎQodore,  da  saveur  araire  do 
leur  fauve;  fusible.     C'est  un  doj  mîillouri  toniqu3-i,  et  un  b)n   fébrifuge, 

La  QiiiiHilin'',,  suivait  M.O.  Haiso,  n'est  qu'un  mjlai^jdj    ciachonine  et  de  anin' 
et  il  insiste  pour  la  nommer  ConquînCne.  —  On  la  donne  à  la  dose  de  10  à  30  "rains         ' 

L' lodiire  d' lodhijdrate  de  Quinine.    (A)    lodide  or  lodhi/drate  of  Quinin,  se  préj» 
sous  forme  de  balles  (Scailles  d'une  couleur  verdStre  foncée,  douées  d'un  reflet  éelutant     T  - 
soluble  dans  l'eau,  et  soluble  dans  l'alcool.  Il  jouit  des  propriétés  do  la  quinine  et  do  \\q\    i 

L' Ili/driodate  de  Quinine  loduré.     (A)  lodizcd  Hydriodatc  of  Quinine  est  ikn»  l  I 
mOme  cas. 

L'CFrate  de  Quinine  est  un  sel  amorphe  (plus  souvent  cristallisé),  jaune  soluW 
dans  l'eau,  surtout  chaude. — D'après  le  DrPerayre  de  Bordeaux,  il  guérit  les  fièvre»  intermit 
tentes  obstinées  à  moindres  doses  que  le  sulfate  et  sans  affecter  autant  l'estomac  et  le  cervca   I 

îà' Ili/pophosphite  de  Quinine  est  en  cristaux;  soluble  dans  25  parties  d'eau  froide  Ivl 
2  parties  d'eau  bouillante,  et  10  parties   d'alcool. 

Le  Gitrothi/mate  de  Quinine  est  en  cristaux. 

Le  Camphorate  of  Quinine  peut,  d'après  le  Disp.  des  E.-U.,  être  substitué  au  Valé. 
rianate. 

La  Ditaïne,  ex'      te  du  Dita,  serait  un  succédané  de  la  quinine  (  Dorvault  ). 

Le  Sulphovinate  de  Quinine  est  un  sel  soluble  dans  3  parties  d'eau. 

Le  SalicyJate  de  Quinine  est  en  cristaux,   soluble  dans  223  p.  d'eau    ou  'JO  p,  d'alcnol  i 

Le  Phénate  ou  Carholate  de  Quinine^  soluble  dans  400  p.  d'eau  et  dans   80  p.  d'alcool 

Le  Sul/osalicylate  de  Quinine,  à  cause  de  sa  faible  solubilité  dans  l'eau,  sera  difficile.! 
ment  employé. 

Le  M  conate  de  Quinine  est  préparé  en  mêlant  une  solution  alcoolique  d'acide  méco- 
nique  et  de  quinine. 

Tous  ces  sels  sont  quelquefois  employés;  ils  ont  à  peu  près  les  mêmes  propriétés  que  lai 
quinine,  mais  ils  ne  sont  pas  aussi  puissants. 

L' JTi/drocMorafe  de  Quinine  et  d'Urée,  (L)  Chininum  Biniuriaticnm.  Quinia  BlmiU 
rintica  Carbamidai  .  Hydrochlorate  of  Quinine  and  Urea,  a  été  découvert  par  Kulais  cJ 
1878.- En  cristaux  solublesdans  leur  poids  d'eau,  et  aussi  dans  l'alcool.  Ils  sont  formés  pan 
la  combinaison  de  20  parties  de  muriate  de  quinine,  12  p.  d'acide  muriatique  et  3  p.  d'uréej 

Propriétés. —  Usage. — V.  Quinine.  On  l'emploie,  de  préférence  à  tous  les  autres  aisda 
quinine,  pour  les  injections  hypodermiques.  On  se  sert  d'une  solution  de  50  par  100  et  oJ 
injecte  de  15  minimes  à.  .^jss.     Il  se  produit  peu  d'irritation.    V.  Injections  hypodermiqucsj 

QUINIDIN^  SULPHAS.    (¥)  Sulfate  de  Quinidine.  (A)  Sulphate  of  Quinidinti 

C'est  le  sulfate  neutre  d'un  alcaloïde  (  la  Quinidine)  tiré  des  quinquinas  ;  elle  est  isoj 
mère  à  la  quinine. 

Qualités. — Le  sulfate  de  quinidine,  d'après  le  Disp.  des  E.-U. ,  est  neutre,  en  aiguilles 
blanche?,   soyeuses,  inaltérables  à  l'air,  inodores,  d'un  goût  très-amer;  soluble  dans  ] 
d'eau,  7  p.  d'eau  bouillante.  8  p.  d'alcool,  très-solub!e  dans  l'alcool  bouillant,  insoluble  daiil 
l'éther. 

Propriétés. — Usage.  —  Les  mêmes  que  ceux  de  la  quinine,  mais  moins  puissant.  Ilafl 
fecte  moins  le  cerveau  et  l'estomac,  probablement  parce  qu'il  est  moins  fort. 

Dose. — Dans  les  maladies  paludéennes  ou  miasmatiques  (malarial  descases),  20  à  61 
grains,  en  plusieurs  doses  durant  l'intermission. 

QUINOLINE,     [Syn]     Quinoléine.  Leucoline.  Leukol,  ChinoUne. 

C'est  un  alcaloïde  artificiel  préparé  en  distillant  de  la  quinine  et  de  la  oiuchoQiae  avej 
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jljssivo  concentrée.  —  C'est  aussi  un  produit  do  la  distillation  du  «goudron  de  houille. — 
u  première  donne,  avec  le  bichromate  de  potasse,  un  précipité  cristallin  jaune,  le  second, 
jiûji  éprouvé,  ne  donne  pas  de  précipité. 

Oualiti'"- — C'est  un  liquide   huileux,  incolore;  d'une  odeur  aromatique  ressemblant  i 
]|g (le l'huile  d'amandes  amures;  peu    soluble  dans  l'eau  froide,  plus  dans  l'eau  chaude,  so- 
lable  dans  l'alcool  ;  il  se  môle,    en  toutes  proportions,  avec  l'éthcr,  l'alcool  méthyliquo,  &c.  Il 
Jijsout  le  cuiuphre,  la  résine,  «fcc.    Il  forme  des  sels  cristallisablos  avec  les  acides. 

Le  TiirtnUe   de  QuinoUne  ost  sous  l'orme  d'une  poudre  blanche,  cristalline,   micac;5o. 

l\opr!élés.  —  Usage.  —  Dan.s  les  fièvres  intennittejitcs.  C'est  un  antiseptique  plus  tort 
«ucle  saljHjilate  de  soude,  l'acide  carbolique,  la  quinine,  l'acide  boracique,  le  vitriol  bleu 
et  l'alcool. 

Dose. — Ijo   Tartratc  de  quinoline  a  été  donné  ii, la  dose  de  15  \  IG  grs.,  admini.strésdans 
le naia  azyme,    ou  dans  de  l'eau  distillée  sucrée.     On  obvie  î\  l'inconvénient  qu'il  a  do  dé- 
raii"cr  l'catoiuiic,  en  donnant  immédiatement  après    chaque  dose,  un  morceau  de  glace  ou  uno 
cuillérue  i,  tlié  de  jus  de  citron.  Peu  employé  dans  ce  pays. 
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RACAHOUT  des  ARABES.—  Préparation   alimentaire  qui  pe    ompose  de  fécule  do 
•jlanJs,  de  farine  de  riz,    de  poudre  de  cacao  torréfié  et  de  sucre.    Ce  produit  circule  en  fla- 
[  coa3  ou  en  petitas  boîtes. 

Le   Tanakovb,  La  Palminne,  L'AUataïme  au  Ilartm  et  lu  Fécule  Analeptique  sont 

I  des  mélanges  analogues.  ": 


RANUNCULUS.       (F)     Renoncules.     (A)     Croiofoot,    (Esp.)  Ranunculo. 

Genre  de  plante  de  la  famille  des  Renonculac'ees,  dont  la  plupart  des  espèces  contiennent 
I  lin  principe  acre  qui  les  rend  très-irritantes  et  dangereuses,  telles  sont  :  la  Renoncule  Acre, 
\  Bouton  d'or,  Marguerite  Jaune.  (L)  Ranonculus  Acris.  (A)  Butter  ciqjs.— ha,  Renoncule 
iFlammette.  Petite  Douve.  (L)  Ranunc^ilus  Flammula.  (A)  Small  Speurtvort-La,  Renon- 
\wk Scilmite.  (L)  Ranunculus  Sceleratus.  (A)  Cursed  Crowfoot,-^  (it\vi  Renoncule 
iFditeChélidoine.  Petite  Eclaire.  Ficaire.  Ilerhe  aux  HémorrhoïJes.  (L)  Ranunculus 
iFkana.  Chelidoiiium  Minus.  (A)  Lesser  Celandine.  Pile  Wort.  La  Rcnoncide  Aconit 
\[Bmton  d' Argent .)  — Ces  plantes  sont  toutes  ou  presque  toutes  indigènes  ou  naturalisées 
iàns  le  pays. 

Partie  usitée. — Toute   la  plante  moins  la  racine.  On  en  retire  V  Anémonine, 

Propriétés.  —Usage.  —La  renoncule  prif  à  l'intérieur  est  un  poison  violent.  V.  Anti- 
)li.  Les  oiFets  des  renoncules  appliquées  à  l'extérieur  paraissent  purement  loiiaux ,  et  se 
I  réduisent  à  la  rubéfaction  et  à  la  vésication.  L'absence  de  ^  aénomènes  d'absorption  les  a  fait 
Iquelquefois  préférer  aux  cantharides,  lorsqu'on  craignait  l'action  de  celles-ci  sur  la  vessie  ; 
mais  l'application  des  feuilles  de  renoncules  exige  beaucoup  de  surveillance.  On  ne  doit  en 
jappliquer  qu'une  petite  quantité  à  la  fois,  sur  une  petite  étendue,  et  l'enlever  au  bout  de 
Quelques  heures,  et  même  beaucoup  plus  tôt  quand  il  s'agit  d'une  peau  fine  et  délicate,  et 
hnrtoutde  certaines  régions.  Cette  rapidité  d'action  recommande  d'ailleurs  la  plante  dans  les 
jwsqui  exigent  une  action  prompte:  c'est  à  la  campagne  surtout  qu'on  a  été  à  même  de  l'utiliser- 
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RATAFIA.  (Syn.)  Alcoolés  Sucrés.   Liqueurs. — Noms  d'uao  foule  do  liqueurs    1 
Usées,  sucrées  et  chargées  de»  principes  odorants  ou  sapides  de  plusieurs  végétaux,    n    i 
prépare  ou  par  le  mélange  de  sucs  avec  l'alcool,  ou  par  l'infusion,  ou  la    macération  des    l  ^ 
tances  dont  on  veut  extraire  les  principes  eolubles.    Les  ratafias  sont  souvent   colorés  a   « 
ciellement  et  de  manière  à  imiter  la  couleur  des  substances  qui  leur  servent  de  base  sans 
avoir  la  saveur  désagréable.     C'est  ainsi  que  l'on  colore  en  vert  la  liqueur    d'absinthe  f  ' 
avec  l'alcoolat  distillé  de  cette  plante,  en  rose  la  liqueur  de  rose,  en  jaune   celle  de  citron 


RATAFIA  d'ANGELIQUE  ou  Liqueur  de  Coriandre  Ccmposée.     Liqueur  de  Y 
pétro.     Vespétro.     (A)     Liquor  of  Vespetro, 

B,  —  (Guibourt). —  Brandy  ou  Gin,  1  gallon,  Fruits  de  Bjlle-Angélique  :;i,  jU;, 
Fenouil,  aa.  ,!5ij.  Coriandre,  4  onces.  Citron  (le  jus),  4  ou  5.  Sirop  simple  très-épais  3  cL 
pines.  Macérez  huit  jours,  pressez  et  coulez  avant  d'ajouter  le  sirop,   puis  filtrez, 

Propriétés-Usage. — Tonique,  stimulant,  carmiuatif.  Il  facilite  la  digestion,  calme  le- 
douleurs  nerveuses  de  l'estomac. 

Dose.  —  j^  à  1  verre  à  vin  avant  ou  après  les  repas. 

Remarque.  —  On  fait  un  autre  Cordial,  Liqueur  de  Meii/he  (A;  Liqunr  or  Cor- 
dial  0/  Peppermint,  qui  a  les  mômes  propriétés  que  celle  de  vespétro.  Voici  la  recette' 
R.^Gin,  Oviij.  Essence  de  Menthe,  .^j.  Huile  de  clou,  20  gouttes.  Sirop  do  sucre  blanc 
ou  brun,  Oiij.  Faites  dissoudre  l'huile  dans  un  peu  d'alcool  ou  de  whisky,  mêlez  à  l'esseiice 
et  au  gin,  ajoutez  le  sirop  et  passez. 
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RATAFIA  de  CASSIS.    (Syn.)  Liqueur  de  Cassis.  (A)  Liquor  of  Black  Curranis. 

B.  —  (Guibourt).  Cassis,  6  Ibs.  Eau-de-vie  à  SO'',  18  chopines.  Sucre,  Hilbs.  GiroSe 
concassé,  gj.  Cannelle  fine,  jij.  On  écrase  les  cassis,  on  les  intro luit  dans  une  cruciiei 
on  y  ajoute  l'eau-de-vie,  le  sucre,  le  girofle  et  la  cannelle.  Après  15  jours  de  macération 
on  passe  avec  expression  et  ou  filtre  à  la  chaus&e. 

Remarque,  —  On  prépare  un  Vin  de  Cassis  avec  2  gallons  de  gadelles  noires  que  l'on 
écrase  et  que  l'on  fait  macérer  dans  1^  gallon  de  vin  do  porte.  Après  3  ou  4  semaines  on 
passe  avec  expression,  on  sucre  et  on  filtre.  Cette  dernière  liqueur  est  supposée  plus  astrin" 
gente  que  la  précédente.  Employé  comme  astringent  et  tonique  dans  les  diarrhées,  la  fai. 
blesse  d'estomac,  etc.  —  Dose.—  J  à  2  verre:?. 
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RATAFIA  ou  LIQUEUR  de    CERISES.  Alcoolat  de  Cerise.  (A)  Cherra  Liquor. 

Cerises  do  France  ou  Cerises  à  grappes,  écrasées  avec  leurs  noyaux,  8  fts.  Eau-de-vie  à  i 
56'',  Oviij.  Faites  macérer  pendant  un  mois,  passez  avec  expression  ;  ajoutez,  par  chaque  1 
pinte  de  li(jueur,  5J  onces  do  sucre  et  filtrez  après  la  dissolution.  —  On  fait  de  même  les  Ru- 
tafias  ou  Liqueurs  de  Framboises  et  de  Gadelles. 

Propriétés. —  Usage. —  Dose. —  V.  Vespétro. 


RA  TAFIA  OU  LIQUEUR  de  NOYAUX. —li.  (Guibourt)  Ncyaux  de  pêciics 
ou  d'abricot,  (on  emploie,  avec  autant  d'avantage,  les  noyaux  de  cerises  et  ceux  de  prunes) 
5V.  Eau  de  vie,  Oij.  Sucre,  5vj.  Cassez  les  noyaux,  mettez-les,  amandes  et  coques,  dans  un 
vaisseau  avec  de  l'eau  de  vie,  laissez  macérer  pendant  un  mois,  passez;  ajoutoz  lesuereit 
filtrez  après  la  solution.-  L'Huile  de  Noj/aux  ae  fait  en  distillant  l'alcoolat  de  jio^aMci-l 
dessus,  et  le  mêlant  avec  partie  égale,  au  poids,  de  sirop  incolore. 
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n  if  \Yl\  on  Liqueur  d'Ecorce»  d'Oranges  Amères.  (  Syn.  )  Curaçao.  R.  — Zestes 

et  mondés  d'Orangea  Amères  (  dit  curaçao  mondé  ),  îbj.  Girofle  et    Cannelle,   aa.  .^ij, 

V    de-Vie     Oxx.    Faites  macérer  pendant  huit  jours,  passez  et  ajoutez;  Eau  pure,  Ibij, 

s  re  ftv-    Filtrez  après  la  solution.  —  En  ajoutant  à  cette  liqueur  de  l'huile  de  genièvre 

tde  sandal,  (le  chaque  au  goût,  on  a  le  Curaçtio  Rouge.    (A)  Red  Curaçao  Cordial, 

Propriétés.  —  Usage,  —  Dose.  —  Les  mêmes  que  ceux  du  Vcspétro. 

RATTLE  SNAKE  POISON.   (F)  Poison  du  Serpent  à  Sonnettes.  Crotale. 

On  emploie  ce  poison  dans  des  cas  où  toute  la  masse  du  bang  est  viciée  ;    ou  encore 

rès  de  longues    maladies  suivies  .d'une  extrême  faiblesse  que  rien  ne  semble  améliorer, 

chez  dos  personnes  dont  le  sang  est  appauvri  faute  d'une    nourriture  suffisante,  &c.    Dans 

1  maladie  do  Bright,  survenant   après  les  fièvres  scarlatines,   c'est  un  bon  remède.     Dans 

ce  qu'on  appelle  l'état  typhoïque,  survenant  après    de  grandes  maladies,  on  a  obtenu  de  bons 

niecùs  avec  une  solution  de  Crotale  (1  p.  de  poison  pour  100  d'eau).     On  donne  quelques 

(Touttesde  cette  solution  toutes  les  heures.  Il  n'y  a  qu'un  praticien  expérimenté  qui  oserait 

^  servir  d'un  pn'Jl  remède. 

RÉGIANINE.  —  Principe  découvert  dans  la  noix  du  Juglans  Regia.  On  croit  qu'elle 
est  identique  à  la  nucine,  trouvée  dans  l'écoree  de  la  noix  longue.     Elle  est  en  cristaux  légers. 

REMÈDE  pour  les  brâlures  et  les  érysipèles.  (C  est  un  romèdj  noa  officinal.) 
R.  [Hôtel-Dieu  de  Montréal.']  —  Tannin,  .^ij.  Camphre,  ^iv.  Ether  sulfurique,  ^vj. 
Faites  dissoudre.  Ce  remède  est  toujours  employé  avec  succès.  En  application,  au  moyen 
d'un  pinceau  plusieurs  fois  par  jour,  s'il  est  besoin.  Pour  les  érysipèles,  on  donne  la  teinture 
deferàl'intérieur.-Pour  les  brûlures,  la  douleur  cesse  à  peu  près  entièrement  et  il  n'y  a  pas 
de  véâicule,  d-c.  -  On  peut,  après  avoir  appliqué  ce  remède  sur  la  partie  brûlée,  recouvrir  de 
ouate  imprégnée    de  Uniment  de  chaux.    Ce  Uniment  est  d'un  effet  presque  toujours  certain. 

REMÈDE  sàr  cojitre  l'inflammation  d'intestin,  mime  très  grave.  —  Faites  bouillir  un 
chou  coupé  en  deux,  et  appliquez-en  la  moitié  [enveloppée  dans  une  flanelle]  sur  l'abdomen. 
Changez  jusqu'à,  ce  que  les  intestins  soient  libres  et  les  douleurs  calmées. 

REMÈDE  pouj  les  crampes  d'estomac  causées  par  les  gaz.-  Prendre  une  cuillerée  à  thé 
de  glycérine  dans  3  ou  4  cuillerées  à  soupe  d'eau  bouillante.  C'est  préférable  aux  choses 
fortes  que  Ton  prend  souvent  alors. 


B,^^IY1DE  pour  les  personnes  très-faibles,  dyspeptiques,  consomptives,  ^i!c.   \i.  —  Gly- 
!  {érine,  brandy  et  crème  douce,  aa.  1  cuillerée  à  thé.    Au  besoin. 


REMÈDE  pour  le  rhume  de  cerveau,  —  Mettez  une  cuillerée  à  thé  de  poudre  de  cam- 
Iphredaas  un  vase  assez  profond,  emplissez  à  moitié  d'eau  bouillante,  couvrez  avec  un  enton- 
noir renversé,  en  papier,  ayant  soin  de  couper  le  bout  de  manière  à  y  introduire  tout  le  nez. 
I  Aspirez  10  à  15  minutes  toutes  les  4  ou  5  heures.  3  séances  suffis(!nt  ordinairement. 

On  prend  aussi  2  ou  3  gouttes  d'esprit  de  camphre  sur  du  sucre  blanc  ;  2  ou  3  fois 
[  suffisent  généralement. 

REMIJIA  PEDUNCULATA.-  Arbre  du  genre  Rcmijiu.  On  a  trouvé"  dans  l'é- 
Icorce  de  cet  arbre  un  alcaloïde,    la  Cupréïne.   —Le  Rcmijia  Purdiœana  fournit  aussi  un  alca- 
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loïdo,  la  CinchonamÎHC.    Ces  écorces,  nommées  dans  lo  commerce  Quinquinn.  Cuprcex  jont 
trù.s-denses,  d'un  rouge  brun  foncé,  à.  cassure  résineuse, 

RESF.DA.   [Syn.J   lieseda  Odorata.    [F]   Ml(jnnnette,  Ilerhe  d'Amnn:  {\]  Rmdu 
Plante  européenne,  cultivée  dans  nos  jardins,  elle  appartient  à  la  famille  des  liiddachi 
Partie  h»Ui  .  —  Les  cffloresccnces  ou  fleurs.    Il  faut  les  récolter  au  moment  de  la  florai. 
son,  car  elles  perdent  bientôt  leur  parfum. 

Propriétés.-  f/sai/c.-Comme  j)arfum.-On  ne  peut  l'obtenir  par  la  distillation,  uiaisoav 

parvient  par  Venjlcurage,  qui  consiste  t^  exprimer  à  la  presse,  dos  couches  suporposéi's  de  ni 

séda  et  de  flanelle,  imprégnée  de  bonne  huile  douce;  il  faut  d'abord  exposer  la  ipiépurution 

au  soKiil,  puis  presser.    Ce  produit  obtenu,  agité  avec  de  l'alcool,  donne  le  parfum  du  résûJa, 

On  obtient  le  parfum  d'autres  fleurs  de  la  même  manière. 

Remarque. —  Le  Réséda  Luteola.  [F]  Réséda  Gaude.  Gatidc.  [A]  Di/er's  Weei 
n'est  généralement  employé  qu'en  teinture.  Cependant,  d'après  le  Disp.  dus  E.U.,  il  a  été 
«inployé  comme  diaphorétique  et  diurétique.  On  en  retire  un  principe  coloriuit,  la  Latéo- 
iélne,  qui  est  jaune  or  et  qui  est  unie  ît  un  autre  corps  incolore,  la  LutéoUnc, 

IlESINiE.  (F  j  Résines.  (A)  Reslns.  — Nom  donné  à  des  produits  qui  découlent 
naturellement,  ou  par^suite  d'incisions  faites  à  l'écorce  ou  aux  fruits  de  beaucoup  dj  vév- 
taux.  Les  résines  sont  un  mélange  de  diverses  espèces  de  principes  immédiats.  Ce  sont,  en 
général  :  1"  —  une  ou  plusieurs  essences  (  V.  ce  mot  ),  principe  volatil  sans  décomposition' 
2^  —  un  mélange  solide  de  principes  cristallisables  (appelés  autrefois  sous-réslne),  ordinai- 
rement acide  et  se  combinant  avec  les  bases  (pour  former  des  corps  appelés  jadis  résinâtes)- 
mais  co  mélange,  dont  la  colophane  représente  un  type,  est  formé  généralement  de  deux  acides 
appelés,  sllvlque  et  pliilque,  et  qujlquefois  di  plusieurs  (  Voir  baumes  et  gommes  résiim). 
Les  résines  se  distinguent  en  rtsines  liquides,  ou  térébenthine,  dans  lesquelles  abonde  l'es- 
sence, telles  que  la  térébenthine  de  copahn,  les  térébenthines  de  Venise,  du  Canada,  etc.;  les 
résines  solides  propremonts  dites,  dont  il  existe  un  grand  nombre  d'espèces,  sont  de  s  subs- 
tances solides,  cassantes,  inodores,  insipides  ou  iicres,  un  peu  plus  pesantes  que  l'eau,  jau-  j 
nâtres  et  plus  ou  moins  transparentes;  elles  sont  toutes  insolubles  dans  l'eau;  la  plupart  se 
dissolvent  dans  l'alcool,  dans  le  jaune  d'œuf,  dans  l'éther  sulfurique,  dans  les  huiles  Tasses 
<3t  essentielles.  — La  plupirt  des  résines  sont  stimulantes,  irritantes  ou  purgatives.  Les  Ré- 
sines de  la  pharmacopée  des  Etats-Unis  constituent  une  classe  particulière  de  préparations  j 
V.  Arcanson.  —  On  les  obtient  en  épuisant  par  l'alcool,  les  substances  qui  les  fournissent  et 
ajoutant  de  l'eau  à  la  teinture  afin  de  précipiter  les  matières  résineuses.  —  Ces  résines  dif- 
fèrent des  extraits  alcooliques,  car  ces  derniers  contiennent  toutes  les  propriétés  du  remède  ! 
■que  l'alcool  peut  extraire,  tandis  que  les  premières  ne  contiennent  que  la  résine. 

RESINA  COPAIB^.     [F]     Résine  de  Cop'ihu.     [A]  Resln  o/  Copaiba.-Q'(s\,\ 
.une  nouvelle  préparation  officinale  du  Disp.  des  E.-U. 

Qualités.  —  Résine  jaunâtre  ou   brunâtre,  cassante,  d'une  odeur  et  d'un  goût  faible  de  | 
■copahu.  Soluble  dans  l'alcool,  le  benzol,  l'alcool  amylique. 

Propriétés.—  Usage. — V.  Copahu.  D'après  Bjrnatzik,  4  drachme  donné,;»  dans  l'es- 
pace de  5  heures,  causèrent  une  violente  irritation  gastro-intestinale:  vomissement,  purgation, 
jet  nu'uie  des  désordres  rénaux.    Elle  est  inférieure  au  baume  et  à  l'huile  volatile. 

Dose  —  10  à  20  grains. 

RESINA  JALAP-iE  [Syn.]  Extractiem  Jalupœ  Rcsivosum  Jaîapœ  Résina.  [F] 
Résine  de  Jidap.     [A]      Resln  ol  Jalap. 


Quali 
tier;  une  i 
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Qmdités. — On  distingue  deux  eapèceH  de  rtjaiues  de  jaiap  :  une  dure,  insoluble  dans  \'é. 

'  Ajf •  une  molle,  solubie  dans  le  uiêma  mensbrue,  insoluble  dans  l'huile  dj  t(5rt3b'jnthina    D'à  ■ 

^j  Dorvaiilt,  cette  résine  est  brune,  acre,  solubie  dans  l'alcool,  les  acides  acétique,  azotique, 

wjsolulile  dans  le  sulfure  de  carbone,  le  chloroforme;  insoluble  dans  la  benzine.  Il  estaujour- 

illiui  rijcontui  ({ue  cotte  résine  est  le  seul  principe  actif  du  jalap.  .       , 

rropriéfés.  —  Usage.  —  Voyez  Jalap. 


Dose.  —  2  ù  5  grains. 


RESINA   PODOPHYLLt.     [Syn.]     PodophijUi  Résina.     [FJ     Résine  de    Podo- 
fii/i/t,    PiiihiphyUlne.     [A]     Rcsiii,  of  PuilophjjUum.  Podoplij/llin. 


Qmtlilt!'.  —  Jlafse  d'une  couleur  brun-clair,   d'une  saveur  ficre  et  aujùre;   elle  a  un  peu 
l'oJeurde  la  racine  ;  elle  consiste  en  deux  résines,  l'une  solubie  dans  l'alcool  et  l'éther,  l'autro 
joluWc  srtult^inunt  dans  l'alcool  ;   toutes  deux  insolubles  dans  l'huile  de  térébenthine. 

Propriétés.  — Usage. — Voyez  Podophyllum. 

;>osc.  — -^à  Jgrain. 


RESINA  SCAMMONII.      [Syn.j      Scanimoniœ  Résina,      [FJ     W \ine  de  Scam- 
[lumie.    [A]     Resin  of  Scammony . 

Qualilés.  — Obtenue  suivant  le  procédé  des  E.-U. ,  cette  résine  est  d'une  couleur  brun- 
I  Tcrflâtre  tiè.^-30 lubie  dans  l'alcool,  l'éther  et  l'alcool  dilué  bouillant.  Purifiée  avec  le  char" 
1  animal,  elle  est  d'une  couleur  jaune-brunâtre  pâle,  sans  odeur  ni  saveur.  Celle  de  la 
I  Br,  Pli.  est  b  runâtrc,  cassante,  d'une  odeur  agréable,  si  elle  est  préparée  avec  la  racine. 

Propriétés.—  Usage. — V.  Scammonium. 

Dose, — i  à,  8  grains.  Cette  résine  se  donne  toujours  triturée   avec  quelque  poudre  adou- 

icisynte,  ou  en  émulsion.     Triturée  avec  du  lait  non  écrémé,  elle  forme  une  belle  émulsioD 

ai  (liffùre  très-peu  d'un   lait  riche. 

Préparations  Officinales.-     ~ 
I  è  coloquinte  composé. 

Remarque.  — Le  Diacrydium  Cydoniatum.  D.  Gli/ci/rrhizatum.  />.  Sulphuratam.  Dia- 
I  «rèi/e  des  anciens  pharmacologistea,  se  fait  avec  la  poudre  de  scammonée  que  l'on  fait  cuire 
dans  du  suc  de  coing   ou  de  la  réglisse,  ou  encore  qu'on  expose  aux  vapeurs  du  soufre. 
I  Ainsi  préparée,  la  scammonée  est  plus  agréable,  moins  acre. 


-Confection  de  scammonée.   Mixture  de  scammonée.    Extrait 


RESINA  THAPSI^.  [A]  Thapsia  .  sm. -— Cette  résine  est  tirée  d'une  plante 
I  [îkapm  Gtirganicu'j  qui  croît  abondamment  sur  les  côtes  sablonneuses  de  l'Algérie. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Cette  résine  est  employée  par  les  Arabes  comme  stimulante  et 
hfcicante.  ?on  usage  s'est  introduit  en  France  où  quelques-uns  la  considèrent  supérieure  aux 
mtharides  ou  ù,  l'huile  de  croton  pour  produire   la,  contre-irritation. 

RÉSORCINE.  ~  C'est  un  corps  organique  obtenu  de  différentes  substances:  la  gomme 
I  jmmonlaque,  l'asafœtida,  le  bois  du  Brésil,  la  braziline.  Aujourd'hui,  elle  s'obtient,  par  fu- 
sion, iivi phénylénédisidflte  de  sodium  avec  la  potasse.  Elle  est  isomèie  à  ïhydroqtiinone  et  à 
Ihpyrocatèchine. 

Qmlités.-FiWe  cristallise  en  cristaux  prismatiques  blancs,  inodores;  elle  est  solubie  dans 
l'eau,  l'alcool  et  l'éther,  insoluble  dans  le  chloroforme  et  le  sulfure  de  carbone. 

Propriétés. — Usage. — Anti ferme ntescihle  puissant.-  On  l'emploie  tant  à  l'intérieur  qu'à 

[l'extérieur  comme  l'acide  phéniqué  ;  elle  est   bien  préférable  à  cet  acide,  étant  sans  odeur. 

Employée  tant  ii  l'intérieur  qu'à  l'extérieur  dans  toutes  les  maladies  dues  à  des  germes  [fer- 
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menti<,  microbes,  &c.  V.  Vibrions],  ou  favorables  à  leur  développement.  —  On  lu  donn» 
solution,  avco  de  grands  huccôs,  dans  l'état  cancéreux;  &c.    La  potion  suivante  réuHaït  hi     ' 
Résorcine,  15  grs.  Morphine,  4  grs.  Tr.  d'Iode,  15  gouttes.    Eru  do  Cannelle,  (>  oz  1  cni 
lerée  à  dessert  2  fois  par  jour.  —  On  l'emploie  à  l'extérieur  [  1  partie  pour  8  p.  d^  n\vf>(,.-    1 
et  autant  d'eau],  contre  les  démangeaisons,  les  boutons,  les  bobos  de  toutes  Hortvg  kv, 
Pour  l'érysipôle,  on  applique  la  résorcine  [1  p.  pour  8  p.  de  vaseline]  sur  les  purtiuH  inflam 
mées.     Ce  serait  un  remède  des  plus  efficaces.    On  croit  qu'il  n'est  pas  besoin  (radministr 
d'autres  remèdes  à  l'intérieur.     Elle  est  aussi  employée  en  solution  pour  peinturer  la  ko 
des  enfants,  dans  la  coqueluche  ;  elle  calme  les  paroxysmes  de  la  toux. 

Dose,  — 5  A  15  grs.    On  peut  donner  5  grs.  toutes  les  deux  heures  dans  les  cas  ordinaires  I 
Lorsqu'on  veut  obtenir  un   cftet  antipyrétique  actif,  on  peut  aller  jusqu'à  3 j.,  main  on  ne  pour 
rait  souvent  répéter  cette  dose. 

Incompatibilités.—  Les  excitants  cérébraux,  les    agents  qui  augmentent  la  tension  artfcl 
rielle,  les    stimulants  cardiaques  et  respiratoires  (1'  'ropine  surtout)  sont  antaj^onistes  à  1» 
résorcine. 

Remarque.  —  En  faisant  fondre   ensemble  67  grs.  d'acide  phénique,  avec  38  i^rs.  de  ré- 
sorcine, on  obtient  un  mélange  qu'on  nomme  jihénorésorcine  qui  est  soluble  dan.s  l'eau enl 
toutes  proportions,  et  ayant  toutes  les  propriétés  demandées   à  l'acide  phénique.  —La  TriA 
bromrésordne  est  en  petits  cristaux.     V.  Hydroquinone.   —  Les  composés  de  la  résorcine  ' 
sont  employés  par  les  teinturiers  sons  les  noms   de  Fluorescéine,  Résorcine  rhthalUne  Era- 
Une,  Uranîne,  etc. 

RHAMNUS  CATHAllTICUS.  (Syn.)  Spina  Cervina.  (F)  Epine  de  Cerf.  Ncr.\ 
prun.  Nerprun  Purgatif.  Bourguépine.  (A)  Buckthorn.  Purging  Bu^kthorn. 

Arbrisseau  européen,  famille  des  Rhamnées  ;  il  croît  aussi  dans  les  E -U.,  mais  il  eft  | 
rare  en  Amérique. 

Parties  usitées. — Les  fruits  ou  baies  (nerprun),  et  le  suc  (Rhamni  Succus.  (\)  Buck- 1 
thorn  Juice.) 

Qualités.   —  Baies  de   la  grosseur   d'un  pois  ;   mûres,  elles  sont  remplies  d'uu  suc  i 
rouge  violet  foncé  ;    leur  odeur  est  faible  et  désagréable,  leur  saveur  amère  et  nausébonde. 
Elle»  contiennent  un  principe  colorant,  Rhamni  ou  Rhamnéine,  identifié  depuis  à  la  iffAdnu 
nétine  et  à  la  Chrysorhamnine. 

Propriétés. —  Usage. — Cathartique.  On  emploie  ce  remède  dans  les  mêmes  cas  que  lel 
jalap  et  le  séné,  mais  il  cause  beaucoup  de  douleurs  et  de  nausées,  à  moins  iine  le  maladerl 
boive  beaucoup. 

Dose. — Des  baies  fraîches,  9j.  Des  baies  sèches,  ,5;j.  Du  suc,  5J. 

Préparations  Officinales. — Sirop  de  nerprun.  Suc  exprimé. 

RHAMNUS  FRANGULA.  [F]  Aulne  Noire.  Bourgènc.  Bourdaine.  [A]  BIac]i\ 
Aider  Tree.  Aider  Buckthorn. 

Abrisseau  d'Europe,  de  la  famille  des  Rhamnées. 

Partie  usitée.  —  L'Ecorce  (^Frangula.  Rhamni  F rangidœ  Cortex.  Cortt  c  Fruv2xih.\ 
(A)     Franguta  Bark.  Buckthorn). 

Qualités.  — En  trèf-pctits  rouleaux  d'un  gris-brunâtre  ou  brun-foncé,  plus  pâle  ùriD-j 
térieur,  d'un  goût  douceâtre  et  amer.  Le  principe  actif  n'est  pas  bien  connu.  On  y  a] 
trouvé  de  la  Rhnmnoxanthiiie  [Rhamnine"]  et  de  la  Fravguline. 

Propriétés. —  Usage. — Elle  jouit  d'après  Dorvault,  de  toutes  les  propriétés  du  «crpni»! 
cathartique. 

D'après  le  Disp.  des  E.  U.,  à  l'état  frais,  cette  drogue  est  trèa-irritantc  pour  la  mu- 


•  T-Jf  'T^T^^ 


RHA 


fiO»- 


>'     ■        ■/ 
'    Mje  j;A9tro-intc8tinale,  produisant,  loraqu'elle  est    prise  en  quantité,    des  voniisHCinents, 

L douleurs,  etc.  Sùclio,  ello  est  moins  irritante  et  agit  comuic  la    rhubarbe.     On  l'emploie, 

^,  communément  aujourd'hui, 

pgft — En  décoction  (.^ss.  pour  ^  ciiopine  d'eau),  l  cuillerée  à  soupe.  De  l'Elixir 
/:if  (le  l'extrait  fluide  pour  .^xij.  de  l'élixir  simple  ),  1  cuillerée  à  dessert,     j 

{'reparution  Officinale,  —  Extrait  fluide  de  bourgùne. 

RHAiMNI  PURSHIANI  CORTEX.  [FJ   Cascara  Sagrada.  Ecorce    Sacrée.  [A] 
\  (lucara  Sigrada  \^Sacred  Bark\.  Chittem  Bark.  WildCoffeetree. 

C'est  l'écorce  sèche  du  lihnmnu»  Farshiana.  Rhamnus  Californien.  Californica  Buck- 
\Af,r]^Ntrprun  de  Gali/urnie,  arbrisseau  de  la  Californie,  familles  das  Rhannécs. 

ûuaUté.s. —  En  petits  rouleaux  ;  goût  amer  ;  elle  se  trouve  dans  le  commerce  en  paquets 
j  iplatis  et  comprimés. 

Propriétés. —  Usage, — Excellent  laxatif,  dans  la  constipation  habituelle,  la  dyspepsie, 
irecoonstipution,  &c.  Beaucoup  en  usage  aujourd'hui. —  En  Amérique,  on  l'emploie  sous  le 
I  Dom  do /*y"»t^  Extr^-ct. 

Dose.-  De  l'extrait  fluide,  jss.  à  3j. 

Prépnnitions  Officinules.  —Extrait  fluide  de  cascara  sagrada.   Extrait  de  cascara  sagrada. 

Remarque.—  En  Canada  et  aux  Etats-Unis,  le  nom  de  Black-Alder,  Aulne  Noire,  n'est 
né  qu'au  Prinos  Verticillatus.—  Les  feuilles  de  VAlaterne  (  Rhamnus  Alatennus  )  sont 
1  rwardées  comme  astringentes.  Le  fruit  de  l'Epine  du  Christ,    Paliure  (^Rhamnus  Paliari- 
m)  arbrisseau  du  Levant,  est  un  puissant  incisif. —  Le  Rhamnus  Crocca,  Cali/ornia  Moun- 
uin  Iklly  Tree,  a  les  mêmes  propriétés. 

RHAMNUS  WIGHTII, —  Arbuste  que  l'on  est  à  étudier,  et  qui  paraît  posséder  les 
lités  des  autres  Rhamnus, 


RHEUM.  fSyn.  ]  Rhabarharum.  Rhei  Radix.  [F]  Rhubarbe,   [A]  Rhuharb. 
Nom  collectif  de  plusieurs  racines  employées  en  médecine,  qui  toutes  appartiennent  à 

I  la  famille  des  Polygonées.  —  La  Rhubarbe  de  Chine  \^R,  des  Moines,  R,  des  Capucins. 
R.  de  Pcrse.l  R.  des  Indes  [^Rheum  Officinale^  est  en  morceaux  compactes,  arrondis,  d'un 
jaune  sale  extérieurement  ;  leur  cassure  présente  une  marbrure  formée  de  lignes  serrées.  Elle 
I  noe  saveur  amère,  teint    la  salive  en  jaune  orange,  et  croque  fortement  sous  la  dent.     La 

I  kUarbe  de  Moscovie,  R.  Palmée,  R,  Flatte,  R.  Mondée  au  Vif  Rhei  Undulalvm. 
Rki  Palmatum,  d'un  jaune  plus  pur,  d'une  cassure  moins  compacte,  marbrée    de  veine» 

[  rouges  et  blanches  irréguliùres.  C'est  la  plus  esitimée.  Cette  rhubarbe  contient  une  sorte 
de  résine  volatile  [ /^/i^t'nc.  Rhubarbarinc'\,  un  principe  amer,  non    cristallisable,  et  un  autre 

\\'^Y^\è  Rluiponticine.  —  Jja,  Rhubarbe  de  France.  \^R.  Française  ou  Racine  de  Rhapontic- 

IRàTarturie,  R.  delà  Couronne\  se  trouve  dans  le  commerce  sous  deux  formes  diff^érentes. 
Tantôt  elle  est  très-grosse,  d'une  apparence  ligneuse,  gris-rougeâtre  à  l'extérieur  ;   sa  cassure 

I  iransversale  est  marbrée  de  stries  rayonnantes  rouges  et  blanches  ;  sa  saveur  est  très-astrin- 
gente et  mucilagineuse  ;  elle  ne  croque  pas  sous  la  dent  ;  elle  colore  la  salive  en  jaune;  son 

I  odeur  plus  désagréable  que  celle  de  la  rhubarbe,  peut  être  facilement  distinguée  ;  sa  poudre  a 

I  me  teinte  rougeâtre  que  n'a  pas  celle  de  la  rhubarbe.     Tantôt  elle  est    en  morceaux  de  8  à  - 
)  centimètres,  moins  ligneux,  plus    pfiles  que  ceux  de  l'espèce  précédente,  et  ressemblant  à 

I  la  vraie  rhubarbe,  dont  ils  diff'èrent  par  leur  cassure  rayonnante  et  leur  saveur  astringente. 
Elle  contient  beaucoup  plus  de  matière  colorante  que  la  vraie  rhuba'rbe  ;  mais  ce  principe 
est  rougeâtre  au  lieu  d'être  jaune.  La  R.  Impériale  est  la  Rhubirbe    Blanche. 
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D'après  M.  M.   Sclilos8bcr)j;cr  et  Dœppinp;,  la  Ciphopicrite,  lihuhdrhiirlne,  Acùlt  RI 
barbariquf.  Amer  ou  Jaune  (le  lihiihdrbe.    Rhéumine.   lihéine  ou  Ac'uh  lihéiiitn,  Itln,,,    ,• 
due.  Lapât kine.  liliumacine,  itc,  iiesoutquudoHproduitH  couiplexuH  ayant  pour  l^He  1'  (,., /, 
Ch  rysophaniq  ne. 

Qualité».  —Odeur  aromatique  particulière,   un  pou  nausda'jondo,  saveur  un  peu  (in. 
amure,    n[>triii<;cntc  et  aromatique;  la  meilleure  rliubarl»!  et^t  ecllc  quiest  jiehuiitv,  iiuipron 
BOUS  la  dent  et  colore  la  salive  en  jaune.     Les  racines  «pii  n'ont  pas  ces  propriétés  no  dnivcit 
pas  Ctrc  employées.     Le  bcl  qui  fait  que   la  rhubarbe  craque  sous  la  dent  (!st  l'oxalutu  ilc 
chaux.  La  rhul)arbe  code  ses  proi)ri<5t(5s  à  l'eau  et  à  l'alcool.  V.  les  autres  qualités  piusliant 

Propriétés. —  f/J)(J(/e. —Purgative,  tonique,  astrinfrente.  Excellent  t"ni-])urL'iitif  (lui  ne 
cause  pas  de  colii|ue8  et  no  fatigue  ni  l'estomac  ni  les  int^'^tins  :  il  reliive  plutôt  l'apiiétita 
stimule  toute  l'économie.  C'est  le  meilleur  puri^atif  des  jeunes  enfants.  A  l'»  ffit  nufiitif 
succi'do  bientôt  une  constipation  souvent  opiniâtre.  La  rliubarbe  n'est  pas  indicniéi!  ijmi, 
les  maladies  franchement  inflammatoires;  mais  elle  convient  dans  l'état  adyniinii(|U('  (maml 
l'indication  des  évacuants  se  présente  ;  dans  les  diarrhées  atoniques  et  bilieuses  ;  dans  la  (K\. 
senteric  épidémique,  les  dyspepsies  apyrétiques.  A  faible  dose,  elle  agit  comnu!  toniimo  et 
stomachique. 

Dose. — Comme  purgatif,  20  A  60  grains.  Comme  laxatif  et  stomachique,  5  à  10  jrrains 
La  Rhuharhe  Jrançaîite  se  donne  à  des  doses  deux  fois  plus  fortes. 

Unie  au  calomel,  c'est  un  des  meilleurs  et  des  plus  sûrs  purgatifs.  10  grains  de  clm(|m' 
suivis  au  bout  de  quelques  heures  d'un  autre  purgatif,  si  cette  dose  n'a  pas  eu  aswz  d'ef. 
fet.    Dans  le  cas  de  faiblesse  d'estomac  ou  d'intestins,  la  rhubarbe   est  le  meilleur  purgatif. 

Préparations  Officinales.  —Extrait  de  rhubarbe.  Extrait  fluide  de  rhubarbe.  Infusion 
do  rhubarbe.  Teinture  de  rhubarbe.  Pilules  de  rhubarbe  composées.  Poudre  de  rlmbarlie 
■composée.  Sirop  de  rhubarbe  aromatique.  Vin  de  rhubarbe.  Teinture  de  rhubarbe  et  de  sdiic, 

Remarque.  —  La  tige  de  toutes  les  espèces  do  rhubarbe,  surtout  celles  delà  rliubarbe 
rhapoDtique,  que  l'on  cultive  dans  nos  jardins,  sont  beaucoup  employées  pour  faire  des  tartes 
■des  pouddings,  &c.  &c. 

JjA  Rhubarbe  grillée  (Rhubarbe  Brâlie.  Rhubarbe  îorr^^ée,)  perd  par  la  torréfaction 
ses  propriétés  purgatives  et  devient  plus  astringente. 

RHIGOLENE.— Ce  nom,  d'aprùs  le  Disp.  des  E.-U.,  a  été  donné  par  le  Dr  Bif;olow 
de  Boston,  à  un  liquide  léger,  très-inflammable,  obtenu  de  la  distillation  du  petroloum, 

Qualités.  —  C'est  un  fluide  capable  de  produire  un  très-grand  degré  dé  froid  par  ïéia. 
poration.  Sous  ce  rapport,  la  Rhigolène  est  probablement  supérieure  à  toute  autre  substance 
excepté  le   Ci/mogène. 

Propriétés. —  Usage.  —  Lo  Dr  Bigelow  dit,  qu'employé  au  moyen  àcV atomiseur,  on  ob. 
-tient  un  degré  de  froid  de  0  degrés  cent.  On  peut  donc  le  substituer  à  l'éther  pour  produire 
la  congélation  d'une  partie  du  corps,  avant  de  pratiquer  une  opération  chirurgicale  locale, 
ou  dans  tout  autre  cas  oik  un  grand  degré  de  fioid  est  désirable.  Tl  faut  le  conserver  dans 
«n  lieu  frais  et  bien  bouché.     Ne  pas  l'approcher  de  la    lumière. 

RHODODENDRON  CHRYSANTHUM.  (Syn.)  Rhododendron  Chrysanthmum.l 
{F)  Rosage.  Rosage  Crysanthe.  Rose  de  Sibérie.  Rhododendron.  (A)  Rose-Bay.  Mo\mt»'m\ 
Laurel.  Yellow  Flowered  Rhododendron. 

Arbrisseau  européen,  famille  des  Urîcacées;  on  le  cultive  dans  les  serres  nu  dans  les  j 
:«ppartement3. 

l\irtie  usitée. — Les  feuilles. 

Qualités. —  Fraîches,  ces  feuilles  ont  une  odeur  faible  qui  resscible  à  celles  de  la  rk- 
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.  .  ii^ohog  cIloH  sont  inodores,  d'une  saveur  austère,  astringente  ot  umùre  ;  elles  oùdoat^ 

leur»  vef"""^ ''''""*' "^ '''''"°°^' 

j'rnnriétés. — Utage. — Stimulantes,  narcotiques,  diaphorétiques;  t^  Itauto  doso,  elles  pro- 

.  v,^„i,it',H  vouiissementH,  un  effet  purgatif  et  du  délire.     Dans  le  rhumatisme,  la  goutte, 

1  hïdropiH''',  <lto.  On  ne  l'emploie  pas  dans  ce  pays. 

[),,fff^Vtn  Sibérie,  on  prend  la  préparation   suivante  2  ou  3  matins  de  suite:    Feuille»- 
lie»   "U-    ^"^  bouillant^!,  ,^x.     Laissez  infusor  toute  la  nuit,  ayant  soin  que  l'eau  soit 
uiours  L'iitreteouo  bouillante,  mais  sans  bouillir,   pa-ise/,  et  prenez  toute  la  quantité. 

Keinitrqne. —  Le  Rhododendron  à  grandes Jtiun,  Hoaage  Américain  (^Rhododendron' 
MaxlnuDii,  ( ^)  Great-Lnnrel,  Amfrican  Iioge-lJ<ii/),  a.  été  employé  dans  les  mômes  cas  par 
les  Iiidieiirt. 

RIKEADINE. — Elle  a  été  découverte  dans  l'opium  par  liesse,  en  1805.  Elle  est  cris- 
tallisablo,  iiciis  peu  distinctement  alcaline.  Elle  peut  être  sublimée;  elle  est  altérable  ainsi 
DUO  ses  sels;  solublo  dans  l'alcool,  l'éther,  la    benzine,  le  chloroforme,  l'acétone. 

UHUS  AllOMATIUA    [FJ    Sumua  Doux.     (A)     Siveet  Sumach.    S/cttnIc  Bush. 

Slink-Biinh. 

l'hiiitc  des  Etats-Unis,  famille  des  Anaciirdincéex. 

l'mi>riétés.  —  Usage.  —  On  emploie  l'écorce  do  la  racine  comme  tonique,  astringent  ot 
Jiuréti(iuo. 

Le  !'.  MeClanahan  croit  que  ce  remède  est  un  véritable  spécifique  contre  l'inconti- 
otnce  Docf.urne  de  l'urine,  chez  les  jeunes  et  les  vieux. —  On  l'emploie  aussi  avec  avantage, 
dans  les  diarrhées  ntoniques,  les  dy.ssenteries,  les  dérangemonts  d'intestins  des  enfants,  si. 
Iréiiui'iits  en  été,  l'hématurie,  la  ménorrha'.^ie,  ko. 

Doue.  —  Do  l'extrait  fluide,  5  à  30  minimes. 


miUS  GLABRUM  ou  GLABllA.  (Syn.)  lihus  Elegans.  (F)  Sumac  Glnhre.  Vi- 
niian'er.     (A)     Sumach.  Sniooth-Sumach,  Pennsijlutiuia  Snmtch.     CFpland  Suin'ich, 

Aibiis.scau  indigène,  de  la  famille  à(Mi  Anacardiacées.  Le  fruit  en  grappes  est  très-acide. 

Parties  usitées.  —Le  fruit  (  lihus  Glahra  )  et  l'écorce  interne  de  la  racine. 

Propriétés.  —  Usage,  —  Astringent,  réfrigérant.  A  l'intérieur,  dans  les  maladies  in- 
iimmatoircs,  les  diarrhées,  les  hémorragies  utérines  et  des  poumons.  En  gargarisme,  pour 
lesmau.K  de  gorge  avec  ulcération.  L'infusion  ou  décoction  forte,  faite  avec  l'écorce  interne 
de  la  racine,  a  été  employée  avec  succès  en  gargarisme  ou  collutoire,  dans  le  mal  de  bouche 
qui  accompagne  la  salivation  mercurielle. 

Dose. —  1  à  2  verres  à  vin,  d'une  forte  infusion,  3  fois  par  jour. 

Préparation  Officinale.  —  Extrait  fluide  de  vinaigrier. 
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IIÏÏUS  TOXICODENDRON.     (Syn.)      Toxicodenà    ...      (F)      Sumac  Vénéneux. 
Ecrie  à  la  Puce.   Sumac  à  la  Galle.       (A)     Poison  Oah.  Poison  Ivi/.    Toxicodcndron, 

Arbrisseau  indigène  de  la  famille  des  Anacardiacées . 

Partie   usitée.  —  Les  feuilles. 

Qiiiilifés. — Inodores,  saveur  un  peu  iicre  ;  elles  cèdent  leurs  propriétés  à  l'eau.  Poisoo 
acre.    V.  Antidotes, 

Propriétés.^  Usage. — Stimulant,  narcotique.  Dans  les  afFoctions  cutanées,  la  consomp- 
tion, riiydropisie  et  quelquefois  dans  la  paralysie,  et  l'incontinence  d'urine.     Peu  usité. 

Dose.  —  On  peut  donner  une  tasse  d'une  forte  infusion,  sans  danger.     En  Fr^ance,  on  a 
même  administré  l'extrait  à  la  dose  de  15  à  25  grains,  2  ou  3  fois  par  jour;  et  le  Dr  Ihi- 
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frcHnoy  en  n  fuit  prendre  jusqu'à  une  once  sans  beaucoup  d'effet,  mais  cela di'iMHi]  prob  ii, 
uioiit  *lu  ("0  quo  le  principe  nctif  «tant  volatil,  l'extrait  est  plus  faible  (|uu  la  |i(iu(lr.'  (>. 
reinèdu  ent  dangun  ax  et  inutile. 

Kfnuirque. — Cette  espùee,  domCmo  quo  la'prdcddonto,  contient  un  su  !  blunehiUrc  ir'. 
ûore,  d'uiio  extn^iuo  subtibilitc.  Les  énianatioiiH  (jui  H't'cliappcnt  de  wn  planU'«  («TiiHioim' 
souvent  des  acoidenfci  {j;raveH. — Il  Huffit  HouvcntdcH'expoHcr  Mculenicntun  iiirtimt  i\  cm  i\,. 
nations,  luâmc  sans  toucher  la  plante,  pour  se  voir  au  bout  de  48  heures  la  ù;,'ur(',  [«s  ujuj. 
et  souvent  tout  1.!  corps,  couverts  do  petites  auipoulcs  ou  pustules,  aceompai,'tn'i'8  d'iiniM 
flatumation  de  la  ptsau  considérable  et  tn's-doulourcuse.  On  dit  quo  e'cnt  nu  Holuil  i>t  m, 
luilieu  de  l'été  ({ue  ces  émanations  sont  le  plus  à  craindre. 

Outre  les  espèces  mentionnées  plus  haut,  nous  avons  encore  le  lihua  Venenitti.  H.  l'uf. 
vïx.  Sumac  à  lu  (laie.  Jlerbe  à  la  l'are.  J'oison  Iii/.  l'oison  Odk.  Le  R.  lîuilîmni^  Lt  1/ 
Ptnniht.  Le  H.  Dicerslloba,  «Oc.  qui  sont  tou!<  indij^ùnos. 

RIIUSINE.  [llemùdo  des  Eclectiques].— Principe  neutre  retiré  de  l'herbi!  à  la  puce 
Elle  se  donne,  dans  les  mêmes  cas  que  le  rhus  toxicodendron,  à  la  dose  do  2  ^rain»  toutw 
les  lieures. 

lU BES  NKJRUM.  \_^yn.']  HU'eH  Olidum.  liibcsia  Nigrum.  Grosmhiria  Slm 
[F]      Cfadellicr  Noir,  Ctissin.     [A]     JUack  Cnrrant. 

Plante  européenne,  do  la  famille  dos  (irosmtliriécs  ;  on  la  cultive  dans  nos  janliiiii. 

Piities  mitées.  —  Lis  fruits,  quoiquofois  los  fouilles. 

Propriétés. —  Usage. —  Diurétique,  tonique.  On  emploie  l'infusion,  tant  des  fruits  que 
des  fouilles,  en  j^argarisme,  dans  les  maux  de  j^ori^e,  la  faiblesse  d'estomac.  Pour  lus  autreu 
propriétés     V.   Vin  de  cassis  et  ratafia  do  cassis. 

RICINUS  COMMUxNIS.     (F)     Rida,  Pdma  iJhristi.     (A)      Castor  OU  Phmt. 

Grand  arbrisseau  originaire  de  l'Inde;  famille  des i7«;>/tr>/7>utc/!('s.  Dans  les  pays  cliumls, 
c'est  un  arbre;  dans  nos  jardins  c'est  une  plante  vigoureuse.  Les  semences,  (t'a  tu  puces,  Cu. 
taputia  Major,  Graines  du  Mexique),  fournissent  l'huile  do  castor  ou  de  ricin.  Ces  ;,'niincs 
mangées,  purgent  aussi  (quelquefois  trop  violemment)  au  nombre  de  15  à2(K  La  poudre  dos 
feuilles  est  insecticide.  On  pourrait  l'employer  pour  conserver  les  laines,  les  fourrures,  ctcon- 
.  trc  les  punaises,  &,o. 


•  ^  ;  .      "■■.' 


ROBINIA  PSEUDO-ACACIA.  [Syn.]  Paeudo-Acacia  Odorata.  [F]  UoUnkt. 
.Faux  Acacia,     [A]     Locust  Tree.  Black  Locust.  False  Acacia. 

Arbre  indigène,  de  la  famille  des  Légumineuses. 

Partie  usitée  —  L'écorco  do  la  racine.  On  en  retire  la  Robinine  qui  est  un  glyooside. 

Propriétés. — Usage. —  On  croit  que  cette  écorce  est  tonique  et,  à  haute  dose,  purgative 
et  émétique.  On  rapporte  que  3  enfants  en  ayant  mangé,  éprouvèrent  les  symptômes  d'un  vé- 
ritable empoisonn  ement,  assez  semblable  à  ceux  produits  par  une  trop  forte  doFo  de  bella- 
done ;  ces  enfants  revinrent  cependant  à<  la  santé,  et  l'un  d'eux  qui,  lors  de  l'accident,  souf- 
frait des  fièvres  intermittentes,  n'en  ressentit  plus  les  atteintes 

Dose.  —  Elle  n'est  pas  encore  déterminée. 

ROSA  CANINA.  [Sj'n.]  Rasa  Syhestris.  Cynorrhodon.  [F]  Eglantier.  E,  Oih 
jrant.  Rosiers  des  Haies.  Rosiers  des  Chiens.  Rosier  à  Odeur  de  Reinette.  [A]  Stceet  Bm, 
Dog-Rose.  Eglantin".,   Wild  Brier  Tree,    Hep  Tree. 

Arbrisseau  européen,  naturalisé  dans  le  pays;  i!  appartient  à  la  famille  des  Rosacées. 
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l'artie  u»Uie.  —  Los  fruits     npinilÙR  Cynorrhodou»,     [Ilipê.    Fruit  o/ the  Dog-Jioie. 

n^illU» —  Oi-  i'ruit  M  ooiuiio"»  du  caliru  |l('rNi^tallt,  uliarnii  et  Mucduluiit,  (|ui  roiircriuo, 
,  uji,  intt'ri«'wr  do  juititH  nu<:uli'H  wch,  uiC'li't»  do  poilu  et  de  débriH  de  pistilH;  o'oMt  lu  par- 
tie eluriiu.'  du  calioi!  iiui  ont  umployin). 

l'i-oiirUlé».  —  U»a(je,  —  V.  Confection  do  iohch  canincH, 

IIOS.V  CKNTU''()LrA.  [Syn.T  Roxi  I),m<i»cfna,  h'nm  rnlliila.  [V]  Jio»,.  Pâle. 
^,itnk  l'iiiicnti;    Ji'ose  à  Vint  Feuilles.    Jihoilon,      [A]      J'utr,  lionr. 

l'.irtli'  uKitéê. —  LoH  i)«3tale8.  [^FenllUii  de  lione  l'île.  Jiimœ  Venti/uliœ  l'itali.  Florei 
Hoianim  Jucarnatorum], 

Propriété». —  Lfi'uje, — Luxativcs.  Lch  roHOs  pfiles  «ont  oniploytîoa  pour  le  pnrf'uui.  On 
cnliiit  IViiu  dirttilltjo  et  un  sirop  liixiitif.  Elle8  nu  «ont  pu»  ustringcntc'S  ;  il  n'y  u  (jue  les 
roii's  do  l'nivitis  qui  posjùdent  oettu  propriété. 

Préiutration»  OJicinaleH.  —  Eiiu  do  rosas.  IIullos  do  roHca.  Hirop  do  roses.  Sirop  do 
«ilseparoillu  couipo.iiî. 

IlOSA  IxALLICA.  [Syn.  ]  JioHU  Riibra.  [FJ  Jiosr.  de  J^rovim.  Jioie  Jiuuge. 
llott  t'nini'.id»);.     [A]     lied  Roue.    Frem-k   Jiosc. 

Cm  niHcs  Hont  moins  odoritc^nintos  (|ue  les  roses  pâles,  ot  ont  une  «aveur  un  peu  ainèro ; 
clli's  cwloiit  leur»  propriétés  à  l'eau  bouilhuito. 

Propriété»  ,  —  Usage.  —  Astringentes  et  toniijues.  On  les  emploie  en  infusion  dans  les 
leuforrlii'cs,  lus  pertes,  etc. ,  et  pour  servir  do  véliioulo  à  dos    astringents  plus  puissants. 

Dose.  —  Do  l'infusion  suivante,  un  verro  à  vin  :{  ou  4  fois  par  jour  ;  li.  —  Feuilles  do 
roses,  uni!  grande  poignée,  eau  bouillante,  .^viij.  Infusez  12  lieurcs,  passez  avec  expression, 
mettez  dans  une  bouteille  do  vin  ot  sucrez  au  goût. 

Préparutions  Officinales. — Confection  do  rose.  Extrait  do  rose  fluide.  Infusion  do  rose 
acide.  Mi'd  rosat.  Sirop  do  rose.  Pilules  d'aloùs  et  mastic.  Pil.  do  Carbonate  do  fer. 

IIOSMARINUS  OFFICINALIS.  [Syn.]  lioris  Marinis.  [F]  Romarin.  Rose 
Marine,    [A]     Rosemari/. 

Arbrisseau  européen,  de  la  famille  des  Labiées;  on  le  cultive  dans  nos  jardins. 

Partie  usitée.  —  Les  sommités   fleuries.  [^Folia  Rosmarini.    Rosmarinus.  Rosemary^. 

Ç(('/W^.<i.-Odoriférantes,  saveur  chaude,  amure,  aromatique,  qui  dépend  d'une  huile  es- 
sentielle qui  est  combinée  avec  du  camphre  ;  elles  cèdent  leurs  propriété^  on  partie  ti  l'eau  et 
entièrement  à  l'alcool. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Tonique,  stimulant,  emménagogue,  résolutif.  Dans  les  maux 
(le  tête  nprvcux,  la  chlorose,  etc.  Peu  usité  aujourd'hui.  La  poudre  môléo  aux  poudres 
stern utatoires  leur  donne  une  odeur  agréable. 

Dose.  —  De  l'infusion,  quantité  voulue.  ' 

Préparations  Officinales.  —  Huile  do  romarin.  Vin  aromatique. 
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ROSOLÈNE. —  C'est  une  huile  d'un  vert  foncé  que  l'on  obtient  pendant  la  distillatioa 
«èclie  de  la  colophane.  Elle  contient,  entre  autres,  les  acides  crysatique  et  carlolique,  la 
créosote,  le  térébène,  &c.  On  l'emploie  ;"mme  antiseptique,  cicatrisant;  elle  peut  être  donnée 
comme  les  autres  huiles,  corps  gras,  (&g,  et  elle  coûte  moins  cher, 

ROTTLERA  TINCTORIA.-^  Arbre  originaire  de  l'Indoustan  et  des  Indes  Orien- 
tales ;  il  appartient  à  la  famille  des  Euphorbiacées. 
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Pdrtlif  Htltif. —  La  pouflro  qui  adluNrtt  aux  capnuloH.  norte  dn  Lycnue  rounr    TA' 
Jtottlfrti,  Kumiilu  liriroo]. 

QunUlin. —  Lo  Kitinatii  i.u  coiiimcrnu  est  w)U(i  la  fornio  d'uno  poudro  d'un  rou"  I 
fiAtro:  il  a  p«'u  d'odour,  <lo  «nvour,  iimiM  il  produit  uno  HoiiMatinn  dVicr«t»5  diiiis  li  Iw.»  i 
il  croqvui  houh  iii  dont  ;  il  <'st  trtVinfliiininuItlc,   innoluMo  diiiiM  l'ciiu  froide,  \w\\  k(,1h),i,  i 
IVau  bouilliiiitf,    iiiiiiK  il  hc  disnout  diiiH  les    Holiitioii.s   iiIcuIIiikh  et  IVtlior.     Ilcnnii.. > 
rd«ijni  compli'Xo  dont  M.   Andcrnoii  isola  la  liottlirine.  i\\i\  t>st  on  petiti^H  plaiiiKM  (risi  ir 
et  luNtr»5('»,  (II-  couUiur  jaune,     Kll<<  ont  inHoluij!<i  daim  l'eau,  pou  Bolublo  danH  l'ulcnol  |',,  i 
plus  dans  l'aleool  chaud.      Klle  hc  di»i8out  aiht^uient  dan»  i'dtlu  r  et  les  Molutions  ulcnlim'»  v 
MallotoxiuK. 

Propriétés. —  Umijv.  —  Ijo  Kamala  est  un  pur^'atif  et  un  tionifu^o  prt^fëié  au  ('(iii,>,, 
Le  Dr  Mackinnon,  aHsuro  avoir  e'iployd  co  renu>do  dans  BO  cas  do  ver  solitaire  ci  d'uv,, 
rëusni  dan»  IH  à  tuer  ot  \  expulser  le  tu'uia. 

Doue. —  Lo  remède  se  donne  i\  la  doso  1  A  .'J  drachmes  (i\  cette  dernière  dow  il.„i 
quclquef'oiH  avec  beaucoup  de  violence)  dan?  un  mucilaj^e,  du  sirop  ou  de  l'eau.  ]je  vir  ("t 
ordinairement  expulsé  mort  ii,  la  troisième  ou  quatrième  .telle.  Si  le  remède  n'opère  pas  ,i 
donne  une  seconde  dose  au  l)out  de  4  heures,  ou  on  administre,  1  ou  '1  heures  après  uiio 
doHc  d'huile  de  castor.  —  A  l'extérieur,  on  emploie  le  kamala,  en  nn^'uent,  dans  diTorws 
maladies  de  la  peau,  jtarticulièrement  contre  les  dartres,  —  On  donne  la  teinture  (  kaiiml» 
,^vj.  Alcool  Oj.)  à  la  dose  do  ,::j.  i\  ."^iv. 


RUBIA  TINUTOllUM.  (Syn.)  Ruhia  l'erei/rinu.  Ruhia  Syhmtn»,  lUit  .][„j„r. 
(F)      Gnraiicr.  Gtiriince  des  Teinturier».      (A)     Mndiltr   Ih/fr'n  Mnddcr. 

riante  du  Levant  et  du  sud  de  l'Europe;  famille  des  liaUucét». 

Partie  usitée.—  La  racine,  (A'«iia,  Riihiœ-liadix). 

Qualités. — llaoine  de  la  groH.scur  d'une  plume  d'oie  ;  elle  a  un  épidémie  rnu^ri-fitre  qui 
recouvre  une  écorce  d'un  rou<^c-brun  foncé;  sa  saveur  est  styptiquo  et  amèro,  son  odeur  est 
à  peu  près  nulle  ;  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau,  à  l'alcool  et  aux  huiles  essentielle».  On  eu 
retire  VAlizariiic  principe  colorant,  la  Pitrpurini;^  ite. 

Propriétés. -Usage, — Emménaf^oyue,  tonique,  stimulante,  diurétique,  déter.sive,  désoU. 
truante.  Dans  l'aménorrhé,  l'hydropisie,  la  jaunis.so,  les  ob.structions  viscérales,  l'atreiiliic 
des  enfants,  les  règles  douloureuses,  la  dysseuterie,  les  flux  muqueux,  le  scorbut,  (te.  de  On 
l'employait  autrefois  dans  toutes  ces  maladies,   mais  on  ne  s'en  sert  plus  guère  aujeurd'liui. 

Dose,  — 30  grains,  2  ou  iJ  fois  par  jour.  De  l'infusion  (racine  ^ijsa.  ïîau,  Oij,)  quan- 
tité voulue. 


RUBUS  CANADENSIS.  (Syn.)  lîulus  Casius.  Ruhus  TriviuUs.  (F)  lionct 
du  Canada,    (A)  Low  lilackiirry.  DcwLerri/. 

Plante  indigène  bien  connue,  dt!  la  famille  des  Rosacées, 

Parties  usitées.  —  Les  fruits  [Catlierinettes,  M(lrettes'\,  et  l'écorcc  de  la  racine. 

Qualités.—  Cette  racine  est  inodore,  amèrc  et  astringente  ;  elle  contient  beaucoup  do  tan- 
nin ;  ses  propriétés  résident  surtout  dans  l'écorce  et  elle  les  cède  k  l'eau  bouill.iutc  et  à  l'al- 
cool dilué. 

Prnpriétés.-Usage.~Ton\([\iiti,  astringente.-  Dans  les  diarrhées  qui  viennent  de  faiblesse, 
dans  le  choléra  des  enfants,  la  dyssenterie  chronique,  &c.^  et  enfin  dans  tous  les  cas  qui  d^ 
mandent  l'emploi  des  astringents. 

Dose, — De  la  poudre,  20  à  .'iO  grains.  De  la  décoction  [racine  ,^j.  eau.  Ojsc  réduiteà 
Oj.]  un  verre  ik  vin,  3  ou  4  fois  par  jour. 
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RUDl'H  IDiBUS.     (F)     Fntmboiiler.     (A)  liaiherry,  -  l'IanUj  indigène,  fuiiiillo 

de*  Rovicén. 

l'iirtit*  utitie». — L'Koorco  do  lu  riioino  ot  Ich  fruit»  {Fntmlmitti). 

fropriflé». — Uiage. —  V.  UuImis  CiinadonMo. 

Di)it.--  QuuntitiS  voulue,  en  iiil'uHion.  L'infuMion  d»'  l'rauiboi«eH  «iVîhes  M'uppello  'J'Iii  de- 

jnmhoi*!'*- 

Hemiirijiie.  •  Lob  niatièros  ndorantuH  iuiprégntJcs  duuH  lo»  viiiHiciiux  do  bois  dispa- 
nîtront  en  y  lainniint  mîijournpr,  joiidant  un  jour  ou  doux,  une  infuHion  bouillante  do  friim- 

boiiierc 

RIJBUS  VILIiOaUa.  (Syn.)  Ruhii»  Friirtioêii».  (F)  Mùr!vr.  liomu»  Mûre», 
Hov»  Xoif».     [-'■]   lilnckbf.rri/. 

l'Iantc  iiiilii,'ùno  do  lu  lamillo  dos  It'wiclv.s. 

i'iirtîi»  iiiilh». — L  écorco  de  la  racinott  lou  fruits  (}fâreg). 

l'roprUlt», —  Uaage,  —  Voyez  Itubus  CanadonsiH. 

Rtnvirqiie.-^  Il  est  probable  que  lc8  racines  des  autres  pcpèccs  de  Jionci  ont  los  luCuietf 
pronriétd»  <iue  lus  trois  préoiJdentes,  mais  elles  no  sont  pas  offiuinalos.  Leurs  fruits  sont  g(5« 
néraliiBont  riit'ruîcliissants  et  tiùs-agri^ableH,  V.  les  sirops  et  les  liqueurs  faits  avec  ces  fruits. 

Le  liul'iis  Ch'imœmoruH,  MoraMcn  est  employé,  coiumo  diurétique  en  llufisio. 


RUMEX.  (Syn.)  Rtidic  Uumicis.  Ji,  Lnpath».  (F)  Putience.  Rhubarbe  Saw 
wijt.  l'nrHic.     (A)      Ydbw  Dock, 

La  racine  de  patience  est  fournie  par  divers  Rumet,  particuliùreuient  lo  Ritmet,  Puticn- 
(in,  R.  Acutui.  (F)  Patience.  (  A  )  Dock,  —  Lo  Rumcx  Aqiiaticus.  (Syn.)  A'm- 
jna  Ihltiiuniciis.  (F)  Patience  d'Eau.  Rnmex  Britannique.  (A)  Water  Dock.  British 
\Uter Dock. —  Le  Rumcx  Crispas,  (F)  Pitience.  Raine:t  Crépu,  (A)  Yillow  Dock, 
Puiscnfin  le  Rumex  Sanguineus,     (F)      Patience  Rouge.      (A)     Red  Vtined  Dock, 

La  Patience  Crépue  ou   P.  Frinée.  Rnmex  Criupus,   Yellow  Dock  est  seule  officinale, 
I  mis  h  autres  espèces  peuvent  ôtro  employées. 

Oe  sont  toutes  des  plantes  indigènes  do  la  famille  des  Polgonée». 

(iiudilés.  — Racine  longue,  fibreuse,  brunâtre  à  l'extérieur,  jaunfitre  à  l'intérieur,  d'une 
loJeurpcu  forte,  d'une  saveur  ficrc,  anière;  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool,  mais 
1100  trop  Ionique  coction  les  lui  fait  perdre. —  On  en  retire  de  la  Riimicine  ou  Lapathinc,  re- 
connue depuis  identique  avec  la  Rhuharburine  ou  Acide  Chrysophaniquc.  La  Jiumiciue 
]dn  Eclectiques  n'est  pas  un  alcaloïde  ni  le  principe  actif  de  la  patience.  On  en  donne  3  grs, 
Propriétés. —  Usage. — Tonique,  diophorétiquc,  dépurative;  k  racine  de  patience  réunit, 
Iconmiela  lîiubarbe,  les  deux  propriétés  astringente  et  purgative.  Dans  les  affections  cuta- 
|iift'!i.  C'est  un  dépuratif  qui  jouit  d'une  réputation  populaire  méritée;  mais  une  propriété 
Ibcaucoup  plus  constante,  et  qui  la  rend  précieuse  dans  ces  cas,  c'est  d'entretenir  la  liberté 
!  intestins  en  purgeant  doucement.  Elle  est  aussi  employée  dans  la  syphilis,  le  scorbut. 
iToutwIes  espèces  de  jMtiences  jouissent  des  mCmes  propriétés. 

Don.—  De  la  décoction  (racine  sèche.  ,^j.  Ilau,  Oj.),  un  verre  à  bière,  3  l'ois  par  jour, 
La tiâaae  appelée  CoKrw'iiine  se  prépare    de  la  manière  suivante:  Racine  de  patience,  ,^ss. 
ipareilie,  ,^ij.  Chiendent   et  Dent-de-lion,  aa.  .^ss.  Eau,  Oij.  réduitin'i  Ojss.Sel  d'Epsom, 
C'est  un    excellent  dépuratif;  un  verre  à  vin  2  ou  3  fois  par  jour. 
Rmurque. — Il  croît  au  Brésil  une  racine  qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celle  de 
patience,  on  la  nomme  Baïcuru.     Ce  serait  un  astringent  et  fébrifuge  à  l'intérieur.     A 
l'extérieur,  un  fondant.      ,         '  '    " 
45 
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D'après  plusieurs  auteurs,  le  8ang  do  Dragon  et  la  Patience  Rouge  ne  sont     '      1 
mémo  plante,  mais  la  Flore  Canadienne  en  fuit  deux  plantes  distinctes.  V.  Sari<'u         ""' 
Fréparation  Officinale. — Extrait  fluide  de  patience. 
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RUTA.     (Syn.)     Rata  Grnveolens.  Rata  Hortensiê.      (F)     Ruf^  Jiug  ,jg^  j    . 
Herbe  de  Grâce,  Rue  Odorante,     (A)     Rue.  Commun  Rue. 

Plante  européenne,  de  la  famille  des  Ratacée»;  on  la  cultive  dans  uog  jardins. 

Partie  usitée. — Les  feuilles  ;  la  plante  entière  jouit  de  propriétés  semblables. 

Qualités.  —  Odeur  forte,  désagréable,  saveur  amôre,  piquante  ;  ses  feuilles  sont 
acres  pour  être  vésicantes  étant  appliquées  sur  la  peau.  Elles  cèdent  leurs  propriétés  i  r 
et  à  l'alcool.  Elles  contiennent  un  principe  cristallisable  :  Acide  Rutique  iduiitinue  \  l' i/; 
Caprique,  et  une  substance  particulière:  Acide  Rutinique  ou,  Rutine,  identifié  iiar  quel 
chimistes  à  la  C^uerc^^/'irte.     M.  Stein  l'a  nommé   Phytoméline  ou  Mélinc.     C'est  un  "1 
side  se  dédoublant  en  Mélétine. 

Propriétés. —  C/s«jfc.-Tonique,  stimulante,  antispasmodique,  vermifuge,  emména'O" 
Poison  narcotique.  V.  Antidote.  Dans  l'hystérie,  l'aménorrhée,  la  chlorose,  les  vors"l 
coliques  venteuses,  les  hémorragies  utérines,  &c. ,  mais  surtout  pour  rétablir  les  riMes 
La  rue  est  une  plante  fort  active  qui  demande  beaucoup  de  prudence  dans  son  adminis'tra- 
tion;  c'est  un  stimulant  général  très-énergique  qui  paraît  exercer  une  influence  particulière 
sur  l'utérus  et  qui  peut  souvent  causer  de  graves  accidents  ;  elle  a  des  propriétés  abortivcs 
très-prononcées.  Plusieurs  observations  recueillies  par  M.  le  Dr  Hélie,  confirment  les  proprié- 
tés abortives  de  la  rue.  On  l'emploie  pour  détruire  les  poux.—  On  donne  une  forte  infusion 
de  rue  en  lavement  dans  les  convulsions  des  enfants. 

ffose.  — 15  à  30  grains,  en  poudre,  ou  mieux,  en  infusion,  2  à  3  fois  par  jour. 

Remarque.— ha  Rue  Sauvage,  Wild  Rue,  Harmel,  est  le  Peganum  Harmula  mém 
fois  eu  tivé  dans  les  jardins.     Ces  semences  sont  enivrantes,  soporifiques,  vénéneuses. 

L'Essence  de  Rue  est  formée  par  le  mélange  de  V  Acétone  Méthylnonylique  et  d'un  car- 
bure d'hydrogène,  isomérique  du  bornéol.  Le  produit  de  son  oxydation  est  de  \'  Adik  Cu- 
prique. Avec  la  Mêline  (Jaune  de  coing)  oxydée  par  deux  fois  son  poids  d'aeid»  .itrique 
étendu,  et  mêlé  avec  l'alcool,  on  peut  obtenir  l'Essence  Artificielle  de  Coing, 
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SABADILLA.     (Syn.)     Fructus  ou  Semen  Sabadillœ.     (F)     Cévadilk.  Sébm 
Officinale.     (A)     Cevadilla. 

Ce  sont  les  semences  du  Veratrum  Sabadilla,  plante  qui  croît  au  Mexique  ;  ces  graines  1 
sont  aussi  attribuées  à  VHelonias  Officinalis,  à  VAsagrœa  Officinalis,  au  Veratrum  0^d-\ 
nale,  au  Schœnocaulon,  etc.    Il  n'y  a  rien  de  certain  sur  leur  origine. 

Qualités.  —  Ces  fruits  sont  des  capsules  allongées,  réunies  par  trois  dans  une  même  j 
fleur;  minces,  rougeâtres,  renfermant  chacune  deux  ou  trois  graines  oblongues,  noirâtres,  an- 
guleuses et  tronquées  à  leur  sommet.     La  oévadille  doit  son  extrême  âcreté  à  la  vératrine  J 
qu'elle  contient.     Les  trois  alcalo'ides  qu'on  y  trouve  sont:  la  Vératrine  (<m-i)^ne»i«Mse),l»j 
Cévadine  et  la  Cévadilline.  [E.-U.]   Sabatrine  et  Sabadilline.    [Dorvault]. 

Propriétés.  —  Umge, — Excitantes,  anthelmintiques.  C'est  un  éméto-cathartique  im.  | 
tique.  Poison  acre,  V,  Antidote.  Earement  employées  à  l'intérieur.  Elles  ont  été  recoin-  j 
mandées  par  Turnbull  dans  les  affections  rhumatismales  et  névralgiques,  et  on  les  a  quelque- 1 
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fois  employét^^  dans  quelques  affections  nerveuses,  contre  le  tœnia,  et  dans  le  traitement  de  la 
jj^_  Leur  emploi  demande  beaucoup  de  précautions.  Appliquées  à  l'extérieur  elles  sont 
(fj8.irritantc8  et  oorrosives.  Elles  entrent  dans  la  Poudre  des  Capucins  [  J\lvù  Capucî- 
tKirum  ],  qui  ^^^  visitée  pour  faire  périr  les  poux. 

Pose —De  l'extrait,  gr.  ^.  De  la  poudre,  2  à  6  grains.  Comme  tœnifugc,  5  ù  20  gro. 
La  teinture  est  employée  à  l'extérieur.     Peu  employées,  très-dangereuses. 

SABBATIA  ANGULARIS.  [Syn.]  Chironia  Angularis.  [F]  Snbbatie.  Salhati 
[mikuse.   [A]     Sahhatia.  American  Centaury.  Avgular  Stemmed  Star-Flower. 

Piaiito  indigène  annuelle,  de  la  famille  des  Gentianées, 

Partie  usitée. —  Toute  la  plante.  On  y  trouve  une  petite  quantité  d' Eri/thro-cenfaiiflur. 

QimUlés.--  Saveur  amère  sans  astringence  ;  elle  cède  ses  propriétés  i  l'eau  et  à  liileitol. 

Propriétés.  ^Usage. — Tonique.  Employée  dans  les  fièvres  intermittentes  et  rémitteutos, 
dans  la  dyspepsie,  la  faiblesse,  &o. 

Dose.—  De  l'infusion  [sabbatie  Jj.  Eau,  Oj.]  un  verre  à  vin  2  ou  3  fois  par  jour.  De  la 
poudre,  3ss.  à  3J.  L'Extrait  et  la  teinture  sont  aussi  employés. 

Uemnrqne.-ha.  Sahhatia  Ell'ottii,  [A]  Quinine  Flower,  est  une  ^  inte  delà  Floride  qui 
possède,  dit-on,  de  grandes  propriétés  antipériodiqucp.  Elle  est  quelquefois  employée  comme 
succédanée  de  la  quinine.  La  Sahhatia  Campestris,  plante  indigène  de  la  même  famille,  est 
aussi  antipériodique  et  tonique  ;  on  l'emploie  avec  succès,  dans  la  convalescence  des  fièvres, 
la  grande  faiblesse,  &c. 


adillc.  Sibadilk  1 


SABINA.  (Syn.)  Suhinœ  Cacxtmina,  Summitates  ou  ITerba  Sahina,  (F)  Sa- 
line.    (A)     Savi7ie.  Satine  Tops. 

On  nomme  ainsi  les  sommités  fleuries  du  (Saii/iter  ÇJiininerus  Sahina.  (A)  Com- 
monor  Barren  Savin\  arbrisstau  Con //ère  dont  on  distingue  deux  variétés  :  la  petite  sa- 
li'nedout  les  feuilles  ressemblent  à  celles  du  tamarin,  et  la  grande  sahine  qui  a  ses  feuilles 
comme  celles  du  cyprès.    Cet  arbrisseau  croît  au  Levant. 

Qualités. — Odeur  forte,  désagréable,  saveur  chaude,  acre,  amère;  elle  cède  ses  proprié- 
tés à  l'eau  et  à  l'alcool. 

Propriétés.  —  Stimulante,  emménagogue,  diaphorétique,  anthelmintique,  escliarotique. 
A  haute  dose,  poison.  Voyez  Antidote. 

Usage.  —  La  sahine  est  un  violent  emménagogue  qui  a  donné  lieu  à  un  grand  nombre 
d'empoisonnements  lorsqu'on  a  voulu  l'employer  comme  abortif.  Elle  a  été  préconisée  dans 
l'atonie   de  l'utérus,  et  dans  les  métrorrhagies  rebelles. 

A  l'extérieur,' on  l'emploie,  en  onguent,  pour  entretenir  la  suppuration  des  vésicatoires, 
des  cautères,  (te.  L'infusion,  la  poudre  et  le  jus  exprimé  de  cette  plante  sont  quelquefois 
appliqués  sur  des  verrues,  Ls  ulcères  indolents  ou  gangreneux,  la  teigne,  i&c. 

Dose.—  On  emploie  surtout  l'huile. 

Préparations  Officinales. —  Huile  de  sabine.   Ext.  fl.  de  sabine.  Tr.  de  sabioe. 

SACCHARINE.  —  Substance  sucrée  nouvellement  obtenue  du  goudron  de  houille. 

Qualités. —  Elle  a  l'apparence  d'une  poudre  blanche.  Sa  solution  aqueuse  donne  des  cris- 
taux on  prismes  courts  et  épais;  peu  soluble  dans  l'eau  froide,  plug  dans  l'eau  chaude  ;  so- 
luble  dans  l'alcool,  l'éther,  la  glucose,  &c.  D'un  goût  très-sucré,  si  sucré  que,  1  p.  de  saccha- 
rine suffit  pour  sucrer  10,000  p.  d'eau.  Elle  est  à  peu  près  230  fois  plus  sucrée  que  le 
meilleur  sucre  de  canne  ou  de  betteraves.  Elle  donne  des  sels  qui  ont  les  mêmes  propriétés  et 
qui  sont  très-sucrés. 

Propriétés  —  Usage.  —  Antiputride  et  antiseptique.     Employée  au  lieu  de  sucre  pour 
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faire  les  sirops,  les  potions  sucrées,  etc.     Oa  l'a  donnée  avec  suooôi  dans  la  dyspepsie 

Son  usage  est  indiqué  dans  le  diabète,  l'obésité,  etc.  Llle  n'augmente  ni  Ioh  urir  '""''. 
la  quantité  du  sucre  qu'elles  contieunent,dans  le  diabète  suaré.  Quelques  malailos  na  U  * 
portent  pas  bien.  ^ 

Doae,'^5  grains  et  plus.     On  a  donné  de  30  à  80  grains  sans  produire   ilMw,  ,• 
dans  1  appétit. 

Remarque,  —  La  DextroSaccharine  est  une  combinaison  de  saccharine  et  du    duc 
ou  Sucre  d'Amidon  [^atarch  augar'].  Le  goîit  est  absolument  celui  du  sucre.     La  saccl 
rine  fond  bien  dans  la  glycérine  [  ,^.  pour  16  oz.].  Avec  2  cuillerées  à  thé  de  en  uiélan" 
le  jus  d'un  citron  et  8  oz.  d'eau,  on  fait  une  bonne  limonade.  " 

Si  on  a  condamné,  depuis  pou,  la  saccharine  comme  aliment,  elle  n'a  pas  été  proscrltp 
comme  médicament. 


SACCHAllUM.  (F)  Sucre.  (A;  Sugar.-On  donne  le  nom  de  sucre  à  des  corps  d'une 
saveur  douce  et  sucrée,  facilement  soluble  dans  l'eau,  et  qui  se  transforma  soin  l'influence 
du  ferment,  en  acide  carbonique  et  en  «Icool.  Il  existe  plusieurs  espèces  principales  de  suer" 
celui  de  canne,  celui  de  fécule,  le  sucre  d'inuline,  le  sucre  de  la  sève  de  différctitj  arbres  ic 

Les  sucres  sont  assez  nourrissants,  mais  ils  ne  peuvent  longtemps  suppléer  i  une  nour 
riture  azotée  ;  ils  passent  pour  échauffants,  mais  c'est  un  préjugé.  Le  sucre  n'est  pas  bon 
pour  les  personnes  bilieuses,  hypochondriaqucs  et  dyspeptiques. 

Préparations  Officinales. — Ferri  carbonas  saccharata.  Liquor  calcis  saccharatus,  Mis- 
tura  ferri  composita.  Pilula  ferri  carbonatis.  Pilula  ferri  iodidi_  Syrupus  ferri. 

Remarque. — Il  y  a  le  Sucre  lacristallisable  ou  Interverti,  (mélange,  en  parties  variables 
de  glycose,  de  lévulose  ou  chylariose  et  de  sucre  neutre).  Le  Sucre  de  fruits  (des  fruits 
acides).  Le  Sucre  de  raisin  (partit'  molle  des  miels,  mêlasse).  Sucre  de  Fécule  ou  d'amidon  ' 
Sucre  de  diabète  (production  morbide  de  l'économie  animale)  ;  &c.  Mais  celui  qui  nous  oc- 
cupe ici  est  le  Sucre  Cristullisahle.  Saccharose.  Sucre  de  Canne.  Sel  Indien,  kc.  V,  plus 
haut.  là'Inosite  est  du  sucre  non  fermentescible  qui  se  trouve  dans  l'économie  animale  (chair 
cerveau,  tissus,  poumons,  muscles,  reins,  rate,  &c.)  Il  y  a  aussi  un  sucre  de  chiffons  t(c, 


SACCHARUM  LACTIS.  (F)  Sucre  de  Lait.  Lactine.  (A)  Sugur  oj  Mllk.  Lidin 
Lactose. 

Il  s'obtient  en  évaporant  du  petit-lait  en  consistance  sirupeuse  et  abandonnant  le  pro- 
duit pendant  plusieurs  semaines  à  la  cristallisation.  Lorsqu'il  est  purifié,  il  cristijlise  sous 
forme  de  prismes  à  quatre  pans,  terminés  par  des  pyramides  à  quatre  face». 

Qualités. —  Il  croque  sous  la  dent  ;  il  a  une  saveur  sucrée  et  en  même  temps  ardiiacéc. 
Il  se  diesout  dans  l'eau  avec  beaucoup  de  lenteur  ;  il  exige  pour  cela  3  parties  d'eau  bouil- 
lante,  et  à  peu  près  le  double  d'eau  froide.  Il  est  peu  soluble  dans  l'alcool,  et  d'autant  luoin? 
que  Celui-ci  contient  moins  d'eau  ;  il  est  insoluble  dans  l'éther. 

Projyriétés. — Usage.—  Le  sucre  de  lait  passe  pour  être  adoucissant  et  analeptique.  Le 
Dr  TurnbuU,  d'Angleterre,  l'emploie,  comme  article  de  diète,  dans  la  consomption  et  autres 
maladies  de  poitrine.  Le  Dr  Ilushenburgerl'a  donné,  avec  beaucoup  de  succès,  comme  ncur- 
riture,  dans  un  cas  de  grande  irritabilité  de  l'estomac  due  à  une  ménorrhagie  avec  perte 
excessive. 

Dose. — En  substance  ou  en  tisane,  quantité  voulue. 

Remarque,  —  he  Sucre  Aromatique.  (A)  Aromatic  <S«^«r  que  l'on  prescrit  est,  ou 
peut  être  préparé  avec  du  sucre  en  poudre  et  une  poudre  aromatique  ou  une  huile  essentioUe 
aromatique,  cannelle,  citron,  &c. 
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été  proscrite    ^|    plus  ï"'^''''^  ^1"'^'  comme  parfums.  Beaucoup  do  pens  portent 
^H   jfjux  (le  l'estomac,   pour  prévenir  la  paralysie.  Les  Cucuph 


SACCHARURES   ou    SACCHAROLÉS.  —  Béral  nomme  ainsi   des  médicaments 

n'en  obtient  in  versant  une  teinture  alcoolique  ou  éthérée  sur  du  sucre  blanc  cassé  en  mor- 

c'flux  cxpfifî>"t  le  mélan(j;e  û  l'air  libre  ou  à  la  chaleur  d'une  étuve,  pour   le  dépouiller  d'al- 

ûolou  (l'étlu'r,  et  le  réduisant  au  bout  de  24  heures  eu  poudre  grossière.     Il  y  en  a  de 

'nwkttt  <''  i^'iniposés,  selon  que  le  sucre  est  associé  ù.  une  ou  à  plusieurs  autres  poudres. 

SACCUliUS.     (P)    Sachets.   (A)    Sdtchch. Les  sachets  ne  sont  autre  chose 

nue  de  petits  s'acs  de  mousseline  ou  de  soie,  remplis  do  poudres  ou  d'espèces  grossièrement 
nulvi'rii'é"8.  Ces  sachets  sont  appliqués  sur  différentes  parties  du  corps,  maison  ne  les  emploie 
"  "  '  '  un  Sachet  de  sel  de  cuisine  8\XT  le 

es  des  anciens  étaient  dus  sachets 
en  forme  de  bonnet.  Le  Dr  Lej:al  a  imaginé  d'introduire  des  médicaments  dans  l'économie, 
surtout  dans  les  maladies  chroniques,  en  faisant  ccucher  les  malades  sur  des  oreillers  et 
méiiie  des  D-telats  contenant  les  substances  médicamenteuses  appropriées  aux  maladies. 

SAGAPENUM.     (F)  Sagapéaum.  Gomme  Séraphique,     (A)  Sagapenum. 

On  croit  que  cette  gomme-résine  est  produite  par  le  Ferula  persica,  dos  Ombelli/ères, 
mais  c'est  douteux.  Elle  ressemble  par  son  odeur  et  sa  saveur  à  l'asafootida  ;  mais  elle  ne 
se  colore  pas  en  rouge  comme  elle. 

QiioU.tés.  —  Le  sagapenum  nous  arrive  ordinairement  en  massj  granuleuse  et  poisseuse' 
trèsrareiicnt  en  larmes;  il  est  domi-transparcnt,  mêlé  d'impuretés;  il  se  dissout  en  partie 
ans  l'eau  et  dans  l'alcool  pur  et  entièrement  dans  l'alcool  dilué  ;  sa  saveur  est  chaude,  nau- 
séabonde et  amère,  son  odeur  ressemble  à,  celle  de  l'asafootida,  sans  être  aussi  désagréable. 

Fropriélés.  —  Usage.  —  Voir  Asafœtida  et  Galbanum.  Le  sagapenum  est  cependant 
iDférieur  i,  l'asafœtida  et  supérieur  au  galbanum.  Peu  employé. 

Dose—  10  à  30  grains  en  pilules,  2  ou  3  fois  par  jour.  ,..     , 

SAGOU.  (A)  Sugo.  —  Le  sngcu  est  une  fécule  qu'on  retire  de  plusieurs  espèces  de 
jalniiers;  il  nous  vient  des  Iles  Moluques.  Cette  fécule  est  sous  forme  de  petits  grains  ronds, 
danchâtres,  et  très-durs.  Ces  grains,  gonflés  par  l'eau  bouillante,  deviennent  transparents 
<t conservent  leur  forme  arrondie. 

Le  Sagou  Perlé.     (A)     Pearl  Sago,  se  dissout  en  partie  dans  l'eau  froide. 

Propriétés. — Usage. — Le  sagou  est  une  nourriture  adoucissante  et  très-digestive,  recher- 
(hée  pour  les  malades  et  les  petits  enfants.  Pour  la  manière  de  le  préparer,  voyez  sagou, 
au  chapitre  de  la  diète. 

SALEP.  (Syn.  )  Salep,  Sahlep,  Salah. —  Le  salep  est  une  fécule  fournie  par  les 
racines  tuberculeuses  de  plusieurs  espèces  d'orchis,  genre  de  plante  de  la  famille  des  Orchi- 
■iits.  Il  est  en  morceaux  ovales,  jaune-blanc,  durs,  un  peu  salés  ;  ils  sont  enfilés  en  forme 
è  chapelet.  Pour  le  réduire  en  poudre,  on  le  pile  dans  un  mortier,  après  l'avoir  fait  tremper 
12  heures  dans  l'rau  froide  et  l'avoir  bien  essuyé  avec  un  linge  rude. 

Propriétés. — Usage.-hea  mêmes  que  ceux  du  tapioca  et  du  gagou.  Pour  la  préparation, 
Toyez  salep,  au  chapitre  de  la  diète. 

SALICORNIA  HERBACEA.  (F)  Salicorne  Herhadc.  Passe-Pierre.  Salicot. 
Mcou.    (A)     Ilerbnceous  Samphirc.  Saltwort. 

Plantij  rameuse,  indigène    du  bord  des  eaux  salées,  famille  des  Chénopodées.  ^-'EWe  se 
cultive  aisément  en    pleine  terre  un  peu  humide.     Nos  navigateurs  la  mettent  i\  la  marmite 
I  jwur  donner  sa  saveur  à  leur  soupe.    On  la  confit  au  vinaigre,  &c. 

La  S'ilicornia  Fructicosa,  Corail  de  Mer  est  de  la  même  famille. 
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SALICINUM.     [P]     Saîicine.     [A]     ASa^tcw.—  La  salicine  est  un  principe  bU 
découvert  dans  l'écorcedu  saule  par  Leroux  et  Fontana  qui  l'avaient  prise  pour  un  alcal   1  ' 
Elle  a  été  trouvée  aussi  dans  l'écorce  de  quelques  peupliers,  par  Braconnot. 

Qualités. — La  saîicine  pure  se  présente  en  aiguilles  fine"»,  aplaties  ;  elle  est  blanche  " 
d(»re,  Boluble  dans  l'eau  ou  l'alcool  bouillant,  et  dans  20  parties  d'eau  froide  ;  sa  saveur 
amère  et  rappelle  celle  du  saule. 

Propriitia. —  Usage.  —  Incompatibilités. —  V.  Salix. 

Dose. —  Dans  les  fièvres  intermittentes,  4  à  20  grains,  toutes  les  3  ou  4  heures.  D 
les  antres  cas,  1  à  3  grains,  o  ou  4  fois  par  jour. 

Remarque. —  Il  ne  faut  jamais  donner  la  saîicine  dans  un  fooch  ou  dans  uuj  éinuUio 
car  elle  serait  immédiatement  transformée   en  doux  matières  inactives. 


SALICYLATE  de  CHINOLINE.-  Antipériodique  et  fébrifuge.  On  croit  que  ses 
propriétés  sont  augmentées  par  sa  combinaison  avec  l'acide  salicyliijue.  V.  Chinoline. 

SALIX.  (Syn)   Salicis  Cortex.  (F)  Ecorces  de  Saule.  (A)    Willow-Barlcu. 

Les  écorces  de  différentes  espèces  de  saules,  arbres  de  la  famille  d-îs  iSaliiùnées  ont  été 
employées  en  médecine  ;  on  les  administrait  sous  forme  de  poudre,  de  décoction  ou  d'extrait  • 
mais  on  n'ordonne  plus  actuellement  que  la  saZtcirtc.-L'écorce  de  Saule  Blanc,  Osier  (Snlix 
Alba)  contient  un  principe  immédiat  appelé  Saîicine. 

Qualités. — Odeur  un  peu  aromatique,  saveur  amère  et  astringente. 

Fropriétés. —  Usage.  —  Toni(iue,  astringent,  fébrifuge.  Dans  les  fièvres  intermittentes 
et  rémittentes,  la  faiblesse  du  canal  intestinal,  les  convalescences,  la  consomption,  etc. 

Dose.  — De  la  poudre,  9j  à  2j  par  jour  ou  dans  l'intervalle  des  paroxysmes,  divisée  en 
petites  doses  de  2  à  8  grains.  De  la  décoction  (Ecorce  de  saule,  .5ij.  Eau,  Oij.  réduites  à 
Oj.),  5Jss.  au  besoin. 

Incompatibilités.-Les  carbonates  alcalins,  la  solution  de  colle  de  poisson  l'eau  de  ciiaux 
le  sulfate  de  fer. 

SALOL  ou  Salicylate  de  Phénol.  —  C'est  un  dérivatif  de  l'acide  salicylique.  Il  est 
composé  de  4  p.  de  phénol  et  de  G  p.  d'acide  salicylique. 

Qualités..  - —  Poudre  blanche  d'une  odeur  uromatique  faible,  d'un  goût  presque  nul.  Il 
contient  38' par  cent  d'acide  carbolique,  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dansl'éther,  l'acool. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Employé  comme  le  salicylate  de  soude  ;  on  croit  qu'il  devrait 
être  donné  de  préférence  aux  malades  qui  supportent  mal  ce  dernier  sel.  Après  avoir  pris 
le  salol,  les  urines  deviennent  foncées,  presque  noires.  Il  est  remarquable  que,  malgré  la 
grande  quantité  d'acide  carbolique  qu'il  contient,  il  ne  produit  aucun  effet  toxique.  Cela 
est  probablement  dû  à  ce  que  le  Salol,  vu  son  innolubilité,  passe  dans  l'estomac  sans  être 
absorbé.  D'après  quelques  expériences  il  ne  serait  décomposé  que  dans  le  duodénum,  parle 
suc  pancréatique.  C'est  un  excellent  antiseptique,  et  il  a  l'avantage,  vu  son  insolubilité, 
de  ne  pas  se  décon. poser  au  contact  des  sécrétions  des  plaies,  étant  en  cela  comme  l'iodo- 
forme.  Il  paut'conséquemment  être  employé  avec  succès,  dans  les  affections  putrides  delà 
membrane  muqueuse.  Il  a  été  employé  avec  succès  dans  les  fièvres  typhoïdes,  la  jaunisse, 
Jes  catarrhes  du  duodénum,  des  canaux  de  la  bile  ;  dans  les  diarrhées  aiguës,  même  avec  vo- 
missements ;  en  lavements,  dans  les  dyssenteries,  etc. 

D'après  certains  auteurs,  le  salol  a,  comme  l'antipyrine  et  le  salicylate  de  soude,  uneio- 
flucnce  spécifique  dans  la  polyarthrite  rhumatismale,  mais  il  leur  est  préférable  ne  causant 
pas  de  coUapse,  de  vomissements,  de  bourdonnement  d'oreilles,  et  étant  plus  agréable  à  prendre. 
Il  coûte  moins  cher.     On  emploie  aussi  le  Salol  Camphré,  Camphoràted  Salol. 

Dose, —  Les  mêmes  généralement  que  le  salicylate  de  soude.     On  peut  en  donner  5  à 
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'-       Àia  on  a  administré  jusqu'il  3J.  sans  produire  de  mauvais  effets.    Moins  pour  le» 
iji   *^J)ruggi8(s  Circular"].  Son  emploi  demande  cependant  des  précautions. 
/ 

SALVIA  OF  JINALIS.  [Syn.]  Salvia  Ilortemiê.  Salvia  ViilgarU.  Suloia 
Vlnor,  [  1^]  Savge.  Sauge  Officinale.  Petite  Sauge,  Thé  de  la  Grèce.  Herbe  Sacrée.  [A], 
Sage.  Common  Sage, 

Plante  européenne,  vivace,   qui  appartient  à  la  famille  des  Labiées;   on  la  cultive  dans 

nos  jardins. 

Parties  usitées. — Les  fouilles  et  les  sommités  fleuries  (^Folia  Salviœ  Herba.  Sage). 

Qualités.—  Odeur  forte  et  aromatique,  saveur  chaude,  amôre,  aromatique  et  un  peu 
astriD<'entc.  Elles  sont  remplies  d'une  huile  volatile  que  l'on  obtient  par  la  distillation  avec 
l'eau.  Le  Bulfate  de  fer  donne  une  couleur  noire  à  l'infusion. 

Propriétés.- f/sage.-Tonique,  aromatique,  astringente.  Dans  les  fièvres  adynamiques,  les 
sueurs  nocturnes,  la  débilité  de  l'estomac  avec  flatuosité.  A  l'extérieur,  dans  l'inflammation 
de  la  gor<;c,  la  chute  de  la  luette  et  les  aphthea  (en  infusion  jointe  au  miel,  au  vinaigre  et  à 
l'aluDJ  ;  puis  enfin  dans  la  galactorrhée  qui  persiste  après  l'allaitement  et  amène  souvent  )c 
marasme  ou  une  véritable  fièvre  hectique  ;  on  emploie  alors  l'infusion  vineuse  en  fomentation 
sur  le  sein. 

Dose.  —  De  la  poudre,  20  à  30  grains.  De  l'infusion  [feuilles,  .^.  Eau  bouillante,  Oj.], 
un  verre  û,  vin,  2  ou  3  fois  par  jour.  On  emploie  la  même  infusion  ou  une  plus  forte  pour 
l'usage  externe. 

Préparation   Officinale. —  Infusion  de  sauge. 

Remarque. —  La  Sauge  Sclarée.  [Salvia  Sclarea.']  [A]  Clari/,  et  la  Sauge-Hormin 
[Salvia  Horminum'],  sont  douées  de  propriétés  analogues,  mais  elles  sont  moins  agréables 
et  on  les  emploie  peu.  —  Le  Baisonge,  Pomme  de  sauge  est  une  excroissance  qui  vient  sur 
la  sauge,  Salnia  Pomi^era,  Le  Çhia  des  homœopathes  est  la  semence  du  <Sa?oia  Hispa,- 
nica,  du  Mexique., 

SAMADERA  BAIiK.  —  C'est  l'écorce  interne  d'un  arbre  de  la  famille  des  Simaru- 
lacées  qui  croit  à  Ceylan  ;  elle  est  très-amèrc  et  contient  de  la  quassine, 

SAMBUCUS    CANADENSIS.  [F]  Sureau  Blanc.  [A]   Common  Elder. 

Grand  arbrisseau  indigène,  famille  des  Caprifolincées. 

Parties  usitées. L'écorce  interne,   les  baies,   et   surtout  les  Fleurs  de  Sureau  Blanc 

[Samhuci  Flores.  Sambucus,    [A]  Elder  Flowers.  Elder.'] 

Qualités. — Les  fleurs  cèdent  leurs  propriétés  à  l'eau  par  l'infusion,  et  lorsqu'on  les  dis- 
tille, elles  donnent  une  petite  quantité  d'huile.  Les  baies  ont  une  saveur  douceâtre  et  acidulé. 
On  en  fait  du  vin.  L'écorce  interne  cède  ses  propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool.  Cette  écorce, 
analysée  par  Kramer,  a  donné  un  acide  appelé  par  lui  acide  ciburnique,  qui  n'est  autre  que 
l'acide  valérianique  ;  des  traces  d'huile  volatile,  de  la  chlorophylle,  de  l'acide  tannique  et 
plusieurs  sels. 

Propriétés. —  Usage.  —  Les  fleurs  sont  diaphorétiques,  résolutives  et  émollientes;  les 
baies  apéritives  et  sudorifiques  ;  l'écorce  interne,  purgative,  hydragogue,  désobstruante  ;  à 
haute  dose,  émétique.  On  emploie  les  fleurs,  en  fomentation  ou  en  bains,  dans  tous  les  cas 
qui  demandent  l'emploi  des  émoUients  ou  des  rafraîchissants,  particulièrement  dans  les  éry- 
sipèles,  les  ophthalmies,  les  enflures,  les  panaris,- les  plaies  douloureuses,  et  à  l'intérieur 
contre  les  rhumes,  les  douleurs  de  règles,  <tc.  —Les  baies,  ou  le  jus  exprimé  ,sont  employés 
dans  les  maladies  fébriles,  le  rhumatisme,  les  afiections  arthritiques  et  les  maladies  cutanées» 
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Doge.  —  Des  baiea  ou  de  leur  jus,  comme  diaphordtiquc,  3J.  à  ^ly  Comme  laxatif  " 
et  plus.  Du  l't^corcc  en  dtJcoction  [  Ecorcc,  .y.  Eau,  Oij.  réduites  à  Oj.  J  2  vorrcs  à  vi 
2  ou  3  fois  par  jour.  Le  suc  do  la  racine  est  employé,  dans  l'hydropisie,  à,  la  doso  dn  ? 
tous  les  jours,  ou  moins. 

Jitmiirque. —  L'infusion  très-forte  des  fleurs  j^uérit  promptement  rérysipèli;  simnle   0 
trempe  des  compresser  dans  l'infusion  tiède  et  on  les  tient  toujours  humides  sur  la  parti 
malade.      On  ;.rend  une  conserve  des  fruits  [mûrs]  à  l'intérieur,     (Je  dernier  remède  est 
trùs-efficaco  pour  empêcher  l'érysipôle  de  reparaître.      On  peut  aussi  prendre  du  du  Jg  ,„. 
reau  hltnc  (  fait  avec  les  fruits  mîirs  )  dans  les  mêmes  cas  que  la  conserve  on  ijrUe  de  ««- 
reau  blanc.  , 

SAMBUCUS  EBULUS.  [Syn.]  Sambucus  Chaviœacte.  [F]  JlUhle.  Yihle.  [A] 
Dwarf-Elder.    Danewort. 

Arbrisseau  européen,  de  la  même  famille  queia  précédente,  il  est  employé  comme  le  nôtre 

Partie  nuitée. — Qualités. — Propriétés. — Usage. — V.  Sambucus.  Les  feuilles  de  l'Hièble 
sont  aussi  employées,  en  décoction,  comme  tonique  pour  raviver  les  vieux  ulcères  1 1  ca  liâtor 
la  cicatrisation. 

Remarque. -La  Sumbncus  Nigra  est  un  petit  arbre  européen  que  l'on  cultive  dans  nos 
jardins.  On  l'emploie  de  la  même  manière  et  dans  les  mômes  cas  que  le  précédent.  Il  appar- 
tient il  la  même  famille. 

SANDAllACHA.  (Syn.)  Gummi  Juniperi.  Vernix  Sicca.  Résina  Jiudperi.ni) 
Sandaraque.   Gomme  de  Genévrier.    Vernis  Sec.     (A)     Sandarach. 

La  Sandaraque  est  une  résine  qui  découle,  par   incision,  du  TJiuya  Articulata,  famille 
des  Cuprcssinées.   arbre  qui  croît  en  Afrique.      Le  commerce  en  distingue  deux  espèces!" 
l'une  en  sortes  et  l'autre  en  larmes  ;  on  devra  préférer  celle  qui  sera  transparente,  luisante, 
blanche,  citrine,  sans  débris,  bien  formée,  et  qui  se  brisera  bien  facilement  sous  la  dent. 
Employée  seulement  comme   vernis  et  dans  quelques  emplâtres. 
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■  SANGUINARIA  CANADENSIS.  (Syn.)  Sanguînaria  Acaulis.  Snngidnana 
Grandiflora.  (F)  Sanguinaire.  Sanguinaire  du  Canada,  Sang  de  Dragon.  Saiig-Dra- 
gon.     (A)     Blood-Root.  Blood-  Wort.    Puccoon,  Tetterwort.    ladian  Paint.   Cushgar. 

Plante  indigène,  vivace,  famille  des  Papavéracées. 

Partie  «si7(?e.— La  racine.  (^Sanguinairla.  Blood-Root). 

Qualités. —  La  poudre  de  cette  racine  est  d'un  rouge  brunâtre,  d'une  odeur  faible  et 
tiarcoti<|ue,  d'une  saveur  un  peu  amère  et  acre  ;  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool. 
Elle  contient  un  alcaloïde  Savgninurine,  auquel  elle  doit  ea  couleur  rouge  et  son  âcreté. 
Cette  dernière  substance  est  d'un  blanc  perlé,  d'une  saveur  acre;  elle  est  peu  so  lubie  dans 
l'eau,  plus  soluble  dans  l'éther,  et  bien  solr.ble  dans  l'alcool.  Elle  forme  avec  les  acides,  des 
«els  solubles  dans  l'eau  ;  ces  sels  ont  tous  une  nuance  rouge,  rose  ou  cramoisie.  On  en  retire 
un  second  alcaloïde  la  PorjjJiyroséine, 

Propriétés.-  Usage. — Emétique,  acre,  stimulante,  narcotique,  diaphorétique,  altérante, 
Â  haute  do.se,  poison.  V.  Antidote.  Dans  le  catarrhe,  la  pneumonie  typhoïde,  le  croup,  la  con- 
somption, la  scarlatine,  le  rhumatisme,  la  jaunisse,  la  dyspepsie,  l'aménorrhée,  la  dysménor- 
rhée, &c.  Prise  par  le  nez,  la  poudre  de  sanguinaire  cause  beaucoup  d'irritation  et  fait 
^terouer  ;  appliquée  sur  des  surfaces  fongueuses,  elle  agit  comiue  escharotique. 

'  Quatre  personnes  moururent  à  l'hôpital  de  Bellevue,  New- York,  pour  avoir  bu  une 
•grande  quantité  de  teinture  de  sanguinaire  qu'elles  avaient  prise  pour  de  la  boisson  forte.— 
La  Sanguinarine  et  SCS  sels  ont  été  employé.s  dans  plusieurs  cas,  par  feu  le  Dr  Thomas,  de 
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Philadelr' <'' ;  ili^  agissent  saos  doute  coiumu  la  sanguinaire,  maU  ii  très-petites  doses.  C'est 
an  poi«on.  V.  Antidote.  Donnée  à  trop  haute  dose,  cette  substance  produit  dos  vertiges,  la 
llïtation  JiM  pupilles,  des  nausées,  des  sueurs  froidos,  le  froid  aux  extrémités,  etc.  Les 
effets  J'u'"^  tmi)  haute  dose  de  aangninaire  sontàpeu  près  semblables,  V.  Sunguis  Drdconis. 
Dote.  -Comme  émétique,  10  ii  20  grains,  en  pilules.  Pour  les  autres  cas,  1  à  5  grai'js. 
Ed  infusion  ou  en  décoction  (  Sanguinaire,  ,^S8.  Eiiu,  Oj.),  388.  i\  .y.  La  Sanguinar.ne, 
juniuie (•x|K(toran'',  se  donne  il  la  dose  de  I^IS  à  ^  de  grain.  Comme  émétit[ue,  ^  grain,  en 
jolotion,  toutes  les  10  minutes.  De  l'extrait  fluide,  comme  émétique,  10  ^  20  gouttes.  L'in- 
fosion  de  la  poudre  dans  du  vinaigre  a  été  employée  avec  beaucoup  do  succès,  en  gargarisme 
dans  les  maux  de  gorgj  do  la  tiivro  scurlatine,  et  d  vin  la  <lyplithôriL>.  Cette  même  infusion 
aétéiippliiliit^'''  dans  des  affoctions  cutauojs  obstiné.îs.  La  sanguinaire  mêlée  X  du  clou  et  ù> 
du  camphre  i'ormc  un  bon  stcrnutatoire  que  l'on  peut  employer  dans  le  corysa. 


SAXlr  c)iisidéré  comme  aliment.  (Bjucliardat). — "L3  sang,  véritable  cliaîr  coulante 
pojsiSdiiat  ciicire  sa  chaleur  naturelle,  c'est-à-dire  la  vie,  contient  tout  formjs  les  prlncip3s 
M  divers,  si  nombreux,  de  l'organisme  animal;  il  est  essentiellement  réparateur  et  d'une  di- 
gestion fiiciio.  L'expérience  confirme  les  douné;)3  de  la  théorie,  La  pratique  médicale  fait 
souvent  rencontrer  des  malades,  ruinés  par  des  excès  de  divers  genre?,  par  des  travaux  pro- 
h\i"éi,  par  des  chagrins,  par  la  misère:  cjs  malades  perdent  leur  embonpoint  et  leurs  forces; 
me  jKtralgie  avec  son  cortège  en  est  la  conséquence  ;  si  l'on  parvient  k  vaincre  la  répugnance 
de  ces  malades  pour  le  sang,  on  a  un  remède  prompt  et  efficace;  la  langueur  se  dissipe, 
les  joues  se  colorent  et  les  forces  reviennent;  le  sang  réussit  surtout  chez  les  femmes,  alors 
que  les  ferrugineux  sous  diverses  formes,  et  que  les  autres  toniques  sont  mal  supportas,  ou 
que  l'estomac  se  refuse  à  ses  fonctions.  On  doit  préférer  les'ang  déjeunes  animaux  qui  n'ont 
jiis  encore  pu  contracter  de  maladies  " , 

SANGUIS  BOVINUS  EXSICCATUS.  (F)  Sang  de  Bœuf  Sec.  (A)  Dry  Blood  0/ 
Mlocks. 

On  a  employé  le  sang  de  bœuf  séché  comme  tonique  à.  la  dose  de  5  à  10  grains.    Le  sang 
I  frais  est  aussi  pris  par  les  consomptifs  ou  autres  personnes  affaiblies. 

Il  n'est  pas   prouvé,  paraît-il,  que  le  sang  sec,  ainsi  pris,  soit  supérieur  aux  toniques 
I  ferrugineux.   On  l'emploie  en  injection  chez  les  personnes  qui  ne  peuvent  rien  garder  sur  l'es- 
tomac, Le  thé  de  bœuf,  tel  que  fait  dans  njs  maisons,  lui  est  bien  supérieur  pour  cala. — V. 
I  Poudre  de  viande. 

On  administre  le  sang  déjibriné  (on  défibrine  le  sang  en  le  battant  à  sa  s  ortie  de  l'ani- 
,  avec  des  joncs,  <fcc.),  en  injections,  3  ou  4  oz.  laatin  et  soir;  si  le  reetum  est  irritab  le 
[«ajoute  quelques  gouttes  de  laudanum  à  l'injection  ;  c'est  très-nourrissant.  On  doitnet- 
Itoyer  l'intestin,  2  ou  3  fois  par  semaine,  avec  un  lavement  d'eau  tiède  pour  que  le  sang  soit 
||lu3 facilement  absorbé. 

SAXGUIS  DRACONIS.  [Syn.J   Clnnaharls  Grœcorum.  Draconthœma.  ['F]  Sang- 
\3ra^o)i.    [A]     Dragon's  Blood. 

Qualités.  —  C'est  une  résine  sèche,  friable,  inodore,  insipide,  d'un  rouge  foncé  presque 
jwun  quand  elle  est  en  masse,  en  baguette,  en  boule  ;  mais  d'un  rouge  de  sang  lorsqu'elle  est 
Ipalvérisée  ;  cette  résine  est  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool,  l'éther,  ainsi  que  dans 
Iles  huiles  volatiles  et  les  huilps  fixes  avec  lesquelles  elles  forme  des  solutions  rouges;  ellepro- 
lîient  d'un  palmier,  le  Calamus   Draco,  ou  du  Calamus  Rotang,  qui  croissent  dans  les  Indes 
lOrientales. 

Propriétés.  — .   Usage. —  Astringente,  hémostatique,  dentifrice.  Dans  les  hémorragies^ 
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les  écoulements  muqueux,  les  diarrhées  séreuses,  &c.  Ou  ne  l'emploie  pluH  ^ruèrc  nm  non 
colorer  le»  emplâtres  et  dans  les  peintures. 

JJo$e.  —  30  grains  dans  la  journée,  en  3  ou  4  doses. 

Remarque, — Il  ne  faut  pas  confondre  le  sang-dragon  avec  la  sanguinaire  (pii  iM)rtf  aussi 
le  nom  de  Sang-dragon,  car  ces  deux  substanoes  sont  tout-à-fait  opposées  (lans  k-ura  pro- 
pri5tés,  y,  Sangu  inaria. 
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SANGUISORBA  CANADENSIS.     (Syn.)  Pimpindla  Maxima  C'iwKknm.    (P), 
Scnguisorhe  du  Canada.     (A)     Canada  Burnet.  Burnet-Saxi/rage, 
Plante  indigène  de  la  famille  des  Rosacée». 
FroprUUa.  —  Usage.  —  Dose..—  V.  Pimpinella  Saxifraga. 

SANICULA  EUROP^A.  (Syn.)  Sankula  Officinarum.  Diapemia  Curttm' (Y) 
Toute-Saine.  Santcle.     (A)     Sanicle.    Wood-March. 

Plante  européenne,  delà  famille  des  OmbeUi/ères.  Cette  plante  était  iiutrcfoiN  employée. 
comme  astringente. 

SANICULA  MARILANDICA.  (  Syn.  )  Saniada  Canadenais.  (F)  .S'(im"c/« 
du  Canada.     (A)     Sanicle.  Black  Snake-Root. 

Plante  indigène,  vivace,  qui  appartient  ù  la  famille  des  Ombdli/ères. 

Partie  usitée. — La  racine. 

Propriétés.  —  Usage.  —  On  a  employé  cette  racine,  comme  remède  domestique,  clans  le» 
fièvres  intermittentes.     Le  Dr  Zabriskie  l'a  donnée  avec  succès  dans  la  chorée,  à  la  dose  de:  | 
3S8.  3  ibis  par  jour,  aux  enfants  de  8  à  9  ans. 

SANTALUM  ou  SANDALUM  ALBUM.  (Syn.)  Santalum  PulVukm.  [Fjl 
Santal  à  Feuilles  de  Myrtes.  Santalin.  Sandal  Blanc.  Bois  de  Santal  Blanc.  (A)  H'/iiVe  f 
Saunders.     White  Sanders. 

Le  bois  de  sandal  blanc  nous  vient  des  Indes  Orientales  et  de  l'Amérique  du  Sud. 

Qualités.  —  Odeur  aromatique  agréable.    On  croit  que  c'est  le  santal  jaune,  plus  jeune. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Rafraîchissant.  On  l'employait  autrefois  dans  les  tiùvrcs  rémit-l 
tentes,  la  gonorrhée  et  dans  plusieurs  autres  affections.     Il  entre  encore  dans  quelques  an- 
ciennes préparations  pharmaceutiques. 
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SANTALUM  ou  SANDALU3I  CITRINUM.  (F)  Santal  Jaune  ou  Citm. 
Bois  de  Santal  Jaune.    (A)    Yellow  Sanders.  Sandal-Wood, 

Le  santal  citrin  nous  vient  des  Iles  Marquises  et  des  Ile»  Sandwich,  etc.  C'est  le  boisj 
du  Santalum  Freycinetiannm.  On  en  retire  une  huile  qui  est  beaucoup  eiuployde,  dans  lai 
gonorrhée,  les  bronchites  chroniques,  etc. ,  à  la  dose  de  20  i\  30  gouttes,  4  ou  5  fois  par  jour,  f 

Le  bois,  très-odoriférant,  n'est  employé  que  comme  parfum  ;  il  entre  dans  la  prépara- 
tion des  Clous  fumants.  V.  Essence  de  Santal. 

SANTALUM  RUBRUM.  (Syn.)  Santalum.  Sandalum  Ruhrum.  LIgnum  »S'«n-j 
talinum  Ruhrum,  Pterocarpi  Lignum.  [F]  Saiital  ou  Sandal  Rovge.  Bois  de  SanJali 
[A]  Red  Saunders  ou  Sanders.  Sawtders. 

Ce  bois  nous  vient  du  Pferocarpus  Suntalinus,  ou  Sandulinus,  arbre  de  la  famille  dcsj 
Légumineuses  qui  croît  dans  les  Indes  Orientales. 

Qualités.  —  Bois  compacte,  d'un  très-beau  rouge  à  l'intérieur,  devenant  brun  i  l'cxté-j 
rieur,  poudre  d'une  belle  couleur  rouge,  peu  astringente.  Il  donne  une  belle  couleur  rougo 
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l'iM,  ^  l'i't'"'r  et  aux  solutiorm  ftloalino.«,  mais  non  \  l'eau,  oo  qui  sert  à  lo  distinguer 
(l'juîrcs  bois  rouges.  Son  principe  colorant  so  nomme  Snnlaliiie.  Cette  dernière  subatanoo 
fltuiiepouiiri'  cristallino  blanche,  la  Santaléine,  qui  se  colore  en  rouge  fonc<5  i^  l'air.  Elle  est 
(olublo  ilanH  l't'au,  l'alcool  et  l'dther. 

rropn't'iéH.  —  l/siige.—  "Stimulant,  Hudorifiquo.  On  no  l'emploie  que  pour  donner  la  cou- 
leur aux  prû|>arations  pharmaceutiques. 

SANTOXINUM.     [Syn.]     Suntonina.     [F]     Suntonine.    Anhydride  Santonique.- 
indeSdnfonùjiie.     [A]     Santnnin. 

Principe  neutre  retiré  du  Semen  contra. 

Qualités.  —  Elle  est  en  cristaux  incolores  qui  deviennent  jaundtres  lorsqu'ils  sont  cxpo- 
itjau  soleil;  elle  est  inodore,  d'une  saveur  d'abord  nulle,  puis  un  peu  amure;  elle  est  pres- 
que insoluble  dans  l'eau  froide  et  dans  do  faibles  solutions  acides,  mais  elle  se  dissout  dans 
250  parties  d'eau  bouillante,  dans  43  parties  d'eau  froide,  dans  3  parties  d'alcool  bouillant 
et  dans  7')  parties  d'éther;  elle  est  trùs-soluble  dans  le  chloroforme,  l'essence  do  t(?réb€n- 
thinc,  et  doit  être  conservée  dans  des  bouteilles  foncées  et  ii  l'abri  de  l'air. 

propriétés.  —  Usage.  —  Vermifuge  très-sûr.  Les  personnes  qui  prennent  la  santonine 
Toicnt  souvent  les  objets  do  diverses  couleurs.—  La  santonine  est  aussi  donnée  dans  l'amau- 
roje  par  M,  M.  Martin  et  Guépin.  Quelques-uns  pensent  que  les  sels  de  santonine  sont  pré- 
fiiabies  i  la  santonine  ellc-mCme,  mais  M.  Rose  croit  que  cette  dernière  «îst  plus  certaine,  à 
cause  de  son  insolubilité,  d'arriver  aux  vers  avant  que  d'avoir  été  dissoute  dans  l'estomac. 

Don. — 2  ii  3  grains,  2  ou  3  fois  par  jour. — On  donne  ordinairement  une  dose  de  santo- 
nine lesoir,  une  autre  lo  matin,  suivie  une  heure  après  d'une  dose  d'huile  de  castor;  on  mCle 
quelquefois  une  dose  de  calomol  (4  à  5  grains),  avec  la  seconde  dose  do  santonine.  —  Dans 
iamaurosc,  M.  Guépia  donne  le  Sirop  de  Santonine  préparé  de  la  manière  suivante  :  5:j.  de 
santoniae,  faites-la  dissoudre  dans  un  peu  d'alcool  bouillant  et  mGlcz  à  8  onces  de  sirop.  La 
dose  est  de  deux  cudlerées  il  thé. 

Remarque.— hsi  santonine  se  combine  avec  les  bases  et  forme  avec  elles  des  Santonntet, 
V,  Santouate  de  Soude. 

D'après  M. M.  Laure  et  Lewin,  la  santonine  est  dangereuse  même  à  doses  modé- 
rées. Ou  devrait  toujours  l'associer  avec  lo  calomol  et  la  donner  en  môme  temps  que  l'huile; 
l'effet  .serait  plus  certain,  car  elle  ne  serait  pas  absorbée  par  l'estomac  et  arriverait  de  suite 
jux  vers. 

Coppolo  soutient  la  théorie  que  les  symptômes  défavorables,  dûs  qu  Iquefois  à  la  santo- 
nine, viennent  d'un  catarrhe  de  l'intestin  produit  par  les  vers;  que  dans  »!e  cas,  il  se  forme 
une  grande  quantité  d'acide  lactique  qui  favorise  la  solution,  et  par  conséquent  l'absorption  de 
la  .santonine,  ce  qui  cause  les  accidents.  —  Il  recommande  de  donner  de  préférence  la  San- 
toninoxyme,  qui  est  moins  absorbable.-C'est  un  composé  obtenu  par  l'action  de  Yhydroxyla- 
«l'nie  sur  la  santonine,  dans  un  liquide   alcalin. 


■ ..  »  /J 


■f    il 


' .-  va 


SAPO  (F)  Savons.  (A)  Sonp.-  LrrHiuc  l'on  fait  agir  les  oxydes  métalliques,  et  en  par- 
ticulier des  alcalins  ou  leurs  sulfures,  sur  les  graisses  ou  les  huiles,  celles-ci  se  transforment 
en  plusieurs  acides  gras  qui  se  combinent  immédiatement  avec  ceux-lil,  et  forment  ainsi  ce 
que  l'on  appelle  des  Savons.  La  Sapovificatio7i  est  la  transformation  des  corps  gras  par  les  • 
alcalis.  Les  savons  sont  donc  d&s  sels  mixtes  formés  de  l'oléate  et  do  margarate  ou  de  stéa- 
rate de  l'oxyde  qui  leur  sert  de  base.  On  nomme  aussi  les  savons  Stéarates,  Oléostéarates- 
(lOléomaf garâtes. 

Les  Snvonules  sont  des  combinaisons   d'huiles  volatiles  avec  les  alcalis. 

Les  Saponés  sont  des  savons  additionnés  do  substances  susceptibles  de  leur  communia 
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•quer  des  propridtds  nouvelles  sans  leur  faire  perdre  ccIIcb  qui  leur  eoot  propre».  Ex:  Sam 
lu  Juré, 

Les  Soponureu  sont  deH  UKÎdicanients  form^H  do  Havon  en  poudre  et  de  Uiatiùri'H  oxtrao- 
tivesou  riÇaincuscB. 

Les  Saponulis  font  dcK  alcoolda  aHscz  chargea  de  savon  pour  no  prendre  en  •'cidc     V 
■Opodeldocli. 

Les  Savons  jifétalliqucs,   OUomarijanitc^    no  piéparcnt  avec  le  fer,  ouivri',  nurcurc  &c 

Li'H  Savons  de  Toilette,  Savom  Tranapannta,  tOc.  ko  font  en  faisant  dissoiulrc  à  l'aide 
de  la  chaleur,  du  tavon  animal  dans  de  l'esprit  de  vin,  lai«>^ant  déposer  et  (•oiila"t  dans  ih» 
moule».  On  y  met  dos  parfums,  dtc.  (V.  Savons  d'aieaJoïdcH),  —Nous  donnons  in  la  suite  les 
principaux  savons. 

SAl'O  ANIMALI8.  (F)  S  mm  Animal.  Savon  <le  Moelle  de  liamj.  (A)  .In,'- 
mal  Soaji,  Beefs  Marrom  Soap, 

H. — Prenez;  moelle  de  bœuf  purifiée,  Ibj.   lessive  de  savonniers  à  IJG  degrés,  Ibj.  Eau 
•Oij.  Sel  marin,  .5iij.     Mettez  la  moelle  do  bœuf  et  l'cai'  dans  une  capsule  Ji-  pnrwlaiiie  nu 
dans  un  vase  d'argent;  chauft'ez  ;  lorsque  la  matiùro  grasse  sera  fondue,  ajoutez  lu  lessive 
par  portion  en  agitant  continuellement;  entretenez  la  chaleur  et  l'agitation  jusqu'à  co  que 
la  saponification  soit  complète.  Ajoutez  alors  le  sel  marin  ;   favorisez  sa  di.ssolutioii  par  une 
(.légère  agitation;  enlevez  le  savon  qui  se  rassemblera  à  la  surface  ;  faites-le  égouter;  fondez- 
.  le  à  une  douce  chaleur,  coulez-le  dans  des    moules. 
Propriétés.  —Usage. —  V.  Sapo  Durus. 

SAPO  COCONEUS.     [  Syn.  ]    Sipo    Cocaotinvs.    [F]    Savon  de  Cacao.    [A] 
.  Soajy  of  Cocoa-Nut  OU. 

H.  (Dorvault).  Beurre    de  Cacao  fondu,  2  p.  Lessive  Caustique,  1  p. 

Prnpriith.  —  Usage.  —  On  l'emploie  dans   les  aflfcctions  herpétiques. 

SAPO  DURUS.  [  Syn.  ]  Sapo  Officinalis.  Sapo.  [  F  ]  Savon    Blanc.  Savon  Offi- 
.cînal.  Savon  Dnr.  [A]    Jlard  Soap.  Officinal  Soup.  Soap. 
Ce  savon  est  fait  avec  l'huile  d'olive  et  la  soude. 
Qualités.  — Il  est  très-dur,  blanc,  inodore,  d'une  saveur  alcaline,  nauséabonde,  soluble 

•  dans  l'eau  et  dans  l'alcool. 

Propriétés. —  Usage.  —  Purgatif,  diurétique;  à  l'extérieur,  détersif,  stimulant.  Dans 
les  acidités  de  l'estomac,  les  engorgements  abdominaux,  surtout  ceux  du  foie  et  de  la  rate, 
les  suites  des  fièvres  intermittentes,  l'hypochondrie,  l'ictère,  les  concrétions  biliaires,  Icscal- 

•  culs  urinaires;  comme  antidote  dans  les  empoisonnements  par  les  acides,  etc.  Selon  Desbois, 
«'est  le  préservatif  le  plus  certain  de  la  goutte.  —Cependant  il  est  incontest^ible  que  Bile 
savon  était  pris  en  proportion  suffisante,  et  sous  une  forme  telle  qu'il  ne  provoquerait  pas  de 
purgation,  une  portion  pénétrant  dans  l'intestin  grêle  serait  absorbée  par  les  rameaux  de  la 
veine  porte,  pénétrerait  dans  le  foie,  viendrait  se  mêler  avec  la  bile,  et  pourrait  à  la  longue 
singulièrement  favoriser  la  dissolution  de  la  cholestérine  ;  car  une  solution  aqueuse  de  4 
parties  de  savon  dissout,  suivant  Wagner,  1  partie  de  cholestérine.  —  Le  savon  a  ét(5  em- 
ployé avec  beaucoup  de  succès  en  frictions  sèches,  sur  l'abdomen,  dans  les  fièvres  méscnKi- 
ïiques  des  enfants. 

On  l'emploie  à  l'extérieur,  soit  soua  forme  d'emplâtre,  soit  en  solution  alcoolique,  comme 
résolutif;  solution  aqueuse,  pour  bains,  lotions,  lavements.  On  le  dissout  dans  l'éther  acé- 
tique, et  on  l'emploie  contre  les  rhumatismes.  C'est  le  meilleur  excipient  des  pommades  avec 
.les  sulfures  de  potasse  et  de  soude. —  On  prépare  des  Suppositoires  de  Savon  en  taillant  un 
-morceau  de  savon  officinal  en  forme  de  cône. 
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Pott.  —  .')  à  30  ^ruinn,  en  pilule»,  3  fois  par  jour.  On  lo  donne  «cul  ou  combin<$  avec 
de  la  rlmharbo,  doH  extraits  nniurfl,  etc. 

lnam\}MtibUUia.—  Les  acides,  les  terres,  les  sols  métalliques  et  l'alun  ;  l'eau  dure  et  les- 
ré"^taus  ustrin^ent»  dëeoniposent  la  solution  de  savon. 

l'riiHiriitioni  Officinales. —  Lininient  de  savon.  Pilules  do  savon  c jwpo.sdcs ,  EinplAtro 

do  MVUD. 

SAPO  IIISPANICUS.  (Syn.)  S»po  Caêtilicmis.  (F)  Savon  de  Caslille.  (A)  Ca$. 
tilt  Soup.  Spiminh  Soup.   Olive  OU  Soda  Soop. 

Ce  fiivon  se  fait  avec  l'iiuile  d'olive  et  la  soude  ;  il  y  en  a  deux  espèces,  lo  blanc  et  le' 
marbré, 

rroi>riété».~  l/mige. — V.  Sapo  Durus. 

SAPO  MFJICINALIS.   (Syn.)  Sapo  Amygdalinus.  (F)  Savon  Médicinal.  Savon- 
Xmijflilin.  (A)  Médicinal  Soap.  Alniond  OU  Soap. 
On  lu  fuit  avec  l'huile  d'amandes  et  la  soude. 
Propriétés. —  Usage. — V.  Sapo  Durua. 

S.\P()  MOLLIS.  [Syn.j  Sapo  Niger.  [F]  Savon  Mou,.  Savon  Noir.  Savon  à  base- 
i(  l'otdue.  [  AJ  Black  Soap.  Soft  Soap. 

CV  savon  est  fait  en  Franco  avec  l'huile  do  ohéuovis  et  du  suif  saponifié  par  la  potasse 
austiquc.     Ici  on  le  fait  avec  do  vieilles  graisse»  et  du  lard  rance.     En  Ecosse,  on  emploie- 
l'huile  lie  poisson  avec  du  suif. 

Quiililè. — Consistance  onguentacée,  odeur  désagréable  ;  il  est  trùs-alcalin. 

Uinge.  — On  ne  l'emploie  pas  à  l'intérieur.  Le  savon  du  pays  et  lo  savon  jaune  peuvent: 
remplactr  le  savon  noir  pour  l'usage  externe.  ^Le  Savon  de  Goudron  est  une  dos  meilleures 
préparatioDs  pour  les  maladies  de  la  peau. 

SAPO     UNGUINOSIS.     SurfatUd    Soap.  -  C'est  une  nouvelle  base  pour  onguent.. 

SAPO  VIRIDIS.  (F)  Savon  Vert.  (A)  (?/-mi  ^orrjj.— Ce  savon  se  fait  avec  la 
potasse  et  les  huiles  fixes.  Il  est  aujourd'hui  officinal.  Il  est  mou,  d'odeur  désagréable.  Il 
porte  aussi  le  nom  de  German  Sojt  Soap.     Il  est  .souvent  importé  de  rAllemagnc. 

Propriétés.  ^Usage.—  C'est  un  puissant  détersif  stimulant  delà  peau  ;  il  est  beaucoup- 
employé  par  les  dermatologistes.    Non  employé  à  l'intérieur. 

SAVON  BLANC  et  SAVON  MARBRÉ  de  MARSEILLE.  —  Ils  sont  foits  avec 
l'huile  d'olive  ,  mélangée  d'un  cinquième  d'huile  de  pavot,  et  la  soude.  Lo  blanc  est  solide, 
opaque,  formé  d'oléate  et  de  margaratc  neutre  de  soude.  Le  savon  marbré  doit  sa  couleur 
à  un  composé  de  matière  grasse  d'alumine  et  do  suif  hydrate  de  fer  qui  se  trouve  inégale- 
mont  réparti  dans  sa  masse^  et  qui  est  formé  par  l'alumine  et  le  fer  contenu  dans  la  soude. 
Il  renferme  moins  d'eau  que  le  savon  blanc. 

Propriétés.  —  Usage.  — V.  Sapo  Durus. 

SAPONARIA  OFPICINALIS.    (  Syn.  )  Struthiim  Lanaria.  Lichnis  Officinalis. 
(F)    Supomnre.    Siponairc  Officinale,  Savonnière,     (A)     Soapwort.  Bouncing  Bet. 
Plante  européenne,  vivace,  de  la  famille  des  Cari/ophi/Uces,  naturalisée  dans  ce  pays; 
î  croît  dans  le  voisinage  des  jardins. 
Parties  usitées. — La  racine  et  les  feuilles. 
Qitalités. —  Cette  plante  a  la  propriété  de  former  avec  l'eau  un  liquide  savonneux,  d'où,. 
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Bon  nom.     Lu  racino  et  lo»  fuuilluH  de  Haponairo  conticiuiout  toutoH  doux  ilc  lu  v, 
Cette  dcrniùrc  subutiuico  c«t  un  corps  ntmtro  ViS^étul  qui  ho  renooiitro  daim  un  ltiui'i  nn'T" 
do  plaiitfH,  t!ritr'autrt!MduiiH  la  Supniiaire  d'Eijupte  ((,'i/pHophUl<i.  StmthiuiH)  V    OmIii,  "*' 
ropriéli».—L»(ige. — lia  Hiipoiiairo  OHtun  Htiinulant  lt3;,'i!r;  ou  lui  attriliuo  (Ih  \m    - 
tés  diaplior<5ti<iiuiM.    On  rcmploio  particulitVcmont,  en  tisano,  contre  curtairius  aflcctio     I 
Jn  peau,  ainfli  que  dans  les  maladies  ydnéricnnes  et  scrofuliiusos,  les  obMtructioiis  viderai  " 
la  K'Hittc,  la  jaunisse,  le  rhumatisme,  ite.  Selon  Andry,  le  sue  épaissi  de  la  plante  donné  i! 
la  dose  d'une  demi  onee  par  jour,  t,'ui'rit  la  giinorrhée  dans  quinze  jours  du  temps   |/i„|' 
BÏon  de  sajmnaire  est  le  véhicule  ordinaire  do  l'ioduro  do  potassium  administré  pom- eonl., 
tro  les  symptrimH  tertiaires  do  !a  syphilis.  I)'apr("*,-i  (|Uolqui'S  i)raticions,  la  sapoimif,.  ,,^t  -,  ; 
féral)lo  i\,  la  salsepareille.   Le  Or  Bonne  t  et  M.  Malapcrt  pensent  que  les  plantes  qui  contio 
nent  di!  la  Hapnnine  ont  dos  pniprii't  !s  vénéneuses. 

Dose.  -Do  la  décoction  et  do  l'extrait,  (juantité  voulue.  Du  suc  épaissi,  ,vm.  par  i,,,, 
ik  doses  fractionnées.  ' 
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SAPONIMENTA.—  On  a  introduit,  il  y  a  quelcpies  années,  cette   préparation  [lariai 
bstances  médicinales.  C'est  une  solution  alcoolique  do  Sténriiie  neutn:  {Olc.n  Smn) ,  mI 
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peut  être  mêlée  à  divers  médicaments.     On  no  peut  mêler  ainsi  les  sels  uiétiiili(|a.;.M  oi,  i,.g] 
substances  qui  réagissent  sur. le  savon,  mais  on  pout  y  mêler  10  par  100  do  baume  du  Pé. 
rou;  ^  par  100  de  caiitharidine  ;  5  par    100  d'acide  earboliqno;   T)  par   lOil  d'hyJratixle 
.  ohloral;  ;{U  par  100  do  chloroformo;  5  et  10  par  100  d'icthyol  ;  &c. 

SAPONINE.  —Corps  neutre,  végétal,  trouvé  dans  la  aiponairo  offieinalo,  l!S(|iiillav, 
,  les  jeunes  pousses  de  pommes  de  terre  et  beaucoup  d'autres  plantes. 

La  Githa<fine  ou  Aijrosteminlne  de  la  iVielle  tics  Uég  n'est,  paraît-il,  que  de  la  sapDiiiiio 

Qualités,--  La  saponino  est  une  substance  (jui  fait  mousser  l'eau  et  la  rend  visfiuiMisi.. 
Elle  est  brune,  dure  et  cassante,  d'un  goût  douceâtre  puis  âcro  à  U  boucliu,  soluble  daw 
l'eau  et  dans  l'alcool  officinal,  mais  insoluble  dans  l'alcool  anhydre,  l'éther  et  les  huiles  vo 
tilos.    Poison.  V.  Antidote. 

Propriétés.—-  Usage.  -  ïllle  est  un  stimulant  très-énergique  ;  elle  agit  i\  la  manière  des  j 
éraéto-cathartiqucs  et  comme  diurétique.  C'est  un  toxiquo  du  globule  sanguin.  On  renijilûii! 
dans  les  affections  cutanées,  lea  obstructions  des  viscères,  la  s-^philis,  etc.  Elle  peut  prmuire 
la  paralysie  du  cœur,  c'est  un  poison  des  muscles. 

SAIICOCOLLA.  [A]  SarcocoUe.  Colle-Chair.  —  Substance  résineuse  qui  se  pré 
eente  sous  forme  do  grains  agglomérés,  jaunes,  rosés  ou  grisâtres,  inodores  et  aluère^(.  Elle 
exude  du  Penœa  Sarcocolla.  P.  Mmronata  et  autres  petits  arbrisseaux  d'Arabie,  d'Ethio- 
pie, «!kc.  On  en  retire  un  principe  incristallisable,  la  Sarcocolline  ;  cette  dernière  substance 
est  soluble  dans  l'eau,  l'alcool  et  l'acide  azotique  ;  elle  forme  avec  ce  dernier  do  l'acide  oxali- 
que ;  sa  savour  est  amère  et  sucrée. 

Propriétés.  —  Usag\ —  On  croit  que  la  sarcocolle  est  purgative,  mais  elle  produit  des 
effets  dangereux  à  cause  de  son  iicreté  ;  les  anciens  l'employaient  sur  les  plaies,  les  blessures, 
Los  Arabes  l'administraient  à  l'intérieur;    aujourd'hui  on  n'en  fait  plus  usage. 

SARRACENIA  FLAVA.     [F]     Samicénir  Jaune.     [A]     Side-SaMk  PM.\ 
.Fly'Trap,   Trumpet  Plant. 

Plante  des  Etats-Unis  du  Sud,  famille  des  Sarracéniées. 

Partie  usitée.  —  La  racine. 

Qualités.  —  Saveur  amère  et  astringente.  On  y  trouve  de  la  Sarracénine. 
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Proprli'lf».  —  Umgf., —  Diinii  I»  Caroline  du  Sini,  on  emplnic  cuttn  rnoino  cnmino  rcmèdo 
il(iiiioit'i<|""',  '''""•  '"  'ly'*I'«'P'''"  '■''  l'iu»'»'»'"'*  autriîH  iiffrtionM.  I)'u|)l-l^M  des  rup|iortM,  qui  pa- 
'^,„(  certaine,  oUu  oHt  trt^vcfRoiiot)  dans  la  mi^rainit,  lu  ^uHtrill^iR,  la  di.-^UuiHion  uhdominalo. 
u  Dr  l'ort'IiiT  ayant  cHKayi)  Uî  ivnu>ilo  «ur  lui-uiflnic,  trouva  (ju'il  uj^iftsaitHur  le  NyHt^nin  en 
itiuiiiliiiit  l'i-ttouiac,  la  cir«ulntion,  ot  jusrju'iV  un  cortiiin  point  lo  cerveau,  et  (|u'il  itvnit  dcH 
propriéti'î*  .liur.''tii|Ui'M  vi  pur^ativoH. 

D„,f.  __30  j;rains  do  lu  poudre,  2  ou  U  fois  par  jour  (  Disp.  dos  K.-U.  ).    Loh  niaiudoa 


Vint  luâciur  cette  racine  couuio  du  tabac. 
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SAUHACENIA  PIJIIPUIIKA.  (Syn.)  Sarmcenia   VariolarU.    Sannceniit  Jlete- 

mMUii.  { 1"'  )  Stirracénii'  l'oarpre.  (Joitpi;  va  Tiimie  Indifiine.  (bruche  du  (Jha»iewr, 
Outre»  di'  (frcnonlllen.     (A)     Sitln-Stdd/e  Floiocr.   PitcJii-r  J'idiit.     Wuter  citp, 

l'Iiint*'  iiidi^ènu,  do  lu  iuiuillu  doa  Sarrnciniie»\  elle  croit  duuH  Ich  uiarai»  ctIcH  Navunctf. 
LeHreuiili's  t'ii  forme  do  vasos  peuvent  contenir  Houvent  plus  d'un  doiuiard  i\i}  licpiidi!. 

l'itrllis  imitée».  —  La  racine,  Ich  fleurn  et  toute  la  partie  herbacée  de  la  plante.  On  y 
I  trouvé  (It;  1:»  Surracininr.,  (jui  serait  de  la  vératrine. 

l'mpriété»,  —  UsiKje,  —  Tonique,  Htimulante,  diurétique.  Dana  la  dyspepsie,  Ich  dë- 
rmneiuLiits  utérins  et  la  chlorose.  —  On  a  cru  que  cette  j)lantc  était  un  sjtécifique  contre  la 
wtite  vi'rolc,  mais  selon  le  Dispensaire  dc«  E.-IJ.  ses  efTets  sont  i\  peu  pn'is  nuls  dans  cette 
nwliiJii;,  et  les  bons  résultats  (pi'on  u  obtenus,  étaient  plutôt  dua  à  une  disposition  particu- 
lière ili'*»  lualadcH  qu'au  remède  lui-iuôme. 

Dose.  —  Do  l'infusion  ou  décoction  (  racine  ou  plante,  ,^ss.  Eau,  Oj.  ),  %\'j.  toutes  les 
trois  heures. 
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SARSAPAllILLA.  [Syn.]  3  irsipariUm  Radix.  S  ma.  Sarsœ  Radix.  [F]  SaU 
Kpareillc.  Sdnepareilla  de  la  Jumaùjue.  Racine  de  Salsepareille.  [A]  Sarsaparilla. 
Hirta.  Junidlca  Sarsaparilla. 

La  salsepareille  du  commerce  est  la  racine  du  Smilax  SursapariUa.  Sniilax  OJJici- 
iia/is,  et  de  plusieurs  autres  espèces  de  Smilax,  plantes  de  lu  famille  des  Sinilaciiiéea  ;  de 
la  Jamaiiine  et  autres  lieux. 

La  salsepareille  nous  vient  de  Honduras  (Mexique),  du  Brésil  du  Pérou  etc.  La  Sahe- 
fareille  Je  Honduras  est  en  racines  fort  longues,  garnies  de  leurs  souches  et  do  quelques 
tronçons  de  tiges  noueuses,  repliées  eu  bottes.  Elle  a  au  dehors  une  couleur  grise,  mais  elle 
paraît  noirâtre  à  cause  de  la  terre  qui  la  recouvre  ;  elle  présente  des  cannelures  longitudi- 
nales ducs  ù.  la  dessiccation  do  sa  partie  con,icaIc.  Celle-ci  est  d'un  blanc  rosé  à.  l'intérieur, 
et  recouvre  un  cœur  ligneux  blanc.  Sa  saveur  est  fade  et  un  peu  visqueuse  ;  elle  a  une  odeur 
ttrreuoe  particuliùre.  La  Salsepareille  du  Brésil,  dite  du  Portugal,  ne  présente  pas  de 
souches;  elle  est  d'un  rouge  terne  à  l'extérieur,  cylindrique  et  marquée  de  légères  stries  lon- 
gitudinales. Elle  est  touti\  fait  blanche  à  l'intérieur,  sa  saveur  est  un  peu  amère.  La  Salse- 
pareille du  Pérou,  ou  Salsepareille  Caraque,  est  garnie  de  souches  comme  celle  de  Honduras, 
mais  trùs-propres,  d'un  gris  pâle  au  dehors,  rosée  ii  l'intérieur,  m<arquécs  de  stries  plus  appa- 
rentes que  celles   du  Brésil.  Elle  est  presque  insipide.  Celle  de  Honduras  est  la  plus  estimée. 

Les  propriétés  de  la  racine  dépendent  du  principe  cristallin  (^Acide  Parillinique,  Smi- 
lacine,  Sakeparine,  Parigline.  (A)  Sarsaparillin  Pareglin,  «&c.)  Cette  substance  est 
blanclie,  cristallisable,  à  peine  soluble  dans  l'eau,  soluble  dans  (l'alcool  et  l'éther  bouillant  ; 
elle  a  une  saveur  acre  et  amère. 

Propriétés. — Usage. — Dose. — Les  mémos  que  ceux  de  la  Salsepareille  du  Pays. 

Remarque. — Ici  en  Canada,  on  fait  un  grand  usage  de  la  Salsepareille  du  Pays,  ou 
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Aralia  Nudioaulia.  On  ne  devrait  pas  la  faire  bouil.ir,  mais  macérer,  pour  consurvcr  le     • 
cipe  actif. 

SASSAFRAS  GOESIANUM.--L'(5corco  de  cet  arbre  et  celle  du  Oiunamomum  Km 
mis,  du  C.  Xonthoiieuron  sont  supposées  fournir  le  iï/«880ï  flar/c  qui  est  dans  !.■  coiumc 
Diverses  écorces  portant  ce  nom  sont  employ&s  aux  Indes,  contre  la  colique,  ladiarrliée  1 
affections    spasmodiques,  etc. 

SASSAFRAS     OFFICINALE.    (Syn.)  Sassafras.  Laurus  Sassa/ra,s.     (P)     Sag. 
aafras.  Favanne. 

Arbre  originaire  de  l'Am(5rique  du  Sud,  etc.  ;  il  appartient  à.  la  famille  (ins  Laurinée» 

Parties  usitées. —  Le  bois,  l'écorce  de  la  racine  (Radie  Sassa/ras.  SdsmfniK  Radlcig 
Cortex.    (A)    Sassafras),  et  \a  mocWo  (Sassafras  meduUa.    (A)     Sassafras  l'Ith)^ 

Qualités. — La  moelle  est  en  petits  morceaux  cylindriques,  très-légers,  spou;,'ioux  d'une 
saveur  mucihgineuse  ;  elle  cùde  ses  propriétés  à  l'eau.  L'écorce  est  d'un  rouge  brun  d'une 
ligne  d'épaisseur,  tachetée  ça  et  là  par  des  ilôts  d'épiderme  grisâtre  ;  son  odeur  est  violente 
et  aromatique,  sa  saveur  forte  et  piquante.  Elle  contient  un  principe  particulier  appelé  <S' 
safrid.  (V.  huile  do  sassafras). —  Le  bois  est  grisâtre,  léger,  à  veinures  coneQnti-ii[ue,s 
odeur  est  agréable,  sa  saveur  presque  nulle.  11  rougit  par  lo  contact  de  l'acide  nitrique  qui 
est  sa  pierre  de  touche  ;  il  cède  se?  propriétés  à  l'eau.  —  La  racine  est  en  morceaux  irré"u- 
licrs,  quelquefois  entièrement  dépouillée  de  son  ôpiderm  ,  d'i'utres  fois  recouverte  en  partie 
d'un  épiderme  brunâtre;  ello  est  très-odoriférante,  d'une  saveur  douceâtre  et  aromatique  ■ 
elle  cède  ses  propriété:*  à  l'eau. 

Propriétés. — f/sajre.  —  Stimulant,  diaphorétiqne,  diurétique.  Dans  les  maladies  cuta- 
nées le  rhumatisme  chronique,  les  affections  scorbutiques  et  syphiloïdes,  &c. 

Dose. — Un  verre  a  vin,  ;{  fois  par  jour,  do  l'infusion  suivante  :  Sassafras,  ,^j.  Eau,  Oj. 

Préparations  Officinales.  —  Décoction  de  salsepareille  composée.  Extrait  de  salsepa- 
reille composée.  Huile  de  sassafras. 

Préparation  Officinale  de  la  nioeWc— Mucilage  de  sassafras. 

Remarque. — D'après  quelques  médecins  américains,  le  sassafras  est  dangereux  pour  les 
femmes  enceintes.  L'huile  de  sassafras  donné  à  des  animuux  à  causé  des  accidents  téta- 
niques, le  coma,    et  à  hautes  doses,  la  mort. 
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SATUREJA  ou  SATUREIA  HORTENSIS.  (Syn.)  Satureja  Satin,.  (F) 
Sarriette  des  .Lmlins.     (A)     Sauori/.  Summer  Savon/. 

Plante  du  Midi  de  l'Europe,  cultivée   dans  nos  jardins;  famille  dos  Labiées. 

Partie  usitée.  —Toute  la  plante  moins  la  racine. 

Qualités. — La  i^arriette  a  une  odeur  et  une  saveur  aromatiques  très- agréai  îles;  elle  cède 
ses  propriétés  à  l'oau. 

Propriiih.—  Usage. — Stimulante,  carminative.  Comme  remède  domestique  dans  l'a- 
ménoriiiée,  la  dysménorrhée  et  les  vents.  On  réussit  quelquefois  à  calmer  les  douleurs  des 
hémorrhoïdes  en  faisant  asseoir  le  malade  à  peu  près  un  quart  d'heure  sur  un  vase  dans  le- 
quel on  met  le  la  sarriette  bouillii;  dans  d  '  lait.     Il  faut  que  l'infuiion  soit  bouillante. 

jJQse^  —En  infu-^ion,  quant' ïé  voulue.  Les  autres  espèces  de  sarriettes  sont  employées 
dans  les  mêmes  cas.  ' 

SAUMURE  pour  saler  le  lœuf.—  On  dissout  une  partie  de  sel  dans  deux  parties 
d'eau  et  en  émerge  dans  ce  liquide  la  viande  que  l'on  veut  conserver.  Les  matières  niiimales,^ 
en  dégorgeant  les  liquides  aqueux  qu'elles  contiennent,  affaiblissent  la  saumure,  mais  le  sel 
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Ucé  sur  la  planche,  baignant  dans  la  saumure,  compense  raflFaibliascment  de  celle-ci  qui  par 
conséquent  se  maintient  toujours  dans  le  même  degré  de  force. 

Laissez  dans  la  saumure  2  ou  3  jours,  puis  retirez,  asséchez  et  tassez  dans  un  baril  avec 
its  couches  de  sel. 

Autre,  aussi  pour  le  lœuf.  —  Sucre  brun  naturel,  Ibsij.    Sel  gris,  Ibfiv.  SalpCirc  Ibsiij 

Eiiu  Oxiv. 

SAU1U:RUS  CERNUUS.  -  (Syn.)  Anomjmns  Aquutica.  (F)  Saurure  Penchée.  (A> 
Ihmls  Tu  il.     Breast  Weed. 

Plante  indigène,  famille  des  Saururées.  Elle  croît  dans  les  marais. 

Propriétés. —  Usage.  —  On  emploie  cette  plante  avec  le  plus  grand  succès,  paraît-il, 
oonimeiaxative.  antispasmodique,  sédative,  un  peu  astringente  et  résolutive,  contre  l'inflam- 
matiou  de  la  vessie,  des  rognons,  des  ovaires,  de  la  prostate,  ttc,  surtout  dans  les  cas  accom- 
paiDt's  (le  strangurie.  L'estomac  la  supporte  généralement  bien.  On  l'emploie  à  l'intérieur 
etilVxturiour. 

j)Qgg, — J)c  l'infusion,  forte,  faite  avec  la  plante  fraîche  ou  sèche,  1  oz.  à  4  oz.  toutes  les 
15  ou  oO  minutes,  ou  3  fois  par  jour  selon  les  cas. 

SAN  PALMETTO.— Préparé  avec  les  baies  du  Suhal  Serrulata.— Sédatif,  nutritif, 
et(liun.'ti(iuo.  Employé  dnns  le  traitement  de  la  phthisie,  ks  affections  des  poumons  ou  des 
bronclits,  «kc,  lorsque  les  patients  ont  surtout  besoin  de   remèdes  fortifiants. 

SCABIOSA  ARVENSIS.  (Syn.)  Scuhiosa  Sttccesu.  Scahiosa  »S«(ci8.  (F)  Scahieuae 
iesPrés.  Scabieuse.    Mors  du  Diable.     (A)     DeviVs  Bit. 

Cl!  sont  des  plantes  européennes,  famille  des  Dips'icées  (l'abbé  Provenchcr). 

Propriétés. —  Usage.  —  On  emploie  les  racines,  les  feuilles  et  les  fleurs  v^uinre  les  ma- 
ladies Je  la  peau,  la  gale;  de  là  leur  nom.  On  eu  fuit  une  infusion  (20  parties  pour  1000  p. 
d'eau  ),  un  extrait,  un  sirop. 

8CAMM0N1UM.     (Syn.)     Scamvioniu.     (F)    Scammonée.     (A)     Scammovy. 

On  connaît  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  scammonécs  plusieurs  gommes-résine.s 
pur;.'utive!<;  on  en  disting;  .  trois  sortes  principales:  les  scammonécs  d'^l/e^j,  de  Sinyrne, 
de  Mcnipcllier.  Elles  exudent  spontanément  de  diver.s  végétaux,  mais  le  plus  souvent,  elles 
sont  prôpavLH's  avec    le  suc  extrait  des  feuilles  et  des  tiges  que  l'on  mêle  à  la  gomme  oxudéc. 

.^aitUtés. — [m  Scammonée  d'Alep  est  fournie  par  le  Convolvulus  Scamonia,  famillo  des 
Coni.(ilvul(tcces.  Pure,  elle  est  légère,  friable,  à  Cassures  luisantes,  d'un  noir  rougeâtre ,  qun.ud 
elle  n'a  pas  été  additionnée  d'eau,  noire  dans  le  cas  contraire.  Celle  du  commerce  est  en  frag- 
ments jilus  ou  moins  vol  umineux,  spongieux,  friable,  cassure  terne.  Elle  s'émulsioune  faci- 
lement par  l'eau  et  surtout  par  le  lait  ;  mise  dans  îa  bouche,  elle  offre,  selon  Guibourt,  un 
goût  de  beurre  cuit  ou  de  brioche  très-marqué  qui  devient  acre.  C'est  la  plus  estimée.  Les 
fcammoiiées  en  Galettes  ou  Slr'^Up,  on  de  Montpellier  ne  sont  pas  bonnes.  La  Seamuionée 
acoijiillks  ou  ai'. premières  gcxdtcs  est  ra:e.  On  ne  trouve  dans  le  commerce  que  la  Scam- 
monée, pn litière  gouttes  hors  di's  C»q>/iUc! , 

La  Svammovée  de  Smi/i.  s  est  fournie  principalement  par  le  7'<ri'^>7or(/  Scnnoue,  famille 
ii:i  Apori/tiées.  Cette  sorte  est  en  moi'Ccaux  irréguliers,  durs,  pesants,  non  friable,  d'iuibruu 
terne,  goût  licre  et  amer.  IjH  Résine  jmre  de  Sc(ivimo7itt.^  Saivimoiiine']  ^t^t  \a  Scumtuo- 
née  Vierge;  elle  est  complètement  soluble  dans  l'alcool  rectifié.    V.  Résine  de  Scammonée. 

Propriétés. —  Usage. —  Purgatif  drastique,  hydragogue  excel'ent;  d'un  emploi  aussi  sûr 
que  coui mode  toutes  les  fois  qu'il  est  utile  de  provoquer  d'abondantes  et  faciles  évacuotions 
alvines  scjreuses,  comme  dans  '  ^  cas  de  constipation  opiniâtre,  d'anasarque  ou  d'autres  hy. 
4G 
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(Iropisies  passives.    Son  action  so  porte  principalement  sur  l'intestin  grôlc.    La  presque  i    • 
pidité  de  la  scammouée  la  rend  précieuse  dans  la  thérapeutique  des  enfants.     On  l'ass   ' 
presque  toujours  à  quelques  autres  purgatifs,  tel  que  l'aloès,  la  rhubarbe,  le  calnmel   «t 
combinée  de  cette  manière,  elle  cause  moins  de  douleurs  ;  on  la  donne  aussi  avoe  la  sc'ille  l' 
digitale. 

Dose.  —  5  à  15  grains  lorsqu'elle  est  ^jurc,  20  à  HO  grs.  si  elle  est  moins  pure. 

Epreuws.-Yta,  scammonée  ne  produit  pas  d'effervescence  avec  l'acide  chlorhydriime  T 
décoction  refroidie  et  filtrée  ne  devient  pas  bleue,  étant  mêlée  d'un  peu  de  teintuio  d'iode 

Préparations  Officinales  de  lu  racine. — Résine  de  scammonée. 

PréjMirations  Officinales  dv  \a  Hcammonéc.  —  Confection  de  scammonée.  Poudre  d> 
scammonée  composée.  Pilules  de  coloquinte  composées. 

• 

SUILLA.  (F)  Sdlle,  (A)  «SjMi'W.-On  appell"  ainsi  le  bulbe  {BulLus  Scillœ)  du  Scilla 
Mdrlthiui  ou  Urginea  Scilla,  plante  des  côtes  de  la  Méditerranée. 

nalltés. — Le  bulbe  de  scille  est  trùs-volumineux,  composé  de  tuniques  serrées  routes 
ou  blanches,  selon  la  variété  de  la  plante  ;  mais  la  rouge  est  la  seule  usitée  en  médeeme.  Les 
premières  tuuicjues  du  centre  sont  blanches,  trùs-mucilagineuses,  et  encore  peu  estimées  II 
n'y  a  donc  que  les  tuniques  intermédiaire.^  que  l'on  doive  employer.  Elles  sont  trè.s-aniples 
épaisses  et  recouvertes  d'un  épiderme  blauc  rosé  ;  elles  sont  remplies  d'un  suc  visqueux, 
inodore,  mais  très-amer,  très-âcre,  et  môme  corrosif.  Ces  dernières  propriété.s  se  perdent  on 
partie  par  la  dessiccation,  et  l'amertume  domine  alors.  La  scillitlne  est  uu  priucine  immé- 
diat de  la  Scille  ;  elle  est  incristallisable,  soluble  dans  l'alcool  ;  sa  saveur  est  très-dcreet  très- 
amère.  Suivant  ïilloy,  un  grain  peut  donner  la  mort  li  un  chien.  Le  bulbe  de  scille  cède 
ses  propriétés  à  l'eau,  à  l'alcool  et  au  vinaigre. 

La  Scitlitoxi/ne  ou  Scillaïne  et  \a.  Scilllpiklne  sont  aussi  retirées  delà  Scille.  La 
Scillitoxiue  est,  paraît-il,  un  sédatif  du  cœur. 

Propriétés. — Usage. — Erpectorante,  diurétique;  à  haute  dose,  émétiquc et  purgat'vc. 
A  trop  haute  dose,  c'est  un  poison  acre  [V.  Antidote].  La  Scillitine  est  surtout  très-véné- 
ncuse.  J)ans  les  affections  pulmonaires  après  que  l'inflammation  a  été  réduite,  dans  ra.stiime 
humoral,  la  coqueluche,  l'hydropisie,  le  croup,  etc.  —  La  scille,  suivant  les  expériences  de 
M.  Orfila,  peut  occasionner  l'empoisonnement  en  agissant  sur  le  système  nerveux  et  en  dé- 
terminant une  irritation  locale  d'autant  plus  énergique  que  la  mort  tarde  plus  à  arriver.  — 
C'est  le  plus  eflScace  des  diurétiques  ;  aussi  c'est  un  des  moyens  don^  on  fait  le  plus  d'usa"e 
dans  les  hydropisies.  On  l'administre  alors  ordinairement  en  poudre  à  la  dose  d'un  grain, 
qu'on  élève  souvent  à  5  ou  6  grains.  On  l'associe  à  la  digitale  et  quelquefois  aux  drastiques, 
la  scammonée  et  l'aloès. — Dans  les  infiltrations  cellulaires,  on  l'emploie  en  frictions;  c'est 
la  teinture  alcoolique  qui  doit  être  préférée.  —  La  scille  est  employée,  av  o  un  grand  succès, 
pour  combattre  la  péricardite  et  les  hypertrophies  du  cœur  ;  elle  cède  peu  à  la  digitale  sous 
ce  double  rapport. —  Les  préparations  de  scille  ont  aussi  une  action  spéciale  sur  la  muqueuse 
des  bronches.  La  scille  aide  souvent  à  dégager  les  poumons  dans  les  affections  de  poitrine, 
où  une  matière  grasse,  tenace,  visqueuse,  englue  les  ramifications  bronchiques,  dans  les  ca- 
tarrhes chroniques,  à  la  fin  cbs  péripneumonies,  dans  l'asthme  humide.  Lorsqu'il  s'agit  de 
remplir  cette  indication,  c'est  le  miel,  ou  mieux  l'oxymel  scillitique,  qu'on  emploie  à  la  dose 
de  5S8.  à.  ,y. 

Dose. —  Comme  diurétique  et  expectorant,  1  à  2  grains,  2  ou  3  fois  par  jour. —  Comme 
émétiqne,  6  à  10  grains.  On  l'emploie  bien  peu  ainsi,  car  son  action  est  violente  et  incer. 
taine.  Pour  faire  vomir  les  enfants  dans  le  croup,  on  donne  le  sirop  de  scille. 

7ncom;ja<i7n7t<^s.-- Colle  de  poisson,  eau  de  chaux,  carbonates  alcalins,  acétate  de  plomb, 
nitrate  d'argent. 
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PripuraUons  Officinales. —  Vinaigre  de  scille.  Teinture  de  scille.  Sirop  de  scille,  Oxy 
I  gciliitique.  Pilules  de  scille  composées. 

SCOPOLÉINE  ET  ROTOINE. —  Substance's  retirées  du  ScopoUa  Japonlca,  dit- 

Ces  substances  produiraient  la  dilatation  delà  pupille  comme  l'atropine,  D'apn^s  Sohmidt 

(le  Marbour^,  on  n'a  trouvé  dans  la  scopoléine  aucun  alcaloïde  nouveau,  mais  un  mélanine  dt 

laturine  d'atropine  et  d'hyoscine.     La  rotoïnc  est  une  combinaison  de  bases  alcalines  et 

d'acides  gras. 

SCOliSONERA  HUMILIS. — La  Scorsonère  d' Allemagne  ^t  1^  Scorsonère  d' Espagne, 
,S'  nispaiiica.  Salsifis  Noir,  de  la  famille  des  Composées,  passent  pour  excitantes  et  diaplio- 
rétiques.  Cette  dernière  contient  de  V  Asparagine. 

Le  Tfiigopogon  Porri/olium  de  h  même  famille  est  le  Salsijis  ou  Cercijis  que  l'on  mange 
sur  nos  tables.     Il  est  apéritif  et  c'est  un  bon  aliment. 

SCllOPHULARIA  NODOSA.  (Syn.  )  Scrophulavia  Fœtida.  [F]  Scrofu- 
k'ire  Notievse.  Herbe  aux  Ecrouellcs.     [AJ     Figicort,  '    ' 

Plante  indigène  de  la  famille  des  Scro/ularinées.  '      ' 

Partie  usitée. — Les  feuilles.  Elles  contiennent  un  priiicipa  amorphe,   la  Scrofuline. 

Propriétés. —  Usage. —  Cette  plante  était  autrefois  considérée  comme  diurétique,  to- 
ainuc,  diapliorétique,  anthclmintique  et  discussive.  On  l'employait  surtout  dans  les  maladies 
scrofuleuses.  Elle  est  encore  employée  à  l'extérieur,  sous  forme  d'onguent  on  en  fomentation, 
sur  les  liémorrhoïdes,  les  éruptions  cutanées,  les  ulcères  ou  tumeurs  douloureuses. 

Remarque. —  Itdu  Scrofulaire  Aquatique,  llerle  du  Siège,Bétoine  d'Eau  {Scrophidaria 
.[mitiai,  Betonica  Aquatica.   Watcr  Bctonij)  était  autrefois  employée  dans  les  mêmes  cas. 

SCUTELLARIA  GALERICIJLATA.  (Syn.)  Cassida    Galaricuhita.  Terlianaria. 
(F)  Scutellaire  en  Casque,    Tertionaire.   Toque.  Cusside  Bleue.     (A)     European  Scullap, 
Plante  indigène,  de  la   famille  des  Labiées. 
Partie  usitée. — Toute  la  plante. 
Qualités.— 'ôicnr  d'ail,   saveur  amère. 

Propriétés. — Usage. —  Dans  les  fièvres  tremblantes  tertiaires- 
Dose. —  Voir  la  pr'cédente. 

SCUTELLARIA  INTEGRIFOLIA.  (Syn.)  Scutellaria  Ilyssopifolia.  Sculdlaria 
Caroliniuud. 

Plante  indigène  des  Etats-Unis,  de  la  famille  des  Labiées.  Elle  est  trèe-amère  et  pour- 
rait probablement  être  employée  comme  tonique.  —  La  Scutellaria  fmlica  (^Curunga),  ficrt 
comme  fébrifuge,  en  Chine. 

SCUTELLARIA  LATERIFLORA.  (F)  Scu.ellaire  Latèrijlore.  Centaurée  Bhue. 
(A)    Scullap.   Woodwort.  Madweed. 

Plante  indigène,  vivace,  de  la  famille  des  Labiées. 

Partie  usitée. —  Toute  la  plante. 

Qualités,—  Inodore,  sans  saveur;  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau. 

Propriétés. —  Usage.  —  On  croit  aux  Etats-Unis  que  cette  plante  est  supérieure  à  tous 
les  autres    nervins  et  antispasmodiques,    excepté  lorsqu'il   est  nécessaire    d'avoir  un  effet 
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prompt.  On  l'a  employée  dans  les  affections  nerveuses,  les  névralgies,  lachorëo,  le  dcilirium 
tremens,  r<^puiscment  nerveux  dft  ii  une  trop  grande  fatigue  ou*\  la  surexcitation. 

La  Sciitdliirine  que  l'on  obtient  de  la  scutcllairc,  est  employ«Se  pour  calmor  les  (H 
sordres  nerveux.     Elle  possède  toutJS  les  propriétés  de  la  plante. 

Dose. — De  l'infusion  (plante,  ^ss-  Eau,  Oss.),  un  verre  à  vin,  4  ou  5  fois  par  jour  D> 
l'extrait  fluide,  r^^,  i  .'^ij.  2  ou  iJ  fois  par  jour.     De  la  Scutellarine,  1  à  3  grains. 

SEDUM  ACRE.  (Spn.)  Sedum  Glaciide.  Sedum  Minus.  Sediim  VennicuUre.  (p\ 
Orpin  Brûlant.  Sédon  Brûlant.  Joubarbe  Acre  ou  Brûlante.  Vermiculaire  Brùlnutp  fAl 
Biting  Stune-Crop,  Small  House-Leek. 

Plante  de  l'Europe,  famille  des  Crassulacécs. 

Parties  usitées.—  La  plante,  moins  la  racine,  et  le  suc  exprimé.  On  eu  retire  un  ak'ajoïdc 
la  Sédine  qui  cstson  principe  actif.  La  sédine  agit  sur  le  corveau,  produisant  la  purtc  du  con- 
trôle sur  les  mouvements,  suivie  de  dy.-<pnéc,  puis  de  paralysie    des  organes  rospiratoiros. 
A  dose  non  toxiijuc,  ses  effets  passent  rapidement.      Elle  agit  aussi   comme  stiniuliiut  de» 
glandes  salivaircs  et  des  intestins. 

Qualités.  —  Inodore,  d'une  saveur  d'abord  rafraîchissante,  puis  brillante  et  acre. 

Fropriétés.—  Usage.—-  Employée  autrefois  comme  antiscorbutique,  éniétique,  catlmr- 
tique,  diurétique.  A  l'extérieur  sur  les  verrues,  les  cors,  les  excroissances,  les  vieux  ulcères  • 
on  l'a  récemment  donnée  dans   répil(;p8ip. 

Dose.—  Non  déterminée. 

SEDUM  TELEPIIIUM.  (F)  Orpin.  Orplu  Commun.  Sédon.  Reprise.  Jlaheàk 
Coupure.  Vit-Toujours.  Orand  Orpin.  Joubarbe  des  Vignes.  (A)  Common  Orpine.  Life 
For-ecer. 

Plante  européenne,  de  la  famille  des  Crassnlacées. 

Cette  plante  était  employée  pour  cicatriser  les  blessures,  et  à  l'intérieur  dans  la   dysiseu- 
tcrie  et  le  craciiement  de  .sang.  Comme  la  plante  doit  être  employé'^  fraîche  pour  les  plaie.s 
côupuie*,  &c.,  on  la  conserve  dans  l'huile. 

Dose.  —  Quantité  voulue. 

SELINUM  PALUSTRE.  [Syn.]  Peucedanum  Palustre.  Peucedanum  Montauum. 
[Fj     Persil  dts  Marais,     [AJ     Marsh  Parsiei/. 

Plante  européenne,  de  la  famille  des   Ombelli/èrcs. 

Partie  usitée.  —  La  racine. 

Qualités. —  La  racine  a  une  couleur  brune  k  l'extérieur,  une  forte  odeur  arouiatiqucc, 
une  saveur  acre,  pi(|Uante;  la  poudre  est  d'un  jaune  grisâtre. 

Propriétés. —  Usage. —  Enjployée  dans  l'épilepisie  ;  le  ]-)r  Werpîu  la  considère  suiiérieuiv 
à  beaucoup  il  autres  antiépileptiques  et  la  met  après  le  sulfate  de  cuivre,  l'oxyde  de  zinc  et 
la  valérianes  II  l'a  au,*si  employé  avec  avantage  dans  la  coqueluche  et  la  recommande  dans 
d'autri'S  affections  n^rveu^"  . 

Dose. — Pour  ^ép..-^.^ie.  20  à  30  grains,  3  fois  par  jour  avant  le  déjeuner,  le  dîner  et 
au  moment  de  se  coucher;  on  augment<î  la  dose  d'un  dimi-drachme  chaque  semaine,  jusqu'à 
ce  que  la  première  dose  soit  quadruplée,  puis  on  continue  d'administrer  cette  quantiié  pen- 
dant 6  semaines  ou  plus. 

Rem'irque.-hv.  Peucédane,  (Peucédan  Officinal,  Queue  de  Pourceau,  Fenouil  de  Porc, 
(L)  Peucedanum,  Peucedanum  Officinale.  (A)  tSulphvrwort),  a  été  fortement  rccouimandé 
comme  antihystérique  et  nervin.  La  racine,  les  graines  et  les  feuilles  du  Pcucédau  des  Prés, 


8EM 


725 


{SUiU  tli'K  i'i'é»-   PeucedanKm  Sylaus.     (A)     English  or  Meadow  Saxi/niye)  ont  étû  don- 

/      ^.Miiiiut  flinrttt.wninR  r*!ii*ininfif.ivi*a  nf.  nmlrif.ïvoa 


fiiif  comiiio  diurétiiiues  carininatives  et  apérifcivcs. 


S1:MENGES  froides.  (Syn.)  Quatre  Semences  Froides. -Les  Semences  Froides 
îlajevrfii  !<ont  lus  graines  de  melon,  de  concombre,  de  citrouille  et  de  courte.  Les  Semences 
ffu'uhs  Miiienres  sont  celles  de  laitue,  de  pourpier,  d'endive  et  de  chicorée  sauvaj^e. 

l'rojiriélés. — Diurt^tiquoa. 

Do.fi: — Una  tasse  de   forte  décoction,  2  ou  -i  fois  par  jour. 

SEMPEllVIVUM  ÏECTOllUM.  (Syn.)  Semperviwm  Majus.  (F)  .Jonharhe  des 
Tnîta.  lli'iinde  Joubarbe,  (A)  Common  IIouse-Leek. 

l'hmte    européenne,  vivace,  famille  des  Crassulucéts;   on  la  cultive  dans  nos  jardins. 

Purtie   usitée.' — Les  feuilles. 

Qiudilvs,  —Inodore,  astrin<i;ente,  rafraîchissante,  un  peu  acide  et  saline.  Le  suc  de  ces 
feuilles  cdntient  abondamment  de  l'albumine  et  du  malate  acide  de  chaux  auquel  il  doit  sa 
propriété  astringente. 

Propriétés, —  Usage.  —  Le  suc  est  styptique  et  passe  pour  antihémorrhoïdal.  On  l'ap- 
plique sur  les  verrues,  etc. 

'JiKdités.-~  Odeur  désagréable,  saveur  herbacée,  un  peu  saline  tt  amère,  suivie  d'une 
sensation  d'iîcreté. 

Prop.  iitén — Usage. —  A  haute  dose  émétique.  Elle  a  été  donnée  dans  les  maladies  du 
foie  les  iifft'ctions  convulsives,  le  crachement  de  sang,  &c.  Elle  n'e&t  plus  employée  qu'i!k 
l'extérieur  sur  des  ulcères,  des  tumeurs  douloureuses,  &c.  Cette  plante  est  aussi  donnée 
connue  aliment  aux  oiseaux,  qui  en  sont  très-friands. 

SENECIO  AUREUS.  (Syn.)  Stnecio  Gracilis.  (F)  Séneçon  Doré,  (A)  Golden  Scne- 
do.  RiçjKced.    Wild  Valerian.  Life-Root.  Squaw-Root. 

Plante  indigène,  famille  des  Composées, 

Partie  usitée., — Toute   la  plante  moins  la  racine. 

Propriétés, — Usage. —  Excitant,  diapliorétiquc,  diurétique  et  cmménagogue. —  Contre 
,1a  gravellc,  la  strangurie  et  l'aménorrhée. 

Dose.—  Une  tasse    de  forte  infusion  chaude,  2  ou  3  fois  par  jour. 

SEXECIO  VULGARIS.    (F)  Séneçon  Commun.    (A)     Common  Groundsel. 

Plante  européenne  naturalisée  dans  le  pays  ;  famille  des  Composées,  . 

Partie  usitée, — Toute  la  plante  moins  la  racine. 

SENEGA.  [Syn.]  iSenf^fB  Radix,  [A]  Poli/gala  de  Virginie.  Sénéga,  |  F]  Se- 
néka.  Scnega, 

Cette  racine  est  fournie  par  le  Polygala  de  Virginie  [  PoIi/gala  Virginiana,  Poly- 
gala  Senega,  [  A  ]  Seuega,  Snuhe-Root  ],  plante  de  la  famille  des  P<dijgaUes,  qui  croît 
dans  l'Amérique  septentrionale. 

Qwdités. —  Tel  que  le  commerce  nous  la  fournit,  cette  racine  varie  depuis  la  grosseur 
d'une  plume  jusqu'à  celle  du  petit  doigt;  elle  est  toute  contournée,  remplie  d'éminences  cal- 
leuses, et  terminée  supérieurement  par  une  tubérosité  difforme;  on  y  remarque  une  côte  sail- 
lante qui,  suivant  tous  les  contours  de  la  racine,  va  du  sommet  à  l'extrémité;  son  écorce  est 
grise,  épaisse,  comme  résineuse  ;  son  méditullium  ligneux  est  blanc  ;  sa  saveur  d'abord  fado 
tt  mucilagineuse,  devient  fiere,  piquant*?,  excite  la  toux  et  la  salivation  ;  son  odeur  est  nau- 
séeuse,  sa  poussière  irritante.     Elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau  cliaude  et  froide,  ainsi  qu'à 
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l'alcool  bouillant  —  \k  Acide  Poli/galique   (^Polygaline),  est  le  prinoipo  le  plus  iiiir,^,, 
du  polypala  ;  c'est  une  poudre  d'une  couleur  blanche,  acre,  prenant  au  gosier,  8ol(il)|o  H 
l'eau.  Elle  contient  aussi  de  la  Sénéguine  ou  Sénégine  ou  Sévicint  qui  est  un  iirinoine 
ticulier,  ûcre  et  amer,  de  couleur  brune,  que  Gohlen  a  annoncé  dans  la  racine  du    Pujun  / 
tenega,  et  qui  paraît,  d'après  Quevenne,  être  un  mélange  d'acide  polygaliquc  pur  et  de  nuel 
ques  autres  substances,  l'une  brune,  colorante,  l'autre  do  la  nature  du  tannin. 

Propriitis. —  Usage. —  Stimulant,  expectorant,  diaphorétique,  diurétique.  A  hauto 
dose,  purgatif.  La  racine  do  polygala  est  un  excitant  énergique  qui,  à  dose  élevée,  (.ccasinni)  > 
des  vomissements.  On  l'a  employée  contre  la  pneumonie  et  d'autres  affections  du  iiinuann  et 
surtout  dans  la  dernière  période  des  bronchites,  dans  l'hydrothorax,  dans  le  croup,  dans  le» 
affections  rhumatismales  et  dans  le  traitement  des  ophthalmies  très-intensjs,  eontre  lesquelles 
les  antiphlogistiques  échouent  si  souvent.  On  l'a  également  vantée  comme  emménii''0!:ue 

Dose.  —  De  la  poudre,  10  à  20  grains,  mais  on  donne  toujours  ce  remède  en  décoction 
sirop,  &c.  Voyez  les  préparations  officinales.  —  La  Polygalinc  se  donne  à  la  dose  de  4-  de  irr 
à  1  gr.  en  pilule  ou  dans  l'eau  cliaude . 

Préparations  Officinales. — Décoction  do  sénéga.  Sirop  de  sénéga,  (t'C 


SENNA.     (Syn.)     Senna  Ahxandrina.  Senna  Indica.     (F)     Séné.     (A)     Sauut 

On  connaît  sous  ce  nom  les  folioles  de  plusieurs  espèces,  du  genre  Cassia  ou  CassIaSeu- 
na.  On  distingue  dans  le  commerce  plusieurs  variétés  de  sénés  ;  mais  la  sorte  qui  sert 
presque  exclusivement  aux  beisoins  de  la  médecine  est  le  Séné  de  la  Palte,  que  nous  allons 
décrire. 

Qualités. —  Séné  de  la  Palte. —  Cette  sorte  se  présente  sous  l'aspect  de  folioles  plus  ou 
moins  brisées,  d'un  vort  jaunâtre,  contenant  plusieurs  feuilles  distinctes  :  1"  des  folioles  du 
Cassia  Acuti/olia,  peu  brisées,  5  parties  environ  ;  2°  des  folioles  du  Cassia  Oborata,  un 
peu  plus  brisées,  3  parties  :  3^  des  feuilles  tout-à-fait  brisées  du  Ci/nanchum  Arguel.  envi- 
ron 2  parties.  Ce  séné  contient  en  outre  des  bûchettes  ou  débris  de  pétioles,  des  follicules 
qui  ont  échappé  au  triage,  des  grabeaux  ou  débris  indistincts  de  toutes  les  parties  du  yv'ié- 
tal.  Il  nous  reste  à  parler  des  feuilles  de  VArguel,  Cynanchum  Argttel  de  la  famille  des 
Apncynées  ;  elles  sont  plus  épaisses  que  celles  du  séné,  pou  ou  pas  marquées  de  nervures 
transversales,  chagrinées  à  leur  surface,  et  d'un  vert  blanchâtre;  elles  ont  une  saveur  beau- 
coup plus  amère  (jue  le  séné,  avec  un  arrière-goût  sucré  ;  elles  jouissent  d'une  ndcur  naun'- 
euse  assez  forte,  et  sont  douées  d'une  propriété  purgative,  mais  irritante,  qui  en  rend  l'usage 
peu  sûr. 

Grabeaux  de  Séné.. — On  désigne  ainsi  un  mélange  pulvérulent  provenant  des  débris  du 
séné  auquel  on  ajoute  souvent  des  feuilles  étrangères;  parmi  ces  falsifications,  la  plus  coupa- 
ble est  colle  qui  s'effectue  avec  les  feuilles  de  Redoul,  Coriaria  myrti/olia,  de  la  famille  de.s 
Coriariécs.  On  cité  plusieurs  cas  d'empoisonnement  produits  par  un  pareil  séné.  Voici  les 
caractères  de' ces  feuilles  dangereuses:  elles  sont  ovales,  lancéolées,  glabres,  très-entières, 
larges  de  15  à  25  millimètres,  longues  de  18  millimètres  à  G  centimètres  ;  elles  offrent,  outre 
la  nervure  du  milieu,  deux  autres  nervures  très-saillantes  qui  partent,  comme  la  première, 
du  pétiole,  .s'écartentetse  courbant  vers  le  bord  de  la  feuille,  et  se  prolongent  jusqu'i  lapointo. 
On  prétend  que  la  Cathartine  est  le  principe  actif  du  séné.  —  Le  séné  cède  ses  jiropriétés  \ 
l'ciiu,  à  l'alccol  dilué  et  en  partie  à  l'alcool  pur,  sa  saveur  est  un  pou  amke,  doucafitiv  et  nau- 
séabonde. ' 

Propriétés.  — Usage. —  Le  séné  est  un  des  purgatifs  les  plus  sûrs  et  les  plus  employés. 
Les  évacuations  sont  rendues  plus  abondantes  et  plus  faciles  sans  être  plus  séreu>)>'-'.  Il  dé- 
termine de  fréquentes  coliques,  d'autant  plus  vives  qu3  le  sujet  est  plus  constipé.    Pour   di- 
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giaucr  rinlonsit4$  de  ces  coliques,  on  l'associo  quelquefois  à  des  substauoes  aromatiques. 
ttlle8i|uo  l'iixi^i  la  coriandre,  le  oardaniomc,  la  oannellc,  le  •'ingombrc. 

iA)»e.— .îij.  û,  ,^8«.  en  infusion. 

Jncompatîhilitis.—  Les  acides  forts,  les  carl)onatee  alcalins,  l'eau  do  chaux,  l'«3métiquo. 
Quoique  plusieurs  substances  produisent  un  précipité  avec  le  séné,  il  no  s'en  suit  pas  que  oo 
loitdes  incompatibilités. 

Prépiirii lions  Officinales.  —Confection  de  téné.  Infusion  de  séné.  Sirop  de  séné.  Ext. 
(ies(!nd.    Extrait  fluide  de  séné.    Teinture  de  séné.  Teinture  do  rhubarbe  et  de  séné. 

Remarque. —  Il  y  a  encore  les  sénés  d'  Alep,  d'Italie,  de  Tripoli,  tfcc.  Les  fruits  de  âéné 
porknt  le  nom  de  FoUicnlet'jile  Séné. 

SESAMUM  INDICUM.  (Syn.;  Sesamum  Orientale.  (F)  Sésames.  Sésames 
Orientales.    Gengeli,    Jugéolinc.     (A)     Benne. 

bes  smmes  sont  des  plantes  de  la  famille  de»  Jiignoniacées,  originaires  dos  Indes  Orien- 
tales, et  des  Etats  du  Sud. 

Partie  usitée. —  Les  feuilles  (^Jienne  Leaves,  Sesami  Folium). 

Qualités. —  Elles  sont  pleines  d'une  matière  gommeuse,  qu'elles  cèdent  facilement  à  l'eau 
irec  laquelle  elles  forment  un  mucilage  adoucissant.    V.  Oleum  Sosami. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Laxatif  adoucissant,  nutritif.  Comme  boisson  dans  le  choléra 
des  enfants,  la  diarrhée,  la  dyssenterie,  les  rhumes,  et  les  aifections  du  passage  urinaire. 

Doif..  —  On  fait  macérer  deux  feuilles  vertes  dans  un  verre  d'eau  froide  et  on  prend 
lorsque  le  mucilage  est  fait. 

Prépiirntion  Officinale.  —  Huile  de  sésame. 

SESELI.  [  F  ]  Séséli.  [  A  J  Jlartwort. —  Genre  de  plante  de  la  famille  des  Omhcl- 
Hfèns  dont  une  espèce,  le  Séséli  de  Marseille  oïi  Séséli  Officinal.  [  Seseli  Tortuosum.  Se- 
uil MarseilUense~\,  a  des  semences  de  la  grosseur  de  celles  de  l'anis,  ovoïdes,  grises,  subpu- 
besccntes  et  cannellées,  qui  sont  réputées  carminatives  et  an  thelm  in  tiques,  comme  presque 
toutes  les  semences  de  cette  famille.  Une  plante  de  la  même  famille  est  appelée  aussi  Séséli 
d'Ethiopie,  et  jouit  des  mêmes  propriétés.  Le  Séséli  de  Crète,  S.  Tordjjlium  et  les  autres 
entrent  dans  la  Thériuqne. 

SIDA  FLORIBUNDA.  —  Plante  du  Pérou.    C'est,  paraît-il,  un  excellent  fébrifuge. 

SIEGESBECKIA  ORIENTALIS.  (F)  lIirLe  Divine.  Guérit-Vite.    Colle-Colle. 

Arbrisseau  de  l'Ile  Bourbon,  de  la  famille  des  Si/nanthérces. 

Propriétés.-  Usage. — Sialagogue,  vulnéraire,  <Cc.  Il  parait  que  c'est  un  spécifique  pour 
guérir  les  dartres,  la  teigne,  &c.-  On  emploie  la  teinture  (1  p.  delà  plante  pour  8  p.  d'alcool 
dilué)  avec  partie  égale  de  glycérine.  On  frottejes  taches  qui  finissent  par  disparaitre,  lais- 
saat  une  rougeur  qui  disparaît  aussi  bientôt.  D'après  le  Dr  Hutchison,  il  n'y  a  aucun  dan- 
ger d'employer  ce  remède. 

SILENA  VIRGINICA.  [F]  Silénée  de  Virginie.  [A]  Virginian-Catch  Fhj 
Wihl-Piu  k.  G  round-  PinJc . 

Plante  indigène,  vivace,  de  la  famille  dîs  Cari/ophyllées.  On  croit  que  la  racine  est 
anthclmintique.     Les  Indiens  lui  attribuent  des  propriétés  vénéneuses. 

SILICE.  (Syn.)  Acide  Silicilique.  Silex.  (A)  Silica. —  C'est  VOxi/de  dt  Silicium 
considér'-  uéuéralement  comme  un  acide  et   appelé  en  conséquence  acide  siliciqve.    La  silice 
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SIL 


«Ht  très-aboinliiiniiu'iit  n'piuuluo  dans  la  nature;  elle  foriuo  la  base  do  toutes  le»  pii'rresdn 
natit  du  [\'\ï  jtar  lo  choc.  Kilo  ho  préHcrito  i»,  létat  pur,  hous  la  forma  d'une  imusiiùro  Manch 
fine,  iiiHiiji<le,  itiodon;,  rude  sons  lo  doigt. 

Le  Sifex  FiUvériHé  des  l'h'irnmcopéas  (Silex  conlritus.  (.\)  Putverimd  Sikx)  o  t 
une  poudre  blanche,  rude,  sans  saveur,  innolublo  dans  l'eau  et  dann  prewjue  tons  lus  autres 
nionstmes.  On  l'emploie,  à  la  place  du  verre,  de  la  silice,  du  sable,  itt!.,  dans  cjrtaiiius  Drd. 
parutions  pharnniceutiques. 

SILICIUM.  (A.)  Silicon. — Métal  qui  produit  la  silice  en  se  combinant  avic  l'oxyùne 
II  est  solide,  d'un  brun  noisette,  sans  ocliit  métallique,  infusible,  incombustible,  iiiattaiiuable 
par  l'eau,  l'acide  azotique  et  la  potasse, 

filLV lllV M  au Ml^nFiilWyi  o\i  SilphUm  Laelnlatiim.  (A)  lioùn  ]\',e,l-  Cm- 
2>ag8  l'Idut. 

C'est  une  plante  de  l'Oliio  qui  fournit  un  oléorésitie,  mâchée  comme  de  la  iroiuuij  par 
les  enfants. 

SINAPIS  NIORA.  [8yn.)  SlnipU  Alla.  Slimpls  Cernwi.  (F)  Moulurdi:  Blanche. 
Moiil-inh  Noire.  Sénevé.  (A)  MastiirU.  Coinmon  lilach  Muatavd.    Wkite  MuKtnrd. 

l'iiintcs  européennes,  naturalisées  dans  les  champs  cultivés  de  notre  pays;  elles  appar- 
tiennent à  la  famille  des  Crucifères. 

Partie  usitée. —  La  graine  entière  et  la  graine  moulue,  (Faria»  ou  Fleur  du  in')iit(trJ«). 

Qualités. — hcs graines  de  moutarde  noire,  sinapis  nigra,  contiennent:  «lyrosi/tc,  mv. 
ronate  de  potasse,  huile  fixe  douce,  matière  grasse  nacrée,  albumine,  sucre,  gomme,  acidf. 
libre,  matières  colorantes  vertes  et  jaunes,  sel.  Sauf  l'acide  mi/ronique  et  les  Uiatiùrcs  colo- 
rantes, c'est  la  composition  générale  des  semences  émulsives.  La  Sinapine  est  le  principe 
immédiat  le  plus  important  de  la  moutarde  blanche  ;  elle  contient  du  soufre  au  nombre  de 
ses  éléments,  et,  sous  diverses  influences,  elle  se  transforme  en  acide  sullocyanique  ;  elle  est 
inodore,  a  une  saveur  amère  ;  elle  est  soluble  dans  l'eau,  l'alcool  et  l'éther  ;  elle  se  présente 
aous  forme  d'a'.guilles  cristallines  blanches. 

Les  graines  sont  inodores,  les  fleurs  mêlées  à  l'eau  donnent  une  odeur  forte  et  piquante 
saveur  acre  un  peu  amère  ;  elle  cède  ses  propriétés  k  i'eau. 

Fropriétés.—  Stimulante,  rubéfiante,  émétique,  diurétique,  laxative. 

Usage. — A  l'intérieur  on  donne  la  graine  entière  dans  la  dyspepsie,  l'atonie  des  intestins 
la  chlorose,  les  vents,  etc.  —Dans  la  paralysie  et  l'apoplexie,  on  fait  vomir  avec  une  forte  infu- 
sion de  farine  de  moutarde. 

La  graine  de  moutarde  blanche,  prise  avant  le  repas,  ou  le  soir  en  se  couchant,  soit  seule, 
•soit  dans  un  liquide,  procure  des  évacuations  naturelles  sans  coliques  ni  chaleur,  stimule 
idoucement  le  canal  intestinal,  active  et  facilite  la  digestion.  On  peut  on  faire  usage  un  mois 
ou  six  semaines,  sans  qu'il  en  résulte  aucune  irritation.  —  La  farine  de  moutai  do  nnire  est  1 
donnée  dans  le  cas  d'atonie  de  l'estomac,  afin  de  préparer  ce  viscère  il  l'action  d'éméti(|ues 
plus  énergiques.  Administrée  i\  petites  doses,  c'est  un  bon  stimulant  des  organes  digestifs.— 
^On  donne  avec  avantage  dans  la  paralysie,  une  demi-cuillerée  de  farine  de  moutarde  dans  un 
•verre  de  lait,  3  fois  par  jour  pendant  neuf  jours.  On  peut  continuer  ce  traitement  plusieurs 
anois,  ayant  toutefois  le  soin  de  laisser  entre  chaque  neuvaino  un  intervalle  de  5  à  G  jours, 

A  l'extérieur,  la  moutarde  est  un  excellent  rubéfiant  cjue  l'on  emploie  dans  les  cas  qui 
nécessitent  une  stimulation  ou  une  révulsion,  tels  que  fièvres  lyphoïdos,  apoplexie,  para- 
lysie, inflammations,  douleurs  spasmodiques  de  l'estomac,  des  intestins,  &c.,  névralj.'ies, 
rhum.ntismes,  itc.  V.  Sinapisme,  cataplasme,  bains  et  fomentations  sinapisés,  ainsi  quo  l'imile 
de  moutarde, 
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j),,i,e,~-\h  la  graino  ooncasséo,  comiuo  (îin(5ti(iuo,  une  cuilloréo  à  th«5.  Graiiio  entière  do 
-aiitarilii  bl'H'dio,  oommo  laxatif,  (1(MIX    ctiilli'rtîos  à  th6  ea  «o  couchant  ou  avant  le  dîner; 
ijtilailtl;  i>i')Utiirde.,  Mimlurd  wlifi/,   [  fuit  en  bouillant  une  demi  onco  de  la  j^raiun  cou- 
,r«,m1,iih  uii'!  cliopine  di)  lait),  diiux  ont!  !S  plusIiMir.'t  foi^  p:ir  jour.    Oîi  croit  (iiie  la  i^raino 
jotière  ii;.,'it  iiiocani(|uement. 

lli^irqite.-fj' Ennence  de  Moa'unU.  (Sul/'nu/aniire  d'AUi/le)  so  fait  en  inaeénint  pen- 
lUnt  ^ '""'""'"*'  i^'U-  '^^  moutarde  noire  concatHécH  dans  Oj.  d'eau  froide,  ajoutant  .^iv.  d'al- 
tooliSli'  l't  distillant  .^iv.  d'essence. — Cette  essence  est  un  rubéfiant  très-éiierj;;ique  qui  no 
devient  vésicant  que  dans  certaines  circonstances.  Le  8(!ul  reproche  qu'on  pui.ssc  faire  ii  cet 
ij,.Dt  tiiénip  utiquo,  c'est  do  remplir  l'appartement  de  vapeurs  dont  l'action  Hur  la  conjonc- 
(ircest  trè-i-péuihie. 

l' Em'w.e  dit  MoHt'irde  (A)  Wldieheud'n  Ensence  o/ Miinturil,  con»i-*to  d'huile  do 
tWréb'iitliini',  do  camphre  et  d'ossunce  do  romarin.  C'est  un  bon  rcmùdo  contre  les  rhuma- 
(iiui 'S  ;  1)11  CM  iVictionno  les  membres  malados.         •  '       •  , 
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SrilOP  CALMANT  ou  AN(3DrN.— R—  Teinture  d'Opium,  1  once  et  demie.  Tcin- 
.(iredoSatiaii,  2  onces.  Teinture  de  Rhubarbe,  2  onces.  Essence  do  Winter-Groen,  2  onces. 
Esprit  J'Amoniaque  Aromatique,  4  drachmes,  Huile  de  Carvi,  1  drachme.  Huile  d'Anis,  ^ 
j  drachme.  Sirop  do  Sucro  Blanc,  1  ciiopino.   Mêlez  bien  le  tout. 
Cliaquo  drachme  de  ce  sirop  contient  .^de  grain  d'opium. 

l'riipnéli's. — Ifmge.  — Calmant,  narcoti(]uc.  Employé  avec  beaucoup  de  succôs  dans  la 
diarrliéi!,  la  dyssenterie  chronique,  la   toux,  et  surtout  pour  procurer  du  sommeil  aux  petits 
eûfantaqui  ont  des  coliques.  Dans  le  cas  de  constipation,  on  peut  triturer  un  peu  do  magné- 
[àeavec  le  sirop. 

Dosa,  —Pour  un  adulte,  1  à  2  drachmes  ou  plus,  au  besoin. 
Pour  un  enfant  do  1  à  G  mois,  4  il  10  gouttes. 

6  à  12  "    10  à  15        "  ■  ■' 


1  à  3  ans,  12  i  20 


"  "  :}  à.  9    "     20  à  tiO 

Oq  peut  répéter  les  doses  toutes  les  4  heures  dans  les  grandes  douleurs. 

SIROP  DE  GOUDRON  COMPOSE.- R  — Goudron,  1  grande  cuilicrée.  Huil_e 
I d'Olive,  1  deuiiard.  Miel,  une  demi  tt>.  Eau-de-vie,  1  chopine.  Brassez  jusqu'à  dissolutioQ 
I  tomplètc. 

JJoje.  —  Une  cuillerée  à  thé,  3  fois  par  jour.  Cette  préparation  est  trèj-eflScace. 

SISON  AMMI.  (Syn.)  Phjchotla  Fœnicidi/(jlia.  (F)  Animi  A.  des  Boiitiqes, 
llmoail  du  Portugid     (A)     Small  Bonewort. 

Plante  de  la  famille  dos  OmbeUifères  dont  on  emploie  le  fruit  comme  carminatif.  Les 
Iftaitsdu  Pti/chotls  Ajowan  de  l'Inde  sont  exploités  pour  la  préparation  du  Thymol  qu'ils 
licnfermeiit  en  grande  abondance. 

SISYMBRIUM  BARBAREA.  (Syn.)  Enjsimum  Barharea.  Enica  Barhareo.  (F) 
\hrUrk  Commune.  Ilerhe  de  Ste  Barbe.   Cresson  d' Hiver.     (A)      Wlnter  Cress. 

Plante  indigène  probablement  introduite  d'Europe  ;  elle  appartient  à  !a  famille  des 
I  Crwfèrcs . 

i'ropriélés. — Usoge. — Antiscorbutique,  vulnéraire:  on  la  mange  en  salade. 
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8ISYMHRIDM  OFFICINALE.  [Syn.]    Ery»lmum    Officinale    [F] 
/«//«.  Jlerbe»  aiur.  Chant lea.     (A)     Ihdge  Mutlard. 

PIftntu  curopiSeniK!,  tiatui'aliH«$a  dans  quelques  endroits  du  Cunada  ;  elle  hiii 
famill»  des  Crucifèrti. 

Partie*  unitér». — Les  soiutnitéH  flcurioH,  les  foraines,  le  suc  exprimé. 

Qualité», — Saveur  licrbuetSc,  uu  peu  Ticre;  les  ^ruines  sont  trùs-piquanfog, 

l'ropriiti». —  Unage. — Diurétique,  expectorante.    Employée  dans  les  toux 
l'enrouctucnt,  l'ulcération  de  la  bouche  et  de  la  Korf;e. 

Ihae.-hvi  suc  peut  Otro  pris  dans  du  miel  ou  «lu  sncre  ;  les  graines  se  donne 
la  quantité  n'est  pas  déterminée,  saus  doute,  quantité  voulue. 
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SISYMBRIUM  SOPHIA.  [  Syn.  ]  St»>/mhrium  Panùflornm.  Hnj.hia  aim\ 
gorum,  [FJ  Sitjfmhre  ou  Si/simlre  Punijiore.  Sisi/mhre  Sophia,  J^rifnve  de»  Chirur-Î 
giens.  Sagesse  des  Chirurgiens.     [A]     Flax  or  Flux   Weetl.  llerh  Sophlii, 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  Crudjères, 

Partie*  usitées.  —  Les  sommités  et  les  graines. 

Qualités.  —  Odeur  piquante,  saveur  brûlante  et  âcro. 

J'ropriéth. —  Usage.  —  Les  graines  sont  employées  en  infusion  comme  lo  tlié,  iioiirlesi 
vers,  les  affections  calculeuses,  etc.     La  plante  est  appli(iuéc  sur  les  ulcères  iiiddlLiits. 

SIUM.  (  Syn.  )  Siuni  Nod'tjlorum.  Sium  AvgnstlfoUmn.  Apiinn  Sium.  Benihl 
Angusti/olia,  Berula.  (  F  )  Brrle  IÇodijtore.  Berle  à  Feuilles  Etroites.  (A)  ]V<itcr  Par\ 
snep.  Creeping   Water  Parsnep, 

Plante  indigène,  selon  Mr  Provenclier.  D'après  le  Dispensaire  des  EtatH-Unis  c'efJ 
une  plante  européenne,  naturalisée  dans  les  Etats  du  Sud  ;  famille  des  OinhelUflrca. 

Partie  usitée.  —  Le  suc  exprimé. 

Propriétés. —  Usage.  —  Stimulante,  diurétique,  lithontriptique.     Employée  dans  Icsl 

enflures  scrofuleuses  des  glandes,  les  maladies  cutanées,  etc.     On  croit  que  cette  plante;  est 

vénéneuse,  cependant  Whithering  l'a  donnée  \  très-fortes  doses,  sans  danger. 

Dose. — Du  jus  exprimé,  1  à2verresà  vin,  le  matin  pendant  plusieurs  jour.'<.  (Witlanni'i 

Remarque, — On  cultive  en  France  une  autre  espèce  de  Berle  {Chcrri.  Gtrok.  Shm 
Sisarum.  Siuvi  Lanci/olium.  (A)  Skerret),  pour  fa  racine  que  l'on  mange  en  salade;  on  lij 
croit  utile  dans  les  maladies  de  poitrine.  Le  Sium  Niiisi,  dont  la  racine  se  nomme  lladlt 
Ninsi,  Ninzi,  Nindsin,  a  à  peu  près  les  mêmes  propriétés  que  le  ginseng. 

SMILAX.  (F)  jS'^Mine.  Racine  de  Chine.  (A)  China  Root.  — Plante  de  la  famille  dcJ 
Snilacées,  dont  on  distingue  deux  variétés  qui  croissent  l'une  en  Chine  et  dan.s  ks  Indei 
Orientales,  on  lu  nomme  Smilax  China;  et  l'autre  au  Mexique  et  dans  les  diverses  coutrécj 
de  l'Amérique,  on  l'appelle  Smilax  Pseudo  China. 

Qualités. —  Les  racines  de  ces  deux  variétés  se  ressemblent  parfaitement  ;  elles  sontnij 
peu  moins  grosses  que    le  poing,  noueuses,  genouillécs,  recouvertes  d'une  écorce  d'un  brua 
rougeâtrfc,  lisses;  tantôt  spongieuses,  légères,  blanc   rose  à  l'intérieur;  tantôt  pestantes,  luresl 
compactes,  résineuses  et  brune.«.  Elles  contiennent  de  l'amidon,    de  la  gomniiut  une  uiatièn 
colorante  rouge  solublc. 

Projjriétés. —  Usage.  —  La  Squine  est  un  des  bois  sudorifiques,  mais  elle  o?t  bien  infl 
rieure  à  la  salsepareille.  On  l'emploie  en  décoction  (,^S8.  i  3J.  dans  Ojss.  d'eau). 

Remarqua. —  Sous  le  nom  de  China  Grass  on  connaît  deux  Orties.'  V Ortie  Blancho 
Ortie  Argentée.  Urticn  Nivea.  Pa-ma-tzé,  (Chinois).  Rumiou  Jïamc/i (Javanais), et  ^Orl 
tie  Utile,  Urtica  Utilis.  —  Le  China  Gi  ass  est  la  partie  corticale,  arrachée  on  lauiùres,  dll 
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-«.Diblei  une  longue  heibo,  jamio  ot  hùcIio,  «lont  on  n  extrait  une  matière  (|ui  a  l'aspect  du 

1^0  lioulfuiiiit  avec  de»  refléta  soyeux  ;  elle  ext  douce  au  toucher,  Houple  ii  h  main,  acn 

(Km  fil''"  ''  '""S*"-'*)  peuvent  He  tiler  et  ho  tiH««'r.    Klle  peut  rivaliHcr  avec  lo  lin.  V.  Urtica. 


SOnA.  (  I*"  )  Soude.  S.  du  Commerce.   (A)  Sodu.  Xntive  Sodt.    Wuthiinj  Soda. 
Lii  «iiidi  ou  Oxi/de  de  Sodium  (jne,  «hins  Ut  lan^ai^o  ordinaire,  on  confond  quelcjuefoi» 
I  jj(  j„n  cnrbdUiite,  n'est  employée  en  pluirmucie  cju'il  l'état  A' Hydrate, 

SOPA  OAUSTICA.  (Syn.)  Sodu.  Natrum  C'iiinticum.  Sodœ  Jlydra»,  Naimm. 
\Mtk«ni,     yV)      Soude  Cmiiitiijue.  iXtitron.   (A)  Soda.    Coustic  Soda,  Sodium  Hydrate. 

QiiiililiK.  -Cette  Houde  eut  lilanehe,  dure,  opa(|ue,  en  mo,  lUx  fibreux  ou  en  crayonH  ; 
Lcdori'  (lt'lii|"i'RCente  à  l'Iiumidité,  effloreseentf  ii  l'air  sec,  goftt  dere  et  caustique,  sol ublo 
Lds  l'eau  et  «lanH  l'alcool.  Traitée  par  l'alcool  à  40'  centéMim. ,  la  Houdo  caunticiue  donne  la 
l&Ki/c  piiri/îée  à  t'idcoid,  ('Uij)loyée  jiour  les  essais  chimiques.  En  la  dissolvant  dans  suffi- 
„i)ti.  (|uaiitité  d'eau,  pour  (|ue  la  dis.solution  froide  marque  iW  ii  l'aréomètre  do  Baume, 
Ljjfant  (k'iiii.'*''!'  et  décantant  la  liijueur  claire,  on  a  la  Lcusiie  Caustique  de»  mionnievê. 
|^/i(/io«  concintrée  de  Soude  Caustique. 

Remtirqiir.  —  L*Ifi//>osulj>hite  d'or  et  de.  soude.  Sel  de  Fordos  et  Gélis,  sert  àla  oon- 
Lpatiuii  dis  eadavres.     C'est,  ditron,  VAuti-chlore  le  plus  avantageux. 

La  Barillu  (tcelp)  est  la  soude  obtenue  de  certaines  i)lante8  ou  varechs  du  bord  de  la 
lier  tels  ((lie  les  Salsolas,  Saticornia,  dx.  C'est  la  Soude  Impure,  Impure  soda  du  com- 
lierce.  Lu  minéral  appelé  Cri/ollte  ou  Kryolite  fournit  aussi  une  grande  quantité  de  carho- 
\K\nkiiiudi-  du  commerce. 

U  Cholhite  de  Soude.  Jiiline.  (^A)  Sodium  Choleate  o\x  Choleinate,  Taurocholatc 
J»/&i/i«»i,  L'st  un  laxatif,  employé  surtout  dans  la  dyspepsie  flutulente  à  la  dose  de  10  ik 
ljl)|,'raiiis. 

Le  Nitritc  de  Sodium  i:st  un  anti-  asthmatique  ii  la  dose  do  10  à  30  centigrammes. 

U  Phéitatc  de  Soude,  Phénol  Sodé,  l'Iiénol,  est  désinfectant,  antiparasitaire  et  antiho- 
liorraij'ique- —  On  l'emploie  à  l'extérieur,  en  pommade,  1  partie  pour  10  p.  de  vaseline.  La 
llilution  du  Codex  est  au  dixième. 

Le  Sul/omHhylate  de  Soude.  (  A  )  Sodium  Sulphomethylate,  est  un  nouveau  pur- 
ilif,   A  la  dose  de  240  grains,  il  purge  et  ne  donne  pas  de  crampes. 

Le  Tuiigstate  de  Sodium  est  employé  comme  réactif  pour  découvrir  l'albumine  dans 
iriiriiic. 

SOD.E  ACETAS.  (Syn,)  Sodii  Acetas.  Natrum  Aaticum.  Terra  Foliata  Tarlari 
|fiysM//i.wM.  Soda  Acetata,  Acetas  Sodicus.  Terra  Foliata  Mineralis.  (F)  Acétate  de 
IWe.  Ter'e  Foliée  Minérale.  Acétate  de  Soude  Cristallisée.  (A)  Acétate  of  Soda.  Ace- 
XUinfSoiUum. 

Ce  sel  s'obtient  en  saturant  le  carbonate  do  soude  par  l'acide  acétique. 

QunUtés,  —  Sel  blanc,  non  déliquescent;  il  se  dissout  dans  3  parties  d'eau  froide  et  24 
|}jr(ics  d'alcool  ;  sa  saveur  est  acerbe  et  amure;  il  devient  efflorcscent  à  la  chaleur. 

Propriétés.  —Usage. — Diurétique,  réfrigérant,  purgatif.  On  emploie  ce  sel  comme  l'acé- 
tate de  potasse.  '!  est  copcudant  préférable  à  ce  dernier  sel,  n'étant  pas  déliquescent;  mais 
Htst  moins  actif. 

Dose.  —  P)j,  à  ^ij.  dans  1  ou  2  verres  à  vin  d'un  Jiquide  adoucissant.  ' 

hmmpiitihililés.  —  Carbonate  de  chaux,  acides  sulfurique,  nitrique  et  chlorhydrique. 
iwlenitratc  de  potasse,  il  fait  explosion. 
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SODiE  ET  AllGENTl  IIYPOSULPIIIS.    [F]    ITi/posnlphite  d.  Sonde  ud'Ar- 
gent.  [A]  Ilyponulplùte  af  Sodif.  and  S'doer. 

,  Qualités.  —  Ce  sel  doublo  est  en  petits  cristaux  de  saveur    sucrée  ;  il  tv4  nnluble  d' 
l'eau,  insoluble  dans  l'alcool.     Lorsqu'il  est  pur,  sa  solution    ne  tache  ni  la  peau,  ni  le  linc« 

Propriétés.  —  fhiige.  — -  M.  Delioux,  de  Rochefort,  a  fait  des  expéricncts  uvcc  ce  stl 
mais  seulement  à  l'extérieur.  Il  l'a  employé  avec  avantage  dans  les  écouloiuoiits  do  l'i  rètliro' 
dissout  dans  Ta  proportion  de  une  à  deux  parties  pour  1 00  parties  d'eau  ;  il  croit  nue 
remède  agit  comme  le  nitrate  d'argent,  mais  avec  plus  de  douceur. 


ce 


■    SODvïI  AllSENIAS.    [Syn.]   Arsenias  Sodicus.    Sodii  Arscuias.  Arsoiius  Nntrlan 
[FJ  Arséniate  de  Soude.     fA]     Arseniatc  of  Sodium.    Arseniate  o/ Soda. 
.  .    !  Qualités. — En  cristaux  incolores,  transparents,  solubles  dans  deux  parties  d'eau-  ce  sel 
a  une  saveur  saline  avec  un  peu  d'âcreté,  et  une  réaction  alcaline. 

Propriétés. —  Usage.  —  Tans  les  mêmes  casque  l'acide  arsénieux.     C'est  un  poisonl 
violent.  V.  Antidote. 
,:  .    Dose. — 1^12  a  1^3  de  grain  en  solution. 

Préparations  Officinales. — Liqueur  d'arséniate  de  soudo.  Arséniate  de  fer. 

•  SODiE  BENZOAS.   (Syn.)   Sodii  Hevzoas.  (F)   Benzoate  de  Soude.  {KY Bnzoa\tl 
of  Soda.  Benzoate  of  Sodium. 

Qualités. — Sel  blanc,  en  poudre  demi-cristalline  ou  amorphe,  efflorescentà  l'air,  inodore! 
goût  douceâtre,  sans  amertume,  soluble  dans  l'eau,  beaucoup  moins  dans  l'alcool. 

Propriétés. -Usage. — V.  Benzoate  do  chaux.  Employé  avec  le  sélicate  de  soude,  contrel 
la  goutte  et  le  rhumatisme  peur  éliminer  l'acide  urique,  datiS  les  6èvres  puerpérales,  les! 
tubercules. — Ayant  les  mêmes  qualités  antiseptiques  et  antipyrétiques  que  le  salicylatc  (iJ 
soude,  et  étant  moins  irritant,  il  est  regardé,  dans  ces  derniers  temps,  comme  uu  trèsbo^' 
remède  dans  les  maladies  septiques. —  On  l'a  employé,  avec  les  meilleurs  résultats,  paraît-ilJ 
dans  les  maladies  fébriles  pernicieuses  (comme  destructeur  des  germes),  dans  la  diphtérie,! 
la  scarlatine,  la  consomption,  les  fièvres  éruptives,  le  rhumatisme  aigu,  la  coqueiucbc,  h.\ 
soit  à  l'intérieur,  soit  sous  forme  de  rosée  (spray),  sur  les  parties  affectées  ou  en  ip.halationsj 
La  dose  donnée  dans  ces  diverses  maladies,  a  été  de  150  à  180  grains  par  jour,  moins  pouB 
les  enfants.  Aucun  mauvais  effet  ne  s'tnsuit.  Les  consomptifs  doivent  en  aspirer,  par  jourj 
1^1000  du  poids  de  leur  corps. 

Z)ose.— 3J.  à^ij.  V.  plus  haut. 

SOD^  BICARBONAS.  (Syn.)  Sodii  Bicarbonas.  Natrum  Bicarhonicinn.  X.  Cuti 
bonicum  Acidulum.  Bicarbonas  Sodicus.  (F)  Bicarbonate  de  Soude,  Carbonate,  de  Soude 
Acide.  Carb.de  Soude  Saturé.  Sel  Digestif  de  Vichy.  (A)  Bicarbonate  of  Soda.  Bicari 
honate  of  Sodium.  Sodium  Ilydrocarbonate.  Acid  Sodium  Carbonate, 

Ces»  le  bicarbonate  de  soude  purifié  du  commerce.  Il  ne  doit  contenir  que  1  par  10(1 
de  matières  impures.  Il  se  trouve  dans  plusieurs  eaux  minérales,  comme  celle  de  Yicliy,  kd 

Qualités. — Ce  sel  est  en  cristaux   petits,  transparents,  ordinairement  agglomères  en] 
tites  masses  opaques;  il  est  soluble  dans  12  parties    d'eau  froide,  insoluble  dans  l'alcool. 
est  décomposé  par  l'eau  chaude.     Il  a  un  goût  rafraîchissant  salin. 

Propriétés,  —    Usage.  —  Antacide,  diurétique,  désobstruant.     A  très-forte  dose,  c'es| 

un  poison.  V.  Antidote.     Dans  la  dyspepsie  et  les  acidités  de  l'estomac  (  avec  des  amers) 

dans  la  gravelle  causée  par  l'acide  urique,  dans  la  coqueluche,  le  goitre,  les  affections  scrol 

fuleuses,  la  pneumonie,  le  croup,  l'angine  membraneuse,  etc.  —  Le  bicarbonate  de  soude  m 

:.un  sel  très-fréquemment  employé  aujourd'hui;  ot  en    effet,  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  daa 
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miniftret  à  l'intérieur  des  substances  alcalines,  c'est  lui  qu'on  doit  préfôrer.    Il  est  absorbé 
l'écoaoïnie  ;    il  pénôtro  dans  le  sang  et  peut  souvent  modifier  ses  propriétt^s  d'une  ma-  , 
Lière  utile,  caf  son  action  est  rapide  et  énergique  ;  sous  co  point  de  vue,  lia  été  conseillé  dans 
eiuwisonnemonts  par  les  acides,  lorsqu'on  soupçonne  qu'ils  sont  absorbés  et  qu'ils  peu- 
I   j  jjuser  la  mort  par  coagulation  du  sang.  C'est,  encore  dans  le  but  de  modifier  le  sang 
Le  le  bicarbonate  de  soude  a  été  prescrit  dans  le  traitement  du  choléra  asiatique.  Le  bicar- 
.(le  soude  est  rapidement  éliminé  du  sang  par  les  organes  sécrutoires:  ainsi  on  le  re- 
hrouve  bientôt  dans  les  urines  et  dans  le  lait.      On  comprend  sans  peine  (juels  services  cet 
Lnt  pourra  rendre,  lorsqu'il  sera  utile  de  modifier   ainsi  les  liquides  sécrétés.  Il  agit  aussi 
Iraattîmentant  la  quantité  de  l'urine  :  c'est  ce  qui  l'a  fait  classer  par  plusieurs  tliérapeutis- 
Ls au  ran"  des  substance»  diurétiques.  —  Son  administration  n'est  accompagnée  ni  d'accé- 
llfratioB  de  la   circulation  ni  d'augmentation  de  la  chaleur  ;  jamais  d'ailleurs  il  ne  provoque 
Lladiaphorèje,  'U  l'écoulement  des  règles.  Il  est  très-employé  dans  le  traitement  des  affec- 
Lbs  calculeu^•es,  lorsqu'elles  dépendent  de  lu  surabondance  d'acide  urique  ;  mais  dans  les 
Mjoùle  bicarlonate  de  soude  agit  sûrement,  il  faut  avoir  soin,  pour  en  diriger  l'adminis- 
hritioa,  Je  s'assurer,  au   moyen  du  papier  réactif,  de  l'état  acide  ou  alcalin  des  urines.  Ce 
1  peut  être  trùs-utile  dans  les  affections  goutteuses,  où.  l'économie  est  également  sous  l'in- 
kiiicj  J'un  excùs  de  production  d'acide  urique.  —  On  prescrit  continuellement  aujourd'hui 
ebicarbonate  de  soude,  d'après  le  conseil  de  M.  Parcet,  pour  faciliter  la  digestion  et  réta- 
blir en  peu  de  temps  les  fonctions    de  l'estomac,    surtout  lorsqu'elles  sont  troublées  parla 
Iformation  d'une  trop  grande  quantité    d'acide,  ce  qui  arrive  souvent  ans.  gens  de  lettres,  aux 
Ipersonncs  trop  sédentaires.  M.  Lemaire  a  démontré  que  c'était  un  agent  très-efficace  de  la 
médication  antiphlogistique.  V.  Alcalins. 

2}flsç_  — 10  grains  à  ^j.  dans  un  verre  d'eau  froide,  ou  d'eau  ^acidulé  simple.  —  Dans 
ïaD''ineon  peut  donner  15  grains  toutes     les  demi-heures,    dans  une  grande  cuillerée  d'eau. 
,iis  le  croup,  on  donne  1  grain  toutes  les  5  minutes,  dans  de  l'eau  ou  du  lait. 

hcompatibitités,  —  La  chaux,  les  sels  métalliques  et  terreux,  l'hydrochlorate  d'ammo- 
ij(]ue,  les  acides,  excepté  les  potions  effervescentes. 

Préparations  Officinales. — Poudre  de  soda.  Pastilles  de  bicarbonate  de  soude.  Mixture 
e rhuliarbe  et  de  soude.  Poudres  effervescentes  composéjs.  Troches  de  bicarbonate  de 
iODili',  &e. 

Remaïqui:,  —  On  prépare  dans  les  brasseries  une  espèce  de  soude  qui  se  trouve  dans  le 
lommerce,  sous  le  nom  de  Soda  Saî  Aératus  ;  ce  nom  le  distingue  du  sel  de  Potasse  (  Sal 
U(w(iis).  Il  est  employé  pour  la  pâte  comme  ce  dernier.  On  emploie  une  solution  forte  de 
R!  sels  en  lotions  sui  les  cancers. 

SOD..E  CARBONAS.    (Syn.  )    Carhonas  Natricum.   Soda- Aii rata.  Sodil  Carhonas. 
l  Soike.  Xatrum  Carbo}iicum.  Carbonas  Sodicus.   (F)  Carhonute  de  Soude.  Soude  Effer- 
pjcenk.    Soude  Aérée.    Soude  Crayeuse.    Carbonate  Neutre  de  Soude.  Sou  s- Carbonate  de 
hde.  Soude  Carbonatéc.    Sel  de  Soude  Cristallisé.    (A)    Carbonate  of  Soda,  Carbonate 
fj&idium.  Sul  Soda, 

Où  obtient  ce  sel  en  faisant  dissoudre  le  carbonate  de  soude  impur  dans  de  l'eau  ;  on 
sse  la  solution  et  on  la  fait  cristalliser. 

Qualités. — Sel  incolore,  inodore,  saveur  alcaline  et  acerbe  ;  il  est  soluble  dans  deux 
(arties  d'eau  à  tîO^;  il  se  dissout  avec  effervescence  dans  l'acide  chlorhydrique,  formant  une 
Wulion  qui  n'est  pas  précipitée  par  le  bichlorure  de  platine.  C'est-cette  espèce  de  soude 
pon  emploie  pour  les  pâtisseries.     V.  la  remarque  du  soude  caustique. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Inœmpatibilités.  —  Les  mômes  que  ceux  du  bicarbonate  de 
"ode  ;  Diais  on  doit  préférer  ce  dernier  sel  lorsqu'il  s'agit  d'administrer  à  l'intérieur  des 
i^parations  alcalines.      Le  carbonate  est  au  contraire  très-employé  pour  l'usage  externe. 
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C'est  un  agent  précieux  pour   combattre  plusieurs  maladies  de  la  peau,  les  ilartros  reb  II 
les  engorgements  scrofuleux,  la  gale,  &c.    A  doses  très-fortes,  poison  corrosif.  \ ,  Antidot 

Dom.  —  10  à  30  grains,  dans  un  verre  à  vin  d'eau,  2  ou  3  fois  par  jour.  En  lot' 
3'j.  ^  .5SS.  par  chopine  d'eau.  En  bains,  ^  à  1  livre  pour  un  bain  général.  —  En  on-'u 
5J.  à  l'once  de  graisse. 

Préparations  Officinales. —  Liqueur  de  soude.  Liqueur  de  chlorate  de  soudo      C  1 
Date  de  magnésie.  Pilules  de  Valet.  Pil.  de  fer  composées.     Phosphate  de  soude  etc 

SODM  CARBONAS  EXSICCATA.  (Syn.)  Sodii  Carhonas  Exsîccatm,  ,Sod< 
Carbonas  Exsiccatum,  (F)  Carbonate  de  Soude  Desséché.  Carbonate  de  Soude  Sèche 
(A)  Dried   Carbonate  of  Soda.   Dtied   Carbonate  oj  Sodium. 

Qualités. — Poudre  blanche,  foluble  dans  l'eau  chaude  et  dans  i'eau  froide. 

Propriétés. — Usage. — Incompatibilités. —    V".  Sodae  Bicarbonas.     Ce  sel  étant  en 
dre,  a  l'avantage  de  pouvoir  être   administré  sous  forme  de  pilules. 

Doi  — 5  à  15  grains  en  pilules,  combiné  avec  d'i  savon  et  des  substances  aromatiques 
trois  fois  par  jour. 

SOD.E  CHLORAS.  (Syn)  Chloras  Sodicus.  (F)  Chlorate  de  Soude.  (A)  CWoj 
'rate  of  Sodiun. 

Qualités — Oristaux  solubles  dans  l'alcool  et  l'eau. 

Propriétés.  -—  Usage. —  Les  mêmes  que  ceux  du  chlorate  de  potasse.  Il  est  préféré  I 
cause  de  sa  solubilité, 

J)ose  —  5  à  15  grains,  dans  un  petit  verre  d'eau. 

■       SOLJE  CUB^AS  (Syn.)  SodiiCitras.     (F)     Citrate  de    Sonde.     (A)    Citmtl 
of  Soda.  Citrate  of  Sodium. 

Ce  sel  s'obtient  en  saturant  une  solution  d'acide  citrique  par  le  bicarbonate  de  soudj 
évaporant  le  liquide,  et  laissant  reposer,  afin  que  les  cristaux  se  forment. 

Qualités.  —  Il  est  blanc,  imdore,  d'une  saveur  saline,  soliibl*!  dans  l'eau,  efflorescenti 
l'air. 

Piopriétés.  —  Usage. — Laxatif  agréable.  Les  mêmes   que  c«ux  du  citrate  de  nia^nésid 

Dose.  —  .^x.  à  3XV.  dans  .5ij.  à  .^iv.  d'eau  sucrée  et  acidulée  au  goût,  avec  de  i'acid( 
citrique. 

Remarque.  —  Le  Sodii  Citro-Tartras  Effervescens  (F)  Citro-Tartrate  de  Soude  Eh 
fervescent.  (A)  Effervescent  Citro-Tartrate  of  Soda,  e^it  un  \&xd\\î  ({\x\  arrête  souved 
les  nausées,  le?  vomissements,  à  la  dose  de  jj.  à  jij.  dans  do  l'eau  sucrée.   On  répète  au  besoin 

SOD^  HYPOPHOSPHIS.  [Syn.]  Sodii  Bi/pophosphis.  Natnim  Hypophosph 
rosum.  JJi/pophosphis  Sodicus.  [F]  Hypophosphite  de  Sovde.  [AJ  Hj/pophosphite c 
Soda. 

Obtenu  en  décomposant  l'hypophospbite  de  chaux  par  le  carbonate  de  soude. 

Qualités.  —  Ordinairement  sous  forme  granulée  quoiqu'on  puisse  l'obtenir  en  cristaud 
fioluble  dans  l'eau  et  dans  15  à  30  parties  d'alcool.  Il  est  blanc,  déliquescent,  inodore,  d'ui 
goût  douceâtre  et  salin. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Les  mêmes  que  ceux  de  l'hypophospbite  de  chaux. 

Dose.  —  10  à  30  grains  dans  du  sirop. 

Préparation  Officinale. —  Syrupus  hypophosphitum. 


SUD 


7SS 


SODM  IIYPOSULPHIS.  (Syn.)  Sodil  Hijpoaulphis,  Hypoaulphi»  SoiUcus.  Natrum 
v  1  u'phurosiiin,  (F)  Hj/poaul/ite  de  S»tde.  Sulfite  Sulfuré  de  Soude.  Bihi/posulfite  de 
Soude,  (A)  Jfi/posulphUe  of  Sodium. 

Qualités. — En  cristaux   transparents  ;  il  a  une  saveur  aigrelette  et  sulfureuse  ;  très- 
luble  dans  l'iau,  insoluble  dans  l'alcool.     Sa  solution  dissout  le  chlorure  d'argent  et  tous 
1  j^y^fgs  gels  insolubles  de  ce  métnl,  excepté  le  sulfure. 

Propriétés, —  Usage. —  Comme  le  sulfate  de  soude;  ce  sel  a  (5t(5  employé  contre  los  ma- 
lid'esdc  la  l'wiu.      Le  Dr  G.  PoUi  a  récemment  suggéré  d'administrer  ce  remède  dans  plu- 
sieurs affections  qui  paraissent  dépendre  de  la  présence  de  certaines  substances  dans  le  sang, 
j  .j„issoiit  ii.  la  manière  de  ferment.     V.  Bactéries  et  Vibrions. 

X/ose,  — 10  à  :iu  grains 3  fois  par  jour;  on  le  dissout  dans  un  peu  d'eau,  on  le  donne  en 
sirop'  A  l'extérieur,  on  emploie  une  solution  faita  avec  l    drachme  de  sel  pour  1  once  d'eau. 

S0D-.Ï1  NITIIAS.  (Syn.)  Sodii  Nltras.  Nitras  Sodicus.  Azotas  Sodicua.  (F) 
Citrate  de  Sonde.  Nitre  Cubique,  N.  du  Chili.  N.  Quadrangulaire.  N".  du  Pérou.  iV.  des 
JfcM  (la  Sud.  Azotate  de  Soude.  (A)  Nitrate  of  Soda.  CubCc  Nitre.  Nitrate  of  Sodium . 

On  le  trouve  natif  au  Pérou  et  au  Chili.    On  peut  l'obtenir  en  neutralisant  le  carbonate 
ie  soude  car  l'acide  nitrique. 

Qualités. — En  cristaux  rhombo'idaux,  solubles  dans  l'eau. 

Propriétés, —  Usage.  —  Il  a  été  recommandé  dans  la  dyssenterie  et  beaucoup  d'autres 

maladies. 

j)ogg_  —  =ss.  à  S,i.  dans  la  journée,  avec  du  mucilage. 

trèparatloii  Officinale. —  Arséniate  de  soude. 

Remarque.  -    Le  Nitrite  de  soude  était  autrefois  employé  en  pharmacie. 


SODJË  PHOSPHAS.  (  Syn.  )  Sodii  Fhoaphaa.  Soda  Phosphorata.  Sal  Mirahile 
Miitum.  Natrum  Phosphoricum.  Phosphas  Sodicus.  Phof.phaa  Nitricus.  (F)  P\oa- 
fkte  de  Soude.  Sous- Phosphate  de  Soude.  Sel  Admirable  Perlé.  Sel  Gathartique  Perlé. 
(A)  Phosphate  of  Soda.  Médicinal  Tribasic  Phosphate  of  Sodium.  Sub-Phosphate  of 
Soda.  Phosphate  of  Sodium. 

Qualités.—  En  prismes  rhombo'idaux,  obliques,  incolores,  inodores,  très  efflorescents. 
Sa  savcui  est  faible  (  il  est  pour  cela  préféré  au  sulfate  de  ;^oude  qui  est  très-amer  ).  Il  est 
solubie  dans  6  p.  d'eau  froide  et  dans  2  p.  d'eau  bouillante. 

Propriétés. — Usage.—  Purgatif  très-doux.  On  l'emploie  surtout  pour  les  enfants  et  lea 
personnes  dont  l'estomac  peut  difficilement  porter  les  remèdes.  Selon  Bartholow,  on  pour- 
rait guérir  la  pénible  maladie  appelée  bîlious  sicleheadache  en  régularisant  la  diète  et  pre- 
nant ce  laxatif  assez  longtemps.  Il  ue  faut  pas  prétendre  guérir  les  autres  espèces  de  mi- 
graines de  la  même  manière.  C'est  aussi  un  très-bon  remède  pour  la  jaunisse  dépendant  du 
j  catarrhe  des  canaux  de  la  bile,  ainsi  que  pour  prévenir  lee  coliques  hépatiques,  en  prévc- 
cant  l'épaisissement  de  la  bile,  la  cristallisation  de  la  cliolestérine  ;  mais  il  est  inutile  lorsquo 
les  coliques  hépatiques  sont  déclarées.  Dans  ces  cas,  il  faut  donner  33.  3  fois  par  jour  aux 
adultes,  10  à  20  grs.  pour  les  enfants.  Pour  les  enfants  qui,  malgré  un  bon  appétit  et  une 
bonne  nourriture,  sont  pâles  et  de  mauvaise  apparence,  10  grains  de  ce  sel  dissout  dans  leur 
bit,  et  donnés  2  fois  par  jour,  pendant  assez  longtemps,  aura  un  bon  effet  sur  la  digestiou 
intestinale,  cliangera  les  selles,  &c. 

Dose.  —  3j.  à  5ij.  dans  du  gruau  ou  du  bouillon  faible.  Gomme  altérant  et  tonique, 
on  donne  4  à,  10  grs  aux  enfants  dans  leurs  aliments,  20  à  40  grs  aux  adultes,  dans  un  peu 
4'eau,  après  les  repas.  V.  plus  haut. 
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Incompatibilité». — L'nlun.  la  craie,  tous  les  sols  solubles  de  clinux,  et  les  solutions 
talliqucs  neutres. 

Prépariitioii  Officinale.  —  Sirop  do  phosphate  de  fer. 

liemnrqve, — La  Triastasc  est  le  Phosphate  Je  soude  concassé,  que  l'on  vind  pour  1 
rifior  la  bière. 

Le  Pi/rajikosphate  de  Soude  est  ofliciDal,  dans  le  Disp.  dos  E.-U.  sous  It-  nonid- 
Sodii  Pyrophosphas,  Pyrophosphate  of  Sodium.     Il  est  employé  comme  lu  iiliosiiiiatf 

Le  Phosphate  de  Soude  et  d'Ammoniaque;  Phosphate  de  Soude  Amvmnarnl.  &/,/ 
Phosphore.  Phosphas  Ammoniaco-Sodicus  est  en  cristaux  blancs,  solubles  dans  6  parties 
d'eau  froide. 

SOD^  et  POTASSE  TAKTRAS.  [Syn.]  Sodœ  Potassio-Tartras.  Pot,  el  Sodii 
Tariras.  Soda  Tartarata.  Natrum  Tartarisatum.   Tartras  Potassico-Sodiam.  Natro-KuU 


'mm 


qnette's  S(dt.   Tartrate  of  Potassium  and  Sodium. 

On  l'obtient  en  iaii^ant  dissoudre  ensemble  le  carbonate  de  soude  et  le  bit.irtrate  de 
potasse  dans  l'eau  bouillante.  Cô  sel  a  été  découvert  par  un  pharmacien  de  la  llochelle,  du 
nom  do  Seignettc. 

Qualités. — En  cristaux  prismatiques  à  dix  ou  douze  pans  inégaux,  transparents,  lé/è- 
rement  cfflorescents,  d'une  saveur  saline  et  un  peu  amère.  Il  est  soluble  dans  l'eau. 

Propriétés. -Usage. —  C'est  un  purgatif  doux  et  qui  convient  parfaitement  aux  ('.«tomac» 
délicats  et  irritables.  On  l'emploie  le  plus  souvent  pour  former  avec  le  bicarbonate  de  soude  1 
et  l'acide  tavtriquc,  la  préparation  si  bien  connue  sous  le  nom  de  Seidlitz. 

])ose. 5SS.  à  ^j.  A  petites  doses,  il  rend  les  urines  alcalines. 

lucompatihilités. — Avec  la  plupart  des  acides,  tous  les  sels  acides,  excepté  le  hitartrate 
de  potasse.  Il  est  aussi  décomposé  par  l'acétate  de  plomb,  par  les  sels  solubles  de  chaux  et 
par  les  sels  de  baryte. 

Préparations  Officinales^  —  Seidlitz.    Pulvis  effervesoens  compositus. 

Remarque.—  Le  Tartrate  de  Potasse  et  de  Magnésie,  préparé  en  saturant  du  carbonate  | 
de  ma<'nésie  avec  de  la  crème  de  tartre,  est  un  agréable  purgatif,  sûr  dans  ses  effets. 

SOD^  SILICAS.  (F)  Silicate  de  Soude.  (A)  Silicate  of  Soda.  Soluhle  Glm.\ 
Ce  sel  est  en  cristaux.  C'est  ce  silicate  qui  est  employé  par  MM.  Bonjean  et  f^ocquet,! 
en  combinaison  avec  i-;  benzoate  de  soude  [  V.  Sodœ  Benzoas  ]. 

SODiE  SULPHAS.  [Syn.]  Sodii  Snlphas.  Natrum  Sulphuricum.  N.  Vilrioluum. 
Sulphas  Sodicus.  S.  Natricus.  Soi  Cuth'rticus.  Sal  Mirabile  Glauhcri.  [F]  Siilfuk 
de  Soude.  Sel  de  Glauher.  2cl  Admirahle  de  Glauber.  Sel  Cathartique  de  Glauher.  Soude 
Sulfatée.  Soude  Vitriolée.  [A]  Sulphate  c/  Soda.  Glauber  8  Sait.  Aperient  SidtofFn- 
dericlc.   Vitriolated  Soda. 

Ce  sel  a  été  découvert  par  Glauber,  en  1G58,  en  examinant  la  décomposition  du  sel  ma- 
rin par  l'acide  sulfurique.  On  l'a  trouvé  dans  certaines  salines.  A  l'état  anhydre  cristallisé, 
c'est  la  Tliénurdite.'i-  A  l'état  d'hydrate  effleuri,  c'est  V Exanthalosé.  En  com bina i.son  avec 
la  chaux,  c'est  la  Glaubérite. 

Qualités. Ce  sel  est  en  cristaux,  confus,  qui  imitent  le  Sel  d'Epsom  ;  il  prend  alori 

le  nom  de  Sel  d'Epiom\de  Lorraine.  Mais  on  préfère  l'employer  cristallisé  et  on  le  prcscril 
sous  le  nom  de  Sel  Admirable  de  Glauber.     Il  est  incolore,  d'une  saveur  amère  et  désa 
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ffràble;  '1  n'efflcurit  à  l'air;  il  est  solublc  dans  son  p  ida  d'eau  bouillante  et  dans  trois  foi» 
jon  poids  d'rau  froide,  mais  il  est  insoluble  dans  l'alcoo  . 

Propriété*. — Usage. — Purgatif;  à  petite  dose,  diurétique,  apéritif.  Le  sulfate  do  soude 
çjtun  pur::i'''f  *^""'' ^^  ^'^''i  il  est  peu  irritaut;  il  n'a  contre  lui  que  sa  saveur  désagréable. 
Od  lVmpl<ii«  beaucoup  dans  tous  les  cas  où  il  est  nécessaire  de  provoquer  des  évacuations 
alvincs  sans  produire  d'excitation  générale,  surtout  dans  les  maladies  inflammatoires,  dans 
l'icti'reet  dans  une  foule  de  circonstances  où  les  purgatifs  sont  indiqués. 

Dose.  —  5s8.  à  .^j.  dans  un  demi-verre  d'eau.  On  masque  la  saveur  nauséabonde  en  y 
ajoutant  quelques  gouttes  de  jus  de  citron  ou  un  peu  de  crème  de  tartre.  A  petite  dose,  il 
aîitcomuii'  diurét  que  et  apéritif. 

Incompatibilités. — Le  carbonate  de  potasse,  les  cliloruros  de  calcium  et  de  barium,  les 
sclidc  plniiil)  et  d'argent. 

Reinunjiie.-  Le  sel  do  Glanber  de  Li/iniiigton  est  un  Salfittc  du  mngnésic  et  de  soude. 

SOn.E  SULriIOVINAS.  (*S'yn.)  Ethjlmlphts  Sodicus.  (F)  Sid/ovinate  de 
Somh,  Htlii/lsidjate  de  Soude.    (A)  Sulphovimite  of  Soda. 

Obtenu  en  combinat  l'acide  sulfoviniquo  (mélange  d'alcool  et  d'acide  sulfurique)  avec 
la  baryte  ot  précipitant  par  le  sulfate  de  soude,      V.  lus  Pharmacopées. 

QimUtéH.  —  En  cri,staux  déliquescents;   soluble  dans  l'eau,  d'un  goût  salin  agréable. 

Propriétés,  —  Usage. —  On  l'a  recommandé  chez  les  personnes  délicates  affectées  do  fai- 
lilessc  des  organes  digestifs  et  de  flatulence.  Il  paraît  que  les  Snlfovinates  ne  doivent  pas 
être  employés  sans  précautions,  car  ils  se  changent,  avec  le  temps,  en  d'autres  substances. 

Dose.  —  .^ss.  à  ,^j.  comme  purgatif.  Dans  un  verre  d'eau  ou  d'eau  de  seltz. 

SOD.i;  TAllTRAS.     [FJ      Tart rate  de  Sonde.      |"A]      Tartvute  of  Soda. 

Ce  sel  est  en  cristaux  solubles.  On  l'obtient  en  saturant  le  carbonate  de  soude  pur  l'a- 
cHe  tartriquc. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Il  a  été  employé  par  M,  Delioux,  comme  un  purgatif  assez 
aj:iéal)le.  presque  sans  saveur,  et  agissant  do  la  même  manière  que  le  citrate  de  soude  sans 
œpciidant  être  aussi   agréable. 

Les  Poudres  de  Soda.  [A]  S<)<ht  Powders,  si  employées  aux  Etats-Unis,  sont  pré- 
parées conjiuc  ce  sel,  et  un  peu  chargées  d'acide  carbonique. 

Dof.e. — 10  drachmes  agissent  comme  1  once  de  sel  d'Epsom. 

80D.Ti:  VALEllIANAS.     [F]      Valérianate  ou   VaUrate  de  Soude.     [A]      VaJe- 

riuiKite  iif  Soda. 

Qiudité. — Ce  sel  est  blanc,  très-soluble  et  déliquescent,  d'une  odeur  désagréable  sem- 
blable à  celle  de  l'acide  valérianique,  d'une  .«aveur  d'abord  «tj'ptique,  puis  douceâtre.  Il 
D'est  pas  employé  en   médecim'. 

Préparation  Officinale. — Valérianate  de  zinc. 


SODII  BICAIIBDNAS  VENALIS.  (F)   Bicarbonate  de  Soude  du  Commerce.  (A) 

Commcn-iul  JiicarLonate  of  Sodium. 

C'est  le  même  que  le  bicarbonate  de  soude,  mais  non  purifié.      On  le  prépuro  on  urand 
eu  Angleterre,  dans   la  Pensylvanie. 

Qualités. —  En  masses  opaquet»  poreu.ses,  formées  de  grains  cristallins  agglomérés,  cou- 
leur blanehe;  permanent  à   l'air,  tolub'e  dans  lî)  p.  d'eau,  d'un  goût  légèrement  salin,  inalté 
rable  à  l'air.     On  le  réduit  en  poudre.    Il  contient  5  par  100  de  "matières  impures. 
47 
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Propriétés. —  Usage. — Dose.—  Incompatibilités. —  V.  le  hicarbonato  de  soude  (m'  A  •» 
lui  être  jiréf«$ré  pour  l'uaagc  intcrue. 

SODII  lilSULPHLS.    (Syn.)    liisulphis  Sodicus.    (V)  Bisulfite  de  tiond,-.    ,SMu 
Acidn  de  Soxde.   (A)  Jiisulphife  of  Sodium, 

(Juiilité.<i. —  Kn  cristaux  irrc^guliors  et  opaques,   d'une  saveur  sulfureuse    d('siii'|,i..Kl 
soluble  dans  l'eau,  insoluble  dans  l'alcool. 

l'rojtriéles. — Usage. — Dose. — Les  mêmes  que  ceux  des  Sulfites  en  ^éu^nd. 

SODU   BOllAS.      [Hyn.]  Sodœ  Jiorai.  Nuirum    Boracicum.    Sodiv  IlUiorin   J}„ 
ras  Sod'Cu.i.   Xiitrum  Bihoricinn.  [Fj   Borate  de  Soude.  Borax.   Soude  Jiorati'.;   lUIntrid  • 
de  Soadi:.  Sou  s- Borate  de  Souile.  Set  de  Perse.    Çlirijsocnlle.  Baurucon.   Tinka/.  [\  1  j> 
rate  of  Sodium.  Borax. 

Ce  sel  se  trouve  en  grande  quantité  dans  ccrtivins  lacs  du  ïhibet,  de  la  Chine,  fn>  On 
le  fabri(iuc  aussi  en  grand  par  la  combinaison  directe  de  la  soude  et  de  l'acide  boriiiuo  nrove 
nant  des  lacs  d'Italie. 

(Juc'litca. — Ce  sel  est  blanc,  inodore,  do  s-aveur  alcaline,  soluble  dans  8  parties  d'eau 
froide  et  dans  2  d'eau  bouillante.  Il  cristallise  en  prismes  bexagonaux  aplatis  vciJit  lu 
sirop  de  violettes,  n'éprouve  à  l'air  qu'une  efflorescence  superficielle. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Diurétique,  détersif,  sédatif,  lithontriptique.  Employé  i\,  l'in. 
térieur  contre  les  affections  calculeuses  et  néphrétiques.  Comme  les  carb3natu.s  de  soude  et  de 
potasse,  il  rend  les  urines  alcalines,  dissout  les  graviers  et  les  calculs  formés  d'acido  urique 
Il  paraît  aussi  avoir  une  influence  spécifique  sur  l'utérus  en  favorisant  la  menstruation  la 
parturition  et  l'écoulement  des  lochies,  et  en  calmant  les  douleurs  qui  acconipi^nent  eus 
fonctions.  Le  Dr  Daniel  Stabl  et  plusieurs  autres  l'ont  donné  avec  succès  dans  la  dysmé- 
norrhée chez  les  femmes  sanguines.—  Il  est  encore  utile  en  injections  contre  les  flueurs 
blanches  entretenues  par  une  légère  érosion  du  museau  de  tanche,  le  prurit  des  parties  "é- 
nitales  chez  l'homme  et  chez  la  femme.  Mais  c'est  surtout  contre  les  maladies  suivantes  nue 
le  borax  est  le  plus  employé,  soit  en  gargarisme,  soit  en  lotion  ou  collutoire  :  ulcères  de  lu 
bouche,  de  la  gorge  et  des  gencives,  salivation  -  mercurielle  excessive  avec  inflammation  de  la 
bouche,  engelures,  maladies  superficielles  de  la  peau.  Les  Drs  Abercrombie  et  Cliristison 
l'ont  employé  avec  le  plus  grand  succès  (.^j.  dans  .^ij.  de  vinaigre  distillé]  contre  les  dartres 
de  la  tête.     On  le  donne  aussi  à  l'intérieur  dans  les  maladies  aphtheuses. 

On  emploie  aujourd'hui  le  borax  dans  les  pansements  des  plaies;  c'est  un  puissant  anti- 
septique, il  détruit  et  empêche  le  développement  des  Bactéries.  Il  a  l'avantage  d'être  inodore 

irritant  et  non  vénéneux.  V.  Charpie  (^Lint)  Boratée. On  l'introduit  aussi,  en  poudre 

très-fine,  il  l'aide  du  pulvérisateur,  dans  les  fourrures,  tapis,  &c. 

Dose.  —  A  l'intérieur  30  à  40  grains,  daus  de  l'eau,  2  ou  3  fois  par  jour.  Pour  la 
dysménorrhée,  10  ii,  12  grains  dans  .^ij  de  tisane  do  graine  de  lin,  toutes  les  2  heures,  pen- 
dant les  2  jours  qui  précèdent  l'époque  de  la  menstruation. — En  gargarisme,  ,:;ij.  pour  ,^viij. 
d'eau  et  .^ij.  de  miel.  — En  lotions,  .'îss  à  3j.  dans  5J.  d'eau,  de  mucilage  ou  de  glycérine.  — 
En  collutoire,  gj.  pour  ^j.  de  miel.  La  meilleure  manière  de  l'administrer  pour  les  ulcéra- 
tions de  la  bouche,  c'est  de  le  mêler  à  une  égale  quantité  de  sucre  blanc  ou  de  miel,  et  d'en 
garder  vn  peu  dans  la  bouche  sans  l'avaler. 

L '.compatibilités.  —  Les  acides  minéraux,  et  presque  tous  leurs  sels. 
Préparations  Officinales. —  Miel  borate.  Glycéré  de  borax. 

Remarqw: —  La  Tinkahite  est  un  Borate  double  de  Soude  et  de  Chaux,  que  l'on  a  dé- 
couvert, il  y  a  peu  d'années,  dans  la  république  de  l'Equateur. 

Le  Boroglycéride  ou  Glycéryborate  est  un  nom  donné  à  une  préparation  de  glycérine 
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l'aciilf  boraciquo.     Les  Boroglycérides,  bien  faits,  sont  solides.     Ils  se  disKolvcnt  l'acile- 

lent  lia»"' •>■>  c'^*''^'' ^'^  fe''y°'^'''"''-  "  . 

litlttinie  de»  chantre»  et  de»  oratturs, — Le  Dr  Corson  recoinniando  do  mcttro,  un  petit 

irceau  do  borax  (2  ou  3  forains)  dans  la  bouche   et  (le  le  laisser  fondre  douceuiont;     une 

■  liviitioii  abondante  s'ensuit.    Les  orateurs  et  les  chantres,  qui  doivent  soit  parler  ou  clian- 

rd'urio  miniùro  plus  qu'ordinaire,  doivent  prendre  le  soir  précédent,  un  verre  d'eau  sucréi! 

'ootoimnt  ~'\).  di<  nitrate  de  potasse  (Salpôtre)  afin  de  provoquer  la  tran  (ùration.  Piins  les 
'mes  c;is,  le  j;argarisuiû  suivant  peut  aussi  être  employé.    Eau  d'orge,  l!  naices,  Alun,   1 

'  •'  ilracliiuJ"*    miel  ^  once.     Môlez.     Ou  encore,  une  infusion    de  }aborandi  faite  avec  40 

.rriiiH  (les  feuilles  dans  une  tasse  d'eau  bouillante,  peut  être  prise  le  matin  avant  le  lever. 

[ji  transpiration  qui  s'ensuit  répare  la  force  de  la  voix. — Revue  JllàUcate.  • 

SUi>[t  BllOMIDUM.  (F)  Bromure  de  Soude.  Uydrolromate  ou  Bromhydrute  de 
Soude.  (A)    Bromideof  Sodium. 

Qadilêi. —  En  cristau.x  incolores  du  systùme  ré}j;ulicr,  souvent  en  trémies  culiqucs, 
presque  entièrement  solubles  dans  leur  poids  d'eau  froide,  soluble  dans  II]  p.  d'alcool;  ([Uel- 
(luelois  en  poudre  cristalline  incolore  ou  blanche,  gofit  léL'ùremont  amer  ut  salin. 

Propriétés. — Usage. —  Les  mêmes  que  ceux  du  bromure  do  potassium,  mais  il  ralentit 
moins  la  circulation. 

/;„,,.,,  _  -ss.  à  3i.j.  dans  de  l'eau.  Généralement  administré  combiné  au  bnimure  de 
|ioia:*sium.  ,    .  , 

SODII  CIILORIDUM.  [.Syn.]  Sodœ  Murias.  Sal.Commuiiis.  S(d  CuUnare.  iXa. 
tmni  ChhiTttum  Parum.  Cldoruretnm  Sodicum.  y^utrum  Muriatlcum.  [F]  Sel.  Chlorure 
à  Sodium.  Sel  Marin.  Sel  du  Cuis!  .e.  Sel  Commun.  IIi/droMorate  de  Soude.  Sel  Cimnie. 
Sel  de.  Gtdielle.  Muriate  de  Soude.  [A]  Chloride  of  Sodium.  Sait.  Muriate  of  Soda.  Com- 
vvm  S'dt.  Sea.  Sait. 

Le  Chlorure  de  Sodium  (qu'il  ne  faut  pas  confondra  avec  le  Chlorure  de  Soude)  forme 
(les  mines  abondantes  dans  presque  tous  les  pays.  Il  existe  dans  toutes  les  eaux  minérales, 
constitue  le  principal  élément  de  Y  Eau  de  Mer.  Les  fluides  animaux  ei  végétaux  en  con- 
tiennent au.ssi. 

Qualités. — Il  cristallise  en  cubes  et  en  aiguilles  en  présence  de  matières  organiques  ;  sa 
saveur  est  le  typa  de  la  .«aveur  salée.  Soluble  dans  l'eau  froide,  plus  dans  l'eau  bouillante. 
Soluble  dans  5  parties  de  glycérine,  insoluble  dans  l'alcool  anhydre,  soluble  dans  l'alcool 
diluL',  Lu  Sel  Marin  Décrépite  ou  Chlorvre  de  Sodium  Décrépite  esr  le  sei  desséché  sur  le 
fou  dans  un  vaisseau  de  fonte. 

Propriétés.  —  Usage.  —  A  petite  dose,  il  agit  comme  stimulant,  touique,  antiseptique 
et  antlielmintique  ;  à  plus  haute  dose,  il  est  purgatif  et  émétique.  Employé  dans  quel- 
ques cas  de  dy&pepfie,  dans  le  scorbut,  les  fièvres  intermittentes,  l'hémoptysie,  les  affections 
scrof'ulcuses,  quelques  maladies  cutanées,  les  vers,  et  dans  certains  cas  d'ongorgcmonts  chro- 
niques du  foie.  On  l'emploie  encore  en  gargarisme  pour  les  maux  de  gorge;  en  bain  et  en 
lavement  toniques  et  irritants,  dans  les  cas  d'asphyxie  et  de  congestion  cérébrale  ;  puis  enfin 
on  fomentations  pour  les  entorses,  les  meurtrissures,  les  déma.  gcaisons,  etc. 

Dose.  —  Comme  purgatif,  ^ij.  ^  .^ss.  ;  comme  émétique,  .^ss.  à,  5J.;  dans  les  autres  cas, 
10  à  30  grains  ;  On  dit  qu'une  cuillerée  à  thé  de  sel,  pris  sec,  arrête  le  crachement  et  le  vo- 
missement de  sang. —  Pour  lavement,  1  à  2  cuillerées  à  soupe  de  sel  dans  1  chopine  d'eau. 
Pour  bain,  Itb  de  sel  pour  4  gallons  d'eau.  Pour  fomentations,  on  fait  une  saumure  plus 
ou  moins  forte,  suivant  le  besoin.  —  La  Saumure  de.  Lard  est  employée  avec  le  plus  grand 
avantage  dans  tous  les  cas  ci  les  fomentations  de  sel  sont  indiquées. 
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80 DU  lODIDUM.   [Syn.  ]   yutrum  Todutum.    iV.   rndidum.   loduretam  S<„l!n 
[F]  Induré  de  Sodium,  ludtire  Sodiqite.  Ilydriodate  ou  Jodkj/drate  de.  Soude.  F  \1 
dide  of  Soilîum. 

Qmdité».  —  En  cristaux  cubiques  et  anhydriis,  déliquescents,  trôs-solubles  dans  1'^ 
eolubles  diin.î  l'iilcool.     Il  dissout  l'iode. 

Propriétés. —  Usage.  —  Comme  l'ioduro  do  potassium.     Il  est  mieux  suiipDrté  par  1'. 
tomac. 

Dose.  —  20  <^Ta.  augmentant  ^graduellement  jusqu'à  40  gM,  dissous  dans  ,'=iij.  (l',.ji„ 

80 DU  SALIGYLAS.—  (Syn.)  N'atrum  Sallcyhs.  Sulic/jlns  Sodicm.  (P)  s„i;c,j. 
late  de  Soude.  (A) ,  Sdlici/lnte  of  Sodium. 

Quulités.—Sc\  blanc  cristallisé  ou  amorjihe,  saveur  marquée,  inaltérable  à  la  luniit'n^  s'il 
est  pur,  coloré  on  violet  par  les  sels  ferriques,  peu  soluble  dans  l'eau  ou  l'alcool  i'roiil,  hoau- 
coup  dans  l'eau  ou  l'alcool  bouillants. 

Propriétés.—  Usage.  —  Les  mêmes  que  ceux  de  l'aeidc  salicyliquo,  mais  il  n'initc  n;,< 
localement.  On  croit  que  l'acidej  salicyli(jue  introduit  dans  l'économie  se  elian;j;e  iiniiiûdia- 
tement  en  salicylate  de  soude. 

Des  expériences  récentes  veulent  quj  dans  les  caries  dentaires  et  les  périnstites  j'usai'i' 
du  salicylate  de  soude  [10  crains  touto-t  les  \  lieur'j]  soit  aussi  efficace  que  dan^  li'  rlm. 
matisme  aigu.     Gizette  viédlcale,  Montrédl, 

Dose. — .~8s.  iV,"j.  dans  une  potion  aromatisée. 
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80 DIT   8ANT0NINAS.   (F)   Santonate  de  Soude.   (A)   Smitoninaf,- of  Sodium. 

Ce  nouveau  sel  officinal  est  préparé  avec  la  fantonine  et  la  soude  caustique. 

Qualités. — En  cristaux  incolores,  transparent»,  devenant  un  peu  jaunes  à  l'air,  iinMlnre.s 
un  peu  cfflorcscents,  solubles  dans  2  p.  d'eau  et  dans  12  p.  d'alcool  ;  plus  solubles  dans  l'eau 
ou  l'alcool  bouillants.    Il  doit  être  conservé  dans  un  lieu  sec  et  obscur,  dans  des  flacons 
couleur  ambrée.  Poison.    V.  Antidote. 

Propriétés. —  Usage. —  Il  ne  faut  pas  employer  ce  sel  à  la  place  de  la  santoniiie  II  est 
plus  soluble,  plus  facilement  absorbé  et  par  conséquent  plus  dangereux  pour  le  patient  et  dé. 
truit  moins  les  vers.  Il  peut  tout  au  plus  être  employé  par  les  oculistes  (Disp.  des  E.-l'.)  ; 
c'est  donc  une  erreur  de  Vavoir  substitué  à  la  santonine  pnur  le*  troehos.  ^ 

ïroclies  de  sar.ionate  de  soude. 


'^réparation    Officinale, 


SODII  SULPIIIS.  (Syii.).  Autrum  Sulphuro.^um.  Sulphis  Sodicus.  Sulj)lii.i  Xuin- 
eus,  (F)  SuIJite  de  Soude.  (A)  Sulphite  of  Sodium. 

Qualités. — Ce  sel  est  sous  forme  de  cristaux  ;  il  est  blanc,  cristallisablc,  oolublo  dans  { 
parties  d'eau  froide  et  dans  moins  de  son  poids  d'eau  bouillante  ;  il  doit  être  conservé  dans 
des  flacons   bien  boucbés. 

Propriétés. —  Usage.— Le  sulfite  de  soude  est  employé  dans  les  vomi.Sf.cuients  de  matières 
acides  qui  ont  l'apparence  de  la  levure.  Ces  matières,  examinées  au  microscopt^  laissent  .-ou- 
vent  apercevoir  un  vé,:^étal  appelé  Sarciue  {Sarciua.  Vcntriculi),  et  un  autre  Turiila  Cire 
visiœ.  Selon  le  Professeur  Grabam,  de  Londres,  le  sulfite  et  l'byposulfite  de  soude  mit  à  un 
haut  degré  la  propriété  de  détruire  les  parasites.  liC  Dr  Astrié,  médecin  Italien,  projiose 
d'employer  ce  sel  comme  remède  contre  les  effets  constitutionnels  du  mercure,  lorsqu'il  a  été 
pris  avec   excès,  sous  le  prétexte  qu'il  a  la  propriété  de  rendre  ce  uiétal  soluble. 

Dose, — 3J,  3  fois  par  jour.  En  lotions,  .■^j.  à  l'once  d'eau.  —A  l'extérieur,  on  emploio  ce 
remède,  en  lotion,  pour  les  maux  de  la  bouche  attribués  à  des  végétaux  parasiti((ues. 

Remarque. —  Le  Sulfure  de  Sodium  Cristallisé,  Ilydrosulfate  de  Soude,    ProtosnUure 
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,U  S'>il'""^-  ■^t^'»">'*'^'/">''''  1^'''  S'xflum  CrÎHtiifliné,  JtiHiil/hi/ilrdtii  Un  S'iikIi;  Sii{f'li;/i/inle  dt: 
Soii'li'  ^l'Ifi'i'f  Siil/iiré  lie  iSoiliiim,  lorsqu'il  (-.Ht  pur,  n'a  pus  do  coiiloiir  ;  il  est  (lûliquos- 
iriit  ;  l'iili'"')'  en  dis.sout  il  p-siiiu  ;  il  s'iiltùns  promptciiiL'iit  à  l'iiir  ;  d'ost  poiiniiidi  il  faut  lo 
lûiisiTVir  (iiiiis  <lo8  vases  dis  potitc  ciipacitû,  exaetcmcnt  lioucliés.  ['ruiir/,  :  dissolution  do 
.ouK' l'iiU'tiquo  luarquiuit  25  diij^rtSs  ii,  raràoniètro  ;  faites  passer  dans  c^tto  dis-iolutiDU  un 
,,iur.iiif'  il  '  'n'^'f'  suiniyilrif|ui!  jus((u'i\  ci  (ju'ollo  tv-is,;  d'un  iilivirl)  «r.  M  lint  iufZ  la  li  (u  -ur  i\ 
|';ibri  ilu  coiitat-t  <lo  l'air;  oUo  ilôposcra  dos  cristaux  incolores  d'iiydrosult'ati;  de  soude,  (ju'on 
iDiiiloie  pour  iiuitcr  des  eaux  sulfureuses. 

S(ll»niM.     (•*'yn.)     iV'itrium.  Nnfronluin.     (F)     Soilinm.     (A)     Soiliuni. 

Mi'tul  découvert  en  1807  par  Davy.  Il  est  mou  couiiiicde  la  cire,  l't  facile  i\  couper  avec 
le  couteau;  sa  couleur  est  celle  du  pl(uiil);  plus  léifcr  (\\U'  l'eau,  il  a  uni»  pesanteur  spéciliqut 
ilo  0.!l'-  et  fond  i\  !M(^  ccntif^r.  Il  décompose  l'eau  sans  produire  de  lumièri!.  Il  n'est  pas 
euMileyé  en  pliarmacie,  mais  il  n'en  est  pas  de  mûuiode  sus  compostas  cliimiques, 

SODIUM  CIILOKOBOHOSUM.—  C'est  un  nouvel  antisei.ti(|ue  (|ui,  imraît-il,  est 
cnmposé  (le  :  42  par  cent  de  borax,  IG  d'ueide  )iori(iue,  4  de  chlorure  de  sodium  et  '.M  d'eau. 

SODIUM  DITIIIOSALICYLATE.  —  Composé  de  2  molécules  d'acide  salicylique 
WC'-.  tiisi'inlile  par  2  atomes  de  soufre.  Il  y  en  a  deux,  N^^l  et  N°2. 

QiKilitiis.  — Poudre  d'un  blanc-j^rls,  trùs-hyj^roscopique,  solublc  sans  résidu  dans  l'eau; 
la  siilutien  donne,  avec  le  chlorure  ferri([ue,  une  faible  couleur  violette 

Propriétés.  —Usuge,  —Antiseptique,  Ce  sel  peut  être  employé  comme  l'acide  salicylique, 
umis  il  paraît  plus  puissant  à  moindre  dose. 

/>y«f. —  Probablement  comme  l'acide  salicylique. 

SOLANINE.  —  On  la  trouve  dans  les  jeunes  pousses  de  la  douce-amère,  les  pousses 
\?.  pommes  de  terre,  etc. 

Qualités.  —  C'est  une  substance  vén'eneme  qui  possède  des  propriétés  basiques  assez 
faibles  et  forme  des  sels  définis  dont  quelques-uns  cristallisent.  C'est  aussi  uu  ^lycoside 
susceptible  de  se  dédoubler  par  les  acides  minéraux  étendus,  en  j^lucosc  et  eu  SoliiniiUne. 
Poitou.  V.  Antidote. 

Propriétés.—  Usage. —  l^'aprôs  le  Dr  Gencuil,  elle  serait  supérieure  à.  la  morphine. 
Elle  a  été  employée  dans  les  névralgies,  les  rhumatismes,  les  vomissements  rebelles,  les  affec- 
tions nerveuses  spasmodiques,  l'asthme  et  les  bronchites.  Voici  les  conclusions  du  même 
auteur  [Bulle.  Gen.  de  Thérapeutique]  —  1°  La  Solanine  est  un  pois"^n  des  plaques  mo- 
trices terminales.  Elle  narcotisc  la  moelle  épinière  et  cause  la  paralysie  des  nerfs  terminaux 
sensitifs  et  moteurs.  Cette  action  l'a  fait  reg;arder  coinme  le  meilleur  des  analgésiques. — .2° 
On  peut  la  prescrire  sans  danger  à  haute  dose;  elle  n'offre  aucun  des  dangers  de  la  mor- 
phine et  de  l'atropine.  Elle  ne  s'accumule  pas  dans  le  système.  —  3°  Elle  ne  produit  pas 
d'action  congestive  sur  le  cerveau,  même  chez  les  vieillards  ;  il  en  est  probablement  ainsi  chez 
les  enfants. — 4°  Dans  tous  les  cas  oii  il  est  nécessaire  de  calmer  l'irritation,  de  soulager  la 
douleur  ou  de  vaincre  un  spasme,  la  solanine  donne  d'excellents  résultats  et  remplace  avan- 
tageiiseuient  la  morphine.  L'expérience  viendra-t-ellc  confirmer  ce  brillant  expose  ?  L'ave- 
nir le  dira. 

Donc.  —1  à  .')  grains  par  jour.  En  injections  sous-cutanées,  on  emploie  de  préférence 
le  Chlorhydrate  de  Solaniw  à  la   dose  de  J  gr.  3  ou  4  fois  par  jour. 
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SOLANUM.     (Syn.)     Solumim  Nùjrnm.    Solanum  Vuhjnre.     (F)      Mi,nVr    y 
de  Jiufée.     Morelle  à  Fruit»  Xoir».  Iferbe  Afore.   Crève-Chien,     (A)     Jtlack  Xi.ihitJi,  / 
Common  (iurdcn  Ni<jhtshade. 

Plutitc  (io  la  famille  dcn  Soignée».    On  la  cultive  tliuiH  co  pays.     Poison.  V.  Aiitiilntrii 

Piirtif  uHitée.  —Les  l'cuillfs. 

Propriétés. — Umnjr, — l)iiiiilior«5tif|uo,  <liuri!ii<|Uc,  purgutivo.  Elle  u  ét«5  oiiiployée  dan 
les  ttflFcctioiiH  HcrofultniHen,  wîoihutiiiuca  et  eiinoércusos  ;  peu  usitde. 

Dote. — 1  forain  des  feuillus  «ùclios;  auf^incntiint  j^raduellcinout  juwju'à  10  ou  12  "rnitu 
ou  jusqu'à  ce  que  quulquo  effet  w>it  produit.  A  liiiutc  do.'*o,  elle  donne  des  vertiiçes.  A  l'ox 
tdrieur,  on  applique  de»  (latiipIaHuieH  ou  dis  l'onguent,  faits  avec  les  feuilles,  sur  les  jiurties 
malades. 

SOLANUM  LYCOPEIISICUM.  (Hyn.)  Lymper»!cum  Emdenlum. 
Plante  du  Me-tiiiue,  famille  des  Solmu'en.     Oti  la  eultivo  dans  nos  jardins. 
Partie  mitée. — ]iH  ïrw\t  {Puinnm  Anwria.     (F)      Toinnte,  Pomme  d'Amonr.     (\) 
Tomato. 

Propriété»,  —Umgc, — Nutritive,  lu.vativc  et  anti8corbuti(|ue.     On  la  mange  en  giilatlf 

SOLANUM  PANICULATUM.  ./;r«teia.  —  Plante  du  Brdsii,  do  la  familk.  dos  So- 
lanéei. 

Partie  usitée, — Toute  la  plante. 

Propriétés,  —  Usage.  -Catliartique,  etc.  On  l'emploie  beaueoup  au  Brt^sil  et  dans  toute 
l'Amérique  du  sud,  parait-il,  pour  les  Lialadies  du  foie,  de  la  vessie  (à  plus  forte  dose,  danH 
oc  dernier  cas),  de  la  rate,  sous  forme  de  sirop,  de  vin,  etc.   A  l'extérieur  en  catapla.smt'8. 

Remarque. —  La  Méhngène.  Mayenne,  Varengeane  e8t  le  Solanum  Escnlatinn  dont  les 
baies  (Mala  insania),  sous  le  nom  d'Aulierginc»,  sont  mangées  cuites  ou  crue.s  en  Provence, 

I/onguent  de  tomate  et  de  piment  des  jardina  est  très-bon  pour  les  hémorrlioïdos.  Ou 
fait  bouillir  dans  la  graisse,  et  on  éva[)ore. 

Le  Cyphomandra  Betacea,  Tomate  delà  Paz,  originaire  du  Mexique,  produit  un  fruit 
qui  contient  beaucoup  d'acide  cétique. 

SOLANUM  TUBER0SU3I.  (Syn.)  Solanum  Esculentum,  (F)  Morelle  Tulé. 
rcMse.  (  Fruit:   Pomme  <le  Terre.   Patate.     (A)     Potato  ), 

Plante  de  l'Amérique  du  Sud,  cultivée  dans  le  pays  ;  elle  appartient  ù,  la  famille  des 
Solanées, 

On  fait  avec  les  feuilles,  les  tiges  et  les  baies  vertes  de  pommes  de  terre  un  extrait  (pio 
l'on  emploie  ii  la  dose  de  A^  à  2  grains.  —  Cette  dose  ne  doit  pas  être  augmentée  sans  précau- 
tions. Comme  anodin,  dans  la  toux,  les  affections  spasmodiqucs,  le  rhumatisme  clironi(|ue, 
l'angine  pectorale,  le  cancer  de  l'utérus,  &c. —  Cet  extrait  paraît  agir  comme  l'opium.  Selon 
le  Dr  Latlian,  de  Londres,  son  action  ressemble  à  celle  de  la  digitale. —  Le  Dispensaire  des 
E-U.  cite  le  cas  d'une  jeune  fille  empoisonnée  pour  avoir  mangé  les  baies  vertc^s  de  patate-). 
Poison.     V.  Antidote. 


SOLIDAGO.     (Syn.)     Solidago  Odora.     Solidago   ]'irguurea.     (F)      Venje  d'Or. 
Verge  d'Or  Odorante.     (A)     Golden  R>d.  Sweet  Scevted  Golden  Rod, 
Plante  indigène,  de  la  fiimille  dos    Composées. 
Parties  usitées.  —  Les  feuilles  et  les  fleurs. 
Qualités.  —  La  verge  d'or  a  une  odeur  agréable,   une  saveur  aromatique  et  un  peu 
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•uièrt)  dup  i  riiuilc  volatilo  qu'ello  cont'cnt.    Ses  flcur«  jauncH  la  font  rccnniiaitru  de  tout  Ifl 

moiiili'. 

l'iojtrii'lé»,  —Uêtigr.  —  Stiiuulant'j,  diaphortHique,  tonique,  piirn-inative,  ap(?ritîve  et 

n(ttoriili'.  -    "•*"*  '*'■  rlmnics,  les  ufffctions  do  poitrine,  les  nausoes,  les  douleur»  cauHtJcrt  par 

li'S  TintH,  *  t  la  con^tipation  liabituellc,  !ic, 

Ihie. —  '>«  l'infusion,  [vertço  d'or,  \  ik'l  poignées,  eau  boiillanto,  ;{  demiards,  passez 

(t  sucrez].     Une  petite  tasse,  4  ou  5  fois  par  jour.     V.  Sirop  do  verge  d'or. 


SOLTXniS, —   On  propose  do  tenir  toutes  prCtes  dans  les  pharmacies,  des  prépara- 
tions ftiii'^i  nommées  pour    pouvoir  préparer  à  la  viinufe  les  ilixira  si  souvent    prescrits  et 
(■u'il  n'est  pas  possible  d'avoir  tout  prôts.    On  n'aurait  qu'à  môler  une  quantité  donnée  do 
irifotVi  avii"  de  l'élixir  simple.  V.  Elixirs. 

SOLUTION  de  BOUDIN.  (A) /'omiùt'»  Wan'oK—CetC';  prépar  ion,  trùs-employéu 
CD  KuroiH'.se  fait  en  fai.sant  bouillir  15  grains  d'acide  arsénieux  dans  2  clinpinos  d'eau  dis- 
tilk't'  jus(|u'il  ce  que  'j'arsenic  soit  dissous  ;  on  laisse  refroidir  la  solution,  on  la  coule,  puis 
(in  ajout»!  assez  d'eau  distillée  pour  remplacer  celle  qui  s'est  perdue  pendant  le  procédé,  enfin 
on  mêle  cette  solution  avec  un  litre  de  vin  blanc. 

l'inpriélis. — Usage. — V.  Acide  arsénieux.     Poison  V.  antidote. 

l)oi>e.. — l  once  de  cotte  liqueur  contient  ùk   peu  près  J  de  grain  d'arsenic. 

SOLUTION  DE  DOBELL.  (A)  Do6e«'«  ««^««ton.—K.— Acide  carboliquc,  .^jss. 
Bicarboniit*^  de  soude  et  Borate  de   soude,  de  chaque,  ,^ij.  Eau,  Oij.  Mêlez  et  filtrez. 

Propriétés. —  Usage. — Employée  dans  les  affections  de  la  gorge,  du  nez,  kc.  En  lotions, 

gargarisnies. 

SOMNIFÉRINE. —  Alcaloïde  retiré  de  Withania  Somni/ern.  C'est  un  hypnotique. 

SOPHORA  SPECIOSA.  —  Arbre  rl^.  Texas,  famille  des  Légurn.. yeuses.  Le  Dr 
II.C  Wood  a  obtenu  des  graines  un  alcaloïde  liqui  de,  volatil  [^fîophoria  ou  Sophorine^ 
dont  le  chlorure  cristallise. 

Propriétés —  Usage, —  Les  effets  de  l'extrait  des  graines  et  do  Taleiloïde  sont  ceux 
d'un  séuatif  de  l'épine  dorsale.  A  très-petitea  doses,  il  produit  chez  les  animaux  [  le  chat 
ftleehieu]  un  sommeil  profond  suivi  de  bons  effets.  A  hautes  doses,  c'est  un  poison  vio- 
lent. Une  toute  petite  'larticule  a  p.iralysé  une  grenouille.  —  On  croit  que  l'emploi  de  ce 
remède  cause  la  mélanc^  .le, 

SOPHORINE.  Sophoria  —  Alcaloïde  liquide  retiré  des  graines  vénéneuses  du  So- 
fkni  speciosa,  —  Le  chlorure  de  sophorine  est  ciistallin. 

SORBUS  ACUPARIA.  (Syn.)  Mcs/Alus.  Mesjnlus  Acuparla.  (F)  Sorbier  des 
Oiseleiirn.  Frine  Sauvage.  Cochênc.  (A)  Mountain  Âsh.    Witch  Ilazel. 

Petit  arbre  de  l'Europe,  de  la  famille  des  Rosacées;  on  le  Itive  quelquefois  dans  nos 
jardins.    On  fait  avec  les  baies  une  espèce  de  cidre. 

Partie  usitée — Les  baies.  On  en  retire  de  la  >Sorl me,  [espèce  de  sucre]  ^gV Acide 
Sorhiipie  ou  A.  Maîique.  La  Sorbine  donne,  par  divers  procédés,  une  poudre  rouge,  c'est 
l':lci(/e  Sorhinique, 

Propriétés.-Usage. — Astringentes,  diurétiques,  antiscorbutiques.  Employé  dans  les  hé- 
morrlioïdes,  le  scorbut,  la  stranguric,  &c. 

Dose. — De  l'infusion.     Quantité  voulue. 
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SORBUS  AMERICANA.     [  Syu.  ]     Sorbus  Domestica.  l'i/rus  Amerù;,,,,,.    [pi 
Sorbier  d' Amérique    Cormier.  Muskintbina.    Mnskou.     [A]     American  Moiiuiidi,    1  ; 
Sorb  Tree.  ' 

Arbre  indigône,  de  la  famille  des  Romcées.     Il  est  employé  comme  le  préfôilcnt 

iSORGIIO.  Sorgho  à  Surrc.  Sor<jhiim.—  C'est  la  canne  à  sucre  de  In  Chiiir,  Ifounue 
Saccharine.  Millet  de  la  Ca/rérie.  (rro.H  Mille.  Sorghum  Sacchuratum,  llok-iis  Sucrhnnitm 

Il  est  beaucoup  cultivé  aujourd'iiui  en  Europe  et  aux^K,-U.  d'Amérique.  [1  (lûuuc  un 
excellent  sirop,  très-répandu. 

S()UPKa«x  Capsule.^  de  Viande.—  En  Allemagne,  on  préparc  dos  cai)sules  de  i^ûjatine 
contenant  de  la  viande,  y;Wj(>/'e  à  faire  ta  loupe,  toute  épicée,  salée,  (l'c.  Ei>  mottaut  une  de 
ces  capsules  dans  une  tasse  d'eau  bouillanta,  on  a  un  excellent  bouillon,  à  la  minute. 

SOZIODOL.—  Composé  formé  du  phénol,  de  l'iode  et  du  soufre.  Il  est  en  poudre 
cristalline,  blanche,  brillante,  inodore,  goût  légèrement  acide,  assez  soluble  danH  l'eau  froide, 
plus  dans  l'eau  chaude,  soluble  dans  l'alcool  chaud.  On  le  présente  comme  subt^titut  de 
J'iodcfriruic  et  de  l'acide  salicylique. 

SO/OIOPOL.  —  Ostcrmayer  qui  a  découvert  cette  nouvelle  drogue,  la  jj^'^are  en 
faisant  agir  de  l'acide  sulfuriqae  concentré  sur  du  phénol;  il  obtient  ainsi  V  Acide.  l'araplté- 
nols}dphonique.  Il  y  a  le  Sozoiodol  de  Potassium.  [  difficilement  soluble,  il  contient  5i  par 
cent  de  potassium  ];  le  Sozoiodol  de  Sodium,  soluble;  l'Acide  Di-iodparaphénnl  suljti. 
rique  ou  Sozoiodolic  xVcid'\  ;  soluble  dans  l'eau,  l'alcool,  alcool  et  glycérine;  il  couticnt  52. 
8  par  cent  d'iode  j  ;  le  Sozoiodol  de  Lythium,  [soluble,  GO  p.  dans  KH)  p.  d'eau;  il  con- 
tient 58.5  par  C3nt  d'iode  et  1.6  par  cent  de  lythium  ]  ;  le  Sozoidol  d'Ammonium  [dis- 
sout 3.G  p.  dans  100  p.  d'eau];  le  Sozoiodol  d'Aluminium  [se  dissout  G. 7  p.  dans  lUO 
p.  d'eau;  bien  soluble  dans  l'alcool  ;  il  contient  2.75  par  cent  d'aluminium  ]  ;  h  Sozoiodol 
de  Zinc  [se  dissout  5.2  p.  dans  100  p.  d'eau;  il  contient  G. 8  par  cent  de  zinc  J  ;  le  Sozo- 
iodol di  Plomb  [peu  soluble  ;  il  contient  18.2  par  cent  de  plomb  ]  ;  le  Sozoiodol  d'Argent 
[  encore  moins  soluble;  il  contient  20  par  cent  d'argent  ]  ;  le  Sozoiodol  de  Mercure  [moins 
soluble;  il  contient  38.4   par  cent  d'iode  et  31.2  par  cent  de  mercure  ]. 

Propriétés. —  Usage. —  Le  Dr  Langgard  recommande  l'emploi  du  sozoiodol  de  soude  et 
du  sozoiodol  d'aluminium,  en  solution  pour  panser  les  plaie»*  ;  des  bandages  imprégnés  avec 
ces  solutions  [  10  par  100  ]  se  conservent  indéfiniment,  n'ont  pas  d'odeur,  etc.  h""  on  veut 
une  action  continue,  on  peut  saupoudrer  le  sozoiodol  de  potassium  [5  à  10  deoesel  par  lllO 
de  talc.  ]    On  emploie  même  quelq'.efoi.«  le  sozoiodol  de  potassium  pur  et  en  poudre  très-fine. 

SPARADRAPUM.  (Syn.)  T,la  Emplastica.  (F)  'Sparadrap.  Taffetas.  (A)  Spnra- 
drap.  (V.  Emplâtres   et  Papiers  Epispastiques). 

On  appelle  ainsi  tout  emplâtre  collant  étendu  en  couches  très-minces  .•^ur  de.  lu  soie,  du 
papier  OH  de  la  toile.  lisse  préparent  îk  l'aide  d'instruments  que  l'on  nomme  Sparudnipieis. 
On  peut  aussi  les  faire  i  la  main,  mais  ils  ne  sont  jamais  aussi  b3aux.  [V.    Tela,] 

SPARATTHOSPERMA  LEUCANTIIA.     Bignonia  Leucantha.  Cinco  Folhas. 
Arbre  du  Brésil,  famille  des  Jiignoniacées. 
Partie  usitée. — Les  feuilles.    On  en  a  retiré  de  la  Sparatthospermine,  substance  neutre, 
cristalline,  de  .«aveur  amère,  insoluble  dans  l'eau  froide  et  le  chloroforme. 
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p-oprléfi's.-^  Usage.  —  Les  feuilles  sont  ciuployéea  comme  rcmùde  populaire  contre  les 
aliiJies  (lu  ti'ie  et  do  la  rate.   Elles  possùdent  des  propri»5tés  diurétiques. 

/)(«('. —de  l'infusion  [  GO  p.  j)Our  500  d'eau]  ou  de  la  teinture  [1  p.  par  5  d'alcool],  3 
A I  ctiilioréos  par  jour  dans  les  maladies  du  foie. 

SrAKTIUM  JUNCErM.     [A]       ^^wjn's/t /iraowi.    -Sous- arbrisseau  de  l'Europe, 

cultivi'  ilan-*  ii"S  jardins  ;  famille  des  Légtimi'iiensrs. 

l'artie  nuitée.  —  Les  i^raincs. 

Pivpriéfê».—  Umige. — Diuréticiues,  toniques',  îl hautes  dcscs,  catliarti(iues  et  ijniétiquea. 
Oii  los  emploie  dans  l'iiydropisie. 

!hm'. —  H)  à  ].')  i^rains  3  fois  par  jour.  On  peut  aussi  les  donner  en  teinture. 


•  il 


SI'I(îEL[A.    [Syn,]    Spiijdia  Marihvidica.    [F]    Spùjélic.    Sp'ujélie  du  Maryland. 
fliin  Vers.  [A]   Spigelia.  Pinh-Root,   Carolînii  Piiik. 
riante  dos  Etats  du  Sud  ;  famille  des  Loganiacées. 
Ptirlii:  uùtée.  —  La  racine. 

Qualités.  —  Cette  racine  est  compos(?e  de  fibres  nombreuses  qui  sont  longues  de  trois  à 
i  îii  [Kiucos.  minces,  d'une  couleur  brune-jaunâtre  ;  sa  saveur  egt  un  peu  amôre  et  douceâtre, 
I  soD  oileur  faible  ;  elle  cùde  ses  propriétés  à  l'eau  bouillante. 

Propriétés. —  Us'ige. — Anthelmititique  puissant.     A  fortes  doses,  cathartique  d'un  effet 
peu  certain.  A  dose  très-forte,  il  produit  dos  vertiges,  le  trouble  de  la  vue,  dilata  la  pupille, 
[eanse  des  spasmes  des  muscles  do  la  face,  &c.  Il  peut  même  être  poison  li  dose  trop  élevée. 
Ûoaaussi  employé  ceremùde  dans  les  fièvres  rémittentes  et  autres  affections  fébriles  desen- 
fint?,  mais  il  n'a  probablement  aucun  effet  dans  ces  maladies. 

Dose, —  J*e  la  poudre,  pour  un  enfant  de  3  ou   4  ans,  10  à  20  grains  ;  pour  un  adulte 
I  iif  un  à  lieux  drachmes.  On  donne  la  môme  dose  matin  et  soir  pendant  plusieurs  jours  de 
faite,  puis  on  administre  un  bon  purgatif.  Mais  l'infusion  est  presque  toujours  employée  et 
[«nclquefois  l'extrait  fluide. 

Remarque.  —  Le  7^hé  de  Spigélie.  (A)  Worm  Tea,  que  l'on  trouve  dans  les  pharma- 
I  (ies  se  comp<jse  de  spigélie,  de  séné,  de  manne  et  de  sabine  mêlés  ensemble. 

SPIGELIA  ANTHELMIA.  (Syn.)  Splgelia  Anthelmintica.  (F)  Spigélie  Anthel- 
Itktique.  Brinoillière.     (A)  Demerara  Pinkroot,  (Esp.)  Yerba  de  Lomhrices. 

Plante  de  l'Amérique  du  Sud  et  des  Indes  Occidentales,  de  la  famille  des  Loganiacées. 
Ille  contient  une   substance  amère  purgative,  la  Spîgéline. 

Propriétés, —  Us'ige.  —  Dose.  —  Comme  la  précédente. 

SPIlJiEA  SALICIFOLIA.  (Syn.)  Spirœa  Alba.  (F)  Spirée  à  Feuilles  de  Saule. 
\Ui  du  Candda.     (A)     Meadoic-Sweet. 

Arbrisseau  indigène,  de  la  famille  des  Rosacées.  Ses  fleurs  sont  petites,  blanches,  quel- 
pfois  rosées.  L'infusion  des  feuilles  de  cette  espèce  a  une  telle  analogie  avec  le  Thé  de 
Ifli'iie,  que  dans  plusieurs  circonstances  on  en  a  fait  prendre  ù,  plusieurs  personnes,  qui  sans 
litre  averties  n'auraient  pu  soupçonner  une  telle  substitution.  Qui  sait  si,  en  faisant  subir 
jices  feuilles  certains  soins  de  préparation,  on  ne  parviendrait  pas  à  avoir  dans  cette  plante 
JiD  succédané  du  ihé.  Quoique  à  feuilles  caduques,  cet  arbrisseau  peut  se  prêter  à  plusieurs 
l%uillements  de  feuilles  dans  une  même  saison,  sans  presque  en  souffrir.  Sa  rusticité,  l'ex- 
juênie  facilité  de  sa  reproduction  aux  moyens  de  ses  stalons  ou  drageons,  la  faculté  dont  il 
Ijraitde  s'accommoder  indifféremment  de  presque  tous  les  terrains,  en  rendraient  la  culture 
ïfe  plus  faciles.    Comme  succédané  du  thé,  il  laisse  certainement  bien  loin  derrière  lui  la 
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ohiogènc,  le  lédon,  et  les  autres  plantes  qui  ont  été  jusqu'à  co  jour  proposées  iinurcott  fi 
(Flore  Canadienne). 


(F)     Spirie  Cotonneuse.  Heine  dis  Pivn  Rage 
Cultivé  dans  nos  jardins. 


(A; 


SPIR^A   TOMENTOSA 
Hardhack.  Red  Meadow  Sweet. 

Petit  arbrisseau  indigène  de  la  famille  des  Rosacées. 

Paitie  us''.ée. — Toute  la  plante. 

Qualités.  —Saveur  amère   et  très  astringente  ;  elle  cède  ses  propriét(5s  à  rumi. 

Propriétés. — Usage, — Tonique,  astringente.  Dans  le  choltîra  des  enfants,  les  dianiiées 
et  dans  tous  les  cas  où  l'effet  des  ustringents  et  des  toniques  e.st  requig. 

Bose. —  De  l'extrait,  5  à  15  grains.  Cet  extrait  se  prépare  en  faisant  éviipoior  la  ilm, 
tion. — De  la  décoction  (spirée,  .5J.  à,  sij.  eau,  OJ.)  J  à  1  verre  ù.  vin,  2  ou  ;>  ibis  par  jour 

SPIll^A  ULMARIA.  (Syn.)  Spirœa  Denudata.  Ulmaria.  (F)  fJInmln  Snd 
rée.    Vlmaire.  Reine  des  Prés.     (A)      Do     la-Meadoro  Sweet.  Queen  of  the  Meadow 

Plante  européenne-,  Je  la  famille  des  Rosacées  ;  elle  est  cultivée  dans  notre  pays  se» 
fleurs  sont  blanches. 

Partie  usitée.—  Ttute  la  plante,  surtout  les  fleurs. 

Propriétés,  —t/sa^e.— Diurétique,  un  peu  tonique  et  astringente.  On  emploie  ks  fleurai 
comme  remède  domestique,  dans  l'hydropisie. 

Bose  —  De  la  décoction  (  Ulmairc,  ,5j.  Kau,  1  pinte  ),  ^  verre,  3  ou  4  fois  par  jour 

SPIRITUS,  [Fj  Esprits.  Alcoolats.  Eaux  Spiritueuses.  Alcoolés.  [A]  SpintÀ 
Les  esprits  sont  des  médicaments  liquides  qui  résultent,  ou  de  la  distillation  de  l'alcool 
sur  une  ou  plusiurs  substances  ^Alcoolats],  ou  du  simple  mélange  d'une  huile  volatile  diini 
l'alcool  [Alcoolés].  Le  vulgaire  leur  donne  aussi  assez  souvent  le  nom  d'essence.  -Les  AÈ 
coolats  contiennent  tous  les  principes  qui  peuvent  se  volatiliser  en  même  temps  que  l'acool  j 
l'essence  est  le  principe  immédiat  qui  ordinairement  y  domine;  quand  il  s'y  trouve  en  "randJ 
proportion,  comme  dans  l'alcoolat  de  citron,  l'essence  se  précipite  quand  on  mélange  l'alcoolal 
à  l'eau  et  le  mélange  blanchit.  On  emploie  à  la  préparation  des  esprits,  tantôt  des  matiiVej 
fraîches,  et  tantôt  des  sèches.  Les  unes  et  les  autres  doivent  être  préalablemnent  divisdeJ 
pour  que  l'alcool  les  pénètre  plus  aisément  :  cependant  on  observe  qu'en  divisant  les  fruitl 
charnus  on  obtient  des  produits  moins  suaves  ;  on  laisse  d'ailleurs  macérer  pendant  quelqaj 
temps  pour  faciliter  la  dissolution  des  principes  aromatiques,  qui  passent  ensuite  plus  fael 
lement  à  la  distillation.  Les  alcoolats  doivent  être  distillés  à  la  chaleur  du  bii.vinarie  ; 
emploie  à  leur  préparation  de  l'alcool  très-pur,  plus  ou  moins  rectifié.   V.  Distilhition. 

Les  esprits  diffèrent    des  teintures  :    1  °  par  leur  mode  de  préparation  :    2^  en  ce  qu'ils  i 
contiennent  que  les  principes  volatils  des    substances  employtîes  et  principaloiucut  leur  liuil 
volatile,  tandis  que  les  teintures  contiennent,  en  outre,  les  principe»  fixes  solubles  dans  l'aj 
cool.     Les  alcoolats,  loin  de  s'altérer  avec  le  temps,    deviennent,  au  contraire,  plus  suave| 
On  doit  les  conserver  dans  des  flacons  bien  bouchés,  et  placer  ceux-ci  dans  un  lieu  frai?, 

SPIRITUS  ^THERIS.  (Syn.)  Sp.  uEtheris  Vitriolici.  jEther  Sulplinkusi  AMoi 
satus.  Sp.  jEthereus.  Liquor  Anodi/nus  Mincralis  Ilnffmanni,  (F)  Ether  Sidf'uriqueAkd 
Usé.  Alcool  d'Ether.  Liqueur  Anodyne  d'Hoffmann.  Liqueur  Anodine  Mliiérah,  Es.} 
de  Vitriol  Doux.  Esprit  d' Ether  Sul/uriqve.  Liqueur  d'Hoffmann.  [A]  SpirilofEM 
Jloffmann's  Minerai  Anodrjne. 

B.  E.-U. — Ether  Sulfurique  fort,  .^iv.  Alcool,  .^viijss.-  La  Br.  Ph.  proerit  10on(( 
d'éthcr  pour  20  onces   d'alcool. 
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Propriétés- — Uauge,—  Stimulant,  anodin  et  antispasmodique.  Employé  dans   les  mêmes 

I     nue  i'iitlier  sulfutique  ;  mais  particulièrement  pour  relever  les  forces  dans  les  fièvres 

toiiles  ;  P'ii"'  calmer  les  douleurs  et  l'irritation  dans  les  maladies  douloureuses.     Un  le 

"  t  à  l'opium  afin  de  procurer  le  sommeil  sans  causer  da  nausées.     Dans  les  maux   de  tête, 

I    "  -plinuc  sur  les  tempes,  ou  sur  les  parties  douloureuses. 

Dgse.—  ."î*s.  ^  .'îU-  «^«'ïs  ^  à  1  verre  d'eau,  toutes  les  J  heure,  ou  toutes  les  2  ou  3 
Ljres,  suivant  les  cas. 

Propriétiis.  ^Umge.—  V.   Teinture  étliéréc  de  lobélio. 

SFIRITUS  iETHERIS  AROMATICUS.  [Syn.]  uEther  Sulphurlcua  cum  Alcohole 
\u„iiiticus.   Elixir  Vitriole  Diilce,\JS'\  Ether  Sui/urique  Aromatique.   Elixir  de  Vigani. 
lyrild'Etlttr  Aromatique.  [A]  Sweet  Elixir  of  Vitriol.  Arom^'ic  Spirtt  oj  Ether. 
I     g    L —  Cannelle,  3iij.    Cardamome,  sjss.    Poivre   lonjï,  v,  .igombre.  aa.  .^j,    Alcool' 
lïtliéré.  Oj.  Placerez  14  jours,  coulez. 

Propriétés. —  Usage,  — Stimulant,  antispasmodique.  Dans  les  défaillances,  la  débilité 
Urreii*  et  los  affections  spasmodiques. 

Dose.  —Quelques  gouttes  dans  de  l'tau  sucrée. 

SPIRITUS  iETHERIS  COMPOSITUS.  [Syn.]  uEther  Sulphnricus  Alcoholisa- 
IjH.  [F]  Esprit  d' Ether  Sul/urique  Composé.  Liqueur  .N'ervine  de  Bavg.  [A]  Com- 
\md  Spirit  of  Eth<  :   Hoffmann' s  Anodi/ne. 

R.  E.  U. —  Ether  sulturique  fort,  5viij.  Alcool,  .^xvj.  Huile  douce  de  vin    {ElhereaT 

|(lil),3V. 

Propriétés.  —  Usage.  — Dose.  —  V.  Spiritus  ^theris. 

SPIRifUS  ^THERIS  NITRICI  ou  NITROSI.  (Syn.)  Spiritus  Nitri  Dulcis, 
X^yKitricus  Alcoholisa  tus.  (F)  Ether  Nitrtux  Alcoolisé.  Ether  Nitreux.  Ether  Ni- 
Iti'mf.  Ether  Azoteux  Alcoholisé.  Esprit  d' Ether  Nitrique.  Liqueur  Anodine  Nitretise, 
\[i)  &\mt  Spirit  of  Nitre.  Spirit  of  Nitrous  Ether.  Nitre  Drops, 

L'éther  nitreux  alcoolisé  est  obtenu  par  la  distillation  et  la  réaction  de  l'acide  nitrique 
(Je l'acide  sulfurique  sur   l'alcool. 

Qualités.  —L'éther  nitreux  alcoolisé  est  un  liquide  incolore,  inflammable,  d'odeur  étbé- 
i.desaveur  brûlante  et  sucrée. 

Propriétés. —  Usage. — Stimulant,  antispasmodique,  diurétique,  diaphorétique  et  réfri- 
rat.  Employé  dans  les  mêmes  cas  que  l'éther  sulfurique  (Voyez  Ether),  mais  particu- 
IfcemeDt  dans  les  maladies  fi^briles,  les  rétentions  d'urine,  l'hydropisie  et  l'asthme  nerveux; 
œs  ces  cas,  on  le  joint  généralement  à  d'autres  remèdes  plus  actifs. — L'inhalation  acciden- 
||jeàla  vapeur,  pendant  le  sommeil,  a  causé  la  mort  (Christison).  Beaucoup  pensent  que 
Itfortos  doses  pourraient  produire  le  même  effet;  souvent  à.  doses  ordinaires,  il  cause  des 
nupcset  des  douleurs  d'cs^toniac,  ce  qt'  est  probablemont  dû  à  ce  qu'en  vieillissant,  il  se 
bgei'uacido  nitrique. 
I)ose—^ss.  à  ^ij.  toutes  les  3  ou  4  heures,  dans  ,^ss.  ii  Jj.  d'eau,  de  sirop,  de  tisane. 
lucmpatihilités. — Tr.  de  gaïac,  Sulfate  de  fer. 

Remarque.  —  L'étlier  nitreux  alcoolisé  est  le  seul  employé  dans  la  pratique  médicale  ; 
lesttoujours  celui-ci  que  les  médecins  entendent  vulgairement  par  éther  nitreux  ou  éther 
■ti(|ue,  quoique  cependant  ces   deux  derniers  noms  n'appartiennent  qu'ù,  l'éther  nitreux  pur. 

SPIRITUS  AMMONIiE.  [Syn.]  Liquor  Ammonii  Caustici  Spirituosus.  Spiritus 
mrmiaci  Cnustici  Dzondii.    [F]  Alcoolé   d^ Ammoniaque  Vineux.  Esp.  d' Ammoniaque 
Tmu^X]  Spirit  of  Ammonia.  Ammoniated  Alcohol. 
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C'est  une  (solution  alcooli(iuo  d'ammoniaque  eoutenant  10  par  cent  de  ^a/  aiiiimm'. 

Qualité», — Liquide  incolore,  d'une  forte  odeur  d'ammoniaque.  Si  cette  li(iu(ur  nt        i 
clic  ne  doit  pas  produire  d'effervescence  avec  l'acide  muriatique  dilué.     Kllc  di.sgout  1.   / 
sines,  le  camphre,  les  liuilcs  volatiles,  etc. 

Prnpriith. —  Usinje.  —  Stimulante,  antispasmodique.  Employée  duMs  l'iiystiîii  i 
coliques  flatulcntes,  la  faiblesse  nerveuse,  etc.  On  emploie,  cependant,  de  iin'l'Livnru  IT 
prit  d'ammoniaque,  nir maliquc,  qui  (St  j  lii.s  iitiri'Hlle  au  gr fit.  Kllccntri'  tlnns  lilusj  ' 
Jiniments. 

Dose.  — 10  i\  20  {jrouttes  dans  un   verre  d'eau  sucrée 

SPIRITIJS  A3IM()NLE  AllOMATICUS.  [Syn.  ]  Ahohnl  Anmonluhm  [J 
mativum,  AlcoholuUnn  Aromaticum  Ammoiiiucak.  [F  j  Esprit  d' AvnnoniiKnit  ,|,„i  J 
tiqxie.  Alconliit  Ammoniacal  Aromatique.  E.sp.rit  de  Sel  Aromatique,  [A]  .Irmmt'J 
Spirit  of  Ammonia. 

U.  D.  —  Alcool,  Oiij.  Huile  de  citron,  .^ss.  Huile  de  muscade,  .^ij.  Huile  de  cannelle  J 
.^6s.     Mêlez  et  ajoutez  Liqueur  d'Ammoniaque  forte,  ,5vj. 

Le  Disp.  des  K.-\].  et  la  J3r.  Pli.  emploient  des  procédés  beaucoup  plus  eniuplirm^;^ 

Propriétés,  —  IJiacje,  —  Les  mêmes  que  le  pi  ''eédent.  On  l'emploie  avec  .'»ucct'S  coujiuJ 
stimulant  antacidc  contre  les  migraines.  1 

Dose,  — 3ss.  ù  3ij.  dans  un  -i  à  1  verre  à  vin  d'eau  ou  de  tisane  sudorifique  ou  antisj 
pasmodique  froide.     Enfants,  5  à  10  gouttes. 

Incompatibilités.  —  Acides,  sels  acides,  sels  métalliques,  eau  de  chaux. 

^PIIIITUS  AMMONLE  FŒTIDUS.  [  Syn.  ]  T^nctura  Asa/œtidœ  Ammomtà 
Alcoliol  Ammoniatum  Fœtidum,  [F]  Esprit  Ai  nwnincal  Fétide.  Alcoolat  Amnwni 
acal  Fétide.  Essence   Antilu/stérique.  [A]  Fetid  ISp' ''It  of  Ammonia. 

R.  Ed.  —  Esprit  d'Ammoniaque,  ^xss.  Asafœtida,  -,s8.  Macérez  12  heures  et  dial 
tillez  ^xss.  au  bain-marie.     V.  Br.  V\\,  et  Disp.  des    E.-U.  pour  les  autres  procéilés. 

Propriétés. —  Uiage. —  Stimulant,  antispasmodique. —  Dans  l'hy.stérie,  l 'asthme  spa 
modique,  la  goutte  atonique,  &c. 

Dose,  — 3SS.  à  7J.  dans  ^ss.  d'eau. 
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SPIRITUS  ANLSL  [Syn.]  Essentia    Anisi.   [F]  Esprit  d'Anis.   Essence  d\inn 
Alcoolat  d'Anis.  [A]  Spirit  o/  Aniseed.  Spirit  of  Anise, 
li.  E-U.  —Huile  d'Anis,  .^ij.  Alcool,  .^xxij. 
Propriétés.  —  Usage.    —V.  Huile  d'Anis. 
Dose, — 3j.  à  ^Vy  dans  un  verre  d'eau  sucrée,  chaude  ou  froide. 

SPIRITUS  ARMORACIiE  COMPOSITUS.    [Syn.]    Spiritus  KaphaniComp 
sîtus.    Aqua  Raphani  Composita,    [F]     Esprit  de  Raifort  Composé.    Alcoolat  de  ('flc/i/| 
aria.  Alcoolat  Antiscorhu tique.   [A]   Compouud  Sjjirit  of  Ilorseradish. 

lî.  Br. — Racine  de  Raifort,  Ecorce  d'Orange,  aa.  .^xx.    Muscade,  ,",ss.   Aleool  fliliié, 
gallon.    Eau,  Oiij.     Mêlez  et  distillez  1  gallon. 

Propriétés.  —  Usage —  Stimulant,  antiscorbutique.  Dans  l'hydrop'jic  accompairnée  j^ 
débilité  [on  le  donne  joint  à  d'autres  diurétiques],  daus  les  digestiou'u  lentes,  les  vents,  iM 
Il  n'est  plus  employé  contre  le  scorbut. 

Dose. — 7J.  à  ^ij.  3  ou  4  fois  par  jour. 
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HPIIUTUS    AURANTII.    (F)     Alcoolat  d'Huile  d'Orange.       (A)     Spirit  of 

Okii'II'- 

R.   E.-U.  —  Huile  d'Eoorcj    d'Oranges,   1  oz.  A'.cool,  16  oz. 

fmprléti».  —  Usage.  —  Dote.  —   V.  Tr.  d'Ecoroe  d'Oronges  douces. 

fiPIRiTUS    CAJUPUTI.      (F)     Esprit  de  Cajeput.    (A)    Spirit  of  Cnjeput. 

'.i,  Br,  —  Huile  de  Cajeput,  1  oz.  Alcool,  49  oz. 

Propriétés.—  Usage,  —  V.  Huile  de  Cajuput. 

j)Qge.  — 10  gouttes  à  3j.  dans  un  petit  verre  d'eau  chaudejou  froide. 

8PI11ITUS  CHLOROFORMI.  [Syn.  ]  jEther  Chloricus.  [  F  ]  Esprit  de  Chlor^^ 
forme,  f  Improprement /J^/u')- (7/4?on'(^Me  ].  Alcoolé  de  Chloroforme.  [A]  Spirit  of  CM oro- 
form  ■  Chloric  Ether, 

R.  E.-U.  —  Chloroforme  purifié,  .y.  Alcool,  ^xvj.  mêlez.  C'est  upe  bonne  prépara- 
tion pour  administrer  le  chloroforme  à  l'intérieur. 

Propriétés. —  Usage.  — \.  Chloroforme. 

Dose.  — 10  à  60  minimes  dans  un  petit  verre  d'eau  froide. 

Remarque.  —  Le  Dr  Warren  a  recommandé  sous  le  nom  à'  Ether  Chlorique  Fort.  (  A  )• 
Stromi  Chloric  Ether,  la  préparation  suivante  comme  un  bon  anesthésique  :  R.  — Chloro- 
forme, 1  partie,  Alcool,  2  parties.  11  l'a  employée  avec  succès  dans  50  cas  ;  il  le  considère 
comme  plus  sûr  que  le  chloroforme  et  plus  agréable  que  l'étber.  Peut-être  que  la  propriété 
stimulante  de  l'alcool  empêchant  l'influence  dépressive  du  chloroforme,  est  ce  qui  rend  cette 
préparation  si  utile  ;  cependant,  il  est  nécessaire  de  faire  d'autres  observations  avant  de  lui. 
douner  la  supériorité  sur  les  autres  anesthésiques.  Le  Dr.  Snow  a  depuis  employé  une  mis- 
ture  de  parties  égales  de  chloroforme  et  d'alcool,  que  M.  Robert  recommande  comme  le  meil- 
leur agent  anesthésique  proposé  jusqu'à  ce  jour. 

Comme  le  nom  d' Ether  Chlorique  a  d'abord  été  appliqué  h  la  Liqueur  des  Hollandaîa 
par  le  Dr  Thompson,  de  Glasgow,  il  serait  bon,  d'après  le  Dispensaire  des  Etats-Unis,  d'a- 
bandonner ce  nom  pour  ne  donner  aux  mélanges  du  chloroforme  avec  l'alcool  que  les  noms 
suivants:  Solution  Alcoolique  ou  Teinture  de  Chloroforme,  (A)  Tincturc  of  Chloro/orm. 
AkohoUe  Solution  of  Chlorojorm. 

SPIRITUS  CINNAM03II.  (Syn.)  Aqua  Cinnamomi  Fortis.  Essentia  Cinnamo- 
mi.  (F)  Esprit  de  Cannelle.  Alcool  de  Cannelle.  Essence  de  Cannelle.  Eau  de  Cannelle 
Spirit ueuse,     (A)    Spirit  of  Cinnamon. 

R.  E.-U.—  Huile  de  Cannelle,  ij.  Alcool,  gxij. 

Propriétés. —  Usage. —  V.  Huile  ue  cannelle. 

ZJosc  — lOàSOgouttes 

SPIRITUS  FRUMENTI.  (F;  Whiski/.  Esprit  de  Whisky.  Eau  de  Vie  de  Grain 
(A)    Whisky.    Spirit  of  Whisky. 

Le  whisky  est  un  liquide  alcoolique,    obtenu   en  distillant  de  la  drèche  de  grain  ou* 
du  seigle.     Le  bon  ]^  whisky  a  une  odeur  et  une  saveur  fortes  particulières;  il  ett  incolore  ; 
mais  gardé  longtemps  dans  des  tonneaux,  il  prend  petit  à  petit  la  couleur  du  brandy.   Il  peut 
d'après  le  Disp.  dea  E.-U. ,  remplacer  le  brandy   avec  avantage,  dans  tous  les  cas  où  celui- 
ci  est  indiqué,  et  avec  d'autant  plus  d'avantage  qu'il  est  peu  coûteux  et  qu'il  est  préférable, 
comme  agent  médicinal,  au  brandy  dont  on  n'est  à  peu  près  jamais  certain  de  la  préparation. 
Le  whisky   est  tmployé  to\i8  les  jours  avec  6  >   ^s.  en  friction,  contre  les  douleurs  de  tout 
genre.    On  dit  que  des  frictions  de  whisky  froid  sur  la  tête  empêchent  la  diute  des  dieveux. 
Des  compresses  do  whisky  empêchent  les  écorchures  de  lit. 
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SPIRITUS  OAULTHERLli.    (F)  Esprit  de  Guultherie.      Alcoolat  ou  Ah,,, li  de 
'Oaulthèriii.  (  A  )  Spirit  of  Gaultheria. 

R-  E.  —  U.  —  Huile  de  Gaulthérie,  IGO  mluimej.      Alcool,  IG  onoe».     3Iêlez. 
Propriétés. —  Usage. — V.  Gaulthérie. 
Dose.  — 10  à  20  minimes. 

SPIRITUS  JUNIFERI.  (  F  )  ^iprit  de  Genièvre.  Alcoolat  de  Genièvre.  (A),S>,Vit 
of  Juniper. 

R.  Br.  —  Huile  de  Genièvre,  1  oz.  Alcool,  49  oz.     Mêlez. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Huile  do  Genièvre. 

Dose.  — 3S8  à  ^j.  dans  un  petit  verre  d'eau  chaude  sucrée. 

SPIRITUS  JUNIPER!  COMPOSITUS.  (  Syn.  )  Aqua  Juniperi  Composita.  (  F) 
Esprit  de  Genièvre  Composé.  Alcoolat  de  Genièvre  Composé.  (  A  )  Compound  Spîrit  'jf 
Juniper. 

R.  E.-U. — Huile  do  Genièvre,  24  minimes.  Huile  de  Carvi,  Huile  de  fenouil  aa,  2 
minimes.  Alcool  16  onces.  Eau,  quantité  suffisante.  Faites  dissoudre  les  huiles  duns  l'alcool 
«t  ajoutez  graduellement  assez  d'eau  pour  faire  24  oac3â.  Cjtte  préparation  est  à  peu  près 
semblabl"!  au  Gui  de  Hollande, 

Propriétés. —  Usage.  — V.  Huile  do  genièvre. 

Dose.  —  ôij.  à  5SS.,  pur  ou  dans  l'eau. 

SPIRITUS  LAVANDUL.E.  (  F  )  Esprit  de  Lavande.  Alcoolat  de  Lavande.(  A  ) 
Spirit  of  Lavender. 

R.  Br.  —  Huile  ae  Lavande,  1  oz.  Alcool,  49  oz.     Mêlez. 

Propriétés.  —  Unagc.  — Employé  comme  parfum  ;  il  entre  aussi  dans  la  compositioa  Je 
certains  remèdes. 

Dose. — gss.  à  5j. 

Remarque. — L'Eau  de  Lavande.  (A)  Lavender  Wattr,  n'est  souvent  qu'une  solution 
de  l'huile  dans  l'alcool.  Mr  Brande  donne  la  préparation  suivante  comme  une  des  plus  ap- 
prouvées. R. — Alcool,  5  gallons,  Huile  de  Lavande,  .^xx.  Huile  de  Bergaïuotte,  5  V.  Esseuc;; 
d'Ambre-Gris,  5SS.  Mêlez. — Employée  comme  parfum. 

SPIRITUS  MENTHE  PIPERIT.E.  (Syn.)  Spiritus  Menthœ  Piperitœ  Anglicus. 
Tinctura  Olei  Menthœ  Piperitœ.  Essentia  Menthœ  Piperitœ,  (F)  Teinture  de  Menthe  Poi- 
vrée. Esprit  de  Menthe\Poivrée.  Essence  de  Menthe  Poivrée.  Alcoolat  de  Menthe  Poii-rée, 
(A)    Tincture  of  Peppermint.  Essence  of  Peppermint.  Spirit  of  Peppermint,    Peppermint. 

R.  E.-U. — Huile^de  Peppermint.  5J,  Alcool,  5XV.  Mêlez. 

Propriété8.[ —  Usage.  —  V.  Oleum  mentbœ  piperitœ. 

Dose.  —  20  à  30  gouttes  et  plus,  dans  un  peu  d'eau  chaude  ou  sur  du  sucre. 

Préparation' Officinale.  —  Mixture  do  rhubarbe  et  de  soude. 

Remarque.  —  La  Br.  Ph.  prescrit  :  1  oz.  |d'huile  par  4  oz.  d'alcool,  pour  r  Essence  de 

Menthe.  Dose.  —  10  à  20  gouttes.    L'Esprit  de  Menthe  de  la  même  Phar.  se  fait  avec  1  oz. 

«d'huile  pour  49  oz.  d'alcool.  Dose.  — ^388.  àgj.-Le  Disp.  desE.-U.  (Ed  1884)  prescrit  un  peu 

'plus  d'huile  que  dans  Tancienne  formule  que  nous  avons  conservéa.       Dose-lO  à  20  gouttes. 

SPIRITUS  MENTHE  VIRIDIS.  (Syn.)  Tinctura  Olei  Menthœ  Viridis.  Emn- 
.tia  Menthœ  Viridis.  Spiritus  Menthœ  Viridis.  (F)  Teinture  ou  Esprit  de  Menthe  Verte. 
Alcoolat  de  Menthe.  Essence  de  Menthe  Verte.  (A)  Tincture  of  Spearmint,  Spirit  0/ 
■Spearmint.   Essence  of  Spearmint. 

K.  E.-U. — Huile  de  Menthe  verte,  Ij.  Alcool,  gx.     Mêlez. 
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pi-oi>nil •'■■■'■  —  f^K'^O''-  —  V.  Olcum  Menthe  Viridis. 

n  ,(  ___'()  i\  40  gouttes  dauM  un  (kîu  d'oiiu  chaude   ou  sur  du  Bucrj. 

^pjmii;S  MYRCÏ^j.    [F]    E»prit  <le  Mijrce.  [A]   Spirit  <>/  Mi/rcia.  liay-Rum. 
C'est  un  rKjuide  do  couleur  foncée,    d'odeur  très-aj^réiible,  employé  comme  parfum  rafraî- 
k'  intdiiin  1''*  maux  de  têt«  nerveux,  les  défaillances  et  autres  désordres  nerveux  ;  on  lo 
I  .  „,pir,.r  it  on  l'applique  sur  la  tête  ;  on  en  jette  aussi  quelques  gouttes  su'*  les  lits  des 

IwlLles  pour  l.-s  parfumer. 

SPIRITUS  ATYRISTICiE.  [Syu.]  Spiritm  Niuùn   MoMhitœ.  [F]  Esprit  de  Mus- 
l(  lUiMiff  (h  Muscmle.  Alcoolat  de  Mw.cade.   [A]   Spirit  of  iVuttnig 
|{   Ur. — Huile  volatile  de  Muscivu-,  ^j.  Alcool    19  oz.  Mêlez. 
Ihuije.—y  ■  Mu&jade. 
^,„g -ss.  à  .^j.  dans  un  peu  d'eau  chaut':'  ■sucrée. 

SrlRlTlJS  PIMENTEE.  [F]  Esprit  on  Essence  de  Piment  de  la  Jamaïque.  [A] 

l&iViV  «/  A'"*»»'"'  Essence  of  AUsplce. 

U   £) — Huile  de  piment,  ^j.  Alcool,  .^ix.  Mêlez. 

ihtm.  —  V.  Huile  de  piment. 

^fljg  __-ss.  à  .^.  dans  ,5J.  à  .^ij.  d'eau  chaude. 


.^PIIUTUS  PYRO-ACETICUS.  (F)    Esprit    o«  Ether  Pi/ ro- Acétique.  Acétone. 
Im  )  Piiro-Acetic  Spirit.    Pi/ro-Acetic  Ether. 

L'Acétone  est  un  liquide  inflammable,  incolore,  limpide,  d'une  saveur  acre    et  brûlante, 
Lidontla  densité  est  égale  à  0.  7!)2  quand  il  a   été  bien  rectifié  sur  du  chlorure  de  calcium. 

Qn  l'obtient  lorsqu'on  distille  les  acétates  alcalins,  de  chaux,  do  baryte,  etc.  — On  a 

Ljjé  longtemps  que  le  remède  employé  pour  la  consomption,  par  Je  Dr  Ilasting,  de  Londres, 

lioajlenoin  de  naphtha^  était  l'acétone  ;  mais  aujourd'hui,  il  est  reconnu  que  c'était  l'Esprit 

hmxijUque  qu'il  ayait  en  vue  [  V.  ce  mot  ].  Il  n'y  a  aucun  doute  que  ce  médecin  se  ser- 

tiit  indifféremment  de  ces  deux  substances  ;  cependant,  il  n'y  a  pas  eu  assez  d'essais  p3ur 

déterminer  les  propriétés  de  ce   remède. 

SPIRITUS  PYROXYLICUS.  [F]  Alcool  Mélhjlique.  Esprit  Pyroxyliqne.  Ether 
Xifoli^nmx.  Jiihydrate  de  Méthylène.  Hydrate  d'Oxyde  de  Méthyle.  Méthol.  Esprit  de 
\hk  [A]  Pi/roxylic  Spirit.  Wood  Naphthn.  Wood  Alcohol.  Wood  Spirit.  Methylic  Al- 
U.  Fi/roUgneous  Spirit.  Pyroxylic  Alcohol.  Methyl  Alcohol. 

Qualités.  —  Substance  analogue  à  l'alcool,  que  Taylor  a  découverte  dans  les  produits 
Kelj  distillation  du  bois.     C'est  un  liquide  incolore,  très-fluide,  volatil,  d'une  saveur  fraîche 
ipiquante,  désagréable;  d'une  odeur  pénétrante,  rappelante   la  fois  celle  de  l'alcool  et  de 
fctlier  acétique;  il  bout  à  66°,  s'enflamme  à  l'approche  d'un  corps  en  iguition,  donne  de  l'eau 
itile  l'acide  formique  quand  ou  le  brûle  par   l'éponge  de  platine. 

Il  dissout  les  gommes,  les  résines,  &c.,  comme  l'alcool  éthylique,  mais  il  ne  peut  être 
Inployé  dans  les  mêmes  cas. 

l'mpriétés.—lfsagè. — Sédatif,  antiémétique,  narcotique.     Le  Dr  Hasting,  Londres,  a 

loyé.ilya  quelques  années,  l'alcool  méthylique,  sous  le  nom  impropre  de  »a/)il<Aa,  comme 
■  remède  pour  la  consomption.  Cette  substance  ne  guérit  pas  cette  maladie,  mais  il  ea 
«line  h  toux  et  la  fièvre.  Le  Dr  Christison  l'a  trouvé  aussi  utile  pour  arrêter  les  vomisse- 
kents  chroniques,  les  diarrhées  et  les  dyssenteries. 

Dose.—  10  ti  20  gouttes,  dans  de  l'eau,  3  fois  par  jour. 

lenmrque, — La  Britisb  Pharmacopaeia  emploie  l'Esprit  Pyroxyliqae,    RectiJU.    [L] 
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SpirifiiH  Pi/roxi/llrus  RcctIjiratuH;   [A]   Rectified  Pi/roxi/lic  .S'/)iViV,  maison  ii.nw 
rectification  affaiblit  ses  propri(5t(5s  niddicinolen.  '  ^  * 

L'Jfxhrvdc  Méthyle  ou   Todhi/ifrate  de  Méthylène,  Etiier  Méthi/l  IntlIiiiJr:,  „. 
Af'thyl  lodide,  est  un  liquide  incolore,  d'une  odeur  a;,'réttbli!,  obtenu  de  l'alcool  niétl  1 
et  de  l'iieido  liydriodique      C'est  un   unesthésiqij.     La  Methi/lated  iSpirit  i\.i  mi     "ti."'"^ 
d'alcool  (îtliylique  et  d'esprit  do  bois  [au  œoius  1/1)  do  son  poids],  omr'iyd  dans  1,..^     ""''' 


SPIllITUS  ROSMARINI.  (Syn.)  Spiritus  Antho».  (F;   Esprit  do  Rnm„r;„  ,(,,,, 
lat  de  Romarin.  (A)  Spiiit  o/  Roscnuirij. 

a.   Br,  —Huile  Anglaise  do  Romarin,  .y.  Alcool  Rectifi«S,  ^!)  oz.  Mêlez. 
Propriétés. — Usage. —  Employd  comme  parfum,  comme  stimulant, en  lotion  itliui 

SPIRITUS  VINI  GALLICI.  (F)  Eau  de  Vie.  (A)  Spiritof  Fnnrh  Wlm.  Ik,uuh 
Le  brandy  est  le  produit  do  la  distillation  du  vin  ;  les  meilleures  cspùces  sont  le  /'      / 
de  Cognac,  relui  d'Armagnar,  relui  de llenncssiy. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Stimulant,  st<3machique.     Dans  la  plupart  des  maladies  v'  \ 
malades  ont  besoin  de  stimulant,  particuli>  rement  dans  les  fiùvres  typhoïdes    daiis  lis  d  • 
pepsies,  les  diarrhées,  les  coliques,  le  choléra,  les  douleurs  nerveuses  de  l'cstOMiae  ctc    I) 
les  cas  do  vomissements  opiniâtres,  on  le  fait  prendre  par  petites  cuillerées,  puis  rm  m  j;  > 
des  compresses  que  l'on  applique  trùs-cliaudes  sur  !'(  stomac  et  dans  le  dos.     J)an.s  1,^  il; 
rh^es  des  enfante  et  des  adultes,  si  fréquentes  dans  l'été,  c'est  un  excellent  remède  du  iiniil 
une  dose  de  brandy.     Mais  le  Remède  Indien,  préparé  par  les  Sœurs  de  la  Providence  o«t 
aussi  efficace,  moins  coûtimx  et  moins  dangereux.  —  Il  faut  toujours,  avant  de  jifcndri'  il,s 
remèdes  forts,  dans  le  cas  de  maux  de  cœur  ou  dérangements  de  l'estomac,  avco  oiivip  do  va 
mir,  prendre  d'abord    de  la  camomille,  du  thé  ou  même  do  l'eau  chaude  afin  d'expulser  les 
matiùres  qui  fatiguent.  —Dans  le  choléra,  et  même  la  diarrhée  de  l'été,  on  se  trouve  liiin 
d'une  cuillerée  à  thé  de  brandy  k  la  glace  toutes  les  heures  jusqu'à  guériscn.     C'est  uu  ils 
meilleurs  remèdes  à.  employer  dans  les  crampes  et  les  douleurs  rhumatismales  do  l'estonmc- 
mais  il  ne  faut  pas  craindre  dans  ces  deux  cas,  et  surtout  dans  le  dernier,  de  le  prendre  tn*. 
fort  et  à  fortes  doses.  —  Quelques  médecins  prétendent  avoir  employé  avec  le  plus  },'randMic- 
ces  la  préparation  suivante:  à  la  dose  d'une  cuillerée  à  thé  avant  le  repas,  dans  la  eonsomin 
tion.     Ils  l'emploient  aussi  en  lotions  contrôles  ulcères;  —  li.  Brandy,  une  bouteille  Sel 
de  table  autîint  que  le  brandy  peut  en  dis.soudre. 

Une  à  deux  cuillerées  de  brandy,  dans  un  grand  verre  d'eau  froide,  sucrée  au  goût,  forme 
un  breuvage  tonique  des  plus  recommandés  dans  la  débilité,  surtout  celle  qui  suit  les  irrinules 
maladies;  enfin  le  brandy  est  le  plus  employé,  tant  i\  l'intérieur  qu'à  lextérieur. 

Remarque,  '-h^  Mixture  de  Brandy.  [JSyn.  ]  Mixture  d'Eau-de-VIc.  [L]  Mistnra 
Spirifus  VIni  Gallici.  [A]  Brandy  Mixture,  est  une  préparation  tonique-excitante,  très- 
agréable  dans  les  fièvres  lorsqu'il  y  a  prostration  des  forces  et  dans  la  faible.s.«(ï  d'estomac. 
On  la  prépare  de  la  manière  suivante:  li.  Brandy,  Eau  de  cannelle,  aa.  .^iv.  jaune  d'œiit 
\W  2.  ]  Sucre  fin,  .^.«s.  Huile  de  cannelle,  2  gouttes.  Mêlez.  Une  cuillerén  au  besoin.  V, 
Punch. 

Le  Brandrye  est  un  breuvage  spiritueux  distillé  du  ryo  et  de  la  drèclie  do  l'iiri;e  f|Uii 
ont  fermenté  avec  le  jus  de  raisin.  — On  le  substitue  au  brandy  et  même  au  .SVc'- /i  H7u's/ii/, 
au  Whisky  de  Bourbon  qu'on  dit  être  sup'îrieurs  aux  autres.  Il  e.'^t  plus  nutritif  et  plus 
pur  que  ces  derniers. 

Pour  maladies  de  poumons;  1  chopine  de  glycérine  [1ère  qualité],  8  gouttes  de  i 
sote,  1  chopine  de  bon  brandy;  une  cuillerée  à  dessert. 
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qpVllTKINE. —  Alcaloïde  (privé  (^'oxygCnc)  découvert    dans  le  Scoparium  en  1850. 

(Ji('(/iVo.f —Liqui'lo  Incolore,  plus  posant  qno  l'eau,  ne  contenant  pas  d'oxyj,'ùne.— Il  fo 
mbiiu'  iivee  les  aeides,  formant  des  sels  qui  cristallisent  aisément,  Son  goût  est  amer,  son 
Jcur  raiiP'lle  celle  de  \api/rttUnc,    Il  est  soluble  dans  l'étlier,  1  hIcooI  et  le  eliloroforme.  — 
InsoluMe  ilims  la  benzine  et  les  huiles  de  pétrole.  C'est  le  «ulfatequi  est  employé. 

l'rnnriéléK.—  Usiifje. —  Le  sulfate  de  i^partéine  est  en  i'rands  cristaux  trôs-soiiibles.  Ce 
sel  selon  Ic^  !>»  Say  et  Lalondo,  a  un  effet  tonique  trùs-marqué  sur  le  eœur,  plus  prompt 
•tplus  dunible  que  celui  de  la  dij;itale  ou  de  U  convallamarine.  Voici  en  (j'iels  lormes  M.  le 
profV?s(Mir  (icrmain  b'éc  a  formulé,  dans  une  communication  à  l'Académie  des  Sciences,  les 
tiropriL'tés  tliéiapeutiques  du  sulfate  de  ajnirtéine:  "  Trois  effets  caractéristiques  et  con- 
stants résultent  de  mes  observations;  le  premier  qui  est  le  plus  important,  c'est  le  relèvement 
(lu  cœur  cl  <fit  pouls,  son  action  tonique  est  infiniment  plus  nianjuée,  plus  prompte  et  plus 
durable  (iiruvcc  la  dij,'itale  et  le  convallaria  ;  le  deuxième  effet,  c'est  la  régiilarlsution  immî- 
liutcdii  n/lhiiie  curdliupie  tronhlé  ;  aucun  médicament  ne  saurait  lui  être  ccmiparé  à  cet 
f'artl  lii'  troisième  résultat,  c'est  V accélération  des  battements,  qui  s'impose  dans  les 
l'ramies  atonies  avec  ralentissement  du  cœur.  " 

"  Tous  ces  phénomènes  apparaissent  au  bout  d'une  heureou  dequel(|ues  heures  au  plus, 
etse  maintiennent  pendant  deux  ou  trois  jours  après  la  suppression  du  médic  ment;  pendant 
ce  temps,  les  forces  générales  augmentent  et  la  respiration  devient  plus  facile.  Ni  la  fonction 
urinain'  ni  l'estomac  ne  paraissent  influencés  par  des  doses  assez  élevées  do  suU'ate  de  spar- 
tiijiiflii  tolérance  des  voies  dige.stives  mérite  surtout  d'attirer  l'attention  source  médicament, 
(mil  e"<t  iHpssible  d'administrer  sans  provoquer  ni  nausées,  ni  douleurs  gastriques.  Nos  cap- 
suies  sont  bonnes:  1'  chaque  fois  que  le  myocarde  a  fléchi,  soit  s'il  est  atteint  dune  alté- 
ration de  ses  tissus,  ou  d'insutfisancj  pour  compenser  les  obstacles  apportés  à  la  circulation  ; 
2'  Lors(|uc  la  pouls  est  irrégulier,  intermittent,  arythmique  ;  l'état  normal  est  vite  rétabli, 
quaml  la  circulation  est  ralentie;  nos  préparations  obvient  à  ce  défaut  fonctionnel  en  aug- 
mentant et  en  conservant  la  force  acquise  par  le  muscle  cardiaque,  et  permettent  d'obtenir  la 
réi'ulàrisiition  parfaite  dans  les  cas  où  les  intermittences  sont  le  résultat  d'une  dégénérescence 
du  mvooarde  ou  de  l'état  athéromateux  des  artères  coronaires.  '' 

"  La  rapidité  d'action  de  ce  u'édicament  constitue  une  précieuse  ressource  dans  les 
caidiopathits,  réclamant  une  intervention  immédiate,  comme  dans  les  attaques  d'asi/stolie. 

"  Tous  les  états  d'affaiblissement  général  de  l'organisme  dans  lesquels  se  manifeste  IVfs- 
{hinie  cardiaque  sont  justiciables  du  sulfate  de  spartéine,  qu'il  y  ailou  non  lésion  du  myo- 
carde, une  circulatiou  active  du  sang  étant  très-f\ivorable  au  relèvementdes  forces.  ''  [  Thèse 
iDau"urale  du  docteur  Legris.  Du  Sulfate  de  Spartéine  comme  médicament  cardiaque,  it 
icïiiifiisioii  dejlturs  de  genêt  comme  diurétique,  Paris*  ].  " 

"  Encore,  l'administration  du  sulftite  de  spartéine  rend  de  très-grands  services  et  pro- 
cure une  amélioration  favorable  très-rapide  dans  les  cas  d'asthme  cardiaque,  d'hypertrophie 
mriiaqite,  di  croissance,  de  rétrécissement  mistrid,  d'insuffisance  aortique  accompagnée  do 
chloro-anéniie,  dans  la  péricardite  et  la  di/psnée  du  cœur.  " 

'•  Enfin  dans  les  cardiopathies  avec  hydropisies,  le  clinicien  retirera  de  sérieux  avantages 
en  associant  à  nos  préparations  (^Capsules  dt  Sulfate  de  Spartéine  et  autres)  l'infusion  de 
fliurs  Je  genêt  à  balais  comme  diurétique  (15  grammes  de  fleurs  par  pinte  d'eau),  à  prendre 
dans  les  21  heures.  " 

"  Mais  il  est  certaines  affections  cardiaques  causées  par  un  truuble  de  l'iniicrvation  du 
cœur  où  il  serait  imprudent  d'atteindre  la  dose  de  10  centigrammes  (2  grains),  car  l'on  ob- 
tiendrait des  résivtats  inverses  de  ceux  que  l'on  désire  provoquer  ;  dans  ces  divers  cas,  on 
n'emploiera  le  sulfate  de  spartéine  qu'ii  la  dose  de  5  centigrammes  (1  grain),  soit  2  ou  3 
capsules  et  une  cuillerée  de  sirop." 
48 
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"  Ces  afFfctioni!  fonctionnuîles  oomprcnniint  :  los  palpitiitinns  tifti-vdiKosiiui  a<;:îom|,a.ynont 
l'hystérie,  l'IiypoclKimlrio  et  lu  oluirôt).  \m  palpitationn  di  lu  miludii)  dit  Jlu^'don.  I.  m  |„|U;, 
tioiiH  des  chlorotiqut'H,  des  aritîiniqucH,  1l-h  palpitiitioiiH  toxiciuort  du  tabac,  du  tliû,  du  oiit'û  tr 
loH  cardiodyiiies  \\é.'»  à  l'anj^ino  do  poitriiiu  (iinufliiaiioi)  aorti(juo).  " 

JJoHf. — Le  HuH'uto  do  spartôino  M'cinploio  à  doH  <losos  ri'lativotiioiitdlovéo.i,  nui  oHoiUmi. 
suhant  les  cas,  entre  T)  et  25  cent.  (1  à5  grains),  dans  les  2  4  lieuros;  la  dos  s  t]i(''iM|i»utiriii,. 
ordinaire  ne  dépasse  guère  10  cent   (2  grains).      Kn  eapsnles,  en  pilules,  on  solutiua. 

SPONOIA.  (Syn.)  Spongin  OficuiiiUn.  SpoïKjia  i\faritia.  (F)  Npomifi.  (\)  Siumne 
Production  marine  (|ui  oeeupe  le  dernier  échelon  du  n^gno  animal,  Kllc  ('untieiit  d,. 
l'iode.  Les  meilleure!)  éponges  se  tirent  de  Suiyrnc  ou  des  Iles  do  l'Archipel  (}r('o.  Mlles  ar- 
rivent pleines  de  sable  (jue  l'on  fait  sortir  en  les  battant  avec  une  baguette,  jtiiis  on  Ich  rince 
avec  de  l'eau  de  rivière,  froide.  Elles  sont  très-employées  en  cliirurgic  pour  [lanscr  les  plaies 
V.  Eponges  préparées. 

Sl'ONGIA  USTA.  (Syn.)  Carho  S/wngiœ.  (V)  Epomje  Cdnnéc.  .Kpon.i.:  Torri- 
file,  Kpomjc  lirûlce.     Cendre  iV Epumje.   Churhoii  d' Eponge,   (A)   Ihtriit  Spauiif. 

On  employait  jadis  la  poudre  d'épongo  torréfiée;  une  expérience  prolongée  a  démontré 
que  pour  avoir  un  médicament  actif,  il  fallait  réduire  l'éponge  en  poudre  après  l'avnlr  tor- 
réfiée le  moins  possible,  seulement  pour  qu'elle  puisse  se  réduire  en  poudre.  Le  proiluit  ohtc 
uu  doit  avoir  à  peu  près  la  couleur  de  l'éponge. 

J'ropriétén. —  Usage. —  Tonique,  désobstruante,  antacidc,  altérante.  Employée  contre  le 
goîtrc,  les  enflures  scrofuleuscs  et  glandulaires,  et  les  affections  cutanées  obstinées.  Dan.H  le 
goitre,  en  même  temps  que  l'on  donne  la  poudre  il  l'intérieur,  on  fait  mettre  au  (!oii  A\x  ma- 
lade, un  sachet  {collier  de  Morand,  )  fait  de  la  manière  suivante  :  sel  ammoniac,  sel  com- 
mun et  poudre  d'épongé  calcinée,  aa.  parties  égales  ;  étendez  une  couche  épaisse  de  cette  pou- 
dro  sur  un  morceau  de  ouate  en  feuilles,  enveloppez  cette  ouate  dans  de  la  mousseline,  piquez 
ce  coussinet  en  losanges  et  appliquez-le  sur  la  partie  affectée.  Il  faut  porter  ce  sachet  plu- 
sieurs mois. 

Dose,  — ,^.  à  î^\],  dans  du  miel  ou  du  sirop,  2  ou  3  fois  par  jour. 

STANNUM.  (F)  Etuin,  (A)  Tin,  Pewter.—  h'éiùn  est  le  plus  fusible  de  tous  les 
métaux  ductiles  ;  il  fend  à  228°.  Traité  par  l'acide  azotique,  il  se  transforme  en  une  poudre 
blanche,  qui  devient  d'un  brun  choc:  ilat  ou  jaunâtre  par  l'acide  suif  hydrique.  UEtain  Gra- 
nulé (^Slannnm  Granulatum.  [A]  Granular  Tin)  et  la  Limaille  d'Etain  (Stanni  Lima- 
tura.  [A]  Tin  Filings)  sont  employés  comme  la  poudre  d'étain.  V.    Pulvis  Stanni. 

Il  y  a  deux  chlorures  d'Etain.  1°  Chlorure  Stanneux.  Frotochlorure  d'Etain.  (A) 
Chloride  of  Tin,  Stannous  chloride  qui  est  en  aiguilles  prismatiques,  blanches.  Traité  par 
l'eau,  il  se  transforme  en  oxychlorure.  Il  est  employé  comme  vermifuge,  purgatif  violent, 
et  contre-poison  du  sublimé.  Inusité  ;  dangereux.  Mais  à  l'extérieur,  on  l'emploie,  dit-on, 
avec  succès  dans  la  gonorrhée,  la  leucorrhée  purulente,  l'écoulement  purulent  des  oreilie3,fc. 
2°  Le  Deutochlorure  ou  Perchlorure  d'Alain,  Liqueur  Fumante  de  Libarius,  est  un  liquide, 

STAPHISAGRIA.    (F)  Stapliisaigre.  Graine  aux  Capucins,  (A)  Stavesacre. 

Qualités,  —  Graines  grisâtres,  irrégulièrement  triangulaires,  comprimées,  d'une  saveur 
très-amère  et  acre,  d'une  odeur  désagréable;  elles  cèdent  leurs  propriétés  à  l'eau  eti  l'alcool. 
On  y  a  trouvé  un  alcalo'ide  vénéneux,  la  Delphinine  et  plusieurs  autres  alcaloïdes  :  la  Sta- 
phisaïne,  la  Staphisagrine,  la  Delphinoïdine  et  la  Delphisine,  V.  Delphinine  et  Delphi- 
num  Staphisagrium. 

Propriétés. —  Usa^e. — Cathartique,  émétique,  vermifuge.  L'action  de  ce  remède  est  trop 
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violimtti  I"i'>r  Qu'on  pu'uso  roinj.loyuriVrintôrwur.  A  l'oxttSriour  on  h'on  «crtcn  onj,'Uint  pour 
4|(jtruiri'  li'H  poux  et  l'ucnruH  do  la  ^alo,  uinHi  qiio  l'uozt^ina,  M.  Mx/Àn  l'a  auHxi  dontxV^  X  l'in- 
tdt'wMT  >liinH  octto  (lornii^rn  malailio,  ii  la  dono  do  1  ii  1^  ^rain. 

[,'(iiit,'Uont  80  fait  avoo  ii  parlicH  do  i;ro»Ho  poudro  des  graines  et  ">  p.  d'axoiiL,'!.  On 
amsuro  <|Uti  l'huilo  flxo  dos  graines,  rctir(5o  par  cxpreHsion,  u  toatcH  los  qualitcH  doc  graincH, 
nu'clln  n'oHt  pas  irritante  ot  qu'oilo  fait  un  bol  onguent.  J 

STATICl'î  CAUOLIANA.  (F)  Sfuticf.  (A)  Marsh  /ioHnmtnj.—VUinUi  ninitimo 
(le  la  l'iimillo  dos  Pli imbutji nées.  Kilo  croît  sur  les  bords  do  la  mur  depuis  la  Nouvelle-An- 
gleterre jusqu'il  la  Floride.  •      • 

Piiitie  nuitée.  —La  racine. 

l'iD/niétcii.—  U»aije.  —  C'est  un  astringont  et  antiseptique  puissant.  Kniployée  avec 
nvantin^v,  en  Angleterre  ot  aux  Ktats-Unis,  dans  les  mômes  cas  (|uo  le  kino  et  lo  eaeliou  ; 
iiiiiis  iPiuticulièrement  (  \  gargarisme,  dans  les  aphthes  et  l'angiiii!  niidigne.  Dans  entto  der- 
niiVf  riiiiladie  et  dan.i  la  dyssonterio,  on  la  donno  i\  l'intérieur. 

IhiHf.  —  1  à  2  verres  de  la  décoction  suivante:  Statice,  ?j,  Kau,  Uj.  toutes  les  '1  ou  '.\ 
heures  jus(ju'àeifet. 

STATICK  LLMONIUM.  (Syn.)  .SVa^w  ^rnnliiyim.  Jhhci  liiihrum.  (F)  /irhen 
Rom',  lîoiwiriiults  Afaruis.  Lavamh',  Triste  on  de.  Mer.    (A)  Jial  Jielien.    Sca  Lnnniirr. 

Plante  maritime  d'Europe,  de  la  famille  des  l'IoniLijijinées. 

l'artie  usitée.  —La  racine. 

Propriétés. —  Usivjc. — Dose.  — Voyez  Statice  Caroliana. 

Rannrque.  —  La  Stulice  Jirasi.tieii.sis  et  le  Statice  Aiitartien  sont  emidoyé^,  sous  lo 
nom  (lo  ''  ■ii/curu  ou  Guaycuru  dans  rAméri(|uo  du  Sud  comme  astringent  pui.isant  contre 
les  dysscritcries,  les  vieux  ulcères,  &c.  Lo  Sfalice  Miicronata  <lu  Maroc,  est  employé,  sous  le 
noindo  Sa/rida,  comme  nervin.  (Je  sont  des  plantes  de  la  même  famille. 

STEAllOLATUM.  — li.  Aeidc  Stéariquo,  1  partie.  Vaneline,  7  p.- Employé  comme 
base  pour  onguent.    On  nomme  Sttarolatea  les  onguents  faits  avec  cette  base. 

.  *  ,  ■ 

STENOCARPINE  ou  GLEDITOCHINE.—  C'est,  paraît-il,  l'alcaîoïde  des  feuilles 
(l'un  arbre  inconnu.  C'est  un  nouvel  anesthésique.  On  prétend  que  2  gouttes  d'une  so- 
lution aqueuse  de  sténocarjnne  produisent  en  quelques  minutes  une  insensibilité  complùto  do 
la  conjonctive  et  de  la  cornée  avec  dilatation  des  pupilles  ;  l'ancsthésie  dure  une  demi-heure. 
Quelques  gouttes  d'une  solution  à  2  par  100  appliquée  sur  la  peau,  produisent  une  anesthésio 
presque  absolue,  de  manière  ii  permettre  l'ablation  indolore  de  tumeurs,  verrues,  etc. ,  opé- 
ration dans  l'oreille,  le  nez,  etc.  Selon  la  Gazette  Tliérapeutique,  il  vaut  mieux  attendre  en- 
core, l'avenir  le  dira.  D'après  des  auteurs  sérieux,  ce  n'est  qu'une  mixture  de  cocaïne  et 
d'atropine  ;  c'est  un  poison  dangereux  qui  produit  des  spasmes  tétaniques,  etc.  Selon  d'autres 
la  «fénocarpinc,  avec  ou  sans  atropine,  est  préférable  à  la  cocaïne  dans  l'iritis. 


STERCULIA  ACUMINATA.  (Syn.)  Kola  ou  Cola  Acuminata.  Kola  Africain. 
Gourou  Oui  Bené.  Nangoué,  Kola  Nuts. 

Arbre  de  l'Afrique  Centrale,  famille  des  Stercidiucées. 

Partie  usitée.  —  La  Noix:  Kola,  Noix  de  Kola.  Café  du  Soudan.  Noix  de  Gourou. 
Elle  contient  de  la  caféine,  de  la  théobromine  et  un  peu  do  tannin. 

Propriétés.- [Tsage, — Ceux  du  café  et  de  la  caféine.  Dans  l'Afrique,  on  l'emploie  comme 
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luaHtiu'ttiiini  ;  ello  puratt  avoir  Ivm  propridttSa  du  t'ocii,  U'oNt  auMHÏ  un  iiliiiicrit  (ri]niir<:ni< 
DttUA  tiiuM  It'H  O'iM,  ullo  agit  ODiuimt  totiiquo  astriu^ont  ut  cxvitutit  <lu  lu  fibn*  nirdiiuiuo  ■  don. 
ndt>  iliiiiN  loH  (liarrlidcM,  Ikc. 

Doue  —  LK  l'extrait  iiU'oolicjuo  (  1  piirtio  pour  6  purtiuë  d'alcool  ),  5  j^  lu  j,'riiimm>s 
Poudre  tiirrt'diui),  R  i\  10  graïuuica  en  int'uHinn. 

InrumpiiiiblUté». — Couiuio  Ioh  alealoïileB  et  le  tannin. 

STI[.LIN(JIA  SIOniFKRA.  (F)  Arbre  an  Suif,  (A)  7'.iW«««-7Vw.— CVnI  »„  ,ul,r,. 
de  la  Cliino,  famille  duH  Kuphorbiinéi'»,  On  retire  de  txH  noix  une  uiatière  uraMne,  par  divcru 
proccMes.  (Je  Huif  oHt  en  njiiHi(>H  opiinues,  oaiwintos,  blaiioliii.s,  insipido4.  On  dit  (luo  cW 
preMque  entièreimiit  di!  lu  /ilrrn:  Hthifuii'.,    L'iiuile  est  hcaueoup  employée  pour  rét'laira'c! 

STIJ-LIXCiIA  SYI.VATICA.  (F)  Stilllnylc  (A)  QuieuH  lioot,  Yaw.  SU,-,,- JUt. 
Mdrctiri/.   Cockii/t  llut.  Siher  L*'(i/. 

lM:int<'  des  l'itats-llnis,  de  la  (iirnillo  des  ICnphurhlurii'». 

l'ditir  iisi.téi; —  La  racine.   (^Stilliiujiu). 

Qualités, —  Cette  racine  est  (!;nm»e,  fibreuse,  et  elle  fournit  un  suc  laiteux;  son  odpur 
est  peu  prononcée,  un  peu  oléai^ineuse;  «asiveur  o*t  amùpo  et  piquante  et  Iais,s(' dans  la 
bouche  une  Hrns'ntion  dYiereté  défiauréable  ;  elle  eède  hvh  piopriétés  i\  l'eau  et  i\  l'alijool.  I,c 
Dr  Frost  croit  que  hou  principe  actif  est  volatil  et  que  la  racine  pjrd  en  grande  urlie  siv 
propriétés  en  vieillissaiic  et  en  xécliant. 

Pro/triitru.  —  Usaije. — A  forte  do.itî,  éniétiqUii  et  eatliartiqun  ;  à  dose  nioindri',  alté- 
rante. Ce  remède  a  été  employé  comme  altérant  dan.  jes  atl'ections  syphiliti(|ueM  et  aiitros 
maladiosqiii  n-quièreiit  l'emploidu  m  ircure,  tîUescjuj  les  maladies  scrotuleuses  et  cutanées' 
les  afTections  chroniques  du  f"ie,  itc.     C'est  un  narcotique  puif-sant.   V.  lodia. 

Doue.—  D>!  la  poudro,  15  à  UO  forains,  2  ou  .'5  f>is  pur  jour.  De  la  décoction  (raeine  ^j, 
Eau,  Oj^.  réduite  à  Oj.  par  la  cui^sson),  ^  iV  1  verre  i\  vin,  ÎJ  ou  4  fois  par  jour.  De  la  tciu- 
ture  (raeine,  .^j.  alcool  dilué  Oj.).  ,îj.  li.  .lij.  Ou  donne  quelquefois  cette  raeine  on  eum- 
binaison  avec  la  saLsepareille  ou   d'autres  altérants. 

Pn'piiration  OJJicinulf. — W-xtruit  fluide  de  stillin^fie. 

Remarque. —  l^a  Stil/iiigliif  des  Eclectiques  s'enqjloie,  i\  la  dose  de  2  à  4  grains,  .'i  fois 
par  jour.  Ce  n'est  pas  le  principe  actif,  ni  un  aleuloïdu, 


STROriIANTIIUS  IILSPIDUS.  -C'e.«t  une  plante  grimpante,  delà  famille  dw 
Apocipntu,  ello  croît  abondamment  tlans  l'Afrique  Equatorialo. 

Partie  usitée,  —  Les  graine.s,  surtout. 

Qualitén.  —  Ces  graines,  contenues  dans  une  longue  gousse,  sont  au  noui'ure  de  100  i 
200.  Elles  sont  très-actives,  très-dangereuses.  Les  Indiens  t!n  retirmt  un  suc  avec  lequel 
ils  empoisonnent  leurs  Huches. —  Ce  poison  est  appelé  par  cu.x,  Komlée.  Inéc.  Oiiai/e  et 
Onagre.  (A)   ArfUW'Poison. 

Le  Dr  Fraser  etdes  chimistos  français  en  ont  retiré  un  nouveau  substitut  delafligitalc, 
qu'ils  ont  nommé  Strophanthine;  elle  est  cristalline,  très-amère,  solublcdans  l'eau,  dans  l'al- 
cool rectifié  et  iiisnlidile  dans  l'étiier,  le  benzolc.  h'/inielne  est  un  alcalo'ide  aussi  retiiu  de 
ces  graines,  mais  la  .strophantlune  paraît  être  le  principe  actif  ou  vénéneux. 

Propriétés, —  Usage,.  —  L(îs  mêmes  que  ceux  de  la  digitale  et  la  digitaline,  uiai.-^  d'une 
activité  extrême.  C'est  <rts-«ojam«  et  très-dangereux.  Le  Stiophunthus  et  la  Stropliuntlùm 
exercent  un  effet  beaucoup  plus  puissant  8ur  le  cœur  et  beaucoup  moindre  sur  les  vais.eeaur 
sanguins  que  la  digitale.  La  teinture  de  f^troplianthus  (2  gouttes  à  la  dose  toutes  les  3  lnuies) 
a  guéri  ud  homme  du  tétanos. 
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■)„tf_  .  Le  Pr  FiOMT  Jit  avoir  t'in|)loyi5,  pour  ccw  cxinlririiccu,  lu  tttiiituro  i\  in  iIoho  do 
"A  10  .,'i'UtteH.  Lu  Slro/ifimitliiiif  a  l'ttî  ciiiiiloji^»  liypo(li'inii<|Ui'iiit'iit  i\  la  «loue  ilc  l/l'JO  A 
[iiK»  iji' ;:riiin.     CchI  un  poinou  <1iiiii;(T<ux.- I'iim  d  iintiilottM'Kiniu. 

liiiii'iniiir. — On  rroit  (|Ui!  V Atluntoiiin  Dîijitutii  ont  un  antitlot»!  dopo  iiointm.  On  criait 
i\\\iM  iiiii'  11'  Wiintkn,  pi)inon  rioro,  t'i«t  pioliaMcunnt  lo  luCmt'  quo  Vfiu'r.tiie.  —  Il  arrête  l'ao- 
tiiin  lin  l'ii'iir.  —  Li!  Stro/iltniifntr  ilf.  CiiJriinn  i.st  un  kI  dlitiim  lin  priiit'ipr  (iiur<'tii|Uo 
(111)11  tipxii(UL')  (lu  «tropliaiitlim  ;  il   unt  intuloru  et  ilt'limu'.so 'iit. 


STIU'UIINI.V.   (Syn.)   Sfn/ckutni.  Slrijckiiinuiii.  i^V)   Sln/c.hniiie,     (A)  À'/n/'7i«ù«. 

liii  Hti'y(^linin><  ont  un  aliMlmMo  (|ui  l'visti!,  aiiiHi  i|iu)  nouH  I'uvomm  *lit,  dans  In  noix  vo- 
iiiiiiu.',  1''^  (liviTHi'S  ('sp(\!('M  du  p:nro  Htri/rlinon^  in  t'ùvis  de  Saint   Ii;niu!c,  l'I'inm  Tintc^  tito. 

(jiiiiliti'H. — Solidi',  l)lani!iie,  crintalliMabli!  [pur  évapciratinn  ^<l)^)ntun('(!  ],  on  octaèdrtm  ou 
,,g  priHuii'i  'XouMHivomont  uniùr"  :  Holublu  dani«  2  ôUO  iiurticH  (i'iau  liouillantu,  daiiH  ll,(iH7 
|i;irtii!.i  tl'i'aii  froide  ;  psu  Molubjo '';iin  l'ôthor  et  les  linili,".  ^ni.sHcs,  mais  solulili' dans  12  p. 
iliilciKil  hiiiiilliint  et  li  p.  di^  ulilortiii,  mu.  Lu  Htryiduiinc  prikàpite  lu  plupart  «les  bax-s  or^u- 
niiiui's  alt:;ilini!s;  ollii  est  (!!)!(»rô.'  un  rou^o  pur  l'aeidi!  nitri((Uo,  coloration  iluo  à  l.i  pré.stiiico 
tle  In  brnoine,  dont  on  n'u  pu  la  dôponillur.  IJnu  solution  trôs  ctenduu  diJ  Htryciinino  ont  pré- 
cipitûi)  l'ii  blanu  par  un  courant  do  clilorc  ;  trait»?,!  par  l'aoidt!  Hull'uri(|Uo  et  le  bicarbonati'  do 
potïissi!,  cil"  doiiiii)  \ino  biillo  coloration  bleue.  (Ji>  dernier  caractère  est  spécial  il  cet  ulcu- 
liiiMi;  —  [ji  stryolinino  du  commercî  est  souvent  mêlée  de  brucine;  pour  les  séparisr,  on  dé- 
laye la  stryobnino  soupçonnée  dan.<j  un  peu  d'eau  cliaude,  et  l'on  ajoute  queliiues  gouttes  d'a- 
t'iJe.  On  fait  boudiir  et  on  truite  le  lii|nidi)  bouillant  par  l'amnïoniaiiue.  Si  la  stryelinino 
('■it  pure,  il  se  l'oriuj  un  précipité  pulvéruljut;  si  ellu  CDiitiiiiit  di;  la  brueine,  le  précipité  est 
poisseux.   [  llobiquet], 

Propriétés.  —  (Jauge,  —  V.  Nux  Vomlea. 

l)„^,i_ — 1^20  à  1/lt)  do  j^rain. —  Par  la  Méthode  emlunnii/iii',,  on  cnlùvo  l'épideruie  avec 
un  petit  vésicatoiro  d'umuionia(|ue  fort,  et  on  saupoudre  cliuquejour  lo  derme,  mis  à  nu, 
iivt'c  1/-0  à  l/l(T  de  grain  de  strychnine.     En  injections  bypodermi(jues,  1^0  do  jçrain. 

Lu  strychnine  et  sus  sels  se  donnent  en  nature  ou  dissous  dans  un  véhicule  quelconque. 
Il  est  important  de  débuter  toujours  par  la  dose  la  plus  faible,  do  n'augmenter  cette  dose 
que  très-graduelleraent,  et  d'avoir  même  lu  précaution  d'en  suspendre  l'usage  après  un  cer- 
tain temps.  —  Si  quelques  raisons  ont  fait  interrompre  l'usage  de  ce  remède  pendant  plu- 
sieurs jours,  il  faut  reprendre  la  faible  dose,  et  ne    revenir  que  peu  à  peu  aux  doses  élevées. 

Préparations  Officinales.  —  Sulfate  de  strychnine.  Liqueur  de  .strychnine.  Citrate  de 
fer  et  de  strychnine.     Sirop  de  fer.  Phosphate  de  quinine  et  di;  strychnino. 

Remarque. — Nous  donnons  à  la  suite  les  sols  de  strychnine  non  officinau.r,,  tels  qu'on  les 
trouve  dans  Bouchardat.  Ces  sels  sont  rarement  employés,  excepté  le  sulfate  qui  est  quelque- 
fois préféré  a  la  strychnine  parce  qu'il  est  plus  solublc.  II?  ont  tous  les  propriétés  de  la 
strychnine. 

Arséiiialc  de  Strychnine. — C'est  un  sel  d'un  blanc  mat,  solubledans  l'alcool,  moins  dans 
l'éther,  dans  37  parties  d'eau  froide,  10  parties  d'eau  bouillante.  Employé  contre  la  morve 
des  chevaui,  le  farcin,  &c.  Trùs-vénéncux — La  dose  pour  l'homme  devrait  être  la  plus  petite 
dose  de  la  Sorychnine. —  On  croit  qu'il  réussirait  dans  les  fièvres  intermittentes,  rebelles  ik  la 
quinine. 

Azotateou  Nitrate  de  (S'<ryc/(HtKe.-Il  cristallise  en  aiguilles  nacrées  réunies  en  faisceaux, 
Trùs-soluble  dan  <  l'eau  chaude,  l'alcool  en  dissout  pou,  et  l'éther  point  du  tout.  Le  Jiini- 
trutc,  de  Strychnine  cristallise  eu  aiguilles  fines.  Plus  actif  que  la  strychnino. 

Chlorure  ou  Chlorhydrate  de  Strychnine.—  Il  cristallise  en  aiguilles  quadrilatères,  ag- 
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On  peut  l'obtenir  ou  directement  ou  par  double  décomposi 
)lo  dans  l'eau  ;  il  cristallise  en  priâmes  quadrilatères. 


glomérées  en  mamelons  qui  perdent  ù,  l'air  leur  traDoparcnce  ;  il  n'est  guère  plus  solublc  nu 
le  sulfate. 

Carbonate  de  Strychnine.- 
tion.  Ce  pel  est  légùremem*  solubl 

Méthyl- Strychnine  et  Méthyl  Brucine.-  Ces  alcaloïdes  sont  formés  en  remplaçant  dans 
la  strychnine,  un  atome  d'hydrogène  par  le  méthyle,  co  qui  s'effectue  en  agissant  sur  le» 
alcaloïdes  par  Tiodure  do  niéthyle.  On  croit  que  ces  alcaloïdes  ne  sont   pas  vénéneux. 

Onalafe  de  Strychnine, — Il  est  trôs-solublo  dans  l'eau,  et  il  cristallise  quand  il  contient 
un  excès  d'acide.     Il  en  est  do  même  du  tartrate  de  strychnine.     L'acétate  de  stnirhnlne 
est  très-soliible,  et  cristallise  difficilement  à  l'état  neutre,  facilement  à  l'état  acide. 

Phosphate  de  Strychnine. — En  dissolvant  la  strychnine  dans  l'acide  phosphorifiuu  jus- 
qu'à co  que  celui-ci  refuse  d'en  prendre,  il  se  forme  un  sursel  qui  cristallise  par  l'évapora- 
tion  en  prismes   quadrilatères. 

Epreuves. —  Les  sels  de  strychnine  solubles  sont  précipités  par  le  tannin,  l'infusion  de 
noix  de  galle  et  les  alcalis  ;  ils  no  le  sont  point  par  les  oxalatos  et  les  tartrates  solubles.  l\s 
sont  eomplètoment  précipités,  même  dans  uno  solution  acide,  par  l'ioduroda  potassium  ioduré- 
Le  précipi'  i  a  une  couleur  marron:  c'est  dj  Viodtire  d'iodhydrate  de  strychnine,  (lui  dis. 
sous  dans  l'alcool  ii  8G  degrés  bouillant,  se  cristallise  par  le  refroidissement  sous  forme  de 
prismes  d'une  couleur  rougo-rubis.  Cet  iodure  a  sur  la  strychnine  l'avantage  d'être  moins 
vénéneux  et  de  posséder  une  action  plus  persistante.  Il  est  soluble  dans  l'alcool  et  dans  \'é- 
ther,  insoluble  dans  l'eau,  même  acidulée. —  Dose.  — 1^5  de  grain,  par  jour,  en  pilules. 

Incompatibilités.  —  La  strychnine  ne  aoit  jamais  être  prescrite  en  combinaisons  avec 
les  bromures,  iodures  et  chlorures,  dans  les  préparations  liquides,  crainte  de  former  des  hj- 
drobromatc,  hydriodate  et  chlorhydrate  de  strychnine. 

STRYCHNINiE  SULPIIAS.  (Syn.)  Strychniœ  Sulphas.  Strychninum  Sul/imcum.. 
(F)  Sulfate  de  Strychnine,  (A)  Sulphate  of  Strychnine. 

Qualités.  —  Le  Sulfate  de  Strychnine  Officinal  cristallise  en  aiguilles  ;  il  est  neutre  au 
tournesol,  soluble  à  froid  dans  moins  de  1 0  p.  d'eau  et  dans  75  p.  d'alcool  à  90  degrés  ;  bo- 
luble  dans  2  p.  de  ces  liquides  bouillants.  Il  est  d'une  amertume  excessive.  Poison  violent. 
V,  antidote. 

Propriétés  —  Usage.  —Les  mêmes  que  ceux  de  la  strychnine. 
Dose,  —  Pour  commencer,  1^1  G  de  grain,  augmentant  graduellement  et  avec  précaution. 

STRYCHNOS  POTATORUM.  Chilbimj.Glearing  Nuts.  Lidian   Giim  lYuts. 

Ces  noix  sont  beaucoup  employées  dans^  les  Indes  pour  clarifier  l'eau.  Ces  noix  sont  aussi 
employées  dans  l'Hindoustan,  comme  rem ido  sous  le  nom  de  Nirnudi,  comme  émétique,  dans 
]a  dyssepterie. 

SIRYCIINOL.  Hydrate  de  Strychnine.  (A)  Strychnine  Hydrate. — En  masse  cris- 
talline, solublc  dans  Toau  chaude.  Le  Strychnol  diflFère  de  la  Strychnine  en  ce  qu'il  s'oxyde 
facilement.  Poison.    V.  Antidotes. 


STYLOSANTHES  ELATIOR.— (A)  Pencil  Flowcr,  — 'Drosw  que  l'on  emploie, 
dit-on,  comme  sédatif  et  tonique  de  l'utérus.  De  V Extrait  Jluide  de  Stylosanthes,  10  à  20 
gouttes. 

STYLUS.  [F]   Onguents  en  Bâtons.  [AJ   Ointmenfs   in  SticJcs. 

Ils  consistent  en  un  mélange,  de  cire,    d'huile  et  de  résine  [  ou  remplace  la  résine  par 
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.,  jj  „ur  l'acide  carbolique  et  la  créosote].  Les  substances  très-pesantes  demandent 
•"ddUiôn  <U'  savon  en  poudre,  pour  épaissir  la  masse  et  l'empêcher  de  tomber  au  fond  du 
moule  en  nt'roidissant. 

On  peut  l«s  couler  dans  des  moules  eu  bois  ou  en  plâtre,  percés  ù,  un  dts  bouts  et  s'ou- 
•rant  coumie  les  moules  à  suppositoires,  par  le  côté.  Il  faut  faire  tremper  le  moule  dans 
l'eau  trùs-froide  avant  de  l'emplir. 

D'apr*'*  Arning,  on  devrait  mettre  les  onguents  dans  dus  luhen  (Collajnîble- Tubes). 
0   pourniit  uinsi  :  —  1°  Les  conserver  à  l'abri  de  l'air  ;  —  2°  Les  porter  sur  soi  en  voyage 
au  besoin  ;  —  3"  Ne  plus  se  servir  de   vieux  pots  ii  onguent. .  ^ 

STYRAX.  [  Syn,  ]    S.  Prepanitus.  S.  Liquidas.    Balsamnm  Storacis.    [F]  Sto- 
rax   Styrax,  Liquide.   [A]  Storax.  Liquid  Storax.  Prepared  Storax. 
'  Baume  qui  est  fourni  par  lo   Liquidamhar  Oriental,  qui  croît  en  Asie. 

çy„;(7^,,.  —  Substance  se.  'iquidc,  glutincuse,  grisfitre,  opaque;  d'une  odeur  forte  et 
pénétrante,  d'une  saveur  acre  et  amure,  soluble  dans  l'alcool  ;  solidifiable  par  la  chiiux  ou  la 
ma-'UL-sie.  '  Il  contient,  entre  autre,  une  huile  vo'atile,   Stijrol,  de  la  Stijracine,  etc.  Purifié, 

il  est  ver  Jâtre. 

Propriétés.—  Usage.  -Stimulant,  expectorant,  diurétique,  antigonorrhéiquc.  Employé^ 
(luelquefois  dans  la  phthisie,  le  catarrhe  chronique,  l'aménorrhée,  la  gonorrhée,  la  diphthérie, 
le  croup  pseudomembraneux,  &c.  Mais  généralement,  on  ne  l'emploie  qu'à  l'extérieur,  sous 
forme  d'emplâtres,  ou  en  frictions  contre  la  gale. 

On  emploie  aujourd'hui  le  storax  au  lieu  de  benjoin,  pour  préparer  les  graisses  pour 
onguents.  11  est  supérieur  au  benjoin  pour  cet  effet,  donnant  une  odeur  délicieuse  qui  dure 
loa^temps.     Il  est  aussi  moins  coûteux. 

Dose.  —\Q  à  20  grains,  augmentant  graduellement;  en  capsules,  pilules,  etc.  Pour  les 
frictions,  on  mêle  avec  l'huile  d'olive. 

SUB-SULPHAS  QUINIDICUS.  (F)  Sulfate  de  Quinidine  Basique.  [A]  Subsul- 
phate  of  Quinidine. 

Ce  sel  est  en  prisme  incolores,  non  efflorescents  àl'air;  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool 
bouillants.     Il  forme  avec  l'iodure  de  potassium,  de   V lodhydrate  de  Quinidine  cristallisé 

Il  y  a  aussi  un  Sulfate  d' lodo-Cinchonine  ;  un  Sulfate  d'Iodo-Ciiichoiiidine;  un  Sul- 
fate d'Iodo-Quinidine.  V.  lodosulphate  d#quinine. 

Le  Sulfo-Arsènite  de  Quinine,  de  Martella,  a  été  donné,  comme  fébrifuge,  sous  forme 
de  poudre  dont  voici  la  formule  :  5  à  7  décigrammes  de  ce  sel  avec  2  gram.  de  sucre  pulvé- 
risé, On  fait  10  prises  qui  se  prennent,  une  chaque  heure.  V.  Arsénite  de  quinine. 

Pour  le  Sub-Sulphas  Cinchonidicus.  (F)  Sulfate  de  (Jinchonidine  Basique,  et  le  Sub- 
Sulphas  Cinchoninus.  (F)  Sulfate  de  Cinchonine  Basique,  V.  aux  pages  276  et  277, 
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SUBSTANCES  ou  MEDICAMENTS  EXPLOSIFS.-Première  Section.  Substances 
explosives  [^seules"]  par  simple  trituration:  1°  Le  Chlorate  de  potasse  [  commercial  ]  par  un 
choc  brusque. — 2°  Le  mercure  fulminant  [^fulminate  de  mercure,  poudre  d'Howard  ],  dé- 
couverte par  Howard  en  11i99.  Explosion  avec  flamme  verte.  3°  Le  nitrate  de  mercure.  — 
4'Le  nitrate  de  cuivre  [Sec]  —  5°  Le  cuivre  fulmimant.-  Q"  L' antimoine  fulminant .  —  7° 
L'or  fulminant  \^fulminatc  d'or,  orate  d'ammoniaque,  nmmoniure  d'or,  azoture  cZ'or]  que 
Basile  Valentin  fit  connaître  en  1G76.—  8°  L'argent  fulminant  [^fulminate  d'argent,  argent 
détonnant,  poudre  fulminante  de  BmgnatelH.']  —  9°  Glonoïne  (nitroglycérine.)  — 10°  lodu. 
re  de  nitrogène. —  11°  Chlorure  de  nitrogène,  &c. 


m^ 


-f 


760 


SUB 


l'A     4*  *0 


I 


%ëx 


'Mm'-' 


?m 


SECONDE  SECTION.—  Substances  explosives  étant  milées  et  triturées  tinr  d'uut 
^tthstanccs.-l"  Le  chlorate  de  potasse  avec  l'acide  taDnique.-2°  Le  chlorate  de  iKitasse  av 
le  soufre. — ,TLo  chlorate  de  potasse  avec  le  sulfure  d'autimolne. — i°  Le  chlorate  d,.  pQ.,,. 
avec  le  nitrate  do  potasse  et  le  phosphate  d'ammouiaque.  5'^ —  Le  chlorate  de  iM)ta-isi.'  av 
le  picrate  d'aïuuioniaque. /— IV  Le  chlorate  de  potasse  avec  l'auimonio-sulfate  ih;  cuivre  et 
l'hypopho.sphite  de  soude. —  7'  Le  chlorate  de  potasse  avec  le  picrate  de  potassis  donne  un 
flamme  violeltc.  —  8"  Le  chlorate  de  potasse  avec  l'acide  picrique  donne  une  flamme  jaun' 
y^   —Le  chlorate  de  potasse  avec  l'acide  oxalique  diîtoune  avec  violence.  10^ — .  Li;  chlnrat«> 
de  potasse  détonne  avec  le  permanganate  de  potsisse.  —  11"  Le  chlorate  de  potasse  avec  lu 
soufre  et  l'iode,   forte  détonation.    — 12°  Le  chlorate  de  potasse  avec  le  soufre  cl  le  iulmi. 
nate  de  mercure  (bien  sensitif).  —  13"  Le  chlorate  de  potasse  avec  le  prussiate  de  nutassu 
et  le  sucre.  —  l-t'  Le  chlorate  de  potasse  avec  l'ammoaio-sulfato  do  cuivre. —  ].">'  Jj,,  d^i^^ 
rata  de  potasse  avec  l'Iiypophospliite  dj  s'oude,  fuse  avec  déflagration.  —  Ki'   f^e  nitrati;  du 
potasse,  le  carbonate  de  pooasse  sec  avec  le  soufre.  —  17°  Le  parmanganato  du  potasse  et  le 
tannin,  déflagration.  — 18'  Le  permanganate  de  potasse  et  l'acide  picrique,  violente  détona- 
tion. —  19^  Le  permanganate  de  potasse,   acide  picricjuc  et  le  tanni-^     violente  détonation 

avec  flamme  jaune,  —  20""  Permanganate  de  potasse  et  picrate  de  potasse,  violent. 2P 

Permanganate  de  potas.se,  picrate  de  potasse  et  tannin,  bien  violent.  —  22'  rorman"anjtu 
de  potasse  et  o.valatedc  potasse.  — 2;{^  Permanganate  de  potasse,  oxalatcde  potasse  et  tan- 
nin, violent.  —  2-t"  Le  chlorate  de  chaux  et  l'iode,  détonation. —  25°  Le  nitrate  de  ciivre 
sec  et  l'oxalate  de  potasse  avec  l'acide  tannique,  explosion. — .26°  Le  sulfuie  d'antimoine 
l'acide  picrique  et  le  chlorate  de  potasse,  détonation  avec  éclair.  —  27°  Le  phosphore  amor- 
phe, l'acide  tannique,  l'acide  picrique,  le  chlorate  de  potasse,  le  periianganate  de  potasse 
(bien  sensitif),  éclair  sans  détonation. —  28"  L'oxyde  noir  de  mangouôse,  l'acide  picrique 
et  le  perman;'anate  de  potasse,  éclair,  aucune  détonation  ii.  moins  d'être  enfermé.  —  2'J'  Bi- 
chromate  de  posasse,  tannin  et  acide  picrique  (éclair  ro.  e-orange).  —  SC  Bichromate  de 
potasse,  tannin,  acide  picrique  et  phosphore  amorphe,  éclair  rouge.  —  31°  Le  picrate  d'am- 
moniaque, nitrate  de  potasse,  char'oon  pulvérisé,  acide  nitrique.  Une  partie  de  cette  combi- 
naison, avec  deux  parties  de  picrate  d'ammoniaque  et  trois  parties  de  nitratedepotas.se  forme 
«e  qui  est  connu  comme  poudre  picrique. —  Mixtures  explosives. — 32°  L'indigo,  l'acide  tan- 
nique, chlorate  de  potasse  et  le  phosphore  amorphe  ;  alcool,  quantité  suffisante  pour  former 
une  pâte,  séchée,.  e.st  très-explosive,  laissant  dégager  une  fumée  blanche.  —  33°  Le  chlorate 
de  .soude  avec  le  sulfure  d'or  d'antimoine,  très-sensitif.  —  34"  La  noir  de  fumée,  le  phos- 
phore amorphe,  le  nitrate  de  strontiane,  acide  Tannique,  térébenthine  pour  former  une  pâte 
détonation  avec  éclair  rouge  et  fumée  blanche.  —  ."5°  En  substituant  du  sulfate  sec  d'am- 
moniaque de  cuivre  ou  de  l'oxyde  cuprique  sec  à  la  strontiane,  il  résultera  un  bel  éclair  bleu 
avec  forte  détonation. —  36"  Empois  ou  dextrinc,  10  parties,  chlorate  de  potasse,  20  parties, 
phosphore  amorphe,  5  parties,  eau,  8  parties  ;  sec,  produit  une  forte  détonation  renfermé, 
laisse  dégager  une  fumée  blanphe,  —  37°  Acide  sulfurique,  75  p.  acide  nitricpie,  30  p.  sirop 
simple,  20  p.  Cette  mixture  est  connue  sous  le  nom  de  "Vigorife".  — 38°  Un  composé  de 
vigorite,  nitrate  de  potasse  et  de  cellulose  est  connu  sous  le  nom  de  "Nitroline".  Ces  doux 
derniers  produits  sont  dangereux.  — 39°  Hydrure  de  soufre,  sulfure  d'or  d'antiuioiiio,  valé- 
rianate  de  zinc  et  le  chlorate  de  potasse,  ceci  prescrit,  a  fait  explosion. —  40"  L'iode  fulmine 
avec  la  térébenthine  et  la  plupart  des  huiles  volatiles  hydrocarbonées. — 41°  Tous  les  nitrates 
deviennentexplosifsavecdes  substances  conbustibles.  Les  chlorates  cependantse  séparent  plus 
aisément  de  leur  oxygène  que  les  nitrates,  et  en  conséquence  de  la  grande  nfiininite  du  chlore 
pour  les  métaux,  les  mixtures  chlorées  sont  très-sensibles  aux  frictions  et  à  la  percussion.— 
42°  Le  chlorate  de  potasse  et  tous  les  autres  chlorates,  ne  doivent  jamais  être  prescrits  en 
poudre,  mêlés  avec  des  cor^  s  organiques  ou  inorganiques,  combustibles  ou  oxydables.— its 
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'ntioits  suivantes    sont   eocpïosives  et  dangereuses.  —  43°  Le  chlorate  de  potasse,  hy- 
I  ^«nliito  iK' chaux  ou  de  soude,  eau.     Loi  doux  sols  doivent  être  dissam  «ijparéiajat.     — 
11^  riilorat*!  (le  potasse,  acide  tannlque,  glycérine,  eau.     Il  faut  préparer  cette  dernière 
f  •  .nt  (li!*'*oi"J''c  1<^  tannin  dans  la  ji;lyciîrine  et  le  chlorate  do    potasse  dans  l'eau.   — 
PI  ! )iate  (11!  iMitasso   et  poudre  do  cachou,  ne  doivent  pas  être  servis.   —40^  Chlorat 


lOre  ea 
45'' 
Chlorate  de 


t.  «c  iioiuin'  du  galle  ou  acide  tanni(|uo,  no  doivent  pas  être  .servis. 
'jijjO[Sll'].ME  SKOTIOX.-   Substances  susceptibles  de  produire  une  prompte  combus- 
Piiiiui celles  ci,  noustrouvousi|U)  tou<  las  composéiOQtjnantdjl'oxyiràiie  et  du  chlore 
I  „,mei)t  couibiiié  avec  les  carbonates,  sont  susc.iptiblos  do  prompte  combustion,  par  l'tîlinii- 
■  tioiiile  l'oxygène  ou  carbone,  et  do  chlore  causaut  la  production   do  chaleur  suffisante 
^lur  ciifliiiiimL'r  le  carbone. — 1°  L'0.xyde  d'argent  et  la  créosote.— .2'  Lo  permanganate  da 
notasse  et  la  glycérine  [prompte  déila.ç:Mtion].  — 'i'  Li  pjriuinganate  de  potasse  et  l'aoida 
nMliiiuc  rt'iisiou  et  déflagration].  —Les  prescriptions  suivantes  sont  dingereuses,  toutes  ont 
fdlexiiloil'»'-  >'  ""**''    elles  ne  doivent   p'is  être  m'inipatée  des  iniins   empiriques  et 

taiiK  aiiérii'iicc. — 4°  Le  chlorate  do  potasse,  Tr.  de  t'or,  glyc  ,  i  [explosion  par  la  chaleur], 
— 5'Le  pcruwnganate  de  potasse,  alcool  et  eau.  Colle-ci  pout  être  servie  en  ajoutant  la  po- 
tasse "railui'llfn.ent  à  l'alcool  et  i\  l'eau  préalablement  mêlés,  et  bouchant  la  fiole  non  her- 
métiquement.— G  ^  L'huile  d'anibro  et  l'acide  nitriquo,explosion  avec  odeur  ressemblant  au 
^ygg  _7^  L'oxyde  d'argent,  le  muriate  de  morphine,  Ext.  de  gentiane. — 8^  L'huile  de  té- 
rébenthine! et  l'acide  sulfurique  doivent  être  mêlés  graduellomont  dans  un  vaisseau  découvert, 
ayant  causé  Je  violentes  explosions  et  de  sérieux  accidents. — 9°  L'acide  chromique  et  la  gly- 
cérine peuvent  être  préparés  en  mêlant  l'acide  par  degré  et  triturant  doucement.-lO"  L'iode, 
l'esprit  de  camphre  et  le  linimont  do  savon  camphré  ;  co  mélange  laisse  dégagor  do  l'iodure  de 
iiitro''èae. — 11"  L'acide  nitrique,  la  Tr.  do  noix  vomique  font  explosion  en  deux  heures. — 
12'  Le  sulfate  de  potasse,  l'eau  de  rose  et  la  Tr.  de  benjoin. — 13°  Le  benzoate  de  soude,  bi- 

I  carb.  (le  soude,  glycérine,  eau.  Ces  derniers  mélanges  laissent  dégager  du  deutoxyde  de  car- 
bone, font  explosion  quanil  ils  sont  bouchés  trop  hormétiquomint.  —  14°Acotto  liste  pout 

[.être  ajoutée  la  mixture  d'acide  nitrique  et  d'acide  carbollque,  ainsi  que  celle  da  l'acide  ni- 

j  trique  et  de  la  créosote,  &c.   (  Druggists    Civular.) 


SUCCI.  [F]  Sucs  Végétaux,  Jus.  [A]  Juices,  —  On  donne  le  nom  do  .s  kcs  à  tous 
I  les  liquida?  qui  sont  contenus  dans  les  cellules  des  végétaux.  Les  pharmacologistes  divisent 
llesliquides  en  cinq  classes:  1°  —  les  sucs  aqueux;  2^ —  les  sucs  huileux;  3^  les  suci  rési- 
Idcm;  4°  —  les  huiles  essentielles  ;  5°  les  sucs  laiteux.  Le  Codex  pre.scrit  parties  égales  de 
LrMsoit,  de  cochléaria  et  de  trèfle  d'eau  pour  les  sucs  antiscorbutiques. 

Piépuration  des  sucs  acides.  —  Si  les  fruits  sont  très-succulents,  il  suffit  de  les  expri- 
Imer  pour  en  faire  sortir  le  suc,  par  exemple  pour  les  raisins,  les  citrons  ;    quand  le  tissu  des 
Ifruits  est  compacte,  il  faut  avoir  recours  à.  la  râpe,    par  exemple  pour  les  pommes.     Quand 
|j pulpe  des  fruits  a  été  obtenue,  il  s'agit  d'en  exprimer  le  suc;  on  la  soumet  à  la  presse;  il 
lest  quelquefois  bon,  comme  pour  les  coings,  de  mélanger  la  pulpe  avec  de  la  paille  hachée, 
jqiirend  plus  facile  l'écaulemont  du  suc.  —      Les  fruits  acides  sont:  les  fri,in')olses,  les 
Ijnms,  h:s  coings,  les  pruneaux,  les  cynorrhodons,  les  oranges,  les  citrons,  les  mûres,    les  gre- 
Imdesjes  gadelles,  les  groseilles,  l'épine-vinette^  le  raisin,  le  tamarin,  etc. 

Sucs  (iqnenx  proprements  dits.  —  Pour  préparor  les  sucs,  ou  met  les  substaucos  dans 
lnii  mortier  de  marbre  (quand  les  plantes  contiennent  un  suc  acide)  et  on  les  réduit  en  pîte 

lakle  d'un  pilon.  Lorsque  lo  tissu  d'une  plante  a  été  déchiré,  on  en  fait  sortir  le  sue  ea 
iMamettant  la  pulpe  à  la  presse.     On  prépare  ainsi  les  Sacs  de  chicorée,  df.  bourrache,  etc.  , 

igéuéral,  do  toutes  les  plantes  vortos;  mais  quand  les  plantes  contiennent  un  suc  trop  mu- 
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eilagineux,  comme  les  Borraginiet  (le  choux  rouge),&t  qu'elles  ue  sont  pas  assez  succulent 
comme  les  Labiées,  alors  le  Codex  prescrit  d'y   ajouter  le  huitième  de  leur  poids  d'oau  av  ' 
de  les  soumettre  à    l'expression.  —  Les  sucs  qui  découlent  do  la  presse  Fout  trouMos-  ils 
une  couleur  verte;  ils  tiennent  en  suspension  de    la  chlorophylle,  de  V albumine  (■oiwv.Uf  1 1 
faut  les  clarifier.  On  se  sert  pour  cela  du  repos  ou  de  la  filtration  à  froid  ;  le  jai mier  xm\ 
est  imparfait  et  défectueux,  parce  que   les  sucs  aqueux  s'altèrent  rapidement;  la  tiltraticn'  \ 
froid  est  le  mode  il  préférer:  quelquefois  elle    s'efiFcctue  avcclenteuj,  parce  que  le  dîtiôi  « 
et  visqueux  d'albumine   qui  se  dépose  sur  la  surface  du  filtre  met  un  obstacle  au  fiassai'cd 
liquide.     Lorsqu'on    veut  obtenir  une  filtration  rapide,  il  est  nécessaire  de  clarifier  le  su». 
cette  opération  s'exécute  en  le  chauffant  à    une  température  entre  60  et  100  dcj^rés-  l'alKn  1 
mine  végétale  qui  était  en  dissolution  so  coagule,  elle   entraîne  en  combinaison  une  partit  de 
la  matière  extractive  et  des  autres  principes  en  lesquels  résident  les  propriétés  uiédicinalesdti 
plantes;  le  suc  est  beaucoup   moins  coloré,  moins  odorant  et  moins  rapide.     Ainsi  les  snc« 
préparés  par  simple  filtration  à  froid  sont  beaucoup  préférables  à  ceux  qui  sont  clarifié  m 
la  coagulation   de  l'albumine.     Il  faut  renoncer  complètement  à  l'emploi  de  la  clialeur  lors. 
qu'on  aura  affaire  à  des  végétaux  aromatiques    comme  ceux,  par  exemple,  fournis  par  b  fj. 
milles  des  ombellifères,  des  labiées,  des    crucifères  .-S'il  était  absolument  nécessaire  de  clarifier! 
un  suc  aromatique  par  la  chaleur,  il  faudrait  le  mettre  dans  un  matras,  boucher  celui-ci  avec! 
un  parchemin  percé  de  petits  trous,  et  chauffer  légèrement  le  matras  au  bain-ttiariepourcca.| 
guler  l'albumine,  et  laisser  refroidir  avant  de  filtrer.  —  Quand  un  médecin  prescrit  un  Bw\ 
d'herbes,  sans  autre  désignation,  on  prépare  ordinairement  ce  suc  avec    parties  égales  de  rirl 
Corée,  dejumeterre,  de  bourrache  et  de  cerfeuil. 

SUCCUS  CONII.  (F)  Suc  de  %Hë.— Préparé  comme  celui  d'aconit. 

Propriétés. — Usage. —  V.  Ciguë. 

Dose. — 1 2  gouttes,  ce  qui  équivaut  à  1  grain  d'extrait. 

SUCCUS  HYOSCYAMI.  (F)  Suc  de  Jmquiame.  (A)  Juice  of  ffynscyamus. 

B.  Br. —  Feuilles  fraîches  et  jeunes  branches  de  jusquiame,  Tîfes.  Alcool,  Q,  S.  Broyeij 
dans  un  mortier  (V.  sucs),  pressez  et  exprimez  le  suc.  Pour  chaque,  3  parties  de  suc,  ajouH 
tez  une  p.  d'alcool.  Laissez  reposer  7  jours,  puis  filtrez  et  conservez  au  frais. 

Fropriétés.  —  Usage,  —  V.  Jusquiame. 

Dose.  —  388  à,  3j. 

SUCCUS  SCOPARII.    (F)  Suc  de  Genêt  à   Balais.  (A)  Juice  of  Broom. 
B.  Br.— Sommités  fraîches  de  Genêt  à  balai?,  7  livres.  Alcool,  Q.  S.    Faites  comiiuj 
pour  le  précédent. 

Propriétés. —  Usage.  —  Diurétique.  V.  Genêt  à  balais. 
Dose. — ,^j.  à  3ij. 

SUCCUS    TARAXACI.  (  F  )  Suc  de  Dent-de-Lion.  (  A  )  Juice  of  DunMion. 
B.    Br. — Bacincs  fraîches  de  DeL.t-de-Lion,  7  livres,  Alcool,  Q.  S.    Opérez  comaj 
pour  les  précédents. 

Propriétés — Usage.  —  V.  Taraxacum. 
Dose,  • — ^ij.  à  ^ss. 


SUC  D'ANANAS.  (A)  Pineap'ple  Juice.  —  Ce  suc  est  beaucoup  employé  pod 
dissoudre  le  mucus  épais  qui  obstiné  les  voies  aériennes  dans  les  bronchites  clironiquo?  AJ 
On  le  préparc  en  tranchant  Tanaiias  et  le  recouvrant  de  sucre  blanc,  puis  on  le  presse  daii 
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1  oristal  (lua  1  on  ouuvre.     Lo  vase  est  ensuite  mis    dans  un  vaisseau  contenant 
froide  que  l'on  chauffe  graduellement  jusqu'à  ébullition.  —  Enfin  on  laisse  refroidir 
1  ui  0  à  Ift  'l^''**'  ^°  **>  ^  °^  ^^  cuillertSes  à  thé;  on  peut  diminuer  ensuite. 
n'anrùs  le  Dr  Fauohon,  le  Sac  de  Citron,  en  injections  dans  lo  nez,    a  arrfité  unehcmor- 
ftsale  rebelle  à  tous  les  autres  remèdes  employés,  et  môme  au  tamponnement. 

SUC  GASTRIQUE.  —  Fluide  particulier  versé  dans  l'estomac  par  une  multitude  do 

.     (évités  ft'ciétoires  appelées  follicules  gastriques,  en  petite  quantité  pendant  la  vacuité 

l'estomac,  niii's  coulant  eu  abondance  quand  les  parois  de  celte  cavité  sont  excitées  par  le 

I  tact  des  aliments,  et  surtout  des  aliments  solides.     Ce  liquide  non  mélangé  de  matières 

Imentaircs  est  elair,  limpide,  d'une  légère  teinte  citrique,  s'il  est  en  quantité  un  peu  consi- 

lable  (l'uue  saveur  à  la  fois  salée  et  acidulé,  plus  denso  quo  l'eau.     Concentré,  il    décom- 

,  les  carbonates  et  même  peu  îk  peu  les  elilorures,  ce  qui  a  fait  croire,  A,  tort,  ù,  la  pr'îscnco 

[l'acide  chlorhytlrique  dans  ce  liquide.  Il  doit  son  acidité  à  l'acide  lactique,  fait,  soupçonné 

ÉrClievreux  et  démontré  par  Bernard.     Il  contient  en  outre,  dos  chlorures    de  sodium,  do 

lassium  d'amuionlum,  un  piîu  do  phosphate  de  chaux,  une   substance  organique  azotée, 

Kiuouse,  liquide,  qui,  modifiée  par   l'acide  lactique  môme,  et   altérée  par  divers  procédés 

iitraclion  constitue  la  pepsine  (voyez  ce  mot).    Ce  n'est  pas  le  suc  gastrique  qui  dissout 

I  aliments,  c'est  au-delà  de  l'estomac  qu'a  lieu  leur  liquéfaction.     Dans   ce  viscère,  h  suc 

btrique  ne  fait  que  ramollir  et    gonfler  les  substances  (animales  surtout)  ;  c'est  particuliè- 

ment  l'acide  qui  modifie  ces  substances  et  les  rend  aptes  à  absorber  une  grande  quantité 

,u,  d'où,  le  «çonflement.  « 

SULFIDES. —  (A)  Sulphldes. —  Sulfure  qui  peut  jouer  le  rôle  de  principe  électro-né- 
lif  par  rapport  aux  autres. 

Le  Saljide  de  Calcium,  d'après  le  Dr  Witherby,  donne  de  très-bons  résultats  dans  la 
ksic,  Il  l'a  administré,  en  pilules  d'un  demi-grain  toutes  les  deux  heures,  diminuant 
iduellement  les  intervalles,  entre  les  doses,  jusqu'à  Ci.    que  les  éructations  et  autres  symp- 

s  d'irritation  gastrique  montrent  que  la  limite  est  atteinte.  Dans  la  plupart  des  cas,  le» 
bots  ont  pu  prendre  2  pilules  toutes  les  heures.  Les  patients  ont  tous  paru  éprouver  du 
m.  C'est,  en  réalité,  un  moyen  d'introduire  l'hydrogène  sulfuré  dans  le  sang,  ce  que  le 
litement  du  Dr  Bergeon  paraît  vouloir  atteindre.  Druggists  Circular. 

On  emploie  aussi  aujourd'hui,  V  Air  Sous-Oxygéné  (Stiboxygenated  Air)  dans  le  trai. 
lentdela  phthisie.  Le  Dr  Valenzuela,  de  Madrid,  a  fait  l'expérience  (heureuse)  de  ce 
[en,  pendant  plusieurs  années.  Les  vapeurs  d'iode,  d'iodoforma,  du  chlore,  del'eucalyptol, 
l'acide  sulfurique,  cS:c.,  combinées,  ajoute  à  l'efficacité   du  traitement. 

SULFONAL.—  Dieth/l-Sufphonic  Dimethyl-Melhane.  C'est  un  hydrocarbure  dérivé 
Iftij  (/es  marais.  {Gazette  médicale,  Montréal.) 

i^wUlés.—W  se  préseute  fcas  la  forme  d'un  corps  solide  cristallisé  eu  prismes  épais  et 
porcs.  Il  est  peu  solublc  dans  l'eau  froide  (100   fois  son  poids),  soluble  dans  l'eau  bouil- 

t[lp.  pour   18  à  20  p.],  dans  le  chloroforme,  l'alcool,  l'éther,  le  benzol. 

1  Fmpriétés. —  Usage. — Hypnotique.  Il  peut  être  substitué  à  la  morphine.  Employé  dans 

lomnie  nerveuse,  le  delirium  tremens,    la  manie,  les  maladies  fébriles,  &c.  Il  procure  ua 

meil  réparateur,  sans  réaction  désagréable. 

w—  1")  à  30  grains.    Le  patient   s'endort  généralement  d'un  sommeil  naturel,  au 
kil'une  deai-heure   ou  d'une  heure.  D'après  de  récentes  expériences  [^Druggists  circular 

(1889],  ses  effets  sont  loin  de  donner  satisfaction  dans  tous  les  cas. 
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Le  Druggists  Circular  do  Nov,    1889,  mentionne  un  cas  d'empoisonntiuontpar 
phonal  ;  30  ^  raina,  en  deux  doses,  avaient  été  administrés. 

SULPHIBENZOATE   de   SODITJM— (A)    Sodhmi   Sulplùhvnzunte. 

C'est  un  nouvel  antiseptique.  Il  est    trùt^-puiss-ant,  nullement  dangereux,  Applùm/. 
les  plaies,  en  .solution  (60  k  80  grs.  par  pinte  d'eau),  il  produit  do  meillvurs  (■fTi'ts(iU(.  "  j 
«arbolique.     Il  serait  mOnic  aussi  bon  que  les  sels  de  mercure  sans  Ctre  aussi  ilamw    f 

SULPHUi  a.)  Sulphiir  Nigrnm.    (V)  Sovjn;  Brut.  S.  Natif,    S„nfr,  h, 

(A)  Native  Sulp/i.       Rock  Sulphur.  Black  Sulphur,  Impur  Siilphiir.  Crnde  Siihih'\ 

Le  soufre  brut  provient  des  terrains  qui  avoisiiieiit  les  volcans,  Ijcs  Siilfnrnd 
Snljate»,  dont  on  pourrait  aubo.«oin  retirer  le  soufre  (on  le  fait  dan»  plusieurs  pavsVfnn 
aussi  des  masses  considérables  au  sein  du  glolje.  Le  soufre  est  un  corps  simiil,»  nj,;,.]| 
diquc  (Dorvault).  Il  est  toujours  impur.  Il  est  solide,  de  couleur  eitrin  rouiçiâtro  ou 
volatil  h,  une  température  élevée  et  doué  d'une  combustiliilité  remarquable.  ()n  (lovm 
férer  le  soufre  brut  jaune-citrin.  Il  est  rapidement  sublimé,  il  prend  alors  ki  nom  (losoni 
sublimé  qui  est  celui  r|uc  l'on  emploie  en  médecine.  V.  Sulphur  Sublimatmn,  Le  6Vi 
in  liotiilis.  (Syn.)  Sulphur  Rntnndum.  S.  in  Baculis.  (F)  Smtffe  en  Canon,  .s'oii 
Epuré.  (A)  Roll  Sulphur,  Rnll  Brimstime.  (^nne  Brinintoue,  est  du  soufre  brut  mic 
coulé  dans  des  moules  après  l'avoir  fait  fondre  dans  des  marmites  afin  de  l'aire  priVipittr 
impuretés.     Le  Sulphur  Vivum,  Horse  Brimstone  est  du  soufre  très-impur. 

SULPHUR  LOTUM.    (Syn.)   S.  Depuratum.  Flores   Sulphurù  Loti  (F)  ^J 
Lavé.     (A)      Washcd  Sulphur. 

C'est  le  soufre  sublimé  dépouillé  de  toute  impureté  par  divers  procédés. 

Qualités.  —  Poudre  d'une  belle  couleur  citron,  inodore,  presqu'insipide,  insoluble  J 
l'eau  ou  dans  l'alcool,  mais  entièrement  soluble   dans  la  solution  bouillante  de  soude etd 
le  sulfure  de  carbone.     Il  n'afiFecte  pas  le  papier  tournesol. 

Propriétés.  —  Usage,  ~V.  Soufre  sublimé. 

Dose.  —  ,::5S8  à  gss. 

Préparations  Officinales. — Poudre  de  réglisse  composée,  lodure  de  soufre.  Onguent  j 
soufre  alcalin. 

SULPHUR  PR^CIPITATUM.     (Syn.)    Lac  Sulphuris.  Magistcrium  Sulpk 
(F)  Soufre  Précipité.  Lait  de  Soufre.    Ilydrure  de.  Soufre.  Crê.me  de  Soufre.    (Aj . 
of  Stdphur.  Ftecipitated  Sulphur. 

Qualités.  —  En  masse  friable,  d'une  couleur  blanche  avec  une  légère  teinte  vertjj 
nâtre,   d'une  odeur  particulière,  mais  sans  saveur,  si  la  préparation  est  bien  faite. 

Propriétés. —  Usage.  —  Laxatif,  altérant,  emménagogue.  On  l'emploie  comme  la{ 
de  soufre;  dans  les  affections  cutanées,  les  hémorrhoïdes,  la  constipation,  &c. ;  niaisil 
sujet  à  devenir  acide.  Il  est  quelquefois  préféré  pour  faire  l'onguent  de  foiifre,  à  caaaj 
sa  couleur. 

Dose. — ;5J.  à  ^iij.  au  besoin  dans  la  mêlasse  ou    combiné  avec  autre  chose. 

SULPHUR  SUBLIMATUM.   [Syn.]  Flores  Sulphuris.  (F)  Soufre.  S. 
Fleurs  de  Soufre.  Crème  de  Soufre.  (A)  Suhlimed  Sulphur,  Flon-er  of  Sulplm.Si^ 

C'est  le  soufre  en  canon  que  l'on  a  fait  sublimer  dans  les  vaisseaux  clos.  Le  soi 
ainsi  préparé,  contient  toujours  un  peu  d'acide  sulfuriquo";  il  ne  rougit  pas  le  papier  toil 
eol.  V.  Sulphur  Lotum. 
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Qualités.- 


;  de  soufre,  à  causa 


i_  Poudre  d'un  beau  jaune,  douce,  d'une  saveur  nulle,  d'uaa  odeur  désagrable  ; 
I,   a  luuj,,  trÙH-proQiptemont,  il  est  solublo  dans  l'huile  de  lin. 

l'vuriétés.—l-^iMje. — Stimulant,  laxatif,  diaphorétique  résolutif.  A  liautcs  doses,  ad- 
.  /  >  l'intérieur,  le  soufre  agit  comme  purgatif.  On  l'emploie  comme  laxatif  dans  le 
,  tisine  clu'om<luc,  la  goutte  atonique,  le  rachitisme,  quelques  maladies  do  poitrine,  &c. 
i  1  s  l'éinorrhoiJes',  on  ne  devrait  employer  que  ce  laxatif  combiné  avec  la  magnésie  ou  la 
l  _  jy  tartre.  Il  "c  faut  pas  oublier  que  l'usage  du  soufre,  continué  pendant  longtemps, 
T  yjj^.f  dos  accidents  dépendant  de  son  action  stimulante.  C'est  ainsi  qu'on  l'accuse 
Loir  occasionné  des  hémorragies,  do  l'agitation,  do  la  fiùvrc.  L'usage  le  plus  général  du 
rfr'  ctcelui  qui  est  le  moins  contesté,  c'est  à  l'extérieur  (quelquefois  à  l'intérieur  en  mCme 

*)  dans  le  tiaitemcnt  de  la  gale,  do  dift'érenU's  dartres  et  do  plusieurs  autres  maladies 
ani's  Dii'is  plusieurs  de  ces  conditions,  le  soufre  passe  pour  un  spécificiue.  L'influence 
[il  xiTce  alors  est  d'une  nature  particuliôrc;  il  change  pour  ainsi  dire  le  modo  de  vitalité 
Irtt»!  membrane;  dans  la  gale  il  tut;  rapidement  l'acarus.  Toutes  les  affections  non  60- 
luntes  do  la  peau,  qui  causent  de  la  démangeaison,  p;juventètrc  traitéjs   par  les  sulfureux, 

Dose.-'i  à,  .ïij.  matin  etsoir  dans  de  la  mêlasse,  ou  combiné  avec  de  la  crCme  de  tartre,. 
.    l'usai'e  extrne,  voyez  onguent  de  soufre,  et  bain  sulfureux. 

j>fép,iratwtis  Officinales.  —  Onguent  de  soufre.  Electuaire  de  soufre. 

limaraiK', — Lo  So/t  Salphur.  Viscid  Sulphur-  Soufie  Brun.  S.  V'i'jijueHa;,  a,  d'après 
tliiuos  praticiens,  l'activité  des  sulfures  alcalins  sans  en  avoir  les  inconvénients.  On  le 
tane  i  la  dose  de  20  à  30  grains,  en  pilules.  On  le  prépare  en  chauffant  le  soufre  ordinaire 
U  dfi'ri's  et  le  plongeant  dans  l'eau.  Il  n'est  pas  laxatif  mais  stimulant  do  la  circulation, 
jpfluiuoii?,  de  la  peau,  &c. 

Un  de»  meilleurs  remèdes  pour  la  coqueluche,  serait  de  faire  brûler  du  soufre  dans 
Laittiuiont  où  se  tiennent  généralement  les  enfants  (pondant  leur  absence).  On  expose 
[lits  hardes,  jouets,  &c.,  aux  émau'itions  du  soufre,  puis  oc  aère  l'appartement.  On  fait 
même  chose  pour  les  diphthériqucs,  &c. 

Le  mélange  do  crème  de  tartre  et  de  soufre  que  prennent  (dans  de  la  mêlasse  ou  du  giu) 
Ifiuimes  sur  le  retour  de  l'âge,  s'appelle,  paraît-il,  Sour  Sulphur, 

Ou  dit  que  la  préparation  suivante  agit  très-bien  pour  purifier  le  sang,  chez  les  femmes 
hpoi|ucdu  retour  de  l'âge:  li.  Soufre,  5J.  Gin,  Oj.  On  en  donne  ^  à  1  verre  ù,  via  2 
bt'ois  par  jour,  suivant  l'effet,  pendant  8  ou  1»  jours. 

Pour  cm[)éclier  les  fourmis  d'envahir  les  cuisines,  dépenses,  on  met  du  soufre  aux 
Idsdcs  tables,  armoires,  &c.   (le  goudron  est  encore  mieux). 

Brûler  du  soufre,  sou'a  les  plantas,  empêche  la  vermine  :  poux,  chenilles,  etc. 

Brûler  du  soufre,  sur  les  charbons,  est  un  bon  désinfectant,  peu  coûteux  et   facile  à  faire 

SULPHURIS  lODIDUM.  [Syn.]  Suljihiris  loduretum.  Sulphuris  lodatwn.  [F] 
wnloduré.  Sulfure  d' Iode.  lodure  de  Soufre,  [A]  lodide  of  Sulphur.  Jodurel  of 
l/^liiir.    Bisnlphuref  o/  lodine. 

(Qualités. —  L'iodure  de  soufre  est  en  petite  masse  ou  en  poudre  d'un  noir  grisâtre  ;  il 
Ineapparence  cristalline  comme  le  sulfure  d'antimoine  ;  son  odeur  ressemble  à  celle  de  l'iode  ; 
JK dissout  dans  la  glycérine  avec  laquelle  il  forme  une  solution,  qui,  probablement,  peut 

substituée  dans  bien  des  cas,  à  l'onguent  d'iode  ;    il  est  soluble  dans  le  bisulfure  de 

me.  .  '  .  \  -■■:  ;■•  ..        ■ 

Propriétés. — Usage. — Altérant  puissant.  Il  a  été  employé  avec  avantage,  à  l'extérieur, 
is  plusieurs  maladies  cutanées,  entre  autres,  dans  l'acnée,  la  lèpre,  la  teigne,  &c.  On  l'a 
pi  quelquefois  donné  à  i'intéricur,  sous  forme  de  sirop,  associé  au  eéué  et  à  l'iodure  de 
lassium,  dans  les  maladies  scrofuleuses  et  les  affections  cutanées. 


7C6 


8UM 


m0ë 


Dose, —  L'iidiuiniâtrntion  et  la  dose  do  l'iodurcde  soufre  varient  suivant  K'g  conl' 
individuelles  du  sujet  et  celles  de  l'affection.  Chez  les  enfants,  M.  Eseolar  cumnicç, 
<;rain  et  chez  les  adultes  par  2  grains.  On  peut  porter  la  dose,  chez  les  pri'niirrg   i^  'i    • 
et  cliez  les  seconds  ù.  G  grains.  Cette  dose  n'a  dt<5  dépassée  que  dans  les  cas  oi\  l'on  (.1     H 
de  la  tolérance  du  sujet.  M.  Escolar  se  sert,  pour  excipient,  de  la  gomnio  aniljique  et  I 
poudre  de  réglisse;    mais  jamais  de  l'amidon,  qui  peutraliso  l'action  de  l'ioiluro. 
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SUMBUL.  (Sya.)  Sumluhis  Moschat us,  Samhul  Radb .  (F)  Soml/mil,  ll(ct„c  y 
quie.  Racine  de  Somhoul.  (A)  Mvsk  Root.    Sumhul. 

C'est  la  racine  du  Ferula  Sumhul  ou  Euryiingium  Sumhul,  plante  de  la  ]lus»ieo(il 
Indes. 

Qiudités. — Cette  racine  a  une  odeur  forte  assez  semblable  à  celle  du  musc  une  sav  il 
d'abord  faible,  puis  amèrc  et  balsamique  mais  non  dé^agréable  ;  elle  cède  ses  propriétés! 
l'eau  et  à  l'alcool  ainsi  qu'à  l'étlicr.  L'Acide  Stnnbulique  est  un  des  principes  de  cette  raciiieJ 

Propriétés. — Usage. — Stimulant  du  système  nerveux.  ,0n  l'emploie  en  Kussie  dans! 
ffèvresavec  prostration  des  forces,  dans  les  diarrhées  et  dyssenteries  aHthéni(|uos,  les  snasinei 
gastriques,  l'hystérie,  la  chlorose,  l'aménorrhée,  la  dysménorrhée,  la  paraly.sje  des  miuiUii 
l'épilcpsie,  &c.,  mais  surtout,  selon  le  Dr  Thielman,  de  St  Petersbourg,  dans  le  (kliriuJ 
tremens,  comme  le  meilleur  remède. 

Dose. — On   donne  ce  remède  en  infusion,  en  décoction  ou  en   teinture  alcoolinueoi 
éthérée  :  la  dose  n'est  pas  déterminée,   mais  on  croit  qu'il  peut  être  administré  cniumel 
valériane    (.•^j.  ik  ."ij).    La  résine  se  donne  à  la  dose   de  1  à  U  grains,  en  pilules  3ou41 
par  jour,  seule  ou  avec  l'opium.   (Disp.  des  E.-U.) 

Prépariitioiis  Officinales. — Extrait  fluide  de  somboul.  Teinture  de  soraboul. 

Rcmurqve.  —  11  ne  faut  pas  confondre  cette  racine  avec  le  Sumhul  ludi,  que  les  ItuloJ 
et  les  Bramincs  appellent  Jatamansl.  Cette  dernière  racine  vient  des  Indes  Orientales  el 
elle  est  employée  comme  parfum. 

SUPPOSITORIA.     [F]     Suppositoires.     [A]     Suppnsitories.      ' 

Les  suppositoires  sont  des  médicaments  solides  de  forme  cylindrique,  conique  ou  sphél 
riqnc,  que  l'on  introduit  dans  l'anus  ou  autres  ouvertures  naturelles.  Ils  sont  a:4rini';iitij 
calmants,  purgatifs,  adoucissants,  etc.,  selon  les  substances  avec  lesquelles  on  les  fait. 

Ils  sont  prescrits  dans  les  mômes  cas  que  les  lavements  et  sont  mêmes  préférés  à  o 
derniers  quand  il  s'aj-it  d'introduire  et  de  retenir  dans  le  rectum  une  très-petite  quantité 
médicaments,  et  aussi  à  cause  de  la  grande  facilité  de  leur  administration.  On  emploie  auj 
d'hui  les  suppositoires  pour  le  nez,  les  oreilles,  la  matrice,  etc.  V.  Bougies  nasales  et  Pessaire 

Le  meilleur  excipient  pour  ces  préparations  est  le  beurre  de  cacao;  on  se  sertaussidj 
suif,  de  savon  et  de  miel.  Le  cacao  et  le  suif  doivent  être  mêlés  avec  de  la  cire  [  à  [wu  [ 
^  de  leur  poids  ]  afin  de  leur  donner  plus  de  consistance.  Le  miel  doit  être  bouilli  en  coij 
eistance  d'électuaire  ;  le  savon  ne  sert  que  pour  les  suppositoires  purgatifs.  On  fait  1 
.  l'excipient,  puis,  quand  il  est  bien  chaud,  on  y  mêle  le.s  substances  prescrites,  préalablemeJ 
pulvérisées  ;  on  donne  à  la  pâte  la  consistance  convenable  en  y  ajoutant  quelques  pouà 
inertes,  par  exemple,  de  la  fleur,  de  la  magnésie,  &c.  ;  puis  on  verse  dans  des  moules dep 
pier  ou  de  métal,  de  la  forme  voulue,  ou  ce  qui  est  quelquefois  plus  facile,  on  les  façoni 
avec  les  doigts,  enfin  on  roule  chaque  suppositoire  dans  de  la  magnésie. 

On  peut  faire  ces  préparations  à  froid  en  triturant,  dans  un  mortier  légèrement  cliaul 
les  substances  que  l'on  veut  employer.    —  L'aloès  et  la  morphine  triturées  avec  deuï  fol 
iSleurs  poids  de  lycopode,  se  suspendent  facilement  dans  leur  excipient. 

Remarques  générales.  —1°  Les  suppositoires  doivent  être  d'une  consistance  asses  fen 
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ht  leur  t'orinc,  et  aBses  molle  pour  ne  pas  hlcsHcr  la  partie  où  il  sont  introduits.  — 
I'  0    uie  nui'-Mtifs,  ils  doivent  avoir  deux  i\  trois  pouees  de  lon^  et  ôtre  gros  ooiuiuo  uno 
•     1  ttiuliHi'  ordinaire.     On  emploie  cooinie  laxatif,  dans  la  constipation,  un  morceau  do 
ou  de ''•'''  (  UK-'lissi' cuite  )  taillé  en  forme  de  suppositoire.—  !{'  Comme   astringent, 
t»  otc,    i»ii  les  fait  beaucoup  plus  petits  et  on  leur  donne  plutôt  la  forme  et  la  gros- 
ruiii'  biiUi;  ou  celle  d'un  cône  d'un  pouce  de  haut,  mesurant  à  sa  base  un  demi-pouoo 
]•     \^f,,  _  1^  11  faut  faire  attention  que  les  remèdes  soient  éj^alemeut  suspendus  dans 
•,ient     <^i'  ''"'*  '"*'  mélanger  parfaitement  avant  do  les  fa^;onner,  puis  faire  en  sorte 
,.]    A^iioiit  le  i>lus  promptemeut  possible.  —Il  faut  que  l'e.Keipient  soit  do  nature  à.  se  fon- 
,   I  "  se  J'iaycr  facilement  dans  la  partie  où  le  suppositoire  est  introduit.-S"  Presciuo  trus 
.      ,,m\j(.8  peuvent  être  administrés  do  cette  manière,  pourvu  qu'on  n'en  donne  pas  uno  trop 
f  iiKCct  iiu'il  ne  puisse  pas  causer  d'irritation  locale.     Les  narcotiques,   surtout,  sont 
1  iiiistn's  avif  avantage  par  cette  voie.  — C^  La  dose  en  gonéi   1  peut  être  trois  fois  plus 
f  rtc  une  celle  que  l'on  donne  par  la  bouche.  —7"  Pour  faciliter  l'introduction  des  suppo- 
toiros  cylindriques,  on  affile  un  des  bouts,  et  on  peut  tremper  toutes  sortes  do  suppositoires 
1     l'iiuile  avant  de  les  introduire.  —  8'  Si  on  fait  ces  préparations  d'avance,  il  faut  les  en- 
velopper dans  du  papier  huilé  afin  qu'elles  ne  sèchent  pas  trop.  —  !>'^  Les  supposito  es  de 
h  urre  Jo  cacao  sont  souvent  additionnés  d'extrait  d'opium,  d'extrait  de  belladone,  d'acé- 
tat«  de  morpiiine,  etc. 

On  p'ut  ajouter  les  extraits  de  deux  manières  :  ou  bien  on  les  liquéfie  avec  le  moins 
d'au  i)Ossible  et  on  les  mêle  avec  le  cacao  avant  de  les  faire,  ou  bien  on  forme  avec  l'extrait 
une  petite  boule  que  l'on  enveloppe  avec  du  beurre  do  caoao  de  manière  que  le  remède  se 
trouve  au  milieu.  On  peut  faire  les  suppositoires  dans  des  moules,  alors  il  faut  (!ouler  lorsque 
la  pfite  est  cliaude  et  le  moule  bien  froid.  —  Un  moule  bien  simple  et  très-commode  est  celui 
«D  plâtre  que  nous  employons.  —  Les  suppositoires  pour  oreilles,  nez,  urèthre,  matrice,  etc. 
le  font  dans  des  moules  de  formes  différentes,  mais  qui  peuvent  aussi  être  en  plâtre. 

SUPPO&ITORIA  ACIDI  CARBOLICI  CUM  SAVO'SE.(¥)  Suppositoires  d'A- 
tcide  CarboUque.  Suppositoires  Phèniqués.    (A)  Curbolic  Acid  Su2ipositories. 

H.  Br.  -Acide  carbolique,  12  grains,  Savon  médicinal,  en  poudre,  180  grains.  Glycéré 
l'amidon  40  grains  ou  quantité  suffisante.  Faites  une  psltc  de  la  consistance  convenable  et 
distrib-'-z  en  12  suppositoires. 

Propriétés.—  Usage.-^Y.  Acide  carbolique. 


SUPPOSITORIA  ACIDI  TANNICI.  (F)  Suppositoires  d'Acide  Tannique.  (A) 
Suppositories  of  Tannin.  Tannic  Acid  Suppositories. 

H.  Br.  —Tannin,  36  grains.  Beurre  de  cacao,  144  grains.  Triturez  le  tannin  avec  44 
minsde  beurre  de  cacao,  dans  un  mortier  légèrement  chauffé,  puis  ajoutez  le  reste  du  beurre 
préalablement  liquéfié.  Brassez  constamment  en  versant  dans  le  moule.  Divisez  en  12  suppo- 
liitoiresqui  contiendront  chacun  3  grains  de  tannin.  Le  Disp.  des  E.-U.  préfère  mettre  5 
crains  de  tannin  par  suppositoire. 

Propriétés. — Usage.  —  Les  mêmes  que  ceux  du  tannin.  Pour  la  chute  du  rectum  et 
les  hémorrho'ides. 

Remarque.-^  Lea  Suppositoires  d' Acide  Tannique  et  de  Savon,  Suppositoria  Acidi 
\Unr\iei  cum  Supone  Tannic  Acid  Suppositories  With  Soap,  sont  faits  de  la  même  manière 
mis  avec;  Glycéré  d'amidon,  30  grains,  Savon,  100  grains,  Amidon,  quantité  suffisante, 
Tannin,  36  grains. 

SUPPOSITORIA  HYPRARGYRI.  [PJ  Suppositoires  de  Mercure.  [A^]  Mercu- 
rkl  Suppositories. 


8WI 

&.  Br. —Onguent  (lo  Merouro,  <»()  jj;r.iin«.  Bourro  do  Gaoïio.  120^rsiii»<  l'aitrufol 
lo  cacao,  .ijoiitez  ronp;ucnt,  niCIt'z  parfiiituinfint  et  verHcz  tlann  .Ioh  moulPH  (l«  \n  citiuipit^  I 
15  grains.    Chaque  Huppoxitnire  contient  5  grains  d'onguent  do  nuTCure. 

Propriété». —  Umge. —  V.  Onguent  de  mercure.     Oo  n'est  pas  lo  inoyen  ordlimin. 
mettre  sous  l'effet  du  mercure  ;  mais  lorsque  l'cstomao  est  trop  irritt^,  &c.,  rintriulnctioi   i 
mercure  par  le  rectum  peut  ôtre  avantageux.    Si  on  veut  obtenir  cet  effet,  nu  p  m  (.iniilipy, 
2  ou  'A  suppositoires  dans  les  24  heures. 


SUPPOHITOIIIA  lODOFORMI  (F)  Suppmtoires  d' hdofonne.  (A)  Uh,hm 
Suppo»itori(», 

It.  Br. — lodoforme,  .^(î  grs.  Beurre  de  Cacao,  1  tl  grs.  Triturez  riodornrinc  nv(c "4 
grs.  du  beurre,  dans  un  mortier  logùrem 'nt  chauffé,  ajoutez  lo  reste  du  bourre,  |)ri'iil»l)lciunt 
fondu  iV  une  bass^  teiupérature.  Chu((ue  Huppositoiro  contient  3  grs.  d'iodoiorniu. 

PiopriHés.  —  U»nije.  —  V,  lodoforme. 
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SUPPOSITOIITA  MOllPIIIN/E  ou  Morphuc.  (F)  SnpposUoln»  ,1,  .]f,rj>hine, 
FA]  Mor/'Uine  ou  Morphin   Siippositorlis, 

li.  Br.  —  llydrochloratc  de  morphine,  0  grs.  Beurre  de  Cacao,  174  grs.  Triturai» 
morphine  avec  24  grs.  de  cacao,  dins  un  mortier  légùrement  chauffé,  ajoiitiz  ce  inéiftimi  ;,u 
reste  du  cai':i,o  y^réalablement  liquéfié,  et  versez  dans  12  moules  pouvant  contenir  13  mins' 
chaque  suppositoire  contient  ^  gr.  de  morphine. 

Proprléién, —  Usage. — V.  Morphine.  On  les  emploie  surtout  dan.s  la  8trani,'iirie  lo  (('■• 
Dcsmc  et  autres  causes  d'irritation  du  rectum  et  du  passage  urinaire. 

Remanpie, — Les  Suppositoires  de  Morphine  avec  Savon.  Snpjmsitoria  Min-phiuir  mm 
Sapone,  (  A  )  Morphine  Snppositories  wilh  Soap  sont  faits  de  la  même  umiiii'iv,  mai^ 
avec:  glycéré  d'amidon,  viO  grs.,  savon  en  poudre,  100  grs.,  et  morphine  G  grains. 


SUPPOSITORIA  PLUiMBI  COMPOSITA.  (F)  Snpposiloires  ,VAdtah,k 
Plomb  Composé  ou  Opiacé.  (A)   Compound  Lead  Snppositories 

14.  Br.—  Acétate  de  Plomb,  3G  grs.  Opium  en  poudre,  12  grs.  Beurre  de  Cacao,  132 
grs.  Opérez  comme  pour  les  précédents.  Chaque  suppositoire  contient  3  grs.  (l'acûtiUe  de 
plomb  et  1  gr.  d'opium. 

Propriétés, —  Usage. —  Très-bon  remède  contre  les  hémorrhoïdcs,  Jes  liémorniiiif! 
j'irritation  du  rectum,  les  diarrhées,  dysscnteries,  etc. 

SWIETENIA  FEBRIFUGA.  (  Syn.  )  Swietenia  Somida.  Snymida  FMfyn. 
Cedrela   Fehrifnga.   (F)  Mahogan  Fébrifuge.  (A)  Febri/uge  Swietenia, 

A  jrc  des  Indes  Orientales,  famille  des  Mé'iacées. 

Partie  usitée. — L'écorce. 

Propriétés. — Usage. — Fébrifuge.  Dans  les  Indes,  on  emploie  cette  éeorco  comme  le 
quinquina,  en  infusion  ou  en  décoction. 

Dose. — 15  à  30  grains,  de  la  poudre. 


SWIETENIA     MAHOGONI.  (F)  Acajou  à  Bois.  Mahogon.  (A)  Mahogomj  Tm. 
Arbre  de  la  famille  des  Méliacées  ;  il  vient  des  Indes  Occidentales. 
Propriétés.  —  Usage.  —  Employé  aussi  comme  tonique  et  fébrifuge.    L'écorce  contient , 
de  la  Catéchive, 

Remarque. — Le  Juribali  ou  Euribali  paraît  être  l'écorce  d'un  végétal  du  même  genre. 
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Ilp«gi6   l»"ir  ""  •™*""  **  ""  «"«•rîn.'?'''»*  puisant.  On  le  croit  mPnio  supérieur  nu  quinquina 

d»D«  le»  fi'''vn'S  lualiKacs.  

SWIKTKXIA  SENEGALENSIS.  (Syi.)  Khaya  Senfgnkmi».  (F)  ÇuiVyum'»  «/m 

Arliro  qui  fl'roît  sur  les  cfttes  d'afriqut  ;  c'est  uno  oiip6co  d'ivflujou. 

l'artiv  imitéo. — Ij'dcoroi!.  (CaU-Cédri>f.  Kniion-Khnjji). 

l'ionrtéfén,  -C/irt</e.— Cette  doorce  est  employée  coninio  fébrifuge,  en  décoction,  pnr  les 
noirs  J«  la  (îaïubie.  M.  Caventou,  flln,  l'a  analysée  ainsi  que  pIuMieurs  auM'CH  «wieteniaB:  il 
n'y  a  pas  trouvé  d'ulcaloïde,  mai»  il  y  a  découvert  un  principe  neutre  amer  qu'il  a  nommé 
CulCfilnm. 

SVMl'IIYTUIVI.  (Syn.)  Symplujlum  Ojficiniilc.  Consolida  Mnjor.  (F)  Comoudc. 
l'immudi'  (tfl'uinnle.  Orande  (Jonnoiide.  Ilerhe  du  Cardinal.    (A)  Conifrey, 

Pliiiitt!  L'tiropéenne,  famille  dos  Borraginéei  ;  on  la  cultive  dans  no.s  jardins. 

I',n-t!e  usitée. — La  racine. 

l*ri>imété». — Usage. — Adoucis.-ante.  On  l'emploie  dans  le»  liémorrajçios  actives  des 
pouiuoiii',  iK'ft  intestins,  &c.,  et  dans  tous  les  cas  où  la  f^uimauvu  est  employée. 

DdHe.  —  J'c  l'infusion  (2  ou  3  draclimcs  pour  une  cliopine  d'eau),  un  verre  ù,  vin  4  ou  5 
fois  par  jour. 
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ISYNANTHROSE. 

lianthus  Tuberosus. 


■  Carboliydrate,  identique  à  la  canne  à  sucre,  trouvé  dans  V lié- 


es  d'AcétalKk 


SYRINGA  VULGARIS.  (Syn.)  Lilac  Vulgaris.  (F)  Lilai.  Lîlas  Commun.  (A) 
Commun  Lilac. 

Arbuste  européen,  famille  des  Oléivées;  on  le  cultive  dans  nos  jardins. 

Piirties  usitées. — Les  feuilles  et  les  fleurs. 

Propriétés. —  Usage.—  Tonique  et  fébrifuge.  Dans  quelques  parties  de  la  Franco,  on  les 
einploie  dans  les  fièvres  intermittentes. 

Dose. — Non  déterminéd. 


es  lu'morr.i';ifii, 


}ida  Fehrifmi. 


corco  comme  le 


SYRUPI  rF)  SIROPS.  (A)  SYRUPS.  — Les  sirops  sont  des  médicaments  liquides 
ayant  une  coiisistiince  visqueuse,  qu'ils  doivent  à  une  forte  proportion  do  sucre, 

A  part  les  sirops  faits  avec  des  émulsions,  tels  que  le  sir'-p  d'orgeat,  et  les  sirops  qui  no 
iloivcnt  leurs  propriétés  qu'à  des  principes  in.solubles,  ou  peu  solubles,  tous  les  sirops  doivent 
f'trc  transparents.  Il  est  vrai  que  quelquefois  la  quantité  de  matière  extractive  s'oppose  à 
ceque  cettt;  transparence  soit  d'abord  évidente;  mais  en  délayant  une  petite  quantité  du  sirop 
coloré  dans  de  l'eau,  il  doit  en  résulter  une  dissolution  parfaitement  transparente  si  le  sirop 
a  ét(!  biun  clarifié. 

On  peut  faire  le  sirop  avec  du  sucre  blanc,  de  la  cassonnade  brune,  du  sucre  du  pays, 
[sucre  d'érable.]  Le  sucre  blanc  doit  toujours  être  préféré.  Lorsqu'on  prépare  un  sirop,  il 
liiut  observer  trois  époques  distinctes  — 1°  La  Clarification  et  la  Dé<;olor(ition.  V.  ces  mots 
et  sirop  simple.  — ti°  ha  Filtra tio7i.  V,  Colature.  —  3°  La  Cin'/e  qui  con.sistc  dans  le  point 
de  concentration  le  plus  onvcnable  à  sa  conservation  ;  car  si  le  nrop  n'est  pas  assez  cuit,  il 
ne  tarde  pas  il  feru:entcr;  si,  au  contraire,  il  est  trop  cuit,  bientôt  le  sucre  se  dépose  -X  l'état 
cristallin. 

La  manière  de  conduire  le  fou  entre   pour  beaucoup  dans  la  beauté  du  sirop.  On  sait 
en  effet,  que  par  l'action  prolongée   du  fou,  le  suc  finit  par  se  trangforra3r  en  sucre  liquide  in- 
49  .   . 
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nriNtiilliH ibU),  t'H  iiiOnn)  t'inps  qu'iinn  j^rando  (|uanttt($  dtî  nintiiNrn  colorant*  un  i|i5v,>li>niM   (i 
devra  A»\w  aiitunt  (|iio  |H>Hsibli^  t^vitiT  (li>  liiiHmT  lo  Hirop  trop  loiii^tmiipH  wur  V  I'imi    it  1' 
purvÙMnlrii  en  nu  lucttimt  i|iti^  justo  i\  piiu  pn^s  lu  quantité  ir<!iiii  (|u'il  tant  pour  trithlon 
1«  nucri!  on  Hirop,  et  l'on  m  buHo  Hur  la  eonna-wanci!  f|iu)  l'on  a,  «[u'il  faut,  i\  pou  du  cho^,,  „.• 
2  livreH  de  sucre  et  une  eliopine  d'eau,  pour  taire  un  «irop  au  point  eonvenaltio  de  eoiipciitr  ' 
tion.     Kiilln,  lor.s(|u'on  a  des  masses  île  sirop  \  »5vapor((r,   il  faut  toujours  su  siTvir  d.'  h 
iinoH  peu  |trotondes,  d.ios  lus(|U(dlc»  l'tJvaitoration  se  l'ait  promptenienf,  ou  bien  l'iautidiuiuiit 
lo  Hirop  avant  l'tJvaporation;   dann  oo  cas,  lo  «irop  y  ga^no  on  no  restant  quo  peu  sur  lo  f,,» 

On  peut  détermiiiur  la  euitu  d'un  sirop  d'uuu  niultitudu  du  nianii'treH,  et  pour  cla 
emploie  des  instruments  propres  A  révtîliT  la  cuite  (  Saccliaromètres  on  l'cte-sirop.!  ).  (m  l/i.i, 
on  se  Hert  d>;s  indices  suivants,  et  qui  suttisent  le  plus  Nouvent  i^  ceux  i|ui  en  ont,  1  li;iliitudc 
Ce  Hont —  1  "■  Lvijilet  ou  lîs»é  ([ui  ho  reconnaît  en  prenant  uno  petite  (juantitt5  du  Hirop  bouil 
lant  entre  lo  jtoueo  et  l'index,  et  éeaitant  plusiouni  l'ois  di!  suite  ces  deux  doi.'ts  il  uui.  1,^.(11,, 
dist^meo  l'un  de  l'autre;  alors  le.  sirop  cuit  M'a!lon;40  en  un  lilet  de  5  û,  7  millimiHre<  inii  „, 
rompt  par  |le  milieu,  eu  Corniant  deux  i»artios  coniques  dont  la  base  est  a|ppuyi!^  X  cliuimy 
doij,'t:  ordinairement  aussi  la  pointe  du  cône  inférieur  se  trouve  surmontée  d'une  petitoboulu 
qui  retombe  avec  le  cône  sur  le  pouc.i.  — 2^  La  pellicule  a  liiiu  lorscju'en  soutliaut  »<iiiiasiir- 
face  du  sirop,  on  y  forme  une  légère  pelli(!ule  ridée  qui  disparaît  ave(!  le  snulHe  (uù  l'a  nro- 
duite.  »Si  la  pellicule  ne  disparaissait  pas  et  oflfrait  une  apparence  cristalline,  le  sirop  «naît 
trop  cuit.—  3"  Li\  perle  so  reconnaît  on  prenant  un  p„>u  do  sirop  dans  uno  cuiller  ordinaire 
l'y  balançant  un  instant  et  lo  versant  par  le  côté  ;  alors  cliaque  {goutte (|ui  tonib,;  l'ormu  iinn 
perle  ou  une  larme  arrondie  ,  .•  le  bas,  due  ii  co  qu(!  la  pellicule  qui  se  produit  !\  lu  surface 
soutient  lo  sirop  et  l'enipêclio  do  tomber.  — 4"  La  mippe  so  rec<.nnaîtdo  mCiu^  en  ciuplnyant 
uno  «5cumoiro  au  lieu  d'une  cuiller;  dans  cj  cas,  en  raison  d'uno  plus  ^rando  évaporation 
due  î\  la  plus  grande  surface  de  l'instrumont,  lo  sirop  so  trouve  retenu  uu  moment  sur  le  Iwrd 
du  di.sque,  et  no  s'en  sépare  que  sous  la  forme  d'une  nappe  assez  lar^'e.  Ces  essais  convien- 
nent au  sirop  cuit  à  vJO°  ;  mais  on  est  obligé  d'avoir  un  sirop  plu»  concentré,  aoit  pour  l'ci- 
tendre  ensuite  d'un  liquide  aqueux,  soit  pour  former  des  électuaires,  des  tablettes  nu  quelque 
autre  préparation  de  sucre.  Alors  on  distin'^ue  le  grand  /ilet  ou  lo  grand  lisd,  qui  a  lieu 
lorsque  le  fil,  formé  par  l'écartement  des  doigts  mouillés  do  sirop,  s'étend  justpi'il  27  uiijli. 
mètres  sans  se  rompre.  Cette  cuite  répond  à  3G  degrés  do  Baume.  Le  soufflé  imla  petite 
plume  ou  jtetit  boulé,  lorsqu'on  soufflant  à  travers  les  trousdo  l'écumoire,  lo  sirop  s'en  sépare 
de  l'autre  côté  sous  la  forme  de  petites  ampoules  qui  voltigent  dans  l'air.  Le  grand  i(ju0 
ou  la  grande  plume,  quand,  en  fouettant  l'air  avec  l'écumoire,  lo  sirop  s'en  sépare  sous  la 
forme  de  filets  déliés  et  à  demi  solides. —  5°  Le  boulé,  qui  répond  i^  la  niOme  cuite,  so  recon- 
naît lorsqu'on  versant  un  peu  de  sirop  dans  l'eau  froide,  il  forme  uno  masse  molle  et  ductile 
qui  persiste  quelque  temps  avant  de  se  dissoudre. 

En  général,  les  sirops  so  conservent  lorsqu'étant  bouillants,  ils  marquent  25  degrés  au 
Pèso-fiirop,  co  qui  fait  30"  froid.    Pin  été,  on  donne  généralement  un  demi-degré  de  plus. 

Les  sirops  médicamenteux  doivent  presque  toujours  être  portés  au  mCmc  degré  de  cuite 
que  les  sirops  simples  ;  cependant,  ceux  faits  avec  des  eaux  distillées,  des  liqueurs  vineusesou 
acides,  ont  besoin  d'une  moindre  quantité  de  sucre  pour  prévenir  leur  altération.  Quoiqu'on 
fasse  pourtant,  il  arrive  souvent  qu'on  ne  peut  empCcber,  dans  quelques  sirops,  leur  tendaLcc 
naturelle  à  fermenter.  On  peut  en  rétablir  quelques-uns  en  y  ajoutant  un  peu  d'eau  et  les 
faisant  bouillir  jusqu'il  ce  qu'ils  soient  réduits;  mais  on  ne  peut  faire  recuire  ceux  qui  con- 
tiennent des  principes  volatils  On  remarque  que  les  sirops  qui  ont  été  recuits  plusieurs  fois 
se  conservent  sans  altération;  mais  il  est  probable  que  les  principes  actifs  qu'ils  contenaient 
sont  ('issipés.  On  peut  me*-,tre  lo  sirop  en  bouteille  quand  il  est  tiède.  Il  faut  faire  attention 
qu'il  n'y  ait  pas  d'espace  vide  entre  le  bouchon  et  le  sirop.  Le  bouchon  doit  être  ébouillanté 
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^tinfoni"<5  à  foroo.  On  pt-iit  au  b«'(nin  lo  recouvrir  <1«  ciro  ii  i-acheter.  Il  fniit  nr«liiiairi'i)i<>nt 
^^  jivfP  (11' suoro  pour  fairn  iiiio  oliopiiu)  (!•!  nin>|).     L>!h  Hirops  pi-iivcnt  m«  (livi«r  cii  Niropt 
.<in,|)l.'ii.'ti'ii  HiropH  oompoM«S.H. 

Sirop*  Siinplen  oi  Sirop»  df.  Snrre.-^IU  mni  faiLt  'lo  Miicr«M!t  d'oau  Moulotuciit.  Nou.« 
(lonnoiiM,  à  l;i  Hiiite,  Iom  divers  proc»5ilt5n  do  Mr  Uuibourt  [K»ur  faire  Ioh  «iropM  nimph-s,  ce» 
prdit'ilt'H  rûiissiHM'ut  toujourM  bien.  ) 

PiiKMiKil  riux'ÉDÉ. —  Solution  et  ilécolonition  à  froid  p<ir  Ir  rh'irhon  niiimol.  Hucrc 
iju  nny^  <>*>  <'<^'*'*<>"'^''''  brune,  2  IbH.  Kau,  I  ib.  Charbon  animal,  lavt^  ii  IVau  et  Nécliô,  .^hs.  pour 
iiiilcr  lu  liltiation  et  ,^ij.  pour  décolorer  lo  Hirop;  on  pulvériMO  lo  Muorc  daiiM  un  uiortier  do 
uiarbrc;  on  le  met  avec  l'eau  et  lo  charbon  animal  dan»  un  vaHodo  vorro  que  l'on  forme  d'un 
lioucliou,  et  l'on  agito  do  t<'mp8  ou  tenipH,  jusqu'à  co  (pie  le  huorv!  »oit  dinHoUM.  On  fjltro  lo 
«irop  i  travers  un  Hltro  de  papier,  dans  un  entonnoir  de  verre  couvert. 

Qiioile  que  soit  la  pureté  du  Hucre,  il  y  a  un  ^'rand  avantasrodanH  l'enqiioi  du  uhurbua 
aniiuul.  L'avantage  qu'.   en  rÔHulte  con^iHie  dans  la  promptitude  do  la  tiltration. 

licmiiKjne,  —  Co  nirop  est  d'un  u.sai,'e  pieH(|Uo  général  poyr  i)réparer  les  (sirops  niédica- 
imntcux.  li''  procédé  (jui  lo  donne  a  un  grand  avnnt;ige  sur  len  autre.",  qui  e,-t  de  fuiiriiir  il 
ma'  lui"'"  ''''  temps,  tout  au  plus,  une  (juantité  eonsidérabio  de  produit  ehirilié,  lort  peu  co- 
loré lit  preH(|ue  sans  porto  ;  car  les  écumes  sont  [)cu  (Je  chose,  et  le  sirop  passe  aussi  vite  qu'on 
le  vente  ù.  travers  le  blanchet,  sans  qu'il  y  reste  rien.  Quanj-aux  éeunies,  on  les  délaye  dans 
IViiucimuile,  de  manière  à  les  rendre  bien  li(|uideH  ;  on  leur  donne  un  bouillon,  et  on  les  jette 
sur  le  blaiicliet  qii'  a  servi  au  sirop;  on  les  repassu  une  ou  deux  l'ois  sur  lo  blanchet,  et  ou 
les  fait  cuire  en  consistance  do  sirop. 

Dnixii me procédé.-CltiriJication  à  l'aide  dv  la  rhuîntr  et  de  Vidlurtiine.  Sucre,  10  Ils 
Eiiu -.')  t'lif>l''»i^^'  BIftocs  d'œufs,  luuinéro  2.  On  piet  dans  une  bassine  étnuiée  le  hucre  eu 
pains  ;  e»  y  verso  peu  i\  peu  liO  chopines  d'eau,  do  uinnière  à  l'arroser  partout  et  ù,  réduire 
kspams  un  un  magna  grenu.  On  mot  le  fou  dessous,  ot  on  porto  promptouiont  à  l'ébullition. 
l'emlantcu  temps,  on  bat  deux  blancs  d'œufs  t;t  leurs  ccquiilos  brisées  dans  4  ohopinijs  d'eau. 
Lorsiuti  le  sirop  bout  et  commence  il  monter,  on  y  verso  do  haut,  'environ  une  chopine  de 
cetto  eau;  il  s'affaisse  aussitôt  pour  remonter  encore  ;  on  y  verse  une  nouvelle  quantité  de  1 
même  eau,  et  on  arrête  le  feu  en  fermant  la  porte  du  cendrier.  Le  sirop  s'affaisse  tout-à-fait, 
et  l'écume  acquiert  plus  do  consistance;  c'est  alors  qu'on  l'enlève  à  l'aide  d'une  écuuioiro. 
On  redonne  de  l'air  au  feu,  do  manière  à  entretenir  le  sirop  dans  une  ébullition  bien  soute- 
nue, et  on  y  verse  en  deux  ou  trois  fois  lo  reste  do  l'eau  albumineuse,  en  ayant  le  soin  do  la 
jctor  toujours  de  liaut,  et  en  enlevant  l'écune  à  chaque  fois  qu'elle  a  acquis  assez  de  consi- 
stance. En  dernier  liou,  on  verse  au  lieu  d'eau  albumineuse,  1  cliopine  d'eau  froide  et  clari- 
liée,  et  on  examine  l'état  du  sirop.  Il  doit  être  assez  transparent  pour  qu'on  distinguo  par. 
laitcment  le  fond  de  la  bassine,  et  il  doit  marquer  25"  étant  bouillant,  au  pèse-sirop.  Or- 
dinairement, en  opérant  avec  les  doses  ci-dessus,  le  sirop  se  trouve  cuit  et  clarifié  après  une 
demi-heure  d'ébullition.  S'il  n'était  pas  assez  cuit,  on  le  laisserait  un  instant  de  plus  sur 
le  feu;  s'il  l'était  trop,  on  le  décuirait  avec  un  peu  d'eau  :  lorsqu'il  ajlcs  qualités  requises, 
on  l'écume  une  dernière  fois,  et  on  le  passe  à  travers  un  blanchet. 

Troisième  procédé.—  Chmfication  et  dévoloration  à  chavd  j)Ct  le  charbon  animal, — 
Sucre  en  pain  ou  autre,  Ibs.  GO  Eau,  Ibs.  35.  Charbon  animal,  lbs.3  et  12  onces.  Blancs 
d'œuf's,  G.  On  commence  par  laver  le  charbon  pour  le  priver  des  sulfures  de  calcium  et  de 
fer  qu'il  contient,  et  qui  | donneraient  au  sirop  une  saveur  désagréable.  Pour  cela,  voici  le 
procédé  qui  a  été  indiqué  par  M.  Blondcau.  On  met  dans  une  terrine  de  grîs  !e  cbarbon 
avec  une  quantité  d'eau  suffisante  pour  en  former  une  pâte  ;  on  l'arrose  avec  9^  onces  d'acide 
«hlorhydrique  concentré,  et  on  agite  en  même  temps  la  masse  pour  que  le  mélange  en  soit 
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exact  ;  après  1  heure  de  con»^act,  on  remplit  la  terrine  d'eau  bouillante,  on  laisse  reposer 
instant  et  on  décante  l'eau.  On  réitère  ce  lavage  3  ou  4  fois,  et  on  fait  égoutter  lo  charbon 
On  divise  alors  les  6  blancs  d'œufs  dans  la  quantité  d'eau  prescrite  ;  on  pulvt^rise  l'rossji  > 
ment  le  sucre-  on  y  môle  le  charbon  et  l'eau  albumlneuse  à  la  réserve  de  2  pintes  dt;  eoH,,   • 
qui  doivent  servir  à  la  clarification,  et  on  chauflFe  prompteinent  ;  lorsque  le  sirop  bout  on 
verse  en  2  ou  3  fois,  l'eau  réservée  ;  on  donne  un  dernier  bouillon,  et  l'on  retire  du  feu   An  / 
quelque  temps  de  repos,  on  enlève  l'écume,  et  l'on  verse  la  totalité  du  sirop  sur  une  clmu?! 
de  laine  (V.  ce  nom  page  70).     On  repasse  les  premières  portions,  qui  sont  noireits  par  di 
charbon  trè's-divisé,  et  l'on  reçoit  dans  un  nouveau  récipient  le  sirop  lorsqu'il  est  devenu 
faitemcnt  transparent.  --Oe  sirop  peut  servir  à  tous  les  usages  pour  lesquels  on  emploie  I. 
sirop  de  sucre.     Comme  le  charbon  qui  reste  sur  la  chausse  en  retient  une  assez  "land 
quantité,  on  verse  quelques  parties  d'eau  chaude;  on  fait  cuire  le  liquide  écoulé  iusou' - 
consistance  de  sirop,  et  on  le  conserve  pour  quelques  sirops  colorés. 

Sirops  œinjyoaés  ou  médiatmenltnx.  — Ils  sont  composés  de  sucre,  d'eau,  et  d'une  sub 
stance  quelconciue  (Sirops  Monoïnmiques  de  Guibovrt);  ou  de  sucre,  d'eau,  et  di!  plusieurs 
substances  (Sirops  Polyumiques  de  Guibourt).     Plusieurs  moyens  sont  employés  pour  la 
préparation  de  ces  sirops. 

Sirops  faits  d'après  l'ancienne  méthode. — La  plupart  des  sirops  de  végétaux  étaient  m- 
trefois  faits  de  la  manière  suivante  :  on  faisait  une  décoction  avec  la  substance  végétale  on 
passait,  enfin  on  mélangeait  cette  liqueur  avec  de  la  cassonade  blanche  ou  brune  et  on  clari 
fiait,  —  Cette  méthode  avait  le  désavantage  d'introduire  dans  les  sirops  beaucoup  do  sub 
stances  muciiagineuses  ou  amylacées,  qui  accéléraient  la  détérioration.  V,  i\  la  suite  les  pro- 
cédés de  M.  Guibourt,  qui  sOnt  bien  préférables  et  t. ès-faciles. 

Sirops  faits  avec  des  végétaux  non  mucilagineiix. — Avec  des  substances  non  mucila"!- 
ncuscs  telles  que  le  cachou,  le  coquelicot,  tfcc.  ;  on  fait  une  infusion  ou  une  macération  que 
l'o'-  filtre  au  papier  (à,  froid,  )  et  que  l'on  ajoute  à  du  sirop  clarifié;  on  fait  bouillir  au  de- 
gré voulu  (25  îi,  30  dejirés  bouillants.)  Ou  obtientde  cette  manière  un  sirop  éminommtnt  dout' 
de  la  couleur,  de  l'odeur  et  de  la  saveur  des  matières  premières,  et  bien  préférable  à  ceux  faits 
d'après  l'ancienne  méthode. 

Sirojis  avec  des  végétaux  mncilagineux.  —  Les  infusions  faites  avec  la  graine  de  Un 
In  guimauve,  dx.,  ne  peuvent  être  filtréis  au  papier;  il  faut  avoir  recours  au  procédé  de 
M  Desmaret.  V.  Filtration. 

Sirops  avec  des  vigéVntx  amylacés.  —  Les  infusions  chargées  de  substances  amylacées 
demandent  l'emploi  de  l'albumine  animale  (  blanc  d'œuf  battu.  )  On  procède  pour  ces  sirops 
comme  pour  les  sirops  simples   (  V.  Teuxième  procédé). 

Sirops  avec  des  végétaux  très-aromatiques. —  \ic&  infusions  très-aromatiques,  ti  lies  que 
celles  d'aunée,  d'absinthe,  d'hysope,  &c,  ne  doivent  par  être  soumises  à  l'évaporation.  ')n 
fait  cuire  le  sirop  seul  jusqu'au  boulé,  ayant  soin  de  le  clarifier,  et  on  le  décuit  avec  l'infusion 
préalablement  pré{)arée.  Si  le  sirop  était  trop  faible,  il  faudrait  le  faire  cuire;  mais  alors,  on 
ajouterait  une  certaine  quantité  d'eau  distillée  de  la  plante  pour  remplacer  la  partie  du  jirin- 
cipe  aromatique  perdue  pendant  l'évaporation. 

Sirops  avec^^des  végétaux  qui  s'altèrent  par  le  feu.  — Les  infusions  Aa  pensées,  de  ci'o- 
lettes,  etc. ,  étant  altérées  par  le  feu,  on  remplace  tous  les  procédés  précédents  i)ar  la  mé- 
thode suivante  :  —  On  pulvérise  grossièrement  le  sucre,  on  le  met  dans  un  vase  formé  avec 
l'infusion  et  on  le  laisse  fondre  en  partie  avant  de  le  chaufifer  au  bain-marie.  On  passe  aus- 
sitôt que  la  solution  est  achevée.  Ce  procédé,  malgré  sa  simplicité,  ne  doit  être  employé 
que  le  moins  possible,  le  sucre  en  çain,  le  plus  pur,  contenant  toujours  quelques  parties  hé. 
térogèncs  qui  ôtent  au  sirop  sa  transparence  et  le  font  fermenter  avec  une  grande  facilité, 
Il  va  sans  dire  qu'il  faut  mettre  assez  de  sucre  pour  ne  pas  avoir  besoin  d'évaporer. 
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Sirop!<  par  simple  niéluiige  d'uîie  liqueur  avec  du  sirop  froid. — On  peut  préparer  ainsi 
les  'irops  f;''t''  *^'^°  ^^^  acides,  les  solutious  de  morphine,  de  quinine,  etc.  ;  niai»  il  faut  que 
le  <irn|)  soit  asstz  épais  pour  donner  un  bon  sirop  aprùs  le  uiéiange  de  la  liqueur. 

girojis  faits  avec  Âes  extraits.  — On  fait  dissoudre  l'extrait  dans  un  peu  d'eau,  et  on 
opère  comuie  il  est  dit  plus  haut. 

Siropx  <ii'f<^  ^<'^  cmix  distillées.  —  On  fait  fondre  dans  une  quantité  donnée  d'eiu  dis- 
tillée h  double  do  son  poids  de  sucre  trèa-blanc,  cassé  par  uiorcuaux  ;  ou  opère  à  froid  et 
l'on  filtre.  On  fait  ainsi:  —  Le  Sirop  de  Cdiinetle.  (  L  )  Sijriipus  Cinnamomi.  (  A) 
Smiiof  Ciiiiui.mon, —  Le  Sirop  de  Menthe  Poivrée.  (L)  Sj/riipus  Menthœ.  (A)  Sj/rup 
J  Pepneriniiit.  — Le  Sirop  de  Laitue.  (L)  Si/riipiis  Lar.tiuœ.  (A)  Syntp  of  Lettuce, 
Citte  métliodc  ett  surtout  convenable  pour  conserver  les  eaux  distillées,  inodores,  trùs-cliar- 
is,  qui,  seules,  ne  se  garderaient  pas. 

Sirop  (ivre  les  sucs  de  fruits  acides.  —  lis  sont  préparés  par  simple  solution  et,  autant 
qu'il  tst  possible,  tans  employer  de  chaleur;  car  on  tait  que  sous  l'influence  de  la  chaleur 
les  acides  faible,-*  transforment  le  sucre  de  canne  en  une  variété  de  sucre  nouveau  qui  se  dé- 
ijose  dans  Its  bouteilles,  parce  que  ce  sucre  est  beaucoup  moins  soluble  dans  l'eau. — Il  est  un 
Mocédé  piiiticulier  employé  pour  préparer  les  sirops  de  fruits  qui  contiennent  plus  de  nmci- 
|ii<.re  que  de  pectine,  tels  que  les  mûres  et  les  framboises;  on  mot  ces  fruits  avec  leurs  poids 
(le  sucre  Jaiis  une  bassine,  et  l'on  chauffe  à  un  feu  doux  ;  le  suc  dilaté  par  la  chaleur,  urise 
ses  enveloppes,  s'écoule  et  dissout  la  sucre  ;  on  fait  bouillir  un  tour  et  l'on  passe  à  travers  un 
tamis  de  crin.  Les  sirops  ainsi  préparés  sont  visqueux,  mais  ils  sont  trôs-agréables  ;  ils  sont 
moins  visqueux  quand  on  emploie  les  fruits  avant  leur  :i;aturité  complète. 

Sirops  avec  les  sucs  exiracti/s  des  plantes.  —  On  opère  par  simple  solution,  tantôt  par 
solution  et  concentration.  C'est  la  nature  du  suc  qui  détermine  dans  le  choix  de  l'une  ou 
(le  l'autre  méthode. — Quand  les  sucs  contiennent  des  parties  volatiles,  tels  que  ceux  de  fleur 
(le  pêcher,  on  y  fait  fondre  le  doulile  de  leurs  poids  de  sucre,  en  opérant  dans  un  vase  clos 
et  à  la  chaleur  du  bainmarie.  Quelquefois  on  opère  la  clarification  du  suc  avant  d'y  dis- 
soudre le  sucre;  d'autres  fois  on  prend  le  suc  simplement  passé  à  travers  uq  linge,  on  opère 
sTclarification  en  même  temps  que  la  dissolution  da  sucre;  l'albumine  végétale  que  contient 
lègue  concourt  à  la  clarification  du  sirop. — Quand  les  sucs  ne  contiennent  que  des  principes 
fixes,  comme  ceux  du  trèfle  d'eau,  de  roses  pâles,  le  Codex  recommande  d'employer  parties 
f'ales  de  sucre  et  de  suc  dépuré,  et  de  faire  cuire  en  consistance  de  sirop.  En  se  servant 
('esuc  non  dépuré,  l'albumine  u.    nl'ii-ci  aurait  l'avauûage  de  servir  à  clarifier  le  sirop. 

Sirops  avec  les  décoctions. —  C'est  un  mode  employé  que  pour  extraire  les  principes  ac- 
tifs qui  ne  se  dissolvent  que  par  l'action  prolongée  de  l'eau  bouillante  :  ainsi  les  sirops  de  li- 
chen, quinquina,  etc.,  se  préparent  avec  des  décoctions.  On  opère  par  coction  et  clarification. 

Sirops  avec  les  liqueurs  obtenues  par  macération. —  On  applique  cette  méthode  aux  si- 
rops dont  la  base  est  une  racine  amylacée.  Elle  conviendrait  aussi  pour  toutes  les  substances 
qui  cnntiennent  quelque  principe  soluble  à  chaud,  insoluble  à  froid,  ou  que  l'on  aurait  inté- 
rêt àne  pas  dissoudre.  Lorsque  les  substances  contiennent  des  principes  facilement  solubles 
dans  l'eau  et  que  l'on  a  eu  le  soin  de  les  diviser  assez  pour  que  l'eau  froide  les  pénètre  faci- 
lement, on  peut  encore  si'ivre  ce  procédé.  Comme  il  arrive  qu'ordinairement  les  sirops  faits 
avec  les  macérés  sont  très-riches  en  matières  extractives,  on  a  le  soin  de  ne  pas  clarifier,  et 
alors,  ou  l'on  ajoute  la  liqueur  dans  du  sirop  de  sucre  et  l'on  concentre,  ou  bien  on  y  fait 
dissoudre  le  sucre  et  l'on  filtre  au  papier.  Les  sirops  que  l'on  prépare  avec  des  macérés  sont 
les  sirops  de  ijuimauve,  cynoglosse,  consoude,  rhubarbe,  etc. 

Sirops  avec  les  infusions.  —  Les  sirops  qui  ont  pour  base  des  fleurs,  des  herbes  sèches 
ou  bien  encore  des  fleurs  fraîchcL  que  l'eau  froide  ne  pénétrerait  pas,  ou  des  herbes  aroma- 
tiques qui  donnent  par  infusion  une  liqueur  chargée,  doivent  être  préparés  par  infusion  :  ainsi, 
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les  sirops  de  violette,  œillet,  tussillage,  camomille,  nénuphar,  absinthe,  etc. ,  se  prt'narp  t 
par  oe  procédé.  Du  reste,  on  ajoute  l'iufuaé  au  sucre  de  la  même  manière  que  pour  les  gim 
avec  des  macérés. 

Sirops  avec  les  liqueurs  obtenues  par  lixiviation, —  Depuis  que  la  lixiriation  est  bca 
coup  en  usage,  on  l'emploie  quelquefois  pour  les  sirops  faits  avec  des  végétaux  qui  s'altèrent 
par  la  chaleur.  Mais  si  l'opérateur  n'est  pas  adroit  et  soigneux,  il  risque  de  ne  pas  cxtrair 
les  principes  actifs  des  plantes.  —  Il  faut  remarquer  que  si  le  liqui  de  obtenu,  a  besoin  d'êtr  > 
concentré,  on  doit  mettre  de  côté  le  premier  liquide  qui  passe  et  no  faire  i^vaporcr  (luoleJer 
nier  liquide.  On  môle  ensuite  les  deux  liqueurs,  puis  on  ajoute  le  sucre,  on  fait  foudre  au 
bain-maric  et  on  passe. 

Sirop»  faits  à  l'aide  de  ïaltnol.  —  Lorsqu'on  emploie  des  substances  aromatiques  ou 
volatiles,  on  peut  mêler  la  teinture,  faite  avec  ces  substances,  avec  du  sucre  en  grosse  poudre- 
on  fait  ensuite  évaporer  l'alcool  à  une  douce  chaleur  ou  au  soleil,  puis  on  y  ajoute  assez  d'eau 
et  on  fait  chaufiFer  au  bain-maric.  On  mêle  aussi  quelquefois  la  teinture  au  sirop  simple  cla- 
rifié, et  on  fait  évaporer  l'alcool  à  une  douce  chaleur. 

Sirops  obtenus  à  l'aide  de  la  distillation.  —  Ce  procédé  consiste  à  faire  tromper  dans 
l'eau  les  matières  qui  doivent  composer  le  sirop,  ù.  distiller  au  bain-marie  pour  retirer  une 
certaine  quantité  de  liqueur  aromatique,  et  à  faire  avec  elle  un  premier  sirop  par  solution 
en  y  ajoutant  une  quantité  suffisante  de  sucre  blanc.  D'un  autre  côté,  on  passe  le  résidu 
de  la  distillation  ;  on  s'en  sert  pour  préparer  un  sirop  par  coction  à  la  manière  ordinaire  et 
lorsqu'il  est  refroidi  ;  on  le  mêle  au  premier  sirop.  Quelques  praticiens  préfèrent  donner  au 
second  sirop  un  fort  degré  de  culte,  de  manière  à  le  ramener  au  point  convenable  par  l'addi- 
tion du  liquide  distillé.  On  fait  ainsi  les  sirops  de  stœchas,  d'armoise  et  de  raifort  composés. 

Sifops  avec  les  liqueurs  vineuses.—  Pour  préparer  ces  sirops,  on  fait  dissoudre  du  sucre 
à  froid,  ou  à  une  très-douce  chaleur,  dans  le  vin  médicinal  préparé  convenablement.  Ces  sirops 
se  conservent  facilement  et  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'y  mettre  autant  de  sucre  que  dane 
les  autres.  On  fait  des  sirops  avec  du  vin  de  safran,  de  cascarille,  de  quinquina,  &c. 

SYRÛPUS  SIMPLEX  ALBUS.  (Syn.)  Si/rvpus  Simplex.  (F)  Sirop  Simpk. 
Sirop  de  Sucre  blam;  (A)  Simple  Sijrup. 

B.  Codex.  Sucre  Blanc  Raffiné,  Ibij.  Eau,  Oj.  Faites  fondre;  opérez  selon  les  règles 
données  à  Syrupi,  2ème  procédé. 

Propriétés. —  Usage.—  Il  sert  do  base  à  beaucoup  d'autres  sirops.  On  l'emploie  aussi; 
comme  véhicule  de  certains  remèdes  et  pour  sucrer  les  potions,  les  tisanes,  etc. 

SYRUPUS  SIMPLEX.  (F)  Sirop  Simple.  Sirop  de  Cassonade.  (A)  Common  Simple 
Syrup,  Colored  Simple'  Syrup. 

R.  Codex. —  Cassonade  Brune  (on  la  fait  avec  le  sucre  du  pays),  tbxij.  Eau,  quanti- 
té suffisante.  Opérez  comme  au  2ème  procédé. 

Propriétés.  —  Usage.  — V.  le  précédent. 

Remarque. — .Ces  sirops  simples  se  conservent  bien  généralement  dans  un  liiu  fiais  et 
sec,  les  bouteilles  bien  bouchées.  On  les  fait  plutôt  avec  2ft)s.  de  sucre  par  lt>  onces  d'eau. 
Ils  doivent  toujours  peser  25  à  30  degrés  bouillants  (30  à,:>5  froids),  selon  les  caves  où  on  les 
conserve. 

SYRUPUS  ACACI^E.  (Syn.)  Syrvpus  Gummosus.  (F)  Sirop  de  Gomme  Arabique. 
(A)  Syrup  of  Gum  Arabie. 

I  B.   E.-U. —  Mucilage  d'Acacia,  4J  onces.  Sirop  Simple,  12  onces.   Faire  à  peu  près  1 
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hooine.  Pour  empêcher  la  fermentation,  on  recommande  de  faire  le  mucilage  avec  1  partie 
ie  glycérine  et  7  parties  d'eau. 

Propriéth. —  Ihage,  —  V.  Acacia.  Ce  sirop  sert  pour  préparer  Icb  mixtures,  troches, 
ilules  &c.—  Mais  un  bon  mucilage  fait  encore  mieux. 

2)(,jc,  — Quantité  voulue. 

Remarque-Ce  sirop  fait  comme  suit  est  préférable,  étant  plus  fort  en  gomme  arabique. 
-  B.  (Codex).  —  Gemme  Arabique,  îbl.  Eau  Froide,  Oj.  Sirop  Simple  de  Sucre  Blanc, 
Oviij.  Faites  dissoudre  la  gomme,  bien  lavée,  dans  l'eau,  sans  chaleur,  puis  dans  le  sirop  à 
l'aide  d'une  douce  chaleur,  ensuite  faites  cuire  jusqu'à  ce  que  le  sirop  marque  25  degrés,  ou 
nu'il  ait  une  consistance  convenable.    Chaque  once  contient  un  gros  de  gomme. 

SrRUPUS  ACIDI  ACETOSI.  [Syn.]  Si/rupus  Aceti.  [F]  Sirop  de  Vinaigre. 
Sirop  de  Vinaigre  Framboise.    [  A  ]   Syrup  of  Vinegar, 

jj,  — Faites  tremper  des  framboises  dans  assez  de  vinaigre  pour  couvrir  les  fruits,  pen- 
dant 12  heures,  pasi^pz  avec  expression;  pour  une  ohopine  de  liquide  mettez  llb  de  sucre, 
rquelques  personnes  mettent  2  livres],  et  faites  bouillir  une  demi-heure  à,  gros  bouillons; 
écumcz  fuites  refroidir  et  mettez  en  bouteilles. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Vinaigre.  —  Dose.  —  Quantité  suffisante  pour  former  avec 
l'eau  une  boisson  rafraîchissante.  Ce  sirop  pris  pur  est  excellent  contre  l'extinction  de  voix, 
et  en  "argaiisnie.     (Vest  un  sirop  de  bible. 

SÎRUPUS  ACIDI  CITRICI.  [  F  ]  Sirop  d'Acide  Citrique.  [  A  ]  Syrup  of 
Citr'ic  Acid.' 

B.  E.-U.  —  Acide  citrique  pulvérisé,  150  grs.  Essence  de  citron,  100  Min.  Eau,  jiij. 
Sirop,  Oij.  Triturez  l'acide  dans  l'càu  et  l'Ess.  avec  une  once  dt  sb-op,  ajoutez  le  mélange 
au  reste  du  sirop  et  faites  dissoudre  à  una  douce  chaleur. 

Ce  sirop  est  quelquefois  fait  avec  l'acide  tartrique,  qui  coûte  moins  cher  que  l'acide  ci- 
trique, mais  alors  il  est  sujet  à  irriter  l'estomac,  et  il  ne  se  garde  pas  bien. 

Propriétés. —  Usage. —  Les  mêmes  que  ceux  du  sirop  de  citron. 

Dnse.  —Quantité  suffisante  pour  former  avec  l'eau  une  boisson  rafraîchissante. 

Préparation  Officinale.  —  Liquor  magnesiœ  citratis. 

emploie  aussi.  _  SYRUPUS  ACIDI  HYDRIODICI.  [F]  Sirop  d'Acide  Hydriodique.  [A] 
S^rup  of  Hydnodic  Acid. 

Qualités.  —  C'est  un  liquide  sirupeux  qui  contient  1  par  cent  d'acide  hydriodique  ab- 
solu.   Il  a  un  goût  doux  et  acidulé. 

Propriétés. —  Usage. — V.  Acide  hydriodique. 

Dose,  —  20  à  40  gouttes  bien  diluées. 


SYRUPUS  cuvi  ACIDO  CYANHYDRICO.  [F]  Sirop  d'Acide  Hydiocyaniquc. 
S.  d'Acide  Cyanhydrique.    Sirop  d'Acide  Prussiqae.  [A]    Syrup  of  Jlydrocyanic  Acid. 

R.  Codex.  —  Sirop  simple  blanc,  99  p.  Acide  hydrocyanique  médicinal,  1  p.  Mêlez  à 
froid  très-exactement  et  conservez  dans    des  vases  bien  bouchés. 

Propriétés. —  Usage.  — V.  Acide  Hydrocyanique. 

Dose.  —  3SS.  à,  ^j. 

SYRUPUS  cum  iETHERE  STILPHURICO.  (F)  Sirop  d'Ether.  Sirop  d'Ether 
Siilfiirique.  (A)  Syrvp  of  Ether. 

li.  (Codex)- —  Sirop  de  tucre  blanc,  Oj.  Ether  Sulfurique,  sj.   Mêlez  le  sirop  dans  un 
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flacon  bouclié  à  l'émeri  et  portant  à  ea  partie  inférieure  un  robinet  en  verre  ;  uiGloz  bien 
l'ôther  et  le  sirop  en  agitant  le  flacon  de  temps  à  autre,  pendant  cinq  à  six  jours  ;  abandon. 
nez  au  repos  dans  un  lieu  frais  ;  tirez  le  sirop  ii  clair  par  le  robinet,  et  conservez  dans  des 
flacons  de  2  à  4  onces,  boucbés  à  l'émeri. 

Ou  préparc  do  même  le  Sirop  d'Ether  Acétique  et  \e  Sirop  d'Ether  Chlorlii/drlnur- 
mais  lorsque  les  médecins  prescrivent:  Sirop  d'Ether,  sans  désignation  d'espùoc  c'est  tou- 
jours  lo  Sirop  d'Ether  Sul/urique  qu'il  faut  entendre. 

Propriétés.—  Usage. —  V.  Etber  Sulfurique.  Ce  sirop  offre  une  manière  trô.s-a"rt'able 
et  commode  de  faire  ]'     ulre  l'éther  aux  enfants  ;  c'est  un  bon  antispasmodique. 

Dose. — 3ij.  à  ^ss.  iiu  besoin. 


•      SYllUPUS  ALLII.     {-P)  Sirop  d'Ail,  {k)  SyrupofGarlic. 

li.  E.-U.  —  Ail  trancbé,  ,5vij.     Sucre  blanc  ou  grosse  poudre,  28  oz.  Acide  Acétique 
Dilué,  18  oz.  Faites  macérer  l'ai!,  daus  11  oz.  d'acide  acétique  dilué,  pendant  quatre  jours 
et  passez  avec  expression.  Mêlez  le  résidu  ivu  reste  de  l'acide  et  passez  encore  en  exprimant 
afin  d'obtenir  une  chopine  de  liquide  que  vous  filtrez.  Enfin,  mettez  lo  sucre  dans  un  flacou 
de  deux  chopines,  versez  la  liqueur  dessus,  et  brassez  de  temps  à  autre  pour  dissoudre  le  sucre. 

Propriétés. —  Usage. — Dans  les  affections  catarrhales  des  poumons;  il  est  surtout  d'un 
bon  effet  chez  les  enfants,  dont  il  stimule  le  système  nerveux. 

Dose. — Pour  un  adulte,  5S8.  Pour  un  enfant  d'un  an,  1  cuillerée  à  thé,  3  fois  jiar  jour. 

SYllUPUS  KLT\i.MM.    (F)  Sirop  de  Guimauve.    (A)  'Sijrup  of  Marsh-Mullow. 

H.  E.-U. —  Guimauve  coupée  en  petits  morceaux,  1  oz.  (av.)  Sucre  en  poudre,  15  oz. 
Eau  froide,  Q.S.  Lavez  la  guimauve  dans  l'eau  froide;  faites  macérer  dans  1-i  oz.  d'eau  une 
heure,  ayant  soin  de  brasser  de  temps  en  temps.  Coulez  sans  expression,  fait'is  fondre  le 
sucre  dans  9  oz,  du  liquide,  sans  l'aide  de  la  chaleur.  Ce  sirop  devrait  être  employé  nou- 
vellement fait. 

Propriétés. — Usage. —  V.  Guiniauve. 

Dose. — ^,:;j.  à  588.  au  besoin. 


SYRUPUS  AMYGDALE.  (Syn.)  Sijrupus  Emulsivo.  (F)  Sirop  d'Amandes.  Si- 
rop d'Orgeat.  Orgeat.  Sirop  Emulsif.   (A)  Syrap  of  Almond.     Syrup  of  Orgeat. 

B. — (Codex)  Amandes  douces,  îbj.  Amandes  amères,  ^v.  Sucre  blanc,  ^*  .'j.  Eau  de 
rivière,  Oiij.  et  ,^iv.  Eau  de  Fleurs  d'Oranger,  .^viij.  Mondez  les  amandes  de  leurs  pelli- 
cules comme  il  a  été  dit  pour  le  lait  d'amandes,  et  réduisez  en  pâte  dans  un  mortier,  ou  sur 
une  pierre  à  chocolat,  en  y  ajoutant  4  onces  d'eau  et  une  livre  du  sucre  prescrit  ;  délayez 
exactement  cette  pâte  dans  le  reste  de  l'eau  ;  ajoutez  à  l'émulsion  le  reste  du  sucre  que  vous 
ferez  dis^soudre  au  bain-marie  à  une  très-douce  chaleur  ;  quand  le  sucre  sera  fondu,  ajoutez 
l'eau  de  fleurs  d'oranger  :  passez  le  sirop  avec  expression  au  travers  d'un  linge  serré,  et  laissez- 
le  refroidir  dans  un  vase  couvert;  enfermez-le  dans  des  bouteilles  bien  sèches  que  vous  bou- 
cherez exactement  et  que  vous  tiendrez  à  la  cave,  renversées  sur  leurs  goulots.  Celui  du 
Disp.  des  E.-U.  se  fait  à  peu  près  de  la  même  manière. 

Propriétés. — Usage. — Ce  sirop  est  un  peu  sédatif  à  cause  de  l'acide  prussique,  contenu 
dans  les  amandes  amères;  il  est  aussi  adoucissant  et  nutritif.  Il  peut  être  employé  comme 
boisson  agréable  dans  les  affections  de  poitrine,  &c.  On  l'emploie  souvent  pour  masquer  l'odeur 
de  l'asafœtida  et  du  musc.  On  peut  le  mêler  aux  mixtures  pour  la  toux. 

SYRUPUS  CUM  ADIANTHO.  (F.)  Sirop  de  Capillaire.  (A)  Syrup of  Maidenhnr. 
Ji,  (Coder). ^Capillaire  du  Canada,  gvj.     Eau  bouillante,  Oiij.     Sucre  blanc,  îbiv. 
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Faifcs  infus''''  '"^  S  '^^  capillaire  dans  l'eau  ;  ajoutez  lo  sucre  à  l'infusion  et  faites  un  sirop 
aue  vous  clarifiez  avec  le  blanc  d'ceuf;  versez  ensuite  lo  sirop  dansi  un  bain-marie  sur  le  reste 
ju  capiliair'' i  laissez  infuser  12  heures  et  passez. 

Priipriélés.  —  Usage.  —  V.  Adiaiituu], 

j)Qgg_  —  ^j.  à  ^ij.  pour  (îduleorer  des  tisanes  ou  des  potions  expectorantes. 

SYUUI'US  AURANTIl  COllïICIS.  (Syn.)  Si/mpus  Aurantu.  (F)  Sirop  d'E- 
(Ofced'Oraiigns.  (A)   Syrup  of  Oramje  Fcel. 

li.  E.  U.^Ecorces  d'orange  douces  fraîches,  dépouillées  do  la  partie  blanche  interne 
et  eouiiiV?  (Ml  p^itits  morceaux,  'Ih  onces  (av.)  Alcool,  iJ  onces.  Phonphato  de  chaux  préoi- 
niti',  iiiiic' (ii\'-)  Sucre,  28  onces  (av.)  Eau,  quantité  suflli-ante.  Faites  miicérer  l'écorco 
ilans  l'iiloool,  7  jours,  passez,  exprimez.  Triturez  ce  liquide  avec  le  pliosphate  et  18  onces 
d'eau  que  vous  ajoutez  graduellement.  Filtrez  la  mixture  et  ajoutez  assez  d'eau  sur  le  filtre 
pour  avoir  17  onces  de  liqueur  dans  laquelle  vous  ajoutez  le  sucre  et  le  faites  fondre  sans 
l'aide  (le  la  '  l.aleur  ;  passez. 

Usdije. — C'est  un  sirop  de  table  ;  on  l'emploie  pour  masquer  l'odeur  de  certains  remèdes 
dcsagréablos. 

DoK.  —  Quantité  voulue  dans  de  l'eau. 

Rrmirqiif;. — On  pjut  faire  e3  sirop  avec  1  oz.  de  teinture  d'orange,  dissoute  dans  loz. 
è.'irop  (le  sucre  blanc  [  Br.  Ph.  ];  mais  ce  sirop  est  inférieur  au  premier. 

.SniUl'US  AURANTIl  FLORUM.  f  Syn.]  Syrupus  cum  Aqua  Naphe.  [F] 
Sirop  de  Fleurs  d'Oranger.   [A]  Syrup  of  Orange  Flowers.  -"îî^î 

R.  [Codex]  Eau  "^Distillée  de  Fleurs  d'Oranger,  Oj.  Sucre  Blanc,  îbij.  Faites  dis- 
soudre à  froid  le  sucre  daus  l'eau  aromatique  et  filtrez  au  papier.  Celui  du  Disp,  des  B.-U. 
est  tait  à  peu  près  de  la  même  manière. 

Usage.  —  Pour  aromatiser  les  mixtures  ou  autres  préparations. 

SniUPUS  CALCIS.  [Syn,  ]  -Liquor  Galcis  Saccharatus.  Aqua  Calcis  Sac- 
\.àimitn.  [F]  Sirop  de  Chaux.  Eau  de  Chaux  Saccharine.  [A]  Si/rup  of  Lime.  Sacr 
I  àciraled  Solution  of  Lime. 

8.  Br.  —  Chaux,  1  oz.  Sucre,  6  oz.  Eau,   20  oz.     Mêlez;  après  quelques  heures,  dé- 
1  QDtez  et  filtrez.     La  préparation  du  Disp.  des    E.-TJ.  ne  diffère  de  celle  de  la  Br.  Ph.  que 
parce  qu'elle  contient  un  peu  plus  de  sucre.  Ce  sirop  est  identique  au  Sirop  du  Dr  Squibb. 

Propriétés.  -    Usage.  —  Y.  Eau  de  ohaux.    Ce  sirop  ne  doit  pas  être  pris  en  pilules  ni 

Un  solution  car  il  cause  des  nausées,  et  il  est  caustique.  Il  doit  être  administré  dans  du  lait. 

Trousseau  lo  recommandait  dans  les  diarrhées  chroniques  des  enfants,  à  la  dose  de  15  à  30 

grains  p;ir  jour  [  8  grains  de  sirop  par  pinte  de  lait  ].   Un  adulte  peut  en  prendre  cinq  fois 

1  plus.    Le  Dr  Buckingham  de  Boston  donne  30  gouttes  toutes  les  3  heures  dans  du  lait.    Il 

[leude  boas  succès  dans  le  rhumatisme  aigu. 

Dose,  —20  gouttes  équivalent  a  1  oz.  d'eau  de  chaux. 

Remarque.  —  On  assure  que  la  colle  forte  [glue  ]  peut  se  conserver  liquide  si  on  la 
I  prépare  avec  une  solution  de  saccharate  de  chaux. 

Sl'RUPUS  CALCII  I  \CTOPIIOSPHATIS.  [  F  ]  Sirop  de  Lactophosphate  de 
fldia.  [A]  Si/rnp  of  Lactophosj)hate  of  Calcium. 

li.  E.-U. — V.  la  préparation  très-compliquée  du  Disp.  des  E.-U.  On  fiiit  générale- 
pent ce  sirop  avec:  200  grs.  de  lactophosphate  de  chaux  dissous  dans  une  chopine  de  sirop 
liimple,  aromatisé  avec  de  l'eau  ai  fieurs  d'orangor.  Oa  ajoute  ^j.  d'acidî  hydroohloriqua 
Ipoor  empêcher  de  former  un  précipité. 
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Propriétés.  —  i/ia/jc.  —  V.  Phosphate  de  Chaux  et  Aoido  Lactique. 
Dose,  —  sij.  à  a^tt.  qui  représentent  3  4  6  grs.  du  sel. 

SYRUPUS    CHLORAL.  [  F  ]  Sirop  de  Chhral.  [A]  Syrvp  o/  Chloral, 
B.  Br.  —  Hydrate  de  Chloral,  80  grs.  Eau  Distillée,  gjss.  Sirop  simple,  Q.  S.  Faitcs- 
disBoudre  le  chloral  dans  l'eau  et  ajoutez  assez  de  sirop  pour  avoir  1  oz. 
Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Hydrate  de  Chloral. 
Dose.  —  gij.  Cette  dose  contient  20  grs.  de  chloral.    \ 
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SVRUPUS  FERRI  BROMIDI.  [F]  Sirop  de  Bromure  de  Fer.  [AJ  Sum^ 
of  Bromide  of  Iron.\ 

R.  —  Brome,  200  grains,  Limaille  de  fer,  85  grains,  Eau,  4J  onces.  Sucre,  3  onces 
Faites  une  solution  de  la  mCme  manière  que  pour  le  sirop  d'iodure  de  fer. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Ferri  Bromidum. 

Dose,  —  20  gouttes  3  fois  par  jour,  augmentant  graduellement. 

Remarque.  — Ce  sirop  est  ofiieinal, aujourd'hui  dans  le  Disp.  des  E.-U.  V.  la  manière 
de  le  faire. 

SYRUPUS  FERRI  lODIDI.  (Syu  )  Syrupus  Ferri  lodatî.  (  F  )  Sirop  d'iodure 
de  Fer.  (A)  Syrup  oj  lodide  of  Iron. 

R.  E.-U. —  Iode,  ,5ij.  Fil  de  fer  en  petits  morceaux,  ^v.  Eau  Distillée,  gij.  Sirop,  Q, 
S.  Mêlez  le  fer,  l'iode  et  l'eau  dans  un  flacon  de  verre  mince;  brassez  la  mixture  de  temps  à 
autre  jusqu'à  ce  (jue  la  réaction  cesse,  que  le  mélange  ait  acquis  une  couleur  verte,  et  qu'il, 
ait  perdu  l'odeur  d'iode.  Mettez  une  chopine  de  sirop  dans  une  bouteille  d'une  chopine  et 
demie,  faitcs-la  chauffer  au  bain-marie  jusqu'à  212°,  ajoutez-y,  au  moyen  d'un  entonnoir  con- 
tenant du  papier  à  filtrer,  la  liqueur  préparée.  Lorsque  tout  le  liquide  est  passé,  bouchei 
la  bouteille  et  brassez  pour  faciliter  le  mélange,  puis  ajoutez  à  la  liqueur  refroidie,  assez  de 
sirop  pour  avoir  vingt  onces  de  produit.  Enfin,  brassez  encore  et  mettez  dans  de?»  fioles  de 
deux  onces,  qui  doivent  être  bouchées  et  cachetées. 

Qualités.  —  Ce  sirop  est  un  liquide  transparent,  d'une  couleur  vert-pâle  ;  il  ne  doit  pas 
contenir  d'iode  à  l'état  libre.  S'il  en  contient,  on  le  reconnaît  en  ce  qu'il  produit  une  coa- 
kur  bleue  lorsqu'il  est  mêlé  à  de  l'amidon. 

Propriétés.  —  Usage. — Voyez  lodure  de  Fer. 

Dose. — 15  à  30  gouttes  dans  un  peu  d'eau.  On  ne  doit  le  diluer  qu'au  moment  de  s'etr  1 
servir  et  on  doit  se  laver  la  bouche  après  chaque  dose.  On  l'emploie  quelquefois  à  l'extérieur. 

Remarque.  —  Pour  faire  dissoudre  le  fer  et  l'iode,  il  faut  se  servir  d'un  flacon  tn  verre 
exprès  ;  sinon,  il  vaut  mieux  employer  un  vase  de  faïence  à  large  ouverture. 

SYRUPUS  FERRI  PHOSPHATIS.  (F)  Sirop  de  Phosphate  de  Fer.  (A)  Vi»! 
of  Phosphate  of  Iron. 

K.  Sr. — Fer  Granulé,  224  gram-s.  Phosphate  de  Soude,  200  grains.  Acétate  de  Soude,  j 
74  grains.  Acide  PLospL crique  Dilué,  .^vss.  Sucre  blanc,  ^viij.  Eau  distillée,  ^viij.  Faitfij 
dissoudre  le  sulfate  de  fer  dans  quatre  onces  d'eau,  le  phosphate  ec  l'acétate  de  soude  dans  ] 
le  reste.  Mêlez  les  deux  solutions,  après  avoii;brassé  le  mélange  avec  précaution,  transféreil 
le  précipité  sur  un  filtre  de  coton,  lavez  ce  précipité  avec  l'eau  distillée  jusqu'à  ce  que  l'eau  | 
qui  filtre  ne  soit  plus  affectée  par  le  chlorure  de  barium.  Ensuite,  pressez  le  précépité entre! 
des  feuilles  de  papier  bibuleux,  et  ajoutez-y  l'acide  phosphorique  dilué.  Aussitôt  que  lepré-j 
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,  Q.  S.  Faites- 


,    [  A  J   Synip 
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V.  la  manière 


Sirop  d'Iodure 
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'^er.  (A)  <Si/n/]> 
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|ution,  transféretl 
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.  jt^estdisiious,  filtrez  la  solution,  ajoutez  le  suorc  et  faites  dissoudre  à  une  douce  chaleur^  • 
T    produit  doit  mesurer  exactement  douze  onces.  , 

Propriétés.  —  Usage.  — "V .  Phosphate  de  fer. 
Doit.—?]'  i  sij. 

SYRUrUS  FERRI  PHOSPHATIS  COMPOSITUS.  (F)  Sirop  de  Phosphate  de 
Fer  Compost.  (A)  Compound  Si/rup  of  Phosphate  o/Ii'on,  Çompound  Syrup  qf  Phosphate. 

i'kmicul  t'ood. 

Cette  préparation  est  dans  le  National  Foitnulary,  JE,-U.  Voici  celle  du  Dr  Parisli. 

B—  [Dr.  Parish.]  Protosulfate  de  fer,  ^x.  Phosphate  de  soude,  gxij.  Phosphate  de 
cliauï  îxij.  Acide  phosphorique  glacial,  3xx.  Carbonate  de  soude,  J^ij.  Carbonate  de 
notasse  ^ij-  Acide  muriatique,  Ammoniaque  liquide,  aa.  quantité  suffisante.  Cochenille 
enpnudre,  .^ij.  Kau,  quantité  suffisante,  Sucre,  2JR)S.  Eau  de  fleurs  d'oranger,  .y.  Faites 
dissoudre  le  sulfate  de  fer  dans  2  onces,  et  le  phosphate  de  soude  dans  4  onces  d'eau  bouillante. 
Mêlez  les  solutions  et  lavez  le  précipité  jusqu'à  ce  que  le  lavage  n'ait  aucun  goût.  Fuites 
dissoudre  le  plio,sphate  de  chaux  dans  4  onces  d'eau  bouillante,  avec  quantité  suffisante  d'a- 
cide muriatique  pour  former  une  solution  parfaite  ;  quand  il  est  refroidi,  précipitez  avea 
l'ammoniaque  liquide  et  lavez  le  précipité.  Aux  phosphates  ainsi  fraîchement  précipités, 
ijoutez  l'acide  phosphorique  préalablement  dissous  dans  l'eau  ;  quand  la  solution  est  claire, 
ajoutez  les  carbonates  de  soude  et  de  potasse,  dissous  dans  l'eau,  et  assez  d'acide  muria- 
tique pour  faire  dissoudre  le  précipité.  —  Diluez  avec  de  l'eau  jusqu'à.  22  onces,  ajoutez  le 
sucre,  et  à  la  fin,  la  cochenille,  faites  dissoudre  au  moyen  de  la  chaleur  ;  passez,  et  quand 
il  est  refroidi,  ajoutez  l'eau  de  fleurs  d'oranger.  Chaque  cuillerée  à  thé  contient  2^  grain» 
I  de  phosphate  de  chaux,  1  grain  de  phosphate  de  fer  et  des  fractions  de  grain  de  phosphate 
de  soude  et  de  potasse,  outre  l'acido  phosphorique  et  l'acide  muriatique. 

Propriétés,  —Usage. — Tonique  ;  employé  dans  les  maladies  chroniques.  C'est  un  aliment. 

Dos(.~'^].  à  sij. 

SYRUPUS  FERRI  PHOSPHATIS  CUM  QUINIA  ET  STRYCHNIA.  (Syn.) 
\^np\it  Ferri  Quiniœ  et  Strychniœ  Phosphatum.  (F)  Sirop  de  Phosphate  de  Fer,  de  Qui- 
Uiu  et  de  Stri/chnine,  (A.)  Si/rup  of  Phosphate  o/ Iron,  Quinia  ond  Strychnia.  Enstori't 
\i^ntf.  Si/riip  of  the  Phosphate  of  Iran.,  Quinine  and  Strychnine, 

B,  E.-U. — Phospliate  de  fer,  400  grains.  Quinine,  400  grains.  Strychnine,  12  grains.. 
ISacre  en  grosse  poudre,  42  onces  (av.).  Acide  phosphorique  (solution  à  50  par  cent),  4  onces. 
I Eau  distillée,  quantité  suffisante.  Mettez  le  phosphate  de  fer  dans  une  bouteille  graduée  avec- 
jl  chopine  d'eau,  et  agitez  fréquemment  jusqu'à  ce  que  le  sel  soit  dissous.  (  Il  faut  que  la. 
[bouteille soit  assez  grande  pour  pouvoir  contenir  tout  le  sirop  lorsqu'il  est  terminé).  Ajoutez. 
Ilacideàla  solution.  Triturez  graduellement,  dans  un  mortier,  la  quinine  et  la  strychnine 
|iTec  la  mixture,  remettez  dans   la  bouteille  et  ajoutez  assez  d'eau  distillée  pour  avoir  24  oz... 

|uide.  Enfin,  faites  fondre  le  sucre  dans  ce  liquide,  sans  chaleur,  et  filtrez  au  papier-.  Il 
Ifaut  retirer  o  cliopinesde  sirop  et  le  conserver  dans  de  petites  bouteilles  bien  bouchées,  dans 
pa  lieu  frais  et  obscur.     Poison.  V.  Antidote. 

Propriétés. — Usage, — ^^ Cette  préparation  ai  compliquée  a  les  propriétés  des  trois  sels,. 
Inais  elle  est  désagréable  et  n'est  pas  beaucoup  employée. 

Dose.  —  Une  cuillerée  à  thé  ;  elle  contient  1232  de  grain  de  strychnine.  C'est  la  dose 
Minaire. 

SYRUPUS  FUSCUS.  [Syn.]  Syrupns  Empyreumaticus.  Syrupus  Niger .  Theriuca^ 
Itriam  Communis.  Sacchari  Faux,  [F]  Mêlasse,  Thériaque,  Thér  ia  que  Commune.  Py- 
mtl.  [A]  Molasses.    Treacle, 
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Oa  appelle  ainHi  le  sirop  qui  reste  après  la  orî^tuUi^ation  du  suoro  de  canne,  dr  |,u(»p 
rave,  &c.,  et  qui  refuse  de  donner  des  cristaux. 

Le  Sirop  de  Canne  ou  Mêlasse  de  première  qualité.  [A]  Siigar-hounn  M'ilisu-n  est  ce- 
lui que  l'on  obtient  après  le  raffinement  du  sucre.  Sa  saveur  étant  plus  ai^rûallc  niK.  celle il> 
ia  mêlasse  ordinaire,  on  lui  donne  la  préférence  pour  les  mixtures  expectorant*  s  lonimuna» 
Dans  les  rhumes,  on  emploie  comme  remède  domesticiue,  afin  d'aider  l'effet  dt^s  expectorants 
de  la  mêlasse  que  l'on  fait  brûler  avec  du  sucre   ou  de  l'huile  d'olive.  —  Quantité  voulue 

licmarqiie.-ll  no  faut  pas  confondre  la  thériaquc  commune  avec  la  ThérltKjntulu  Cutln 
qui  est  un  composé  d'opium  qui  n'est  plus  en  usa^e,  ou  du  moins  (jun  très  raienicnt.  ]%>  ,g 
compose  d'au  moins  50  substances  diflférentes.  Elle  porte  aussi  les  noms  de.;  Elcrtitnii-eik 
Thériaqne.  Elertnaire  Opiacé.  Teinture  d'Anilromaqne.  Electuaire  Polupluirmitiiue,  j;i,( 
Poliamique.  On  en  fait  la  Poudre  Thériaqne. — La  Thériaqne  CHcnU'  (Nldlfnnnin  li  la, 
Triphera  Magna  n'en  sont  qu'une  nimplitication. 

SYRUPUS  HYPOPHOSPHITUM.  (F)  Sirop  aux  IfupophosphitiK.  (A)  S,/nip 
o/  Ilypophosphites. 

U.  E.-U.  —  Hypophosphite  de  chaux,  720  grs.  Hypophospliite  dépotasse,  211)  "rs, 
Hypophosphite  de  Soude,  240  grs.  Acide  Citrique,  20  grs.  Essence  de  citron,  ,')U  minimes 
Sucre  en  grosse  poudre,  24  oz.  (av.).  Eau,  Q,  S.  Mêlez  les  sols,  et  faites-les  dissoudro  par 
trituration  dans  une  chopinc  d'eau.  S'il  reste  un  résidu,  décantez  presque  tout  le  liiuide, 
et  mêlez  l'acide  au  reste  pour  le  faire  dissoudre.  Mêlez  les  deux  liquides,  ajoutez  l'essence 
et  filtrez  au  papier,  versant  sur  le  filtre  assez  d'eau  pour  avoir  21  oz.  de  liqueur  dans  la- 
quelle vous  faites  dis.soudre  le  sucre,  par  agitation,  sans  la  chaleur.  Passez  et  conservei!  dans 
des  bouteilles  bien  bouchées.  Il  serait  préférable  d'employer  la  parcolatloii  jiour  ilissoudre 
le  sucre. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Hypophosphitos. 

Dose — 7,}.  ù.  ^ij.  Chaque  drachme  de  ce  sirop  contient  environ  3  grs.  d'iiypopliosphite 
*  de  chaux  et  1  gr.  des  deux  autres. 

Préparation  Officinale.—  Sirop  aux  hypophosphites  avec  fer, 

SYRUPUS  HYPOPHOSPHITUM  cum  FERRO.  (F)  Sirop  aux  Jfypoplw.pJùus  \ 
■avec  Fer.  (A)  Si/rup  of  Ilypophosphites  with  Iran. 

B.  E.-U.—  Lac  ta  te  de  fer,  9G  grains.  Sirop  aux  hypophosphitcs,  IG  oz.  Faites  dis- 
soudre le  fer  dans  Je  sirop  par  trituration.  Conservez  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Propriétés. —Usage. — Ce  sirop  réunit  les  propriétés  du  fer  à  celles  des  hypophospliites. 

JJose. —  ^^j.    à  jij.    Ce  sirop  contient  dans  chaque  drachme  f  de   grs.  de  lactate  de  fjrj 
<ians  les  mêmes  proportions  d'hypophosphites   que  le  précédent. 

.SYRUPUS  HEMIDF"    II.  (F)  Sirop  de  Salsepareille  Indienne.   S.  d' Ilcmiiksmns.] 
{A)   Syrnp  of  Indian  Sara  j/arilla.    S.  of  Hemidesmus. 

B.  Br.  —  Racine  de  Salsepareille  Indienne  écrasée,  4  oz.      Sucre  raffiné,  28  oz.  Laiil 
"distillée  bouillante,  20  oz.    Laissez  infuser  les  racines  dans  l'eau,  couvrez  bien  ;  après  4  hrs. 
passez.     Laissez  reposer,  décantez  la   liqueur  claire   à  laquelle  vous    ajoutez  le  sucre  quel 
vous  faites   fondre  à  une  douce  chaleur.     Le  produit  doit  peser  2  livres,  10  oz. 

Propriétés. — Usage. — V.  Hemidesmus. 

Dose.  —C'est  un  sirop  faible,  on  peut  en  prendre  au  besoin. 

SYRUPUS  IPECACUANHiE.  (Syn.)  Syrupus  cum  Ipccacuanha.  (F)  .SïrojHi/J 
pécacuanhu.  (A)  Syrup  of  Iperacuanha.    Syrnp  of  Ipecac. 
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n    g.ij, Extrait  Fluîdo  d'Ipdcacuanha,  .^ij.  Sirop,  29  oz.    MClez.  -Une  once  do  ce 

,irop  contient  1»  valeur  de  30  grains  d'Ipdcacuanha. 

Prniiriith.  — CTaage. — V.  Ip«Scacuanlia.  On  l'emploie  surtout  pour  les  bntants,  et  dans 
|e9mixtiire!*l)"«rla  toux. 

^„j,,  __Pour  un  adulte,  comme  ëmdtique,  .^^s.  à  ,y.  Comme  expectorant,  ^ss.  à  .'^j. 
Pour  un  ciirunt  d'un  an  à   deux,  comme  émdtique,  ^ss  .^j.  toutes  les  15  ou  20  minutes; 

me  expectorant,  2    à  10  gouttes  toutes  les  trois  ou  quatre  heures. 

Reinanjitf.  —  Si  l'Ext  fluide  officinal  est  employé,  la  préparation  sera  transparente. 
(!' on  emploie  l'Ext  fluide  du  commerce  il  faut,  pour  le  rendre  transparent,  mêler  l'extrait 
lluiJi!  f-"^-]  "^"°  ^^  "''■  *^'^^^<  y  ^'^"■'^  foudrj  13  oz.  de  sucre  en  agitant,  laisser  reposer 
Jeux  ji'ur''.  liltror  et  faire  fondre  dans  cette  liqueur  Cltrde  13  oz.  de  sucre  (jii'il  faut  taire 
dissou'^re  i>ar  agitation  et  passer. 

SYRfll^nS  KllAMERIzE.  [>Syn.  ]  Si/mpus  Ratanhœ.  [F]  Sirop  de  Ratunhia. 

Ij   i,].U._Exti'ttib  fluide  do  Ratanhia,  12  oz.  Sirop,  20  oz.  Mêlez  pour  faire   32  oz,. 

l'ropriéth.  —  lf»:ige.  —  V.  Ilatanhia. 

j)o»c.—  l'our  adulte,  .^ss.  Enfant  de  1  ù,  2  ans,  20  à  30  gouttes. 


SYRUPUS  LACÏUCARII.     [F]   Sirop  de  Luclucnrium.  [A]  Sj/ruj)  o/  Lactu- 


tiimm. 


It,  E.-U.-  Extrait  fluide   de  Lactucarium,  2  oz.  Sirop,  29  oz.  fluide.     Pour  faire 

environ  '<\-  oz. 

Propriétés.  —  Umge.  —  V.  Lactucarium. 
Dose-  ôij.  û.  .^iij. 
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SYRUPUS  LIMONIS.  [Syu.]  Si/r.  Succus  Citri.  [F]  Sirop  de  Limon.  Sirop 
ie Citron.  [A]  Si/rup  of  Lcmon.  Lemon  Syrup. 

li.  EU. — Suc  de  citron  récemment  exprimé  et  passé,  17  oz.  Ecorccs  fraîches  de  citron 
dont  ou  a  enlevé  la  partie  bîanclu;  interne,  1  oz.  (av.).  Sucre  en  grosse  poudre,  28  oz.  Eau, 
Q.S.  CbufFoz  le  suc  jusqu'à  ébullition,  ajoutez  l'écorce,  couvrez  et  laissez  refroidir.  Filtrez, 
et  ajoutez  assez  d'eau  sur  le  filtre  pour  recueillir  17  oz.  de  liquide  dans  lequel  vous  faites 
iissoudre  le  sucre,  par  agitation,  sans  l'aide  de  la  chaleur,  passez.  Il  faut  avoir  32  oz.  de 
sirop. 

Propriétés.  —  Usage. — V.  Suéde  citron.  Ce  sirop  mêlé  à  l'eau  ou  à  d'autres  bois- 
sons est  un  agréable  breuvage;  employé  dans  les  maladies  fébriles. 

Dose.  —  Quantité  suffisante. 

SYRUPUS  MORI.  (.Syn.)  Sj/nipus  Mororum.  (F)    Sirop  de  Mûres.    (A)    Sj/rup- 
if  .Vidberrics. 

It.  Br. — Suc  do  mûros^  20  oz.  Sucre  blanc,  2J  fts.  Alcool,  2J  oz.     ChauflFez  le  suc  jus- 
Utt'à  ébullition,  laissez  refroidir  et  filtrez.     Faites  dissoudre  le  sucre  dans  le  liquide  filtré  au 
moyen  d'une  douce  phaleur  tt  ajoutez  l'alcool.  Le  produit  doit  peser  3  ib?.  et  G  oz. 

Propriétés. — Usage. —  Comme  le  précédent. 

Dose. —  Quantité  voulue. 

SYRUPUS  PAPAVERIS.  (Syn.)  Synipus  Diacodii.  Si/rupus  Capitum  Papavcris. 
w)  Sirop  de  Pavot  Blanc.  Siroi)  Uiacode.  (A)  Si/rap  of  Poppies. 

R.  Br, — Têtes  de  pavot,  moins  les  graines,  en  poudre  (N°  20),  3G  onces.  Alcool  16  oz. 
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.Sucre  raffine',  4iba,    Eau  diatillû''  bouiilanto,  quantité  sufllîninto.     Fiiitos  infusir  |a  nn  i 
dani  4  chopincn  d'eau,  24  heures,  aj^itant  fréiiuenimont.     Tasacz  danii  un  pindlatci 
ajoutez  assez  d'eau  pour  recueillir  2  gallons  de  liqueur  qui  ne  doit  couler  que  tn-s-Jent^T 
Evaporez  cette  liqueur  au  bain-uiaric,  i\  Oiij.     Laissez  refroidir,  ajoutez  l'altMidj    |,,ij^|,   / 
mixture  reposer  12  heure»  et  filtrez.     Ilotirez  l'alcool  au  moyun  do  la  diNtillutinn   luit. 
.  duirc  le  reste  à  40  onces  et  luôlcz-y  lo  sucre.     Lo  produit  do't  peser  (îjlbs. 

Propriété»,  —ifmgc. — Calmant.     Employé  pour  les  enfants  dans  les  cas  de  toux  i\> 
)nan(|ue  de  sommeil,  &c. 

Dose. — Pour  un  adulte,  .'^j.  à  .'^^ij.  Pour  un  enfant  d'uu  mois,  4  à  8  gouttes. 

lienuirque. — Lo  sirop  diaeode  du  nouveau  Codex  est  un  sirop  d'opium  taiblo. 

RYRUPUS    PICIS  LIQUIDEE.  (F)  Simp  de  Goudron.  (A)  Si/riip  of  fur. 

U,  E.-U.  —  Goudron,.']  onces.  Eau  froide  r>  onces.  Eau  bouillantes  distllli'c,  20  or.cL., 
•Faites  macérer  le  goudron  dans  l'eau  froido  prescrite  pondant  24  lieurcH,  ayant,  hoin  d,.  l,|.j,. 
«er  fré(iuemment,  puis  rejetez  cette  eau.  Versez  l'eau  bouillante  sur  le  résidu,  a;,'it(7,  viw- 
'luent  pendant  1.5  minutes,  et  laissez  reposer  IJG  heures,  brassant  d(i  temp'f  en  teiuj)s.  Dâan.  1 
tcz  la  solution  et  filtrez.  Enfin,  faites  dissnudro  ie  sucre  dans  17  oz.  do  la  li(|ueui';  KItra 
eaus  l'aide  de  la  chaleur. 

Propriétés, — (/sage. — V.  Goudron,  C'est  une  des   meilleuros  préparations  di'  "oudion  i 

Dose  —  .■^j.à.îij. 

SYRUPrS  PRUNI  VIRGINIAN^.  (Syn.)  Sj/r.  Cerasi.  (¥)  Simp  d'Ecorcrd] 
Cerisier  Sauvage.  S.  d^ Ecorce  de  (Cerisier  à  Grappes.   (A)  Si/rup  of  ]Vild  Chcrrii  Ihirk 

H.  E.-r.-Ecorcc  de  Cerisier  sauvage,  en  poudre  (N°  20),  5^  oz.  Suere en  {rrosse  pou-j 
dre,  28  oz.  Glycérine,  2  oz.  Eau,  Q.  S,  Humectez  parfaitement  la  poudre  avec  l'eau  l'tlais 
sez  macérer  24  heures  dans  un  vaisseau  couvert,  puis  tassez  fortement  dans  un  pcicoluteurl 
<îylindri(|ue  en  verre.  Versez  de  l'eau  dans  le  percolat;iur  jusfju''\  ce  que  vous  ayez  oliteimlâj 
oz.de  liqueur  dans  laquelle  vous  faites  dissoudre  le  sucre,  sansl'aide  dolaclialeur,  enfin  ajou^ 
tez  la  glycérine  et  coulez. 

Propriétés. —  Usage. —  V.  Prunus  Virgioiana. 

Dose.  —  Pour  un  adulte,  ,58s.  Pour  un  enfant,  .58s.  2  ou  3  fois  par  jour 

SYRUPUS  RHAMNI.    (Syn.)    Si/rupus  Rhamni  Catharlici.    Si/r.    Spinœ  Cit\ 
jvinœ.  Syr.  Domcsticus.  (F)  Sirop  de  Nerprun.  (A)  Syrup  of  Buckthorn. 

B.  Br. —Suc  de  Nerprun,  4  chopines.  [M.  I.]   Gingembre  tranché  et  Piment  broyé,! 
aa.  f  oz.  Sucre  raffiné,  5  Ibs.   Alcool,  G  oz.  fluides.   Evaporez  le  suc  à  2h  chopines  [M,  I,] 
ajoutez  le  piment  et  le  gingembre,  faites  digérer  pendant  4  heures,  et  passez.  Laissez  refroiJ 
dir,  ajoutez  l'alcool,  laissez  reposer  deux  jours,  décantez  la  liqueur  claire,  dans  laquelle  vou 
ferez  dissoudre  le  sucre  à  l'aide  d'une  douce  chaleur,  passez. 

Propriétés, — ?7«a^e. —Puissant  cathartique.  V.  Nerprun.    Peu  ou  point  employé  dani 
ce  pays,  où  le  suc  frais  ne  peut  s'oblenir.    On  l'emploie  surtout  pour  les  chiens. 

Dose.  —  .?j.      • 

SYRUPUS    RHEI.  [Syn.]    Si/rupus  cnm  Radice  Rhei.    [F]    Sirop  de  Rhnharh^ 
:f  A]  Syrup  of  Jihnbarb. 

R.  E.-U. — Rhubarbe  tranchée,  4  oz.  [av.]  Cannelle  broyée,  3fi0  grains.  Carbonate  1 
Potasse,  120  grs.  Sucre  en  grosse  poudre,  28  oz.  [av.].  Eau,  Q.  S.  Mêlez  les  trois  premicd 
ingrédients  avec  20  oz.  d'eau  et  laissez  macérer  dans  un  vaisseau  en  verre  ou  porcelaine  pçn 
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.  ,  j2liL'ur''^    Enfin  piismîz,  filtrez  ot  versez  iitiHCz    d'inu  sur  le  filtn;  [lour  recueillir  17  os. 
1  liuueur  iliini^  laquelle  vous  fuitoH  tliMSouJro  le  Hucre    nuiB  l'uide  do  in  chaleur,  et  itaïHez. 

f/iui/e.  —  l'i'rj;atif  ajçréuble,  surtout  pour  les  entants. 

Port-.lj-'iut)e9oin. 

I 

SYRIIIHJS  IIHKI  AU0MATICU8.  (F)  Sirop  de   lihiiiarle  Aromntùjue  (A)  Aro- 

li.  E.r. —  Teinture  de  Rhubarbe  Aromati(iue,  2  oz.     Sirojt,  11  oz.    J^'aprùs  le  Disp. 
,   j,;.u   (  ISMi  ),  sion  mettait  7  oa.  do  jrlycérino  et  7  oz.  do  ^irop,  co  serait  mieux. 

Propriétés,  —£/ia^«.— Laxatif,  8tomachi(iuo.    Un  le  donne  surtout  dauH  les  coliques  des 
cnfiuU  lus  diarrliéos,  ico.     (Jepimdiint,  coinmo  il  contient  un  pni    d'alcool  dilu(5,  il  pourrait 
nn;n  convenir  tlans  certaines  diarrhées,  chez  les  enfants  trùsjeuni's. 

j)ggg_  —  l'our  les  enfants,  3J.  toutes  les  2  heures  jusqu'à  ce  que  l'état  des  sels  montre 
iMeli-remùilo  a  faitson  effet. 

SYIIUI'US  lllKKADOS.    (F)  Simp  de.  Coquelicot.  (A)  Sijrup  of  Rtd  Poppy. 
|{   Ur. — l'étalés  de  co(juclicot8  rouj^es,  11}  onces.  Hucre  raffiné,  2^lbs.  Alcool,  '1^  onoea» 
iïiudL4illéo,  20  onces.     Môlez  graduellement  los  pétales  ù.  l'eau,  chauffez  au  bainmarie, 
HiDtsoin  tle  brasser  fréquemment  afin  do  bien   pénétrer  les  fleurs.     Retirez    le  vaisseau  du 
feu  et  laissoi  macérer  12  heure»;  puis  coulez,  pressez  et  ajoutez  le  sucre  au  li(iuide  obtenu, 
fj'iiantfonlre  il  une  douce  chaleur.   Lorsque  le  sirop  est  froid,  ajoutez  l'alcool  et  assez  d'eau 
wuraVlir  3lbs.  10  onces  do  produit.  Ce  sirop  est  d'une  belle  couleur  rouge,  mais  il  fermente 
jicilemeDt.      On  peut  obvier  à  cela  en  le  faisant  évaporer  à  siceité,    conservant  lo  résidu,  ré- 
Lttiten  puJr^',  '^'i''^^  ^^^  flacons  bien  bouchés, et  lo  délayant    au  besoin  dans  4^5  do  son  poids 

l^i'eaa. 

Propriétés. — Usage. — V.  Coquelicot, 

ZJose.— 3j.,  au  besoin. 


.  f.^1 


SYRUPUS  RC'SiE.  (Syn.)  Si/rupus  Jionœ  GaUicœ.  ,Sj/nipv8  Roaarum  Jàtlrarnm. 
\^odomwharum.  (F)  Sirop  de  Rose.  Sirop  de  Roses  Rouges.  (A)  Syntp  of  Roses.  Syrup 
l</  M  Roses. 

|{.  K.-U.  —Extrait  fluide  de  roses,  2  onces.  Sirop,  1-4  onces.     Mêlez.    La  Br.  Ph.  lo 
liitavcc  lis  pétales  dos  roses  rouges  (2  oz.),  Sacre  (30  oz.),  Eau  bouillante  [20  oz.),  et  pro- 
Ue  comme  pour  le  sirop  do  coquelicot. 

Propriétés. — Usage.  — V.  Roses  Rouges.  ' 

Dose. — Quantité  voulue. 


SYRUPUS  RUBI  CANADENSIS.  (Syn.)  Si/ntpus  Rubi.  (F)  Sirop  de  Raewe 
lonce  du  Canada.  Sirop  de  Racine  de   Catkerinette,  (A)    Syrup  oj  Blickherry  Root. 

R.  E.-U. —  Extrait  fluide. do  ronce  du  Canada,  4  onces.  Sirop,  12  onces.  Mêlez.  Faites 
Irer  l'extrait  avant  de  mêler  au    sucre. 

Propriétés. —  Usage. — V.  Ronces  du  Canada.  Ce  sirop  est  excellent  dans  les  diarrhées 
te  ou  chroniques  avec  relâchement. 

Dose — ^.  à  3IJ. 

SYRUPUS  RUBI  IDiEI.  (F)  Sirop  de  Framboise.  (A)  Syrup     of  Rasberry. 
R.  E,-U. — ■  Framboise»  fraîches,  Q.  S.  Sucro,  Q.   S.     Ecrasez  les  framboises,  laissee- 
iireposcr  trois  jours;  exprimez  lo  jus,  laissez-le  reposer' jusqu'ùi  ce  qu'il  ait  fermenté  et  soi^ 


■■m 


% 
M 


TI4 


SYll 


14'. 


t  .'• 


•M"      » 


.f 


.■uli'k  '■ 


do  vu 

oha() 


^i!uu  claif,  |»uiH  filtri"/,.     Il  faut  fiiiri!  attention  do  no  pan  lainHcr  Htlrir  |<i  Hur     |»„ 
icjuu  oliDpinn  du  ju»,  ujouu-/  25  oï.  [av.  J  «i.i  mucto.    Cliaiiff.ijs    juNqii'ii  l'Imlliti,  „  ,|^„,  ^ 
vaiHM-au  non  it»':.é.     Coule/,   nictti-z  en  liouUîille»,  et  eon«ervi>z  eouime  K-m  mifns  i,ir„,,g 
rropriitii.—  rHtiije.  —  Hirop  trÙH-»}{rt%l»le,  employtî  eoinniç  Ijoisson  rarrui.lii.H,,,,,,.  ' 
Doue.-    Quuntit»5  voulue. 

lietndrqH''.  —  Il   faut  bcaueoup  do  »nin  potir  que  le  nue  ne  HiibigHc  que  la  rrriiicntutin 
VÎncuHe  et  non  la  fermentation  neétique.      Fait  de  eetto  I:lanic^ro,  en  HÎrop  vni  tnin^pnrinlit 
80  irurdo  bien  mieux 


om- 


SYRllPUS  HMISAPARILL^K  COMPOSITUS.  (F)  Sirop  de  Sahe/.urlUe  c 
poli.  S.  de  Sini  et  di;  SnUrjxiirUle  (^omjioMé.   (A)   ('"ni/mund  Si/nipo/  Siirsiii,„rill„, 

K.  K..U.— SaUepareille  en  poudre  (N''  30),  12J  o/.  (av.)  Hois  de  (luïni!  ,„  pn,,,]^ 

(N"  30.)  1^  0%.  (av.).  lloMCH  lYiIeH,  Rac,  do  Réj^lisK-,  St^nt-en  poudro  (N'HOj,  »n,  |  o/..  H^,'. 

Bâfras  en  poudro  (N'    20),  J  o/.  Ani»  et  (Jaultliérie  en  poudre  (No  20),  na.  A  oz.    .Sucro 

en  (;reKKe  poudre,   50  o/..     Knn  et  Aleool   Dilut^,  aa.  Q.  S.     Mêlez  Ich  iiij;n'(liints  ffili,!,, 

(inoiiiw  le  (-uere)  avec  21  oz.  «'.'.'leool  dilni',  «t  laimz  macérer  jiendant  48  lieuris,  Triinul'é. 

rcz  dunH  un  pcrcolntiur  cjlindri(|v:e,  tacfcz  fortement  et  versez  graduellement  (hu\.<  je  [«rco. 

latcur  de  l'alcool  dilué  jusqu'à  obtenir  48  oz.  de  liqueur  que  vouh  évaporez  nu  buin-iuaric 

&  24  oz.  Ajoutez  8   oz.  d'eau  et  filtrez,  faisant  pas-^er  ascez  d'eau  Hur  le  filtre  imur  h  cueillir 

32  oz.  Enfin,  mêlez  le  sucre  à  ce  dernier  li(|uidc,  faites-lo  fondre  sans  l'aide  de  la  elmliur  ,.t| 

passez.  Il  faut  avoir  48  oz.  do  sirop.  C'est  à  peu  prùs  le  mémo  que  le  fiinieu.x  Sû-dj)  de  Ci,;.. 

iinîer.  S.  JJépurutl/  Fraiiçaîi. 

Propriété».  —  fhiKje.-  -Y .  Salsepareille.  D'ajjrès  plusieurs  expériences,  le  MililimCMor 
rosif  qu'on  donne  souvent  avec  ce  sirop  est  di'ei  nipoi-é  et  dinngé  en  ealeuiil.  Mr  J,i|ii)i;i.  |,n 
pose  de  donner  plutôt  \'/o(lhi/dr(ir(ji/rate  de.  Potn»»ium  qui  ne  se  découi|tose  pas. 

Dose.   — s^B,  3  ou  4  foib  par  jour,  cette  dose  équivaut  il  moins  d'un  (liiiclinii'  drli 
racine. 


SYRUPUS   SCILL^.    [Fj   Sirop  de  Scilh.   [A]   Sfjrvp  o/  S'jinll. 

K.  Br. —  Vinaigre  de  scillc,  20  oz.  Sucre  Blanc  en  grosse  poudre,  2A  llj.i.  T'aitisi  dia 
Boudrc  le  sucre  dans'le  vinaigre  de  scillo,  i\  l'aide  d'une  douce  elialcur,  et  passez  ]ii;iu]ant  i^u^ 
le  mélange  est  chaud. 

Propriétés. —  Usage. — V.  Seilla.  Beaucoup  employé  comme  expcctorunt. 

Dose.—  .tJ.  2  ou  3  fois  par  jour.  On  donne  la  même  dose,  comme  émétiquo,  aux  enfantsj 
dans  le  catarrhe  et  autres  affections  de  la  poitrine. 

SYRUPUS  SCILL    "  ^OMPOSITUS.  [F]  Sirop  de  Scilh  Compod.  [A]  ('< 
pound  Sjjrup  oj  Squill  i/i'i'P- 

li.   E.-U.—  S'  Jre  (No.  30),  2h  oz.  [av.]  Sénéga  en  imudre  (No,  ;jll),  ; 

[av.]  Emétique,  riucre  en  gros.sc    poudre,  2()  oz.     Phosphate  de  Cliiiux  ])n'cipitj 

90  grs.  Alcool  di.  .t  Eau,  aa.  Q.  S.  Mêlez  la  scillc  et  le  sénéga,  liumcctiz  iivtc  S( 
d'alcool  dilué,  et  macérez  pendant  une  licure.  Transférez  dans  un  percolatiur  c(mi(|iii' ^ 
versez  graduellement  dans  le  percolateur  a.ssez  d'aleool  dilué  pour  obtenir  24  m.  de  tiintuii 
Faites  bouillir  pendant  quel(jues  minutes  et  évaporez  au  bain-marie,  à  8  oz.  Ajmitcz  .i 
dernier  produit  3  oz.  d'eau  bouillante  et  triturez  avec  le  phosphate  de  eliaux.  Filtrez  | 
ajoutez  sur  le  filtre  assez  d'eau  chaude  pour  avoir  10  oz.  de  liqueur  dans  laquelle  vous  faitj 
dissoudi-c  le  sucre  sans  l'aide  de  la  chaleur,  et  pass-cz.  Enfin,  faites  fondre  i'éiiiétiiiiic  dij 
1  oz.  d'eau  bouillante  et  mêlez  parfaitement  au  sirop.    Il  faut  avoir  28  oz.  de  siiop. 

Propretés.  —  Usage.  —  Co  sir,         les  propriétés  de  la  scille,  du  poiygalii  et  de  l'en! 


w/iHce, 
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,•   .     On  i«'  donne  dans  lo  croup,  le»  uffectionn  tlo  poitrine,  Ica  rhunioH,  et  (lium  leM  ciih  oi\  il 
futf"»i"o  .x|«'etorer.     Il  contient  un  grain  d'émétiquo  lU'onoe.  —   Dnnu  le  croup,  il  vaut 
i(ux  n<!ni'riiieajent  donner  l'ëiuétique  duns  dfl  l'eau. 
/)„„__  Comme  expectorant,  î^j.  à  .'^mm.  Pour  un  enfant,  conimo    dmétlque,  on  donne 

lOt'ontti'HiVrj-  •^''""  '''^K"'  tout*"*  '*"•  '•'^   ""  -0  niinut*'». 

liemir'iiif. —  Ce  Birop  ne  diflfùre  du  fameux  (7oxe$  llivti  Si/, 
Ja  iiicre  au  lieu  de  miel. 


Si/nip  que  parce  qu'il  contient 


SYUri'l'M  HKNEG/E.  [F]  Sirop  de    l'uli/ynln.    Simji  ,1e  Sévi^ga.    [A]    Sj/rvp 

ifSénékii  on  Sftiega. 

\i.  Vi.-V.  —  Extrait  fluide  de  Polygala,  S  r.;.  Liqueur  d'Au)Uioni«(|ue  ofllicinnle,  tjhh. 
Eau,  Q.  '^^  Sucre  en  j^rosso  poudre,  28  oz.  [av.]  MPIcz  l'extrait  fluide  avec  1 1  oz  d'<-nu, 
tmU-'i  l'iiiiiiuoniaquo,  Hccouez  la  mixture  et  laisKcz  repoHtr  q.(:>lq(ieH  heure»,  Filtrez  au 
Mpior,  versiuit  assez  d'eau  mr  \o  filtre  pour  recueillir  17  o?..  de  liqueur,  daiiH  laquelle  vous 
fiitoH  (lissoiulro  le  Hucro  Hans  l'aide  do  la  ciialeur,    et  j)a88cz. 

l'rnjin'éJfii.  —(/sage.  —V.  Sene;^a. 

Pom:—  Couiuie  expectorant,  stimulant,  ^j.  &  .^^ij.  'A  ou  4  fois»  par  jour. 

SYlU:i*lJS  SKNN.E,  (F)  Siro/,  de  Séné.  (A)  Sijnip  uf  Si^na. 

B.  K.-l'. — S«5n(5  écrac»?,  IG  onee»  (av.),  Suoreeii}:;rosHt)  poudre,  21)  oucch  (hv,).  Aleoo/, 
2 onces  H.  Huile  de  coriandre  et  Kau,  aa.  quntititë  Huflisaiite.  FaiteH  dij^drer  danw  80  onces 
d'eau,  à  u'>e  température  n'excédant  pas  122  dc^rÔH  Fali.  pendant  24  heures;  coulez  et  ex- 
primez le  lii|uide  ohtenu.  Mêlez  le.s  deux  li«iucurH,  et  évaporez  ii,  15  oticen.  Laisnez  refroidir, 
ijouk'Z  l'iihiol  préalablement  mClé  i\  8  gouttes  d'huile  do  coriandre  et  (iltrez  au  papii-r,  ajou- 
tant assez  "eau  sur  le  filtre  pour  obtenir  17  onces  do  li(|ueur,  dans  la(iuelle  vous  faites  fondre 
le  sucre,  sims  l'aide  de  la  ciialeur,  et  passez.  Celui  do  la  Br.  Pli.  est  presque  somblablo.  Ce 
jirop  est  moins  fort  do  moitié,  iV  peu  près,  que   l'extrait  fluide. 

Propriété». —  Usage. — V.  Seuna. 

Dose.  — ,tJ.  i^  S>*9.  pour  adulte.  Aux  enfants,  on  no  donne  que  ^  à  ^  do  cette  dose.  Il 
ne  faut  pus  oublier  que  ce  sirop  est  beaucoup  plus  fort   que  les  anciens  sirops. 

SYIIUPUS  nm  SUCCO  ASPAUAGOKUiM.  (F)  Sirop  de  Foivtes  d'Asperge. 
(A)    Syrnp  of  Shoots  nf  Asparagus. 

li,  (Codex).—  Sue  Dépuré  de  Pointes  d'Asperges,  Oj.  Sucre  blanc,  Itjs.ij.  Faites  dis- 
souilru  le  sue  dans  lo  sucre  à  la  chaleur  du  baiu-marie,  et   passez. 

On  prépare  de  même  les  Sintps  de  Cresson.  (L)  Si/riipus  Nastiirtîi  Officinulis. — «S't- 
ropde  Cocidéuria.  (^L)  Si/rupns  Cochleariie  Officiiuilis.- Sirop  de  Cerfeuil  (L)  Si/nijuis 
Hcandicis  Cerefolii. —  Sirop  de  Jiorrachc.  (h)  Sjjrupiis  Borraginis.  —  Sirop  de  Fleurs 
àPkher.    (L)   Sirupus  Persicœ  Vulgaris. — Simp  de  Choux   Rouges. 

Propnétés. —  Usage — V.  les  plantes,  Ax. 

Dnse.  —  Du  sirop  d'asperge,  2  à  4  cuillerées  dans  un  véhicule  approprié.  Du  sirop  de 
Heurs  (le  pêcher,l  à  3  cuillerées.     Des  autres  sirops,  2  ît  3  cuillerées. 

SYIIUPUS  c«m  SUCCO  CYDONIORUM.  [F]  .S\wp(?e  6'o.«(/,s.     [A]     Sijritp  of 

B.  [Codex]. — Suc  clarifié  «lo  Coings,  Oj.  Sucre  blanc,  îliij.  moins  deux  onces.  Faites 
dissoudre  à  une  douce  chaleur  dans  une  bassine  faiencéc,  et  passez.  On  prépare  de  même  les 
Sirops  de  Citrons,  d'Oranges,  de  Grosedles,  de  Cerises,  de  Berhéris,  de  Pommes^  de  Fraises, 
ie  Framboises  et  autres  fruits. 

Propriétés.  —  Usage.  — V.  à  ces  différents  fruits. 
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Remarque. —  Tous  cefl  sirops  sont  des  sirop»  d'agrément.     Cependant,  très-souvent 
prescrit  le  sirop  de  groseille»  ou  de  cerise»  pour  préparer  des  boissons  rafraîchissimtca  dan 
'  j  fièvres,  &c.    Quelques-uns  de  ces  sirops  ont  même  une  certaine  activité  ;  celui  do  coim 
par  exemple,  que  l'on  prescrit  pour  cdulcorer  des  potions,  des  tisanes,  &c.  En6n,  lus  sirops  d» 
mûres,  de  vinaigre  et  de  vinai/re  framboise  sont  souvent  prescrits  en  gargarisme»  Hni. 

SYRUPUS  cum  SUMMITATIBlTS  HYSSOPI.  (F)  Sirop  d'Hyiope.  (A)  tiyni, 
of  Jlyssopu». 

K.  Codex. —  Sommités  sèches  d'IIysope,  .^.  Eau  distillée  d'Hysope,  Oij.  Sucre  Blanc 
quantité  suffisante  ou  environ  quatre  livres. 

Faites  digérer  l'hysope  dans  l'eau  distillée,  au  bain-marie  couvert,  pendant  deux  heures' 
laissez  refroidir,  passez  et  filtrez  ;  ajoutez  à  la  liqueur  le  sucre  blanc  dont  le  poids  .sera  double 
de  celui  de  l'infusion;  faites-le  dissoudre  au  bain-marie  dans  un  vase  fermé,  laissez  refroidir 
et  passez. 

On  prépare  de  même  les  sirops  suivants: — Sirop  de  Marnibe,  [L]  Sirupim  MirruhH 
[A]  Syrup  of  JJorehound.  —Sirop  de  Menthe.    [L]  Synipus  Menthw.    [A]   Si/nipof 
Mint. — Sirop  de   Lierre   Terrestre.        ]  Si/rupu»  Glechomœ  Hederaceœ.    [A]    Siirun  ot 
Oround  Ivy.  -Sirop  de  Myrthe.  Sirop  de  Scoidium.    [L]    Syrupus  Teucrii  Sconlii,  fAl 
Syrup  of  Wate^  Germandtr. 

Propriétés.  —  Usage.  — V.  cos  plantes. 

Dose.  -  1  à  2  cuillerées,  au  besoin,  pur,  ou  dans  de  l'eau,  des  potions,   des  tisanes  Ax 

■  SY  lUPUS  TOLUTANUS.  (Syn.)  Sirupus  cum  Balsamo  Tolutano.  (F)  Sirop 
Balsamique.  Sirop  de  Tolu.  Sirop  de  Baume  de  Tolu.  (A)  Syrup  of  Tolu. 

B.  E.-U. —  Baume  de  Tolu.  If  oz.  (av.).  Sucre  en  grosse  poudre,  28  oz.  (av.).  Eau 
distillée,  Q.  S.  Mêlez  le  sucre  avec  13  oz.  d'eau  distillée,  ajoutez  le  baume  et  faites  di"érer 
le  tout  pendant  2  heures,  dans  un  vaisseau  couvert,  à  une  température  qui  n'excède  pas  180 
degrés  Fah.  Laissez  refroidir,  passez  dans  une  mousseline  bien  mouillée  et  versez  sur  ce 
filtre  assez  d'eau  pour  avoir  32  oz.  de  sirop.  Mêlez  bien.  L'ancienne  formule  suivante  est 
bien  préférable,  [quoique  non  officinale],  d'après  le  Disp,  des  E.-U.  de  1884. 

B.  E.-U.—  [1870  ].  Tr.  de  tolu,  2  oz.  Sucre  raffiné,  26  oz.  Carbonate  de  magnésie 
120  grs.  Eau,  1  chopine.  Triturez  le  baume  premièrement  avec  le  carbonate  de  mafnésie 
et  2  oz.  de  sucre,  puis  avec  l'eau  ajoutée  graduellement,  et  filtrez,  3Iêlcz  à  ce  liquide  filtré 
le  reste  du  sucre  que  vous  faites  dissoudre  à  l'aide  d'une  douce  chaleur.  Il  faut  couler  la 
solution  lorsqu'elle  est  chaude. 

On  peut  aussi  faire  le  sirop  avec  la  teinture  de  tolu  [  1  oz.  ]  dans  du  sirop  simple  [  1 
chopine  ].  Exposez  ce  mélange  à  une  chaleur  qui  n'excède  pas  140  degrés  Fah.,  jusqu'à  ce 
qu'^  l'alcool  soit  évaporé.  Mêlez  le  résidu  parfaitement  [par  agitation  ]  avec  150  oz.  d'eau 
et  filtrez  le  liquide,  ajoutant  assez  d'eau  sur  le  filtre  pour  obtenir  22  oz.  de  liqueur  dans  la- 
quelle vous  faites  fondre  le  sucre,  sans  l'aide  do  la  chaleur  [par   agitation  ],  et  coulez. 

Propriétés.—-  Usage.  —  V.  Balsamum  Tolutatum. 

Dose. — Une  grande  cuillerée  et  plus.  On  l'emploie  aussi  pour  masquer  l'odeur  et  la  sa- 
veur de  certains  remèdes,  potions,  &c. 

SYRUPUS  TRIFOLIUM  COMP.— On  croit  que  chaque  once  de  cette  préparation 
contient  les  principes  actifs  de  ;  32  grs.  de  Trè/le  Rouge  (Red  Clovtr.  Tnfolium)  ;  Stillin 
gie,  Bardane,  Raisin  de  l'Orégon,  Ellébore  Vert]et^Ecorce  Amère,  aa.  IG  grs.  Frhie  Pi- 
quant, 1;  grs.  lodure  de  Potassium,  8  grs.  On  ne  connaît  ni  le  menstruc  employé,  ni  le  pro- 
cédé suivi  pour  faire  le  sirop. 
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SIROI*  de  VIN.  — K.    Vin  de  Porte.  Oj.  Sucre  blanc,  îbij.  Faites  donner  un  bouillon, 


ide  magnésie. 


(t  sassez, 


qui 


Propriétés.  —  Usage.  —  Tonique.  Employé  dans  tous  les  cas  de  débilité,  surtout  celle 
suit  les  fièvres  et  les  maladies  longues,  incontinence  d'urine,  &c. 


SYRUPUS  VIOLiïl.  (Syn.)  Syrupus  cum  Petalis  Violarum.  (F)  Sirop  de  Violettes. 
'k)  Syrup  (>/  Violets. 

B.  CCodex).  —  Pétales  récents  de  Violettes,  11b.  Eau  bouillante,  Oij.  Sucre  blanc, 
(luantité  suffisante  (environ  4  livres).  Versez  sur  les  violettes  H  fois  leur  poids  d'eau  à  45°; 
agitez  pendant  quelques  minutes,  et  passez  avec  une  légère  expression;  remettez  les  violettes 
Jaosur  bain-marie  d'étain  et  versez-y  2  fois  leur  poids  d'eau  bouillante;  après  12  heures 
.l'infusion,  passez  avec  expression;  laissez  déposer  la  liqueur  et  décantez,  remettez-la  dans  le 
liiin-marie  avec  le  double  de  son  poids  de  sucre,  et   faites  dissoudre  à  une  douce  chaleur. 

On  p'dpare  de  môme,  mais  sans  avoir  recours  au  lavage  des  fleurs,  les  sirops  suivants  : 
.s'iVo»  f/e  Cht'vrefeuille  (Syrupus  Lonicerœ  Qi/jriJoUi  (A)  Si/rup  of  Honysuckie'). — Sirop 
it  Camomille  (Syrupus  Anthemidis  Nbbilis,  (A)  Syrup  of  Chamomile). — Sirop  <h  Nym- 
à(fit  {Si/i'iipiis  Nimphœœ  Albœ,  (A)  Syrup  of  Enropenn  WInte  Water  Llly).  —  Sirop 
ieCoquelic'jt.  (Syrupus  Rhœados.  (A)  Syrup  of  Red  Foppy). —  Sirop  d' Œillets.  (Syrii- 
imDldiithi  Caryophylli,  (A)  Syrup  of  Carnation). ,~Sirop  de  Tussilage.  (Syrupus  Tu s- 
iilmids  Farfaro.  (A)  Syrup  of  Cott's  Foot). — Sirop  de  Pivoine.  (Syrupus  F<eoniœ  Offi- 
ckallt-  (A)  Syrup  ofPeony).  —  Sirop  de  Narcisse  des  Prés.  (Syrtipus  Narcisti.  —  Pseu- 
ioNarcissi.  (A)  Syrup  of  Daffodil). —  Shop  de  Verge  d'Or,  (A)  Syrup  of  Golden  Rod. 

Propriétés.—  Usage.  —Y.  les  plantes. 

Dose.--  Des  sirops  de  Violettes,  Camomille,  Chèvrefeuille,  Tuissilage,  §j.  ù.  siij.  Des 
sirops  de  Nénuphar,  Coquelicot,  Œillet,  Pivoine,  Narcisse  des  Prés  et  Verge  d'Or,  1  à  2 
•randes  cuillerées  3  ou  4  fois  par  jour. 

SYRUPUS  ZINGIBERIS.    (F)  Sirop  de  Gingembre.  (A)  Syrup  of  Ginger. 

K.  Br.  —    Teinture  forte   de  gingembre,  3vj.   Sirop  Simple,! 9  oz.  Mêlez. 

La  préparation  suivante  est  meilleure,  quoique  non  oflBcinale,  d'après  le  Disp.  des  E.-U, 

li.  E,-U. —  [1870].  Extrait  fluide  de  gingembre,  ^vj.  Carbonate  de  magnésie,  160 
grs,  Sucre  raffiné,  en  grosse  poudre,  72  oz.  Eau,  42  oz.  Triturez  l'extrait  avec  la  magnésie 
ei2oz.  d'eau,  puis  avec  l'eau  que  vous  ajoutez  graduellement,  et  filtrez.  Faites  fondre  dans 
ce  liquide  filtré,    le  reste  du  sucre,  à  une  douce  chaleur.     Coulez  la  solution  chaude. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Gingembre.  —  On  emploie  surtout  ce  sirop  comme  stoma- 
cliique,  pour  corriger  le  goût  des  remèdes. 

Dose. —  ?j.  au  besoin. 
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SIROP  DE  CREME.    [AJ  Cream  Syrup.-Yk.  E.-U. -Crème  Douce  fraîche,   1  gal- 
lon, Sucre  blanc  en  poudre,  îbxiv.    Faites  dissoudre,  à  froid,  le  sucre  dans  la  crème,  mettez 
immédiatement  en  bouteilles  et  placez   sur  la  glace,  dans  1    cave.    l,,e  Sirop  de  crime  à  la 
deur  et  li  sa-  ^H  '^'""'^'  ^  ^"■•^  ^°  mêlant  3  drachmes  d'extrait   fluide  de  vanille  avec  une  chopine  de  sirop- 
de  crème.  Ces  sirops  se  conservent  de  3  à  8  jours,   selon  les  saisons. 

Propriétés. — Usage. — On  donne  ces  sirops  dans  Z'Z^fjc  gazeuse  simple  ou  dans  l'eau  sim. 
pie.   Dans  la  faiblesse  d'estomac,   &c.     Ils  sont  d'un  bon  efiet. 

Remarque.  —  hea  Sirops  aux  Extraits,  Sirops  à  la  minute,  fe  font  aujourd'hui  très. 
souvent,  et  sont  d'un  grand  secours  dans  bien  des  cas.  Comme  1  oz.  d'extrait  fuide  est  sensé 
représenter  1  oz.  de  la  drogue  médicinale,  il  Eu£Bt  de  mêler  1  oz.  d'un  extrait  £uide  quel- 
conque avec  1  chopine  de  sirop,  simple  pour  préparer  un  sirop  au  besoin. 
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TAB  ACUM.  [Syn.]  Tahaci  Folia.  Folia  Nicotianœ.  [FJ  Tabac.    Tabac  en  FeulU 
[A]   Tobacco,  Tobacco    Leaf. 

Ijcs  feuilles  d'une    plante  de  la  famille  des  Solanées,  originaire  de  l'Aïuériquodu  N    1 
portant  les   noms   de  :   Nicotiana   Tabacum.    (  F  )   Tabac.   Nicotiane.  Herbe  à  li.  R  ' 
Herbe  de  Ste  Croix.    Herbe  à  Tous  les   Maux.     Fétun.  (A)  Tobacco  Plant. 

Qualités.-Lea  feuilles  de  tabac,  qu'on  emploie  presque  exclusivement,  sont  L'randes' 
fleurs  sont  roses.    L'odeur  de  la  plante  fraîche  est  fraîche  et  narcotique,  sa  saveur  amôr 
nauséeuse.     L'odeur  caractéristique  du  tabac  sec  se  développe  pendant  les  opérations  n  ' 
lui  fait  subir.     Il  contient  un  alcaloïde  puissant  auquel  il  doit  ses  propriétés,  la  YiVo/' 
(V.  ce  mot).    Par  la  distillation  avec  de  l'eau,  il  donne  un  produit  trouble  dans  lequel  il 
forme  des  cristaux  de  Nicodanine  ou    Camphre  de  Tabac  qui  est  un  poison  violent 

Fropriétéa.  —Usage.  —Le  tabac  se  rapproche  des  autres  solanées  vireuses  par  son  aof 
stupéfiante,  mais  il  s'en  éloi<,'ne  par   des  propriétés  irritantes  plus  prononcées.    On  l'emnioi 
en  lavements  dans  le  cas  d'asphyxie,  de  paralysie,   de  hernie  étranglée  ;  mais  c'est  un  renièd 
dont  il  faut  se  défier.  A  l'extérieur,  on  l'a  conseillé  contre  la  gale,  la  teigne  et  d'autres  ma- 
dies  de  la  peau.  Employé  surtout  en  injections  contre  les  ascarides.   Peu  usité  et  dani'creux 
Sédatif  puissant.   C'est  un  poison   [V.  Antidote]  qui  produit,  en  même  temps  que  j'infiam 
mation  du  canal  intestinal,  la  stupeur,  le  tremblement,  des  vertiges,  &c.,   et  la  mort—  Cer- 
tains ouvriers,  employés  dans  les   manufactures  de  tabac,  éprouvent  un  ciiani;oment  pro- 
fond tout  spécial.     11  consiste  en  une  altération  du  teint.     Ce  n'est  pas  une  décoloration 
simple,  une  pâleur  ordinaire,  c'est  un  aspect  gris]  avec  quelque  chose  de  terne,  une  nuance 
mixte  qui  tient  de  la  chlorose  et  de  certaines  cachexies.    La  physionomie  en  reçoit  un  carac- 
tère propre  auquel  un  œil  exercé  peut  reconnaître  ceux  qui  ont  travaillé  longtemps  le  tabac 
ce  Jacics  est  très-prononcé  chez  les  anciens   de  la  fabrique,  chez  ceux  qui  y  ont  beaucoup 
séjourné  et  ont  passé  par  tous  les  travaux  qui  s'y  font.     Les  préparations  ferru-'ineuses 
remédient  partiellement  à  cet  état  et  rendent  aux  ouvriers  leur   coloration  promiùre.  L'iiabi- 
tudedepriser  et  de  fumer  continuellement  produit  les  mêmes  eifets,  particulièrement  lorsoue 
ce  sont  des  cigares,  dont  4  à  5  par  jour  suffisent  pour  amener  ce  résultat  au  bout  de  qutiquus 
années.    Ces  effets  sont  précédés,  chez  les  gens  oisifs  ou  qui  se  livrent  aux  travaux  de  cabi- 
net, par  un  peu  de  congestion  cérébrale  causant  le  léger  engourdissement  momentané  ou  l'a- 
gréable état  de  vague  des  idées,  que  recherchent  les  fumeurs;  mais  cette  congestion  trop  sou- 
vent répétée,   ayant  lieu  en  même  temps  pour  la  rétine  et  le  reste  de  l'œil,  finit  par  auiuucr 
des  étourdissements    qui  préoccupent  les  fumeurs   et  qu'ils  attribuent  à  tort,  toujours  à 
d'autres  causes  ;  puis  chez  beaucoup  se  montrent  peu  à.  peu  des  mouches  volanUis,  la  rou"eur 
permanente  de  la  conjonctive  et  même  des  joues.  Ces  résultats  surviennent  particulièrement 
chez  les  hommes  de  cabinet.  —  En  1823.   M,  le  Dr  Chantourelle  a  rapporté  une  série  d'acci- 
dents sérieux  survenus  à  la  suite  d'un  lavement  de  poudre  de  tabac,  à  la  dose  IJ  once.   )I, 
ïavignot  cite  un  cas  de  mort  attribué  au  tabac,  à  la  dose  de  2oz..  administrée,  eu  laveui'jnt. 
Mais  il  n'y  a  pas  de  remède  plus  effectif  pour  le  tétanos.      On  le  donne  en  lavement  (4  onces 
de  l'infusion),  et  on  règle  les  doses  selon  l'effet  produit.  On  donne  l'alcalo'ide  par  la  bouelie, 
en  même  temps.     V.   Nicotine. 

Dose. — 5  ou  6  grains  de  la  poudre  agissent  comme  émétique,  mais  on  ne  doit  pas  l'em- 
ployer ainsi. 

Préparation  Officinale^  —  Enema  Tabaci. 

Incompatibilités. —  Les  alcalis  caustiques,  le  tannin,  les  iodures. 
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TACAMAHACA.    (Syn.)    Tacamahac  ou   Tacamaque. — Les  différentes  variétés  do 


pai'»"'l"'' 


Kint  désignées  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  :  Baume  Vert,  limtmc  Marie. 


Elles  sont  l'iurnies  par  les  Calnpliyllum  Calaba.  Calophyllum  Murirr.  Quelques-uns  les 
ttribueiit  au  Fagara  Octundra.  Elaphriurn  Tomcntosum.  Amyris  Tomentoswm,  —  Ces  di- 
verses TatMUiaqucs  viennent  de  l'Amérique  et  de  l'Ile  Bourbon.  Un  autre  Tacamahaca 
ûfieittiil.  J'-  '»  Testis,  vient  des  Indes  Orientales.  Il  est  retiré  du  Calophyllum  Inn- 
«hilkm.  C'e;-t  le  Baume  Vert  Oriental.  Co  dernier  paraît  être  le  Baume  Focot.  Ces  di- 
Torsesrt'siiii'!^  iiesontplus  employées  qu'en  cmpiatrcp,  en  on}j;uent  etquelquefois  dans  l'encens. 

TACIIKS  D'ACIDES  OU  D'ALCALIS.-  Traitez  les  taches  d'acides  par  l'ammo- 
uianiie,  t't  les  taches  d'alcnlis  parles  acides.  Par  exemple,  si  la  chaux  a  ôté  la  couleur  d'une 
aoffo,  liivfz  avec  du  vinaigre  fort. 

Pour  taches  de  graisse. —  Une  pinte  d'eau  bouillante,  1  oz.  de  borax  et  J  oz.de  camphre, 
Secouez  bien  dans    une  bouteille  et  lavez  les  taches.   V.  Quillaia. 

Tachiy  d'encre,     Taches  de  fruits,   Taches  de  Viu;  elles  s'ôtent  avec  l'eau  de  Javelle. 

Taches  de  nitrate  d'argent. — Peinturez  avec  la  teinture  d'iode,  puis  lavez  avec  une  so- 
lution de  cyanure  de  potass'am. 


TAL(\  (Syn.)  Talc  de  Venise.  Craie  de  Brian^on.  Savon  des  Boîtiers.  (A)  Tclc 
Soiipstone. 

Produit  minéral,    blanc,  nacré,  onctueux  au  toucher.   C'est  un  Sélicate  dt  Magnésie. 

Propriétés. —  Usage. —  C(  tte  substance  a  été  donnée  avec  succès,  dans  les  diarrhées  des 
(OUîomptit's,  j  ar  le  Dr  Dcbove.  Il  fait  prendre  G  oz.  par  jour  dans  du  lait,  bien  mêlé.  Dans 
des  cas  très-grave.*,  il  en  a  fait  prendre  jusqu'à  12  à  20  oz.  par  jour  et  pendant  plusieurs  mois. 
On  peut  continuer  à  moindre  dose,  ce  qui  permet  de  prendre  du  lait,  des  huiles,  etc. ,  ce  qui 
serait  impossible  autrement. 
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TAMARINDUS.  [Syn.]  Pulpa  Tamarindorum  Cruda.  Fructits  Tamarindorum. 
[F]  Tamarin.    Pulpe  de   Tamarin.   Tumar  Indien.   [A]    Tamarin. 

C'est  la  pulpe  brute  [Preservid  Pvlp.  Tamarindi  Pvlpa.  Tumari  Indi"]  du  fruit 
iwTamarandi  Indica.     he  Tamarin  rouge    est,  dit-on,  seul  imployé  en  Angleterre. 

Qualités.  —  C'est  une  pâte  noirâtre  sucrée,  aigrelette  et  agréab'e.  On  extrait  du  ta- 
mario  la  l'ulpe  mondée  qui  est  beaucoup  plus  employée.    V.  Sucs. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Laxatif  et  rafraîchissant  agréable.  On  emploie  le  tamarin  dans 
les  fièvres  et  dans  les  maladies  où  les  laxatifs  et   les  purgatifs  sont  indiqués. 

Dose.  —  Infusion  ou  Tisane  de  Tamarin. —  B.  Tamarin,  .^ij.  Eau  bouillante,  Oij. 
Infusez  1  heure  ou  faites  bouillir  3  ou  4  minutes  ;  coulez  et  sucrez  au  goût.  Q.  V.  Cette 
infusion  n'est  que  rafraîchissante  et  légèrement  laxative  ;  pour  avoir  l'effet  purgatif,  il  faut 
employer  ,^j.  de  tamarin  pour  giv.  d'eau;  prendre  toute  cette  quantité  en  une  fois. 

Préparation  Officinale.  —  Confections  de  séné. 

Remarque.  —Le  Tamarin  d'Egypte,  ou  plutôt  ses  fleurs,  sont,  paraît-il,  un  spécifique 
^inr  ks  hémorrhoïdes  Jluentes  (^bleeding  piles)  ;  c'est  un  laxatit,  tonique,  un  nervin  puis- 
sant, etc.  On  emploie  la  décoction,  1  verre  3  ou  4  fois  par  jour.  L'infusion  est  employée 
pour  faire  disparaître  les  rousseurs  de  la  peau  (^/reckles  ). 
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TA^IBAYANGr.  Boatam-paijang.  «fc.  On  connaît  sous  ces  divers  noms  un  fruit  qui 
Tient  peut-être  du  Sterculia  Scaphigera.  On  lui  suppose  des  propriétés  extraordinaires  pour 
juérir,  surtout,  l'irritaton  des  intestins  la  plus  rebelle  à  tout  autre  remède.  On  le  donne 
en  infusion,   [5  p.  Eau,  1000  p.]  qu'.on  sucre  au  goût.. 


^m 


■'iw 


»w- 


<3 


•"; 


i  Xi 


790 


TAM 


ijfne 


TAMUS  COMMUNIS.  (F)   Tamier.  Sceau  de  Notre.D,ime.  RKÎne  Vùnj,.    pj 
Vierge.  Vigne  Bryone.  Bryone  Noire. 

Plante  grimpante  de  l'Europe,  famille  des  Asparaginêe».  L' Ampelopsi»  (^ninQu^f  v 
est  aussi  appelé  vigne  vierge. 

Partie  usitée.  —  La  racine  qui  est  oharnue,  succulente. 

Propriété».  —  Usage.  —  Cette  racine  râpée  et  sous  forme  de  cataplasmes  est  emnl 
pour  des  contusions  :  de  là  son    om  de  Racine  de  femmes  battues. 

TANACETUM.  (Syn.)  Tunacetum  Vulgare.  Athanasia.  (F)  Tanaiùe.  Barb 
Une.  Herbe  aux  Vers.  Herbe  de  St  Marc,  (A)    Tansy. 

Plante  vivace  de  la  famille  des  Composées  :  elle  croît  dans  les  champs  et  les  jardins  d 
nos  campagnes,  sur  le  bord  des  chemins,  où  elle  est  très-commune.  Mais  elle  a  6t6  introduit 
d'Europe. 

Qualités. — Odeur  aromatique  désagréable,  saveur  amère,  acre. 

Parties  Ms«<éea.-Feuilles  et  fleurs.  (^Tanacetum,  Tanacetî  Polia.  Summitates  Tunaat') 

Propriètfs. — Usage. — Ëmménagogue,  anthelmintique,  tonique.  Contre  la  suppression 
et  les  douleurs  menstruelles,  les  fièvres  intermittentes,  les  vers,  et  comme  préservatif  des  accèn 
de  rhumatisme  articulaire.  On  s'en  sert  aussi,  en  lotions  ou  en  cataplasme,  pour  nettoyer  les 
plaies  de  mauvaise  odeur. 

Dose, — Comme  anthelmintique,  30  à  GO  grains  en  poudreouen  infusion,  2  ou  H  fois  par 
jour.  Comme  tonique,  un  verre  à  vin  3  fois  par  jour  de  l'infusion  suivante:  Tanaisie  =s.« 
Eau  bouillante,  Oij.  Comme  ëmménagogue,  une  petite  tasse  toutes  les  2  ou  3  heures  de  l'in- 
fusion  précédente  ;  dans  ce  cas,  il  faut  la  prendre  chaude. 

Remarque.  —  On  en  extrait  la  Tanaçètine,  principe  amer  jaune.  L'Acide  Tanaisique 
que  l'on  extrait  aussi  de  cette  plante,  est  employé  comme  vermifuge,  aux  mêmes  doses  que 
la  santonine. 

TANGHININE,  —  Substance  vénéneuse  retirée  des  amandes  du  Tanghinia  Veneni- 
fera,  de  la  famille  des  Apocynées.  Comme  la  strophanthine  et  Vouahaïne,  la  tanghivine  est 
dépourvue  de  nitrogène  ;  c'est  un  poison  cardiaque  des  plus  dangereux. 

TANNATE  de  CANNABINE.  — C'est  un  hypnotique  très-efficace.  Il  produit  un 
sommeil  calme   et  réparateur. 

TAO-FOO. —  Nom  d'un  fromage  que  les  Chinois  font  avec  une  caséine  végétale,  ob- 
tenue des  pois. 

La  Caséine  Végétale.  Lêgumine.  [A]  Vegdable  Casein,  Vegetahle  Gluten,  se  trouve 
dans  les  graines  légumineuses:  pois,  fèves,  lentilles,  etc.  V.  Ca.«éine. 

TAPIOCA  ou  TAPIOKA.  —  Cette  fécule  nous  vient  du  Brésil,  des  Antilles,  de 
Bahia,  &c.  On  la  retire  du  Jatropha  Manihot.  Manihot  Utilitissina,  arbrisseau  de  la  fa- 
mille des  Euphorhiacées,  appelé  aussi  Manioc. 

Qualités.-  Le  tapioca  est  en  grumeaux  très-durs  et  un  peu  élastiques  ;    il  se  gonfle  et  se 
dissout  en  partie  à  l'eau  froide.  —  La  Moussage  ou  fécule  pure   du  Manioc.   (A)   Tapioca  \ 
Meal.  Brazilian  Airoic-root,  est  aussi  une  substance  alimentaire  très-estimée,  surtout  des 
indigènes,  qui  en  font  la  base  de  leur  nourriture.  Leur   paiu  est  formé  avec  la  farine  de  J/a- 
nioc.     On  obtient  encore  de  la  racine  du  manioc  d'autres  produits  alimentaires  qui  portent  ' 
les  noms  do    Couaqtte,  Cassave,  dkc.     Le  Cipipa  est  un  amidon  que  l'on  retire  de  la  même  I 
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I   te  —  Un  f*"'^  tapioca  est  vendu  sous  le   nom  de  Tapioca  Factice.  Fearl  Tapioca,  fait 

jvec  la  patate. 

LoïMC   (/e  J/tim'oc,  qui  est  blano  laiteux,  est  un  <rê»-rfan(/erfwx^ot«on.    Il  contient  de 

.,   jjg  prussiquo  en  asso/,  grande  quantité.       La  légère  torréfaction  que  l'on  fait  subir  aux 

odalts  amylacés,    suffit  pour  les  priver  de  ce  dangereux  acide.    Le  Manioc  Doux  n'est  pas 

vénéneux. 

Propriétés. — Utage.  —  On  donne  le  tapioca  en  aliment,  aux  convalescents,  aux  entants, 
&c    II  est  ^^  ÎA<i\\^  digestion.    V.  au  chapitre  do  la  Diète. 


Ire  de  la  méme-l 


TAUAXACUM  DENS-LEONIS.  (Syn.  )  Leontondon  Taraxacum.  Taraxacum 
OMcinale.  (F)  Dent-de-Lion.  Pissenlit,    (A)   Dandelion. 

Plante  indigène,  bien  connue,  famille  des  Composées.  Les  jeunes  feuilles  se  mangent  en 
salade,  les  vieilles  sont  médicinales. 

Partie  usitée.  —  La  racine.  [  Taraxacum.  Taraxaci  Rndix.  ]  On  en  retire  de  la 
Taraxiicine  et  de  la  Taraxacérine ,  principep  cristallins,  amers.  La  taraxacine  est  solublo 
dans  l'eau  bouillante,  l'alcool,  l'éther  ;  la  taraxacérine  est  insoluble  dans  l'eau,  mais  solublo 
dans  l'alcool. 

Propriétés. —  Usage.  — Tonique,  diurétique  [de  là  son  nom],  désobstruante,  em- 
ployé dans  les  affections  de  la  vessie,  du  foie,  de  la  rate,  etc.,  elle  purifie  le  gang.  Cette  ra- 
cine terrifiée,  est  mêlée  au  café. 

j)oge,  —  V.  les  préparations  officinales. 

Préparations  Officinales.—  Décoction  de  taraxacum.  Suc  de  taraxacum.  Extrait  de 
taraxacum  fluide.  Ext.  de  taraxacum, 

TARO-TARO  FLOUR.  —  C'est  une  fleur  retirée  de  la  racine  {Icre  [devenue  comes- 
tible par  la  cuisson]  du  Colocase,  Arum  Esculentum,  Colocasia  Esadenta,  plante  de  l'O- 
c&nie,  famille  des  Aroïdées.  On  emploie  cette  fleur,  comme  aliment,  pour  les  dyspeptiques, 
les  consomptifs,  etc.  soit  en  bouillie,  soit  en  biscuit,  etc, 

TARTRATE  de  CHINOLINE.— C'est  un  antiseptique  puissant,  c'est  aus^si  un  bon 
remède  pour  la  coqueluche.  V.  Chinoline. 

TAXUS  BACCATA.  [F]  1/  Commun.  [A]  Common  European  Yew. 

Arbre  européen,  familles  des  Conifères,  dont  les  feuilles  sont  un  poison  mortel  pour  les 
animaux  et  pour  les  hommes.  Elles  sont  abortives  comme  celK  Je  la  sabine.  Les  fruits  que 
l'on  considérait  comme  inoffensifs  ont  occasionné  plusieurs  accidents  sérieux,  môme  mortels 
Mais  on  croit  que  le  poison  est  dans  l'amande  du  noyau,  car  des  enfants  ayant  mangé  de  ces 
fruits,  celui  qui  avait  avalé  les  noyaux  broyés  mourut  et  les  autres  n'eurent  rien  de  sérieux. 
On  retire,  des  fruits  et  des  feuilles,  un  alcaloïde,  le  Taxta,  qui  doit  être  vénéneux.  On  croit 
que  les  feuilles  contiennent  une  huile,  aussi  vénéneuse. 

TELA  ARANE^.  [  Syn.  ]  Aranece  Tela.  [  F  ]  Toile  ou  Fil  d'Araignée.  [  A  j 
Cohoeh. 

Propriétés.  —  Usage. —  Fébrifuge,  antispasmodique,  hémostatique  puissant  [selon  plu- 
sieurs auteurs].  Selon  le  Dr  Jackson,  le  fil  d'araignée  ef<t  supérieur  au  quinquina  dans  lea 
fièvres  intermittentes;  il  est  aussi  très-utile  dans  les  maux  de  tête  périodiques,  la  fièvre  hec- 
tique, l'asthme,  l'hystérie.  Il  calme  l'action  des  nerfs  et  dispose  au  sommeil  sans  produire 
mr  le  cerveau  les  effets  narcotiques  de  l'opium.  Il  faut  prendre  le  fil  des  caves,  des  lieux 
sombres;  celui  des  champs  n'est  pas  bon. 
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Dose.—    5  ù.  G  grains  en  pilules,  toutes  les  3  ou  4  heures.     On  l'appliffuc  avrc  le  ni 
grand  succès,  sur  les  blessures,  les  {)laie8,  etc. ,  pour  en  arrCtur  le  sang. 
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TELLURIUM.  [F]  Tellure.^  Métal  dt5couvcrt  1782  dans  les  mines  d'or  (1,^  laTian- 
sylvanie.     Il  est  solide,  blanc  bleuâtre,  très-volatil,  &o.     Lm   Tellunites  sont  dos  sois  nni 
résultent  do  la  combinaison  de  l'acide  tellurique,  avec  les  bases.  Le  Telbirite  de  l'otimium 
pris  à,  l'intérieur,  donne  à.  l'haleine  une  forte   odeur  d'ail,  ce  qui  empoche  d'employer  cesscU 
en  médecine. 

TEREBÈNE.  —  Produit  obtenu  de  l'huile  de  térébenthine  par  l'acide  sult'urinue.  H 
est  liquide  et  doit  être  bien  pur. 

Propriétés.  —  Umgc.  —  Beaucoup  employé  aujourd'hui  dans  le  traiteini'iit  d^'s  rliiiiues 
[  7t)ut/er  cinnjlis'^,  phthisie,  dyspepsie.  &c.  —  On  l'emploie  aussi  comme  désint'iTtaut  de  la 
manière  suivante:  ïérébène  pur,  ^ij.  Eucalyptine,  ,'^iij.  Thymol,  ^  ^ttes  xx.  Meli'z  et  con- 
servez en  bouteilles.  On  trempe  dans  cette  préparation, dos  linges,  du  papiernon  collé  duco- 
ton  charpie,  &c.  et  on  suspend  dans  les  appartements.  On  se  sert  du  palnérisaieur  pour  le 
prendre  en  inhalations,  dans  les  maladies  de  la  gorge,  rhume  de  cerveau,  &c,,  ou  pour  le  ré- 
pandre dans  les  appartements.  C'est  un  des  meilleurs  désinfectants  connus.  Il  est  bon  de 
mettre,  dans  les  appartements  des  personnes  atteintes  de  maladies  do  poitrine,  du  térébène 
et  d3  la  térébenthine  dans  des  vases  et  laisser  évuporer.  L'expérience  a  prouvé  que  c'était 
d'un  bon  effet,  dû  à  l'ozone  qui  se  dégage.  D'après  de  récentes  expériences,  le  térébùne;  1" 
soulage  beaucoup  la  dyspnée,  dans  les  bronchites  chroniques.  2°  Il  est  variable  dans  ses  ef 
fets,  causant  quelquefois  du  bien,  quelquefois  du  mal.  3°  Ce  n'est  pas  du  tout  un  spécifique 
contre  les  bronchites  chroniques.  Il  faut  se  servir  d'un  vaporisateur. 

Dose. — On  donne  ordinairement  10  gouttes  sur  un  morceau  de  sucre  blanc,  mais  le  su- 
cre  ainsi  imprégné  se  dissout  diflScilement,  il  vaut  mieux  prendre  la  préparation  suivante: 
Uréhène p%ir,  n]-  poudre  de  gomme  arabique,  .^ss.  sucre  blanc  en  poudre,  ,y.  jaune  d'œuf 
N"  2,  sirop  de  citron,  ,^iij.  eau,  Q.  S.  Mêlez  le^  deux  pou  Ires  dans  un  mortier,  incorpo- 
rez-y le  térébène  et  triturez  le  tout.  Faites  une  émulsion  avec  très-peu)  d'eau,  puis  ajoutez 
les  jaunes  d 'œufs  et  le  sirop.  Faites  une  préparation  mesurant  8  ou  10  oz.  Cette  mixture 
peut  être  colorée  avec  du  caramel,  (fcc. 

TÉRÉBENTHINE. —  Ce  sont  des  gommes  odorantes,  liquides,  qui  découlent  de  plu- 
sieurs  arbres  de  la  famille  des  Térébenthacées  et  surtout  de  colle  des  Conifères  {pins  et  su- 
j)ins.  ) 

Qualités. — Incolores  pour  la  plupart  au  moment  où  olJes  s'échappent  de  la  plante,  les 
.térébenthines  prennent  avec  le  temps  une  couleur  plus  ou  moins  citrine.  Elles  sont  inflam- 
mables, d'une  saveur  chaude  et  piquante,  odeur  forte.  Elles  se  composent  d'une  essence 
à  laquelle  elles  doivent  leur  odeur  et  leur  saveur,  et  de  deux  acides,  les  acides  sikiqiie  et 
jiimarigue.  L'absence  de  l'acide  benzoïque  les  distingue  des  baumes,  dont  cependant 
quelques-unes  portent  le  nom.  La  chaleur  les  concrète  en  volatilisant  leur  essence. 

Les  principales  térébenthines  sont  les  suivantes: —  1°  La   Térébenthine  de  ta  Mapte. 
'Y.  Baume  de  la  Mecque.  —2°  La  l'érébenthine  de  Chio.    (L)    Terebinthina  Chia.  Résina 
Liquida  Pistaciœ  Terebinthini.  (A)  Chianor  Cyprus  Turpentine,  quia  une  couleur  citrine  1 
verdâtre,  une  odeur  et  une  saveur  très-agréable.     On  l'emploie  comme  le  baume  du  Canada, 
C'est,  paraît-il,  un  excellent   remède  contre  les  cancers. — 3^   La   Térébenthine  du  Canada  j 
V.  Baume  du  Canada. 

4°  La  Térébenthine  Commune  ou  de  Bordeaux,  (Syn.)  Térébenthine  de  Pin  Mitrilime.  1 
Gomme  de  Pin  d'Europe.  (L)  Terebinthina.    Terebinthina  Vtdgaris.  (A)  Common  Eum-\ 
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fm'peiitine,  qui  découle  du  Finiia  Maritima,  cspùoo  voisine  du  Pinua  Sj/veatns. — Elle 
,1  très  colorée,  épaisse  et  d'uni)  odeur  désa<^réablo.  —  A  cause  de  son  mauvais  goût,  on 
|.     |yjg  plu-i  paiticuliôrcnieufc  à  l'extérieur,  en  onguent,  emplâtre,  &e. 

5' La  Térébeiithtnf.  (h  Boston  on  de  lu    CdroUue.   [Syn.]    Térébenthine  IJlnnche  du 

Cdiinitit.  Têiibiiilhine  du  Pin  Tirda    Gom.  de  Pin,  Térébenthine  Commune  de  l'Amérique, 


(K]Coin»iiin  American  Tiirpenline.  Wliite  Turpcntine.  Thna  Americonum,.  t'ovimo 
l'n.drtce.   CriKli'   Turpentine  [  Jj  ]    Terebinlinn  Communia,  découle  du  Pinus    Ta 


'ommon  Frank- 
Vœda  et  du 
PlnKH  Sijbixf''*^  [Espèces  do  Pin  du  Canada]  ;  elle  est  jaunâtre,  amôre. 

(J^  La  Térébenthine  de  Slruabourg^  [^yn]  Térébenthine  d'Alaiice.  Térébenthine  des 
YoSi](s.  Tifiben/hine  du  Pin  Arg'uté.  Térébenthine  au  Citron,  découle  du  Pinus  Picea. 
fAlA''"'"/"'""  'S'tï'"''*  -^'"'i  "irlJi'i'  abondant  en  Franco  et  en  Allimagno.  Elle  est  tran8i)arente, 
jf^ttluiiK',  pi-'U  colorée,  d'odour  analogue  au   citron. 

7^  La  Térébenthine  de  Vénixc  ou  de  Mélèze.  Térébenthine  Fine.  [L]  Terebinthina 
yaieta  lieninu  Liquida  Pini  Laricis.  [A]  Venice  Turpentine,  est  fournie  par  le  Mélèze  Aq 
l'Europe;  flic  est  rare  dans  le  commerce  à  l'état  de  pureté.  Quand  elle  est  pure,  elle  doit  Ctro 
jaunâtre,  auicro,  d'odeur  agréable,  de  consistance  de  miel,  et  soluble  dans  l'alcool.  Celle  qui 
fit  vendue  dans  les  pharmacies  est  ordinairement  brune,  ce  qui  prouve  qu'elle  est  falsifiée. 

l'rnp.  -Usage.  —  Jjcs  mêmes  que  ceux  du  Baume  du  Canada.  Ces  différentes  térében- 
tliines,  à  cause  de  l'huile  volatile  qu'elles  contiennent,  agissent  delà  même  manière.  Depuis 
quelques  années,  on  les  a  à  peu  prtis  mises  de  côté  pour  employer  l'huile  de  térébenthine; 
mais  elles  .-^ont  encore  d'un  grand  usage  à,  l'extérieur  en  onguent,  emplâtre,  et  même  pures. 
Ou  a  recommandé  dernièrement  la  térébenthine,  sous  forme  de  bain  de  vapeur,  pour  corn* 
battre  les  rhumatismes  chroniques.  On  parle  de  la  térébenthine,  comme  d'un  préservatif  du 
choléra,  Cette  Oléo-résino  est  le  meilleur  moyen  â  employer  pour  faire  disparaître  l'odeur 
(iiiavérique  îles  mains  de  ceux  qui  dissèquent,  font  certaines  opérations,  pansent  certaines 
plaies,  (te.  V.  Oleum  Terebinthinœ. 

Dose. —  i^j.  a  sij.  en  pilules  avec  de  la  gomme  arabique,  ou  en  émulsion,  ^ss.  à  .^.  avec 
BU  jaune  d'œuf  et  8  oz.  de  mucilage.  C'est  un  bon  remède  contre  les  ascarides  ou  la  consti- 
pation accompagnée  de  gaz,  etc.     V.  huile  de  térébenthine. 

Préparations  Officinales. — ChartaEpispastica.  Emplâtre  Galbanum.  Collodion  Flexible. 
Emp,  de  Goudron,  etc. 

Remarque.  —Le  Levogyre  Terpilène  est  un  produit  qui  ressemble  à  l'essence  de  citron. 
On  l'obtient  en  traitant    l'huile  de  térébenthine  par  l'acide   chromique  et  l'acide  acétique 


jlicial. 


TERPINE. — Cristaux  de  Wiggers.  Bihydrate  de  Térébenthène,  (A)    Terpin. 
C'est  un  hydrocarbure  retir<^do  ''huile  de  térébenthine. —  La  terpine  est  appelée  à  jouer 
«a  grand  rôle  dans  la  thérapeutique  des  affections  pulmonaires,  surtout  dans  \a,phthisie  citar- 
àih,  Ihémopti/sie  et  la  bronchite  chronîqut. 

Qualités.—  En  cristaux  prismatiques  ou  en  poudre  blanche,  inodore.    Soluble  dans  200 
p.  d'eau  froide,  22  p.  d'eau  bouillante  et  dans  100  p.  d'alcool. 

Propriétés. — Usage. — La  Terpine  a  été  préconisée,  par  le  Dr  Say,  comme  un  modifica- 

Kor  éuergique  de  la  muqueuse  respiratoire  et  un  antisécrétoire  puissant. — Voici  comment  il 

s'exprime  à  ce  sujet: — 1°  La  terpine  diminue  et  arrêts  presque  instantanémiat  l'expactora- 

tadans  la  forme  catarrhalede  la  phthisie.  Soit  que  les  sécrétions  muco-purulentes  viennent 

jte  bronches  irritées  par  la  présence  des  tubercules  ou  dos  parois  des  cavités  pulmonaires    • 

jioitque  la  maladie  soit  à  son  début,  ou  à  la  phase  de  désagrégation  purulente,  ou  encore  que 

llescavernes  soient  déjà  formées,  la  terpine  produit  son  effet  salutaire  mêmî  lorsque  la  forina- 

IlioD  du  pus  est  suffisante  pour  fatiguer  le  malade,  épuiser  les  forces  ou  causer  rémiciation. 
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2'  On  preBorira  la  tcrpino  avec  succùs  contre  l'iiémoptysic  do  In  première  période  d  l 
tnboroulosc  :  o'usUà-diro  lorHquo  la  maladiu  n'a  pas  cncoru  développé  du  ^niiiiltig  cavitii 
avec  anévrismug  des  arU^res  pulmonuiruH.  ' 

3"  Dans  lo  traitouicnt do8  catarrhcH  pulmonairo»,  des  bronchitoa  chroniques  non  (l(i|). 
dantes  de  l'asthiuo,  et  ne  produisant  la  dyspnée  que  par  l'obstruction  des  brnncheH   i'adnii 
nistration  de  la  terpino  constitue  le  meilleur  procédé  à  suivre  pour    diminuer  l'Iivni'rK^criS. 
tion  bronchique. 

4°  L'action  do    la  tcrpinc  cnt  prompte,  sûre  et  exempte  de  troubles  physinlouiqups'  cfrl 
qui  rend  la    terpiue  préférable  aux  préparations  de  (*irop  de  térébenthine  ou  de  goudron  de 
bourgeons  de  pins  et  môme  il  l'essence  de  térébenthine  qui  n'est    pas  tolérée.     KHe  a  mCme 
l'avantage  sur  la  créosote,  à  ca  iso    de  sa  parfaite  innocuité  et  de  sa  facile  diccstibilité 

5*  Le  meilleur  modo    d'administrer  lu  terpino  consiste  it,  la  mettre  en  pilules  ou  en  tcJD' 
turo  ;  la  dose  ordinaire  est  d'un  gramme  (grs.    xv). 

G"  Dans  Vasthme  catarrhal,  emphyt^éumteux  ou  nerveux,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  I 
avec  le  catarrhe  primitif,  Vioih  ct\a.  pyrkline  ont  encore  une  supériorité  incontestable.— | 
Gazette  médicale  de  Montréal. 

Dose.—  4  il  10  grains.     V.  plus  haut. 

TERPINOLI.  (F)  Terpinol.  (A)  Terpinol.  -  On  l'obtient  de  la  terpinc  par  diverg-l 
procédés. 

Qualités^ —  C'est  un  liquida  huileux,  incolore.  L'I/i/drate  de  Terpinol.  (A)  Tennnhy- 
drate  est  en  cristaux  incolores,  solubles  dans  l'eau,  dans  l'alcool  et  dans  l'éthcr. 

Propriétés —  Usage.  — On  donne  le  terpinol  dans  les  mOmcs  cas  que  l'iiuile  de  térd 
benthinc.  On  l'emploie  en  pilules  ou  en  capsules.  L'hydrate  se  donne  en  pilules  ou  eu  solution 

Dose.  —  Du  terpinol  (terpinol,  benzoato  d'ammoniaque  et  cire  blanche,  aa.  10  particsl 
Poudre  de  guimauve,  sucre,  mucilage  et  G.   arabique,  Q.  S.   pour   faire  100  pilules  ou  cap 
suies),  1  toutes  les  3  ou  4  heure*.  De  l'hydrate  (hydrate  de  terpinol,  3  p.  sucre,  mucilai'ftl 
de  G.  arabique,  Q.  S.  pour   faire  30  pilules  ou  capsules),  4  à  6  dans  les  24  heure».  ChacuDe 
contient  de  4  à  6  grains  de  terpinol.  C'est  un  remède  parfaitement  innocent. 


TERRA.  [F]  Terre.  [  A  ]  Z7aWA.  —Pendant  longtemps,  les  chimistes  ont  donné cej 
nom  à  un  certain  nombre  de  substances  qu'ils  regardaient  provisoirement  connue  «impleJ 
aucun  des  agents  connus  jusqu'alors  n'ayant  de  prise  sur  elles,  n.>ais  qu'on  est  parvenu  deJ 
puis  à  décomposer  et  à  ramener  îl  la  classe  des  corps  oxygénés. 

TERRA  CARIOSA.  [A]  liotten  Slone,  et  Terra  Tripolitana.  [A]  Triplil 
sont  deux  substances  minérales  que  l'on  emploie  comme  la  brique  pour  nettoyer  et  polir lej 
métaux. 


TEi.RA  DI  SIENNA  [F]  Tem  Sienne.  [A]  Sienna.  —  Minéral  argileux.  BrÛl^ 
il  acquiert  une  couleur  brun-rougeâtre  et  porte  le  nom  de  Sienne  Brûlée,  Burnt  Smni^ 
Employé  en  peinture. 

L' Ocre  ou  Ochre  Rouge.  0.  Argileux.  0.  Anhydre  et  VO.  Jaune.  0.  Hydraté  sonlià 
variétés  naturelles  de  sesquioxyde  de  fer.  Employés  aussi  en  peinture. 


TESTA  OVI.  [Syn.  ]  Putamen  Ovi.  [F]  Ecailles  d'œv/s.    [A]  Egg-Shdh. 
Préparations. — Propriétés. —  Usage. — Dose. — Comme  les  écailles  d'huîtres. 


T£T 


71»  6- 


TliTUAlIYDRONAPHTHYLAMINK  ou  Tttra-hydrohitanaphthylamine.  -C'oet 

pfoduit  rttiré  do  V llydronafihthylaminr, 

rroprifli'"-  —  l/êage. —  Mtldriatiquo  puiH.saiit;  il   produit  une  plus  forte  dilatation  quo 

l'itropioL'-  Il  a^'it  plutôt  en  stimulant  lus  extrémit($i>  du  nerf  ((u'on  paralysant   les  muscles 

eontriictours.  Une  solution  do  5  par  100  suffit;  ollo  n'aj^it  d'abord  que   sur  l'œil  traité,  mai» 

iprès  l'absorption  d'une    très-petite  quantité,  les  deux  yeux  sont  affectés. 

TEUCKIUM.  [F]  Gcrmandréea.  [AJ  Germander.—  Plantes  do  la  famille  des  Zattée* 
iJDjt les csptV'cs  les  plus  employées  sont;  1° —  L&  (icrmandrée  Aqualiqut  ^L"]  Teucrium 
Sa>riUum.  [A]  Water  Gemiander.  2" —  La  Germandrée  Officinale.  [Syn.]  Petit 
Chine.  Sttiiiji'  Amère.  Calamandrie.  Chaxstfievre,  Chinctte.  [L]  Teucrium  Chamœdryt. 
n]  Germander.  'd"  —  La  Germandrée  Maritime.  [L]  Teucrium  Marum.  [A]  Cat- 
fme.     Cl  .s  différentes  espi^ces  possèdent  les  mCmes  propriétés. 

Piirtits  usitées.  —  Les  feuilles  et  les  fleurs. 

Propritti's.  — .  Usage.  —  Tonique  et  fébrifuge.  Dans  les  affections  scorbutiques,  le» 
jèfrcs  interuiittentes,  les  convalescences  de  toutes  les  maladies  des   voies  digestivcs,  &o.  Peu 

iiiihSe. 

/}(?se.  —  Infusion  [  germandrée  ^ij.  à  .^ss.  Eau,  Oij.  ],    quantité  voulue. 

yfe»w/j«e.  —  La  Germandrée  du  Canada.  Teucrium  Çanadense.  [A]  Wild  Ger- 
in,i)i(/(T,  de  la  même  famille,  »  probablement  les  mCmc*  propriétés.  La  Germandrée  du  Le- 
mt  [  Teucrium  Pulium,  T.  Creticum.  Stachys  Anatolica^,  dont  on  a  vanté  les  propriété» 
comme  anticholérique,  est  de  la  même  famille. 

TIIALLINE.  —  Substance  découverte  par  Skraup.  Elle  dérive  primitivement  de  la 
quiQoline  qui,  par  une  série  de  transformations,  donne  la  Tétrahydroparaqninanisol  ou  Té- 
tnhudroparaméthyloxiquiîioline  ou  Thalline.    Ce  nom  rappelle  la  propriété  qu'a  ce  corp» 
de  se  colorer  en  vert   émeraude  par  le  perchlorure  de  fer. 

Qualités.  —  La  thalline  se  présente  sous  forme  huileuse,    mais  elle  donne  avec  les  aoidc» 
orhydriquc,  tartrique  et  sulfurique,  des  sels  cristallisés.     Ses  sels  seuls    sont  employés. 

Le  Sulfate  de    Thalline.  (A)  Thalline  Suljate  est  en  poudre  cristalline  d'un  blanc  jau- 
I  nitre,  d'une  odeur  caractéristique  de  coumatine.   Il  est  soluble  dans  5  à  7  parties  d'eau  froide, 
èiis|  p.  d'eau  bouillante,  peu  soluble    dans  l'alcool  ou  l'éther;   d'une  odeur  d'anis,  saveur 
I  imèrc  ibrUi,  devenant  plus  douce  ;    moins  désagréable  en  solution  diluée. 

Le   Tartrutt   de  Thalline.    (A)    Thalline  T'a» ^r«<e  est  en  poudre  blanche  cristalline; 
ilalamêmc  odeur    et  le  même  goût  que  le  précédent.  Soluble  dans  10  p.  d'eau,  peu  dans- 
ll'ilcoolou  l'éther. 

Effets.  —  La  Thalline  (ou  plutôt  ses  sels  qui  sont  seuls  employés),  selon  Brouardel 
I  et  Loye,  détruit  r/i^»io^Zoime  du  sang,  la  convertit  en  m^iawio^Zoitne   et  en    ^ ' min ue  ainsi 

)uvoir  oxydant.  Huchard  observa  une  grande  réduction  de  Voxyhémoglohme  qui  provo- 
hoallpiomptement  une  anémie  mortelle.  La  thalline  est  rapidement  éliminée  par  les  reins  et 
I  par  les  autres  sécrétions.  D'après  beaucoup  d'expériences,  son  influence  sur  les  globules  du 
laDg  suffit  pour  la  faire  rejeter  comnr.e  médicament.  L'élévation  et  la  chute  de  la  tempéra- 
presont  plus  rapides  qu'avec    V  Antipyrine  et  moir.B  qu'avec  la  kairine,  et  cependant  la  thal- 

niaintient  plus  longtemps  son  influence  que  ces  deux  drogues. 

Dose. — Elle  a  été  donnée  à  la  dose  de  4  à  8  grains  ;  mais  son  emploi  demande  des  pré- 
I  tautions. 

TIIALLIUM.— Métal  découvert  par  Crookesen  1861  etparLamy  [France]  en  1862^ 
iPett  avant,  MM.  Bunsen  et  Kirchhoff  découvraient  le  Rubidium  et  le  Caesium.  MM.  Beich 
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et  RiclittT  découvrirent  l'IiuHuui    ii  IStJIJ,    Enfin,  dunH  ces  derniers  tenip)i,  MM    i^^,,,,, 
BoiHbaudriin  (France)  dtîcouvrireiit  lo  Qullluiu,  et  M.  Di'lafnntiiine,  le  l'IiiliiiÊniiin  1 1 1,,  /u 
cipium.     Ce»  diff»5ienteH  hubstnnecH  niétullifUU'H  furent  toutes  dt^eouvertes  an  iiinv,.||  ,1,  i 
nouvelle  niétliode  d'analyse  dite  «yx'r/ni/c,  do  MM.  Bunsen  tt    Kirelihoff.  — I,v  I'„ll,„ii. 
est  un  métal  blanc,  dur,   malléable,   ductile,  difficile  i\  fondre,  inaltérable  iVl'aint  |,r.'H(iii" 
oalténible  au  feu.   Découvert  dans  la  mine  de  piatine.    On  croit  qu'il  est  apiM  lé  ;«  iinilr,,  j, 
grnnds  ccrviccs,  ainsi  que  lo  ?jlrconlum,  métal  isolé  en  ]H\H. 


TIIAl\SIA  GAUGANICA.   (F)  nou-iVi/nà  de»  Ambr».  Thapsle.  /'-..,; /.V„„«,7 
Plante  des  pays  chauds,  particuliùrement  de  l'Algérie,  famille  des  Oinhilll/ms 
Partie  mitée. — La  racine.  L 'éeorco  do  cotte  racino  contient  une  résine    (Itisln'i  Thu  , 
«î«)  molle,  très-rubétiantc,  que  MM.  llcboulleau  et  Bertberand  ont  fait  connaitm  en   Is',- 
Proj)riéti». —  l/siige. —  La  racine  est  quel(|uefoi8  employée  pour  reniplai^r  lu  tinliitli 
comme  purijatif.  On  prépare  avecla  résine  un  Tdffdn»  de,    Tlm/iHia,  \in  Col/aïUon   île  Th'in 
tia,  &c.  employés  comme  rubéfiants.  Avec    cette  résine,  liquéfiée  dan»  l'alcool  ou  iliin»  l'iiuile 
on  fait  des  applications  rubéfiantes  avec  un  ))inccau. 

lieinarque. —  Certains  auteurs  ont  prétendu  (|U0  lo    'J'kopsia  Si/l/.hlnm  ]inM|iiisiit  |,, 
«Sy^/j/itM/zi  des  anciens  (^Laser  ou  Laserpilum  dis  Jiumiiins),     Ce  Thapsia  eontiint  un.  aul 
sine  semblable  à  celle  du  précédent,  mais  plus  active.  Selon  le  Disp,  dcH  E.-IJ.  il  vaut  ini(u.x 
pour  préparer  un  Emplâtre  de  Thapsia,  faire  dissoudre  la  résine  dans  l'alcool  et  l'éteinlrel 
au  moment  de  s'en  servir,  que  de  la  préparer  (l'avance,  car  il  se  détériore  avec  le  tcmpi.  On 
augmente  l'action  du   rcmùde  en  mettant  plusieurs  couches. 


THE  A.  [F]    Thé,  [A]  Tca.  —  Cette  substance  nous  vient  de  la  Chine  et  du  .Ia|Hiii,| 
,  Il  y  en  a  plusieurs  espèces  que  l'on  divise  en  Thés  Noirs  et  on    Thés   Vertu. 

Les  thés  verts  sçol  :  le  thè  hjswen,le  thé  perlé,  le  thé  poudre  à  cunon,  le  thétchoulm  ((c,| 
Les  thés  noirs  sont  :  le  thé  soutchong,  le  thé  péko,  le  thé  dit  Japon,  Japan  Tea,  de. 

Le  thé  vert  est  beaucoup   plus  excitant  que  le  noir.     V,  Tliéine  et  Caféine. 

L'infusion  de  thé  ne  fut  guère  considérée  jusque  dans  ces  derniers  temps  que  commaj 
boisson  agréable,  mais  le  travail  de  Péligot  y  a  démontré  l'existence  d'une  as.'^cz  forte  jro 
portion  de  principes  azotés,  pour  l'élever  au  rang  des  aliments  les  plus  nutritifs. 

Propriétés.  —  Le  thé  jouit  de  propriétés  excitantes  assez   énergiques,  eteonimeonl 
prend  toujours  en  infusion  chaude,    il  agit  encore  comme  diurétique  et  diaphorétique.  C'ittJ 
boisson  est  d'un  u.sage  général  chez  la  plupart  des  peuples  du  nord  de  l'Europe.    Elle  l;ivo 
rise  puissamment  la  digestion,  et  c'est  même  en  France  un  remède  vulgaire    contre  les  imlil 
gestions.  Ici,  on  Amérique,  c'est  la  boisson  favorite. 

Rien  ne  produit  plus  sûrement  et  plus  promptement  la  transpiration  qu'une  tasse  dJ 
thé  fort  et  très-chaud  avec  du  brandy.  On  emploie  ce  moyen,  avec  avantage,  dans  les  iloij 
leurs  de  rhumatismes,  les  coliques,  le  choléra  commençant,  etc.      V.  Punch, 

Le  thé  est  certainement  un  breuvage  inoflFensif,  mais  dont  l'abus  produit  à  la  ion;; 
i'énervation  et  la  dyspepsie. 

Le  thé  vert  étant  beaucoup  plus  excitant  que  le  noir,    ce  dernier  doit  être  préféré  pod 
les  personnes  qui  en  font  un  grand  usage. 


THERMIFUGINE.  Méthyl-trihjdroxyquinoline  Sodium  Carbonate.  —  Eiieorc 
-.Antipyrétique  à  ajouter  aux  autres.  Ce  nouveau  composé  est  en  poudre  d'un  blanc  jauiiâti 
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'[•m.;VKTIA.     Qraml  arhrv,  ilu  ^im' .  Thivitie,    i'amiWn  doa  ApocifiiéeM.    Il  oroil  duiiS' 
.    (jnrilillii'K  s  MuxioaincH,  ot  non  fruit  y  est  conou  sous  lo  nom  do  Cotlo  Je  loi  Frailei. 
l'oHilt  de  M"iii>'-  yriur'i  eUtow,  Out  urbro  CHt  do  la  uduio  fumillo  quo  h  T.  Vc/dli.   V  Ne- 
'Ikliii  (lt"<  IiiiIcH  OrioDUluH,  (|ui  so  trouvent  aumi  diius  l'Auidriiiuo  du  Sud,  la  Nouvello 
Croniult-'t  ''^' ■  '  ''  l"""^*  ileuiout  au  Mexiciuo 

La  Thi'iéllne  trouvée  dans  lus  fiotucnccB  des  fruits  de  ces  arbrcsestun  glycosido  ou  p<>tit«- 
crintaux;  iinxloii',  d'un  goût  auier,  in^olubie  dans  l'éthor,  un  peu  dans  l'eau  froide,  beaucoup 
(i»iiit  l'i'iiii  cliiiude,  dan»  l'alcool  fort  et  diluiS,  dans  l'acide  acétique.  La  TlUvétine  est  changé© 
en  Thinn^iiif  (glycosc)  par  l'acide  fjulfuriquc  bouillant.     Uo  glycoso  est  peu  soluble  dans. 
l'c»u  bouilliiiito. 

Les  f:niiiHH,  la  Thévétine  et  la  Tlu'vérésine  sont  des  poisons  actifs.     La  Thévétinc  cstv 
idintiiiui!  iivce  lu  Cerbérine  trouvée  dans  lo  Cerhera  Odaliim  do  la  uiôuie  famille. 

'I'jj[()lj._  C'est  un  Ichthyol  Artificiel,   Ichthyol    Allemand  (V   Ichtbyol),  employé- 
en Alltiuapif.  <liins  lo  traitement  des  maladies  de  la  peau. — Il  est  en  masse  résineuse,  d'ua 
brun  liiiii;i'.  H'iublo  dans  l'eau.    On  en  ob;''>nt  des  sels.  Le  sel  de  sodium  contient  12.  1  par- 

tint  ili'  soul're. 
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TIIIUC.VM^'.  —  Nouveau  désinfeetaiit  qui  doit  ôtro  patenté. 

nif.ASl»!  BUIISA  PASTOIllS.  (Syn.)  Ciimdhi  Barm  P„stnr!>>.  (F)  Tkhispi,. 
f\[km  H'iiirKi'.  ù  Pitsfeiii'.  Jioursc  à  /iergc.r.  Bourse  à  Pistciir.  Pied^  de  Coq.  Herbe  à 
Ciii.  \hth-ttf.  Mille-Fleurs.   (A)   iShepherd's  Purse. 

l'hiiitf  Cninfère  de  l'Europe,  naturali.sée  en  Canada.   Elle  croît  partout  sur  le  bord  de» 

I  cll.'UlillS  ii^' 

l'artii:  itsltéi'.  —  Toute  la  plante.  On  en  retire  la  Bursine  et  VAciile  Bursiniqne,  aux- 
,1j on  attiilmo  l'action  de  la  plante. 

l'mpriélén. —  Usiuje,  — On  l'emploie,  comme  astringent,  dans  les  hémoptysies,  lesmét^or- 
|  tka.'i' s,  et  les  hémorragies  par  altération  du  sang,  comme  il  arrive  dans  le  typhus;  elle  a 
\\mv\,i  l'iuployée  dans  le  scorbut,  l'hydropysic,  et  l'astlimo  humide.  Ici,  au  Canada,  oii. 
Ifemploii;  beaucoup  pour  les  maladies  de  vessie,  surtout  des  vieillards.  On  croit  qu'elle  peut 
I rivaliser  avec  l'ergot  do  seigle  et  l'crgotine.  L'extrait  fluide,  à  la  dose  d'une  cuillerée  à  thé, 
lirtête  les  hémorragies.  L'acide  est  employé,  en  injections  hypodermiques,  à  la  place  do 
IVnîotiiie. 

O/v;  —  Do  l'infusion,  quantité  voulue.    Dj  l'extrait  fluide,  1  cuilleré.i. 

Ikimrque. — Le  Thlaspi  des  Champs,  (Syn.)  Monuyèrc.  Tabouret.  (A)  Penny  Crcs», 
IpùJe  ks  uiCmuqs  propriétés. 

TIIÏMOL.   (Syn.)  Aciduin  Thi/micum.    (F)    Acide  TInjmique.    (A)    Tlvjmic  Acid. 
Cutto  substance   est  obtenue,  par  divers  procédés,  du  thjm,  de  la  monarde  dydime,  do 
lliDioiiarde  pmictuée,  de  l'amni  coptieum,  ot  surtout,  du  Ptyehotis  Ajowam,    &c.     Lo  phé- 
loldi;  rimilii  du  Thymus  Serpyltum  (Sirpolet,    Wild  Tliyme)  ressemble  au  thymol,  mais  il 
diffère  l'ii  ce  qu'il  ne  se  congùlo  pas. 
Qmlitéa.  —  Il  y  a  un   Thymol  Liquide  et  un   Thymol  Solide,     Le  thymol  solide,  purl- 
[lépiy  compression  et    par  crittallitation  dans  l'alcool,  est  sous  forme  de  tables  rhomboïdales, 
tes(|ue  iucoloros,  ayant  une    odeur  de  thym,  une  saveur  piquante,  aromatique,  donnant  une 
Biation  caustique  sur  les  lèvres.       Peu  ou  point  solublc  dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool, 
BsOOOp.   dcau  bouillante,  très-solubie  dans  l'alcool  bouillant,  l'éther,  chloroforme,  ben- 
Ibenziue,  acide  acétique  glacial,  aiusi  que  dans  les  huiles  fixes  et  volatiles.    Le  thymo^' 
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liquido,  ik  IVtat  «oncontnl,  eut  Acro  ot  oiiusticiuo  nu  «"ftt;  pou    solublti  flans  Vmw,  f|.,\,.   i  i, 
daait  l«H  liuilus  Hxo«  ot  volatilos  «t  ilnns  1<'h  alcools  forU   II  ho  ilii-iout  duH  l'i)tli,.|. 

Propriétii. —  f/Vi^e.-C'uHt  un  puisMunt  oaustujufl.    KinploytS  (!oinm.)MU(!(>t5iliii„',,| 
ph<(niqut\    Pur,  il  ont  oaustiiiuo  ot  peut  ôtro  oinploy($  pour  lu  oiiutc'trimition    ilds   mirfit" !> 
CairoM.   Ktondu  à  la  dowi  dt^  16  >j;raius  pur  cliopino  d'oau,  il  oonstitiio      un  (It'Hinr,,.»», . 
serait  irrdproclmblo  h'il  n'i^tait  pan  ni  cofttoux.  On  looroit,  apr»Ns    Itcaucoup  iiVx|i(î|i(n("  '    ' 
rieur  i\  l'acitlc  »alioyli(iuo.    Une  lotion  (thymol  1  p.    Kau,  100  p.    ot  un  p»'u  irulcooh     ;./ 
cniploydo  avoo  bucoùs  pour  lavor  ot  puuHor  tlo    niauvaison  plaies»,  dunn  Ioh  eus  dû  |'i,„j„  ,,1 
nutroH  iintiHoptiquoH  avaient  d('lio»(5.     D'nprùs  le   Dr  Taquet,  on  a  oniplc.yd,  uvmlo  Imim,  /. 
HultatH,  la  prtJparation  suivante  pour  la  (!itti-<irvution  diîs    pièecH  uiiat()mi(|ueN;  TIivuki]   l 
Tannin,  4  p.   Aniline,  2  p.   Olyo«5rino,   KM»  p.     <mi   soMit    dnn»  Ioh  panBtnunts  d'mi  n 
Jouent  (2  i\  20  p.  de  thymol  pour  1  oz.  de  (rnuMMo). 

A  l'intérieur,  on  peut  le  donner  en  émulsion,  mi  ilis-nus  duiis  l'alcool  ou  m  pilu],,^  ^., 
p.  pour  4  p.  de  huvou  niédieinal,  le  Havon  est  n(5ei>8«uire  pour  diviser  l'uiidc  ninviiu  lil" 
tuent).  Il  a  6t6  donné  pur  IJalz,  couimo  untipériodique  à  la  dose  de  UO  grs,  jiur  imir  tt  '1 
u  produit  les  tintements  d'oreUIcs,  la  surdité,  la  tran^|>iration  ot  mêujo  un  eo|lii|is(  iilaimart 
On  l'a  donné,  paraît-il,  avec  beaucoup  tie  succès  pour  eond)attre  le  vi'r  solilaiic.  Ki.  .suir 
fait  prendre  au  jiatient  (i  drachmes  d'iiuilo  do  castor.  Lo  matin  suivant,  on  lui  ilomic  •' 
drachmes  de  thymol  divisés  en  12  doses  dont  une  toutes  les  15  minutes,  A|iiè.«(  la  ilcinitrc 
dose,  encore  (!  drachmes  d'huilo  de  castor. 

Dose. — V.  plus  haut. 

Remarque. — Le  thymol  peut  renfermer  comme  fraudo  do  rcssence  de  thym.  On  ji;  r,n,i|. 
naît,  en  aj^itant  nvet)  de  la  potasse  ou  de  lu  soude  en  solution  ;  il  se  fait  un  Tlii/malr  Alailin 
Boluble,  et  l'essence  se  sépare.  Cette  Eksivcc  de  7V///m  jouit  de  projjriétés  tliurétiqucs  et  dia- 
phorétiques.  Son  action  sur  les  muqueuses  la  rend  trùs-utile  dans  la  période  eatanlialu  de» 
.bronches,  do  l'uréthre  et  de  la  ve.ssic!     Comnr   antizimotiquu,  elle  ressemble  au  thymn] 

THYMUS.  [Syn.]  Thi/mus  ValgarU.  [V]  Tlujm.  Farlgonh.  [A]  ï'Aywq 
Garden   Thi/me. 

Petit  arbuste  nain,  cultivé  dans  nos  jardins,  famille  dos  Lahiées.  Il  contient  \mi 
grande  quantité  d'huile  essentielle  dont  on  a  retiré  un  hydrocarbure,  le  Thi/mène  isoinùia 
de  l'essence  de  térébenthine,  et  un  acide  cristitlli.sible,  ie  thymol,  V.  ce  mot.  Dans  la  «h 
queluche,  on  emploie  avec  beaucoup  de  succès,  le  thym  en  décoctions  (1  oz,  |miui' L'I  nz,! 
d'eau  réduite  à  10  oz.).  On  donne  1  à  2  cuillerées  à  thé  pour  les  plus  jeunes  cnfant,s  ;  1  ml\ 
Jerée  à  table  pour  les  plus  grands,  toutes  les  2  heures. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Dose.  —  Les  mCmes  que  eaux  de  la  sauge. 

TILIA.  (F)  Tilleul.  Bois  Blanc.  —  On  reconnaît  doux  espèces  de  bois  :  bliiucs  1 
Tilleul  d'Europe.  (  Tilia  Europœa.  (A)  European  Linden,  —  et  le  Tilleul  d'Amérlijiu 
Bois  Blanc.  (Tilia  Americana.  (A)  Basswood.)  Ils  appartiennent  à,  la  famille  dc^.Liliacée^ 

Parties  usitées. —  Les  Fleurs  de   Tilleul  [Flores  Tiliœ  ],  et  les  feuilles. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Les  fleurs  de  tilleul  sont  employées  (  en  infusion  tk'ifcjnuej 
«ommo  antispasmodique.  C'est  un  breuvage  agréable  qui  convient  bien  dans  les  lassitude! 
les  digestions  lentes,  les  dérangements  nerveux.  Quoique  cet  antispasmodique  soit  trè.s-faillj 
c'est  un  de  ceux  dont  on  fait  le  plus  d'usage  en  France.  L'écorco  et  les  feuilles  forment  d^ 
■cataplasmes  émoUients  des  plus  utiles  contre  les  enflures  douloureuses,  l'inflammation  des  ycui 

Remarque. — Le  tilleul  des  Anciens  est  le  Tilleul  Argentea  qui  croît  en  Orient.  On  1 
cultive  dans  les  jardin».  Les  feuilles  du  Tilleul  Européen  cxudent  une  matière  saceliarii< 
qui  ressemble  b,  la  manne  des  hébreux. 
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TlSCmLli.   (K)    1\:!Htar>'».  (A)    7V/ii.'(i<m<r.  — liUH  tuirituri'i*    «ont  di'H  uiiidicuinKiita 

•     |,„  ri'itultikiitiiu  l'aulinii  (littsolviintodu  r'*luool,  lio  IVithur  ou  du  l'uHprit  d'uuiiiioiiia(|Uu, 

,,^  j„l,st;iiii!i'M  anirimluM  ou  vt'}:«Hiilt!ii.    On  !»!«  prôpiiro  par  iiiiiui'ralion,  par  Holution,  pur 

.tioniiu  piH"  lixiviutioii.    Ci'ltd  dcriiiôri!  mi-tlnulo  est  la  lU'Mlluuro  m:iiiiôii)di!  l«,s  préparer, 

.'•4C('lii'  Miii  i'!*t  ^t^iiûrutiiiucnt  Hiiivio  par  lo  Pisp.  <\m  K.-U.      MaiN  uoiix  (jui  iio  .«ont  pas 

!,' «iviiir  liiisu  optJriT,  pour  tout^cxtralro  lus  principes  dus  platitos,  luntmiuux  d'oiuployor 

|.   ,|,,,i  prori'iltS  (la  luacôratioii),  i;     uo  lorciiii'oii  prescrit  la  lixiviation, 

On«Ii|"'""  '/''"'"'"'■'"•  Kthérie.»  (^KthérolévH)  ci'lloM(|ui  Mont  pri^pan^ns  avec  l'tîtlior  ;   Tiin- 
[iHiniini'ii'i'lf»  colles  <jui  sont  laites  avec    l'esprit  d'amiuoiiiaipte,  puis  entlii    Tiinliirvt 
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i  est'ii'l'l"}''"'"  t'""^'""")  c'u«t  l'iil'"»'»!  olliciiial  ou  1  alcool  dilué.  On  appoUe  Prenroeil  Vege- 
iMcIiiii'f»,  les  sucs  do  plantes  fraîches  ni.s  en  teinture.  On  appelle  Alcooltituria  ou  Tein- 
rtjiiifC  '''.i  jiliintt.njraichv»,  l'alcool  change  par  niaci^ration  des  principes  solubles  des  plantes 
Iffiii'Iu's.—  l"'s  Ti.inlun»  mûre»  des  lIouKoopatlies  sont  des  aleoolatures.  Il  y  a  deux  moyens 
liéiioraux  pour  la  préparation  de  ces  dorniorci  (  7V.  mèrei.)  1° — On  extrait  le  suc  des 
lnliuti'i  tViiîehes  et  ou  le  luOlo  il  l'alcool  .;;.us  le  clarifier  :  on  filtre  ai)rôs  (|uel(juo8  jo  rs  do 
Lotait.  Ce  sont  les  Teintures  inlrm  pnr  expression.  -° — On  niOlc  parties  éjralcs  d'alcool 
L'iii'  Coati;;,  et  de  plunt«'H  traiches  cueillit's  au  eoininencenietit  de  la  floraison  ;  on  lais.so 
Licirir  10  jours,  on  passe  avec  ex})rt'ssion  et  on  filtre.  Ce  sont  les  Tdntares  tnèrvs  pur  ma' 
L^id,,,!,— Ce  «ont  surtout  les  plantes  narcotiques  qui  peuvent  être  préparées  avantaj^eu- 
Lmeiit  lie  C'tte  manière.  V.  7V.  J/erbitrutn  recentinm.  Une  autre  méthode  jMiur  faire  les 
luintures  consiste  ik  suspomlre  les  substances  dans  lo  meustrue,  V.  au  Di(?p.  des  E,-U.  lu 
lijniirt!  de  procéder  et  les  vaisseaux  il  en»  jjloyer. 

/f,7iw»(/ (e,-Les  Teintures  Désodorisées.  Deodorizcd  Tinctarcs,  sont  des  teintures  pri- 
|,j^,jJ'odenr  par  divers  procédés.  Les  Teintures  Dénur cotisées,  Denarcotized  Tinctures,  sont 
lisliMiitures  (comme  celle  d'opium)  privées  de  leur  propriété  nareotiiiue  par  certains  procé- 
1^,  Les  Teintures  Détannisées.  Detunncd  Tinctures,  sont  des  teintures  privées,  par  divers 
Kiiéi,  (lu  tannin  (juVlles  eoutiennent.  Les  Assayed  Tinctures.  Assaijed  Extracts^  &c,, 
Imt  dos  teintures,  extraits,  &c. ,  préparés  et  éprouvés  (assayed)  de  manière  à  avoir  une 
Ifne  toujours  égale  et  donnant  aussi  un  produit  toujours  uniforme.  Une  partie  de  ces  pré- 
ntionâ  ainsi  ^yjroMD'fea  (^  assit jjed),  représente  5  p.  do  la  drogue,  mitièro  premiùro.  Les 
Ijtmiil  Liquids  sont  des  préparations  liquides  de  différents  remèdes  qui  sont  faites  do  mow 
liiire à  représenter  non  la  quantité  officinale  d'une  drogue,  comme  sont  les  teintures,  les  ex. 
nii3, ('<(!.,  uiaiscjuisontamenés  ])a,r V épreuve  [^assai/^yikuno  force ab.-'olumeat  unitîurmc. 

Tdnturcs  faites  avec  let  extraits. — Ily  ados  inconvéniens  de  les  préparer  ainsi:  1°  Pour 
keles  extraits,  on  emploie  le  feu;  2°  Les  extraits  no  donnent  pas  toujours  une  teinture 
lie  fiirce.   Il  y  a  peut-être  plus  de  chance  do  succès  avec    les  extraits  fluides,  mais  il  vaut 
itox  suivre  la  méthode  ordinaire. 


TlNCTUllA  ACONITI  IIADICIS.    (Syn.)    Tinttura  Aconiti.  (F)    Teinture  d'A- 
uil.  Tr.  de  Racine  d'Aconit.    (A)   Tincturc  qf  Aconite,  Tr.  of  Aconite  Root. 

R.  E.-U.  —  Racine  d'Aconit  en  poudre    (N''.  GO),  Il  oz.  (av.)  Acide  Tartrique,  48 
B. Alcool,  Q.  S.    Humectez  la  poudre  avec  6  oz.  d'alcool,  dans  lequel  on  a  fait  fondre  l'a- 

faites  macérer  24  heures,  tassez  fortement  dans  un  percolateur  cylindrique  en  cristal 
ïma  graduelbiment  de  l'alcool  sur  le  diaphragme  supérieur  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  32 
de  teinture. 
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Propriétés.— Utagc. —  V.  Aconit  Napul.  C'est  un  datii^tîreus  poison.  V.  nntiilo*,, 

Dose.—  Teinture  des  P].-U.,  1  à3 gouttes  pour  commenoer,  rtSpétant  et  au"iii  iitant  n 
duellement  jusqu'à  effet.  —  5  à  15  gouttes  (Br.  Ph.).  On  doit  employer  cette  ti^inturenv 
précaution. 

Remarque. —  On  emploie  surtout  la   Tinclura  Aconiti  Folii    (F)   Teintun:  à'  [n   'i 
Teinture  de  Feuille  d'Aconit  (A)    Tinctureo/AconiteLciucs, 

La  Teinture  d'Aconit  du  Dr.  jFVeffiirt^  est  encore  plus  tbrtj  que  les  deux  iMécédcnfai 
Il  y  a  eu  plusieurs  empoisonnements  pour  avoir  donné  cette  teinture  aux  njêmcs  doses,  j] 
si  quand  la  teinture  d'aconit  est  demandtSe  dans  une  prescription,  on  ne  doit  jamais  donu 
celle-ci,  à  moins  que  le  médecin  ne  la    spécifie. 

TINCTURA  ALOES.  (F)   Teinture  d'Aloès.    Tr.  d'Aloès  des  Barlxuks.  (A)  Tinc 
ture  of  Aloes, 

I{.  E.-U.  —  Aloôs   purifié  et  Extrait  de  Réglisse,  en  poudre  demi- fine,  aa.  3  oz.  fav) 
Alcool  dilué,  Q.  S.  Mêlez  les  poudres  avec    24  oz.  d'alcool,  laissez  macérer  7  jours  dans  un. 
vaisseau  couvert,   filtrez  au  papier,    ajoutant  sur  le  filtre  asstz  d'alcool    pour  avoir  32  oz  d» 
teinture. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Cette  teinture   a  été  employée  avec  succès  sur  de  vieux  ulcùrcs 
atoniques,  des  écorchurcs  de  lit,  des  plaies  suppurantes,  ite.     On  l'applique  sur  delà  charpie 

Dose.—  Comme  laxatif,  ^ss.  â  3j.  Comme  purgatif,  ,'^ij.  à.  ^ss.  Mais  ou  préfère  l'ex- 
trait d'aloès,  généralement. 

TINCTURA  ALOES    COMPOSITA.    (Syn.)     Tinctura  Alors  et  jVijrrhœ.   ElUir 
Proprietatis  Paracehi.    Tincttira  Aloes  cuni  Afi/rrha.   (F)    Teinture  d' Alorx  et  dr  Miirrht 
Elixir  de  Propriété,  (A)    Compound  Ti.ncture  of  Alocs.   Tr.  of  Aines  and  Mi/nlm. 

li.  E.-C—  Aloùs  purifié  et  Myrrhe,  en  poudre  demi-fine,  aa,  3  oz.  (av.)  Alcool  Dilué 
Q.  S.  Opérez  comme  pour  la  précédente. 

Propriétés. —  Usage.  —  Purgative,  tonique,  emménagogue.  Dans  la  chlorose,  l'amé- 
norrhée ;  dans  le  dérangement  de  la  santé  cauné  par  une  menstruation  diHicilc,  irré-ndiére 
et  peu  abondante;  dans  la  constipation  provenant  de  la  faiblesse  des  intestins.  -V.  Aioès. 

Dose — ."j.  à  ^ij. 

TINCTURA  ARNICiE.  (Syn.)  Tlnctura  Amiae  Florum.  (F)  Teinture  d'Aniim. 
Tr.  de  Fleurs  d'Arntr>\   (A)    T'incturc  of  Arnica.   Tr,  of  Arnica.  Flowers. 

li.  E.-U.— Fleurs  d'Arnica  en  poudre  (N"  20),  G  oz.  (av.)  Alcool  Dilué,  Q.  ï>!.  Hu. 
mectcz  la  poudre  avec  12  oz.  d'alcool,  faites  macérer  2-1  heures;  tassez  fortement  dans  un 
percolateur   cylindrique,  ajoutez  graduellement   de  l'alcool  jusqu'à  obtenir  32  oz.  de  teintmc. 

Propriétés. — Usage.  —  V.  Arnica.  Rien  de  mieux  (dilué)  pour  contusion,"»,  ecorcliurps,  ! 
&o.  Peu  employée  à  l'intérieur. 

Dose.  — 10  à  30  gouttes  dans  de  l'eau. 

TINCTURA  ARNICA  RADICIS.  (F)  Teinture  de  Racine  d'Anilca.  (A)  7'i'«c- 
ture  of  Arnica.  Root. 

K.  E.-U. —  Racine  d'Arnica  en  poudre  [N"'40],  3  oz.  (av.)  Alcool  dilué,  Q.^S.  llu. 
mectez  la  poudre  avec  3  oz.  d'alcool,  faites  macérer  24  hrs;  tassez  fortement  daii'i  im  perco- 
lateur cylindrique  et  versez  as.sez  d'alcool  pour  obtenir  32  oz.  de  teinture.  —  La  ]?r.  l'ii 
prescrit  1  oz.  de  racine  en  poudre  (  N'^  40  )  pour  20  oz.  d'alcool  rectifié. 

Propriétés. —  Usage.  —  V.  Arnica.  Employé  surtout  à  l'intérieur,  mais  l'extrait  fiiiiiiej 
est  préférable. 

Dose. — 20  à  30  gouttes  dans  de  l'eau. 
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TINCTUIIA  ASAFŒTID.E.  (  F  )  Teinture  d'Asu/atida.  (A)  Tinct.  o/Asa/atida. 

Il  E.U.  —  Asafœtida,  ^vj.  (av.  )  Alcool,  Oij.  Macérez  14  jours.  —  La  Br.  Ph. 
krescrit  2|  oz.  pour   20  oz.  d'alcool. 

^toprUtis.-~Uiag«.  —  \.    Asafœtida. 

/toe— .Î8S.  ù.  .îj-  dans  un  peu  d'eau,  2  ou  3  lois  par  jour.  Mêlée  à  l'eau,  cette  teinture 
[«evient  comme   du  lait. 

Pfiparation  OjjUcinale.  —Mixture  do  magnésie  et  d'asafœtida. 

TlNCrniA  AURANTII.   (Syn.)     Tinctura  Aurantîi  Anari.  [FJ    Teinture  d'E- 
jjQrangc  Amère.  (  A  )  Tincture  of  Bitter  Orange  Peel. 

R.  E.  U.— Ecorces  d'Oranges  amôres,  en  poudre  (  No  30  )  ,   6  o/..  (  av.  )  Alcool  dilué,  Q. 

IS  Humectez  la  poudre  avec  G  oz.  de  l'alcool,  et  faites  macérer  21    heures  ;  tassez  dans  un 

ircolateur  couiquo  et  versez  dessus  assez  d'alcool  pour  avoir  32  oz.    de  teinture.  —La  Br. 

ploie  seulement  l'écorce  fraîche,    et  seulement  la  partie  jaune  (  6  oz.   pour  20  oz.  d'à'  ool 

,,jgn  —c'est  la  Tinctura  Aurantii  Recentis,  L'odeur  et  le  qoftt  sont  plus  agréable:  . 

Propriétés.  —  U*age.  —  V.  Ecorces  d'orangçs. 

/jojf -j.  à  ^ij.  dans  de  l'eau  on  du  vin,  3  foi*  par  jour  avant  les  repas. 

Ptlparali'iiin  Officinales. — Mixture  de  fer  aromatique.  Sirop  d'oranges.  Tr.  de  quinine. 

TINCTURA  AURANTII  DULCIS.  (  F  )     Teinture  d'Ecorces  d'Oranges  Douces. 

(A)  Tincliire  of  Sweet  Orange  Peel. 

R,  E,-U.  —  Eeoroes  fraîches  d'oran.'es  doucis  (  dont  '>a  partie  blanche  a  été  enlevée  )  , 
Irîpfe,  ou  en  p->tits  morcaaux,  G  oz.  (av.  )  Alcool,  Q.  S.  Faites  macérer  24  hrs.  dans  24  oz. 
lie  l'alcool,  tassez  modérémsnt  dans  uo  percolateur  conique  et  versez  dessus  assez  d'alcool 
lour  obtenir  32  oz.  de  teinture. 

Ptopriétés.  —  Usage.  —  Dose.  V.  la  précédente. 

Tiy^TURA  BELL  ADONNEE.    [FJ    Teinture  de  Belladone,  l^]    Tincture  o/ Bel 

énmi, 

R.  E.-U.— Feuilles  de  BjUaJone  en  poudre  [N^  60,]  5  oz.[av.]  Alcool  dilué,  Q.  S, 
amectez  la  poudra  avec  G  où.  de  l'alcool,  faites  macérer  21  lieures  ;  tassez  fortement  dans 
lopercolateur  cylindrique,  et  versez  dessus  assez  d'alcool  pour  avoir  32  oz.  de  teinture. 

LaTr.  de  la  Br.  Ph.  est  beaucoup  moins  forte  que  celle  du  Disp.  des  E.-U.  [1  oz.  de 
milles  pour  20  oz.  d'alcool],  et  elle  est  faite  comme  la  Tr.  d'aconit. 

La  Teiatiirt  de  Belladone  de  Blacket,  qui  est  faite  avec  5J.  d'extrait  de  belladçne 
iitOj.  d'alcool,  ne  p3ut  être  donnée  qu'à  la  dose  de  2  à  4  gouttes. 

Propriétés. — Cs'ige.—  V.  Belladone. 

Dose.— 15  îb  30  gouttes  2  ou  3  fois   par  jour.  [E.-U.]  5  à  20  gouttes  [Br,  Ph.] 

Remarque. — Comme  la  teinture  de  belladone  est  un  poison  violent,  il  est  essentiel  de 
iToir  d'après  quelle  pharmacopée,  celle  que  l'on  emploie  a  été  préparée,  vu  que  les  doses 
ient  considérablemeat  et  qu'en  donnant,  par  exemple,  la    Teinture  de  Blacket  pour  celle 

E.-U.,  nous  causerions  un  empoisonnement,  vu  la  différence  de  la  force. 

TINCTURA  BKNZOINI.  [FJ   Teinture  de  Benjoin.    [A]   Tincture  of  Benzoin. 
B,  E.-U. — Benjoin  en  pondre  demi-fine,  6  oz.  (  av.  )  Alcool,  Q.  S.  Faites  macérer  la 
ire  daus  24  oz.  de  l'acool,  pendant   7  jours  dans  un  vaisseau  couvert,   filtrez  au  papier 
JTarsez  sur  le  filtre  assez  d'alcool  pour  obtenir  32  oz.  de  ti  '      re. 
Propriétés. —Usage. — V.  Benjoin. 
/)o8e.— 20  gouttes  à  .^ss.  dans  du  sirop. 
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TINCTURA  BENZOINI  C03IP0SITA.      (  F  )     l'tinture  dt 
(A)     Compound  Tincture  of  Benzoîn. 

B.  B..U-  —  BeDJoin  en  grosse  poudre,  3*  oz.  (av.)    Aloùa  purifié  en  orosse  rcud    I 
260  grs.  Storax,  2i  oz.  (av.)  Baume  de  Tolu,  IJ  oz.  (av.)  Alcool,    Q,  s.    lY^.\^J^.   '1 
les  ingrédients  dann  2-4  oz.  d'alcool,  faites  macérer  7  jours  dans  un  vaisseau  couvert  lilt 
au  papier,  ajoutant  assez  d'alcool  sur  le  filtre  pour  avoir  32  oz.  de  teinture.— CtHe  Je  ut? 
Pb.  est  à  peu  près  semblable. 

Propriétés. —  Usage. — Stimulante,  (xptctorante,  antif'pasnicdicjuc.  Euiiiloviîç  ccni 
i'astbme,  la  phthaic,  les  bronchites  chroniques.  A  l'extérieur,  sur  les  blessures,  lès  ulcèr 
atoniques  et  les  gerçures  du  sein.       Elle  est  quelquefois  injectée  avec  avantage  dans  les 

'DtestiiifJ 


rines  contre  l'épistaxis.    A  cause  de  son  action  altérante  sur  la  surface  ulcérée  des 
elle  est  reccmmandée  dans  les  djfsenterics  chroniques.     On  no  doit  pas  employer  eeltet  '  J 
ture  sur  les  nouvelles  blessures,  parce  qu'elle  cause  trop  d'iaflamiuation. 

Dose. — 3S8,  à  3ij.  dans  ua    peu  de  sirop. 

Remarque, — Cette  teinture  est  le  Baume  Traumatique.  Elixir  Truvmatkum  Tin  j 
titra  Bahamica.  Bahamvm  Commandatoris.  Ttirîivgton's  Baham,  des  anciennes  pliartcaj 
copées  ;  elle  est  employée  à  la  place,  comme  une  forme  simplifiée,  des  préparations  composée] 
suivantes:  Wade's  Baham  ;  Jésvits'  Droj)s  ;  Bavme  du  Commandeur  ou  Teinture  Buhai 
mique  Composée,  qui  ont  autrefois  joui  d'une  grande  réputation,  et  qui  sont  encore  estiméfj 
comme  vulnéraires  et  pectorales. 

TINCTURA  BRYONI^.   (F)   Teinture  de  Brtjone.   (A)   Tincture  of  Brynniu. 

R.  E.-U. — Bryone  récemment  aechée,  en  poudre  (No40),  .5ij.et  ôvj.  (av.)  Alcool  Q.sJ 
Humectez  la  poudre  avec  3  oz.  d'alcool,  faites  luacérer  pendant  24  heures,  tassez  fortcinnl 
dans  un  percolateur  cylindrique,  et  versez  dessu.s  assez  d'alcool  pour  obtenir  32  oz, 
teinture. 

Propriétés. — Usage, —  V.  Bryone. 

Dose.  —  .^.  .^ij. 

TINCTURA   BUCHU.    (F)    Teinture  de  Buchu.    (A)    Tincture  o/ Budu. 

R.  Br.— Feuilles  de  Buchu  on  poudre  [N°  20],  2^  oz.  Alcool  dilué,  20  oz,  0]iti, 
comme  pour  la   Tr.  d'aconit. 

Propriétés.—  Usage. —  V.  Buchu.     C'est  unebonne  préparation. 

Dose.  —  3j,  à  3ij.  dans  un  peu  d'eau,  ou  dans  une  infusion  de  graine  de  lin,  4ouj 
fois  par  jour. 

TINCTURA  CALENDULiE.  [F]  Teinture  de  Fleurs  de  Tous-ks-IUms.  Tr.i 
Souci.    [A]    Tincture  of  Calendtda,    Tr.  of  Marygold. 

R.  E.-U.— Fleur  de  Souci,  en  poudre  [N°  20],  6  oz.  [av.  ]     Alccd  Dilué  [eu  nikj 
Alcool],  Q.  S.     Humectez    la  poudre,  avec  12  oz.  d'alcool,  faites  macérer   24  heures,  tasi 
fortement  dans  un  percolateur  cylindrique,  et  versez  dessus,  graduellement,  assez  d'alc(j 
pour  obtenir  32  oz.  de  teinture. , 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Calendula  OfllîciDalis.     On    l'emploie  à  l'cMi'ricur,  dans 
mêmes  cas  que  l'arnica.     On  ne  l'emploie  pas  à  l'intérieur. 

TINCTURA  CALUMB^.  [F]   Teinture   deCohmlo.[K]  Tincture  of  CahnX 
R.   E.-U. —  Colombo,  s  iij.  Alcool  dilué,  Oij.    Macérez  14  jours,  ou  ore'rez  j  aria  il 
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"ation.—    La  Br.  Ph.  prescrit  2^  oz.  de  colombo  pour  20  oz.  d'alcool,   et  procède  comme 
pour  la  Tr.  d'aconit. 

Propriétés. —  Usage. — V.  Colombo. 

j)„g(^ — -j.  à  3iv.  dans  de  l'eau  o\i  du  vin,  une  demi-heure  avant  les  repas. 

TINCTURA  CAMPHOR-iE.  [Syn.]  SpirUus  Camphoratus.  éipiritus  Camphorœ. 
[Icùhol  Camphoratus,  [F]  Alcool  Camphré.  Esprit jde  Camphre.  Teinture  de  Camphre. 
rii  gpirit  of  Camphor.    Tincture  o/  Camphor.  Camphorated  Alcohol. 

K.  E.-II. —  Camphre,  C  oz.  [av.]  Alcool,  25  oz.  Eau,  fi  oz.  Faites  dissoudre  le  cam- 
nlire  dans  l'alcool.  Après  dissolution,  ajoutez  graduellement  l'eau,  et  filtrez. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Anodin,  stimulant,  antispasmodique.  Employé  à  l'extérieur 
contre  lea  douleurs  rhumatismales,  goutteuses,  névralgiques,  &c.  ;  les  engelures,  les  entorses, 
I    enflures,  les  contusions,  &c.     On  l'emploie  quelquefois  à  l'intérieur. 

^pjp  _5  gouttes  à^j.  dans  de  l'eau  ou  des  mixtures,  &c.  On  mêle  d'abord  avec  du 
sucre,  puis  à  l'eau;  autrement  le  camphre  est  précipité.  A  l'extérieur,  on  l'emplo'"  pur.  V. 
xemèile  pour  le  corysa. 

TINX^TURA  CAMPHOR.Î)  COMPOSITA.  (Syn.)  Tinctura  Opii  Camphorata. 
Elixir  Fareqoriciim.  Tinctura  Opii  Benzoica.  Tinctura  Camphorœ  cum  Opin.  (F)  Purégo- 
t'mc.  Ttinture  de  Camphre  Composée.  Ttintitre  d'Opium  Camphrée.  Elixir  de  Parégorique. 
I i)  Camphorated  Tincture  o/ Opium.  Compound  Tincture  of  Opium.  Paregoric  Elixir. 
Ompoiind  Tincture  of  Camphor.  Paregoric. 

li.  E.-U. — Opium  en  poudre,  Acide  benzoïque,  Camphre,  aa.  35  grains.  Huile  d'aois, 
"83.  Glycérine,  ^v.  Alcool  dilué,  quantité  suffisante.  Mêlez  les  ingrédients  avec  18  onces  d'al- 
cool faites  macérer  7  jours,  ayant  soin  de  brasser  de  temps  en  temps.  Filtrez  ensuite  au 
papier,  dans  un  entonnoir  couvert,  et  versez  assez  d'alcool  sur  le  filtre  pour  obtenir  20  onces 
de  teinture. 

K.  Br.  Ph.—  Opium  en  poudre  et  Acide  benzoïqve,  aa.  40  grains.  Camphre,  30  grs. 
Huile  d'anis,  ^ss.  Alcool,  20  onces.  Procédez  comme  pour  le  précédent.  Ces  deux  prépara- 
tions contiennent  un  peu  moins  de  1  grain  de  poudre  d'opium  par  ^  once  de  teinture,  un 
peu  moins  de  J  de  grain  par  drachme. 

Propriétés. — Usage.  —Anodin,  antispasmodique,  expectorant.  Employé  pour  calmer  la 
toux,  dans  l'asthme,  les  bronchites  chroniques,  dans  la  consomption,  la  coqueluche,  <!l:c.  On 
l'emploie  encore  dans  la  diarrhée,  les  douleurs  d'estomac  et  d'intestins,  et  pour  produire  le 
sommeil  chez  les  petits  enfants;  enfin   dans  presque  tous  les  cas  où  il  y  a  douleur. 

Pose.  —  Pour  un  enfant,  5  à  20  gouttes.  Pour  un  adulte,  .^îj.à.^ss.  (E.-U.)  15  mi- 
nimes à,"j.  (Br.) 

Préparation  Officinale.  —  Mixture  de  reglisse  composée. 

Remarque. — La  Tr.  d'Opium  Balsamique.  La  Tr.  d'Opium  Anisèe.  La  Tr.  d'Opium 
hmoniatée,  La  Tr.  Cum  extrata  opii  Camphorata.  La  Tr.  Antispasmodique  de  Dumas. 
La  Tr.  d'Op.  Succinée.  La  Tr.  Antispasmodique  de  Chrétien,  de.  sont  des  parégoriques  de 
diverses  forces.  Mais  le  Camphorated  Opium  fluid  est  8  fois  plus  fort  que  le  Parégorique 
officinal.  Il  faut  faire  attention. 

TINCTURA  CANNABIS.  (Syn.)  Tinctura  Cannabis  hidica-.  (F)  Teinture  d' Ex- 
trait  de  Chanvre  Lidien.  (A)   Tincture  of  Hemp.    Tincture  of  Indian  llemp. 

B.  Br. —  Extractum  Cannabis  Indicae,  sj.  [avoir  du  poids].  Alcool,  Oj.  [Mesure 
Impériale  ]  Faites  dissoudre  l'extrait  dans  l'alcool. 

R.  E.-U. — Chanvre  Indien,  en  poudre  [N°40],  5^  oz.  av.  Alcool,  Q.  S,  Humectez 
la  poudre  avec  G  oz,  d'alcool,  faites  macérer  24  heures ,  tassez  fortement  dans  un  percolateur 
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cylindrique,  et  versez  graduellement  dessus  assez  d'alcool  pour  obtenir  32  oz.  de  teiiitu 

Propriétés,  —  Umge,  — •  V.  Ëxtractum  Cannabis. 

Dose.  —  20  à  40  gouttes,  augmentant  graduellement  jusqu'à  ce  que  son  effut  particulie 
se  manifeste.  (  Disp.  E.  U.  )  —  6  à  20  minimes  (  Br,  Ph.  ) 

Remarque.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  le  chanvre  indien  avec  VApocyn  Cdiinuiin 
qui  porte  le  même  nom,  malheureusement. 

TINCTURA  CANTHARIDIS.  (Syn.  )  Tinctura  Lytlœ.  Tincturà  Cantkarldum 
(F)    Teinture  de  Canlhurides.  (A)    Tlncture  of  Cantharîdes. 

\i.  E.-U.  —  Cantharides  en  poudre  (  N"  GO  ),  600  grs.  Alcool,  Q.  S.  Humectez  la 
poudre  avec  G  drachmes  d'alcool,  tassez  fortement  dans  un  percolateur  cylindrique' et  verstz 
dessus  assez  d'alcool  pour  obtenir  32  oz,  de  teinture. 

li.  Br.  —  Cantharides  en  grosso  poudre,  \  o/.,  Aloool  dilué,  20  oz.  Faitt;.-;  micéivr  7 
jours,  passez,  filtrez  et  ajoutez  assez  d'alcool  pour  obtenir  20  oz.  de  teinture. 

Propriétés.  — Usage.—  V.  Cantharides.     On  l'emploie,    à  l'extérieur,  jointe  au  lini- 
ment  de  t-avon  ou  de  camphre,  contre  les  douleurs  de  rhumatisme  et  autres.     On  ii])pli,aie 
avec  succès,  une  toile  imbibée  de  cette  teinture,  sur  les  parties  atteintes  do  f;an  rêne   -ur- 
venant  sans  cause,  ainsi  que  sur  les  engelures.     On  l'emploie  aussi  contre  la  eliute  dco  eue- 
veux.     V.  Pommade  de  Dupuytren.     Poison,    V.  Antidotes. 

Dose.  —3  à  10  gouttes,  3  ou  4  fois  par  jour.   (Disp.  des  E.-U.). — 5  à  20  gouttes  (Br) 

TINCTURA  CAPSICI.  (F)  Teinture  de  Capsicum.  Teinture  de  Poivre  Rou;je. 
T.  de  Piment  des  Jardins.  (A)    Tincture  of  (Japsicum.    Tr.  of  C<ij/enne  Pi jtpcr. 

R,  E.-U.  —  Poivre  rouge  (ou  piment  des  jardina  ),  en  poudre  (N'  iU»),  G(J()  "xa.  Al- 
cool et  Eau,  aa.  Q.  S.  Mêlez  2  chopines  d'alcool  avec  1-J  oz.  d'eau  et  liumcetez  la  ])ou(.lre 
avec  5  drachmes  de  cette  mixture,  tassez  fortement  dans  un  percolateur  cylindriquo  et  versez 
dessus  as.sez  du  menstrue  pour  retirer  32  oz.  de  teinture.  La  Br.  Ph.  pre!<crit  ^  oz.  Je 
capsicum  broyé  pour  20  oz.  d'alcool ,  et  procède  comme  pour  la  Tr.  d'aconit. 

Propriétés. —  Usage. —  Voyez  Capsicum.  Elle  est  aussi  très-employée,  comme  renjùde 
domestique,  pour  les  coliques,  les  douleurs  des  règles,  la  diarrhée,  &c.à  la  dose  de  10  à  L'i 
gouttes  dans  une  demi-tasse  d'eau  chaude.  Elle  e.st  aujourd'hui  beaucoup  euipiuyée  dans 
la  pratique  :  dans  l'atonie  gastrique  qui  accompagne  les  fièvres  malignes,  typhus,  searlatiiie 
&c.,  ainsi  que  pour  traiter  les  ivrognes.  En  gargarismes  dans  les  maux  de  gorge.  On  .'aii- 
plique  pure  dans  la  dypthérie,  ulcérations  de  la  gorge,  chute  de  la  luette,  &c. 

Dose.  —383.  à  ,-j.  bien  dilué.     (  E.-U.  )   1 0  à  20  gouttes.     (  Br.  Ph.  ) 

Remarque. —  La  Tr.  de  Poiore  Rouge  et  de  Cantharides.  Tinctura.  Capsiri  li  Cuntlui- 
ridis.  Tincture  of  (Japhicum  and  Cantharides  de  l'ancien  Disp.  des  E.-U.  se  fait  avec;  -^, 
de  capsicum  et  .^j.  de  cantharides  que  l'on  fait  digérer  10  jours  dans  16  oz.  d'aloool  dilm'. 
C'est  un  contre-irritant  dans  les  maladies  inflammatoires  et  douleureuses. 

TINCTURA  CARDAMOML  [F]  Teinture  de  Cardamome.  \_A]  Tincture  of  Car- 
damom. 

R.  E.-U.  —Cardamome,  3J  oz.  Alcool  dilué,  Oij.  opérez  par  lixiviation  ou   macération. 

Propriétés.—  Usage. — V.  Cardamome. 

Dose.  — .'^j.  et  plus,  dans  de  l'eau  froide  ou  du  vin,  2  ou  3  fois  par  jour,  [dans  de  l'eau 
chaude   sucrée,  c'est  une  potion  très- agréable]. 


TINCTURA   CARDAMOMI  COMPOSITA.   [F]    Teinture  de  Cardamome  Corn- 
posée,  [A]   Compound  Tincture  of  Cardamon.  Stortiach  Tincture. 
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li.  E.-U.—  Cardapioiuc  et  Cannelle,  aa.  280  pra.  Carvi,  140  grs.  Cochenille,  70  f^rs. 
{ilycéfinp,  li  "2-  Alcool  dilué,  Q.  S.  Mêlez  les  ingrédients  et  réduisez  les  en  poudre,  humeo- 
toï  cette  i)ou(lre  avec  (i  drachmes  de  l'alcool,  ta*sez  forteiuent  dans  un  percolateur  cylin- 
drique, et  vor.sfz  dasaus  assez  d'alcoo'  nour  retirer  30  J  oz.  du  teinture  ;  ajoutez  la  glycérine  et 
œêb.—  l'îi  '^'■-  I*'^-  "•o""e  une  fori.    .c  à  pou  pri'is  de    même  force. 

l'rojirié/éH. —  Usage.  —  Dose.  —  Les  mêmes  que  ceux  de  la  précédente. 


iitcs  macéri'r  7 


ÏLVCTURA  CASCARILL/E.  (F)  Teinture  de  Casmrille.    (A)   Tinctureo/ Ca$- 

ctrill". 

U.  ])!•.  — Ciiscarille,  2J-   oz.  Alcool  dilué,  20  oz.    On  la  préparc  par  lîxiviation  ou  ma- 

cûnitinii. 

l'rij'riétén. —  Usage. — V.  Cascarille. 

Dose. —  ."j.  t\  ,^ij.  pure  ou  dans  du  vin. 


Hi>î 


ÏINCTURA  CASTOREI.  (Syn.)  Tinctura  Castorei  Rosclci.  (F)  Teinture  de  Cas- 
i.Dwm.    (A)   Tinc/ure  of  Castor. 

1?.  E.-U. —  Castoréum,  .^ijss.  Alcool,  Oij.  Macérez  14  jours. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Castoréum.  On  l'emploie  aussi,  avec  avantage,  contre  les 
douleurs  do  la  matrice. 

Dose.  —  .'^ss.  gij.   et  plus,  dans  un  peu  d'eau,  de  vin  ou  de  whisky. 

TINCTURA  CASTOREI  COMPOSITA.  (Syn.)  Tinctura  Castorei  Avimoniata. 
'F)  Tùiiture  de  Castoréum  Composée.  Teinture  de  Castoréum  Ammoniacale.  (A)  Com- 
pouml  Tiiicture  of  fastor. 

ii.  E.-U. — Castoréum,  3J.  Asafœtida,  ^ss.  Esprit  d'Ammoniaque,  Oj.  Elle  n'est  plus 
officinale. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Dose.     V.  la  précédente.  '. 

TINCTURA  CATECIIU.  [Syn.J  Tinctura  Catechn  Comp.  [F]  Teinture  de  Ca- 
chu.  Tr.  de  Cachou  Comptosée.  [A]  Tincfurt  of  Catechn.  Compound  Tincture  of  Catechu. 

R.  E.-U. —  Cachou,  giv.  Cannelle,  gij.  Alcool  Dilué,  Oij;  Macérez  14  jours  ou  opé- 
rez pur  lixiviation.    •  '  ■ 

Propriétés.  —  Usage.  —  "V'.  Catechu.  C'est  une  agréahle  teinture  astringente. 

Z)(;st',— 3j.  ^ij.  dans  de  l'eau  sucrée  ou  d;iiis  du  via,  tout.M   les  trois  heures  jusqu'à  effet. 

Remarque. — Quand  cette  teinture  devient  en  gelée,  on  ne  doit  plus  s'en  servir  [Disp.J 
des  E.  U.—  La  formule  du  Disp.  de  1870  est  un  peu  moins  forte. 

TINCTURA  CHIRATiE  ou  CÏIIRETT^.  (F)  Teinture  d",  Chirette.  (A) 
Tiiidtire  of  Chiretta  or  Chirattu. 

ii,  Br.  — Chirette,  .^ijss.  Alcool  dilué,  Oj.  On  la  prépare  comme  la  teinture  de  quin- 
quina,—  Faite  selon  le  Disp.  des  E.-U.  ,   elle  n'est  pas  aussi  forte. 

Propriétés. —  Usage. —  Voyez  Chirette. 

Dose. —  ,:^j.  à  gij.  dans   de  l'eau  ou  dans  du  vin.  , 
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TINCTURA  CHLOROFORMI    COMPOSITA.      (F)     Teinture  de  Chhrofomut 
ardamome  Com-   ^|      Composée.      (A)     Compound  Tincture  of  Chloroform. 

Ii.  Br. — Chloroforme,  ^ij.  Alcool,  5viij.  Teinture   de  Cardamome  Composée,  Jx.  Mê- 
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les.  —  Employée  à  riotërieur  dans  les  mSmcl  cas  que  lo  chloroforme;  c'est  un  stiniul 
agréable. 

Do$e,  —  20  à  60  gouttes  dans  un  peu  de  sirop. 


TINCTURA  CHLOROFORMI  et  MORPHIN.E.  (F)  Teinture  de  Chlo,n/orme  et 
de  Morphine.   (A)  Tincture  o/  Chloro/orm  and  Morphine. 

B.  Br. —  Chloroforne,  Alcool,  Extrait  fl.  de  réglisse,  Mêlasse,  aa,  1  oz.  fl.  Etlier  'i' 
fl.  Hydrochlorato  de  morphine,  8  grains.  Acide  prussiquc,  ^  once  fl.  Huile  do  luentlié  4 
minimes.  Sirop,  quantité  suffisante.  Faites  dissoudre  la  morphine  et  l'huile  dans  l'alcool 
ajoutez  le  chloroforme  et  l'éther.  Mêlez  l'extrait  avec  la  mêlasse  et  3  onces  de  sirop.  Incor 
porez  cette  mixture  à  la  première,  ajoutez  à  ce  mélange  l'acide  prussiquc  et  assez  de  siron 
pour  compléter  8  onces,  ayant  soin   de  bien  môler  le  tout. 

Propriétés,  —  Usage,  —  V.  Chlorodyne  et  Chlor-Anodyne. 

Dose, — 5  à  10  minimes.    10  minimes  contiennent  IJ  minimes  de  chloroforme,  et  autant 
d'alcool,  J  de  minime  d'éther,  |  de  minime  d'acide  prussiquc,  1/48  de  grain  de  morphine 


TINCTURA  CIMICIFUG^.  (Syn.)  Tinctura  Actœœ.  (F)  Teinture  de  Cmki- 
/uge.   Tr.  d'Actée  à  Grappe.  (A)   Tincture  of  Cimici/uga,   Tr.o/Actea. 

R.  E.-U. — Racine  de  Cimicifuge  en  poudre  (N°  60),  5|-  oz.  av.  Alcool,  Q.S.  Humec- 
tez  la  poudre  avec  4J  oz.  d'alcool,  faites  macérer  24  heures,  tassez  dans  un  percolateur  cy- 
lindrique, et  versez  dessus  assez  d'alcool  pour    retirer  32  oz.  de  teinture. 

Propriétés.—  Usage. —  V.  Actœa  Racemosa. 

Dose. — 3j.  à  gsB. 

TINCTURA  CINCHONiE.  (Syn.)  Tinctura  Cinchonœ  Flavœ.  Tinctura  Chim. 
Tinctura  Chinœ  Flavœ,  (F)  Teinture  de  Quinquina,  Teinture  de  Quinquina  Jaune.  (A) 
Tincture  of  G inchona,  Tincture  of  Peruvian  Barh. 

R.  E.-U.  —Quinquina  jaune  en  poudre  (N''  60),  6  oz.  (av.)  Glycérine.  2J  oz.  Alcool 
et  Eau,  de  chaque,  Q.  S.  Mêlez  la  Glycérine  avec  23  oz.  d'alcool  et  7  oz.  d'eau,  humecte 
la  poudre  avec  5^  oz.de  cette  mixture,  laissez  macérer  24  heures.  Tassez  fortement  dans 
un  percolateur  cylindrique  en  cristal  et  versez  dessus,  graduellement,  le  reste  de  la  mixture 
Lorsque  le  liquide  a  disparu  de  la  surface,  versez  assez  du  même  mélange  d'alcool  et  d'eau 
(moins  la  glycérine),  jusqu'à  C3  que  vous  ayez  obtenu  32  oz.  de  teinture. — La  Br.  Ph.  pres- 
crit 4  onces  de  quinquina  rouge  pour  20  onces  d'alcool. 

Propriétés, —  Usage.  —  V.  Quinquina.     C'est  un  excitant  amer. 

Dose.  —  7j.  à  siij.  et  plus,  3  ou  4  fois  par  jour  dans  un  peu  d'eau. 

TINCTURA  CINCHONŒ  COMPOSITA.  (Syn.)  Tr.  Chinœ  Composita.  (F) 
Teinture  de  Quinquina  Composée.  Elixir  Antiseptique  d'ITuxam.  Vin  d'Huxavi.  (A) 
Compound  Tincture  of  Bctrk.  Haxam's  Tincture  of  Bark. 

R.  E.-U.-Quinquina  rouge,  3  oz.  (av.)  Ecorces  d'Oranges  amôres,  2^  oz.  (av.)  Serpeu- 
taire  de  Virginie,  ^  oz.  (av.)  Glycérine,  2J-  oz.  fl.  Alcool  et  eau,  aa.  Q.  S.  Mêlez  la  gly- 
cérine avec  28  oz.  d'alcool  et  3  oz.  d'eau.  Mêlez  les  trois  premiers  ingrédients,  et  réduisez- 
les  en  poudre,  N°  GO.  Humectez  cette  poudre  avec  5J  oz.  du  menstrue,  faites  macérer 24  h,, 
tassez  dans  un  percolateur  cylindrique  en  cristal,  et  versez  dessus  graduellement  le  reste  du 
menstrue.  Après  que  le  liquide  est  disparu  de  la  surface,  versez  assez  du  même  mélange 
d'alcool    et  d'eau  (moins  la  glycérine  ),  pour  retirer  32  oz.   de  teinture. 
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B.  Br.-Quinquiua  rougo  en  poudre  [N°  4(i],  2  oz.  Ëoorces  d'orangcH  amèrcs  broyées, 
1 01.  Serpentaire  broyé,  J  oz.  Safran,  55  grs.  Cochenille  en  poudre,  28  grH.  Alcool,  20  oz. 
Opérei  par  lixiviation. 

Projiriéti».  —  Utage.  —  Tonique,  antipériodique  et  diaphorétique.  —  Employée  dans  le* 
mfmcâ  cas  que  les  deux  précédentes  ;  mais  comme  elle  est  plus  active,  clic  leur  est  préférée 
pour  les  ciis  de  dyspepsie  et  de  fièvres  aiguës.     On  la  joint  &  la  quinine. 

Dose.  —  ."j.  à  giij.  3  ou  4  fois  par  jour,     (E.-U.)  —  gss.  à  7J.  (Br.  Fh). 

TLNCTURA  CINNAMOMI.  (Syn.)  Tinctura  Lauri  Cinnamomi.  (F)  Teinture  de 
Cannelle.  (A)   Tincture  of  Cinnamon. 

jj.  E.-U.— Cannelle  en  poudre  (N°  40),  3  oz.  (av.)  Alcool  et  Eau,  aa.Q.  S.  Mêlez  24 
oz,  d'alcool  à  14  oz.  d'eau;  humectez  la  poudre  avec  1^  oz.  de  ce  mcnstruc,  tansez  dans  un 
percolateur  conique  et  versez  dessus  assez  du  menstrue  pour  retirer  32  oz.  do  teinture. — La 
Br.  Ph.  prescrit  2J  oz.  de  cannelle  en  grosse  poudre  et  20  oz,  d'alcool. 

Proiiriétis. —  Usage.  —  V.  Cannelle.     On  l'emploie  dans  les  mixtures,  les  infusions,  &c. 

Dose.  —  38S.  à  s'iv.  3  ou  4  fois  par  jour  suivant  le  besoin. 
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TINCTURA  CINNAMOMI  COMPOSITA.  [F]  Teinture  de  Cannelle  Composée* 
Teinture  Aromatique,  Eau  de  Bovferme.  Eau  d'Armagnac,  [  A  ]  Comjwund  Tincture  of 
Cinnamo7i. 

B  E.-U. — Cannelle,  ,^j.  Cardamome,  gss.  Poivre  Long,  Gingembre,  aa.  gijss.  Alcool 
Dilué,  Oij.  Macérez  14  jours. 

Propriétés,  —  Vsage.  —  Dose.  —  Comme  la  précédente. 

TINCTURA  COCCI.  (Syn.)  Tinctura  Cocci  Cacti.  (F)  Teinture  de  Cochenille. 
(A)  Tindvre  of  Cochin&il. 

B.  Br.  —  Cochenille,  ^ijss.  Alcool  Dilué,  Oj.  Macérez  7  jours. 

Propriétés,—;  Usage. — V.  Cochenille. 

Dose. — 3S9.  à  ^j. 

Incompatibilités.  —  Sulfate  de  fer.  Sulfate  de  zinc.  Acétate  de  plomb, 


TINCTURA  COLCHICI.  (Syn.)  Tinctura  Colchici  Seminam.  (F)  Teinture  de 
Smetices  de  Colchique.  Teinture  de  Colchique.  (A)  Tincture  of  Colchicum  Seed.  Tincture 
of  Colchicum. 

B.  E.-U,  —  Graines  de  colchique  pulvérisées,  §v.  Alcool  dilué,  Oij.  Macérez  14  jours 
ouopdrez  par  la  lixiviation. -—  La  Br,  prescrit  2J  onces  pour  20  onces  d'alcool. 

Propriétés. — Usage.-  Incompatibilités. — V.  Colchique.  Le  vin  de.  colchique  est  préféré 
à  la  teinture.     C'est  un  poison  dangereux. 

Dose. — 3ss.  à  jij,  3  fois  par  jour.  On  l'emploie  quelquefois  en  embrocations  dans  les 
douleurs  névralgiques,  rhumatismales  et  goutteuses. —  10  à  30  gouttes.  (Br.  Pli.) 

Remarque.  —  li'Eau  Médicinale  d'Ihisson  est  préparée  avec  1  partie  de  racine  récente 
de  colcHique  et  2  parties  d'alcool  à  36'  que  l'on  fait  macérer  8  jours,  La  dose  est  la  même 
que  celle  de  la  teinture   de  colchique. 
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TINCTURA  CONII,  (Syn.)  Tinctura  Cicviœ.  Tinctvra  Conii  Fructus.  (F)  Tein- 
ture de  Ciguë.  Teinture  de  Fruit  de  Ciguë.  (A)  Tincture  of  Hemloclc.  Tincture  of  Conium 
Tincture  of  Ilemlock  Fruit. 

B.    E.U.-Fruits  de  grande  ciguë  (Conium)  eu  poudre  (N°  30),  5oz.  (av.)  Acide  Hy- 
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drocliloriqin)  dilué,  ."j.  Alcool  dilutî,  Q.  S.  IlumoctiiZ  lu  poudre  avec  2  onces  d'iiloonl  m^M»  i 
l'acido,  faites  nmeérer  2  lu-uroH,  tassez  iiicxli^rument  dans  un  percolateur  coniiim.  en  crigt»! 
et  versez  dessus  assez  d'aleool  diluo  pour  retirer  ;î2  onces  de  teinture.—  La  Hr.  l'ii.  proscrit 
2J  onces  du  fruit  en  poudre  pour  2U  onces  d'alcool. 

Priipriité».  —  Unage,  —  V.  Coniuni. 

Doue.  —  ."SO  j^outtes,  au;^ni(;ntant  j,'raduellcmeat.   (E.-U.) — 20  li,  fiO  Min.  (lîi.  Pli) 

TINCTUIIA  CIIOCI.  (Syn.)  Tinctura  Ci-ocl  Sativi  (F)  Tchiture  de  Sajrmi.  (\) 
Tiuctiire  of  Suffron. 

M,  E.-U.  —  Safran,  .'5  oz.  [av.]  Alcool  dilué,  Q.  R.  Humectez  le  Safran  avec  >'\oz,  cle 
l'alcîool,  faites  macérer  2 1  heures,  tassez  fortement  dans  un  percolateur  cylindrique,  et  verscï 
graduellement  dessus  assez  d'aleool  dilué  pour  obtenir  Wl  oz.  de  teinture. 

La  Br.  Ph.  prescrit  1  oz.  de  teinture  pour  20  oz.  d'alcool  dilué,  et  procède  commo  pour 
la  teinture  d'aconit. 

Projjriétéx. —  Undije. —  V.  Safran.  Elle  est  aussi  employée  pour  colorer  les  mixtures. 

Dose. — ."^j.  à  .î^iij.  2  ou  .'5  fois  par  jour  dans  un  peu  d'eau  sucrée.  J)ans  h^  fièvres 
éruj)tives,  on  la   donne  aussi  chaude  que  possible. 

TINCTURA    CfJBEB.E.  (F)    Teinture  de  Cubèbe,    (A)    Tlnctnre  of  Cuhrb. 

1{.  E.  U.  —  Cubèbe  en  poudre  CN°  30),  3  oz.  (av.)  Alcool  dilué,  quantité  suffisante. 
Humectez  la  poudre  avec  2J  oz.  d'alcool  et  procédez  comme  pour  la  précédente.  -La  Br  Ph. 
prescrit  2^  oz.  de  poudre  pour  20  oz.  d'alcool,  et  procède  comme  pour  la  teinture  d'aconit. 

Propriétés.  —  Usitge.  —  V.  Cubèbe.  Mais  cette  teinture  est  trop  faible  en  cubèbe,  et 
trop  forte  en  alcool  pour  servir  autrement  que  pour  certains  cas  spéciaux.] 

Dose. — •.•:;j.  ii  .-^ij.  et  plus, 

TINCTURA  DIGITALIS.  (Syn.)  Tinctura  Digitalis  Purpurea.  {¥)  Teinture  de 
Digitale.  (A)  Tlncture  of  Dlgltalls.  Tlvcture  of  Foxglove. 

]J.  E.-U.  —  Digitale  récemment  séchée,  en  poudre  [N°  60],  5  oz,  (av.)  Alcool  dilué, 
^.  S.  Humectez  la  poudre  avec  4  oz.  d'alcool  et  procédez  comme  pour  la  précéileiite.  La  Br, 
Ph.  prescrit  2^  oz.  pour  20.  oz.  d'alcool  dilué,  et  procède  comme  pour  la  teinture  d'aconit. 

Propriétés. —  Usage.   —Incompatibilités.  —  V.    Digitale, 

Dose.  — 10  à  20  gouttes,  2  ou  3  fois  par  jour,  augmentant  graduellement  à  10  gouttes. 
C'est  la  meilleure  forme  d'adir'nistrcr  la  digitale.  On  peut,  selon  le  Disp.  dos  E.  U.,  donner 
,:;j.  de  cette  teinture  (cette  do.îe  représente  8  grs.  de  poudre)  dans  les  cas  extraordinaires, 
mais  c'est  très-dangereux.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  digitale  s'accumule  dans  le  système. 

TINCTURA  ERGOTS.  [F]  Teinture  d' Ergot  de  Seigle.  [A]  Teinture  of 
Ergot. 

li  Br.  —  Ergot  de  Seigle,  ,^v.  [en  fine  poudre]  Alcool  dilué,  20  oz.  Opérez  comme 
pour  la  teinture  d'aconit. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Ergot  de  seigle. 

Dose.  —  Dans  les  cas  d'accouchement,  388.  à  .^ij.  Pour  les  autres  cas,  10  il  20  gouttes, 
2  ou  3  fois  par  jour.    (  E.-U.  )  -  5  à  30  gouttes.    (Br.  Ph.) 

TEINTURE  ÉTHÉRÉE  de  PERCHLORURE  de  FER.  (Syn.)  Teinture  à 
Bestuchef  ou  de  Klaproth.      Tr.  Ethérée  de  Chlorure  de  Fer. 

R.  [Codex]  —  Perchlorurc  de  Fer  Sec,  .^j.  Liqueur  d'IIoflfmann,  5vij.  Mêlez  dans  un 
flacon  bien  bouclié. 


l'i-npriétéi. —  (/»age,-^Toau\\io,  antispasiuodiciui;.     V.  l'orcliloruro  do  fer. 
lM.li:  -•  fitt  nif'ino  (juc  celle  do  la  Tr.  do  1er. 

TINCTIJllA  FERIir  ACETATIS.  [F]  Teinfure  ,V Acétate  de  Fer.  Teinture 
.S.kctitte  Frrrîqiie.   [A]    Tinctitre  o/  At   tate  of  lion,    Tr,  of  Ferrie  Aee.tute, 

B.  E.-U.  —  Liqueur  d'Acétute  de  Fer,  4  oz.  fl.  Alcool,  3  oz.  et  2  driiclmies  fl.  Ethcr 
,Wtii|iie,  -  oz.  Mêlez  l'éther  ii  l'alcool  et  ajoutez  >,'ratluelleiucnt  la  liqueur  do  for,  ayant  noin 
quo  If  mt<laiif;e  soit  toujours  frais.  Conservez  dans  un  flacon  bien  bouelid  dans  un  limi  soniltre. 

C'ilc  d'après  la  lir.  IMi.  est  plus  faible.  Ci'S  teintures  ne  peuvent  se  j^arder  lon;.;tenips. 

Qiitilili'K. — Celles  des  E.-U.  est  une  li(iueur  claire,  d'un  roui^'o  brun  fonciJ,  odeur  d'dtlier 
icétiqui',  m'ût  acidulé  et  astrin,i,'ent,  miscible  en  toutes  proportions  avec  l'eau  sans  devenir 
Ifoublro.— Celle  de  la  Br.  Ph.  est  un  licjuide  transparent,  d'une  belle  couleur  roui^e,  d'un 
,roùt  li.'rrui;iiH'UX  prononcé,  mais  elle  s'altère  après  deux  ou  trois  semaines. 

l'ivpriétéK. — Usage, — Tonique,  astringente.  Pans  la  dyspepsie,  l'hystérie,  la  chlorose, 
le racliitiHUie,  les  maladies  chronitiucs  du  ciuur,  &c.  V.  Acétate  de  fer. 

Ihse.  —"r^y  ^  ."j.  Ji"8  ""  verre  d'eau,  3  fois  par  jour.  [  I'].-U.  ]  f)  à  30   gouttjs  ["  13r.  J 

liitompntiMités. —  V.  Acétate  de  fer. 

Rf.nwqne. —  La  Tr.  de  Zioel/er,  Tr,  de  Mars.  Tr.  d'Arétatude  Fer  Aromatifjue,  con- 
tbt  lie  la  cannelle. 

TLVCTIIIIA  FEIUII  AMMONIO-OULORIDI.  [Syn.]  Tinctura  Fe.ri  Ammo- 
nuiiiata.  [F]  Teinture  de  Fer  Aininoniée.  Teinture  d' Amnionio-U/dorure  de  Fer,  Teinture 
([(M'irsik  .^lijnsicht.  l'r,  de  Paraeehe,  [A]  Tincture  of  Amnionio-Chloride  of  Iran.  Tmc- 
tureof  Ammoniated  Iron, 

Yi,  L.— Ammonio-Chlorurc  de  Fer,  ^iv.  Alcool  Dilué,  Oj.  Faites  dissoudre. 

Propriétés, —  Usage, — V.  Ferrum  Ammoniatum. 

/)y,,e  — 15  gouttes  à  3J.  dans  un  verre  d'eau,  3  fois  par  jour. 

TIXCTURA  FERRI  MUlllAÏIS.  [Syn.]  Tinctura  Ferri  Chloridi.  Tinctura 
Jerri  ^siinichloridi.  Tinctura  Ferri  Perchloridi,  [F  ]  Teinture  de  Fer.  Teinture  de  Fer 
Imalie.  Tr.  de  Chlorure  de  Fer.  Teinture  de  Muriatc  de  Fer,  Alcoolé  de  Fer  Chloruré, 
ftkUtrede  Pcrchlorure  de  Fer,  Tr.  de  Chlorure  Ferrique.  (A)  Tincture  of  Chloride  o/ 
Im.  Tincture  of  Muriate  of  Iron,   Tincture  of  Ferrie  Chloride, 

li.  E.-U.—  Chlorure  Ferrique  Liquide,  8  oz.  Alcool,  25  oz.    Mêlez  la  liqueur  ferriquo 
liTaicooi,  laissez  reposer  au  moins  trois  mois  et  mettez  en  bouteilles  bouchées^à  l'émeri. 

I{.  Br. — Chlorure  Ferrique  Liquide,  fort,  5  oz.  AIcojI,  5  oz.  Eau,  10  oz.  Ajoutez 
«362  d'eau  pour  avoir  20  oz.  et  conservez  dans  des  bouteilles  bouchés  à  l'ém-ri. 

Qualités.  —  Couleur  foncée,  saveur  caustique. 

Propriétés, —  Usage,  —  Tonique,  astringente,  antispasmodique  bémostatique.  Quoique 
cfette  teinture  soit  une  des  préparations  de  fer  les  plus  irritantes,  cependant,  elle  est  regar- 
dée comme  une  des  plus  sûres  ;  elle  est  bien  supportée  par  tous  les  estomacs.  On  l'emploie 
dans  tous  les  cas  où  le  fer  est  indiqué,  particulièrement  dans  les  maladies  scrofuleuses, 
dans  les  hémorragies  atoniques  des  reins,  de  la  vessie,  de  l'utérus;  dans  les  blenaorrhées, 
les  leucorrhées,  et  depuis  quelque  temps,  dans  les  érysipèles,  la  scarlatine,  la  diphtérie  et 
autres  affoctions  purulentes  du  sang,  dans  le  but  d'améliorer  la  qualité  de  ce  liquide.  On 
lai  suppose  une  influence  particulière  et  diurétique  sur  les  voies  urinaires,  ce  qui  l'a  fait  em- 
ployer dans  l'irritation  de  la  vessie,  chez  les  femmes,  et  dans  la  dysurie  causée  par  le  rétré- 
eijseiDcnt  spasraodique  de  l'urèthre,  empêchant  l'introduction  du  cathéter;   dans  ce  dernier 
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ew),  on  la  donno  à  la  doao  du   10  ^tlH.,  tous  los  ^  d'Iuturo  jusqu'il  efiut,  que  l'on   t;,,,;^  ^u. 
dû  qu'aux  naui<$ufl  qu'elle  cxoit(\ 

On  Pcniploio  à  l'cxtiSricur  pure,  plus  ou  moinn  diludc:  pour  anOtor  lo  buhl'  iIch  ulc' 
cancéreux,  des  pttitcH  iK^uiorra^ioH,  toiles  que  coIIch  causétis  pur  l\!Xtraction  (riiiii-  d^nt  d 
BangBuufi,  Sio.  En  injections  dans  les  tuuieun,  «.Vu.   V.   l'urcliloruru  du  fur. 

Doêe.  —  10  ii  yO    ^outtoti,  au^oicntant  grsduellonicnt  à  .Tj.  i-t  niCiuo  ,:^ij.  .'{  I'oIn  .,jf  u 
dann  un  verro  dVau  ou  de  vin.     Dans  les  maladies  fébriles  aiguii»,  telles  quu  sciirliitiue  it 
flipèlo,  &o.,  on  la  donne  toutes  les  2  heures. 

InœmpatibUiti».  —  Les  nleuli»,  les  terres  alriiliiics  et  leurs  earbonatcs,  lew  inlunioiiH  y! 
gëtaies  astringentes,  lo  mucilage  do  gouinie  arahique,  qui  produit  avec  cette  teinture  une 
gcldo  brune,  domi-transparonU;,  ko, 

liemarque, Cette    teinture  et  les  liqueurs  de  fer,  doivent  Otre  prises  avoc  un 

ohalumcau,  ou  une  paille,  car  elles  gâtent  tout-ii-tait  les  dente,  à  cause    de  l'acidi.  tort  qui 
entre  dans  leur  préparation.    Il  iiiut  faire  en  sorte  qu'elles  ne  touchent  pas  du  tout  auxdcnta 

et  on  doit  se  laver  chaque  fuis  la  bouche  avec  de  i'cau  salée,  qui  neutralise  i'aeidc. On  doit 

les  prendre  trùs-diluées. 

Préparation  Officinale. — Mistura  ferri  et  ammouii  aeetatis. 

TINCTURA  OALL.'E.  (Syn.)    Tinctura  Gallarum.  (F)  Teinture  ih  NmxdeGnlk. 
(A)    Tincture  of  Gulls,    T  Inclure,  nf  Nuignll. 

li.  E.-U. —   Noix  de  Galle,  en  poudre  (N°  40),  (i  oz.  (av.)  Olyeériiie,  2|^  oz.  Alcool  | 
Dilué,  Q.  S.  Mêlez  la  glycérine  avec  30   oz.  d'alcool,  et  ayant  humecté  la  poudre  avec  4  oz, 
de  ce  mélange,  tassez  dans  un  percolateur  conique   en  cristal,  et  versez  dessus  graduellement  I 
premièrement  le  reste  du  mélange,  puis   assez  d'alcool  dilué  pour  retirer  H'J  oz.  de  teinture. 

La  Br.  Ph.  prescrit  2\  oz.  de  poudre   de  Galle  pour  20  oz.  d'alcool  dilué,  et  on  procède  I 
comme  pour  la  teinture  d'aconit. 

Propriétés. —  Usage.  —  Incompatibilités.  —  V.  Noix  de  Galle. 

Dose.  —  5;j.  à  ^iij.  [E.-U.] — 3ss.  àsij.  [Br.]  C'est  un  astringent  puissant;  peueœ.l 
ployé  en  teinture. 

Remarque.-La  Ir,  de  Noiz  de  Galle  Composée,  Akéominc,  Alcoolé  Tannique,  etkl 
Tr.  Astringente  de  Boutigny  et  Gibert,  s'emploient  eu  lotions,  mais  surtout  en  inji'ctioDB 
contre  la  leucorrhée,  la  blennorrliée,  le  ramollisement  du  col  de  l'utérus,  La  preuiiùre  se  fait] 
avec:  Galle,  GOO  p.  Eau,  2000.  Faire  bouillir  et  réduire  s\  moitié,  puis  ajouter:  alcool,  1000 [ 
p.  Ess.  de  Citron,     125  p.     Pour  l'employer,  on  l'étend  de  0,  8  ou  10  fois  son  poids  d'eau. 
La  seconde  n'est  qu'une  modification  de  celle-ci. 

TINCTURA  GELSEMIL  [F]  Teinture  de  Gehémium.  [A]  Tincture  of  GtL 
temium. 

R.  E.-U. —  Gelsémium  en  poudre  [N°  60],  4i  oz.  [av.]  Alcool,  Q.  S.  —  Humcctczlaj 
poudre  avec  H  oz.  d'alcool  et  faites  macérer  24  heures,  puis  tassez  fortemctt  dans  un  pcr. 
colateur  cylindrique,  et  versez  graduellement  dessus  assez  d'alcool  pour  retirer  32  oz, dej 
teinture. 

Propriétés. —  Usage. —  V.  Gelsémium.  C'est  une  bonne  préparation,  d'aprc'^s  le  Disp.. 
des  E.-U. 

Dose.  — 10  à  20  minimes. 

TINCTURA  GENTIAN^E  COMPOSITA.  (F)  Teinture  de  Gentiane  Compoiée.\ 
(A)   Compound  Tincture  nf  Gentian. 

li.  E.-U. —  Gentiane,  5  oz.  (av.)  Ec.  d'Oranges  Amures,  2J  oz.  Cardamome,  l^oz,! 
(av.)  Alcool  Dilué.  Q  .S.  Mêlez  les  ingrédients  et  réduisez-les  en  poudre  [N'40].  HuDiect«ij 
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tti!  nouiire  iivco  <>  oz.  do  l'aloool,  fuitoH  inuci^rur  '2i  heure»,  tnnmt  t'orUiiuiint  (Iimih   un  puroo- 
l,Muri'vlin''''''l""'>  "'  vcritoB  (Iohbuh  assez  do  l'ulcool  pour  retirer  32  oz.  do  ttnnture. -~  L*. 
Hr  l'ii.  prt'i'i'rit  H  oz.   do  ^orltiuno  broytfti,  ^oz.  «l'ëcorocH  d'ornn^os  broyéon^  j^  o«.  do  car- 
jaiBomcct  -'•  "2.  d  «loo"!  dilu»5.  Opérez  oointno  pour  la  teiaturo  d'aconit. 
l'mpriélén. —  l/iage, — V.  Gontiano, 
Ikie.  — ,î'.  i  3'j-  '^'""*  ''^  ^'''  °"  ''"  l'<'«o,  \  d'hcuro  avant  les  repas. 
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ulssant;  peuem. 


rKINTIIlK  tlo  GOMME  d'EPINETTE.     [A]      Tincture  0/ Spruce  Gum.    [No» 

oicinali']. 

li --Ooiiiuie  d'Epiuetto,  .^viij.   Alcool,  Oij.  Mac<5rez  jusqu'à  dissolution. 

l'roprit^ffH.  —Umuje. —  Stiujulantc,  i-xpcctoranto.    Illniployde  pour  lu  préparation  des  ni- 

ropsiiDiir  la  t<iux.     C'est  un  roiuùdo  populaire  contre  la  faiblesse  d'estoiuac. 

Doit,-   !<•  à  ;{U  gouttes  dans  un  peu  de  sirop  ou  de  brandy. 

TINCTTRA   OUAIACI.  (F)   TtinUirt  de  Gaïac.    Tr.  de  Résine  de  Gaïac.  (A) 

T\i\cim  of  Giiaiac. 

K.  K.-l'.  —  llésine  de  Gaïac,  âvss.  Alcool,  Q.  S.  Macérez  14  jours  et  filtrez.  Ajoute» 
ce  nui  uiniii|Uo  d'alcool  pour  'i'I  oz. 

l'mpnité».  —  Umge — Incompatibilitfa.  — V.  Gaïac. 

Dote  — ,'^j.  i^  .'^iij-  dans  du  mucilage,  du  sirop,  du  lait,  ou  de  l'eau  sucrée.  L'eau  seule,. 
faitpriVipiter  le  gaïac. 

TINCTUllA  GUAIACI  COMPOSITA.  [Syn.]  Tinctura  Guaiaci  Ammonmta, 
ElirÀr  OH  Tinctura  Guaiaci  Volatilis.  [F]  Teinture  de  Gaïac  Compotie.  Teinture  de 
Gaiac  Ammoniacale.  [  A  ]  Compound  l\ncture  of  Guaiac.  Ammoniated  Tincture  of 
(ImudC. 

B,  E.-U.  — llésine  de  Gaïac,  en  grosse  poudre,  .^vss.  Esprit  d'Ammoniaque  Aroma. 
tique,  Q.  S.  Macérez  7  jours.  Filtrez.  Ajoutez  assez  d'esprit  d'nmmoniaqne  aromatique 
pr  l'aire  32  oz. 

Propriétés.  —  Usage.  — Incompatibilités.  —  V.  Gaïac.  —  Cette  teinture  est  aussi  em- 
ployée avec  euccès  contre  l'aménorrhée  et  les  menstrues  douloureuses;  pour  oe  dernier  cas^ 
on  la  donne  pendant  quelques  semaines  dans  l'intervalle  des  époques  menstruelles.  Excel- 
lente contre  le  rhumatisme  chronique. 

Dose. — ,'^j.  à  gij.  dans  du  lait,  du  sirop,  du  mucilage,  ou  de  l'eau  sucrée. 

TINCTURA  HERBARUM  RECENTIUM.    rF)  Alcoolatures.  (F)  Tinctures  of 

Fmh  Uf.rhs, 

R.  E,-U. — Ces  teintures,  lorsqu'une  direction  spéciale  n'est  pas  donnée,  doivent  se 
préparer  comme  suit  :  Plante  fraîche,  broyée,  10  oz.  Alcool,  36  oz.  Faites  macérer  14  jours, 
coulez,  exprimez,  filtrez.  V.  Alcoolatures. 

Propriétés.  —  Usage.—  On  croit  que  ces  teintures  sont  plus  fortes  et  plus  actives  qufr 
celles  faites  avec  les  plantes  sèches  ou  les  poudres.  Elles  ne  sont,  cependant,  pas  toujours 
(légales  forces  î\  cause  du  plus  ou  du  moins  d'eau  que  contiennent  les  plantes,  le  temps  de- 
leur  récolte,  etc. 
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TINCTURA  mJMULI.  [Syn.]  Tinctura  Lvpuli.  [F]  Teinture  de  Houblon.  Tein- 
ture de  Lupuhis.   [A]   Tincture  of  Hops. 

R.  E.-U.  — Houblon  bien  sec,  en  poudre  [N"  20],  6  oz.  [av.].  Alcool  dilué,  Q.  S. 
Humectez  la  poudre  avec   12oz.de  l'alcool,  macérez  24  heures,  tassez  fortement  dans  un 
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jH<rcolut(ur  cyliii(lri(|Uo,  et  veriM  d«MUi  MMf  (l'alcool  pour  obtenir  32 oz.  iU-  t(iii(,„j^i 
'tt'inturo  do  In  Br.  l'Ii.  eut  jiIum  luibl»'.  * 

Propriiti». — ViiKja. — liunmpatihiHtt'». —  V.  IIouMori, 

Ihinv.—  7j  \  .-^Hj.  (laiiH  un  voin-  d'iiiii,  U  foin  par  jour.  —  Dmis  Ion  tuiiladii'i  d,.  j,, 
«n  r('iii|dacc  IVuii  [lur  un  ^Tand  verre   de  ti.«iane  de  Kalcepareille.  ' 

liemarqite. —  ha  Timtura  Lupulimr.  (K)  Tr.  de  Liipulliir.    (A)  Tr,  nf  Lupui 
bien  Mi|it^rieure  il  vt'Wo  de  licMiItlun.  On  liv  l'ait  avec  I  oz.  (Troie)  de  Ln|iuliiii>  et  ',V>  nj  d' 
«<M)I,  On  oiière  par  lixiviatiim. 
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TINCyniIlA  IIÏDKASTIS.  [FJ  Ttinturt  d' iry,li'„»tt  du  Canuda.  [Aj  /V,,,,,,,, 
.cf  Jfi/dntsti's, 

H.  K.-1'.-Hydra»tc  onpoudie  [N"  (ÎO],  {',  m.  [av.].  Alcool,  Q.  S.  numtcttz  lapou.lr,. 
avec  1^  ()/,.  de  l'alcool,  et  procude/  counnc  pour  la  pru<'ij(|eiite. 

Propriiti».  —  HiKige,— 'Y ,  Iljdrastc  ilu  Canada. 

IhiXf.   —  lïss.  il  5J. 

TINCTUIIA  IIYOSCYAMI.  (F)  Tdntnrr.d,;  Jus</uiam,:.  (A)  Tinvlnr,'.,/ Ihnimr 
Tiiutiire  of  Ilipinvi/amufi. 

li.  E.-U. —  Ju.squiaiui!  rc'ccmuient  sécliée,  en  poudre  [N^  (iOj,  T)  oz.  [av.]  AIimoI  di. 
lui^,  quantité  suffi.Hante.      Humectez  la  poudre  avec  -H  oz.  d'alcool,  et  opère/  cnmm  ■  pour  la  1 
précédente,—  ha  Br.  l'Ii.  prescrit  2\  oz.   pour  20  oz.  d'alcool  dilué,  et  procède  cimuni!  pour  | 
Ja  teinture  d'aconit. 

Propriiti». —  Usdije. — Iniompatibiliti». — V.  JuHquiamc.  Poison.  V.  Antidote, 

Do»i'.  —  ,^8S.  à  5J.,  pure  ou  dans  un  peu  d'eau  sucrée.  Lor8(|u'elb    Jiur^'c,  ce  iiui  iirnvuj 
quelquefois,  on  l'unit  au  laudanum.  Lo  suc  e.\primé,  conservé  au  moyen  de  l'alcool  [ahiol;!. 
turc],  est  employé  de  la  même  manière. 

TINCTURA  IGNATLE.  (F)  Teinture  de.  Fève  de  St  Ignace.  (A)  TinctimÀ 
Ignatia. 

Cette  préparation  est  trùs-compliquéo  et  comme  c'est  un  poison  daiij,'creux,  nouaren-l 
voyons  au  Disp  des  E.-U.  [Ed.  de  1884].  On  peut,  d'après  ce  Dispensaire,  faire  cette  tein-l 
turc  avec  60  j^rains  de  l'extrait  alcoolique  sec,  do  fève  de  St  Ignace,  14  onces  d'alcool  et  u| 
once  d'eau.  Pour  procéder  V.  ïr.  de  noix  vomique.  Cette  préparation  est  eiiiployiie  dans I 
les  mêmes  cas  que  la  teinture  officinale,  et  elle  est  plus  facile  ii  faire. 

Propriétés. —    Usage.  —  V.  Ignatia,  et  Teinture  de  Noix  Vomique. 

X>o«c.— 15  A  20  gouttes.  Poison  violent.  V.  Antidotes. 

TINCTURA  lODINII.  (Syu.)    Tinctura  lodi.  (Y  )    Teinture  d'hdc.  (\)  Tinctn 
of  lodine. 

R.  E.-U.-Iode,  250  grains,  Alccol,  8  onces. —  La  Tr,  d'iode  de  la  Br.  se  compose  ilc:| 
Iode  et  lodure  de  Potassium,  aa.  i  onc^.  Alcool,  20  onces. — C'est  à  peu  près  la  7'fi'H/iir«| 
d'Iode  Composée.  ^Tinctura  lodinii  Composita.  Compound  Tincturc  of  lodine j  an  \'i\ai 
cicn  Disp.  des  E.-U.  qui  n'est  plus  oiScinale;  elle  est  un  peu  plus  faible  que  cette  dernièie.1 

Qualités,  —  Couleur  brun  foncé  ;  clic  est  précipitée  par  l'eau.  Gardée  longtemps,  ell«[ 
devient  beaucoup  plus  causti(|uc,  à  cause  de  l'évaporation  de  l'alcool. 

Propriétés. —  Usage. — V.  Iode  et  Liqueur   d'Iode. 

Dose  —  5  à  15  gouttes,  3  fois  par  jour,  dans  de   l'eau  ou  du  vin,  augmentant  gradi 

ment,  si  c'est  nécessaire. — Ka  gargarisme,   jij.  pour  5  onces  d'eau  (contre   l'ulcûration  ilei 

-amygdales).  —En  inhalations.    V.  Inhalation  d'Iode.   — En  Injection,  pour  morsures, byl 
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indlc  îj .  I""""  Mi  ""°"  d'eau.  —  Kn  Hin'n»,  r^.  \  ^iij.  par  gallon  dVaii.  —  C<î«  Y 
.  ^^,^j(itr,,  |,iiH(JunNdoM  IminiutiroMen  IioIh. — Kii  UoUyre,  7.].  pour  .'^iv,  à  ,^viij.  dVau  (ce 
' .  tiiclit'9 '1''  lit  i'<>r"»î<'»  f*"'»*  iiifliimmtitioii. 

Un  liiuinii-nt,  ,'^ij,  à  .^h».  pour  une  chopino  d'enu.  K»iplny«5  dauH  lea  cas  do  dyHHi'iiU^riu 

le  (liurrlii^f  clironiquo»,  tant  cher.  \vm  cnliints  (|Ui'  «liez  1cm  uilultcH.    Co  n-nu^do  a^çit  lonilc- 

nt ?ur  l'M  iilitTcM  (lu  n'ctum  t't  du  colon,  et  diniinuc  Ion  tonoMuicM.  On  doit  d'uhord  donner 

lavi'iiii'iit   ."impie  utin  du  vider  l'intcNtin,  et,  hI  I«)  lavement  iod<J  douno  beaucoup  du  dou- 

Uft  il  l'iiiit  donner  un  lavcnu-nt  simple  avec  du  laudanum. 

On  l'ciMploie  pure  comme  abortif  dm  pvitule»  viirioliqties;  on  peinture  toute  la  fleure 
œttiiMtHoir  pendant  15  ou  l  jours. 

Hmariiiii'.  —\m  Liqiior  Ammimiv  lodîdi.  (F)  Liqnviir  d'Lnh  Ammoniiicalv. —  li. 
/«ir  J.  Y.  Simpson).  Ijiqueur  d'Ammoniaque  forte,  .vj.  Iode,  1(1  grainn,  lodure  do  l*o- 
iwjiiiiu  -"  «'■"'"*'•  Alcool,  ,^j.  eut  employt^o  i\  l'intérieur  comme  la  teinturo  d'iode  composée, 

Ijii  7Vi(//«/r  fncolore  il'Iodfi.  (  Tiiicliira  lodinn  Ihiolitniln.  (^tlurless  Tliictiiie  0/  Iv 
liiii  )  >*''  li'épi»''"  '^^'''''  P'^rt'*'**  é^^ales  de  Tr.  d'iode  comjKwée  et  tle  Liq,  d'amm.  forte  .AprÙH 
^  hi'uri»,  Hi  la  décolorutioti  n'tst  pas  complète,  on  ajoute  plus  d'ammoniaque  fort.  On 
J  lue  avant  d'employer,  soit  il  l'intérieur,  noit  A  l'extérieur.  Il  y  a  plusieurH  formules  diffo- 
pjtis  iinur  celte  préparation.  Il  faut  l'employer  avec  préciuition. 

M,  IVliinique  a  découvert  (iud  l'acide  tanniqiie  a  la  propriété  de  rendre  l'iodo  solublo 
JaDit  liftu  et  dit  que:  1  oz.  de  «irop  d'écorceH  d'oranges  dans  4  à  (5  oz.  d'eau,  forme  uuo  so- 
lution cliiiie  avec  une  (juantité  de  teinture  d'iode  contenant  T)  A  (J  grs.  d'iode.  On  recom- 
uiaiide  (l'employer,  plutôt  (pie  la  teinture,  une  solution  d'iode  dans  la  glycérine  ou  l'eau. 
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TINCTiaiA  II'ECACUANILK  ET  OIMI.  (F)  Trintnre  d' rpocacuanlia  et 
(fO/'ii""'  (A)    Tluctiire  0/  JpicdCiKitdid  nnd  Opium.    Tr.  of  Iprcnc.  and  Opium. 

\\.  E.  U. — Teinture  d'Opium  désodorisé,  10  oz.  Extrait  fluide  d'Ipéeae.  1  oz.  fl,  Al- 
fOolJiliiée,  Q.''^.  Evapore:  la  teinture  d'opium,  au  biiin-niarle,  à  8  oz.,  lai.«Hcz  refroidir,  ajou- 
Kî-v  l't'xtriiit  fluide,  filtrez  la  mixture  et  versez  sur  le  filtre  assez  d'alcool  diluée  pour  obte- 
nir Kloz.  11.  de  teinture. 

Prupriélés.  —  Usage.  —  Cette  nouvelle  préparation  est  employée  comme  le  Dover. 

/;„,,^-_10  niiinmes  (dose  pour  un  adulte)  contiennent  1  gr.  d'opium  et  1  gr.  d'ipécac. 

TIN'CTUIIA  JABOllANDI.   (F)    TeinUue  de  Jahonmdi  ou  Jahorandy.  (A)  Tiac- 

\mi<f  Jnlioriiudi. 

U  Ur.— Jaborandy  en  poudre  [N°40].  5  oz,  Alcool  diluée,  20  oz.  Faites  macérer  la 
Mudrc  48  heures  dans  15  oz.  de  l'alcool,  dans  un  vaisseau  couvert,  ayant  soin  de  brasser 
(Ittomps  en  temps.  Transférez  dans  un  percolateur,  et  lorsque  le  liquide  cesse  de  passer,  ver- 
fez  le  reste  du  nienstrue;  soumettez  le  contenu  du  percolateur  à  la  jjression,  fdtrcz  le  pro- 
duit, uiCk'Z  les  liquides    et  ajoutez  assez  d'alcool  dilué  pour  obtenir  20  oz.  de  teinture. 

Vropriéth. —  Usage.  —  V.  Jaborandi. 

Doue.  -~  "S s.  à  "j. 
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TLVCTURA  JALAP.E.  [F]  Teinture  de  Jalap.  [A]  Tincture  of  Jalap.  [Non 
offlcinale], 

IJ.  E.-U.  —  Jalap,  .^vj.   Alcool   Dilué,   Oij.     Par  déplacement,  ou  macérez  1-1  jours,. 

R,  Br.—  Jalap  en  poudre  (N°  40.),  2J  oz.  Alcool  dilué,  20  oz.  Procédez  comme 
pour  la  teinture  de  jaborandy. 
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ProprUtiê.  —  Uêage.  —  V.  Jalap.  On  ne  l'emploie  ordinaireuient  que  joiiito  .\  Jes  m- 
turcs  purgatives. 

i>oae.  — 3J.  àgij.   (E.-U.  )   388.  à  ^ij.  (Br.) 

Remarque,  —  La  Teinture  de  Jalap  composée,  quelquefois  dem'Andéc,   et  qui  tst  un 
«ellent  purgatif,  porte  aussi  les  noms  de  :  Alcool  île  Jalap  et  <le  Turbith.     Eau  dr  17,.   u 
■lemande,   Tr,  Germanique.  Tr.  Purgative.    On  la  prépare  comme  suit:    Jalap,  KO  partie 
Turbith,  10  p.  Scammonée,  20  p.  Alcool,  ((JO  par  cent)  1)00  p.      Additioniiiîo  de  sucre 
•on  l'appelle:   Elitir  Purgatif  fifficinal  de  Lavolley.    Elixir    Tonique    Aiill-Cliiircut  ih 
■Guillié,     On  donne  15  iV  GO  gouttes. 

ÏÎNCTURA  KINO.  (F)    Teinture  de  Kino.  (A)    Tincturc  oj  k'ino. 

B.  E.-U.  —  Kino,  3G0  grs.  Glycérine,  1  oz.  Alcool  et  Eau,  decluKiue,  Q.  ,S.  .Mt'.li>z  1 
^glycérine  avec  G  oz.  d'alcool  et  10  drachmes  d'eau.  Triturez  le  kino  dans  un  mortier  iiiou 
liant  graduellement  3  oz.  du  menstruc,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  une  pâte  bien  llo^lo!'l^ne  et 
molle  que  vous  transférez  dans  un  flacon  avec  le  reste  du  menstrue.    Faites  maoï'rcr  21  Jir- 
.ayant  soin  de  secouer  souvent  le  flacon.     Enfin,  filtrez  au   papier  et  ver.scz  sur  lo  Hltre  assiv 
•d'alcool  et  d'eau  [ mixture  faite  aux  proportions  suivantes;  eau,  ^j.  alcool,   ^v.  1  imuroh. 
*enir  8  oz.  de  t  iinture.     Conservez  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. — Lu  IJr.  Ph,  p»es 
•crit  :    Kino  en  grosse  poudre,  2  oz.  Glycérine,  3  oz.   Eau  Distillée,   5  oz.    AIciki],  12  qz 
Faites  par  macération,  et  ajoutez  assez  d'alcool  pour  obtenir  20  oz. 

Propriétés. —  Usage. —  Incompatibilités. —  V.  Kino.  Employée  surtout  dans  les  mix. 
turcs  de  craie,  &c. 

Dose. —  3j.  à  ,^ij.  dans  du  mucilage,  vin,  &c.  3  ou  4  fois  par  j,jU''. 

liemarque.-Qnii\ja  teinture  ne  se  gélatinise  pas  autant,  préparée  stlon  le  Disp.  des  E-U 
jr,n  gelée,  elle  n'est  plus  aussi  astringente. 

TINCTURA  KRAMEKI^.  (Syn.)  Tinctura  Ratanhœ.  (F)  TeiuUu;  de  h\,u,n. 
Jiia.   (A)    Tincture  of  Rhatamj,  Tr,  of  Kraviaria. 

H.  E,-U.  — llatanhia  en  poudre  [N°  40]  G  oz.  (av.)  Alcool  dilué,  Q.  S.  lluuicctczla 
j)0udre  avec  G  oz.  d'alcool  dilué,  et  procédez  comme  pour  la  teinture  de  houblon. 

La  Br,  Ph.  prescrit:  Poudre  de  Ratanhia,  'Ih  oz.  Alcool  Dilué,  20  oz. 

Propriétés. — Usage. — V.  Krameria. 

Dose. — 3J.  à  .^ij.  dans  du  mucilage,  de  l'eau  sucrée  ou  du  vin, ^  quand  ce  doruier  n'est 
j)as  contre-indiqué.    Elle  se  gélatinise  quelquefois  et  perd  ses  propriétés  astringentes. 

TINCTURA  LARICIs.  (F)    Teinture  d'Ere  rce  de  Mélèze.  (A.)     ï  !  net  urc  of  Lara. 

R.  Br. —  Ecorce  de  Mélèze  en  poudre  (N"  40),  2^  onces.  Alcool  dilué,  20  oz.  Faitts 
aupcérer  7  jours,  ayant  soin  de  brasser  de  temps  en  te:i:p3.  Coulez,  pressez,  filtrez,  ajoutr.iit 
.assez  d'alcool  sur  le  filtre  pour  avoir  20  onces. 

Propriétés. — Usage. — V.  Ecorce  de  mélèze. 

Dose. — 20  à  30  gouttes. 

TINCTURA  LAVANDUL^  COMPOSITA.  (^Sya.)  Spiritus Larandidw.  Composa 
tus.  (F)  Teinture  de  Lavande  Composée,  Esprit  de  Lavande  Composé.  Alcoolaf  de  La- 
4}ande  Composé.  (A)  Compound  Tincttirt  of  L  vender,  Compound  Spirit  of  Lnvauh, 
Lavender  Drops. 

K.  E.-U. — Huile  de  Lavande,  1  oz.  fl.  Huile  de  Romarin,    ,:5ij.  fl.    (Cannelle  en  grosse  j 
poudre,  2J  oz.  Clou,  533.  (av.)  Muscade,  1^  oz.  (av.)  Santal  rouge,    en  grosse  poudre,  1  ( 
(av.^  Alcool,  6  'hopines.  Eau,  2  chopines.  Alcool  dilué,  quantité  suffisa:>te.   Faites  dissoudre  j 
ies  huiles  dans  l'alcool  et  ajoutez  l'eau.     Broyez  la  cannelle  et  le  santal,  faisant  du  tout  une 
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■,„f„  V    1  ^B       ,  ,  /v'  20).  Humectez  cette  pouJroavcc  qunntit*^  suffisante  du  mulan<'e  des  huiles  dans 

intoa  clesmix.   ^m  eoudre  (.'^    -  ^  t-         ,,,.,.  ,  ,  ,     „ 

^^  )'  I  ftol  tiis8L:d  tbrteinent  dans  uu  percolateur  cylindrique  et  vereez  dessus,  graduellement,  le 
,,,,  Je  lu  mixtiii'e  des  huiles  et  de  l'alcool,  puis  assez  d'alcool  dilué  pour  retirer  8  chopincs 
.  f,,;Qtun'.  —1'"'  teinture  do  la  Br.  Ph.  est  à  peu  près  de  la  inême  force. 

l'roprult'H-  —  Usage.  —  Stouiachique,  carminative,  etimulantc.  Dans  les  digestions 
,  i^j  |(,g  niiusées,  les  flatulences,  les  syncopes,  et  surtout  comme  correctif  d'un  grand  nom- 
ire  (le  remèdes  dé.sagrt^ables  au  goût . 

y^(,jg -ss.  à.  ^j.  sur  du  sucre  ou  dans  un  verre  à  vin  d'eau  chaude    sucrée. 


1 


out  dans  les  niix- 


le  Dis-,;,  des  EU. 


inUur  de  Uutii 


TIXCTiniA     LiMONIS.    (F)     Teinture  d'Ecorce  de  Citrom.   Tr.  de  Zeste  de  Ci- 

(wHs,  (A)    Tiiictiire  of  Lemon  Peel. 

]j  ]}[..  —  Ecorces  fraîches  de  Citron,  sijsa.  Alcool  Dilué,  Oj.,  opérez  par  dé])laci'UH  ut 
ou  macérez  U  jours. 

Propriéiéx. —  Usage.  —  Dusc.  —  V.  Teinture  d'Ecorccs  d'Oranges. 

TIXCTUKA  LOBELI/E  (F)   Teinture  de  Lobélie.  (A)   Tincture  of  Lobelia. 

ii.  E.-U—  Lobélie  er  poudre  (N°  40)  G  oz.  p^^'.]  AV;ool  Dilué,  Q.  S.  Humectez  la 
wuJre  avec  ii  oz.  de  l'alcool  et  procédez  comme  pour  la  tainture  de  houblon.  —La  Br,  Ph. 
prcsei'it  2,',  o>;.  de  lobélie  en  grosse  poudre  pour  20  oz.  d'alcool  dilué,  et  procède  comme  pour 
la  teinture  d'aconit. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Y.  Lobélie. 

/)(,,.,, — -ss.  à  .'^j.  toutes    les  2  ou  3  heures,  dans  l'asthme.     Comme  émétiquo,  .:;j.  à^ij. 

Ilamrqiie.  —  On  prépare  une  Teinture  Saturée  de  Lobélie  qui  est  recommandée  eu  ap- 
plication sur  les  érysipùles,  les  éruptions  de  l'herbe  ii  la  puce  et  autres  de  ce  genre. 

ÏIXOTUIIA  L0BEL1.E  ^ETHi^IlEA.  [F]  Teinture  de  Lobélie  Ethérée.  [A] 
Ethmal  Tincture  of  Lobelia. 

K_  Br.  —  Lobélie  en  grosse  poudre,  2^  oz.  Ether  sulfuriquc  alcoolisé,  20  oz.  Macérez 
'jours  dans  un  vaisseau  couvert,  ayant  soin  de  brasser  de  temps  en  temps.  Coulez,  pressez, 
filtrez  et  versez  sur  le  filtre  assez  d'éthcr  alcoolisé  pour  obtenir  20  oz.  de  teinture. 

Propriétés.—  Usage.  — Dose.  — V.  lu  précédente;  elle  es-  de  plus  antispasmodique  à 
cause  de  l'éther  qu'elle  contient. 

TINCTURA    MATICO.   (F)   Teinture  de  Matico.  (A)   Tincture  oJ  Matico, 
i       IJ.  E.-U.— Matico  en  poudre  (N'  40),  3  oz.  (  av.)  Alcool  Diluée,  Q.S.  Humectez  la 
pouure  avec  3  oz.  de  l'alcool  et  procédez  comme  pour  la  teinture  de  houblon. 
Propriétés.  —Usage. — Incompatibilités,  —  'V.  Matico. 
dose. —  py.  dans  un  peu  d'eau. 

TINCTURA  MOSCHI.  (Syn.)  Essentia  Moschi.  (F)  Teinture  de  Musc.  Essenct 
ic  Mme.  (  A  )   Tincture  of  Mnsk.  Essence  of  MusJc. 

R.  E.-U. --Musc,  310  grains.  Alcool,  4  ''•'..  Eau,  3^-  oz.  Alcool  Dilué,  Q.  S.  Triturez 
le  musc  dans  un  mortier,  d'abord  avec  un  peu  a  au,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  réduit  en  pdte  molle, 
puis  avec  le  reste  de  l'eau.  Transfércis  dans  un  flacon,  ajoutant  l'alcool,  et  laissez  macérer  7 
jours  ayant  soin  de  brasser  do  temps  en  temps.  Filtrez  au  papier,  versant  assez  d'alcool  di- 
lué aur  le  filtre  pour  obtenir  8  oz.  de  teinture.- Si  on  veut  employer  cette  teinture  comme  par- 
fum, il  serait  économique  d'ajouter  m?i  minime  de  liqueur  de  potasse  ù.  l'eau  pour  triturer  lo 
musc. 

Propriétés. —  Usage.  —  V.  Musc. 

Dose. — 3j.  à  r^\].  toutes  les  3  or  4  '    ures. 
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TTNCTURA    MYRRHE  [F]   Teinture  de  M,/rrhe.  [A]   Tincurc  of  ,V, 

H.  E.-U.  —Myrrhe  en  poudre  de  moyenne  grosseur,  5^  onces  (av.)   Alcool 
8ufl5siiiitc.       Mêlez  la  poudre  avec  24  oz.  d'alcool,  faites  macL^or  7  ionr.»  ri,,      '  ^"!"""^ 
couvert.  Filtrez  au  papier,  versant  assez  d'alcool  sur  le  filtro  poi-.r  obtenir  32    oz   1  ■  f  • 
La  Br.  l*h.  proscrit  2^  oz.  de  myrrhe  en  poudre  pour  20  oz.  d'alcool.  "^'oture. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Myrrhe.     On  l'emploie  plus  particulièrement  i\  ICxtér' 
C'est  un  trùsbon  stimulant  sur  les  ulcùres  indolents,  la  cario  des  os      Diln<în    .>„  v    "u^^' 
avec  un  puiceau,  sur  les  gencives  spon,i.;ieuses,  les  ulcères  de  la  bouche      On  no-t  v     ,• 
pure,  sans  danu;er.     Employée  au,«si  en  jrar^arismcs,  collutoires,  contre  la  nmuvaiso  j,.,!,' 

Z)ose.— Comme  expectorante,  stimulantoot  eraménau.o'ïue,  15  à  30  f-onffou  >;,„  i  '  ""''' 
Mêlée  à  l'eau,  elle  a  l'apparence  du  lait. 

TINCTURA    NUCIS    VOMIC.E.    (Syn.)    Tinctrra  Stn^chni    (Ph.  Allnnan.lc) 
(F)  Teinture  de  Noix  Vomifjue.  (A)    Tiucture  of  JVux  Vonhicii. 

H.  Br.—  Extrait  de  noix  vomique,  133  trrains.  Eau  distillée,  4  oz.  fl.  Alcool,  quantité 
suffisante.     Mêlez  l'eau  avec  assez   d'alcool  pour  compter  20  onces,  et  faites  di*som]rè  1' 
trait  dans  cette  mixture.     Une  once  de  cette  teinture  contiendra  1  gr.  des  alciiloidos  ]  l 
noix  voini(iue.  — Lo  procéilé  du  Disp.  des  E.-TT,  est  très-compliqué. 

Fro2)riétéii.  —Usage.  -  V   Noix  Vomique. 

Dose.  —10  à  20  gouttes.  —  (E.-U.)  20  minimes. 


TINCTURA  OPII.  (Syn.)  Tinctura  Thehaica.  Tr.  Opii  SImplex.  Tr  Mr.:o,ni.  (F) 
Teinture  d'O/iium.  Laudanum  Teinture  Thébaïque.  {A)  Tinctnre  of  Opium  Limhumn 
M.  E.-U.  —  Opium  en  poudre,  :j.  (av.)  Eau,  4  oz.  Alcool,  4J  oz.  Alcool  dilu^:,  Q.«i 
Triturez  l'opium,  dans  un  mortier,  avec  l'eau  préalablement  chauffée  à  194  dcaiés  l'^ih.  mi. 
qu'à  obtenir  une  pâte  houiogène  et  laissez  macérer  12  heures  Après  ce  temps,  ajoutez  l'al- 
cool, mêlez  parfaitement  iit  transfère;,  dans  un  percolateur  conique  Remettez  daii.s  le  poico- 
iateur  la  première  portion  du  liquide,  jusqu'à  co  que  ce  liquide  passe  clair  Lorsqii'il  a  ce.^sé 
de  dégoutter,  versez  assez  d'alcool  dilué  pour  obtenir  10  oz.  do  teinture.  — La  Br,  l'h,  (bit 
macérer  li  oz.  d'opium  en  poudre  dans  20  oz.  d'alcool  dilué,  coub  et  filtre,  ajoutant  as>« 
d'alcool  pour  obtenir  20  oz.  de  teinture. 

Propriétés. —  Usage.  --IncompatUnlités. —  V.  Opium. 

Dose. —  De  la  Br.  Pli.,  5  à  40  minimes.  Du  DiSp.  des  E.-U.,  11  minimes  ou  22  :;outtts. 
Cette  dose  contient  1  gr    d'opium.     Le  Lavdanum  à  bon  marché  n'est  pas  aussi  fort, 

Préparations  Officinales.  —  Mixture  de  magnésie  et  asafœtida.  Lavement  d'oiiiu  ., 
Linlment  d'opium. 

Remarqw:  —  '^^and  la  teinture  devient  épaisse,  ce  qui  arrive  quand  on  la  uardo  Ioiil'- 
temps,  il  y  a  danger  à  s'en  .servir  parce  qu'on  risoue  de  donner  de  trop  fortes  doses  d'opium. 
Il  ne  l'aut  pas  oublier  qu'un  drachme  fluide  de  laudanum  [  (iO  minimes]  donne  cnvirna 
120  gouttes. 

Lo   TjU)idanum  Dénarcotisc.    Tr.  d'Opium  Dénareotisée.    JUnarcoliscd  Lmnhnimn  se 

prépare  de  la  même  manière,    en  substituant  de  l'opium  dénarcotisé  à  l'opium  ordinaire. 

La    Teinture]^  d'Eatrait  d'Opium.  Extrait  d'Opium  du  Codex,  «e  lait  avec:  cxuaii. 

d'opium,  10  parties,  alcool  dilué,  120  p. 

La  Teinture  d'Ojylum  Muriatie.  Tinctura.  Opii  Mnriatica  e&t  imc  préparation  laite 
avec:  Opium,  1  oz.  Acide  muriatiqiie,  1  oz.  fluide,  et  Eau,  15  oz. 

hc  Liquide  Aqueux  et  Désodorisé  d'0,)ium.  Aqueous  and  Deodorizcd  Opium  Fkid 
est  une  préparation  identique  à  la  teinture  précédente. 
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TINUTURA  OPII  ACETATA.  [F]     Teinture  Acétique  d'Opium.    [A]    Ace- 
tattd  Tinctitre  of  Opium. 

R.  E.-U.  —Opium,  ^ij.  Vioaigre,  Jxij.  Alcool,  Oj9.     Triturez  l'opium  dna  le  vi^ 
naiTC,  ajoutez  l'alcool,  et  macérez  14  jours. 

Propriétés. —  Usage,  —  Lea  mêmes  que  ceux  do  l'opium;    mais  elle   ne  produit  pas, 
comme  celui-ci,  de  nausées  et  do  dérangements  nerveux. 

Pygg — 10  ik  20  gouttes.  Un  scrupule  cootient  1  gr.  d'opium. 

TINCTURA  OPII  AMMONIATA.  [F]  Teinture  d'Opium  ^'mnoniactle.  [A] 
Ammoniated  Tiiicture  of  Opium. 

g  Br.  —  Opium  en  poudre,  100  grs.  Safran  ;en  petits  morcoaux,  et  acide  banzoïque 
de  chaque,  180  grs.  Huile  d'anis,  1  drachme  fl.  Liqueur  d'ammoniaque  forte,  4  oz.  fl.  Al- 
cool 16  oz.  il-  Faites  macérer  7  jours  dans  un  vaisseau  bien  couvert,  en  agitant  do  tjmps 
en  temps.  Coulez,  pressez,  filtrez  et  ajoutez  assez  d'alcool  pour  obtenir  20  oz.  do  teinture. 
Cette  préparation  était  autrefois  connue  et  employée  sous  le  nom  de  :  Elixir  de  Parégorique^ 
mais  elle  est  bien  différente  de  notre  parégorique. 

Propriétés.  —  Usage,  —  Comme  le  parégorique.    Peu  sûr  et  pju  usité. 

Dose. — ,'5ss.  à  3J.  dans  de  l'eau  sucrée, 

TINCTURA  OPII  DEODORATA.  (F)  Teinture  d'Opium  Désodorisée.  (A)  Dec- 
dcrized  Tincture  of  Opium. 

li.  E.-U.—  Opium  en  poudre,  450  grains.  Ethcr,  2i- oz.  fl.  Alcool,  2^  oz.  fl.  Eau, 
Q.  S.  Triturez  l'opium  dans  un  mortier  avec  4  oz.  d'eau,  que  vous  ajoutez  graduellement 
jusqu'à  obtenir  une  pâte  molle,  laissez  macérer  12  heures  et  exprimez.  Répétez  l'opération 
avec  la  uumuû  quantité  d'eau.  Mêlez  les  deux  liquides  ain.si  obtenus  et  évaporez  à  l  oz. 
.\près  ret'roidissement,  mêlez  h  l'éther  dans  un  flacon  et  secouez  plusieurs  fois.  Lor.sque  fa 
solution  (îtliéréecst  séparée,  d«  utez-lact  évaporez  le  reste  des  liquides  jusqu'il  cj  quj  l'éther 
soit  tout  disparu.  Mêlez  le  ré.sidii  avec  5  oz.  et  filtrez;  lorsque  le  liquida  a  C3s^é  d  i  passer, 
ïer.<ezsurle  filtre  assez  d'eau  pour  avoir  8  onces  de  teinture  qui  vous  mêlez  à,  l'alcool.  C'est 
une  excellente  préparation  d'opium  destinée  à  remplacer  les  élixirs,  &c. 

Propriétés  —  Usage.  —  Les  mêmes  que  le  laudanum,  inais  cette  teinture  a  l'avantage 
de  ne  pas  avoir  les  principes  odorants  et  résineux  de  l'opiuiu. 

Dose.  —  Les  mêmes  que  ceux  de  l'opium. 

Préparation  Officinale.  —  Teinture  d'ipécacuanha  et  d'opium. 

TELNTURE  DE  PIX  BLANC.  [A]   Tincture  of  Wkite  fine. 

On  appelle  ainsi,  paraît-il,  la  prépiaration  suivante:  Gomme  de  Pin,  2  oz.  Alcool,  32  oz. 

Propriétés.  —  Usage.  —V.  Gomme  de  Pin. 

Dose. — Quelques  gouttes  sur  du  sucre. 

TEINTURE  POUR  LES  PLANCHERS.—  Cette  teinture,  d'après  plu^iours  ex- 
périences, e^u  très-bonne,  très-économiqua,  et  donne  -ux  planchers  neufs  ou  vieux,  l'aiiparence 
d'être  peinturés.     Elle  dure  plusieurs  année-,  et  est  très-facil  •  à  a;)pliqujr. 

H.-- Colle  forte,  1  livre.  Eau,  5  gallons.  Faites  fondre.  Mêlez-y  graduellement 
de  l'ocre  jaune  très-pàlo  et  même  blanc  jusqu'à  ce  que  l'eau  ait  l'épaisseur  d'une  peinture 
ordinaire,  bra.^sez  toujours  en  mélangeant.  Tenez  chaud,  soit  sur  un  petit  poêle  portatif, 
soit  en  mettant  le  vaisseau  dans  de  l'eau  bouillante. 

Muntàn  de  l'appliquer.  —  Après  avoir  bouché  le?  fentes  avec  du  mastic  ou  autrement 
on  étend  le  mélange,  chaud,  avec  un  large  pinceau  à  blanchir.    Il  faut  br.i  s.st'r  souvent  afin 
d'appliquiT  tout  également    Aussitôt  sec,  on  applique,  avec  le  iuCmu  ;  lirge  pinceau  (  liivé)  de 
l'huile  de  lin  chaude.    Elle  fait  aussi  bien  sur  les  vieux  planchers. 
52 
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TLVOTUllA.  PHVSOSTiaMATIS.  (P;  Teinture  Je  Fèie  de  Calabar.  (\j  j'i,,,. 
tiire  of  Phi/nostigma.  Tf,  of  Culabar  Beiin, 

M.  E.-U.— Fùvc  de  Calabar  ea  poudre  (N^  40),  2}  oz.  (av.)  Alcool,  Q.S.  Humectez 
la  poudro  iivoo  .1  oz.  d'alcool  et  procédez  commo  pour  la  tuinture  dj  houblon. 

Propriétés.  —  Usage,  — V.  Pnysostlj^ma. 

Pose. —  20  à  40  minimes,  La  teinture  du  Dr.  Fraser  était  beaucoup  plus  forte,  5  min 
représentant  li  gra.  de  la  drOjjue. 

TE^ICTURA.  PODOPHYLLI.  (F)  Teinture  de  Podophjlk.  (A)  Tinctnrcaf  Po. 
doplii/tliiiii. 

li.   B.-.--Uj-lin  h  Podophylle,  IGO  crains.     Alcool,  20  oz.  Faites  dissoudre  et  Bltrez 

PrDjirlMéi.  —  Usniji:.  —  V,  Ilésine  do  Podophylle. 

Dose. —  l")  minimoa  à  1  drachme  fl.     Cette  dernière  quantité  contient  1  j^r.  de  résine 

ÏINCTURA  PURGANS.  [  F  ]  Teinture  Purgative.  Eau-de-vie  Allemande.  Tr.  de 
Jalap  Composée.  Alcool  de  Jalap  et  de  Turbith.  Tr,  Germanique. 

B.  Codex.  -  Poudre  de  Jalap,  80  p.  Racine  de  Turbith,  10  p.  Scammonéo  d'Alep 
20  p  Alcool  à  00  degrés,   OlJO  p.     Faites  macérer  10  jours  et  filtrez. 

Propriétés.-^  C'est  un  purgatif  énergique.     Si  l'on  y  ajoute  de  la  cannelle,  de  la  corian- 
dre, du  girofle,  du  santal  rouge,  on  obtient  l' E tu-de-vie  Allemande  Aromatique. 
Dose.  —  rtij.  à  3vj. 

Remarque. — On  nomme  aussi  cette  préparation  Elixir  Purgatif  Officinal  de  Lucolley 
Elixir  Tonique  Anti-Glaireux,  lorsque  ce  dernier  est  additionné  de  sucre. 

TINCTURA  PYRETHRI.  (F)  Teinture  de  Pi/rèthre.  (A)  Tincture  of  Pyrt- 
thrnm.    Tr,  of  Pellitory. 

li.  E.-U.  —  Pyrùthre  en  poudre  (N"  40),  5J  oz.  (av.)  Alcool,  Q.  S.  Humoctez  la 
poudre  avec  5  oz.  d'alcool  et  procédez  connue  pour  la  teinture  de  houblon. —  La  Ht.  Ph. 
prescrit  4  oz.  de  pyrèthre  en  grosse  poudre  pour  20  oz.  d'alcool  et  procède  comme  pour  la 
teinture  d'aconit. 

Propriétés. —  Us'ige.  —  V.  Pyrethruni.  C'est  un  puissant  irritant  local.  Non  employé 
à  l'intérieur. 
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TINCTURA  QUASSIJ3.    [F]     Teinture  de  Quassia.    [A]     Tincture  oj  Quassia. 

B.  E.-U.  — Quassia  en  poudre  [N'40],  3  oz.  [av.]  Alcool  Dilué.  Q.S.  Humectez 
la  poudre  avec  3  oz.  de  l'alcool  et  procédez  coiuma  pour  la  teinture  de  houblon,-  La  Br,  Ph. 
prescrit  ^  oz.  de  Quassia  pour  20  oz,  d'alcool  dilué  et  procède  par  macération. 

Propriétés. —  Usage.  —  Incompatibilités. —  V.  Quassia.  C'est  un  pur  et  puissant  amer. 

Dose.  —  3SS.  à  ^j.  dans  de  l'eau  ou  du  vin,  une  dcuii-heure  avant  les  repas. 

TINCTURA  QUININE.  [Syn.J  Tir>.ctura  QuinUc.  Tiiictura  Quinœ.  [¥]  Tein- 
ture de  Quinine,  [  A  ]   Tincture  of  Quinia.    Appelée  aussi   Teinture  de  Quinine  Composée. 

li.  Br.  —  Sulfate  de  Quinine,  1  "  ,rains.  Tr.  d'Ecorces  d'Oranges  Amères,  IW  oz. 
Macérez  7  jours  et  filtrez. — La  Br.  Pu.  de  1885  emploie  l'hydrochlorate  de  Quinine, 

Propriétés.  --Usage. — Incompatibilités.  —  V.  Qainine. 

Dose.  —  388.  à  gij.    Un  drachme  contient  1  grain  de  quinine. 

TINCTURA  QUININE  AMMONIATA,  [F]  Teint<ire  de  Quinine  Ammoniatée. 
[A]  Ammoniated  Tincture  o/  Quinine, 
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g,  I3r.  —  Sulfate  de  quinine,  160  crains.  Liqueur  d'Ammoniaque  officinale,  2^  oz. 
fl  Alcool  dilué,  17^  oz.  Faites  dissoudre  la  quinine  dans  l'alcool  à,  l'aide  d'une  douce  cha- 
leur  et  ajoutez  l'ammoniaque. 

PtoimMéi.    —  ITsage.  —  V.  Quinine. 

TlN'CTUllA  RUEE.  (F)   Teinture  de  Rhubarbe.  (A)   Tinctnre  of  Rkubirb. 

li.  K.-U.—  llhubarbe,  4  oz.  (av.)  Cardamome,  290  grs.  Alcool  Dilué.  Q.  S.  Mf'le*. 
la  rhubarbe  et  le  cardamome^  et  faites  une  poudre  moyennement  gro.s8e.  Humectez  cette 
nwJrJ  ii^'.'c  '5   oz.  do  l'alcool  et  procédez  comme  pour  la  teinture  de  houblon. 

li.  Br. -~  llhubarbe  en  poudre  (  N°  20),  2  oz.  Cardamome,  Coriandre  et  Safran, 
troyc^,  Jo  L'  UIIIU13,   J  oz.  Alcool  Dilué,  20  oz.  Procédez  comme  pour  la  teinture  d'aconit. 

La  teinture  de  rhubarbe  dépose  généralement. une  matière  jaune  qui,  paraît-il,  est  en 
'Minle  partie  composée  d'acide  chry8ophani(|ue. 

Propriétés, —  Tonique,  stomachique,  purgative. 

Lsftge. — Employée  dans  les  diarrhées,  la  dyspepsie,  la  débilité  des  intestins,  k-s  coliques 
flatueuse:»,  la  constipation  des  vieillards  et  des  personnes  débiles,  &c.  ;  mais  c'est  surtout  dans 
les  diarrhées  et  les  dysscnterics  que  cette  teinture  agit  le  mieux.  Elle  est  rarement  employée 
coimiie  purgatif  à  cause  de  la  grande  quantité  d'alcool  qu'on  se  trouve  à  prendre  ;  cependant 
elleai.'it  très  bien  dans  ce  but,  dans  les  fièvres  typhoïdes  et  autres  cas  où  les  malados  ont  be- 
soia  fl'Ctre  stimulés.   Dana  ce  cas,  on  la  donne  i\  la  dose  de  ^ij.  à  .^iij.  toutes  les  deux  heures 

jusqu'à  effet. 

/)„jj,. — Comme  tonique  et  stomachique,  ."j.àpj.  2  ou  3  fois  par  jour.  Comme  purgatif, 
îgj.  Dans  k'S  diarrhées,  nous  donnons  ordinairement  .^ss.  à  5J.  pour  une  première  dose,  en- 
suite ,"j.  2  ou  3  fois  par  jour,  suivant  le  besoin. 

TINCTURA  RHEI  AROMATICA.  (F)  Teinture  de  Rhubarbe  Aromatique.  Tvin- 
tm  de  Rhubarbe  Composée.  (A)  Aromatic  T inclure  of  Rhabarb. 

R,  E.-U.-lllmbarbe,  G\oz.  (av.)  Cannelle  et  Clou  de  Grirofle,  de  chaque,  l^oz.  (av.) 
.Muscade,  273  grs.  Alcool,  ().  S.  Mêlez  les  4  premiers  ingrédients  et  réduisez-les  en  poudre 
moyeaae.  Humectez  avec    4  oz.  de  l'alcool  et  procédez  comme  pour  la  teinture  de  Jioublon. 

Propriétés.  '-Usage. — On  l'emploie  seule,  comme  stomachique  et  purgative,  dans  les  dou- 
leurs d'intestins,  &c. 

Dose.  — .  Pour  adulte,  ,^ss.  à  .^.  et  plus. 

Préparation  Officinale.  —  Sirop  de  rhubarbe  aromatique. 

Remarque.  —  Le  Spiced  Syrup  ou  Sirop  Epicé  est  fait  avec  cette  teinture. 

TINCTURA  RHEI  DULCIS.  [F]  Teinture  de  Rhubarbe  Douce.  [A]  Sxvcct 
Tmdim  of  Rhubarb. 

li.  E.-U. — Rhubarbe,  2i  oz.  [av.]  Réglisse  et  Anis,  de  chaque,  l.|  oz.  [av.]  Carda- 
niouie,  UO  grs.  Alcool  Dilué,  Q.  S.  Procédez  comme  pour  la  précédente. 

Propriétés.  —  Usage.  — V.  Rhubarbe.  Cette  teinture  est  beaucoup  employée,  pour  les 
jeancs  enfants  surtout,  étant  plus  agréable  au  goût. 

Dose.  —  3ij.  à  ^iij. 

Remarqiie.  —L'Elixir  Sacré.  Teinture  de  Rhubarbe  et  d' Aloh.  Tl-nctura  Rhvi  et  Alors, 
Ellxir  Sacrum,  se  fait  avec:  Aloès  j^vi.  Rhubarbe,  ix.  Cardamome,  ^ss.  et  Akool  Dilué, 
2cliopines.  Par  macération. 

TINCTURA  SABIN.E.    [F]    Teinture  de  Sabine.  [A]    Tinctvrc  of  Savine, 
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E.  Br.  —  Souimittîa  do  Sabine  en  grosse  poudre,  2J  oz.  Alcool  Dilué,  20  oz.  Oiiérct 
par  déplacement  comme  pour  la  teinture  d'aconit. 
Propriétés.—   Usage. — V,  Sabine, 
Dose.  —  20  gouttes  à  3J. 

TINCÏUHA  SANGUINARI^.  [F]  Teinture  de  Sanguinaire,  [h.-]  Tinclnreof 
Bloodroot. 

K.  E.-U. — ■  Sanguinaire  en  poudre  [N"*  GO],  4h  oz.  [av.]  Alcool  et* Mau,  aa.  Q.  S 
Mêlez  25  oz.  d'alcool  avec  11  oz,  d'eau.  Humectez  la  poudre  avec  2  oz  de  cette  luixtiut'  et 
laissez  macérer  2-t  heures.  Tassez  fortement  dans  un  percolateur  cylindriqueet  vcr^ioz  dessus 
graduellement,  le  reste  du  menstrue  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  32  oz,  de  teintuiT. 

Propriétés. — Usage, — V.  Sanguinaria. 

Dose. —  Comme  émétique,  3iij.  à  ^iv,;  mais  on  ne  s'en  sert  ordinairement  que  comme 
stimulant,  expectorant  et  altérant,  à  la  dose  de  ^S!>.  à  3J.  toutes  les  3  ou  4  heures. 

TINCTURA  SAPONIS  Vf  RI  DIS.  [F]  Tdnture  de  Savon  Vert.  [AJ  Tnicture 
of  Greeu  Soap. 

li.  E.-U, — Savon  vert,  10  oz.  [av.]  Huile  de  lavande,  3  oz.  Alcool,  Q.S.  iMèloz  If  sa- 
von et  l'huile  avec  (i  oz.  d'alcool,  faites  luacsSrer  jusqu'à  ce  que  le  savon  soit  di8.sous,  filtrez 
au  papier,  versez  assez  d'alcoo.  sur  le  filtre  pour  obtenir  15  oz.  de  teinture. 

Propriétés.  —Usage. —  V.  Sapo  Viridis. 

TINCTURA  SCILL.E.   [F]    Tdnture  de  Sdllc.   [Aj    Tincture  oj  Squill . 

U.  E.-U.-Scillo  en  poudre  [N"  30],  5  oz.  [av.]  Alcool  Dilué,  Q.  S.  IlunKctri  la  pou- 
dre avec  G  oz.  de  l'alcool  et  procédez  comme  pour  la  teinture  de  houblon.  —La  Br.  l'Ii.  pres- 
crit 2i  oz.  de  scille  broyée  et  20  oz.  d'alcool  dilué.     Ou    la  fiiit  comme  la  teinture  il'aeonit. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Incompatibilités.  —  Voyez  Scille. 

Dose,  —  Comme  diurétique  et  expectorante,  10  à  20  gouttes  3  ou  4  fois  par  jour  dans 
de  l'eau  ou  des  mixtures.  Ou  peut  aui^monter  graduslL^m  !ut  jus([u'à  40  X  00  jiouttes  si 
toutefois  le  malade  n'éprouve  pas  de  nausées. 

Remarque. — Il  vaut  mieux,  quand  on  emploie  cette  teinture  comme  diurétique  et  ex- 
pectorant, ne  donner  que  de  petites  doses  plus  souvent  répétées  que  dj  dépasser  5(1  ou  00 
gouttes  qui  peuvent  occasionner  de  grands  vomissements  chez  quelques  personnes.  On  ne 
doit  pas  non  plus  s'en  servir  comme  purgatif,  vu  que  les  plus  faibles  doses  agissent  violem- 
ment chez  certains  sujets,  et  que  chez  d'autres  la  dose  entière  ne  produit  aucun  effet. 

TINCTURA  SENEGiE.  (F)  Teinture  de  Poljgala  de  Virginie.  Teinture  d,-  Se iitija. 
(A)   Tincture  of  Seneka  or  Senegn. 

li.  Br. — Sénéga  en  poudre  [No  40],  2h  oz.  Alcool  Dilué,  20  oz.  Opérez  comiii.>  pour 
la  teinture  d'aconit. 

Propriétés.  • —  Usage.  —  V.  Sénéga. 

Dose. — .^ss,  .:5ij,  3  ou  4  fois  par  jour  dans  de  l'eau  ou  du  sirop,  &o, 

TINCTURA  SENN/E  COMPOSITxV.  [Syn.j"  Tinrtum  Senna-.  Ellxir  S'ihth. 
[F]  Elixir  de  Salut.  Teinture  de  Séné.  Teinture  de  Séné  Composée.  [A]  Tluclureuf 
Senna.  Compouud  Tincture  of  Senna.  Daffi/s  Elixir. 

R.  Er.-Sénécu  petits  morceaux,  2h  oz.  Raisin  .sec  privé  des  graines,  ,^ij.  Carvi,  Corian- 
dre, de  chaque,    .^.ss.  Opérez  comme  pour  la  teintur-  d'aconit. 

Propriétés, —  [''stf^c— Stomachique,  purgative,  carminiitive.  Employée  dans  le.s  coliques 
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llatiieusts,  la  constipation  atoniquo  des  personnes  gouttcuHes,  ou  affaiblies  par  l'usage  des 
boissons  lortt'H,  etc. 

i)o«('.— 3U-  ^  nj'  et  plus  au  bosoin,  (E.-U.)— .'îj.  à  .^iv.  (Br.  Ph.) 


TINCTUIIA  SERPP:NTARI.E.  (Syn.  )  Tinctura  Aristolochiœ  Scrpenlar!,r.  (F) 
Teiiihiir  (II-  Serficntaire  île  Virginir.,  Teinture  d'Aristoloche.  (A)  T'nicture  of  Virginia 
Siiiih-  Jiiiot.   Tincture  of  Sirpentaria.    Tr.  of  Scrpentary, 

\i.  K.-U. -Serpentaire  en  poudre  (N''  40),  3  oz,  (av.)  Alcool  Dilué,  Q.  S.  Ilunioetoz 
la  poiulro  avec  3  oz.  do  l'alcool  et  procédez  comme  pour  la  tiùnturc  de  houblon.-La  Br.  Ph. 
]irc8t'iit  2A  oz.  de  poudre  de  la  racine  et  20  oz.  d'alcool  dilué.  On  procède  comme  pour  la  tein- 
tiirt!  (l'acDiiit. 

l'riijirlétés. —  Usage. — Iitcompatibilitéa. —  V.  Serpentaire  de  Virginie. 

Ihnip.  —  3J.  À  giv.,  dans  un  piu  d'eau,  ou  jointe  ù  l'infusion  de  quinquina,  toutes  les 
2  ou  .'i  iuniros. 


W 
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TI.N'CTURA  STRAMONII.  [F]  Teinta.-e  de  Stramoine.  Teinture  de  Semence  de 
Strnmoinf.  (A)    Tincture  of  Stramonium. 

ii.  E.-U. — Semence.s  de  Stramoine  en  poudre  (N°  4U),  3  oz.  fav.)  Alcool  Dilué,  Q.  S. 
Huimcttz  la  poudre  avec  3  oz.  de  l'alcool  et  procédez  comme  pour  la  teinture  de  houblon. 
Lii  Br.  Ph.  prescrit  2^  oz.  de  semences  broyées  et  20  oz.  d'alcool  dilué.  On  procède  comme 
jiour  lu  teinture  d'aconit. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Incompatibilités. —  V.  Stramoniuni. 

JJose.-  20  à  30  minim-îs  (  E.-U.  )  10  à  30  gouttes.  (Br.  Ph.) 

TINCTURA  SUMBUL.  [FJ    Teinture  de  Sumbul.  [A]    Tincture  of  Sumbul. 

Ii.  E.-U. — Sumbul  en  poudre  (N°  30)  2J  oz.  (av.)  Alcool  Q.  S.  Humectez  la  poudre 
avec  2^  oz.  de  l'alcool,  et  procédez  comme  pour  la  teinluie  de  houhlon — La  Br.  Ph.  pres- 
crit 2^  oz.  de  racine  de  sumbul,  en  poudre  (N''40),  et  20  oz.  d'alcool.  On  procède  comme 
pour  lu  teinturt  d'aconit, 

Propriété-i.  —  Usage.  —  V.   Sumbul. 

Z)«.se.  —  10  à  30  miniii.es  (E.-U.)  20  minimes  à  3J.  (Br.  Ph.) 

TLNCTURA  TOLUTANA.  (Syn.)  ÎÙJC^Mra  Dalsami  Tohitani.  Tinctura  Toluiferœ 
Bahami.  (V)   Teinture  de  Tolu.    Tr.  de  Baume  de  Tolu.  (A)    Tincture  of  Tolu. 

Ii.  E.-U. —  Baume  de  Tolu,  3  oz.  Alcool,  Q.  S.  Faites  dissoudre  le  baume  daus  30 
oz.  d'alcool,  macérez  pendant  quelques  jour^  et  filtrez  au  papier,  ayant  soin  de  verser  sur  le 
filtre  assez  d'eau  pour  avoir  32  oz.  de  teinture.-La  Br.  Ph.  prescrit  2J  oz.  de  baume  i  To- 
lu pour  20  oz.  d'alcool.  On  laisse  fondre,  on  filtre  et  on  ajoute  assez  d'alcool  pour  retirer 
20  oz.  de  teinture. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Stimulante,  expectorante.  Très-employée  dans  les  mixtures 
expectorantes,  pour  son  goût  agréable.  On  l'emploie,  diluée  avec  l'eau^  pour  les  ulcères  de 
la  bouche  et  de  la  gorge,  ainsi  que  dans  tous  les  cas  où  le  Tolu  est  prescrit.  On  peut  l'ap- 
pliquer pure  sur  les  ulcères. 

Doue.  — 5J.  h  ^ij.  dans  du  sirop,  du  mucilage  ou  de  l'eau  sucrée,  parce  que  l'eau  seule 
la  décompose.     Elle  est  contre-indiquée  lorsqu'il  y  a  inflammation. 

TINCTURA  VALERIAN.ï:.  (F)  Teinture  de  Valériane.  (A)  Tincture  of  Valerian, 
R.  E.-U. —  Valériane  en  poudre  [N''  60],  6  oz.  [av.].     Alcool  et  Eau,  de  chaque, 
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Q.  S.  MClez  25  oz.  d'alcool  avoo  11  oz.  d'eau;  humectez  la  poudre  aveo  5  oz.  do  w.  iiH<|aDi;. 
et  faite»  nmct'rer  24  heures.  Tassez  J'ortenicnt  dans  un  percolateur  eylindriquc  ,  t  versez 
dessus  assez  du  mémo  nicnstruc  pour  retirer  32  oz.  do  tcinture.-La  Br.  Ph.  prewrit  !ii  u 
de  Taldriano  en  poudre  (Ii"  40),  et  20  oz,  d'alcool  dilué.  On  procède  couinie  pour  la  toi 
ture  d'aconit. 

Propriétés,  —  Usage,  —  IncovipiitihiUtés  —  V.  Valériane. 

Dose, — 3J.  à  3iv.  (  E.-U.  )     La  poudre  Cft  préférée  à  la  teinture. —  5;j.  ît  ■^jj.  jjr  p), 

TINCTURA  VALERIANiE  OOMPOSITA.  [Syn.]    Tinctura  Vahrlnnœ.  Ammn. 
niatit.   [F]    Teinture  de    Valériane  Composée,    Tiinture  de  Valérvnie  Animoniiicale..  Te 
Antispiismodique.  [A]  Compound  Tincture  of  Valerian.  Ammoniated  Tinctiire  oj  Vulcrian 

H.  E.-U. —  Valériane  en  poudre  [N°  »!(»],  li  oz.  (av.).  Esprit  d'x\uinionia(iue  Aroiuati- 
que  ,Q.  S.  Humectez  la  poudre  avec  G  oz.  d'Esp.  d'Amm.  Arom.  et  procédez  comme  pour  lu 
teinture  do  houblon,  employant  l'Amm.  Arom.  au  lieu  d'alcool. -La  Br.  Ph.  prescrit  2A  oz, 
do  valériane  en  poudre  [N"  40],  et  20  oz.  d'Esp.  d'Amm.  Arom.  On  proeùiie  comiiiu 
pour  la  teinture  d'aconit. 

Propriétés. —  Usage, — Dose. —  [)icompatibilités.~hcs  mêmes  que  ceux  de  la  précédenk' 
mais  elle  est  plus  activr?. 

TINCTURA  VANILLiE.    [F]    Teinture  de  Vanille.  [A]   Tincture  of  Vanilla. 

H.  E.-U. —  Vanille  en  petits  morceaux  et  broyée,  'A  oz.  [av.].  Sucre  en  ^rosxf  poudre 
6  oz.  Alcool  et  Eau,  aa.  Q.  S.  31Clez  25  oz.  d'alcool  avec  11  oz.  d'eau.  Faite.s  macérer  hi 
vanille  dans  16  oz.  de  cette  mixture  pendant  12  heures.  Décantez  le  liquide  et  mettez  en 
réserve.  Triturez  et  battez  la  vanille  avec  le  sucre  dans  un  mortier  pour  en  faire  une  jioudre 
uniforme  que  vous  tassez  dans  un  percolateur.  Ver.sez  dessus  la  liqueur  réservée,  lorsque 
ce  liquide  est  disparu  de  la  surface,  versez  graduellemciit  l'alcool  et  l'eau,  préparés  comme  il 
est  dit  plus  haut,  jusqu'à  ce  que  vous  ayiez  32  oz.  de  teinture.  On  appelle  aussi  cette  prti. 
pamtion:  Extrait  Fluide  de   Vanille.  Fluid  Extract  of  Vanilla, 

Propriétés.  —  Usage.  — Beaucoup  employé  pour  aromatiser  les  glaces,  crCmes,  etc.  Oo 
fait  un  Sirop  de  Vanille  avec  1  oz.  de  teinture  dans  1  chopine  de  sirop  de  sucre  blanc. 

Dose.  —  Du  sirop,  quantité  voulue. 

TINCTURA  VERATRI  VIRIDIS.  (F)  Teinture  d' Ellébore  Vert.  (A)  Tincture  of 
American  Jlellehore.  Tincture  of  Green  llelhhore,   Tincture  of  Veratrtim  Viride. 

li.  E.-U. — Ellébore  vert  en  poudre  (N''  GO),  14  oz.  (av.)  Alcool,  quantité  suffisante. 
Humectez  la  poudre  avec  5  oz.  de  l'alcool,  faites  macérer  24  heures.  Tassez  fortement  dans 
un  percolateur  cylindrique  et  versez  graduellement  assez  d'alcool  pour  avoir  32  nz.  de  tein- 
ture.— La  Br.  Ph.  prescrit  4  oz.  d'ellébore  vert  en  poudre  (N°  40),  et  20  oz.  d'alcool.  Elle 
procède  comme  pour  la  teinture  d'aconit. 

Propriétés. —  Usage. — V.  Veratrum  Viridis. 

Dose —3  à  8  gouttes.  (E.-U.).—  5  i  20  (Br.  Ph.) 

TINCTURA  ZINGIBERIS.  (F)  Teinture  de  Gingemhrr.  (A)  Tincture  of  Gimjer. 

R.  E.-U.—  Gingembre  en  poudre  (N*^  40),  5^  oz.  (av.)  Alcool,  Q.  S.  Humectez  la 
poudre  avec  1^  oz.  d'alcool  et  procédez  comme  pour  la  teinture  de  houblon.—  La  Br.  Pli, 
prescrit  2J  oz.  de  gingembre  pour  20  oz.  d'alcool,  et  procède  comme  pour  la  teinture  d'aconit. 

Propriétés.-   Usage. — V.  Gingembre. 

Dose,  —•X}.  à  3ss.  et  plus,  dans  de  l'eau  chaude. 

Préparation  Officinale.—  Troches  de  gingembre. 
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TINCTUllA  ZINGIBERIS  FORTIOll.  (Syn.)  Esseiitia  Zingiierii  (F)  Teinture 
dt  Gingiinhrt  Concentrée,  Eitence  de  Gingembre,  (A)  Esnence  de  Ginger,   Strong  Tincture 

of  GiniJ<-i: 

li.  i{r.  — Gingi'jnbrc  en  poudre  fine,  10  oz.  [av.]  AIcdoI,  Q.  iS.  Tassez  fortement 
la  pouJii'  tlaiiH  un  percolateur,  versez  dessus  8  oz.  d'alcool  et  laissez  reposer  2  iieures.  Après 
ce  temps,  ajoutez  graduellement  assez  d'alcool  pour  obtenir  20  oz.  do  teinture. 

rropriélés.  —  l/aoge.  — •  V.  Gingembre. 

/;„,(. —  5  à  20  gouttes  sur  du  sucre  ou  dans  de  l'eau  sucrée. 

I^réparation»  Officinale»,  —  Sirop  de  gingembre.  Pilules  de  Scammondo  compOhées. 
Acide  suilurique  aromatique. 

TODDALIA  ACULEATA.  ~  Il  appartient  ii  la  famille  des  Rutacée».  Il  fournit  la 
racine  appeltîe  Racine  de  Juan  Lopez,  qui  est  un  amer. 

TONGA.  —  Le  Tonga  est  une  composition  do  différentes  <^corcc8  inconnues  (|uc  pré- 
parent les  indigènes  des  Iles  Fidji.  C'n  croit  que  c'est  un  excellent  remède  contre  les 
m^aigies.  La  dose  de  V Extrait  fiuide  de  Tonga  est  de  ^ss.,  mais  de  plus  fortes  doses  ont 
i\i  prises  sans  effets.  On  nomme  ainsi  Tonga ^  au  Pérou,  une  boisson  narcotique  que  fwit 
les  Indiens  avec  une  plante  du  pays,  le  Datura  Savguinea,  Iluacacaihu  Jiovachevo  [A] 
Grave  Fiant. 

TONGALINE.  —  D'après  les  inventeurs,  la  tongalinc  représente  par  chaque  drachme 
fluide  :  -i  grs.  de  tonga,  2  grs.  d'extrait  de  cimicifuge  racemosa,  10  grs.  de  ealicylate  de  sodi- 
um, 1^100  grain  de  salicylate  de  pilooarpinc,  1/500  de  grain  do  salicylate  de  colcliicine. 

TGRMENTILLA.  (F)    Racine  de  Tomientille.  (A)  Tormentil. 

On  appelle  ainsi  la  racine  d'une  plante  européenne,  de  la  famille  des  Rosacées,  la  Tor- 
mentille  Potentille,  Heptaphijllum.  Tormentilla  Officinalis.  Fotentilla.  Tomientilta  Erecta, 
(A)  Sept/oil.  Tormentil. 

Qualités.  —  Odeur  légèrement  aromatique,  saveur  styptique  et  austère.  La  racine  est 
noueuse,   noirâtre  à  l'extérieur,  rougeâtre  à  l'intérieur. 

Propriétés. —  Usage, —  Astringente.  Employée  dans  tous  les  cas  où  les  astringents  sont 
indiqués.  Comme  elle  n'augmente  pas  la  chaleur  du  corps,  on  la  préfère,  dans  la  diarrhée 
des  consomptif»,  li  d'autres  remèdes. 

Dose.  —  De  la  poudre,  3SS.  à  3j.  De  la  décoction  (Racine  concassée,  3J.  Eau  Oj.)  Un 
Terre  à  via     On  en  fait  aussi  un  extrait. 

Remurque.-Oa  assure  que  la  Potentille  du  Canada  Potentilla  Canadense.  Potentilla 
Surmentosa.  (  A)  Common  Cinqfoil,  plante  indigène  de  la  même  famille  a  des  propriétés 
semblables. 
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TRANSFUSION.—  Opération  par  laquelle  on  fait  passer  du  sang,  des  veines  d'un  in- 
dividu  dans  celles  d'un  autre  individu,  pour  remplacer  le  sang  qui  a  été  perdu  par  des  hé- 
morragies excessives  ou  par  tout  autre  cause.  —  Les  exemples  de  retour  à  la  vie  dus  i\  la 
transfusion  se  multiplient  chaque  année.  C'est  une  opération  délicate  et  qui  demande  un 
opérateur  savant,  habile  et  expérimenté. 

Il  y  a  aussi  la  transfusion  du  lait.  Ilodder,  du  Canada,  est  le  premier  qui  a  employé 
ce  moyen  ;  et  sur  trois  cas  de  collapse,  dans  le  choléra,  deux  réussirent. 

La  transfusion  se  fait  par  les  veines,  les  artères,  &. 
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ÏIIEFIISIAH.  —  Poudro  ^'raimlairu  d'un  brun  tbncd,  tout  4  fait  soi ub|c  dm,,  ii, 
chaudu  ou  Iroidi-.    Luigi  d'Emoliu,  NaplcH,  u  obtenu  cette  poudro  du  saug  de  iouiirs  Ulto 
par  un  proct5d<^  qui  fuit  ijud  l'a  buniino  demcurt!  «oluble.     Cottt:  poudro  contioni  mr  cent' 
Hl).  7  do  Héruui,  puniijlohuline,  &c.  ;  2.  4  de  oiutiùruH  cxtractivt'H  ;  «1.  2  do  hhU  orauiiime  • 
U.  'A  d'oxyde  du  fur.     C'eut  un  ruutaurutcur  du  sang. 

TIIKIIALA.  —Sitcreile  Nid»,  —  .Substiinoo  uliiuuntâiro,  émollionte,  vonaiit  dj  Syri' 
80UM  foriiio  du  eoqucH  ereunes,  de  la  f^rosseur  d'uno  olive,  produite»  par  un  coléoptère  (Anr' 
«Mb  Nidijicana  ou  L.  Sut>nigo»us  ),  aux  diîi)enî»  d'un  végétal  du  L;enro  Echinaj». 

TillUllOMl'lIl'iNOIi. — Nouvel  antiHepti(iuo.  On  l'obtient  en  secouant  unu  solution 
d'acide  carbolique  avec  de  l'Eau  bruinée.  Il  est  en  ai;;uilloH  blanches,  douces;  m)1u1)1o  dans 
i'étlier,  l'alcool,  le  chloroforme,  un  peu  dans  la  ^'lycériue,  l'alcool  dilud,  l'eau  avec  l'acide 
carbolique. 


TRIBROMURE  JVALLYL.  (A)  Tribromùle  o/  Alliai.  —  Obtenu  par  laeti,m  d« 
l'iodure  d'allyl  sur  une  foiH  et  demi  son  poids  do  brome. 

*  Propriétés.—  Umgc.—-  Antispasmodiquo  puissant.  C'est,  paraît-il,  le  mddieainent  par 
excellence  à  opposer  aux  spasmes,  sou»  toutes  leurs  formes,  à  l'insomnie  essentiellu  ou 
symptomatique,  à  l'an^çine  de  poitrine,  à  l'asthme  essentiel,  à  la  douleur,  &c.  (  Dr.  A,  de 
Fleury,  Bordeaux). 

Dose. — Urertez  l'a  donné  dans  l'hyst^Sric,  <C-c.,  à  la  dose  do  3  ou  4  gouttes  incorpor&s 
à  l'éthcr,  soit  par  la  bouche,  soit  en  injections  hypodermiques. 

ÏHICHINES.  —  [7V/c/i('na  Spiralis'],  Vers  microscopiques,  tordus  en  spirales,  qui 
se  multiplient  avec  un  extrême  rapidité  daniH  l'estomac,  l'intestin  grôle,  le  systèmo  saii"uin 
pour  se  rendre  dans  les  muscles  de  toutes  les  parties  du  corps,  particulièrement  dans  ceux 
du  larynx  ;  ils  envahissent,  en  un  mot,  tous  nos  tissus.—  Ils  sont  causés  par  l'iugcstion  de 
viandes  frichiiiées  [infectées  de  trichiqes  ].  C'est  principalement  la  viande  de  port  qui  en 
est  infectée. 

Quelques  auteurs  conseillent  de  prendre  une  boisson  composée  de  4  gouttes  d'acide  car- 
boliquc  par  once  d'eau.  V.  Vibrions. 

TRIGONELLA  FŒNUMGR.ÎICUM.  (Syn.)  Trigonella  Fanum.  (F)  Fémigrec. 
Sénégrain.   [A]    Fenugreck. 

Plante  annuelle,  de  la  famille  des  Légumineuses,  que  l'on  cultive  près  de  Paris  et  dans  la 
Touraine.  Ses  semences,  petites,  irrégulières  ou  rhoniboïdales,  jaunes,  demi-transparentes, 
d'une  odeur  forte  et  agréable,  donnent  une  farine  émolliente  et  résolutive  que  l'on  emploie  eu 
cataplasmes,  en  lavements,  &c. 

TRILLiU3I  LATIFOLIUM.  (F)   Trille.  (A)   Trillium. 

On  connaît  sous  ce  nom  plusieurs  plantes  indigènes,  de  la  famille  des  TriUlacm  :  la 
Trille  à  Jruits  rouges  (Trillium  Pictuvi,  (A)  Plantain  Trillivvi),  la  Trille  thème  (Tril 
lium  Erectum,  (A)  Birthroot),  et  plusieurs  autres.  Ces  plantes  sont  toutes  employées  dans 
les  mêmes  cas,  comme  remède  domestique  ;  mais  l'espèce  appelée  Trillium  Erectum  est  con- 
sidérée comme  la  plus  active. 

Partie  usitée.  —  La  racine.  On  en  retire  un  principe  acre,  analogue  sinon  idintique  à 
la  saponine.  Il  est  probable  que  c'est  ce  qu'ou  appelle  Trilline^  substance  qui  se  donne  à  la 
dose  de  1  à  3  grains  dans  du  mucilage. 
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Quitlit^'i.—  Selon  M.  Wa^DO,  lu  raoliiu  ont  un  rliizntuj  nu((uul  sont  uttuoliduM  pliiiiiuurs 
^jl^,„|i,.s,  su  couleur  C8t  (l'un  brun  jiiunAtro;  l'i^pulurmu  (SUnt  unluviSu,  ollu  oHt  biunulio  et 
luiiilonriAs  iHi'  ilonno,  avuo  l'iodo,  uno  couleur  brune  ronc«5i). 

l'iiiiiriitii.  —  lh(i<je.  —  On  consiilAro  eus  riicinos  cotuiU'  toni(|Uo.«(,  oxpi!ctoranten  ot  al- 
ti'raiitc^.  Klli's  ont  éttS  otuploytV'A,  pur  les  ^'enn  du  peuple,  pour  bfiter  la  parturition  ;  uiutB 
l'iloii  ont  été  surtout  d'un  bon  t^ffct  dun.i  les  iiéuiorriv^iuH,  le.s  niuladieH  outunées,  la  ni*5nor- 
rha'ii',  &!■.,  et  à  l'extérieur  «ur  des  uleireH  oi),itin(!)s. 

/>»«(!.  —  Ke  Dr  Willianm  a  donn»j  ."j.  de  la  poudre,  '^  fois  par  jou  r. 

lliiniinjue,  —  Lo  Trilliuiii,  l'cnduldtuin  est,  puruît-il,  eniplovtS   dans  leu  uiunorriiugicB. 


)ar  l'actidii  île 


tes  ineorporécs 


tes  d'acide  car- 


TllfMKTHVLAMINK. — Ammoniaque  composé,  liquide  découvert  en  IH.'jO.  On  la 
nncoiitri'  dans  les  (buirs  d'aul)upine,  dans  l'arnica,  la  saumure  de  bareii.;,  l'urin  >  lium  une, 
fie,  liii  l'r(i/>i/l<i>niiie  avec  lu(jUollo  elle  u  ét»3  primitivement  confondue  n'est  (|u'un  isomère 
qui  iicc(mi|iai,'Me  souvent  la  triméthylamine  dans  les  substunojs  où  cello-ci  a  été  trouvée, 

yim/i'/('.<.  —  La  triméthylamine  est  un  liquide  incolore,  d'un  j^oftt  désaj^réaltle,  snluble 
JiiH  l'cthcr,  l'alcool,  l'eau.  Elle  bout  à  (5  degrés.  La  propylamine  ne  l)out  (|u'i\ -lit  à  50 
(ii"rés.    Il  vaut  mieux  n'employer  que  la  triméthylamine,  l'autre  étant  trop  varial)io. 

Propriété». —  Usage. —  Elle  u  été  trùs-vantée,  en  Allemagne,  en  llussieeton  Amériquo 
OTiiuiL^  spécitiquu  contre  la  goutte.  Dans  quelques  cas,  elle  a  produit  un  soula:;.îni  int  im- 
méiliat,  dans  d'autres,  elle  a  agi  plus  lentement.  Elle  calme  la  fiùvre  et  les  douleurs  dos 
joiûturt'H,  et  eertainemenl  abrùge  le  temps  de  la  maladie.  On  croit  qu'elle  diminue  la  tcn- 
(laDce  aux  complications  cardiaques.  Elle  a,  d'après  Bartholow,  une  iaflucnco  réelle  sur  lo 
pis,  la  température,  l'oxorétion  de  l'urée,  et  devra  dans  l'avenir  Ctre  appliquée  dans  lo  trai- 
ilementde  beaucoup  do   maladies. 

Dmc.  —  4  à  8  minimes.  On  peut  masquer  un  peu  son  goût  désagréable  ayec  l'essence 
de  meutlio. 

himmpatilnlités-~  Les  acides  minéraux,  les  sels  de  métaux,  les  alcalis  [chlorures],  et 
les  iût'usioQs  do  végétaux.  On  doit  la  prescrire  seule  dans  une  eau  aramiti<juj.  — .Sj*  anta- 
i,'Oui!tc$  »ont  l'opium,  la  belladone,  la  digitale,  &c. 

Remarque. — D'après  Dujardin-Beaumetz,  il  vaut  beaucoup  mieux  employer  le  Chlorhy- 
imUde  Triméthylamine.  [A]  Chhridc  of  Trimethijlumine  qui  est  un  sel  stable.  Il  cris- 
tallise eu  longues  aiguilles;  il  est  très-déliquescent.  Sa  solution  concentrée  a  un  efiFet  caus- 
tique sur  la  peau  et  les  membranes  muqueuses.  Il  est  inodore,  excepté  lorsqu'il  est  chauffé 
011  mêlé  avec  un  alcali,  son  goût  cot  alcalin,  non  désagréable.  On  lo  donne  en  potion,  en  so- 
. lotion,  en  sirop,  en  pilule.  V.  Propylamine 


TRIOSTEUM.  (Syn.)  Triosteum  Per/oUatum.  Trioateum  Majus.  (F)  Trioête 
PerfoUé.  (A)  Fever  Wort.   Wild  Co/fee.  Fever  Root.   Wild  Ipecac. 

Plante  indigène  de  la  famille  des  Capri/oliacées. 

Partie  usitée.  —  La  racine. 

Qualités.—  Ilacinc  horizontale,  longue  de  à  peu  près  J  de  pouce  de  diamètre,  brune  ik 
l'extérieur,  blanchâtre  à  l'intérieur;  elle  a  une  saveur  amère  et  nauséabonde,  une  odeur  désa- 
gréable; elle  cède  ses  propriétés  i  l'eau  et  à  l'alcool. 

Propriétés. — Usage. —  Cathartique,  émétique  et  diuréliquj —  Employée  au  commence- 
ment des  Hèvres. 

Do»e.--  De  la  poudre,  comme  purgatif,  20  à,  30  grains,  seule  ou  combinée  avee  le  calo- 
mel;  de  l'extrait,  10  à  20  grains. 
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TRITICUM  REPENS.  (Syn.)  Tritkum  Arvense.  Triticum  Glauam.  Rhhoma 
Graminia.  Radix  Gramini».  [F]  Chiendent.  Froment  Rampant.  Petit  Chiendent.  Chienl 
dent  Officinal.   [AJ   Creeping    Couch  Grass.  Bog-Grass.    Quicken»,  Çuick-Grans.    (juitài 

PJanto  européenne,  naturalisée  dans  les  champs  du  Canada  ;  ses  nombreuses  racines. 
B'emparent  presque  entièrement  du  sol  et  l'appauvrissent  en  peu  de  temps.  Cette  plantsl 
appartient  à  la  famille  des  Graminées^ 

Partie  usitée. — La  racine  (2Vi<tcM»i).  Elle  est  longue,  rampante,  grosse  comme  une! 
paille,  inodore,  d'une  saveur  agréable,  doucedtre  et  un  ,.pu  piquante.  On  tu  retire  de  Itl 
Triticine. 

Propriétés. — Usage. — La  tisane  de  chiendent  est  une  boisson  légèrement  nourrifisaute' 
qu'on  emploie  comme  rafraîchissante  et  diurétique.  N'étant  pas  du  tout  irritante,  elleestl 
beaucoup  employée  dans  les  aflfections  de  la  vessie. 

Dose. — Un  grand  verre,  3  ou  4  fois  par  jour,  de  la  Tisane  de  Chiendent.  [L]  J)em-\ 
tum  Tritici.  [A]  Décoction  o/  Creeping  Couch  Grass.  K. -Chiendent,  .^j.  Eau,  'i  demiardsj 
Faites  bjuillir  10  minutes.  ) 

Préparation  Officinale. — Extrait  fluide  de  chiendent. 

TRITURATIONES.  [P]   Triturations.  [A]    Triturations. 

Ce  sont  de  nouvel'es  préparations  officinales  qui  se  font  en  général  comme  suit  :    Suls-I 
tances  à  triturer,  en  poudre  moyenne,  10  parties.    Sucre  de   lait  en  poudre  moyenne,  00  pj 
Mettez  la  substance  dans  un  mortier  avec  le  même  poids  de  sucre,  mêlez    bien  et  triturez  jus-j 
qu'à  en  faire  une  poudre  uniforme,  puis  ajoutez  graduellement    le  reste  du  sucre,  en  tritu- 
rant toujours,  et  faites  une  poudre  fine  et  parfaitement  homogène. 

TRITURATIO  ELATERINI.  [F)  Trituration  d'Elntérine.  [A]  Trituratmol'\ 
Elaterine. 

B.  E.-U. —  Elaterine,  10  parties.  Sucre  de  lait.  90  parties.  Opérez  comme  il  a  été  j 
dit  pluf<  haut. 

Propriétés.  —  Usage. —  V  .Elaterine. 

Dose.  —  J  grain  à  ^  de  grain. 

TROCHISCI.  (Syn.)  Tahellœ.  Pastillii.  (F)  Trochisqu- ,  Saccharolés  Solides.  Ta^  \ 
blettes.  Orbicules,  Losanges.     Pastilles.    Morsules.  (A)  Troches.  Lozenges. 

Les  pastilles  sont  des  médicaments  solides  composés  de  sucre,  de  mucilage  tt  de  quelfiues  1 
substances  médicinales.—  On  ne  1- s  fait  qu'avec  les  remèdes  les  moins  dcjtagréab'es  et 
ceux  que  l'on  peut  prendre  en  plus  ou  moins  grande  quantité,  car  elles  sont  dcçtinfoà 
être  tenues  dans  la  bouche  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  fondues.  —  Il  y  a  des  pastilles  pcurj 
l'usage  externe,  et  il  y  en  a  pour  l'usago  interne;  ce  sont  les  filus  nombreuses.  Il  y  en  aauss, 
dont  on  se  sert  comme  parfums  (dons  fumants).  V.  Trochiques  Odorants.  —  Autnloisjes 
Trochiques,  Pastilles,  Tablettes,  Losanges,  c&c,  de,  étaient  regardés  crmme  des  p^faiatifDS 
différentes  ;  mais  comme  la  différence  n'existe  réellement  que  dans  le  nom  et  la  forme,  presque 
tous  s'accordent  maintenant  à  les  re'unir  sous  une  mémo  dénomination. 

Première  méthode  de  faire  les  pastilles.  —  Elle  consiste  à  faire  un  mucilage  avec  moitié 
gomme  adraganthe  et  moitié  gomme  arabique  ;  on  met  dans  un  mortier  le  sucre  et  le  remède 
prescrit,  puis  on  ajoute  le  mucilage  et  un  peu  de  blanc  d'œuf  battu.  Il  faut  travailler  forte- 
ment la  masseet  ne  mettrede  mucilage  que  juste  ce  qu'il  en  faut  pour  la  litrct  en  faire  une 
pâte  presque  ferme.  On  achève  de  l'affermir  en  y  ajoutant  du  sucre  et  la  travaillant  sur  mt 
planche  comme  de  la  pâte  à  biscuit,  puis  on  l'étend  'avec  un  rouleau  et  on  la  ecupe  avec  de  j 
petits  moules  de  fer  blanc,  ou  mieux,  avçc  un  instrument  exprès. 
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La  ptitc  dos  pastilles  à  parfum  se  fait  de  la  même  maniôre,  seulement  on    omit  le  sucre^ 
l,(»oinme  arabique  et  le  blanc  d'œuf  ;  et,  au  lieu  de  couper  au   moule,  on  fait  avec  les  doi/ts- 
Je  petits  cônes  de  la  hauteur  d'un  pouce,  dont  la  base,  coupée  en  trépied,    mesure  f  de  pouce 
I  Je  diamètre. 

Seconde  méthode  de  faire  les  pastilles.  —  Elle  consiste  à  faire  cuire  du  sucre  avec  de 
leau  aromaticéo,  faisant  la  masse  assez  molle  pour  qu'elle  puisse  tomber  goutte  à  goutte  sur 
Je,  feuilles  de  fer  blanc  sans  s'étendre. 

On  la  fait  dégoutter  d'un  petit  vase  avec  un  bec,  ayant  soin  de  couper  la  goutte  avec 
une  aiguille  ù  tricoter  et  do  nettoyer  le  bec  du  vase  afin  que  toutes  les  gouttes  soient  égales  ; 
OD  met  la  pâte  dans  un  entonnoir  fixé  sur  une  table  ou  tablette  percée  à  cet  effet,  et  on 
frappe  sur  l'ouverture  de  l'entonnoir  avec  une  règle  afin  de  faire  tomber  les  gouttes  aussi 
éjalesque  possible. 

Pour  faire  sécher  les  pastilles,  on  expose  les  feuilles  de  fer-blanc,  sur  lesquelles  on  les 

I  fjit  (li'"outter,  à,  une  température  ordinaire,  dans  un  appartement  bien  sec,  pendant  au  moins 

Jouze  heures,  puis  on  les  met  dans  un  fourneau  bien  chaud.    Si  on  les  mettait  tout  de  suite 

I  liiDS  le  fourneau,  elles  se  fondraient.     Quand  elles  sont  sèches,  on  les  met  dans  le  t\mis  afia 

I  Je  secouer  la  poudre  qui  s'y  est  attachée.  On  les  conserve  dans  des  bocaux  bien  bouchés. 

Règles  ijénérales  pour /aire  les  pastilles.—  1°  Il  vaut  mieux  préparer  par  la  première 
mélliode  les  remèdes  dangereux.  —  2"^  La  quantité  de  mucilage  n'est  pas  la  même  pour  toutes- 
I  sortes  (le  pastilles  ;  les  substances  mucilagineuses,  les  extraits  et  les  gommes  en  ont  besoin  de 
moins  que  les  sels  et  les  poudres.     Pour  les  premières,   un  gros  de  gomme  suffit  ordinaire- 
ment, et  pour  les  secondes,  il  en  faut  le  double  et  même  plus.  La  quantité  d'eau  varie  aussi 
Jehuitii,  douze  fois  le  poids  delà  gomme..  — 3^    On  se  sert  de  gomme  adragantho  et  de 
I  gomme  arabique  pour  le  mucilage;  la  première  fait  un  meilleur  mucilage  et  la  seconde  donne 
plus  de  lustre  aux  pastilles.     On  peut  mettre  moitié  de  chaque.    Il  faut,  avant  de  se  servir 
!  ces  gommes,  les  nettoyer  avec  beaucoup  de  soin,  ôter  avec  un  canif  les  petits  points  noira 
I  qui  y  sont  attachés,  puis  les  laver  deux  fois  à   l'eau  froide  ;  on  les  triture  ensuite  dans  un 
mortier  avec  l'eau  nécessaire.     On  ajoute  le  blanc  d'œuf  pour  donner  plus  de  transparence. 
-4'  On  aromatise  les  pastilles  en  délayant  le  mucilage  avec  des  eaux  distillées  de  cannelle, 
dîrose,  de  violettes,  etc.  ,  ou  en  y  ajoutant  quelques  gouttes  d'essences  quelconques.  — 5" 
On  ne  doit  se  servir  pour  ces  préparations  que  du  sucre  blanc,  en  pain  très-beau  et  bien  sec. 
On  le  pulvérise  et  on  le  passe  au  tamis  de  crin,  puis  à  celui  de  soie  ou  dans  une  mousseline- 
I  forte;  on  prend  celui  qui  est  resté  dans  la  mousseline  ;  la  poudre  la  plus  fine  est  trop  pesante  ; 
I  on  se  sert  de  cotto  poudre,   aiêlée  à,  une  égale  quantité  d'amidon  pulvérisé,  p""r  garnir  les 
jfeuilles  de  fer-blanc  destinées  à  recevoir  les  pastilles  pour  sécher.  ^  6°    Iles;      remarquer 
que,  de  même  que  pour  les  pilules,  on  peut  humecter  une  grande  quantité  de  poudre  avec 
I  fieu  de  liquide  en  triturant  fortement  dans  le  mortier.  —  7°  Chaque  pastille  doit  con- 
J  tenir  une  quantité  donnée  de  remède  et  il  faut  suivre  exactement  la  direction  delà  Pharma- 
Icopée.-- 8°  Pour  donner  la  couleur,  on  se  sert  des  substances  suivantes  :  —  Le  carmin  donne 
lia  couleur  rose.  —  L'indigo  la  couleur  bleue.  —  La  terre  d'ombre,  la  couleur  du  bois.  —   Le 
Ijaune  et  le  bleu,  la  couleur  verte.  —  Le  rose  et  le  bleu,  la  couleur  violette.  —  Le  jaune,  la 
I couleur  jaune.  —  Le  jaune  et  le  rose,  la  couleur  soucis.  —Plusieurs  pâtes  de   couleurs  difi"é- 
j rentes,  mêlées  ensemble  avec  le  rouleau,  donnent  la  couleur  marbrée.     Ces  couleurs  doivent 
lêtre  parfaitement  délayées  pour  être  mêlées  à  la  pâte.  —  î)°  La  planche  sur  laquelle  on  étend 
Jl»  pâte  doit  être  mtourée  d'un  petit  cadre  de  l'épaisseur  que  doivent  avoir  les  pastilles,  c'est 
lordinairemint  une  ligne.  Le  rouleau  doit  s'appuyer  sur  le  cadre  quand  la  pâte  est  à  la  bonne 
épaisseur,  — 10°  Il  faut  bien  broyer  et  pulvériser  les  substances  avant  que  d'y  ajouter  l'eaa 
pu  autres  liquides.  —  11°  Quand  la  quantité  de  gomme  n'est  pas  déterminée  dans  la  direction 
on  tuit  la  règle  donnée  au  N°  2.  — 12°  On  peut  ajouter  aux  pastilles  un  peu  de  gélatine  ou 
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de  gelée  de  pied  de  veau  pour  leur  donner  plus  de  consistance,  et  les  rendre  trunsparente» 
Remarque. — On  fait  un  grand  usage  aujourd'hui,  pour  les  maladies  do  la  gor^e,  de  ti 
tilles  dont  la  base  est  en  partie  de  la  gelée  de  gadcUes  noires  ou  rouges.  En  suivant  ces  rù-l  J 
générales,  on  peut  faire  des  pastilles  médicinales  avec  tous  les  remèdes  indiqués  par  les  ni! 
decins,  ayant  soin  de  doser  seîon  les  règles  de  la  Pharmacopde. 

Les  Pastilles  par  cuite  de  sucre,  sont  préparées  de  la  manière  fiuivante  :  )l  _  jj^jJ 
essentielle  do  menthe  poivrée,  4  gram.  Sucre,  373  gram.  Eau  de  menthe  poivrée  Q  g 
Pilez  le  sucre  comme  il  a  été  dit  au  numéro  5,  ;  mettez  une  partie  du  sucre  daria  un  nn'J 
Ion  à  bec  avec  une  quantité  d'eau  de  menthe  suffisante  pour  en  faire  une  pûte  ,  cimufft?  dJ 
^ue  l'ébullition  se  manifestera,  ajoutez  une  nouvelle  quantité  de  sucre  granulé  et  l'essence  dJ 
menthe;  agitez  et  divisez  par  gouttes,  V.  Seconde  méthode  dcjaire  les  pastilles.  On  préiiarJ 
de  même  les  Pastilles  aromatiques  ù  la  rose,  aux  citrons,  &c.  —  Quand  on  i'ait  entrer  dtl 
solutions  acides  dans  des  pastilles,  il  ne  faut  pas  les  mélanger  immédiatement  au  suererKjol 
faire  la  masse  en  une  seule  fois,  mais  on  opérera  \n  r  petites  portions  ;  car  lus  acides  modiJ 
fient  le  sucre,  surtout  sous  l'influence  de  la  chaleur,  et  ils  le  convertissent  eu  sucre  iiquidJ 
et  en  un  sucre  d'une  eonsistance  grasse  [glucose)  qui  ne  convient  point  aux  pastilles. 

Les  Biscuits  Médicamenteux  sont  des  pâtisseries  faites  avec  des  œufs,  de  la  farine  tj 
du  sucre,  et  ordinairement  aromatisées,  dans  lesquelles  on  incorpore,  quelquefois,  des  snk 
stances  médicamenteuses  actives,  telles  que  vermifuges,  purgatifs,  &c.,  pour  les  faire  preaJ 
dre  aux  enfants,  et  à  certains  malades.  Il  va  sans  dire  que  les  proportions  doivent  être  telly 
<jue  les  biscuits  n'aient  pas  d'odeur  ni  de  saviur.  —  Pour  la  dose,  on  se  règle  sur  les  sub| 
.  stances  employées. 


TROCHISCl  ACACIA.  (F)  Pastilles  de  Gomme  Arabique.  (A)  Gu.m  Tmh 
Gum,  Lozenges. 

B  Codex. — Gomme  Arabique,  100  parties.  Sucre  en  poudre,  des  confiseurs,  900  p,  EaJ 
de  fleurs  d'oranger,  75  p.  Faites  en  tablettes  ou  pastilles. 

Propriétés. — Usage.  —V.  Gomme  Arabique. 

Dose.—  Quantité  voulue. 


TEOCHISCI  ACIDI  BENZOiC'.    L^]    Pastilles  d'Acide  Bepzoique.  [A] 
.zoic  Acide  Lozenges. 

B.  Br. — Acide  Benzoïque,  360  grs.  Sucre  en  poudre,  25  oz.  Poudre  de  Oomme  Aral 
bique,  1  oz.  Mucilage  de  Gomme  Arabique,  2  oz.  Eau  Distillée,  Q.  S.  Opérez  selon  kpre| 
mière  méthode  [V.  plus  haut].  Divisez  en  720  losanges,  faites  sécher  à  l'étuve,  àuneteiii| 
pérature  modérée  ;  chaque  pastille  contient  ^  gr.  d'aoido  benzoïque. 

Propriétés. —  Usage.—  V.  Acide  Benzoïque. 

Dose.  —  1  à  5  par  jour.  Les  orateurs  ou  ceux  qui  onc  à  parler  beaucoup,  peuvent  eij 
prendre,  un  quart  d'heure  avant  de  commencer. 

Remarque.  —  On  nomme  aussi  ces  pastilles  Voice  Lozenges.    Pastilles  des  Orattun 

Mais  les  Capsides  de  Goudron,    préparées  par  les  Sœurs  de  la  Providence,    Montréal,  m 

-encore  préférables  ù,  celles-ci  pour  les  orateurs  [public  speakers]. 


"    TROCHISCl    ACIDI   CARBOLICI.     (F)     Pastilles  d'Acide  CarboUque.   (A| 
T roches  of  Carbolic  Actd. 

B.  E.-U,— (non  officinales).  Acide  Carbolique  pur,  350  grs.  Poudre  de  Gomme  An 
"tique,  220  grs.  Sucre  en  poudre,  12  J  oz.  Mucilage  de  Gomme  Arabique,  1  oz.  Eau  Distilla 
4i.  S.  Opérez  selon  la  première  méthode  (  V.  plus  haut  ),  pour  faire  une  masse  pcsanti 
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Il     qgj  vous  divisez  en  350' losanges.  Faites  sécher  à  l'étuvc,  à  une  chaleur  modérée, 
PropriétéK. — Lfsage. — V.  Acide  Garbolique.   Elles  sont  antiseptiques  et  stimulantes.. 
j)ote.  —  l  pastille  4  à  5  fois  par  jour.  Elle  contient  à  peu  près  1  gr  d'acide  carbolique. 

TROCIIISCI  ACIDI  CITRICI.  (F)  Pastilles  d'Acide  Citrique.  (A)  Luzenges  of 

\&ricAcid. 

8.  E,-U. — Acide  Citrique,  ^j.    Sucre,  ,^viij.  Huile  de  Citron,  gtt.  xij.     Mucilage  de 
Ifioiimie  Adraganthe,  quantité  suffisante.     Divisez  en  pastilles  de  12  grains. 

Propriétés — Usage.—  Rafraîchissantes.     Employées  dans  les  fièvres,  &c. 

Oose,—  Quantité  voulue. 

TROCHISCI  ACIDI  TANNICI.    (F)    Pastilles  d'Acide  Tannique.  (A)    Tannin 
I  luime».  Troches  of  Tannic  Acid. 

K.  E.-U — Tannin,  100  grs.  Sucre  en  poudre,  1000  grs.  G-.  Adraganthe,  25  grs.  Eau 
Uûeurs  d'Oranger,    Q.  S.   Opérez  selon  la  première  méthode    (V.  plus  haut),  et  divisez. 
en  lOO  pastilles  qui  contiennent  chacune  1  gr.  do  tannin. 

•  R.  Br.  Ph. — Tannin,  3G0  grs.  Tr.  de  Tolu,  ^  oz.  Sucre  en  poudre,  25  oz.  Poudre  de 
I  Gomme  Arabique,  1  oz.  Mucilage  de  gomme  arabique,  2  oz.  fl.  Eau  Distillée,  1  oz.  Faites 
le  tannin  dans  l'eau.  Ajoutez  premièrement  le  tolu,  préalablement  mêlé  au  muci. 
lUe  puis  la  gomme  et  le  sucre,  aussi  préalablement  mêlés,  et  divisez  la  masse  en  720  lo- 
|BD"es  qui  contiennent  chacun  J  gr.  de  tannin.  On  les  fait  sécher  à  l'étuve  à  une  chaleur 
I  modérée. 

Prnpriélés. —  Usage. — V.  Tannin.  Employé  contre  le  relâchement  de  la  luette,  les  affeo^ 
I  lions  chroniques  de  la  gorge,  &c.  On  les  laisse  dissoudre  dans  la  bouche, 
■-là 6  (Br.  Ph.) 


.•t  •«•-'«a 

■m 


;aucoup,  peuvent  ei 


TROCHISCI  ALTH^^.    (F)    Pastilles  de  Guimauve.  (A)  Lozenges  of  Marsh 
I  Mlow, 

R.  (Codex). — Racines  de  Guimauve  sèches  et  pulvérisées,  .^p&.  Sucre,  ^ivss.  Gomme 
[Arabique  ou  Gommo  Adraganthe,  quantité  suffisante. 

Propriétés. —  Usige, — Adoucissantes,  expectorantes.    Employées  pour  la  toux  et  l'irri- 
I  talion  de  la  poitrine. 

i)ose.— Quantité  voulue. 

TROCHISCI    AMMONII    CHLORIDI.  (F)  Pastilles  de  Chlorwe  d'Ammonium. 
|(A)  Troches  of  Chloride  of  Ammonium, 

R.  E.U. — Chlorure  d'Ammonium  en  poudre  fine,  200  grâ.  Sucre  en  poudre  fiue,.  1000 
Ips.  Gommo  Adraganthe  en  poudre  fine,  25  grs.  Sirop  de  Tolu,  quantité  suffisante.  Triturez 
Iles  poudres  ensemble  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  parfaitement  mêlées  et  faites  une  masse  ave  c 
Ik  sirop  de  Tolu.  Opérez  d'après  la  première  méthode  (V.  plus  haut),  et  divisez  en  1  00 
I  pastilles. 

Propriétés. —  Usage. — Elles  sont  beaucoup  employées  dans  la  congestion  du  larynx  et 
I  du  pharynx. 

Dose.—l  pastille  au  besoin.     V.  Chlorure  d'ammonium. 


-  .mi 


TROCHISCI  BISMUTHI.  (F)  Pastilles  de  Bismuth.  Pastilles  de  Sous-Nitrate 
là  Umuitk  (A)  Bismuth  Lozenges.  Troches  of  Bismuth. 

R.  Br.  —  Sous-Nitrate  de  Bismuth,  1440  gri\  Carbonace  de  Magnésie.  4  oz.  Carbo- 
jnate  de  Chaux  Précipitée,  6  oz.  Sucre  en  poudre,  29  oz.  Poudre  do  Gomme  ArabiquOj  1  oz. 
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Mucilage  de  G.  Arabique,  2  oz.  Eau  de  Rose,  Q.  S.    Opérea  par  la  P.  M.  (V.  plus  haut) 
Divisez  en  720  pastilles  que    vous  faites  bêcher  tli  l'étuve,  modcîréuient  chaude. 
Fropriitéi.  —  U$age.  —  V.  Sous-Nitrate  de  Bismuth, 
Dose. — 1  à  G.  Chaque  pastille  contient  2  grs.  do  sous-nitrate  de  bismutli. 

TllOCHISQUES  ou  PASTILLES  do  CHARBON  AJ  CHOCOLAT. 
K.  (Codex). —  Charbon  véj^dtal  lavé  et  pulvérisé,  .5j.  Sucre,  ,y.  Chocoiiit  Hiuipje  '\ù 
Mucilage  de  gomme,  Q.  S.  Opérez  par  la  première  mélhode  [V.  plus  haut  ]. 
Usage,  — Employées  comme  désinfectant  de  la  mauvaise   lialcinc. 
Vose.  —  Quantité  voulue. 

TROCHISCI  CATHECU.  (Syn.)  Tchellœ  cum  Cutcchu.  (F)  Pastilles  <h  Cachou. 
^A)  Lozenges  of  Catechu.     Troches  of  Catechu. 

M.  E.-U.  —Cachou  en  poudre  fine,  100  grs.  Sucre  en  poudre,  1000  grs.  Gomme  Aflra- 
ganthe  en  poudre  fine,  25  grs.  Eau  de  fleurs  d'Oranger,  Q.  S.  Opérez  coniuic  la  iiri'codinti 
et  divisez  en  100  pastilles  que  vous  faites  sécher  de  la  mGmc  maniùre. —  La  Br.  Pli,  emiiloie 
la  poudre  et  le  mucilage  de  gomme  arabique  (1  oz.  do  la  première,  2  oz.  du  sicoml)  au  Heu 
•  de  gomme  adraganthe,  pour  720  grs.  de  cachou  en  poudre,  25  oz.  de  sucre  en  poudre  et  Q, 
S.  d'eau  distillée.  Elle  divise  en  720  pastilles  et  fait  sécher  à  l'étuve  modérée. 

Propriétés. —  Usage.—  Les  mêmes  que  ceux  du  cachou.  Employées  aus.si  diin.s  la  elmt, 
de  la  luett  eet  autres  relâchements  des  membranes  qui  tapissent  la  gorge,  dans  la  fétidité  de 
l'haleine,  &c. 

Dose.  -—  1  à  6  pastilles  au  besoin.  Chaque  pastille  contient  1  grain  de  cachou. 

TROCHISCI  CREÏ^.  (Syn.)  Trocliisci  Carhonatis  Calcis.  (F)  Pmtnkuk 
•Craie  Préparée.  Pastilles  de  Carbonate  de  Chaux.  Pastilles  Cardiulgiques.  (A)  Lozetim 
of  Chalk.    Troches  of  Carbonate  of  Lime,   Troches  for  Heartbuni. 

R.  E.-U. — Craie  Préparée,  400  grs.  Poudre  de  Gomme  Arabique,  10(»  ^rs.  Muscade 
en  poudre  fine,  15  grs.  Sucre  en  poudre  fine,  600  grs.  Procédez  comme  pour  les  précédentes 
et  divisez  en  100  pastilles  qui  contiennent  4  grs.  de  craie  chacune. 

Propriétés.—  Usage.  —V,  Creta  preparata.  C'est  un  doux  astringent  antacide.  Em- 
ployées dans  les  diarrhées,  &c. 

Dose. — Quantité  suffisante. 

TROCHISCI  CUBEES.  (F)  Pastilles  de  Cubèbe  Pastilles  pour  rEnroument. 
Trochisques  de  Spitta.  (A)  Lozer.ges  of  Cubeb,    Troches  of  Cubeb.  Spitta's  Lozenges. 

B.  E.-U, —  Oléorésine  de  Cubùbe,  50  grs,  Huile  de  Sassafras,  15  grains.   Extrait  de 

réglisse  en  poudre  fine,  400  grs.    Poudre  de  Gomme  Arabique,  200  grs.  Sirop  de  Tolu,  Q, 

,S.  Triturez  parfaitet  ^nt  les  poudres  ensemble,  ajoutez  à  ces  poudres,  toujours  en  triturant, 

LPoléortsint  et  l'huile,  en  mêlant  bien  le  tout.    Enfin,  faites  une  masse  avec  le  sirop  de  Tolu 

et  divisez  en  100  pastilles  que  vous  faites  sécher  à  l'étuve  modérée. 

Propriétés. —  Usage. —  Les  mêmes  que  le  cubèbe.  On  se  sert  de  cette  préparation  sur- 
tout pour  les  affections  de  la  partie  supérieure  du  tube  alimentaire  et  dans  quelques  cas  de 
^toux  chronique,  ainsi  que  dans  l'ulcération  et  l'inflammation  chronique  de  la  gorge,  l'enroue- 
.ment,  &c. 

Dose.  —  Quantité  suflSsante.     Chaque  pastille  contient  J  gr.  d'oléorésine. 

TROCHISCI  FERRI.  (F)  Pastilles  d'Oxi/de  de  Fer.  (A)   Troches  of  Iran. 
B.  E.-U.-Oxyde  de  Fer  Hydraté,  séché  à  une  température  qui  n'excède  pas  176  dcgri 
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i    M\(\  ,'r-    Vanille  en  petite;   tranches,  10  prs.     Sucre  en  poudrvî.   1500  grs.    Mucilage 
%'    ,.    A(lni"aiithe,  Q.  s.    '1  riturcz  la  vanille,  prcuiiôrcment  avec  une  partie  du  sucre 


Lje  Gomme 


jwur 


faire  v» 


.  poudre  uniforms,  ensuite  avec  l'oxydj  de  feretlo  reste  du  sucre,  mettant  tou- 
Is  iiicrédieuts  graduellement,    jusqu'à  ce  que  le  tout  soit  homogène.  Enfin,  faites  avec 
■'""'    .Iv'c^uno  masse  que  vous  divisez  en  100  pastilles    et  séchea  à  l'étuve  modérée. 

Voie.  —  1  à  l>  selon  le  besoin. 

TUOCIIISCI  FERRI  REDACTI.    (F)    Pastilles  de.  Fer  Réduit.     Pas.  de  Fer. 
\ui'ii,iiées.   Trochisques  Martiales,   T.    AiiticUloroticiii.es.   \^.\.)    /iedu-i-l  Irm  fj  r.enges. 

V   ]3,.. Fer  réduit,  720  grs.  Sucre  en  poudre,  25  oz.   Poudre  de  Gommi  Arabique, 

Il      Mucila"e  de  Gomme  Arabique,  2  oz.    Eau  Distillée,_^Q.  S.     Mêlez  le  fer,  le  sucre  à, 
1 1  (fomme  et  faites,  avec  le  mucilage  et  l'eau,  une  masse  que  vous   divisez  en  720  lo^angos. 
1  Faites  sécher  il  l'étuve  modérée. 

l'rnpriélh- —Usmie.—Y .  Fer  réduit. 

Dose.—\-  à  0  pastille.!  au  besoin. 

TROCIILSCI  GLYCYRRIIIZ^.  [Syn.]  Trochisci  Bechici  Nigri.  [F]  Pastilles 
I  k  /Jifl'ii"*»'  [-^]  ^ii"^orice  Troches.  Black  Pectoral  Lozenges. 

B  Ed.  -Extrait  de  Réglisse,  .sj.  Gomme  Arabique,  ,^j.  Sucre,  .^ij.  Faites  dissoudre 
lèns  l'eau  chaude,  puis  laissez  évaporer  et  faites  en  pastilles. 

Propriétés.-^  Usage.  — Adoucissantes.     Employées  pour  calmer  la  toux. 

Dose.  -  Quantité  voulue. 

• 

TROCHISCI  GLYCYRRIIIZ^E  et  OPIO.  [Syn.]  Trochisci  Opii.  Trochisci  The- 
ïk'ià.  [F]  PastilUs  de  Réglisse  et  d'Opium,  P.  d'Opium.  Trochisques  Th'tbaïques. 
Pastilles  de  Réglisse  Opiacées.  Trochisques  Pectoraux  Danois.  [A]  Liquorice  Troches 
ifil/i  Opium.  Wistar's  Lozenges.  Lozenges  of  Opium.    Troches  of  Glycyrrhiza  and  Opium. 

H.  E.-U.  —  Extrait  de  Réglisse  en  poudre  fine,  200  grs.  Extrait  d'Opium  en  poudre 
Ifioe,  5  grs.  Poudre  de  Gomme  Arabique,  200  grs.  Poudre  de  Sucre,  300  grs.  Huile  d  Anls, 
hgrs.  Eau,  Q.  S.  Faites  selon  la  première  méthod  V.  plus  haut],  divisez  en  100  pastilles 
loue  TOUS  faites  sécher  à  l'ordinaire. — La  Br.  Ph,  emploie  le  baume  de  Tolu,  et  ses  pastilles 
[(ontleonent  chacune  1^10  de  gr,  d'extrait  d'opium. 

Propriétés.  —  Usage,  —  Adoucissantes,  anodines.     On  les  emploie  contre  la  toux, 

7)o»e.~Quaatité  suffi.sante.  Chaque  pastille  contient  un  1;10  de  gr,   d'Ext,  d'opium. 

TROCHISCI  IPECACUANH^.  (F)  ^Pastilles  d' Tpécacuanha .  (A)  Lozenges 
\cf  Ipecacuanha.  Troches  of  Ipecac. 

li.  E.-U.-  Ipécac.  en  poudre  fine,  25  grs.  Poudre  de  Gomme  Adraganthe,  25  gra.  Sucre 
|en  poudre,  1000  grs.  Sirop  d'Orange,  Q,  S,  Faites  une  masse  d'après  la  première  méthode 
f  V.  plus  haut  )  et  divisez  en  100  pastilles  que  vous  faites  sécher  à  l'étuve  modérée.-La  Br. 
iPh.  prescrit  la  poudre  et  le  mucilage  de  gomme  arabique  au  lieu  de  gomme  adraganthe;  les 
I  ont  la  même  force. 

Propriétés.  —  Usage. — Expectorantes.  Employées  pour  la  toux,  siTtout  celle  provenant 
I  des  bronches.    Chaque  pastille  contient  à  peu  près  J  de  grain  d'ipécacuanha. 

Dose.  —  Plusieurs  par  jour,  au  besoin. 


m 
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Vesoflron.         H      'iWQElSGl  KEA.mEB.IM.  (^F  )  Pastilles  de  Ratanhia.    { K)   Troches  of  Kra- 

tde  pas  176  degrés  H'^'"'''-    '^"''^''  «/  ^'^«««ny. 
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U.  E.-U.  —  Extrait  de  Ratanhia,  100  «rs,  Sucro  en  poudre,  1000  gru.    I',,  j 
Gomme  Adra-anthe,  25  «rs.  Eau  do  fleurs  d'Oran^jer,  Q.S.  Faites  100  pastill,.s '«"iq"  , 
première  méthoile  (  V".  plus  liaut  ). 

Propriétés. —  Usage.  -V.  Ratanhia.  C'est  un  astrin-^ent  qui  est  mieux  support  f 
le  tannin,  par  certains  estomacs.  '"** 

Dose.  —  Au  besoin. 

TROCIIISCI  MAGNESIiE.  (F)  Pastilles  de  Magnésie.  (A)  Lozcnges  o/ M,,  ne»' 
B.  E.-U.  —Carbonate  de  Ma-^nésio,  .^vj.  Sucre,  .^iij.  Mucilage  de  Romiuo  Adra^aDllic 
Q.  S.     Ofércz  par  h  première  méthode.  (V.  plus  hauf)   Divisez  en  pastilles. 

Propriétés. —  Usage.  —  Antacides.  Employées  pour  la  cardialgie,  la  dyspnpsiu 
Dose,  —  Quantité  voulue. 

TROCIIISCI  MENTHE  PIPERITiE.  (F)  Pastilles  de  Menthe  Poivrée.  (A) 
Lozenges  nf  Peppermiut.  Peppermint. 

H.  E.-U. —  Huile  de  Menthe,  ?;j.  Sucre,  K»j.  Mucilage  de  Gomme  Adra-ranthc  rman- 
tité  suffisante.   Opérez  par  la,  première  méthode.  Divisez  en  pastilles  de  dix  <'raiiis 

Propriétés.  —  Stimulantes,  antispasmodiques,  carminatives. 

Usage.  —  Dans  lea  crampes  de  l'estomac,  les  coliques  venteusep,  &c. 

Doue.  —  Au  besoin. 

TROCIIISCI  MORPHI^.  (F)  Pastilles  de  Morphine.  (A)  Lozenges  of  Morplm. 

li.  Br.-  Hydrochlorate  de  Morphine,  grs.  xx.  Tr.  de  Tolu,  gbs.  Sucre,  ^xxiv.  Gomme 
Arabique  en  poudre,  .^j.  Mucilage  de  Gomme  Arabique,  Q.  S.  Eau  distillée,  =ss.  Faitis 
dissoudre  la  morphine  dans  l'eau,  ajoutez  cette  solution  il  la  teinture  de  Tolu,  préalablement 
mélangée  avec  le  mucilage,  puis  achevez  de  faire  la  pâte  avec  le  sucre  et  la  gomino  en  poudri'. 
Divisez  en  720  pastilles.  Chacune  contient  un  trente-sixième  de  grain  de  morphine. 

Propriétés.  — Usage. —  Anodines,  soporifiques.  Employées  pour  calmer  la  toux  et  dans 
tous  les  cas  où  la  morphine  est  prescrite  ù.  petites  doses. 

Dose.  —  Une  ou  deux. 

TROCHISCI  MORPHI^  et  IPECACUANH^.  (F)  Pastilles  de  Morphine  et 
d' Ipccacmniha.  (A)  Lozenges  of  Morphia  and  Ipecacuanha.  Troches  of  Morphine  aud 
Jpecac. 

li,  Br. — Hydroehlorate  de  Morphine,  gr-  xx.  Ipecacuanha,  r^j.  Teinture  de  Tolu  ,^ss. 
Sucre  fin,  ,^xxiv.  Gomme  Arabique  en  poudre,  ^j.  Mucilage,  quantité  suffisante.  Faites  les 
pastilles  exactement  comme  la  précédente.  —  Chaque  pastille  contient  un  trente-sixième  de 
grain  de  morphine,  et  un  douzième  de  grain  d'ipéeac. 

K.  E.-U.—  Sulfate  de  Morphine,  5  grs.  Ipécac.en  poudre  fine,  16  grs.  Sucre  en  poudre, 
2000  grs.  Iluilede  Gaulthérie,  2  grs.  Mucilage  de  Gomme  Adraganthe,  quantité  .«uffi.santo. 
Faites  200  pastilles  selon  \a,  première  méthode  (V.  plus  haut).  Ces  pastilles  contiennent  un 
quarantième  de  grain  de  morphine. 

Prnpriétés.-Usnge. — Expectorantes,  anodines.  Employées  pour  le  rhume  et  l'enrouement. 

Dosp.—  Une  ou  deux, 

TROCHIQUES  ODORANTS.  Clous  Fumants.  Pastilles  à  Parfums.  Pastilla  Fa- 
mîgatolrcs  du  Sérail. 

K.  (Codex) — Benjoin  en  poudre,  .^ij.  Baume  dé  Tolu,  ^iv.  Santal  Citrin,  ^iv.  Lab- 
danum  vrai,,'^iv.    Charbon,  .^vj.  Nitrate  de  Potasse,  ^ij.    Gomme  Airaganthe,  .::j.    Gomme 
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Arabique  »'"  poudre,  ^ij.  Eau  de  Cannelle,  ,^iJ8P.  Faites  c:i  forme  de  cônes,  par  h  prcmièrif 
.nithotk  (V.  plus  Iiaut). 

^rj,„fl,,  .-Kinploytjos  conimo  parfutn,  dans  les  Ejjlisos,  les  clnimbres  dos  malades,  &c.  Oa 
I   fait  brûler.    On  les  allume  par  la  pointe  du  cône. 

RenMriiite. — Les  Cônes  Médicamenteux  Fumants.  Cônes  ou  Trochîsques  Fumigatoires, 
f  yédkainriilciix  sont  faits  avec  un  remède  quelco...\uc  mêlé  aux  mêmes  substances  qui 
entrent  daii-i  li'H  clous  fumants.  On  fuit  aussi  entrer  dan.^  ces  clou»  fumants  des  substances 
antiseptiiiues  nu  autres,  et  on  les  brille  dans  le»  appartements  dm  malades,  &c. 

TllOClIISCI  POrASSII  CIILORATIS.  [Syn.]  Trochisci  Potassœ  Chloratis. 
rv]  Pantillc-i  de  Chlorate  de  Potasse.  [A]  Troches  o^  Chlorate  o/ Potassium.  Potassium 
Idzet'Qn.    Chlorate  of  Potash  Lozenges. 

It.  E  n.  —  Clilorato  do  Potasse  en  poudre  fine,  500  jj;rs.  Sucre  en  poudre,  1000  grs. 
Poiiilrede  (roiuiuo  Adragantlie,  100  grs.  K-iseuco  de  Citron,  10  grains.  Mêlez  le  sucre,  la 
Ç,  Vdrairaiitlu'  et  l'essence  de  citron  en  triturant  dans  un  mortier.  Transférez  ce  mdlangi-, 
au  moyen  d'une  spatule  en  os,  sur  une  feuille  de  papier,  mêlez-y  le  chlorate  de  potasse,  ayant 
loliide  ne  ,nis  triturer,  ni  presser  afin  d'éviter  l'explosion  ou  l'ignifioii.  Enfin,  faites,  avec 
(le l'eau  une  masse  que  vous  divisez  en  100  pastilles.  Laissez  sdciier  à  l'air  dans  une 
chambre  cliauile.—  La  Br.  emploie  au  lieu  de  gomme  adraganthe,  la  poudre  et  le  mucilage 
Je  comme  arabique.    Les  pastilles  des  deux  pharuiacoptîes  contiennent  5  grs.  de  chlorate  do 

potaspe. 

Fropiiétés, —  Usage. — Rafraîchissantes,  diurétiques.  Employées  dans  les  maux  do 
iwe,  les  lièvres,  la  rétention  d'urine,  la  fétidité  de  l'haleine,  ào. 

doit — Une  ou  deux  au  besoin.  On  les  laisse  foudre  dans  la  bouche.  Il  ne  faut  pas 
trop  en  prendre. 

Remarque. — Les  Pastilles  contre  la  mauvaise  haleinc'se  font  avec:  Chlorure  de  Chaux 
sec  15  grs.  Sucre  en  poudre,  500  grs.  Amidon,  GO  grs.  Carmin,  quantité  suffisante.  Muci- 
kce  de  Gomme  Arabique  et  Gomme  Adraganthe,  aa.  quantité  suffisante.  On  procède  selon 
\i première  méthode  (V,  plus  haut).  Divisez  en  15  pastilles.  -  Les  Pastille  contre  le  Croup, 
Pastilles  au  Selde  Bertholet.  Pastilles  contre  la  mauvaise  haleine  sont  faites  avec  :  Chlorate 
de  Potasse,  100  grs.  Sucre  en  poudre,  900  grs.  Mucilage  de  gomme  adraganthe  y((t<  aw 
iifstéde  Tolu,  quantité  suffisante.  Carmin  pour  donner  la  couleur.  Faites  comme  les  pré- 
cédentes et  divisez  en  50  pastilles. 

TROCHISCI  SANTONINI.  [F]  Pastille'^  de  S'i7itoni7ie.  Pastilles  pour  les  Vers. 
\  Pastilles  Vermifuges.  Dragées  Vermifuges.     [A]     Troches  of  Suntonine, 

R.  E.-U.  —  [1870]  Santoniue  en  poudre  fine,  ^  oz.  Sucre  en  poudre,  18  oz.  Poudre 
|deGr.  Adraganthe,  |  oz.  Eau  de  fleurs  d'Oranger,  Q.  S.    Faites  selon  la  première  méthode 
[V,  plus  haut]  et  divisez  en  480  pastilles. 

Propriétés. —  Usage. —  V.  Santonine.     Excellentes  pour  les  enfants. 
T/ose.  —  1 .  2,  ou  3  selon  l'âge.    Chaque  pastille  contient  i  gr  de  santonine, 
Remarque.  —  Faites  d'après  la  Br.  Pli. ,  elles  contiennent  1  gr.  de  santonine. 
Les  Pastilles  de  Santonate  de  Soude.      [L]      Trochisci  Sodii  Santoninatis.     [A] 
îmlies  of  Santoninate  of  Sodium  quoique  officinales  dans  le  Disp.  des  E.-U.,  ne  doivent 
[jamais  être  dounées  à  la  place  des  pastilles  de  santonine,  à  moins  que  le  médecin  en  prenne 
j  la  responsabilité,  car  elles  sont  plus  dangereuses.     Elles  contiennent  1  gr.  et  non  i  gr.  du 
remède.    V.  Santonate  de  Soude. 
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TROCHISCI    SODiE    BICARBONATIS.   (Syn.)    Trovhisci  Sodii  Bicarbonatis. 
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(F)  Pusliltea  de  Bicnrbiniate  de  Soude.    Pastille»  de  Vichy.    I'.  de  Soude.   [\)    l, 
of  Soda.    Lozengc»  of  Sodium,    Trochcs  0/  Jiicarbonale  0/  Sodium. 

B.  K.-U.  —Bicarbonate  do  Soude,  300  grs.  Sucre  on  poudre,  900  <rrs.  Muscade  ^n 
poudre  fine,  15  ^rs.  Mucilago  de  Gomme  Adrasantlie,  Q.  H.  Faites  selon  la  y/ •(hi(i'«  mi. 
thode  (V.  plus  haut)  et  divisez  on  100  pastilles  que  vous  faites  séchera  ronlimiiiv.—l,,,  Hr 
Ph.  prescrit  la  poudre  et  le  mu(ila;;c  de  gomme  arabique,  et  ses  pastilles  coiiticriuent  5  .-rs 
do  soude  tandis  que  oclles  des  K.-U.  n'en  contiinnont  que  3  grs. 

Propriété». —  Umge.  —  Antaoides.  Employées  pour  les  acidités  do  l'ostomao  r/i,„r/. 
iitn»],  la  gravello,  la  mauvaise  digestion.     V.  Bicarbonauî  de  Soude. 

i)ose. — 1  ik  (j  selon  le  besoin.    On  los  prend  avant  les  repas  ou  immédiatt'uu'nt  apn'iM 

TROCIIISOI  ZINGIBERIS.  [FJ  Pastilles  de  Gingembre.  [A]  Lozenges  nf 
Giiiger. 

B.  E.-U. —  TeinturJ  do  Gingembre.  200  grs.  Poudre  de  G.  Adraganthc,  50  i,'rs.  Sucre 
en  poudre,  2000  grs.  Sirop  de  Gingembre  Q.  S.  Môlez  la  t?inture  au  sucro  et  f'aiti  ^  séclier 
la  mixture  à  l'air.  Réduisez-la  en  poudre  fine,  ajoutez  il  cette  poudre  la  goiunie  adia^aiitlie 
et  mêlez  parfaitement.     Enfin,  faites  une  masse  avec  le  sirop  et  divisez  en  lOO  pastillu« 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Gingembre. 

Dose.  —  Quantité  voulue.  Chaque  pastille  contient  2  gouttes  de  teinture  de  ginirombre 

TROMPATILA.  —  On  appelle  ainsi  les  tiges  et  les  branches  du  Jiooimha  Trlphil 
la,  plante  mexicaine  employés  contre  l'hydropisie. 

TRYPSIME. — Encore  un  remède  employé  , dit-on,  avec  succôi,  dans  la  cliplitluîrie 
La  direction  sur  les  fioles. 

ÏULIPINE. — Alcaloïde  découvert  dans  le  Tulipier  ct\a.  Tulipe,  plante  do  nos  jardins, 
Qualités.  —  Elle  forme  des  sels  cristallisés  avec  les  acides.  Ses  propriétés  oliimiques  et 
physiologiques  ressemblent  à  celles  de  la  Colchicine,  de  la  Scillitine  et  de  la  Véralrine-  et 
même,  d'après  Nicol,  de  la  Strychnine.  C'est  un  poison  violent.  V.  Antidote. 

Propriétés. — ITsage.r-A.  peu  près  les  mêmes  que  ceux  des  trois  alcaloïdes  déjà,  nommés. 
Dose. —  A  la  dose  de  1^12  à  1^10  de  grain,  elle  augmente  la  sécrétion  de  la  salive  et 
agit  commo  diurétique  et  laxatif.  Un  chat  meurt  en  en  prenant  ^  gr. 

TUMBEKI. —  Ce  sont  des  feuilles  du  Nicotiana  Persica.  Elles  ressemblent  autakc 
et  sont  emplvyyées  comme  le  tabac  à  fumer.—.  On  se  sert  pour  les  fumer  d'un  appareil  nom- 
mé Nargileh. 

TSUCHIAKABI. — C'est  une  drogue  qui  vient  du  Japon  et  qu'on  a  proposé  de  sub- 
stituer au  cubèbe,  au  copahu  et  autres  remèdes  de  ce  genre.  On  en  prépare  un  Extrait 
de  Tsuchiakabi  qui  est  beaucoup  employé  au  Japon. 


TUSSILAGO  FARFARA.  [Syn.]  Tussilago  Vulgaris.  Uvgula  Comhalina.\ï] 
Tussilage,  Pas  d'Ane.  Herbe  de  Saint-Quérin.  [  A]   Colt's  Foot.  Foal-Foot. 

Plante  européenne,  naturalisée  dans  le  pays  ;  elle  appartient  à  la  famille  des  Compila. 

Partie  usitée,  —  Toute  la  plante,  surtout  les  feuilles  et  les  fleurs, 

^MaZi<^s.— Inodore,  saveur  douceâtre,  un  peu  acre  et  mucilagineuse  ;  elle  cède  ses  pro- 
priétés à  l'eau  bouillante. 

Propriétés. —  ^«a^c.—>  Adoucissante.    Employée  dans  les  maladies  de  poitrine,  etc.  Le 
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jm(j  jijrit  bien  dans  les  affections  sorofuleu^es.    Los  oonsomptif*  sa    twuvent  soulagés 

'ntuniaiitii-st'-»'l'«»- 

p^^g Du  sue  oxprimd,  3  ou  4  onces  par  jour  ;    de  l'infusion,  (luantité  voulue. 

TYPIIA.  ['"^y"']  ^-  Lali/olid.  [FJ  Mu»»e,  Masielte.  Chandtlle  d' Eau.  Qm/noume 
l'fM    lioat'tu  de  la  Patùon.     Matie  à  Grande»  Fenilleg,  Mattlna,    [A]  Cat-tail  Flag, 

Pliintc  iiuligèno  qui   croît  dans  les  marais,  famille  dos   Ti/phacées,     Cette  plant(!,  ainsi 

le  fyu/itt  Aiitjuati/tUd,  sert   à  faire  des  paillassons.     Les  pauvres  se  servent  des  fruit» 

•  Jm  liuvot'iix  piur  faire  <Xiii  matelas,   oreillers,  etc.     Cj   duvet  est  bon,  dit-on,  pour  les 

b'tlliiriiJ.    La  pirtie  soutcrraino  do  la  tigJ,  qui  e^t  tjudrj  et  suaouljnt'î,    est  assez  agréable; 

n  l'a  utilisée   dans  certains  endroits  en  la  faisant  entrer  dans  le  pain.      Les  Cosaques  lu 

MD-ent  coinuio  nous  les  asp^rg^'s,  do  là  son  nom  d'Aapergta  de  Comquea. 

TïllOTOXICON.  —  Nom  d'un  poison  trouvé,  dans  ces  derniers  temps,  dans  lo 
lait  la  crème,  les  crûmes  à  la  gface,  le  froma}j;e,  &c.,  de  mauvaise  qualité.  C'est  un  principe 
formé  durant  la  fermentation  butyrique  par  l'action  du  microbe  (V.  ce  mot)  de  la  fermenta- 
tion C'est  un  poison  irritant  puissant,  d'un  goût  ûcre,  causant  une  constriction  de  la  gorge, 
le  II  produit  des  nausées,  des  vomissements,  des  diarrliées  aqueuses,  suivies  do  grandes 
prostrations,  ttc.  Plusieurs  fois  la  mort  a  été  causée  par  rin;j;estion  de  ce  poison  dans  les 
substances  énuiuérces  plus  liaut.  On  pense  que  c'est  la  principale  cause  du  ciioléra  des  petits 
enfantB.  Beaucoup  d'expériences,  faites  sur  déjeunes  animaux,  ont  causé  la  mort. 


ios  la  diphthérle, 
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ULEXINE.  —  Alcaloïde  découvert  dans  rWex  i?Mro^œu«   [Furze'].     Elle  est  en  cris- 
Itoux;  soluble  dans  son  poids  d'eau,  insoluble  dans  l'éther  pur.     On  a  aussi  trouvé  dans  la 
aCme  plante  un  acide  appelé  d'abord  Acide  Europique  puis  Acide  Ulcxique, 

TJLMUS.  [  Syn.  ]  Uîmus  Campestrix.  [  F  ]  Ovmc.  Ormeau.  Orme  Pyramidal. 
Orne  diampêtre.  [A]  Elm. 

Arbre  européen,  de  la  famille  des  Ulmacées, 

Pirtie  usitée. —  L'écorce  interne  des  jeunes  branches.  \^Ecorce  d'Orme  Pyramidal. 
Éaine  d'Orme.  Elm.  Barle.'] 

Qualités.— 'Cette  écorce  est  mucilagineuse,  inodore,  de  saveur  amôre.  On  y  a  trouvé 
|de  ï'Ulmine. 

Propriétés. — EmoUicnte,  adoucissante,  nutritive,  diurétique  et  légèrement  tonique. 

Usage. —  A  l'intérieur,  dans  la  diarrhée,  la  dyssenterie,  les  maladies  cuanées,  mais  sur- 
mt  dans  la  consomption,  les  rhumes,  &c.  ,  et  dans  les  cas  qui  demandent  un  adouciss^ant. 
lA  l'extérieur  comme  adoucissant  sur  les  plaies  enflammées,  la  lèpre,  la  teigne,  les  .iffections 
^u  passage  urinaire. 

Dnse.  —  Voyez  Decoctum  Ulmi. 

Incompatibilités.   —  L'alcool  et  les  teintures  en  grande  quantité. 

Préparation  Officinale,  —  Décoction  d'orme. 

ULMUS  FULVA.  [Syn.]  Ulmua  Rub,a.  [F]  Orme  Rouge.  Orme  Fauve.  lA} 
Uppery  Elm.     Red  Elm.     Rovgh  Leaved  Elm  Tree. 
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Arbro  indi^ùue,  do  lii  fuiuillo  de»  Olmacici.    Il  se  distitii;n(«  do  \'(Jnne.  Iiin,,,.  (fi 
Americana.    (A)     Viliitt  Elm),    j  ar  fon  dcorcc  trÙH-rudo,  hoh  feuilles  plj.s  ('iiiiisw, ,,  f,| 
grandes  et  plu»  rude»,  et  sch  bourf,'con8  qui  Hont  recouverts  de  poils  roux. 

J'artim  iiHitéf».-\i'ôonrcti  inttirne  (f/linii»,  SUppi'ri/  Klm)  r.t  la  l'mdrf  iVOntu  II, 

QiKtlUh.  —  Cette  éooree  cHt  en  Juorceaux  ioii^s,  prem|uo  platn,  d'une  à d(  ux  li'n,.   i" 
'paisBCur;  elle  a  une  couleur  roui^edtro,  une  odeur  douccittro,  particulière,  une  naveurtr'' 
muoilaj,'iiieu»e.    Cette  écorce,  pour  0\tq  do  bonne  (jualité,  doit  ôtro  d'une  texture  fibreuse 
80  ployer  l'acilenient  fans  casser;  elle  code  se»  propriétés  niueilau'ineuses  à  l'intii;  |,  inucil.r 
est  prt^eipité  par  les  acétates  do  plomb,  mais  non  pur  l'alcool.  La  poudre  est  d'un  '.;riM  iuunûtr. 

Propriété».  —  Usiige.  —  Adoucissant,  nutritif.  Le  nulmo  que  lo  précédent.  l'iiiniunr 
médecins  ont  employé  cette  écorco  pour  combattre  lo  rétrécissement  de  l'anus  et  do  l'o»  utéri 
ainsi  que  dans  le  cas  do  fistule.  —  On  emploie,  i^  l'extérieur,  des  cataplasmes  \\\'<{n  avcd' 
poudre.  C'est  aussi  un  bon  remède  pour  les  inflammal'  jus  internes,  llien  de  plus  énjnlliint 
et  de  meilleur  pour  les  pla'.es. 

Dose.  —  Quantité  voulue  en  décoction. 

l^répnratioti  Officinale.   —  Mucilas^o  ulmi. 

Jitmarquc.  —  Dans  les  rhumes  opiniâtres  ot  la  consomption,  on  emploie  avir  le  pluj 
grand  avanta^'o  la  tisane  d'ormo  et  la  ^elée  de  corne  de  chevreuil,  pri.ses  aJtcniativeiucnt 
pendant  D  ou  10  jour.«.  C'estrùrdire  prendre  }t  verre  à  vin  de  j,'cléo  avec  autant  du  vin  de 
Sherry,  iJ  foin  par  jour,  pendant  9  ou  10  jours;  prendre  ensuite  piîndant  le  niêmi;  espace  de 
temps,  1  ou  2  verres  de  tisane,  Il  fois  par  joar;  continuer  ainsi  alternativemeut  jusqu'ù,  sou- 
lagemcnt. 

Le  Cataplasme  d'Orme  Rouge  se  fait  en  battant  la  poudre  avec  l'eau  cliaiide  iijdutée 
groduellemr'nt.  Une  petite  quantité  de  poudre  absorbe  une  grande  quantité  d'eau,  ctlen- 
taplasmc,  fait  ainsi,  se  conserve  chaud  et  humide,  plusieurs  heures. 

L'Eau  d'Orme  est  un  liciuide  qui  se  trouve  dans  des  espèces  de  (jidUs  sur  l'orme.  On 
l'emploie  pour  laver  les  plaies,  les  yeux,  &c.  Dans  l'automne,  il  devient  visiiueiLï  et  prend 
le  nom  de  Baume  d'Ormtiiu. 

UNGUENTA.  (F)  Onguents.  RétinoVes.  Lipo-Rétinolcs.  OUocérolés  Réshma.  (.\> 
Ointments. 

Les  on|j;ucnts  ne  diffèrent  des  cèrats  que  par  leur  consistance  un  peu  plus  molle,  on  lijl 
prépare  d'après  les  rèf;les  suivantes: — 1°  Après  avoir  liquéfié  ensemble,  sui  un  feu  doux, ell 
coulé  les  substances  grasse»  et  résineuses,  on  a,>,^ite  le  mélange  jusqu'à  refroidissement  afin I 
d'empGchcr  !a  cire  de  former  des  grumeaux,  ayant  soin  de  rejeter  dans  le  vase  les  morceauil 
qui  adhèrent  au  bord. — 2°  On  n'ajoute  les  substances  volatiles  comme  le  camplirc.la  térébea-f 
thine,  »!i:c,,  qu'après  que  le  mélange  commence  à  refroidir. — 3°  faire  fondre  à  part  les  substan- 
ces trop  difficiles  à  liquéfier.  — 4°  Quand  les  onguents  ne  sont  composés  que  de  saindouil 
et  de  quelques  poudres,  il  faut  réduire  celles-ci  au«si  menues  que  possible;  on  peut  aus.«ile5| 
dissoudre  avec  quelques  gouttes  d'alcool  quand  elles  sont  solubles  dans  ce  liquide,  —5"  LesT 
extraits  qui  entrent  dans  les  onguents  doivent  être  ramollis. — G°  On  n'incorpore  les  u'ommes- 
résines  qu'après  en  avoir  opéré  la  solution  dans  de  l'alcool,  et  concentré  la  liqueur  en  consis-j 
tance  de  miel. — 7°  Pour  colorer  les  onguent?,  on  fait  bouillir,  quelques  minutes,  dans  l'onJ 
guent,  de  la  racine  d'orcanette,  enveloppée  dans  une  mousseline,  où  on  laisse  tremper  quelque! 
Leures  dans  l'onguent  entretenu  cliaud.    Pour  la  manière  de  s'en  servir,  V,  Cérats  et  Stylui| 

Remarque.-  Il  vaut  mieux  se  servir,  pour  faire  les  onguents,  Aq  graisse  bcnzoinée,i( 
céré  d'amidon,  ou  de  graisse  poptdinée,  populinated  lard,   qui  se  prépare  ave/;  :  Bourgeons 
de  peuplier,  500  p,  Grcisse,  3000  p.  Eau,  250  p.    ChaufiFcz  jusqu'à  ce  que  rhumidit(isoil;| 
dissipée,  pas.^^cz  à  travers  un  linge  et  agitez  jusqu'à  refroidissement.  Ces  graisses  se  consemntT 
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t,'.^biiii  fi' •""'''''''' ""'■^"""'^T'' "^ ''''"°'*''"^"*'  p^n  aimi  vito. — Lv  u  ineliint    i-t  autroH  pro- 
ki^reliriS.s  lin  pûtroln  M(»iit  l)  iiiuuDup  miiployâs  c  iiuiu  i  b.iHOH  j»our  Iim  oti^'u  intn,    iiiiiHi  (juo 
1, (,'Miiic  iV' »//•'!  'le  DiiHitt^'i/  qui  cHt  f'uito  avec  :   (i  partin»  do  ^îrui«se  ou  de  btjurro,  bouilli. 
iTfC  1  P- '''"'''''  tartricjui!  ou  d'aoido  citrique,  (!n  Holution    i\  4  dojiit's,  ot  2  p.  dVau.     On 
iictiii;  liiMiso  jus(ju'i\  rulroidissumeiit. — La  UtéiKline  ou  Gnù»»e  Sti'ullnh,    eut  un  fuvno, 
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loiiiai 


iart',iit  unisi  eiiipioyô  comuii)  liaso  d'oii^ui'  its. 
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|N(ini';NTlJM.  [Syii.]  Cemtam  Slniplex.  Uiujt.  Simplex.  Uîigt,  Cirœ  Alfm;  fiiift 
{ili»t.  fi'!  (■''''"^-  Ciriit  Simple,  Oiujuf.nt  Simple.  Pommade  Simple.  [A]  Oinlment, 
A'iii/i/i'  (yritlr.  Simple    Ointmvnt. 

H,  K.-l'.  — (iniis^î  pii'iiiiréu,  4  oz,  (av.)  Ciro  jaune,  1  oz.  (av.)  FaitcH  fondre  la  ciro, 
jjjun.!  jfradiii'lleuient  la  içraiMsc,  passez  et  braisez  jusqu'il  refroidispcuicnt.  —  La  Br.  l'ii. 
pffcrit:  Cire  lilunehe,  2  oz.  (irai.s.^o  bonz  )in(îe,  .'{  oz    Huile  d'olive,  3  oz. 

l'nipriiléH  -tfniiije. — Kuioliient,  Il  «-st  employé  eounne  baiie  de  eertains  on}j;uents,  iiiusi 
,|iii|iour  \ni\wr  li's  uiouche.s,  les  plaies,  &c.  Il  faut  l'employer  fraîchement  pr(5par«5;  rance, 
il (luw  do  la  douleur. 

PHpiiration»  Ojjicinalt».  —  Onguent  d'aeide  carbolique      Oniruent  d'dm(?tique,  &o. 

UNGUKNTUM  ACIDI  CAHliOLICI.  (F)  Omjuent  on  Pommade  d' Aciile  Phé- 
I  tmt.   Onij.  d'Acide  Carbolique.  (A)    Ointment  of  Carlolic  Acid, 

Ij.  E.-U.  —  Acide  Carbolique,  48  ^^rs.  Onguent  Simple,  1  oz.  (av.)  MClcz  parfaitc- 
luent.-  Lu  Br.  Pli.  prescrit:  Acide,  GO  ^rs.     Vaseline,  720  grs.  Paraffine,  HGO  gis. 

Propriéié*. —  Ifnage.  —  On  l'euiploio  dilué  dans  les  cas  où  rncide  carbolique  est  pres- 
crit irextérieur  pour  panser  les  plaies. 

U.NUUENTUM  ACIDI  BORICI.  [F]  Onguent  d'Acide  Borique.  [A]  Oint- 
«mt  of  Ihric  Acid.    Ointment  of  Boracic  Acid. 

|{.  Br.  —  Acide  Borique,  2^  oz.  Vaaeline,  10  oz.  Paraffine,  5  oz.     Faites  fondre  la 
ne  et  la  vaseline,  •   ''lez-y  l'acide  au  moyen  d'uu  .amis,  afin  de  le  distribuer  également 
I  en  brassant  toujours  jusqu  à  refroidissement. 
Propriétés.  —  Usage. — V.  Acide  Borique. 

UNGUENTUM  ACIDI  GALLICI  [FJ  Onguent  d'Acide  GalUque.  Pommade 
i  Acide  GalUque.  [  A  ]   Ointment  of  Gallic  Acid. 

li,  E.-U.-   Acido  yallique,  48  grs.     Graisse  Benzoïnéo,  1  oz.  [av.]     Triturez  l'acide 
I  pliique  avec  la  graisse  que  vous    ajoutez  graduellement.     Evitez  de  vous  servir  d'une  spa- 
tule de  fer. 

.    Froprlélés.  —  Usage. —  V.  Acide  galliquc.     C'est    un  bon  astringent  mais  inférieur  à 
l'oiijj'uent  de  tannin.  , 

UNGUENTU3I  ACIDI  SALICYLICI.  (F)  Onguent  d'Aâde  Salicylique.  (A) 
Ohitment  of  Salicr/lic  Acid. 

R.  Br.  —  Acide  Salicylique,    GO  j.       Vaseline,  1080  grs.  Paraffine,  540  grs.    Faites 
I  fondre,  mêlez  l'acide  et  brassez  jusqu'à  riiroidissement. 
Propriétés. —  Usage. —^  Y.  Acide  Salicylique. 

•    UNGUENTUM  ACIDI  TANNICI.  (^F)     Onguent  de  Tmnin.  (A)  Ointment  of 
loMxz  Acid.  ; 
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"  _    B.  E.-U. — TanDÎn,  48  grs.  Graiese  Benroïnée,  1  oz.  (av.)  Triturez  l'acide  avec  I 
graisEC  que  tous  ajoutez  graduelle  ment,  brasEant  constamment  jusqu'à  refroidiRsement  F  ' 
tez  de  TOUS  servir  d'une  spatule  de  fer. 

""    Prop-iétés.—  Usage. — Astringent.    Employé  dans  les  h^morrhoïdep,  la  cliute  du  r 
tnm,  l'inflammation  du  vagin  avec  écoulement  purulent,  &c.  On  l'étend  sur  un  tampon  l 
charpie.  ^^7" 

% 

UNGUENTUM  ACONlTINiE.  (  Syn.)  Ukgt.  Aconitiœ.  [F]  Onguent  cf  AroniHnc 
(A)  Ointment  of  Aconitia. 

R.  Br. — Aconitine,  8  grs.  Alcool,  ^ss.  Graisse  Benzoïnée,  1  oz.  Faites  dissoudre  l'a. 
conitine  dans  l'alcool  et  inêlcK  parfaitement  à  la  graisse.- 

Propriétés.  —  Usage. —"V.  Aconit  et  Aconitine.    Ne  pas  appliquer  sur  les  parties  d  ■- 
nudées. 


UNGUENTUM  ANTLMONII  TAIITARATI.  (  Syn.  )  Unguentiim  Antlmonli 
PotassioTartratis.  Uaguentum  Tartari  Ernettd.  Unguentum  Tartari  Stibiati.  Cnquen- 
tum  Antimonu  ou  Antimoniale.  (F)  Onguent  d" Emétique.  Onguent  Antimonial.  Pom- 
made d'Autenrieth.  Pommade  Stibiée.  (  A  )  Tartar  Emetic  Ointment.  Antimonial  Oint- 
ment. Ointment  of  Tartarized  Antimony.   Ointment  oj  Tartarated  Antimonij. 

R.  Br.  —  Emétique,  \  oz.  Onguent  simple,  1  oz.  Mêlez  parfaitement.  Il  vaut  mieux 
faire  dissoudre  l'émétique  dans  quelques  gouttes  d'eau  avant  de  le  mêler  à  l'ouguent. 

Propriétés.  —  Contre-irritant  puiss^ant,  employé  en  friction,  2  ou  3  fois  par  jour,  jusqu'à 
formation  de  pustules,  dans  les  pleurésies,  la  phthisie,  les  maladies  chroniques  de  la  poitrine 
les  rhumatismes  articulaires,  &c.  (  V.  Emétique.  )  Les  pustules  ressemblent  à  de  la  "rosse 
.  picote.    On  peut  aussi  mettre  l'onguent  sur  un  linge.' 

Remarque. — On  obtient  le  même  résultat  avec  une  forte  solution  d'émétique  ou  en  sau- 
poudrant l'émétique  sur  un  emplâtre.  Il  ne  faut  pas  laisser  l'émécique  trop  longtemps  en 
contact  avec  la  peau,  car  il  y  aurait  danger  d'inflammation  et  même  de  gangrène. 

UNGUENTUM  AQU^  ROS^.  (Syn.)  Unguentum  Leniens.  (F)  Onguent  d'Eau, 
de  Rose.  Pommade  pour  les  Lèvres.  (A)  Ointment  of  Rose  Water.  Cold  Cream.  Lip-Suke, 

R.  E.-U.  —  Huiles  d'Amandes,  .^ij.  Blanc  de  baleine,  sss.  Cire  blanche,  gj.  Liquéfiez 
e]b  ajoutez  Eau  de  Rose,  ^.  Brassez  jusqu'à  refroidissement.  On  peut  le  colorer  avec  de  l'or- 
canette,  Il  vaut  mieux  se  servir  d'une  machine  à  battre  les  œufs  [Dover  Egg-beater]  pour 
battre  cet  onguent;  cela  lui  donne  une  belle  apparence  de  crème. 

Propriétés.  —  Adoucissant.  Contre  les  plaies,  les  gerçures  des  lèyres,  des  mains,  etc. 

UNGUENTUM  ATROPINE.  [Syn.]  Ungt.  Atropinœ.  [F]  Onguent  d'Atropine. 
[A]   Ointment  of  Atropia. 

R.  Br. — Atropine,  8  grs.  Alcool,  ^ss.  Graisse  Benzoïnée,  1  oz.  Faites  dissoudre  l'atro- 
pine dans  l'alcool  et  i^lez  parfaitement  à  la  graisse. 

Propriétés.  —  Usage,  —  V.  Belladone  et  Atropine.  Ne  pas  appliquer  sur  des  parties 
dén  iodées,  c'est  dangereux. 


UNGUENTUM  BELL  ADONNA.  [F]  Onguent  de  Bdhdone.  [A]  OintmmtoJ 
Belladonna. 

R.  E.-U.  —  Extrait  Alcoolique  de  Belladone,  48  grs.  Alcool  Dilué,  3SS.  Graisse  Ben* 
zoiinée,  400  grs.  Triturez  l'extrait  et  l'alcool  pour  en  faire  un  mélange  bien  homogùne,  puis 
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nêlei  parfaitement  à  la  graisse.  —  La  Br.  Ph.  prescrit  60  grs.  d'extrait  de  beladone  pour 
1 01.  de  graisse  benïoïnée. 

Propriétés.--  Usage.  — V.  Belladone,  C'est  une  bonne  préparation  lorsqu'on  veut  ap- 
nliquer  l'extrait,  comme  dans  le  cas  de  hernies  étranglées,  &o. 

UiN'GUENTUM  CADMII  lODIDI.  (F)  Onguent  ou  Pommade  d'Iodure  de  Cad- 
mium. (A)  Ointment  of  lodide  of  Cadmium. 

B.  Br.-  lodurc  de  Cadmium  en  poudre  fine,  G2  grs.  Onguent  simple,  1  oz.  Mêlez  bien. 
Propriitts.  —Laage. —  V.  lodure  de  Cadmium. 

UNGUENTOM  CALAMINE.  [Syn.]  Ceratum  Calaminœ.  [F]  Onguent  de  Cala- 
nint.  Cérat  de  Calamine.  Ongt.  Calaminaire,  [A]  Calamine  Ointment.  l^urner's  Cerate, 
Btaling  Stdve. 

R.  Br.  —  Calamine  préparée,  ,5j.  Graisse  Benzoïnée,  ^v. 

Propriétés. —  Usage. — Employé  comme  dessiccatif  et  adoucissant  contre  les  vieilles  brû- 
lures  les  ulcères,  l'ophthalmie  du  tarse,  les  maladies  de  la  peau,  &c. 


des  mains,  etc, 


TJNGUENTUM  CANTHARiDIS.  [Syn.]  Ungt.  Lyttœ.  Ungt.  Cantharidum. 
Ungt.  Irritans.  Ungt.  ad  Fcnticulos,  [F]  Onguent  de  Cantharides.  Pommade  Epispas- 
tique  Anglaise.  [A]   Ointment  of  Cantharides.  Ointment  of  Spanish  Flies. 

R.  Br.  —  Poudre  de  Cantharides,  Cire  jaune,  aa.  5j.  Huile  d'olive,  gvj.  Faites  digé- 
rer leB  cantharides  dans  l'huile,  pendant  12  heures,  dans  un  vase  clos;  chaufièz  un  quart 
d'heure  au  bain-marie.  Filtrez  et  pressez  fortement.  Ajoutez  la  cire  après  l'avoir  liquéfiée 
et  brassez  jusqu'à  refroidissement. 

Propriétés. —  Usage.  — Epispastique.  Employé  pour  entretenir  la  suppuration  des  vé« 
sicatoires.  Il  cause  quelquefois  la  strangurie,  il  faut  alors  discontinuer  et  le  remplacer  par 
des  cataplasmes  émoUients. 

Remarque.  —  Il  est  important  de  ue  pas  confondre  cet  onguent  avec  celui  des  Etats* 
Unis  :  ce  dernier  étant  le  véritable  Emplâtre  de  cantharides  vulgairement  connu  sous  le  nom 
k  Mouches  noires,  auquel  le  Dispensaire  des  Etats-Unis  a  donné  celui  de  Ceratum  Cantha- 
ridit  (V.  Emplastrum  Cantharidis)  parce  que  sa  consistance  le  rapproche  plutôt  des  Cirats 
que  des  Emplâtres.  '  Mais  il  sera  facile  de  ne  jamais  commettre  d'erreur  en  sachant  que 
chaque  fois  qu'il  faut  produire  la  vésication,  c'est  le  Ceratum  Cantharidis  [^Emplâtre  de 
Cantharides  ]  des  Etats-Unis  qu'il  faut  donner,  et  que  lorsqu'il  s'agit  de  faire  suppurer  les 
Tésieatoires,  c'ei-t  le  Cirât  de  Cantharides  que  nous  venons  de  décrire. 

UNGUENTUM  CETACEI.  (  Syn.  )  Ceratum  Cetacei.  Unguentum  Spermaceti. 
Ceratum  Simjilex.  (  F  )  Cérat  de  Blanc  de  Baleine.  Cérat  Simple.  Cérat  de  Gnlien. 
Onguent  de  Cétine.  Onguent  de  Blanc  de  Baleine.  Ongt.  Blanc.  (A)  Spermaceti  Ceraté. 
Sptnnaceti  Ointmeîit. 

H.  Br.  —  Blanc  de  Baleine,  5  oz.  Cire  blanche,  2  oz.  Huile  d'ainandes  douces,  20  oz. 
Benjoiu  en  j;rosse  poudre,  ^  oz.  Faites  fondre  les  trois  premiers  ingrédients,  ajoutez  le  ben- 
join, continuez  à  chaufTer  pendant  2  heures,  brassant  fréquemment,  coulez  et  laissez  refroi- 
dir en  brassant  toujours. 

Propriétés. —  Usage.—  Les  mêmes  que  ceux  de  l'onguent  simple  et  du  cérat  de  Galien. 


UiN'GUENTUM  CHRYSAROBINI.  [F]  Pommade  de  Poudre  de  Goa.  [A]  Chry- 
larohin  Ointment, 

B.  Br.  —  Chrysarobine,    20  «irs.  Graisse  Benzoïni'e,  480  grs.  Faites  fondre  la  graisse, 
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ajoutez  la  chrysarobine,  et  brassez  en  ma/atcDant  une  chaleur  modérée  jusqu  i  holution' 
puis  retirez  du  feu  et  brassez  jusqu'à  rùfroidissement. — Le  I)isp.  des  E.-U.  proscrit  48  i,j! 
pour  1  oz.  de  graisse. 

Propriétés. —  Usage, — V.  Chrysarobine.  On  l'employait  pour  les  dartres,  etc.  ;  ^m 
il  tache  tant  le  linge  qu'il  a  éttî  abandonné.  On  lui  substitue  souvent  un  on:fui'iu  t'ait  avec 
l'acide  pyrogallique  [lU  i4(»  grs  à  l'oz.],  iriais  cet  onguent  tache  aussi  la  peau,  hn  clieveux 
le  linge.  Il  est  plus  lent  dans  son  action  et  cause  quelquefois  [lorsqu'on  l'emploie»  tropl  de 
la  fièvre,  rend  le^  urines  verdâtres,  etc. 

UNGUENTUM  CRBASOTI.  (F)  Onguent  de  Créosote.  (A)   Olntment  nf  Crmok. 
H.  Br.  —  Créosote,  3j.   fl.  Onguent  Simple,  1  oz.  Mêlez  parfaitement, 
Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Créosote. 

UNGUENTUM  CITRINUM  MITIUS.  (Syn.)  Unguentum  llydrargijd  A7<r«(;, 
Dilutum.  (F)  Onguent  Citrin  Faible,  (A)  Milder  Ointment  of  Nitrate  of  Mtrmrij.  Dik- 
ted  Ointment  o/Ni      te  nf  Mercury. 

IJ.  Br.—  Onguent  Cicrin,  1  p.  Vaseline,  2  p.  Mêlez  parfaitement. 

Propriétés,  —Usage. —  Stimulant,  détersif.  Cet  onguent  ne  diflFùre  du  précédent  que 
dans  la  force;  le  fort  est  employé  contre  les  dartres,  l'eczéma  chronique,  la  teigno  et  autres 
maladies  de  la  peau,  pourvu  qu'il  n'y  ait  pas  de  symptômes  inflammatoires  ;  le  faible  dans 
la  psorophthalmie  ou  blépharite  et  l'ulcération  du  tarse.  On  l'applique  sur  le  bord  libre  des 
paupières. 

Qualités. — L'onguent  citrin  est  jaune-vert,  mais  il  devient  grisâtre  et  dur  avec  le  temps- 
dans  cet  état  il  n'est  plus  bon  pour  l'usage.  Il  se  conserve  bon  et  garde  sa  couleur  quand  on 
le  prépare  avec  l'huile  do  pied  de  bœuf  au  lieu  d'huile  d'olive. 

Il  doit  être  conservé  à  l'abri  de  la  lumière  et  dans  des  vases  de  faïence  bien  bouchés. 

Remarque.  —  L'Ali/on's  Ointment  est  à  peu  près  comme  les  précédents.  L'ancien  on- 
guent d'acide  nitrique  est  dans  le  même  cas. 

UNGUENTUM  DIACHYLON.  (F)  Onguent  de  Diachjlon.  Pommade  de  Diachj. 
Ion.  (A)   Ointment  of  Diacht/lon. 

R.  E.-U.  — Emplâtre  de  Plomb,  264  grs.  Huile  d'Olive,  170  grs.  Huile  de  Lavande, 
6  min.  Faites  fondre  l'emplâtie  et  l'huile  aune  douc3  chaleur;  lorsque  le  mélange  est  tiède, 
ajoutez  l'huile  de  lavande  et  brassez  jusqu'à  refroidissemant.  —  L' Unguentum  Diachjlon 
Hehrae  est  à  peu  près  le  même.  Il  y  a  plusieurs  modifications  de  cet  onguent  tendant  i 
l'empêcher  de  rancir  aussi  vite.  Il  doit  être  employé  frais. 

Propriétés. —  Usage.  — V.  Emplâtre  Diachylon. 

UNGUENTUM  ELEMI.  (F)  Onguent  d'Elémi.  (A)  0  ntment  of  Elemi. 

B.  Br. — Elémi,  J  or.  Onguent  simple,  1  oz.  Faites  fondre  et  brassez  jusqu'i  refroi- 
dissement. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Elémi. 

Remarque. — U Onguent  d'Arcœus.  Baume  d'Arcœus,  Onguent  Elémi  Composé,  Ungt, 
Arcœi  du  Codex  se  fait  avec:  Elémi  et  Térébenthine,  aa,  150  p.  Suif  de  Mouton,  200p. 
Axonge,  100  p. —  Le  Baume  d'Arcœus  Camphré  se  compose  de  Baume  d'Arcneus,  ioz. 
Camphre,  2  grs. —  Le  Biuma  d'Arcœus  Liquide  se  fait  avec:  1  p.  d3  Biutui  d'Are;oai  et 
2  p.  de  Pétrole.—  Ces  baumes  sont  détersifs,  excitants,  antiseptiques. 


UNGUENTUM 

Eucalyptus. 


EUCALYPTI.    (F)     Onguent  d'Eucalyptus.    (A)   Ointmmt  of 
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U   3r.— Huile  d'Eucalyptus,  1  oz.  (au  poids).  Viuelino  et  Paraffiao,  aa.  2  oz.   Pait33 
"ndro  les  tins  derniers  ia^rédients,  ajoutez  l'huile,  ot  b^a^9ez  jusqu'à  ret'roidissomsnt. 
Propriétés.  —  Usage,  —  V.  Eucalyptus. 

UNGIj'KÎ^TUM  GALLiE.  (Syn.)  Onguentum  Gallariim.  (F)  Onguent  de  Galle.  (A) 
Qlntmnt  nf  (l'alls.  NtU  Gall  Olnttnent. 

B.  E.-lJ.--Noix  do  jjçallo,  en  poudre,  48  j^rs.  [N"  80.]  Graisse  Benzoïnée,  1  oz.  Tri- 
turez la  poutlro  eu  ajoutant  graduellement  la  graisse,  jusqu'à  parfait  mélange. — La  Br.  Ph. 
liounj  '^^  gr^^.  <1"  pouJre  pour  1  oz.  de  graisse. 

Propriétés. —  Usage.  —  Y.  Noix  de   Galle. 

UNGUEXTUIM  GALL^E  COMPOSITUM.  [Syn.]  Uagueiitum    GallotetOpii.  Un- 
nnfiitiim  G(ill<e  cam  Opio.  [F]   Oiigi""U  de  Galle  Composé.    Onguent  de  GMe  et  d'Opium. 
[Al  d^npDund  Oliitment  of  Galls.  \j  .dhient  of  Galls  and  Opium. 

li,  Bi'.  —  Onguent  dj  G.ille,  1  oz.  Opium,  32  grs.  Muiez.  Ou  ajouts  qujlquafjis  ^a. 
i  :5j,  de  cami)lire. 

Propriétés. — Usage. — Astringent,,  anodin.  Employé  CDntre  les  hémorrhoïdis  doulou- 
reuses. 

UNGUEXTUM  GLYiJERINI  PLUMBI  SUBACETATIS.  (F)  Onguent  de  Gly- 
ciré  d'Acétate  de  Plomb.  (A)   Ointmen'  of  Glycérine  of  Sabicetate  of  Lead. 

B.  Br.  — Glycéré  d'Acétate  de  Plomb,  4J  oz.  Vaseline,  18  oz.  Paraffine,  G  oz.  Faites 
fondre  les  deux  derniers  ingrédients,  ajoutez-y  le  glycéré  et  brassez  jusqu'à  refroidissemaat. 

Propriétés.  —  Usage.  — •  V.  Glycéré  d'Acétate  de  Plomb. 
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UNGUENTUM  HÏDRARGYRI.  (Syn.)    Juguentum  Ilydrargi/rl  Fortius.   Ungt. 
Jludnj.  Çiiiereum  fortius.  Pommatum  Ilydrargyrosum.  Unguenta.n  Mercuriale.    Unguen- 
tm Ndpilitunicum.  (F)  Onguent  N^apoUtiln.    Onguent  Mercuriel  Fort,    Pomnide  M-ir- 
curielle  DoiMe.    Ongt.  Mercuriel  Double.    (A)  Mercurial  Ointment.     Blue  Ointment. 

R.  E.-U.  —Mercure,  1  oz.  (av.)  Axonge  et  suif  de  mouton,  ^  oz.  (a?.)  Tr.  dj  Bja- 
join  Composée,  40  min.  Onguent  mercuriel  (vieux),  100  grs.  Mêlez  le  mîrcure  et  la  teinture 
dans  un  mortier,  ajoutez  l'onguent  mercuriel  (qui  doit  contenir  50  p,  pour  cent  de  mercure). 
Triturez  cette  mixture  jusqu'à  ce  que  les  globules  de  mjrcure  cessent  d'être  visibles  ;  ajou- 
ta alors  La  graisse  et  le  suif,  préalablement  fondus,  et  continuez  la  trituration,  jusqu'à  ce  que 
le  mercure  ne  se  voit  plus  au  microscope.-La  Br.  Ph.  prescrit  Itb.  de  mercure,  1  p.  de  graisse 
préparée,  et  1  oz.  de  suif  de  mouton.  Il  vaut  mieux,  pour  réussir,  triturer  tous  lus  jours 
quelque  temps  jusqu'à  effet  voulu,  eu  encore  mieux  se  servir  d'une  michine  exprès  . 

Propriétés. — Usage.  — Altérant,  résolutif.     Employé  dans  les  maladies  de  la  peau,   les 
nloères  syphilitiques,  &c.,  et  comme  résolutif  sur  les  panaries  et  autres  phlegmons  de  mSiue 
espèce.  ,       • 

Comme  il  produit  promptenent  la  salivation,  les  médecins  l'emploient  quelquefois  dans 
ce  but  lorsque  les  patients  ne  pauventêtre  mis  sous  l'influence  du  mercure  par  l'usage  interne; 
daus  ce  cas  on  fait  des  frictions  sur  les  parties  internes  des  cuisses,  des  bras  et  sous  les  ais- 
selles, l'espace  de  \  d'heure,  (à  peu  près  sy.)  matin  et  so'^r.  Pour  produire  plus  promptemiat 
la  salivation,  on  applique  des  mouches  que  l'on  panse  avec  cet  onguent.  Les  garde-malades 
doivent  se  couvrir  les  mains  de  toile  cirée  pour  faire  les  frictions,  eu  elles  pourraient  se 
mettre  sous  l'influence  du  mercure. 

Pendant  l'usage,  il  survient  quelquefois  une  petite  éruption  qui  disparaît  au  bout  dd 
quelques  jours  ;  il  faut  alors  faire  les  frictions  sur  une  autre  partie. 
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Pour  les  panaris,  tour  d'ongle  et  autres  phlegmons  de  même  nature,  on  doit  couvrir  la 
partie  malade  aussitôt  que  la  douleur  se  fait  sentir  (  il  n'est  plus  possible  do  détourner  b 
mal  quand  la  matière  est  formée,  mais  on  guérit  plus  vite  cependant  en  suivant  co  procc'dé  '^ 
d'une  couche  d'onguent  de  ^  pouce  d'épaisseur  au  moins,  et  continuer  jusqu'à  ce  que  la  dou- 
leur soit  complètement  disparue;  on  renouvelle  l'onguont  une  ou  deux  fois  par  jour  et 
quand  les  douleurs  sont  vives,  on  ajoute  de  l'opium,  ou  de  la  morphine.  On  a  vu  des  pa. 
naris  détournés  dans  une  nuit,  en  tenant  le  doigt  dans  un  pot  d'unguont. 

Préparations  Offidnaha. — Liniment  de  mercure.  Suppositoires  de  mercure.  Ungt.  de: 
mercure  composé. 

Remarque.  —  Les  malades  qui  emploient  l'onguent  pur  une  certaine  étendue  du  corps 
comme  dans  les  maladies  de  la  peau,  par  exemple,  ne  doivent  ni   s'exposer  au  froid  ou  i  la. 
crudité,  ni  se  laver  à  l'eau  froide,  car  il  pourrait  déterminer  les  accidents  du  mereure.     H» 
doivent  aussi  en  discoctinuer  l'usage  aussitôt  qu'ils  ressentent  de  la  chaleur  duns   la  Houohe 
ou  une  tendance  à  saliver,  à  mo'ns  que  le  médecin  ne  juge  nécessaire  de  produire  la  salivation 

Cette  remarque  s'applique  à  tcus  les  onguents  mercuriels. 

Cet  onguent  dilué,  (  1  p.  pour  2  p.  de  graisse  )  prend  le  nom  de  :  Ungnentum  Jlydrar- 
gyri  Cinereum.  Uvguentum  Uydrargyri  Mitius,  (F)  Onguent  Gns.  Ovgvcnt  Mercvritl 
Faible.  Pommade  Mercurielle  Simple.  Ongt.  Pédicvlaire.  (A)  Milder  Mtrcurial  Oîntmenl 
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UNGUENTUM  HYDRARGYKl  AMMONIATI.  (Syn.)  Unguentum  Ihjdmrgyn 
Prœcipitati  Albi.  Unguentum  Uydrargyri  Ammonio-Cliloridi.  Unguentvm  Prœcipitali 
Alhi.  (F)  Onguent  de  Pr'ecipité  Blanc.  (A)  Ointmint  0/ White  Precipitate.  Ointmint  of 
Ammoniated  Mixrcury, 

B.  E.-U. — Précipité  blanc  en  poudre  fine,  48  grs.  Graisse  Benzoïnée,  1  oz.  Triturez. 
le  précipité  avec  la  graisse,  que  vous  aj'  utez  graduellement,  jusqu'à  parfait  mélange.  —  La 
Br.  Ph.  prescrit  50  grs.  de  précii  ré  pour  450  grs.  d'onguent  simple. 

Propriétés. —  Usage,  — Les  m<  es  que  ceux  de  l'onguent  de  calomel.  V.  la  remarque 
de  l'onguent  napolitain,  plus  haut. 


HYDRARGYRI    COMPOSITUM.    (F)      Onguent  ou  Pommaàt 
(A)     Compound  Mercurinl  Ointment,  Compound  Ointment  nf  Mtr- 


IJNGUENTUM 

Mercurielle  Composée, 
cury. 

B.  Br.  -Onguent  Napolitain,  6  oz.  Cire  jaune  et  Huile  d'Olive,  aa.  3  oz.  Camphre,  \\ 
oz.  Mêlez  la  cire  et  l'huile  au  moyen  de  la  chaleur,  incorporez-y  l'onguent  et  lorsque  le  mé- 
lange est  presque  froid,  ajoutez  le  camphre  en  poudre  et  brassez  jusqu'à  ce  qne  le  tout  forme 
une  masse  bien}homogène. 

Propriétés.  — Usage.—  V.  Onguent  Napolitain. 


UNGUENTUM  HYDRARGYRI  lODIDI  RUSRI.  (Syn.)     Unguentum  Uydrar- 
gyri  Biniodidi.    (F)    Ongutnt  de  Biiodvre  de  Mercure.    Onguent  d'Iodiire  Rouge  de  Mtr- 
cure.    Pommade  de  Deutoïodure  de  Mercure.  (A)   Ointment  of  Red  lodide  0/  Mercury. 

B.  Br.—  Biiodure  de  Mercure  en  poudre  fine,  16  grs.  Onguent  Simple,  1  oz.    Mêlez 
parfaitement.  « 

Propriétés.  ■ —  Usage. —  V.  Biiodure  de  mercurf    L'emploi  sur  des  surfaces  dénudées 

demande  la  plus  grande  prudence,  car  il  peut  former  d  .s  ulcères  difficiles  à  guérir.  Four  les 

parties  délicates  et  les  ulcérations  douloureuses,  il  doit  être  affaibli  de  3  ou  4  fois  son  poids 

de  saindoux  [V.  la  remarque  de  l'onguent  napolitain].    On  peut  surtout  l'employer  sur  les- 

ulcères  très-indolents,  les  ulcères  syphilitiques  ou  scrofuleux,  &c. 
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UxNGUENTUM  HYDRARGYRI  NITRATL.  [  SyD.]  UnguenUim  Citrlnum. 
(Iiuit.  Ilijdrargyri  CUrinum.  [F]  Onguent  Citrin.  Onguent  de  Nitrate  de  Mercure.  Pom- 
made Vitrine.  [A]  Citrin  Ointmenî.  Ointment  of  Nitrate  of  Mercury. 

R.  E.-U.  —  Mercurfl,  444  grs.  Aoide  Nitrique,  .y.  et  .^v.  fl.  Huile  U'AxoDge,ll 
01  Faites  chauffer  l'huile  dans  un  vaisseau  de  porcelaine  ou  de  verre,  à  une  température  de 
152  deTéâ  Fali  :  ajoutez,  sans  brasser,  5  drachmes  de  l'acide,  continuez  la  mAme  température 
gu3silon"t<:mpi  qu'il  se  produit  une  ébuUition  modérée  et  laissez  refroidir.  Faites  dissoudre 
le  mercure  clans  le  reste  de  l'acide,  à  une  chaleur  suffisante  pour  empêcher  la  cristallisatioo 
delà  solution.  Mêlez  cette  solution, [avant  qu'elle  soit  tout  à  fait  refroidie]  au  premier  mé- 
lanfc,  et  mêlez  parfaitement  le  tout,  évitant  de  vous  servir  d'une  spatule  en  fer. 

jX,  Br.  —  Mercure,  4  oz.  (au  poids).  Acide  Nitrique  12  oz.  fl,  liraisse  préparée,  15 
oz.  Huile  d'Olive,  32  oz,  fl.  Faites  dis80i''lre  le  mercure  dans  l'acide  au  moyen  d'un  peu 
de  chaleur.  Faites  fondre  la  graisse  et  l'huile  au  bain-marie,  dans  un  vaisseau  en  porcelaine 
pouvant  contenir  6  fois  la  quantité.  Pendant  que  la  mixture  esta  212  degrés  Fah .,  ajoutez- 
y  la  solution  de  mercure  qui  doit  être  d  la  même  température.  Mêlez  parfaitement.  Si  la 
mixture  ne  produit  pas  d'écume,  augmentez  la  chaleur  jusqu'à  produire  cet  cfiist.  Brassez 
iuaiu'à  refroidissement.  Cet  onguent  ?e  conserve  mieux,  paratt-il. 

Propriétés.  —Usage  -  Les  mêmes  que  ceux  de  l'onguent  suivant. 

Préparation  Officinale. — Onguent  citrin  faible, 

UNGUENTUM  HYDRARGYRI  OXYDI  FLAVI  (F)  Onguent  ou  Pommade 
d'Oxyde  Jaune  de  Mercure.  (A)   Ointment  of  Yellow  Oxide  of  Mercury. 

B,  E.-U. —  Oxyde  jaune  de  mercure  en  poudre  fine,  48  grs.  Onguent  simple,  1  oz^ 
Triturez  le  mercure  avec  l'onguent,  que  vous  ajoutez  graduellement  jusqu'à  parfait  mélange. 
La  vaseline  serait  pr^^férable  pour  faire  cet  onguent  ;  il  s'étendrait  alors  plus  facilement  sur 
les  parties  où  il  est  appliqué,  surtout  dans  l'œil. 

Propriétés.—   Usage.  —  V.  Oxyde' jaune  de  mercure. 

UNGUENTUM  HYDRARGYRI  OXYDI  RUBRI.  (Syn.)  Unguentumll ydrar- 
jyri  Rubrum.  Ungt.  Precipitatum  Rvhrum,  (F)  Onguent  d'Oxyde  Rouge  de  Mercure,. 
Onguent  Je  Précipité  Rouge.  Baume  Ophthaïmique  Rouge.  (A)  Red  Precivitate  Oint- 
ment. Ointment  of  Red  Oxide  of  Mercury,  Ointment  of  Red  Precipitatc. 

B.  E.-U.  —  Précipité  rouge,  en  poudre  fine,  48  grs.  Onguent  simple,  1  oz.  Triturez 
le  mercure  avec  un  peu  de  l'onguent,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  parfaitement  mêlés,  puis  ajoutta 
le  reste  de  l'onguent  en  triturant  toujours  avec  soin  pour  faire  une  masse  homogène. 

R.  Br.  Ph, —  Oxyde  rouge  de  mercure,  en  poudre  très-fine,  62  grs.  Paraffine,  [^  oz. 
Vaseline,  f  oz.  Faites  fondre  les  deux  ingrédients  et  lorsque  le  mélauge  commence  à  épaissir 
en  refroidissant,  mêlez-y  le  mercure  en  triturant  pour  mélanger  parfaitement.  En  le  pré- 
parant avec  6  p.  d'huile  d'amandes  et  2  p.  de  cire,  il  garde,  dit-on,  sa  bile  couleur   rouw. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Oxyde  rouge  Je  mercure.  Pour  l'usage  ordinaire,  dans  les 
cas  d'ophthalmies  ;  ou  appliqué  »ur  des  parties  délicates,  il  doit  être  dilué  de^moitié.  On  l'em- 
ploie 2  ou  3  fois  par  jour.  Pour  les  maladies  des  yeux,  on  l'applique  sur  le  bord  libre  des 
paupières.  On  ne  doit  le  préparer  qu'au  besoin,  car  il  ne  se  conserve  guère  plus  que  quelques 
jours.  Quand  la  couleur  est  changée,  il  n'est  plus  bon.  V.  Remcarqu  de  Vonguent  Napolitain. 

UNGUENTUM  HYPRARGYRI  SUB-CHLORIDI.  (Syn.)  Cvgvnitim  CaJo- 
melanos.  Vnguentum  Ey^  rgyri  CJtloridi.  Unguintum  Eydiorgyri  Sul-Mvriutis.  (F) 
Onguent  de  Calomel.  Pommade  de  Caltmélas.  (A)  Ointment  of  Colomd.  OintmtntofSul- 
Chhrideof  Mtrcury. 


m 


L"m 


f^^^ 


■•:*' 


».'', 


'^.1 


■■       ai-iai'.,^,  1,-.   _.\,     ..    ■ 


,m 


I'-..  "'[' 


.■•■%   >  1 

M 

w, 

Ml 

ii  ■t\  ■  '- 1 


■■'">■  .„ 


■TBIP 


••44 


UNO 


U.  Br.  —  Calomel,  80  grs.  Graisse  Bcnzoïnée,  1  oz.  Môlcz  parfaitement. 
J'ropriétés. — ■  Di5torsif.  Einploytî  contre  les  maladies  de  la  peau  et  surtout  les  dartres 
pustuleuses,  les  ulcùres  vénériens,  lu  teigne,    &c.,  2  ou  3  frictions  par  jour. 

UNGUENTUM  lODINII,  (Syn.)  Vngt.  lodi.  (  F  )  Onguent  d'Iode.  (A)  lodinc 
Ointmcnl   Ointnunt  of  lodine, 

B.  -  '.-J.  —  Iode,  18  grs.  loduro  de  Potatisium,  4  sçrs  Eau,  8  minimes.  Gruissc  Ben- 
zoïnce,  420  grs.  Triturez  l'Iode  et  l'Iodure.  1^  avec  l'eau;  2"  avec  la  grai.ssc  (ajoutûi;  ^ra- 
cllemeut)  jusqu'à  faire  une  masse  bien  homoyùne. 

li.  Br.  —  Iode,  32  grs.  lodure  de  Potassium,  32  grs.  Glycérine,  ôj.  fl.  (iraisse  Pré. 
parée,  2  oz.  Triturez  l'iode  et  l'ioduro  do  potassium  bien  ensemble  avec  la  glycérine  dans 
un  mortier,  ajoutez  la  graisse  graduellement,  et  mêlez    parfaitement. 

Propriétés. — Usage. — V,  Iode.  On  l'emploie  aussi  cc'.ire  la  galle  et  les  engelures  ainsi 

que  dans  le  gonflement  des  amygdales  ;   mais  dans  ce  dernier  cas  l'application  est  faite  deux 

ibis  par  jour,  avec  un  pinceau,   sur  l'amygdale  même,  et  il  faut  attendre  que  l'inflammation 

soit  dissipée.    La  guérison  prend  ordinairement  deux  mois.    Quand  cet  ongueut  inoduitde 

.l'irritation,  il  faut  discontinuer  quelques  jours  ou  l'affaiblir. 

Remiirque. — h' l/iiguentum  Jodi  Composilum.  (F)  Onguent  d'Iode  Composé,  l'omnmdl 
lodurée.  (A)  Compound  Jodine  Ointment,  se  fait  avec:  Iode,  15  grs.  lodure  de  Potassium 
30  grains.  Eau,  30  gouttes.  Graisse,   1  once. 

UNGUENTUM  lODOFORMI.  (F)  Ongmnt  d' lodoforme.  (A)  lodojnrm  Oinlmut. 
Ointment  of  lodo/orm. 

K.  E.-U. — lodoforme  en  poudre  très-fine,  48  grs.  Graisse  benzoïnée,  1  oz.  Triturez  la 
poudre  avec  la  graisse,  ajoutez  graduellement  jusqu'à  ce  que  le  tout  soit  bien  homogène.  Il 
faut  y  ajouter  quelques  gouttes  d'huile  d'amandes  amures,  ou  autres,  pour  corriger  l'odeur, 

Propriétés. — Usage. — V.  lodoforme,  et  à  la  remarque. 

UNGUNTUM  MEZEREI.  (F)  Onguent  de  G<irou.  Pommade  Epispastiqm  m  Ga- 
rou.  Ongt.  de  M'ezéréon.  (A)  Ointment  o/ Mezereum.  Mezereum  Ointment. 

&.  E.-U. —  Extrait  fl.  de  Mézéréon,  gij.  Graisse,  360  grs.  Cire  jaune,  54  grs  Faites 
fondre  la  graisse  et  la  cire  à  une  chaleur  modérée,  ajoutez-y  l'extrait  et  brassez  continuelle- 
ment jusqu'à  évaporation  de  l'alcool,  puis  jusqu'à    refroidissement. 

Propriétés.  —  Usage. — V.  Garou.  Employé  pour  panser  les  cautères,  sur  les  ulcères 
indolents,  etc. 

UNGUENTUM  OLEATI.  [F]  Onguent  d'Oléate  de  Zinc.  [A]  Ointment  of 
Oleate  of  Zinc. 

B.  Br.  — Oléate  de  zinc,  1  oz.  Vaseline,  1  oz.  Mêlez  à  l'aide  d'un  peu  de  chaleur,  et 
brassez  jusqu'à  refroidissement. 

Propriétés. —  Usage.  — V.  Oléate  de  Zinc. 

Remarque,  —li  Onguent  de  Tuthie.  Unguentum  Tuthiœ,  Tutty  Ointment,  n'est  plus 
officinal. 


UNGUENTUM  OXYDI  ZINCI.(Syn.)  Unguentum  Zinci.  Unguentum  Zinci  Oty- 
■di.  Ungt .  de  Nihilo-Albo.  (F)  Onguent  d'Oxyde  de  Zinc.  Céiat  Epulotique.  Pommmk 
■d'Oxyde  de  Zinc.  (A)    Ointment  of  Oxide  of  Zinc.  Zinc  Ointment.  Ointment  of  Zinc. 
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n    ],]  41.  —  Oxydn  de  Zino,  9ù  j;rs.     Graisse  Benzoiuéc,  3G0  ff^a.     Triture/,  le  zino 

veo  !h> '-i.-'.  do  la  graisse,  préablement  fondue,  jusqu'à  ce  que  vous  obteniez  une  pilte  uni» 

firme  que  vous  triturez  avec  le  reste  de  la  graisse,  ajoutée  graduellement,  jusqu'à    mélange 

-Cuit  _Lii  Br.  Ph,  prescrit  80  grs.  d'oxyde  de  zinc  pour  1  once  de  graiiso  benzoïnée. 

l'ioiiriétés.  —  Usage, —  Détersif,  astringent.     Employé  contre  les  ulcùrca,  les  ophthal- 

niies  cliroiiiques  (appliqué  sur  le  bord  libre  des     paupières),  les  éruptions  de  la  peau,  les 

crcrcures  dcM  lùvres,  des  mains,  du  sein,  les  cxcoriationb,  les  plaies  et  les  éryUiemes  causée» 

'arle  contact  du  lit  ou  de  l'urine,  les  vieilles  brûlures;   puis  enfin  contre  le  rbume  de  oer- 

veau,  etc. 

UNLiDENTUiM  >'ICIS  LIQUIDiE.  (Syn.)  Unguentuvi  Ftcis.  (F)  Onguent  de 
(',udron.  (A)   Tar  Ointment, 

li.  E.-U.  —  '^oudroa  et  suif  de  mouton,  aa.  50  parties.  Faites  fondre  i\.  une  douce 
chaleur'  coulez  et  brassez  jusqu'à  refroidissement. —  La  Br.  Ph.  prescrit  5  oz.  de  goudron 
pour  2oz.  do  cire  jaune. 

Propriétés.  —  Usage.  —Stimulant,  détersif.  Employé  contre  la  lùpre,  la  gale,  la  teigne, 
les  éruptions  cutanées,  &c. 

UNGUENTUM  PICIS  NIGR^E.  (Syn.)  Vngueutum  Resinœ  Nigrœ.  (F)  Onguent 
de  Poix  Noire.  Ongt,  BnsHiciim  Noir.  Oiigt.   Suppuratif.  (A)  Ointment  of  Blarh  Pitch, 

K.  (Dunglison). — Poix  Noire,  Cire  Jaune,  llésine.  aa.  gix.  Huile  d'Olive,  Oj.  Liqué- 
fiez et  brassez  jusqu'à  refroidissement. 

Propriétés. —  V.  Onguent  résine.  Cet  onguent  prend  le  nom  ii' Onguent  Brun  quand: 
OB  ajoute  3âs.  de  précipité  rouge  par  once  d'onguent,  ce  qui  le  rend  plus  actif.     ' 
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54  gr.s  Faites 


de  chaleur,  et 


UNUUENTUMPLUMBI  ACETATIS.  (Syn.)  Ceratum  Plumhi  Acetulis.  (F) 
On(j,  d'Acétate  de  Plomb.  Cérat  de  Saturne.  (A)  Ointmtnt  or  Ccrate  of  Acétate  of  Lead. 

R,  Br.  —Acétate  de  plomb  en  poudre  fine,  12  grs.  Onguent  simple,  1  oz.     Mêlez. 

Propriétés. —  Usage. — Astringent  et  antiphlogistique.  Employé  contre  les  enflures,  les 
brûlures  anciennes,  les  éruptions  cutanées,  les  ulcères  enflammés,  les  vésicatoires  qui  coulent 
trop,  les  plaies  causées  par  le  séjour  au  lit,  &c. 

Remarqw'..  —  Le  Disp.  des  E.-U.  préfère  le  Cérat  de  Goulard.  Saturne  de  Goulard. 
(L)  Ceratum  Plumbi  Subacetatis.  Unguentum  Plumbi  Subucetatis  Compositum.  Ungt. 
Plnmhi.  Ceratum  cum  Subacetate  Plumbico,  (A)  Ccrate  of  Subacetate  of  Lead.  Compound 
Ointment  of  Subacetate  of  Lead,  Goulard's  Cerate.  Il  se  prépare  avec:  Solution  de  Sous- 
acétate  de  plomb,  1  oz.    Cérat  de  Camphre,  4  oz.    Il  faut  l'employer  fraîchement  fait. 

UNGUENTUM  PLUxAIBI  CARBONAÏIS.  (Syn.)  Unguentum  Plumli  Svbcar- 
honatis.  (F)  Onguent  de  Céruse.  Onguent  Blanc  de  Rhazis.  Onguent  de  Tarnamira» 
Ptmmadede  Carbonate  de  Plomb.  (A)   Ointment  of  Carbonate  of  Lead. 

li.  E.-U.  —Carbonate  de  plomb  en  poudre  fine,  48  grs.  Graisse  Benzoïnée,  1  oz.  Tri- 
turez le  plomb  avec  la  graisse  (ajoutée  graduellement)  jusqu'à  parfait  mélange.  —  La  Br. 
Ph.  prescrit  02  grs.  de  carbonate  de  plomb  et  1  oz.  d'onguent  simple.    .       . 

Propriétés. — Usage. — V.  le  précédent.  ^  • 
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UNGUENTUM    PLUMBI    lODIDL     (F)     Onguent  d'Iodure  de  PlouM.'^y 
Ointment  of  lodide  of  Lead,    •  •'  .  •         .  . 

B.  E.-U.    -loduredeplomben  poudre  très-fine,  48  grs.  Graisse  bcnzoïnée.  1  oz.  Tri- 
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iures  le  ploinb  avec  lu  ju'raiase  (ajoutée  graduellement)   jusqu'à    oe  que  la  niasso  Huitbi> 
uoiformo.  — La  5r.  prescrit  62  grs.  d'iodure  pour  1  oz.  d'onguent  siiaplo, 

rropriitiê. — Umge.  —  Stimulant,  résolutif.  Employé  contre  la  tuméfaction  dos  plaujo 
et  des  jointures.  Y.  lodure  do  pk  mb. 

•  -  »  ■•• . 

UNGUENTUM  POTASS.Ï)  SULPHURATiE.  (F)  Ongueut  ou  Pommade  de 
Foie  de  Soufre.    (  A  )  Ointmevt  of  Sulphiirated  Potaah. 

U.  Br.  —  Foie  de  soufre,  30  grs.  Taraffluo,  J  oz.  Vanelino,  J  oz.  Triturez  la  potiissc 
(  foie  do  soufre  )  dans  un  mortier  do  porcelaine,  ajoutant  graduellemiînt  les  duux  derniers 
ingrédients,  préalablement  fondus,  et  faites  une  masse  bien  uniforme.  Cet  onguent  ne  se  con- 
serve pas. 

Propriétés.  —  Usage.  >—  Détersif.  On  l'emploie  contre  la  gale,  la  teigne  et  les  nmliKiieg 
chroniques  de  la  peau.  C'est  un  excellent  remède,  mais  pou  employé  à  cause  de  sa  mauvaise 
odeur.     On  ne  doit  le  préparer  qu'au  besoin  parce  qu'il  se  décompose. 

UNGUENTUM  POTASSII  lODIDI.  (Syn.)  Unguenfum  Kalii  LnUl.  (P) 
Pommade  lodurée.  Onguent  d'iodure  de  Potassium.  Onguent  d'Hi/driodate  de  PoUim 
(A)   Ointmtnt  oj  lodide  of  Potassium. 

R.  B.-U.  —  lodure  de  potassium,  en  poudre  fine,  tJO  grs.  Hyposulphite  de  soude  5 
grs.  Eau  bouillante,  .^ss.  Graisse  benzoïnée,  400  grs.     Faites  dissoudre  les  sels  dana  l'eau 
dans  un  mortier  chaud,  ajoutez  graduellement  la  graisse,  et  môlez  parfait3m?nt. —   H,  Br. 
lodure  de  potassium,  61  grs.  Carbonate  de  potasse,  4  grs.  Eau,  3j.  Graisse  benzoïut'e,  1  oz. 

Propriétés. —  Usage.  —Résolutif.  Employé  contre  les  enflures  indoloate^i,  les  tumeurs 
ficrofulcuses,  le  goître,  les  dartres,  la  teigne,  les  ulcère»»  vénériens,  cjrtaines  maladies  de  la 
peau,  etc. 

UNGUENTUM  RESINEE.  (Syn.)  Ceratum  Retinœ.  Unguentum  BasiUcum.  (F) 
Onguent  Résine.  Ongt.  Basilicon.  Gérât  de  Résine  Anglais.  (A)  Ointment  of  liesin.  Ee- 
sin  Cerate.  Basilicon  Ointment. 

R.  Br.— Résine  en  grosse  poudre,  8  oz.  Cire  jaune,  4  oz.  Ongt.  Simple,  16  oz.  Huile 
d'Amandes  Douces,  2  oz.  fl.  Faites  fondre  à  une  douce  chaleur  ;  coulez  dans  la  flauelle  et 
brassez  jusqu'à  refroidissement.  Le  Disp.  des  E.-U.  prescrit:  Résine,  7  oz.  Cire  jaune  3  oi. 
Graisse,  10  oz.  Faites  fondre,  coulez  et  laissez  refroidir  sans  brasser,  ce  qui  lui  donne  une 
meilleure  consistance. 

Propriétès.-Usage. — Employé  comme  dépuratif  et  détersif  pour  le  pansement  des  plaies 
des  vésicatoires.    On  l'emploie,  avec  beaucoup  de  succès,  pour  guérir  les  vieilles  brûlures. 


,  UNGUENTUM  SABINE.  (Syn.)  Ceratum  Sabinœ.  (P)  Onguent  de  Sabine.  Ce- 
rat  de  Sabine.  (A)  Savine  Ointw,ent,  Savine  Cerate. 

R.  B.-U. —  Extrait  fluide  de  Sabine,  5  oz.  Onguent  résine,  18  oz.  Faites  fondre  l'on- 
guent au  bain-mario,  incorporez-y  l'extrait,  continuez  jusqu'à  évaporation  de  l'alcool;  retirez 
du  feu  et  brassez  jusqu'à  refrodissement. 

R.  Br.—  Sommités  fraîches  de  sabine,  8  oz.  Cire  jaune,  3  oz.  Graisse  Benzoïnée,  16 
«z.  Faites  fondre  la  cire  et  la  graisse,  au  baîn-marie,  ajoutez  la  sabine,  laissez  digérer  20 
Qiinutes,  coulez  et  exprimez,  puis  brassez  jusqu'à  refroidissement. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Employé  comme  épispastiquo,  pour  entretenir  la  suppuration 
des  visicatoires  et  des  cautères,  &c. 
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iCNCfUB'^TUM  STAPinSAGRI/E.   (F)   Onguent  de  Stnphiiaùjre.  (A.)  Ointment 

JStaof»"'"'-  ■■'^^*'i 

u    Br.— Semences  do  Stapliisaigro,  4  oz.  Graisse  BanzQÏnëo,  H  oz.    Broyez  les  j^rainos, 

f  tcii-IcH  iunt'(?rcr  dans  la  graisse,  tenue  pendant  deux  hcurcH  sur  un  bain-mario  ;  coulez,  près- 

Cet  ()n;;uent   contient  à  peu  près  10  par  cent  d'huile  de  staphisaigre. 

Propriété».—   f/ia^e.- .- V.  Staphisaiiçre. 

j 

UNGUENTUM  STRAMONII.  (F)  Onguent  (h  Stramoine.  (A.)  Olnt.nent  of  Stra- 
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Stramonium  Ointment, 


^  ],]  .IJ. — Extrait  do  Stramoine,  48  grs.  Eau,  ^hh.  Graisse  nonzoïntJe,  400  grs.  Tri. 
reï  l'extrait  avec  l'eau  et  faites  une  masse  uniforme  que  vous  môlcz  gradue  .cment,  en  tri- 
tunvnt  toujours,  avec  la  graisse. 

Propriété». —  Usage. — Anodin  employé  contre  les  éruptions  de  la  peau,  les  ulcères  doup 
loureuï,  les  hémorrhoïdcs,  &c. 

UNGUENTUM  SULPHUKIS.  (Syn.)  rngt.  Sulphuratuti  Simplex.  (F)  Onguent 
^Snnfre.  l'ommade  Soufrée.   (A)    S ulphur  Ointment. 

jj  j;  .u. — Soufre  sublimé,  130  grs.  Graisse  Benzoïnéc,  300  gra.  Môlcz  part'aitemenfe 
ajoutant  la  graisse  graduellement.-La  Br.  Ph.  prescrit  1  oz.  de  soufre  pour  4  oz.  degru,"     ;, 

l'sage.  —  Contre  les  maladies  de  la  peau.  V.  Soufre.  Pour  la  gale,  on  frictionne  le  ma- 
lade le  soir  pendant  5  à  (S  minutes,  et  le  matin  on  donne  une  lessive  douce;  on  continue 
ainsi  jusqu'il  la  guérison,  qui  s'opère,  ordinairement,  en  4  ou  5  jours.  V. Sulfure  de  caloiam 
liquide. 

UNGUENTUM  SULPHURATUM  ALKALINUM.  [F]  Onguent  de  Soupe  e* 
^Potasse.  Pommade  Sovfrée d' Helmerick.  [A]  Ilelmcrick's  Alcaline  Sulphurated  Itch 
Ointment.  Alcaline  Sulphur  Ointment. 

B.  E.-U.| —  Soufre  Lavé,  9G  grs.  Carbonate  de  Potasse,  48  grs.  Eau,  .^ss.  Graisse 
Benzoïnéc,  312  grs.  Triturez  le  soufre  avec  la  potasse  et  l'eau;  ajoutez  graduellement  la 
graisse  en  triturant  toujours. 

Propriétés.—  Usage.—  Employé  comme  les  onguents  de  soufre,  mais  surtout  contre  la 
teigne  et  la  gale.    V.  Sulfure  de  Calcium  Liquide. 

UNGUENTUM  SULPHURIS  lODIDI.  (F)  Onguent  d'Iodure  de  Sou/,-e.  Pom- 
nded'Iodure  de  Soufre.  (A)   Ointment  of  lodide  of  Sulphur. 

B,  Br. — lodure  de  Soufre,  30  grs.  Paraffine,  J  oz.  Vaseline,  f  oz.  Faites  fondre  les 
incrédlents  au  bain-mavie  et  brassez  jusqu'à  refroidissement. 

Propriétés. —  Usage.—'  V.  lodure  de  Soufre.  C'est  un  excellent  remède  local  contre  le» 
«ffectioDS  cutanées  chroniques,  non  compliquées  d'inflammation. 

UNGUENTUM  TEREBINTHINJE,  (F)  Onguent  de  Térébenthine.  Pommade  du 
Tlrihenthine.  (A)  Ointment  of  Turpentine. 

R.  Br. — Huile  de  térébenthine,  1  oz.  fl.  Résine  en  grosse  poudre,  54  grs.  Cire  jauue, 
\  ot.  Graisse  préparée,  ^  oz.  Faites  fondre  au  bain-marie  et  brassez  jusqu'à  refroidissement. 

Propriétés, —  Usage, — Stimulant.  Employé  sur  les  brûlures  aussitôt  après  l'accident  ; 
m  discontinue  quted  la  douleur  a  cessé.  On  l'étend  sur  un  double  de  ouate  dont  on  recouvre 
la  plaie.  Cet  onguent  est  à  peu  près  la  même  préparation  que  le  Uniment  de  térébenthine. 
Où  peut  les  employer  l'un  pour  l'autre. —  C'est  l'Onguent  de  Résine  Composé.  Unguentum 
Raina  Compositam.  Compound  Resîn  Ointment,  autrefois  officinal. 
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UNCIUENTUM  VEUATRI;E.    (Sya.)  l/n,ji.  Ver,itnn<».    (F»    ()n,j„n,i  ,i,  y^^, 
trille..  (A)    Oînlvient  0/  Venitriit.    Vcratrine  Oinlmrut. 

U.  K.-U.  —  Vératriiie,  20  grM.  Alcool,  .■^hh.  (îriiiMco  B^îiizoïmS.-,  4S0  |;rs.    Tritiiroy  1 
vdratrinu  uvi-c  l'alcool,  dniiHun  mortier  clumfto,  jusqu'il  disMolution,  ajoutoz-y  ^iinlucHi,,, 
la  graiHH»!  vn  triturant  toujourH. 

li.  llr.  —  Vt'ratrine,  8  "ir».  J'aniffiiic,  ^  oz.  VuHeliite,  ij  oz.  Huile  d'olive,  -j   fl     t  ■ 
turez  eiiMeuible  la  vératriiie  ot   l'iiuilo.     Faites  foiulro  eiiMcuiMo    la  pariilline  ci  U  ^,■.^^^■. 
et  lorHquo  le  iiKMaii-^o  oouiiiiencc  à  refroidir  et  à  t^paisHÏr,  triturez  lo  tout  duiKt  uii  luort'  ' 
jusqu'à  rel'roidiHscuient, 

rropriltè». —  Umge.  — V.  Veratrlno  et  Olt^to  do  vi^ratrine. 

UNONA  POLYCARPA.  [Syn.]  Ovhdine  Pnlymrin,.  [A]  Beritrin  Tm.  ]',/. 
low  dije.  Tree  0/  Soudan. 

C'est  un  petit  arbre  du  Soudan.  On  se  sert  beaucoup  do  l'écorcc,  en  Af'riciuo 
teindre  en  jaune.    Elle  contient  de  la  Jierbérine.  A  Sierra  Leona,  on  se  stîrt  de  la  poudre  et 
do  la  décoction  do  cette  tScorco,  en  application  sur  des  ulci^res  obstinés. 

LTnona  ou  Uvaria  Ethiopica  est  un  arbro  qui  croît  dans  len  contrdisles  plus  diaudcB 

ai " 

Si  .. 

ratisaivia.  Jlung-Yhrig,  de.  arbre  qui  croît  aux  Antilles,  donne  par  la  distilliition  Je  ues 
fleurs,  une  buile  volatile  d'une  irès-grandc  guavitd,  di^jà connue  dans  lo  coiumerce;  on  m  re- 
tire  do  l'acide  benzoïque.  —L'Uvona  Tripeiala,  Uvaria  Tripetaloïdca  qui  donne  une  "onime 
par  incision,  et  L'Uuona  Xi/Iopioïdcs,  Uvaria  Fehri/uga  sont  des  arbres  dont  rûecrce  wt 
vantée,  coninie  fébrifuge,  danp  l'Orénoque. 


LTnona  ou  Uvaria  Ethiopica  est  un  arbre  qui  croît  dans  les  contrées  les  plus  diaudcB 

de  l'Afrique  et  surtout  en  Etbiopio,  d'où  lui  crtt  venu  le  nom  do  Poivre  d' Ktliian!,:  1'  de 

Siinjc.  Piper  Ethioxpicum.   Ethiopian  J'ipper.  - L' Unoiiti  Aromatica  croîtàl'Ilcdt.  Fiiincc 

et  à  Ja  Guyane.  Il  fournitdes  graines  appelées  Poivre  d'Ethiopie.  L' Unona  on  Anoiui  OJa- 


UPAS.  —  Lo  mot  Upas  [  dans  les  Arcbipek  des  Moluques  et  de  la  Soiulo  8i"nitie 
Poison  Végital"]  s'applique  à  deux  Hubstances  extraites  de  certaines  plantes  dont  les  natunls 
se  servent  pour  empoisonner  leurs  flèches.  1°  h' Upas  ^In/iar,  suc  extrait  do  rjH/mn» 
Toxicaria  ou  Sircn  Boom,  Pnhon  Upas,  arbro  de  la  famille  dos  Urticées  qui  croît  à  Java 
&c.,  son  prineipe  actif  est  VAntiarinc.  2°  h' Upas  Tieute  des  Javanais,  fait  avccri'coree 
de  la  racine  d'une  liane,  le  Stryehnos  Tieuté.  Ce  sont  des  poisons  des  plus  dangereux  ainsi 
que  les  suivants. 

Le  Boundon  ou  Ica,  plante  de  la  famille  des  Apocynées,  est  aussi  un  poihon  uiorUl— 
Le  Woorari.  Woorura.  Urari.  Curare.  Curara,  vient  de  l'Amérique  du  Sud,  kc.  On  en  ex- 
trait la  Curarine,  alcaloïde  qui  est  20  fois  plus  actif  que  le  Curare  qui,  lui,  se  dose  comme  la 
Strychnine,  et  dont  on  fait  des  injections  hypodermiques.  Il  vaut  mieux  no  pas  employer 
ce  qui  peut  causer  de  si  mauvais  effets  et  presque  jamais  de  bons.  Ce  poison  si  dangereux 
vient  de  plusieurs  sources,  paraît-il,  il  ctt  fourni  surtout  par  un  certain  nombre  de  stryclinos, 
D'après  Couty  et  Lacerda  on  peut,  par  les  moyens  les  plus  simples,  extraire  par  l'eau 
et  l'alcool,, d'une  seule  plante  le  [Stryehnos  TripUnerva"]  une  substance  qui  produit  tous  les 
troubles  de  l'action  du  produit  complex  [Curare^  emprunté  aux  Sauvages  de  rAmdri(|UC 
du  Sud.—  ha.'Curarine  ae  donne  à  la  dose  de  1^100  à.l240  de  gr.  par  l'estomac,  l^^OO  il  1/1(10 
de  gr.  en  injections  liypodermiques. 

Le  Curare  Animal,  que  M.  André  vicntde  faire  connaître,  est  un  poison  dont  les  Indiens 
de  la  Colombie  se  servent  pour  empoisonner  leur  flèche?.  Ce  poison  est  fécrétJ  par  la  peau 
d'une  grenouille.  Phyllohates  Chocotnsis.  Reinette  du  Choco.  C'est  un  des  venins  les  plus 
subtils  et  les  plus  terribles  que  l'on  connaisse.  Ces  effets  sont  nuls  lorsqu'il  est  ingéré  dans 
l'estomac,    Kais  dès  que  le  poifcn  a  pénétré  dans  le  sang,  eon  action  est  foudroyante.    Sa 
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«•t»  n'oni  iincuno  r«88oiublancc  avoo  ceux  du  Curari   V^gilal.     On   no  lui  corinuit  puH  do 
oire-tMii"""-    I'»'  Dejiikêch  ou  Arrow-J'aiion,  du  Borndo,  eut  d'ori}(iuo  incoiiiuic.    Il  imra- 
1  se  le  eojiir. —  V-  Tan^hino  et  Stro|)liantUH  hi«i)itluH. 

rilKA.    [ '^>"- ]  f'rtnitim.   l 'réuni.  [F]    l'rér,  iiutri'f'ois  AV/jAmie.   [A]   ('mit. 

C'est  lu  inatièro  la  pIuH  reuiarquablo  du  l'urino;  elle  est  Llanchc,  iiiodoru;  «a  iiavour 
-si  t'raiclut  et  piquante  ;  quand  elle  ettt  pure,  elle  criHtallise  en  Ioii^h  prismeH  aij^uillés  ;  quand 
clic  crii*tall  ico  on  petites  lauics,  elle  contient  ordinairement  des  Hel«  dlrmij^TH.  ^i'urée  est 
iioluMc  lin'"*  !'•'''"  et  dans  l'alcool;  elle  forme  avec  les  acides  nitrique  et  oxalique  dds  combi- 
naison» cri«talline8  beaucoup  moins  soiubles  qu'ellc-mCme. 

PropTiili*.\ —  Uiiige.  —  Nous  avons  parlé  de  l'urée  parce  que  lo  nouveau  Codex  l'a  con- 
servée- elle  possède  des  propriétés  diurétiques  à  la  dose  de  9  forains  à  .-^j.  Kilo  aj^it  à  peu 
in^s  couuii'i  lo  nitrate  do  potasse.  On  l'a  vantée  contrôle  diabùte;  mais  son  indication  dans 
leoas  ne  reposait  que  sur  une  erreur  d'observation.  (!ependant  iMautlmer  assure  qu'il 
fiuploie  l'urée  ou  lo  Nitrate  tV  Urée,  comme  un  puissant  diurétique.  Lo  Dr  Baud  a  proposé, 
coiiinie  execllent  fébrifuge,  un  mélan>i;o  de  Cyanofcrrure  de  Potiiêsium  et  d' Urée,  hoxis  lo  nom 
^illijilrociianatc  de  jiotaxse  et  d'urée,  ù  la  dose  do  1  il  2  grains. 

niKCIIITES  SUBERECTA.— Employé  àla  Jamaïque  dans  le  traitement  des  fiùvrei 
intermittentes.     On  croit  que  ce  sera  un  bon  remède  pour  les  fièvres  jaunes. 


URETJIANE.  Carbonate  d' Kthi/le.  (A)  i'rethune  Etliyloxtjdocarlomide.  £thi/l- 
Eikr  of  Ciirhonic  Acid.  Carbonate  of  Ethyl. 

C'est  lo  produit  de  l'action  de  l'ammoniaque  sur  V Acide  Ethyloxycldorocarboniqne. 
On  l'obtient  par  divers  autres  procédés.     Il  a  été  découvert  par  Dumas  en  ISii;}. 

Qmlités.  —  Il  cristallise  en  plaques  incolores  ou  blanches;  il  est  soluble  dans  l'eau,  lo 
ohloroformc  et  l'étber,  il  a  une  réaction  neutre  et  un  goût  salin  agréable  (Druggist  circular). 
Selon  Bartliolow,  il  est  en  cristaux  blancs;  inodore,  insipide,  insoluble  dans  l'eau.  Il  n'irrite 
pas  l'estoiuac,  étant  pris  b,  l'intérieur.     C'est  un  poison  à  fortes  do,ses. 

Projmités. —  Usage. — C'est  un  hypnotique  puissant.  Ce  n'est  pas  un  analgésique,  aussi 
il  ne  calme  pas  la  douleur,  mais  il  procure  un  doux  sommeil,  ne  trouble  pas  la  digestion  ;  il 
déprime  le  pouls,  la  respiration,  et  abaisse  \a  température.  Comme  hypnotique,  il  agit  comme 
laparaldéhydc,  mais  il  n'est  pas  aussi  puissant.  Il  est  employé  dans  la  luanie,  la  folie,  le 
tétanos,  les  convulsions,  l'épilepsie,  le  dclirium  tremens,  les  divers  cas  d'insomnio,  mCme 
chez  les  consomptifs,  &c.  —  Il  procure  toujours  un  sommeil  bien  naturel,  et  serait,  paraît- 
il,  à  cause  de  cela,  d'un  grand  secours  dans  les  maladies  des  enfants.  C'est  surtout  Vinpuis- 
tard  contre-poison  de  la  strychnine,  mais  à  fortes  doses. 

Dose.  —  A  la  dose  do  15  à  18  grains,  il  ne  laisse  rien  ù,  désirer,  disent  quelques-uns. 
D'autres  croient  que  40  à  80  grs.  sont  nécessaires  pour  produire  son  effet.  D'autres  enfin 
assurent  que  2  grs.  suffisent  souvent.  D'après  le  Prof.  Anrep,  on  pourrait  donner  de  2  à  3 
èacLmes.  Selon  le  Druggists  circular  il  peut  être  injecté  hypodermiqucmcnt  (étant  soluble 
dans  l'eau)  et  il  ne  cause  pas  d'irritation.  On  le  donne  en  capsules,  en  cachets,  en  poudre,  &c. 

Remarque  —  L' Urat  est  un  nouvel  hypnotique.  C'est  une  combinaison  d'hydrate  de 
ohloralct  duréthane, —  Ce  serait  un  meilleur  et  plus  sûr  hypnotique  que  quoi  que  ce  soit. 

Le  Somnal  \_EthylcldoraJurétliane'\  est  encore  un  hypnotique.  C'est  un  composé  de 
chloral,  d'alcool  et  d'uréthane. — Il  diffère  du  cMoraluréthnne,  son  prédécesseur,  par  2  atomes 
de  carbone  et  4  atomes  d'hydrogène.  V.  Chloral  et  Uréthane.  r.    ■...-. 
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A  la  (loHc  (11!  ."î-rt.,  il  iij^it  utui  ilemilieuro  a|)rù.t  Mon  iimintiiiii,  ot  procuro    un  i.,,,,     ,•! 
calmi!  d»)  (>  '\  H  lioun-H.     Il  nVxorcii  aiicurio  iiifliioncu  Hur  lo  pouU,  la    riinpiniti.m,  \n  ^\ 
tion,  la  tcmpôrutiire.    Il  ««iliuino  on  Bolution  uucréo.  [GaziHto  lué-licalc  tli)  MotitrOul    1sh<)  i 

rilINK. —  Fn  résumé,  lurino  cHt  une  iliHHoliition  d'un  certain  nombre  de  hcI»,  h,.,., 
pB^nén  (lo  niatiùruH  orpiniqui!!*  provenant  do  la  nourriture  et  do  l'usure  dit  nos  ditlVr,. 
or^uneH.    L'urinct  do  l'iiommc  {i  l'état  do  santé  eut  limpide,  pftlo,  couleur  d'ambre;  uussi  (]'■ 
lo  moment  ((u'elle  perd  ce»  .'{  qualités,  cllo  <loviont  un  Mi>;no  do  maladie. —  I/nt'n,,-  iniil,,,,. 
roiigr-  ou  liriqnrth  et  qui  laisMO  déi»o»or  au  nédiincnt  ronge  ou  Jniinâlre,  nous  lorc'  à  ,„,,, 
yooncr  l'existenoo  d'uno  maladie  do  la  vessie,  do  ses  annexe»,  ou  bien  des  roins.—  Une  nu  ' 
nientntion  d'urine  accompaj^née  d'autres  symplAmes  de  maladie  est  généraleiuiint  l'itKliei'  d. 
diabùle.    On  la  rencontre  cependant  à  la  fin  d'un  accùs  hystérique  et  après  l'inp'stioii  il',,,,,. 
Jurande  quantité  do  li(|uide.  —  L'urine  sanj^uinolento  et  peu  abomianto  se  rencontre  dun 
affections  inflammatoires  du  rein,  de  la  vessie  ou  de  l'urôthro.  La  densité  du  riirim 
l'homme  est  de  1.005  ii  I.O'IO  (  (>  à  7  degrés  do  Baume),  suivant  lYi^'o,  le  sexe  le  ré^imn 
La  quantité  d'urino  expulsée  dans  les  '2i  heures,  par  un  adulte   est,  ù.  l'état  iioriiiul  (|> 
1250  grammes,  ^  peu  près  40  onces,    Elle  égale  la  transpiration  cutanée  et  s'infliuncu  réci- 
proquement,—  La  nature  coloranto  do  l'urine  est  appelée   l/rochrômt;  elle  est  jaune  — 
Les  propriétés  physique  et  chimique  de  l'urine  peuvent  Ctre    modifiées  par  une  loulo  de 
causes. — Beaucoup  d'aliments  odorants  ou  colorés  lui  communiquent  leur  odeur  ou  leur  cou- 
leur, '- Les  médicaments  chimiques  lui  dinnent  leur»  réactions.  —  Parmi  les  substances  to- 
xiques médicamenteuses  qui     ;uvent  Ctre  uHroduites  dans  l'économie,  il  en  est  un  certain 
nombre  qui  ne  peuvent  être  retrouvées  dans  les  urines.  —V.  ti,  la  suite,  l'Examen  ou  nnithne 
des  urines  et  au  mémorial  thérapeutique:  signes  tirés  J^s  urints  et  f/rinomèlre. 

La  glycosurie  et  la  peptonurie  sont  caractérisées  par  la  présence  de  deux  principes  net- 
tement définis  dans  les  urines  :  la  glucose  et  les  peptones.  Lo  premier  corps  est  l'acile  i  re- 
connaître, mais  il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  poptonos;  tous  les  procédés  proposés  jus. 
qu'à  ce  jour:  procédé  Gerhardt  (18G8),  procédé  Sénator  (1874),  procédés  Ilofmeister  n8"8 
et  1881  ),  sont  plus  ou  moins  défectueux 

Exitvien  ou  Analyse  des  Urines  filtrées. — L'urine  malade  peut  contenir  :  1"  Trop  ou 
trop  peu  de  ces  constituants,  ceux-ci  sont:  Vurée,  l'acide  urique^  les  urales,  les  phoiphitea 
les  chlorures.  2°  Elle  p2Ut  contenir  un  ou  plusieurs  ingrédients  qui  no  doivent  pas  se  trouver 
dans  l'urine  eaine. 

1°  Urine  acide  ou  alcaline — Employez  papier  tournesol.-2°  La  densité  normale  est  de 
1.005  A  1.030  [G  à  7"  do  Rhéaumur]— 3°  S'il  y  a  excA-,  d'urée,  il  se  forme,  avec  l'acide  ni- 
trique, des  cristaux  eu  abondance.  —  4°  S'il  se  fornio  un  précipité  avec  le  même  acide,  l'al- 
bumine peut  exister. —  5"  Faites  chauffer  l'urine,  s'il  se  forme  un  précipit<?,  il  y  a  tien  phos- 
phates ou  de  l'albumine,  —0°  En  ajoutant  i\  ce  précipité  de  l'acide  nitrique,  les  phosphates 
se  fondent  ma,\i  non  l'albumine.  —  7°  Ajoutez  à  l'urine  de  la  solution  de  cu"vre  [à,  épreuve] 
et  faiteti  chauffer  ;  s'il  y  a  un  précipité  Jaune,  rougeâtre,  cela  indique  du  sucio.—  8"  Ajoutez 
à  l'urine  de  l'acide  nitrique,  si  le  précipité  est  abondant  et  de  couleur  claire,  c'est  de  l'albu- 
mine, s'il  est  peu  abondant  et  de  couleur  rouge,  c'est  de  l'acide  urique. — 9°  L'urine  bouïliie 
donne  un  coagulum  rougeâtre,  c'est  du  sang. — 10°  L'urine  mêlée  aune  solution  chaude  cJ'u- 
rate  d'ammoniaque  donne  un  précipité  rose,  la  purpurine.  — 11°  L'urine  (dépourvue  d'albu- 
mine par  la  chaleur)  à  laquelle  on  ajoute  quelques  grains  de  Aucre  et  de  l'acide  sulfurique 
goutte  à  goutte,  si  elle  donne  une  couleur  rouge  foncée,  contient  delà  bile.  —12° La  solution 
de  nitrate  d'argent  versée  dans  l'urine  (dépourvue  d'albumine  par  la  chaleur)  fait  précipiter 
des  chlorures.     V.  Signes  tirés  des  urines. 
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IIIlTICA.  (.Syn.)  Urtica  Dioiea.  Urtien  Major.  (F)  Ortie.  Ortir  Dioïque.  Grande 
■Orti».  (A)  iVé^/a.  Common  Nfttle. 

piaiiti*  iiidi^ùno,  du  la  iumilln  don  T/rticéei. 

lUiii''»  imllii.  —  Los  t'uuilloa,  Iom  >,'rainoH  «t  la  raoiiio. 

ProprUlit. —  l/tage.  —  Diurétique,  aHtrliiffi'nto.  Kmplnyéii  nutrofoii»  daim  It'H  attcc- 
tioiiit  nriilii*5ti<|ueH,  lt!8  liémorraf^lcM,  la  consomption,  It-s  rhuuicH,  lu  jauniwi«>,  les  ver»,  &c. 

Tout  h  niondo  oonnuit  la  HcnnutioD  brftlanto  quo  t'ait  éprouver  la  piqûru  dtm  poil»  do 
lortie.  Oi'tto  douleur  e«t  causée  d'abord  par  les  poils  qui,  vtant  raidesctcasHantM,  reHt<.>nt 
,|„f,lii,iiin!  Jiiiis  lo  niembro  piqué,  et  ensuite  par  le  suc  caustique  renfermé  dans  lo  gonfle- 
mont  ba^iIaire  de  ces  jwils  qui  pénètrent  sous  l'épidcrme  par  lo  canal  sécréteur  dont  ils  sont 
tniviTsû-i.  On  utilise  quelquoloi»  cotte  propriété  en  médecine  pour  raviver  les  njem'ires  pa- 
ralyatis  ou  énervés,  en  les  frappant  avoe  dos  touffes  de  cette  plante,  c'est  ce  qu'on  appelle 
{'rticaiiiiii.  La  piqftre  des  poilu  des  espùccs  tropicales  est  autrement  douloureuse;  elle  va 
niielriiieroiM  iuwiu'à  produire  le  tétanos. 

Dosr.--  Quantité  voulue  en  infusion. 


IHITICA  IJRENS.'  (Hyn.)  Urtica  Minor.  (F)  Ortie  Naine.  Ortie  Brûlante.  Pc- 
tile  unie.   (A)   Dwarf  Nettle. 

Pliinto  indigtino,  do  la  mCmc  famille  que  la  précédente. 

Propriété». —  Usage.  —  Dote. —  V.  la  précédente.  C'est  aussi  un  bon  rcmf^dc  dana  les 
pertes  utérines. 

Remunjue.— L' Urtica  Gigas,  plante  do  l'Australie,  iitU-int,  dit  on,  la  liautcur  do  30 
pieds  et  sa  piqûre  peut  lue r  les  chevaux. —  L' Urtica  Canailcnsis,  Ortie  Jiui8so7innige,  qui 
croît  ici,  etV  Urtica  Piluli/era,  Ortie  Romaine  sont  employées  dans  les  diarrhées.  V.  Smilax. 


UllUCU.  (Syn.)  Pigmentun  Urucu.  Orleana.  (F)  Rocou.  Achotr.  Terre  de  la 
yoiuelle-Orléans.  (A)    Aunatto.  Roiicou.   Annatta. 

Le  Kocou  est  une  matière  colorante  rouj^e,  molle,  d'une  odeur  particulière,  d'une  sa. 
veur  astringente.  M.  Girardin  y  a  trouvé  de  la  Bixine.  Le  llocou  vient  des  Antilles,  de 
Cayenno,  &o. ,  où  on  le  prépare  avec  lo  fruit  du   Bixa  Orellana,  famille  des  TilUacécs, 

Propriétés.  —  Usage.  -  On  l'a  proposé  comme  toniquo  et  anti-  dysscntérique.  On  le 
propose  comme  l'antidote  du  i  uc  de  manioc.  Il  est  employé  pour   les  teintures. 
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USNEA  PLICATA.  (F)  Usnée  du  Crâne  humain.  Lichen  entrelacé. —  C'est  une 
espèce  de  mousse  qui  croît  quelquefois  sur  les  crânes  humains  et  autres  lieux.  On  l'employ- 
ait jadis  contre  l'épilepsic. — Le  Lichen  des  Murs.  Imhricaria  ou  Pamiclia  Parietina  était 
employé  comme  succédané  du  quinquina.  Il  renferme  un  principe  amer,  \a  Chri/sojiicrine. 
Beaucoup  d'autres  lichens    étaient  autrefois  employés. 


USTILAGINE. — Alcalo'ide  découvert  dans  l' Ustilago  Mai/dis.    Elle  est  blanche,  d'un 
;,'0ùt  amer,  soluble  dans  l'éther,  l'alcool   et  l'eau.  Scc  sels  sont  solublca  dans  l'eau. 


USTILAGO.  (Syn.)   Ustilago  Mai/dis.  (F)  Ergot  de  Mais.  (A)   Corn  Smut. 
Excroissance   qui  vient  sur  le  grain  de  maïs.    Il  est  employé  comae  l'ergot  c!c  seigle 
l'ergot  de  froment,  etc. 
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UVA-URSI.   [F]    Uva-Ursi.  Jiaisin   d'Ours.  Busstrole.  Petit  Savoie.    [A]  T- 
Uni,    Bearherry  Leaves. 

On  appelle  ainsi  les  feuilles  d'un  arbrisseau  indigène  do  la  famille  des  Eritucétt  V  t 
hutua    Uva-Ursi.  (Syn.)  Arctostophylos    Uva-Ursi.    Mairania    Uva-Ursi.  (F)  Arcloit 
phylos.  Arbousier  Trainant.    (A)   Trailing  Arbutus.  Bearberry   Uva-Ursi. 
Partie  usitée.  —  Les  feuilles. 

Qualités.  —  Ces  feuilles  sont  petites,  luisantes,  coriaces.  It'raîches,  elles  font  prosoue 
inodores,  mais  séchdes,  elles  ont  une  odeur  agrdable,  et  une  saveur  astringente,  un  peu  iiinèrc' 
elles  cèdent  leurs  propriétés  à  l'alcool  officinal  et  ù  l'eau  bouillante.  La  poudre  est  d'un  vert 
jaunâtre.  Ces  feuilles  contiennent,  entre  autres,  de  YArhutlne,  glycoside  pouvant  se  dédou- 
bler en  Jli/drnquinone  et  en  glucose. 

Propriétés.—  fJsuge. — Tonique,  astringent,  diurétique,  antilithiquc,  obstétrical.    Dans 
les  diarrhées  et  dyfcsenteries  chroniques,  la  leucorrhée,  le  diabète,  la  phthisie,  lus  douleurs 
de  vessie,  &e.  On  a  beaucoup  vanté  l'uva-ursi  pour  le  traitement  des  affections  calculcuses 
et  néphrétiques,  mais  il  est  probable  qu'il  agit  à  la  manière  des  autres  astringents  en  cal. 
mant  les  douleurs  et  l'irritabilité  de  la  vessie.    Il  a  aussi  été  employé  par  le  Dr  E.  Ilarris 
dans  les  mômes  cas  que  l'ergot  do    seigle.     L'arbutine  a  été  estayée,  mais  sans  s^uccès. 
JJose.  —  De  la  poudre,  15  il  30  grains.  Lo,  décoction  est  ordinairement  préférée. 
Incompatibilités.  —  Les  sels  de  fer  et  de  plomb,  le  nitrate  d'argent,  l'émétique,  l'infu. 
sion  de  quinquina  jaune. 

Préparations  fficinales.  —  Extrait  fluide  d'uva-ursi.  Infusion  d'uva-ursi. 
Remarque. — Une  espèce  voisine,  l'Arbousier  en  Arbre.  Fraise  en  Arbre.  Arbutus  Une, 
do,  arbrisseau  qui  croît  dans  tout  le  ba-ssin  de  la  Méditerranée,  en  Crimée,  etc.,  est  connu 
dans  le  Sahel  Algérien.  Il  produit  des  fruits:  Arbouses,  assez  semblables  à  des  fraises,  qui 
passent  pour  être  diurétiques  ;  on  les  mange  dans  lo  Levant.  Sa  racine  est  astringente.  On 
en  fait  un  alcoolat  qui  paraît  être  la  base  de  la  liqueur  Oued  Allah. 

L' Actostaphi/los  Glauca,  arbrisseau  indigène  de  la  Californie,   croît  dans  les  lieux  secs 
et  rocailleux. 


V 


VAr.ClNI'JM  MYRTILLUS.  (Syn.)  Vitis  Jdœa.  (F)  Airelle  Myrtille.  Mur- 
tille.  Airelle.  Raisin  des  Bois.  Gueule  de  Lion  Noire.  Brembelle.  On  pense  que  l'ai- 
relle myrtille  n'est  qu'une  mémo  chose  avec  le  petit  fruit  si  bien  connu  des  enfants  sous 
le  nom  de  Gueules  noires,  qu'on  trouve  dans  nos  bois. 

Propriétés.  — ■  Usage.  —  Rafraîchissantes,  astringentes  et  anti-scorbutiques.  On  les 
emploie  en  sirop,  en  teinture  ou  en  infusion  dans  les  diarrhées,  Jla  dyssenterie,  le  scorbut, 
l'hémoptisie,  les  affections  catarrhalcs.     Très-efficace  dans  les  diarrhées  chroniques. 

Dose.  —  Quantité  voulue. 


VAISSEAUX  et  Machines  Galvanisés.  —  Ler  vaisseaux  galvanisés  sont  darjgereux 
à  employer  pour  les  préparations  acides,  mêmes  très-faibles.  Les  Ecraseurs  pour  citrons, 
Lemon  Squeezers,  ou  autres  machines  de  ce  genre  pour  écraser  les  fruits,  sont  dangereuses 
si  elles  sont  en  zinc  ou  galvanisées,  car  le  zi'nc  est  soluble  dans  les  acides  faibles. 
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VAriKRtA.NA..  (Sya.  )    Vuleriana  Officinalia.    V,  Elatlor  Siflvestris.    V.  Mimosa. 
/F)   Viilérlmte-    Valériane  OJJicinale.   (A)    Valerian,  Great   ^Vild   Yaleriun. 

Pliinte  européenne,  famille  dus  Valirianies,  cultivée  dan»  nos  jardins  botaniquen. 

Partie  usitée.  —  La  racine  (  Vulerianœ  Rndix.   Valeriana). 

Qualité».  —  Cette  racine  est  petite,  formée  d'un  collet  écailleux,  trùs-court,  entourée  de 
tous  cùtd-t  de  radicules  blanclie»,  cylindriques,  d'une  à  deux  lijjjncs  de  diamètre  :  elle  prend 
par  la  dessiccation,  un  aspect  corné  et  une  odeur  forte,  très-désagréable,  mais  qui  plaît  beau- 
coup aux  tliats  ;  fa  saveur  est  légèrement  sucrée  au  commencement,  puis  un  peu  amère  et 
ficre;  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau,  i  l'alcool  et  aux  alcalis  purs.  Elle  contient  de  l'huile 
voiatilc,  une  résine,  de  l'acide  valérianique. — Le  Valérol  ou  St'enroptene  de  Valériane  est 
un  des  composés  de  l'imile,  qui  fournit  aussi  un  (  'amphre  de  Valériane  identique  avto  le 
Bornéol . 

Propriétés.  —Usage.  —  Antispasmodique,  tonique,  cmménagogue.  La  valériane  est  un 
excitai<f  général  faible,  dont  l'action  se  porte  particulièrement  sur  le  cerveau.  Adminis- 
trée à  -  ^'^  dose,  elle  occasionne  un  peu  de  céphalalgie,  d'incertitude  de  la  vue  et  la  myoti- 
lité  d'oîKjuelques  vertiges  très-fugaces.  On  l'a  vantée  dans  l'hystérie,  l'hypocliondrie,  cer- 
taioes  migraines  et  d'auties  névroses.  On  a  guéri,  avec  la  valériane,  certaines  fièvres  inter- 
mittentes rebelles  aux  préparations  de  quinquina  ;  on  l'associe  avec  avantage  ù,  ce  précieux 
médicament.  On  l'a  aussi  employée  dans  certaines  fièvres  graves  présentant  des  symptômes 
ataxiques;  mais  c'est  surtout  comme  antispasmodique  que  la  racine  de  valériane  et  ses  pré- 
parations méritent  do  fixer  l'attention  des  praticiens.  Selon  M.  Trousseau,  la  valériane  est 
tort  utile  dans  la  série  indéterminable  des  accidents  nerveux  qui  naissent  sous  l'oinpire  des 
affections  hystériques  et  vaporeuses,  soit  que  ces  accidents  ee  montrent  réuniiL,  soit  qu'ils 
apparaissent  isolés. 

Dose. — 10  \  30  grains  en  poudre  3  ou  4  fois  par  jour  ;  on  augmente  graduellement  jus- 
(jtt'à  3J.  selon  l'eifet  produit. 

Préparations  Officinales. — Infusion  do  valériane.  Extrait  fluide  de  valériane.  Extrait 
de  valériane,  Teinture  de  valériane  ammoniacale.  Huile  de  valériane. 

Remarque. — La  Valériane  dioïque  (^Valeriana  Dioica")  ai  \a,  Grande  Valériane  (^Va- 
krlana  Phu.  Nard  de  Crète.  Y.  Major.  (A)  Gardcn  Valerian)  ont  les  mêmes  propriétés, 
mais  moins  énergiques.    On  reconnaît  facilement  la  valériane  à  son  odeur  particulière. 
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VANDELIA  DIFFUSA.  (F)  Herbe  du  Paraguay.—  Plante  qui  est  employée 
comme  vomitive.  Elle  croît  aussi  spontanément  dans  la  Nouvelle  Grenade.  Elle  a  l'aspect 
de  la  menthe. 


VANILLA.  [FJ    Vanille.  Baume  de  Vanille.  [A]    Vanilla. 

On  appelle  ainsi  le  fruit  de  V Epidendron  Vanilla.  V.  Aromatiai.  V.  Plani/olia,  <S>c., 
plantes  grimpantes  et  parasites  de  la  famille  des  Orc/tJ<i^e«,  qui  croissent  au  Mexique,  à  Saint 
Domingue,  au  Pérou,  <fcc.  et  acclimatées  aujourd'hui  dans  beaucoup  de  pays.  Les  variétés 
appelées  Vanilla  Pompona.  V.  Cimarrona.  V.  Si/lvcstris.  Baba  Vanilla.  Plantano  Vanil- 
la îont  aussi  bonnes  ;  mais  la  Vanilla  Mansa  leur  est  supérieure.  La  Vanilla  Vezacate  se- 
rait les  fruits  cueillis  avant  la  maturité. 

Qualités.  —  La  bonne  vanille  est  celle  qui  se  recouvre  naturellement  de  petites  aiguilles 
très-fines,  d'une  substance  cristalline  possédant  des  propriétés  semblables  à  celles  de  l'acide 
benzoïque,  et  connue  sous  le  nom  de  Givre,  Vanille  Givrée  qu'on  a  aussi  appelé  VanilUne 
et  Acide  Vanillique,  et  qui  est  le  principe  odorant  de  la  vanille.  En  réalité,  la  VaniUine  ou 
Aldéhyde  Vanillique  est  V  Aldéhyde  Méthylprotocathécique,  On  retire,  par  divers  procédés, 
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la  Vanille  Artificielle  de  plusieurs  substaaoas,  autre  autre:  d3  l'Auénéine,  glyonsid.  ret"  & 
de  l'avoine. 

Propriétés.  —  Usage.  —  La  vanille  est  particuliôramant  employtSe  comma  aromate  nr& 
oieux  ;  elle  garantit  les  corps  gras  de  la  rancidité  ;  c'est  ainsi  qu'elle  est  si  recommaailahl . 
dans  le  chocolat  sous  ce  double  point  de  vue  ;  la  vanille  est  un  excitant  assez  énen'inup- 
a  aussi  donnée  avec  assez  d'avantage  dans  l'hystérie,  les  fièvres  avec  prostration  des  furoes 

Dose,  —  De  l'infusion  (  Vanille,  Jss.  Eau,  Oj.),  une  cuillerée  ù,  soupe  3  fois  mr  jour 

"VAPEURS  d'ETHER.-  Elles  sont  employées,  avec  grand  succès,  paraît-il,  contre 
le  tinnitus  aurium.  On  met.^j.  ù..^s8.  d'éther  dans  une  fiole  avec  de  l'eau  bouillante  et  on  l'an. 
pliqucà  l'ouverture  de  l'oreille  pendant  quelques  minutes  chaque  jour,  ayant  soin  d'empêcher 
l'évaporation  au  dehors.  2  ou  3  séances  sufiisent  généralement. 

VAPORALES.  —  Ce  sont  des  capsules  en  verre  très-minci  que  l'on  emplit  do  ouate 
fine  saturée  de  liquides  propres  aux  inhalations  ou  aux  fumigations  (  acide  phéoique,  iode 
nitrite  d'amyle,  créosote,  etc.  ).  Lorsqu'on  veut  ■^'en  servir,  on  brise  une  de  ces  capsules  sur 
une  assiette  chauffée  (pour  fumigations),  ou  dans  un  appareil  exprès  (pour  inhalation  ). 

VAPORES.  [FJ  Inhalations.  [A]  Vapors.  Inhala  tiens.  —  C'est  une  nouvelle 
classe  de  préparations.     On  se  sert  de  divers  appareils.     V.  Inhalateur. 

VAPOR  ACIDI  HiTDROCrANICr.  [FJ  L^hilution  d'Acide  Pnmiqae.  [\]  h- 
halation  of  Prussic  Acid. 

^.  Br. — Acide  Prussique,  10  à  15  m.  Eiu  froide,  gj.  Mettez  dans  l'appareil  etasoirez 
la  vapeur. 

VAPOR  CHLORI.  [Fj  Inhalation  de  Chlorure  de  Chaux.  [A]  Inhalation  of 
Chlorine. 

R.  Br.  — Chlorure  de  chaux,  2  oz.  Eau  froide,  Q,  S.  —  Mettez  la  poudr^;  dans  un  ap- 
pareil, humectez-la  avec  de  l'eau  et  aspirez  avec  précaution. 


VAPOR    CONI^.     [FJ     Inhalatioa  de  Canine.     [AJ     Inhalation  of  Coninc. 

R.  Br. — Suéde  Gigue,  ^oz.  Solution  de  potasse,  3J.  Eau  distillévi,  1  oz.  Mêlez.  Versez 
20  minimes  de  mixture  sur  une  éponge,  dans  un  appareil  approprié,  de  manière  que  k  vapeur 
d'eau  bouillante,  passant  au-dessus,  soit  aspirée. 

VAPOR  CREOSOTI.    [FJ  Inhalation  de  Créosote.  [AJ  Inhalation  of  Creasote. 
B.  Br. — Créosote,  12  M.   Eau  bouillante,  8  oz.    Mêlez  la  créosote  et  l'eau  dans  un  ap- 
pareil, de  manière  que  l'air  puisse  passer  à  travers  la  solution  pour  être  aspiré  cnsuit3. 

VAPOR  10 DI.     [FJ     Inhalation  d'Iode.     [AJ     Inhalation  of  lodine, 
B.  Br. —  Tr.  d'Iode,  ,^j.  Eau,  ,5J.     Mêlez  dans  un  appareil,  chauffez  doucement  et  as- 
pirez la  vapeur. 

VERATRIA.  (Syn.)   Veratrina.  (F)   Vératrine.  (A)   Veratria.  Verutrimi. 
La  vératrine  est  un  alcaloïde  trouvé  par  Peltier  et  Caventou  dans  les  graines  de  la 
Cévadillc,  dans  l'Ellébore  Blanc  et  dans  les  Bulbes  du  Colchique     [  plantes  de  la  famille 
des  Cpîçldcacées^^  dans  l'Asagrœa  0£icinaUs,{&mi\\e  des   Mélanthacées,  etc. 
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Qualité».  —  Poudre  blanch&tre  (prisâtre  ou  brunlître,  Dinp.  dcH  E.-U.),  soluble  dans 
l'alcool  et  l'éthcr,  insoluble  dans  l'eau,  ayant  une  réaction  alcaline  et  formant  avec  les  acideft 
sullurique  et  cblorhydrique,  des  scia  eristallisables  ;  la  vératrine  est  tellement  .Icre  que  la. 
moindre  (|uantité  provoque  l'éternument.  Obtenue  selon  le  proo(Sd«5  du  Disp.  des  E.-U.. 
(1870)  et  par  celui  de  M.  Couerbe,  la  v»5ratriue,  quoique  n'étant  pas  très-pure,  l'est  assez 
pour  être  cuiployce. 

propriétés. —  Uscufe.  —  Ëmétique  puissant,  purj^atif  drastique,  stcrnutatoirc  violent, 
La  vératrine,  dit  M.  Gebhort,  donnée  à  petite  dose^  détermine  vers  les  extrémités  nerveuses 
une  scnHution  particulière  d'ardeur,  de  picotements  comme  électri(iucs,  auxquels  succèdent 
bientôt  des  effets  sédatifs  vers  les  parties  affectées  de  névrose.  On  voit  ensuite  paraître  des 
nausées,  des  vomissements,  une  sécrétion  urinaire  abondante  et  de  la  diarrhée.  L'auteur 
pense  même  que  l'usage  de  ce  médicament  favorise  la  menstruation  et  agit  comme  emména- 
irnime  Portée  sur  les  cavités  nasales,  elle  provoque  des  étornuments  violents.  Employée 
à  l'extérieur,  la  vératrine  détera?'  çalement  des  sensations  particulières  vers  la  peau,  et 
aifit  comine  stimulant  et  calmant  l'intermédiaire  des  nerfs  cutanés,  depuis  l'endroit  oii 

ont  été  fiiites  les  frictions,  sur  tous  les  points  qui  sont  placés  tous  l'influence  de  la  moelle 
épinière.  Suivant  M.  Gebhort,  les  indications  de  l'einploi  de  la  vératrine  sont,  l'existence 
de  douleurs,  de  spasmes,  d'épanchementa  et  de  paralysie,  soit  que  cette  dernière  reconnaisse 
pour  cause  des  épanchements  ou  un  épuisement  vital.  La  contre-indication  principale,  c'est 
l'aucmentation  de  l'activité  de  la  circulation,  la  fièvre,  la  phlogose;  et  la  contre-indication 
contre  l'usage  interne,  spécialement  l'existence  d'une  irritation  gastro-intestinale,  ou  de 
quelque  altération  vers  les  organes  digestifs,  La  faiblessse,  même  portée  très-loin,  ne  coutre- 
indique  pas  l'emploi  de  ce  remède  :  ses  propriétés  stimulantes  et  l'activité  qu'il  imprime  au 
système  nerveux,  le  rendent  digne  d'être  employé  dans  ce  cas  particulier. 

Plusieurs  praticiens  distingués,  entre  autres,  M  M,  Piédaguel,  Gebhort,  Bardsley, 
Sran,  et  le  Docteur  Turnbull  ont  employé  ce  remède  avec  succès,  à  l'intérieur  et  à  l'exté- 
rieur, dans  le  rhumatisme  articulaire  aigu,  les  névralgies  s'étendant  jusqu'aux  extrémités 
nerveuses,  la  paralysie  faciale,  les  hydropisies  succédant  à  des  affections  chroniques  qui  ne 
sont  pas  déterminées  par  une  affection  organique,  la  pneumonie,  le  tic  douloureux,  l'hystérie, 
l'épilepsie,  la  coqueluche,  la  dysménorrhée,  &c.  C'est  un  poison  violent.  V.  Antidote. 
L'emploi  de  la  vératrine  et  de  ses  sels  demande  beaucoup  de  précautions,  car  ils  sont  très- 
dangereux. 

Dose. —  gr.  1^1 2  à  J  en  pilules.  On  prend  cette  dose  toutes  les  3  heures  jusqu'à  ce  que 
le  remède  ait  produit  son  effet.     A  l'extérieur,  on  emploie  l'onguent.  V.  Les  sels  à  la  suite, 

Préparations  Officinales,  —  Onguent  de  vératrine.  Oléate  de  vératrine. 


YERATRI^   SULPHAS.    (F)    Sulfate  de  Vératrine.    (A)   Sulphate  oj  Veratria. 

Ce  sel,  ainsi  que  le  Tartrate  et  l'Acétate  de  Vératrine,  Eont  quelquefois  préférés  à  la 
vératrine  pour  l'usage  interne,  étant  peut-être  moins  irritants. 

Dose. —  5J.  à  gij.  de  la  solution  fuivante:  sulfate  de  vératrine,  1  gr.  eau  distillée,  ^ij. 
Te  remède  a  été  suggéré  commei  pouvant  être  substitué  à  VEau  d'Husson,  si  célèbre  contre 
le  rhumatisme. 
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VERATRUM  ALBUM.  (Syn.)  ffelleborvs  Allus.  (F)  Ellébore  Blanc.  Vératre 
Blanc.  (A)   White  Hellébore. 

Plante  européenne,  de  la  famille  des  Colchicacé".s. 

Partie  vsitée.  — La  racine.  Ces  racines,  venant  d'Europe,  ressemblent  tellement  à 
celles  de  l'ellébore  vert  du  pays,  qu'il  estidifficile  de  les  distinguer  les  unes  des  autres. 


ht:: 


856 


VER 


'7  X 

il 


......    .-e-'-t-.-'^ 

mité.  :^^ 


Qualités.  —  Telle  qu'on  nous  l'apporte  de  la  Suisse,  elle  est  blanche  à  l'intériiiur  n  " 
et  ridée  à  l'extérieur;  elle  est  munie  de  radicules  blanches  à  l'intérieur,  jaunâtres  ù  l'cxtiS 
rieur.  Sa  saveur  est  d'abord  amôre,  douceâtre,  puis  Ticre  et  corrosive,  la  poudre  est  d'u 
brun  {grisâtre.  On  trouve  dans  cette  racine,  de  la  vératrine  à  laquelle  elle  doit  d'Otre  pur" 
tive,  éuiétique,  sternutatoire  et  vénéneuse.  On  y  trouve  aassi  de  la  Jervine,  de  la  Jinliie 
vine  et  de  la  Pacudo-Jcrvinc. 

Propriétés. —  Vntge. — Vomitif  et  purgatif  drastique  des  plus  violents,  inOiuu  en  n'étant 
appliqué  qu'à  l'extérieur  sur  le  derme  dénudé  ;  à  l'extérieur,  c'est  un  stimulant.  Poison 
Voyez  Antidote.  Dans  l'hydropisie,  la  manie,  l'épilepsio,  la  lèpre,  léléphtintia.sis  mais  le 
danger  qui  accompagne  son  emploi  l'a  fait  abandonner  comme  remède  interne. —  Le  Dr 
Lilienfeld,  réfléchissant  à  l'emploi  jadis  si  fréquent  des  lotions  d'ellébore  blanc  ,(  rem(nmj 
Album)  dans  le  traitement  d'un  grand  nombre  d'afifections  cutanées,  a  eu  recours  àlatein- 
ture  de  cette  plante,  et  en  a  obtenu  les  plus  beaux  succès  contre  les  louches  Hépatiques.— 
On  administre  d'abord,  et  surtout  là  où  les  selles  sont  rares,  un  cathartique,  et  l'on  fait 
prendre,  pendant  trois  ou  quatre  jours,  des  bains  savonneux  tièdcs.  Le  malade  ainsi  pré- 
paré,  lotionnô  tous  les  jours,  en  se  couchant,  les  parties  du  tégument  où  existe  la  colo- 
ration anormale,  avec  la  teinture  d'ellébore,  et  le  lendemain  matin  il  lave  et  frictionne  ces 
endroits  avec  une  flanelle  trempée  dans  une  eau  de  savon  chaude. 

Après  trois  jours  do  ce  traitement,  les  taches  commencent  ordinairement  à  pâlir  et  à 
perdre  en  étendue,  et  au  bout  d'un  temps  très-court,  elles  s'effacent  complètement.  Dans 
aucun  cas,  il  ne  s'est  montré  de  récidives. 

Dose. — grs.  j.  àv,  ;  on  ne  doit  jamais  donner  plus  de  2  grains  pour  cottimencer.  Comme 
errhin,  grains  iij.  à  grains  iv.  mêlés  avec  5  ou  6  fois  son  poids  de  réglisse,  on  peut  priser 
10  à  12  grains  de  ce  mélange  avant  de  se  coucher.  L'emploi  de  ce  remède  demande  beau. 
coup  de  précautions. 


VERATRUM  VIRIDE.  (Syn.)  ElUhoris  Viridia.  (F)  Varaire  Vert.  Ellébore 
Vert.  Vératre  Vert.  Ellébore  du  Canada.  (A)  Poke  Root.  American  Bellelore.  Green 
Hellébore.    Indian  Poke.    Swamp  Hellébore, 

Plante  indigène  de  la  famille  des  Mélanthacées.  Elle  croît  sur  les  bords  humides  des 
fossés,  dans  les  prés  humides. 

Partie  usitée.  —  La  racine  (  Veratri  Viridis  Radix.  Veratrum  Viride.  Américain 
Hellébore  ) . 

Qualités. —  Elle  ressemble  presque  en  tout  à  la  précédente  (  Veratum  Album);  elle 
a  une  saveur  amère  et  acre.  Poison  V.  Antidote. 

Propriétés. —  Usage. —  On  croit  que  l'ellébore  américain  possède  toutes  les  propriétés 
de  l'ellébore  blanc.  Cependant  le  Dr.  Osgood  assure  qu'il  n'est  pas  purgatif.  Il  est  peut-être 
substitué  à  l'ellébore  blanc  dans  presque  tous  les  cas  ou  celui-ci  est  employé,  et  son  em- 
ploi demande  les  mêmes  précautions.  Le  Dr.  Norwood,  de  la  Caroline  du  Sud,  l'a  donné  avec 
de  grands  succès,  dans  l'inflammation  de  poitrine,  tfcc,  et  il  croit  qu-!  ce  remède  procure  le 
moyen  de  réduire  le  pouls  à  volonté.  D'autres  praticiens  en  parlent  comme  d'un  remède 
eflScace,  dans  les  ihumatismes  inflammatoires,  les  maladies  de  cœur  et  autres  affections  fé- 
briles ou  inflammatoires,  lorsque  la  circulation  du  sang  est  trop  active.  Ce  remède  a  été  sur- 
tout employé  pour  réduire  l'excitation  artérielle,  les  spasmes  de  l'épine  dorsale,  et  pour  ré- 
duire le  pouls.  Il  ne  faudrait  jamais  l'administrer  dans  les  fièvres  adynamiques,  mais  dans 
la  première  période  de  la  pneumonie  franche  et  dans  toute  autre  maladie  où  une  véritable  ex- 
citation artérielle  sthénique  doit  être  combattue  (excepté  pourtant  dans  la  gastrite  ou  la  pé- 
ritonite) comme  un  bon,  eflicace  et  sûr  remède;  très-sûr,  parce  qu'il  ne  peut  causer  la  mort 
chez  un  adulte  robuste,  à  moins  d'être  employé  sans  précautions  et  à  doses  trop  répétées. 
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n»n8  les  maladies  cardiaques  chroniques,  il  peut  être  employé  préciadmcnt  dans  les  cas  où 
I  cli"ital*'  t'iit  contre-indiquée,  c'est-i-diro  lorsqu'il  y  a  uae  hypertrophie  considérable. 

Dans  los  cas  d'empoisonnement  par  cjtto  lacino,  doanar  bjaucoup 'd'eau  chaude  jusqu'à 
«aue  l'cstoiuiic  soit  bien  lavé;  puis  le  malade  doit  Ctrî  iiiaiatenu  couché  sur  le  dos,  la  tôte 
lus  basse  i|uu  les  pieds,  afin  d'arrôtcr  les  vooiissemints.  Si  l'on  ns  réussitjpas,  faire  vomir 
I  g  uni»  sorviotte,  sans  permettre  au  malade  do  se  lever.  Donner  par  le  rectum,  une  forte 
dose  de  iaudaiium,  et  par  la  bouche,  du  whisky  ou  de  l'eau  de  vie  (  brandy  )  ;  quelquefois 
ç^j  liqueurs  sont  mieux  gardées  et  calmant  de  suite  les  vomissements.  Si  l'eetomao  ne  peut 
riea"ivrder,  d')nner  ces  liqueurs  par  le  rectum.  Les  frictions  énergiquis  avec  la  ttvnelle,  les 


grosses 


uervicttos,  la  brosse,  &i.  et  la  chaleur  à  l'extérieur  doivent  ôtre  employées.   Djs  bri- 


nuM  chaudes,  bien  humectées  do  brandy  ou  de  whisky,  si  on  n'a'pas  de  brandy,  pjuvent 
être  employées  pour  entourer  le  corps.  V.  Veratrum  Album. 

2jyse. — 4  ii,  G  grains.  A  octte  dose,  il  agit  comme  émétique,  on  devrait  le  donner  il  des 
doses  assez  faibles  pour  no  pas  proluire  de  vomissements.     Il  vaut  mieux  ^donner  la  teia» 
tttru  (3  à  •>  gouttes)  ou  l'extrait  fluide  (  l  i  3  gouttes  )   toutes  les  heures  ou  toutes  les  2 
heures  toujours  avec  précaution.     Du  moment  que  se  produisent  les  nausées,  suspendre  le 
remède  et  donner  de  l'eau  de  vie,  whisky,  &c. ,  comme  il  est  dit  plus  haut. 

VEllBASOUM  THAPSUS.    [Syn,]    Verbascam  Album.   Verhascnm  Alatum.    [F] 
MoUu.  Molèiie  Commune.  Bouillon  Blanc.  Bon-Homme.  [AJ  Mullein.  Migh  Taper.  Cow'  * 
Lufcort. 

Plante  indigène  de  la  famille  des  Scrofularinées. 

Parties  usitées.  —  Les  feuilles  et  les  fleurs. 

QMlités. — Les  feuilles  sont  épaisses  et  tom.,nt  >uses  des  deux  côtés,  les  fleurs  sont  jaunes. 
Les  deux  ont  une  odeur  douceâtre,  une  saveur  un  peu  amère  et  sucrée  ;  elles  cèdent  leurs 
propriétés  i  l'eau. 

Propriétés.  -Usage. — Adoucissante,  émoUiente,  anodyae.  Employé^  dans  la  diarrhée, 
le  catarrhe,  les  rhumes,  l'extibction  de  la  voix,  etc.  Dans  ce  dernier  cas,  on  fait  fumer  les 
feuilles.  A  l'extérieur  on  emploie  les  feuilles  en  fomentations  émoUientes  et  anodyoes,  on 
fait  aussi  un  onguent  avec  les  feuilles  fraîches  que  l'on  fait  bouillir  dans  de  la  graisse. 

Dose, —  De  l'infusion  des  fleurs,  giv.  au  besoin.  De  la  décoction  des  feuilles,  ^iv.  Ces 
préparations  se  font  avec  une  once  de  la  plante  dans  une  choplne  jd'eau.* 

Remarque. — Le  Verba^cum  Nigrum  peut  être  employé  de  la  même  minière. 

VERBENA.  (F)    Verveine.  (A)   Vervain.  Holy  Herb. — Genre  de  plantes  dont  il  y  a 
plusieurs  espèces.  1°  Li  Verveine  d' Europe.  (F)    Verbeni  Offiainalis.  (A)    Veroain;  2^ 
il  Vfroeiiie  Pinicalée.  (L)  V^rhenn  Panicalataou  Verheni  Histata.  (A)  Veroain.  Sim- 
pfe'j  Joy.  (Cette  espèce  croît  au  bord  des  chemins,  en  Canada  et  aux  Etats-Unis.  Les  fleurs 

j  Bout  bleues,  disposées  en  épis  denses,  allongées,  formant  Une  panicule  terminale  et  pyrami- 
dale dépourvue  de  feuilles).   3^  Ln  Verveine  à  feuilles  d'Ortie.   V.  Blanche.  (L)    Verbena 

\  drticifoUa.  (A)  Nettle-leaved  Veroain.   White  Vervain,  qui  croît  aussi  dans  les  champs  e  t 

UoDt  les  fleurs  sont  blanches,  est  un  antispamodique  puissant,  dit-on.  On  la  donne  aussi  aux 
pîrsonaes  adonnées  à  l'opium.  4"   La  Verveine  à  Bouquet.  Verveine  de  Mlquelon.  (L)  Ver- 

I  htm.  (A)  Garden  Verbena,  famille  des  Verbenacées. 

Propriétés.  —  iJsœ^fe.-:-  Emétique,  expectorante,    sudorifique  et  tonique.    La   Verveine 

I  Pmiculée  (qui  est  celle  que  l'on  emploie  quoique  toutes  les  autres  possèdent  probablement 
les  mêmes  propriétés)  est  employée  en  infusion  chaude  contre  l'aménorrhée,  les  douleurs  de 
matrice,  les  rhumes,  les  fièvres  intermittentes,  d'à.  Les  fleurs  et  les  feuilles  sont  employées  en 

j  cataplasmes  contre  la  teigne.    Selon  Schœpf,  cette  plante  a  été   employée  avantageusement 

Ipour  combattre  l'empoisonnement  par  le  sumac  vénéneux.    On  h  fait  bouillir  dans  de  l'eau 

Ion  du  lait  avec  l'écorce  interne  du  chêne  blanc. 


'*'i 

.''I 


^iïf. 


.•■■■*4,jj 
■:>'îtm 


>m 


8S8 


VER 


Mi:  Vt<  '•.-".;.     , 


Dose.  —  5J.  &  ^ij.  en  infasion,  2  ou  3  fois  par  jour. 

Remarque.^  Le  Verbena  Jamaicentis  ,«0U8-arbrUseau  de  l'Amérique  Méridionale 
Btimulant,  vulnéraire,  vermifuge.  La  Verveine  Odorante.  Verbena  Triphylla.  Alou  ' 
Lippia  Citriodora.  Yerba  Luiaa.  Herba  Cidrata  des  uiCmes  pays,  est  excitante  sto 
chique  et  antispasmodique. 

VERMIFUGE  DE  FAIINESTOCK.  (A)  Fahntatock'a  Vermi/vge. 

C'est  un  remède  patenté.     Il  paraît  que  cette  préparation  est  à  peu  prùs  comme  suit- 
de  Castor,   5;vij.  Santonine,  2  grs.    Huile  de  chénopode,  30  gouttes.   Extrait  fluid 
de    .lénopode,  15  minimes.  —  On  fait  dissoudre  k  rantonine  dans  l'huile  de  cat^tor  i  j'aide 
de  la  chaleur.  On  laisFc  refroidir,  on  ajoute  l'huile  de  chénopode  et  l'extrait  fluide. 

VEKNONIA  ANTHELMINTICA.  (Syn.)  Covyaa  Anthelmintica.  Amricida 
Anthelmintica.  (F)    Vcrnonie  Antheîmintique. 

Plante  des  Indes  Orientales,  famille  des  Composées.—  Cette  plante  est  employée  dan» 
les  Indes  comme  tonique  amer;  ses  graines  sont  surtout  un  bon  remôde  pour  les  vers  cliez 
les  enfants. 

VERONICA  OFFICINALIS.  (Syn.)  Thea  Germanica.  Betonica  Pavli.  Ch. 
wadrys.  (F)  Véronique.  Thé  d'Europe.  Herbes  mix  Ladres.  (A)  Officinal  Specdmll 
Paul' s  Betovy. 

Fiante  indigène,  de  la  famille  des  Scrofularinées. 

Propriétés.  —  Usage.    —  Diaphorétique,  diurétiq  je,  expectorante,  tonique.    On  l'eni.  ! 
ployait  autrefois  dans  les  affections  pectorales  et  néphrétiques,  les  hémorragies,  les  maladies 
cutanées  et  pour  panser  les  plaies. 

Dose.—  De  l'infusion  ou  décoction  (plante,  .^j.  pour  une  chopine  d'eau;  ^iv. 

Remarque.  —  La    Véronique  d'Amérique.    Véronique   Aquatique.  Cressonnée.  (Vm- 
nica  Beccabunga.    (A)  Brooklime),  est  employée  dans  les  mêmes  cas. 
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VIBRIONS  ou  Vibrioniens.-Nom  d'unt  famille  d'infusoires  végétaux  dont  le  T'i'ino»! 
Linéaire  est  le  type,  Eremberg  et  autres  en  ont  fait  le  genre  Bacterium,    mais  l'étude  de 
leurs  évolutions  ultérieures  montre  que  ce  ^ont  des  plantes  du  genre  Lfptothrix.  Il  y  a  I 
Bacténcs  ou  Bactéridécs  du  fang  de  rate.  On  les  dit  susceptibles  de  se  développer  en  Oi-\ 
dium  dans  les  mucus  et  en  Penicillum  à  l'air. 

Les  vibrioniins  jouent  dans  les  tissus  et  dans  les  humeurs  des  êtres  organisés  le  rôle  1 
destructeur  de  leurs  principes  immédiats  que  remplissent  tous  les  champignons  n\ms(D-\ 
qufs  appelés  Ferment  s. -Leur  petitesse  se  prête  à  ce  qu'ils  servent  de  véhicule  aux  humeurs! 
irritantes  dans  lesquelles  ils  se  trouvent,  mais  ils  ne  sont  pas  le  FtrMs,d'après  divers  auteurs.! 

Les  Bacillvs,  Bacillhm,   Bucteria,  Bacilli,  Mecrococcus,  Microbes,  de,  sont  desorga-l 

nismes  microscopiques    siliceux  qui  ont  le  pouvoir  de  se  mouvoir  en  glissant  les  uussurles| 

autres.  Ils  sont   aujourd'hui  généralement  reconnus  comme  des  champignons  ou  plantes pa-\ 

rasites  (  minute  fungi  ).  On  croit  que  cette   multitude  de  formes  microscopiques  (/oiferl 

Jorm,  nf  animal  and  vegétable  life,  or  microicopic  organism)  sont  les  agents  principaux  ( 

terribles  maladies  contagieuses:  petite  vérole,  scarlatine,  diphthérie,  typhus,  fiècres typh-l 

ïdts,  de.  ainsi  que  des  épidémies  des  animaux.  On  les  aspire  dans  l'air;  on  les  prend  avec! 

l'eau,  les  aliments,  etc,  La  propreté  et  les  désinfectants  [V,  ce  mot  et  antiseptiques  et  asep-l 

tique."!]  font  donc  bien  nécessaires  pour  tous.  —  Les  aliments,  les  viandes  surtout,  doiTentl 

être  bien  cuites,  et  non  mangées  toutes  sanglantes.     Les  saucisses  ou  autres,  faites  avec( 

viandes  crues  sont  dangereuses,  etc.    —  La  viande  crue  que  l'on  fait  prendre  aux  malades,! 
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doit  être  faprôi  avoir  éUÎ  bieD  broyoJ  ]  blanchie  en  versant  deisu^  de  l'eau  ou  da  bouillon 
bittillant.— L'eau  doit  Otro  filtrdc.—  L'eau  qui  a  bouilli  est  saine. — Il  est  auss*  reconnu  que 
les  Ter»:  Ver  solitaire,  Tape  wornt,  leê  Atcar ides,  len  Pilaires,  eto. ,  ain^i  que  la  Trichine, 
tootizénéralcmcat  dus  ù.  l'ingestion  de  viandes  crues,  surtout  du  porc,  et  à  l'eau. 

Les  Miimmes  Hont  certaines  émanations  qui,  bien  qu'inappréciables  lo  plus  souvent,  par 
les  procédés  de  la  physique  ot  de  la  chimie,  se  répandent  dans  l'air,  adhèrent  à  certains  corps, 
etexerccnt  sur  l'économie  une  influence  plus  ou  moins  pernicieuse.  Il  y  a  de  ces  êtres  mi- 
ffOicopiques,  oa  Jerments,  ou  germes  danslo  pus  expectoré  par  les  consomptils,  dans  les  selles 
iff/ei  des  enfants,  les  selles  des  cholériques,  des  typhoïques,  etc.  On  en  trouve  dans  les  hu- 
iBMiH,  le  san;^,  etc.,  dans  l'oau,  dans  l'air,  le  pus,  les  plaies,  etc. 

M.  Miquel  a  trouvé  et  étudié  un  microbe,  fréquent  dans  les  eaux  et  sur  le  sol,  qui  pros- 
père à  une  température  supérieure  ik  70'  centigrades,  c'est-à-dire  à  un  degré  do  chaleur  où 
les  cellules  animales  sont  anéanties  en  quelques  secondes,  où  la  main  par  exemple  est  cruel- 
lement brûlée,  où  l'albumine  de  l'œuf  et  le  sérum  du  sang  sont  rapidement  coagulés.  11  donne 
i  ce  microbe  le  nom  de  BouUus  thermophilus. 

Le  Hurcina  Ventriculi,  Sarcine  est  une  plante  ou  champignon  parasite  microscopique 
qui  est  eu  masse  transparente,  de  couleur  brune  très-claire,  i\  cellules  contiguës  ou  à  peine 
fcattées,  etc.  Ce  végétal  se  trouve  quelquefois  en  quantité  considérable  dans  les  vomisse- 
mcDts  des  malades  atteints  d'afiFections  chroniques  de  l'estomac,  dans  les  fèc3S  des  diarrhées 
chroniques,  dans  des  dépots  urinaires,  le  pus  d'abcès  gangreneux,  etc. 

VIBURNUM  PllUNIFOLIUM.  (F)  Viorne  à  Feuilles  de  Prunier.  (A)  Black 
Hiur.  Sloe.  Sloe  Leaved   Viburnum. 

Arbrisseau  indigène,  famille  des  Caprifoliacées, 
Partie  usitée.   L'écoroe  (  Viburnum  ), 

Qualités.— Cette  écorce  ou  suber  est  grisâtre,  verruqueuse,  peu  adhérente  aux  couches 
soas-jacente  qui  ont  une  couleur  de  rouille.     On  en  retire  la   Viburnine  qui  est  un  principe 
I  neutre,  amer,  soluble  dans  l'alcool. 

Propriétés.- —  Usage. —  D'après  quelques  praticiens,  c'est  un  nervin,  antispasmodique, 
astringent,  diurétique,  tonique,  &.   Ce  serait  surtout  un  excellent  remvde  pour  les  maladies 
I  des  femmes  enceintes.      Tout  cola  n'est  pas  encore  bien  prouvé,  paraît-il. 
Dose.—Y.  Extrait  fluide. 

Préparation  Officinale.  —   Extrait  fluide  de  Viburnum. 

Remarque. — Les  baies  du  Laurier-thym,  sont  vi'>lemment  purgatives  Poison  V.  anti- 
es,  Le  Viburnum  Opulus.  V.  Trilobum.  V.  Edule,  (  F  )  Viorne  Obier.  V.  Comestible^ 
\(k]  Hi^h  Cranberri/.  Granberry  Tree  est  un  grand  arbrisseau  indigène  de  la  même  famille. 
I  Ces  fruits.  Pimbina,  Upland  Cranberries  sont  quelquefois  employés  en  nourriture.  Son 
Iterce,  [Cramp  Bark)  est  antispasmodique. 

VINCA  MAJOR.  (F)  Grande  Pervenche.  Violettes  de  Sorcier.  Pucduge.  (A) 
\(jmter  Periwinkîe,  et  Vinca  Minor.  Petite  Pervenche.  Lesscr  Periwinkle. 

Plantes  européenne?,  famille  des  Apocynées. 

Propriétés. —  ITsage.  —  Vulnéraires,  anti-laiteuses,  anti-hémorragiques,  légèrement  as- 
Itringentes.    Le  Vinca  Rosa  est  anti-dyspeptique. 

Dosis. — Quantité  voulue  de  l'infusion. 

\1NA.   (F)    Vins.    (A.)    Wines. —  Les  vins  employés  comme  remèdes,  sont  les  Ftn» 
ISimp/isou  Fins  de  table,  et  les  Fins  médicinaux  (Vina  Medicata.  (A)  Medicated  Wines}.. 
ICes  derniers  se  préparent  par  macération,  ^ar  digestion  ou  par  lixiviation.  V.  ces  mots. 
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Los  vins  sont  tirds  du  raisin  dont  le  jus  est  exprimtS  et  soumis  à  la  fcrmctitation 
vers  prociMée.  Ils  contiennent  différentes  matières,   entre  autres  de  l'alcool  ilu  Hucro 
acides  en  jjIus  ou  moins  grande  quantité,  selon  la  qualité  du  raisin  et  la  nuinii^re  de  le  "  d  . 
rer.    On  peut,  cependant,  obtenir  du   vin  de  presque  tous  les  fruits  sucrée.  ' 

Les  Vins   liovgft  sont  faits  avec  les  raisins  rouges,  bleus,  &c. 

Les  Vins  Blancs  s'obtiennent  des  raisins  rose»  et  des  blancs.     Le  vin  rouvre  os»   i 
astringent  et  le  blanc  plus  léger. 

h' Œnoli lie  OYi  Œnoci/anine  est  la  matière  colorante  des  vins.  —  L'Arôme  on  hou      ' 
particulier  à  chaque  vin,  est  dft  à  de»  huiles  essentielles  spéciales  — L'odeur  ilnruiie  est  i'< 
à  un  principe  huileux  ou  éthéré,     l'Ethcr  Œnanthùjue. —  Dana  1000  paitics  de  vii,    il  • 
ù,  peu  près  100  p.  d'alcool  pur,  878  p.  d'eau  et  22  p.  do  sucre;  des  traces  d'alcool  et  diverses  I 
autres  traces. 

Le  vin  blanc  est  le  plus  usité  pour  les  préparations  pharmaceutiques,  et  le  vin  rou"  I 
est  donné  do    préférence  aux   malades   débilités  par  des    pertes  de  sanj;,  de»  diarrln<e« 
etc.  ;  cependant  dans  les  fièvres,  les  vins  blancs  sont  plutôt  employés. 

En  général,  les  meilleurs  vins  pour  les  malades  et  convalescents  sont  lus  Vlnn  ik  l'orte 
de  Ténériffc,  d'Espagne,  de  Madère,  de  Bordeaux  et  le  Vin  de  Champagne.  Ce  dernier 
-est  bon  pour  les  vouussements  opiniâtres,  le  mal  do  mer,  &c. 

Les  vins,  à  cause  de  leurs  différentes  propriétés,  ont  été  divisés  en  trais  classes  :  l'-l 
Les  Vins  Secs  ou  Astringents,  Dry  wines,  ou  ceux  qui  ne  contiennent  pas  de  sucre  tels  que  les! 
vins  d'Alicante,  de  Porte  {Ilauy  Red  wines),  de  Médoc,  de  Château  JUargaux,  de  Clarel  Ax  [ 
(Light  red  wines),  surtout  le  Sherry  d'Espagne,  de  Madère,  &c.,  sont  très-bons  viourlesnia- 
lades,  les  vieillards,  &e.  2''-Le8  Vins  sucrés,  ou  Vins  de  Liqueurs  tels  que  ceux  de  Mnbm 
de  Lunel,  de  Rivesalt,  &c.  iJ" — Les  Vins  mousseux,  tels  que  le  Vin  de  Champagne. 

Les  Vins  médicinaux  ou  Œnolés.  (A.)  Medicated  Wines,  se  préparent  surtout  aveoi 
le  vin  blanc  qui  renferme  14  par  cent  d'alcool  pur  etàpeu  près  3  oz.  de  sucre  par  pii>te.  Lesl 
substances  i\  employer  doivent  être  sèches,  à  moins  que  ces  substances,  les  plantes  antiscor-l 
butiques,  par  exemple,  ne  perdent  leurs  propriétés  en  séchant.  On  ajoute  alors  un  pcul 
d'alcool  au  vin.  A  cause  de  l'inconvénient  qu'ont  les  vins  médicinaux  de  s'altérer,  leCoïkl 
propose  de  mouiller  préalablement  les  substances  dans  l'alcool  avant  de  les  mettre  dans  le| 
vin.     Lorsqu'on  veut  un  vin  médicinal  astringent,  le  vin  fouge  est  préfé-ablc. 

Les  Vins  Diurétiques  se  font  au  vin  blanc. 

Propriétés. — Usage. — Le  Vinvieux  est  tonique  et  cordial.  Le  FtnwouueaMest  flatulenJ 
•débilitant  et  purgatif;  il  enivre  plus  facilement  que  le  premier.    Comme  remède,  levinesy 
tonique,  stimulant,  antiseptique  et  antispasmodique.  Son  action  stimulante  est  moins  promptel 
que  celle  de  l'alcool,  mais  l'effet  est  plus  sûr  et  de  plus  longue   durée.     Dans  toutes  les  niaJ 
ladies  accompagnées  de  beaucoup  de  faiblesse,  comme  dans  le  typhus,  les  fièvres  adjoamil 
ques,  ka.,  ainsi  que  dans  les  grandes  ulcérations  et  la  gangrène,  le  vin  est  absolument  néc3s| 
saire;  on  l'associe  alors  au  quinquina  et  à  l'opium.  — On  le  donne   aussi  avec  beaucoup  d'à* 
vantage  dans  quelques  maladies  convulsives,  telles  que  le  tétanos  symptôiuatique,  la  chorée,! 
&c. — Dans  la  convalescence,  c'est  le  meilleur  remède  pour  restaurer  promptement  les  forcej 
On  le  donne  uni  aux  amers,  et  quand  il  y  a  appauvrissement  du  sang,  aux  ferrujjineux.  L| 
vin  n'agit  pas  aussi  fortement  sur  le  système  dans  la  maladie  que  dans  la  santé  ;  cependant  i 
y  a  de  grandes  précautions  à  prendre,  tant  pour  la  quantité  que  pour  le  temps  de  le  dunneij 
Quand  la  peau  n'est  ni  très-chaude,  ni  sèche  et  que  les  forces  diminuent  beaucoup,  surtosf 
quand  les  ulcérations,  s'il  en  existe,  semblent  devenir  gangreneuses,  l'usage  du  vin  est  indiqnj 
et  on  doit  le  continuer  si  le  pouls  de  faible  et  tremblant,  devient  ferme,  et  s'il  y  a  propeii| 
sion  au  sommeil  sans  augmentation  de  délire.     Pour  la  quantité,  cela  dépend  de  la  maladi 
set  du  patient;  dans  le  typhus,  la  règle  ordinaire  est  de  le  donner  jusqu'à  ce  que  le  poalj 
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Jeîienne  plein,  que  lo  ddlire  diminue  et  que  les  extrémitdâ  se  réchauffent.  On  doit  le  répéter 
il» plus  Idjrèrc  apparence  do  stupeur  et  de  tremblcniunt,  ainsi  que  quand  le  poulB  devient 
Tito  et  fftiW'''  Lorsque  le  vin  déranjje  l'estomac,  appesantit  la  ♦dtc,  ne  se  digère  pas,  il  est 
coDtre-inJ'l"'^'-  ^^'*'^  ^P'"'^"  ''^^  grandes  portes  de  Han;^,  il  est  inappréciable. 

Quelques  verres,  même  dilués,  donnés  dans  les  vingt-quatre  heures  produii^ent  souvent 
l'effet  désiré.  Cependant  il  y  a  des  cas  où  une  plus  grande  quantité  est  nécPHSairo,  entre 
lUtres  quand  le  malade  a  été  dans  l'habitude  de  prendre  des  liqueurs  spiritueuses.  —Quand 
le  vin  est  ordonné  comme  cordial  dans  la  convalescence,  la  grande  faiblesse,  &c.,  on  no  doit 
le  prendre  que  vers  midi  et  .dans  un  estomac  vide.  L'action  du  vin  sur  l'économio  est,  & 
auelque  chose  près  (  et  à  part  l'intensité  ),  celle  de  l'alcool.  A  petites  doses,  c'est  un  stimu- 
Ijot,  i  liautes  doses,  c'est  un  narcotique.  Comme  boisson  de  table,  pris  modérément  et  en 
maniiant,  le  hon  vin  vieux  augmente  la  c"  aleur  de  l'estomac,  donne  du  ton,  &c. ,  et  il  est 
1  surtout  pour  les  vieillards,  les  malades,  &c.  En  petite  quantité,  il  fortifie,  en  grande 
(]iiantité,  il  abrutit. 

VIN  CANADIEN 

(Pour  10  gallons.) 
R.-Raisin,  100  Ibs.  Sucre  brut,  lOlbs.  Eau,  5gall.  Ecrasez  lo  raisin  (toute  la  grappe) 
I  et  mettez  dans  un  baril  ouvert  ti  l'une  do  ses  extrémités,  et  recouvert  d'une  mousseline. 
Laissi'Z  fermenter  15  jours  à  uni)  température  égale,  un  pou  chaude;  après  ce  temps  coulez, 
I  pressez,  et  ajoutez  assez  d'eau  pour  avoir  10  gail.     Sucrez  au  sucre  blanc,  au  goût;  mettez 
Jins  un  baril,  faites  une  ouverture  de  2  pouces  de  diamètre  dans  la  partie  convexe,  que  vourf 
recouvrez  d'uue  mousseline.     Il  faut  que  le  baril  soit  tout  à-fait  plein  pour  que  l'écume  et 
lottes  impuretés  poussées  par  la  fermentation  sortent  facilement  par  cette  ouverture.    Tous 
ouri»,  ajoutez  de  l'eau  sucrée  pour  remplacer  ce  qui  sort,  et  cela  tant  que  le  travail  de  la 
I  fermentation  rejette  quelque  chose  au  dehors.    Tous  les  jours  fermez  et  roul?z  le  baril  :  ceci, 
doit  se  faire  pendant  un  mois.     Ensuite,  fermez  bien  l'ouverture  et  laissez  reposer  pendant 
hiois.  Transportez  alors  dans  un  autre  baril,  au  moyen  d'une  pipe,  et  laissez  vieillir  le  vin 
s  une  bonne  cave. 

Remarque. — 1°  Si  l'on  emploie  le  raisin  sauvage,  il  fait  un  bon  vin,  mais  il  faut  plus  de 
lucre  et  plus  d'eau.  —  2°  Avant  de  mettre  le  vin  dans  le  baril,  on  peut  y  faire  brûler  une 
liit'ciie  trempée  dans  le  soufre.  —  3°  Le  raisin  blanc  et  le  rose  donnent  un  vin  couleur  de 
iilierry. 

YINUM  ABSINTHI.  [F]  Vin  d'Absinthe.  Vin  Anthelmintique.  [A]  Wine  of 
I  Vomtcùod. 

R.  [Codex]  —Absinthe,  .y.  Alcool,  .5J.  Vin  Blanc,  Oij.  Macérez  deux  jours,  coulez 
|(t  filtrez.  On  prépare  ainsi  le  Vin  de  Valériane,  le  V.  de  Guaco,  le  V,  de  Digitale,  etc. 

Propriétés. —  Usage. — Incompatibilités.  — V.  Absinthe. 

%se,—  5ss.  ù,  gij.  le  matin  à  jeun. 

VINUM  ALBUM.  [Syn.]  Vinum  Album  Jlispanicum.  Vinum  Album  Hispanum. 
iFînum A'crifum.  [F]  Vin  Blanc.  Vin  Blanc  d'Espagne.  [A]  Sherry.  Spanish  White 
|Fiiie.  Xares. 

.  Le  vin  blanc  d'Espagne  est  d'une  belle  couleur  d'ambre,  d'une  odeur  et  d'une  saveur 
Kréables;  il  est  très-peu  acide  ce  qui  le  rend  convenable  aux  estomacs  faibles.  C'est  un  des 
lins  forts  vins  blancs.    C'est  le  plus  employé  dans  les  préparations  pharmaceutiques. 

Propriétés. —  Usage.  —  Dose. — V.  Vinum. 
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VINUM  ALBUM  FOHTIUS.  (F;    VU   lilanc  Fort.  (A)  Stromja-    Wi,,,,    MV«, 
B.  E-U. — Vin  blanc,   B5  oz.    A'jool  pur,  nj  oz.    Môloz  et  filtrez  s'il  j  ;i(J,WK)t   p 

vin  no  doit  pa»  contenir  moinH  de  20  par  100  et  pas  plus  de  'Jf)  par  100  d'alcool. 

ProprUtéi.—  Utage.  —  Le  Disp.  des  E.-U.  emploie  ce  vin  pour  prt<paror  les   viin  u,'  1 

•«iioinaux,  majs  ou  peut  aussi  suivre  la  méthode  du    Codex,  Y.  ù,  Vins. 


VINUM  ALOES.  (Syn.)  Vinum  Aloeticum.  (F)  V^»»  <i'^/oà<.  l  ùt  .l/o^,,-^,,^ 
Ft»  Aloétiqne  Composé.   (A)    f^mc  o/  Aloes. 

K.  E.-U.--  Aloùs  purifid,  2  oz.  (  :iv.  )  Cardamome,  14G  fijrains.  (iinjçomhrc,  llOir,., 
Vin  blanc  fort,  Q.  H.  Môlez  les  substivnoos  et  réduisoz-les  en  une  poudre  luoduniiaotit  mm  1 
(N°.  40).  Faites  macérer  dans  2G  oz,  du  vin  pendant  7  jours  ayant  soin  du  brasser  de 
temps  en  temps.  Filtrez  et  versez  sur  le  filtre  assez  do  vin  pour  obti'nir  deux  clioiiine»,— 
La  Br.  Ph.  fait  ce  vin  avec  le  sherry,  20  oz.  Aloès  socotrin,  \^  oz,  Curdaiiiome,  80  m- 
(les  graines  dépouiiléi'S  du  péricarpe  et  broyées),  et  ginf^embro   en  grouse  poudii',  80  1;^, 

Propriété».  —  l/fage. —  Purgatif  et  stomachique.  Employé  chez  les  pcrsonmis  d'uD 
tempérammcnt  flegmatique,  pour  tenir  les  intestins  libres  ;  dans  la  paralysie,  la  djsjKpjiic 
la  chlorose  et  la  goutte. 

Dose.  — Comme  purgatif,  .58s.  à  5j.     Comme  stomachique,  3.).  ik  ^ij. 

Incompatibilités  et  Contre-Indication — V,  Aloùs. 

VINUM  ANTIMONII.   (Syn.)    Vinum  Antimoniale.   Vinum  Aiitimoiiii  Tarlurt-u-l 
.ti.    Vinum  Stihiatmn.    V.  Emeticum.  V.  Benedictum.  (F)    Vin  Antimonial.    Vin  d'Anlll 
moine.   Vin  Emet iquc.    V.  Stihié.    V,  Antimonial  d'/luxham.  Eau  bénite  Je  liitland.  (\)\ 
Wine  0/  Antlmony.  Antimonial  Wiue. 

B.  E.-U Tartre  Stibié    (  Emétiquo  ),  58   grs.    Eau  distillée  bouillante,  2  oz.  Vinl 

blanc  fort,  Q.  S.  Faites  dissoudre  la  poudre  dans  l'eau,  et  pendant  que  la  solution  est 
chaude,  ajoutez-y  20  uz,.  du  vin.  Filtrez  au  papier  et  versez  sur  le  filtre  assez  de  vin  pour 
avoir  2  chopines.  —  La  Br.  Ph.  prescrit  40  grs.  pour  20  oz.  de  Sherry.  11  contient  i  "ts. 
ik  l'oz.  Le  vin  du  Disp.  des  E.-U.  est  un  peu  plus  fort. 

Propriétés. —  Usage. — Emétique  à  forte  dose,  diaphorétique  à  ftiible  dose.    On  le  donncl 
comme  vomitif  aux  enfants  ;  dans  les  aflfcctions  fébriles  et  inflammatoires,  aprè.s  lu  ])ur"ationi  f 
pour  faire  transpirer  sans  exciter  trop  de  chaleur.  Contre-indiqué  dans  les  fiù>.os  typlioides, 
V.  Emétique. 

Z?ose.— Comme  vomitif,  .^ss.  à  3J.  toutes  les  15  minutes  jusqu'à  vomissement  ;  comnel 
fludorifique,  10  à  30  gouttes  toutes  les  2  ou  3  heures.  Moins  aux  enfants. 

Préparation  Officinale^ —Mixtnre  de  réglisse  composée. 


VINU3I  AROMATICUM.  (F)  Vin  Aromatique.  (A)  Aromatic  Winc. 

R.  E.-U. — Lavande,  Origan,  Menthe  Poivrée,  Romarin,  Sauge,  Absinthe,  aa.  "2gr8,| 
Vin  blanc  fort,  qu!  atité  suffisante.  3Iêlez  les  ingrédients  et  réduisez-les  en  grosse  poudre I 
(N°  20).  Humectez  avec  6  drachmes  de  vin,  tassez  modérément  dans  un  percolateur  conique  j 
en  verre,  et  versez  dans  le  percolateur  assez  de  vin  pour  retirer  1  chopine  de  liquide, 

Le  Codex  le  fait  avec  Valcoolature  vulnéraire  qui  se  prépare  avec,  à  peu  près  les  mêmesl 
substances  que  ci-dessus. 

Propriétés. — .  Usage. — Employé  seulementâ  l'extérieur  pour  panser  ou  laver  les  cliancreS|| 
bubons,  &C.  ou  en  injections.  En  y  ajoutant  de  la  glycérine,  il  est  plus  souple  et  se  nommel 
alors  :  Vin  Aromatique  Onctueux.  En  ajoutant  à  ce  vin  de  l'opium,  on  a  le  Vin  AromaliiiuX 
Opiacé,  qui  s'emploie  de  préférence,  s'il  y  a  beaucoup  de  douleurs.  En  ajoutant  du  tannin,r 
on  a  le  Vin  Aromatique  Tannisé.  Employé  dans  IcsmCmes  cas  comme  astringent. 
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l'jViu  ArornUiqiie  Anir.r  m  fréirxrn  hvm  Ahiiritlri,  (' irilikiuiim,    (Kiiitiiini),   Koorua 
l'OfiDS»  Q>iiiii|iuiia  &c.     Il  Ro  prend  ik  l'intilriour,  avant  les  ropas.    l'eu  t'tuployé  ici. 

VlNI'M   AlIRAimi.    Vin  tl'Or'ingeg.    Vin  d'hcorce  d'Orunje»,  Orange  Wine. 
Ijf  Ph,—  Co  vin  80  fait  par  la  foruDntatInn  d'iiao  Holutlon  sitoréo  i\  laïuollj   on  ajouts 

\  ^  iicorci's  (r"rani,'OH  amères. 

l'rlpiinttion»  Officinale».  —  Vin  do  oitrato  do  fur.  Vin  du  quinine. 

VIN'U.M  OAMPANIIM  ou  (JAMPAXAC'EUM.    (F)    Vin  ,le  Ohimpagn,;.  (A) 

fil'"/'":/'"'-     "'""  "-^  OlK'mpaijne. 

Qmlilh.—  C'ost  un  lu'/i  vioumeux,  connu.  Il  enivre  taoiluiumt,  mais  l'off-t  n.!  (liir>!  pas. 
l\,iqe. —  Hans  les  votuis^itiuents  opini&tres,  dans  la  grande  iaibluHSu  d'entiiiu  lu  a  a  m  |u8 
I  lieillariU,  pi'Ui"  '«  ""*l  '^^  '"Ofi  *°- 

VIN'l'M  CANAHIUM.  (l^    Vin  de  Té  né  r  if e.  (A)    Wine  o/ Teneriffe. 

C'e4  uii  vin  blanc  d'une  saveur  trùs-ajçréable.  .S,v  force  ost  à  pou  prA»  celle  du  via  d'Bs- 
L'oe.  Il  «Ht  fait  du  mômo  raisin  que  lo  vin  de  Madère  auquel  il  rossomble  bt-aucoup.  Il  a 
lan'oùtun  peu  acide,  mais  moins  que  le  Madère,  il  coavient  mieux  quo  ce  deraior  ti  toutes 
I  lorWs  d'estomacs. 

Propriétés. —  Usage.  —  Dose.  —  V.  Vinum, 

VWUM  CINCIIONiE.  (F)    Vin  de  Qninquim.  (A)    Wine  of  Cinchona  Bark. 

R,  (Codex). — Quinquina  en  grosso  poudre,  ,5J.  Alcool  Dilué,  .^j.  Vin  Blanc,  Oij. 
I Versez  l'alcool  sur  lo  quinquina,  puis  au  bout  de  24  boures  ajoutez  le  vin,  mvctSrez  8  jours, 
Itoaiez  et  filtrez. 

Pi-opriétés.—  Usage.  —  V.  Quinquina.  Il  est  d'un  bon  eflfet  dans  les  fièvres  intermit- 
Itjotes  après  avoir  vidé  les  intestins,  et  dans  les  fièvres  continuas  en  ayant  lo  soin  do  laisser 
IJH  intestins  libres. 

Dose.  —  ^  verre  ii  1  verre  à  vin  H  fois  par  jour. 

VINUM  CINCHONIiE,  (F)    Vin  de  Cinchonine.  (A)    Wine  oj  Cinchonia. 
R.  (Codex)  —  Cinchonine,  gr.  xiv.  Vin  blanc,  Oij. 

Propriétés.— 'Usage.  — Fébrifuge,  antipériodique.     Employa  dans  les  fièvres  intcrniit- 
Iteotes.  V.  Cinchonine. 
Doie.  —  :^.  à.^ij. 
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VINUM  CLARETUM,  (F)  Vin  de  Bordeaux,  Claret.  (A)  67ure<.— La  couleur 
liiTiade  Bordeaux  est  d'un  rouge  violet.  Il  est  d'un  goût  délicieux,  quelque  peu  astrin- 
Ipot.   C'est  un  des  meilleurs  vins  pour  les  malades, 

VINUM  COLCHICI  RADICIS.  [Syn.]  Vinum,  Cohhici.  [F]     Vin  de  Colchique. 
IF!»  (fe  Bulbe  ou  Racine  de  Colchique.  Eau  d'Husson  de  Wants.   Spécifique  Anti-goutteux 
tRei/mld.  [A]  Wine  of  Colchicum.   Wine  of  Colchicum  Root.  Reynold's  Spécifie  Jor 
\fkiil. 

B.E.-U.— Bulbe  de  Colchique  en  poudre  [N'  30],  13  oz.  [av.]  VinBlano  fort,  Q.  S. 
IHamectez  la  poudre  avec  4  oz.  de  vin,  tassez  modérément  dans  un  percolateur  conique  et 
persez  assez  de  vin  pour  obtenir  2  chopinea.  —  La  Br.  Ph.  emploie  le  bulbe  sec  tranché  et 
firoyé,  4  oz.  et  20  oz.  de  Sherry,  et  opère  par  macération. 

Propriétés. — Usage,  — V.  (>olchique.  En  friction  dans  le  rhumatisme,  &o. 
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Ifitniirqut. —  Cevinttlo  ituivunt  bon t  du  dungiTcux  j>oi*on8,     Duum  |n  "(lûtt,. 
donne  iivoc  lu  nlll^'në^tiu  vX  Ich  HuH'utrM.  '        * 

VINIIM  COLCIIICI  SEMINUM.  (S^n.)    Vinum  CoUhùi.  (F)  Vu,  ,{,■  Col.hi 
l'in  Je  Stnintcti  de  (johhiquc.    Vin  tu  Tr.  île  Colchique  dt  Williom.  (A)    11/»,^  „,■  (■  ;  i ." 
ciim  SeeU.    Wiiie  of  Colchicuin. 

U .   K.-U.-Scni(nci'H  de  Colcliuiue  en  poudre  (N"  !iO),  5  oz.  Vin  blanc  fort,  Q  s    F  '. , 
uiuci'riT  lu  poudre  danB  28  oz.  du  vin  pendant  7  journ,  Of^itunt  de  Uuips  tn  fcnip-    |.'||( 
au  pnpier,  vcrtnnt  bhhcz  do  vin  »ur  lu  filtre  pour  obtenir  2  ebopines. 

J'roj)riélé$.'---  Uioge.  —  V.  Colebique. 

Doue.  — ,'^HS  à  ^ij.  V.pilruiarquo  plus  biiut. 

VINUM  MIGOTJF..  (F)  Vin  d'Ergot  de  Seùjk.  V.  de  Seigle  Ergoté.  (Aj  H7„« 
of  Ergot. 

,|{:.  E.-U.-Kr};ot  nouvelleuiei.t  moulu  [noii-pulv(5ris<5]  (N°  aO),  5  oz.  \\n  Hjanc  fort 
Q.  S,  Humectez  lu  poudre  avec  10  dracbnies  do  vin,  tassez  modérément  dans  un  percolai 
tcur  cylindrique,  verrez  affcz  de  vin  pour  obttnir  2  ciiopincs  aprùs  filtration  au  impicr. 

Propriiti».  —  Usage. — V.  Erjjota.  Cette  préparation  est  très-bonne. 

Dose. —  ,"ij.  à  .t^iij.  pour  les  fimmes  tn  coucbe.  Pour  autre  cas,  ?j.  il  -iv.  On  r(!niHc 
au  besoin, 
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VINUi.!  FERRI.  [Syn.]    V.  M'irtUitum.    V.  Çhidyleatum.    [F]     Vin  de  F,, 
Martial.    V.  Chali/lé-    V,  Fcrrugincnx.  [A]    Wine  of  Iron. 

K.  Br.  —  Fil  de  fer,  1  oz.  Sberry,  20  oz.  Faites  macérer,  30  jours  dans  un  viiisscau 
couvert,  le  fer  n'étant  I)a8  tout-à- l'ait  plongé  dans  le  vin.  Il  faut  secouer  souvent  le  vaisseau 
et  ôtcr  le  bouchon. 

Propriités — Usage.—  Tonique  et  reconstituant.    C'est  la  meilleure  préparation  de  fer 
pour  la  chlorose,  la  pauvreté  du  sang,  les  jjertcs  blanches,  etc. 

Dose. — ,5J.  à  .^8H.  immédiatement  avant  o\\  après  les  repas. 

VINUM  FERRI  AMARUM.  [F]  Vin  de  Fer  Amer.  V.  de  Quinquina  Fornf 
ncux.  [A]  Bitter  Wine  of  Iron. 

li.  E.-U. — Solution  ou  liqueur  de  citrate  do  fer  et  de  quinine,  17  drachmes  [ou  peut 
à  la  place,  employer  580  grs.  de  citrate  de  fer  et  de  quinine  officinale]  Tr.  d'Ecorcps 
d'Oranges  douces,  4  oz.  Sirop,  10  oz.  Vin  blanc  fort,  IG  oz.  Mêlez  et  61truz  au  papier  sur 
lequel    vous  versez  assez  de  vin  pour  obtenir  deux  chopincs. 

1  oz.  fluide  équivaut  à  IG  grs.  de  citrate  de  fer  et  2  grs.  de  quinine.  On  peut  ajouter  i 
de  la  gentiane. 

Propriétés. —  Usage. — Tonique  ferrugineux  doux.  V.  les  autres  préparations  Je  fer. 

Dose.—  1  cuillerée  à  dessert  à  une  cuillerée  il  soupe. 

VINUM  FERRI  CITRATIS.  [F]  Vin  de  Citrate  de  Fer.  [A]  Wine  of  Citrate  \ 
of  Iron. 

B.  E.-U. — Citrate  de  Fer  Ammoniacal,  580  grs.  Tr.  d'Ecorces  d'Oranges  douces,  5  j 
oz.  Sirop,  3  oz.  Vin  blanc  fort,'23  oz.  Mêlez  et  filtrez  au  papier. 

K.  Br.—  Citrate  de  Fer  Ammoniacal,  IGO  grains,  Vin  d'Oranges,  ou  Vin  de  Slierryj 
20  onces;  macérez  3  jours  et  filtrez. 

Propriétés.  — ^  Usage.  —  V.  Citratc^^dc  Fer. 

Dose.  —  ,xj.  à  5SS.  2  ou  3  foin  par  jour.  [Br.  Ph.]  .^j.  dose  moyenne  [Disp.  desE.-U.]J 
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Siv.    On  répiHe 


Vin  de  Fer,  Vin 


(réparation  de  ter 


VIN  DK  (iADELLKS  ROUOKM.      Vin  */«  (liulfllf».  (  A)  lied  (Jarrint  Wine. 
li-diiili'lleH  llou^OB  hù'ii  «ScraHiloH,  l  nallon.  Kau  IVitido,  1  j^nllon.  Hucro  Ibiiv.  lluiMin, 
liij,  pur  h'allou.    Opterez  comme  pour  le  (tuivant,  oxcoptd  ((u'oti  no  lainmi  t'urmi-iiUT  (|uo  3 

t  j  «raiinif. 

l'rnprii'f^i-  Vnige. —  IlafraîcliiHHunt,  aiuisfiiticjui)  et  apéritif.  Employé  pour  aunmon- 
^  et  inoiiiti"  r  la  Héor«5tiQ»  «lo  la  l)il()  ;  pour  corridor  lYuM-cté  diiHauj,',  «péoialiimout  oW/,  los 
rwiiniH  liilit!U«OHot  Haiiiîuirics;  pour  culmcr  la  goif  daiiM  Ich  li<WroH,  ot<î.  C'eut  une  hoisMoii 
Jélicit'U!*!',  main  elle  est  coiitre-in(li<iuéo  danHli-H  ca»  d'aoidité  do  l'ostomao. 

Diii,,.  —1  vi-rro  à  vin  et  plus,  .'{  ou  4  Ibis  par  jour,  pur  ou  danH  do  IVau. 

VIN  DE  OADELIiEH  NOIRES.    Vin  de  GadvU,».  [A]   lilack  Carrant   Wina. 

li  —(iiiiielU'H  noiroH  doraséoH,  2  pintoH.  Eau  froide,  *'»  pinte».  Délayez  les  f^adellon  dans 
l'otu  coule/  et  exprimez  fortement,  ajoutiv/,  H  livre»  do  eiiH.sonnad(!ct  niDttez  lu  tout  dans  une 
cruclit'  (iii  un  l'aril  dél)oucli(5.  LaihHez  fermenter  (!  à  H  wmaine.n,  ayant  soin  d'ajouter  uno 
once  (lo  raisin  pour  aider  la  fi'rmentiition  ;  puis  au  Itout  do  eu  temps,  boucliez  hermétiquement 
leTase,  Après  2  ou  .'J  mois,  eo  vin  est  excell^nt  ii  boire.  Il  faut  avoir  soin  de  coûter  A  la  li- 
queur pendant  la  fermentation  afin  d'y  ajouter  du  sucre  A  elleaif;rit,et  do  leau  si  le  <^oût  du 
casuis  est  trop  fort.  Après  la  fermentation,  on  ajoute  uno  cbopine  de  whisky  par  gallon  do 
vin  et  on  mot  en  bouteilles. 

l'riiprliti'K. —  Uange. — Tonique.  Employé  contre  la  faiblesse  d'estomac.  &e.  Ce  vin  n'est 
pas  aussi  a>triuncnt  quo  la  litjueur  de  ca.^'sis  appelée  vin  de  cassis.  V.  llatnlia  de  Cassis. 

DiiH.  •—  \h,\  verre  ik  vin,  3  ou  1  fois  par  jour. 

VINl'M  IPECACUANIIiE.   [F]    Vin   d'fyécacmuhu.  [A]    Wi„e  o/ fjm-acuauhn. 

K,  E.-U.— E-ttraît  fluide  d'Ipécacuanha,  20  drachmes  fl.  Vin  blane  fort,  ;{()  oz.  fl.  Mu- 
iez et  tiltrcz  au  papier. 

It.  Ht. — Ipéeac.  en  gro.ssc  ^loudre,  1  oz.  Acide  Acétique,  1  oz.  fl.  Eau  Di.stilléo,  Q.  S. 
Siierry,  20  oz  Faites  macérer  la  poudre  dans  l'acide  pendant  24  heures.  Transférez  dans 
m  percolateur  et  versez  dessus  assez  d'eau  dist..iwe  pour  obtenir  20  oz  Evaporez  cette  li- 
nneurà siccité,  au  baiu-marie.  Enfin  pulvérisez  ce  dernier  produitet  faites  macérer  la  poudre 
ilansifi  vin  pendant  48  heures,  ayant  soin  de  brasser  do  temps  en  temps  et  filtrez. 

Propriétés.  —  Uëage, —  Eraétique,  diaphorétiquc.  C'est  iin  excellent  éniétiqut  pour  les 
enfants;  il  opère  plus  doucement  que  le  vin  antimonial.  On  le  donne  aussi  pour  la  toux,  sur- 
tout celle  provenant  des  bronches;  dans  ce  cas,  il  est  préféré  à  l'émétiquc.  Il  est  usité  dans 
ladyssentoric,  la  diarrhée  et  les  hémorraj^ics. 

Ihit.  —  ('ommc  émétique,  ,^sa.  à  .^j.  Pour  les  autres  cas,  10  à  30  gouttes  toutes  les  2 
Ion 3 heures.  [Disp.  des  E,-U.]. — Comme  émétique,  3  ù  0  drachmes,  pour  les  autres  cas,  5 
U40  gouttes  [Br.  Ph.].  On  peut  donner  .^j.,  comme  émétique,  à  un  enfant  d'un  an  à  deux 
ttrépétcr  toutes  les  15  minutes  jusqu'à  cfiet. 

hcompatibiliié  et  Contre- Indication,  —V.  Ipécacuanha. 
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VIN  DE  MADERE,  [A]  Madeira  U'ùie.  — Le  vin  de  Madère  et^t  le  plus  fort  des 
Irins blancs.  Quand  il  est  assez  vieux  et  bon,  il  a  uno  saveur  aromatique  très-agréable.  Au- 
Ijourd'iiui  on  trouve  peu  de  vin  de  Madère  venant  de  l'Ile  de  ce  nom,  ù  cause  de  la  dcstruc- 
lliondes  vignes. 

Propriétés,—  Usage, — Dose.  —  V.  Vinum.  —Les  Vins  de  Mnrsala.  V.  de  Sicile.  V, 
\i( Malaga,  (C'c.  sont  aussi  de  bons  vins  de  table. 


VINUM  OPII.   (Syn.)   Tr.  Opii  Crocata,  (F)    Vin  d'Opium.  Lmidunuvi,  Lauda- 
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num    de  Sydenham,   V.    d'Opium  Composé.   ŒnoU  d'Opium.  (A)    Wine  0/ Of)iy„i    o 
denham's   Laudanum. 

li.  E.-U. — Opium  en  poudre,  456  gra.  Cannelle  en  poudre  [No  60],  45  p.^,  qio„ 
poudre  (No  30),  45  grs.  Vin  blanc  fort,  Q.  S,  Versez  sur  les  poudres  mêlées,  i)  oz.  du  ,/ 
et  laissez  niacéroz  7  jours  en  brassant  de  temps  en  temps .      Transférez  dans  un  percoli  te  ' 
et  versez  dessus  assez  de  vin  pour  obtenir        oz.  fl.  de  liquide  filtré. 

U.  Br.  Ph.  —  Extrait  d'Opium,  1  oz.  Cannelle  et  clou  broyés,  aa.  75 -ts.  Sherr 
20  oz.  Macérez  7  jours  dans  un  vaisseau  couvert  ayant  soin  de  brasser  de  temps  en  tcmn 
Filtrez.  Cette  préparation  contient  près  de  22  grs.  d'extrait  d'opium  par  once.  Chao 
dracliui«  fliiiik  contient  à  pou  près  ^  gr.  do  morphine. 

fiopiiétés.  —  Usage.  —  V.  Opium.  On  prétend  qu'il  cause  moins  de  déranj^ement  du 
cerveau  et  du  système  nerveux  que  les  autres  pi\''paiMbii)ii.s  d'opium,  et  qu'il  convient  surtout 
aux  enfants,  aux  personnes  nerveuses,  ainsi  qu'à  celles  qui  ont  déjà  le  cerveau  afftcti'  On 
l'emploie,  à  l'extérieur,  dans  l'ophthalniie;  on  en  instille  dans  l'œil,  2  ou  3  gouttes  chariue 
matin. 

Dosi'.—  15  à  20  gouttes  (  Disp.  des  E.-U.  )  — 10  à  40  gouttes.  (  Br.  Pli,  ). 
emarque.  —  Le  Laudanum  de  Rousseau    ÇVinum  Opii    Fermentât iuuc   Paratum 
Laudanum  Ahhatis  Rousseau,  (A  )  Rousseau's   Laudanum,  est  un  vin  d'opium  obtenu 
par  la  fermentation  :  il  est  employé  comme  le  précédent.  —  7  gouttes  contienuint  à  peu  près 
1  grain  d'opium. 

VINUiM  PORTENSIS.  (Syn.)  T'muw  Oporlo.  Vinum  Fortugalliaun.  Vinum 
Ruhrum.   (F)    Vin  de  Porte.   Vin  de  Portugal.   Vin  Rouge.   (A)  Port  Wine.   Red  Wine 

Qualités.  —  Le  vin  de  porte  est  d'un  beau  rouge  violet,  un  peu  sucré,  d'une  saveur 
agréable  ;  il  est  un  peu  astringent.  C'eet  un  des  vins  les  plus  forts.  Quand  il  est  gardé  quel- 
que temps  (n  bouteilles,  il  acquiert  plus  de  saveur,  dépose  un  peu  de  son  principe  astringent 
sans  rien  perdre  de  ga  force  ;  mais  si  on  le  garde  trop  longtemps,  il  perd,  avec  son  principe 
astringent,  toute  sa  force  et  se  détériore.  On  le  mêle  presque  toujours  à  une  grande  quan- 
tité de  brandy  ou  d'alcool,  ce  qui  lui  donne  une  saveur  brûlante. 

VINUM  QUININ^E    [FJ    Fui  de  Quinine.  [A]  Wine  of  Quinia.  Wine  of  Quinine. 

li.  Br. — 8ulfatc  de  Quinine,  20  grs.  Acide  citrique,  80  grs.  Vin  d'Orange  ou  Sherry, 
20  oz.  Faites  dissoudre,  d'abord,  l'acide  dans  le  vin,  puis  la  quinine.  Laissez  macérer  3 
jours  dans  un  vaisseau  couvert,  ayant  soin   de  brasseï  do  temps  en  temp.»,  filtrez. 

Propriétés.  —  Tonique,  antipériodique. 

Dose. —  5SS.  à  .^j. 

VINUM  RHEI.  [Syn.]  Vinum  Rhei  Compositum.  Tinitura  Rhei  Vinosa.  Tr.  lihei 
Darelii.  [F]  Vin  de  Rhubarbe  Composé.  [A]   Rhuharb  Wine.   Wine  0/ Rhubarh. 

R.  E.-U.  — Rhubarbe  en  poudre  [N°  Si.],  3^  oz.  Calamus  en  poudre  [N°  30],  140 
grs.  Vin  blanc  fort,  Q.  S.  Humectez  les  poudres,  mêlez  avec  1^  oz.  de  vin,  tassez  dans  un 
percolateur  conique,  en  verre,  et  versez  dessus  assez  de  vin  pour  obtenir  deux  chopines  de 
liquide  filtré. 

R.  Br.  Ph.— Racine  de  rhubarbe  en  grosse  poudre,  1^  oz.  Cannelle  blanche  engros^e 
poudre,  60  grs.  Sherry,  20  oz.     Faites  macérer  7  jours,  coulez,  pressez,  filtrez  et  ajoutez  j 
assez  de  vin  pour  avoir  20  oz. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Laxatif,  stimulant,  stomachique.  — Pour  la  dyspepsie,  la  diar- 
rhée muqueuse,  les  coliques  venteuses,  et  surtout  la  constipation  chez  les  personnes  pUeg- 
matiques  et  les  vieillards. 

Dose.  —  ?j.  à  ses.     [Disp.  des  E.-U.]  —  Sj.  à,  gij.  [Br.  Ph] . 
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VIOLA.  [Syi.  ]  Viola  Pedata.  Viola  Digitata.  Violata  FlahelUfoUa.  [F]  Vio- 
I  lie   Violette  Pédalée.  [  A  ]    Violet.    Blue   Violet, 

Planta  ioiligône  biea  connue  ;  elle  appartient  à  la  famillo  dos  Violuriées. 

Parties  usitées.  —Les  fleurs  et  la  racine. 

Propriétés.—  Usage. —  Mucilagineuscs,  émollientcs  et  léiçèrement  laxativca  .Employées 
m  sirop  ou  en  infusion  dans  les  affections  pectorales,  néphrétiques  et  cutanée».  La  racine 
eàt  tonique  i  la  dose  de  10  grains,  Ijixative  à  23  à  30,  et  éraétique  à  celle  de  40  à  GO  grains. 

j)gge, — De  l'infusion,  quantité  voulue.  Voyez  sirop  d«  violette. 

Remarque. — La  Violette  Odorante  [^Viola  Odoranta.  [A.]  Sioeet  Violet.],  appartient 
iliiiiL'iae  l'atnille  ;  elle  nous  vient  d'Europe;  on  la  cultive  dans  les  jardins  ;  elle  peut  être 
employée  comme  la  précédente.  Toutes  les  variétés  de  violcttt's  ont  à  peu  près  les  mêmes 
propriétés.  On  trouve  dans  la  violette  odorante,  d'i  la  Violine  qui  ressemble  à  Vémétine,  mais 
possède  des  propriétés  distinctes.  La  violine  est  blanche,  soluble  dans  l'alcool  et  forme  des 
gels  avec  les  acides. 
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VIOLA  TRICOLOR.  [F]  Pensées.  Pensées  Sauvages.     [A]  Ileart's  Base.   Johnny 

kmp-Vp. 

Plante  bien  connue,  indigène  dans  les  E.-U.  ;  famille  des  Violuriées.  C'est  la  seule  offi- 
oinale  dans  le  Dispensaire   des  Etats-Unis  (1884). 

Partie  usitée, — La  planta,  moins  la  racine  qui  est  vomitive. 

Propriétés, — Usage,  —  V.  Viola.  Elle  est  de  plus  dépurative  et  autiscrofuleuse.  Dana 
les  maladies  de  la  peau.  C'est  un  excellent  remède  pour  la  croûte  de  lait  des  enfants. 

Dose.  -De  l'infusion  dans  du  lait  ^jss.  matin  et  soir,  moins  pour  les  enfants.  Cette 
infusion  se  fait  avec  une  poignée  de  la  plante  pour  une  chopine  de   lait  ou  d'eau,  puis  on 

ijique  en  cataplasme  sur  la  partie  malade. 


VISCUM  ALBUM.  (F)  Gai  de  Çhène.  Gillon.  (A)  J/ts<Ze(oe.— Plante  curopé- 
fflne qui  croît  sur  les  arbres,  mats  surtout  sur  les  chênes,  les  vieux  poiriers  et  les  vieux 
paaiaiers.  la  Viscim  Plioraduvlron.  Visaam  Fldoescem  (A)  Yelloio  Mistletoe,  croît 
liaslej  Etats-Unis.  Cjs  plantîs  appartiennent  à  la  fiimiUe  des  Lorunthacée.', 

Parties  usitées. — Lis  feu' lies  et  le  bais.  La  Gui  est  trôs-connnun  en  Canada, 

Qualités. — Odeur  désagréable,  saveur  douceâtre,  un  phu  acre  et  nauséabonde.  Les 
taies  sont  blanches  et  de  la  grosseur  d'un  pois.  On  en  retire  la  Glu  (^Birdlimé).  De  la  Glu, 
l'éilier  sépare  deux  substances:  la  Viscine,  soluble,  et  la  Viscaoutchine  ou  Viscosine^  insoluble. 

Propriétés. — Usage. — .  Astringent,  vomitif.  On  dit  qu'il  a  les  propriétés  du  seigle  ergoté. 
Le  gui,  surtout  celui  de  chêne  (^Viscum  Quercinum),  était  autrefois  employé  dans  la  paraly- 
i  sie,  l'épilepsie  et  autres  maladies  nerveuses;  mais  aujourd'hui,  on  ne  s'en  sert  plus  guère. 
Les  baies  ont  causé  des  empoisonnements  chez  les  enftmts. 

Dose. — Eu  poudre,  3J.    En  décoction  (Gui,  ?j.    Eau,  Oj.),  à  prendre  dans  la  journée. 


VITIS  VINIFERA.  (F)  Vigne  Cultivée.      Vigne  Vini/ère.  (A)   Fine.  Grape-Vine, 

Plante  bien  connue;  elle  vient  de  PAsie  et  appartient  à  la  famille  des  Vitacéesou  Vini- 
\fim,  En  Canada,  on   la  cultive  dans  nos  jardins  avec  succès  et  peu  de  trouble. 

Parties  usitées. — Lefruitmûr,  Raisin  (^h)  Uva.  (A)  Crrapes).-|Le  fruit  sec  (^Raisin 
I M  caisse,  (L)  Uva  Passa.  Uvœ.  Uvœ  Passœ  Majores  (A)  Raisins, —  Le  jus  du  fruit  vert 
(FerjKs),  les  ''euilles   (Folîce  Vitis)  et  la  Sève, 

Propriétès.-Usage, — Le    raisin  mûr  est  rafraîchissant,    le  raisin  sec  est  un  peu  nutritif 
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et  laxatif,  le  verjus  est  rafraîchissant.     La  sève  est  employée  pour  le  mal  d'yeux  clironiau 
les  feuilles  et  les  vrilles,  qui  sont  astringentes,  se  donnent  en  infusion  dans  du  vin  du  Porto' 
à  la  doge  de  ^  à  1  verro  trois  ou  quatre  fois  par  jour,  dans  les  diarrhées,  les  hi'morrai;ie-' 
les  pertes  blanches,  &c.     La  sève  est  aussi  employée  dans  les  mêmes  cas. 

Remarque.  —  Le  Raisin  de  Corinthe.  (A)  Carrants.  (L)  Uuœ  Corinthùte,  p,/jj,„ 
Minores,  est  employé  comme  le  raisin  en  caisse.  C'est  le  fruit  de  la  vigne,  Vitis  CorlniJdacn 

La  Vigne  Sauvage.  V.  du  Canada.  V.  des  Rivages.  Vitis  Reparia.  Vitis  Odonitissiim 
Winter  Grape,  qui  croît  si  abondamment  dans  nos  bois  humides,  sur  nos  riva;^e.s  ut  mCm^ 
dans  nos  jardins,  donne  un  fruit,  en  grappes  lâches,  qui  est  très-acide  et  assez  agréablo  à  man- 
ger après  les  premières  gelées.  Ce  raisin  sauvage  fait  d'aussi  bon  via  que  le  raisin  di;  la  viiroe 
vinifère,  mais  il  demande  plus  de  sucre.  Il  se  conserve  bien,  même  sans  addition  d'alcool 
Cette  vigne,  cultivée  dans  un  bon  terrain  humide,  donnerait  peut  être  de  meilleurs  fruits 

VITRIOL  ROUGE.     [A]     Red  Vitriol.  —  Il  est  importé  de  l'Allemagne,  paraîtril 
Il  n'est  pas  usité  en  Amérique.    On  le  demande  cependant  quelquefois  dans  les  pharmacies 
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WARAS,  Warus,  irarrus.-C'est  le  nom  d'une  poudre  qui  ressemble  au  Icumala  it  nui 
n'est  employée  que  pour  teindre.  Elle  est  produite  par  le  fruit  d'une  plante,  le  Fhmiuq'm 
Grahamiana,  qui  croît  dans  les  Indes. 

WARBURG'S  TINCÏURE.  [F]  Tr.de  Warhourg.  -Remède  dont  l'inventeur  a 
donné  le  secret.  Il  se  compose  de  :  Aloès  socotrin,  Ift».  Fruits  d'Angélique,  Rhubarbe  Con- 
fection de  Damocrate  ou  Mithridate  [  espèce  de  thériaque  des  anciens  ],  aa,  4  oz.  AuntSe 
offitinale.  Safran,  Fenouil,  Craie  préparée,  aa.  2  oz.  Gentiane,  Cubèbe,  Zédoairc,  Myrrhe 
Camphre,  Agaric,  aa.  1  oz.  Faites  digérer  le  tout  au  bain-mario  dans  500  oz.  d'alcool  di- 
lue  pendant  12  teures.  Puis  coulez,  exprimez  et  ajoutez  10  oz.  de  sulfate  do  quinine. 

Propriétés,  —  Usage. —  Employée  avec  succès  dans  les  fièvres  pernicieuses  des  Indes. 

Dose.-Dans  la  phase  la  plus  aiguë  de  la  maladie  (après  avoir  vidé  l'intestin  au  moyen 
d'un  purgatif),  on  donne  ^  oz.  de  cette  teinture  pure,  il  ne  faut  rien  boire.  Après  }i  hrs„  on 
donne  une  seconde  dose.  Peu  après,  il  se  déclare  une  copieuse  transpiration  aromatique,  et 
la  fièvre  est  généralement  coupée. 

WHALE  EXTRACT.  Extrait  de  Baleine.  —C'est  une  nouvelle  préparation,  dans 
la  genre  do  l'Extrait  de  bœuf.    Très-employé  en  Europe. 


,  WINCIIELL'S  PASTE.  -  Il  est  composé  de  2  oz.  do  belle  gomme  arabiquo,  U  oz, 
d'amidon  fin,  i  oz.  de  ^ucre  blanc.  Pulvérisez  la  gomme  et  délayez-la  dans  autant  d'eau 
qu'une  blanchisseuse  met  pour  la  quantité  d'amidon  mentionnée  plus  haut.  Faite.*  dissoudre 
le  sucre  et  l'amidon  dans  cette  solution.  Enfin,  faites  cuire  au  bain-marie  jusqu'à  ce  que 
l'amidon  devienne  clair.  Ce  ciment  doit  avoir  la  consistance  du  goudron  et  on  doit  le  conser. 
ver  ainsi.  Pour  l'empêcher  de  se  détériorer,  on  peut  y  ajouter  un  morceau  de  camphre,  ou 
un  peu  d'huile  de  clou  ou  d'huile  de  sassafras.  —  Employé  pour  coller  toute  espèce  d'objet. 
Il  adhère  même  au  vernis,  &c. 
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WRIGIITIA   ANTIPYSENTERICA.     [Syn.]    Nerinm   ArMyssentc 
Wrightif  Aiitidi/ssentérique. 

Arbre  des  Indes  Orientales,  de  la  famille  des  Apocynées.    On  eu  extrait  la  Wrightine, 

Partie  mitée.  —  L'écorce. 

Proiiriélés.  —  Umgc. — Cette  écorce  a  <jtd  employée,  en  Europe,  dans  la  dyascnterle,  la 
diarrhée  et  les  maladies  fébriles.  Aujourd'hui  on  ne  l'emploie  plus  que  dans  les  Indes  Orien- 
tales où  elle  a  encore  quelque  réputation. 


WRIGHTINE. —  Alcaloïde  découvert  dans  l'écorce  du ]r/i!(//t<ia  antiJi/ssenttricd  et 
noinmé  d'abord  Conessine,  puis  Ktirchicine. 

Qualités. — '  En  masse  de  cristaux  fins,  soyeux,  aciculaires.  Elle  est  trùs-amére,  peu  so- 
luble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool,  l'étlier,  le  benzol,  le  chloroforme,  le  bisulfure  de  car- 
bone.   On  obtient  ïO.ci/iorlghtineds  la  wrightine. 


X 


XANTHIUM  SPECIOSUM.  (Syn.)  Xanthium  Spinosum.  —  Plante  de  la  famille 
des  Si/nittithérées  qui  croît  en  France,  en  Algérie,  &c.  On  l'a  recommandée  contre  la  rage, 
malheureusement  sans  succès. 

XANTHIUM  STRUMARIUM.'  (Syn.)  Xanthium.  (F)  Lampoudre.  L.  Gloute- 
rott,  Gloicteron.  (A)  Clot-Bur.  Bur-Weed.  Çockle-Bur.  En  Europe,  on  la  nomme  Fetit  Glou- 
tem.  Petit  Bardane. 

Planteeuropéenne,  famille  des  iS[y«an<A^r^es.  La  lété  qu'on  trouve  ici,  dans  le  pays, 
près  des  bâtiments,  des  décombres,  &c.,  est  probablement  indigène. 

Propriétés.—  Usage.  —  On  employait  autrefois  le  suc  contre  les  cancers,  legoître,  &c. 


V  l\ 


■'M 


XANTHORRHiEA.  (F)Xanthorrhée.  (A)  GrassTree.-Genre  de  plantes  MonocotyU- 
(fone«,  voisines  des  Asphodèles,  toutes  de  la  Nouvelle- Hollande.  Elles  fournissent  abondam- 
ment une  résine  comme  la  gomme-gutte  (Résine  Xantorrhca.  Gomme  Acaroïdes.  Gomme 
Àcroïdes),  mais  ne  jaunissant  pas  la  salive.  Ces  plantes  fournissent  aussi  une  seconde  résine 
de  couleur  rouge  qui  porte,  dans  les  Etats-Unis,  le  nom  de  Black  Boy  Gum.  La  première 
de  ces  résines  a,  à  peu  près,  les  propriétés  du  Storax  et  du  baume  de  Tolu  ;  on  en  fait  nne 
teinture  (résine,  §j.  alcool,  Oj.)  que  l'on  peut  donner  à  la  dose  de  gj.  à.^ij.  La  résine  rouge 
a  probablement  les  mêmes  propriétés. 
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XANTHORRIZA.  (A)  YeVow-Root.  —  On  appelle  ainsi  la  racine  du  Xanthorriza 
Àpiifolia,  arbrisseau  des  Etats  du  Sud,  qui  appartient  à  la  famille  des  Renonculacées. 

Partie  usitée.  —  La  racine. 

Qualités.  —  Racine  de  trois  pouces  à  un  pied  de  long,  d'un  demi-pouce  d'épais,  d'une 
couleur  jaune,  d'une  saveur  très-amère  ;  elle  cède  sa  couleur  et  sa  Saveur  à  l'eau.  On  y  tr  uve 
de  la  Berbérine. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Dose.  —  Les  mômes  que  ceux  du  Colombo  et  ceux  du  quassia. 
Le  Dr  Woodhouse  l'a  donnée  à  la  dose  de  ^ij. 
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XANTIIOXYLUM  FRAXINEUM.  [Syn.]  XantJioxi/îum  Americnnum.  [l']p^( 
vineux.  Frêne  Piquant.  Clavelier.  Arbre  aux  Ataux  de  Dents,  [A  ]  Pricidi/     I  ;    p 


^.'/   'U,  Su. 


Epineux,  Frêne  Piquant.  Clavelier.  Arbre  aux  Maux  de  Dents.  [A  j 

ierherry.   Toothach  Tree. 

Arbrisseau  indisrène,  de  5  à  10  pieds  de  hauteur;  il  appartient  à  la  famille  des  yj»»/ 
Partie  usitée.-h'écoToc  (Xanthoxi/litm),  Les  capsules,  et  les  graines  qu'elles  renferm 


sont  surtout  employées  sous  le  ^-in  de  Frêne  Piquant,      On  trouv'e  dans  l'écorce 


un  prin. 


n.  i 


cipe  cristallisablc,  la  Xanf1ioincrine,c.t  un  principe  parliculicr,  la  Xanthoxi/Urie. 

Qualités. —  Saveur  amère  d'abord,  puis  extrêmement  acre.    Les  graines  et  ks  cans  !■ 
''•'t  l'odour  aromatique  de  l'huile  de  citron;     leur  saveur  est  piquante  et  agnîablo-  Tt^cor 
et  les  capsules  cèdent  leurs  propriétés  et  leur  (icreté  à  l'eau  bouillante  et  à  l'alcool. 

Propriétés.  —  Usage.  —  L'écorce  est  stimulante,  diaphorétique  ;  elle  rcsHcmble  au  "aïa(> 
et  au  mézéréon.  Les  capsules  et  les  graines  sont  carminatives  et  diurétiques,  L'écorce  est 
employée  dans  le  rhumatisme  chronique.  On  applique  la  poudre  à  1  extérieur,  comme  irri 
tant,  par  exemple  sur  la  joue,  pour  le  mal  de  dent,  etc.  On  l'ait  mâcher  l'écorce  aussi  pour 
le  mal  de  dent,  et  dans  les  cas  de  paralysie  do  la  langue.  Les  capsules  et  les  "raines  se 
donnent  dans  l'hydropisie,  pour  les  vents,  etc. 

Dose. —  De  la  poudre,  20  à  30  graines.  Des  graines  (graines  3  à  4  grandes  cuillerées 
eau  bouillante,  ou  gin  froid,  3  dcmiards).  Laissez  macérer  3  ou  4  jours  avant  d'en  prenJiei 
observant  de  laisser  les  irraines  dans  le  gin  et  de  remplacer  ce  dernier  à  mesure  que  la  tein 
ture  devient  trop  forte.  Contre  les  vents  et  l'hydropisie,- De  la  décoction  do  l'écorce:  (écorce 
.^j.  eau,  3  chopines  réduites  à  une  pinte,  ou  ce  qui  est  mieux,  vin  blanc,  3  demiards.  On 
fa  t  bouillir  10  minutes,  on  sucre  au  goût  ),  1^  verre  à  vin  toutes  les  4  ou  5  heures  ;  préparé 
avec  le  vin  seulement,  1  verre.  Cette  préparation  est  excellente  contre  les  douli  urs  de  rhu- 
matisme de  l'estomac  ou  du  cœur. 

Préparation  Officinale.  —  Extraotum  Xanthoxylum  fluidum. 

Remarque. — Le  Xanthoxi/lum  Carolinlanunt  nha  mêmes  propriétés  que  le  précédent 
Le  Clavelier  Jaune,  Bois  Piquant.  Xanthoxylum  Clava  Herculis  a  une  écorce  f'ébrit'u"e 
et  tinctoriale.  On  y  trouve  de  la  Xanthopicrite  ou  Xanthoprîcine  qui  est,  paraîtil,  iden- 
tique avec  la  Berbérine.  On  croit  que  la  Xanthoxi/ltne  est  identique  avec  la  Xanlhoplcrih. 
Le  Poivre  Japonais,  Japanese  Pepper,  est  k  fruit  du  Xanthoxylum  Alatuin,  de  la  Chine 
etc. ,  qui  donne  le  Xanthoxylêne. 
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ZEA  on  ZEA  MAYS.  [F]    Maïs.  Blé- d'Inde:    [A]    Corn.   Indian  ^yhmt.  ikùt.  \ 

PLnte  de  la  famille  des  Graminées.  Beaucoup  cultivée  en  Amérique. 

Partie  usitée. — La  farine  de  blé  d'Inde. 

Propriétés. —  Usage. —  L'absence  d'une  quantité  suffisante  de  gluten    rend  cette  fleuri 
impropre  à  faire  du  pain  de  bonne  qualité  ;  mais  la  bouillie    [^Porridge']    que  l'oii  t'ait,  est 
recommandée  aux  convalescents  par  beaucoup  de  praticiens,  et  elle  est    souvent  préHîréeùla  j 
bouillie   d'avoine  [^gruau^  par  les  malades.  Cette  bouillie  produit  de  bons  effets  chez  les  indi. 
viduh  affectés  de  maladies  chroniques  des  voies  digestives.  On  emploie  aussi  la  farine  de  hlé- 
d'Inde  en  cataplasmes  comme  émoUiente.  Les  filaments  vulgairement  connus  sous  le   nom  de! 
Cheveux  de  Blé  d'Inde.  Filaments  de  Blé-d'Inde,  sont  un  puissant  diurétique.  Jjes  i^ens  dej 
la  campagne  en  font  une  infusion  très-forte  qu'ils  donnent  dans  l'hydropisie  et  la   rétentioiii 
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d'urine,  à  la  dose  d'une  tasse,  3  ou  4  fois  par  jour.  Il  faut  la  prendre  chaude.  L'Ergot  de 
BU-d'In(fe  a  les  inômes  propri»5té8  que  l'ergot  de   seigle. 

ZEDOAIIIA.  (F)  Zèdoaîrc,  (A)  Zedoary.  —  On  distingue,  en  pharmacie,  deux 
espèces  de  ïudoaires.  La  Zédoire  Officinale,  Z.  Ronde  est  la  racine  ou  Rhizome  du  Kemp/eria 
Botunda,  Citrcuma  Aromatica  de  la  famille  des  Amomées.  On  en  retire  de  la  Zédoarint 
nui  est  une  matière  amure.  La  racine  de  la  Zédoairc  Longue  est  attribuée  par  quelques-uns 
à  \Amomon  Zedoaria,  et  par  d'autres  à  un  curcuma  ou  à  une  simple  variété  du  kcmpferia 
rotunda. 

Propriétés. —  Usage.  — Stimulante,  aromatique.  Employée  dans  la  débilité  des  voies 
djeestives  et  les  vents.     Peu  usitée. 

Dose.  —  1 0  à  30  grains. 

ZINCUM.  (F)  Zinc.  (A)  Zinc. — (^e  métal  se  retire  de  2  mines  principales  :  la  Pierre 
CahvniKiire,  et  la  Blende,  composée  de  soufre  et  de  zinc.  Il  est  d'un  blanc  bleuâtre,  lamel- 
leux,  malléable,  peu  ductile.  Il  est  employé  en  Feuilles  de  Zinc,  Sheet  Zinc,  pour  couvrir 
les  maisons.  On  l'emploie  aussi,  comme  l'étain,  pour  couvrir  le  fer  et  empêcher  l'oxydation 
de  ce  métal,  ce  qui  se  nomme  Fer  Galvanisé.  Galvanized  Iran.  Il  y  a  le  Zincnge  Electrique 
de  Fer  etc.  Il  ne  doit  pas  être  employé  pour  des  vaisseaux  devant  contenir  des  aliments 
chauds  ou  acides,  car  il  est  soluble  dans  les  plus  faibles  acides.  C'est  un  poison,  il  contient 
de  l'arsenic. 

ZIMCI  ACETAS.  [Syn.]  Zinciim  Aceticum.  Acetas  Zincicus.  fF]  Acétate  de  Zinc. 
[A]  Acétate  oj  Zinc. 

Qualités.  —  Cet  acétate,  tel  qu'on  le  trouve  dans  le  commerce,  est  en  cri.<staux  micacés 
blancs;  il  est  très-sol uble  dans  l'eau,  moins  dans  l'alcool  rectifié,  d'une  saveur  asti'^îente 
métallique.  ^ 

Propriétés. —  Usage.  — Les  mêmes  que  ceux  du  zinc,  mais  employé  pvesqu'exclusive- 
ment  à  l'extérieur,  soit  en  collyre  dans  l'ophthalmie,  soiten  injection  dans  lagonorrhée;  dans 
les  deux  cas,  on  ne  doit  l'employer  qu'après  que  l'inflammation  est  passée.  On  l'emploie  aussi 
en  injection  contre  les  pertes  blanches. 

Dose.  —  La  Br.  Ph.  donne  1  à  2  grs.  comme  tonique,  10  à  20  grs.  comme  émétique. 
En  lotion,  collyre  ou  injection,  1  à  2  grs.  par  once  d'eau. 

ZINCUM  BROMIDUM.  [iF]   Bromure  de  Zinc.    [A]    Bromide  of  Zinc. 

On  l'obtient  par  double  décomposition  du  sulfate  de  zinc  et  du  bromure  de  potassium. 

Qualités.—  Poudre  blanche  ou  presque  blanche,  granulée,  très-soluble  dans  1  eau  et  l'al- 
cool,   Elle  est  inodore,  d'un  goût  piquant,  salin,  métallique. 

Propriété. —  Usage.  — Ses  propriétés  ne  sont  pas  bien  connues.  Ce  bron  ire  a  été  em- 
ployé dans  l'épilepsie,  mais  il  peut  agir  comme  poison  irritant,  à  fortes  doses.  Le  sirop  de 
hromure  de  zinc,  sirvp  of  hromide  of  zinc  est  fait  avec  480  grs.  de  sel  dissous  dans  4  oz. 
de  sirop.  Il  se  donne  à  ladose  de  10  gouttes,  augmentant  jusqu'à  40  gouttes,  3  fois  par  jour* 

ZINCI  CARBONAS  PRiECIPITATA.  (Syn.)  Zinci  Carlonas.  (F)  Carbonate 
il  Zinc  Précipité.  Carbonate  de  Zinc.  (A)  Precipitated  Carbonate  of  Zinc.  Carbonate 
ofZinc.  îljjdrocarbonated  Zinc. 

En  précipitant  le  sulfate  de  zinc  par  le    carbonate  de  soude,  on  obtient  ce  sel. 

Qualités.  —  Le  carbonate  de  :;ine  précipité  est  en  poudre  blanche,  douce,  assez  semblable 
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à  lu  iuaiïn(5.sie,  il  est  insoluble  dans  l'eau,  soiublo  avec  effervescenco  et  eaus  résidu  dan., 
l'acide  sulfuriquu  dilué. 

Propriétés. —  Usage, — V.  Calaïuina  Pracparata. 

Préparations  Officinales. — Acétate  de  zinc,  chlorure  do  zinc,  oxyde  et  sulfaU'  de  zinc 

ZINCI  ClIJ.OllIDUM.  (Syn.)  Zinci  Chlontretum.  Zincnm  Chtoralnm.  Zi^ci 
Muriaticum.  (F)  Chlorure  de  Zinc.  Chlorhydrate  de  Zinc.  JJeurre  de  Zinc.  Miirinieik 
Zinc.    (A)     Chloride  nj  Zinc,  Butter  of  Zinc. 

On  l'obtient  en  traitant  le  zinc  granulé  par  l'acide  chiorhydriquc  et  rucidc  iiitri(|ue.  H 
faut  le  conserver  dans  des  flacons  bien  bouchés  à  l'émeri. 

Qualités. — C'est  un  sel  blanc  trùs-caustique  et  déliquescent,  ayant  la  uiollensc  do  la  cire. 
pur,  il  est  soluble  dans  l'eau,  l'alcool  et  l'éther.    l'oison  caustique.     V.  Antidote. 

Propriétés. —  Usage. — Altérant,  antispapmodique  ;  à  l'extérieur,  caustique.  On  a  admi- 
nistré le  chlorure  de  zinc  dans  l'épilepsie,  la  chorée,  les  maladies  scrofuleu.scs,  ut,  touibiné 
avec  l'acide  hydrocyanique,  dans  les  névralgies  de  la  face.  Mais  c'est  un  médicament  J m- 
gercux  et  d'un  emploi  diflicile  pour  l'usage  interne. 

C'est  surtout  de  son  usage  extériaur  que  nous  devons  nous  occuper  ici.  Lorsqu'on  l'an. 
plique  pur  et  en  poudre  sur  la  peau  revêtue  de  son  épiderme,  il  l'enflamme,  et  au  bout  de  ti 
ou  7  heures,  il  produit  un  eschare  grisâtre  qui  se  détache  un  peu  plus  vite  que  celle  qui  est 
produite  par  les  alcalis  caustiques.  Cette  propriété  caustique  a  été  utilisée  par  quelques  mû- 
docins  modernes.  Hanke,  de  Breslaw,  l'employait  pour  détuire  les  nœvi  matorni,  les  i'on"u? 
haematodes,  les  pustules  malignes,  les  ulcères  syphilitiques  d'apparence  carciiiouiateuse.  V. 
Pfite  de  Canqouin.  —Eu  général,  aujourd'hui  tous  les  praticiens  préfèrent  à,  ce  caustique 
la  Poudre  de   Vienne.     (V.  ce  mot). 

Suivant  Stanelli,  le  chlorure  de  zinc,  tombé  en  déliquium  par  suite  do  son  exposition  i 
l'air,  compte  au  nombre  de  ses  propriétés  médicinales  celle  de  calmer  la  douleur  des  dents. 
Son  mode  d'application  est  des  plus  simples.  A  l'aide  d'un  petit  pinceau,  on  en  porte  une 
petite  quantité  dans  la  cavité  de  la  dent  douloureuse,  et  dans  l'espace  de  quelques  minutes, 
il  en  apaise  les  souflFrances  les  plus  aiguës,  sans  d'ailleurs  en  irriter  aucunement  les  nerfs. 
Avant  de  procéder  à  l'application,  il  est  indispensable  d'entourer  soigneusement  la  dent  avec 
du  coton  cardé,  et  puis,  lorsque  le  chlorure  a  été  appliqué,  de  bien  remplir  la  cavité  avec 
cette  même  sorte  de  coton.  Enfin,  on  termine  par  laver  la  bouche  avec  un  peu  d'eau  tiùde. 
L'auteur  affirme  qu'il  a  obtenu  un  succès  constant  par  ce  moyen  dans  plus  de  cinquante  cas, 
et  que  jamais  il  n'a  observé  que  la  marche  de  la  carie  en  ait  été  rendue  plus  active. 

Selon  Mr  E.  Robiquet,  on  peut  rendre  le  chlorure  de  zinc  très-malléable  et  susceptible 
de  prendre  toutes  les  formes  voulues  par  le  chirurgien,  en  le  faisant  fondre  avec  de  la  f,'omme- 
gutte,  partie  égale  de  chaque.  '—D'après  le  Dispensaire  des  Etats-Unis,  le  chlorure  de  zinc 
.  est  préférable  comme  caustique  ù.  l'arsenic,  n'ayant  pas  l'inconvénient  d'aifectcr  la  constitu- 
tion, en  étant  absorbé,  comme  il  arrive  quelquefois  lorsque  l'on  emploie  les  préparations  ar- 
senicales. Pour  la  manière  d'employer  le  chlorure  de  zinc  au  moyen  du  galvanisme  et  en 
séton.  V.  Dispensaire  des  Etjits-Unis.  —  Quelques  praticiens  ont  l'habitude,  avant  d'appli- 
quer la  i'â<e  tZe  Canquoin,  de  détruire  l'épiderme  avec  le  nitrate-acide  do  ^ mercure  qu'ils 
étendent  sur  un  morceau  de  toile  de  grandeur  suffisante;  ils  recouvrent  ce  pansement  de 
ouate,  non-seulement  pour  entretenir  une  température  uniforme,  mais  afin  d'absorber  tout 
écoulement  qui  pourrait  .survenir.  La  peau  environnante  peut  être  préservée  do  l'action  du 
caustique  en  y  appliquant  une  couche  épaisse  de  cérat  simple  dans  laquelle  on  a  t'ait  entrer 
du  chloroforme.  Ce  premier  pansement  préparatoire  étant  ôté,  lorsqu'il  a  produit  son  effet, 
on  applique  la  pâte  de  canquoin,  et  on  emploie  des  cataplasmes  émollients,  si  l'escliare  ne  j 
tombe  pas  seule  entre  le  huitième  et  le  douzième  jour.     Dans  tous  les  cas,  la  pâte  doit  être 
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tumeurs 
cjrcinouiiitousos,  et  la  piitu  No.  'd'  sur  dos  tumeurs  cancéreuses,  chez  des  porsonnca  qui  ont 
peur  Ju  couteau  du  ciiirur<^ien.  Voyez  piîtc  de  Canquoin. 

j)„f^ — J)e  la  solution  ét!.Jr«5o  [chlorure  de  zinc,  .^ss.  éther  nitreux  alcoolisé  ,^iij.],  4  à 
Sfiouttea,  li  Ibis  par  jour. 

Jiijeclliiii.  It. — Chlorure  de  Zinc.  •^v'i.  ij.  Eau  Distillée,  .^ij-  Le  Or  Lloyd,  du  Londres, 
j  employi-'  citte  injection  une  fois  dans  les  5  ou  (5  heures,  dans  les  ca»  de  i^onorrhée,  dans  la 
n^riotlfi  ai-"i^'-  — Colli/rc  île  Chlorure  de  Zinc.  — Chlorure  do  zinc,  gr.j.  Eau  distillée,  ,y. 
Employé  dans  le  cas  d'épaississeinent  de  la  conjonctive. 

Prépiirdiion  Officinale.  —  Liquor  Zinci  Chloridi. 

ZLN'CI  CYANIDUM.  [Syn.J  Zinci  Ci/annretum.  Zinci  Prussias.  Zincum  Ci/ano' 
Mmituni.  [l''J   Cijimure  de  Zinc.  [A]   Cjjuniirvt  of  Zinc.  Cyanide  of  Zinc. 

Ou  prépare  ce  sel  par  double  décomposition,  eu  mêlant  deux  solutions  de  sulfate  de 
lioc  pur  et  de  cyanure  de  potassium. 

Qualités. —  Il  est  blanc,  inisipide,  insoluble  dans  l'eau.     Poison  violent.     V.  Antidote. 

Propriétés. — Usage.  —  Iluffeland  le  regarde  comme  un  des  plus  puissants  antispasmo- 
diques; il  l'a  donné  dans  dos  cas  d'épilepsie,  do  gastralgie,  d'hystérie,  et  dans  la  meustrua- 
tioQ  avec  douleur.  Il  y  a  peu  d'années,  le  Docteur  Honning  a  pensé  qu'il  devait  être  con- 
seillé dans  tous  les  cas  plutôt  que  l'acide  cyanhydrique  dont  il  a  toutes  les  propriétés.  Il  le 
croit  surtout  vermicide.  Pour  détruire  les  vers  intestinaux,  il  le  prescrit  aux  enfants,  mGlés 
avec  de  la  racine  de  jalap. 

Dose.  —  Gr.  J  augmentant  graduellement  jusqu'à  IJ  grain.  —  Le  cyanure  de  zinc  se. 
donne  en  poudre,  mêlé  à  du  sucre  ou  à  d'autres  substances;  ou  bien  en  pilules,  ou  dans 
quelque  électuaire 

ZINCI  FEllROCYANIDUM.  (  Syn.  )  Zinci  Ferrocyanuretum.  (F)  Ferro- 
(jjamre  de  Zinc.  Cyanure  Double  de  Fer  et  di  Zinc.  (  A  )  Ferrocyanide  of  Zinc.  Fer- 
nhi/droci/andte  of  Zinc. 

Oq  obtient  ce  composé  en  versant  une  solution  de  cyanure  forrj-potassique  dius  une 
ioiution  de  sulfate  de  zinc. 

Qualités.  —  Poudre  blanche.     Poison.  V.  antidote. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Zinci  Cyanidum.'^ 

Dose.  —  1  à  4  grains  en  pilules. 

ZINCUM  GRANULATUM.  [F]  Zinc  Granulé.  Grenailles  de  Zinc.  [A]  Granu- 
I M  Zinc. 

R.  Br.  —  Faites  fondre  le  zinc  dans  un  creuset  de  terre  il  une  chaleur  suffisante  mais 
Ipas  trop  forte,  et  versez  le  métal  liquide  dans  un  vaisseau  contenant  2  gallons  d'eau  froide, 
[llfaut  verser  en  filet  très-mince.  Retirez  de  l'eau  et  faites  sécher. 

Préparation  Officinale.  —  Liquor  zinci  chloridi.   Zinci  chloridum.    Zinci  sulpha^. 

ZINCI  lODIDUM.  (Syn.)  Zinci  loduretum.  Zincum  lodatum.  (F)  lodure  dt 
\Zkc.  (A)  lodide  of  Zinc. 

Qualités.  —On  l'obtient  par  divers  procédés:  1° — En  masse  déliquescente,  très-soluble^ 
12  —  Sous  forme  de  petites  aiguilles,  ou  en  poudre  granulaire  blanche,  soluble  dans  l'eau 
[et dans  l'alcool.  Il  est  très-déliquescent  et  doit  être  conservé  dans  des  flacons  bouchés  à  l'émeri. 

Propriétés, —  Usage.  —  Tonique,  astringent  et  antispasmodique.  Employé  à  l'intérieur 
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daDH  la  ohorde,  les  maladica  sorofulcuHes,  la  oaohexio  et  quelque*  cas  d'hysldrio  \  i' 
tériour,  en  injections,  dans  la  gonorrhée;  en  on"Ucnt,  sur  des  tumeurs;  en  solution  g  i 
amygdales  engorgées,  &o. 

Dose, — On  emploie  cet  ioduro  sous  forme  do  sirop.  A  l'extérieur,  en  Inlettion  d'I  l 
I  Zinc  [  Ioduro  de  Zinc,  Gr.  j.  à  ij.  Eau,  .?ij.].  Kn  Onguent  ou  Pomnimle  d'iwhn  J 
inc. —  (■  Ioduro  de^  Zinc,  3j.  Saindoux,  3j.l.  Kn  Solution  d'Iodvredc  Inv pour k»  um, 
da^e»  e«5fow^/'«. -[lodure  de  zinc,  grs.  xàxx.  Eau,  ^j.J.   On  l'applique  avec  un  pinc, g 
Après  avoir  employé  wtte  solution  pendant  quehjucs  jours,  on  trempe  le  pinceau  dans  l'iodu  . 
qu'on  a  laissé    tomber  (  n  déliquium  et  on  fait  quelques  applications  sur  les  aaiymlujcs 

Remarque.     Le  Syrupus  Zinci  lodii  (F)  Sirop  d'Jodurede  Zinc.  (A)  SiiruDnf 
lodide  o/ Zinc  se    fait  avec:    Iode,  ^xij.  et  ^ij..     Zinc  on  grosse  poudre,  ,îj.    Eau     "i 
Faites  chauffer  jusqu'à  ce  que     le  mélange  devienne  blanc;    filtrez  cette  solution  encor 
clmudc  sur  une  livre  de  sucre    blanc,    mis  dans  une  bouteille  d'une  cliopine;    imis,  aimiti' 
assez  d'eau  pour  donner  une  chopine  de  sirop. 

ZINCI  LACTAS.   [F]  Lactatc  de  Zinc.     [A]  Lactutt  of  Zinc. 

Qualités.  —  Ce  sel  s'obtient  en  faisant  dissoudre  le  carbonate  de  zinc  dans  l'iicijc  lac- 

tique;  il  est    blanc,  solublo  dans  l'eau,  insoluble  dans  l'alcool,  de  saveur  sucrée  et  styptique 

Projtriétéa.  —Usage.  —  Les  mêmes  que  ceux  de  l'oxyde  de  zinc.     On    fait  avec  quelle 

louable  persévérance  M.  Ilerpin  a  employé  l'oxyde  do   zinc  contre  l'épilcpsie,  il  lui  prélîre 

aujourd'hui  le  lactatc. —   Los  (ffcts  physiologiques  du  lactate  de  zinc,  donné  au  début  ù;iO 

à  50  grains  pour  la  semaine  et  porté    giaduellcment  à  ,*ss.  environ,  sont  les  mêmes  que  pour 

l'oxyde  donné  aux  inêmes   doses.     A   doses  égales,  la  tolérance  du  lactate  est  beaucoup  pi 

^  facile  et  plus    générale  que  celle  de  l'oxyde. 

Dose. —  2  à  8  grains,  augmentant  graduellement,  3  fois  par  jour  en  pilules.  M.  Herpio 
dit  qu'on  doit  commencer  le  lactate  par  la  dose  hebdomadaire  de  'S  grammes  (1  et  2  chez  les 
entants,  suivant  leur  fige)  et  augmenter  de  l  gramme  par  semaine  jusqu'il  15  grammes,  quan- 
tité qui  ne  peut  être  dépassée,  Il  est  rare  qu'on  soit  obligé  de  rester  deux  ou  trois  stmaines 
de  suite  à  la  môme  dose,  plus  rare  encore  qu'il  faille  rétrograder  (!!ombiné  avec  la  belladone 
son  eflFet  est  plus  sûi-,  dit-on.  Il  y  a  avantage,  pour  éviter  les  malaises,  à  donner  le  lemèdc 
une  heure  après  le  repas,  plutôt  qu'une  heure  avant. 


U9 


ZINCI  OXYDUM  TMPURUM.  [Syn.]   Tothia.    Mhilum  Grisivm.  [F]    Oxyde\ 
de  Zinc  impur.  Tuthie.  Cudmie  des  Tovrneavx.   [A]   Impure  O'jcide  of  Zinc.  Tutty. 

On  donne  ce  nom  à  un  oxyde  impur  que  l'on  obtient  dans  le  traitement  métallurgique! 
des  minéraux  zincifères.  Sa  composition  est  très-variable  ;  il  contient  touvtnt  de  rarsenlcJ 
La  plupart  des  auteurs  pensent  qu'il  est  convenable  de  le  remplacer  par  l'oxyde  de  zinc  pur.| 
La  tuthie  entre  dans  la  composition  de  quelques  onguents. 

.NCI  OXYDUM.  [Syn.]  Zincvm  Cakinatum.  [F]  Oxyde  de  Zinc.  Blanc  de  Zinci 
Piotovyde  de  Zinc.  Flturs  de  Zinc.  [A]   Oxide  of  Zinc.  l'iouirs  of  Zinc. 

On  l'obtenait  autrefois  en  chauflant  dans  un  creuset,  avec  le  contact  de  l'air,  duzinij 
métallique  jusqu'à  la  chaleur  rouge;  le  métal  s'tmflammait  et  se  convertissait  en  1 
blancs.  On  appelle  ce  produit  :  Pompholix.  Lana  Philosophica.  Nihil  Album,  Ziticm  Oïjij 
datum.  Oxydum  Zincicvm.  Pleurs  de  Zinc.  Plowtr  oj  Zinc.  L'Uydrofdrldnole  Je  Zm 
est  produit  par  un  autre  procédé.  Aujourd'hui  la  pharmacopée  des  Etats-Unis  et  la  BritisI 
emploient  le  carbonate  au  lieu  du  zinc  métallique,  pour  la  préparation  de  l'Oxyde  Ojlam^ 
qui,  suivant  ces  pharmacopées,  doit  être  préféré  au  premier. 

QiKdités.  —  Cet  oxyde,  préparé  par  la  première    méthode,  efct  blanc,  inodore,  insipide| 
il  ne  se  dissout  pas  dans   l'eau,  mais  les  acides  le  dissolvent  avec  facilité;  il  en  est  de  mi'ii 


ZIN 


875- 


itéric.    A  l'ex- 
wluiion,  surit» 

jection  d'Iodur» 
vie  d'Lnhrt  dt 
nr  pour  It»  timijjj. 
avec  un  pinceau. 
eau  ilans  l'iodun; 
aaiyj;JuK's, 
.  (A)  Si/r\iji,.j 
,  îj.    Eau,    ,vx. 
I  holution  oncort! 
iiie;    puis  ajoutn 


c  dans  l'aciJe  lac- 
icrée  ot  styptiqui'. 
n  Hait  avtc  quille 
jpsie,  il  lui  préfère 
Duné  au  début  à  110 
C8  niCnies  que  pour 
e  est  beaucoup  plus  1 

pilules.  M.  IlerpiD 
mes  (1  et  2  chez  les] 
15  j^ranimes,  quan- 
X  ou  trois  bcmaines  | 
Iné  avtc  la  belladone,  t 
à  donner  le  unièdol 


dcsalcaliH  caustiquee.  L'oxi/de  officinal  est  en  poudre  d'un  blunc  jaunitro,  inodore,  sans  sa- 
veur insoluble  dans  l'eau  et  rnlcool;  il  so  dissout  facilement  dans  les  acides,  ainsi  que  dans 
iaiiotasso  et  la  soudo,  mais  peu  dans  leurs  carbonates.  Anhydre,  il  est  insoluble  dans  l'ani- 
moniaqu»-'-  J>aus  le  cominercc,  il  est  souvent  impur,  il  produit  alors  do  l'effervescence  avec 
les  acides.  La  poudre  impure  est     'un  beau  blanc. 

l'ropriétis.~  Umge,—  Tonique,  antispasmodique,  détersif  et  siccatif  Employé  k  l'inté- 
rieur dans  réi)ilepsie,  la  ohoréo,  la  coqueluche,  les  spasmes  de  l'estomac  dépendant  do  la  dys- 
nepsie  les  convulsions  des  enfants  et  des  femmes  en  couche,  dans  toutes  les  affections  ner- 
veuses et  mémo  dans  les  maladies  inflammatoires  compliquées  d'aeeidcnts  spasmodiques. 
L'oxyde  de  zinc,  donné  progressivement  &  hautes  doses,  a  été  préconisé  par  M.  Ilerpin  do 
Genève  comme  un  des  moyens  les  plus  eflicaces  dans  le  traitement  do  répilepsio.  Ces  expé- 
riences ont  été  rép<^téea  en  France  par  un  certain  nombre  de  médecins;  mais  malheurcuso- 
ment,  elles  n'ont  nullement  confirmé  les  résultats  merveilleux  annoncés  par  le  médecin  de 
(jenùve.  Toutefois  nous  croyons  devoir  ajouter  que  les  nouvelles  ob'^ervations  de  cet  auteur, 
gans*  être  toujours  aussi  décisives  qu'il  le  pon.so,  suffisent  au  moins  pour  attester  que  ce  mé- 
dicament peut  exercer  une  influence  heureuse  sur  certaines  épilepsies  do  nature  curable  :  nouH 
voulons  parler  surtout  des  épilepsies  accidentelles  et  do  date  assf^z  récente. 

Administré  il  haute  dose,  il  peut  produire  des  nausées,, des  coliques  et  des  vomissements. 
A  l'cxturicur,  on  l'applique  quelcjuefois,  en  poudre,  sur  les  ulcires  chanereux  fétides,  .es  éry- 
sipèles,  les  parties  excoriées,  les  plaies  suppurantes  opiniâtres,  etc.  (V.  On<;ucnt  d'oxyde  do 
linc.)  Il  est  aussi  employé  en  injections,  suspendu  dans  du  mucilage,  dans  la  /eucorrhée,  la 
blenorrhagie. 

Dose.—  2  ù.  lOj^'Tains  3  fois  par  jour,  en  pilules;  on  l'as.socic  avec  la  jusquiame,  la  bel- 
ladone, le  eastoréum,  &. 

Préparations  Officinales.  —Onguent  d'oxyde  de  zinc.  Ongt.  de  zinc. 
Remarque, —  Il  y  a  une  préparation  anglaise  coimue  sous  le  nom  de    Griffith's  Zinc 
WhitJ  ou  Zinmlith  qui,  quoique  bonne,  ne  doit  pas  ôtre  employée  au  lieu  de  carbonate  de 
iM\^x.  L'oxyde  de  Zinc  du  Commerce.  Commercial  OxideofZinc,  préparé  par  combustion, 
eit  beaucoup  employé  en  peinture  au  lieu  de  blanc  de  plomb. 
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ZINCI  PHOSPHAS.  (F)   Phosphate  de  Zinc.  (A)  Phosphate  of  Zinc. 

Ce  sel  s'jbtient  par  la  réaction  mutuelle  du  sulfate  de  zinc  avec  un  phosphate  alcalin. 

Qualités.  —  Sel  blanc,  insoluble  dans  l'eau,  mais  soluble  dans  un  excès  d'acide  phos- 
fliorique. 

l'ropriélês. —  Usage. — Antispasmodique,  tonique.  Le  Dr.  Barnes,  a  proposé  ce  sel 
comme  devant  être  préféré  aux  autres  sels  de  zinc  pour  le  traitement  des  maladies  nerveuses 
«0U8  le  prétexte  que  dans  les  affections  du  cerveau,  il  y  a  toujours  un  manque  de  phosphore, 
dans  la  substance  cérébrale,  auquel  l'acide  phosphorique  peut  suppléer.  Il  a  trouvé  ce  remède 
J'uabon  effet  dans  la  folie  qu  survient  pendant  la  convalescence  a^)rès  les  fièvres  ;  dans  ce 
as,  il  l'associe  à  la  quinine;  il  l'a  aussi  donné  avec  avantage  dans  les  cas  d'épilepsie  com- 
pliqués de  désordres  des  fonctions  utérines,  ainsi  que  pour  combattre  les  sueurs  nocturnes 
des  cousomptifs.     Il  croit  que  ce  sel  dérange  moins  l'estomac  que  le  sulfate  de  zino. 

Dose.  —  1  il  ii  grains  en  pilules  ou  en  solution,  dans  de  l'eau  acidulée  avec  l'acide  phos- 
j  phorique  médicinal. 


ZINCI  PHOSPHIDUM.    (F)    Phosphure  de  Zinc.   (A)   Phosphide  of  Zinc. 

Le  phosphure  de   zinc  a  été  proposé,   par  M. M.    Vigier   et   Curie,  pour    remplacer 
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toutes  les  préparations  plioNpliort^tm  eiuploy»$eH  en  niddecine.  D'après  llayar,  il  ii  Otô  J'  hn 
préparé  pur  Marj;graf  eu  1740, 

Qualités. —  Ct!  plKwphuroest  gris,  inultérahlo  à  l'uir  huuiiilo,  à  cassuro  vitriu>,'i  td  • 
d'un  éclat  inétalliciuo  sur  les  surlaces  brisées,  ou  en  poudre  noire  grisâtre,  d'uim  uAvw  t'  1 1 
ct  d'un  goût  do  pliocplioro.  Insoluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool,  mais  tout-à  liijt  m,  i  n 
dans  les  acides  sull'urique  et  uiuriati(|ue. 

Piopriétla~U»iuje. — ^Comtuc  les  préparations  pliosphoréus.  Chaque  urain  il"  ii!i,),,i| 
«outicnt  ik  peu  prèn  ^  do  gr.  de  phospliore. 

Dose,  —  Il  s'administre  sous  forme  de  pilules  iV  la  dose,  pour  commencer,  iKs  \M)  j,„ 
Comme  il  s'enflamme  fiicilemeut,  et  à  cause  de  sa  grande  activité,  on  nu  doit  rmninyt'r  n^-  ' 
vec  beaucoup  de  précautions. 

Jieviarijue. — Le  riiosphure  de  (Julcium,  souvent  nommé  Fkosphure  de  Vhnn.r  est 
substance  brune,  amorphe  qui  estemployée  pojr  préparer  l'hyjtopliosphite  de  chaux,  et  ccmm 
Fanal,  sous  le  nom  do  Photophore,  pour  éclairer  le.',  bouées  de  saiiuetmje  en  raison  do 
décomposition  par  l'eau  eu  hydrogène  phosphore  .spontanément  inflammable,  —  1  i  ;[  „^..: 
en  pilules  ou  en  solution  dans  de  l'eau  acidulée  avec  l'acide  phosphoriquc  médieinal. 

ZINCI  SULPIIAS.  (Syn.)  Zincum  Vitriolutum.  Vitriolum  Alhum.  iV\  Sulfui 
de  Zinc.    Vitriol  Blanc.  Couperose  Blanche.  (A)  Sulphite  of  Zinc.   White  \'itrîol. 

Qualités. — Ce  sel  c^t  en  petits  cristaux  transparents.  Incolores,  d'une  eaverr  Hlyntiiiuc 
et  métallique;  il  devient  un  peu  cfllorescent  à  l'air  sec,  et  quoique  neutre  dans  sa  cdtuposi. 
tion,  il  rougit  les  bleus  végétaux.  —  ]jO  Sulfate  de  Zinc  du  commerce.  Vitilol  de  Godar 
Couperose  Blanche,  Sulphas  Zincicus.  Gilla  Vitriola,  Zincum  Vitriolatum,  Chidmntknm 
Album  est  en  masses  blanches,  il  est  moins  solublc  que  lo  Sulfate  Cristallisé;  ce  dernier  doit 
être  seul  employé  pour  l'usage  médicinal. 

Propriétés,  —  Usage, —  Emétique,  tonique,  antispasmodique,  astringent.  A  trop  Imuto 
dose,  c'est  un  poison  irritant.  V.  Antidote.     A  l'intérieur,  dans  la  phthisie,  la  dy.spepsie  la 
faiblesse  accompagnée  d'irritation  (  il  est  moins  échauffant  que  le  sulfate  de  cuivre  )   les 
sueurs  nocturnes  des  consomptifs,    combiné  avec  la  jusquiame.     Dans  les  fièvres  intermit- 
tentes, c'est  un  très  bon  remède;  on  Je  donne  seul  ou  combiné  avec  le  quinquina  ou  le  su] 
fato  de  quinine, — Comme  emétique,  on  l'emploie  surtout  dans  les  empoisonnements,  par,e 
qu'il  produit  le  vomissement  plus  promptemcnt  que  le  tartre  emétique;  il  peut,  comme  im- 
tiaue,  être  assimilé  au  su'fate  de  cuivre.     Comme  antispasmodique,  on  le  doiiic  avec  avan- 
tage dans  l'épilepsie,  la  chorée,  l'asthme  ct  autres  affections  nerveuses,  la  dyspepsie,  &e. 
à  l'extérieur,  on  l'emploie  en  collyre  dans  les  ophthalmies  ct  l'inflammation  de  la  conjonctive; 
en  gargarisme,  dans  les  maux  de  gorge  chroniques  ou  avec  ulcération  ;  en  injection  dans  le 
cas  de  polype  nasal,  dans  la  gonorrhée,  la  leucorrhée,  &c.  ;  enfin  en  lotion  ct  en  bains  dans 
les  cas  d'ulcères  indolents,  d'érysipèles,  de  maladies  cutanées,  pour  guérir  les  démaii^'eaisoas  i 
causées  par  le  prurigo,  l'eczéma  chronique,  et  autres  affections  herpétiques.  —  On  emploie 
aussi  une  solution  forte  pour  arrêter  le  sang  des  coupures.     IjB  sulfate  de  zinc  uni  à  l'aluD, 
au  moyen  de  la  fusion  de  coh  deux  substances  dans  urie  capsule  de  porcelaine,  a  été  présenté  I 
par  le  Dr  Richard,  de  Soissons,  comme  un  des  remèdes  les  plus  efiScaces  pour  le  prurit  des! 
organes  génitaux. 

Dose,  —  Comme  emétique,  10  à  30  grains  et  plus  dans  l'empoisonnement,  Comniej 
tonique  ct  antispasmodique,  1  à  2  grains.  Dans  la  dyspepsie,  gr.  J.  Dans  la  coquelucliej 
gr,  ^  à  J.  2  ou  3  fois  par  jour.  Pour  les  sueurs  nocturnes  on  en  donne  1  grain  avec  2  grainsl 
d'extrait  de  jusquiame,  à  l'heure  du  coucher.  Pour  collyre,  1  à  3  grains  par  once  d'eauj 
simple  ou  d'eau  de  rose.  —  Pour  injections,  gargarismes  et  lotions,  2  à  5  grains  par  once| 
d'eau.  —Pour  bains,  gij.  à  ^iv,  par  bain. 
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Ciuttiiind    d«  Sulfate  de  Zinc.  Sec.  —  La  Pâtr  est  fuite  avec  une  once  do  Hulfato  jml- 

.;  «(S  it  iiiii  rpor»5  avi'O  ^.  do  glyc<Jrinc.  —  It' Onguent  m  [tr6\mT0  on  nif lant  lu  intlnio  quitntité 

I  nouiiru   iivi'ii  .îij.  d*î  j;riiiHHiî.  —  La  l'oudtr  doit  Otro  bien  miNcIic  ^L  (rèx-tino.     On  la  jwr- 

L.-ijo.   r  V.   PorphyriHation  ].    On  ouiploie  co  oauHtiquo,  dans  Icii  cas  d'uloùroH  inftnu»- 

loirts  iiultirdHdu  col  de  la  matrice,  pour  t'airo  diîtparaîtro  Ioh  vorrucHot  autres  excroisHan- 

r,^if^;,,^  iiour  d(5truiroloHpi:tito.i  tumeurs  HonMitivoM  qui  se  l'ormoiitiV  l'orifice  do  l'urètlirt, 
,  [^,y  t'.iiiini'H,  enfin  pour  exciter  les  ulei^^roH  calleux,  détruire  leur  wurface  et  Iom  disposer  à 
.'ui'rir.  CVciiIiplii^'it'""" *■■'*"*"'"'' *'''K'"""^^''*  •Joult'urs,  il  faut  donner  des  caluiantHuux  malade» 
,   ,„,  \^.f,  iiiirties  afTcetécH  ne  sont  pas  détaeliéeH,  ccHt-iV-diro  jusqu'au  cinquiùuio  jour. 

Incnmiiiitihilitéit. — liOH  alealin,  Ioh  seccjuicarbonato»,  l'ammoniaciue,  les  liydro-Hulfure», 
r,,j„  j,.i.|  11,11  X,  le  lait,  le»  inl'uHion»  do  végét.iux  a.striii;;entH  et  les  terres. 

Jlrnmrque,  —Aujourd'hui  dan»  les  étaltiixHenientB  do  bainw,  à  l'aris,  on  désinfecte  les 
ijigj^ull',ii,.ux  qui  ont  servi,  en  n)ettant  II  ou  4  oz.  du  sulfate  de  zinc  dans  les  bai^^noircs. 
Ijtst  «"•'''"i '"'I''")'*^  comme  désinfectant  du  lin^c  ;  on  fait  tremper  les  effets  des  pestiférés 
Jailli  une  .wlution  do  zinc. 


ZlNCI  VALEIIIANAS.  (Syn.)  Zincutn  V(deniinicum,  (F;  Valéi-ùiinU,;  de  Zinc, 
a)   Valeriiinate  0/  Zinc, 

l)aii.s  la  lîritisli  riiarmucopiuia  et  celle  des  Ktats-Unis,  on  emploie  le  valérianate  do  soude 
et  le  sulfate  de  zinc  pour  obtenir  ci!  sol, 

Ou(dités.  —  liC  valérianatc  de  zinc  se  présente  sous  forme  de  paillettes  nacrées,  d'une 
blaDclieur  éclatiintc,  d'une  },'rando  légèreté;  il  est  neutre,  soluble  dans  l'oau  froide  (100  p.) , 
plm (1:1118  l'eau  cliauilo  ;  soluble  dans  l'alcool  (40  p  ),  il  se  dissout  à  froid  sans  résidu  dans 
une  solution  alcaline  do  potasse,  do  soude  ou  d'ammoniaque. 

Propriétés. — Usage.  —  Antispasmodique.  Employé  dans  l'épilcpsie,  les  névralgies,  le» 
afftctions  nerveuses  accompagnées  do  palpitations  de  cœur,  d'étouffements,  do  douleurs  dan» 
latî'te,  etc.  Le  Dr  Devay,  do  Lyon,  l'a  surtout  employé  dans  l'épilcpsie,  les  affections  ner- 
veuscB  «ccoiupagnées  de  chlorose,  et  dans  la  migraine. 

Dyfg_ —  l  it  2  grains  en  pilules,  plusieurs  fois  par  jour. 

ZlNdlBER.  (F)  Gingembre.  (A)  (ringer. —  Le  gingembre  est  la  racine  ou  le  rhl- 
i  lûme  (lu  Zingiber  Officinal,  Amomum  Zingiber,  plante  de  la  famille  des  Amomées,  origi- 
Inairedes  Indes  Orientales,,  naturalisées  au  Mexique  et  aux  Antilles. 

(Qualités. — On  trouve  dans  le  commerce  deux  sortes  do  gingembre,  lo  gris  et  le  blanc. 

\U Gingembre  Gris.  (A)  Common  or  Black  Ginger,  a  une  racine  de  la  grosseur  du  doigt, 

kmk  de  tubercules  articulés,  ovoïdes  et  comprimé."-,  recouverts  d'un  épiderme  jaunâtre,  l'in- 

térieurest  blanchâtre,  parsemé  de  points  brun-rougcâtrc.    Son  odeur  est  aromatiqne,  sa  .sa- 

Ireur  est  poivrée,  trôs-âcre  et  trùs-piquante   Le  Gingembre  Blanc,  Gingembre  de  la  Jamaïque 

|(A)  Jamaiai  Ginger,  Whi'e  Ginger,  est  plus  aplati,    plus  allongé  et  plus  grùle  que  l'autre  ; 

NO  écorcc  qui  est  ordinairement  enlevée,  est  jaunâtre,  striée;  sa  racine,  presque  blanche,  l'est 

LutriVfait  à  l'extérieur  ;  elle  est  plus  légère  et  plus  friable  que  le  gingembre  gris.    Son  odeur 

lest  moins  aromatique,  mais  .sa  saveur  est  beaucoup  plus  fortû  et  plus  brûlante. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Carminatif,  stimulant,  sialagogue,  sternutatoire.  Dans  les  co- 
liques flatulon  tes,  la  dyspepsie,  la  tympanitc,  la  faiblesse  du  canal  alimentaire  qui  accompagne 
liouTent  la  j^outte  atoniquc.  Mâché,  le  gingembre  cause  beaucoup  d'irritation  dans  la  bouche 
Iftprovoque  la  salive;  pour  cette  raison  la  poudre  appliquée  sur  la  langue  est  d'un  bon  effet 
jiians  la  paralysie  de  cet  organe.  Elle  est  aussi  employée  pour  la  chute  de  la  luette  sur  la- 
Iquelleon  appli([ue  la  poudre  au  moyen  d'un  manche  de  cuiller  ;    prise  par  le  nez,  cette  poudre 
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provoque  do  grands  «îteriiuiiiunt^.  A  l'exidriuur,  c'est  un  ruWflant.  On  l'axHoeio  aiu  rumèd.' 
qui  Quusettt  l)i>au(!iiii|i  di;  doulcurf), 

/>(»*(;. —10  à  *J0  };riiin«  au  buHoin,  on  poudre  ou  on  iut'uiion.   IJuo  bonne  pri'piiration  et 
■le  vin  do  jçin^eiubre.  (  V.  co  mot.  )  A  doue  trop  lorte,  il  ost  sujet  à  donner  d.in    s|iiimii(..h 

Prépartttion»  OJfir.inali».  —  Sirop  <le  ginjçeiubre,   KtHcnco  il«  ginj^embrci.  Iiil'iHion  ,],, 
gingcndiro,  OkloréHine  de  f^in>i;onibro.  Tr.  de  gini^embro,  Sic. 
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lienKirqiu'.. —  Le  Contlit  de  Giiujf.mhre  {^ZiiiijUie.r!»  ('oiulïtn.   (A)   l'fe.Hrrnnl  (li„ntr 
de  toutes  les  propriétés  du  giu^cuibro.  Pour  lu  uiiiniiro  de  lo  iuire,  V.  Comliti 
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/lUOTKMIM  Gi.  UIlM'ÎSCK.VS.  (F)  Fougère  dt  .lu>a.  (X)  l'ùi,j.,r,ir.lutr  J,m>>, 
Klle  est  trÙ8-i!Mtimée  i^  Juvn.     Employée  contre  le»  liémorrugics  en  général, 

yjZlPIIUS    VIILCAIlia.    (Syn.)    Z.  Satim.    lîhamnm  Ziziphi».    (K)  .,  ,y„/„-^,, 

(JriiMil  iirbiissoau,  l'ainille  dei*  Jihunnié's,  ({ui  croît  sur  les  rive»  de  la  Mt'ilitern  nni'cit 
qu'on  fultivc  dans  le  midi  de  la  France,  en  Italie,  etc.  Le  Ziziphun  Lntiin  d'Afri(|Ui' pt  1,. 
Zùljduiô  ./iij'dia  des  Indes  Orientales,  sont  employés  comiiie  le  jujubier  d'iOuniiM'. 

Purlie  nsitif.  —  Le  fruit.  (^Jujubes.  Jujubti..  ) 

Qiiiditê».  —  Les  jujubes  sont  de  la  f,'rosseur  des  olives,  rou;.;cs  à  l'extériiur  clmir 
jaunâtre,  sponj^ieuse,  d'une  saveur  douce,  sucrée  et  mueila^inouae.  On  en  t'ait  U  /',l^. ,;,, 
Jajulie.  Jujube  Panta. 

Propriété».—  Umge. —  Adoucissant  bien  connu.  On  fait  beaucoup  usaj^o  de  cette  l'àu 
dans  les  maux  de  j^orj^e,  rliumo,  &c.     Kilo  peut  Otro  faite  au  suoro  candi,  Ac.c. 

I)<)»r.  —  Quantité  voulue. 

ZOSTEKA  OCEANICA.  (Syu.)  Z.  Marina.  (F)  Zo»tère  Ahjue  Murln,.  Mji,i 
'Commune.  Algue  des  Verriers, 

Sorte  d'algue  dont  les  poiis  abondants  et  déliés  de  la  tige,  entremêlés  et  feutrés  par  l'ac- 
tion (les  vagues,  forment  avec  le  Posidonia  Mediterranuea,  ce  qu'on  appelk  Pilotes  de  Ma 
Œ<ja(jropile/t  de  Mer.  Pila  ou  Hphœra  Marina.  On  les  trouve  sur  le  bord  de  la  nier.  Le 
zostère  appartient  à.  la  famille  des  Naïadées. 

Propriétés. — Usage. — Torréflées  et  réduites  en  poudre,  les  pelotes  de  mer  ont  été  con- 
seillées contre  les  scrofules  le  goitre.  Les  cendres  trùs-siliceuses  et  riches  en  sels  de  potasse 
renferment  de  l'ioduro  de  potassium  et  des  traces  de  bromure.  Les  longues  l'euilles  elles' 
mêmes,  bêchées,  servent  sous  le  nom  de  Crin  végétal  pour  emballer,  faire  des  matelas  hi/glt 
niques  et  économiques,  etc.     Elles  ont  été  recommandées  on  application  sur  les  hydrocèles. 


i'.V,    ''     '■ 


)  aux  rcmidui 


TROlSlKiMK  l'ARTIE 


CHAPITRE  l'REMlER 


PETITE  CillRUlKJIE. 
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[c  Muriiiv.  Aljii) 


]jii  [Hitite  cliirurgio  est  cotto  j)artio  do  lu  mdcU'cino  (jui  traitu:  1""  di-s  i-anskmknts  ; 
2' Jt)  CKIITAINKS  oi'ÉllATloNS  pou  gravos  qui  l'ont  partie  delà  pratiqua  d'uu  iiiddccio 
onlinaire. 

Nous  diviserons  ce  eliapitro  en  troio  sections  :  dans  la  preuiiî^ro,  nous  traiterons  des 
diffiiroiitiiM  Horti's  do  pansomonts  et  la  nianiùro  do  los  l'airo; —  dans  la  seconde,  nous  étudie- 
rons les  opcnitions  qui  entrent  dans  le  domaine  do  la  petite  ehirurf^ic;  nous  ferons  aussi 
eoitcr  dans  ciitto  partie,  ciirtainos  oj)érations  que  tout  médecin  doit  Ctro  prOt  îl  fiiire  dans 
tncas  (l'ur^'encc  ; —  dans  uno  troisiùmo,  nous  parlerons  do  quelques  affections  dont  le 
traitement  est  du  ressort  do  la  petite  chirurgie. 

Mais  avant  de  nous  ooeui)er  do  la  petite  chirurgie,  nous  consacrerons  quelques  pages  H 
l'étude  (io   l'Asepsie  et  de  ''Antisepsie,  qui  ont  occupé  l'esprit  des  chirurgiens  plus  pout- 
j  te  qu'aucune  autre  des  questions  qui  ont  été  traitées  depuis  quelques  années. 

Nous  ne  prétendons  pas  décider  la  question  des  avantages  relatifs  des  deux  ;  la  promiàro 
I  est  née  avec  la  chirurgie  même;  quoique  la  seconde  ait  été  reconnue  longtemps  avant  Lister 
«ea'est  i|U0  depuis  un  quart  de  siècle,   au  plus,    qu'elle  a  obtenu  uno  telle  importance  quo 
1  tout  eîiirurgien  doit  s'en  occuper. 

DES  ASEPTIQUES  ET  DES  ANTISEPTIQUES. 

ARTICLE  PREMIEll. 
ASEPTIQUES. 

Tandis  que  beaucoup  doutent  des  propriétés  désinfectantes  des  antiseptiques,  tous 
|«Dt  d'accord  que  l'aaepm'e  doit  être  invariablement  recherchée  dans  le  traitement  médical 
I  et  chirurgical. 

L'anthepsie  traite  dos  prétendus  germicides.  LVisc/JSj'e  signifie  la  noaintroductioa  de 
Ijtraiesou  de  fluide  capables  de  nourrir  les  germes.   Asepsie,  en  un  mot,  veut  dire  propreté. 

Dans  la  médecine,  la  propreté  de  la  chambre,  des  murs,  du  plancher,  du  plafond,  la 
hropreté  du  linge  servant  au  malade,  &e.  &c.,  l'introductioa  abondante  d'air  frais,  le  prompt 
jenlèremcnt  de  toutes  déjections  provenant,  soit  des  bronches,  ou  de  quelques  autres  parties 
ha  corps,  sont  aussi  essentielles  à  l'asepsie  qu'au  bien-être  du  patient. 
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PETITE  CHIRURGIE 


En  chirurgie,  quand  la  chair,  les  nerft),  les  artères,  les  os,   enfin  tout  ce  qui  doit  et 
recouvert  se  trouve  exposé  pour  une  prcmiùre  fois  au  contact  de  l'air,  c'est  au  nioiniiit    ' 
contact  se  fait  avec  la  plaie  que  l'air  doit  être  pur  et  frais.     Il  n'y  a  aucun   anti.scritinuo    • 
gerniicide  qui  approche  ou  qui  puisse  remplacer  le  fréquent  renouvellement  do  l'air     î 
chirurgiens  sont  aujourd'hui  divisés  en  deux  camps,  pour  ainsi  parler:  ceux  qui  ont  oonfian  • 
dans  les  "précautions  antiseptiques"  et  ceux  qui  ne  se  fient   qu'à  la  nature  no»  viciée 

L'appareil  si  compliqué  du  chirurgien  antiseptique  est  presque  remplacé  par  une 
tention  scrupuleuse  du  côté  de  la  propreté.  Les  couteaux,  forceps,  scies,  lenacuia,  oiuphy'. 
pour  les  opérations  doivent  être  extrêmement  propres;  la  plaie  et  ses  alentours  bien  not^ • 
les  mains  de  celui  qui  opère,  ainsi  que  celles  de  ses  assistants  aussi  propres  que  de  frénucnte' 
ablutions  peuvent  les  rendre.    La  plaie  faite  doit  être  attentivement  nettoyée  de  tous  tissus 
demi-détachés,  ou  de  débris  de  sciure.     Tout  caillot  de  sang,  toute  goutte  ou  particule  d» 

liqueur  sanguine,  et  même  l'air  introduit  dans  une  plaie  sont  des  corps  étrangers. Le  dIus 

parfait  rapprochement  des  lèvres  de  la  plaie,  de  bas  en  haut,  lo  refermement  exact  de  la  i)iaio 
tfrc,  <£c,,  sont  les  moyens  ordinaires  d'obtenir  l'union  par  première  intention,  qui  est  le  dt- 
gideratum  du  chirurgien. 

Pour  dé"-  ;rer  que  l'Asepsie  seule  est  suffisante,  sans  l'usage  ou  l'emploi  des  antisep. 
tiques,  dans  le  traitement  local,  ou  sous  quelque  forme  de  vapeur,  nous  ferons  rcmarfiner  que 
d'éminents  chirurgiens  d'Europe,  nommément  Kcith  d'Edimbourg,  Lawson  Tait,  dans  le 
Birmingham  ;  Kimbali,  Ilomans  et  autres  des  Etats-Unis  ;  et  au  Canada  Ilingston  et  Oardner 
Montréal,  n'ont  compté  depuis  plusieurs  années,  dans  le  cas  de  Chirurgie  abdomimtk,  que 
sur  l'absolue  propreté  du  patient,  de  l'opérateur,  des  assistants,  des  garde- malades  et  de 
l'entourage,  et  cela  avec  les  plus  heureux  succès. 

Si  les  antiseptiques  ou  prétendus  germicides  étaient  des  agents  essentiels  on  cliirur- 
gie,  généralement,  ils  le  seraient  indispensablement  dans  la  chirurgie  abdominale,  où  les 
plaies  sont  considérables,  et  où  la  surface  exposée  au  contact  de  l'air  est  très-étendue:  c'est 
néanmoins  dansée  département  de  la  chirurgie  que  le  spray  (rosée  ou  vapeur)  a  tîté  le 
premier,    mis  ^e  côté  comme  devenant  non-seulement  inutile,  mais  même  dangereux. 

Pour  des  plaies  suppurantes,  toutefois,  l'emploi  de  l'acide  carbolique  et  d'autres  Anti- 
germicides  est  d'un  grand  secours  pour  diminuer  la  suppuration  ;  mais  que  cotte  diminution 
soit  due  au  changement  dans  l'action  suppurative,  ou  à  la  destruction  du  germe  par  l'actinn 
du  fluide  employé,  c'est  ce  que  nous  ne  pouvons  déterminer  jusqu'à  présent, 

ARTICLE  DEUXIÈME. 
Antiseptiques. 

Les  Antiseptiques  sont  des  substances  ayant  la  propriété  de  prévenir  la  décomposition. 
Le  mot  s'applique  aussi  à  dps  agents  ayant  la  propriété  d'arrêter  d'autres  formes  de  fer- 
mentation. La  décomposition  est  supposée  dépendre  do  l'action  d'un  micro-orgonhme. 
Cette  décomposition  est  ordinairement  accompagnée  d'odeur  plus  ou  moins  offensive.  Pen- 
dant ce  travail,  grand  num'trc  de  substances  volatiles  se  répandent;  de  là  l'odeur.  Mais  la 
décomposition  peut  survenir  sans  cdeur,  c'est  ici  la  forme  Asiptique.  Une  des  propriétés 
des  antiseptiques  est  de  détruire  les  produits  volatils  de  putréfaction.  Un  antiseptique  em- 
pêche le  développement  de  produits  volatils  en  eîi  arrêtant  le  travail.  A  la  tête  des  antisep- 
tiques, on  peut  classer  les  Germicides,  mais  les  antiseptiques  ne  sont  pas  nécessairement 
germicides. 

La  question  de  V Antisepsie  étant  trop  étendue  et  trop  compliquée,  qu'il  suffise  dédire 
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certains  agents  chimiques  sont  antiseptiques  par  leur  propriété;  d'autres  eu  dtStruisant 
,  gaclérlrs  (V.  Vibrions)  de  putréfaction  ;  d'autres  encore,  en  donnant  plus  de  densité  aux 
îuidcs  CDUtenant  des  organismes.  La  femme  de  ménage,  bien  qu'elle  ne  s'en  doute  aucune- 
ent  est  lamiiiùre  avec  les  qualités  antiseptiques  de  certains  articles.  Elle  emploie  beaucoup 
Je  sucre  e^mme  antiseptique  pour  les  fruits  et  les  végétaux,  et  les  conserve  par  ce  moyen 
il'uDC  eai.-o"  i  l'autre.  Le  vinaigre  est  employé  comme  antiseptique.  Tel  est  aussi  le  ael  qui, 
iinpré;:nant  io  poisson  et  la  viande,  les  conserve  pour  un  temps  indéfini. 

Quel(|Uos  substances  ont  des  propriétés  antiseptiques  plus  puissantes  que  d'autres  ;  mais- 
l'aDtiscpsio  dont  nous  parlons  ici  s'entend  surtout  à  prévenir  cette  putréfaction  ou  autres  chan- 
(icincnts  dans  l'économie,  qui  les  accompagnent  ou  qui  en  résultent,  dans  un  nouvel  organisme 
nui  est  nuisible  à  la  vie.  —  Mùpitl  &  essayé  de  classifier  ces  substances  ainsi:  (a)  émi- 
nemnii^nt  antiseptiques,  (  b  )  trùs-forts  antiseptiques,  (  c  )  forts  antiseptiques,  (  d  )  moyens 
antisepticiuos,  (e)  faibles  antiseptiques,  (f)  trôs-faibles  antiseptiques;  et  l'efTet  e.«t  obtenu 
(le  manière  à  diminuer  dans  une  ratio  directe  de  1  à  100  000  îl  1  ù,  10  000 

De  fait,  ceci  est  arbitraire,  car  cette  définition  des  propriétés  antiseptiques  d'aucune 
substance  n'est  pas  déterminée.  Une  substance  antiseptique  a  une  certaine  force,  une  autre 
en  a  une  plusou  moins  certaine  ;  mais  leur  combinaison  dévebppe  de  nouvelles  forces.  Alors 
la quiilité  du  fluide  sur  lequel  les  antiseptiques  sont  supposas  agir,  leur  densité,  leur  tem- 
pérature^  leur  condition  de  repos  ou  de  mouvement,  &c.,  le  Mouvoir  de  repous.ser  qui  réside 
dans  le  corps  vivant,  en  un  mot  la  puissance  ou  force  médica'rice,  le  vis  medîcatrix  et  naturœ, 
comme  ou  l'appelle,  doit  être  prise  en  considération. 

Les  substances  reconnues  commo  essentiellement  antisîptiques,  selon  de  Iiacroix,  sont: 
l'iodare  de  mercure,  l'iodurc  d'argent,  le  peroxyde  d'iiydngùne,  le  chlorure  de  mercure,  et 
qui  sont  efficaces  dans  la  proportion  de  1  par  40  000  à  1  par  4  000  et  ainsi  du  reste. 

La  liste  des  substances  fortement  antiseptiques  est  nombreuse,  et  on  n'en  emploie  pas 
la  moitié  on  médecine  ou  en  chirurgie.  Parmi  ceux-ci,  l'acide  osmique  tient  le  premier  rang 
etesUffieaeo  à  la  proportion  de  1  par  7  000;  pnis  on  descend  ù.  l'acide  salicylique  dont  la 
forie  représente  1  par  1  000. 

Le  nombre  de  substances  comprises  entre  ce^  deux  dernières  est  très-grand,  et  comprend 
le  chlore  et  l'iode,  et  en  général  les  éléments  hélo'ides. 

Les  substances  fortement  antiseptiques  sont  aussi  nombreuses,  commençant  par  l'acide 
leuzoique  employé  à  la  force  de  1/900  jusqu'à  l'acide  boracique  à  l/lôO.  Parmi  les  an- 
tiseptiques moyens,  l'acide  citrique  et  l'acide  acétique  prennent  place  ;  parmi  le?  faibles, 
seran"e  l'alcool;  et  parmi  les  plus  faibles,  on  mentionne  la  glycérine  et  le  sulfate  d'am- 
moniaque,    Tel  paraît  être  le  résultat  des  expériences. 

Mais  il  faut  se  rappeler  que  les  fluides  cultivés,  sur  lesquels  les  expériences  sont  faites, 
sont  de  la  création  de  l'homme  même. 

Toutefois,  les  fluklcs  du  corps  ne  cèdent  pas  toujours  à  l'influence  des  antiseptiques 
enentrant  dans  le  corps.  Cette  question  a  pris  un  plus  grand  développoment  ces  années 
dimièrespar  les  soins  de  Mons.  (aujourd'hui)  Sir  Joseph  Lister:  non  pas  que  V Antisepsie 
lot  inconnue  avant  lui.  Il  y  a  500  ar  Paracelsus  enseignait  que  la  nature  seule  suffisait 
pour  guérir  les  plaies  ;  Pearl  soutenait  que  l'air  était  nécessaire  aux  plaies  ;  et  tous  deux  ont 
reconnu  dans  l'air  quelque  chose  qui  empêchait  la     larche  de  la  guérison. 

Quelque  temps  après,  Mr  do  Lacroix  et  d'autres  employèrent  l'e-ther  et  l'alcool  comme 
I  jDtiseptiqucs.  Wiscman,  le  père  de  la  chirurgie  anglaise,  employait  la  térébentliiue  comme 
pansement  antiseptique,  et  50  an«  plus  tard,  Pereival  Pott  avait  coutume  de  sceller  les 
plaies  afin  d'ompêcher  l'air  d'y  pénétrer.  Plus  tard  encore,  Benjamen  Bell  employait  des 
[robinets  en  plomb  pour  favoriser  l'écoulement  des  fluides.     John  Hunter  lais!<ait  les  plaies 
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sans  aucun  soin.     Des  auteurs  français,  à  la  têto  desquels  était  Larrey,  considéraient 
l'air  était  moins  offensif' que  laccuniulation  du  sang  dans  une  partie. 

Vers  ce  temps,  un  chirurgien  d'Alsace  devenait  célèbre  par  son  traitement  aiui.sentii 
des  plaies.     Aprùs  examen,  les  chirurgiens  français  trouvèrent  que  l'antLseptiqui;  alsacl'' 
n'était  que  l'eau  pure  des  rivières  employée  abondamment. — Pour  démontrer  que  ilntrodu 
tion  de  l'air  n'est  pas  toujours  favorable  àla  guérison  des  plaies,  nous  dirons  imc  la  mûtlioJ 
employée  par  Stromeyer,  Dieffenbach  et  autres,  de  diviser  les  tendon^  et  autres  tis.sus  ca  des- 
sous de  la  peau,  a  été  adoptée  dans  le  but  d'exclure  l'air,  et  tout  chirurgien  sait  (iiu;  l'intn 
duction  ou  aduii.ssion  de  l'aime  favorise  pas  généralemeut  la  guérison  des  plaies.  Conendai 
ou  peut  dire  en  passant  que  plusieurs  chirurgiens,  même  en  ces  derniers  t'iup-*,  sont  tu  i'À. 
veur  de  la  division  des  tistius  ou  tendons  ù  découvert. 

L'un  des  premiers  antiseptiques  a  été  le  goudron  de  houille,  regardé  Iniintcmps  cninme 
remède  efficace  pour  les  applications  externes,  même  longtemps  avant  qu'il  fut  rccunim  (mk. 
les  microbes  pourraient  causer  la  fermentation  ou,  en  d'autres  termes,  la  décoiu position 

L'emploi  systématique  des  antisepti(juo3,  en  chirurgie,  est  dil  en  grande  partie  i.  Sir 
Joseph  Lister  qui  prépara  et  divi&i  méthodiquement  le  traitement  qui  a  rendu  tant  de 
services  à  la  science  chirurgicale.  Les  plans  ont  subi,  de  temps  i  autres,  beaucoup  de  modi- 
fications, et  des  substances  qui  étaient  très-estimées  dans  un  temps  furent  rcléguéis  au  trni- 
sième  et  quatrième  rang,  tandis  que  d'autres  prirent  leur  place. 

Los  premiers  cas  de  Lister  furent  des  fractures  composées  de  la  jambe,  et  les  apnli. 
cations  furent  de  l'acide  carbolique  avec  l'eau.  Ces  pansements  étaient  changés  dès  nue  l'nn- 
tiseptique  avait  fait  son  œuvre.  Où  la  suppuration  était  abondante,  les  pansements  se  fai- 
saient j)lus  souvent;  pour  les  plaies  plus  sèches,  moins  souvent.      ■ 

Plus  tard.  Lister  répandait  l'ar-ide  sur  des  linges;  ensuite  il  employa  la  cliar-Mc  car- 
bolisée  pour  les  plaies,  et  la  gauze  niouillée  avec  l'eau  carbolique  était  employée  pour  rocnn. 
vrir  la  plaie,  après  quoi  on  recouvrait  parfois  d'une  couche  de  plâtre.  Plus  tard,  le  plâtre 
fut  remplacé  par  la  gutta-percha  et  le  schellac  qui,  imperméables  à  l'eau,  permettaient  d'éta- 
blir sur  la  plaie  un  courant  d'eau  carbolisée  venant  du  dehors. 

La  méthode  de  Lister — et  ce  fut  sa  grande  ligne  de  départ—  fut  l'ondée,  comme 
dit  Cheyne,  sur  la  théorie  des  germes  de  la  fermentation  ou  de  la  putréfaction,  et  avait  pour 
but  d'exclure  les  bactéries,  et,  par  ce  moyen,  éviter  la  putréfaction,  prétendant  que  tiaran- 
tir  une  partie  contre  la  décomposition,  c'est  la  préserver  de  l'infection. 

Mais  la  méthode  de  Lister  devint  bientôt  si  compliquée,  si  longue  et  si  coûteuse,  que 
ce  ne  fut  pas  sans  un  soupir  de  soulagement,  sans  un  certain  contentement  que  ses  parties 
les  plus  voyantes  (showey  )  furent  abandonnées  il  y  a  quelques  années.  Ua  des  traits 
saillants  des  antiseptiques  était  la  rosée  (  spray  },  et  les  vaporisateurs  de  forte  eapacité 
furent  recherchés  et  adjoints  à  l'armement  du  chirurgien. 

Le  micro-organisme  entre  dans  le  système  par  une  des  voies  i^uivantes  dit-on  :  par  le 
sang,  par  accident  chirurgical  ou  par  la  plaie.  Si  le  patient  est  en  bonne  santé  lors  de  l'ac- 
cident, nous  pouvons  conclure  que  le  sang  est  dépourvu  de  ces  êtres  microscopi([ues,  et  c'est 
dans  cette  dernière  condition  que  les  opérations  chirurgicales  réussissent  mieux.  Prévenirj 
l'entrée  de  ces  germes  dans  le  système  par  les  plaies,  tel  est  le  but  de  la  chirurgie  antisep 
tique.  L'objet  du  listerismc  est  d'empêcher  l'introduction  et  la  demeure  de  tout  gernii 
vivant,  et  de  ie  détruire  s'il  s'en  était  introduit.  Les  diverses  méthodes  pour  empêcher  lia 
troduction  du  dehors  varient.  L'acide  carbolique,  à  diverses  forces,  de  1  à,  10,  1  à  40  a  éti 
le  plus  en  vogue.  Los  instruments  carbolisés,  les  sutures  carbolisées,  la  gaze  carbolisée,  kl 
soies  huilées  protectrices,  &c.,  sont  des  applications  ordinaires.  Taudis  que  la  propreté  avani 
et  durant  l'opération  est  essentielle,  la  parfaite  propreté  des  mains  du  chirurgien  et  des  as 
sistants  est  de  première  nécessité.  Mettre  dans  un  vaisseau  les  instruments  après  qu'ils  on 
servi,  où  ils  seront  de  nouveau  soumis  à  l'eau  carbolisée,  la  ligature  des  vaisseaux  faite  avi 
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,  ]i„atures  bien  préparées.  Ces  moyens  sont  les  méthodes  les  plus  simples,  et  depuis  plu- 
'.iirg  années,  le  paraphernalia  est  devenu  de  plus  on  plus  simplifié  jusqu'à  ce  qu'enfin 
VfDPeu  du  listerisme  demeure.  Ainsi  la  rosée  (spray),  qui  était  considérée  si  cssunticUe, 
stcn  granJe  partie  mise  de  côté.  Dans  les  plus  grands  hôpitaux  d'Europe,  ù,  Edimbourg 
carticulitirement,  il  est  dit  qu'un  seul  chirurgien  tient  à  la  rosée  et  cela,  comme  on  le  dit, 
iiarce  nue  les  vaporisateurs  sont  en  stock  et  il  faut  s'en  servir.  Dans  la  chirurgie  ubdomi- 
nalemCnie,  elle  est  mise  de  côté  par  Wells,  Tait,  Keith,  &c.,  de  la  Grande  Bretagne,  IIo- 
mans  de  Boston,  Kimball  de  LowcU,  Kingston  de  Montréal. 

Les  règles  suivantes  pour  éviter  la  suppuration  sont  pratiques  et  faciles  à  comprendre  : 
1°  l'arrêt  de  l'hémorragie.  —  2°  Eviter  les  cavités  dans  l'intérieur  de  la  plaie.  —  3'  Dnii- 
ii(Wf  non  par  des  tubes,  mais  en  laissant  des  ouvertures. —  4*^  Obtenir  l'absence  de  sang  par 
l'application  de  ligatures  de  cordes  de  boyaux  (catgut)  sur  di' gros  et  de  petits  vaisseaux. 
5'  Bandage  et  cnlùvement  de  tourniquet.  Ces  directions  seraient  plus  complètes  si,  à  la 
Iblure,  était  substituée  l'accupresmire  introduite  depuis  quelques  années  par  Sir  James 
ifimitson, 

Pomme  nous  l'avons  déjà  dit,  les  substances  employées  ont  été  nijnibreuses;  toutes  les 
substances  qu'on  prétendait  contenir  des  propriétés  .'.ntigermicides  ont  été  employées.  Cha- 
i|ue  pays'  de  TP^urope  a  fixit  quelques  additions  au  nombre  des  articles,  et  les  a  fait  accep- 
ter, L'Allemagne,  qui  en  premier  fut  lente  il  adopter  le  listjrisme,  a  peutétro  fourni  le  plus 
«rand  nombre  de  substances.  Impossible  de  faire  plus  que  de  mentionner  par  ordre  alidia- 
kétiiuie  quelques-unes  des  plus  importantes  : 

L'acétate  d'aluraininum,  l'alcool,  l'acide  benzoïque,  l'acide  boraciquc,  l'acide  carbo- 
lipc,  le  bif^niuth,  le  brome,  l'eucalyptus,  la  glycérine,  l'iode,  l'iodoCorme,  le  chlorure  mcrcu- 
rique,  le  permanganate  de  potas-se,  larésorcine,  l'acide  salicilique,  le  sucre,  le  thymol,  le  chlo- 
rurede  zinc,  à  part  beaucoup  d'objets  faits  de  lin,  filasse,  verre,  laine,  sciure  de  bois,  fleur, 
farine,  mousse,  oakum,  tourbe,  cendre,  cScc.  Dans  les  opérations,  l'emploi  des  éponges,  laine 
de  bois  (woodwool),  a  été  remplacé  dans  plusieurs  cas,  par  la  fibre  fine  de  l'écorce  du  co- 
cotier (cocoanut)  nettoyée,  préparée  et  enveloppée  de  coton  ou  d'une  sorte  de  gaze,  et  à  l'in- 
lèiour,  une  capsule  de  verre  très-mince  contenant  quelqu'antiseptiquc,  qu'un  léger  e(mp  ou 
pression  laisse  dégager.     V.  Désiufcctants. 

Les  cotons  absorbants,  et  toutes  les  choses  convenablement  préparées,  ne  sont  employés 
ordinairement  que  pour  une  seule  opération  après  laquelle  ils  doivent  être  brûlés.  Nous 
(ommes  persuadés  que  le  manque  de  soin  et  d'attention  donné  à  l'état  des  éponges  et  leur 
tmploi  dans  plusieurs  opérations  est  une  source  prolifique  de  malheurs  dans  les  hôpitaux. — 
Esmarch  a  donné  certaines  règles  simples  sur  ce  sujet,  et  quoiquo  destinées  à  la  vie  mili- 
taire, elles  conviennent,  à  peu  d'exceptions  près,  admirablement  à  la  pratique  privée.  Elles 
sont  quelque  pou  modifiées  dans  ce  qui  suit  : 

rConnaître  tous  les  détails  du  traitement  antisept'que,  et  faire  en  sorte  que  les  assis- 
tants soient  aussi  familiers  avec  eux. 

2'  Chaque  soldat  devrait  porter  quelques  pièces  à  pansement  qui  puissent  au  besoin 
servir  provisoirement,  ces  matériaux  devant  être  aussi  serrés  que  possible. 

3^  Le  sublimé  corrosif  étant  le  meilleur  antiseptique,  il  doit  être  employé  dans  les  pan- 
«ements. 

4'  Des  pièces  à  pansements    ainsi  imprégnées,  des  carrés  plus  petits  peuvent  être  taillés 
four  de  petites  plaies,  ou  plusieurs  épaisseurs  peuvent  être  employées  pour  de  plus  grandes, 
f)'  Les  bandages  peuvent  être  faits  avec  les  mômes  matériaux. 

0'  L'acide  carbolique  qui  doit  être  employé,  peut  être  mis  dans  des  fioles  de  cristal 
mduées,  afin  d'obtenir  facilement,  au  besoin,  les  proportions  voulues  en  les  dissolvant.  On 
peut  se  dispenser  de  toiles  protectrices  ou  de  makintosh. 
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Le  pansement  dtant  requis,  les  assistants  doivent  être  familiers  avio  les     î 
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lions  de  ouate,  charpie,  jute,  toile,  tourbe,  sciure  Je  bois,  &c.,  et  à  cette  lin   <h  1 
tions  de  sublimé  doivent  être  apportées. 

8°  Avoir  à  la  main  des  lif:;atures  de  corde  de  boyaux  (catgut)  subliuiûus  et  d'-  ♦ 
de  drainaj^e.  '         '      "^  j 

9°  Ne  pas  employer  d'épongés,  mais  seulement  quelque  chose  comme  charpie  ouat>     • 
dev  jnt  être  détruites.  '"    ' 

10°  Le  manche,  ni  quoi  que  ce  soit  des  instruments  no  doit  être  bourré,   parcin    i 
peuvent  renfermer  des  çicrmes,  et  ils  no  sont  pas  aisément  nettoyés. 

11°  Eloi,i!;ner  de  la  plaie  tous  doii^ts  et  instruments  qui  no  sont  pas  proprcn. 

1 2°  N'extraire  aucun  boulet  sans  toutes  les  précautions  antiseptiques. 

13°  Les  chirurgiens  qui  doivent  faire  les  pansements  temporaires,  et  (lui  n'ont  ano     i 
moyens  faciles  antiseptiques,  doivent  se  contenter  du  piinsement  protccti/  provii^oire 

14°  Lors  de  l'arrivée  ù,  l'hôpital,  dans  les  cas  ainsi  protégés,  quand  il  n'y  a  aucun  sv 
tome  extraordinaire,  comme  fièvre,  douleur,  suppuration,  il  ne  faut  pas  touclior  au  pnn    | 
ment. 

15°  Si  l'examen  est  nécessaire,  il  faut  enlever  le  pansement  provisoire  on  omployant  le  J 
mesures   antiseptiques  nécessaires,  avec  drainage  et  complète  désinfection. 

Pour  plus  d'information,  voir  les  nombreux  traités  sur  ce  sujet,   ou  les  ouvra"(M|(>| 
Lister,  Chcyne,  Roswell  Parle.     Le  dernier  auteur  a  aidé  largement  dans  la  préparation  il( 
cet  article. 

V.  à  Gauze  Sublimée  et  Gossypia  Medicata. 
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ARTICLK  PREMIER. 
DES   PANSEMENTS. 
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On  entend  par  pansement  toute  application  de  topiques  ou  de  moyens  mécaniques  surua 
partie  malade  pour  en  amener  la  guérison,    application  qui  doit  se  répéter  d'une  manièropJ 
riodiquc,  régulière  ou  irréguliùre,  à  moins  qu'elle  n'ait  été  faite  pour  une  lésion  dontlat'uJ 
rison  arrive  rapidement.  Les  pansements  sont  une  des  parties  les  plus  importantes  dclaclil 
rurgie  ;     faits  avec  soin,    ils  diminuent  la  douleur  et  hâtent  h-,  guérison.  Le  plus  liabiio  op 
rateur  ne  pourra  devenir  un  bon  chirurgien  s'il  ne  sait  parfaitement  faire  un  pan^miûj 
En  eifot,  le  plus  grand  nombre  de»  alFectious  chirurgicales  exigent  un  pansement  nu'tliodiq 
et  l'opération  faite  avec  la  plus  grande  dextérité  peut  être  suivie  des  résultats  les  plus 
cheux  si  les  pansements  qu'elle  nécessite  ont  été  négligés. 

Les  pansements  doivent  remplir  un  assez  grand  nombre  d'indications;  les  unes  li 
sont  communes,  les  autres  sont  particulières  à  certains  pansements. 

De  toutes  les  indications,  la  plus  générale  est  do  mettre  la  plaie  à  l'abri  du  contact  (j 
l'air.  Personne  n'ignore  l'action  irritante  que  ce  fluide  exerce  sur  les  plaits:  non  seulomei 
les  plaies  exposées  à  l'air  deviennent  extrêmement  douloureuses  quand  elles  sont  un  peu  m 
dues,  mais  encore  elles  se  dessèchent,  elles  rougissent  et  saignent  avec  la  plus  grande  Mj 
au  moindre  mouvement  que  fait  le  malade.  Les  panstmcnts  ont  encore  pour  but  de  mit! 
les  plaies  à  l'abri  du  contact  des  corps  qui  pourraient  les  froisser,  et  des  microbes  qui  poil 
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FB  en  employant  kjl 


Itious  ;  les  unes  leJ 


•  ts'y  déposer,  pôndtrcr  dans  l'organisme  et  y  causer  des  accidents  infectieux  ;  ils  wrvent 
1  S  irlwr  1>'  I""*'  ^  '^  chasser  liors  des  aniractuosités  oh  il  séjourne;   ils  préviennent  l'irri- 

•  ndue  !-<>ii  l'ontuet  pourrait  exercer  sur  les  parties  saines   environnantes  et  les  souillures 
.kmatii'i'»'  purulente,  abondamment  sécrétée,  ne  manquerait,  pas  d'imprimer  au  lit,  aux 

'      iijj,  Jo.s  malades.     Enfin,  les  pansements  servent  i\  mettre  en  contact  avec  les  parties 


vttcnii' 


L'conomic, 


I  ik'S  li's  toi»i(|Ucs  destinés  soit  à  accélérer  la  gûérison,  i^oit  à  transporter  dans  l'éc 

voie  J'iili-urption,  de-»    principes  destinés  à  jiuérir  les  maladies. 

Les  iiiiiiscuiunts  sont  excessivement  variés  ;  il  est  cependant  des  rèj;les  générales  qui 
nveiitse  rapporter  ik  toute   osi)èce  de  pansement,  et  ce  sont  ces  règles  que  nous  allons  ex- 

loscrici. 

][,iuièri(lc  /(lire  vn  pansimcnt  —  Le  chirurgien  (jui  lait  un  pansement  doit,    avant 

I  le coUiUieiicer,  avoir  soin  de  placer  le  malade  de  telle  sorte  <jue  celui-ci  puisse  garder  la  même 


j«sition 


sans  être  gêné  pendant  touta   la  durée  du  pansement,    et  que  lui-même  ait  les  mou- 


fmeutsbicn  libres.    Il  doit  faire  attention  à  ce  (pie  tous  les  objets  do;it  il  a  besoin  soient  i  sa 
Lirtét"' '"•'*'''"""'"'■'''  7'*'^''''*"  (l'tipput'eils,  tûpiijiie,\  eiin  chaude,  eanjroide,  fpoiigi's,  vase  vide 
I  mr  recnoir  hs  piiits  de ^Miisemciit  qu'il  ntire,  lumière,  etc.,  tout  doit-être  pre't;  il  ne  sau- 
nit  avoir  trop  de  précautions.     Aussi,  si  ce  n'est  pas  lui  qui  dispose  tout  ce  qui  lui  est  né- 
jjif^  il  doit  toujours  vérifier  s'il  ne  lui  manque  rien.  Pour  que  ce*te  vérification  soit  plus 
facile  tous  les  objets  doivent  être  disposés  dans  l'ordre  où  ils  doivent  servir,    sur  une  table 
mieux  sur  un  plateau  de  bois  qu'il  peut  transporter.    Enfin,  il  doit  être  pourvu  d'un 
nombre  il'aides  suffisant  :  il  vaut  mieux  qu'ils  soient  trop  nombreux  ;  il  ne  doit  jamais  comp- 
ter sur  les  personnes  de  la  maison.  —   Il  doit  indiquer  à  chacun  des  aides  la  place  qu'il  doit 
«cnpcr  et  ce  (ju'il  a  il  faire  pendant  la  durée  du  pansement. 

Lorsque  tout  sera  disposé,  il  placera  une  alùzc  (drap  plié  en  plusieurs  doubles)  au- 
Jessousde  la  plaie,  afin  de  garantir  le  lit,  et  il  procùdera  au  pansement. 

Les  pansouients  doivent  être  faits  avec  une  certaine  rapidité,  sans  toutefois  que  cette  ra- 
piJitt puisse  être  préjudiciable  au  malade;  le  chirurgien  doit  être  prêt  à  s'arrêter  dès  que 
s(s manœuvres  deviennent  douloureuses;  il  doit  en  rechercher  la  cause  afin  d'y  remédier,  si 
têla est  possible.  La  plaie  sera  le  moins  longtemps  possible  exf  osée  au  contact  de  l'air;  enfin, 
«oaura  soin  de  fermer  les  portes,  les  fenêtres  et  même  le  lit  du  malade. 

C'est  avec  la  plus  grande  douceur  que  le  chirurgien  devra  enlever  l'appareil  qui  couvre 
lie.  Il  détache  la  bande  ou  le  bandage  sans  causer  aucune  secousse  ù,  la  partie  afi'cctéc; 
jibe  avec  de  l'eau  tiède  toutes  les  parties  collées  par  du  sang  ou  du  pus  desséché,  puia 
enlève,  en  usant  des  mêmes  précautions,  les  compresses  pièce  à  pièce  jusqu'à  la  cliarpie. 
il  enlève  cette  dernière  avec  les  d'  '^ts  et  les  pinces  à  pansement.  Si  quelques  brins 
ient  adhérents  au  bord  de  la  plaie,  il  l.iudrait  les  couper  et  les  enlever  brin  à  brin  aussi- 
it(|ue  l'appareil  serait  entièrement  levé'.  Les  plaies  doivent  être  nettoyées  avec  soin;  il 
ijt  enlever,  i\  l'aide  de  boulettes  de  charpie  ou  à  l'aide  d'un  vaporisateur,  d'une  seringue 
leleonque,  le  pus  qui  séjourne  dans  les  anfractuosités  ;  il  faut  nettoyer  chaque  jour  le  pour- 
lordes  plaies  et  ne  pas  laisser  ces  croûtes  composées  de  cérat  et  de  pus  qu'on  rencontre 
ifouvent  autour  d'elles.  Il  est  très-facile  de  les  enlever  chaque  jour  avec  le  bord  de  la 
itule;  il  est  souvent,  au  contraire,  très-difficile  de  les  détacher  lorsqu'on  les  a  laissées  aug- 
;Dter  de  volume.  L'action  de  ces  croûtes  n'est  certainement  pas  «ans  influence  dans  la 
iatrisation  des  plaies,  car  elles  irritent  la  peau  et  déterminent  au-dessous  des  ulcérationa 
l'avec  un  peu  de  propreté  on  aurait  pu  prévenir. 

Si  les  soins  de  propreté  sont  nécessaires  pour  mener   une  plaie  à  bonnne  fin,  une  pro- 
iKté  excessive  peut  être  nuisible  ;  aussi  s'il  faut  arroser  les  plaies  avec  un  peu  d'eau  tiède 
irlaciliter  la  sortie  du  pus  accumulé    dans  les  clapiers,  s'il  faut  même  quelquefois  faire 
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des  injections  lorsque  les  clapiers  sont  profonds,  s'il  faut  enfin  onlcvi  i  quolciauCdi^  ^y,.  i, 
boulettes  de  charpie  le  pus  dont  la  présence  pourrait  déterminer  une  irritation  plus  ,r      i 
et  cnipOchor  le^rccollcment  des  tissus,  il  faut  bien  se  gar<ler,  lorsque  la  suppuration  coi  1   r 
cilomcnt  au  dehors,  lorsque  le  pus  n'est  pas  sécrété  en  j:;rando  quantité,  du  lawr  los  il-  '. 
à  chaque  pansement,  caries  lotions  trop  répétées  rendent  le  fond  des  plaies  Muranl    t 
gueux  et  retardent  la  cicatrisation.     On  doit  bien  sj    garder  d'enlever  avec  la  clmrri'' 
moindre  parcelle  du  pus,  on  s'exposerait  souvent  à  détacher  la  pellicule  qui  rccouvro  !• 
bords  de  la  i)laio,  on  irriterait  la  surface  des  bomrgeons  charnus;    manœuvre  (ju|  n'UmM 
cicatrisation  au  lieu  do  l'accélérer.  —  Dans  ces  cas,  il  vaut  infiniment  mieux  se  servir  (Im,, 
seringue  et  chasser  par  un  courant  d'eau  plus  ou  moins  fort  les  parcelles  de  pus  nul  se  on 
crètcnt  dans  les  clapiers.     Il  est  trùs-utile  de  se  servir  d'eau  phéni(|uée  faible,  nu  de  Inti,, 
rouge  suivant  le  cas,  afin  de  détruire  les  germes  qui  pourraient  tomber  sur  los  pluies  non 
dant  le  jiansemcnt. 

Quand  la  plaie  est  nettoyée,  il  faut  pr  Jder  à  l'application  du  nouvel  appareil  IVr 
sonne  n'ignore  (|ue  la  nature  de  la  lésion  ou  de  la  maladie  fait  nécessairement  varier  lo  mn*i>- 
ment.  Ces  modifications  peuvent  tenir  à  l'espèce  ou  bien  aux  accidents,  ou  aux  conihlieu. 
tions  qui  peuvent  survenir  pendant  le  traitement.  Quant  aux  pansements  nécessités  par  les 
diver.ses  espèces  de  maladies,  ni)us  uo  pouvons  les  décrire  dans  cet  article  ;  nous  reiivoyona 
au  traitement  des  affections..  Nous  parlerons  ici  du  pansement  le  plus  souvent  employé.  |.. 
pansement  à  ph  t.  Nous  insi.sterons  principalement  sur  les  pansements  que  l'on  doit  faire  ù 
la  .suite  des  opérations  chirurgicales. 

Dans  un  pansement  simple,  la  plaie  sera  couverte  d'un  linge  Je  nêf  ré  enduit  de  cérat  et 
recouverte  de  charpie.  Le  cérat  est  destiné  seulement  il  prévenir  l'adhérence  de  la  eliarniu 
à  la  plaie:  aussi  quand  on  applique  sur  la  plaie  un  plumasseau,  doit-on  également  l'enduire 
de  cérat;  ou  bien,  si  l'on  juge  convenable  do  faire  usage  de  la  charpie  sèche,  est-il  imlispen- 
sable  de  couvrir  tout  le  pourtour  de  la  plaie  d'une  bandelette  découpée  et  cératée.  La  ouaii- 1 
tité  de  charpie' que  l'on  placera  sur  une  plaie  en  suppuration  variera  ivcc  la  quantité  du 
pus  sécrété  dans  l'intervalle  de  chaque  pansement.  Après  la  charpie,  on  appliquera  des  com- 
presses eu  nombre  suffisant,  et  l'on  maintiendra  le  tout  à  l'aide  d'un  bandage  contcntir. 

L(i  charpie,  les  compresses,  les  bandes  doivent  être  appliquées  mollement;  cependant 
l'appareil  doit  être  assez  serré  pour  que  les  mouvements  du  malade  ne  le  dérange  pas.  D'ual 
autre  côté,  il  est  important  de  ne  pas  exercer  une  constriction  trop  forte  ;  la  douleur,  la  "an- 1 
grène,  peuvent  être  la  conséquence  de  l'oubli  de  ce  précepte.  Nous  ajouterons  cependant  (|ue,. 
dans  certains  cas,  il  est  nécessaire  d'exercer  une  constriction  aseez  gr  mde,  soit  sur  un  mm- 
bre  tout  entier,  comme  dans  le  pansement  des  fraccures,  ou  quand  ou  veut  obtenir  la  résolu- 
tion d'une  inflammation,  ou  bien  sur  une  partie  d'un  membre,  quand  on  veut  arrêter  une  W-j 
morragie,  chasser  le  pus  qui  séjournii  dans  les  anfr.ictuosités  des  plaies,  ou  obtenir  le  recol-j 
Icment  des  tissus. 

Le  pansement  que  nous  venons  de  décrire  est  le  plus  simple  de  tous.  Dans  un  irrandl 
nombre  de  circonstances,  une  main  exercée  doit  diriger  la  cicatrisation  et  apporter  à  a  iwu- 
sèment  des  modifications  importantes,  nécessitées  par  la  marche  de  la  maladie;  ainsi  ilo.«t| 
souvent  utile  d'introduire  des  mèches  dans  les  clapiers,  d'activer  la  suppuration  à  l'aide  de^ 
topiques  excitants,  ou  simplement  avec  de  la  charpie  sèche,  de  cauté:  ser  les  bourgeons  ch;ir-l 
nus  trop  saillants  ou  encore,  ce  qui  donne  un  meilleur  ré.sultat  et  ne  cause  pasdj  souffrancsj 
les  comprimer  avec  une  bandelette  de  diachylon. 

Aussitôt  après  le  pansement,  le  malade  sera  placé  dans  une  situation  aussi  cnminoJd 
que  possible  ;  on  doit  lui  éviter  le  mala  ise  et  même  les  douleurs  qui  pourraient  ré.uilter  d'und 
gêne  trop  prolongée.  Cependant  il  est  certaines  maladies  dans  lesquelles  il  est  néc>.'s.5airo  dl 
donner  aux  membres  une  position  déterminée,  soit  pour  i'aeiliter    le  raiiproehcnient  destiorJ 
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Hune  solution   de  continuité,  soit  pour  faciliter  l'écoulement  du  pus  ou  le'dt^f^orj^cuient  des 
«rtics  enfliiuiniL'es  ;  dans  ces  circonstances,  il  faut  avant  tout  donner  aux  parties  la  position 
qu'exi;,'e  la  maladie. 

y'((»(i(  »«<■«<  à  1(1  iuitt  lies  pluies  récentes  ou  Jeu  opérations. —  Voici  les  principales  rùglcs 
j  suivre  pour  ces  pansements.  —1°  Le  premier  pansement  est  désij^nt'  lo  jdus  souvent  sous  le 
Doui  de ;)/•(»""«»■  upp<ireil.  Après  une  opération,  si  l'on  craint  une  liémorrai^'ie,  ce  qui  arrive 
assez  l'ré(|ueniment,  il  ctt  préférable  de  l'aire  précéder  le  premier  appareil  d'un  jxnisement 
provisoiri:  H  suffit  jiour  faire  ce  pansement  de  couvrir  la  plaie  d'un  lini;o  cératé  et  d'un 
peudeciiarpie  pour  absorber  le  sanj.;  s'il  venait  à.  s'en  énoulcr.  On  maintient  le  tout  fi.xé  par 
in  compresfcs  et  un  bandage  peu  serré,  do  maniùro  à,  pouvoir  le  défaire  facilement. 

2'  Au  bout  de  quelques  lieures  on  applique  h  jvemîcr  appareil  (\m  diflFércra,  selon  (jne 
li'cliiruruien  vendra  obtenir  la  réunion  par  première  intention,  ou  par  seconde  intention. 

3'  Un  réunion  immédiate  ou  Ymv  première  intention  s'obtient  de  la  manière  suivante: 

Ajirès  avoir  nettoyé  la  plaie,  de  sorte  qu'il  n'y  reste  plus  ni  caillots  de  sang,  ni  corps 
<tran"ers,  et  avoir  fixé  les  ligatures,  les  bords  de  la  plaie  seront  exactement  aft'roiité.s,  la  peau 
jcra  miso  en  contact  avec  la  peau,  les  muscles  avec  les  mu.scles,  t&c. 

Les  parties  seront  ensuite  maintenues  et  placées  soit  avec  des  bandelettes  agglutinatives, 
«oit  avec  des  bandages  unis.sants,  goit  avec  des  points  de  suture,  soit  avec  des  serres  fines. 

Lorsque  les  bords  de  la  plaie  .seront  affrontés,  la  place  linéaire  (  c'est-à-dire  la  couture) 
sera  couverte  d'un  linge  fenêtre  et  cératé  et  d'une  coucbe  légère  de  cbarpie,  puis  décompresses; 
le  tout  sera  fixé  à  l'aide  d'un  bandage  approprié. 

Les  plaies  qui  peuvent  être  réunies  par  première  intention  sont  celles  qui  sont  bien 
nettes  dont  les  bords  ne  sont  pas  contus,  celles  dans  lesquelles  il  n'existe  pas  de  perte  de 
fabstancesou  dans  lesquelles  les  tissus  sont  assez  élastiques  pour  que  les  surfaces  saignantes 
puissent  être  mises  en  contact.  Une  condition  indispensable  à.  la  réunion  immédiate  d'une 
plai:,  est  l'enlèvement  soigneux  des  corps  étrangers  et  des  caillots  sanguins  qu'elle  contient; 
il  faut  encore  qu'il  existe  sur  les  deux  lèvres  des  communications  vasculaires  et  nerveuses 
avec  les  parties  voisines:  ainsi  une  partie  entièrement  détachée  ne  se  réunit  pas  à.  moins 
qu'elle  ne  soit  d'un  petit  volume,  le  bout  du  nez,  du  doigt,  sont  dans  ce  cas.  Il  existe  de 
nombreux  exemples  de  réunion  immédiate  de  ces  parties  entièrement  détachées,  et  réappli- 
ûuéeà,  même  au  bout  de  quelque  temps,  après  avoir  été  lavées  pour  enlever  tous  les  corps 
tengers  attachés  à  la   surface  saignante  des  lambeaux. 

4°  —  Les  plaies  qui  se  réunissent  par  seconde  intention  sont  celles  dont  les  bords  sont 
contus,  entre  les  lèvres  desquelles  existe  une  perte  de  substance  as.scz  large  pour  que  le  rap- 
prochement ne  soit  pas  p  ssible;  enfin  quand  la  réunion  par  première  intention  échoue,  la 
plaie  se  cicatrise  par  seconde  intention.  Il  faut  nettoyer  la  plaie  comme  dans  la  première  mé- 
thode, Les  pansements  sont  aussi  les  mêmes,  excepté  toutefois  qu'on  ne  réunit  pas  les  bords. 
Dansées  cas  la  cicatrisation  se  fait  par  la  fond  de  la  plaie  et  avec  suppuration. 

5°  —Quelle  que  soit  la  méthode  suivie,  il  faut  que  les  artères  soient  liées  avec  du  fil, 
delà  .soie  cirée,  ou  du  catgut.  S'il  n'y  a  que  de  petits  vaisseaux,  la  compression  suffit  pour 
méter  le  sang  ;  on  peut  aussi  employer  les  hémostatiques  et  les  pinces  hémostatiqnes(tenacida)^ 

it'  —  C'est  ordinairement  le  troisième,  le  quatrième  et  même  le  cinquième  jour  que  l'on 
doit  lever  le  premier  appareil.  L'on  doit  se  guider  sur  la  plus  ou  moins  grande  quantité  do 
pus.  L'appareil  protecteur  des  bandelettes  et  des  sutures  pourra  être  enlevé  avec  .soin  le 
scond  jour  et  renouvelé;  cette  pratique  permet  d'examiner  l'état  de  la  plaie, 

V  —  A  moins  d'Indications  spéciales,  les  pansements  doivent  être  '  nouvelés  toutes  les 
m  heures,  une  foie  le  jour. 

8"  —  Les  himorragics,  l'érysipèle,  les  fusées  purulentes  tt  la  gangrène  des  téguments 
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sont  des  accidents  (jui  Hurviennent  qiioKnicCoiH  dtios  loa  cii»  du  plaies,  do  fractuiu^,  tcc     (', 
accidents  demandent  des  soins  particuliers. 

fiistnir  riits  pour  k»  piin»cmfnt».  —  Les  instruments  dont  le  chirurgien  a  1,.  |,|uj,  „„, 
vent  Itcsoin  sont  renfermés  dans  un  ijorteleuillo  appelé  trousse.     La  trousse  doit  niircrmer 
1°  djux  paires  de  r'i'/tefn/.rù  pointes  mousses,  une  droite,  i'rutrtï  courbée  surleiiluf  i^"  „, 
Pince  à  (inneaux ;  'i'^  une  Spntub:;  4'^  un  Sti/let  aiguillé;  r>'   un  Stylet  atninté;  d' 
i'orte-mèchc ;  1"  une  Pince  à  disséquer  ;  H°  une  Sonde  cannelée;  9"  uwo  Somlr  d'hnmm 
et  une  tSontle  (le /cnunu ;  H)"  trois  Bistouris,   un  droit,  un  convexe,   un  houtoiiiié  •  IP  un 
Porte-pierre  ;;arni  de  nitrate  d'ariçent  fondu;    12'  un  llisoir,  (f'O.   Les  ehirur^fieiis  mit  \\\\m 
généralement  dans  les  poclics  de  leur  trousse  du  fil,  du  fil  ciré,  de  la  soie,  des  nii;iiillis  d,., 
épinj^lcs,  di    iiii^uilles  à  suture,  un  morceau  de  taffetas  d'Anj:;K'ti'rre,  etc. 

Nous  allons  maintenant  étudier:  1"^  Les  piùcjs  qui  servent  aux  pansenn'nts  :  •_'''  \,f^^ 
médicaments  employés  dans  les  pansements. 

AHTrcLE  deuxi(:mk 

PlKCES    llK    PaNSKMENT.S. 

« 

1"  Les  linges; — 2^  les  banda,i,'es;  —  3^  les  appareils  pour  fractures  ;  — t"  les  anpiircils 
pour  déplacements,    luxations  ;  —  5''  les  appareils  orthopédiques. 

Linges,  —  Les  linges  pour  pansements  doivent  Ctro  de  toile  de  chanvre  ou  de  lin  tt 
uiCme  de  coton,  demi-usés  et  blancs  de  lessive.  Les  linges  sont  employés  il  l'état  de.  chirpi' 
de  compresses,  de  bande,  mouchoir,  kc.  La  charpie  est  une  substance  spongieuse  et  souple, 
préparée  avec  le  linge  demi-usé,  tantôt  à  l'état  de  filaments;  c'est  la  charpie  brut,  ;  d'autres 
l'ois,  à  l'état  de  duvet  pulvérulent;  c'est  la  charpie  râpée. 

Charpie  brute,  (A)  Rinn-Lint.  —  La  charpie  brute  est  formée  de  filaments  retirés  du 
linge  qu'on  a  effilé.  Lonsqu'cUo  est  belle  et  fraîche,  elle  est  souple,  douce  au  toucher,  élas- 
tique ;  chaque  brin  présente  des  ondulations,  trôi-variables,  dues  il  la  pression  que  les  fils  iW 
la  toile  exercent  les  uns  sur  les  autres  dans  le  tissu;  elle  est  hérissée  dans  tous  les  sens,  d'un 
duvet  cotonneux.  La  bonne  charpie  est  exempte  de  nœuds,  longue  de  quelques  pouces;  trop 
courte,  elle  devient  dure  au  toucher,  noueuse.  YA\c  doit  encore  être  récente,  car  en  vieillis- 
sant, elle  s'affais.se  et  devient  compacte,  jaunit  et  prend  une  mauvaise  odeur.  Pour  pré- 
parer la  charpie,  il  faut  prendre  du  linge  demi-usé,  blanc  de  lessive,  autant  que  possible,  non 
blanchi  il  l'eau  de  javelle  ou  il  la  chaux;  le  déchirer  par  pe^ts  morceaux  de  4  ii  .">  travers 
de  doigts,  effiler  ceux-ci  brin  il  brin.  Lorsque  le  linge  est  trop  usé,  et  qu'au  lieu  d'un  seul 
brin  on  en  prend  deux,  ceux-ci  se  cassent  et  forment  il  la  partie  inférieure  du  linge  des  nn'uds 
qui  rendent  la  charpie  peu  homogène,  et  l'on  est  obligé  de  la  rejeter  lorsqu'il  y  en  a  une 
quantité  notable. 

Charpie  râpée.  —  La  charpie  râpée  est  beaucoup  plus  fine  que  la  charpie  bmto;  elle 
adhère  plus  fortement  aux  plaies,  les  irrite  davantage.  La  charpie  brute  doit  toujours  lui 
être  préférée,  à  moins  qu'on  ue  veuille  exciter  la  surface  d'une  plaie  dont  la  vitalité  est  très. 
faible.  La  charpie  râpée  se  prépare  on  grattant  avce  un  coutteau  un  linge  convonahlenieut 
tendu.  La  charpie  doit  être  conservée  dans  un  lieu  sec,  parfaitement  aéré  ;  elle  ne  doit  pas 
être  entassée.  — Il  faut  surtout  se  garder  de  la  déposer  dans  des  lieux  ou  près  des  lieux 
d'oii  émanerait  des  miasmes  putrides,  (|ui  st'raient  absorbés  par  la  charpie,  et  lui  feraient 
contracter  des  qualités  nuisib  es. 

Tissu-Charpie.  (A)  Lint. —  Les  chirugicns  du  nord  de  l'Europe  se  servent  d'un  tissu 
particulier,  tissu-charpie,  inventé  par  les  Anglais  ;  une  de  ses  faces  est  gommée,  sur  l'autre 
la  tissu   est  il  nu  et  filamenteux;  quelquefois  les  deux  faces       it  ville  uses.  —    Ce  tissu  est 
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I  iiioa' tii  l'tiifiues  pièccH  rouldi's  qu'on  Uillo  solnii  le  bosoin.  Il  aluorba  lo  pus  oncioro 
rflii'ili'iiK'"'  'l"*^  '*  cimrpie.  —  Lum  propriét(5s  do  la  cliarpin  «ont  d'uxcîiter  Itîi^ùreiueu 
liies  Kl"'''  '^'•'*  irritiT,  do  les  dcliuufFer,  do  lo>  luiiiiitenir  i\  une  tcmpt'raturo  coiistmito,  oiifia 
M.s  L'iiiantir  du  cniiUct  dos  iij^.Mits  extérieurs,  lliio  autre  propriété  de 'a  charpie  est 
J'ab>iiiibir  i<'î*  li<luido.s,   par  conHéijuent  lo  pus  sécrété  à  la  hurliieedos  plaies. 

i)'iiprùs  les  expériences  de  Mr  le  professeur  Gerdy,  la  eliarpic  absorberait  fUeilcnieiit  l'eau 
>!,.  vin,  it  (lilVicilciueiit  l'biiile;  la  cimrpie  jtréparéo  avec  le  linut!  neuf  aurait  une  j)ropriété 
, liHirbiniti'  i.lus  considérable  (|u<!  celle  préparée  avec  le  vieux  linj;e.  Il  est  certain  d'ailleurs 
iiuc  labî^iiilition  du  pus  est  difficile,  et  (jue  lâchai  'e  nes'imbib"  'lue  du  sérum  de  ce  liciuide; 
c'est  ce  f|"*'  démontrent  ces  pluniasscaux  restés  st. s  ik  l'extérieur,  quoiijuo  la  l'ace  opposée 
<oil  ( Il  contiict  avec  >ine  plaie  inondée  de  pus.  La  charpie  pent  Gtre  employée  sèche,  nous 
vi'uoiis  (le  l'iirli  r  de  ses  propriétés  lors(ju'on  s'en  sert  dans  cet  état,  ou  bien  enduite  de  cérat 
ou  (11' suhstiinees  médicamenteuses  grasses;  alors  oUo  no  s'attache  pas  aux  plaies,  oUo  no  les 
excite  pas  |iar  ellc-m('!ine,  elle  ab.^orbù  trùa-diffieilement  les  fluides. 

IVrcv  ;i  employé  la  charpie,  impré^^néo  do  gaz  ou  di)  vapeur.i  que  celh^ci  avait  absor- 
l^s  et  imiuit  en  avoir  retiré  (luehjue  avanta;^c. 

La  ciiarpie  sert  comuio  remplissage,  soit  pour  combler  les  vides,  soit  coinm.i  moyen 
ci)iiipa'!<sif'i  divns  ces  doux  circonstancjs  on  peut  employer  une  charpie  plus  grossi(!;e.  On 
conçoit  <\w  c'est  surtout  dans  ces  derniers  cas  que  les  succédanés  de  la  charpie  peuvent  lui 
l'tr.'  substitués. 

4^  Ciitiin,  (^Ounte). — Comme  le  cotou  est  à  très  bas  prix,  et  qu'il  est  très-répandu,  on 
s'est  (liiuiaiidé  s'il  ne  pouvait  pas  remplacjr  la  charpie,  beaucoup  plu-J  chèro.à  causj  du  prix 
duliuf,'o  ot  (lu  travail  que  sa  t'a(;on  nécessite. 

Depuis  longtemps,  le  docteur  Anderson  l'a  employé  à  l'hôpital  de  Glasgow  pour  le  pan- 
geiu'Dt  (le  iirùlures  un  pju  étendu  !S  ;  mais  pirsonuj  plus  quj  M.  Miyor  n'a  imisté  sur  les 
ifant;rj;cs  que  cetta  matière  a  sur  la  charpie. 

Le  coton  peut  remphufer  la  charpie,  surtout  comma  moyen  do  remplissage  ;  il  peut  être 
employé,  avec  avantage,  dans  le  paus;!mjnt  dos  uleèrjs  atoniqujs,  C3mia3  faisait  llicliirand: 
(liasleâ  bnllures  superficielles  et  ét.indu3S,  il  doit  être  préféré  à  la  charpie;  mvis  dln^  les 
plaie",  il  ne  doit  être  employé  qu'avec  beaucoup  de  circonspection,  car  il  les  irrita,  y  déter- 
mine imez  souvent  da  la  chalL'ur,  djs  pieoreuunts  parfois  intolérables;  qualqu.ifois    même 
ces  douleurs  sont  assez  fortes  paur  que  le    malade  demande  avec  instance  que  le  mode  de 
pansement  soit  changé.  M.  G ordy  rapporte  un  cas  dans  lequel  une  femme,  amputée  de  la 
mm  dans  l'articulation  coxofémorale,  est  morte  cinquante  heures  après  un   pansement  avec 
le  coton. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  coton  peut  être  utile  dans  certaines  circonstances,  mais  il  est  loin 
de  pouvoir  remplacer  la  charpie  dans  tous  les  cas. 

C'itun  ahunrbant,  Coton  bnrité.  —  Lo  coton  est  "  adu  absorbant  par  un  procédé  spé- 
cial; il  est  antiseptique  à  cause  de  l'acide  boracique  qa  il  contient,  —  On  le  trouve  tout  pré- 
paré dans  les  pharmacies.—  Dans  un  grand  nombre  de  cas,  il  peut  remplacer  la  charpie  uvco 
«anta^'C. —  On  s'en  sert  beaucoup  dans  la  carie  dentaire.  V.  Gossypia  Medicata. 

Filussr.  —  La  filasse  soit  brute,  soit  blanchie  au  chlore,  a  été  employée  encore  au  lieu 
d»  charpie,  mais  elle  a  été  bientôt  abandonnée.  Le  typha  a  été  conseillé  dans  le  pansement 
desbrûlures,  mais,  outre  qu'il  est  d'un  emploi  difficile  à  cause  de  la  légèreté  des  aigrettes, 
il  se  colle  sur  la  plaîe,  et  il  est  souvent  extrêmement  difficile  de  l'enlever. 

Un  emploie  la  charpie  sous  les  formes  les  plus  variées.  V.  ù,  la  suite. 

Plumussedux. —  On  donne  ce  nom  à,  des  gâteaux  do  charpie  de  grandeur  et  de  configu- 
ration en  rapport  avec  colle  de  la  plaie,  formés  de  brins  parallèles,  et  disposés  longitudinale- 
mcnt,    Ils  doivent  toujours  dépasser  la  plaie  sur  toute  sa  circonférence.     Pour  faire  un  plu  - 
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uiaSBuau,  on  prend  do  la  charpiu  brut!,  do  la   main  droite,  et  avec  le  imnco  it  rirnlicutei,    i 
la  main  ^uuc  ;o,  on  raiHit  toii»  Ich  brin»  qui  dé|inHHcnt,  et  ainni  do  Huite  juitqu'à  l-u  uuo  I' 
ait  fuit  un  {ilumugHcuu  d'une  grandeur  et  d'une  épaisseur  eonvenablea;  lu  |mitii'  niriyciinf  1   i 
être  plus  «îpaiBse  que  les  bords.     On  obtient  ainsi  une  uiummo  aioUe,  souple,  luréc    ii,,)., 
facilement  ubsorber  les  liquides.  Les  fils  qui  dtîpnsHent  cliuque  l)ord  de.»  pluuiusHcuiu  doiv 
ûtro  éburln*»  uvce  des  eiseuux,  ou  mieux  repliés  sur  lu  f'uee  du  plumuïseuu,  ([ui  \u:  i|„it 
ûtro  en  cod  aet  avec  lu  plaie.     Il  fuut  cneore  f'uiro  attention  \\  ce  qu'il  n'y  uit  pan  ,1,,  ,|n,u| 
Burtout  sur  les  bords  et  la  fuee  intorno.     ho  plumasseau  peut  rtro  appliqué  iV  nu  sur  uiu'  iilui ,. 
dans  ce  cas,    il  absorbe  asse^j  bit  n  le  pus  eéerc'té,  ou  bien  enduit  do  cérat  ou  d'autres  (•iil),.tai]ee' 
taédicumcnteuses,  alors  il  n'absorbe  presque  pus. 

Le  Gûtiau  de  Churpte  n'eht  outre  eliosequ'un  grand  plumas^cuu.  Conjun'  il(>t  Ikuu 
coup  trop  grand  pour  Ctre  tenu  dons  la  main,  on  le  pri'i)urede  la  manière mivunti' :  un  ,,x^^^^ 
de  la  main  droite  une  poignée  do  ebarpie  brute,  on  upj)roelie  la  eliurpie  d'une  tuliic  du  d'imo 
plancbettc  tV  pansements,  et  avee  la  l'aee  luilmuiro  dis  doigts  de  lu  muin  guiielu',  oiianftL'  li» 
brins  qui  dépassent  lu  poignée  do  ebarpie,  on  retire  lu  main  droite  ot  ou  luisscsurlupliitulutto 
des  brins  de  ebarpie  dont  l'aeeumulation  successive  constitue  le  gfiteau. 

liovlettn.  lioiiltiivx.  —Pour  faire  des  boulettes  ou  des  rouleaux  de  elmriiie  on  roule 
de  la  ebarpie  dans  la  paume  de  la  main,  de  manière  ii  en  faire  une  maisc,  iill()ii;:Û!  dans  le 
rouleau,  arrondie  dans  la  boulette.  Si  l'on  veut  ab.sorber  les  liquides  séerétés,  il.^  ddivtnt  étri! 
trés-peu  serrés;  si  au  contraire,  on  veut  établir  un  certain  degré  de  compression,  il  i'auiks 
serrer  davantage.  On  les  emploie  encore  pour  écarter  les  bords  des  solutions  de  odntinuiti'' 
ils  servent  aussi  de  conducteurs  aux  substances  médicamenteuses. 

Bourdonnets.  —  Les  bourdonncts  ne  sont  autre  ebose  que  des  boulettis  (lu  des  rou. 
Icaux  plus  serrés,  que  l'on  introduit  dons  les  i)Iaies  dont  on  veut  empCcbir  la  réunion,  nu 
bien  dans  quelques  cavités  naturelles.  On  les  introduit  à  l'aide  d'un  porte-mèelio  ou  d'une 
pince  à  anneaux  après  les  avoir  enduits  d'un  corps  gras.  Lorsqu'ils  doivent  iiénétrcr  iirn- 
fondement,  on  attacbe  tH  leur  partie  moyenne  un  ou  plusieurs  fils,  afin  dt!  pouvoir  les  tinr 
facilement  à  l'extérieur.  Ce  fil  doit  être  souvent  fixé  au  debors,  afin  (jue  le  bourdonnit  ne 
disparaisse  pas.  Pans  le  rectum,  par  exemple,  il  pourrait  remonter,  entraîné  par  leseontrac 
lions  antipéristaltiques  de  l'intestin. 

Le  bourdonnet  est  peu  employé  dans  le  pansement  des  plaies,  parce  qu'il  s'op]iosc  i  \i. 
coulcmcnt  du  pus.  11  est  plus  souvent  mis  en  usage  dans  les  cas  d'iiémormiiie  ;  il  jiivuj 
alors  le  nom  de  tampon. 

Tinte. —  La  tinte  n'est  qu'un  bourdcnntt  a'Kndi,  (t  dont  le  fil  est  attacl.é  àlVxtu'- 
mité;  elle  est  peu  employée  muintenant. 

JUhhe. — La  mècbe  est  un  amas  de  longsfils  parallèles  que  l'on  introduit  entre  les  lèvres 
des  solutions  de  continuité  pour  rmpêclier  la  léunion,  ou  pour  faciliter  la  marclie  de  la  cica- 
trisation des  parties  profondes  vers  les  parties  superficielles.  Les  lonjis  brins  de  eliarpic  (|ui 
composent  la  mècbe  sont  arrêtés  à  leur  partie  moyenne  jiar  un  fil  circulaire,  l'oiir  intro- 
duire une  mècbe  dans  un  trajet  fistuleux,  placez  lu  sur  le  porte-mècbe  de  manière  (|uc  le  fil 
circulaire  soit  compris  entre  les  broncbt  s  de  l'instrument,  enfoncez  la  assez  fortfujent  pour 
qu'elle  ne  glisse  pas  quand  on  en  fera  l'application  ;  faites  attention  cependant  à  ci'  que  h 
deux  brandies  de  l'instrument  ne  traversent  pas  la  mècbe,  ramenez  les  d(U.\  ixtieuiités 
contre  la  tige,  tenez-les  parfaitement  tendues  à  l'aide  du  doigt  médius  de  la  main  droite,  le 
manebe  du  portemèebe  étant  placé  sur  la  face  palmaire  delà  seconde  plialange  du  pouce. 
Plongez  son  extrémité  dans  un  pot  enduir,  d'un  corps  gros,  étendez  le  topique  sur  les  deux  i 
laces  de  la  mècbe  à  l'aide  du  doigt  indicateur  de  la  main  gauelie  ;  présentez  la  alurs  à  l'orifice  | 
du  tiaict  fistuleux  it  introduisez-la  doueimtnt  en  suivant  la  direction  du  trajet. 

Dans  les  plaies  qui   résultent  de  l'opération  de  la  fistule  à  l'anus,  le  doigt  indicateur  (kl 
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laïuiii»  '.;iiuchi'  l'^t  pr»'nliiblriiu'iit  introduit  (lunn  l'iuiiiH  et  sert  tl'iibord  do  condiu  tcur,  j)ui» 
àfiiirc  o'iiiuitrc  .  Jtindii  (li<  la  |  liiif  it  il  in(li(|ii('r  ju>(|iri\  (|ii('ll(>  liaiitciir  on  doit  lairo  \wn6- 
,n,|.  '»  l'iclu':  enfin  à  garantir  Icn  Hurruw.s  eainnantcH  di'  tout  frottement.  Lor^cjut'  la  mèelio 
est  îKifli-iiinmi'nt  enfoncée,  on  rotiro  douoomont  rinHtruuiJuUMi  appuyant  sur   la  luiiuhu  dauH 

l'i'liilf.  —  Lu  poioto  l'Kt  un  anius  de  cliarpii!  (|U(!  l'on  unioiieelle  dans  un  lin;e,  dont  on 
noiii'  ii'ft  l'ords  de  manière  à  en  former  une  OHjjèce  de  Hae.  l^a  pelote  ho  pnîparo  (juel(|uetois 
ilavanci!;  maiw  souvent  aussi  on  plaee  pr»Salablement  le  liniço,  et  l'on  introduit  la  eluirpio 
briu  i  1"'".  ''^  lorsi|U'on  en  a  introduit  une  ((Uiintittî  sufTHante,  on  noue  les  bords  du  lini;o 
coiimit'  il  a  tHé  dit  plus  liant.  Qiuind  on  veut  ntinr  la  pelote,  on  jjrocède  d'une  manièro 
liiycr-c.  l'ar  ce  moyen,  on  peut  fiieilement  comprimer  dans  une  cavité  à  orifice  plus  étroit, 
^.^l'oii  [iiiit  retirer  la  jiclote  sans  faire  KoufTrir  le  malade,  et  sans  causer  des  ébraidements 
qui  pouiiaiont  rappeler  une  Iiémorraj^ie  ;  on  hc  sert  encore  de  pelote  jmur  exercer  la  compres- 
sion »iii"  1''  t.njet  des  vaisseaux,  ((uand  on  n'a  pas  à  sa  disposition  des  moyens  meilleurs. 

Piî.riH  (le  linçiKs.  —  liCH  linges  de  toile  sont  préférables  aux  autres  ;  ils  doivent  être  as- 
sez lins  t't  demi-usés.  Si  la  toile  était  trop  ;;ro,s8c  ou  trop  neuve,  elle  serait  trop  dure,  s'ap- 
iiliiiucniit  mal  "ir  les  plaies,  et  serait  trop  irritante.  Les  linj;i',s  blancs  de  lessive  ,sonl  1(!9 
iiii'illeui>*  ;  nettoyés  par  l'action  des  sels  que  l'on  a  employén  j)our  les  laver,  ils  absorbent  plu» 
lacili'Uii'iit,  Les  linj^es  de  coton  peuvent  être  également  mis  en  u.saj^e,  surtout  quand  il»  doi- 
vent servir  d'enveloppes  aux  pièces  de  luinsement,  do  bande  ou  de  remplissage,  et  générnic- 
ment  ijuaiid  ils  ne  sont  pas  appliqués  inun')diatem;nt  sur  des  plaies.  Les  linges  (ju'on  em- 
nloii'  dans  les  pansements  8:)nt  de»  eoinprensiia^  des  linije.H  [tlnuiH  ou  /mctréx,  des  hunthlettea 
lUaiiiiiéis,  ilfilécs  ou  à  séton,  &c. 

Cumprisnes. — Les  compresses  «ont  des  pièces  de  liage  destinées  i  recouvrir  les  plaies,  ot 
surtout  à  maintenir  les  premières  pièces  d'appareil,  les  plumasseaux,  par  exemple;  dans  eu 
ca>  elles  doivent  êtro  mises  en  place  sans  être  traînées,  sous  peine  de  voir  tout  l'appareil 
déraiiné. 

On  les  applique  encore  à  nu  pour  empêcher  le  frottement  entre  deux  surfaces  dont  on 
craint  l'excoriation  ;  les  compresses  doivent  être  unies,  simples  ou  bien  jiliées  en  plusieurs 
douilles;  en  général  les  compresses  sont  repliées.  On  les  emploie  sous  diverses  formes;  elle» 
sont  entières  ou  fendues,  carrées  ou  triangulaires 

Lorsque  la  longueur  de  la  compresse  pliéc  est  trois  ou  quatre  fois  plus  grande  que  la 
largeur,  c'est  une  comprisse  longuette. 

Les  eompreh.'.C8  tont  employées  .'■èclies  ou  mouillées.  L'application  des  compresses  sèche» 
ne  présente  i:ueune  indication  s-péciale;  nous  n'avons  qu'une  seule  recommandation  à  faire 
dans  l'application  des  compresses  mouillées,  c'est  de  les  serrer  k'gèrem»  nt  entre  les  mains 
pour  (mperlier  le  liquide  de  mouiller  les  autres  pièces  de  pansement,  le  lit  ou  les  vêtement» 
(lu  malade. 

Compresse  graduée.  —  On  donne  ce  nom  à  une  compresse  repliée  plusieurs  fois  sur  elie- 
niême,  de  manière  à  faire  une  pyramide  tronquée.  Pour  faire  une  e-omprcsse  graduée,  ou 
prend  une  compresse  longuette  assez  fine;  on  fait  un  premier  pli,  qui  doit  être  la  base  de  la 
pyramide,  jiuis  un  second  plus  petit,  puis  un  troisième  plus  petit  encore,  jusqu'il  ce  que  la 
larj^Kur  de  la  compresse  soit  épuisée.  Le  dernier  pli  est  très-étroit,  et  forme  le  sommet  de  la 
pyramide;  la  base  doit  avoir  une  largeur  en  rapport  avec  l'usage  qu'on  veut  faire  de  la  com- 
prcïise;  il  en  est  de  même  de  la  hauteur.  Pour  maintenir  en  place  les  plis  qui  constituent 
cette  pyramide,  il  faut  la  mouiller  immédiatement,  ou,  ce  qui  est  mieux,  passer  un  fil  d'es- 
pace eu  esi)aee  de  la  base  au  sommet  sur  toute  la  longueur  de  la  compresse.  On  peut  faire 
encore  une  eomprese  graduée  en  superposant  de  petites  compresses  étroites.  Il  est  bien  en- 
tendu que  celles-ci  doivent  être  d'autant  plus  étroites  que  l'on  approche  davantage  du  som- 
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Jiiet,  et  qu'olIcH  doivent  toujount  Ctri'  iiiiiintDniiUM  par  un  (11.  On  (>ni|)liiiu  Inii  coiu|ir.ns(^ ,rf„. 
«luéi'H  |K)iir  ru|i|)ri)cli('r  Ioh  liurcU  dim  wiliitioiiH  di*  aotitiniiitd,  coinpriiniT  Ioh  viiiMNiaux  Hiir 
leur  tniji't,  rt>f(iiili-r  Icn  cliuirH  diiuH  l'oi^pac!  iiitiTosHciix  lorrf(|ii  '  l'uviint'hntx  est  rriutiiir 

('"Hipnsnin/fiiUitf». —  lii'H  CDiiipri'Hrtfs  fcinlii  '?*  Moiit  lu  Croix  <h'  Afoltv,  conihicjtM' ciir. 
rdt!  Hiiuplc,  fciiilu  !  il  Mi's  ((luvtri!  iiii^il's  di)  iiiiiiiiî^r.'  i\,  luis.vr  nu  <;  'iitri!  un  rM|iiici!  cntiir  l\',^uy\. 
ron  1  |M)uci'.  Kilo  Murt  pour  fuiro  d»s  puniviumiN  xar  d  -m  pnrtIoM  Huillantm,  au  Hiiiimt  (i'D. 
4|U):II('H  *ih  iipplii|Ui'  II!  ci'iitrf  d'<   lu  cnuiprcHiic, 

Lu,  Diml  ('rol.r  di'  Milte  vhl  celle  dont  on  ii  l'emlu  deux  ani,MeH  du  niênuM'ôté 

Lti  (.'i>iiipirHHi;/(ii<liii:  o^'t  une  c'(iin|iie>ne  Imi^uette  lendui?  puriillèlcnirnttVHcN  li.iiils  ju.. 
quHU  tiord  ou  lu  tuoititf  de  ^u  lou<:ueur.  Klle  peut  êtro  Tendue  il  2  ou  .'i  elnts.  siiivunt  |.' 
le  nondjH!  de.s  lentes  piiinllèles  ;  elle  sert  pour  relover  Ic.m  clui'rH  dans  Ioh  unipntutinni,  ello  Hnt 
cncort!  daii."  les  liundiijfes  invu^'iiiés.  Si  lu  eumpresse  est  très  lonj;ne,  très  L^iniitc,  l'induc  à 
sofl  deux  extrémités  de  niuniùre  i\  ne  laisser  au  inilie.u  (|U  t  (|ue|i|ne  ]i<iueeH  sans  rirr  eoniit.) 
on  lui  donne  le  nom  do  Fronde.     Cette  compresse  est   souvent  percée  d'un  trou  à  hui  niiliou 

Comprrusr  /iiiftrér. — La  compresse  l'enètrée  est  celle  qui  se  trouve  percée  d'une  iiriindc 
<inantité  d  ■  petits  trous  faits,  soiti\  l'emi'ort.vpiùoe,  soit  aveir  des  ciseaux,  "oit  en  tinut  (Im,, 
les  deux  sens  de  la  compresse  un  certain  nouiltre  de  fils  parallèles.  On  a  réservé  linttio. 
pèce  de  comprusso  le  nom  de  Linge  trôné  ou  fenêtre.  On  donne  plutôt  le  nmii  ih'  ((ud. 
presse  f'enôtrée  à,  une  compresse  percé  d'un  ou  de  plusieurs  trou»,  dont  la  forme  et  la  "fan- 
■<leur  sont  en  rapport  avec  lu  plaie  dont  on  veut  i;aruntir  les  bnrds.  —  Les  eoinpress-,  smit 
tantôt  employées  sèches;  dans  eo  cas,  elles  servent  i\  maintenir  les  autres  jiiècies  <rapparei|,< 
les  plumusseaux,  pur  exemple;  quelquefois  elles  sont  mouillées,  alors  elles  sont  appliquées 
directement  sur  la  peau  ou  la  plaie.  Enfin  on  les  emnloie,  enduites  de  cérat,  ou  d'un«  autre 
pommade  ou  onj^uent;  dans  ee  dernier  ea'',  on  fait  le  plus  souvent  usa'j;o  du  lin^i^  tinu.'. 

/iitndclettis  découpées. — On  emploie  encore  dans  les  pansements  des  bandi:lettes  de  lin^rn 
«étroites,  dont  on  u  coupé  les  bords  par  do  petites  incisions  perpendiculaires  à  lu  lon^'ueur  ilu 
lu  bandelette.  C'est  ce  (|Ue  Ion  n|iiiclle  Bandelette  déconpèe.  Elle  doit  ôtrc?  emplovée  endui- 
te de  cérat,  et  placée  à  plat  cireulairement  autour  de  la  p!ai<',  de  telle  uianière  (pic  le  boni 
dentelé  soit  en  dehors  et  que  le  bord  entier  soit  en  dedans  et  dépasse  les  bords  de  In  plaie  de 
quelques  millimètres. 

Elle  .sert  ù,  (împêcher  les  brins  de  charpie  de  b'accoler  aux  bords  de  la  plaie  et  do  ks 
déchirer  en  renouvelant    le  pansement. 

Bandelette  à  sétiin.  —Si  de  chaque  côté  d'une  bandelette  étroite  on  enlève  des  tils  puriil- 
lèles  à  la  longueur,  on  aura  la  Jhndehtte  effilée  ou  Mkhé  à  sétou.  (.'elle-ci,  dont  le»  deux 
bords  3ont  comme  frangés,  est  introduite,  enduite  de  cérat,  dans  un  trajet  fistuh  ux,  afin  d'en 
empêcher  la  cicatrisation. 

Bandelettes  agglutina  tic  es. —  Bandelettes  ainsi  ajipelées  parce  qu'on  les  fait  avec  de  l'em- 
plâtre agglutinatifou  adhésif,  qui  les  fait  coller  fortement  à  la  peau  de  la  partie  sur  huiuellc 
elle  sont  appliquées,  soit  pour  tenir  rapprochés  les  bords  d'une  plaie,  soit  pour  maiitenir  en 
place  un  topique  quelconque.  Ou  les  fait  chauffer  au-dessus  d'une  lampe  ou  sur  un  vase 
«•ontenant  de  l'eau  bouillante.     V.  Emplâtre  des  chirurgiens. 

Bandes.  (A)  Bandages.  Rullers,  Surgeons'  Ro  H. — Les  bandes  sont  des  pièces  de  linite 
étroites,  dont  la  longueur  surpasse  de  beaucoup  la  largeur.  Chaque  bande  a  deux  extrémit(!s 
que  l'on  nomme  chefs  ;  la  partie  intermédiaire  est  appelée  plein  Les  bandes  doivent  être  de 
toile  rendue  souple  par  l'usage:  les  bandes  de  linge  neuf  sont  troj)  dures,  trop  glissantes,  trop 
difficiles  à  appliquer  et  ne  peuvent  former  un  bandage  d'une  solidité  convenable.  t)lles  doivent 
<5tro  déjiourvues  d'ourlets,  qui  nuisent  à  l'application  du  bandage  et  qui,  surtout,  blessent 
Jes  organes  sous-jacents.  Les  bandes  doivent  être  coupées  en  droit  fil  et  non  surfilées,  autant 
que  possible,  sinon  avec  un  fil  très-fin.  Lorsqu'on  veut  ajouter  une  bande  à  une  autre,  illaut 
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(lue  U  coiifiirc  wiit  fait»  «In  tulle  inanièru  ((u'il  n'cti^tu  \m%  d'nurlot.  Une  biimln  ne  iloit  |iaH 
iHrv  tro|i  liiii;;uo,  car  Hon  »|i|iticati()ii  Hi>rait  tn'^s  latii^aiiti'  |iour  lo  iimlado.  Iînt>  liaiiilf  trofv 
lurL'>'  "i^ri'li'l""  "'"'<  '*'"'''*>'''  '1'"^'"'  '''^  "■'^anuM  i>  ont  ])iii  partout  lo  iiii'iiu^  Vdl'iinc. 

l,n  largeur  )|uo  l'on  doit  donner  aux  lianduit  vari»  Htdon  l'uBa;^o  quo  l'on  vuitt  en  fuiro; 
lioii.  lorffu  d'un  truvirM  de  doigt  |ioiir  les  doigta,  on  [xiit  lui  en  donner  rpiatre  (piand  nn 
|„|i|i|i'iiii'  Hur  le  troue  ;  niair*  la  largeur  ordinaire  dei  lianden  e^t  de  li^  ii  il  pouees.  heur  lon- 
i-UL'ur  ;iUHHi  tri^n  variable.  On  no  doit  jamais*  employer  do  handtis  plus  lonj^ues  (juu  IHvgH.  ; 
inrore  uiIleR-oi  uo  doivent  (^tre  que  rureuuiut  niisen  en  unagu. 

Si  len  bandeM  n't5taient  pas  préalablement  rouléen,  il  serait  impossible  de  les  npi»lii|uer. 
I,is  liiindcs  roulées  sont  dites  iV  un  ou  i\  dnix  tjlohin.  Dans  le  premier  eas,  un  des  clufs  no 
trouve  lilire;  l'autru  est  au  eentr»  du  rouleau  appelé  ijlo/ir.  Dans  l'autre,  les  deux  ebel's  sont 
au  centre  de»  deux  rouleaux  réunis  par  la  plein  de  la  bande.  ^  Pour  rouler  une  bande,  il 
faut  coiiinieneer  par  replier  plr.sieurs  l'ois  un  des  elier«  afin  de  l'ornier  un  petit  cylindre  sur 
loiiucl  iMi  roule  le  reste  de  la  bande  pour  en  l'aire  un  ;;lobe.  li(irs(|u'on  veut  avoir  une  bandu 
i^di'ux  globes,  on  opère  d(t  la  nu'me  maïuère,  mais  on  eommeneu  ii  rouler  les  deux  bouts  ui>' 
mCmu  temps,  afin  de  réunir  les  deux  globes  au  milieu. 

be  liiiudiitjc  gîniplmut^ijiiltm  l'.i'rfiilnirr  si  les  tours  do  bandt  se  recouvrent  exactement  ; 
iné(j(il  'ils  ne  se  recouvrent  qu'en  |iartie  et  irrégulièrement  ;  niin/tunt  ou  <n  xplinle  s'ils  dé- 
irivciit  uutovv  ù  une  partie  une  spirali^  ascendante  ou  <let^eendahte;  en  (loli)iri'  si  les  tours  do 
liiiiidi',  t'oruiant  la  spirale,  se  recouvrent  réguliùrement  et  dans  une  assez  grande  portion  do 
leur  liiriicur  ;  rinicriié  lors((ue  dans  sofi  trajet,  la  ban<le  est  repliée  sur  elle-même  de  maniùrc 
(juc  l'on  ImmiI  supérieur  devienne  inférieur,  ou  lorsqu'elle  est  ramonée  en  sens  contraire  de  sa 
iiiemièri!  direction. 

Apjiticdtioii  i/en  hitndiH.  —  L'application  des  bandes  différera  selon  qu'elles  seront  à  un 
oui  deux  globes.  Si  la  bande  est  à  un  globe,  on  prend  le  cylindre  de  la  main  droite,  le  pouco 
;i|i|ili(|ué  sur  un  des  axes,  le  doigt  médius  sur  l'axe  de  l'autre  côté  ;  le  clief  initial  est  prisdo 
lu  uiiiiri  gauche  entre  le  pouce  et  l'index,  et  placé  sur  la  partie  où  l'on  veutappli(|uer  la  Imndo 
etfixé  vers  ce  [loint;  puis  on  fait  rouler  la  bande  placée  sur  la  face  externe  dans  la  direction 
f|ue  l'on  vent  donner  au  bandage.  Il  laut  avoir  soin  de  faire  plusieurs  tours  circulaires  pour 
fixer  le  elief  initial  de  la  bande;  sans  cela  ce  chef  glisserait,  et  lo  bandage  se  reliieherait. 
On  |H.'Ut  encore  laisser  jiendre  le  chef  initial,  et  n'appli<iuer  la  bande  sur  la  |mrtic  où  on  veut 
la  pinwr  (|u'à  4  i\  5  pouces  de  son  extrémité.  Celle-ci  sera  nouée  avec  l'extrOmité  terminale 
lie  lu  Imiule  eonime  dans  le  cas  précédent,  le  ]iremier  tour  débande  doit  être  fixé  par  plusieurs 
tours  eireulaire».  Il  no  faut  dérouler  la  bande  qu'autant  qu'il  est  nécessaire;  il  i'aut  toujours 
tirer  dessus,  afin  qu'elle  soit  constamment  tondue,  |)Our  quo  le  bandage  ne  se  relâche  pas 
pendant  qu'on  l'applique.  Il  faut  prendre  garde  de  lâcher  la  bande,  quand  on  est  obligé  do 
lafaire  jussor  d'une  main  dans  une  autre,  car  alors  elle  se  déroulerait,  et  l'on  ne  pourrait  l'ap- 
|ili(iut'r  si  l'on  n'avait  soin  de  la  rouler  une  seconde  fois.  Souvent  même  jiendant  qu'on  roule 
la  liimde,  le  bandage  se  relâche,  on  est  obligé  de  la  réuppliquer  en  entier.  P]ufin  il  faut,  eu  ap- 
[iliquunt  une  bande,  éviter  des  mouvements  trop  brusques  qui  pourraient  ébranler  la  [partie 
malade  et  causer  des  secousses  toujours  nuisibles,  souvent,  douloureu.ses.  Il  farft  appliquer 
les  bandes  avec  netteté,  de  manière  que  le  bandai^o  soit  lo  ])lus  régulier  possible. 

Ainsi  roulées,  les  bandes  sont  ajipliquées  sèches  ou  mouillées,  soit  avec  do  l'eau,  soit 
iivce  des  substances  médicamentniscs  résolutives,  narcotiques,  &c.  Les  bandes  mouillée» 
s'apiiliqucnt  mieux  quo  les  bandes  sèches;  elles  ont  la  propriété  de  se  resserrer  après  leur  ap- 
plication, mais  elles  ont  l'inconvénient  do  s'effiler  davantage. 

Un  recouvre  souvent  les  bandes  d'nno  substance  collante  telle  que  dextrino,  amidon,  «X:c. 
propre  i^  coller  les  différents  tours  sic  bandes,  et  à  faire  ainsi  un  bandage  d'une  seule  pièce. 

Outre  les  bandes  de  toile,  on  peut  tmcore  se  servir  de  bandes  de  coton,  de  percale  ;  mais 
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elles  sont  trop  peu  rdslstantcs.     Dos  bandes  de  laine  sont  trop  épaisses,    trop  cxtirisibl 
échauffent  trop  inégalement  la  peau;    mais  elles  s'appliquent  mieux  sur  l'-s  parties     L»' 
bandes  de  caoutchouc  s'appliquent  aussi  très-facilement;  mais  outre  qu'elles  sont  d'un  m' 
très-ëlcvé,  elles  se  distendent    jjar  la  eliulour,  se  resserrent  par  le  froid,  et  pressent  ainsi 
tissus  d'une  manière  très-inégale. 

Les  bandes  de  caoutchouc  vulcanisé  paraissent  s'appliquer  plus  facilement  que  ces  J. 
niôres  et  exercer  une  constrictiou  plus   régulière. 

Les  bandes  de  ruban  do  fil  ou  de  coton  sont  mauvaises  ;  elles  glissent  fiicilonicnt-  cll.a 
ont  l'inconvénient  de  blesser  par  leurs  bords  tranchants  inextensibles.  En  Alli'mi"ii(' 
a  remédié  k  cet  inconvénient  en  faisant  le  rubiin  destiné  i\  fîiire  dos  bandes  avec  un  iil  nln, 
fin,  plus  poreux,  et  passant  entre  les  anses  de  til  qui  vout  d'un  bord  do  la  band»;  à  l'autre  un  > 
petite  soir  de  saiig'ior  qn'on  reHrc  lorsque  la  bande  est  terminée;  ces  rubans  ont,  au  lieu  (l'i„|(> 
lisière  dure,  {ku  extensible,  une  série  de  petites  l)oucles  qui  laissent  au  tissu  toute  son  élus. 
ticité.  Ces  bandes  ont  l'avantage  de  ne  pas  s'effiler,  coûtent  moins  cher  que  nos  bandes  dt 
toile  et  s'appliquent  aussi  bien  qu'elles. 

L'orsqu'on  applique  une  l)and  !  sur  une  partie  dont  le  volume  varie,  à  la  janilie  lar ex- 
emple, un  des  bords  de  la  Itande  se  trouve  à  presser  sur  la  partie  la  plus  élevée,  tandis  nue 
l'autre  se  trouvant  sur  le  même  plan  sera  éloigné  du  membre:  il  en  résulte  un  éearteuicnt(nii 
a  reçu  le  nom  de  çjodct.  Il  est  fort  important  d'éviter  les  godets;  car  partout  où  iU  sn  rencrtii- 
trcnt,  la  bande  jiresse  iuégalementet  le  bandageestinfinini.Mit  inoins  solide.  Si  sans  eliiini;crlii 
direction  que  vous  voulez  donner  à  la  bande,  vous  voulez  éviter  les  godets,  il  faut  l'ai le  ce 
que  l'on  aiipelle  des  renversés,  c'est  à-dire  renverser  obliquement  la  bande  de  la  partie  la  plus 
saillante,  vers  celle  (jui  l'est  moins  ;  par  exemple  de  haut  en  bas  à  la  partie  la  plus  inléiieure 
de  la  jambe,  du  bas  au  haut  de  la  jambe  au-dessus  de  la  saillies  du  mollet.  Au  lunveii  du  ce 
renversé,  la  bande  se  trouve  rétrécic  au  niveau  du  point  le  plus  mince,  et  l'on  a  l'avantaircde 
pouvoir  donner  ù  la  bande  la  direction  voulue  en  agrandissant  plus  ou  moins  l'anirle  ioimt! 
par  les  deux  extrémités  de  la  bando  au  niveau  du  renversé. 

On  fait  les  renrrrsés  de  la  manière  suivante:  Lorsque  vous  sciez  arrivé  à  un  jiointoù 
un  renversé  est  nécessaire,  applique/  le  pouce  de  la  uiain  gauche  sur  la  bande  afin  dViniô. 
■  cher  le  bandage  de  se  relâcher;  déroulez  une  partie  de  la  bande  dans  une  étendue  diî  2  à;^ 
pouces  environ  entre  je  j)oint  où  le  pouce  est  appliqué  et  le  globe.  Saisissez  le  globe  en  sons 
inverse  ;  c'est-à-dire  le  pouce  en  haut,  les  trois  derniers  doigts  en  bas,  le  doigt  indicateur 
o;  piiqué  sur  le  plein  ;  relâchez  légèrement  la  portion  de  bande  libre  entre  le  ]:ouee  gaucho  et 
le  i)lein  ;  renversez  la  main  sans  tirer  sur  le  globe,  de  manière  que  le  bord  su|iéricur  delà 
bande  passe  en  avant  du  plein  et  devienne  inférieur.  La  longueur  du  renversé  qui  doit  varier 
d'ailleurs  avec  la  différence  de  volume  des  parties,  est  en  général  égale  à  la  diagonale  du 
carré  dont  la  largeur  de  la  bande  est  le  côté.  Lorsque  le  renversé  est  terminé,  e'(.'st-à-dirc 
lorsqu'il  s'appli(iue  par  son  plein  euv  le  côté  du  membre,  tirez  sur  la  bande  afin  de  serrer  le 
renversé,  pendant  que  le  pouce  glisse  sur  le  pli  fait  à  la  bande  de  manière  à  l'effacer.  Lors- 
que la  bande  est  entièrement  posée,  on  l'arrête,  soit  en  nouant  ensemble  le  chef  initial  h'mé 
libre  et  le  chef  terminal,  soit  en  fixant  ce  dernier  avec  des  épingles,  soit  en  appliquant  un 
circula'  "^  autour  de  la  bande. 

Si  la  i.ando  est  fendue  à  son  extrémité  terminale,  on  peut  porter  de  cliaque  côté  cliaciin 
des  doux  chefs  et  les  nouer  ensemble. 

Qnand  on  fixe  une  bande,  il  faut  avoir  soin  de  n'appliîjuer  i'épingle  ou  ;de  i'airo  le  nœud 
que  loin  d'une  partie  sur  laquelle  la  pression  peut  être  douloureuse,  à,  plus  ibrto  raison  loin 
de  la  plaie.  On  conçoit  parfaitement  qu'il  est  toujours  facile  de  faire  le  nœud  dans  un  en- 
droit convenable;  mais  lorsqu'on  so  sert  d'une  épingle  et  que  l'extrémité  de  la  bande  se 
trouve  au  niveau  de  la  plaie,  ou  dans  un  point  oïl  il  serait  difficile   de  la  fixer,  comme  sur  la 
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(.  ,  pojt(îriiHire  d'un  dea  liioiubroa  supérioura  ou  sur  lu  ftico  posté riou ru  du   tronc,  on  doit  la 
lii^,,.  ,1,.  manitVu'  il  la  raccourcir  asajz  pour  que  Ica  épingles  puis.'iont    être  placées  dans  ua 
pinf.caiiwiiiilj'.L-. 

La  liiiiiilt'  doit  être!  ropliéj  dj  m.uiiùri)  ([\ii  la  portion  r.tpliéj  soit  cic'.iu!  sou^  la  d  .'raiôra 
circonvolution  qu'elle  décrit  autour  d  ;  la  partie  sur  la|uolle  elle  est  appliquée. 

Ijl'S  l'pinglcs  doivent  êtrj  fixéj.s  da  manière  qu3  la  convexité  du  mîaibre  n'en  tasse  pas 
<;iillir  \a  iMiiiitc,  et  que  c  ^Ile-ci  soit  caeliéj  dans  les  circonvolutions,  de  manière  à  ne  blesser 
„i  le  aiiiiaili'  ni  le  chirurgien  lorsqu'il  voudra  détaire  le  pansemi'ut. 

Si  IVxtrémité  d'une  bande  est  tixée  avec  une  seule  épingle,  on  m^t  l'épingle  longitudi- 
ii;ikiii  lit.  >oit  qu'on  n'iilits  en  dedans  les  deux  angles  d^  l'extrémité  de  la  bande,  soit  (ju'on 
II'  ii'.s  rt'iilii'  pas.  La  tête  de  l'épingle  doit  toujours  être  libre,  et  la  pointe  dirigée  vers  les 
circ'iiivoliitious.  Si  l'on  s.;  sert  de  deux  épingles,  on  les  fixe  de  la  même  manière  de  chaque 
côté  lie  l:i  hande,  la  tête  à  l'extrémité  libre,  la  pointj  tournée  vers  la  circonvolution. 

Si  l'on  plaçait  l'épingle  en  sens  inviTso,  on  ne  tarderait  pas  à  voir  la  pointe  de  l'épingle 
l'aire  saillie,  et  ell(!  pourrait  blesser  le  malade  ou  le  chirurgie',  Lorstju'un  bandage  se  corn- 
iiose  d'un  ^niiul  nombre  de  circonvolutions  ,suso  iptibles  de  se  relàelier,  il  faut  les  fixer  les 
un's  aux  autres  au  moyen  d'épingles. 

Ij  !  liaiulage  à  deux  globes  n'est  guère  employé  aujounriiui;  il  ne  prés.Mit  !  }ias  d'avanta- 
i'c  sur  le  bandage  X  un    seul  globe, 

Vdifi  eomnient  on  l'applique.  On  plac;  lo  plein  de  la  bande,  sur  la  partie  où  le  bandage 
doit  être  apiiliqué,  ])uis  au  lieu  de  cmiluire  le  bandage  horizontalement,  on  fait  dévier  un 
•r\oh  eu  bus  et  l'autre  en  liant;  quand  ils  s^  rencontrent  on  renverse  le  chef  inférieur  sur  le 
chef  supérieur  et  l'on  continue  l'application  du  bandage,  en  faisant  des  renversés  à  chaqutî 
iwint  de  rencontre. — Ce  bandage  est  très-solide  et  ne  forme  pas  de  plis. 

Cornu. c  toujours  un  des  deux  globes  doit  être  plus  volumineux  que  l'autre,  la  partie  de 
la  baude  (pii  reste  après  l'épuisement  du  globe  le  plus  petit  doit  être  roulée  cireulairement,  et 
sert  ù.  maintenir  dans  un  état  de  solidité  convenable  le  bandage  tout  entier. 

Lls  accidents  que  peut  entraîner  la  compression  circulaire  cxercéj  sur  une  surface  éten- 
due sont  assez  nombreux  et  assez  graves  pour  que  le  chirurgien  doive  mettre  tous  ses  soins 
à  les  éviter. 

Lorsque  la  compression  est  exercée  pendant  un  temps  trop  long,  le   membre  sur  lequel 
elle  est  appliquée  s'atrophie,  diminue  de  vjlume.     d  résultat  est  un  inconvénient  de  la  mé- 
dication, ot  nous  l'avons  i-appelé,  afin  que  la  compression  ne  soit  pas  portée,  au  delà  du  temps 
iK'eessaire  à  la  guérison  de  la  maladie  que  l'on  veut  combattre. 

La  diminution  graduelle  de  la  partie  comprimée  nécessite  une  réapplication  fréquente 
de  l'appareil,  car  au  bout  de  quelques  jours,  le  bandage  ne  remplit  que  très-imparfaitement 
l'u-agc  auquel  il  est  destiné. 

La  gangrène  est  souvent  à  redouter  à  la  suite  d'une  compression  trop  forte;  le  sang,  eu 
effet,  ne  circule  qu'avec  difficulté,  n'arrive  plus  dans  les  capillaires,  et  la'  peau  est  frappée  de 
spliacèlo,  D'un  autre  côté,  la  circulation  du  sang  veineux  et  de  la  lymphe  t-e  trouvant  ra- 
k'utie  au-dessous  de  la  partie  comprimée,  celle-ci  s'engorge,  s'œdématie  et  peut  même  être 
i'rappi'e  de  gangrène.     Ces  accidents  sont  fort  graves,  mais  peuvent  toujours  être  évités. 

Lorsqu'on  veut  exercer  la  compression  sur  un  des  points  d'un  membre,  il  faut  toujours 
comprimer  le  membre  depuis  son  extrémité  :  c'est  ainsi  que  pour  la  compression  du  bras  ou 
enveloppera  les  doigts,  puis  la  main,  ensuite  l'avant-bras,  enfin  le  bras  :  c'est  un  précepte 
dont  on  ne  doit  jamais  s'écarter  '■^'•"que  la  compression  doit  être  prolongée  pendant  quelque 
temps;  une  règle  importante  est  de  coujours  appliquer  un  bandage  de  bas  en  haut,  c'est-ùrdire 
de  manière  à  refouler  les  liquides  vers  les  centres;  si  le  bandage  était  appliqué  de  haut  en 
h    ces  liquides  engorgeraient  les  extrémités.  —  Cette  remarque  ne  s'applique  qu'aux  ban- 
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dagi's  places  sur  les  inembros.     Il  fiiut  éviter  d'appl.juer  un  appareil  trop  sorri'    il  n  f 
mOuio  le  serrer  que  iiKÎcliocrenient,  lorsqu'on  prévoit  un  gonflement  inflaniniutoiic     n 
cas,  l'appareil  doit  être  surveille  avec  le  plu«  «^rand  soin,  car  le  gonfloiut'nt  des  partioa      II 
peut  rendre  la  constriction  trop  forte,    alors  qu'on  aurait  cru  appliquer  un  aiiiianU 
trop  lâche.     C'est  surtout  dans  les  fractures  du  bras  que  la  gangrène  est  à  ndou^.,.. 
outre  un  bandage  spiral,  le  traitement  de  ces  fractures  nécessite  l'application  de  quatre  ut  IL- 
dont  l'une  est  placée  en  dedans  dans  la  direction  de  l'artère  huniérale.    Nous  puisons  ru   ' 
pression  <'c  ee  vaisseau  n'est  pas  sans  influence  dans  le  développement  de  !a  iraii"ièiic 

Lorsqu'un  appareil  compressif  doit  être  appliqué  sur  une  partie  dont  la  iuau  est  1  ;■' 
malade;  lorsque,  par  exemple,  on  y  fait  mettre  des  tangsuei-,  des  ventouses  sèelus  ou  yp.  • 
fiées,  on  doit  le  surveiller  avec  le  plus  grand  soin,  car  la  gangrène  y  est  encore  plus  à  craind 
que  lorsque  les  partie?  sont  saines. 

Lorsqu'on  applique  un  bandage  compressif,  il  faut  avoir  soin  qu'il  n'y  ait  iias  de  nli 
ni  d'ourlets  qui,  en  comprimant  certaines  parties  plus  que  d'autres,  pourraient  êtrecaui' 
d'accidents. 

Pour  éviter  l'engorgement  des  parties  inférieures,  il  faut  toujours  serrer  plus  tbrti'mint 
un  bandage  compressif  à  l'extrémité  du  membre  et  aller  en  diminuant  vers  la  partiosuié 
rieure.  Il  faut  encore,  lorsque  la  constriction  doit  être  portée  très-loin,  ne  serrer  que  "ra 
duellement,  c'e.><t-à-dire  réajipliquer  souvent  l'appareil  et  chaque  jour  le  serrer  (ravaiita^u- 
de  cette  manière  les  tissus  s'accoutument  à  la  compression  et  les  accidents  sont  heaiieouii 
moins  à  craindre. 

Mais  si  la  gangrène  survient  dans  un  appareil  trop  serré,  on  peut  encore  la  rencontrer 
quand  on  abandonne  trop  tôt  la  compression.  C'est  à  J.  L.  Petit  qu'on  doit  cette  observa- 
tion. "  J'ai  remarqué,  dit  il,  plusieurs  fois  dans  les  engorgements  produits  par  des  b:imla"i.s 
trop  serrés  que,  quand  on  a  laisssé  tout  à  coup  la  partie  en  pleine  liberté  sans  rien  oinioser  à 
son  accroissement,  l'endroit  comprimé  s'est  gonflé  considérablement,  et  que  souvent  la  i;an- 
grène  est  survenue.  Aussi,  je  me  servais  d'nn  appareil  à  bandelettes  séparées.  Mai» 
loin  de  tenir  le  bandage  lâche,  je  le  serrais  au  contraire  un  peu  plus  que  je  ne  l'aurais  fiiit 
dans  un  autre  cas;  je  le  relevais  au  contraire  de  trois  heures  en  trois  heures,  plus  ou  moius 
et  chaque  fois,  je  le  serrais  moins  :  de  sorte  que  ne  l'ayant  lâché  au  jmint  convenable  que 
par  degrés,  il  n'est  jamais  survenu  de  gonflement  excessif,  et  j'a'  jours  eu  la  satisfaction 
de  voir  en  peu  de  temps  ]fi,  fracture  en  état  d'être  bandée  comme  il  convenait." 

Lorsqu'on  juge  nécessaire  d'imbiber  les  linges  et  les  bandes,  qui  servent  aux  ajipanils 
contentifs,  de  liqueurs  résolutives,  ilfautsc  rappeler  que  les  appareils  se  resserrent  en  séchant 
et  qu'une  constriction  qui  paraissait  convenable  pourrait  devenir  trop  ^'Tte. 


ARTICLE  ÏROISIKME, 
DES   «ANnAfiES. 

On  donne  le  nom  de  handugc  à  l'arrangement  méthodique  d'une  ou  de  plus-icurs  piiVcs 
de  pansement  sur  une  partie  du  corps. 

On  appelle  encore  bandage  l'ensemble  de  plusieurs  pièces  de  linge,  soit  réunies  par  con- 
tinuité de  tissu  ou  par  des  coutures,  soit  posées  en  ordre  rationnel.  Enfin  on  donne  ce  nom  à 
des  appareil?  mécaniques  agissant  soit  par  élasticité,  soit  par  leviers,  itc. 

Tous  bandages  formés  par  la  réunion  de  plusieurs  pièces  de  pansi.'nient  réunies  ensem- 
ble portent  le  nom  de  bandages  composés. 
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Tous  li!.s  bandages  qui  no  sont   pus  formés  \m  la  réunion  de  plusieurs  piùee.s  do  linge 

goDtd''8/'''"'%c»  simples. 

Kiiiin,  ceux  qui  aRiasent  par  l'élasticité  de  lanns  métalliques,  par  des  vis,  des  jjoulies, 
-    joiit  (lénignés  sous  le  nom  bandages  mécaniques. 

Tantôt  les  bandages  sont  le  eouipiéinont  des  pansements  ;  d'autres  lois,  ils  constituent 
iciix  suis  lo  pansan  -nt  tout  entier  ;  d'autres  t'ois,  enfin,  ils  «ont  employés  dans  un  but  mul- 
tiple  eiir,  outre  qu'ils  servent  à  maintenir  des  pièces  de  pansements,  ils  remplissent  encoro 
(lo9  indieiiti"""*  plus   ou  moins  nombreuses. 

L.s  liiiiil:i^"s.  avons-noui  dit,  remplisscMit  certaines  indications.  On  liur  a  donné  des 
noms,  suivant  (pi'ils  atteignent  tel  ou  tel  but. 

On  appelle  bandage  contentif  celui  qui  sert  à  maintenir  les  i)i<>ces  d'appareils  et  les  to- 
piques aitl'"!"*^'^ '*"''    des  plaies  ;     • 

Ihiiiildije  préservatij,  quand  il  doit  défendre  les  plaies  du  contact  dos  corps  extérieurs 
.tileia  t'Hipératurc  ; 

Bniiil'igc  unissant,  quand  il  doit    réunir  les  parties  divisées  ; 

Bumhiqc  dioisif,  quand  il  doit  ar.  contraire  maintenir  les  parties  écartées; 

Bnwhtqe  expnhif,   quand  il  doit  faciliter  la  sortie  d.is  liquiil.is  ; 

Bamhtge  œnipre.ssif,  quand  il  doit  comprimer  une  tumeur  pour  en  déterminer  l'atrophie 
ou  l'eDipêcher  de  .se  développer,  ou  bien  pour  arrêter  le  cours  du  sang  dans    un  vaisseau  divisé; 

Bandiiqe  contentif ,  quand  il  doit    s'opposer  au  déplacement  des  organes; 

Biuidugc  suspensif,  quand  il  doit  supporter,  soit  des  organes  malades  qui  ont  besoin 
(l'êtie  soutenus  pour  guérir,  soit  des  organes  situés  à,  l'extérieur  ou  faisant  liernie  au  dehors, 
et  qui  par  leur  poids   gOnent  les  malades. 

Enlin  les  bandages  mécaniques  destinés  à  redresser  les  membres  déviés,  les  os  incurvés, 
etc.  sont  appelés  appareils  orthopédiques. 

Les  bandages  ont  reçu  un  grand  nombre  de  noms  particuliers  dérivés,  ou  de  la  partie 
sur  laquelle  ils  sont  appli<iués,  ou  de  la  forme  qu'ils  présentent,  ou  du  nom  de  leur  inven- 
teur,   Voici  les  prmcipaux  ; 

Bandages  pour  la  tête. 

Nous  ne  décrirons  que  les   i)lu8  simjdes. 

Bandeau. —  Bandage  circulaire  destiné  à  maintenir  un  topique  quelconque  sur  le  front, 
les  yeux  ou  les  tempes,  ou  simplement  à  garantir  les  yeux  malades. 

M'tnicrc  de  le  faire.  —  Appliquez  liorizontalimi  nt  le  milieu  de  la  compresse  sur  la  par- 
tic  moyenne  du  front  ou  sur  la  racine  du  nez  ;  portez  les  deux  chefs  en  arrière  ;  croisez-le«  à 
la  nuque  et  ramenez-les  sur  les  parties  latérales  du  crâne  où  vous  les  fixez  avec  des  épingles. 
Si  l'oQ  veut  protéger  un  œil  sans  le  couvrir,  on  attaelie  un  Hugo  flottant  à  la  partie  infé- 
rieure du  bandi^au. 

Bonnet  fnmtn  occipital.  Capeline.  —  Ce  bandage,  très-fiicile  à  lairc,  sert  à  maintenir 
b  topiques  sur  le  crâne.  —  Il  est  formé  par  un  mouchoir  plié  en  triangle  dont  on  place  la 
base  sur  li!  front,  et  dont  on  va  fixer  le  sommet  à  la  nuque  par  les  deux  extrémités  qui  vien- 
nent s'entrecroiser  1  cette  région,  et  que  l'on  atUiche  avec  dos  épingles. 

Lorsque  le  malade  doit  rester  longtemps  couché  sur  le  dos,  l'on  peut  faire  ce  bandage 
en  sens  inverse. 

Fronde  du  Menton. —  Mentonnière.  On  l'cmploio  spécialement  pour  les  fractures  ou  les 
luxations  de  la  mâchoire  inférieure.  C'est  un  bandage  à  quatre  chefs.  Il  te  fait  avec  une 
bande  ou  une  compresse   assez  longue,  dont  chaque  extrémité  est  diviséi;  en  deux  chefs,  jus. 
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((u'à  deux  pouce.H  environ  du  la  partie  inoyenni'.   On  iippliqnn  citUs  partit^  moy.iin.  m 
ton:     j.'s  (l'iix  chcffi  inf<3riours  sont  condnit.-t  v.Tticali-infnt  au  soinuiot  di;  la  t^tc     i,    i 
antri'H  à  l'DOciput.     Pour  donner  ])1uh  de  .solidité  il  ct^  bainlai^»',  on  peut  y  ajout  !■  du  ,,i-, 

Suspensdir  du  «e,:. —  J'J/>eri;icr. — Ce  bandaj;;e  t'ornu!   une  espèce  di!  T  renvrr.H'    A  iii 
Itranche  transversale  s'a|ipli(]UO  sur  la  lùvre  supérieure,  et  va  s'attacher  (K'rrièn'  ia  têt'    I. 
liande  verticale  (pii  est  adhérent  i  à  la  iiranehe  transversale,    |)réseiit  ;  à  sa  |iartii'  iiili^ii,., 
une  petite  bourse  dans  laquelle  le  ni'/,  se  trouve  revu.    Cette  bandi!  passe  sur  li'  Muniiirt  i\-  !■ 
tête  1 1  va  se  lixor  il,  la  région  ocicipitale,  sur  la  bande  tranversale. 
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liiDidiige pour  maintvnir  la  tè:ii  rcnvenéc  m  nrrlcrc  On  emploie  cn  liainLi..,' sur 
tout  ((uand  on  craint  la  fbrination  d'une  cieatrice  vicieuse  sur  la  parti,!  autérieur.j  du  (>  ,n 

Voici  la  manière  de  rap})li<(uer:  llouvcrsez  en  arrière  la  .ète  du  malud,',  et  luitfsli 
maintenir.  Supposons  que  vous  i'assioz  le  bande.go  de  droite  à  gauche,  port,  z  l"  cliel' initial 
de  la  bande  sur  le  Iront,  faites  deux  tours  autour  du  crâne;  de  la  nufjue,  conduisiz  h  (;lobe 
sur  le  côté  gauche  du  cou,  puis  sur  la  partie  antérieure  de  la  poitr!  \e,  de  li\  sous  l'aisselle  du 
côté  droit;  i)uis  transversalement  derrière  le  dos;  arrivez  à  l'aisselle  gauche,  iiairiuz  lu  ci'itt' 
opposé  du  cou,  puis  la  nmjue;  faites  deux  circulaires,  et  continuez  jusqu'ù,  l'é")uisi'iM;iit  d'une 
uande  de  8  à  K'  verges;  terminez  toujours  par  les  circulaires  de  la  tête. 

Bdiidagfn pour  iiKtintcnir  la  tête  tu  avant  ou  sur  les  cotés.  — (Jcs  bandages  simt  desti- 
nés à  favoriser  la  réunion  des  plaies  du  cou  ;  leur  ,but  est  d'incliner  la  tète  du  enté  de  la 
blessure. 

Pour  maintenir  la  tête  en  avant,  l'on  se  servira  d'une  serviette  pliée  en  trian  'le  dont 
la  base  sera  placée  sur  le  sommet  de  la  tête  et  dont  les  deux  chei's  seront  ramenés  en  «vant  de 
chaque  côté  du  cou  et  fixés,  sur  une  ceinture  qui  embrassera  le  thorax.  Si  la  bles-me  siècre 
sur  le  côté  du  cou,  le  plein  du  bandage  sera  fl;.é  sur  la  région  pariétale  du  côté  opposé  à  la 
plaie,  et  les  deux  chefs  seront  noués  sous  l'aisselle  du  côté  blessé. 

Bandage  circulaire  du  cou.  —  Il  sert  à  maintenir  les  pièces  d'appareils  sur  le  cou.  Ce 
bandage,  qui  ne  doit  pas  être  trop  serré,  consiste  en  3  ou  4  tours  de  bande  autour  du  cou. 

Banuaoes  de  l'épaule. 

Bandage  pour  élever  Vépaulc.  —  Ce  bandage  est  un  8  dont  un  des  anneaux  cîiibrastie 
le  cou  et  l'autre  aisselle  ;  les  tours  de  bande  se  croisent  à  la  partie  supérieure  de  l'épaule. 

On  commence  par  faire  deux  circulaires  autour  du  cou,  puis  do  la  part'ie  jtostérieure 
du  cou,  on  dirige  le  rouleau  vers  la  partie  antérieure  de  l'épaule,  on  passe  sous  l'aisselle,  on 
contourne  l'épaule  et  l'on  ramène  la  bande  à  la  partie  antérieure  du  cou;  ou  fait  un  circu- 
laire, puis  on  recommence  jusqu'à  ce  qu'on  ait  épuisé  une  bande  de  4  à  5  verges. 

Ce  bandage  est  excellent  pour  élever  l'épaule,  et  maintenir  les  piiccs  d'appareils  soit 
dans  l'aisselle,  soit  sur  l'épaule,  soit  sur  le  cou.  Il  est  peu  gênant  pour  les  malades,  facile 
à  appliquer,  et  surtout  très  solide. 

Bandage  pour  abaisser  Vépaulc.  —  On  l'appelle  aussi  spica  ii  cau.se  de  sa  re.ssciublanee 
avec  un  épi. — Ce  bandage  figure  un  8  dont  les  croisés  portent  sur  une  épaule  et  dont  les  an- 
neaux eml>rassent,  l'un,  la  poitrine  d'une  aisselle  jusqu'au  dessus  de  l'épaule  du  côté  opposé; 
l'autre,  cette  même  épaule  et  l'aisselle  correspondante. 

Après  avoir  garni  les  deux  aisselles  avec  de  la  charpie,  de  la  ouate,  prenez  une  bande 
longue  d'environ  8  verges,  faites  deux  ou  trois  circulaires  autour  du  bras  du  côté  malade; 
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.montez  <lcrri(Vo,    puis  sur  l'épaulo  du  côté  uialadc;  conduisez    la  bande  sous  l'aissiH»' du 

■ti'Siiin  '^'"  1"'^™"*'  ^^^'  ''^  partie  antérieure  do  la  poitrine;    passant  alors  derrière  le  dos,  la 

I    jg  joit  revenir  au-dessus  et  en  avant  de  l'épaule  malade,   puis  descendre  dans  l'aisselle  do 

ecôtii  et  remonter  en  arriùro  de  l'épaule;  l'on  doit  continuer  ces  H  jusqu'à  épuisoiucnt  do 

la  baniic. 

Ihind'Kje  pour  ramener  les  épaule»  en  avant,  ou  8  antérieur  dm  épaules, —  Va',  h  indaii;û 
1j  t'oinn'  d'un  8  dont  chaque  anse  embrasse  une  des  épaules,  et  dont  les  croisés  se  f'.ut  à  la 
partie  anti-'iii'Ure  de  la  poitrine. 

Uu  iiiilo  doit  rapprocher  les  épaules  par-devant  et  les  maintenir  pendant  toute  la  durée 
,]^,  l'jipplication  :  fçarnissez  les  aisselles  de  charpie,  di'  coton  ou  de  compresses. 

A|)iiii<iuez  le  chef  de  la  bande  sur  l'épaule  droite,  ramenez  le  rouleau  sur  l'aisselle  du 
côté  l'iiuclie,  en  ])assant  sur  la  partie  antérieure  du  thorax  ;  dt;  là,  faites  passer  le  rouleau 
(Icrrièi'u,  puis  dessus  l'épaule  gauche  et  alors,  pa.ssuit  de  nouveau  devant  le  thora.K,  anieiuiZ- 
le  sous  l'iiissellc  droitt,  remontez  en  arrière  puis  au-dessus  de  l'épaule  droite,  et  continuez 
ainsi  )us(|u'à  épuisement  d'une  bande  de  10  à  12  verges. 

Ce  blindage  écarte  les  épaules  en  arrière;  on  l'emploie  pour  prévenir  une  cicatrice  vi- 
fieusp  qni  rapprocherait  les  deux,  épaules. 

]liml(uje  jwin'  ramener  les  épcules  en  arrière,  ou  S  postérieur  des  épaules. —  (^e  ban- 
(liice  est  exactement  l'inverse  du  précédent;  il  s'applique  de  la  même  manière,  mais  de  façon 
iiui' les  ji'ti  (le  bande  s'entrecroisent  dans  le    dos. 

Chez  les  enfants  qui  ont  de  la  tendance  à  la  phtbisie,  pour  faciliter  les  mouvements  res- 
piratoires, on  emploie  avec  avantage  un  corset  ainsi  fait: —  Une  planchette  bien  recouverte 
et  disposée  de  manière  à  ne  pas  blesser  la  peau  descend  le  long  du  dos,  jusqu'au  sacrum. 
A  «a  partie  inférieure  passe  une  ceinture  abdominale,  qui  la  maintient  fi.vée  au  do-*.  Au  ni- 
veau du  bord  supérieur  des  épaules,  part  de  cluKiue  côté  une  bande  qui  passe  en  avant  des 
épaules  et  revient  par  l'aisselle  se  fixer  à  la  tige. 


k-^  m 


Bandaqks  pour  le  tronc. 


Bandage  de  corps. —  Ce  bandage  est  ordinairement  circulaire.  Pour  le  faire,  on  choisit 
UBC  pièce  de  linge  dont  la  longueur  est  assez  grande  pour  faire  une  fois  ou  deux  le  tour  du 
corps,  et  dont  la  largeur  variera  selon  les  indications  que  l'on  veut  remplir. 

On  l'applique:  1°  pour  maintenir  des  topiques  ;  — 2°  Pour  tenir  dans  rimmo})ilité  la 
partie  autour  de  la(iuelle  on  le  place  la  poitrine,  par  exemple,  afin  d'empCcber  les  fragments 
des  côtes  fracturées  de  jouer  l'un  sur  l'autre  dans  les  mouvements  d'inspiration  et  d'expira- 
tioa.  -ii'  Pour  comprimer  l'abdomen  à  la  suite  de  la  paracentèse,  de  l'accouchement.  —4"^ 
Dans  les  fractures  de  la  clavicule,  il  enveloppe  le  bras  et  le  thorax  et  empêche  par  conséquent 
les  mouvements  du  membre  en  le  maintenant  sclidement  fixé  le  long  du  tronc.  —5"  Il  s'oppose 
aux  déplacements  des  viscères  dans  les  éventrations,  &c. 

Ce  bandage  est  des  plus  faciles  à  appliquer  ;  on  le  place  autour  de  la  partie  qu'on  veut 
envelopper,  et  on  le  fixe  en  avant  avec  des  épingles. 

Comme  il  est  souvent  à  craindre  qu'il  ne  vienne  à  glisser  soit  en  haut,  soit  en  bas,  on  le 
tient  fixé  avec  un  scapulairc  ou  des  sous-cuisces. 

Scnpulairc.  —  Large  bande  divisée  en  deux  chefs  dans  les  trois  quarts  de  sa  longueur, 
dont  011  fixe  l'extrémité  non  divisée  à  la  partie  postérieure  du  bandage  de  corps,  et  dont  les 
deux  chefs  ramenés  en  avant  et  passant  l'un  pardessus  l'épaule  gauche  et  l'autre  pardessus 
l'épaule  droite,  sont  attachés  à  la  partie  supérieure  du  bandr>ge  pour  l'enipêelicr  de  descendre. 
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Sous-Cuisses. — Bandelettes  que  l'on  l'oit  pusstr  clinquo  cCté  dans  le  ]ili  ,., 
cnjpOclunt  de  nniontcr  les  barda<!;c8  que  l'on  appliciue  sur  l'abdomen. 

Bandotje  du  sein.. — Lo  jjIus  sinijile  est  celui  appelé  bonnet  du  sein.  Pliez  une  scrv'i»» 
de  manii^re  H  former  un  trianjj;le;  placez  la  base  du  trian<ile  immédiatement  sous  K>  !<,.;„ .  y 
ri<j;c7.  l'une  des  extrémité»  houh  l'aiasellc  correspondante,  l'autre  sur  l'épaule  du  cCitf  nm'  s' 
réunissez-lcB  derrière  le  cou,  puis  faites  arriver  sur  leur  point  de  réunion  h:  sominct  ]  • 
trianjile,  en  passant  en  avant  du  sein  et  sur  la  clavicule. 

Ce  banda}j;e  maintient  trÙ8-l)ien  les  topiques  appliqués  sur  les  mamelles. 

Le  meilleur  appareil  pour  soutenir  les  mamelles    e-xt  un  corset  bien  fait,  et  iicn  siv  '. 

Jiuiiduge,  en  T jiour  le  rectum.  —  Ce  bandage  consiste  en  une  ceinture  alMlnminaJo     \u 

la  partie  postérieure,  l'on  fait  descendre  une  bande  qui  passe  dans  le  sillon  intiirivssjer  et 

revient  s'attacber  à  la  ceinture  en  avant.     On  l'emploie  dans  le  prolapsus  elie/  lus  onlanh 

en  ayant  soin  de  le  bourrer  au  niveau  de  l'anus,  pour  maintenir  le  rectum  en  po:*itinn 

Jidiul'ige  pour  la  région  fissièrc. —  Pour  une  seule  fesse,  pliez  une  serviette  en  trian"lp' 
placez  la  base  au-dessous  du  <;;rand  tiocbai.ter,  unisez  les  deux  extrémités  autour  de  la  ciiissi' 
où  vous  les  fixez  ;  assujetUs.sez  le  sommet  à  une  ceinture  placée  au-dessus  des  liaiicliL's. 

h(i  hou  nef.  des  t/e/cc/f  «.ses  s'applique  do  la  manière  suivante:  le  plein  du  liiiiulai'c  est 
placé  à  la  région  lombo-sacrée  ;  le»  deux  chefs  dirigés  en  avant  sont  réunis  i\  la  partie  an- 
térieure <le  l'abdomen  ;  le  sommet  dirigé  en  bas  est  réfléchi  entre  les  cuisses  et  fixé  aux 
deux  chefs. 

Bandage  jiour  le  scrotum. —  Pliez  une  serviette  on  triangle;  placez  le  milieu  dt;  la  base 
BOUS  le  scrotum,  et  allez  nouer  les  deux  chefs  autour  d'une  bande  abdominale  ;  faites  na>siT 
le  sommet  en  avant  de  la  vorge  et  allez  l'attacher  à  la  ceinture. 

Ce  bandage  peut  remplacer  les  suspensoirs  que  l'on  trouve  dans  les  pharmacies;  iUou- 
ticnt  bien  les  bourses  et  est  utile  pour  maintenir  les  topiques  sur  le  scrotum. 

Guîne  pour  lu  verge. —  C'est  un  bandage  en  forme  de  doigt  de  gant,  qui  sert  à  main- 
tenir les  pièces  d'appareil  sur  la  verge.  On  le  fi.ve  aax  organes  environnants  i,  l'aide  de  deux 
cordons. 


BANDAGES    POUR    LES   MEMBRES. 

Nous  ne  parlerons  ici  que  des  bandages  destinés  à  maintenir  des  topi((ucs  (ni  à  compn. 
mer  le  membre  :  nous  traiterons  des  bandages  pour  fractures  dans  un  autre  article. 

Bandages  des  moignons.  —Bonnet. —  Dans  le  pansement  des  amputations,  oa  ,sc  wrt 
avec  avantage  d'uu  mouchoir  plié  en  triangle  dont  on  place  le  plein  sur  la  faee  postérieure 
du  membre.  L'on  replie  l'angle  obtus  sur  la  plaie  et  sur  la  partie  antérieure  du  iiinignon, 
les  deux  angles  aigus  viennent  se  croiser  en  avant  et  fixer  l'angle  obtus. 

Ce  bandage,  commode  et  solide,  peut  iitre  fait  et  défiiit  sans  que  le  malade  en  éprouve 
la  moindre  gêne  :  aussi  doit-il  être  prol'éré  à  tout  autre. 

Bandage  compressif  des  doigts  et  des  orteils.  —  L'on  se  sert  d'une  bande,  lari:o  donvi- 
ron  un  pouce.  Commencez  l'application  de  ce  barulage  par  le  pouce  ou  lo  petit  doi;;t;  arrivé 
à  la  racine  du  doigt,  conduisez  le  globe  sur  le  dos  de  la  main  jusqu'au  poignet,  autour  du- 1 
quel  vous  faites  une  circulaire,  puis  toujours  en  pas.sant  sur  le  dos  de  la  maiu,  ga;,'ni.z  le 
doigt  suivant,  et  continuez  jusqu'à  ce  que  tous  les  doigts  soient  entourés;  terminez  par  des 
circulaires  autour  du  poignet. 

Ce  bandage  empêche  l'infiltration  œdémateuse  des  doigts  et   des  orteils  quand  il  faut! 
établir  une  compression  sur  les  membres;  il  sert  aussi  à  maintenir  des    topiques  et  ;\  préve- 
nir les  cicatrices. 
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Gaîui'  '''•'  doiijtst,—  Biintliij^t!  en  forme  de  doigt  de  t^ant  jK'ur  jirott'j^er  \\n  doint  ou  uti 

orteil  liK'i^'»'' 

lliiml'iij'K  '/«'  '"  »i""i,  <l<'ii  fii'dn,  (kn  jdinlics.  —  Les  l)aiula,nea  de  lu  iiiiiin,  des  bras  et  des 
janiki  se  tout  ordiiiaireiiieiit  en  fpirale»:  il  faut  commencer  par  l'extruiuité  la  plus  éloignde 
lutroiif,  en  taisant  quelque»  tours  circulaires.  Il  ne  faut  pu»  oublier  de  faire  des  reuver- 
«tJiiiix  ernlniits  où  le  nn'nibri!   au^nientiMiù  diminue  de  eircoiiféreiiee.  i 

,<!  l'on  veut  faire  la  ctuupre^sion  sur  une  réj;iou  limitée  du  membre,  pur  exemple  sur  les 
imois  d'un  f'>ycr  d'où  le  pus  s'éc  'u'e  diflicilement,  il  faut  appli(|uer  une  compresse  graduée 
iilujou  inDin-î   épaisse  au  niveau  du  point  qui  doit  ôiro  comprimé  en-dessous  du  iiundage. 

Iiii)i(lii(i<'  ifii  tii/dii. — Souvi'nt,  dans  les  bandages  eniiipri'ssifs  du  memlire  iniV-iieur,  on 
.itiiiiliiiini^-é  (piand  il  s'agit  d'envelopper  eamplètement  le  talon  ;  voici  comment  il  faut 
fjire((iiaiiil  ils'agitd'euvclopper  ;iu  de,  commencer  i\  bander  le  pied  :  Le  ch  'f  initial  de  la  l)ando 
^.,tjp[ili(|iié  sur  la  malléole  interne;  l'on  fait  le  tour  du  talon,  et  on  le  ramène  à  lu  mal- 
lé  Je  uxtfi  ne,  piii.i  ù  la  facj  dorsale  du  pieiî,  (Ui  avant  de  l'artieulatioii  tibio-t:ir>ienne  ;  on 
laiî  iilers  un  t'iur  ilu  |)ied  ;  revenu  à  lu  lace  dorsale,  ou  conduit  la  bande  en  arrière  du 
liii'Jnn  d'Aeiiille,  on  fuit  le  tour  de  la  partie  inférieure  de  la  jambe,  en  laissant  entre  ces 
(ours  do  li:inde  et  le  bandage  circulaire  du  talon,  l'intervalle  nécessaire  pour  un  nouveau  tour 
Je  bande;  puis  la  bande  étant  ramenée  en  avant,  on  fuit  de  nouveau  le  tour  du  pie.l,  puis 
fn-uito  le  tour  de  la  jamb,!,  mais  en  se  rapprochant  du  bandage  cir^'ulaire  de  fayon  à  recou- 
vrir eu  bus,  le  bord  inférieur  de  la  bande  circulairi^,  et  en  haut  le  bord  superleur  du  même 
banJiU'O.  On  a  ainsi  uu  bandage  croisé  du  dos  du  pied.  —  Pour  faire  ce  bandage,  il  est  né- 
cessaire de  faire  <les  renversés,  on   doit  les  faire  à  la  face  externe  du  pied. 

Coiuiue  il  n'ot  plus  besoin  de  se  préoccuper  du  talon,  on  commence  le  bandage  du  pied 
auiiivi'iiu  de  la  racine  des  orteils;  arrivé  au  cou-de-pied,  on  conduit  la  bande  vers  la  partie 
inférieure  de  la  jambe  et  on  continue  eu  montant. 

BiiihIkics  élds/iques.  —  Ces  butulages  sont  en  caoutchouc  et  servent  à  faire  la  compres- 
sion d'un  membre;  il  y  a  les  bus  élastiques  pour  les  membres  variqueux,  les  (jeiioiàUères,    &c. 

Biind'Kjes  pour  soutenir  les  bras. — Echarpcs.—  Le  plus  simple  de  ces  bandages  consiste 
oDune  bande  dont  on  a  noué  les  deux  extrémités  derrière  le  cou,  et  qui  soutient  l'avant-bras 
fléchi  en  avant  du  thorax. 

Bdiuliiije  du  coude  après  la  saignée. — Ce  bandage  est  un  8  dont  l'un  des  anneaux  em- 
kasse  la  partie  inférieure  du  bras,  et  l'autre,  la  partie  supérieure  de  l'avant-  bras  :  les  jets 
débande  s'entrecroisent  au-devant  de  l'articulation.  On  fait  d'abord  deux  tours  circulaires 
autlessus  du  coude,  puis  l'on  descend  obliquement  en  avaet  do  l'articulation,  on  fait  une 
circulaire  au-dessous  du  coude;  et  repassant  en  avant,  on  ramène  la  bande  uubras  :  on  con. 
tiûue  ainsi  jusqu'à  épuisement  du  globe. 

Ce  bandage  s'emploie  après  la  saignée,  mais  il  faut  avoir  soin  de  j  lacer  une  petite  com- 
presse i\  l'endroit  où  l'on  a  ouvert  la  veine.  On  fait  un  bandage  seniblable  au  genou  pour 
maintenir  les  fragments  dans  les  fractures  transversales  de  la  rotule,  ou  pour  exercer  une 
compression  dans  le  creux  poplité. 

Des  règles  à  suivre  dans  l'application  des  bandages, —  1^  S'assurer  si  ce  bandage  peut 
remplir  toutes  les  indications  nécesbaires.-2''  Réunir  les  aides  nécessaires,  soit  pour  soutenir 
!e malade  cpiand  celui-ci  ne  peut  rester  debout  ou  assis,  soit  pour  soutenir  les  membres  que 
le  malade  ne  pourrait  tenir  élevés,  soit  enfin  pour  tenir  les  pièces  d'appareils,  &c. —  '.i°  Pla- 
cer le  malade  dans  la  position  la  plus  commode  pour  lui  et  le  chirurgien,  et  disposer  conve- 
nablement ses  aides. — 4°  Appliquer  le  bandage  d'une  manière  uniforme,  c'est-à-dire  qu'il 
soiti^!,'alemcnt  serré  dans  toute  son  étendue. —  5'^  Serrer  le  bandage  convenablement,  car 
trop  lâche,  il  glisserait  et  ne  remplirait  pas  les  indications;  trop  serré,  il  pourrait  causer  des 
accldent.1  fort  graves,  et  même  souvent  la  gangrène  ;   aussi  quand  un  bandage  ou  une  ma* 
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fhino  Hont  trop  lâulios,  Il  faut  ho  liâtur  do  les  roappliqucr;  s'il»  sont,  au  contrairi',  tinhoerr'. 
il  faut  tout  (lu  Miiito  Ich  rolàulicr  — I»'  Ap])li(juiT    toujoui'H  un  handa^o  Ji>  \n\n  cii  Imut  c'«  / 
à-dirc  de  nianii^rc  li,  ri'fouK'r  vers  la  partie  Hupérieuro  les  liquides,  tjui.  si  le  l)aii(liiMr  ;>Ux\t, 
plitiué  de  iuiut  en  bas,  eiij^ori^eraieiit  les  extrémitiÎH. 
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lios  appareils  do  fractures  sont  toujiMir»  destinés,  dans  les  solutions  du  continuitû  dis 
os,  à  maintenir  les  fra^jmcnts  en  rapport;  ils  doivent  donc,  non  seulement  s'opposir  par  linr 
solidité  aux  déj)laeenients,  suivant  la  lonj;nenr  des  os,  mais  encore  rendre  il  ceux-ci  leur  posi- 
tion normale,  en  comprimant  soit  tonte  la  circonfércnc!  du  m  'mbre,  soit  un  ;  inutile  suiilc 
nient.  Autant  que  possible,  il  faut  éviter  l'emploi  d'appareils  spéciaux.  Un  eliirur,'ii'ii  (l'iiiie 
liabileté  ordinaire  doit  pouvoir  traiter  avec  succès  toute  fracture  en  ayant  à  la  niuin  suit 
une  planchette  unie  (d'environ  un  demi-pouee  d'épais.sour),  soit  un  morcaii  do  cuir,  do  car- 
ton, de  ferblanc,  &c.,  (ju'il  divise  en  attelles  si'lon  le  besoin. —  Voici  les  noms  de  quidiiups  uiii't 
des  pièces  de  bandaires  employées  dans  les  fractures. 

Fanons  on  ConsHiiis. — Los  coussins  sont  des  sacs  de  toile,  étroits,  allonj^és;  leurlafeur 
est  de  3  pouces  environ  ;  leur  lonj^ncurest  proportionnée  à  la  lon<iucur  du  minibro  .«ur  lequil 
ils  doivent  être  appliqués.  Les  coussins  doivent  être  remplis  d'une  substance  molle  (lui  puisse 
se  déplacer  faeilomont.  La  ballo  d'avoine  est  celle  qui  est  le  plus  .souvent  emplovée  ;  on  iffot 
elle  échauft'e  peu  le  malade,  se  déplace  avec  une  grande  facilité,  de  telle  sorte  qu'elle  permet 
de  donner  au  coussin  une  forme  convenable  ;  car  il  faut  le  rendre  plus  épais  dans  les  points 
où  le  membre  pré.sento  dos  dépressions;  il  doit  être  plus  mince  partout  où  iloff redis  sailliw 
de  cette  manière,  l'attelle  qui  e.st  en  contact  avec  le  coussin  presse  à  peu  près  éiialemciit  sur 
toute  la  longueur  du  membre.  Le  crin,  la  plume,  la  laine,  ne  présentent  pas  l'avaRtaiiedesc 
déplacer  facilement;  le  son  peut  se  déplacir  facilement,  mais  il  est  facilement  alu'riî  pur 
l'humidité. — 11  est  d'autres  coussins  beaucimp  plus  épais  et  plus  larges  que  l'on  ;)iaji;  au  des- 
sous du  membre  malade  pour  le  tenir  plus  élevé  ou  dont  on  fait  des  plans  inclinés  ;  ils  .sont 
constit-iés  de  la  même  manière  que  les  précédents,  ils  n'en  diffèrent  que  par  le  volume. 

Il  arrive  quelquefois  que  le  chirurgien  manque  do  coussins  ;  on  peut  les  nniplncer  au 
moyen  de  linges  plies  en  plusieurs  doubles.  On  a  désigné  cas  appareils  sous  le  nom  Futu 
Fanoiiii. 

Les  coui-sins  peuvent  être  momentanément  remplacés  par  toute  espèce  de  corps  souples 
qui  puissent  facilement  se  mouler  sur  la  partie,  telle    que  la  ouate,   la  mousse,    du  foiu,  kc. 

Pour  appliquer  les  fan')ns,  on  étend  sur  une  table  un  grand  morceau  do  toile  appelé 
drap-fmion,  ou  roule  un  fanon  dans  chacun  des  côtés  de  cette  toile  et,  quand  ils  sont  roulés 
ainsi  également,  de  manière  à  se  rencontrer  au  milieu  de  la  pièce  de  linge,  on  les  passe  sous 
le  membre  malade;  on  les  déroule  alors  suffisamment  pour  qu'ils  correspondent  au  milieu 
des  parties  latérales  du  membre  contre  lesquelles  on  les  fixe  fortement  au  moyen  de  larijes 
rubans. 

Les  cou.s&in8  sont  aujourd'hui  remplacés  par  des  attelles  :  toutefois,  lorsque  les  attelles 
sont  en  bois  et  qu'elles  ne  peuvent  se  mouler  exactement,  il  est  bon  d'y  placer  un  coussin,  ou 
au  moins  une  bourrure  très-épaisse. 

Vlluses  ou  AtteUis.-Ce  sont  des  lames  minces,  étroites,  de  longueur  variable,  de  bois,  de 
carton,  de  l'er-blanc.  Elles  servent  à  maintenir  immobiles  les  os  fracturés,  ou  à  repousser  de» 
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I  a.'iui'nts  os^tMix  qno  lu  rt'duction  n'aurait  pu  mettre  au  mC'\w  iiivciiu  quf  K-s  luiircsos.  Ce;* 
l"niores  ati^'Hus,  beaucoup  plus  pi'titiïs  .|Uo  Ich  autres,  homI  pliuiécs  en  dodans  d.ii  pi.iou«  de 
ii||„c  .lui  ciMistitucnt  ra|)pari!il,  et  ne  H..nt  stîpurécH  des  ti^unicnts  que  par  une  compresse  or- 
'litaire  on  -riiduce  ;  elles  out  reyu  le  nom  iWittelk»  himMinti-H,  Les  attelles  iiuTiiédiiitra  ne 
',|liv,iit  la'être  ei.  nl„yi',-s  :  elle,  causent  la  ^rftnM;rène  ou  au  moins  l'inflummiition  den  tissus 
^,(,,,11,,^  M'  tiKUvent,   et  n'atteij^nent  qui!  rarement  leur  but. 

U'A  aitriles  de  bois  sont  droites,  arrondies  i\  leur  exlr^mittîs  et  sur  leurs  bord-t,  afin 
ellrs  \w  s'reliardent  pas  et  ne  blessent  ni  le  chirur^^ien  ni  le  malade;  elles  doivent  autant 
,|ue  noïoilili',  être  eoupées  dans  le  iil  du  bois. 

bi'."  attelles  de  carton  se  moulent  f'aeilement  sur  les  parties.  Klle.s  doivent  être  cmploywea 
jjiiiiIIKVh  ;  il  vnt  mémo  bon  de  lea  déeliirer  à  leurs  extrémités,  afin  que  vers  ces  points,  elles 
paîs.'iiti'iit  iiiiiins  d'épaisseur. 

Liir>(|iie  les  attelles  sont  creusées  as.sez  profondément,  elles  re(;oivent  le  nom  de  </o«^ 
llffi/!!.—  (,luel()Ut S  attilles  présc ntent  une  larueur  assez  grande  :  les  unes  nyunt  iV  peu  près  la 
l'orme  iKi  la  muin  ont  reyu  lo  nom  de  palcltis;  les  doigts  y  sont  f^rossii^remeiit  taillés;  cette 
clisse  .>tert  ilms  l 'S  brllur  :s,  a(in  do  prévnnir  les  cicatrices  vici.nis.-s.  D'autres  attelles  sont 
;ipr»k's  nciiiillrH;  elles  présentent  grossièrement  la  forme  du  pied  :  elles  servent  surtout  dans 
lo< t'wctun's  (le  la  jambj,  ù.  em])è3lior  1j  renver.-iomont  du  piod,  et  la  saillie  en  ..vant  du  f'raj;- 
monl  inlerieur. 

AppureiU  à  Extension  on  Contre-Extension.  — •  Si  le  cliirur}j;iin  craint  que  les  os  ne 
clieviUirlient  après  la  réduction,  il  doit  employer  un  apparjil  à  extension  :  voici  le  plus  simple- 
lue biimlelette  de  diacbylon  d'environ  trois  pouces 'le  larj^e  e.^t  appliquée  exactement  sur 
uni!  (les  Faces  latérales  du  membre,  depuis  l'endroit  malade  jusqu'à  la  malléole  ou  jusqu'au 
l'cuiiu  selon  l'endroit  blessé  ;  on  la  recourbe  à  une  certaine  distance  d-t  la  plante  du  pied,  de 
ta(,on  à  i'oruier  une  anse,  et  ou  l'applique  ensuite  symétriquement  sur  la  face  opposée  du 
menibro  malade,  toujours  en  remontant  jusqu'au  point  lésé.  Ou  fixe  solidement  cette  ban- 
delette par  un  bon  bandage  spiral  que  l'on  fuit  partir  de  l'extrémité  inférieure  du  membre 
afin  (lo  prévenir  l'œdème. 

Dans  l'anse  (|uc  l'on  a  laissée  sous  la  plante  du  pied,  on  place  une  petite  plancbctte  un 
p  plus  longue  que  l'écartoment  des  malléoles,  afin  d  éviter  que  ces  dernières  ne  soient  cx- 
eotii'es. —  C'est  à  cette  anse  (|ue  l'on  doit  attaclier  la  corde  qui  supportera  le  poids  extcn- 
sur,  cette  corde  doit  passer  par  une  poulie  fixée  ù,  un  endroit  convenable  du  lit. 

Lorsque  la  traction  n'est  pas  très-considérable,  qu'on  n'utilise  que  4  i\  5  livres  par  ex- 
emple, on  peut  se  dispenser  de  la  contre-extension  ;  le  corps  suffit  pour  résister.  Mais  si  l'on 
emploie  une  traction  i)lns  énergique,  il  faut  fiiirc  la  contre-extension,  et  ce  qui  réussit  le  mieux, 
c'est  d'employer  une  bande  qui  passe  dans  les  plis  inguinalset  le  fessier,  et  dont  les  deux  ex- 
trémités sont  fixées  au  montant  supérieur  du  lit. 

L'exUMision  donne  d'excellents  résultats,  en  particulier  dans  les  fractures  de  la  cuisse. 

MANIKRE  I)K  TRAITER    UNE  FRACTURE,    APRES  QU'EM.E    A  ETE  REiniIÏE. 

Appareil  de  ' Sculttt.  —     C'est  le  plus  simple.     On  prend  un  linge  ou  un  bon  morceau 
liieouat"  assez  grand  pour    faire  luie  fois  le  tour  du  membre;  on  place  ce  linge  ou  cette  ouate 
ilemauière  (jue  ses  deux  chefs  se  rencontrent  ù,  la  partie  antérieure  du  membre  fracturé.  Alors 
loD  passe  SOU.S  ce  membre  ainsi  enveloppé  un  drap  fanon  roulé  en  deux  globes  et  dont  chaque 
[  dobe  contient  un  coussin  :  ce  coussin   doit  être  assez  long  pour  embrasser  les  deux  articu- 
lations voisines  de  l'os  brisé.     On  déroule  le  drap-fanon  de   manière  qu'il  y  ait  un  coussin 
ckque   coté  du    membre;  on  applique  un  trois'ièmc  cou.'isin  à  la  région  antérieure  si  c'est  né- 
[tessaire.    Par  dessus  chaque  coussin,    on  place  une  bonne  attelle,  puis  ou   serre  le  tout  au 
Iniaycn  de  f)  ou  (>  bandelettes  transversales. 
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(Jt)  Itiindii;,'»!  («st  trôs-laeiloii  fiiirt'  i-t  à  dtMiiin!  ftiiiH  ri^mucr  lo  iininbro  m  ilnl .;  (.j,.,.: 
CBt  trÔHuowiiiitJo,  Miirtimt  pour  Um  priMUKT't  jours;  il  pu- m  't  lui-t-i  iTurroiiir  h  m  mlir,) ,,,,,. 
tiuut'UttuiL'tit  iivoc  lit!»  lii|ut!urM  rûsolutivcts:  Holutioii  d'aoétato  ilo  plomb,  &u. 

Un  autre  Ivamlii^o  tort  Hiuipln,  luai.i  i|Uo  l'on  iio  iMlUit  pas  hI  fucilout  Mit,  consixt!  i^  liion 
onvt'loppi-r  lo  iui'uil)ri!  i1:iiih  tin  la  ouatit,  et  !i  pian  t  Hur  les  côu^h  (-t  l'ii  avant.  iImu  ou  tf,,;. 
iittt'Uos  (11!  carton  liii'n  niouiéi's;  on  scrro  It!  tout  au  moyen  d'un  )»on  Itaiidaj^e  npiril;  (.,,  1,^, 
da;;d  duit  oomiucnciT  il  IVxtrûmittS  du  nienibro  alin  do  prûvonir  l'uni;or;;enH'Mt 

A  ouH  appareils  nont  venus  s'ajouter  les  appareils  i\  l'amidon  et  au  plâtre  dr  l'nis  (mi 
sont    d'une  utilité  iiicontestalile,  nous  les  déerivons  iei  : 

Biinilmjt  à  l'uinidun.  , —  On  enveloppe  eomplèti'ment  le  membre  d'une  eoiielu:  (îiiiii,,, 
de  coton  ouatd;  cette  couche  doit  ôtre  trùs-épaisse  le  louiç  et  au-dessus  deH  surlaees  osmu«,s' 
ce  coton  <5tant  élasti(|ue  s'aecommodu  i'aeilement  à  la  diminution  hu  bséipienti'  ilii  ineiiiljrc 
Au-des.'.ns  de  ce  eoton  ouaté,  on  plaee  des  attelles  en  carton  ^^rossier  et  épait,  iné;il;ilil,imint 
trempé  dans  l'aniidon,  et  taiilé  de  manière  A  se  mouler  Nur  le  membri!  ;  chez  1rs  ciilinits  où 
il  ne  faut  j)aH  une  bien  grande  force,  ou  peut  remplacer  le  carton  par  du  f;ros  piiiiier  liirt 
On  doit  maintenir  ces  attelles  au  moyen  d'un  banda;'e  saturé  d'amidon  épais;  ou  r;in|ili(|u,> 
solidement;  on  peut  le  recouvrir  d'un  bandai^e  sec  dont  on  peut  amidonui  r  le  Imnl  intcrm' 
à  mesure  qu'on  l'appllcjne.  Le  banda;;»'  doit  être  applicpié  avec  une  loree  sullisiiitc  nniir 
comprimer  la  masse  de  coton  qui  recouvre  le  membre:  it  n'y  a  aucun  danj^er  de  edii.-itriciiun 
HÏ  la  <|uantité  de  ouate  est  suffisante. 

Pour  aucune  raison,  l'on  ne  doit  placer  de  hauda;.x^'  au-dessous  d.vs  att-lles. 

Les  attelles  de  carton  et  le  bandage  amiilonné  doivent  toujours  compniu'lre  les  ili'ux 
articulations  au-dessus  et  au-dessous  do  la  fracture,  do  manière  à  obtenir  l'iuinioliilisatioD 
complète  dea  fratçmonts. 

Pendant  l'application  du  bandage,  un  aide  doit  faire  l'extension  afin  do  rr.;iiiitenir  Jw 
fragments  en  j)osition.  Dans  les  fractures  composées,  on  peut  faire  une  ouverture  (pii  s'ouvre 
et  sfi  referme  au  niveau  do  la  plaie  alin  de  l'aire  le  pansciuent. 

Le  bandage  n'est  complètement  séché  (ju'après  trente  à  cinquante  heures.  Pendant  ce 
temps,  il  est  bon  d'appliquer  aux  membres,  une  attelle  en  bois,  afin  d'empêcher  une  |Mbitiim 
vicieuse.  Jj'on  peut  hâter  la  solidification  de  l'appareil,  en  appli(|uant  autour  di's  l'outiùlles 
chaudes. 

Quand  le  bandage  est  sec,  on  peut  permettre  au  patient  de  se  lever  avec  des  béquilles, 
pourvu  que  le  pied  soii  bien  soutenu  et  qu'il  ne  touche  pas  à  terre.  Après  trois  ou  i|uatre 
jours,  le  bandage  paraît  relâché  à  cause  de  la  diminution  du  m /mbre  ;  alors  on  le  coupe  de 
haut  en  bas  à  la  région  antérieure  du  m-'iubre,  et  on  enlève  une  largeur  d'environ  uu  pouce, 
puis  on  serre  le  bandage  avec  des  bandelettes  posées  transversalement.  Si  le  membre  est 
assez  consolidé,  on  en  profite  pour  thanger  la  couche  de  coion  ouaté  ;  sinon,  on  roiiiet  cela 
pour  plus  tard. 

En  général,  si  la  fracture  est  simple,  s'il  n'y  a  pas  de  déplacement  ni  extra vasatioii  s;iii- 
guine,  on  peut  appliquer  ce  bandage  dès  le  premier  jour.  Dans  les  cas  plus  révères,  il  est 
bon  d'attendre  la  fin  de  la  première  ou  le  commencement  de  la  seconde  semaine. 

Dans  les  fractures  de  la  cuisse,  on  doit  attendre  i\  la  fin  de  la  seconde  seiuaiiie.  lorsque 
l'os  commence  ù.  se  consolidtr,    afin  de  pouvoir  fixer  le  bandage  sans  déplacer  les  fia"U)ents. 

Bundiige  au  plâtre  de  Paris. — .  On  applique  d'abord  légèrement  une  bande  Je  flanelle 
sèche  autour  du  membre;  cette  bande  doit  être  assez  serrée  pour  ne  pas  faire  de  faux-plis, 
mais  pas  plus.  On  prend  alors  un  bandag'î  sur  toute  la  longueur  duquel  on  a  saupoudré  :' 
damment  du  plâtre  de  Paris,  frais  ;  on  roule  ce  bandage  et  on  le  plonge  dans  l'eau;  lorsqu'il 
est  bien  imbibé,  on  le  comprime  afin  de  faire  sortir  l'excès  d'eau  et  on  l'enroule  légèreineii!; 
autour  de  la  flanelle,  en  commençant  par  l'extrémité  du  membre.     Pour   aucune  raison,  l'on 
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.  doit  «''■'■'''■  1'^  t"ii"l":  ""  "0  J"'t  int^mn  pus  faire  do  ronvurutîn,  il  v;iiit  mieux  tailler  diiiis 

,.L.  Liiiiilaj;!'. 

\  iiiu^iin*  (|uu  l'on  a|)|)lii{ii(!  Ki  baniai^e,  il  t'.iut  ielVottor  avi'U  U'.a  iiiiiiH,  ati  i  d  i  (ili:H'<iT 
,  j^  ijui  |,  lit  s'être  iiitMiliiit  entre  les  toiirM.  Uatin  le-i  endroits  t'iildoi,  on  p  uit  ni  ittr.!  d  H 
,  |,,|yttes  niincDH  do  coton,  do  t'en  blanc  ou  do  zino  purford,  entre  los  ciiuolicH.  D.in.i  un  cas 
nliiuiro  //mw  eoueluM  d  i  c  i  hindai^o  sont  (dilfnatitD.i. —  Avec  l;  plâtr.)  iln  I*,iri><,  ou  m 
[  p.,s  i-,.iu]i!ao,'r  la  tl.in -Il  !  pir  K)  e  «tiiii  ou:iti5,  cir  il  HJrait  nÔJ  ii.iairo  du  l'.iir,!  un.)  c  )iu- 
,,r,.:isiiiii  ;  or  ci'la  ne  Heniit  pas  jimili-nt. 

1^(1  lidii  plâtre  duroit  dans  l'impaco  d'environ  huit  minutes  :  cela  pjrmet  de  tran'^portur 
1,' luiiliiik' i  il  pi.'rmct  aussi  au  ehiruri^irn  di;  inaiiiti-nir  lui-nièini^  lu  nieinltr.!  en  position.— -Ou 
n'ut  rotarii''!' la  tlossiceation  do  1'  ppireil  eu  y  ajoutant  uuj  solution  do  li  hmx  (  1  pirtio  dj 
bm  pour  S  iY  l'J  jiarties  d'eau  ). 

CV  l)aiida'.^e  peut  Ctro  appliqué  lorsijuo  l'enflure  a  disparu,  ou  hn'siiu'on  s'attend  qu'il 
nvciiaunu  i^pîu,  counn  s  dans  Km  l'racturoM  du  uiétieirpi,  du  uiiîtatars.)  ou  d'un  des  os 
(]t lu  jiuii!) '.  —  Quoi(iu'il  en  soit,  les  orteils  et  les  doigts  d  )ivent  être  laissés  à  dJi!  lUV.-rt  et 
Juuiiiu'iit  i|u'd  y  a  (0  lènn,  en^(Mirdissuiujnt,  douli^ur,  il  faut  euL'Vir  iiniué  liatiMU  Mit  l'aj)- 
njri'il,  lar  hi  u'ini,iïi'i*'">  peut  survenir  sans  (|U0  le  malade  ait  éprouvé  aucun  tii.uble  Ciinstitu- 

tiolllU''| 

lliitdiiijc  (iii  iSilii'dte  de  Soiiili;  —  Ce  bandaj^i!  s'applique  et  s'enlève  di  la  nniiue  ma- 
[ièriMiiu!  le  luiidaj^c  amidonné,  exejpté  qui!  l'on  nu  m.it  pas  d'attelles;  il  faut  m Htro  -l  -X  f» 
couche.s:  eu  b.iudai^o  sùclie  eu  douz!  et  (|uelquiil'ois  en  vinj^t-quatro  beures. 

litiiles /piiir  Vappliaitlon.  dcit  biin<l(igcs  tfanx  Iv»  /ructnres,  -l.On  ne  doit  jamais  apph- 
I  (lUiTili!  baiiilii^c  en  dessous  «les   attelles  sur  un  lUMubre  fracturé;   non-siiuloiu  iut,   il  sjrait 
iûiililo,  mais  il  serait  danu;croux,  pDuvantaiUJu.ir  l'étran^-lcm 'Ut -2.  fn  partie  au-d  msous  do 
kl'rieturi!  doit  être  bandée  pour  prévenir  l'ooiômc;  ainsi  dans  une  fracture  de  l'Iuunérus, 
ipi'iit  bamler  l'avant  bras;  mais  ce  bandajj;c  ne  doit  pas  dépasser  le  coude,- 3.  Autant  que 
I possible,  ne  pas  déranj^er  un  mend)rc  (juc  l'on  vient  de  panser;  tout  du  même,  il  est  nécessaire 
N'eiaiuiiier  de  temps  à  autre,  surtout  vers  la  gccoudc  ou  la  troisième  semaine  lorsque  l'union 
|<oiniu.'iiC3  ùiSJ  faire,-!.  Détaire  le  bandage  immédiatement  si  le  malade  se  plaint  de  douleur, 
Ito^ourdissemont,  si  les  extrémités  paraissent  bleuir,  si  elles  sont  froides.  -5.    Les  attelles 
Ipettvi'nt  être  fabriquées  do  différents   matériaux:  on  emploie  le  bois,    le   fer  blanc  et  la  tôle, 
Lrtout  pour  lo  membre  inférieur,  où  il  faut  une  grande  force  pour  contrebalancer  le  poidsdu 
liiembre  et  l'action  des  muscles  :  ces  attelles  doivent  être    entièrement  bourrées  avec  de  la 
«te,  ic  La  ^utti-percba,  le  cuir,  le  carton  et  les  attelles  poroplastiques  sont  plus  fré(|uem- 
lneot  utiles  dans  les  fractures  du  membre  supérieur,  bien  (|u'on  s'en  serve  au>si   avec  avantai^o 
Ipr  le  membre  inférieur. -(i.  Pour  les  appliquer,  il  faut  d'abord  faire  un  patron  dj  forme  i-t 
k grandeur  convenables;  on  ramollit  l'attelle  eu  la  plonu'eant  dans  l'eau  ou  autrement;   on 
imniiK'  sur  la  p:irtie  et  lorsiju'cllo  en  a  pris  la  forme,  on  la  fait  sécber  sur  le  membre.     — 
Ûiiaoïl  l'attelle  est  plate,  elle  doit  être  partout  plus  lar<j;o  que  lo  membre,    do  manière  que 
pifi  puisse  reposer  sur  elle,    et  que  ce  no  soit  pis  elle  qii  repose  sur  le  membre.  -7.    L'at- 
lilledoit  embrasser  fermement  et  fixer  solidement  les  deux  articulations  en  rapport  ave  c  l'os 
hcturé:  ainsi  pour  la  cuisse,  elle  doit  comprendre  la  bancbe  et  le  irenou;    pour  la  jambe,  le 
let  lecoii-d;-pied. -S.  Bleu  rembvirrer  l'ittill;  surtrib  sur  1m  b>rls.    -9.  Autant  que 
Ksible,  .«c  servir  d'un  appareil  à  l'amidon,  au  carton  ou  an  plâtre  de  Paria,  de  préférence  A 
Ht  autre  appareil,  excepté  les  deux  ou  trois  premiers  jours,  jusqu'à  cequa  le  gonflement  soit 
lisparu. 
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AiniCI.K  CINQIKMK 

Al'I'AIlKir-H  l'OlIll  |»ÉI'I.A(!KMKNTM,  I-UXATIONH,    IIKIINIKH. 

LcM  piiii(*i|mux  (l*$plac!i>iiit>iits  sont  ci<ux  dos  oh,  do  l'uturiH,  et  los  liornittH, 

DiH  haniliujc»  pour  leê  luxatioua  de»  ii»  —  Lorsqu'on  a  rdtluit  une  luxiition,  i|  fum  ;„,_ 
mobiliser  11)  niomliio  {lour  eMiiiôelior  le  (I<l|)la«'ni(nt  do  hc  n  jtroduiro.  On  le  nitt  daiis  un 
appareil  pendant  deux  à  trois  HciniiiMi'H,  pour  pormettre  i\  la  enpsule  arlieulain!  de  ni'  licutri. 
Her:  faute  de  cette  précaution,  l'articulation  resti^ra  toujours  faillie,  et  la  di.^lniuiidn  iMiuru 
■0  renouveler  à  lu  luoindro  occasion.  Aprùs  ce  tenip*,  on  peut  l'aire  exécuter  au  iiutnlirc  de 
\6';^c.rn  niouvenii'utH  pour  prévenir  la  raideur  articulaire  et  l'ankyloso  ;  ni  toutefois,  i|  se  |nr. 
niait  des  adhérences,  il  faudrait  les  hriier  par  des  manipulations,  et  en  faisant  liiiii'  ,iu  hkhi. 
bre  des  mouvements  linisques:    on  conçoit  (pi'il  faut  a-^ir  avec  précaution. 

Il  n'y  a  pas  de  bandnjçes  spéciaux  pmr  yiaintenir  les  dislicatlons  réduites;  on  w- «crt 
des  appareils  à  fracture,  surtout  pour  les  dislocations  dos  extrémités  supérieures;  dn  rnidrc 
et  a\ee  autant  de  succès  d Une  sinijile  bindi;  roulée,  (Mr  les  surfaces  articulaires  m>  ,si'  dé. 
plaoL'Ut  ordinairement  pas  d'elles-mêmes  lorsque  le  malade  ne  romue  pas  trop. 

Les  inflammations  con^écutiveH  peuvent  ordinairement  être  prévenues  par  rapiilicatioB 
continuelle  du  froid  ou  encore  do  liqueurs  résolutives;  lorsqu'elle  est  déclarée,  il  limt  la  trai- 
ter par  des  moyens    antipbloj^istiques  locaux. 

AppitreiU  jwur  les  déviations  utérine».— JaCH  appareils  do»t  on  se  sert  pour  les  di'via- 
tions  utérines  sont  les  pessaires.  —  Les  pessaircs  sont  des  instruments  que  l'on  iutinduit 
et  que  l'on  place  à  demeure  dans  le  vagin  pour  maintenir  la  matrice  en  sa  ïituntion  naturtllc 
dans  le  cas  de  chute  ou  de  relâchamont  de  cet  organe  ou  de  hernie  vaginale. 

On  fait  des  pessaires  de  buis,  d'ivoire,  de  métal,  mais  les  meilleurs  et  les  plus  usiti's 
sont  ceux  de  caoutchouc  et  ceux  de  gomme  élastique;  on  les  compose  en  soie  remplie  de  kjjc 
laine  et  enduits  do  plusieurs  couches  de  gomme  élastique.  (  Pour  la  pré[iaration  delà 
gomme,  voyez  au  mot  bougie).  On  leur  donne  des  dimensions  et  des  formi-s  trts  varias, 
L'état  des  organes  et  la  nature  du  déplacement  guident  dans  le  choix  des  uns  et  des  autre». 

Les  pessaires  peuvent  être  à  tige    ou  sans  tige.     Jia  forme  la  plus  ordinaire  des  [us. 
saires  sans  tige  est  colle  d'un  anneau  dont  on  aurait  comprimé  les  bords.       Ces  poscairts J 
ressemblent  à  un  rectangle  dont  les  coins  sont  arrondis,  pessaire  de  llodge  —  ;  on  peut  le 
courber  en  différents  sens  selon  la  nature  du  déplacement  utérin.     Si  l'on  veut  corri;.'('r 
les  déviations  postérieures  de  l'utérus,    on  introduit    cet  anneau  dans  le  vagin  de  manière  j 
que  les  deux  extrémités  portent  l'une  sur  le  cul-de-sac  postérieur  du  vagin,  l'autre  derrière! 
la  symphyse  du  pub's.  —  Dans  les  déviations    antérieures,  l'on  place  le  pes.saire  de  manière 
que  l'une  des  extrémités  .soutienne  le  cul-de-sac  antérieur  tandis  que  l'autre  prend  sou  pointl 
d'appui  à  la  partie  interne  du    périnée.     Dans  les    déviations  latérales,    le  pis^si'.ire  piutl 
prendre  son  point  d'appui  sur  les  tubérosités  iscbiatiques. 

Quehjuefois  on  emploie  un  pessaire  complùtement  circulaire,  il  agit  alors  en  diptcndnntj 
le  vagin. 

Les  pessaires  ovales,  ovo'ides,  ou  en  8  sont  e:iccllents  parce  qu'ils  appuient  peu  sur  lercc-l 
tum  et  la  vessie,  mais  ils  se  déplacent  assez  facilement.  Avant  de  placer  un  de  ces  pesjairesJ 
il  est  bon  d'attacher  un  fil  à  l'une  de  ses  extrémités,  afin  de  n'avoir  pas  de  difficulté  \  le  re- 
tirer. On  se  sert  aussi  de  pesfaircsà  pivot;  ces  derniers  élèvent  l'utérus  plus  ou  uioius  selo» 
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llors  en  distendantl 


I  liinifueur  ilo  Ifur  tij^o.   IIh  Hnpiinrtt'nt  le  col  Idrxqu'il  y  »  um»  tmiifiir,  ils  rrm|K't'lu'iit  tia 
liais^oT.  *''''*  |H!M.tairt;H  prennent  leur  point  (i'iippuiau  dehors  sur  uni!  cuinture  ubdoniiintlu  ; 

^ak>a\>r\\^'  h*'^'^<>^>'^"'^'^''■ 
[)aw  \o  \^ro\n\t>fUn  i\\i  \a\^in,  onmiploiu  avec  uviintii^e,  ptniliiiit  le  jour,    un  petit  sue 

l,m(Piitw'l'"''  ''*'  'ui'"'*'''*'  i\  <'ornl»li!r  lu  ciivito  vui^inuleet  rempli  d'éeoroe  de  pruelic  en  pouiire. 

II  liiiil  avoir  xoiii  do  retirer  co  «ne  tout  les  soirs,  iitin  de  ne  pu»  fiuiMîr  une  trop  ;;ninde  irri- 
utioii  iloît  p:iri»iH  vaj^liiiiIeH;  la  nuit  on  lo  niJttreuipjr  d.in.<  da  vin.  C  i  pj*siiire  a^it  co  i  nui 
,„„i,,u,.  et  aM  rincent  Wal. 

j/lj/iiV'"''  <l'(i/>plî<jiicr  ri  il'ixtnnir  un  peituin're.  —  Avant  d  '  pliiciT  un  possulre,  on  fait 
ivai'UtT  lu  vi'Hsieet  le  rectu;u,  puis,  la  inaliide  étant  eouclié.),  l.i  h.min  oltiv/-,  les  ouissiis  éeur- 
fVsil  les  iiinil»i's  fléchies,  on  replaco  l'utérus;  alors  lo  pessairc  huilé  ou  j^niissé  est  intro- 
iluitilaii"'  l<'  va,'in  par  une  de  nos  extrémités  (  s'il  est  ovalo  )  ;  ensuite  on  le  place  selon  les 
infotioiis.  S'il  s'a^'it  d'un  pessiiireil  pivot,  on  le  fixe  à  l'aide  de  cordons  passés  d'une  i)art 
Jins  um:  iiuverture  ù,  l'extrémité  de  lu  lii;;i'  et  de  l'autreà  une  ceinture.  Autant  ijue  possible, 
iH'iiiit  placer  le  pessaire  de  manière  «|u'il  ne  comprime  ni  la  vessie  ni  le  rcjtum  ;  il  pourriit 
duOTili;  la  dysurio,  constipation,  Siv, 

Pour  l'extraire,  il  sutlit  ordinairement  de  tirer  peu  lY  peu  et  alternativem'nt  en  deux 
Msopp()>és  par  le  til  qui  y  e^'t  atlaohé  ou  par  la  tij^e.  S'il  résiste,  on  i^lisse  le  doii^t  indica- 
Kur  lie  lu  main  dmite  cotre  l'instrument  et  la  surface  du  vaujin,  on  repousse  doucement  lo 
«ililt  l'utérus,  et  avec  ce  doiu;t  ainsi  placé  dans  la  cuvette  du  pressoir,  ou  reuvcr^ei'instru- 
ment,  it  en  ilirii,'e  son  içraiid  diamùtre  de  haut  en  bas.  S'il  arrivait  que  le  col  de  l'utérus  so 
fui l'ii'aL'é  dans  le  trou  du  i)essaire  et  fit  saillie  au-dessous  de  ce  trou,  il  faudrait  avant  tout 
en  opérer  la  réduction  avec  le  bout  do  l'indicateur  ou  par  une  sorte  de  taxis  fait  doucement 
ivocb  ileij^ts  enduits  d'un  corps  jçras. 

Airidentu  cotmécuti/s. —  Lt^s  pessuires  causent  toujours  dans  les  premiers  temps  d(i  la 
êiicet  un  écoulement  muqueux. 

Pour  éviter  les  accidents  inflammatoires  asse/.  graves  qui  pourraient  survenir,  il  faut 
empliiycr  les  soins  hygiéniques  les  plus  minutieux: — 1°  les  malades  prendnmt  souvent  dos 
Wnsilo  siéj;e.—  '1^  Elles  se  donneront  tous  les  matins  des  injections  vaginales,  pour  nettoyer 
k  vagin,  le  cul,  les  culs-dc-sac. — 'J°  Elles  devront  enlever  le  pessaire  tous  les  5  ou  fi  jours, 
le  laver  soiiçiieugemcnt  et  no  lo  réappliquer  qu'après  avoir  fait  une  injection  abondante  dans 
limité  (lu  vagin. — 4"^  Les  pes.saires,  excepté  ceux  qui  sont  on  caoutchouc,  doivent  être 
Muvent  reneuvelés:  les  intervalles  sont  variables:  certaines  femmes,  à  cause  de  l'acidité  de 
jj sécrétion  vaginalt,  no  peuvent  garder  un  pcs.siiro  plus  de  25  jours;  d'autres  au  contraire, 
toDserviiit  le  même  pendant  plusieurs  mois.  Da.is  tous  les  cas,  on  peut  changer  lo  pessaire 
faqu'il  commence  à  s'altérer.  —5°  Lorsqu'on  a  définitivement  retiré  un  pjssairo,  il  faut  re- 
tomuianilor  à  la  malade  quelcjues  jours  dj  repos,  afin  que  des  mou"cmcnts  trop  brusques- 
né  viennent  pas  détruire  lo  bénéfice  que  l'on  a  o})tenu  de  l'application  de  l'instrumimt. 

Appiirt'ilK pour  les  hernies. — l^es  bandages  herniaires,  lirni/ern,  sont  destinés  à  mainte- 
lirb hernies  réduites.  Tout  bandage  se  compose  essentiellement  do  deux  parties:  —1°  Une 
I«lotef|ui  doit  agir  sur  l'ouverture  par  où  s'échappent  les  viscères  ; — 2^  une  cîinture  des- 
Itiiiéei  '0. tenir  la  pelote  et  -X  lui  communiquer  une  pression  plus  ou  moins  énergique.  Au- 
trefois, la  ceinture  des  banda'jes  herniaires  n'était  qu'une  courroie  ordinaire,  mais  ce  bandage 
elpeu  Folide  et  maintient  difiicilement  les  hernies.  On  lui  préfère  (ivec  raison  une  ceinture 
acier  i(ui  exerce  une  pression  continue. 
La  pelote  doit  être  convexe,  et  s'adapter    parfaitement  à  l'ouverture  de  la  hernie.  Quel- 
pes  auteurs  reprochent  aux  pelotes  convexes,  de  causer  des  étranglements,  vu  qu'en  cxer- 
iDtanc  pression  continue  sur  l'ouverture,  elles  finissent  par  l'agrandir:  pour  remédier  H  ce 


■'m 


'■"'^^•îiœi 


' .  ".-•  •.'■*;T 

.,■  -  - 
i«i«;tC!j, 


■  m" 


(..■■  ij 

:'4» 


M, 
«4 


rM'''*'-. '^  •  "fil 


«  !»,,■*  >î'i-  '  "  '.,'"1  -  , 


'■I        V    £,!/-■  .■  ■      •  ? 

»  ■,'.,';  v.''..'^;| 


m 


mï.,i. 


^JW»J*j;5-."  Vil'.  ,  ■:  , 


90'^ 


PETITE  CHIRURGIE. 


défaut,  il.s  conseillent  les  f  elotos  concaves.     Toutefois  aujourd'hui  les  pelotea  convexes  so 
les  plus  euiployées. 

Apjilication  des  hainlages  herniaires. —  Pour  appliquer  ces  bandages,  on  l'ait  CdiiciierU 
malade;  on  réduit  eomplèteiuent  la  hernie,  et  lo  doigt  (jtaut  appliqué  à  l'ouverture  de  Pi 
neau,  afin  d'eniiiêclur  les  viseùrea  de  .sortir  de  nouveau,  on  déploie  le  bandage  ddiit  en  r]. 
cera  l'extrémité  jinstérieure  en  arriire  pendant  (juo  la  |ila(|Uo  est  rameiiéiî  .sur  la  Iki-iiIi' 
l'on  retire  la  main  au  i'ur  et  à  nuisure  ((u'on  fait  avaneer  la  pidote  sur   l'anneau.    On  rain'n' 
ensuite  la  courroie  en  avant,  et  l'on  fixe  solidement  aux  clous  ou  aux  crochets  qui  .sont suri 
faec  interne  de  la  plaq\ie.  ]jorsque  des  sous-cuis.ses  sont  néeossaires,  ils  doivent  être  nlaci 
immédiatement,  (^uand  le  bandage  est  iiosé,  on  iiiit  lever  le  malade,  on  exauiini;  si  Li  iilacMp 
est   bien  ajustée  sur  l'anneau,  si  le  ressort  s'adapte  convenablement  au  contour  ily  l'o- j.. 
îles:  on  le  fera  tousser  afin  de  s'assurer  si  la  liernie  est  bien  maintenue. 

Tout  bandage  herniaire  doit  tenir  du  premier  coup;  il  ne  faut<|u'un  déplacement  de '' 
ou  -l  lij;iies  i)our  nuire  ù,  son  ctBcacité. 

L'usage  des  brayers  est  quelquefois  suivi  de  gène  dans  les  premiers  jours  de  leur  annli. 
cation;  mais  au  bout  de  quclqmss  temps,  le  malade  s'y  accoutume;  il  peut  faeileimut cnii<er- 
ver  so'i  bandage  i)endant  la  nuit.  Les  accidents  qui  peuvent  résulter  de  remplùi  d'uii  ]y,^^^ 
dage  trop  serré  .sont  le  gonflement  inflammatoire  du  scrotum  et  du  testicule,  des  Viuici's  dn 
cordon,  quelnucfbis  même  la  gangrène  de  la  peau  et  des  parties  sous-jacentes  ;  daius  ws  cir- 
constances, on  cessera  l'uaagc  du  bandage,  si  ces  accidents  étaient  trop  graves;  s'ils  l'étaient 
moins,  on  se  servirait  d'un  brayer  moii.s  serré. 

Chez  les  sujets  trop  maigres,  dont  le  Vistre  est  déprimé,  la  pelote  se  trjuve  portée  in 
haut  par  les  mouvements  de  flexion  de  iacuiste;  aicrs  les  sous-euisses  sont  indispunsahles 
On  a  prétende  que  chez  ces  mêmes  individus,  une  pelote  trop  convexe  écarterait  l'ouverture 
de  l'anneau. 

Chez  ceux  qui  sont  trop  gras,  le  bandage  repoussé  par  la  saillio  du  ventre,  peut  dosceiulre 
au-dessous  de  la  hernie;  on  soutient  alors  la  pilote  par  des  se.ipulaires. 

Les  bandages  herniaires  peuvent  aussi  amener  la  cure  radicale  des  hernies  lorsque  le  i 
sujet  est  jeune  et  tranquille,  et  que  la  maladie  est  récente.  1 

Le  malade  devra  conserver  son  bandage  le  jour  et  la  nuit,  car  le  moindre  eflfnrt  ferait 
sortir  l'intestin  qui  pourrait  s'étrangler.  Ce  n'est  d'ailleurs  qu'en  conservant  eonstauieut  un  i 
l)andago  qu'on  peut  espérer  la  guérison  d'une  hernie.    Il  devra  également  éviter  tout  oifnrt 
violent,  et  s'il  se  trouvait  forcé  parles  circonstances,  une  main  appliquée  sur  la  fielotelal 
maintiendrait  solidement  fixée  afin  que  l'intestin  ne  la  fasse  pas  céder.  J^a  même  préeautionl 
devra  être  prise  dans  les  eff'orts  de  vomissement  et  de  défécation. 

Il  arrive  quelquefois  que  les  malades,  afin  d'éviter  la  siênc  que  leur  cause  un  bandaL'el 
dont  la  garniture  est  altérée  par  la  sueur,  appliquent  la  pelote  par  dessus  leur  chemise,  Lai 
chemise  se  déplace  souvent,  le  bandaga  contient  mal  la  hernie,  il  vaut  mieux  envelopper  laj 
pelote  et  toute  la  garniture  d'uu  morc^jau  de  linge  fin  que  l'on  renouvelle  tontes  les  tbisc|ue| 
des  soins  do  propreté  l'exigent, 

ARTICLE  SIXIÈME 

Des  Al'l'AUKILS  oiituopédiquks. 

Les  appareils  orthopédiques  sont  des  appareils  destinés  à  reméd'er  aux  difl'oriuités  qil 
îiflFectent  le  corps  humain. 

Ces  appareils  sont  nombreux  :  il  y  a  les  membres  iirtifichls.  les  app  a  relis  pour  lot  m 
tractures,  ankjjloscs,  «fr. 
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N'ous  ne  nous  occuperons  ici  que  des  appareils  pour  les  déviations  do  la  colonne  vortd- 
liraie,  les  loxalgica  et  pour  difTérentos  espèces  de  pied-bots  :  ce  sont  ceux  que  le  médecin  ik 
J'occasion  d'employer  le  i)Ius  souvent. 

Déviations  de  la  colonne  Vertébrale. 

Les  déviations  du  rachis  sont  de  trois  sortes:  1''  Scoliose  ou  inclinaison  latérale;  c'est 
la  variété  la  plus  ■communes;  2^  Cyphose;  incurvation  en  avant;  -r  Lordose,  incurvation 
en  arrière. 

Quelquefois  ces  déviations  surviennent  sans  altération  organique  appréciable;  d'autr  es 
lliis,  elles  sont  causées  par  la  carie  des  os. 

Le  premier  grand  principe  du  traitement  est  d'enlever  aux  vertèbres  malados  le  poids 
de- organes  situés  au  dessus. — Le  deuxième  est  d'assurer  le  repos  de  cjs  vertèbres. 

Pour  parvenir  à  ce  but,  il  faut  employer  l'une  des  trois  méthodes  suivantes:—  1°  re- 
pos horizontal. —  2'^  appareil  mécanique.  — 3^  bandage  au  plâtre  de  Paris. —  Ces  mé- 
thodes no  doivent  pas  Atre  o-uployécs  indifféremment. —  Chez  les  jeunes  enfants,  tout  ce  que 
'un  peut  faire  est  de  prescrire  le  repos  dans  une  position  horizontale. — C'tez  les  enfants,  au- 
èssus  de  (i  ans  et  chez  Icij  adolescents,  le  repos  horizontal  et  le  bandage  au  j 'âtre  de  Paris 
rendront  les  meilleurs  services. —  Chez  les  adultes,  on  emploiera  plutôt  les  appat-eils  méca- 
niques qui  permettent  au  malade  la  plupart  de  ses  oiouvements  et  qui  supportent  mit  ux  la 
Êeet  les  membres  supérieurs. — Quand  à  la  région  malade,  les  appareils  mécaniques  rendent 
lej  meilleurs  services  dans  les  affections  des  vertèbres  cervicales.-On  emploiera  plutôt  un  ban- 
iji'eeu  plâtre  de  Paris  ou  en  feutre,  pour  les  lésions  des  vertèbres  dorsales  et  des  lombaires. 

Si  on  applique  un  appareil  mécanique,  voici  les  points  d'appui  qu'il  doit  avoir  pour 

remplir  les  indication.^  voulues:  —  Dans  les  Usions  cervicales,  l'appareil  doit  porter:  l''  en 

b  sur  les  épaules.  —  2'^  en  haut,  sur  la  base  du  crâne  et  sur  le  maxillaire  inférieur. — 

I  dumks  lésions  dorsales  -.-l"  en  bas  sur  les  hanches.- 2'  en  haut,  sur  la  base  du  crâne  et  le 

Msillaire  inférieur.  —  Dans  les  lésions  des  vertèbres  lombaires  on  se  sert  avec  avantage 

U'uo corset  dont  —  l"  la  partie  inférieure   repose  sur  les  hanches; — 2"  la  partie  supérieurs 

j  re[«se  sur  le  thorax,    de  manière  à  lui  faire  un  support. 

Toutes  les  fois  qu'on  peut  l'obtenir,  il  ne  fiiut  janais  négliger  le  repos  horizontal;  c'est 

m  adjuvant  très-précieux  aux  autres  méthodes. 

'    Il  est  préférable  que  le  malade  soit  couché  sur  le  ventre  i)lutôt  que  sur  le  dos  ou    sur 

Iles  côtés: -cette  position  est  la  meilleure:  1'  La  projection  que  forment  les  vertèbres  cariées 

liêït  [as  comprimée  ;    2*^   Les  veines  vertébrales  sont  moins  exposées  i\  se  congestionner; 

3' il  est  plus  facile  de  faire  les  applications  locales:  cautères,  sétons,  iVc. 

En  choisissant  le  bandage,  il  faut  veiller  à  ce  que  la  ceinture  exerce  luie  pression  con- 
Itenahle,  selon  la  taille  cl  la   force  de  l'individu.  Elle  doit  être  disposée  de  manière  îi  ne  porter 
Ifesur  l'endroit  où  la  prc.-siou  doit-  être  exercée,  it  sur  l'endroit  correspondant  du  dos. 
Le  patient  doit  avoir  un  biiV:dî>"T  Inrniaire  recouvert  en  caoutchouc. 
11  (jt  du  devoir^     n  chirurgien   défaire  tavoir  au  fabricant  quelle  sorte  de  bui.^  a 
Itîtrrtpiis;  il  dnit  aussi  veiller  ù.  ce  que  l'instrument  remplisse  bien  le  but  désiré. 

A  la  campagne,  comme  le  fabricant  ne  peut  voir  le  patient  pour  prendre  sa  mi\sure,  le 
Itliiruriiien  doit  remplir  cette  tâche  lui-même. 

La  mesure  la  plus  importante  est  la  circonférence  du  bassin,  au  niveau  de  l'articulation 

auuiur:  les  bandages  sont  numérotés  selon  le  nombre  de  pouces  de  leur  longueur. 
Le  chirurgien  doit  a'"  '<i   '.re  la  nature  de  la  hernie,  le  côté  sur  lequel  elle  est  située,  ht 

taiiJeur  de  l'ouverture,  l'âge,  le  sexe,  la  force  physique  du  patient.     Il  doit  constater  si  les 
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occupations  du  malade  sont  de  nature  !i  nécessiter  un    appareil  d'une  force  plus  (lu'ordin'  '•• 
Autrefois,  l'on  tenait  un  patient  quelquefois  pendant  IS  mois  et  m?me  2  uns    liiiim  y, 
position  horizontale  continuelle.  — Aujour(''liui,  du  moment  quclii  poussée  ait,'uiM.v<t  (li^mni 
on  8c  liâtc  d'appliquer  un  ])anda<^o   ou  ui  appareil  et  on  lui  permet  de  faire  quelnus  monv' 
ment  s. 

M.VMÈRE    K  AI'l'iaaUKK   J.E    JlANDACiK    AU    l'I.ATRE    DE    l'AKlS. 

Après  avoir  dépouillé  le  malade  de  sa  chemise,  ou  le  revôt  d'un  gilet  eu  laiin'  ou  en  fli 
nelle,  sans  couture  autant  ((ut;  po.ssihlu  «t  exuetemc  it  moulé  sur  le  corps.  Suus  va-  {^Hct  ù  i, 
partie  antérieure  de  l'abdomen,  on  doit  appliquer  une  serviette  pliée  en  plusieurs  ilouldes' 
quand  le  bandage  est  sec,  on  retire  cette  serviette,  et  l'abdomen  peut  ainsi  se  distcndiv  i; 
brement  pendant  les  repas:  cette  précaution  est  trùs-imiiortante  :  .son  oubli  pi  ut  causer 
des  accidents. 

On  suspend  alors  le  patient  par  les  épaules  et  par  la  tête  jusqu'il  ce  qu'iUr  sente  .«mila 
gé  (pour  la  manière  do  suspendre  voyez:  Suspensions).  On  ne  doit  pas  l'élever  tiopliuuf 
il  l'out  que  le  bout  de  .«es  pieds  touche  à.  terie.  Cette  suspension  redresse  !  éiiiiuî  dorsale 
On  appliciue  alors  soigneusement  le  bandage  au  plâtre  de  Paris,  depuis  les  iiuia'liu.s  jus- 
qu'aux épaules  :  cIkuiuc  coté  de  la  colonne  ou  place  une  bande  longue  et  étroite  (environ 
2  pouces)  de  fer  blanc  perforé;  puis  on  recouvre  le  tout  d'une  seconde  couclio  do  baiula"e 
plâtré.  —  Dès  que  le  bandage  commence  à  sécher,  on  cesse  la  suspension  et  on  enlève  luscr. 
viette  (pie  l'on  avait  placée  sur  l'abdouicn.  Le  malade  se  trouve  ordinairement  jihis  unind 
qu'avant  l'opération  d  un  pouce  à  un  [louce  et  demi. 

Après  deux  ou  trois  mois,  l'appareil  peut-être  ouvert  dans  le  sens  de  la  longueur:  oiild 
resserre  ensuite  au  moyen  de  lacets.     Un  bon  bandage  en  plâtre  de  Paris  peut  duror  de  il  à 
à  S  mois  :  alors  on  peut  en  mettre  un  autre,  ou  on  peut  le  remplacer  lorsque  l'aniéliorationl 
est  sensible  par  un  bandage  vu/tutre,  (jue  l'on  ajijdique  aussi  au  moyen  di.'  la  susinnsion.- 
Ce  bandage  a  i'avantage  de  pouvoir  s'enlever  lorsqu'il  est  nécessaire  de  laver  !>•  lualiuk 

Pendant  toute  la  durée  du, traitement  on  doit  donner  aux  malades  le  bon  air  alist» 
niques  :  huile  de  foie  de  morue,  fer,  jihospliates,  chaux,  &c.    On  ne  doit  employer  les  cinitreJ 
irritants  que  dans  la  période  aiguè. 

AlTAUEILS  l'OUK  I.E  TRAITEMENT  DE  LA    CoXAi,(ilE. 

Si  la  maladie  est  dans  une  phase  aigile,  le  malade  doit  être  tenu  au  lit  et  au  rcjKis 
lu  ;  si  dès  le  début,  la  maladie  prend  le  caractère  sub-aigiie,     :  peut  se  dispenser  du  rtpoj 
au  lit,  mais  toutefois,  l'articulation  doit  être  maintenue  immobile. 

Pour  parvenir  à  ce  but,  il  y  a  trois  méthodes:    — 1"  au  moyen  d'un  poids  attaché i 
membre;  — 2^  par  la  Imgue  attelle;  — 3^  \)iir  l'attelle  de   Thomas  pour  la  liancho. 

Quand  on  lait  l'extension  au  moyen  d'un  poids,  on  doit  la  faire  dans  le  .--eus  di' kill 
viution  du  membre;   il  faut  que  la  partie  lombaire  de  la  colonne  vertébrale  soit  à  plat  fur  j 
lit  :   pendant  une  attaque  aiguè,  on  ne  doit  jamais  essayer  à  ramener  le  membre  en  po^itioi 
cela  ne  sert  qu'à  aggraver  la  douleur  et  l'inflammation.    Peu  ù  peu  le  membre  reprend  sa 
sition  normale  ;   il  faut  chaque  soir  abaisser  un  peu  la  poulie,  de  manière  que  la  traction  sd 
toujours  dans  le  sens  du  membre. 

Pour  les  enl'ants  jusqu'à  l'âge  de  G  ans,  le  poids  doit  être  de  2  à  3  livres  ;  entre  li  it  j 
ans,  le  poids,  sera  de  4  livres;  il  sera  de  5  à  G  livres  depuis  l'âge  do  10  à  ;>0  ans. 

Pour  empêch'/  que  le   corps  du  patient    ne  fléchisse,  on  doit  appliquer  sur  le 
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uiio  aitello  solide  depuis  le  pied  jusqu'au  creux  de  l'aissidle.     Quand  In  poassée  aij^uë 

'jjssiV    o;i  pout  remplacer  cet  appareil  paruu  bandage  à  l'ainidou  ou  uu  plâtre  de  Paris. 

(Jhcï  1' '■*  entants  qui  remuent  eunstauinient,  on  applique  avec  succès  deux  Innj^ues  at- 

i,||'sen  l"ii>  rembourrées.  Ces  alt.dles  doivent  .s'étendre  depuis  les  ])ieds  jus{|u'au  creux   de 

l'.NSclle;  i"i  doit  en  placer  une  chaque  côté  du  corps,  et  y  fixer   .solidement  le  tronc  et  les 

„,,i,.bre3  inleri.;ura. 

L'aiipareil  de  Thomas  est  de  beaucoup  Je  meilleur  pour  toutc^s  les  maladies  de  la  hanche  : 

mut  rappliqu*^r  i\  toute  période  de  la  maladie  et  le  laisser  en  place  tant  (juc  la  i^uérison 

nVit  lias  eoioplète.   Toutefois,    !iu  début,  surtout  s'il  y  a   douleur  et  que  le  membre  soit  en 

lUuction  ou  en  abduction,   il  est  préférable  de  commeucjr  le  trait  m  nt  par  l'  xt    ision  au 

™„  (J'un  poids,    jusqu'à  ce  que  le  membre  ait  sa  position  iioruialc.     Cet  appareil  est  le 

al  nui  donne  le  repos  absolu  à  l'articulation,  et  permet  au  malade  de  marcher  à  l'aide  de 

kquillos. 

Il  consiste  en  une  barre  do  fer  doux  d'une  largeur  de  làH  l'ouec  ;  d'une  épaisseur  do  ^ 
ii  pouce;  ce  morceau  de  fer  doit  être  assez  long  ])0ur  s'ét;>ndre  dcjiuis  l'aimle  inférieur  de  l'o- 
m'iiilate  jusqu'au  milieu  de  la  jambe,  immédiatement  au-dessous  du  mollet.  La  partie  supé- 
rieure et  la  partie  inférieure  doivent  être  droites  ])our  s'adapter  au  dos  et  à  la  jambe;  au 
Diilicu,  il  doit  y  a/oir  une  courbe  pour  la  fesse.  A  cette  barre  verticale,  on  fixe  trois  barres 
ttan-vçrse<,  en  fer  doux,  d'une  épaisseur  de  J  de  pouce,  sur  'f  à  1  pouce  de  largeur. 

La  bande  supérieure  doit  être  as.sez  longue  pour  embrasser  la  poitri.ie,  jus(|u'au  nia- 
leloiule  chaque  côté.  —La  Ininde  du  milieu  doit  être  fixé  à  la  barre  verticale  immédiatc- 
Bint au-dessous  delà  courbe  destinée  ù,  la  fes.se  ;  la  bande  inférieure  doit  être  fixée  à  l'extré- 
Bité  inférieure  delà  barre  verticale  et  disposée  de  nnmière  à  cmbras.ser  la  jambe.  —  Tout 
l'âpitareil  doit  être  bien  bourré  en  feutre  ou  en  flamdle,  recouvert  de  cuir  ou  de  chamois. 

L'appareil  est  appliqué  de  manière  que  la  partie  courbée  se  trouve  à  pas.scr  entre  la 
liWrosi'''  de  l'ischion  et  le  grand  trochanter.  —  Il  faut  avoir  soin  de  laisser  des  trous  aux 
iatrtmit.  .mtérieures  des  baudes  transver.scs  :  on  y  passe  des  rubans,  que  l'on  attache  lors- 
(jK  l'appareil  est  appliqué. 

Ou  fait  tenir  l'appareil  au  moyen  d'un  scapulaire,    on  le  maintient  plus  solidement  en 
mli(|uant  uu  bandage  autour  du  corps,  et  un  autre  autour  de  la  cuisse  et  de  la  jambe. 

L'appareil  doit  être  laissé  en  place  nuit  et  jour,  jusqu'il  ce  que  tous  les  symptchues 

;nt  disparu,  souvent  pendant  un  an  ou  deux. 

Quand  ou  permet  au  malade  de  marcher  avec  des  béquilles,    on  doit   jilacer  sous  le 

sain,  une  chaussure  à  semelles  très-épaisse,  afin  que  le  pied  malade  ne    touche   pas 

te.  — Un  des  grands  avantages  de  cet  appareil  est  qu'il  peut  être  employé  aussi  bien  i 

anipagno  qu'à  la  ville  :  le  squelette  en  fer  peut  être  fait  par  tout  fijrgeron,  et  la  bour- 

par  tout  selliers. 

Appareils  pour  lks  pieds-bots. 

Dans  le  pied -bot  congénital,  après  avoir  fait  la  ténntomie,  le  médecin  doit  faire  appli- 
Kim  appareil,  destinée  à  empêcher  le  pied  de  rep/endre  sa  mauvaise  position. 

Souvent  CCS  appareils  ne  sont  que  des  chaussures  d'une  forme  particulière,  que  l'on 

^î taire  confectionner  chez  tout  cordonnier  un  peu  habile,  sous  la  direction  du  médecin 

Clioj  les   trè.s-jeunes  cnfivnts,  on  emploie  avec  avantage  un  bandage  au  plfitre  de  Paris 

li'U  applique  immédiatement  après  l'opération,  pendant  qu'un  aide  tient  le  pied  dans 

iilircctiou  opposée  à  la  difformité.  L'enfant  doit  garder  ce  Ivindage  pondant  plusieurs  mois. 

-liez  les  enfants  uu  peu  plus  vieux,  jusqu'à  15  an.s,  après  la  ténotomic,  l'on  peut  aussi 

fcicr  un  baudage  au  plâtre,  pendant  un  certain  temps,  mais  comme  la  déviation  ne  se 
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corrigi!  que  bkn  lentement,  l'on  doit  toujours  fiuir  par  su  servir  d'uns  chaus.-' 
voici  les  indications  que  doivent  remplirces  appareils  : — 1^  S'adapter  le  plus  exact, 


uri'  s 


e: 


l'éciali 
Wint  pos. 


fiible  à  la  forme  du  membre; — 2^  Exercer  leur  action  en  un  sens  direetcnioiit  npnosé  à    ■! 
de  la  déviation.  Si  le  cuir  n'est  pas  fort\  on  peut  y  intercaler  diis  lames  do  fer. 

Ces  appareils  doivent  Ctre  portes  pendant  des  années  soit  continuellement,  soit  nuek 
heures  pur  jour. 

Au  delà  de  15  ans,  si  un  ^     d-bot  eonj^énitol  n'a  pas  été  traité,  il  est  inutilo  .lu  f'airo  1 
tétiotomie:  le  squelette  du  pied  a  alors  pris  une  forme;  définitive:  —  touttioi.'<,  on  iicut 
servir  d'appareils  redresseurs  :  ils  peuvent  corriger  quelque  peu  la  difformité. 


ARTICLE    SEPTIÈME 

I>ES  DIVERSES   ESPÈCES    DE    PANSEMENTS. 

Les  médicaments  employés  dans  les  pansements  s'appellent  topiques  :  on  les  aimlique  i 
la  suifac'..'  de  la  ptau  ovi  à  l'mtrée  des  cavités  'naturelles,  mais  ils  ne  traversent  jamais  l'aii- 
pareil  digestif. 

Les  topiques  remplissent  plusieurs  indications  ;  do  !à,  leur  division  en  plu.sieur3  (spèccs' 
1° — adoucis-'ants  ou  antiphlogistiques;  2° — astringents;  IJ" — calmants; 4°  — cxeitants;  5  — 
désinfectants  ou  antiseptiques;  G'^  —  suppuratifs  ou  irritants. 

Voici  ks  princi]  aies  substances  employées  pour  les  pansements.  Celles  qui  sontnuni(!- 
rotécH  sont  les  plus  en  usage: 

PANSEMENTS   ADOUCISSANTS  OU   ANTIPHLOGISTIQUES. 


1  OnKiioiit  siiniilc- 
1        "        (le  .Sureau  hiaiio. 
1  Cc'nit  Simple. 
1    "    Co.iuietique. 
I     "    (le  Giilicu. 
I    "    Auiypliiliii- 
1     "     Ciimplnc. 
1  Uauino  (le  (ieuièvro. 
"        (leCliiron. 
"         (le  Lu(-ate!. 
Liniinent  Simple. 
]  (ilye(riiie. 
dlycén'' (l'Amidon. 
CrOmco  douce, 
lieiirre  frais  lav(''. 
1  Onjîiii  lit  (le  (ilyci'rine. 
1  Huile  d'.Amande.'i, 
1      "      d'Olive. 
Huile  (le  Pied  de  bn'iif. 
*•     de  l'av-ts. 

"       i'  IllO. 

(le  Idie  de  morue. 


1  Onguent  de  l'iinitte  ou  do  Xavet  (sur  le?  pliiiis 
eiilliinnn('es,  on  le  t'ait  par  le  mélange  de  ces  .miIs- 
taiices  rap('e.s  avec  de  la  Kraisse], 
Emplâtre  do  eire. 
LotioiiH  de  (fraino  de  Lin. 
"        do  Taiiaisie. 
"        de  (Juiinauve. 
"       d'Orme  roiitje. 
I   "        d'IOpiiietto  roiiKO. 
1     "       de  Houblon. 
1   "        do  Camomille. 
1    "        do  Sureau  blanc. 
"        de  J^(ui. 

do  Chardon  b.'nit. 
1  Cataplasmes  deCurotte». 


de  Nin'ets. 

d'Herbe  .St  .Jean. 
d'K  or.^e  d'Kpiin.'Ke 
de  l'iantain. 

(le  Feuilles  de  bois  1 

'an 

de  Camomille. 

PANSEMENTS   SUPPURATIF.S   OU   IRRITANTS. 


1  Onguent  Suppiiratif. 

"       "       do  Cèilro  lîouge. 


Ong  lent  CaIamilmir(^ 
de(ialle. 


Onguent  l'opuleiim. 
Cérat  K(^.sinou.\  Composé. 

PANSEMENTS  ASTRINGENT.S. 

Onguent  d'Oxyde  do  Zinc. 
"        do  C'alomcb 


Onguent  Ibsinciix. 
Onf-'iicnt  de  la  M.mc 


Onguent  deTmniin. 

de  ijulliitode  /.In:. 


PETITE    CHIRURGIE. 


918 


;  on  les  ainilique  i 
crscnt  jamais  l'iip- 

plusieurs  tspùccs: 
t°  —excitants  ;  W— 

IcUcs  qui  sont  nunié- 


ni  Ui.-ini'"^' 


Mit  (le  T;\ii"iii' 

,1,!  .Siilliite  ilo  ■/■»''■ 


rpr»t<l'' '•""''"■''• 
Ijniinoiil  il  •  l'iiaux. 
^,,inl(,(l.iiilar.l. 
Kîrcen  Wii'li- 
1  Lulidii:'  .11'  l'un. 


Mistiireil'«ilyi^<''''''"' 


OnKiii'"' 


li'C'MirK  U.m(?u. 


,l„il,,,l,.  KnieiluMonio. 
1  (iri'i'ii  Wa.-^U- 


C<!ratdu  Ploml). 
(Hy>!(<r6doTiii)iiiii. 
K  m  (lu  l{o.'<o^ 
Alun  on  I/)tion, 

PANSEMENTS      EXriTANTS. 

OiiKiiunt  Citrin  fiiiblu. 

IiDtioii  (le  (yrodrtiito, 

Arnica. 

1  liotion  Rimge. 

PANSEMENTS   CALMANTS. 


KmplAtie  iK-  Kovr. 
Kiiii  lin  ()*ii<lri>n. 
Km  \i>iro. 
Uatuiiliiu. 


OiiKiiuot  «l'Oxyde  1{(piiko  do  Murciiro. 
Aoido  ('iirl)i>lii|iio, 
1  Kaii  Noiru. 


1   OtiKuont  simpls  Lnudanisr. 
l       "  d'Aconit,. 


1  (llvi'crim  l,;iiidaniH(Ç. 

1  Diiiiiiciil  lie  liolladono, 

1  (Vriit  t'uiMlilirc  et  Laudjini9(5.  1    Hnilo  do  .TuiKiniamo 

1  (Vriit  Camplii'c. 

1  Crttiiiiliiï'ini'i'  do  Cinni 

1 


1    ISaiinie  N'oivin. 
I  Cataplasme!!  do  Holladono, 
)  "  do  TOtos  du  Pavot?. 


1  OnRMontdo  .Snrcaii  blanc  Laudani8($. 

1  "       do  Jusiiniamu, 

I  liiiunic  Ti'an(|iiillo. 

1  Kxtrait  do  liolladoTic. 

1  Catii|ilaH.  do  (ti'anu^  do  Iiin  (  iipiaoC'S  ). 


d'Aconit. 

PANSEMENTS    DÉSINFECTANTS    OU    ANTISEPTIQUES. 


1  Citapla 


HP!  Antijoptiiino. 
1         "    avoi!  cliloriiro  do  chaux. 
Cirboiialo  de  Pota.ise. 
1  [iMlofonne. 
rlil.irure  lie  SoikIo. 
lyition  Civiisiili'e. 
Ariiifii- 


1  Cataplasme  do  clmi'l>on. 
1        "     do  (îlilornro  do  Soudo. 
1  A"ido  Cjirbolinuo. 
Chlorure  do  Chaii.v 

"       do  .Soiido  (  liirinour.) 
1   .Sulphoearholato  do  zinc. 
1  Alcool. 


Cataplasme  do  Lovaia. 
1  Pondre  Pliéni(|ni'o. 
Perniamranato  do  l'olassu. 
Chlornro  do  Chaux  (l.iiinonr). 
1  Qiiinaiiina(on  iioiidreetori  lotions), 
1  Cani|)hro. 
Snio  on  lotion  (oxcollonto). 


Les  p'nisi'ments  calmants,  excitants,  &c.,  priSsentent  entro  eux  la  plus  jirando  analogie; 
ils  ne  diffèrent  que  par  la  nature  du  tO|)iquo  appliqué  sur  la  partie  malade.  Une  plaie  est-elle 
trop  irritée,  cause-t-elle  une  douleur  trop  grande,  une  api)lication  émoUiente  ou  narcoticjuc 
rendra  le  repos  au  malade;  quelques  gouttes  de  laudanum  ajoutées  au  cérat  suffiront  souvent 
pour  emiiêclu'r  la  plaie  d'être  douloureuse,  La  plaie  est-elle  de  mauvais  aspect,  la  suppura- 
tion est-elle  peu  abondante,  de  mauvaise  nature,  un  topique  lé,u,ôremen>-  excitant  lui  rendra 
bientûtsoa  aspect  ordinaire  ;  le  pus  deviendra  épais,  crémeux,  comme  il  convient,  et  le  topique 
aura  déterminé  une  inflammation  que  l'on  pourrait  appeler  cicatrisante,  car  elle  aura  rendu 
la  cicatrisation  beaucoup  plus  facile.  On  arrive  encore  au  même  but  au  moyen  de  la  cauté- 
risutioD  ou  des  caustiques. 

Il  arrive  quelquefois  que  les  plaies  sécrètent  du  pus  qui  a  contracté  une  mauvaise  odeur. 
Les  pansements  qui  ont  pour  but,  soit  de  masquer  cette  odeur  fétide,  soit  de  la  détruire,  ou 
do  modifier  !a  surface  de  la  plaie  de  manière  à  changer  l'odeur  du  produit  de  la  sécrétion, 
imtàtis  pansements  désinfectants;  l'eau  de  Cologne,  les  essences,  les  huiles  volatih's  mas- 
quent seulement  les  odeurs;  les  injections  et  les  lotions  d'eau  chargées  d'un  peu  de  chlorure 
de  soude  (lu  lie  chaux,  les  fumigations  chlorurées,  et  surtout  l'acide  carbolique,  l'iodo- 
forme,  non-seulement  détruisent  la  mauvaise  odeur,  mais  encore  irritent  la  plaie,  changent 
la  nature  de  la  suppuration  et  détruisent  les  miasmes.  On  emploie  encore  l'acide  carbolique 
avec  avantage  pour  diminuer  les  suppurations  excessives.  La  suie  en  lotion  est  peut-être  su- 
périeure à  tout  autre  désinfectant,  et  elle  n'a  pas  d'odeur. 

Ije>  pansements  détersifs  sont  ceux  qui  >ont  destinés  à  f:iire  évacuer  le  pus  ou  tout  autre 
lii|uiJc  ijui  stagne  dans  les  trajets  fistuleux,  dans  les  clapiers  ou  dans  le  fonil  des  plaies  On 
rtniidit  fat  iemcnt  ces  différentes  indications  au  moyen  des  injections  de  toute  nature  dans 
les  trajets  fistuleux,  au  moyen  d'incisions  faite*  à  propos,  celles  qui  sont  désignées  en  parti- 
culier sous  le  nom  de  contre-nuverturc.  Enfin  la  compression  latérale  sur  un  trajet  fistuleux 
Itai  couler  le  pus  qui  stagne  dans  un  clapier;  des  mèches,  des  sétons,  placés  dans  ces  trajets, 
serviront  de  conducteurs  à  la  matière  purulente,  et  favoriseront  la  sottie  de  ce  liquide. 
Les  pansements  suppuratifs  servent  surtout  à  hdter  la  maturité  des  abcès. 
58 
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Quelle  que  s')it  leur  iiidioiition,  les  topiques  sont:   1°  j^azem,  2'  liquides    !{'  .,olid 

Les  topique  f,'azeux  s'emploient  en  fumigations  et  en  bains.     V.  bains  d'utuvo  et  bai 
^'azeur. 

Les-  topiques  liquides  s'emploient  ou    irrigations,  en  fomentations,  en  cnibnifiitioan   en 
affusions,  en  bains,  cto. 

Les  solides  sont  les  onguents,  les  emplâtres,  les  cataplasmes,  les  vésieatoir.is,  lus  caua 
tiques,  les  bougies,  etc. 


r()ri(iri'>^  (^azkux 


ARTICLE  HUITIÈMK 
Dkh  Fumrjations  et  de  i-.v  Pulvérisation. 


1  l'f  -à  4   1.  .M.       '.If 


.  !?>  vv^'^^K- 


w 


I* 


Des  Fumigations. —  On  appelle  fumigation,  l'évaporatioii  de  certaines  sub-itaiieus  mé- 
dicamenteuses. —  Les  fumigations  agissent  par  leur  température,  l'état  de  séelieress  i  ou  d'hu- 
midité du  produit  vaporisé,  enfin  surtout  par  lu  nature  do  ce  produit. 

hca  fiiniigatiuns  excitantes  »mt  ïovt  souvent  employées  dans  les  aftoetioiis  eliriiniiiiifs 
de  la  peau. — Les  fumigations  iironvitiiiucs  sont  utilisées  dans  les  "laladius chroniques  i|,n  ar- 
ticulations; ha  fumigations  mercnrielles,  dans  les  atFectioTis  syphilitiques.  Il  arrivij  fréuacm- 
ment,  surtout  lorsque  la  substance  employée  pour  les  fumigations  est  très.éner;,'i((uo,  (lu'm, 
membre,  ou  même  une  partie  de  membre  soit  seule  exposée  à  l'action  de  la  f'unii.;iitiiiii  par 
exemple,  dans  les  fumigations  mercurielles:  c'est  qu'en  effet,  il  est  dangereux  de  niettro  en 
contact  trop  grand  un  médicament  qui  peut  causer  des  accidents  trùs-graves. 

On  peut  combattre  les  névralgies  par  des  fumigations  narcotiques,  que  l'on  fait  en  Ijiû. 
lant  des  feuilles  de  jusquiami^,  de  belladone,  ou  en  faisant  vaporiser  la  décoction  d<i  ces  t'euilles 

Dans  lecorysa,  l'on  se  sert  avec  avantage  Aq  fumigations  camphrées;  voici  comment  ou 
les  fait  :  mettez  une  cuillerée  à  thé  de  camphre  en  poudre,  dans  un  vase  contenaot.  environ 
une  cliopine  d'Cau  bouillante,  et  recouvrez  le  vase  au  moyen  d'un  entonnoir  renversé.— 
Toutes  les  4  ou  5  heures,  respirez  par  le  nez,  pendant  environ  5  minutes,  les  vapeurs  (jui  se 
dégageront  de  ce  mélange  bouillant. 

Voici  une  autre  espèce  de  fumigation  trôs-cmployée  dans  la  diphthérie  et  le  croup,  et 
qui  donne  de  bons  succès,  combinée  à  une  médication  interne.  On  allume  près  du  lit  du 
malad3,  un  mélange  de  térébenthine  et  de  goudron.  La  chambre  se  remplit  d'une  l'nméi' 
tellement  noire  et  épaisse  que  les  assistants  ne  peuvent  se  voir  mais  n'éprouvent  nucun  ma- 
aise.  L'enfant  aspire  cette  atmosphère  de  résine.  Bientôt  les  fausses  membranes  se  dé- 
collent et  sont  expectorées  sous  forme  de  crachats  de  rhume  qui,  retenus  dans  un  verre,  wu- 
tinuent  à  se  dissoudre  visiblement. 

Ces  fumigations  sont  un  excellent  désinfectant  ;  tout  en  améliorant  le  malade,  elles  pré- 
servent les  personnes  qui  en  approchent. 

Pour  les  asthmatiques,  les  fumigations  de  stramoine,  de  lobélie,  les  vapeurs  Je  nitrate 
de  potasse  sont  très-employées. 

■  De  la  pulvérisation. — La  pulvérisation  consiste  à  appliquer  les  topiques  liquides  iU'état 
de  poudre  très-  fine. — Il  y  a  de  nombreux  appareils  à  pulvérisation;  ils  ont  tous  des  avan- 
tages. —  Le  médecin  doit  choisir.  On  peut  pulvériser  des  liquides  sur  toutes  les  parties 
du  corps.     V.  Pulvérisateurs. 

Les  pulvérisation.'?  d'éther  servent  à  produire  l'anesthésie  locale.  Quand  on  fait  des  pul- 
vérisations dans  les  voies  respiratoires,  le  malade  doit  d'abord   se  tenir  à  une  certaine  dis- 
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l'on  t'ait  eu  brîi. 


tance  et  se  rapprocher  à  moauro  qu'il  acquerra  l'habitudo  et  la  tolér«nci',  ;   il  on  eat  du  môuiu 
do  h  Jurée  dos  séances.     Lo  malade  doit  respirer  naturellement  et  par  la  bouche. 

Dans  certaines  aflFections  de  la  vessie,  on  se  sert  avec  succès  de  vaporisations  à,  l'inté- 
rieur Ji'  ''-t  ori^ano.     Pour  nettoyer  les  plaies,  elles  sont  aussi  trùs-utilos. 


DES  TOPIQUES  LIQUIDES. 

\ltrrci,  ;  ME  'VlKMK. 
DES   IRRIGATIONS,   DES   INJECTIONS   KT    DES   LAVEMENTS. 

Irrigiitions,  —  C'est  un  modo  de  pansement  et  de  traitement  des  plaies  ;  méthode  qui 
cousistt  i\  l'aire  couler  sur  la  surface  de  la  plaie  ou  sur  la  partie  enflammée,  une  certaine 
quantité  d'eau. — 1°  On  entretient  l'irrigation  plus  ou  moins  longtemps  selon  les  cas. — 2' 
L'eau  l'impie  suffit  presque  toujours,  on  n'y  doit  ajouter  des  remèdes  que  rarement. — 3°  On 
ejiiploie  l'eau  froide  ou  tiède  ;  les  irrigations  d'eau  tiède  peuvent  être  continuées  plus  long- 
teniiis. 4^*  On  peut  employer  les  irrigations  dans  la  ve-^sie,  le  vagin,  la  gorge,  &c. 

L'appareil  ù.  irrigation  se  compose  d'un  vase  qui  doit  enntfnir  l'eau  que  l'on  veut  verser 
sur  la  partie  malade,  d'un  tube  qui  amène  l'eau  à  cette  partie  et  aussi  d'un  second  vaso 
destiné  à  recevoir  l'eau. 

Li)  volume  du  jet  doit  être  très-fin,  l'eau  ne  doit  tomber  pour  ainsi  dire  que  goutte  ii 
l'outte,—  Les  irrigations  doivent  être  continuées  jusqu'à  ce  que  toute  crainte  d'inflammation 
ait  disparu;  si  l'on  cessait  trop  tôt,  la  phlogose  pourrait  reprendre  toute  son  intensité. 

Les  irrigations  ont  été  préconisées  dans  les  affections  oculaires,  et  en  particulier  dans 
l'oplithalniie  purulente,  ainsi  que  dans  l'inflammation  du  cerveau,  etc. 

i»ans  les  maladies  des  fosses  nasales,  dans  le  catarrhe  nasal,  voici  la  manière  de  faire 
les  irri"ations  :  On  introduit  la  canule  dans  la  narine,  en  la  dirigeant  de  manière  à  lancer 
le  liquide  dans  la  cavité  pharyngienne:  on  oblitère  eomplètenicTit  cette  narine  avec  du  linge. 
On  ouvre  alors  le  robinet,  et  le  liquide  lancé  dans  la  cavité  nasale,  pénètre  dans  l'arrièro-ea- 
vitu  et  revient  par  l'autre  narine.  Tout  d'abord  le  liquide  passe  un  peu  dans  lo  pharynx, 
après  une  certaine  habitude  et  en  recommandant  au  malade  de  respirer  par  la  bouche,  le  voilo 
du  {palais  oblitère  complètement  la  partie  supérieure  du  pharynx  et  permet  au  jet  du  liquide 
de  s'écouler  entièrement  par  la   narine  laissée  libre. 

Pans  les  fièvres  cérébrales,  chez  les  enfants,  les  irrigations  sont  la  méthode  de  traitement 
le  plus  etficace. 

On  peut  remplacer  l'irrigation  continue  par  un  long  tube  en  caoutchouc  ou  en  plomb 
qu'on  enroule  autour  de  la  partie  malade,  et  dans  lequel  on  fait  circuler  un  courant  d'eau 
froide  :  ou  o  moins  à  craindre  de  mouiller  le  patient,  et  dans  les  inflammations,  l'on  obtient 
d'aussi  boas  résultats. 

Des  injections. — L'mjcction  a  pour  but  d'introduire,  à  l'aide  d'une  seringue  ou  d'un  ap- 
pareil  analogue,  un  liquide  dans  une  cavité  naturelle  ou  accidentelle. 

liCs  injections  des  conduits  lacrymaux  doivent  être  faites  avec  une  seringue  ])articulière 
dite  Seringue  d'Anel;  c'est  une  petite  seringue  qui  contient  environ  quatre  drachmes  de  li- 
quide et  dont  la  canule,  courbe,  est  terminée  par  un  tube  presque  capillaire.  Pour  faire  ces 
injections,  on  introduit  l'extrémité  de  la  canule  dans  un  des  points  lacrymaux  et  l'on  pousse 
doucement  le  liquide:  ces    injections  demandent  beaucoup  d(;  soin. 

Les  Injections  entre  les  paupières  et  l'œil  se  font  simplement  avec  une     petite  seringue 
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Lc8  iiijcftioDî*  lions  le  ciuiul  do  l'urèthro  se  font  au  moyen  d'une  seringuo  oui  cunticiit 
environ  cin(|  draolimes  do  li(|uido. 

L'injection  doit  être  <j;arddc  pendant  une  à  deux  minutes:  il  estlton  de  rcnouvdir  riniic. 
lion  diux  ou  trois  Ibit-  jmr  cdapce,  vurtout  si  elle  n'est  juis  trôs-active.  Si  l'on  crainiuuo 
ces  i  ijections  ni  pénètrent  dan»  la  vessie,  il  faut  appliquer  un  corps  dur  sous  le  péiinôd. 

Quand  on  lUi]  loie  dos  na^dicamcnts  qui  peuvent  attaquer  la  scrin;,'ue,  le  nitrate  d'ar. 
gint  j  ar  (xtiiiple,  i'  faut  se  servir  d'un  int'truuunt  m  verre  ou  en  cuoutelouc  dm  ri. 

Pour  l'aire  leH  injections  dans  le  vagin,  on  se  t^ert  d'une  seringue  jiouvant  eoutiiiir  1  oz 
de  liquide.  La  malade  doit  Ctre  couclide,  le  lassin  plus  élevé  que  l'i^pigastre.  L'on  laildaliord 
i  ou  U  injeetions.  pour  laver  le  vagin  et  le  col  utérin  ;  celles-ci  doivent  être  rejetéi  .s  imuiédia- 
tement.     li'injtetion  qui  doit  agir  par    ks  ircjiriétés  uiédicauitnt» uses  doit  être  ediiMrM'c 
quelque  tcnqis,  aiin  do  prolanger  le  contact  du  li(juidc  avec  les  parois  vaginales. 

Les  injections  dms  l'utérus  se  font  ordinairement  au  moyen  d'une  sonde  à  doullo  cou- 
rant, afin  de  faciliter  la  sortie  du  liquide.  Elles  sont  très-employées  surtout  après  les  accou- 
chements, soit  comme  lumo^tatiqucs,  soit  surtout  pour  déterger  la  cavité  utéiine,  Inrsciu'on 
craint  la  septicémie.  V.  Lijoetions. 

Luvimevts. — Les  lavements  ou  elystères  sont  des  injections  faites  dans  l'intestin  par 
l'anus.  On  donne  des  lavements  avec  des  seringues  d'une  capacité  variant  de  H  oz.  à  10  oz. 

Le  iuvemint  d'une  chopine  (10  onees)  e'st  un  larcmvnt  ciitier; — celui  elc  S  oz,  est  un 
demiiavcment;  --celui  de  4  oz.  est  un  (jnart  de  lavement. 

Pour  solliciter  les  garde- robc^,  il  faut  donner  un  lavement  entier,  émoUient  em  laNatii' 
souvent  toutefois  il  est  mieux  d'/idministrer  un  quart  ou  un  elenii-lavement  Jroid  enii  fait 
contracter  l'intestin  avec  rapidité.  Dans  les  cas  de  constipation  opiniâtre,  on  eni))lnio  iivec 
le  meilleur  succè.^,  un  lavement  d'un  demi  à,  un  drachme  de  glycérine  pure. 

Les  demi-lavements  sont  surtout  indiqués  comme  laveme  nts  médicamenteux  ;  on  l's 
prescrit  souve  nt  avec  do  l'e'au  d'amidon  et  que'lques  gouttes  ele  laudanum  pour  arrêter  les 
diarrhées.  Si  les  liquides  introduits  dans  le  rectum  doivent  être  absorbées,  on  demno  un 
quart  de  lavement,  l'intestin  n'étant  ]  as  distendu,  le  malade  peut  le  garder  et  dei  ertte'  ma- 
nièie  le  liquide'  passe  dans  l'économie  aussi  facilement  que  s'il  était  ingéré  dans  rcîtnmac. 
Ce  sont  ces  laveme'nts  qui  sont  chargés  de  principes  médicame  nteux  actifs,  tels  que  le  lau- 
danum, le  musc,  le  quinquina  le  camiihre',  le  chloral,  le  bromure  de  potassium,  «.te, —  Il  est 
à  remarejuer  e|Uo  certaine»  substances,  données  e'u  lave-meiits,  et  parmi  elles  l'opium,  «ont 
portées  plus  directement  et  plus  rapidement  dans  le  torrent  circulatoire  que  lorsqu'elles  sout 
administrée'»  jiar  la  bouche. 

Enfin,  on  prescrit  encore-,  sous  la  forme  de  quarts  de'  lavement,  de's  laiivuiils  initrlli/s 
toutes  les  fois  qu'une  altération  de  l'œsophage  ou  de  l'e-steimac  em|  écho  les  aliments  elr  jiéui'- 
trcr  dans  le  tube  digestif  par  sa  partie  supérieure.  V.  Alimentation  forcée  et  lavage  de  l'es- 
tomac. 

Pour  donner  un  lavement,  on  djit  introduire  la  canule  à  une  distance'  de  un  à  diu.^ 
pouces  dans  l'anus. 

Lorsque  les  lavements  ne  sont  pas  rendus  parce  que  le  rectum  surdistendu  ne  peut  jei 
contracter,  on  introduit  une  sonde  dans  l'anus  jiour  laisser  couler  le  liquide.  V.  Lavements. 

£(in  ditiudf  comme,  moyen  tliémjnutiqui'. —  M.  Tripier,  de  Lyon,  recomnuinde  les  lave- 
ments d'eau  bie'n  chaude  (45  et  niême  48  degrés  )  pour  calmer  les  douleurs  des  eolique.-i  Je 
plomb,  du  ténesmc  rectal  ou  vésical  dos  tabétiques,  et  ceux  de  la  dyssenterie. 

Dans  les  me'trorrliagies  et  les  métrites  coigestives,  on  emploie,  avec  le  plus  grand  succès, 
le  méui'-  meyen    (des  inigatiecs  très-ci. udaes  ). 

D'après  le  même,  les  vcmisj-eiuents  fcont  souvent  arrêtés  jarles  infusions  très-cliauelos, 
lorsque  la  glace  a  échoué. 
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M.N'ii'l  Quencttu  CHt  parvenu  ik  urrOter  dus  luôtrorrhaiçics  rultalliM  par  l'appliciition  (ruii 
jHC  di!  l'aoutc'liouc  rempli  d'eau  très-chaudo  sur  la  r(5;j;ion  louibairo  et  la  colonne  vcrtijljrale. 

FoMKNTATIONH,    KMimoOATIONS,   FRIOTKINS,   ONCTIONH,  KT  AKKUSIoNH. 

foiniiilittioiiH. —  Les  fomentations  sont  de  doux  espèces,  grrhcii  ou  lunnidm.  Les  pre- 
luitro»  M'  font  par  raji|)lication,  sur  la  partie  qu'on  veut  deiiauHor,  de  linj^i^s  eliauds  ou  sa. 
fhct.s  n  iiipliM  do  cendre»  chaudes,  de  sel  en  poudre  rôti,  ou  de  t*on,  d'avoine,  de  millet,  &o. , 
rissolés.  On  prépare  les  derniùres,  en  trempant  dans  la  décoetion  ciiaudc!  des  plantes  j)rcs- 
critM  ^((u'on  a  fait  bouillir,  des  flanelle»  ou  morciaux  de  laine,  qu'on  applique  sur  la  ]iartio 
i  fomenter,  après  avoir  ^^arnl  dti  linge  l'endroit  sur  le(juel  elle  repose.  Les  fomentations  doivent 
se  faire  aut-si  chaudes  (|Uo  po'îsible;  pour  no  pas  so  brûler  les  mains,  on  met  la  flanelle  dans 
une  serviette  po-ir  la  tordre. 

I.iiiiinfHls  ou  En'.hrnnitions.  —  L'embrocation  est  un  mode  d'application  (|ui  consiste 
ù  imliilier  d'un  liquide  toujours  huileux,  et  ordinairement  chaud,  des  compresses  ou  des  mor- 
ceaux de  flanelle  (jue  l'on  applique  sur  UiS  i)artie8  malades  du  corps.  On  appelle  aussi  cm- 
koeatioii  le  li(|uidc  employé. 

Fficlioits. — Action  de  frotter  une  partie  quelconque  du  corps  en  exerçant  une  pression 
plus  ou  moins  forte.  C'est  un  moyen  d'exciter  les  l'o'nctions  dt  l'organe  cutané.  Les /ridtona 
font  sèc/ict  ou  humides:  les  premières  st;  font  avec  les  mains,  une  brosse,  du  liiige  ou  de  la 
fanellc  ;  les  autres  avec  des  huiles,  Ues  liniments,  des  onguents,  &,c.  V.  Massage  et   onctions. 

Onction».  —  Elles  consistent  il  oindre  une  partie  quelconque  du  corps  avec  un  corps 
huileux.  Les  onctions  difl"èrcnt  des  cmbrocations  en  ce  que  dans  cette  dernière  opération 
on  ne  so  contente  pas  de  oindre  d'huile  la  partie  maladû,  mais  on  en  imbibe  des  linges,  fla- 
nelles, etc. ,  dont  on  la  recouvre. 

Aff'itsions,  —  Moyen  thérapeutique  qui  consiste  à  verser  en  nappe,  et  seulement  de 
quclfiuos  pouces  de  hauteur,  une  certaine  quantité  d'eau  sur  une  partie  quelconque  du  corps. 
L  affusion  diffère  de  la  douche  en  ce  que,  dans  celle-ci,  l'eau  est  versée  d'un  lieu  plus  élevé. 
Les  afFusions  se  font  ordinairement  avec  l'eau  froide  c'cstràrdire  de  54'^  à  ()5°  Fah.;  néan- 
moins la  température  du  liquide  doit  ôtre  subordonnée  à  la  chaleur  du  corps;  et  en  général 
l'eau  peut  être  d'autant  plus  froide  et  l'opération  plus  prolongée,  que  la  température  du  corps 
est  plus  élevée.  Or,  l'affusion  de  54^  à  G5"  Fah  suppose  que  le  corps  a  une  température 
104°  Fah.  La  durée  varie  de  2  minutes  à  12  ou  15,  selon  la  chaleur  de  la  peau,  la  force 
<lu  pouls  et  le  degré  de  réaction  qu'a  éprouvé  le  malade  après  les  premières  affusions,  ce 
moyen  n'étant  convenable  qu'autant  que  la  réaction  se  fait  promptcmcnt.  Les  affusions  sont 
employées  pour  modérer  la  chaleur  fébrile,  et  surtout  pour  calmer  les  symptômes  nerveux 
et  opérer  une  révulsion  salutivire. 

Aupersions. —  Elles  ne  diffèrent  des  abusions  qu'en  ce  que  la  substance  liquide  ou  pul- 
vérulente est  projetée  sur  la  surface  du  corps  sous  forme  de  pluie  V  Pulvérisateur. 

Ablutions  et  Arrosement. — V.  Lotions. 
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DES  TOl'iyUKS  SOLIDES. 
AiniCLK  DIXIRMK 

BINAI'ISMKH,     ilOlCilfcH    DK    MOlTAIlliK.    (a)    S1NA1M8.MH,    Mt/STAHU    l'OUI/ncKW. 

On  appelle  aiimi  des  empliîtiTH  dont  lu  Imseestla  moutfirde.  On  les  prépare  en  mettant 
de  la  l'urine  de  moutarde  uvt  e  une  (|iiantité  d'eau  Huflisante  pour  î'ormer  une  pâte  assez  umll,. 
jiour  H'étendre  et  «kmz  Ihuie  jK'Ur  ne  pan  coulera  traverM  le  linge,  l*^—  Prenez  un  luorciau 
do  toile,  do  coton  ou  de  papier  fort,  de  i^randeur  voulue.  2°  —  Eti-ndez  la  pâte  du  l'éniiismur 
de  deux  lijiues,  laissant  un  bord  libre  tout  autour.  3°  —  Chez  Icm  personnew  l'a  i  blés  et  m  r- 
veuwes,  il  vaut  mieux  couvrir  le  eôtii  do  l'emplâtre  qui  doit  être  applique  wur  la  peau  iivuc 
un  moreeau  de  mousselinu.  4°~  Délayez  votre  ninapisme  non  avec  du  vinaigre  ou  di..  lYau 
chaude,  muiIh  avec  de  l'eau  tiùde.  f)  '  —  On  no  doit  laisHor  ces  emplâtres  en  place  d'un  (luart 
d'heure,  ou  tout  au  plus  une  demi-heure.  S'ils  ne  se  t'ont  pas  sentir  après  ce  temps  on  duli 
les  changer  de  place,  car  si  on  les  laisse  plus  lon.;temps,  ils  font  beaucoup  plus  de  niai  iiuc 
de  bien,  ii"  —  Les  plaies  causées  par  len  sinapismes  tondent  toujours  à  creuser,  mut  ditliciU 
ii  guérir  et  peuvent  môme  amener  la  gangrène.  7^  —Los  sinapismes  que  l'on  n'appli()ue  que  le 
temps  nécesfiaire  ne  demandent  pas  de  pansements  ;  si  on  a  eu  l'imprudence  de  les  laisser  trop 
longtemps,  il  faut  les  faire  guérir  en  les  pansant  avec  do  la  crCme  douce,  ducérat,  etc;  enfin 
les  traiter  comme  des  plaies  ordinaires. 

On  trouve  aujourd'hui  dans  les  pharmacies  des  sinapismes  tout  préparés  :  les  mieux 
connus  sont  les  lligollot  et  les  Wlinsi:  ces  sinapi.-mes  agissent  sûrement  et  avec  rupiditt', 
surtout  les  lligollot.  L'on  emploie  les  sinapismes,  comme  révulsif,  dans  les  inflaniiuiitions. 

Chez  les  jeunes  enfants,  on  emploiera  la  térébenthine  qui  a  une  bonne  action  révulsive 
et  cause  moins  de  douleur. 

I>KS  vÉsiCAïdIHKS  OK  MoVcilKS  NOlliKS.   (A)    Vesicatorie».  JiUnters. 

On  donne  le  nom  de  vésicatoires  à  des  topiques  qui,  appliqués  sur  la  peau,  détirminunt 
une  sécrétion  séreuse  par  laquelle  l'épiderme  est  soulevée  de  manière  à,  former  une  ampoule, 
On  appelle  aussi  vésicatoire  la  plaie  produite  par  ces  applications  quand  l'épiderme  a  M 
soulevé.  Quelques  praticiens  les  appellent  encore  naignée  blanche  parce  que  souvent,  ils  produi- 
sent les  mêmes  effets  ((ue  la  saignée.  C'es^t  le  mcilltur  moyen  de  saigner  les  enfants,  les  vieil- 
lards et  les  personnes  très-faibles,    dans  l'inflammation  des  poumons,  etc. 

On  a  appelé  véiiicatoî'r.s  volants  les  vésicatoires  qui  ne  doivent  pas  suppurer  ou  qu'on 
ne  laisse  pas  assez  longtemps  en  contact  avec  la  peau  j)Our  produire  des  plilyetèncs  ;  et  on 
donne  le  nom  de    cétàcatoins  jwrmaitcntx  à  ceux  qui  doivent  suppurer  plus  ou  moins. 

La  grandeur  des  vésicatoires  doit  varier  sf.lon  les  cas,  ainsi  :  —  1  °  Pour  l'épine  dor>ale, 
ils  doivent  avoir  de  8  i  12  pouces  de  long  sur  2  ii.  3  de  large.  —  2"^  Pour  la  nuque,  ks  bras^ 
&c.  de  4  â  5  pouces  sur  2i  à  3. —  3'^  Pour  la  poitrine,  l'estomac,  les  côtés,  de  (5  à  !»  pouces 
sur  5  à  l).  — 4"^  Pour  derrière  les  oreilles,  de  2  à  3  pouces  sur  1^  pouce  et  pour  les  tempes 
on  les  fait  de  la  grandeur   d'une  pia.stre  française  (  2  pouces  sur  2  ). 

On  fait  CCS  emplâtres  sur  du  papier,  do  la  toile,  du  cliamois,  &c.,  ayant  soin  do  lui.-se 
tout  autour  un  bord  libre  de  ^  à  1  pouce. 

Applications  ihs  vésicatoires.-  Pour  appliquer  un  vésicatoire,  on  peut  cm]  loyer  uiu'pis 
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nautique  i|uelconqu<>  (Voyez   claMO  dus  irritants),  mai»  loa  vd«icRiitH  Ich  plun  en  iihu^  do 
nosjouri  H)iit  le«  HuivuntH: 

1"  —  L'tnniniininque  liiiuiilt:  courtntric.  Voyez  co  mot. 

2' — Iju  iHinimaite  de  Gnndret.  Voyez  co  mot. 

X  -  l'<t  chaleur.  —  KUu  produit  uhhoz  rapiduiui-iit  duH  véiticutoircH,  mai»  il  (!Ht  difTicilu 
(l'en  mou rer  k'M  efiutw.  Oti  l'emploie  <lo  divcryeH  maniùros;  tantôt  on  trempe  un  linj^i!  dan» 
l'iaii  liouillante,  et  on  l'applique  Hur  la  peau  pendant  quel(|UCH  Hccondec.  Mais  hi  par  ut;  pro- 
cédé on  peut  avoir  triVs-vite  un  vtJsicatoire,  il  peut  arriver  que  l'on  jiroduiHO  des  eneliaros. 
On  jH'Ut  encore  appliquer  un  cautère  nummulaire,  eliauffo  au  rou^c-brun,  sur  un  linf;o 
uinuil'é  plit*  en  quatre  doubler,  et  place  Bur  la  partie  (|ue  l'on  veut  irriter.  Ue  moyen  n'eut 
pus  plu'<  «ûr  (|ue  le  pr«jcédent.  La  vosioation  au  moyen  d'un  mnrltaw  trempé  dans  l'eau 
iHiuillante  et  applique  ainsi  sur  la  peau,  est  un  m  .i  plus  sûr  et  il  est  pluscommodu;  il  ne 
faut  il'  laisser  appli(jné  que  pendant  un  temps  trùs-oourt. 

4  —léii  luiiitliuridine. — Appliquée  sur  la  peau  au  moyen  d'un  papier  ou  d'un  lin<,'e  liuild; 
elle  produit,  d'une  manière  trùs-rapide  et  trùs-sûre,  la  vésication. 

.'i — fjf  tiiffitit»  OH  papier  épispastique.  —  On  emploie  un  jxipiir  vhicnnt  dont  il  suffit 
de  tailler  un  morceau  de  la  grandeur  que  l'rn  veut  donner  au  vésicatoire.    V.  Papier, 

(i°  —  \iii  poudre  de  caiitharide.  —  On  l'étend  sur  du  levain. 

7'  —  Le  atllodion  cantharidal. —  Voyez  ce  mot. 

Mais  le  moyen  lu  plus  sûr  et  le  plus  communément  employé  est  celui-ci  :  aprùs  avoir 
taillé  un  linge  de  la  grandeur  voulue,  on  étend  dessus  de;  l'emplâtre  do  cantharidu  tel  qu'on 
le  trouve  dans  les  pharmacies  (  Voyez  tiuiplâtro  de  cantharide  )  ;  la  couche  d'emplfitre  doit 
être  d'une  îl  d(  ux  lignes  d'épaisseur.  On  applique  tout  autour  du  linge  ou  de  la  toile,  sur 
l'espace  resté  libre,  une  bandelette  d'emplâtre  collant  a  fin  de  faire  adhérer  à  la  ncau.  Comme 
les  cautlnirides  ont  l'inconvénient  de  causer  l'irritation  de  la  vessie,  il  faut  avt  la  précau- 
tion de  recouvrir  l'emplâtre  avec  de  Véther  suturé  de  camphre;  l'éther  en  s'évaporant  laisse 
une  couche  de  camphre  qui  est  presque  toujours  suffisante  pour  empêcher  les  accidents;  on 
doit  surtout  employer  le  camphre  lorsque  lo  vésicatoire  est  grand  ou  qu'il  doit  être  ap- 
pliqué près  du  bas- ventre.  Les  cuntharides  ont  aussi  l'inconvénient  d'irriter  les  nerfs.  On 
peut  olivier  à  cela  en  recouvrant  l'emplâtre,  avant  de  l'appliquer,  avec  du  p  pier  de  soie 
lTvm\)6  dans  de  l'huile  douce.  Puis  la  peau  étant  convenablement  nettoyée,  rasée,  frottée 
avec  du  vinaigre,  si  l'on  veut  obtenir  une  action  plus  prompte,  on  y  applique  l'emplâtre  que 
'l'on  fixe  soit  avec  une  compresse  et  des  bandelettes  agglutinatives,  soit  avec  un  bandage  ap- 
proprié. 

On  ilécoUe  les  vésicatoires  avec  précaution  en  y  appliquant  un  linge  chaud,  et  on  enlèv«5 
la  gomme  restée  sur  la  peau  un  moyen  d'un  peu  de  graisse. 

Le  temps  de  laisser  l'emplâtre  varie  depuis  8  jusqu'à  12  heures.  Chez  les  sujets  très- 
impressinnnables  et  chez  les  enfants,  il  vaut  mieux  ne  le  laisser  que  4  à  G  heures  et  appliquer 
des  cataplasmes  émoUients  pour  faire  sortir  les  sérosités. 

l'itnmments  dfs  véticatoires  volanfs.  — Il  faut  beaucoup  de  précautions  et  avoir  la  main 
bien  assurée  pour  faire  ce  pansement  sans  faire  souffrir  le  malade, 

1"  Prenez  d'une  main  une  soucoupe,  et  de  l'autre  une  paire  de  ciseaux  à  bouts  effilés;, 
mettez  la  soucoupe  au-dessous  de  la  cloche,  puis  donnez,  au  bas  de  la  cloche,  deux  ou  trois 
coups  do  ciseaux  de  manière  à  faire  évacuer  toute  la  sérosité  qu'elle  contient,  sans  enlever 
l'épiderme. 

2'  Il  ne  faut  pas  laisser  exposée  à  l'air  une  partie  oii  l'on  a  mis  un  vésicatoire, 

;5'  Prenez  une  feuille  de  betterave  ou  de  chou  assez  grande  pour  couvrir  tout  le  vésica- 
toire. ou  prenez-en  deux  ou  trois  se'on  le  besoin.  Coupez   avec  des  ciseaux  la  grosse  nervure 
ce  quon  appelle  communément  le  cotât. 
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Pour  aplatir  les  petites  nervures,  roulez  sur  les  feuilles  un  corps  rond  et  poii,  liiie  bor- 
teille,  par  cxeuiplo.  Il  vaut  mieux  que  la  bouteille  soit  remplie  d'eau  chaude  pour  assouplir 
la  feuille. 

Appliquez  les  fouilles  sur  un  linge  qui  doit  servir  de  bandage,  faites  quelqu-s  m'mU 
pour  les  tenir  en  place.  Approchez-les  un  peu  du  fou  pour  que  lo  contact  ne  suit  pai  trop 
réfrigérant. 

Une  fois  que  les  feuilles  sont  suffisamment  chauffées,  étalez  tout  l'appareil  sur  luio  tab'c  • 
puis  à  l'aide  d'un  couteau,  étendez  sur  les  feuilles  du  beurre  ou  de  la  |;raisse  liiin  lavés  à 
l'eau  froide,  ou  du  cérat,  ou  encore  de  la  crème. 

4°— Appliquez  sur  la  mouche  cette  espèce  de  tartine  et  renouvelez  matin  et  soir.  L'on 
peut  aussi  se  servir  de  cataplasmes  ou  de  coton  huilé,  que  l'on  change  lorsqu'ils  sunt  imbi- 
bés de  sérosité. 

5"  —  Au  fur  et  à,  mesure  que  l'épiderme  se  détache  de  lui-même,  un  nouvel  épidermc 
se  produit. 

6'  —Si,  malgré  les  précautions  prises,  la  vessie  ou  les  nerfs  souffraient,  donnez  les  re- 
mèdes appropriés. 

7^ — A  défaut  de  feuilles,  on  peut  panser  un  vésicatoire  avec  un  lingo  bien  fin  et  môme 
ne  mettre  sur  le  vésicatoire  volant  que  de  la  ouate  comme  sur  une  brûlure  simple. 

Pdnsement  des  vésicatoires  fixes.  —  Ces  vésicatoires  s'appliquent  absolument  comme  les 
vésicatoircs  volants,  mais  la  manit're  de  les  panser  diffère  dans  les  points  suivants. 

l"'—  Au  lieu  de  cérat,  de  crème,  &c. ,  on  met  sur  les  feuilles  ou  sur  le  linge,  de  la  pom- 
made au  garou  ou  un  des  onguents  suivants  :  onguent  de  sabine,  de  mézéréum,  de  oantliaride 
ou  même  de  l'onguent  résine  faible. 

Cependant  le  premier  pansement  peut  se  faire  avec  l'onguent  simple. 

2°—  On  ne  coupe  pas  seulement  les  cloches,  on  les  enlève.  Cette  opération  peut  se  faire 
sans  causer  de  douleur  ;  on  coupe  la  cloche  tout  autour  avec  précaution  et  on  l'enlève  avec 
la  pointe  des  ciseaux  sans  toucher  à  la  chair  vive,  puis  on  applique  l'onguent  qui  doit  être 
mis  sur  des  feuilles  ou  sur  du  linge. 

3° — Il  n'est  pas  nécessaire  d'enlever  toutes  les  cloches,  une  ou  deux  suffisent  et  on  peut 
même  se  contenter  d'en  replier  seulement  une  moitié  sur  l'autre;  les  onguents  épispastiques 
font  le  reste, 

4" — On  doit  laisser  une  intervalle  de 24  heures  entre  lejpremier  et  le  second  pansement; 
on  panse  ensuite  toutes  les  12  heures.  Le  vésicatoire  perd  après  ce  temps  de  sa  sousibilite, 
et.se  couvre  d'une  couche  de  lymphe,  couche  qui  prépare  le  travail  de  la  cicatrisation. 

5^  —  On  applique  le  bandage  et  les  compresses  comm3  il  a  été  dit  plus  haut,  on  peut 
même  faire  tenir  l'appareil  en  place  avec  des  bandelettes  agglutinatives. 

6° — De  même  que  pour  les  cautères  et  les  sétons,  mettez  de  l'onguent  épispastique  si  le 
vésicatoire  ne  rend  paâ  suffisamment,  etde l'onguent  simple  s'il  rend  bien.  Quand  la  plaie  de- 
vient pâle  ou  noirâtre,  appliquez-y  des  cataplasmes  saupoudrés  de  quinquina,  de  charbon 
ou  de  chlorure  de  chaux;  si  elle  est  douloureuse,  humectez-la  avec  quelques  gouttes  de  lau- 
danum. S'il  survient  des  boutons  de  chair,  brûlez-les  avec  la  pierre  infernale,  l'alun  calciné, 
la  charpie  sèche,  ou  comprimez  légèrement. 

7°  —  Il  faut  une  grande  propreté  pour  toutes  sortes  de  plaies,  mais  il  faut  éviter  les 
lavages  fréquents  pour  les  vésicatoires,  cela  fait  sécher  trop  vite;  on  doit  éviter  de  les  es- 
suyer, on  peut  tout  au  plus  étendre  un  linge  très-fin  sur  la  plaie  et  presser  doucement  »fîa 
d'étancher  le  pus,  mais  cela  rarement,  tous  les  trois  ou  quatre  jours, 

8'  —  On  peut,  quand  on  lave  la  plaie,  le  faira  avec  ut3  infusion  dj  graine  de  lin,  de 
mauve  ou  de  sureau,  ou  seulement  d'eau  ou  de  lait. 
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On  emploie  les  substances  suivantes,  loMquj  les  V(SsicAtoir33  no  coulent  pis  a93<îz  ou  no 
Tculent  l'as  guérir. 

S'(ppiu-'iti/s. — Onguent  de  Cantharides.— .  Onguent  do  Sabine. — Onguent  Résineux.  ^— 
Cétit  Kt^'tineus  Gom,)osé.  —  Ons^Uint  de  la  ÎVIàra.  — Onguent  de  dVire  Rouge,  &c. 

Yéùciitiiirea  douloureux,.  — Glycérine.  Cataplasmes  émollients. —  Camphre,  &c. 

Vésic'iloirr.s  rebelles  à  guérir., — OoUodion. — Ongueiit  de  Blanc  de  Céruse,—  Acide  Car- 
biilique  dilué  — Uérat  de  G-ouard. — Onguent  de  Plomb  Composé. — Onguent  de  Calamine.- 
Oruent  d'Oxyde  de  Zinc, — Onguent  de  Tannin. — Liniment  de  Chaux.- Eau  d;  Goulard, — • 
feuilles  de  Plantain,  àc. 

Emploi  des  vésicatoires.  —  Ils  sont  employés  dans  la  paralysie  ;  dans  la  goutte  sereine, 
aiipliiiués  sur  le  front  au-dessus  des  nerfs  sus-orbitaircs;  dans  l'ophthalmie,  appliqué  derrière 
lej  oreilles,  sur  les  iempes  ou  sur  le  front;  dans  la  cynanche  tonsillaire  et  la  picote  quand 
l'enflure  de  l'arrière  bouche  affecte  la  respiration  :  on  les  met  sur  le  cou  ou  près  du  cou. 
Dans  la  plitliisie,  le  catarrhe,  la  gastrite,  la  pneumonie  ou  autres  inflammations,  on  les  ap- 
plique sur  le  point  milade.  Enfin  on  les  om  )loie  dans  les  fièvres  adynamiques  et  nerveuses 
quiuJ  elles  sont  accompagnées  do  délire,  de  faiblesse,  d'urines  pâles,  de  soupirs  fréijuents,  de 
surdité,  de  grande  anxiété  et  de  regard  fixe,  ainsi  que  dans  le  rhumatisme  aigu,  particuliè- 
rement cdui   appelé  sciatique. 

Dans  les  affections  locales  protbniémant  situées,  quand  la  diathise  inflammvtoire  est 
«oasidérable,  la  force  de  la  circulation  doit  être  diminuée  par  la  saignée  ou  les  évacuants, 
iTintque  les  vésicatoires  puissent  être  appliqués  avec  avantage. 

Il  y  a  ontre-indication  dans  les  maladies  accompag..ée3  de  grande  débilité  et  qui  ont 
uQi  tendance  à  la  gangrène,  telles  que  les  fièvres  pétéchiales,  la  cynanche  maligne,  la  variole 
influente,  la  rougeole  maligne,  l'hydropisie  ;  dans  ce  dernier  cas,  ils  sont  sujets  à  occasionner 
didau^oreux  érysipèles  et  la  gangrène.  Voyez  Cantharides. 

ARTICLE  ONZIÈME 
DES  CAUTÈRES,    DES  MOXAS  ET  DES  SETONS, 

Des  cauUres.  (A)  Issue. — On  appelle  cautères  des  exutoires  que  l'on  place  en  différentes 
^larties  du  corps  et  dont  on  ent:  etient  la  suppuration  plus  ou  moins  longtemos  selon  le  but 
quel'on  veut  atteindre.  On  peut  établir  simultanément  plusieurs  cautères. —  On  ouvre  ces 
petits  ulcères  surtout  dans  les  parties  où  abonde  le  tissu  cellulaire,  particulièrem3nt  à  la  ré- 
gion supérieure  du  bras,  dans  l'enfoncement  qui  correspond  à  l'insertion  du  deltoïde  u  à  la 
cuisse  itrois  trav;rs  de  doigt  au-dessus  du  condyle  interne  du  fémur,  un  peu  au-devant  «^.u 
tetdon  du  grand  adducteur;  oui  la  jambe,  ù,  la  partie  supérieure  interne,  au-dessous  de  l'ex- 
pansion aponévrotique  connue  sous  le  nom  de  patte-d'oie. 

Dans  les  affections  des  vertèbres  ou  dans  les  irritations  de  la  moelle,  on  peut  en  ouvrir 
sur  toute  li  lon.;ueur  de  la  gouttière  vertébrale,  en  arrière  de  la  misse  sacro-lombuire. — On 
paut établir  des  cautères  au  niveau  du  foie,  de  l'estomvc,  du  thorax. 

■Vmère  d'ét  Mir  un  ctutère. —  Souvent  on  établit  le  cautère  avec  un  instrument  tran- 
chant en  faisant  à  la  oeau,  après  l'avoir  soulevée  de  minière  à  former  un  pli,  une  incisi  .n 
di  7  i  D  lignes  de  longueur  qui  pénètre  jusqu'au  tissu  cellulaire  sous-cutané.  On  place  dans 
lapotit3  plaie  une  boulette  de  charpie  qu'on  soutient  au  moyen  d'une  compresse  et  de  quel- 
qu.'s  tours  de  bmies  jusqu'à  ce  |uj  la  suppuration  soit  établie,  c'est-à-dire  pendant  quatre 
à  cinq  jours.  Au  bout  d3  ce  temps,  on  m>t  dans  la  plaie  un  poids  enduit  d'onguent.  C'est 
le  procédé  le  moins  douloureux,    mais  il  n'a  pas  l'avantage  de  causer  une  forte  révulsion. 

D'autres  foiSj  on  établit  le  cautère  avec  la  p>tass3  caustique  (pierra   à  cautère)  ;  on  ea 
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met  un  petit  morceau  arrondi  d'une  ligne  et  demie  de  diamètre  dans  un  trou  de  mOaie  cr  i 
deur  pratiqué  dans  le  milieu  d'un  petit  morceau  d'empl&trc  adhésif;  on  apiiiitiue  cette  en  I 
plâtre  Bur  la  peau  et  on  met  par-dessua  un  second  enipl&tre  non  fenêtre. 

La  potasse  forme  une  cschare  dont  le  diamètre  est  en  général  trois  fois  pins  <'ran(l  (  u  l 
le  sien  :  cette  eschare  prend  5  à  6  heures  à  se  former,  et  elle  no  tombe  qu'au  bout  de  10  à  K  | 
jours.  C'est  alors  que  l'on  doit  appliquer  le  pois  ii  cautère. 

La  pâte  de  Vienne  (potasse  caustique,  6  parties;  chaux  vive,  6  parties,  Kau,  Q.  S  k.wi 
délayer  }  est  souvent  employée  pour  établir  des  cautères:  elle  agit  plus  rapidcuiint  que  la 
potasse  caustique.  Pour  l'appliquer,  on  taille  sur  un  morceau  de  diachylon  une  ouverture 
de  la  grandeur  que  l'on  veut  donnera  l'escharc.  Cette  eschare  est  formée  dans  l'esiiacel 
d'une  demi-heure  au  plus  ;  elle  tombe  au  bout  de  dix  à  douze  jours.  Il  ne  l'aiit  |)as  attendre I 
pour  enlever  la  pâte  que  l'eschare  soit  trop  profonde,  chez  les  adultes,  dix  minutes  suffisent! 
pour  produire  assez  d'effet  ;  chez  les  enfants,  six  minutes  sont  suffisantes. 

Aussitôt  que  l'eschare  est  formée,  on  applique  des  cataplasmes  émollientH,  jmis  quand  I 
l'eschare  est  tombée,  on  entretient  l'ulcère  au  moyen  des  pois  ù,  cautère.    Quand  l'ulcère  ncl 
rend  pas  suffisamment   on  graisse  le  pois  d'onguents  épispas tiques;  s'il  rend  bien  onnel 
met  que  le  cérat  simple  ;  s'il  est  eaflammé,  on  applique  des  cataplasmes  émollients  et  si  I» 
plaie  devient  blafarde,   trop  faible  ou  noirâtre,  on  applique  des  cataplasmes  avec  la  poudre 
de  charbon  et  de  quinquina,  ou  l'onguent  d'iodoforme.     S'il  survient  des  boutons  de  chair 
on  les  brûle  avec  la  pierre  infernale  ou  on  les  saupoudre  avec  l'alun  calciné,  ou  on  les  com- 
prime avec  du  diachylon. 

Pour  maintenir  en  place  ce  petit  appareil,  il  faut  y  appliquer  des  compresses  et  un  ban-l 
dage  roulé  ;  on  peut  aussi  poser  sur  les  plaies  un  petit  emplfitre  adhésif  percé  au  milieu  1 
c'est-à-dire  juste  sur  la  partie  qui  s'applique  sur  le  pois.  On  coupe  les  quatre  au!,'ksde| 
l'emplâtre  de  manière  à  le  faire  coller  exactement.  Enfin  quand  on  veut  supprimer  un  cau- 
tère, on  ôte  le  pois  et  on  panse  comme  le  vésicatoire  volant.  Il  fst  bon  dans  ce  cas  de| 
prendre  quelques  purgatifs. 

On  peut  aussi  établir  le  cautère  en  appliquant  une  petite  mouche  de  caniharidine  que  1 
l'on  pose  comme  les  mouches  ordinaires,   ayant  soin  de  mettre  au  milieu  de  la  plaie,  un  pois! 
à  cautère  enduit  de  quelqu'onguent  épispastique,  afin  que  le  vésicatoire  étant  guéri,   il  reste 
an  milieu  un  petit  ulcère  formé. 

Pois  à  cautfes,   (A)  Issve  Peas. —  On  ur.in.-»;a  ainsi  de  petits  corps  ulobuleux  et  quel- 
quefois hémisphér.ques  ou  applatis  que  l'on  introduit  dans  la  plaie  d'un  cautère  pour  la  te- 
nir ouverte  et  exciter  la  suppuration.     Beaucoup  de  personnes  emploient  pour  cet  usage  les! 
pois  ordinaires  que  l'on    choisit  mûrs,  secs  et  bien  ronds  ;  mais  le  plus  souvent  aussi  on  I 
fabrique  avec  de  la  racine  d'iris,  de  la  racine  de  lierre  et   de  petites  oranges  vertes  séclife,! 
auxquelles  on  donne  une  forme  parfaitement  tphérique  à  l'aide  du  tour.     Les  pois  ordi- 
naires n'agissent  guère  que   comme  corps  étrangers  dans  la  plaie,    mais  ceux  d'iris  et  de  li- 
erre ont  une  action  irritante  et  suppurative  très-marquée;   ceux  d'oranges  tont  beaucoup! 
plus  doux,  et  n'ont  pas     l'inconTcnient  comme  c(ux  d'iris  de  se  gonfler  outre  nusurfietdej 
prendre  une    forme  inégulière;  cependant  il.«  font  n  <  iniusités. 

Depuis  quelques  années,  on  a  proposé  de  remplacer  ces  différents  pois  par  de  petites! 
boules  de  cire  faites  avec  un  mélange  de  cire  et  de  résine,  auquel  on  ajoute  une  quantité! 
variable  d'extrait  de  garou. 

On  en  fabrique  en  trempant  plusieurs  fois  des  pois  d'orange  dans  une  solution  ccd-I 

centrée  d'extrait   alcoolique  de  garou,  et  les  faisant  sécher  à  chaque  fois.  Lorsqu'on  les  jo|!ej 

suffisament  chargés,  on  ks  secoue  dans   un  linge  pour  leur  rendre  le  lustre  qu'ils  avaieitj 

perdu. 

De  quelque  sorte  de  pois  qu'on  se    serve,  il  faut  les  percer  pour  y  passer  un  fil  quisertil 
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«retirer  du  cautère.  Qnand  on  se  sert  de  pois  ordinaires,  on  peut  les  enduire  d'oiif^uent 
'épispastique  ou  d'onguent  simple. 

Du  Mo:ta.  —  C'est  un  mot  par  lequel  les  Chinois  et  les  Japonais  désignent  une 
{toape  cotonneuse  retirée  des  feuilles  desséchées  et  brisi^es  de  l'artemisia  chinensis.  Ils 
emploient  cette  étoupe  cardée,  à  laquelle  ils  donnent  la  forme  d'un  cône  pour  produire,  en  y 
oettaDt  le  feu,  une  cautérif^ation  (^ur  la  peau  En  Europe,  on  se  sert  plutôt  du  duvet  coton- 
geax  de  l'armoise  vulgaire,  ou  du  coton  cardé,  ou  de  la  moelle  du  grand  soleil  (helianthus 
tnnuus),  auxquels  on  donne  la  forme  d'un  petit  cylindre  haut  de  7  à  10  lignes,  que  l'oa 
maintient,  à  l'aide  d'une  bande  de  toile,  sur  la  place  que  l'on  veut  cautériser.  On  met  le  feu 
lubout  du  cylindre,  la  chaleur  et  la  douleur  augmentent  graduellement  jusqu'à  ce  que  lo 
feu  étant  arrivé  sur  la  peau,  l'cschare  soit  formée.  On  doit  avoir  soin  de  mouiller  la  bande 
nui  souticut  le  moxa  afin  de  ne  pas  brûler  inutilement  les  parties  environnantes. 

C'est  à  tort  que  l'on  a  conseillé  d'appliquer  immédiatement  quelques  to|)iques  propres 
àarréter  la  marche  de  l'inflammation:  ce  .«erait  neutraliser  l'effet  que  l'on  se  propose  par 
l'applivatiou  du  moxa. 

Ce  ii.nde  de  cautérisation  cf  t  spc'cialcmcnt  employé  pour  exciter  fortement  le  système 
nerveux,  changer  le  siège  de  l'irritation,  produire  une  dérivation,  &c. 

Le  ternie  moxa  s'étend  à  toute  substance  qui,  par  une  combustion  graduelle  sur  ou 
près  de  la  peau,  est  employée  comme  contre-irritant,  tels  que  le  moxa  ou  cautère  galvanique, 
mitcre  électrique  dans  lequel  l'électricité  voltaïque  est  employée  comme  l'agent  cautérisant. 

Du  selon, —  On  appelle  séton  une  mèche  cylindrique  de  coton,  qu'on  passe  avtc  une  ai- 
Buille  à  séton  à  travers  la  peau  et  îe  tissus  cellulaire,  pour  entretenir  un  exutoire.  On  donne 
aussi  ce  nom  à  l'exutoire  lui-même.  Pour  pratiquer  un  séton,  on  fait  à  la  peau  un  pli  dont 
on  traverse  la  base,  soit  avec  un  bistouri  long  sur  lequel  on  fait  ensuite  glisser  un  porte- 
iiir!;e,  soit  avec  une  large  aiguille  k  séton.  En  même  temps  qu'elle  fait  l'ouverture,  cette 
r.iguille  porte  elle-même  la  mèche,  préalablement  enduite  de  cérat,  et  il  n'y  a  plus  qu'à  recou- 
vrir la  plaie  avec  de  la  charpie,  que  l'on  maintient  avec  un  bandage  peu  serré.  On  ne  lève 
cet  appareil  que  lorsque  la  suppuration  est  établie  (ordinairement  le  troisième  ou  le  qua- 
trième jour);  cependant,  s'il  arrivait  que  le  lendemain  de  l'opération,  le  riialade  éprovvât 
une  trop  vive  inflammation,  il  faudrait  lever  lappare'l  et  appliquer  des  oataplasii  es  émolli- 
(iit.«,  sans  déranger  la  mèche.  Les  pansementf  que  l'on  fait  ensuite  tous  les  jours,  consistent 
à  oindre  d'onguent  simple  la  portion  de  la  mèche  qui  est  en  dehors  de  la  plaie,  à  tirer  cette 
mèche  par  l'autre  bout  de  manière  à  entraîner  dans  la  plaie  la  partie  enduite  de  cérat;  enfia 
couper  celle  qui  y  a  séjourné.  Quand  il  est  nécessaire  de  renouveler  la  mèche,  on  fixe  la 
nouvelle  à  l'ancienne  et  on  la  fait  entrer  doucement  dans  la  plaie.  Quand  la  suppuration 
ne  se  fait  pas,  on  enduit  la  mèche  avec  un  onguent  irritant,  tel  que  l'onguent  ba8ilicum.,&c. 

Lorsqu'on  veut  supprimer  un  séton,  il  suflSt  du  retirer  la  mèche  et  de  panser  avec  de 
la  charpie  sèche. 

Le  sdton  peut-être  appliqué  sur  toutes  les  parties  du  corps  ;  mais  le  point  où  il  est  plu» 
souvent  jratiqué  est  a  la  nuque,  au  niveau  de  la  quatrième  ou  de  la  cinq'jièrae  vertèbre  cer- 
vicale. On  le  place  plus  rarement  sur  la  poitrine,  quelquefois  au  pubis,  dans  les  affections 
chroniques  do  la  vessie  ou  de  l'utérus,  mais  presque  jamais  aux  membres,  où  cependant  il 
pourrait  être  d'une  giande  ressource  dans  les  engorgements  chroniques  des  articulations. 

Le  séton  n'est  pas  toujours  appliqué  comme  exutoire  :  alors  ce  n'est  pas  à  travers  le 

tissu  cellulaire  souseutané  que  l'on  fait  passer  la  mèche  à  séton,  mais  à  travers  un  organe 

que  l'on  veut  dilater,  ou  bien  un  kyste  dont  on  veut  déterminer  la  suppuration  :  tels  sont  les 

Bétons  que  l'on  passe  dans  ':e  canal  nasal  pour  guérir  la  fistule  lacrymale,  ceux  que  l'on  em- 

;  ploie  pour  guérir  les  hydrocèles  de  la  tunique  vaginale. 

Le  séton  peut  quelquefois  causer   des  accidents:  les  plus  fréquents  sont  l'inflammation. 
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et  IcB  abcùs,  qu'il  faut  combattre  par  l'emploi  des  dmoliients,  et  qui  ne  cèdent  souy  •,  I 
l'extraction  de  la  niùclie.  Il  arrive  quelquefois  que  la  peau  se  ganj^rèno  ;  il  rantalnr  ■  I 
rer  la  niùche  et  combattre  cet  accident  par  un  traitement  approprie  ;  enfin  il  iicut  <  ■'  ■ 
lorsque  les  deux  incisions  faites  à  la  peau  ne  sont  j)oint  assez  distantes  l'uni,  d,:  l'autro  1 
lo  travail  de  suppuration  détruise  les  t»?guments,  et  qu'il  no  reste  jdns  (iu'umo  lap"  i.-  I 
avec  perte  de  substances.  On  évitera  cet  inconvénient  en  faisant  le  pli  de  la  |Mau  tiùs- ;  , 
et  si  l'on  était  menacé  de  cet  occident,  il  faudrait  supprimer  la  inùchc,  Iai,«i-('r  cieatri  1 
Béton  et  en  refaire  un  autre  plus  lar<;;o  s'il  étiiit  néciîs.saire.  Knfin,  souviMit  lus  bonis  i  i  1 
plaie  so  recouvrent  de  bo;;rgcons  eliarnus  fongueux;  il  faut  alors  les  réprim,"-  |i,ir  Jac^  ut'  '  I 
sation  avec  le  nitrate  d'argent. 


DES  CATHETERS  ET  DES  SONDES. 
ARTICLE  DOUZFKME 

HOUCltKS    SUPPOSITOIRES,    (l)    CANDELA    CEHEA.    CEREU.M    .MKDK  .VTIM. 
SI'ECILLUSI   C'EREUM.    (a)   BOUGEES. 

Sondes,  Ahjalies,  Coihélhers.  (A)  Cathéter»,  Sounds. — On  préparc  les  S'iiidnflixiljhtl 

'■exactimcnt  coinoïc  les  bougies,  et  elles  ne   diffèrent  de  ces  dernières  qu'en  ec  ([u'illts  soiitl 

creuses  et  ouvertes  aux  deux  extrémités,  ce  qui  les  rend  propres  à  procurer  rixiiulsionJel 

l'urine  quand  on  a  soin  que  leur  bout  le  plus  petit   parvienne  dans  la  vessie.  " 

Il  y  a  aussi  des  Sondes  ou  Cathéthers  rigides;  ils  sont  en  argent,  en  étain,  &c. 

Les  sondes  sont  ou  courbes  ou  droite.*. — Les  sondes  pour   les  hommes,  appelées  Cuthétheni 
mâles  sont  plus  longues  et  plus  courbes  que  les  sondes  pour  les  femmes,  Cuthéthen  femtlln 
Les  bougies  et  les  cathéters  portent  des  numéros,  selon  leur  différente  gro.sseur. 

Les  bougies  sont  des  instruments  cylindriques  qu'on  introduit  dans  riirèlhre,  lœs» 
phage,  la  matrice,  le  rectum,  etc. ,  soit  pour  dilater,  soit  pour  porter  suf  quekiuct.  points  dd 
leur  surface  un  caustique  quelconque.  On  les  distingue  en  bougies  simples  tt  en  buimÀ 
médicamenteuses.     Elles  sont  ou  molles  ou  rigides.  V.  Buginaria. 

Les  bougies  molles  sont  de  cire,  de  matières  emplastiques  et  de  gomme  éiastlf|ue. 

Les  bougies  de  cire  sont  faite.»»  avec  une  petite  bandelette  de  linge  fin,  et   serré  avicded 

fiils  de  soie  ou  de  coton   réunis  en  faisceau  que  l'on  trempe  dans  la  cire    et  que  l'on  roale,! 

coD»  ne  les  K,:erges,  entre  deux  planches  bien  polies.     Elles  sont  o-linairement  pleines,  \m\ 

o:i  T>eut  les  rendre  creuses  en  roulant  les   bandelettes  sur  une  sonde  flexible,  alors  elles  prmnentj 

•  îe  nom  de  Bougies- Sondes. 

Les  Hougies  emplastiques  pour  lesquelles  on  substitue  à  la  cire  un  mélinge  d'emphitn 
•de  plomb,  de  cire  et  d'huile  d'olive,  sont  peu  usitées:  elles  n'ont  pas  comme  les  précédontesJ 
l'avantage   de  prendre  et  de  garder  l'empreinte  du  rétrécissement  que  l'on  veut  corriger. 

Les  Bougies  de  gomme  élastique  sont  faites  avec    l'huile  de  lin  épaissie  par  une  lonjuil 
ébuUition  et  rendue  siccative  au  moyen  de  la  litharge,    après  quoi  on  y  ajoute  du  s^uccin, 
l'huile  de  térébenlhinp    et  du  caoutchouc.     Elles  sont  tantôt  pleines,  tantôt  creuses;  dnnsc 
dernier  cas,  elles  diffèrent  des  sondes  du  même  genre  en  ce  qu'elles     n'ont  pas  d'j'eux  itquJ 
leur  extrémité  a  une  forme  conique    d'un  pouce  à  deux  de  long. 

Les  Bougies  rigides  sont  de  métal,  d'ivoire,  et  de  cordgs  à  boyaux  ;  ces  bougies  soJ 
peu  usitées  à  présent  parce  qu'elles   causent  plus  de    douleurs  que  les  molles.    Par  rarp- 
A  la  forme,  on  distingue  les  bougies  coniques,  cylindriques,  fusiformes  ou  à  ventre. 

Les  Bougies  cylindriques  sont  les  meilleures  et  celles  dont  on  se  sert  presque  toujonnj 
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I  II  sont  cylin'''"if{ue8  jusqu'à  un  pouce  d    leur  extr»5mit<5,  et  li\  elles  diminuent  peu  à  peu  de 
t  1  me  et  Ht;  terminent  par  un  bout  lisse  et  arrondi.     Les  bougies  suppositoires  fusiformcs 

.'ventre  ^diit  surtout  employées  pour  le  rectum;  leur  longueur  est  d'environ  un  pouce, 

II  hreur  un  (luart  de  pouce.    On  s'en  sert  dans  les  hémorrhoïdes,  dans  les  chutes  du  rco- 

pan.s  lii  iDiistipatioa   opiniâtre,  les  bougies  qui  contiennent  de  la   glycérine  donnent 
Jciccllents  ré.siiitats. 

JjuloDiriit-'iii'  '1"'^  bougies  urétliralcs  doit  être  do  G  pouces  et  9  lignes,  et  leur  volume 
Joitvariir  depuis  ^  de  ligne  ù.  4J  de  dianiôtrc. 

Les  bouu;ii's  mollus  sont  lo  mi-illeur  moyen  îL  employer  contre  lu  rétrécissement  do 
l'urèthre'  elles  causent  peu  de  douleurs,  s'accommodent  très-bien  aux  courbures  du  canal,  ne 
l'irritent  ni  pur  leur  séjour,  ni  par  leur  présence,  et  instruisent  par  les  empreintes  qu'elles 
npriortent,  do  l'épaisseur  et  de  la  longueur  des  points  rétrécis  ainsi  que  du  degré  de  resser- 
renitnt  dont  il.s  sont  aifectés.  Elles  permettent  d'opérer  avec  lenteur  et  gradation  une  dilata- 
tion qui  peu  i\  peu  change  et  modifie  le  mode  de  validité  dos  parties  et  mettent  le  malade  à 
l'abri  tle!i  l'iiii'sse.-' routes,  des  rétentions  d'urines,  des  crevasses  de  l'urùthre  qu'entraînent  si 
Muventles  violences  exercées  par  la  sonde  ou  les  caustiques. 

Dans  les  cas  ordinaires,  le  traitement  se  réduit  à,  l'introduction  journaliùre  de  bougies 
dont  le  volume  croît  depuis  une  js  ligne  jusqu'à  i  lignes  que  l'on  gradue  de  manière  àcxer- 
gr  une  dilatation  régulière,  méthodique  et  progressive,  et  qu'on  laisse  séjourner  suivant  les 
tirconstances  depuis  trois  minutes  jusqu'à  une  demi-heure. 

C'est  la  méthode  qu'employait  Civiale  et   qu'il  a  désignée  sous  le  nom  de  dilatafiojt- 

irai/iif/Ze. 

]jQs  Bmigias  (le  Gélatine.  (A)  Gelntine  7io«^<?e«,  se  font  avec:  Gélatine  blanche,  3  parties. 
[GlTcérine,  1  p.  Eau,  1  p.    Faites  fondre  au  bain-marie  et  mélcz-y  les  remèdes  prescrits  puis 
lettezdans  le  moule  ayant  soin  toujours  de  brasser  pour  que  le  remède  soit  également  divisé. 

ARTICLE  TREIZIÈME. 
DKS  Él'ONOES   I'Rr^;i'ARÊES,    DES   TIGES   DE    LAMINAIRE  ET  DE   ÏUl'ÉU». 

Le,s  éponges  fines  se  préparent  de  deux  manières.  La  plus  ancienne  consiste  à  les  battre, 

i'alordavic  un  maillet  pour  en  brisereten  faire  sortir  les  pierres  sous  la  forme  de  poussière  ; 

loïuite  on  les  lave  à  grande  eau  (ajoutant  1  partie  d'acide  muriatique  pour  30  parties  d'eau) 

wju'àcequc  l'eau  sorte  parfait»  meut  claire,  jiuis  on  les  fait  .sécher.     Alors  ou  les  taille  en 

pudrc»  ;  on  Us  tr( mpe  dans  de  la  cire  fondue,  et  on  les  soumet  à  la  pi'esse  entre  deux 

llaf|Ui'!'  d'étain  cliaufféos  pour  en  faire  sortir  la  plus  grande   partie  du  corps  gras,  mais  noa, 

itKalité.  Ce  qui  en  re.>-te  oblige  l'éiionge  à  garder  le  petit  volume  auquel  elle  a  été  réduite 

|titm].celic  de  rcjircndro  de  l'humidité  à  l'air. 

Quand  on  mot  un  moictau  de  cette  éponge  dans  une  plaie,  la  chaleur  ramollit  la  cire  ; 
l^jonge  obéit  à  son  élasticité,  elle  se  dilate,  l'humidité  la  pénètre,  la  gonfle  et  la  fait  servir 
pnie  moyen  l'iécanique  à  l'éeartement  des  parois  de  la  plaie. 

Pour  l'airo  lu  dilatation  de  l'utérus,  ou  peut  se  servir  d'épongé  préparée,  de  tige  do 
bjijlo.  nu  do  tige  de  laminaire.  L'éponge,  non  seulement  distend,  mais  encorJ  amollit  les 
■rois  de  l'utérus  ;  mais  ce  ramollissonient  est  lo  résultat  de  l'irritation  causée  par  la  pré- 
Ince  de  l'éponge.  Dans  ces.  conditions,  l'éponge  peut,  en  très-p-^u  de  temps,  devenir  dange- 
pe  par  la  décomposition  des  fcécrétions.  L'éponge  peut  devenir  tellement  adhérente  à  \a, 
ii(|Ueuse  utérine  qu'en  l'enlevant,  on  enlève  aussi  des  morceaux  de  la  muqueuse.  De  mauvais 
hltats  suivent  rarement  l'application  d'une  seule  éponge,  à  moins  que  la  patiente  ne  souflfre 
(cellulites  ou  de  péritonite,  mais  le  danger  augmente  rapidemeut  avec  l'introduction  de  la 
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accoude  ou  do  la  troiwèmc.  —  L'épcnRC  a  un  pouvoir  do  dilatation  d'environ  trois  fni»  < 
diamètre  ;  ello  acqu'ert  ce  volume  en  douze  heures;  on  doit  avoir  soin  de  la  transpercer  J. 
bout  co  bout  et  d'y  introduire  un  fil  do  peur  qu'il  n'en  reste  des  fragments  qui  int'ectint  l'utéru. 

Les  tiges  do  tupélo  se    dilatent  moins  puissamment,  mais  plus  rapidement  (jue  l'dnnn.r, 
au  double  de  leur  volume,  en  6  heures  environ.     Elles  sont  moins  dangereuse.s  (|ue  l'tjpon" 
mais  elles  ont  le  défaut  d'être  inflexiblps  et  no  s'introduisent    pas  facilement  alors  qu'il  v 
flexion  aiguë. 

La  tigo  de  laminaria  se  dilate  plus  que  le  tupéln,  mais  moins  que  1  oponm;.  L'expaosion 
est  trùs-lente  et  dure  trente-six  ii«uros  avant  d'arriver  à  son  maximum  II  faut  avoir  soin  de 
la  perforer  de  bout  en  bdut  afin  d'augmenter  la  rapidité  de  sa  dilatation.  Ces  tii^or.  ont  h 
vantage  d'filrc  aisément  flexibles,  lorsqu'on  a  eu  soin  de  les  faire  tremper  queli|uc3  minutes 
dans  l'eau  chaude. 

Avant  d'introduire  l'épouge  ou  la  tige,  il  faut  bien  nettoyer  lo  vagin  ;  on  doit  nu^^j 
se  servir  d'un  f>péculum,  afin  d'exposer  le  col  do  l'utérus  que  l'on  fixe  avec  un  ténaculum 
et  l'on  introduit  la  tige  ave«  une  pince.  I)  faut  avoir  soin  de  placer  un  boa  tampon  de  cotoiî 
antiseptique  au  col  pour  t«nir  la  tigo  en  place.  On  peut  se  server  simultanément  de  plu. 
sieurs  petites  tiges  au  lieu  d'uno  seule  grande.  On  ne  doit  pas  laisser  les  tiges  en  plaee  plus 
de  12  heures,  et  lorsqu'on  est  parvenu  au  deg'é  de  dilatation  requise,  on  doit  faire  mie  un. 
plication  de  la  Teinture  li Iode  de  Churchill  sur  toute  la  surface  utérine. 

La  dilatation  la  plus  sûrt  est  celle  que  l'on  fait  avec  des  sondes  graduée.s  ou  avec  ili's 
instruments  divergents.  Chez  les  enfants,  on  peut  porter  la  dilatation  jusqu'à  j  de  pnuce- 
dans  les  autres  cas,  on  peut  aller  jusqu'à  1:^  pouce.  Dans  les  cas  où  les  parois  sont  rijiidis  et 
ne  codent  pas,  lorsque  les  dilatateurs  rapides  peuvent  causer  des  déchirures,  il  faut  mitai 
commencer  la  dilatation  avec  de  l'éponge  ou  du  tupélo  afin  de  ramollir  les  tissus. 

La  dilatation  quelque  légère  qu'elle  soit  doit  toujours  être  regardée  comme  une  opératioD 
chirurgicale,  être  toujours  faite  à  la  résidence  du  patient,  jamais  au  bureau,  et  être  suivie! 
par  le  repos  au  lit  pendant  un  temps  qui  varie  de  un  à  sept  jours.  La  dilatation  forcée, 
soit  avec  des  sondes  ou  avec  des  intruments  divergents  demande  l'emploi  d'un  anesthésique 
à  moins  que  la  dilatation  ne  doive  être  légère.  S'il  y  a  sensibilité  à  l'utérus  ou  autres  tkm  1 
d'inflammation,  on  doit  tenir  de  la  glace  sur  l'hypogastre,  donner  la  quinine  à  pleine  doseet 
1  opium  selon  les  douleurs,  jusqu'à  ce  que  lo  danger  soit  passé. 

Après  la  dilatation  préalable  avec  l'éponge,  le  laminaire  ou  le  tupélo,  lorsqu'il  y  a  indi- 
cation défaire  l'accouchement  prématuré,  on  emploie  avec  avantage  le  dilatateurde  Barnesl 
■on  emploie  aussi  des  tampons  en  caoutchouc   que  l'on  gonfle  en  y  insufflant  de  l'air. 

Les  tiges  de  laminaire  et  de  tupélo  sont  en  vente  dans  les  pharmacies. 
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DKUXIÈMK  SKCTION. 

DES  OPÉRATIONS  DE  LA  PETITE  CHIRURGIE. 

ARTICLE  I. 
Ohheuvations  sur   l'extraction  des  dents. 


Les  iiistrumi'nts  dont  on  se  sert  pour  extraire  les  dents  sont: 

La  CkJ  de  Garengeot  munie  d'un  de  ses  crochets.  On  l'emploie  pour  les  grosses 
molaires. 

La  Pin<:e  Courbe  (  Davier  Courbe  )  pour  toutes  les  dents  de  la  mjichoiro  inférieure. 

La  Pince  Droite  (  Davier  Droit  )  pour  les  dents  incisives,  les  canines  et  les  petites 
BolairoH  de  la  mâchoire  supiîrieuro.  La  pince  à  deux  courbes  pour  les  grosses  molaires  do 
limâcnoire  supérieure,  mais  surtout  pour  les  derniôres  grosses  molaires  (dents  de  sagesse) 
(les  deux  mi'iclioircs. 

Pour  extraire  les  racines,  il  est  nécessaire  d'avoir  trois  pinces,  une  droite,  une  courbe 
ft  une  à  deux  courbes  dont  les  mors  soient  longs  et  trùs-effilés  ;  enfin  le  pied-de-bichc,  la 
JaoL'ue  de  carpe  (  fish-tongue  ),  etc.,  aident  beaucoup  au  besoin. 

Le  déclmussoir  est  un  petit  instrument  à  lame  trtVmiuco  qui  sert  à  détacher  les  gen- 
cives du  bord  alvéolaire.  Les  instruments  pour  nettoyer  les  dents,  ou  pour  enlever  le 
Urtrc, qui  les  recouvre  quelquefois  en  partie,  sont  peu  nombreux;  en  général,  il  suffit  d'a- 
voir deux  ou  trois  grattoirs  de  différentes  formes  et  une  lam3  très-mince  pour  passer  entre 
1  les  dents.  '  - 

Les  iustrumcnts  pour  obturer  (plomber)  les  dents  sont  au  contraire  très-nombreux, 
I  impossible  de  les  décrire  ici  ;  ce  sont  :  les  brunissoirs,    les  curettes,    les  déchaussoirs,  les 
lies,  fûuloirs,  fraises,   limas,  miroirs,  perçoirs,   pierre  ù.  aiguiser,    porto-limes,  seringue 
I  dentaire,  sonde  dentaire,  spatule  dentaire,  etc. 

Les  instruments  nécessaires  pour  l'enlèvemen*  du  tartre,  le  traitement  des  caries  et  des 
[maux de  dents,  ainsi  que  pour  l'obturation  des  dents,  sont  contenus  dans  la  trousse  den- 
I  taire  du  docteur  Delaborde.     Ces  trousses  se  vendent  de  $  3.00  à$  10.00. 

Il  arrive  quelquefois  qu'on  a  extrait  une  dent  permanente  au  lieu  d'une  dent  de  lait  ; 
I  pour  éviter  une  méprise  aussi  fâcheuse,  il  faut  bien  étudier  les  différences  qui  existent  entre 
I  «es  diverse»  dents. 

Il  arrive,  aussi  souvent  chez  les  adultes  que  le  mal  de  dent  est  si  violent  que  le  patient 
I se  trompe  ncn  seulement  de  dent,  maib  même  de  mâchoire,  et  qu'il  fait  ainsi  extraire  une 
dentpour  une  autre:  il  est  facile  d'empêcher  cet  accident  en  frappant  lé/èrement  sur  la 
jtxiuroiine  de  chaque  dent  et  en  mettant  la  sonde  dans  les  cavités  formées  par  la  carie. 

Si  on  se  sert  de  la  clef,  il  faut  observer  de  mettre  le  point  d'appui  sur  le  collet  de  la 
Identetle  bord  alvéolaire,  et  non  trop  bas  afin  de  ne  pas  fracturer  l'os.  Si  les  crochets 
Isonttrop  grands,  on  est  exposé  à  fracturer  l'os  ;  s'ils  sont  trop  petits  on  brise  la  dent.  Le 
jpoint  d'appui  doit  aussi  être  pris  du  côté  de  la  joue  et  non  du  côté  de  la  langue,  au  moins 
jautantque  possible,  car  il  est  pluj  facile  de  fracturer  l'os  dans  le  dernier  cas  que  dans  le 
j  premier. 

Si  on  se  sert  de  pinces,  on  doit  les  enfoncer  aussi  profondément  que  possible  sous  le  col- 
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Ict  de  la  dent,  et  «ébranler  oetto  durnièrc  oouimo  on  ébrunle  un  chou   que  l'on  veut         l 
RanH  lo  cuHBcr. 

Avec  les  trois  pince»  dont  nous  avons  parlo  au  comuirncemrnt  de  cet  article  il  est 
que  toujours  possible  d'extniirc  les  rueines.     Ou  pei^t  aussi  au  bisoin  se   m  rvir  de  lu 
mais  le  picdde-biche  et  lu  lunjçucde-carpe  no  doivent  être  nmni«5s  que  par  une  umin  n  ;  •' 
nicntée. 

Les  aceidonta  qui  peuvent  arriver  sont  les  suivants; 

1°  —  La  meurtrissure  ot  la  d6;liirurc  des  gencives. 

2° — La  fracture  du  bord  de  l'alvtSole. 

3^  —  L'tH)ranl<'n]ent  d'une  dent  voisine. 

4°  —  La  fracture  do  la  dent  à  extraire  ou  d'une  autre. 

5°  —  La  luxation  de  la  uiûclioire. 

6°  —  L'extraaction  coniplùte  d'une  bonne  dent. 

7°  —  La  fracture  de  la  uiâchoire. 

8^  —  La  syncope,  les  attaques  de  nerfs. 

9'  —  L'iiémorragic.       Il  arrive  quelquefois  que  chez  des  sujets  serofuKux  (  t  chez  ccn 
dont  lo  san^' est  trùs-pauvre,  l'extraction  d'une  dent   est  suivie  d'une  hémorrai.'ie  oui  Jnp 
plusieurs  jours,  au  point  de  mettre  la  vie  en  danger. 

10°  —  Le  resserrement  des  mâchoires. 

11°  —  La  fluxion  dentaire. 

Lorsqu'il  y  a  eu  meurtrissure  et  déchirure  des  gencives,  il  sufiit  de  couper  les  lambeaux 
de  chair  et  do  laver  la  bouche  avec  de  la  uiyrrho  ou  de  l'arnica  mélangée  d'eau  tnus  lea  i 
d'heure,  ou  encore  avec  de  l'eau  salée,  de  l'alun. 

S'il  y  a  eu  fracture  dp  bord  de  l'alvéole,  on  se  contente  de  retirer  les  esquillrs  et  delà 
ver  la  bouche  pendant  quelques  jours  avec  la  myrrhe  comiui  on  vijnt  do  le  dini. 

Si  l'on  a  eu  le  malheur  de  casser  la  dent,  il  faut  enlever  la  racine  ou  au  luoiiiâ  ôterU 
sensibilité  du  nerf. 

Lorsqu'il  y  a  luxation,  il  suffit  de  saisir  la  mâchoire  infériourecn  pla(;antle  iwico  cnvi- 
loppé  d'un  linge  dans  la  bouche  du  patient  et  en  pressant  avec  les  autres  doigts  au-d(>i<sou8 
du  menton  :  on  appuie  la  main  gauche  au-dessous  du  nez  ou  du  front,  et  avec  la  main  drnit< 
on  tire  obliqueuieutla  mâchoire  de  haut  en  bas. 

Il  arrive  quelquefois  que  tout  en  extrayant  la  dent  carriée,  on  ébranle  et  (|U(iquci;,i.s 
même  ou  enlève  entièrement  une  dent  saine.  Dans  ces  cas,  il  faut  nmtttre  la  di ut  dans  hon 
alvéole,  et  l'y  maintenir  par  tous  les  moyens  possibles. 

Il  arrive  quelquefois,  très- rarement,  que  l'on  fracture  la  mâchoire.  Il  faut  alors  repliiccr 
les  fragments  en  juxtaposition  et  les  maintenir  au  moyen  d'un  bandage    (  fronde  du  uiiii- 
ton  ),  sur  lequel  on  applique  une  bonne  couche  de  plâtre  de  '*'.ris  afii  do  le    solidilier;  ou  lait 
manger  le  malade  au  moyen  d'un  tube  que  l'on  introduit  entre  ses  lèvres. 

Dans  la  crainte  des  attaques  de  nerfs  qui  pourraient  les  prédisposer  tk.  l'a  vertement,  il 
faut  éviter  autant  que  possible  d'extraire  les  dents  aux  femmes  nerveuses,  iuipressioniiablcs 
durant  la  grossesse,  d  moins  toute-fois  que  la  douleur  elle-même  ne  soit  assez  vive  pour 
causer  ces  crises  nerveuses, 

Dans  les  cas  d'hémorragie,  on  fait  gargariser  avec  du  vinaigre,  ou  une  solution  d'alun, 
on  applique  dans  l'alvéole  saignante  une  boulette  de  ouate  trempée  dans  la  teinture  de  1er,  nu 
dans  une  solution  de  perchlorure  de  fer:  on  peut  appliquer  de  lalun,  de  l'acétate  de  plomb, 
&c.  Il  suffit  souvent  de  tenir  de  la  glace  dans  la  bouche. 

Enfin  quand  ces  moyens  échouent  on  a  recours  à  la  compression  ;  après  avoir  rempli  lai- 
véole  avec  une  boulette  de  ouate,  comme  il  a  été  dit  plus  liant,  on  applique  un  morceau  de 
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jire  prtnltv-siis  et  on  batidt!  fortoi  ont  on  faiwiiit  \n\mir  la  biindo  houh  Io  nionton  et  mr  IiitOto, 
dc  nianitr»'  ;V  ttnir  K's  mrielioircH  Horri^oH. 

Ijorsi|ii  iiy  tt  roHcorroniout  dos  uirichoiroH,  ce  (jui  ost  dft  à  iino  contraction  tdtiniquo  do» 
mfc\ci*,  ""  doit  remplir  la  cavité  de  liv  dent  par  dus  sulwtancoH  calmantes  ;  on  emploio 
^^f^l  livre  avantai^e  lus  figues  bouillies  dans  du  lailot  trempées  dans  la  teinture  d'opium,  que 
l'onwppli'l'"'  ^'m•  la  j;en.!iV(!. 

|)iiiis  [<■•*  cas  de  Uuxion  dentaire,  on  doit  employer  les  antiplilof^istiquc»  au  dedans  du 
la  lioiu'lii',  surtout  comme  dans  le  cas  précédent,  les  tij^ues  bouillies  dans  du  lait.  S'il  se  forme 
un  abièn,  il  t'uut  faire  on  sorte  do  le  faire  ouvrir  à  l'intérieur  do  la  bouclie  plutôt  que  sur  la 
joue,  c«  (lue  l'on  peut  obtenir  soit  par  les  fif^uos,  soit  par  des  incisions  au  bistouri. 

J,orc(|U('  pour  plomber  une  dent,  il  est  néces>(aire  d'y  applit|uer  de  l'arsenic,  delà  stricli- 
ninc  itc. ,  |Hiur  faire  mourir  lo  nerf,  il  no  faut  pas  les  y  laisser  plus  de  Sou  A  boures,  car  ces 
substttDCCh  peuvent  causer  l'inflammation  do  la  pulpo  dentaire  ou  celle  du  périoste. 

Il  arrive  (.oiivent  ((u'en  mettant  une  substance  forte  dans  une  dent  cariée,  on  brûle  les 
(ji'iits  voisines  et  le  dedans  de  la  bouche.  L'émail  des  dents  étant  détruit,  celles  ci  ne  tardent 
pajàsi!  <'i"'i''''i  et  l'inflamniation  ou  les  ulcùros  qui  suivent  l'application  de  la  créosote,  do 
l'arstnic,  «le  l'>au  f'orte,  &c.,  sont  queUiuefois  trôo-difficilcs  à  f^uérir.  Il  est  facile  d'éviter 
(les!  "raves  inconvénients  en  ne  treuipant  <|u'une  trùs-petite  boulette  de  ouate  dans  ces  subs- 
tanccs  daii'jerenses;  on  la  j)lace  avec  précaution  dans  le  l'ond  de  la  dent  et  on  la  recouvre 
Jcouato  sielie,  de  manière  que  ni  les  dents  ni  la  muqueuse  no  souffrent  des  émanations  cor- 
ros'ives  de  ces  substances. 

Pour  eotiserv»!r  les  dents  proj)res  et  jjrévenir  la  carie,  il  est  nécessaire  de  les  frotter  tous 
lor'iursi  avceunc  pondre  simple,  telle  que  le  quintjuina,  la  craie,  mais  surtout  le  charbon  do 
te  cil  pouilre  impalpable  et  mêlé  d'un  peu  de  sel.  Les  poudres  qui  blanchissent  kaucoup 
lisdfnts   sont  toujours  plu»  ou  moins  nuisibles  à  l'émail. 

Si  le  tiirtre  qui  recouvre  quelquelois  les  dents  n'est  jias  enlevé,  il  finit  presque  toujours 
[iar;;a;.'mr  les  racines  et  causer  l'ébranlement  et  la  chutu  de  dents,  d'ailleurs  j)arfaiteuieut 
winep.  Il  ceuimunique  aussi  une  odeur  fétide  à  l'haleine,  cause  le  ramollissement  des  gen- 
cives et  leur  donne  l'apparence  d'etro  attaiiuées  par  le  scorbut.  Du  reste,  il  n'est  pas  néces- 
saire (]u'il  soit  en  grande  quantité,  il  suffit  qu'il  soit  près  du  collet  de  la  dent.  Il  y  a  même 
discasou  il  ne  paraît  pas  du  tout,  étant  caché  sous  le  bord  de  la  jioncive.  —Si  l'on  veut  con- 
smor  ses  dents,  il  faut  aussi  les  faire  examiner  jiar  un  dentiste  au  moins  tous  les  ans,  afin 
do  remplir  celles  qui  commencerai»  nt  à  se  carier  avant  qu'elles  fassent  mal.  Lorsque  les 
dmtsi-ont  ainsi  (bturées  à  temps,  elles  durent  aussi  loiigtcuips  que  celles  qui  n'ont  jamais 
soufftrt,  Uîiedent  obturée  peut  faire  éprouver  des  douleurs  pendant  assez  longtemps,  mais 
l  elle  finit  souvent  par  d(îvenir  insensibh;,  si  on  a  le  soin  do  suivre  les  avis  donnés  au  mémorial 
thérapcuti(|Ue.  V.  mal  de  dent. 

Voici  les  principales  préparations  dont  on  se  sert  pour  les  dents: 

Tnntitre  éthérée  de  mastv;  vt  de  go'vic. —  Cette  teinture  qu»   l'on  obtient  en  mêlant  par. 
I  lies  (jjrak'S  de  teinture  de  mastic  et  do  teinture  de  Kaïac,  sert  à  panser  les  caries  molles  avant 
de  les  obturer.     En  renouvelant  le  pansement   une  ou  deux  fois  par  jour,  on  obtient  l'insen- 
sibilité parfaite  de  la  dent  cariée. 

Li(j>inir  cldoro-ph^tiiquc.  de  Bwwn.  —  C'est  une  solution  d'acide  carboliquo  en  cristaux 
as  du  chloroforme,     Elle  a  la  propriété  dt>  détruire  le  nerf  dentaire  mis  à  nu  p  ar  la  carie 
ILes  pansements  doivent  être  renouvelés  tous  les  jours  jusqu'à  ce  que  la  sonde  ne  rencontre 
|plu8  aucune  partie  sensible  au  fond  do  la  cavité. 

On  peut  aussi  détruire  et  l'aire  tomber  une  dent  au  moyen  do  chaux  vive. 

Cimint  de  gvltti-ptrcha. —  Les  dents  ayant  été  insensibilisées  avec  une  des  préparations 
IprWdintcs,  on  les  nettoie,  et  on  les  assèche  avec  de  la  ouate  fine,   puis  on  les  emplit  au 
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luoyon  (lo  ^rutttt-pcrclia  rumollio  par  lu  clialoiir;  on  fuit  enooro  pruiulro  uu  pationt  ui,o  „q.  j^ 
d'nia  très  froide,  iilin  do  1«  durcir. 

CiimtiU  fiour  ten  dent»,    nu  pâte  utiintîneuiie  ncétiqne  de  Lufouloii,  —  Alun    lu  .|,.r,' 
Goiuin-  Ariibi<|U".  10  p.   Ktlusr  Ai!i'ti(|U(!  li  p.   Km,  Q.  S.  por.r  faire  uni)  pâti»  av.iij  liifiu,.!! 
on  ciiiliiit  la  i'ii,vit»5  (1(î  la  dont  cariuj,  les  inttîr.itiojs  qui  nôparoiit  dw  diint-i  voiiju 'h  ,,t|,  „i 
lut  do  la  dent. 


Ctinetit  pour  Uê  dents  (  B 'nu  tli  )— Maitic  pulvériHu,  !)0  p.  KtluT  sulfuriiin,, 
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Alun  cil  poudre  fmc,  Q.  S.  p(uir  faire  uu  mastic  phiHtiijuo  (|ue  l'ou  eufermi-ra  dans  larHit't 
llauoiiM  do  2  draeliiuiiM,  dans  cliacun  desijuelH  on  aura  vcr^o  .'{(1  j^'outtes  d'aleonj  (.Miiiiihr^ 

i    rontte  il'liuile  di!  clou  du  girofle.  (Vt  mastie  introduit  dans  la  caviiû  du  la  dont  |ji.||  n  ti,,!.^ 

i  bien  bÛoIicc,  acquiert  uno  grande  Holiditû. 

Contre,  ti:  niinoUisHeinent  deit  genv.ii'v»  dû  nu  tartre. —  On  emploie  d'alioi'il   m,  ji,,,.. 
nient  ou  canif  pour  ôter  lo  tartre,  puis  on  touche  les  j^encivos  av<"  la  teinture  de  inyrrlio  nu 
la  Tr.  de  Tolu  pur  ;   on  ho  lave  souvent  la  bouche  avec  ces  teintures  dilutjcs  avuc  l'eau   On 
euiploio  le  phUodonte  ou  uno  solution  d'alun. 

Du   TAMPONNEMENT. 


M' 


!î 


?  Vi'.'.  ' 
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Los  tampons  sont  ordinaireni'int  des  bourdonncts  de  charpie  que  l'on  introduit  dans  imo 
plaiu  ou  dans  udo  cavit»5  naturelle,  toile  que  la  matrice,  le  vagin,  les  cavités  nasale,  pour 
urrêti'r  une  hémorragie. 

iK'puis  l'emploi  du  perchlorure  de  fer,  le  tamponnement  proprement  dit  t>t  devenu 
inutile.     On  se  contente  d'imbiber  les  bourdonnets  d'une  forte  .solution  do  cis  sil 

Pour  faire  le  tamponnement  dos  fosses  nasales  postcrieurcs,  on  so  sert  de  la  snink  de 
/iclloc.  On  peut  aussi  so  servir  d'un  cathéter  en  goiniu.î  élastiqu,;,  au  moyen  durmul  ou 
introduit  parle  nez  un  fil  que  l'on  fait  ressortir  dans  I)  pliarynx;  on  attaeJK!  le  tiimiiou 
à  ce  lil  et  on  le  retire  j»ar  le  nez. 

Pour  les  tampons  vaginaux,  que  l'on  emploie  surtout  dans  les  avortcments,  voici  la  ym- 
nière  dont  Marion  Sims  les  fait:  on  trempe  du  coton  card(5  datu  une  solution  pliéniimée 
faible.  Aprùs  avoir  oxprinitî  le  liquide  en  cxc'-s,  on  fait  avec  ca  caton,  ua  c.M-tain  nomliredo 
disques  plats  du  volume  d'environ  un  dollar.  L'on  •étracto  alors  lo  porinoe  par  un  spwulum 
do  Sims,  et  les  disques  ainsi  humectés  sont  introduits  à  l'aide  d'une  pince.  On  les  dispos* 
d'abord  autour  du  col,  puis  on  boucho  l'orifico  du  col,  et  l'on  garnit  lo  vagin  du  haut  en 
bas.—  Ce  tampon  est  solide  et  efficace. 

On  peut  .se  servir  de  boulettes  de  charpie  attachées  à  une  ficelle  de  manière  à  fonnor 
une  queue  de  cerf-volant:  ce  tampon  et  facile  i\  introduire  et  trùs-facilc  à  retirer, 

La  nature  des  substances  qui  entrent  dans  la  composition  du  tampon  est  chose  indiffé» 
rente:  le  point  essentiel  est  qu'il  remplisse  le  vagin  dans  sa  plus  grande  capacité.  Dans  les 
cas  d'urgence,  une  serviette  fine,  un  mouchoir,  des  morceaux  dj  coton,  du  coton  cardé  liu. 
mido,  &c. ,  peuvent  être  employés  pour  parer  à  une  nécessité  immédiate. 

Avant  d'introduire  le  tampon,  le  vagin  doit  être  parfaitement  lavé.  Jamais  l'uppareil 
ne  doit  être  laissé  on  place  plus  de  douze  heures.  Immédiatement  après  qu'on  l'a  retiré,  et 
avant  de  procéder  à  l'examen  de  l'utérus,  il  faut  nettoyer  la  cavité  vaginale  à  l'aide  d'une  so- 
lution alcoolisée  ou  phéniquée  tiôde.  —  Si  un  seul  tampon  ne  suffit  pas  pour  obtenir  lo  but 
que  l'on  Je  propose,  on  peut  mettre  un  deuxième  et  même  un  troisième  tampon.  —Si  alors 
le  col  n'est  pa?  dilaté,  il  vaut  mieux  se  servir  d'une  éponge  préparée,  qui  doit  être  suffisam- 
ment longue  pour  aller  au  delà  de  l'orifice  interne  :  on  peut  la  laisser  en  place  de  G  à  12  lir^,  1 

Dans  les  fissures  anales,  on  introduit  tous  los  soirs  sur  l'endroit  ulcéré,  un  petit  tam- 
pon de  charpie  trempé  dans  une  solution  de  chloral  au  cinquième  :  le  lendemain,  ce  tampon  1 
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ARTICLE  DEUXIICME. 


De  h\   UÉUNlUN    1>E8   PLAIES   l'.Vll   LES   EMPLATRES   ET    LES  BUTUBES. 

Les  principaux  moyens  d'obtenir  la  réunion  dus  plaies  sont  les  euiplûtres  aj,'j;lutinatir8 
et  les  suture».  Los  n^'j^lutiiiatifs  «'emploient  lorsque  les  plaies  ne  sont  pas  trop  prol'ondos, 
ui  trop  considérables.  On  doit  recourir  \\  la  oUturo  toutes  len  fois  que  les  plaies  intéressent 
une  piirtio  dan»  toute  son  épaisseur,  par  exemple  aux  paupières,  aux  joues,  aux  lèvres.  On 
les  emploie  aussi  lorsqu'î  les  plaies  sont  <l<'collé  !.s, 

Jiinkg  générales  des  sutures. — 1*^  —La  j laie  doit-êtve  lavée,  déliarrasséc  du  saiij;  ou 
de  tout  autre  corps  étranj^cr  qui  s'oi)poscrait  à  la  réunion. 

2'—  Le»  lùvres  de  la  plaie  seront  mises  en  eontuet,  les  tissus  ilo  même  niitiire  doivent, 
iiutaut  que  possible,  se  corresjjondre. 

3^ —  Les  fils  no  seront  pus  assez  serrés  pour  opérer  une  constriction  trop  Ibrtc  sur  les 
tissus,  alin  que  l'inflammation  consécutive  ne  cause   pas  de  .symptômes  d'étranf^lenicnt. 

4"' —  Les  sutures  doivent-être  placées  il  une  profondeur  assez  jurande  pour(|u'il  ne  reste 
pas  au-deHsous  do    cavité  dans  laquelle  lo  pus  ou  le  sang  pourrait  s'accumuler. 

■)°  —  Si  l'on  supposait  que  la  suppuration  dût  survenir,  il  l'audrait  lai.sser  à  la  partie  la 
plus  déclive   un  intervalle  qui  pût  permettre  au  pus  d'!  sortir  facilement. 

()'  -Le  nombre  des  points  de  suture  sera  toujours  assez  considérable  pour  que  dans 
leurs  intervalles  les  plaies   no  puissent  s'entr'ouvrir. 

7^—  La  distance  entre  les  points  de  suture  variera  donc  avec  la  nature  des  tissus,  la 
profondeur  et  le  décollement  de  la  plaie.  Les  t-utures  seront  toutel'ois  placées  pour  la  mémo 
(iolutiou  de  continuité  a,  uno   .'/aie  distance  les  unes  des  autres, 

8'  —  La  nature  des  tissus  blessés,  la  ;irofondeur  de  la  plaie,  déterminent  la  distance 
qui  doit  exister  eutre  les  lùvres  de  la  plaie  et  les  bords  do  la  suture.  C'est  ainsi  que  dans 
ks  plaies  superdciclles  elles  seront  pincées  de  1  à  i!  lignes,  et  ne  devront  jamais,  dans  les 
plaies  profondes,  dépasser  4  à  G  lignes. 

9^  —En  général,  on  appliquera  lo  premier  point  de  suture  à.  la  partie  moyenne  de  la 
plaie,  n  cependant  celle-ci  intéressait  le  bord  libre  d'un  organe,  il  faudrait  placer  le  premier 
point  de  suture   prùs  du  bord  libre. 

10'^  —  On  ne  doit  serrer  les  flls  que  lorsque  tous  les  points  de  "suture  sont  appliqués; 
des  aides  rapprocheront  les  bords  de  la  plaie. 

11"  —  Il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  blesser  des  vaisseaux  ou  des  filets  nerveux  considé- 
rables, en  traversant  les  tissus  pour   appliquer  des  sutures. 

12^  —  On  devra,  autant  que  possible,  éviter  les  fibres  musculaires  dans  Jesqueilcs  la 
présence  de  corps  étrangers  pourrait  déterminer  des  contractions  violentes  qui  s'opposent  à 
la  réunion  des  plaies.  Cependant,  dans  le  b  e-lièvre,  elles  traversent  les  parties  charnues 
qui  entrent  dans  la  structure  des  lùvres,  et  n  ^     causent  pas  d'accidents. 

13° — Les  sutures  doivent  Être  enlevées  le  troisiùme,  le  quatrième  et  même  lecinquiùmo 
jour  selon  le  degré  d'accoUement  des  bords;  il  suflSt  de  couper  le  fil  au  niveau  du  nœud,  do 
le  tirer  doucement  pendant  qu'on  maintient  .solidement  les  lèvres  de  la  plaie,  de  peur  que  les 
tractions  ne  les  décollent. 
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Les  principales  espèces  de  suture  sont:  1°  la  suture  entortillée,  —  2*"  la  Kit  me  en  sur- 
jet—  3°  la  suture  taufilt5o  —  4'    la  suture  entrecoupée  —  5°  la  suture  enelievilK'f. 

Suture  entortiltée.  —Pour  faire  cette  suture,  o»  introduit  plusieurs  alynillcs  in,:.tal. 
liqucs  transversalement  A  différents  endroits  de  la  plaie.  Afin  de  les  iniroduiri'  plus  facij,,. 
ment,  on  les  enduit  de  cérat. 

On  fixe  alors  un  fil  à  une  des  extrémités  do  l'aiguille,  on  conduit  le  fil  -X  l'autre  extré- 
mité et  on  le  ramène  à  son  point  de  départ,  en  faisant  un  8, 

On  décrit  autant  de  8  qu'il  est  nécessaire  pour  fixer  solidement  rai;,'uillc,  et  on  passe 
à  une  autre. 

S'il  y  a  plusieurs  aiguilles,  on  peut  dii.-;;^oser  le  fil  de  manière  qu'il  pusse  (ie  l'une  i't 
l'autre.    Cette  suture  est  employée  dans  les  bcc-de-lièvre,  &c. 

Siilurc  continue  en  surjet.  —  On  |  asfc  le  fil  transverfaltmcnt  à.  l'une  des  (  .\in'D.ités  ih 
de  la  plaie.  Si  on  l'a  introtiuit  à  droite,  on  le  fait  ressortir  à  gauche,  puis  on  le  ramène  du 
côté  droit,  à  une  distance  de  4  iijincs  environ  du  premier  point,  en  passant  par  dessus  les  bords 
de  la  plaie  ;  o  »  l'introduit  de  nouveau  dans  les  tissus  et  l'on  continue  ainsi  jus({iri\,  l'autre  ex- 
trémité de  la  plaie.  — Cette  suture  décrit  des  spirales  depuis  une  extrémité  de  la  iilaieju-. 
jusqu'à  l'autre  :  il  ne  faut  pas  fixer  les  deux  bouts  avant  d'être  assuré  qu'elle  réunit  bien  les 
lèvres  de  L  solution  de  continuité.  Si  la  suture  était  trop  lâche,  il  faudrait  tirer  sur  les  deux 
extrémités  dos  fils;  si  elle  était  trop  serré-  et  si  elle  faisait  un  pli  aux  téguments,  on  la  rclfi- 
cherait  un  peu.  On  arrCto  les  doux  extrémités  on  les  fixant  au  moyen  d'un  nceud  coulunt 
à  la  spiralb  suivante. 

Suture  Jaiijilée.-Comme  dans  la  précédente,  on  passe  le  fil  transversalement  de  droite 
à  gauche  à  l'une  des  extrémités  do  la  plaie.  On  enduit  alors  le  fil  à  environ  4  lignes  plus  bas 
sur  ce  même  côté  gauche,  et  on  introduit  l'aiguille  do  gauche  à  droite,  c'est-;\dire  en  sens 
inverse  de  la  piqûre  précédente.  —  On  continue  ainsi  jusqu'à  ce  que  les  lèvres  do  !a  pluie 
soient  rapprochées  dans  toute  leur  longueur. 

Cette  suture  étrangle  moins  que  les  sutures  en  sarjet,  mais  elle  soutient  moins  bien  les 
lèvres  de  la  plaie. 

Suture  entrecoupée.—  Elle  a  pour  caractère  d'être  formée  par  un  ou  plusieurs  fils  liasses 
perpendiculairement  à  l'axe  .de  la  plaie  et  dont  les  chefs  sont  ramenés  et  noués  en  avant. 

Suture  enchevillée. — De  distance  en  distance,  l'on  passe  transversalement  des  lils  Joubles 
dans  les  bords  de  la  plaie. 

Si  on  les  introduit  de  droite  à  gauche,  ces  fils  repliés  se  trouvent  à  sortir  du  côté  ;'auclie 
et  y  forment  des  anses.  Dans  ces  anses,  on  passe  un  petit  rouleau  étendu  sur  toute  la  lon- 
gueur de  ce  bord  de  la  plaie,  et  on  noue  les  extrémités  des  fils  sur  un  cylindre  semblable 
qu'on  place  sur  le  côté  opposé  ;  ce  cylindre  peut  être  une  plume,  un  morceau  de  bnusjic 
d'emplâtre  :  cette  dernière  substance  a  l'avantage  de  pouvoir  prenure  la  forme  des  parties. 

Cette  suture  exerce  une  presnion  égale  sur  tous  les  points  qui  r'oivent  être  en  contact, 
elle  est  très-solide  et  ne  déchire  pas  les  parties:  elle  est  avantageuse  pour  réunir  les  plaies 
fcrès-longues  et  rcctilignes. 
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Matières  dont  on  forme  les  sutures. 


Le  fil  qui  sert  aux  sutures  peut  être  en  soie,  en  chanvre,  en  lin  antiseptiques,  en  métal, 
en  catgut  ou  cordr  de  boyaux. 

Lcf  fils  métalliques,  argmt,  p»omb,  fer,  platine.  &c.,  développent  dans  leur  trajet  moins 
de  suppuration  que  les  fils  de  soie,  de  chanvre  et  de  lin,  leur  séjour  dans  les  tissus  est  plus 
longtemps  toléré  mais  ils  sont  plus  raides,  et  coupent  plus  facilement  les  tissus. 
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Les  sutures   on  catjçut  sont  surtout  employées  pour  les  or&;ane8  profonds,  ils  n'irritent 

k'9  ti«!*us  et  peuvent  rtro  retirés  et  disparaître  mCme,  sans  laisser  de  tracent  :  (|uclque9 
■  utcurs  ailuwttent  que  le  catgut  s'crj-anise  et  devient  partie  intégrante  de  l'organisme. 

On  le  lubrique  avec  des  intestinn  de  chats  ou  do  moutons  préparés  de  la  môme  manière 

(Uf  pour  l'aire    des  cordes  de  violons,  les  cordes  doivent  baigner  pendant  4  à  ()  mois  d;ms  le 

m'laii"o   suivant  :  Des  cristaux  d'acide  carbolique  sont  tondu*  dans  un  dixième  de  leur 

oiils  d'i'iui  ;  on   ajoute  cinq  parties  d'huile  d'olive  et  on  mélange  intiuicment  le  tout.     La 

corde  d'aliord  se  gonfle,  puis  se  ramollit,  devient  opaque,  et  plus  tard  transparent-j  et  solide. 

Le  catuut  ainsi  préparé  peut  rester  plongé  dans  le  liquide  et  y  être  conservé  indéfini- 

im'nt. 

ARTICLE   TROISIEME. 

Dk  l'hémostase  ou  dks  moyens  ciiiruruicaux  k'ariikteb 
les  hémorragies  des  plaies, 


■IJA 


Par  liéiuostase,  on  entend  les  divers  moyens  d'arrêter  l'hémorragie. 

Les  principaux  moyens  pour  parvenir  à  ce  but  sont  les  absorbants,  les  réfrigérants,  les 
ftyptiques,  la  comi)rc8sion,  la  torsion,  la  ligature,  i'acupres-ure,  les  pincej  hémostatiques. 

Des  abni  rb'tiits  : — La  charpie,  l'éponge,  l'agaric,  les  toiles  d'araignée  et  la  chaux 
(teiute  en  application,  réussissent  bien  à  arrêter  le  sang  dans  les  hémorragies  capillaires  peu 
considérables.     Ils  forment  avec  le  sang  un  caillot  solide   qui  sert   de  digue  à  l'écoulement. 

Des  réfrigérants  : — L'eau  froide  est.  souvent  employée  pour  arrêter  les  hémorragies.  Les 
réfrigérants  ont  le  désavantage  de  causer  une  réiction  très-vive  qui  peut  déterminer  une  forte 
inflammation,  mais  leur  plus  grand  inconvéaienl  est  de  parmittre  à  l'hémorragie  de  repa- 
raître aussitôt  qu'on  en  a  cessé  l'emploi. 

Certains  chirurgiens  conseillent,  après  une  opération,  de  laver  la  plaie  avec  l'eau  tiède. 

it  moins  I/k'q  les     ^H  Sous  l'application  d'une  douce  chaleur,  les  vaisseaux  se  dilateront,  le   sang  s'écoulera  et  le 

chirurgien  pourra  facilement  lier  les  vaisseaux,   prévenant  ainsi  les  hémorragies  consécutives. 

Des  sti/ptiqa  ;  ou  astringents. — Les  principaux  astringente  soni  ;  les  solutions  de  sulfate 
de  fer,  le  sulfate  de  cuivre,  l'alcool,  l'eau  de  Rabel,  l'eau  vinaigrée  et  le  perchlorure  de  fer  : 
on  ne  doit  les  employer  que  pour  les  hémorragies  capillaires. 

De  la  compression. — '  La  compression,  si  elle  n'est  pas  de  bien  longue  durée,  peut  se 
faire  par  les  doigts.  Si  elle  doit  être  continuée,  on  emploie  des  compresses  que  l'on  serre 
au  moyen  d'un  fort  bandage;  on  peut  aussi  employer  le    garot  ou  le  tourniquet. 

Le  garot  est  un  lien  circulaire  fortement  serré  au  moyen  d'un  bâton  que  l'on  fait  tour- 
ner, afin  de  diminuer  la  longueur  du  lien  en  le  tordant.  Il  faut  mettre  une  compresse  au 
niveau  du  vaisseau. 

Le  garot  a  le  désavantage  de  presser  les  téguments  et  d'arrêter  la  circulation  veineuse  ; 
toutefois  il  est  très-utile  dans  les  cas  d'urgence  :  il  peutrêtre  improvisé  facilement. 

Le  tourniquet  n'exerce  de  pression  que  sur  l'endroit  que  l'on  veut  comprimer  et  sur  un 
point  opposé  du  membre  :  il  se  compose  de  deux  pelotes  rénnie»  par  un  lien  circulaire  que 
l'on  peut  serrer  à  volonté. 

Compression  élastique  —  Méthode  lï Esmarch. — Le  procédé  d'Esmarch  consiste  à  refou- 
ler vers  le  tronc  le  sang  du  membre  sur  lequel  on  doit  opérer.  On  l'entoure  d'une  bande  de 
caoutchouc  depuis  son  extrémité  jusqu'à  l'endroit  où  il  faut  agir  ;  le  chef  initial  de  la  bande 
doit  être  laissé  libre:  les  tours  doivent  être  légèrement  serrés  sans  renversés  ni  chiffre  de 
kit;  ils  doivent  empiéter  de  moitié  l'un  sur  l'autre.  Au  point  où  doit  cesser  la  constriction, 
on  fait  deux  on  trois  tours  circulaires.  Sur  ces  derniers  tours  ou  immédiatement  au  dessus, 
on  met  un  tube  de  caoutchouc,  de  la  gros,seur  du  pouce  :  ce  tube  doit  être  serré  fortement  et 
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bien  attacha — Alors  on  enlôvo  la  bande  de  caoutciiouo  en  commençant  par  son  cxtu^miti^  " 
férieure,  et  on  laisse  seul  le  tube  de  caoutchouc.    Le  membre  se    trouve  alors  aiu'mié  it  i' 
peut  opiîrcr  sans  hémorragie  ;  toutefois,  il  est  prudent  de    lier  les  grosses  artùns  i  nics 
qu'on  les  rencontre. — Avant  d'enlever  le  tube,  on  met  sur  la  plaie  des  éponges  treiniiéL'a  d 
de  l'alcool  dilué  ou  une  faible  solution  d'acide  carbolique,  jusqu'à  ce  que  la   peau  ait  nr  ' 
sa  couleur  normale.  On  fait  alors  le  pansement. 


De    la  LiaATL'RE,  DE  L'ACUPRESSUBE,  de  la  torsion,  des  pinces  HEMOSTATIQUES 

Ligature.  —  C'est  le  plus  simple  et  le  plus  sûr  des  moyens  hémostatiques.  La  ligature 
68  fait  au  moyen  d'un  fil  de  chanvre,  de  lin  ou  de  soie,  assez  solide  pour  qu'il  ne  ho  brise  nas 
en  serrant  l'artère.  Le  catgut  est  très-employé:  il  ne  cause  pas  beaucoup  de  8U])piiratioii  et 
se  résorba.  Il  est  démontré  qua  le  caillot  tomba  au  plm  tard,  vers  le  4ème  ou  le  ."jome  jour 
tandis  que  la  ligature  ne  tombe  que  du  lOème  au  20èm3Jour.  Si  l'artère  est  saine,  l'iiémorra- 
gie  n'est  donc  pas  à  craindre  ..  la  chute  de  la  ligature.  Les  ligatures  doivent  être  appliqu&s 
autiint  que  possible  sur  les  parois  même  des  vaisseaux,  ne  pas    comprendre  de  pavtiis  mollis 

De  l'i  torsion. — Cotte  opération,  applic  ible  seulement  aux  artères,  consiste  à  saisir 
l'extrémité  du  vaisseau  et  à  le  tordre  plusieurs  fois  sur  lui-môme  avec  une  pince. 

Pour  les  petites  artères,  on  peut  les  tordre  jusqu'à  ce  que  le  bout  saisi  soit  dt^taeliû  com- 
plètement ;  pour  les  grosses  artères,  on  fait  la  torsion  limitée  delà  manière  suivaute:  od 
saisit  avec  une  pince  l'extrémité  du  vaisseau,  on  l'attire  au  dehors  de  la  plaie  :  oa  la  saisit  en 
travers  à  une  certaine  distance  de  son  extrémité  avec  une  autre  pinoe,  puis  on  tord  toute  la 
partie  qui  est  au  delà  de  cette  seconde  pince  :  on  limite  ainsi  la  déchirure  dos  tuniques 
moyenne  et  interne  du  vaisseau. 

Pe  l'acupressure. — Ce  moyen  consiste  à  comprimer  l'artère  lésée  avec  la  partie  moyeuDe 
d'une  aiguille,  dont  les  deux  extrémités  traversent  les  tissus  voisins. —  On  enfonce  l'ai-'ullle 
dans  la  plaie  à  certaine  distance  du  vaisseau  et  perpendiculairement  à  lui  ;  elle  ressort  immé- 
diatement au  côté  de  l'artère,  passe  eu  avant  d'elle  et  est  réintroduite  dans  les  tissus  de 
l'autre  côté. 

Une  autre  manière  consiste  à  faire  passer  l'aiguille  dans  les  tissus  en  arrière  de  l'ar- 
tère que  l'on  veut  comprimer,  et  à  la  maintenir  par  un  fil  métallique  qui  est  tordu  sur  elle. 
Dans  ce  cas,  l'artère  est  pressée  entre  la  partie  moyenne  de  l'aiguille  et  l'anse  iiiétaHiiiue. 

IjCS  aiguilles  doivent  êtro  retirées  ku  bout  do  4  à  5  jours. — A  l'Hôtel-Dieu  do  Montréal, 
l'acupressure  est  pratiquée  par  le  Dr.  Ilingston,  à  l'exclusion  de  toute  ligature.  Parmi  lis 
principaux  avantages,  on  peut  compter  :  1°  —  La  facilité  de  l'appliquer;  2"  —  l'enlèvement 
de  bonne  heure  :  3^  —  l'absence  de  tous  les  risques  de  suppuration  ou  de  gangrène  des 
vaisseaux. 

Des  pinces  hémostatiques-Forcipressitre. — Les  pinces  hémostatiques  sont  surtout  utiles 
dans  les  opératioriSj  lorsque  le  chirurgien  ne  peut  faire  la  ligature  immédiate.  Quek(Utt'nis,  lors- 
que les  vaisseaux  sont  d'un  volume  peu  considérable,  on  peut  se  dispenser  de  ligatures  et 
laisser  les  pinces  en  place  pendant  douze  à  vingt  quatre-heures. 
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La  Cautérisation  est  une  opération  par  laquelle  on  désorganise  les  tissus  vivants,  à 
l'aide  de  la  chaleur  et  de  certains  agents  chimiques. — Lcp  corps  qui  désorganisent  les  tissu» 
par  leurs  propriétés  chimiques  sont  appelés  caustiques  ou  cautères  pottntids.  Les  instru- 
ments rougis  au  feu  sont  appelés  cautères  actuels  ou  simplement  cautères. 

Des  Caustiques  o»'  Cautères  Potentiels. 

Ils  sont  solides,  mous  ou  liquides.  Caustiques  liquides. — Ils  sont  nombreux,  ce  sont; 
y  acides  concentrés,  le  chlorure  d'antimoine,  l'azotate  acide  de  mercure,  la  liqueur  d'uvi- 
moniugue  concentrée,  la  solution  de  potasse,  la  solution  de  nitrate  d'argent,  la  solution  caus- 
tique  d'iode^  enfin  la  solution  de  sulfate  de  cuivre,  de  deuto- chlorure  de  mercure,  &c.  Les 
Caustiques  solides. — Ce  sont,  entre  autres,  ^a  ^otosse  caustique,  le  crayon  de  nitrate  d'argent 
lesulfiite  de  cuivre,  la  poudre  de  deuto-chlorure  de  mercure,  l'acide  arséuieux,  le  nitrate  de 
mercure,  l'alun  calciné,  le  nitrate  de  fjotasse,  &c.  Caustiques  Mous, — Ce  sont  les  pâtes  de 
Canquoin,  de  Rousselot,  de  Vienne,  la  pommade  de  dentoxyde  de  mercure,  &c.  et  le  suivant  : 
Caustique  Filhos. —  On  fait  fondre  dans  une  cuillerée  de  fer  4  oz.  de  potasse  caustique,  on  y 
ajoute,  après  la  fusion,  en  2  ou  3  fois,  I^  oz.  de  chaux  vive  en  poudre.  On  mélange  avec 
une  tige  de  fer,  on  chauffe  jusqu'à  parfaite  fusion  et  on  coule  dans  des  tubes  de  plomb  fer- 
més d'un  bout,  ayant  environ  ^  pouce  de  diamètre.  On  conserve  dans  des  tubes  de  verre 
ayant  au  fond  quelques  frp-^ments  de  chaux  vive.  Pour  employer  le  cauftique,  on  découvre 
la  longueur  que  l'on  désire,  eu  entaillant  le  plomb  avec  un  canif. 

Remarques  générales  sur  les  Caws^ijKt's.-L'application  des  caustiques  est  toujours  suî- 
Tie  d'une  eschare.  Cette  eschare  est  le  plus  souvent  humide,  car  la  plupart  des  caustiques 
n'ont  d'action  qu'en  se  liquéfiant.    Certains  caustiques  n'agissent  pas,  ou  n'agissent  qu'im- 
parfaitement,  s'ils  sont  appliqués  sur  unesurface  tout-A-fait  sèche;  l'azotate d'argentest dans 
ce  cas;  aussi  faut-il  toujours  avoir  soin  de  le  mouiller  quand  on  doit  l'appliquer  sur  la  peau. 
De  même  que  les  caustiques  n'atteindraient  pas  le  but  s'ils  ne  se  liquéfiaient  pas,  de  même, 
ils  l'atteindraient   mal  s'ils  étaient  trop  étendus  par  du  liquide,   car  ils  deviendraient  moins 
actifs.  Il  est  à  remarquer  de  plus  que  l'action  de  ces  mêmes  caustiques  pourrait  être  neu- 
tralisiie  par  la  présence,  à  la  surface  des  plaies,  de  pus,  de  i-aiig,  car  leur  action  porterait 
d'abord  sur  les  humeurs  qui  recouvrent  les  parties  que  l'on  veut  cautériser,  et  ci  tte  espèce 
d'eschare  pourrait  former  une  digue  que  le  caustique  aurait  très-souvent  peine  à  franchir  : 
aussi  faut-il  avoir  soin  d'essuyer  la  f-urface  de  la  plaie,  toit  avtc  un  linge  fin.  soit  avec  de  la 
charpie,  afin  d'enlever  toutes  les  parties  étrangères,  liquides  ou  solides  dont  la  présence  pour- 
rait apporter  obstacle  à  l'action  du  caustique.     Il  arrive  fort  souvent  que  le  caustique,  en  se 
liquéfiant,  fuse  sur  les  parties  voisines,  et  produit  une  eschare  plus  étendui-  qu'il  n'est  né- 
cessaire: aussi  doit-on  avoir  la  précaution  de  les  préserver,  soit  avtc  la  charpie,  toit  avic  de 
l'emplâtre.  Si  l'tmploi  de  quelques  caustiques  ne  cause  aucune  douleur,  il  en  est  d'autres 
dent  l'application  est  excessivement  douloureuse:  dans  ce  cas,  l'eau  froide  a  le  ileubl"  avan- 
tage de  neutraliser  le  caustique  porté  sur  l'organe  malade  en  trop  grande  quantité,  et  de 
calmer  les  douleurs  violentes  par  son  action  sédative. 

Il  est  certains  caustiques  qui  ne  doivent  être  appliqués  qu'avec  la  plus  grande  précau 
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tion  ;  tels  sont  ceux  dans  la  composition  desrjueU  entrent  des  substances  qui  peuveii»,  exarccr 
sur  l'économie  une  action  toxique,  comme  certaines  pfites.  D'autres  caustiques,  sans  causer 
des  accidents  aussi  formidables,  doivent  être  surveillés  avec  soin:  tels  sont  ceux  dans  li:s([ut!ls 
il  entre  des  sels  de  cuivre,  le  nitrate  acide  de  mercure,  &c.  On  a  vu  une  seule  tautûrisatidn 
par  cette  dernière  substance  causer  la  salivation.  Pour  éviter  les  accidents,  il  ne  limljauiai» 
étaler  ces  divers  caustiques  sur  une  trop  «grande  surf.ice,  ni  sur  des  surfaces  sai-iiantes,  (|ui 
absorbent  beaucoup  plus  facilement  que  les  surfaces  en  suppuration.  M.  le  professeur  A. 
Bérard,  oui  a  souvent  employé  le  cuusti(|ue  de  sublimé  corrosif,  recommande  d'abord  d'enle- 
ver les  tissus  indurés  à  l'aide  do  l'instrument  tranchant,  de  laisser  suppurer  la  plaie  qui  résulta 
do  cette  incision  pendant  six  li,  huit  jours,  et  do  faire  alors  l'application  du  caustii|ue.  Cotte 
pr..  'que  n'a  jama's,  entre  ses  mains,  été  suivie  d'accidents. 


pila- 


m 


CAUTÈRES  ACTUELS  OU  SIMPLEMENT  CAUTÈRES. 

Ce  sont  des  instruments,  le  plus  souvent  en  acier,  composés  d'un  manche,  d'une  ti"e,  et 
d'une  extrémité  terminée  en  roseau  ou  en  cône,  &c.  Lorsqu'il  s'agit  de  faire  une  révulsion 
rapide  et  sur  une  assez  grande  surface,  on  peut  se  servir  d'un  marteau  trempé  dans  feau 
bouillante,  qu'on  applique  sur  la  partie  à  cautériser. 

Tous  ces  instruments  demandent  à  être  chauffés  souvent,  ce  qui  est  un  obstacle  il  la 
cautérisation  continue.  —  Dans  les  h6]>itaux,  ils  sont  remplacés  aujourd'hui  par  le  thermo- 
cautère: cet  instrument  est  pourvu  à  son  extrémité'd'une  lame  de  platine  que  l'on  peut  tenir 
continuellement  en  combustion  en  y  faisant  arriver  un  courant  d'air  et  de  niatiùros  iiydrocar. 
burées. 

On  peut  aussi  faire  la  cautérisation  an  moyen  d'un  Electro-cautère,  —On  distingue  plu. 
sieurs  espèces  de  cautérisation  par  les  cautères  actuels  :  1°  Cautérisation  inhérente.—  Elle 
consiste  à  appliquer  un  cautère  très-fortenu  iit  'liaufiFé'sur  une  partie  que  l'on  veut  entière- 
ment désorganiser.  La  cautérisation  inli  rente  est  employée  pour  arrêter  les  hémorragies, 
les  progrès  de  la  gangrène,  la  carie  des  os,  nour  désorganiser  les  produits  de  mauvaise  na- 
ture, les  cancers,  par  exemple;  pour  détruii  '  s  virus,  les  venins  introduits  dans  lus  plaies. 
2'^  Cautérisation  transcurrente. —  Elle  consiste  ù,  promener  légèrement  et  avec  vii;ssc  sur  la 
surface  de  la  peau  un  cautère  à  la  pointe  conique,  de  manière  à  ne  brûler  que  la  moitié  de 
l'épaisseur  du  derme.  On  l'emploie  dans  les  engorgements  articulaires  pour  amener  la  réso- 
lution. 3°  Cautérisation  objective.  —  Elle  se  fait  au  moyen  d'un  charbon  ardent  ou  d'une 
plaque  de  métal  chauffé  au  rouge  que  l'on  apf  roche  araduellement  de  la  partie  malade  jus- 
qu'à ce  que  la  chaleur  se  fasse  assez  sentir  pour  procurer  l'effet  voulu.  On  l'emploie  dans 
les  névrabies,  pour  hâter  la  cicatrisation  des  plaies,  &c.  ;  il  faut  avoir  soin  de  le  tenir  une 
heure  et  plus  près  de  la  surface  à  irriter. 

Remarque  sur  la  cautérisation  par  les  cautères  actuels.  —  Les  phéno- 
mènes qui  accompagnent  la  cautérisation  sont  :  la  douleur,  la  formation  d'une  eschare,  par  la 
destruction  des  parties  cautérisées,  la  destruction  des  parties  malades  et  des  virus  morbi- 
fiques,  enfin  l'inflammation  qui  détermine  la  chute  de  l'eschare. 

La  douleur  est  excessivement  vive  :  toutefois,  plus  la  température  des  cautères  est  éle- 
vée et  plus  la  cautérisation  est  rapide,  moins  la  douleur  est  considérable:  aussi  i''y  a-t-il 
jamais  d'inconvénient  à  porter  la  température  du  cautère  au  rouge-blanc  ;  et  si,  au  moyen 
d'un  cautère  échauffé  de  cjtte  manière,  on  voulait  avoir  u  le  cautérisation  superficielle,  il 
faudrait  se  contenter  d'appliquer  l'instrument  pendant  un  court  espace  de  temps.  On  a  es- 
sayé d'empêcher  la  douleur  d'être  aussi  intense  en  exerçant  uje  constriction  assez  oonsidé. 
rable  sur  la  [)artie  au-dessus  du  point  qui  doit  être  cautérisé;  mais  cette  manœuvre  ne  sert 
en  rien  à  calmer  la  douleur.     La  méthode  anesthésique  est  bien  préférable  quand  on  veut 
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infrgner  au  milade  les  douleurs  que  détermine  la  cautérisation.  L%  douleur  cj.ssc  presque 
.u3<itiHipi'  1"  cautère  n'est  plus  en  contact  avec  les  tissus,  et  l'on  pjut  môinj  la  faire  aesser 
injDKÎJiatt'MioMt  en  versant  un  liquide  froid  sur  l'eschare. 

Jje  premier  i-ffi't  d'une  cautérisation  est  de  détcr  uiner  la  destructioa  de  toutes  les  parties 
(loisont  en  contact  avec  la  chaleur,  aussi  l'emploie-t  on  pour  anéantir  les  virus  inoculés  il  la 
suite  d'  miisui'o  d'animiux  venimeux  ou  enragés  ;  dans  c  ss  circi)nst;vn3js,  ra;Jtion  il  h  caus- 
tiiiucsest  préférable;  car  non-souloment  le  liquide  pénètre  beaucoup  plus  facilement  dans 
doi  plaies  aiifractuauseii,  mais  encore  neutralise  le  virus,  soit  en  a^ist-ant  avec  plus  d'énergie, 
joil  iiu  moyen  de  la  réaction  chimiqua.  C'est  surtout  pour  détruire  dos  parties  milades 
que  l'instrument  tranchant  n'a  pu  enlever  qu'on  fait  usage  du  cautère;  toi  est,  par  exemple, 

le  cancer. 

li'oscliare  qui  succède  i\  la  cautérisation  se  détache  plus  rapidement  que  celle  produite 
parles  caustiques;  en  effet,  l'action  immédiats  du  cautûra  a  déterminé  vers  la  partie  un 
afflux  considérable  de  liquide  qui  doit  nécessairement  causer  plus  vite  l'inflammation,  et  pro- 
voquer la  chute  de  la  partie  morte. 

La  plaie  qui  résulte  de  la  cautérisation  guérit  avec  assez  de  rapidité,  à  moins  que  la 
suppuration  ne  soit  entretenue  artificiellement;  mais  il  reste  toujours  une  cicatrice  plus  ou 
moins  apparente,  en  rapport  avec  l'épaisseur  des  parties  qui  ont  été  dét/uites. 

La  douleur  que  provoque  la  cautérisation  imprime  à  l'économie  une  secousse  violente, 
jouvent  très-favorable,  surtout  quand  on  veut  se  servir  de  la  cautérisation  comme  moyen 
dérivatif.  L'inflammation  qui  se  développe  autour  de  l'eschare  agit  de  la  môme  manière  ; 
mais  son  action  dure  beaucoup  plus  longtemps;  c'est  en  général,  l'inSammitionqui  agitaveo 
le  plus  d'énergie  pour  déterminer  la  dérivation  ;  elle  est  queljuefois  même  tellement  inte^ase 
qu'elle  provoque  des  accidents  généraux,  de  la  fièvre  que  l'on  est  obligé  de  combattre  par  ua 
traitement  approprié.  Quand  !i  la  suppuration,  elle  est  quelquefois  trèi -utile  ;  mais  le  plus 
souvent  on  la  supprime,  sauf  à  réappliquer  le  c.iutère  une  seconde  fois.  Lorsque  la  cautéri- 
sation n'est  employée  que  pour  détruire  des  tissus  morbides,  ou  pour  oblitérer  des  vaisseaux 
1  ènâ les  hémorragies,  l'action  dérivative  est  tout  à  fait  inutile;  il  faut,  dans  ces  circons- 
teQces,  toujours  calmer  au  moyen  des  réfrigérants  la  douleur  qui  succède  à  l'emploi  du  feu, 
etcombattre  l'inflammation  qui  en  est  la  suite. 

L'effet  consécutif  de  la  cautérisation  est  de  donner  du  ton  à  la  partie  sur  laquelle  elle 
I «st  appliquée,  de  changer  son  mode  de  vitiilité  par  l'excitation  nerveuse  qui  résulte  du 
Itautireet  do  l'afllux  sanguin  qu'il  détermine. 

Le  lieu  sur  loquel  on  applique  la  cautérisation  est  nécessairement  subordonné  au  point 
I  malade;  il  faut  seulement  faire  attention  à  ne  pas  l'appliquer  dans  le  voisinage  des  gros  troncs 
lartériels,  veineux  ou  nerveux,  dont  la  lésion  pourrait  entraîner  à  des  accidents  irréparables. 
Il  est  cependant  des  cas  dans  lesquels  on  ne  peut  pas  môme  choisir:  telles  sont  les  morsures 
J'I'aDimaux  venimeux,  les  hémorragies  que  la  ligature,  le  tamponnement  n'ont  ya.  arrêter, 
111  faut,  dans  ces  circonstances,  cautériser,  quel  que  soit  le  point  oii  la  lésion  existe,  à,  moins 
qu'il  ne  soit  certain  que  la  cautérisation  entraînera  la  perte  du  malade. 

On  doit  prendre  beaucoup  de  précautions  quand  on  applique  le  cautère  sur  un  point 
Iqnelconque  de  l'économie.  On  étanchera  avec  le  plus  gi'and  soin  les  liquides  qui  s'écoulent 
iJ'ane  plaie,  car  la  plus  grande  partie  du  calorique  serait  épuisée  par  la  volatilisation  de  ces 
uides,  et  le  cautère  serait  refroidi  avant  qu'il  put  se  produire  une  eschare  suffisante  :  ces 
laides  échauffés  par  le  cautère,  pourraient,  en  s'éooulant  sur  les  parties  voisines,  causer  des 
Irûlures  très-douloureuses  et  complètement  inutiles.  Enfin,  il  faut  préserver  les  parties  envi- 
toanantes  de  l'action  du  cautère  ;  on  ty  arriver  facilement,  si  !«  trajet  n'est  pas  fistu- 
m,  en  plaçant  dans  le  voisinage  du  point  où.  l'on  veut  pratiquer  la  cautérisation  des  linges 
Imbibés  d'eau  contenant  une  certaine  quantité  d'alun   en  dissolution.     Il  faut,  dans  ce  cas, 


«.1 


i 


fS8 


PETITE  CHmURQIE. 


?'V[ 


S^v. 


ci'luRi  De 


faire  attention  à  ce  que  l'eau  no  touche  pas  le  cautère,  car  elle  le  refroidirait  1 1 
produirait  pas  tout  .'cflFut  dt^Hirablo.  Si  le  trajet  était  fi.Htuicux,  on  pourrait  se  servir  d' 
canule  niétallique  ;  niaif  ciili-ci  a  rinconvi^nic'it  de  «'(îcliauflcr  assez  vite  et  do  IjrûUr  1 
partie»  que  l'on  veut  protéger.  Un  tube  de  carton  JiHFP,  ^ce  ou  imbibé  de  solution  d  alun 
bien  préférable:  en  effet  le  earton  iH  un  Biuuvaih  conducttur  de  la  chaleur  et  protéof  b 
coup  mieux  les  parties  (nvironnantis.  Il  va  ^an^'  dirt  que  li  carton  ed  tniplové  d'unt 
mère  tout  ■  tssi  avanta^>cusc  quand  on  parantif  de  larg<  h  suil'aees. 

Enfin   on  doit  avoir  soin,   lorsqu'on  pratique  la  cautériKalion  pour  détruire  des  parti 

cancéreuses  que  l'on  nt  peut  atteindre    avec  le  bicleui  i.  dt  eautérin  r  jusqu'à  ce  que  l'on  8u 

pose  que  le  mal  a  été  détruit  entièrement:     car  s'il  vu  rtsiait  encore  quelques  parriHes 

ne  tarderait  pas  à  le  voir  repulluler  avec  une  nouvelle  force. 
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ARTICLK  CrXQlTIÈMK 
Du   MASSAGE,  DE  L'URTICAÏION,  DE  LA  FLAGELLATION  iT  DE  L'ACUPLNfTLRu 
DE   L'ELECTUO  PUNCTURE  ET   DE   L'AQLAPUNCTURE. 

Masguge. —  On  entend  jar  niatsage,  un  froisKUnnt.  une  mainxation,  un  iiétrisHiucnt 
des  mutclis  exercés  méthodiquimtut  sur  Ibrnime.  On  dis-tingue  dtuxsortcsi  dt  inasMiL'c ■ 
le  Mtissagt  pai  jiression,  c'est  le  mode  employé  de  tout  teiipsj  [g  Mauuge  pur percumim 
inventé    tt  pratiqué  par  le  docteur  Sarlandière. 

JUansugtparjo'uKiiov.  -Il  consift»  à  jétrir  ou  à  nalaxer  ks  muscles  avec  les  doi"!.*  à 
faire  jouer  en  tous  gens  les  surfaces  articulaires,  de  manière  à  éloigner  età  rapprocliir  m^ca- 
iiiquemtnt  les  points  d'attache  des  mu>cles  et  dis  liguuiti)ts,  à  iiapper  dcuciuicnt  avtcle 
talon  delà  main  les  parties  les  plus  charnues  des  uicmbris,  àexercer  bur  la  peau  de.- t'rictious^ 
manuelles  et  de  légers  pinttn  (nts  à  laide  desquels  en  lait  tcrtir  de  la  cavité  des  crjpttsté- 
bacées  l'espèce  de  suif  qu'elles  contiennent.  • 

Le  massage  s'exerce  toujours  à  une  température  trèh-élevée,  90°  à,  110°  Fali.  soit  dans 
une  étuve  sèche,  soit  dans  une  étuve  humide,  soit  dons  le  lain.  Le  aédecin  }(Ut\aritri 
8on  gré  la  température  de  l'étuve,  et  modifier  de  mille  u.auières  le  milieu  dans  la(|uel  leiua- 
lade  se  trouve  pendant  ou  avant  le  massai:c. 

La  iatipue  surtout  qui  ré.'^ulte  de  Talus  de  la  marche,  de  la  veille,  &c.,  disjaraît pen- 
dant l'acti'  même  du  massage.  Il  est  difficile  de  croire  qu'un  ajipareil  mojen  n'ait  pas  une  in- 
fluence puissante  sur  l'homme  malade.  Au>si  est-il  d'expérience  que  dans  les  iluniatifiris 
aigus  non  fébriles,  dans  les  rhumatismes  chroniques,  dan>  les  paralysies  qui  sont  en  voie  de 
guéri>on,  cette  médication  est  suivie  d'un  heureux  résultat. 

Il  est  reconnu  encore  que  certaines  pblegmaaies  ititernes.  celles  surtout  Je  l'ettcmac, 
des  intestins  et  des  hieiele!-.  qui  k  lit  m  le  ]  lus  ^cllver.t  à  un  état  d'atonie  de  la  peau,  et 
que  bon  roUibre  de  ga-Mic-enteialfiies.  aeeen.pjifjric'es  d'une  eonslijiatirn  rebelle,  pont  avanta- 
geusement modifiées  par  le  massage.  On  emploie  aussi  ave  c  succès  le  maspajie  dans  les 
inflammations  chroniques  de  l'utérus. 

JUtissti(,e  jKtr  Feirvssiov. —  Le  Dr  Sarlandière,  te  r.ant  ce njte  de  l'esti énje  fatipue  qiie^ 
cause  à  celui  qui  exerce  un  massage  bien  fait,  et  sachant  d'aillé  urs  ce  mbicn  il  c^t  difficile  de 
trouver  des  gens  assez  habiles  dans  cet  art,  penf-n  e.u'vme  jercussion  molle,  plu»  ou  uioIds 
forte,  plus  ou  moins  lente,  à  l'aide  d'un  corps  non  contondant  jilaeé  au  lout  d'un  levier,  afin 
de  moins  fatiguer  l'opérateur,  atteindrait  peut  être  le  même  but  que  le  massape.  Il  fit  dcnfj 
fabriquer  ]iii  eet  v^flf<  ('i)  lîtle  k  Ca^t  eue  h  eli  lit  la  jalette  eiieu'a'ie  de' ejuatiP  )fuctsde 
diamètre  est  adaptée  à  un  marche  de  dix  pouces  de  longueur.  Ces  palettes  rembourreîes de 
crin,  ^^nt  recouvertes  de  flanelle  pour  les  percussions  à  sec,  et  de  feutre  ou  de  caoutchouc! 
pour  les  percussions  au  milieu  de  la  vapeur  aqueuse.  ' 
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On  Hc  SI  rt  do  deux  battoirn  que  l'on  tient  dans  cliaquo  main,  afin  do  frapper  alternati- 
TiDiiiit  (If  lii  gauche  et  do  la  droite,  et  non  de  toutes  les  deux  lY  la  fois. 

Citit  Idinic  de  niasKage  ne  doit  Ctre  employée  que  pour  le  cou,  les  épaules,  le  dos,  les 
feiia'H,  Kf^  IcnilK'S  et  les  membre»;  on  doit  la  rejeter  pour  le  tronc,  la  face,  et  en  un  mot, 
pour  IdUtiK  Its  parties  où  les  os  sont  trôs-superficiels. 

Li'8  parties  trÙH-cliarnucs,  comme  'es  mollet?,  les  cuisses,  etc. ,  sont  celles  où  l'on  peut 
frap|iir  \vs  tnups  \c^  plus  forts. 

C(  tti'  n|  éra  ion  est  mise  en  usasje  dans  les  mômes  cas  que  la  précédente. 

tVdgilliilliiii-  —  Mot  dérivé  de  jUigetlum,  fouet.  Médication  qui  consiste  à  fouetter 
différditti'  parties  .lu  corps  pour  éveiller  une  doulour  assez  vive.  La  flagellation  se  fait  avec 
lies  virées,  des  lanières  de  cuir,  des  orties  (urtication),  ou  enfin  une  brosse  rude  avec  laquelle 
on  fra]i|H'  il  ;  lat,  de  manière  \  faire  entrer  (•uperficiellcmfint  les  soies  dans  le  derme.  L'af- 
l'ai|iii>'siiiii;nt  des  parties  auxquelles  l'extrémité  de  la  moelle  fournit  des  nerfs,  est  heureuse- 
iiiiiitcnuibiittue  par  la  ?./j'ellati  iD.  Ainsi  l'incontiacnce  d'urine,  la  paralysie  de  la  vessie, 
|acon^tiplltion  opiniâtre,  les  paraplégies  anciennes  et  incomplètes  se  modifient  avantagou- 
sc'iuent  par  ce  moyen.  Il  est  bon  de  combiner  avec  les  préparations  diverses  do  stryohnos, 
avec  l'étctricité,  le  f;alvanisme,  l'électro-puncture. 

On  pi'iit,  jusqu'à  un  certain  point,  se  rendre  compte  du  mode  d'action  delà  flagellation. 
On  cduiprt  nd  en  eft'et  comment  une  violente  stimulation  des  extrémités  nerveuses  peut  se 
communuiuer  à  la  moelle  qui  réagit  à  son  tour  sur  les  parties  auxquelles  elle  distribue  la 
pcnsibiliié  et  le  mouvement. 

Aciipiuiftvre.  —  On  donne  ce  nom  à  une  ponction  faite  avec  une  aiguille  qui  traverse 
les  tissus  sans  in  rompre  les  fils.-^Cottc  aiguille  doit  être  très  acérée,  longue  de  4  ù.  G  pouces, 
d  une  substance  métallique,  or,  argett,  platine,  acier,  et  assez  forte  pour  no  pas  se  briser 
dans  il."  tissus. — Il  est  utile  de  faire  à  cUte  aiguille  une  petite  tête  avec  de  la  cire  à,  cacheter. 
Voici  lis  diux  principales  manières  de  pratiquer  l'acupuncture. 

r  —  Simple  piqûre:  on  fait  pénétrer  très-rapidement  et  comme  pour  une  piqûre  ordi- 
naire la  pointe  de  l'aiguille  à  travers  les  tissus.  Ce  procédé  déchire  les  tissus,  mais  il  l'em- 
porte tur  kti  autres  par  sa  promptitude  et  sa  simplicité,  de  plus  il  serait  le  moins  douloureux. 

2  —  Prission  unie  à  un  mouvement  de  rotation  :  la  peau  est  tendue  ;  on  tient  l'aiguille 
comiui'  une  p  ume  ù,  écrire  et  on  lui  fait  exécuter  rapidtmentun  mouvement  de  rotatio» 
pendant  (|Uf  l'on  presse  légèrement  pour  l'enfoncer,  t'o  procédé  a  l'avantage  d'écarter  les  tis- 
kus  saus  Ks  diviser  et  de  ne  laister  aueune  tiacc  de  l'cpéiation  lorsque  l'aiguille  est  retirée. 

On  piut  aussi  introduire  l'aiouille  par  percussion,  c'est-à  dire  en  la  frappant  légèrement 
avec  un  pi  tit  stylet. 

La  pioiondeur  à  laquelle  on  doit  liaire  pénétrer  l'aiguille  varie  avec  la  profondeur  du 
mI  que  l'on  se  propose  de  guérir.  La  profondeur  ordinaire  est  de  deux,  trois  et  même 
quatre  pouces.  Il  faut  toutefois  éviter,  autant  que  possible,  de  pratiquer  cette  opération  sur 
ietrajitdis  gros  vaisseaux,  des  gros  troncs  nerveux,  dans  le  voisinage  des  cavités  splanch- 
ni(|Ui>  it  dis  centres  nerveux. 

Le  nenibre  des  aiguilles  varie  avec  l'étendue  de  la  maladie;  il  vaut  mieux  en  employer 
plus  (;U(  n,oii]s,  surtout  quand  ellis  font  rapprochés  les  unes  des  autres.  La  durée  de  leur 
application  est  très-variable  ;  quelquefois,  on  les  retire  au  bout  de  quelques  minutes;  d'autres 
fois  on  les  laisse   plusieurs  heures  et  même  deux  jours., 

L'acu[iuncture  agit  surtout  comme  moyen  révulsif.  On  l'a  employée  pour  explorer  lo 
contenu  dis  tumeurs  (  abcès,  kystes  )  ;  pour  donner  'ssue  à  la  sérosité  anehée  (œdème, 
liydrocèle  )  ;  pour  traiter  des  collections  sanguines;  enfin  on  en  a  préconisé  l'utage  dans  la 
thAap(Uti(|ue  des  maladies  anévrysmales.  —  Carrcn  a  employé  l'acupvincture  avec  s  C:» 
pour  ramener  à  la  vie  des  noyés  et  à  des  asphyxiés. 
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Trousseau  employait  l'acupuncturo  pour  produire  une  adhérence  entre  \\\  paroi  d'un 
kyHto  ovari<|ue  et  la  paroi  abdominale.  Il  pla«;a:t  25  i\  ',W  aiguilles  à  2  lif^ncs  riiiir  do  |'autr> 
et  les  laissait  cinq  jours;  il  attendait  alor»  deux  jours  pour  i|Ui;  les  adliérencps  se  nifformig. 
sent,  puis  i'  ponctionnait  le  hyste. 

Electro-puncture.—  Cette  opération  consiste  à  faire  passer  un  faible  courant  j:iilvaniqu« 
sur  les  aiguilles  enfoncées  dans  la  peau:  on  l'emploie  dans  les  asphyxies,  K'b  névral"ic8  |eg 
paralysies,  les  anévryî-mes,  lus  varices,  les  liytiroeèics.  On  r.c  doit  pas-'  remployer  daim  la  ik;. 
rîoue  ai^ué. 

Aqwtpunctitre.  -—  L'opération  consiste  à  traverser  la  [)eau  au  moyen  d'un  jet  d'eau  très- 
fin  et  lancé  avec  une  force  trùs-considérable.  L'aquapuncturo  se  fuit  au  moyen  d'appareils 
spéciaux.  On  l'employait  dans  les  névralf^ies;  elle  e^t  aujourd'hui  tri^s-avanta^eusotnent  rem- 
placée par  les  injections  sous-cutanées  d'eau  simple. 


ARTICLE  SIXIEME. 
Des  incisions,   des   MOUCIIETURKS,    1»ES   SrARIFICAÏIONS,   DES  SECTIONS  Mui;s.SES. 

Incisions.  —On  donne  le  nomd'tnei'j(/oaux?»8  solutions  de  continuité  faites  pur  un  iiistru- 
ment  tranchant.  Les  incisions  constituent  àelles  seules  plus  delà  moitié  de  la  médecine opû- 
ratoire,  car  il  est  rare  de  pratiquer  une  opération  chirurgicale  sans  qu'il  soit  besoin  d'inciser 
les  parties  molles.  L'ouverture  des  abcôs,  l'ablation  des  tumeurs,  les  amputations,  &C.  w. 
sont  autre  chose  que  des  incisions  plus  ou  moins  modifiées.  On  pratique  les  incisions  avec 
un  trôs-grand  nombre  d'instruments,  mais  les  plus  employés  sont  le  bistouri  et  les  ciseaux. 

Règles  à  suivre  dans  les  incisions.  —  1''  Le  bistouri  doit  ôtre  bien  tranchant,  bien  pro- 
pre; sa  pointe  doit  être  très-acérée  afin  que  la  section  des  parties  cause  moins  de  douleur,  et 
qu'il  ne  reste  pas  dans  la  plaie  de  corps  étrangers  qui  pourraient  augmenter  l'irritation.  Il 
est  bon  d'élever  la  température  de  l'instrument  à  la  température  du  corps;  s'il  ne  coupe 
pas  mieux,*  du  moins,  il  donne  moins  de  douleur,  car,  outra  l'action  de  l'instrument  tran- 
chant, le  malade  n'éprouve  point  celle  du  corps  froid  en  contact  avec  ses  tissus.  —  '1^  Los 
parties  sur  lesquelles  seront  faites  les  incisions  doivent  être  convenablement  tendues.  - 
3"  Les  incisions  doivent  être  dirigées  de  telle  sorte  que  l'instrument  tranchant  ne  blesse 
que  le  moins  possible  de  vaisseaux  ou  de  filets  nerveux,  que  les  cicatrices  soient  aussi  peu 
difformes  que  possible,  et  qu'elles  ne  puissent  être  tiraillées  par  la  contraction  d^s  muscles 
ou  par  les  mouvements  du  malade.  —  4°  Le  bistouri  sera  conduit  en  sciant,  car  il  coupe 
plus  facilement  que  si  l'on  se  contentait  de  presser  sur.les  téguments,  et  les  incisions  sont 
encore  moins  douloureuses. -5°  Les  incisions  doivent  être  faitss  aussi  rapidement  que  possible 
fians  compromettre  la  sûreté  de  l'opération,  afin  d'abréijer  la  douleur  qu'éprouvent  kif  ma- 
lades.— G°  On  donnera  du  premier  coup  aux  incisions  toute  la  longueur  qu'elles  doivent  avoir  ; 
quant  à  leur  profondeur,  cela  est  souvent  impossible,  lorsqu'on  opôre  en  avant  de  parties 
<iont  la  blessure  pourrait  causer  au  malade  des  accidents  graves.  D'ailleurs  les  incisions  au- 
dessous  de  la  peau  sont  bien  moins  douloureuses  que  ccllesi  qui  sont  faites  aux  té^Miments. 
Les  incisions  trop  longues  causent  au  malade  des  douleurs  inutiles;  celles  qni  sont  trop 
•courtes  n'atteignent  pas  ou  atteignent  mal  le  but  qu'on  se  propose  en  les  pratiquant.  - 
7°  Les  incisions  seront  commencées  sans  queues  et  terminées  de  même,  car  celle-ci  sont 
douloureuses  et  complètement  inutiles.  —  8°  La  lame  du  bistouri  doit  toujours  couper  la 
peau  perpendiculairement  à  sa  surface  ;  les  incisions  en  biseau  sont  inutiles,  plus  doulou- 
reuses ec  guérissent  moins  vite.  —9°  Le  bistouri  sera  dirigé  dételle  marière  qu'il  ne  pé- 
nètre pas  plus  profondément  que  la  maladie  ne  l'exige.  — 10°  Quand  deux  incisions  doivent 
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«.toucher  par  un  point  ooniniun,  la  sicoudc  doit  toujours  se  terminer  sur  la  première. 
Pour  l'incisioM  cruciale,  ou  fait  une  nromiùro  incision  droite,  puis  une  deuxième  perpcnUicu- 
,  jjji^ia  [irinièro  et  dirigée  vers  cllej  enfin  une  troisième,  dirigée  aussi  v<rs  la  première 
incision  et  venant  la  rencontrer  au  niOme  poinu  (pin  la  deuxième.  L'incision  cruciale  doit 
(ioDC»efttii'''eii  trois  temps.  Cependant  lorsque  la  peau  est  indurée  et  ne  recul»*  pas  devant  lo 
tolouri.  on  peut  faire  en  une  seule  ♦bis  l'incision  perpeudieulaire  à,  la  première.  —1 1"  Quand 
deux  incisions  seront  faites  l'une  au-dessous  de  l'autre,  l'inférieure  doit  ûtro  pratiquée  la 
fjjii^ri'.  —  lli'  Lorsque  l'on  veut  faire  plusieurs  incisions  qui  doivent  se  rencontrer  et  se 
terminer  en  une  seule,  on  commencera  par  la  plus  longue;  et  les  autres  qui  doivent  rencon- 
treri:ipre'"'ère,  devant  être  faites  en  plusieurs  temps,  seront  par  cela  môme  considérable- 
ment  ruccoureies.  —  IH"  Les  incisions  qui  sont  pratiquées  dans  le  voisinaj^o  d'orgo'  'S  im- 
mrtants  doivent  être  faites  lentement,  couche  par  couche.  S'il  existait  préalablement  une 
ouvorturi',  elle  serait  faite  sur  un  conducteur.  Si  enfin  on  était  trop  pris  de  l'organe  (|u'oti 
\oudrait  ménager,  il  faudrait  soulever  les  parties  molles  avec  les  pinciis,  et  coupi'r  on  dédo- 
laot.    Pour  les  abcès,  on  se  sert  le  p'us  souvent  de  la  lancette  Si  abcès. 

Mourhturt».  —  Les  mouchetures  sont  de  petites  incisions  laites  aux  téguments  dans  lo 
liutdet'iivoriser  l'évacuation  d'un  liquide  infiltré  ou  épanché.  — On  pratique  les  mouchetures 
sur  toutes  les  ré,j;ion3  du  corps,  sur  la  conjonctive  aff-ictéu  do  chémosis,  sur  la  langue,  les 
jDiyi'dales,  pour  déterminer  le  dégorgement  de  ces  organes  en  pi'rmettontau  sang  de  sortir; 
00  fait  ciicoru  des.  mouchetures  sur  le  scrotum  infiltré,  afin  do  faire  évacuer  la  sérosité  accu- 
mulée dans  les  mailles  du  tissu  cellulaire.  —  Pour  cette  opération,  il  suffit  d'une  aiguille  do 
fer  ou  d'une  lancette  que  l'on  plonge  dans  les  tissus  malades,  perpendiculairement  ik  la  sur- 
face des  téguments,  et  que  l'on  retire  sans  élargir  la  plaie  ;  on  peut  se  servir  encore  d'un  bis- 
wn  i  pointu  très-acérée.  Cette  opération  est  très-facile  ù  exécuter,  ne  cause  aucune  dou- 
leur, et  doit-être  pratiquée  très-rapidement.  —Les  accidents  qui  peuvent  eu  résulter,  tiennent 
non  pas  à  l'opération  elle-mômc,  mais  bien  ik  l'état  des  tissus.  Elle  est  souvent  suivie  d'éry- 
lipèles  qui  se  terminent  quelquefois  par  la  gangrène  de  la  peau.  Celle-ci,  amincie,  ne  reçoit 
plus  de  vaisseaux  comme  ù.  l'état  normal:  c'est  par  cette  raison  i|u'il  faut  éloigner  autant 
que  possible  les  mouchetures  des  surfaces  (cdématiéas,  afin  d  ;  couper  le  moins  possible  de 
vaisseaux  déjà  beaucoup  trop  rares. 

Scarifications.  —Les  scarifications  présentent  une  très-grande  analogie  avec  les  mou- 
cbetures;  il  est  important  cependant  de  ne  pas  confondre  cc-t  deux  espèces  d'opérations. 
Les  premières  sont  de  simples  piqûres  faites  avec  un  instrument  tranchant,  de  manière  ii 
faire  une  incision  très-petite;  les  secondes,  au  contraire,  pénètrent  dans  les  tissus  à  des  pro- 
fondeurs qui  varient  avec  les  lésions  auxquelles  on  veut  porter  remède,  et  ont  une  longueur 
qui  est  très-différente  et  toujours  proportionnée  à  l'étendue  de  la  maladie  — On  fait  de» 
scarifications  sur  toutes  les  parties  du  corps  et  même  sur  les  membran  s  muqueuses  engor- 
gées, Dans  les  érysipèlos  phlegmom  ux,  on  pratique  de  larges  incisions  pour  faire  évacuer 
une  certaine  quantité  de  sang  et  avorter  l'inflammation  ;  on  fait  encore  des  scarificatioD» 
pr  faire  évacuer  dts  liquides  infects  accumulés  dans  l'épaisseur  d>s  parties  sphacélées : 
onb  pratique  sur  les  membranes  muqueuses,  et  surtout  la  langue,  pour  diminuer  l'engor- 
gement inflammatoire.  Toutes  ces  scarifications  doivent  être  faites  d'uneprofondeur  et  d'une 
longueur  variables  avec  l'intensité  et  l'étendue  de  la  maladie.  Les  s-carifications  qui  sont 
pratiquées  avec  le  scarificateur  sont  principalement  destinées  à  déterminer  l'évacuatioa 
d'une  certaine  cjuantité  de  sang.  Elles  sont  rarement  employées  .''eules  ;  on  les  fait  le  plus  sou- 
vent faij;ncr  au  moyen  de  ventouses.  Nous  les  décrirons  plus  loin.  — V.  Ventouses  scurifiées. 

Des  sevtinns  mousses.  —  La  section  mousse  consiste  à  étrtindrc  une  partie  avec  ud  fil 
métallique,  soit  pour  la  faire  tomber  en  gangrène  (section  lente  ),  soit  pour  la  couper  im^ 
niédiatemcDt  (section  instantanée). 
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Ces  sections  mousses  no  cnuHcnt  pas  d'hdmormj^ioB. 

Section  lente.  —  On   atUcho  umi  lii,'aturo  élaitiquo  autour  do  la    tumeur  inip  lo 
«nl«vor:  la  Misctioa  loritu  p!rin!t  il  la  eieitrUatioii  do  hj  f.iiro  ik  lUMuro  (pi  ;  la  tiiiinur       k 
On  peut  employer  cette  inétiiode  pour  les  polypes  du  nez  . 

Section  inntiintuiiéc. — Kilo  ho  fait  au  moyen  d'un  in<itrumînt  Hpdoial  aiin'ldifcn 
linéaire  de  Ch(iiiai(jniic,  Cet  instrument.  triVs-faeilo  i\  manœuvrer,  pernnt  d'cnlrvrp  ^«.f,    ,• 
fusion  do  Hunji;,  des    tumeurs  liémorrlioïdulcs  volumineuses,  des  tumeur»  de  lu  ian  'uc-  . 
pu  ainsi  pratiquer  l'-imputation  do  la  langue,  celle  du  testicule,  extir|)er  des  piilyiMs„t'.r 
nasaux,  ka. 
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PONCTIO.N.    (a)    ÏAl'lMNa. 

La  ponction  est  une  opt'ration  qui  consiste  à  plonger  un  trocart  ou  la  lanic  il'ini  liistouri 
au  travers  des  l'arois  d'une  cavité  naturelle  ou  accidentelle,  afin  d'évaeiici'  uii  ii(,uii|,. 
qui  y  est  dpancluSou  accumulé,  par  exemple  dans  l'Iiydropisie. 

Delà  Paracentùne  thoracique  dunn  ItA  ipanchcmcnts  pleurétiques.  —  jl.ins  ii  ■H'iian 
clicments  plcurétiquc?,  lorsque  malgré  l'emploi  de  révulsifs  puissants,  comme  l'eiu|)liUro  do 
cantharides,  l'épanchcnicnt  semble  ne  pas  vouloir  diminuer,  il  est  prudent  de  ne  jnis  attunlre 
plus  de  dix  jours  avant  d'évacuer  le  liquide  par  la  ponction.  En  efl'et,  le  pouiiion  iinimlra 
d'autant  plus  de  temps  ii  recouvrer  gcn  élasticité  première,  qu'il  aura  été  eomiuiiLi' plm 
longtemps. 

1°  Une  bonne  position  pour  le  ')atient  pendant  cette  opération  estd'être  a.sMJ.sdc  travers 
sur  une  chaise. 

2°    L'opérateur  peut  enfoncer  l'aiguille  dans  le  5,  (î  ou  7ôme  espace  intereostal  (on 
l'enfonce  ordinairement  au  Uùmt  espace  )  dans  la  partie  externe  d'une  ligne  qui  dcfcoiiJrait  1 
verticalement  de  l'omoplate. 

y^  La  peau  ayant  été  lavée  doit  être  attirée  un  peu   en  bas,  l'opérateur,  avec  son  pouce 
presse  fermement  à  l'endroit  où  il  veut  opérer,  et   enibnce  immédiatement  l'aiguille  dans  la  | 
dépression  qu'il  vient  do  faire. 

4°  L'entrée  du  trocart  doit  être  plus  près  de  la  partie  inférieure  que  de  la  j  artic  supé.! 
rieure  do  l'espace  intercostal,  afin  d'éviter  les  vaisseaux. 

5°  L'instrument  ne  doit  jamais  être  poussé  à  plus  d'un  pouce  de  profondeur,  aOu  (l'iÎTi-l 
ter  les  lésions  du  poumon  ou  du  diaphragme. 

6°  Comme  le  malade  peut  tousser  pendant  l'opération,  et  ainsi  casser  l'aiguille,  on  iloitl 
avoir  pour  règle    d'administrer  une  préparation  opiacée,  avant  de  commencer  la  paracentèse, 
Il  est  aussi  de  bonne  pratique,  afin  d'éviter  cet  accident,  d'appliquci'  un  bandage  autour  del 
la  poitrine  pour  prévenir  les  mouvements  des  côtes. 

7°  L'aiguille  doit  être  d'un  petit  calibre,  et  l'on  doit  arrêter  aussitôt  que  le  malade esj 
menacé  de  syncope  :  alors  il  vaux  mieux  enlever  la  sérosité  en  plusieurs  fois.  La  disparitiod 
ii:ême  d'une  petite  quantité  de  liquide  favorise  l'absorption. 

8"  Dans  l'empyème,  surtout  chez  les  enfants,  la  ponction  simple  donn  e  de  bons  résultats j 
mais  elle  doit  être  répétée,  car  le  pus  se  reproduit  ordinairement. 

9°  Les  intervalles  qui  séparent  chaque  ponction  seront  de  4  à  5  jours  environ  ;  il  im 
porte  surtout  que  cet  intervalle  soit  toujours  le  même,  afin  que  l'opérateur  jiuii'Se  juger  ùeli 
quantité  du  liquide  purulent  qui  se  reproduit  dans  un  même  nombre  de  jours. 
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10  -  l'uur  .|'io  l'on  "«oit  iiutoris»5  ^  itourmiivri  l'oiuploi  iU»  pDiiotions  HÏmploH,  il  «nt  in- 
jH|i,iisiibli'  i|Ui!  la  (|UUiitittJ  .1,!  pus  tird.)  àcluiouin)  dj.-»  ponctions  hii  •cmsivr  w  diniinuo  dans 
,h  l»rop)ni"ii*  imUbItm.  Hi  pur  oxoniplL',  lu  proinièn-  ponction  donne  .i  dnuiiardi  dj  piH,  lu 
juiiiuJJ.  une  oliopini),  lu  troiiiùiu),  un  d  îuiiurd,  on  «it  untori.irf  i  contiuuor.  Si  au  con- 
trjiri),  la  promiùro  ponction  donnu  trois  doiuiurdi  do  pus,  lu  .Imixii^ino,  doux  d.Mniurds,  et  hî 
ij  triiisii'iiii'  iHtnclion  donne  plus  de  pus  (|ne  la  Moeondc,  il  n'en  faut  pas  faire  uno  f|natrii>uio, 
luiisou  doit  l'uiro  I  opôrution  df  i'iMupyènio  aprùa  avoir  donn«5  au  pus  lo  ti;mps  do  so  repro- 
-juirc. 

Il"- Il  est  rare  d'avoir  X  faire  plus  du  4  i\  5  (jonctions,  paroj  qu'il  ont  pou  oomiain  ('a 
■  „iruiu' pli'uré'ii;  purui.'nto  rési-H^r  à  nii',  d  "u,  t-i  .  ^^^r.^  p.Kifitionn,  lorsque  lo  pis  ai- 
uiiiiui'  notubleniiint  à.  cliaouno  d'elles. 

12'  Ij  ir^'iue  l'opdration  est  terminéi!,  on  fermo  la  plaie  av»o  un  morceau  de  diacliylon. 

i;t'  l'.Mir  nirecotte  opuration,  cluiz certains  miladus  p'isillaninuis,  on  p3Utfairj  l'anos- 
tlr'ii!  liifi  "  I"""  ''^•■*  friction  ■(,  pur  d -s  inji.'ctions  liypodermiiines  ds  cocaïne,  ou  par  la 
vaporisation  d'otli.îr. 

M' -On  emploie  biaucou;)  maintonant,  pour  faire  cjs  ponctions,  les  Aipir.iteurs  de 
l'nliiiii  et  <li'  Dienliifoy. 

l'untctnliic  Abdominale. -On  la  piatique  dans  l'ascite  j^én<îralcouonkiHtéo.-Cette  opéra- 
tion wt  uni!  d>js  plus  Hiuiplosdola  ciiirur^'io,  et  sj    fait  dj  la  nuniùr.î  suiva^ite:      l'    La 
diirurgiiii,  r.près  avoir  vidt5  la  vessie  du  patient,  lo  l'ait  asseoir  sur  le  bjrd  d'un  lit  ou  d'une 
i;iaiiJc  cliiiiHc,  ou  encore,  s'il  est  très-faible,  ij  fait  coucher  sur  le  c3t(î,  apr^i  lui  avoir  pa'âiJ 
uiichiimli'  iiutour  de  l'abdomen.     lj.>s  deux  bouts  de  cotto  bande  (jui  so  croisent  dans  le  doâ 
(lu  patient,  sont  donnés  k  deux  assistants,  un  de  chaque  c3té  du  milade,  qui  doivent  resser- 
rer pou  i|ieu  la  bande  à  mesure  que  le  liiiuidj  s'écoule.   La  bandj  doit  être  troue  s  ù,  l'endroit 
flUroQ  veut  faire  la  ponctio  i.  —  2'  Après  s'être  assuréa  qu'il  existe  una  matité  abiolue  à 
i'enlroit  où  il  veut  opérer,  le  chirurgien  lave  s^ii^aeusjm '.nt  la  partie  et  si  o'eit  nécMsairo, 
t'ait  riinesthésic  locale.  —  3^  Les  précautions  prises,  lo  trocart  étant  suffisamment  «graissé, 
après  8  être  assuré  que  le  poinçon  est  mobile  dans  la  canule  et  pjut  en  être  aiséinint  retiré» 
on  saisit  lo  trocart  qui  doit  être  do  moyen  calibre  et  on  l'enfonce  rapidement  dans  la  paroi 
abdominale  jusqu'à  ce  qu'on  no  sente  plus  d)  réiistanco. —  V  Eu  général,  il  n'est  pas  néoas- 
saire  d'imprimer  i\  la  canule   aucun  mouvement  quelquefois  cependant,    il  faut  l'incliner  ea 
divers  sens  et  aider  à  la  sortie  du  liquide  par  une  pression  exercée  sur  lo  ventre,  à  l'aide  des 
Jeux  muins  d'un  aide. 

'd"  Si  le  malade  semble  se  trouver  mal,  on  fjrmî  la  canule,    pandant  que  les  aides  aug- 
mentent leur  traction  sur  la  bandj.^  0'  Après  qu)  le  liquide  a  fini  d3  couler,  on  diit  fermjr 
l'ouverture  avec  un  morceau  de  diacliylon,  et  entourer  l'abdomsu  d'un  bm  bandai^e. — 7^  Lo 
point  d'élection  pour  faire  la  paraoentèsa,  doit  correspondre  si  rien  nj  s'y  oppose,  au  milieu 
d'ttno  li^'^e  qui  de  l'ombilic  aboutirait  à  l'épine  iliaque  antérieure  et  supérieure.  Un  cjrtaiu 
nombre  d'autours,  ojp^ndant,  conseillent  de  la  faire  sur  la  ligne  médiane  à  deux  pouces  au- 
dessous  de  l'ombilic. —  8'   Les  accidents  qui  surviennent  quelquefois,  miis  rarem3nt,  sont  la 
péritouite  et  les  hémorragies — la  syncopa  survient  un  peu  plus  souvent,  m.vis  orJinairemsnt 
on  peut  s'en  rendre  maître  avec  assez  d  j  facilité  par  les  moyens  ordinaires. 

Un  médecin  anglais  pansant  que  l'écoulemint  graduel  du  liquide  était  plus  avantageux, 
(permettant  d'éviter  le  risque  de  la  syncope,  et  la  nécessité  de  mettre  un  bandage  au  patient) 
a  inventé  un  petit  trocart  à  drainage  que  l'on  peut  laisser  en  plaça  jusqu'à,  ca  que  la  distca- 
tion  des  parois  abdominales  soit  disparue.  Le  liquide  s'écoule  coatinuellemant  à  travers  un 
I  tuba  en  caoutchouc,  à,  raison  da  dix  à  vingt  onces  par  heure.  Celte  méthode  de  soulager 
l'asoite  est  très-efficaca  :  elle  n'a  pas  de  tendaaoa  à  provoquer  la  péritoaita,  et  elle  est  presque 
sans  douleur. 
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Ponction  hk    i.'Hvdhocki.k, 

Kn  ponctionnant  un  liydrocôlc,  quelques  jindcautions  ,*ont  indiHjxnHalili'i  ;  l'u  nriticiiiale 
Hont  d'dvitcr  il'ouvrir  It'M  voincM  Mirotalfs,  ou  lio  bItïHHcr  If  toHticuU'.      |)unH  lu  niujnritôijcup., 
lo  tcHticulo  cHt  Hitu»5  on  uiTi^ri)  dv  lu  tunu-ur,  vt  pur  t!onNé(|m'iit,  no  no  trouve  [as  sur  \v  c;!... 
min  du  trocurt.     On  doit  toutol'oi»  H'amiuror  do  mi  |»oHition  avant  l'opiÇration  :  à  l'otidniit  m\ 
il  80  trouve,  on  rouiarquo  ordinairement  un  manque  de  transpareneu  danH  la  tmniMir, 

L'opiiration  doit  ho  tuiro  do  la  manii^re  Muivante  :  —  l  "  Lo  trocart  iloit  être  liiin  enduit 
d'une  huile  antiHoptiquo.  —  2"  On  doit  taire  eoneli  -r  le  patient,  ou  le  l'aire  asHcoir  m  p,,,,  ,„, 
cruint  paH  une  syncope.  — ti"  Lo  cliirurgien  wUMi.sHant  la  tumeur  attire  la  peau  du  Mnitum 
CD  arriùrc  afin  que  la  partie  antérieure  de  la  tumeur  soit  austd  mince  ot  auMsl  lisse  (luu  \m. 
Hible. — 4"  Il  choisit  un  endroit  un  peu  pluH  Itaw  que  le  milieu  do  la  tumeur,  où  iiiuiin  vais- 
Boau  Hanj^uin  ne  soit  visible:  c'est  liV  qu'il  doit  ponctionner. —  >>'  Lo  tr.eart  no  (l(jit  pas  ,*'tri' 
lancd  dan.s  la  tumeur  par  un  mouvement  brusque,  cela  ont  toujours  douloureux  et  énorvo  le 
patient  il  faut,  au  contraire,  l'enfoncer  j^raducllenient  en  mOmo  tempsquel'on  ediiiprimc  l'jiy. 
drocùle  HUr  sa  pointe.  J)e  cette  manière,  hI  l'on  évite  les  vaisseaux  et  leurs  le  ris  l'niH'ra- 
tion  est  sans  douleur.  —  (i^  Le  trocart  iloit  ôtro  onfoned  directement  en  arrière,  nmis  au^j. 
tôt  qu'on  a  rétiré  lo  stylet,    l'on  doit  incliner  en  bas  lo  bout  extérieur  de  la  canule,  afin  i\'i. 

vite»  que  la  partie  (jui  a  pénétré  dans  le  scrotum  ni!  vienne  en  contact  avto  lo  testicule. 7' 

Lorsque  tout  le  li<iuide  s'esc  éeliappé,  on  enlève  la  canule  lentement;  on  conipriiue  les  Imnii 
do  la  petite  plaie  et  on  la  ferme  avec  du  diaehyK'n;  on  met  alors  unsu^pensoiret  en  taitrciif,. 
ser  le  malade  au  lit  pendant  quelques  heures.  —  8^  Pour  amener  la  guérison  di;  riijdinci'li' 
aprèb  avoir  fait  la  ponction,  on  in'  ',o  dans  le  sac,  la  teinture  d'iodo  (2  iV4  dnielimcs  Hclon 
la  {grosseur  de  la  tumeur)  pure  ou  uvec  autant  «l'eau,  et  on  frotte  le  scrotum  atii;  de  la  faire 
diffuser  dans  toute  l'étendue  de  la  tumeur,  puis  on  laisse  rcasortir  environ  la  moitié  do  rinj,,.. 
tion  et  on  ferme  la  plaie.  Cette  injection  amènera  une  assez  forte  inflamiuiitidii,  aprw  la 
disparition  de  laquelle  l'hydroeèlc  ne  revient  que  rarement. 
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Vaccin.  (A)  Vacchu'  mattir. —  Virus  particulier,  doué  de  la  propriété  aiiti-varioiii|ii', 
ainsi  appelé  parce  qu'il  a  été  recueilli  primitivement  dans  d< ..  pustules  qui  survieimcntquel- 
quefois  au  pis  des  vaches,  et  qu'on  appelle  coirpox.  L'humeur  que  contiennent  ce»  pustule», 
insérée  dans  la  peau  de  l'homme,  y  produit  le  développement  de  pustules  semblables,  et  le 
fluide  séreux  qui  les  gonfle  vers  le  cinquième  ou  sixième  jour  a  reçu  le  nom  de  vaccin  do 
mCnic  que  ci.dui  qu'eu  recueille  dans  lo  coirpox.  Ce  vaccin  est  employé  pour  tr  nsmittri', 
par  l'inoculation,  la  maladie  préscrvative  connue  sous  le  nom  de  vaccine. 

Qualité  Ju  vaccin.^-C\'St  un  liquide  transparent,  incolore,  visqueux,  inodore.  Liquide 
ou  des.séché,  il  se  dissout  facilement  dan»  l'eau;  exposé  ùi.  l'air  sur  une  f^uiliice  plane,  il  se 
dessèche  promptement  sans  perdre  sa  transparence  et  y  adhère  intimement.  Le  caractère 
essentiel  du  vaccin  préservatif  c'est  la  viscoMté;  lorsqu'on  pique  une  pustule  avec  la  pointe 
d'une  lancette,  il  ne  doit  sortir  que  lentement  et  se  rassembler  en  un  globule.  La  lancttte 
dont  on  a  introduit  la  pointe  dans  le  globule  pour  la  charger  d'une  portion  du  vaccin  doit 
éprouver  un  peu  de  résistance  en  se  détachant;  une  goutte  doit  filer  entre  les  doigts  comme 
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un  »irep<  ''^>  **''  "**  rvp'^"*'  "^^  rar«5oU>,  il  doit  prcndro  udo  couleur  brillante  couiiiie  ar^eiitdo 
ijuu  l'on  II  ei)iii|iarue  i^  onlloH  du8  traoeH  qui)  luisiHont  Km  limaf;onH.  Tel  uHt  onliiiuireiu.nt  1« 
Ti  cin  du  ie|)tii^iHu  au  liuiti*)ino  jour  aprt^s  l'inoeulation,  <}|><)(|ue  oii  il  cDuvieut  <le  l'employer, 
lil'on  V'  ut  vaeoirier  d'autres  iudividu^,  ou  do  le  reeeuillir  ni  ou  lu  vuut  uoi*    rver. 

On  |><'Ut  ttinployer  deux  NortuH  do  vanuiii  avea  ($;;aleuiunt  do  nuocùa,  lu  vaoeiu  liuiuaiii  et 
le  vaccin  animal.  A  prtSmuit  ou  emploie  davanta>;u  le  vaceiu  animal,  parce  qu'il  cxpotte  moiiis 
t\lii  pni|M.xatiou  de  maladies  eon.stitutionnelleH. 

Du  niirlu  linmain.  — Lorsqu'on  veut  employer  co  vaccin,  il  faut  le  prendre  sur  un 
enf'itnt  sain,  (|uu  l'on  a  vacciné  depuis  7  i^  8  jours,  lorsque  le  liiiuide  de  la  pustule  tst  déjà 
visqueux.  On  conserve  ce  vaccin  entre  deux  pliicjui-s  de  verre,  et  on  le  proté„'e  du  contact 
(icruiraii  moyen  de  cire.  On  peut  aussi  le  conserver  dans  de  trùs-petites  fiol-s  lit^rinétiquo- 
nient  t'ormées.  Ce  vaccin  doit  toujours Otre  pris  sur  ununt'ant<[ue  l'on  vaccine  pour  la  prcmiùro 
loi"  et  non  sur  un  enfant  que  l'on  revaccine. 

Ou  r'iccin  iiniimil  ou  de  la  /i/inphi:  unimitle.  —  Pour  se  procurer  du  vacoiii  pur  et  on 
quantité,  on  peut  vacciner  soi-même  une  :''nisse  de  (J  mois  à  un  an,  en  bon  ordre,  le  poil  fin, 
etc. ,  avie  du  vacc  pris  sur  un  enl'ant  do  bonne  constitution,  d'apnVs  le  témoi;;na;j;e  d'un 
médecin  eompéten'  ^la  lymphe  recueillie  avec  soin  sur  des  pointes  en  ivoire  et  dans  lu  bou 
tenip.'*,  ainsi  (|ue  la  f^ale,  se  conservent  lonj^temps  dans  des  fioles  recouvertes  en  papier,  bien 
bouchées,  dans  un  lieu  sec  et  obscur,  ni  trop  cliaud  ni  tro,)  l'roid.  La  ,i;ale.  si  elle  est  trans- 
pîirtutc,  est  aus.''i  bonne  quo  h  lyinplio  et  se  conserve  plus  l'acileiuiut.  Ou  eou-iervo  le  vaccin 
jiresqu'indéliniMient  en  gardant  cachettîo  la  fiole  qui  le  contient,  dans  de  la  i^lyc'rine  pure. 

Minicre  de  Vitccliwr. —  1^  Il  faut  avoir  soin  de  laver  et  frotter  parfaitement  le  membre 
utia  partie  (pli  doitôtro  vaccinée,  carde  l'omission  do  cette  pr(5eaution  vietinent  p'iit  cîtru  des 
aeciJt'iits.     Il  faut  aussi  avoir  soin  do  tendre  fortement  la  peau  du  bras    2'  —  Ou  vaccine 
ordinairement  iV  la  partie  supérieure  du  bras.  3'  —  On  égrati^'ue  avec  la  point  j  d'ivoire 
char^'ée  (1j  lymphe  ou  de  la  <^alo  réduite  en  poudre  et  détreiujié!  d'un  p..'u  d'eau.    1'    —On 
treuipt'la  pointe  d'ivoire  dans  l'eau  et  on  secoue,  puis  on  la  frotte  sur  les  pi(|ûres  (|ui  doivent 
être  au  nombre  de  trois,  en  cas  (ju'olles  ne  prennent  pas  toutes;  cependaut,   une  seule  pii|ilro 
pourrait  suffire.    Il  faut  quo  le  vaccin  se  détache  de  la  pointe  et  que  la  piqûre  ne  sai^^iu!  pas. 
Sicile  sai^'uait,  essuyez  .ivant  de  frotter  la  pointe.     On  laisse  sécher  et  tout  est  fait.  5^  — 
S'il  y  a  biaucoup  d'enflure,   il  suffit  d'envelopper  le  membre  vacciné  avec  une  serviette  hu- 
mi'Ctét' avec  de  l'eau  sédative  et  toujours  tenir  le  lin^o  humide;    l'enflure  dis[)araît  bientôt. 
Il  faudrait  avoir  soin  de  mettre  un  linge  fin  sur  la  plaie  s'il  y  en  a  une.  G'  —  S'il  .se  déclare 
une  éruption  de  taches  ou  de  boutons  étendus,  ne  pas  craindre,  c'est  une  éruption  vaccinale, 
ce  n'est  pas  contagieux.  7'^ — Si  le;i  petites  plaies  deviennent  noires,  si  elles  coulent,  si  elles 
creusent,  mettre  dessus  une  mie  de  pain  (dans  une  mrus.seline)   trempée  dans  de  la  i;ros-<e 
Liùre.    Cela  .suffit  {jénéralemeot  pour  guérir  en  peu  de  jours;  sinon  traiter  comme  les  plaies 
ordinaires.     8^  —  Il  fliut  que  les  linges  appli(|ué8   sur  les    piqûres  soient  birn    propres. 
f  —  Les  pointes  qui  ont  servi  doivent-être  lavées  et  bouillies  avec  soin    avant  de  le.s  char- 
ger de  nouveau.  10' — Il  n'y  a  aucun  danger  avec  ce  vaccin.     Les  adultes  devraient  se 
purger  légèrement,  et  même  plus  fortement  selon  le  besoin.  V.  eft'et  du  bim  vaccin. 

Qiiiiiul  et  qui  faut-il  vacciner? — 1°  Vaccinez  à  fous  les  Tigts,  on  n'tt-t  jamais  trop  jeune 
pour  subir  cette  opération,  ni  trop  vieux  pour  n'avoir  pas  besoin  d»;  cette  prott  ction  :  les  n(m- 
vaccinés  peuvent  en  tous  temps  et  surtout  en  temps  d'épidémie  devenir  un  foyer  de  contagion. 

2^  Vaccinez  ceux  qui  ont  déjà  eu  la  variole,  car  une  attaque  de  variole  n'empêche  pas 
quelquefois  d'en  avoir  une  seconde. 

3"  Vaccinez  ceux  qui  ont  déjà  été  vaccinés,  car  le  vaccin  perd  c|uolquel'ois  sa  propriété 
protectrice  avec  le  temps.  Kevaccinez  aussi  souvent  que  'i  virus  voudra  prendre,  eten  temps 
de  contagion  au  moins  tous  les  cinq  ans. 
60 
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4°  Ne  vaccinez  pas  les  personnes  ayant  des  (éruptions  derrière  les  oreilles,  celles  dans 
un    état  fi^brile.  souffrant  de  maladies  éruptives,  rougeole,  scarlatine,  érysipôle,  &c. 

5'  No  vaccinez  pas  les  enfants  pendant  la  dentition,  ni  les  tummcs  encjintas;  i  moins 
que  ces  enfants  et  ces  femmes  ne  soient  exposés  à  la  con»a<:;ion  ;  il  faut  alors  les  vacciuer  tar 
la  variole  leur  est  spécialemont  fatale. 

6"  Certains  médecin»  assurent  qu'ayant  vacciné  des  personnes  au  début  d'une  attaque 
de  variole,  ils  ont  pu  atténuer  cette  maladie  tellement,  qu'ils  pouvaient  croire  à  une  picote 
volante. 

Eff'ct$  (lu  bon  vaccin.  -  Pondant  les  2  ou  3  premiers  jours,  ou  observe  à  puine  un  cercle 
rougcâtre  et  une  petite  élévation.  A  la  fin  du  troisième  ou  quatrièiu!  jour,  on  >,iit  m  tou- 
cher un  peu  de  dureté  et  bientôt  se  montre  une  petite  élevuro  rouj;;e,  qui  devient  ciieujaire 
le  cinquième,  et  prend  la  forme  d'un  ombilic.  Le  sixième  jour,  la  teinte  rouj^e  de  l'éli  vure 
s'éclaircit:  le  bourrelet,  entouré  d  un  cercle  rouge  d'une  demi-ligue  de  diamètre,  s'c/liUM'it  et 
le  centre  de  la  puf-tule  e.st  plus  déprimé.  Le  septième  jour,  le  volume  de  la  imstulo  aug- 
mente ;  le  bourrelet  circulaire  s'aplatit  et  prend  un  anpect  argenté;  la  teinte  roni^e  se  tmul 
dans  la  dépression  centrale  et  continue  ù.  en  occuper,  dans  un  très-petit  espace,  lu  bord  iuttî- 
ricur.  Le  huitième  j)ur,  le  bourrelet  s'élargit;  la  matière  contenue  dans  la  pustule  prend 
une  teinte  plus  foncée;  le  cercle  rouge  très-étroit  qui  jus(ju'alors  a  circonscrit  la  pu.^tule  pr;ad 
d'abord  une  couleur  moins  vive;  l'inflammation  se  propage  au  tissu  cellulaire  sous-cutané- 
Le  neuvième  jour,  le  bourrelet  circulaire  est  plus  large,  plus  élevé,  plus  rem|)li  de  niatiùrc 
le  cercle,  dont  les  irradiations  étaient  semblables  à  des  vcrgeturès,  prend  une  teinte  plus  uni- 
forme et  une  belle  aréole  si  lessine.  Le  dixième  jour,  le  bourrelet  circulaire  s'élargit,  l'aréole 
acquiert  1  à  2J  lignes  de  diamètre;  la  peau  sur  laquelle  elle  est  développée  est  ((ueiquefols 
tuméfiée  ;  sa  surface  paraît  granulée  et  légèrement  pointillée,  et  l'on  distiu.,^ue  à  la  loupe  un 
grand  nombre  de  petites  vésicules  remplies  d'un  fluide  transparent.  C'est  alors  que  le  vacci- 
né éprouve  souvent  une  chaleur  mordicante,  de  la  pesanteur,  une  vive  démangeaison  et  un 
mouvement  fébrile.  Le  onzième  jour,  l'aréole,  le  bourrelet,  la  dépression  centrale,  sont  comme 
la  veille;  la  pustule  vaccinale  qui  dépasse  d'une  à  deux  lignes  et  demie  le  niveau  Je  la  peau 
ressemble  à  une  grosse  lentille  de  2J  il  5J  lignes  de  diamètre,  d'une  couleur  perlée,  dure  au 
toucher,  et  présentant  la  résistance  d'un  corps  étroitement  attaché  à  la  peau.  Pendant  cette 
période,  le  virus  vaccin  est  contenu  dans  une  membrane  cellulaire.  Le  douzième  jour,  la  pé- 
riode de  dessiccation  commence;  la  dépression  centrale  prend  l'apparence  d'une  croûte;  l'hu- 
meur contenue  dans  le  bourrelet  circulaire,  jusqu'alors  limpide,  se  trouble  et  devient  opa- 
line, l'aréole  pâlit,  la  tumeur  vaccinale  s'affaisse,  l'épiderme  s'écaille.  Le  treizième  jour, 
la  dessiccation  s'opère  au  centre;  la  pustule,  jusqu'alors  celluleuse,  ne  forme  plus  qu'une  ca- 
vité, et,  si  on  l'oavrc,  elle  se  vide  en  entier  et  fournit  une  matière  jaunâtre,  trouble,  et  pu- 
riforme.  L'aréole  prend  me  teinte  légèrement  pourprée.  Le  quatorzième  jour,  la  croûte  a 
la  dureté  de  la  corne  eL  une  couleur  fauve  analogue  à  celle  du  sucre  d'orge;  le  circle  dimi- 
nue de  largeur.  La  croûte  prend  ensuite  une  couleur  de  plus  en  plus  foncée,  et  devient  de 
plus  en  plus  proéminente  ;  elle  tombe  du  vingt-quatrième  au  vingt-septième  jour. 

Effets  du  mauvais  yaccm. —Quelquefois  au  lieu  de  cette  vaccine  vraie  et  préservatrice, 
il  ne  se  développe  qu'une  fausse  vaccine.  Tantôt,  le  lendemain  ou  le  surlendemain  des  piqûres, 
il  se  forme  Jes  pustules  inégales  s'élevanten  pointe  dès  leur  naissance,  jaunâtres  â  leur  som- 
met, «'ouvrant  à  la  moindre  pression  ;  le  pus  qu'elles  contiennent  s'écoule  et  se  dessèche  dès 
le  troisième  ou  cinquième  jour,  et  les  croûtes  qui  résultent  de  cette  dessiccation  sont  molles, 
jaunes  et  souvent  humectées  d'une  matière  ichoreuse  ;  en  résumé,  ces  pustules  n'ont  ni  la 
marche  ni  la  forme  ombiliquée  des  pustules  vaccinales,  et  m.  jont  nullement  préservatrices. 
Tantôt  la  diagnostique  des  pustules  est  plus  difficile,  elles  sont  très-circonscrites,  ombiliquées; 
elles  apparaissent  le  quatrième  jour  comm3  la  vaccine  vraie  :  elles  marchent  comme  elles 
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(mais  avec  moins  d'inflummatinn)  jusqu'au  ncuviôme  jour,  et  font  ordinairement  dess<;cbéea 
vers  le  quatorzième  ou  le  quinziùmu  jour.  On  leur  donne  le  nom  do  vaccineltes  ou  de  varia- 
hïder,  elles  ne  préservent  pas  sûrumunt  da  la  picote.  Il  n'y  a  aucun  inconvénient  de  se  faire 
vacciner  de  nouveau  après  qui-lqucs  années.  Les  personnes  qui  ont  été  vaccinées  ont  quel- 
quefois, malgré  cela,  la  petite  vérole,  mais  cette  maladi>i  est  alors  toujours  bénigne. 

Des  moyens  de  prévenir  les  marques  de  la  variole  ou  Méthode  ectrotiqdk. 

Ou  appelle  ainsi  la  méthode  qui  consiste  îi  faire  avorter  les  pustules  de  variole  (picote) 
Le  premier  procédé  consiste  à  ouvrir  avec  la  pjinte  d  uni  iiiguillL-  uiutes  Us  pustules  du  vi! 
sa'e  lus  unes  après  les  autres  et  à,  les  cautériser  av.iO  le  nitrate  d'argent.  Le  second,  à  recou- 
vrir toute  la  face  avec  des  bmlMttvs  J'omplitre  de  Vigo  cum  mercurio.  Si  l'on  veut  ré- 
ussir, c'est  le  premier  jour  de  l'éruption  (|u'il  faut  appliquer  le  remède  ou  le  second  jour  au 
plus  tiird.  Ou  *uct  aussi  un  papier  de  soie  huilé  en  forme  de  masque. 

Il  faut .      out  surveiller    les  yeux,  y  tenir  continuellement  des  compresses  d'eau  iroide 
et  faire  avorter  au  plus  tôt  les  pustules  qui  s'y  développant. 

Il  y  aurait  du  danger  d'-mpêcher  le  développement  de  la  variole  sur  tout  le  corps, 
mais  il  n'y  en  a  pas  à.  le  faire  pour  la  face  seulement. 

Lorsqu'on  applique  un  vernis  quelconque,  le  collodion  par  exemple,  il  faut  une  sur- 
veillance contmuelle;  on  a  vu  la  suppuration  se  faire  au-dessous  du  masqiie;  et  des  patients, 
atteints  de  varioles  discrètes,  succomber   dans  de  grandes  souffrances. 


ARTICLE  NEUVIÈMl-:. 
De  la  saionée. 


On  appelle  saignée  toute  émission  de  sang  faites  dans  le  but  de  guérir.  —  Il  y  en  a 
deux  sortes  :  la  saignée  générale  et  la  saignée  locale;  La  saignée  générale  est  faite  pour  di- 
minuer la  masse  du  sang.  Ou  la  pratique  sur  une  veino  yphlébotomie  )  ou  sur  une  artère 
(artériotomie).  La  saignée  locale  est  celle  qui  est  faite  au  niveau  ou  dans  le  voisinage  de  la 
partie  malade,  dans  le  but  d'y  diminuer  la  quantité  du  sang:  on  la  fait  au  moyen  de  ven- 
touses, sangsues,  &c. 

Aujourd'hui,  les  saignées  qu'on  faisait  p.utrefois  sont  abandonnées,  on  ne  saigne  plus 

qu'au  pli  du  coude  et  quelquefois  aux  pieds. 

1^ — Quelle  que  soit  la  veine  que  l'on  choisisse,  quand  on  veut  pratiquer  une  saignée,  il 
faut  toujours  exercer  une  compression  plusou  moins  grande  entre  le  point  qui  doit  être  piqué 
etiecœur:  on  applique  un  bandage  immédiatement  au-dessus  de  l'endroit  de  la  saignée  :  on  fait 
faire  des  mouvements  ii  la  main  pour  augmenter  la  tension  veineuse  au-dessous  du  bandage. 

2"  Le  malade  ne  doit  pas  avoir  mangé  depuis  trois  ou  quatre  heures  au  moius;  il  ne 
prendra  de  nourriture  qu'une  heure  après  l'opération.  Mais  dans  les  affections  aiguës,  la 
sai.,'née  pjut  être  faite  indifféremment  à  toute  heure  du  jour  :  quelquefois  même  la  saignée 
est  tellement  urgente  qu'il  faut  la  pratiquer,  lors  même  que  le  malade  aurait  mangé  depuis 
un  temps  moins  long  que  celui  que  nous  avons  indiqué. 

3°  Après  avoir  tendu  la  peau,  on  saisit  la  lancette  par  le  talon  entre  le  pouce  et  l'index  ; 
on  l'enfonce  doucement  dans  une  direction  perpendiculaire  jusque  dans  le  vaisseau,  puis  on 
la  retire  en  agrandissant  un  peu  l'ouverture, 

4'  Los  incisions  doivent  être  parallèles  à  l'axe   du  bras.  ' 
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5°  Le  vase  destiné  à  recevoir  le  sang  est  une  petite  écuelle  d'étam  ou  d'arj,'cijt,  à  une 
oreille,  d'une  co*itenance  de  4  onces:  il  a  reçu  le  nom  de  palette.  Ce  vase  est  nminttnant 
peu  employé  :  une  assiette  crcutsc  suffit  au  chirurgien  qui  a  l'habitude  du  la  sai<^ti(ji'. 

6'^  La  quantité  de  sang  que  l'on  doit  tirer  varie  depuis  4  onces  jusqu'à  '.VJ,  oneus 
selon  la  nature  de  l'aflFection,  l'état  du  sujet,  etc. 

7°  L'endroit  le  mfilleur  pour  piatiqucr  la  saignée  est  le  trajet  de  la  médiane  wplialinue 
Autant  que  possible,  il  faut  éviter  la  veine  basilique,  vu  que  l'on  j)ourrait  biussur  l'artùre 
humérale. 

8  Les  principaux  accidents  qui  peuvent  survenir  après  une  saignée  sont:  la  syticnne 
les  vomissements,  des  thrombus,  des  phlegmons,  des  éryxiDÔles  :  mais  l'accident  le  plus  i 
craindre  ewt  la  phlébite.  Le  traitement  ù  apporter  à  la  phlébite  doit  être  très-étHTi:i(mc,  et 
appliqué  au  début;  car,  dus  que  l'inflammation  est  étendue,  elle  est  déjà  au-dessus  iji.s  rcs- 
sources  de  l'art.  On  applique  de  nombreuses  sangsues  sur  le  point  malade,  des  cataplasmes 
émollients,  la  c  ^pression,  les  frictions  d'onguent  napolitain,  des  vésicatoires  atscz  iriands 
pour  dépasser  les  limites  du  mal.— Abernethy  a  conseillé  de  diviser  totalement  la  voiin'  afin 
d'arrêter  la  maladie  et  d'empêcher  le  pus  de  so  mêler  au  sang  — Si  par  hasard  on  avait  nu. 
vert  une  artùre,  il  faudrait  fermer  immédiatement  la  plaio  et  exercer  une  forte  compnission. 

Lulicdtlons  de  la  S'tigiiée.  —  {  B>iichir  lit).  —  L'empl')i  d;  la  saiii;tiéj  diri'i-éi! 
par  une  main  habile,  a  dans  la  plupart  d.!s  maladies  aiguës  une  efficacité  gériéralom,nt  re- 
connue par  les  niéducins  de  tous  les  temps tt  de  tous  les  pays.  Elle  est  utile  dan.s  presque 
toutes  les  inflammations  des  membranes  et  des  parenchymes  ;  parmi  les  phiegmasii .«,  celle 
qui  réclame  le  plus  impérieusement  peut-être  l'emploi  de  la  saignée  est  la  pneumonie.  On 
pourrait,  sauf  des  exceptions  tenant  aux  idiosynerasies,  dire:  les  saignées  sont  utiles  dans 
toutes  les  maladies  inflammatoires  dans  lesquelles  le  san^;  présente  une  prédominenc-  eoii- 
stante  de  fibrine.  Les  congestion-*  cérébrales,  les  épanehements,  les  commotions,  trouvent 
encore  dans  l'emploi  méthodique  de  la  saignée  le  moyen  le  plus  efficace:  à  présent  on  l'em- 
ploie surtout  dans  l'éclampsie  puerpérale.  faut  éviter  la  saignée  chez  les  personnes  faibles 
dans  les  cas  où  on  prévoit  que  la  maladie  sera  de  longue  durée. 


ARTK  LE  DIXIÈME. 
,       .  .  ;  DE   LA    SAIGNÉE   LOCALE. 

On  entend  par  saignée  locale  toute  saignée  faite  dans  le  but  de  dégorger  jvrincipalement 
la  partie  affectée,  et  pratiquée  le  plus  près  possible  de  l'organe  malade.  On  lui  donne  au.-si 
le  nom  de  Soignée  cupilluire.  Ci  tte  saijinéc  s'obtient  par  les  sangsues  et  les  scarifieatinns; 
mais,  comme  on  ne  peut  agir  que  sur  des  vaisseaux  d'une  trop  petiti'  dimension,  on  est  obhjjé 
de  faciliter  l'écoulement  du  sang  en  appliquant  sur  les  incisions  un  appareil  qui  a  reçu  le 
nomde  ventouse,  dans  lequel  on  raréfie  l'air,  et  l'on  procure  ainsi  au  sang  un  écoulement 
beaucoup  plus  facile  et  plus  abondant. 

■(  .*  ' 

'   ,     .    .,  Sangsues. 

Sangsues  (A)  Leeches. — La  sangsue  est  un  animal  de  la  famille  des  Ilinidiuévs.  Les 
espèces  qui  sont  employées  de  préférence,  car  on  pourrait  à  la  rigueur  se  servir  de  toute!', 
flont  au  nombre  de  deux.  —  La  sang>ue  verte  (^sangsue  officinale). — La  sangsue  tachetée, 
(^S'ivgsve  médicinale'),  , 


PETITE  CmRURQlE. 


949 


l'iio  sangsue  de  petite  taille  peut  absorber  deux  fois  son  poid:),  ou  près  de  4  drachmes; 
une  ■:ni''î<c  en  absorbe  la  Diêmc  quantité  ou  .-on  poids  ;  mais  il  faut  en  outre  tenir  compte  de 
la  (|UiiMtit(5  de  i-an^  qui  s'écoule  aprùs  qu'elles  sont  tombées,  car  elle  varie  avec  les  pré- 
ji«|iositions  individuelles,  la  nature  des  vaisseaux  ble^<sés,  la  position  que  l'on  donne 
aux  lualiules  après  la  chute  des  sanj^sues,  etc.  Les  sangsues  peuvent  Gtre  posées  sur  toutes 
li's  parties  du  corps,  excepté  sur  le  trajet  des  gros  vaienaux  vt  des  gros  troncs  nerveux.  Ou 
peut  inoore  les  appliquer  sur  quelc|ues  membranes  mul|ueu^eâ  facilement  accessibles,  dans 
les  fosse»  nasales,  sur  les  amygdales,  les  gencives,  le  col  du  l'utérus,  etc.  Noua  avons  il  si-' 
iriialcr  (|U('l(|ues  particularités  importantes  dans  l'application  des  sangsues  sur  diverses  jar- 
tius  du  c'iirps:  ainsi,  lorsque  la  peau  est  fine,  doublée  d'un  tissu  cellulaire  Idchc,  susceptible 
(le  s  infiltrer  facilement  de  sérosité,  leur  morsure  est  le  plus  souvent  suivie  d'une  infiltration 
considt'iable  plus  «ffrayaiite  que  dangereuse  ;  tels  sont  les  fiaupières,  le  scrotum,  drc. 

Doll-dii  appliquer  lis  srnigsiies  sur  des  plans  tnfhimvié-s'i —  On  a  craint,  et  avec  plus  de 
raison  (|ue  dans  le  cas  précédent,  la  go'  le  des  téguments:  ainsi,  comme  la  saignée  locale 
faite  autour  de  la  partie  malade  dégor  ,ssi  bien  (jue  si  elle  était  pratiquée  sur  le  mal  lui- 
mêtue,  il  vaut  mieuv  s'abstenir,  lorsque  cola  est  po.-sible,  d'appliquer  des  sangsues  sur  un 
(;iy.«ipèle  ou  sur  un  phlegmon.  On  doit,  autant  que  po>;sible,  éviter  d'appliquer  des  s-angsues, 
principalement  chez  les  femmes,  sur  des  parties  qui  restent  découvertes,  comme  le  visage,  lo 
cou,  la  partie  antérieure  et  supérieure  de  la  poitrine,  l'avant-bras,  le  dos  de  la  maiu,  car  la 
morsure  do  ces  animaux  laisse  des  cicatrices  d'un  blanc  mat,  ineflfaçables,  et  qui  souvent 
deviennent  difformes.  Quand  on  applique  les  sangsues  sur  le  col  de  l'utérus,  on  a  pensé  que 
des  ulcérations  pouvaient  être  la  suite  de  cette  pratique,  surtout  lorsqu'il  y  avait  lieu  do 
craindre  une  dégénérescence  cancéreuse.  Il  arrive  quelquefois  que  les  sangsues  placées  auxen- 
virons  des  orifices  naturels  pénètrent  dans  l'intérieur,  il  faut  fermer  ces  orifices.  La  •succion 
dure  de  trois  quarts  d'heure  à  deux  heures  ;  mais  elle  n'est  pas  toujours  également  active,  il 
existe  fort  souvent  des  intervalles  de  repos  après  lesquels  elle  reprend  toute  son  activité  pre- 
mière. Lorsqu'il  est  nécessaire  de  tirer  une  quantité  de  sang  plus  grande  que  celle  qui  a  été 
sucée  par  la  sangsue,  on  favorise  l'écoulement  en  lavant  sans  cesse  les  piqûres  avec  de  l'eau 
tiède,  tnlavant,  en  frottant  doucement  avec  un  linge  mouillé,  les  caillots  qui  empêchent  le  sang 
de  couler,  et  si  besoin  est,  en  appliquant  les  ventouses  sèches.  Comme  les  malades  sont 
le  plus  souvent  couchés,  on  applique  presque  toujours  sur  les  plaies  des  cataplasmes  émol- 
lients  que  l'on  renouvelle  au  moins  toutes  les  deux  heures;  on  évite  ainsi  de  mouiller  le  lit 
des  malades.  —  Les  cataplasme.s  n'empêchent  pas  toujours  le  sang  de  se  coaguler. 

Mode  d'appliaition.  —Pour  appliquer  les  sangsues,  il  faut  : — 1°  Raser  les  poils  s'il  y  eu 
a,  ou  du  moins  les  couper  très-près  avec  des  ciseaux,  car  d'une  part  les  cheveux  empêchent 
les  sangsues  de  piquer,  et  de  l'autre,  les  poils  grattant  la  plaie  laissée  par  les  saDg.sues  pour- 
raient amener  une  inflammation  inutile.  —  2°  Laver  la  peau  avec  de  l'eau  tiède. — 3"  Après 
avoir  roulé  les  sangsues  dans  un  linge  doux  légèrement  chauffé,  les  appliquer  soit  dans  un 
verre  à  moitié  rempli  de  ouate  sèche,  soit  dans  un  linge  plié  en  plusieurs  doubles  et  tenu 
dans  la  main  de  manière  à.  ne  pas  presser  les  sangsues,  soit  dans  un  quartier  de  pomme  creu- 
sée et  dont  les  bords  soient  taillés  de  manière  à  s'adapter  exactement  à  la  surface  sur  laquelle 
ou  veut  faire  l'application.  L'acide  de  la  {X)mme  force  les  sangsues  à  prendre  en  les  irritant. 
De  plus  le  récipient  fourni  par  une  pomme  creusée  a  un  avantage  qui  n'est  pas  à  dédaigner, 
c'est  qu'il  peut  avoir  des  bords  concaves,  convexes  ou  triangulaires,  suivant  les  surfaces  où  il 
s'afçit  d'en  faire  l'application.  —  4^  Si  les  sangsues  ne  prennent  pas,  frictionnez  la  peau  ou 
appliquez  un  sinapisme  pendant  «juelques  minutes,'  ayant  soin  de  bien  laver  la  partie  après 
avoir  ôté  la  moutarde.  Mettez  les  sangsues  dans  un  peu  de  vin  ou  de  vinaigre  mêlé  à  l'eau, 
ou  humectez  le  linge  ou  le  verre  avec  lequel  vous  les  appliquez  avec  du  vin  pur.  Ayez  soini 
de  les  tirer  de  l'eau,  dans  laquelle  vous   les  conservez,   1  à  2  deux  heures  avant  de  vous  en 
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aervir.     Prenez-les  avec  un  Hngo  et  tenez-les  jusqu'à  ce  qu'elles  prennent,  ou  roulez  les  dan* 
un  papier  un  peu  fort,    ayant  soin  de  boucher  une  des  extrémités  avoo  voh  doigts  et  ilapuli 
quer  l'autre  sur  la  partie  où  vous  vouiez  faire  piquer  les  sangsues  :  ce  moyen  réussit  souvent 

Comment  faire  tomber  les  stingsne». — Généralement  on  laiHse  les  sangsues  se  rassasier 
Be  remplir,  et  quand  elles  sont  bien  repues,  elles  lâchent  prise  d'elles-mêmes;  si  elles  restent 
attachées  à  leur  proie,   il  suffit  de  leur  mettre  Fur  le  dos  un  peu  do  sel  ou  de  tabac  à  priser 

Comment  arrêter  le  sang  des  piqdres  de  sangsues.  —  JUes  sangsues  étant  touihées  on 
laisse  quelque  temps  le  sang  couler  des  pi(jûr"s;  souvent  l'hémorragie  s'arrête  toute  siule 
dès  qu'on  ne  la  stimule  plus.  Mai»  d'autres  fois,  chez  les  enfants  spécialement,  le  san"  eoule 
à  outrance,  il  est  urgent  de  l'ariêter.  Il  y  a  pour  cela  plusieurs  manières  d'agir:  1"  — On 
peut  essayer  de  la  compression  avec  les  doigts:  on  mt't  le  bout  d'un  doigt  sur  chaque  piqûre 
qui  saigne,  on  pèse  dessus  pendant  quehjues  instants,  et  souvent  ce  seul  moyeu  suffit  pour 
arrêter  le  Fang.  On  peut  encore  arrêter  l'hémorragie  en  pinçant  la  piqûre  do  saii"sue 
entre  des  coquilles  de  noisette  ou  de  noix  ;  mais  il  est  plus  facile  de  se  servir  d'une  petite 
pince  de  bois.  —  Prenez  un  petit  morc-au  de  bois,  fendez  le  par  un  bout,  do  fuion  à 
simuler  une  petite  pince;  soulevez  la  peau  où  àe  trouve  la  piqûre  de  sangsue:  saisissez 
avec  la  pince  de  bois  la  portion  de  peau  juste  au  niveau  de  la  piqûre,  et  puis  serrez  votre 
morceau  avec  du  fil  pour  que  l'étreinte  soit  suffisante.  2° — Un  moyen  employé  par  les  méde- 
«Ins,  moyeu  qui  peut  fort  bien  être  mis  en  œuvre  pur  des  personnes  étrangères  à  la  méde- 
cine, c'est  la  cautérisation,  soit  pur  la  pierre  infernale  (crayon  de  nitrate  d'argentj,  soit  par 
un  petit  morceau  de  fer  rouge.  L'important,  pour  réus.sir  dans  la  cautérisation,  est  de  bien 
étancher  le  sang  avant  de  porter  le  caustiqun  .sur  la  piqûre.  D'ordinaire  on  étanche  le  san<' 
en  appuyant  sur  la  plaie  avec  un  linge  ;  mais  dans  une  hémorragie  causée  par  les  «angsues, 
on  soulève  la  peau,  on  la  pince  avec  les  doigts,  des  deux  côtés  de  la  piqûre:  la  pi(|ûre  se 
sèche  et  pâlit  même  sous  cette  étreinto;  c'est  alors  qu'on  doit  appliquer  la  pierre  infernale 
pu  une  grosse  aiguille  à  tricoter,    rougie  au  feu.     Les  bords  de  la  plaie,    légèrement  cauté- 

riséSjSe  gonflent,  boursoufflont,  ferment  le  passage  ouvert,  et  l'hémorragie  est  arrêtée.    3^ 

Les  vétérinaires  ont,  pour  arrêter  le  sang,  un  moyen  qu'il  est  bon  de  m-^ntionner,  parce  qu'il 
est  plus  sûr  que  les  autres,  et  que,  dans  un  cas  de  péril,  la  première  personne  venue  pour- 
rait l'employer:  il  consiste  •^  passer  uu'-  épingle  sous  la  piqûre,  et  sur  cette  épingle  en  tourne 
an  fil  qui  serre  et  bouche  la  plaie,  empêche  Je  sang  de  couler.  4^  On  applique  au«si  géné- 
ralement sur  les  piqûres  un  morceau  d'amadou,  de  papier  brûlé,  ou  du  fil  d'araignée. 

Dégorgement  des  sangsues. — Aussitôt  qu'elles  sont  tombées,  les  sangtues  sont  soumises 
à  l'opération  du  dégorgement.  A  cet  tffi;t,  on  les  prend  et  on  les  jette  dans  de  l'eau  salée 
faite  avec  seize  parties  de  sel  marin  *  t  cent  parties  d'«au.  On  les  reprend  une  par  une;  1h 
sangsue  est  saisie  par  son  extrémité  postérieure,  et  on  la  plonge  dans  de  l'eau  qui  paraisse 
très-chaude  iL  la  main,  mais  pas  assez  cependant  pour  qu'on  ne  puisse  l'y  tenir;  on 
presse  alors  la  sangsue  légèrement  entre  les  doigts;  elle  rjnd  sans  effort  tout  le  saugqu'el'e 
a  pris.  Les  sangsues  dégorgées  sont  mises  au  repos  dans  des  pots  avec  de  l'eau  fraîche,  que 
l'on  renouvelle  toutes  les  vingt  quatre  heures.  Au  bout  de  huit  ou  dix  jours,  elles  sont  trè.*- 
aptes  ù  être  appliquées  de  nouveau;  elles  prennent  aussi  vite  que  les  meilleure?  sangsues  du 
commerce,  et  tirent  autant  de  sang. 

Deuxième  dégorgement. —  Les  sangsues  qui  ont  ainsi  fourni  une  deuxième  piqilre  sont 
dégorgées  encore  une  fois;  si  elhs  sont  en  bon  état,  on  les  l'ait  .«ervir  de  nouveau;  si  elles 
parais.sent  fatiguées,  on  les  porte  dans  de  p  tits  marais. 

Conservation  des  sangsues.-   Y.  à  la  table. 

Accii/etits  des  savg»ves,  —  L-s  accidents  qui  accompagnent  l'application  des  sangsues, 
sont  l'hémorragie  et  l'iiîfl^mmation, 

Hémorragùs  internes. — Il  arrive  aussi  quelquefois  que  les  sang&ucs  s'introduisent  dans 


i!t^s^^à2:AiF^-^-^>àSi, 


PETITE   CHIRURGIE. 


961 


quer  1 


Ici  onverturoa  naturelles  et  y  causent  des  hémorragies.  Il  faut  donc  remédier  rapidement  à 
cet  accident.  Une  solution  du  sel  marin  suffira  lorsque  la  sangsue  aura  pénétré  dtins  les 
voies  diiifsiivos  ;  mais  si  elle  «e  trouvait  dans  la  trachée,  il  ne  faudrait  pas  hésiter  à  prati 

la  trachéotomie. 

JiiHiiinmntinn.  —Aussitôt  que  les  sangsues  sont  tombées,  il  survient  un  léger  gonflement  i 
au  bout  île  i|uarante-huit  heures,  en  général,  la  douleur  et  la  tuméfaction  disparaissent;  o» 
trouve  autour  de  la  piqûre  une  ecchymose  violette  qui  ne  tarde  pas  à  s"effacer,  et  il  reste  une 
petite  cicatrice  blanchâtre  indélébile.  Mais  les  choses  ne  se  passent  pas  toujours  ainsi  :  les 
bords  de  la  niorgure  s'enflamment,  finissent  par  suppurer,  et  la  plaie  se  trouve  convertie  en  un 
petit  uleùrc  qui  ett  quelquefois  long  à  cicatriser.  D'autres  fois  enfin,  l'inflammation  s'étend 
aux  environs,  1 1  chaque  petite  plaie  devient  le  point  de  départ  d'un  érysipèle,  et  quelquefois 
incnie  il  un  phlegmon.  Cette  inflammation  doit  être  combattue  pardcs  cata[)lasme8  émollients, 
et  si  le  phle^^ujon  était  trop  considérable,  il  faudrait  le  coâubattre  par  un  traitement  approprié, 

Effitn  thérnpeutîques  des  sangsues. —  Les  sangsues  sont  employées:  1°  Pour  déter- 
miner un  dégorgement  local;  dans  ce  cas,  elles  doivent  être  appliquées  tout  près  de  la  partie 
malade  en  nombre  assez  considérable  pour  obtenir  un  écoulement  de  sang  suffisant.  2'  Les 
sani'sues  sont  appliquées  comme  dérivatif;  alors  elles  doivent  être  mises  à  une  certaine  dis- 
tance du  point  malade  :  c'est  ainsi  qu'on  les  applique  à  l'anus  dans  les  congestions  cérébrales, 
à  la  partie  interne  des  cuisses  dans  l'aménorrhée,  etc.  3°  Enfin,  on  emploie  les  sangsues  à 
titre  de  i-aignée  générale  chez  les  sujets  pléthoriques  et  qui  redoutent  la  saignée.  Dans  ce 
cas  c'ci-t  k  l'anus  qu'elles  sont  mises  de  préférence. 


DES   VENTOUSKS. 


On  donne  le  nom  de  ventouse  à  un  récipient  ordinairement  en  forme  de  cloche,  qui 
est  appliqué  sur  une  partie  plus  ou  moins  étendue  de  la  surface  du  corps,  et  dans  lequel  on 
raréfie  l'air,  de  manière  à  faire  affluer  le  sang  dans  toutes  les  parties  qu'il  recouvre.  —  Les 
ventouses  tont  dites  sèches  lorsque  les  téguments  sur  lesquels  elles  sont  appliquées  ne  pré- 
sentent point  de  solution  de  continuité;  lorsque,  au  contraire,  on  a  fait  préalablement  des  in- 
cisions f  ur  la  partie  qui  doit  être  recouverte  par  les  ventouses,  celles-ci  sont  désignées  sous  le 
nom  de  ventouses  scarifiées, 

Ventiiuses  sèches.  —  On  donne  ce  nom  à  celles  qui  sont  appliquées  sur  les  téguments,  de 
manière  à,  rougir  la  peau,  à  déterminer  une  congestion  en  y  appelant  les  fluides. 

On  se  sert  pour  les  ventouses  d'un  petit  vase  de  verre  en  forme  de  cloche,  ayant  à  sa 
base  un  diamètre  de  4,  6  ou  8  lignes,  et  off"rant  à  sa  partie  supérieure  une  moitié  de  sphère 
ii  diamètre  plus  grande  que  l'ouverture.  —  On  peut  se  servir  de  tout  autre  vase,  pourvu  que 
ses  dimensions  ne  soient  pas  trop  grandes  et  que  l'orifice  ne  soit  pas  trop  large  :  un  verre  à 
boire  pourrait,  faute  de  mieux,  être  employé. — Il  est  facile,  par  la  chaleur,  de  raréfier  l'air 
dans  les  récipient»  ;  on  y  arrive  en  faisant  brûler,  dans  la  ventouse  ou  dans  le  vase  qui 
doit  en  tenir  lieu,  un  morceau  d'étoupe  ou  de  charpie  imbibé  d'alcool,  ou  plus  simplement 
en  enfla'uuiant  de  l'alcool  ou  de  l'éther,  mis  en  petite  quantité  dans  ce  vase,  ou  bien  en  y 
plaçant  un  petit  morceau  de  papier  fin  préalablement  enflammé;  mais  ces  difl^érents  pro- 
cédés ont  l'inconvénient  d'échaufiFer  les  bords  de  la  ventouse,  ce  qui  pourrait,  dans  certaines 
circonstances,  brûler  lés  téguments  jusqu'à  produire  des  eschares.  —  Il  vaut  mieux  placer 
l'ouverture  de  la  ventouse  sur  une  lampe  à  alcool,  laisser  pendant  quelques  secondes  la 
flamme  pénétrer  dans  l'intérieur  du  vase,  et  l'air  se  trouve  suffisamment  raréfié.  Dès  que 
le  vide  est  fait,  il  faut  appliquer  le  vase  sur  les  téguments,  ayant  soin  surtout  que  les  bords 
soient  parfaitement  en  contact  avec  la  peau,  car  l'air  pénétrerait  dans  l'intérieur  et  l'on  serait 
obligé  de  recommencer. 
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Aussitôt  la  ventouse  appliqu<5e,  la  peau  s'élève  dans  son  intérieur,  se  conj^t-stionne  ' 
vaisc  aux  capillairca  s'injectent  ;  elle  devient  violette.  On  laisse  le  verre  deux  ou  trois  m' 
minutes  en  pince,  et  pour  le  retirer,  il  suffit  de  déprimer  les  téguments  sur  un  di.x  côtij^  pg,, 
dant  que  de  l'autre  main,  on  fait  basculer  le  vase  en  sens  inverse.  L'air  pénètre.  iiiiHi  diin. 
l'intérieur,  et  le  verre  se  détache  aussitôt;  la  peau  reprend  son  niveau  [iriuiitil',  mais  elle 
reste  vioktte,  et  au  bout  du  quelques  jours  l'ecchymose  a  complètement  disparu. 

Ventouses  scarifiées.  —Les  ventouses  scarifiées  s'applicjuent  do  la  même  maiiièro  quu  l,,» 
ventouses  Mes  ;  elles  ne  diffèrent  des  précédentes  que  par  les  solutions  de  contitmit(5  nui 
ont  été  I'.  >c  téi^uments.   Pour  appliquer  des  ventouses  scarifiées,  on  pliic  ;  le  vase  sur 

]es  téi^umti,  ainsi  qu'il  a  été  dit  en  décrivant  les  ventouses  sèches;  on  l'enlèvu  lorsiiuc  K 
peau  est  congestionnée  ;  c'est  alors  qu'il  convient  de  faire  dus  scarifications.  L'avanta  '^qu'on 
retire  do  l'application  préalable  do  la  ventouse  est  celui-ci  :  d'abord  la  peau  est  coii.'(stiijnn& 
engourdie  par  l'afflux  de  liquides  que  la  raréfaction  de  l'air  a  appi-lés  dans  .sou  tissu  pjr 
consé(pient  les  incisions  sont  moins  douloureuses;  mais  l'on  a  surtout  limité  pari'uitemoDt 
le  siège  des  scarifications,  et  on  n'a  aucune  crainte  de  faire  dos  incisions  inuiiks.  \,m  sc;irili. 
cations  peuvent  être  faites  avec  le  bistouri,  la  lancette  ou  lo  rasoir,  ou  bieu  ave  A  s  instru- 
ments spéciaux  auxquels  on  a  donné  le  nom  de  scurificatc.urs',  elles  doivent  être  X  \\  li„no 
de  distance.  Los  plaies  qui  succèdent  aux  .scarifii  ations  ne  présentent  pas  de  gravitû;  iisuf. 
fit  de  les  panser  avec  un  linge  ou  du  papier  brouillard  enduit  de  cérat  ;  si  cependant  elles 
étaient  très-douloureuses.,  on  les  couvrirait  d'un  cataplasme  émollienl.  Elles  se  cicatrisent 
presque  toujours  très-rapidement.  Il  est  rare  que  l'on  ait  iL  redouter  une  inflammation  et  la 
gangrène  des  téguments.  Lorsque  les  ventouses  sont  appliquées  sur  un  point  oii  l'on  doit 
exercer  une  compression  assez  forte,  il  faut  toujours  les  survjiller  attentivement,  car  la  puau 
gorgée  de  sang,  couverte  de  solution  de  continuité,  est  susceptible  de  .se  gangrener  beaucoup 
plus  facilement  que  lorsqu'elle  est  saine. 

Ventouses  Junod.  —  Depuis  quelques  années,  on  emploie  des  ventouses  (|ue  l'on  peut 
appliquer  à  une  surface  très-étendue,  à  tout  un  membre  par  exemple.  Ces  ventou.^es  dues 
à  M.  Junod,  réprésentent  un  cylindre  de  cuivre  dans  lequel  on  peut  emprisimner  un  ou  même 
plusieurs  membres  ;  une  manchette  de  caoutchouc  très-souple  occupe  l'extrémité  supérieure 
du  cylindre,  tt  doit  être  appliquée  autour  du  membre,  de  manière  que  la  cavité  de  la  ven- 
touse n'ait  aucune  communication  avec  l'extérieur  ;  on  raréfie  l'air  dans  c>tte  cavité,  au 
moyen  d'une  pompe  aspirante;  le  degré  de  la  raréfaction  est  mesuré  par  un  manomètre. 

Ventouses  àfompes.—  Cet  instrument  se  compose  de  la  ventouse  ordinaire  surmontée 
d'une  tubulure  garnie  d'un  robinet  de  cuivre,  que  l'on  peut  ouvrir  et  fermer  à  volonté,  d'un 
corps  de  pompe  aspirante  qui  s'adapte  ù,  la  tubulure.  Pour  appliquer  cet  in.'^trument,  il 
suffit  de  le  placer  sur  la  peau,  de  faire  jouer  le  piston  pour  opérer  le  vide.  Lorsc|u'on  veut 
enlever  la  ventouse,  on  ouvre  le  robinet:  l'air  entre  par  la  partie  supérieure,  rétablit  l'équi- 
libre, et  la  cloche  se  détache  facilement.  Lorsqu'on  se  sert  de  cette  ventouse  [lour  tirer  le 
sang  des  hcarifications,  on  fait  le  vide  au  fur  et  à  mesure  que  le  sang  pénètre  dans  la  cloche, 
et  lorsqu'elle  est  presque  pleine,  on  la  détache  en  ouvrant  le  robinet,  on  la  nettoie  et  ou  la 
réapplique  de  nouveau.  On  peut  remplacur  la  pompe  aspirante  par  une  boule  on  caoutchouc 
dans  laquelle  on  a  fait  le  vid3  (^Ventouse  avec  boule  en  caoutchouc),  — C'est  la  plus  commode. 

La  Sangsue  Artificielle  e>t  une  ventouse  à  pompe  très-ingénieuse  t  très- commode  qui 
remplace  les  sangsues  dans  bien  des  cas. 
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ARTICLE  ONZIÈME. 


DU  OATIIETEBISME. 


Oadouno  le  nom  de  cathétérisme  à,  Vapératioa  par  laquelle  ou  fuit  pénétrer  danu  le  canal 
del'urèthro  et  dans  la*vc8dio  uu  cathétjr,  uiu  souJj.  Uiij  bougie,  Lorsquj  lo  mjt  oatliiSté- 
rJsnie  est  employé  seul,  il  signide  toujours  que  l'instrum  !Ut  est  iutr')duit  dans  les  voijs  uri- 
naires.  M'i''*  c-^*'*^  dénomination  est  appliquée  ii  d'autres  opérations  ayant  avec  celle-ci  la 
plas'ranJe  analogie  :  ainsi  l'exploration  du  canal  nasal,  de  la  trompj  d'Eustaclie,  do  ï'ano- 
nlia"e  est  Jésij^nécsous  le  nomde  cathétorisme  du  canal  nasal,  de  la  trompj  d'Eustaclie,  &o. 
Il  est  impossible  de  donner  des  rôgU'S  applicables  à  ces  diverses  opérations,  la  forme  des 
parties  et  celle  des  instruments  nécessitant  des  indications  toutes  particulières. 

Quel  que  soit  néanmoins  l'organe  sous    lequel  on  pratique  le  cathétérisme,  cette  opéra^ 

lion  est  faite  : 

1^  -Pour  explorer  les  parois  d'un  canal  dm^  iequ3l  peuvent  se  rencontrer  des  rétréein- 
seoDuts,  dj3  fistules,  ou  pour  cmstatir  l'existeacs  on  la  non  existence  d'un  calcul  ouIj  tout 
latre  corps  étranger  dans  la  cavité  qui  termina  C3  canal.  M,  Roux  l'a  désigné  sou*  le  nom 
Je  calhitirisme  explorateur. 

2"'--Pour  servir  de  guide  à  un  instrument,  tel  est  le  lithotome  dans  l'opération  do  la 
Lille  ou  bien  pour  faire  pénétrer  à  l'aide  d'une  sonde  creuse  un  liquide  destiné  à  laver  ou  à 
distJiidre  une  cavité  par  dis  injections:  tel  que  le  cathétérisme  dd  l'urèthre,  du  canal  nasal, 
delà  trompe  d'Eustache,  &c.,  d'ns  qujlqujs  circonstances.  Souvent  à  l'aide  d'une  sonde 
asophagiennCfle  liquide  est  porté  dans  l'estomac,  lorsqu'un  rétrécissement  do  l'œsophagn  oa 
toute  autre  cause  s'oppose  à  l'introduction  des  alim3nls:  c'est  lo  c  Uhétérlsrne  coud  ictenr. 

3^— Pour  vider  la  vessie  distendue  par  dd  l'urine,  ou  par  tout  autre  litiuidi.  Ce  eathé- 
It^risme  désigné  sour  le  nom  de  cathétérisme  éixicaatif,  est  appliqué  presque  exclusivem^at 
là  la  vessie. 

4^ -Pour  détruire  le  rétrécissement  dos  canaux  et  surtout  le  canal  de  l'urèthre:  c'est 
WmlUtkr'wne  désobstruant  et  dilatant.  Par  ce  moyen,  on  peut  souvent  rétablir  la  psrméa- 
hilité  d'uQ  canal  ;  mais  il  est  quelquefois  nécessaire  de  fai.°i  des  scarifications  et  des  oaut4- 
Irisations  sur  le  trajet  des  rétrécissements.  ■       ■ 

5°— On  laisse  quelquefois  à  demeure  une  sonde  dans  la  vessie,  afin  d'empêcher  l'uriné 
Ide  séjourner  dans  cette  cavité  et  de  sortir  par  des  plaiss  \i  cette  ori;ane.  C  i  cifc'iétérinai 
Ijpp.'lé  cathétérisme  dérivatif  de  V urine,  est  fort  souvent  employé  dans  les  fistules  urinaires, 
|i  la  suite  d'abcès  urmeux,  de  l'opération  de  la  taille,  des  fistules  vésico-vaginales,  &(3. 

MANIÈRE   DE   FAIRE   LE   CATHÉTÉRISME. 

1" — Les  cathéters  et  les  sondes  s'introduisent  plus  facilement  en  faisant  coucher  le 
Ipatient  sur  le  dos,  le  siège  étant  élevé. 

2"  —Le  chirurgien  introduit  l'instrument  après  l'avoir  chaufTé  et  huilé. 

3°— A  mesure  que  l'instrument  avance  dans  le  canal,  le  chirurgien  attire  le  pénis  ea 
but,  afio  d'étendre  la  muqueuse  uréthrale;  lorsque  le  cathéter  est  parvenu  à  la  prostat3, 
«D  abaisse  le  manche  et  on  le  fait  pénétrer  dans  la  vessie. 
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Les  iudication*  de  la  Bondc  à  demeure  sont  de  deux  sorte».    Dans  la  prciui»  re  il  »\„\ 
de  rétention  d'urine  s'accompagnant  do  difficultés  du  cathëtërisme;  dans  la  seconde 
a  affaire  il  des  lésions  du  canal. 

Les  difficultés  du  cathilérùme  peuvent  résulter  d'une  disposition  ppdciale  de  la  raf,' 
profonde  du  canal.  1° — D'une  déviation  trop  prononcée  due  à  l'hypertropliio  de  lu  prostate 
2° — Ou  encore  des  contractions  spasmodiqucs  du  sphincter  uréthral,  si  fréciuimn^m^' 
servécs  dans  les  afftccions  inflammatoires  de  la  vessie  et  dans  les  rétentions  d'urine  :  duns  ces 
cas,  la  présence  prolongée  d'une  sonde  en  gomme  dans  la  région  prostati(iue  di'Ibrmôe  v 
trace  un  passage  où  chemineront  ensuite  avec  plus  de  facilité,  sinon  l'urine,  du  moins  ù 
mondes  e.n  gomme  ou  m^me  en  caoutchouc  que  les  malades  ont  tant  déraisons  de  préférer.  ;i°.. 
D'autres  lois,  le  cathéléri^nle  cfct  facile;  mais  la  prostate  est  si  friable  et  hi  vaFcularbée 
qu'elle  paigne  au  m«-.indre  contact,  alors  même  que  les  sondes  les  plus  douces  [lénétrent  aisé. 
ment:  !a  sonde  à  demeure  est  alors  indiquée.  4°  —  Lorsque  le  cathétérisme,  d'abord  facile 
devient  pénible  et  douloureux,  si  l'on  ne  réussit  pas  à  soulager  le  malade  en  emplnyant  une 
sonde  d'un  calibre  moindre,  il  faut  recourir  à  la  sonde  à  demeure.  5'  —  Si  le  malade  ne  peut 
se  sonder  seul,  et  que  le  médecin  ne  peut  le  voir  toutes  les  fois  qu'il  faudrait  évacuer  l'urine 
la  sonde  à  demeure  devient  nécessaire. 

Les /^8/o»<  du  canal  qui  exigent  l'emploi  de   la  sonde  à  demeure  sont:  V  —  Lorsque] 
TOUS  aurez  fait  fausse  route,  la  sonde  à  demeure  permet  d'éviter  la  répétition  du  cathétérisme 
et  les  chances  de  pénétrer  dans  le  trajet  accidentel  et  de  l'agrandir.  2°  —  Après  l'uréthro- 
tomie  interne,  la  sonde  à.  demeure  permet  d'éviter  la  fièvre  urineuse.  3°  ~  Après  l'uréthro.  1 
tomie  externe,  elle  permet  d'éviter  le  contact  imjiédiat  de  l'urine  avec  la  plaie  opératoire. 
4°  —  Dans  les  déchirures  de  l'uréthre  et  les  fistules  urinaires. 

La  sonde  à  demeure  occasionne  des  accidents  septiques  et  des  accidents  mécaniquey. 

Si  l'on  veut  éviter  les  accidents  mécaniques,   il  faut  se  rappeler  le  principe  tuivaut;  1 
"  L'instrument  ne  doit  exercer  nulle  pression  sur  aucun  point  de  l'urèthie  ou  de  la  vessie." 
Chez  un  rétréci,  où  la  sonde  serait  serrée,  il  faut  se  rappeler  qu'il  suffit  de  placer  dans  l'are- 
thre  un  mince  fil  conducteur  le  long  où  l'urine  s'insinuera. 

Parmi  les  accidents  septiques,  la  huppuration  de  l'urètbre  est  inévitable.     Ce  n'est 
là  un  accident  grave  dans  les  cas  ordinaires,  par  ex:  après  l'uréthrotomie  interne,  oudaDal 
les  rétentions  prostatiques.     La  suppuration  provoquée  par  la  sonde  est  surtout  gênante  aprèjj 
l'uréthrotomie  externe  et  dans  le  traitement  des  fistules  uréthrales  :  elle  devient  alors  un  obi 
tacle  à  la  cicatrisation  rapide,  aussi  convientril  de  ne  pas  la  laisser,  dans  ces  conditions,  plai 
de  huit  jours  en  place. 

On  a  accusé  la  sonde  à  demeure  de  faciliter  la  pénétration  des  microbes  dans  laressieJ 
mais  les  faits  démontrent  que  la  suppuration  de  l'i^rèthre  ne  gagne  que  rarement  la  Tessie.! 

Le  choix  de  l'instrnment  est  très-important.  — 11  faut  éviter  de  recourir  aux  sondes  œé-j 
taUiques,  ou  dans  tous  les  cas,  ne  pas  les  laisser  en  place  plus  de  24  heures. 

1"  —  Les  sondes  en  caoutchouc  vulcanisé  sont  trop  faciles  à  comprimeret  laur  calibre  in-l 
térieur  n'est  pas  assez  grand.  Il  faut  donc  donner  la  préférence  à  la  sonde  en  gomme;  lise- j 
rait  mieux  qu'elle  eût  deux  ouvertures  pi  es  de  son  extrémité. 

2°  —  Quand  au  volume,  on  ferait  bien  de  ne  pas  aller  au-delà  des  numéros  17  à  20;  i 
faut  que  la  sonde  joue  libumcnt  dans  le  canal  ;il  vaut  mieux  employer  une  sonde  trop petitti 
que  trop  grosse.     On  évite  ainsi   les  accidents  qui  surviendraient  nécessairement  si  cellef 
partie  de  l'urine  qui    themire  entre  la  paroi  externe  de  la  sonde  et  la  muqueuse  de  rurèthn,! 
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DOïTait  w  fiiire  un  libre  passage  au  dehors  :  autrement  l'urine  étant  prc8s«Ju  pénétrerait 
,  ,  I  Ijj  piait.q  de  l'urèthre  et  y  causerait  des  accidents  intcctieux. 

3"_Iltaut  qu'elle  n'exerce  aucune  pression  sur  lu  vessie:  elle  pourrait  y  causer  de  l'iu- 
ll«niiii»tion.  0"  reconnaît  que  la  sonde  est  en  bonne  position  lorsque  lo  malade  ayant  uriné, 
luriue  n'en  continue  pas  moins  à  tomber  goutte  à  goutte. 

4'_  On  fixe  la  sonde  à  l'aide  d'une  bandelette  de  diachyloii.    Deux  liens  do  toilo  ou  de 

«cion  sont  attiicliés  par  leur  milieu  à  la  sondo,  près  du  méat  urinaire.  Jjcb  4  bouts  sont  dis 

ijgutour  (le  la  verge  à  intervalles  égaux  et  fixés  parles  tours  de  la  bandelette  do  diuchy  • 

Il      j^prèslt!  lor  tour,  les  quatre  bouts  sont  repliés  et  compris  entre  lo  1er   et  2èrao  tour 

lie  la  bandelette.  Cette  bandelette,  sans  Ctro  trop  lâche,  ne  doit  pas  exercer  de  striction  sur 

|iuT;.'e. 

5°—  Autant  que  possible,  le  malade  doit  garder  le  repos  au  lit,  surtout  si  la  sonde  doit 
I  rester  ouverte.  Quand  on  veut  la  feriuer,  il  n'est  besoin  que  d'une  immobilité  relative  ;  on 
Ineutilonc  permettre  nu  malade  de  se  lever  ;  mais  celui-ci  ne  pourra,  en  aucun  cas,  reprendre 
Ides  occupations  pénibles. 

li— Quand  il  la  position  à  donner  à  la  sonde,  il  faut  conseiller  au  malade  do  mainti^nir 
llivep'e  relevée  sur  le  ventre  ou  sur  l'une  des  cuisses. — Si  la  sonde  doit  rester  ouverte,  il  faut 
lacer  un  urinoir  en  dehors  des  cuisses,  et  y  faire  nboutir  la  sonde  soit  directomunt,  soit  in- 
liircctcmeDt  à  l'aide  d'un  tube. 

"'—Lorsque  le  séjour  de  la  sonde  doit  être  de  courte  durée,  comme  dans  l'uréthrotoioie 
|iBt(rDe,il  convient  de  la  laisser  ouverte  dans  l'urinoir,  afin  de  prévenir  l'issue  do  l'urine  entro 
liecsDalet  la  sonde;  mais  si  la  sonde  doit  être  gardée  plus  longtemps,  l'évacuation  continue 
lestcontrc-indiquée.  On  doit  alors  ouvrir  la  sonde  toutes  les  2,  3  ou  4  heures  selon  les  i-olli- 
ItitatioDB  de  la  vessie.  Si  les  besoins  étaient  trop  fréquents,  il  serait  bon  do  les  modérer  par 
lliTers  moyens  calmants  :  lavements  laudanisés,  bougies  suppositoires  opiacées,  injections 
fcypodermiques  de  morphine. 

g'— Enfin,  une  sonde  ordinaire  ou  d'une  forme  particulière  est  introduite  dans  les 
»5e9  nasales,  afin  d'appliquer  à  l'un  des  orifices  postérieurs  de  cette  cavité  un  bouidonnet 
be  charpie  qui  puisse  l'oblitérer. 

Combien  de  temps  la  snnde  doit-elle  rester  en  place,  ?  —  Dans  l'uréthrotomie  interne, 
Il  est  de  rè<'le  de  ne  la  laisser  en  place  que  4S  heures.  Dans  l'uréthrotomie  externe  et  les  plaie» 
i  l'urèthre  qui  communiquent  avec  l'extérieur,  il  est  prudent  de  la  retirer  au  bout  de  4 
leurs.  Dans  les  autres  cas,  la  sonde  peut  rester  plus  longtemps;  il  faut  se  guider  sur  les  sen- 
utions  du  malade;  lorsqu'on  s'aperçoit  qu'elle  ne  fonctionne  pas  bien,  il  faut  la  changer 
(ossitôt.  Ordinairement  une  bonne  fonde  peut  rester  en  place  une  huitaine  de  jours  :  queU 
pefois  l'urine  incruste  tellement  les  sondes  qu'elle  oblige  à  les  renouveler  même  tous  les- 
|eax  jours. 

Il  faut  laver  la  sonde  et  le  gland  plusieurs  fois  par  jour  avec  une  solution  d'acid .  bori- 
loe,  et  tenir  la  verge  bien  enveloppée. 
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ARTICLE  DCUZIÈMK. 
Des  injections  hypouehmiquk»,  des  injections  intra-veineuses 

ET  de  la  transfusion  DU  SANG. 


Injections  Hypodermiques.-'  Ces  injections  qui  sont  très-employées  maintenant,  ont  pour 
àtde  faire  absorber  les  médicaments  directement  par  les  tissus,  sans  qu'ils  passent  par  l'e* 
Bomie.  On  les  fait  au  moyen  d'une  petite  seringue  pouvant  contetir  environ   un  drachme, 
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A  laquelle  on  fixe  une  aiguille  crcune  dcRtinéo  à  oomluiru  l'injrction  8nuH  la  ix  rtu     T 
l'on  veut  coiubiittre  un  uml  ^éncrlll  et  qu'il  n'y  a  |ia9   d'endroit  prdciH  où  l'on  xijt  nbli.rî  i 
faire  la  ponction,  on  doit  la  faire  dans  les  endroits  du  corps  où  le  tiHsus  cclluliiiic  t»t  l-"  1 
abondant  :  ces  endroits  sont  la  fesse,  le  bras,  vers  la  partie  moyenne,  fm.  S'il  s  a-lt  de  ..oi 
la  douleur,  on  doit  autant  que  possible  prati(iuer   l'injection  près  de  l'endroit  nmlu(l(>  r,,, 
la  quantité  de  niddieann  nt  que  l'on  injecte  n'est  pas  absorbée  immédiatement,  il  hl-  Idrnic 
la  peau  une  petite  bosse  qui  disparaît  peu  à  peu.  —  Pour  faire  une  injection  liV|iO(lirtiii(  m. 
après  avoir  empli  la  seringue  de  l'aident   requis,   on  pinco  la  peau  et    on  intrcujuit  j'ui.ru 
■nule  sous  le  pli.  — •  S'il  s'iîeoule  du  sang  par  l'extréuiitt?  lai:*sée  libre,  on    la  n  tire,  car  m 
trouve  tout  probablement  sur  une  veinu;  on  l'enfonce  ailleurs.  —  On  y  adai'te  a  nrs  le  (.|,rp 
de  la  seringue  et  l'on  pousse  l'injection  lentement.      On  doit  enfoncer  raij;uille  du  ^^^^^^^, 
longueur,  afin  (|ue  l'injection  soit  le  |)lus  loin  possible  de   la  piqûre  d'entrée.      1)1111^1^.,-,, 
de  syncope  prolongée,  il  y  a  quel(|uclbis  de  véritable  résurrection  à  opérer  par  l'iiijiitiiin  U 
podermique  de  quin/.o  gouttes  d'étber  sulfurique:   aprùs  un  quart  d'iieure,  on  pmt  k'ikHi 
la  dose  sans  danger:  l'efficacité  de  ce  moyen  est  incontestable.    V.  Injection.s  liypodiriiii{m, 
clans  la  2ènie  partie  de  cet  ouvrage. 

InjectioHH  intraveineuses. —    La  substance  que  l'on  injecte  ordinaiiemunt   ilansl 
veines  est  le  lait. 

1*^  L'injection  de  lait  dans  les    veines  est  un  procédé    parfaitement  accepiuldc  etsuh 
taire,  qui  permet  d'éviter  la  plupart  des  difficultés  et  des  dangers  de  la  tninliision  du  ,<mi„ 

2'  Dans  cj  procédé,  on  ne  doit  employer  que  du  lait  tiré,  depuis  qiu!l(|ù"s  uiinut'jj 
à  une  vache  bien  portante.  Le  lait  altéré  est  un  poison. 

3*^  Un  entonnoir  do  verre  auquel  est  attaché  un  tuba  de  caoutchouc  terminé  pur  un) 
«anule  trùs-étroite  est  metUeur,  plus  sûr  et  plus  facile  à  se  procurer  qu'un  appareil  plu 
compliqué  qui  peut  laisser  pénétrer  de  l'air  dans  la  circulation. 

4"  Ou  fait  comme  jiour  la  saignée,  une  ouverture  au  bras  avec  le  bistxjuri;  ayant nuvir 
«ne  vefne,  on  y  introduit  la  canule  et  l'on  pousse  l'injection  tout  douoamint. 

5'   L'injection  de  lait  est,  facile;     un  médecin  habile   peut  la  pratiquer  sans  crainte  \\ 
rencontrer  des  obstacles  insurmo'' tables. 

6^  L'injection  de  lait,  comme  la  tranfusion  du  sang,  est  ordinairement  suivie  d'un  i'rijj 
Bon  et  d'une  élévation  rapide  et  notable  do  la  température,  puis  tout  rentre  dans  l'ordre. 

7.  L'injection  veineuse  lactée  convient  très-bien  dans  les  casd'hémorra/ies  abondintesj 
on  l'emploie  aussi  avec  succès  dans  tous  les  cas  où  le  sang  se  trouve  fortemsnt  altéré,  uornnial 
dans  le  choléra  asiatique,  l'anémie  pernicieuse,  la  fièvre  typhoïde,  eia.  —  C'est  una^'entptl 
cieux  contre  les  maladies  du  sang,  dans  certaines  affrétions  qui  réolamsnt  l'emploi  délai 
gnée,  comme  les  convulsions  de  la  grossesse,  etc. 

8°.  On  ne  doit  pas  injecter  plus  de  huit  onces  de  lait  en  une  seule  fois. 

De  la  tranfusion  du  sang.  —  La  tranfusion  du  sang  est  une  opération  qui  consiste! 
introduire  du  sang  frais  dans  les  veines  d'un  homme.  Cette  opération,  qui  aeu8avogo[ 
autrefois,  n'est  pas  si  employée  aujourd'hui  ;  mais  il  est  reconnu  que  la  tranfusion  peut 
au  médecin,  dans  les  cas  extrêmes,  une  précieuse  ressource  surtout  lorsque  la  mort  estia 
minente  par  suite  d'hémorragie.  Pour  que  cette  opération  ne  soit  pas  dangereuse  part 
même,  il  faut  observer  les  conditions  suivantes. 

1°  Le  sang  qu'on  iiiject^era  dans  les  vaisseaux  de  l'homme  doit  être  du  sang  liuniain.j 

L'expérience  nous  apprend  que  de  petites  quantités  de  sang  peuvent  être  tranM 
impunément  d'un  animal  mammifère  à  un  mammifère  d'une  autre  espèce  ;  cependantfaJ 
la  quantité  du  sang  injectée  est  considérable,  la  mort  en  est  la  conséquence,  soit  au  boutir 
quelques  heures,  soit  au  bout  de  quelques  jours. 

2^"  L'expérience  démontre  que  six  à  huit  onces  de  sang  représentent  généralement Ij 
proportions  d'une  tranfusion  suffisante. 
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(0  i^  truiinl'uHion  du  «ang  doit  fitro  faito  lu  pluH  tût  poiuililu  upnVi  qu'il  a  «$té  cxtriiit  dos 

I  |)„  ^niig  l>ri»  "»<*  un  liommo  vivant  cl  injecté  ImmddiatntnrntdanHloH  veines  d'un  autre 
VnjttK'  ne  ilit''""''""  péni'ruli'uunt  puN  d'accidentH.  Le  «nn;,'  retire  do  cch  vuisstaux  «o 
MiL'ul*'  c>>  K''"''^'*'  '^^  '^""^  ^"  5  à  10  uiinutcB  chez  l'Iinuiiuu  ;  niuÏM  dÙH  (|u'ii  Cf<t  à  l'air,  la 
«Ululation  l'iiinuiencu  par  un  travuil  intérieur,  cola  peut  cauHor  de»  aecidentH  luortcl». 

Aiitrct"'"  on  battait  le  naii);,  afin  du  lo  dtîfiltriner,  on  le  coulait  et  on  n'injectait  que 
I  k  partit!  |i(|iiiili',  main  Iuh  accid""»-  n'étaient  pas  uioinH  nombreux. 

I  4'_I|  ii'i>t  jiaH  néccH.-aire  que  le  sanj;  transfuiié  Hoit  du  «an^;  artériel;  le  «anj;  veineux 
ii;iliiU!'>i  bit  m;  main  on  doit  toujours  l'injecter  dans  une  veine  nfin  qu'il  soit  souuiiH  ik  l'ao- 
ion  ili  riit'iiiiitD.se  avant  do  paHsor  dans   la  circulation. 

5'__ll  l'iiiit  se  mettre  en  «rarde  contre  l'introduction  do  l'air  dans  les  vaisseaux  veineux. 
Toutd'oi'*  1  introduction  do  quuhiuos  bulles  d'air  no  constituo  pas  lo  véritable  dun;^er  do  la 
trarlui-inn  ;  Juns  un  vaisseau  aussi  éloigné  du  cœur  qu'une  voine  du  bras,  une  petite  pro- 
pnriiou  d'air  est  peu  à  redouter.  La  difficulté,  il  faut  lo  répéter,  tient  exclusivement  à  lu 
BchrUH>  rii|iilité  do  la  coagulation  du  sang. 

(;'_\niei  comment  il  faut  opérer:  La  personne  qui  donne  le  sang  et  colle  qui  le  reçoit 
le  doivent  pus  être  éioiiirnées. 

Ou  |)i»tii|Uo  une  fai^inée  \  uno  des  veines  de  la  personne  saine,  et  on  reçoit  lo  sang  dan» 
Mii|i|iiinil  au  niryen  d'un  tube  en  caoutchouc. 

]i'iili|an'il  doit  C'tre  cbauflé  à.  la  température  du  Hang  —99'^  Fah.  —  ;  le  sang  ne  doit 
flirt' que  k'  traverser,  il  doit  entrer  dans  la  veine  du  patient  à,  mesure  qu'il  sort  do  la  veine 
Jeci'lui  qui  le  donnu  —  avec  un  appareil  convenable  on  no  prend  pas  plus  do  deux  à  trois 
mM*  l"iur  f:iin'  passer  huit  onces  de  sang  de  la  personne  saine  au  patient.  V.  Transfu- 
jioinlii  sang  dans  la  2ùmu  partie  de  cet  ouvrage. 


AllTICL"-  TIIEIZIËME. 
DE   LA  GREFFE   Él'IDKRMIQUE. 

C'itii  auloplastie  eu  miniature  a  piis  rang  depuis  qnelquos  années  dans  la  pratique  usu- 
Idlf  — Elit  COI  i«i(-te  &  SI  mer  de  l'épidirmt  tur  de  larges  jilaies  en  suppuration  pour  y  faire 
Iseriiiirdu  tissu  cicatriciel. 

1    On  (Il  è\e  i!i  l'aide  d'une  luncdte  de  petits  morceaux  d'épidirmn  Mir  une  partie  quel- 

|eoD(|ue  du  corps.   Lorsque  le  sujet  est  nerveux,  on  ^leut  faire  l'anesthésie  locale. — 2     Ou  le» 

|»|'|lii|m  de  di.-tauce  en  dislance  sur  toute  rétiudue  de  la  plaie.  —  o°    On  les  maintient  avec 

^balld^■8   di  dirtchylen.  afin  qu'ils  pui^KM    ((Utijictn   adléuici  a\tc  les  partich  sous-ja- 

kutis.  --  4"   iiorsqui!  la  greffe  est  prise,    on  vc't  au  bout  de  quekjues  jours  un   [JCtit  liséré 

ilf  autdur  d'elle  ;   ce  liséié  ne  tnide    j  as  ili  foinitr  un   îlot  cicatiieiel.    --5'    Si  le  médecin 

rKJituk' pur  son  malade   les  conséquinccs  de  régratij:nuro  qu'il  doit  Ini  faire  pour  obtenir 

pu  iiiiirciau  d'épiderme,  il  peut  pri  ndre  le  lambeau  sur  une  autre  jiersonne  à  moins  qu'il 

pitre  riuiprunti  r  \  un  animal.  —  G     Pour  éviter  trop  de  douleur,  on  enlève  d'abord  un 

liiiitciau  d'inviiou  un  dimi  pouce  carrJ;  }uis  on  le  subdivise  ensuite  en  morceaux  de  1  à  2 

lip»  cannes  que  l'on  applique  sur  la  plaie.  —  7''   Celte  opération  estsi  simple  et  si  inoffcn- 

jiïe  qu'il  n'y  a  jamais  d'inconvénient  à  la  tenter;  on  doit  employer  un  bon  nombre  de  greffes 

lu  qu'elles  ne  réussissent  pas  toutes. —  8"  On  l'emploie  surtout  pour  les  plaies  oii  la  cicatri- 

utioii  ne  i^e  fait  pus,   dans  les  biûlurcs  tttndueV,  &c.     L'ophtl.almologie  a  retiré  les  plus- 

raiiils  èuctès  de  celte   pratique  j  our  prévenir  la  rétraction  cicatricielle  des  paupières.    De 
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W<'ck(ir,  re^'anlait  la  «roffo  ooiiimo  un  moyen  4  puu  prAï  iDfiiillililii  dVmtiColicr  I'   i     •    l 
<lo   Ht'  produiri'  à  lu  nuitc  dod  brftlurcH  ;  «-llo  n  do  plun,  l'nvantnj^o  do  couper  cmirt  à  1      '"'" 
ration  m  d($Miij;ri<ul)li',  lorsqu'il  -«'a^it  do  plaio»  du  vixago.  ''P"* 
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On  entend  [inr  ancHtla^Nie  l'omploi  des  difFdnmf.s  moyjns  propres  à  proiluin!  l'inio    k- 
Iit(5  complût!,  du  manière  t^  pouvoir  pratiquer  sans  douleur  les  opdraHons  Km  plu-i  J,  i 
reuccH.  Cette  inHunnihilité  peut  Oiro  générale  ou  looa.'i. 

Anutthiiiie  locale. — On  emploi»  surtout  les  vapo  isations  d'dtlior,  len  injcctiom  livm  )■ 
iniques  de  coeaini!  (1  pour  100)  et  la  rél'rigération  locale.     V.  Cocaïne. 

Anentliiiie  (/rfii^ra/r.— Nul  moyen  n'a  atteint  aussi  complètement  ce  l)ut  (iiie  l'iitlicr  tl  I 
cldorolormo,  que  l'on  fait  respirer  ju«(ju'i\  cequo  le  patient  no  sente  plus  rien.  Nom  nu  l'uro  I 
<|Uo  mentionner  le»  autres  agents  ancHtliésiqucs :  tels  sont  les  éthers  ohlorliydiicnie  aci'tii 
formi(|ue,  nitreux,  nitrique  ;  l'nldéliyde,  le  chlorure  d'iiydrocarbonc  (  liqueur  des  ll(il|iiii(|;,i,^ 
le  formo  métliylal,  la  benzine,  le  bisulfure  de  carbone,  le  gaz  hilarant. — V.  Ktlier  ot  Clilo  I 
forme  dans  la  2èmii  partie  «le  cet  ouvrage. 

Mode  d'adviinixt ration  du  chloroforme  ou  chloro/ormisation,—  On  a  einplnvt.  i],. 
appareils  j'-'hou  moiii-i  compliqués  pour  faire  respirer  le  chloroforme.  Maislo  moyen  liMilm 
facile  et  le  plus  (ûr,  est  de  verser  le  chloroforme  nur  une  éponge  ou  une  coiiipreMe  pli,;,., 
plusieurs  doubles  et  roulée  en  forme  de  oornut  que  Ion  tient  sous  le  ne',  du  patient, 

M.  Sédiliot  donne  les  règles  suivantes  pour  l'administration  du  chlorot'orme  :  le  olilo-l 
roforme  est  versé  sur  une  compresse  roulée,   de  manière  i\    présenter  une  cavité  asscil 
large  pour  recouvrir  facdement  le  nez  et  la  bouche  du  malade.  L'autre  côté  de  la  conipna'f 
est  fermé  et  fixé  lâcliement  par  une  épingle  pour  no  pas  empêcher  complùtcuieiit  le  \\i\m<'\ 
do  l'air.     Lo  malade  no  doit  pas  être  tenu,  mais  reste  couché  sur  le  dos,  la  tOte  léirèremontl 
soulevée  par  un  oreiller.   On  verso  d'abord  sur  la  compresse  .^^ss.  à  .'^^j.  du  li')ui(Ic,  et  «m 
proche  le  linge  à  quelque  distance  de  !a  bouche,  pour  laisser  au  malade  le  temps  do  K'habiJ 
tuur  à  l'odeur  et  à  l'impression  du  chloroforme.     Le  chirurgien  s'eflForce  de  tran(|uilii9i  r  «oi 
opérés,  leur  parle  doucement,  leur  demande  quels  eflFets  ils  éprouvent,  leur  e.xpli(|Uij  qu'ilsl 
doivent  respirer  naturellement  et  sans  effort,  et  qu'ils  no  s'endormiront  pas  tout  il  coup,  miil 
faut  pour  co   résultat  un  temps  assez  long.     S'il  voit  les  malades  faire  des  inspirations  pn'-l 
cipitées,  il  retire  entièrement  la  compresse  et  attend  un  peu  plus  de  calme.     Bicutiît  la  rc J 
piration   se  régularise  et  on  reprend  l'usage  de  l'anesthésique.     Lorsqu'on  s'aperçoit  quej 
les  inspirations  sont  bien  supportées  et  que  l'émotion  est  en  partie  dissipée,  on  verse  large! 
nient   le  chloroforme  sur  le  lin  ;e  et  on  cherche  à  en  faire  inspirer  les  plus  fortes  rpiantitâ 
dans  le  temps  le  plus  court,  ce  qui  est  le  meilleur  moyen   de  prévenir  la  période  d'excitatiod 
et  une  anesthésie  trop  profonde.     Le  succès  nous  a  pai'u  moins  prompt  chez  les  individus  vi^ 
goureux  et  liabitué:;  aux  alcooliques.     S'il  survient  des  spasmes,  de  la  gêne  respiratoire, 
la  turgescence  de  la  face,   on  p  arrête,  puis  on  recommence  dès  que  la  normalité  respiratoire! 
se  rétablit.     S'il  y  a  un  peu  d'excitation,  des  mouvements  brusques,  les  signes  d'une  irresM 
bruyante  san»  que  la  respiration  nik  circulation   soient  gênées,  ou  active  l'action  duchloroJ 
forme  en,  imbibant  abondamment  la  compresse.  Souvent  le  patient  s'alanguit,  ses  parolei 
deviennent  plus  lentes,  sa  voix  plus  faible,  Ka  têiose  penche  sur  sa  poitrine,  et  il  se  renmit 
complètement  endormi  aur  son  oreiller.     Dans  d'autres  cas  assez  rares,  lacomprcssscestre^ 
poussée.     On  attend   que  l'exaltatioa  diminue.     Puïa  on  renouvelle  les  mêmes  dpreuret 
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ns  \vA  plus  (li)iilnu. 

injeotloiH  hypodcr. 

)Ut  (jut!  l'ûtlicr  l't  le  I 
en.  Noinno  ferons  [ 
rliy(ln(|Ui',  ftci'tiiint;,! 
leur  lies  lIiilliinilrii.H),l 
V.  ^ither  et  Chloro.] 

On  a   (Miiplnyé  dul 
^I  lus  lu  1111  lycn  11' plus  I 
le  conlprl•^'se  plii'i;  cnl 
(lu  patient, 
ihlorotorino  ;  le  diio- 
'X  uiui   cavité  asscil 
icôtd  de  la  comprcHi'l 
plùtcuicnt  le  piiswjiel 
H.  la  tête  léi.'i"'reincDl| 
du  li'juide,  tt on ap 
e  le  temps  de  «'liabiJ 
;c  do  traïKiuillisir  se»| 
lour  expliiiun  qu'ils 
pas  tout  i\  coup,  fi'ill 
des  inspiratii)n,<  pré- 
me.     Bicutût  la  resJ 
[u'on  s'aper(;oit  qud 
ipée,  on  verse  larij-eJ 
dus  fortes  quantité 
période  d'excitatioij 
Ichcz  les  individus  vi^ 
gêne  respiratoire, 
rmalité  respiratoirej 
signes  d'une  ivres* 

I  ~  ■ 

Ive  l'action  du  chloro^ 

'alanguit,  ses  parole! 

•ine,  et  il  se  renverf^ 

la  compressse  est  i 

Iles  mêmes  (Jpreuvei 


«Toi  n)  ré  H»it  P^*  "^  l**'  '^  inili  lo  o  >ntinuo  !k  «)  tiJl'iia'lro,  on  ohiiIu  Neuieiu  Mit  iili)n    do 

L, |iuiniiiDi>  *'l^  ^*  ''^  riiiiiSrut  par  d'i  ^^nindoH  d.Moi  du  l'a'^otit  linoithii^iiimn  On  u'on  NU'*pjnd 

1      ,  ,.„',,pr,"M  l'apparition  do  U  n^Holution  nintcnlairo  lor.s(|uo  Ion  iiiomItroM  ni)uIov«j<<  ru* 

mliMit  inertes  par  leur  propro  poids.      Lu  chiruri^ion  coinmoiiou  ulorM  l'opération  et  f.iit  ro- 

I,,  l>  cliliiroforiu)  i\  la  nitindri  tr.io^  do  m  inv.tiUMit  snui  l'aotion  il'  hm  iiHtruiu 'nt4. 

I/iudieatiou  conHintu  i\  maiutnnir  oot  état  d'in^iuiMibilittS  et  d'iiuiuobilitt^  hhus  en  (ixu;{4- 

.iidv'ré.    Avec  d»  l'intolli^jnoj  et  do  l'Iiabitiid  i,  l'aida  iKtiviinolit  (ntto  dt^lioito  luission, 

,,    \^ji^  sinies  qui  lo  tronipint  rarotumt;  dans  Uni-i  les  cas  hou  erreur  no  doit  eonsistor 

1  line  n;n  eliloroforniîr  asso/,,  et  jamais  porter  trop  loin  l'anustiiiJsio.     On  dloiiçno  la  ooin- 

I  fes^i)  Uiit  •p"""' "«  m  *'>'fj''t'J  iioouMo  oontriutimi  iiri  o  ilairi,  m  lis  lorsqu'un  lUMivoiitMitdo 
Ubiucliflou  dos  pauiiiùroH  rtSvùlo  lo  ri>hmr  di   la  luotilit»^,  on  revient  i\  (inid(|UeH  inspiiations 

Uifliloriifiirnin,  puis  on  loi  Miispond  moiuontanumoiit,  ou  éeouto  la  n'spiratidii,  on  c -sso  lor.-- 
m'iHo  faiblit  pour  reooniraenccr  après. 

UquaiititiJ  de  chloroforma  némssairo  pour  obtenir  l'anostliiîiio  vari  )  entre  .^jss.  (i  -;iv. 
kpliisnouveiit  elle  no  dépasse  pa"!  .■^ijss.     (J>!.s  diffi5roneo4  dôp  iiideiit  ilo  o  (jin  révaporatlon 

Li'iitraiiio  toujours  plus  ou  luoint,  et  do  coque  les  aptitudes  individuelles  sont  très-variables. 
ÏQti'iiaiil  c'iuipto  do  co  qui  s'évapore   et  de  cj  qui   reste  dans  la  eoinprosso  ou  l'époii:;.!,  on 

Liitévaluer  à  .'sj.  la  quantité  qui  entre  dans  les  voies  aériennes  et  do  là  dans  le  torrent  clr- 

1  wlitnire. 

Indtfiitioniti'-t  (yoiitre-fiiilic'itiouH.   Voy.>z  Cliloroformo  ot  Ktlier. 

Ulule  d'iidin! Il l'slratloa  iln  l'éthni    ou  éthirisittioi).  —  Comme  l'éther  est  très-volatil  et 
U'aiHoilour  jiéoéti'anto  désagréable  pour  bjauooun  do  personnes,  il  n'ust  pis  poisibb  di  so:»- 
«ri  lo  faire  respirer  sur  un  mouchoir,  une  époni^e  et  môiiiv)  en  pla(;ant  un  ttaooa  sous  les 
liuriin's.    Sans  doute  on  arrivitrait  encore  ainsi  \  obtinir  l'aiiostlunie,  mais  une  grande  ()!•  in- 
litiJ'éllier  serait  perdue  inutilement;  les  assistants  et  surtout  les  aides  placésautour  d 
1  Je  pourraient  en  être  incommodés.     Pour  ces  raisons,  on  emploie  toujours  divers  appa.cils 
Lu'il  n'est  pas  possible  de  décrire  ici. 

]lode  d'action  de  l'éthur.  —  llemnrtjuons  qu'au  moment  où  l'inhalation  do  l'éther  com- 
ineoce  lu  malade  rossent  quelque  picotommt  dans  la  ^^or/'ot  tousse:  les  voles  aériemus  s'au- 
leoiituimnt  p3U  à  pau  au  contact  des  vapjurs  irritantos,  cjs  promijrs  aoeidint^  ossent  au 
Ibout (11)  trois  i  quatre  minutes;  lo  malade  comui3ncj  à  ressentir  uuo  sortj  de  bien-être  (ju'il 
laprime  par  des  signes,  ou  bien  la  physionomie  prend  un  air  d'étonneruont  ;  les  you.'c  s'ouvreot 
Lr.'cment,  restent  fixes,  puis  arrive  souvent  une  grande  .excitation.  Kitin,  le  m  ila  1 1  ivisont 
lie  la  pesanteur  de  tête,  des  étourdissoments,  des  tintements  d'oreilles,  la  vue  s'obeurcit,  Ica 
lidfcs  s'embarrassent,  la  sensibilité  devient  de  plus  en  plus  obtuse  ;  la  peau  finit  par  être  in- 
lieasibleaux  pincements  et  aux  tiraillements  de  tout  genre,  et  lo  sommsil  par  être  profond, 
liccompagné  de  ronflement. 

On  dit  alors  que  l'anesthésie  est  complète.  Le  temps  nécessaire  pour  arriver  à  ce  résul- 
Iw  n'est  jamais  moins  de  dix  à  douze  minutes;  il  peut  être  de  vingt  ou  trente. 

La  succession  de  ces  phénomènes  permet  de  les  rapporter  à,  deux  périodes  distinctes  ; 
l'une d'eici/<(<ion,  pendant  laquelle  on  voit  surtout  l'agitation;  l'autre  de  sommuH,  pjndant 
llaquclle  les  malades  sont  calmes  et  insensibles. 

Pendant  les  deux  périodes  d'excitation  et  de  sommeil,  il  y  a  suspension  des  fonctions  de 
lia  vie  animale  ;  si  l'on  arrivait  au  contraire  à  l'anéantissement,  ce  serait  par  une  suspension 
lès  fooctioDS  organiques. 

Bien  que  l'éther  produise  sûrement  l'anesthésie,  et  qu'il  no  soit  pas  plus  souvent  cause 
■J'accidcnts  que  le  chloroforme,  il  est  maintenant  pou  employé  ;  c'cot  au  chloroforme  qu'on 
|i  le  plus  souvent  recours.  Cette  préférence  se  trouve  justifiée  pirla  plus  grande  facilité 
^'administrer  le  chloroforme.  En  effet,  il  est  moins  gênant  pour  1  appareil  respiratoire,  il  n© 


1  *»i 


■  y 


960 


PETITE  CHIRURGIE. 


m. 


nëoessite  pts  des  appareils  aussi  lourds  et  aussi  compliqudtr  que  ceux  qu'exi^^'o  l'iulmir  i 
tion  do  l'éther. 

L'étliur  exige,  pour  donner  l'anestliésie,  un  temps  beaucoup  plus  long  qui>  le  tlilorof 

L'éther  donne  lieu  ù,  une  excitation  en  général  violente,  quiobligc  ii  maintenir  lo  mil 
et  nécessite  la  présence  d'aides  nombreux.  L'excitation  prcliminuire  donnée  par  1<;  chlorof     * 
est  beaucoup  moins  grande  et  manque  même  ass(  z  souvent  ;   il  laisse  donc  njoins  à  crai  d 
les  désordres  et  les  accidents  de  tout  genre  qui  peuvent  résulter  de  mouvements  désordon  ' 

A  l'Hotel-Dieu  de  Montréal,  quand  les  opérations  doivent  Ctro  de  lonjiue  durée  on 
ploie  un  mélange  d'étbcr  et  de  chloroforme  (parties  égales  ). 

Accidints  couses  pur  les  agents  unesthêsiques.  —  Un  assez  grand  noinlrc  Je  faits  I. 
mort  causés  par  l'administration  des  agents  anesthésiques  ont  éveillé  l'attention  des  pnt' 
ciens  sur  le  danger  de  ces  substances;  aussi  ne  doivent-ils  être  employés  qu'avec  une  certaii 
réserve  et  en  usant  de  grandes  précautions.  M.  Gosselin  conseille  de  n'employer  le  cliloro 
forme  qu'avec  les  précautions  suivantes.  On  doit: 

1°  — Se  servir  des  moyens  qui  laissent  entrer  librement  de  l'air  atmosphéritme  ((Spon™ 
ou  compresse  ). 

2'  —  Ne  pas  retenir  trop  violemment  les  malades,  pour  qu'ils  n'aient  pas  il  lutter  avec 
de  grands  tflForts. 

ii^ — Explorer  le  pouls  attentivement  pendant  toute  la  durée  de  l'inlialatiou  et  s'ils'af- 
faiblit  notablement,  comme  cela  aurait  lieu  par  suite  d'une  syncope,  suspendre  iniin(;jiate. 
meut  l'inhalation. 

4°  —  Explorer  de  même  la  physionomie,  et  si  la  pâleur,  la  décomposition  des  traits  i 
devenaient  frappantes,  s'arrêter  i-ucore. 

5° — Fixer  son  attention  sur  les  mouvements  du  thorax:  si  les  inspirations,  après  s'être! 
succédé  régulièrement,  s'arrêtent  tout  ù,  coup,  retirer  sur  le  champ  l'appareil,  réveiller  le 
malade,  en  le  t>ecouant  et  le  questionnant. 

l)°  —  Ne  jamais  admini.-trer  le  chloroforme  à  la  suite  d'un  repas;  car  le  trouble  Jelal 
digestion,  les  vomissements,  peuvent  contribuer  à  la  suspension  des  niouveuients  du  cœur. 

7°-Ni'  continuer  jamais  les  inhalations  plus  de  quatre  ou  cinq  minutes,  surtout  chez  les  1 
femmes,  chez  les  sujets  naturellement  faibles,  ou  prédispotés  à  la  syncope  par  des  soufFran- 
ces  antérieures,  par  dew  hémorragies  répétées,  ou  par  la  perte  de  sang  qui  doit  résulter  dej 
l'opération  elle-même. 

iVIaintenant,  si  les  explorations  quo  nous  commandons  font  reconnaître  onc  la  fii;ure| 
pâlit  ou  que  le  poul.**  a  perdu  ha  force  ;  si  surtout  la  suspension  des  mouvemints  respiratoire» 
fait  présager  un  danger  imminmt,  d  abord,  tt  avant  tout,  il  fa^.t  retirer  l'appareil  et  fiiirel 
cesser  l'iulialatinn.  Ensuite  la  jircmière  chose  qu'on  doit  faire  et  de  suspendre  le  luayidej 
Manière  qu'il  ait  la  têie  tout-àfaittn  bas;  on  peut  ensuite  pratiquer  la  respiration  arti-j 
ficidU,  iaiic  lafter  un  c(Uiaiil  éhclricjue  le  long  de  la  colonne  viitébrale,  faire  rci-pirerduj 
nitriti'  d'amyle  [oO  gouttes  bur  un  moi;cl.oir]  du  encore  l'ammoniaque.  On  peut  aussi  fairej 
rattoucl.tmtnt  du  pharynx,  l'innifllation  bouche  à  bouche. 

Il   arrive  quequdois  lorfquc  l'anisilésie  est  obtenue  que  la  langue  tombant  en  arrière 

par  ton  jiejire  poids  vient  bruelier  l'cntiéc  du  larynx.     Il  faut  donc  si  rvcilkr  av(c  soin  1 

rtf^piration.  (t  lorsqu'elle  s'ui  harasse,  exercer  umc  forte   compression  au  dessous  de  i'an;J« 

de  la  mâchoire  afin  de  prévenir  la  chute  de  la  langue.  Lorsque,  malgré  ces  |  lécautions,  tll 

bouche  le  larvnx.  il  faut  la  faisir  avicdes  pincis,  l'attirer  au  dehors  if  l'y  mainteniraube^oinj 

M.  le  Drcfisseur  Kigaud,  «^ans  un  cas  où  des  accidents  se  manifestèrent  après  fjupif|ucî 
inspirations  de  chlorofoime,  put  rapp(  1er  sa  malade  à  la  vie  par  le  procédé  suivant;  il  iiitrO' 
duisit  le  doigt  dans  lu  bouche  et  le  fit  glisser  le  long  de  la  base  de  la  lanj;ue  :  il  accroelii 
J'éDiglottc  qu'il  releva,  puis  il  tira  la  langue  hors  de  la  bouche.     Ce  mouvement  rapid''  lui 
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inivi  d'un'  inspiration  dont  il  profita  pour  faire  respirer  l'ammoniaque  ;  mais  aus-itôt  qu'il 
eut  abanilonné  la  langue,  la  respiration  cessa  de  nouveau  ;  mais  cette  fois,  il  maintint  la 
|jP„ue  hors  de  laj  bouche  et  la  respiration  continua.  Bientôt  elle  s'établit  normalement  et 
toutes  li'f^  fonctions  reprirent  leur  activité. 

On  a  i>u  voir  dans  les  paragraphes  précédents  que  les  agents  anesthésiques  n'étaient  pas 
saDS  (laniier.  Aussi  conseillons-nous  de  ne  pas  les  employer  sans  une  nécessité  absolue  ;  nous 
les  rejettei 0113  encore  quand  l'opération  sera  cxirêmement  longue,  et  quand  pour  supprimer 
la  douleur  pondant  toute  la  durée  do  ''opération,  on  sera  obligé  de  revenir  à  plusieurs 
inlmlations  successives. 

Ainni  l'ouverture  des  abcès,  l'arrachement  des  dents,  n'indiquent  pas  l'emploi  des  ancs- 
thésiques,  car  la  douleur  est  de  trop  courte  durée  ;  l'opération  de  la'lithrotitie  est  trop  longue 
et  ne  cause"  pas  assez  de  douleur  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  faire  courir  au  malade  les 
chances  do  plusieurs  inhalations  successives. 

Anesihésie  locale.  —  On  obtient  l'anesthésio  locale  1°  par  la  réfrigération;  2"  par  la 
narcotisation  de  la  partie  que  l'on  veut  insensibiliser. 

La  réfrUjération  locale.  —  Personne  n'ignore  que  l'action  du  froid  diminue  la  sensibi- 
lité. Cette  propriété  a  été  mise  en  pratique  dans  les  opérations  chirurgicalos,  mais  malheu- 
reusement, on  ne  peut  prolonger  trop  longtemps  l'action  de  cet  agent,  qui  pourrait  complète- 
ment modifier  les  tissus.  Il  est  encore  une  autre  cause  qui  s'oppose  à  ce  que  les  réfrigérants 
puissent  être  appliqués  à  toutt.'S  les  opérations.  En  effet,  ils  n'agissent  qu'à  la  surface  ;  aussi 
dès  que  la  peau  a  été  divisée,  la  couche  organique  sous-jaccnte,  qui  n'a  pas  subi  l'action  du 
froid,  se  trouve  divisée  par  l'instrument  tranchant  sans  avoir  perdu  sa  sensibilité.  Aussi  les 
réfrigérants,  et  en  particulier  le  mélange  en  partie:*  égales  de  glace  et  de  sel  marin,  ne  pour- 
ront a;;ir  comme  anesthésiques  que  quand  on  voudra  pratiquer  une  opération  peu  profonde. 

Pour  faire  les  vaporisations  d'éther,  on  se  sert  d'un  pulvérisateur  ordinaire.  On  les 
emploie  surtout  pour  enlever  les  kystes  séparés,  Its  tumeurs  de  petite  dimension,  etc. 

2°  La  narcolisation  locale.  —  On  l'obtient,  surtout  aujourd'hui,  par  des  injections  de 
cocaïne,  dans  les  tissus  que  l'on  veut  ancstliésier.  La  quantité  ne  doit  pas  dépasser  1  à  2  grains. 
C'est  CCI  tainemcnt  le  moyen  le  plus  efiBcace  pour  les  petites  opérations — Adéf\iutde  cocaïne, 
on  peut  mettre  des  narcotiques  (la  morphine,  la  belladone,  l'opium,  &c.)  en  contact  avec  les 
tissus  sur  lesquels  doit  porter  l'instrument. 

Dans  des  cas  de  panaris,  de  phlegmons,  &c.,  où  les  douleurs  sont  intolérables,  on  se 
trouve  bien  d'introduire  un  pou  de  morphine,  ^  ou  Jde  grain  dans  la  plaie.  Il  y  a  d'autant 
moins  de  danger  à,  le  faire  que  la  plaie  est  plus  petite  et  que  la  matière  et  l'inflammation 
empêchent  l'entière  absorption  du  narcotique.  Ce  moyen  est  surtout  applicable  dans  les  cas 
de  petites  opérations  très-douloureuses,  telles  que  l'arrachement  de  l'ongle,  la  dilatation  ou 
la  scarification  du  canal  de  l'urèthre,  etc.  Pour  arracher  les  dents,  on  emploie  aussi  la  oo- 
caïne  en  injection  ou  en  frictions  sur  les  gencives.     V.  page  279  à  cocaïne. 


ARTICLE  QUINZIÈME. 
De  la  Suspension. 

Ce  traitement  donne  de  bons  résultats  dans  un  certain  nombre  de  maladies  de  la  moelle. 
Cbarcot  en  a  retiré  des  succès,  des  arrêts,  des  phénomènes  dans  l'ataxie  locomotrice,  et  en 
général  dans  toutes  les  maladies  qui  résultent  d'un  état  d'irritation  de  la  moelle.  La  sus- 
pensipn  peut  se  taire  au  moyen  d'un  appareil  quelconque  muni  de  poulies  :  celui  que  l'ou 
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emploie  le   plus  géïKÎralenient  est  l'Apjmrell  de  Suyre»  qui  est  trôs-simple  et  qui  a  iv. 
(le  pouvQir  être  transporté  facilement.     Il  consiste  en  trois  barres  de  bois  lon;ru;,^  j ,  g  ,,  ^'^ 
pieds,  que  l'on   réunit  à  une  de  leurs  extrémités  par  du  fer,  do  manière  qui;  l'on  .mig    , 
disposer  en  trépiod.     Au     t-ommet  de  ce  trépied,  on  attache  une  poulie;   dans  cette  t    !• 
on  passe  une  corde  forte  que  soutient  une    barre  de  fer  disposée  transversalement     C"  «f  \ 
cette  barre  de  fer  qu'il  s'agit  de    tuspcndro  le  malade.  —  On  lui  met  un  collier  bien  b       ■ 
autour  de  la   tôte  et  du  menton  ;  on  attache  ce  collier  à  la  barre  de  for,  au  movt  n  do  c  < 
roies  ;  on  passe  séparément  de  bonnes  courroies  sous  les  bras  :  et  on  commence  la  siisnenv" 

Ce  trépied  que  nous  venons  de  décrire   n'est  pas  indispensable;  on  peut  faeilement  fi 
les  poulies  au  plafond,  mais  ce  trépied  a  l'avanUge  de  pouvoir  être  transporté  cIkîz  K  s  iiinl'  d 

Ou  ne  doit  pas  tropoélever  les  patients:  en  général  les  orteils  doivent  touelur  à  t^ir 

Les  suspensions  doivent  n'avoir  lieu  f|uc  tous  les  deux  jours;  on  obtient  ainsi  desrd 
sultats  meilleurs  que  si  l'on  pratiquait  l'opération  tous  les  jours. 

La  durée  de  chaque  séance  doit  être  progressivi ;  d'abord  une  demi-minute'  on  aii" 
mente  ensuite  une  demi-minute  chaque  fois,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  atteint  quatre  minutes  "• 
qui  est  ordinairement  la  durée  maximum. 

Pendant  la  suspension,  le  malade  doit  élever  les  bras  fréquemment,  afin  qu'autant  que 
pos>«ible  le  poids  du  corps  ne  repose  que  sur  la  colonne  vertébrale  et  en  fasse  ainsi  toute 
l'élongation  possible.  —  Lorsque  le  patient  a  l'usage  complet  de  ses  bras,  on  lui  conseille  de 
se  tenir  lui  même  suspendu. 

Ce  traitement  est  encore  nouveau,  mais  les  résultats  qu'il  a  donnés  dans  le  traitement 
de  la  moelle  sont  de  nature  à  encourager  le  praticien  ù,  y  recourir. 

Pour  appliquer  le  bandage  de  plâtre  de  Paris  dans  les  maladies  delà  colonne  vertébrale. 
il  est  essentiel  (jue  le  patient  soit  suspendu. 


ARTICLE  SEIZIÈME. 
De  la  Tenotomie. 
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Cette  opération  consiste  à  diviser  les  tendons.  On  l'emploie  "'rincipalement  dans  les  cas 
de  rétraction  musculaire,  pour  allonger  les  muscles(pieds-bot3,  faus^^es  ankyloses,  &c.).  D'une 
manière  générale,  il  faut  pratiqueur  la  tenotomie  en  des  points  qui  n'exposent  pas  à  la  bles- 
sure des  organes  importants,  tels  que  vaisseaux,  nerfs,  synoviales  Peu  importe,  pourvu  que 
l'on  prenne  les  précautions  voulues,  qu'on  fasse  passer  le  ténotome  au-dessous  ou  au-audessus 
du  muscle. 

L'opération  se  fait  ordinairement  par  la  méthode  sous-cutanée.  Prenons  par  exemple 
la  section  du  tendon  d'Achille;  on  fait  sur  l'un  des  côtés  du  tendon,  un  pli  cutané,  on  in- 
troduit la  pointe  du  ténotome  (bistouri  àlamc  étroite)  à  la  base  de  ce  pli  et  on  lu  porte  aplat 
sur  la  face  postérieure  du  tendon  d'Achille.  On  fait  alors  décrire  à  l'instrument  uu  quart  de 
rotation,  de  manière  à  en  placer  le  tranchant  contre  lo  tendon  que  l'on  incise  par  de  légers 
mouvements  de  scie,  tout  en  appuyant  légèrement  sur  le  ténotome. 

Pendant  l'opération,  il  faut  avoir  soin  de  tendre  le  tendon  à  diviser,  ce  que  l'on  obtient 
ordinairement  au  moyen  d'une  position  déterminée  et  maintenue  par  l'aide. 

Après  l'opération,  il  faut  placer  lo  membre  dans  l'immobilité  et  lui  donner  une  position 
qui  détermine  l'écartement  des  deux  extrémités  du  muscle. 
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ARTICLE  DIX-SEPTIÈME. 
Du  liAVAQE  DE  L'eSTOMAC. 


Cctto  opération  qui  est  trèa-employée  à  présent  dans  le  traitement  des  maladies  de  l'es- 
tomac, "astritea,  ulcérations,  dilatation,  se  pratique  de  la  manière  suivante:-  1"  L'on  se  sert 
d'un  tube  ion;;  de  3  à  5  pieds,  largo  d'environ  J  do  pouce  et  muni  à  l'une  de  sus  extrémitéa 
d'un  œil  ili;  diamètre  assez  grand.  A  l'autre  extrémité,  on  adapte  un  entonnoir  tii  vi  rre. — 
•)  3  Le  malade  étant  assis,  on  introduit  le  tube  dans  la  bouche  et  on  lui  conseille  de  l'aire  des 
mouvements  de  déglutition  jusqu'à  ce  i|u'il  l'aif  avalé. — li  °  On  pousse  le  tube  dans  l'œ^jopbage 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  parvenu  à  l'estomac. — 4  °  Alors  on  emplit  l'entonnoir  du  liquide  avec 
lequi'l  on  Vfut  faire  le  lavage,  et  on  l'élève  de  façon  que  son  niveau  soit  plus  haut  que  celui 
Je  l'estomac;  l'eau  passe  dans  l'estomac. — 5  ''  Lorsqu'on  veut  faire  revenirle  liquide,  on  n'a 
nu'il  baisser  l'entonnoir  plus  bas  que  le  niveau  de  l'estomac  et  toute  l'injection  revient,  selon 
la  loi  de  pliysique  qui  regarde  les  syphons. — 6  ®  On  doit  veiller  à,  ce  que  l'entonnoir  ne  soit 
jamais  coDiplètement  vide;  si  cela  arrivait  on  devrait  ajouter  un  peu  d'eau. —  7  ®  Ordinaire- 
ment dans  une  même  séance,  on  doit  pratiquer  le  lavage  tant  que  le  liquide  injecté  ne  revient 
pas  pur, — 8  '  On  peut  répéter  cette  opération  tous  les  jours,  quelquefois  même  deux  fois  par 
jQ„r,_9  °  La  température  du  liquide  doit  autant  que  possible  être  celle  du  corps.  1)9  ®  Fab. 

Le  lavage  do  l'estomac  est  aujourd'imi   chose  classique  et  d'un  usage  journalier. 

Dans  les  gastrites,  les  lavages  au  bicarbonate  de  soude  donnent  d'excellents  résultats. 
Lorsqu'il  y  a  des  ulcérations  et  que  le  mieux  ne  se  fait  pas  sentir  bien  rapidement,  chaque 
matin  après  le  lavage  alcalin,  on  introduit  dans  l'estomac  du  malade  une  chopine  (10  onces) 
d'eau  tiède  dans  laquelle  se  trouve  en  suspension  2J  drachmes  de  sous  nitrate  de  bismuth. — 
Cette  préparation  est  laissée  dans  l'estomac  dix  minutes,  pour  que  le  bismuth  ait  le  temps  de 
se  précipiter  ;  puis  le  liquide  est  évacué  :   le  résultat  est  réellement  morveilleux. 

Dans  les  dilatations,  on  emploie  avec  succès  les  lavements  d'eau  froide,  qui  augmentent 
la  tonicité  de  l'estomac  et  le    forcent  à  se  contracter.  V.  Pou.^.d  Stomacale. 

Du  LAVAGE  DE  L'ESTOMAC   CHEZ  LES  NOUVEAUX-NÉS. 

Dans  les  dérangements  d'estomac  chez  les  nouveaux-nés,  lorsque  l'intolérance  gastrique 
est  absolue  malgré  l'emploi  de  l'eau  de  chaux,  de  l'eau  de  Vichy,  de  l'acide  lactique,  on 
eii;ploie  avec  de  magnifiques  résultats  le  lavage  de  l'estomac,  surtout  le  lavage  alcalin. 

1  ®  Ce  lavage  se  fait  chez  l'enfant  comme  chez  l'adulte  à  l'aide  d'un'tube  et  d'un  enton- 
noir de  dimensions  appropriées.  Chez  un  enfant  d'un  mois,  le^tube  présente  à  peu  près  les 
dimensions  d'un  cathéter  français,  No.  1 6. 

2°  L'enfant  est  tenu  la  tête  penchée  en  avant  de  manière  à  permettre  l'issue  facile  des 
matières  qui  peuvent  refluer  dans  le  pharynx  ;  il  faut  éviter  autant  que  possible  de  placer 
l'enfant  dans  le  décubitus  dorsal. 

3  "   Les  bras  sont  liés  sous  une  serviettes  nouée  autour  du  cou. 

4  ®  Si  on  présente  l'extrémité  du  tube  à  l'orifice  buccal,  l'enfant  fait  des  efforts  de  suc- 
cion et  on  profite  des  mouvements  de  déglutition  pour  franchir  le  pharynx. 

5  °  Lorsque  le  point  de  repère  marqué  sur  le  tube  est  au  niveau  des  lèvres,  on  fait 
maintenir  le  tube  par  la  personne  qui  tient  l'enfant,  et  on  procède  au  lavage  comme  chez 
l'adulte. 
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6  ®  Tant  que  dure  la  période  aigul',  on  doit  faire  ces  lavages  trois  fois  par  jour-  auV 
d'une  couple  de  jours,    on  peut  se  borner  à  deux  lavages  jusqu'à  ce  qu'arrive  la  ..nriv  1 
cence;  alors  on  n'en  fait  plus  qu'un  par  jour,  puis  on  éloigne  les  intervalles, 

PUMPE.  (A)  Pump. — En  médecine,  on  appelle  ainsi  un  appareil  adapté  aux  canu' 
ou  aux  troquarts  et  servant  à  aspirer  les  liquides  morbides  ou  les  gaz  dans  des  cavités  unii 
relies  ou  accidentelles,  pour  obtcni|  un  vide  relatif  ^^an8  les  ventouses,  <0c. 

Pofnpe  Laryngienne  (il  y  a  aussi  le  Tube  Laryngien^.  V.  Insufflation. 

Pompe  Stomacale.  (A)  Stomach-Pump. — Instrument  qui  sert  à  débarruasor  i'o.stoua^ 
de  liqu'  '  s  délétères  et  i\  y  injecter  de  l'eau   ou  des  liquides  nutritifs,  adoucissants  i\cc 

ARTICLR  DIX-HUITIEME. 
IjARYNaOTOMIE. 
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La  laryn;j;otomie  est  une  opération  facile.  —  La  membrane  crico-tbyroïdc  est  proscmc 
80U8-cutanée  et  on  l'atteint  facilement  en  faisant  une  incision  verticale  sur  la  liune  médiane 
d'environ  un  demi  pouce  de  long  ;  on  transpercera,  après  avoir  incisé  lu  peau  et  le  tissu  cellu. 
laire,  la  membrane  avec  un  scalpel  ordinaire.     Le  conduit  aérien,  ainsi  ouvert,  un  tube  dur 
gent  aplati  sur  les  côtés  est  introduit  et  retenu  par  un  ruban  autour  du  cou. 

Le  seul  résultat  fâcheux  qui  puisse  survenir  dans  cette  opération  est  la  blessure  d'une 
petite  artère,  mais  l'hémorragie  peut  être  facilement  arrêtée  par  la  compression,  par  une  ji- 
L,atur('  ou  par  les  pinces  hémostatiques.  Cette  opération  et  la  suivante  portent  aussi  le  nom 
de  Jironchotomie.  L'opération  des  deux  canaux  en  même  temps  se  noiume  Trndéi. 
laryngotomie.  (  Littré  ). 


ARTICLE  DIX-NEUVIÈMK. 
TUACIIKOTOMIK. 


-.J» 


La  tracliéotomie  est  une  opération  qui  consiste  à  ouvrir  la  trachée,  en  découvrant  d'a- 
bord le  conduit  aérien,  puis  en  sectionnant  deux  ou  trois  anneaux.  Autant  que  possible  le 
patient  doit  être  placé  sur  une  table,  dans  un  endroit  bien  éclairé.  En  opérant  sur  un  adulte 
il  est  suffisant,  dans  la  plupart  des  cas,  de  supporter  les  épaules  du  patient  avec  des  oreiliois 
pendant  que  la  tête  est  rejetée  en  arrière.  Chez  les  enfants,  un  ■  otit  coussin  solide  doit  être 
placé  sous  le  cou,  de  manière  à  faire  provenir  la  trachée,  autant  que  possible.  —  Un  Las 
bourré  de  linge  remplit  convenablement  cette  indication. 

Un  assistant  doit  se  tenir  au-dessus  de  la  tête  du  patient.  Son  rôle  est  de  maintenir  fer- 
mement la  tête  avec  ses  coudes,  tandis  qu'avec  un  crochet  dans  chaque  main,  il  éloi"ne  les 
bords  de  la  plaie  pendant  l'opération.  Il  est  mieux  de  ne  confier  ces  crochets  qu'au  même  as- 
sistant afin  que  la  plaie  soit  en  ligne  droite. — S'il  y  a  un  autre  assistant,  il  pourra  pratiqiitf 
l'anesthésie  et  épnger  la  plaie. 

L'opération  peut  se  faire  au-dessus  ou  au-dessous  de  la  glande  thyroïde. 

Si  l'on  se  propose  d'ouvrir  la  trachée  au-dessus  de  la  glande  thyroïde,  l'incision  doit  être 
commencée  au  bord  supérieur  du  cartilage  cricoïde  (pomme  d'Adam)  et  descendre  en  droite 
ligne  sur  une  longueur  de  1  pouce  à  1 J  pouce,  selon  l'âge  et  la  taille  du  patient. 

Après  avoir  divisé  les  tégumemts,  il  faut  chercher  la  séparation  des  sterno-byoïdicns  et 
écarter  ces  deux  muscles.  Toutes  les  veines  que  l'on  rencontre  doivent  être  évitées  soigneuse- 
ment et  tenues  de  côté  par  l'assistant  qui  a  charge  des  crochets  mousses.  Après  la  sépara- 
tion des  muscles,  on  aperçoit  l'isthme  de  la  glande  thyroïde  et  au-dessus  l'aponévrose  qui  la 
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supporte  et  f|ui  rcoouvru  la  tracli(5j.  —  0 a  doit,  alors  reelierclicr  le  bord  inférieur  du  carti" 
laic  cricoïil":  on  le  reconnaît  à  C3  qu'il  forme  une  Itîgùro  projection  en  avant  du  niveau  do  la 
trachée  :  c  tti!  projection  83  sent  facileuient  avec  le  doigt.  Il  s'agit  maintenant  de  diviser 
lanniiévrosc  (|ui  recouvre  la  trachée  :  vers  le  bord  inférieur  du  cartilage  cricoïde,  on  la 
saisit  avec  des  pinces,  et  avec  un  grand  soin,  on  la  diviso  transversalement,  sur  une  étendue 
assez  iniiiriit!  P"'""  permettre  le  passage  d'un  manche  de  scalpel  :  ce  scalpel  doit  repDusser  en 
basTistliiuede  la  glande  thyroïde  et  mettre  à  découvert  les  trois  premiers  anneaux  de  la  tra- 
chée. On  (i''c  alors  la  trachéj  au  moyen  d'un  crochet  aigu  ;  ce  crochet  doit  être  inséré  il 
environ  ^  de  pouce  delà  ligne  médiane,  parallôiement  à  l'incision  proposée  ; — Sa  pointe  doit 
ressortir  do  manière  à  transpercer  ainsi  la  trachée  en  deux  endroits  et  à  la  maintenir  soli- 
dement. On  couvre  alors  une  partie  de  la  lame  du  acalpel,  de  manière  ù,  ce  qu'il  ne  puisse 
pénétrer  plus  profondément  qu'à  un  ^  pouce,  afin  de  ne  pas  bles.ser  la  paroi  po.stérieurc,  et 
on  ouvre  la  trachée.  L'incision  doit  être  faite  de  bas  en  haut  et  doit  comprendre  environ 
trois  annciiux  de  la  trachée.  Le  tube  peut  maintenant  s'insinuer  facilement  en  attirant  une 
deslèvrcH  (U;  l'ouverture  en  avant,  au  moyen  du  crochet  que  l'on  a  placé  parallèlement  à  ce 
bord.  Ou  déprime  l'autre  bord  de  la  plaie  avec  le  tube  lui-même  ;  si  on  agit  ainsi,  le  tube 
l'iissc  sans  difficulté  ;  il  doit   alors  être  retenu  autour  du  cou  par  des  rubans. 

En  bas  de  l'i-sthme  do  la  glande  thyroïde,  l'opération  se  fait  de  la  mémo  minière  ;  ou 
doit  commencer  l'incision  immédiatement  au-dessous  du  cartilage  cricoïde,  àc,  et  la  prolon- 
serpar  on  bas  au  moins  un  pouce  et  demi.  Chez  les  jeunes  enfants,  on  rencontre  le  thymus 
àla  partie  inférieure  de  l'incision,  il  faut  le  repousser  en  bas.  Le  chloroforme  peut  toujours 
êtredjnné  avec  sûreté,  excepté  dans  le  cas  d'extrême  asphyxie  syncopale;  mais  alors,  comme 
la  sensibilité  n'existe  plus,  l'anesthésie  n'est  pas  nécessaire. 


^4 


Difficultés  et  Accidk.\ts. 

DifflcuUé  d'exposer  la  trachée.  —  Elle  augmente  d'autant  plus  que  l'on  fait  l'incision 
plus  près  du  sternum.  Le  point  essentiel  est  de  tenir  la  tête  en  ligne  droite  avec  le  corps, 
de  manière  que  le  corps  thyroïde  se  trouve  à  la  ligne  médiane. 

Hémorragie.  —  A  moins  qu'un  tronc  artériel  ou  un  gros  tronc  veineux  n'ait  été 
lésé,  et  qu'il  faille  nécessairement  arrêter  l'hémorragie,  il  vaut  mieux,  pour  la  rapidité  de 
l'opération,  ouvrir  de  suite  la  trachée  et  y  introduire  le  canule.  Alors,  si  le  sang  ne  s'arrête 
pas,  on  se  sert  de  'oinces  hémostatiques.  Si  par  accident,  le  sang  pénétrait  dans  la  trachée 
en  assez  grande  quantité  pour  menacer  de  suflFoquer  le  patient,  il  faut  le  sucer,  soit  en  appli- 
quant la  bouche  au  tnbe,  ou  encore,  en  employant  un  aspirateur. — Comme  dans  la  diphtérie 
il  est  très-dangereux  de  sucer  le  tube,  la  prudence  exige  que  le  chirurgien  ait  un  aspirateur 
lorsqu'il  opère  dans  ces  cas. 

Difficulté  d'ouvrir  la  trachée,  à  cause  de  la  respiration  convulsiie  du  patient.  — 
Dans  ces  cas,  il  faut  prendre  garde  de  n'ouvrir  la  trachée  qu'après  l'avoir  bien    sa    ie  avec 
les  crochets,  il  faut  tenir  son  bistouri  de  manière  qu'il  ne  puisse  léser  la  paroi  posté  ieure  de 
la  trachée,  ne  pas  le  laisser  pénétrer  plus  d'un  demi-pouce. 

Afin  d'éviter  que  la  canule  ne  pénètre  entre  l'aponévrose  et  la  trachée,  il  est  bon  de  se 
servir  d'Ui'  dilatateur  qui  maintient  la  plaie  béante    et  facilite  l'introduction  de  la  canule. 

Coin  ne  il  faut  nettoyer  la  canule  souvent  et  qu'il  ne  serait  pas  facile  de  la  retirer  et  do 
la  remettre  chaque  fois,  on  se  sert  ordinairement  d'une  cauule  double  :  on  retire  seulement  la 
canule  intérieure. 
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XkAITEMENT  C(»N8ECUï1F  a  I-A  ÏRACHEOTOMIB, 

1°  Tenir  conataiumant  sur  l'ouverture  do  la  canule,  un  morceau  de  mousseline  pli(!e  e» 
deux  ou  trois  doubles  pour  empêcher  la  pénétration  de  l'air. 

2°  La  chambre  doit  être  tenue  chaude  et  humide  :  on  conseille  J'y  faire  évaporor  oons 
tamment  de  l'eau  bouillante,  contenant  un  peu  d'huile  ù'euoalyptus  ou  d'acide  carboliinic 

3  ®  Le  tube  doit  être  tenu  propre.  On  enlevé  le  tube  intérieur  toutes  les  deux  ou  trois 
heure»,  et  l'on  nettoyé  la  partie  intérieure  avec  uiio  plume.  Si  ce  tube  contient  du  mucus 
desséché,  celui-ci  peut  être  enlevé  facilement  au  moyen  d'une  solution  de  carbonate  de  soude 

4  ®  AprtNs  le  4ùme  jour,  le  tube  extérieur  doit  être  enlevé  et  lavé  une  fois  pur  vinirt. 
quatre  heures. 

5  ®  Le  patient  doit-être  surveillé  constamment  nuit  et  jour:  et  tout  mucus  qui  appa- 
raît à  l'orifice  du  tube  pendant  des    efforts  de  toux  doit  être  enlevé  avec  une  époni'e  ou  de» 

pinces  spéciales. 

6  ®  Pour  iairo  disparaître  la  fausse  membrane,  l'on  se  ?ert  de  dissolvants  :  le  meiilpur 
est  le  carbonate  de  soude  (  10  grs.    à  l'once). 

7  ®  L'enlèvement  du  tube  doit  se  faire  aussitôt  que  possible  :  le  retour  de  la  voix  (plus 
ou  moins  parfaitement)  quand  l'ouverture  extérieure  est  fermée,  est  ordinairement  un  si'ne 
que  le  tube  peut  être  enlevé  en  toute  sûreté. 

8  *  L'on  ne  doit  pas  négliger  de  nourrir  le  patient,  même  s'il  fallait  une  persuasion 
considérable  pour  forcer  l'enfant  à  avaler,  La  nourriture  doit-être  donnée  toutes  les  2  heures 
ri  les  solides  seront  pris  plus  facilement  que  les  liquides. 


ARTICLE  VINGTIÈME. 
Intubation    du  larynx. 

L'intubation  du  larynx,  d'abord  préconisée  par  Bouchut  en  1855,  a  été  récommeut 
remis  en  honneur  par  O'Dwyer  dans  le  traitement  des  rétrécissements  du  larynx.  Les  sta. 
tistiques  démontrent  qu'elle  oflFre  moins  de  danger  que  la  trachéotomie  et  qu'elle  estd'uneexé- 
cution  plus  facile.-Cette  opération  requiert  les  instrumpnts  suivants:  tube,  bâillon,  mauelie 
introducteur. 

Manière  d'introduire  h  Tnle.-l  °  Un  ne  se  firtpasde  ehlorofoime:  après  avoir  choisi 
un  tube  convenable,  on  y  attache  un  fil  de  soie  d'environ  dix-huii  pouces  de  long. — '-'  °  L'in- 
fant étant  assis  sur  les  genoux  d'une  jiardc,  on  insère  le  bâillon  à  l'angle  gauche  de  la  bouche, 
entre  les  dents,  et  on  l'ouvre  lar-'ement. — 3  ®  Un  assistant  tient  la  tête  rejotée  quelque  peu 
en  arrière,  pendant  que  l'opérateur  insère  l'index  de  la  main  pauche  dans  la  bouelie  du  pa- 
tient pour  élever  l'épiglotte  et  diriger  le  tube  dans  le  larynx. — 4  *  Le  manche  de  l'introduc- 
teur que  l'on  tenait  près  de  la  poitrine  du  patient  au  début  de  l'opération  doit,  êtio  relevé 
ù,  mesure  que  la  canuie  approche  de  la  glotte. — On  pousse  le  tube  par  en  bas,  sans  employer 
beaucoup  de  force,  et  on  détache  l' introducteur  ou  obturateur .~b  ®  Aussitôt  que  l'obturateur 
est  enlevé  et  que  l'on  est  assuré  que  le  tube  est  bien  dans  le  larynx,  ou  enlève  le  bâillon,  mais 
le  fil  doit  demeurer  jusqu'il  ce  que  la  dyspnée  soit  soulagée.  —  6  ®  Dans  certains  cas,  peu 
d'irritation  a  suivi  l'introduction  du  tube;  dans  ces  cas,  on  doit  laisser  le  fil  en  place  pendant 
10  à  15  minutes,  afin  d'exciter  la  toux  et  de  chasser  les  mucosités.-?  "  Pour  enlever  le  tube, 
on  tient  l'cnlant  dans  la  même  position,  on  introduit  nn  doigt  jusqu'au  larynx  et  on  s'en  sert 
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pour  guitlt^r  l'extracteur,  juiFqu'à  l'ouverture  du  tube.  Les  petites  dimongionji  do  l'ouverture 
^u  luLc(<n)fBf^c8  à  celle  du  larynx  rendent  cette  jartie  de  l'o^dration  la  plus  difficile. — Si 
oD  sent  Av  la  résistance,  il  faut  retirer  l'extracteur  et  l'introduire  ailleurs,  car  on  n'est  pas 
(iansie  tuLe.  —  8®  Dans  les  cas  favorables,  on  doit  enlever  le  tube  vers  le  cinquième  jour. 
£n  règle  ^éIl(;^ale,  on  peut  l'enlever  plus  tCt  dans  les  cas  où  le  progrès  de  la  maladie  a  été 
lent  que  dans  ceux  où  il  a  ('t6  rapide.  —  9  ®  S'il  existe  des  membranes  flottantes  au-desson» 
Jutubp,  t'ti  que  l'on  reconnaît  à  un  bruit  particulier,  le  tube  doit  rester  en  position  jusqu'il^ 
cequcla  luc-mbrane  soitdisparuc.-lO  °  Le  tube  doit-6tro  enlevé  toute  les  fois  qu'il  y  a  une 
forte  dyspnée,  car  il  est  souvent  difficile  de  dire  si  l'obstruction  est  dans  lo  tube  ou  plus 
bas.— 11"  Souvent  une  dyspnée  spasmodique  survient  immédiatement  après  renlcvement 
du  tube;  cette  dyspnée  disparaît  ordinairement  dans  l'intervalle  d'une  beure,  surtout  ni  l'on 
emploie  \in  anodin. — 12°  Lorsque  l'enfant  vomit  pendant  que  l'on  cherche  à  insérer  le  tube 
l'opération  doit-être  fuspcndue  et  le  bâillon  enlevé,  afin  que  lis  matières  rejetées  n'entrent 
pas  dans  le  larynx. 
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ARTICLE  VINGT-ET-UNIEME. 
Des  Amputations. 


Ces  opérations  ne  font  pas  partie  de  la  petite  chirurgie  ;  tout  de  même,  nous  en  dirons 
quelques  mots,  vu  que  tout  médecin   peut  avoir  à  les  pratiquer  dans  un  cas  d'urgence. 

Od  appelle  amputation  l'enlèvement  d'une  partie  ou  de  la  totalité  d'un  membre  ;  on 
donne  aussi  ce  nom  à  l'enlèvement  d'un  organe  situé  à  l'extérieur  du  corps:  amputation  du 
sein,  de  l'oreille,  etc.  —  Lorsque  l'opération  se  fait  au  niveau  d'une  articulation,  elle  prend 
le  nom  de  désarticulation. 

L'amputation  consiste  :  —  1  *  dans  la  section  des  parties  molles  ;  —  2  ®  dans  la  sec- 
tion des  os  ou  leur  désarticulation. 

Pour  faire  la  section  des  parties  molles,  il  faut  toujours  que  le  tranchant  de  l'instru- 
ment appuie  perpendiculairement  sur  le  tissu  qu'il  divise;  sans  cette  précaution,  la  peau  se- 
rait coupée  obliquement  et  on  formerait  des  biseaux. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  peau  et  les  muscles  doués  d'une  grande  élasticité  se  ré- 
tractent considérablement  après  la  section  ;  la  rétraction  de  la  peau  est  plus  grande  que  celle 
des  muscles  ;  il  faut  donc  avoir  soin  de  la  faire  attirer  vers  la  racine  du  membre,  afin  que 
plus  tard,  elle  puisse  recouvrir  facilement  les  muscles  sectionnés. 

Les  os  doivent  être  sciés  perpendiculairement  à  leur  axe,  et  la  surface  de  section  doit 
être  tout  à  fait  transversale  et  régulière.  Selon  la  manière  dont  on  divise  les  parties  molles, 
on  dit  que  l'amputation  est  faite  p:ir  l'une  des  méthodes  suivantes -1  ®  méthode  circulaire, 
2^  méthode  à  lambeaux, — 3^  méthode  ovalaire  (méthode  en  raquette,  méthode  elliptique). 

Méthode  circulaire.  —  Cette  métli  ode  donne  d'excellents  résultats  surtout  dans  les  par- 
ties de  membres  où  il  n'y  a  qu'un  seul  os. 

Itiv  temps.  Incision  de  la jjeau  et  de  l'aponévrose.  —Le  chirurgien  décrit  autour  du 
membre  du  patient  une  incision  circulaire. 

2ème  temps.  Section  des  7miscles  superficiels. — Un  aide  embrasse  de  ses  deux  mains  les 
chairs  au-dessus  de  l'incision  et  les  tire  en  haut  de  manière  à  déplacer  la  peau  dans  une  éten- 
due d'environ  un  pouce  et  demi.  —Le  chirurgien  coupe  les  muscles  superficiels  exactement 
au  niveau  de  la  peau  en  faisant  encore  une  incision  circulaire, 

3ème  temps.  Section  des  muscles  profonds.  —  L'aide  rétracte  davantage  la  peau  et  les 
muscles  divisés,  et  le  chirurgien  continue  la  section  jusqu'à  l'os. 
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4ômc  temps.  Section  de  l'on. — Lorsqu'il  a'aj^it  de  lu  jambe  ou  do  l'avant  bran,  iipr(\s  nyoi- 
divisé  les  niusclcs  profondH,  lo  chirurgien  iiiit  pénétrer  la  scie  dans  ros  le  plus  îixc.  cubitus 
ou  tibia.  Lorsque  la  voie  est  tracée,  il  incline  la  scie  vers  l'os  voisin  qu'il  scie  cnnijiK'.teuient 
sans  quitter  le  premier  os  ;  il  termine  en  achevant  la  section  qu'il  avait  commencer,  la  niemiirc 
ainsi  la  section  des  os  commence  et  finit  par  l'os  fixe,  l'os  mobile  se  trouvant  scii'  on  m,.Qi(, 
temps.  —  Lorsque  l'amputation  est  terminée,  la  surface  do  section  a  la  iornio  d'un  uône 
creux.  Uo  procédé,  d'ii  jtrocédé  de  Défuult^  donne  les  meilleurs  résultats.  On  peut  toute- 
fois pratiquer  l'amputation  circulaire  par  d'autres  procédés  : 

1  °  Si  dans  le  deuxième  temps  on  coupe  tous  les  muscles  jusqu'à  l'os,  on  imite  h  nro- 
cédé  de  Diipuijtrcn. 

U  "  Un  aide  rétractant  la  peau  dans  une  étendue  de  1^  à  2  pouces,  le  chirurj^iin  ,rati. 
que  d'"n  seul  coup,  la  section  de  tous  les  muscles,  ainsi  que  celle  de  la  peau  rétractée;  tel 
est  le  procédé  de  J.  L,  Petit. 

ii  ®  Le  chirur;j;ieu  divise  d'un  seul  coup  la  peau  et  les  muscles  jusqu'à  l'os  ;  uu  aide 
rétracte  la  peau  en  haut,  un  second  coup  de  couteau  coupe  les  muscles  au  niveau  de  la  peau 
rétractée  :  c'est  le  procédé  de  Louis. 

On  peut  aussi  faire  l'amputation  circulaire,  par  le  procédé  de  la  triple  incision,  Lu 
peau  ot  le  tissu  cellulaire  sont  d'abord  coupés  par  un  seul  coup  de  couteau  ot  on  les  dis- 
sèquo  sur  une  longueur  égale  à  la  moitié  du  diamètre  du  membre.  Les  muscles  sont  divisa 
par  une  autre  incision  circulaire  et  rétractés  sur  une  étendue  qui  varie  de  uu  à  deux  pouces 
selon  l'épaisseur  du  membre  ;  on  scie  l'os  aussi  haut  que  possible.  Les  bords  de  la  pciu 
sont  alors  réunis  dans  le  sens  transverse  de  la  jambe,  et  l'on  obtient  ainsi  uo  nioii;nou  avec 
un  tissu  abondant  pour  recouvrir  l'os. 

Méthode  à  lambeaux.  —  Cette  méthode  est  aujourd'hui  très-usitée.  On  peut  faire  uu 
lambeau  ou  deux  lambeaux. 

Procédé  à  tin  lambeau.-he  chirugien  saisit  d'une  main  les  chairs  qui  doivent  former  le 
lambeau,  il  les  traverse  avec  un  couteau,  et  il  taille  un  lambeau  par  tranfixion  ;  ensuite  il 
réunit  les  deux  extrémités  de  l'incision,  par  une  incision  semi  circulaire  sur  le  coté  opposé 
du  membre,  après  quoi  il  scie  l'os  :  c'est  le  procédé  de  Verdain, 

Procédé  à  double  lambeaux. —  Voici  comment  on  pratique  maintenant  cette  opération. 
Les  deux  lambeaux  peuvent  être  faits  soit  de  dehors  en  dedans,  soit  par  tranfixion,  c'est- 
àrdire  de  dedans  en  dehors.  La  transfixion  ne  convient  qu'aux  parties  charnues,  comme  la 
cuisse,  le  bras.  —L'incision  de  dehors  en  dedans  est  certainement  la  méthode  qui  donne  les 
meilleurs  résultats,  et  de  fait  c'est  la  seule  manière  de  faire  le  lambeau  sur  les  parties  oil  les 
08  souk  peu  recouverts,  comme  sur  la  partie  doisale  de  l'avant-bras,  la  partie  antérieure  de 
^a  jambe,  aux  malléoles  ou  encore  lorsque  les  parties  molles  ont  été  détruites  par  une  mala- 
die chronique. 

Les  lan*'  ,ux  par  transfixion  doivent  être  faits  par  une  incision  ferme,  de  manière  que 
les  parties  L  ..les  soient  également  divisées. 

La  longueur  du  lambeau  doit  être  proportionnée  à  l'épaisseur  du  membre.  S'il  a  fait 
un  lambeau  trop  long,  le  chirurgien  doit  le  raccourcir  immédiatement  :  s'il  en  a  fait  un  Irop 
court,  il  doit  rétracter  les  tissus  et  scier  l'os  le  plus  haut  possible. 

Un  lambeau  bienfait  doit  avoir  une  longueur  égale  à  celle  du  diamètre  de  la  partie  qu'on 
ampute. 

Quand  on  fait  deux  lambeaux,  il  vaut  mieux  si  la  chose  est  possible,  les  faire  sur  les 
cotés  du  membre,  afin  de  faciliter  l'écoulement  du  pus.  On  conçoit  que  pour  donner  i  la  ci- 
catrice une  position  plus  ou  moins  favorable,  on  puisse  augmenter  un  des  lambeaux  aux  dé- 
pens de  l'autre.  Quand  un  lambeau  est  terminé,  on  doit  couper  avec  des  ciseaux  les  tendons 
qui  font  saillie  sur  la  plaie.  ,. 
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Mitlmh  ovaîaire  (en  raquette), — Cette  mdthodoqui  convient  surtout  pour  l'amputation 
(les  doigts,  «It-'^  orteils,  et  pour  les  désarticulations  do  la  liancho  et  do  l'épaulo,  n'est  autre 
que  la  mi5tliode  circulaire,  avec  une  incision  loii>;;itudiimlo  que  l'on  tait  sur  un  dos  cjtâsdu 
meiubro  pour  Iticilitcr  la  rétraction  des  parties  molles,  et  pour  permettre  d'exposer  plus  faci- 
lement l'articulation.  On  obtient  la  forme  ovale  en  arrondissant  les  angle»  formés  par  l'union 
(le  l'iucision  circulaire  à  l'incision  longitudinale.  Quand  l'incision  longitudinale  est  plus 
longue  qu'il  ue  faut  pour  former  un  ovale,  ou  dit  qu'elle  est  on  raquette. 


TROISIÈME  SECTION. 


N.  B.     Dans  cette  troisième  section,  énoncée  plus   haut,  et  qu'on  a  dû.  renvoyer  au 
Mémorial  thérapeutique,  on  s'occupera  do  quelques  affections  dont  le  traitement  est  du 
ressort  do  la  petite  chirurgie. 
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NOTIONS  D'HYGIENE 
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"L'hygièno  ost  l'art  do  conserver  la  santé  et  de  prévenir  les  maladies  ;  riiyi,'ièntu!8k 
l'étude  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  au  bien-ôtre  do  l'hoBime.  Voisine  de  la  uiuriilu,  l'hy. 
giène  s'y  rattache  par  un  grand  nombre  de  prescriptions.  Elle  est  la  sœur  di!  lu  mt'diciù'! 
proprement  dite,  car  toutes  les  deux  s'occupent  exclusivement  de  la  nature  liuniiiine;  l'uno 
et  l'autre  s'adressent  au  corps  et  à  ITime  ;  seulement  l'iiygiône  s'occupe  de  la  santû,  it  lu  lui. 
decine  no  s'occupe  que  do   la  maladie. 

"Grâce  à  la  Êcience  de  l'hygiène,  vous  apprenez  à  perfectionner  toutes  vo.s  facultés: 
facultés  physiques  et  facultés  intellectuelles  ;  grûce  à  la  science  do  l'hygiène,  tous  ciiuicz  user 
de  tout  ce  qui  vous  entoure,  tans  tomber  dans  le  principicc  dts  abus,  et  tout  ou  jouissant 
des  plaisirs  attachés  ù  chacun  de  vos  besoins,  vous  saurez  éviter  les  dangers  dertxcùs.  Alors 
vous  aurez  une  vie  prospère,  une  longévité  bienheureuse  et  tranquille.  To»  orjiancs  s'use- 
ront sans  doute;  car,  hélas!  tout  ici- bas  commence,  croît,  stationne,  décroît  et  finit;  mai» 
exempts  des  secousses  imprimées  d'ordinaire  par  les  passions,  par  les  fautes  d'alimentation  et 
de  régime,  vos  organes,  exempts  de  maladies,  arrivtront  tout  doucement  à  cette  faiblesse  don- 
née par  les  vieux  jours,  faiblesse  qui  semble  l'aveitissement  salutaire  de  la  Providence  pour 
nous  engager  aux  préparatifs  du  départ. 

"Voilà    donc  le  but  de  l'hygiène,  but  particulier,  spécial,  qui  s'agrandit  considéraUo- 

ment  quand  on  veut  le  généraliser.    La  science  de  l'hygiène,  en  eifet,  appliquée  aux  masses 

cherchant  et  recherchant  sans  cesse    tous  les  pcrfcctionncmtnts  de  la  société;  lascisnceà 

l'hygiène    étudiant  les  moyens  de  conservation  et  les  moyens  de  jouissance  applicables  aux 

populations,  trace  des  lois  aux  gouvernements,  et  devient  le  guide  précieux  des  législateurs 

vraiment  philantropes.     C'est  ce  qui  constitue  l'hygiène  publique.  (Massé)  ". 

L'hygiène  est  donc  adaptée  à  la  vie  humaine  ccmme  le  thermomètre  l'est  à  la  tempéra- 
ture et  le  baromètre  à  la  pression  atmosphérique. 

A  chaque  pas  dans  la  vie,  il  faut  la  consulter  sous  peine  de  désastres,  Pour  retirer  le 
plus  d'avantages  de  la  science  de  l'hygiène,  il  importe  de  l'appliquer  aux  fonctions  de  tous 
nos  organes,   qui  constituent  les  rouages  de  la  machine  humaine. 

Les  enfants  sont  l'avenir  de  la  famille,  de  la  société  et  de  la  patrie.  Ils  méritent  toutes 
les  sollicitudes  d'une  hygiène  bien  comprise.  C'est  pourquoi  les  Sœurs  de  Charité,  qui  sont 
appelées  à  pénétrer  dans  toutes  les  classes  de  la  société,  étudieront  avec  profit  ces  notions 
hygiéniques.  Elles  pourront  se  guider  plus  sûrement  dans  leur  sublime  mission  :  [irendre 
l'enfant  à  son  entrée  dans  la  vie,  faire  sa  première  éducation,  le  secourir  plus  tard  s-ur  son  lit  ] 
de  douleur.  Fidèles  institutrices  des  saines  notions  de  l'hygiène,  elles  contribueront  à  dé- 
truire les  vieux  préjugés  qui,  sous  prétexte  d'expérience,  exercent  encore  de  nos  jours  la  plus 
néfaste  influence  sur  l'existence  du  genre  humain. 
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ÂKTIOM:    1. — Avant  la  naiësaiicc  de  l'enfant. 


La  nuTL'  C8t  rûnie  du  goure  liuuiain.  Elle  a  rc(;u  do  Dieu  lu  noble  ^liH^1on  d'élever  l'cn- 
fiDt  do  développer  en  lui  touHles  principe»  do  vie,  do  nourrir  son  corpH,  de  nourrir  son  cœur, 
de  nourrir  sa  raison.  Telles  sont  les  prérogatives  do  la  maternité. 

A  partir  du  nioiueiit  do  la  conception,  lu  lul^ro  coniuience  une  vie  nouvelle.  Elle  doit  ajv 
pnndiL'  alors  les  devoirs  qu'exige  son  état:  se  nourrir  d'aliuieiits  fbrtiKunts  et  «ubstantiels, 
éviter  les  excès  de  la  table,  surtout  les  excitants  do  toutes  tiortes,  épices,  cafés,  iiqueurs;  user 
Biodt'réiiient  de  vin,  de  bière,  do  cidre  ou  autre  boisson  alcoolique.  Ses  vêtement»  ne  doivent 
Merni  Y'W  leur  poids  ni  par  uno  comprrssiou  dangereuse.  11  faut  éviter  les  exercices  vio- 
lent? les  émotions  vives,  la  frayeur,  lu  colère  ;  il  fuut  s'abstenir  do  porter  dos  fardeaux  trop 
lourde  du  monter  sur  une  chaise,  sur  une  table  ou  une  échelle. 

Les  dtvir»  si  fréiiuentcs  {wndant  le  temps  de  la  grossetiso  noFOUt  d'aucune  influence  sur 
la  santé  de  l'enfant. 

La  femme  enccinto  évitera  la  constipation  parce  qu'elle  provofjue  des  congestions  et,  pur 
luite,  l'avortement,  les  fausses  couches. 

Dans  le  dernier  mois  do  la  grossesse,  la  mère  fo  préparera  à  la  fonction  de  l'allaitement. 
Deux  ou  trois  fois  pur  jour,  elle  l'rictionnera  doucement  le  ficin  et  le  mamelon.  Si  ce  dernier 
n'est  pas  sufiiKaniment  développé,  il  l'audra  avoir  le  toin  do  l'étirer  un  peu  clmiiuc  jour  ca 
lai  appliquant  une  ventouse  en  caoutchouc  faite, exprîs.  Ces  préparatifs  à  rallaitement  sont 
indiîpensables  surtout  chez  Xcsjeuma  mères. 

Article  2èM£.  '-frevikra  soins  à  donner  au  nouieauné. 


■  .,-■■,  *• 


•  l'i'Ht  il  la  tempéra- 


L'enfant  est  né,  il  respire.  L'accoucheur  ligature  et  sectionne  le  cordon.  Il  remet  le 
Douvcau-né  i  la  personne  qui  est  chargée  de  le  laver  et  de  l'habiller.  Celle-ci  le  re<;oit  dan» 
un  lingb  mou,  bien  sec  et  un  peu  chaud,  et  le  place  dans  un  endroit  sûr. 

L'enfant  est  rapidement  lavé  avec  do  l'eau  tiède  et  du  savon.  Si  la  couche  caséeuso 
qui  recouvre  son  corps  est  adhérente,  il  convient  do  se  servir  de  beurre  non  salé,  d'huile 
d'olive,  d'huile  d'amande  douce  ou  d'un  jaune  d'œuf.  Une  particularité  ici  c'est  d'assécher 
I  parfaitemeut  la  peau.  Pour  prévenir  tout  érijthème  (  rougeur  à  la  peau  )  de  la  peau,  il  con- 
vient d'étendre  sur  toute  sa  surface,  particulièrement  dans  les  régions  où  il  exi.ste  des  plis, 
une  légère  couche  de  poudre  de  riz,  d'amidon  ou  de  lycopodc. 

Le  pansement  du  cordon  se  fait  au  moyen  d'une   compresse  de  toile  enduite  d'une  subs- 

I  tance  graisseuse,  vaseline  phéuiquéo    ou  autre.     Ce  pansement  sera  renouvelé  une  fois  pur 

ïing^quat^e  heures  jusqu'au   quatrième  ou  cinquième  jour,  époque  do  la  chute  du  cordon 

mortifié.  Une  fois  le  cordon  pansé,  on  le  maintient  en   place  à  l'aide  do  deux  i\  trois  tour» 

de  bande. 
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Lo  vûtoiuiMit  (Iciit  prdttv'ff  Ifrifant  contre  Iti  froid.  Il  doit  iiumn'i  rûiilisir  1. ..  ..unlit,:, 
BuiviintCM  (|uo  nous  ('ni|iiiint(iii.s  d'un  (niiU-Hiir  l'Iiy^it^no  et  l'éditciiition  d»!  lu  iirnniùrc  m. 
i'atico  do  1»  B(K'ic'tt5   Fraiii;iii><o  d'Iiyu''^'"*'  do  l'iiriM. 

"  1" — Uiio  butido  circuliiiro  on  toilo  ou  on  fliuicllc  niiiintonant  une  conipriMM' .je  tdili. 
pli«Jo  en  plu.siourH  doultlo»  ot  a|tpli<|U(j  Hur  lo  nombril  (jui,  juw(u'ii  r«Spo(|U(î  do  hu  ciiutd  mw 
\)M\n6  ftvoc  lo  plus   grand  soin.     Lo  oordon  Horu  inolint^  du  o»*it(5  j;auolio. 

"2' — Uno  olionÙHo  do  toilo  i\,  ool,  à  coulinso,  niMlépaMHiint  pas  lu  bai  du  ventre  ita 
uianclioH  di'hoondant  jusqu'aux  j:oi;;nots. 

"3°  —  Uno  oouclio,  piùoo  do  toile  ou  de  coton  ciirroo  ou  trianijulairo  qui  onvcloiinora 
les  roins,  lo  bas  du  corps  ainsi  quo  b^sjaudios  qui  soront  soi;;neusoniont  isob'os.  Si  lucoudio 
est  trianj,'ulaire,  la  troisiùmo  pointe,  rolovôo  ontro  los  jambos,  sora  attaoliôo  on  avant  avir 
les  d(!ux  ftutroB,  au  luoyon  d'uno   épingle  uiKjldhe  (  épingle  de  nCireté  ). 

"  4°^  Doux  petites  brassières  en  laine  s'attaohant  par  diirriùro  et  dont  los  MamluM 
«ouvriront  los  mains. 

"  5'—  TJn  lan^o  de  laine,  de  forme  oarrôo.  Il  onvoloppera  l'enfant  on  lo  prenunt  soin 
Jos  bras  sans  aller  jusqu'aux  aisselles,  restant  au  doliors.  Il  sera  suffisamment  M-rré  |iiiur 
•que  l'enfant  puisse  Ctro  saisi  et  maintenu,  mais  pas  assez  pour  apporter  la  moindre  uOnuisa 
respiration.  Il  sera  repli«j  sur  les  jambes  ot  attacb(3  par  derrière,  mais  il  ne  mettra  aucun 
obstacle  au  libre  mouvement  des  jambes  de  l'enfant. 

"  G'  —  Sur  la  tête,  un  simple  bannît  do  toile.  Tijlest,  dans  soa  ca.'iemble,  le  vôtumimt 
<le  l'enfant  jusqu'il  deux  mois. 

Vers  cette  époque,  on  lui  fora  subir  les  modifications  suivantes. 
'  1''  —  La  obcmise  sera  plus  ]onj,'ue. 

"  2^— «  L'enfant  portera  des  bas  de  laine  montant  jusqu'aux  j^onoux;  aux  pieds,  ilos 
'Cbaussons  de  laine  tricotés. 

"  y  —  La  coucbe  prendra  la  forme  triangulaire  du  ficbu  et  la  pointe  sera  relevée  entre 
les  jambes  et  fixée  sur  le  ventre. 

Un  peu  plus  tard,  pour  laisser  plus  de  liberté  aux  jambes  de  l'enfant,  on  lui  imttra  un 
petit  corset  de  toile,  lacé  par  derrière,  autour  duquel  seront  placés  des  boutons  qui  soutien. 
-dront  la  couche,  le  lange  et  le  jupon. 

])Ù8  que  l'enfant  s'essaie  à  marcher,  môme  à  quatre  pattes,  il  lui  faudra  un  jupon  imoIdj 
long,  une  robe  courte,  des  petits  souliers  ajustée.  On  ne  devra  pas  oublior  que,  surtout 
durant  les  r  •    mois,  l'enfant  a  besoin  de  beaucoup  de  chaleur,  et  que  cependant  l'air  doit 

se  renou''  ,r  de  son  corps.    Des  étoffes  moelleuses  de  laine  et  de  coton,  des  vôtomtuts 

larp«"  ù  bien  ces  conditions. 

iiement  ainsi  composé  estd'une  application  facile;  la  mère  devra  ehan;,'er les  diffé- 1 
rentes  parties  toutes  les   fois  qu'elles  se  trouveront  humides  ou  mouillées.  A  tout  figcla  pro- 
preté est  une  des  conditions  nécessaires  de  la  .^aut6    mais  elle  est  indispen.^able  iliez  le  nour- 
risson. Les  langes  et   antres  vêtements  devront  être  parfaitement  lavés  avant  do  servir  de  | 
-nouveau. 


Article  4kme.  —  La  Couveuse  "pour  enfant.  " 

Dans  toutes  les  «      .jucs,  les  enfants  débiles    ou  venant  avant  terme  ont  été  l'objet  de  soins  j 
:fipéciaux  pou."  leur  procurer  une  existence  qui  leur  échappait.   Mais  dans  la  plupart  des  cas,! 
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lubli',  11!  vOt'.nii'nt 


1^1,  pn<caulii>ii«  rostrticiit  insuffiîMMJtcM.  Kti  18r)7,  Do  Nub<$  u  ou   une  lu'un;uM(«  inupiriitioii,   Il 
j^ijljn,,  un  liroiçrÙH,     \m  C<>ui'i-u»f  jxntr  i-ii/'unt  lit    renaître  diH  i'i4|i<îrunct>M  duiiM  In  fiinir  uiiu 
teriii'l.  lii»  'liiklour  en  CHt  lo  prinoiiw  «t  lo  hut.  Cet  appareil  reudruit  de  grands  Horvioo»  dans 
Ifj  Anilei  ili'iH  «'nliintM  trouvée. 

l*Iii>'ii'ii>'M  niodùU'H  de  cet  appareil  in^^énieux  ont  «5té  prtSoonindH  pur  (Iih  yavantH  de  l'art 
guiiit  iKiiis  iliinnernn:*  ici  celui  (pii  paraît  lu  pluM  il  la  porti'tu  doH  ImurHes. 

La  rouvfute  pour  nifant  eut  une  cftiHhO  en  bciin  ayant  i^  peu  prôx  leit  diuienNionM  nul- 
TiuK'!*:  loii'.Mieur,  deux  piedn;  lar<;eur,  un  pied  ;  hauteur,  un  pied  vl  demi. 

L'intérieur  de  la  caisHe  cHt  divine  en  deux  partie»,  par  une  cloison  liorizontule,  iticoni. 
plili',  ititiiiV  i\  envinm  \  pied  de  la  paroi  infi^rieure  [lo  fond], 

IhuiH  l'étavie  inférieur  destii  â  à  recevoir  dcH  boules  ou  duH  boutuilIcH  d'eau  cliaudu  ea 
.rr;'s  mi  l'iicore  en  caouteliouc,  sont  pratir|uéert  deux  ouvertures,  l'une  latérale  occupant  toute 
Il  longueur  (le  la  paroi,  fermée  par  une  jtiu'te  bk  eoulisseM,  c'est  la  voie  do  l'iniroduetitin  den 
bouli'f;  l'uutre  ouverture  percée  iV  l'une  des  extrémité.'»,  olwtruée  par  une  pori-i  incompli^to 
quiiHTiui't  le  pa.swif^o  d'une  cjrtaino  ((uantité  d'air. 

A  l'étiize  supérieur,  en  liant  d«  h  parois  IiitéraleH,  .sont  deux  orifbn's  munies  cliaeuno  d'une 
petite  fluiiiinée  niétalliq\ii'.  Elles  servent  ii  établir  un  tiraj^e  (|ui  aiij,'nu'nte  lo  courant  d'air. 
Citétu'.:!',  ;j;arni  de  coussins,  est  destiné  ii  recevoir  l'enfant.  Il  est  muni  d'un  couvercle  vitré 
dont  la  t'ermeture  est  aussi  complète  i|ue  possible. 

L'iiit'aiit  emmailloté  est  placé  dans  la  couri'uxr,  les  vêtemontH  et  It  s  linj^os  entretien- 
nmt  sur  tente  la  surface  de  sou  or':anism.'  une  températuie  s\ipérieure  de  (Imix  i\  trois  doi^'rés 
icilliMli'  la  tem|iérature  oxtérieuro.  L'enfant  est  retiré  <le  ce  milieu  toutes  les  deu.T  ou  trois 
heures  [tour  être  alimenté  et  recevoir  des  soins  de  propreté. 

L'intelligence  de  cette  innovation  en  médecine  est  sai.^io  de  tous  :  la  nécessité  absolue 
dclailiali'ur  pour  l'enfant  débile  ou  venu  avant  terme.  De  1;1  obli'^ation  do  recourir  H  co 
ninyin  cluKiue  Ibis  que  lu  cas  se  présente. 


1 


.x;  aux  nicd 


Anx'ICI.E  r)È.MK.  —  L'allaitement. 


sera  rolovéo  entre 


L'allaitement  est  une  question  toujours  neuve,  toujours  intéressante  et  do  toute  actua- 
lité. Clnuiuejour  lo  médecin  est  appelé  à  la  résoudre  conformément  aux  conditions  trùs- 
vwiâ'8  de  le  vie  individuelle;  mais  chaque  jour  aussi,  surjfissent  autour  de  C(!tto  question 
nombri'  d'objectioii.'î  qui  n'ont  généralement  d'autre  valeur  que  celle  du  prétexte.  La  nou- 
velle aceouohéo  ne  veut  pas  allaiter  ton  enfant,  dans  la  crainte  d'un  étiolement  précoco.  Pour- 
tant un  alluitoment  méthodique  et  précis  dès  lo  début,  loin  do  fatiguer,  assure  à  la  mère  un 
état  puerpéral  régulier.  C'est  pourquoi  une  mère  do  cœur,  qui  jouit  du  don  do  la  ganté, 
doit  nourrir  son  enfant  ;  la  nature  et  la  raison  lo  lui  commandent. 

Nnu.'i  transcrirons  ici  les  instructions  sur  l'hygiène  dos  nouveaux-nés  publiées  dans  le 
Bulletin  tic  la  commission  d'hygiène,  ù  l'académio  do  médecine  de  Paris  eu  1889. 

"  1'  Pendant  les  deux  premiers  mois,  on  ne  doit  mettre  l'enfant  au  sein  que  toutes  les 
deux  heurts  environ. 

"  2'^  Lorsqu'on  met  un  enfant  trop  souvent  au  sein,  on  ne  lui  donne  pas  lo  temps  de 
di}.'<!rer  le  lait  qu'il  a  pris,  et  on  lo  diepcsc  à.  des  indigestions  ;  on  lo  voit  bientôt  vomir  une 
partie  de  son  lait,  et  rendre  des  selles  liquides  et  verdritres. 

"  îJ"  Il  ne  faut  pas  réveiller  un  enfant  pour  le  mettre  au  scia,  à  moins  que  son  sommeil 
ne  86  prolonjre  au-dclii,  de  trois  i),  quatre  heures  de  suite  pendant  le  jour. 

'•  \°  Pendant  la  nuit,  le  sein  doit  être  donné  rarement,  afin  que  l'enfant  et  la  nour- 
rice puissent  avoir  plusieurs  heures  de  sommeil. 

'  5"  La  nourrice  no  doit  jamais,  sous  aucun  prétexte,  faire  coucher  son   nourrissoa 
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avec  elle,  ni  s'eadormir  en  le  laissant  au  sein  ;  il  est  arrivé  trop  souvent  que  des  cnfanU 
^të  ainsi  étouffés  p:»r  leur  nourrice  endormie. 

"  G'    Le  lait  de  la  nourrice  doit  composer  la  seule  et  unique  nourriture  du  iv„f 
pendant  les  cinq  premiers  mois.     Si  avant  cette  époque  le  lait  de  la  nourrice  vient  à  (tre  i 
suffisant,  elle  doit  être  remplacée. 

"  7^  Dans  le  cas  où.  le  lait  de  la  nourrice,  par  accident  ou  maladie,  deviomlrait  m 
montanément  insuffisant,  les  précautions  suivantes  doivent  être  prises  pour  doniur  une  nour- 
rice artificielle  avec  succès.  Le  lait  de  vache  doit,  dans  les  premiers  temps,  Ctro  c  iun(j  car 
tiers,  puis,  plus  tard,  par  quart,  avec  de  l'eau  pure,  laquelle  est  bien  préfurablu  aux  décoc- 
tious  d'or^ir,  d  '  fi;ruau,  d'c..  que  l'on  est  trop  souvent  dans  l'habitude  de  donner.  Le  lait 
ainsi  coupé  no  doit  Ctro  que  légùrcment  sucré  ;  on  doit  le  faire  tiédir  au  bain-marie  ou  nr 
la  cendre  chaude. 

"  On  ne  doit  mettre    dans  le  vase  dont  on  se  sert  à  cet  effiît  que  la  quantité  de  lait  ius- 
temcnt  nécessaire  pour  être  prise  en  une  seule  fois. 

"  Il  fiiut  que  le  lait  soit  renouvelé  chaque  fois  qu'on  veut  le  donner  à  l'enfant;  on  doit 
xlonc  jeter  ce  qui  peu*-     ^ter  dans  le  vase. 

"  Ce  dernier  (verre,  timbale  ou  biberon),  doit  toujours  être  tenu  extrlhuenient  propre  • 
il  sera  vidé,  lavé  et  essuyé  avec  soin,  chaque  fois  qu'on  aura  donné  à  boire  à  l'infant. 

"  Si  l'on  se  sert  du  biberon,  ces  soins  seront  encore  plus  nécessaires,  etTenibnutoubout 
artificiel  du  biberon,  devra  être  détaché,  nettoyé  et  conservé  dans  l'eau  propre  justiuau  repus 
suivant.  Les  bouteilles  (feeding  bottles)  avec  bout  en  caoutchouc  seront  entretenues  avecsoin 
'•  Une  faut  pas  oublier,  en  effet,  que  les  moindres  parcelles  de  lait  laissées  dans  les  vases 
peuvent  altérer,  aigrir  le  nouveau  lait  qu'on  y  met  et  provoquer  de  mauvaises  digestions  et 
.d'autres  accidents  tels  que  le  muguet. 

8°  Par  le  même  motif,  il  faut  éviter  l'usage  pernicieux  de  ces  suçons  faits  avec  du 
linge  ou  des  éponges  imprégnés  de  lait  ou  d'eau  sucrée,  que  l'on  met  entre  les  lèvres  de  l'en- 
fixnt  pour  le  calmer. 

"  Les  vases  dont  on  devra  faire  usage  devront  être  surtout  en  verre;  on  évitera  tous 
ceux  en  étain,  qui  renferment  une  certaine  proportion  de  plomb. 

9^  Avant  le  cinquième  mois  révolu,  on  ne  doit  jamais  donner  à  l'enfant  d'autre  nour- 
riture que  du  lait. 

Dans  les  cas  où  avant  cette  époque  le  lait  paraît  ne  plus  convenir  ou  être  insuffisant,  il 
no  doit  être  introduit  aucun  changement  dans  l'alimentation  de  l'enfant  sans  l'avis  du  méde- 
cin. C'est  le  médecin  qui  seul  pourra  décider  s'il  faut  donner  autre  chose  que  du  lait,  comme 
"des  potages  très- légers  faits  avec  la  fécule  des  pommes  de  terre,  le  tapioca,  l'arnw-root,  la  fa- 
rine de  riz,  la  fleur  de  farine  séchée  au  four  (^  fleur  pour  bouillie,  ),  ou  enfin,  le  pain  dien 
cuit  qu'on  réduit  en  bouillie  très-claii-e  et  qu'on  passe  à  travers  un  linge  fin. 

Dans  les  premiers  temps,   ces  substances  seront  cuites  dans  du  lait  ou  dans  de  l'eau 
sucrée  légèrement,  et  quelques  semaines  après,  c'est-à-dire  vers  le  sixième  mois ,  avec  du  j 
bouillon  très-léger. 

"  il  faut  varier  et  graduer  /a  force  do  cette  nourriture,  selon  la  facilité  avec  laquelle  | 
l'estomac  de  l'enfant  la  supporte. 

"  En  tous  cas,  il  peut  être  dangereux  de  sevrer  l'enfant  avant  la  sortie  des  quatre  pre- j 
mières  dents,  et  pour  le  priver  du  sein  d'une  manière  complète,  il  ne  faut  s'en  rapporter  qui! 
l'opinion  du  médecin. 

"  Il  faut  néanmoins  que  l'enfant  continue  à  fendre  le  sein,  afin  de  conserver  cette  res-j 
source  jusqu'à  la  sortie  des  seize  premières  dents. 

"  10'  Vers  sept  ou  huit  mois,  on  peut  laisser  l'enfant  mâcher  une  croûte  de  pain,  soitj 
sec,  soit  trempé  dans  du  jus  de  viande,  de  l'eau  sucrée  et  rougie  avec  du  vin,   ou  sucer  quel| 
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eouser ver  cette  re*-l 
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ques o«  de  volaille;  mais  on  doit  rejeter  avec  soin  de  sa  nourriture  les  sjjfitcaux  et  les  sucreries 
k  toute  espùcc. 

l'ir  —  La  ré^'ulurité  qui  a  été  commandée  dans  la  nourriture  de  l'enfant  est  tout 
aussi  nécessaire  dans  ses  évacuations  intestinales.  Celles-ci,  pendant  les  premiers  mois,  doi- 
vent avoir  lieu  ordinairement  tro's  à.  quatre  fois  par  jour,  être  demi-liquides,  d'une  couleur 
iaune-clair,  sans  mélange  de  trop  de  grumeaux  blancs,  ni  surtout  de  matières  vertes. 

12'  Lorsque  les  évacuations  sont  rares  et  trop  compactes,  qu'il  y  a  constipation,  l'en- 
lant  doit  être  baigné;  on  doit  lui  appliquer  dos  cataplasmes  de  fécule  ou  do  farine  de  lin  sur 
le  ventre,  et  lui  donner  des  lavements  d'eau  simple  ou  do  décoction  de  racine  de  guimauve. 

ARTICLE  Gcme. — Les  soins  à  donner  uxx  enfants. 

La  santé  de  l'enfant  requiert  des  soins  multiples  et  prescrits  par  l'hygiène.  Citons 
encore  à  ce  .sujet  les  préceptes  ([uc  nous  trouvons  dans  le  Bulletin  de  la  commission  d'hy- 
•'iène  il  l'académie  do  médecine:  (La  toilette  de  l'enfant  doit  être  faite  chaque  matin  d'une 
manière  noiuplùte,  ctc,  avant  de  lui  donner  le  sein  ou  son  repas.  Ln,  toilette  faite  après  le 
repas  troublerait  beaucoup  la  digestion.) 

"Après  chaque  évacution,  les  parties  souilk'fis  doivent  être  non-seulement  essuyées, 
mais  lavées  amplement. 

"  Ces  soins  de  propreté  sont  tout  aussi  nécessaires  pour  latt'te,  qu'il  faut  débarasser 
de  la  crasse  ou  des  croûtes  qu'on  y  laisse  accumuler  par  suite  d'uni!  erreur  trop  commune. 

"  On  parvient  ù,  faire  disparaître  peu  à  peu  ces  croûtes,  en  >es  imprégnant  d'un  peu 
J'huile,  quelques  heures  avant  de  les  laver  avec  de  l'eau  de  savon  t'ède,  et  en  brossant  légè- 
rement les  cheveux  avec  une  brosse  de  chiendent  ù,  longs  brins  faite  pour  cet  usage. 

"  Après  le  lavage  et  le  nettoyage,  il  faut  essuyer  de  suite  avec  un  linge  sec  toutes  les 
parties  qui  ont  été  mouillées,  afin  d'éviter  les  causes  de  refroidissement. 

"  L'usage  des  bains  est  très-utile  aux  enfants.  Lorsque  la  saison  et  la  santé  de  l'enfant 
le  permettent,  on  peut  les  baigner  deux  fois  par  semaine.  Le  bain  doit  êtrei  la  température 
de  la  peau  du  bras  plongé  dans  l'eau  jusqu'au-dessus  du  coude.  L'enfivnt  peut  y  rester  2  à, 
3 minutes,  lorsqu'il  est  très-jeune,  5  à  10  minutes  lorsqu'il  a  5  à  6  mois." 

Dormir  et  manger  sont  les  deux  principaux  actes  de  l'enfant  dans  les  premiè-es  semaines 
Ueson  existence.     En  effet,  le  nouveau-né  dort  continuellement,  et  il  n'y  a  que  la  faim  qui 
soit  capable  de  le  retirer  du  sommeil.    Aussi,  il  importe  de  respecter  le  sommeil  du  nouveau- 
1  m',  qui  devient  moins  nécessaire  à  mesure  que  l'enfant  avance  en  âge. 

Il  faut  accoutumer,  dès  la  naissance,  l'enfant  à  s'endormir  dans  sa  couchette  sans  qu'il 
I  soit  nécessaire  de  le  bercer,  ni  de  le  tenir  sur  le  bras  ou  sur  les  genoux.     Car  l'enfant  est  très- 
apte  aux  habitudes  qui  lui  ménagent  plus  tard  bien  des  cris  et  des  larmes.     D'ailleurs,  ber- 
|cer  un  enfant  n'est  pas  chose  favorable  à  sa  santé;  c'est  dangereux  pour  le  cerveau» 

Le  manque  de  sommeil  chez  l'enfant  indique  la  ftiim,  le  froid  ou  la  maladie.     Dans  ces 
Uircmi stances,  il  faut  bien  en  chercher  la  cause  pour  pouvoir  y  remédier.     Il  ne  faut  jamais 
administrer,  sans  l'avis  du  médecin,  des  sirop   calmants,  des  gouttes  soporitives.     Des  mil - 
[fade  victimes  succombent  chaque  année  sous  l'influence  de  ces  remèdes  dangereux. 

Dans  la  couchette  de  l'enfant  est  une  paillasse  de  v;  ech,  de  feuilles  de  fougère,  de 
ImWc.  de  mais,  de  paille  d'avoine  ou  de  balle  d'avoine.  Cette  paillasse  ne  doit  pas  dépa  s- 
Iset  en  hauteur  la  moitié  de  celle  des  parois  dii  la  couchette  pour  ne  pas  exposer  le  bébé  à  des 
chutes,  La  laine,  le  duvet,  la  plume  seront  rojetés  de  la  literie  de  l'enfant,  car  ces  substances 
I s'imprègnent  trop  facilement  de  l'odeur  des  urines. 

Il  faut  à  l'enfant  un  air  pur  en  abondance.  Cette  prescription  est  obligatoire  sous 
Ifeiae  de  voir  ce  petit  être  pâlir,  s'étioler  et  mal-portant.     La  lumière  solaire  lui  est  aussi  né- 
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oeasaire.     Mais,  dans  tous  les  cas,  il  faut  lui  épargner  les  cnurants  d'air,  il    faut  lu,  /  •. 
une  lumière  trop  vive  et  vacillante.    Hâtons-nous  de  dire  ici  que  les  moyens  préconisas  d 
les  anmics  passées  pour  préserver  l'enfant  du  strabisme  sont  absolument  inutiles,  comn!   1' 
périence  l'a  démontré. 

Enfin,  il  faut  laisser  prendre  à  l'enfant  l'habituda    de  marcher  seul     C'est  une  ma 
vaise  méthode  que  de  faire  marcher  l'enfant  de  bonne  heure.  Il  vaut  mieux  le  laisser  se  tr  ' 
ner   à  terre  et  se  lever  seul. 

Article  7ème.  —La  dentition. 

L'époque  de  la  dentition  varie  en  général  du  Gèmc  au  Sème  mois.  Nous  donnoroas  le  ta 

bleau   suivant  de  3Iagitot  qui  démontre  l'ordre,  l'époque  d'apparition  des  dents  de  lait 

"  1° —  Les  incisives  centrales  inférieures  apparaissent  vers  le  G  ou  8  mois. 

''2° — Les  incisives  centrales  supérieures  apparaissent  vers  le  10  mois. 

"3°.— Les  incisives  latérales  inférieures  apparaissent  vers  le  16  mois,  J 

*'  4° —  Les  incisives  latérales  supérieures  apparaissent  vers  le  20  :i;ois.  j 

"5'' — Les  prémoUalres  inférieures  (petites  mollaires  )    apparaissent  vers  le  24  mois      1 

"0° — Les  prémoliaires  supérieures  apparaissent  vers  le  20  mois.  I 

"7°—  Les  mollaires  inférieures  apparaissent  vers  le  28  mois.  1 

"  8° —  Les  mollaires  supérieures  apparaissent  vers  lo  30  mois.  1 

"  9° —  Les  canines  apparaissent  du  30  au  33  mois.  '  l 

Les  dents  temporaires  sont  au  nombre  de  20.  I 

Le  travail  de  la  dentition   s'effectue  généralement  sans  troubler  la  santé  de  l'enfant  niaisl 

il  n'en   est  pas  toujours  ainsi;  des    accidents  ncmlrcux  peuvent  l'cnliaver  eu  racccnijagncrW 

les  uns  se  manifestent  sur  les  gencives  ou  sur  la  muqueuse  buccale  ;  les  autres  ont  uu  re  I 

tentissement  sur  des  organes  importants,  tels  que  les  centres  nerveux,  ou  sur  les  voies  gastr  J 

intestinales  et  respiratoires.  I 

Quand  il  y  a  difiBculté  ou  exagération  du  travail  normal  de  la  dentition,  l'interventioM 

médicale  est  requise.     Nous  pouvons  dire  ici,  cependant,   que  dans  la  majorité  des  cas,  \'mM 

cision  des  gencives  donne  des  résultats  très-encourageants.  ■ 

Tout  enfant  qui  fait  ses  dents  au  milieu  de  condictions  hygiéniques  mauvaises,  est  uifl 

enfant  perdu.  La  seconde  dentition  a  lieu  vers  la  cinquième  ou  sixième  année  et  dans  l'ordrfl 

suivant:   1" — Les  premières  mollaires  inférieures  apparaissent  vers  la  5èn)c  ou'Ctme  amièH 

2°  —  Les  incisives  centrales  vers  la  7ème  année;  3*^ —  Les  incisives  latérales  vcrsSiansH 

4° —  Les  premières  prémoliaires  vers  9  à  12   ans;  5° —  Les  deuxièmes  pre'niollains wiB 

11  ans;  6°  —Les  canines  vers   11  ou  12  ans;  7°  —  Les  deuxièmes  niollaircs  vers  ]2culH 

ans  ;  8°  —  Les  troisièmes  mollaires  vers  19  à  25  ans.  H 

Les  dents  permanentes  sont    au  nombre  de  trente-deux  (  32  )  chez  l'adulte.  Y.  au  tliaH 

pitre  de  la  chirurgie.  H 

Article  VIIIème.  —  Le  Sevrage.  ^Ê 

Le  sevrage  est  toujours  une  dose  délicate  pour  la  santé  de  l'enfant.  Il  s'impose  à  u^H 
moment  donné:  la  sécrétion  lactée  a  une  durée  forcément  limitée  ;  l'enfant  arrive  à  u^H 
époque  de  développement  où  l'organitme  maternel  est  incapable  de  fournir  tous  lesalimcn^H 
indispensables  à  son  existence.  L'état  de  bonne  santé  de  l'enfant  est  aussi  une  des  prin^H 
pales  conditions  à  exiger  pour  le  sevrage.  ^H 

A  part  les  circonstances  exceptionnelles  qui  obligent  de  bonne  heure  à  sevrer  un  cnfai^H 
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il  va  un  iigc  où  le  sevrage  se  fait  plus  convenablement.  C'est  vers  lu  fin  de  la  première 
iDDi'e.  ^lii's  il  ne  faut  jamais  choisir  le  temps  de  la  sortie  d'un  <z;roupe  de  dents,  ni  le  temps 
ileschaU'iirs  pour  sevrer  l'enfant.     Le  printemps  et  l'automne   sont  les  saisons  les  plus  fa. 

vorablos. 

La  im'illeure  manière  de  sevrer  i'enfant  est  d'accoutumer  graduellement  son  estomac  à 
pportiT  les  autres  aliments.  A  partir  du  sixième  mois,  ou  lui  donne  à  manger,  concurrom- 
ont  avrc  le  lait,  des  aliments  plus  substantiels. — Si  la  diarrlide  se  manifeste  et  si  l'enfant 
maii'rit  on  cesse  de  lui  donner  des  aliments  pour  recourir  à  l'allaitement  seul.  Avec  ces  pio. 
cautions,  ilans  la  majorité  des  cas,  le  sevrage  s'effectue  sans  danger  pour  l'enfant. 

La  mère  ou  la  nourrice  a  quelquefois  de  la  peine  ù,  éloigner  l'enfant  du  sein.  Pour  l'eu 
(léfoûter,  on  peut  recourir  &  l'application  sur  le  mamelon  d'une  solution  de  sulfate  de  qui- 
nine ilo  «^[«assia  amara  ou  de  gentiane. 

Enfin  le  sevrage  tardif  expose  à  des  accidents  d'inanition.  A  partir  du  dixième  mois, 
le  lait  de  la  mère  devient  insuffisant  pour  nourrir  l'enfant.  De  là  la  nécessité  d'avoir  recours 
iune  autre  alimentation,  tans  eoniptcr  que  plus  on  retardera  l'époque  dn  sevrage,  plus  on 
aura  dos  difficultés  à  habituer  l'enfant  à  un  autre  genre  de  nourriture. 

Article  9ème. — Exercice  et  pror'ienadc. 


1 


arc  à.  sevrer  un  ' 


L'exercice  chez  le  jeune  enfant,  consiste  à  s'étirer  et  à  agiter  ses  bra.s  et  sus  jambes.  Ce 
,.enrc  d'exercice  lui  fait  du  bien,  et  il  ne  faut  l'en  gCner  d'aucune  manière. 

Jus(iu'à  l'âge  d'un  mois  ou  six  semaines,  le  bébc  gardera  une  position  horizontale.  L'ou- 
bli de  cette  règle  est  souvent  la  cause  que  beaucoup  d'enfants  ont  une  jambe,  une  cuisse  ou 
la  colonne  vertébrale  déformées. 

Le  petites  voitures  sont  très-utiles  durant  les  beaux  jour;*  du  printemps,  de  l'été  et  de 
l'automne  pour  promener  en  plein  air  les  enfants.  A  l'âge  de  quinze  jours,  l'enfant  peut  .«or. 
tir  tous  les  jours. 

Vers  huit  il  neuf  mois,  l'enfant  se  tient  sur  son  séant,  et  essaie  à  se  traîner.  Quelques 
mois  plus  tard,  il  marche. 

Quand  l'enfant  marche,  il  faut  bien  se  garder  de  le  soulever  par  un  bras  pour  mon. 
Utu»  escalier,  sur  une  chaise,  &c.  ;  on  risque  ainsi  de  lui  démettre  l'épaule  ou  le  poignet. 

Les  sorties  du  soir,  les  longs  voyages  en  voiture  ou  en  chemin  de  fer,  sont  dangereux 
pour  le  jeune  enfant. 

Enfin  la  mère  doit  exercer  la  plus  vigilante  sollicitude  pour  tout  ce  qui  pourrait  devenir 
un  danger  pour  ses  enfants,  tant  au  point  de  vue  physique  que  moral. 


'■''V'W 


.f  ■'■■  .^li 


'    i'-'tj! 


62 


978 


CARNET  DE  LA  GARDE-MALADES. 


^ê-P-t'''^iii''  '■■■ 

W^?'?*if  5.  :.■■'.:■:..■■>.-., 


.1    . 


^  -A. 


CHAPITRE  TROISIÈME. 


CARNET   I)K   LA   OARDE-MAT.AKKS. 

Les  fonctions  de  la  yarde-malade  ne  sont  jms  aussi  facilt's  à  remplir  qu'on  pourrait  le 
croire.  Il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  pr»5voir  tout  le  bien  que  p.iut  faire  au  nmiiulu  au 
point  de  vue  physique  et  moral,  une  atmosphère  de  sympathie  et  de  tendresse.  Les  snjiis 
d'une  garde  salariée  et  indifférente  no  pourrait  remplacer  ceux  que  prodigue  une  ini;dnieuse 
amitié,  à  moins  qu'elle  ne  possède  la  vocation  d'une  Sœur  de  Charité.  Pour  roulant  sur- 
tout, encore  incapable  de  s'exprimer  par  le  langage,  l'intuition  maternelle  est  indispiMiable' 
la  mère  seule  peut  interpréter  l'attitude,  le  geste,  la  plainte,  le  regard  de  l'enfant;  la  mère 
ne  doit  pas  plus  déléguer  ses  devoirs  qu'elle  ne  céderait  ses  joies. 

La  garde-malade,  outre  sa  bonne  volonté  et  son  intelligence,  a  besoin  d'une  certaine  science 
pour  bien  faire,  mémo  les  clioses  du  cœur.  La  garde  doit  êire  convaincue  que  les  "  petites 
choses  conduisent  aux  grands  résultats  ".  C'est  avec  raison  que  nous  disons  quo,  (lansles 
maladies  surtout  longues,  la  garde-malade  est  de  compt)  à  demi  avec  le  médcein  dans  la 
guérison.     De  là  l'utilité  des  conseils  pratiquas  qui  vont  suivre. 

ARTICLE  PRE.MIER. 
I,A    CIIAMBRK    KT    J,K    LIT    DU    MALADK. 

1  ®  La  chambre  du  malade  doit  être  vaste,  bien  éclairée,  exposée  ù,  la  luniiiTc  solaire, 
meublée  simplement,  facile  à  chauffer  et  à  ventiler  ;  elle  sera  située  de  prérércnee  dans 
l'étage  supérieur  de  la  maison.  En  été,  l'air  extérieur  doit  y  avoir  libre  accès,  excepté  dans 
les  jours  frais  et  humide?. 

2  °  Le  lit,  de  préférence  en  fur,  et  muni  d'un  sommier,  d'un  matelas  de  crioctde 
laine,  .«era  dépourvu  de  rideaux. 

3  ®     Les  matelas  et  les  couvertures  de  plumes  sont  anti-hygiéniques. 

4  *  Il  convient  de  placer  le  lit  de  manière  qu'on  y  ait  accès  au  moins  de  trois  eûtes, 
et  que  le  malade  puit'se  regarder  la  fenêtre. 

.'>  ®    Le  lit  sera  fait  tous  les  jours,  à  l'exception  des  cas  prévus  par  le  médecin. 

G®    Le  matelas,  les  couvertures  et  surtout  les  draps  seront  tenus  très-proprement  et  j 
souvent  changés. 

7  ®  Auprès  du  lit  du  malade,  ù,  la  portée  de  la  main,  une  petite  table  recevra  stule- 
ment  la  boisson  ordinaire,  le  remède  à  prendre,  le  livro  permis,  et  quelques  fleurs  peu  odo- 
rantes. 

8®     Lorsque  les  moyens  du  malade  ue  permettent  pas  de  renouveler  les  objets  de  li- 
terie, il  vaut  mieux  le  faire  coucher  sur  un  lit  de  paille,  qu'il  faudra  changer  auttiut  de  Ibis  j 
que  la  propreté  l'exigera. 

9  ®  Ne  laissez  jamais  coucher  deux  malades  dans  le  même  lit,  ni  même,  autant  que] 
possible,  dans  la  même  chambre. 

10®  Bassinez  (chauffez)  le  lit  du  malade  avec  la  bassinoire  si  vous  en  avez  une. 
sinon  vous  pouvez  vous  servir.avec  autant  d'avantage,  de  bouteilles  remplies  d'eau  bouillante,! 
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ou  bien  encore  vous    vous  contentez  de  passer  sur  les  draps  des  fers  à  repasser  pr(5alablemcut 


11*11  faut,  quand  la  maladie  se  prolcnge,  faire  placer  au  plafond  un  piton  assez  ré- 
sistant pour  y  accrocher  une  corde,  qui  aidera  au  malade  à  se  mouvoir  dans  son  lit. 

12°  Il  faudra  trois  ou  quatre  fois  par  jour,  après  avoir  bien  recouvert  le  malade,  ven- 
tiler la  chambre,  pour  renouveler  complètement  l'atmosphère  et  obliger  l'air  à  en  assurer  les 
cooditions   hygiéniques. 

13  ®  Comprenant  l'importance  de  l'air  pur,  vous  éviterez  naturellement  de  produire 
dans  la  chambre  des  vapeurs,  des  émanations,  des  odeurs  quelconques, 

14.  °  La  chambre  du  malade  ne  doit  laisser  jurcovoir  aucune  odeur,  non-seuloment  il 
ciiix  f|ui  l'habitent,  mais  à  ceux   qui  arrivent  du  granl  air. 

Toutes  ces  précautions  sur  leiquelles  nous  insistons,  sont  indispensaliles  pour  la  per- 
sonnc  malade.  Une  chambre  do  malade  encombrée,  assombrie,  mal  tenue,  devient  un  foyer  d'in- 
fection qui  porte  souvent  chez  ceux  qui  vivent  dans  ie  voisinage  les  germes  de  la  maladie. 

15  °  Jamais  les  vases  destinés  à  recueillir  les  virines  ou  les  déjections  ne  doivent  séjour- 
ner dans  la  chambre  ;  ils  doivent  être,  chaque  fois  qu'ils  ont  servi,  nettoyés  avec  soin,  ne 
iamaix  être  iuiprudennent  placés  sous  le  lit  ou  dans  une  table  de  nuit,  qui  deviendrait  rapi- 
Jement  un  foyer  d'infection. 

ARTICLE  DEUXIÈME. 

Des  soins  envers  les  malades  en  OÉNfiRAL. 


'm 


itelas  lie  eviu  et  Je 


oins  do  trois  côtés, 


niêuic,   autant  que 


1  ®  Le  traitement  des  maladies  exige  d'autant  plus  de  calme  qu'elles  sont  plus  aiguës  : 
(.'arnisscz  avec  du  linge  le  marteau  de  la  porte,  le  battant  des  sonnettes  ;  faites  qu'on  niarchii 
doucement  dans  la  maison  ;  empêchez  le  bruit,  les  émotions,  les  visites  inutiles,  etc. 

'1  ®  Tous  les  malades  ont  des  fantaisies,  dont  les  unes  sont  indifférentes  à  la  guérison, 
et  les  autres  nuisibles.  Sachez  souvent  les.  deviner;  faites-en  part  au  médecin,  pour  pouvoir 
satisfaire  aux  premières,  et  pour  écarter  les  secondes  avec  adresse  et  persuasion, 

3  °  llemarc[ucz  d'abord  dans  quelle  attitude  doivent  être  leurs  membres,  et  quelle 
position  dans  le  lit  leur  fait  éprouver  le  plus  de  bien-être,  pour  pouvoir  les  leur  rendre  quand 
ii<  se  sont  dérangés. 

4"  Il  a  déjà  été  question  de  la  propreté  et  de  la  nécessité  de  renouveler  souvent  les 
cliflnises,  draps  et  autres  linges;  ajouter-y  la  propreté  du  corps  du  malade  :  profitez,  soit  dans 
lesmai.sons  particulières,  soit  dans  les  hôpii.ux,  du  commencement  de  la  maladie,  pour  lui 
laveries  pieds,  les  bras,  les  mains,  le  cou,  le  visage,  pour  le  tondre  et  le  peigner,  s'il  a  de  la 
vermine.  Il  faut  avoir  soin  de  peigner  et  de  natter  les  cheveux  longs.  Ces  soins  ne  peuvent 
]j1u8  avoir  lieu  durant  le  cours  de  la  maladie,  et  ou  ne  doit  se  le  permettre  dans  la  convales- 
cence ([ue  d'après  l'ordonnance  du  médecin, 

.")*  Ilien  ne  soulage,  ne  rafraîchit  el  ue  ri  pose  autant  un  malade,  que  de  faire  son  lit 
etciianger  ses  draps:  vous  devez  le  faire  aussi  s.ouvent  que  ta  situation  et  ses  forces  le  per- 
mettent. On  doit  même  éponger  le  corps  des  malade»  avec  de  l'eau  fédative  tiède,  de  l'tau 
ctde l'alcool,  ou  du  vinaigre,  aaais  avec   la  permission  du  médecin. 

li  °  Ne  remuez  jamais  un  malade  qui  est  très-mal,  et  surtout  évitez  (m'il  se  redresse  ou 
fi'il  ilenii:ure  couché  la  tête  trop  haute, 

1°  Les  draps  de  lits,  les  chemises,  doivent  toujours  être  légèrement  chauffés,  et  à  une 
touipératuvû  qui  varie  suivant  celle  de  la  saison  et  suivant  la  chaleur  du  malade.  Prenez 
aide  que  le  l'eu  qui  est  dans  la  bassinoire  n'ait  de  l'odeur:  et  en  général,  il  vaut  mieux 
pour  chauffer  le  lit,  que  vous  vous  serviez     d'un  moine  ou  de  vases  fermés  remplis  d'eau 
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bouillante  ;  la  clialcur  en  est  plus  douce  et  plus  t'gale.  Il  vaut  mieux,  pour  cli;nt|'er  la  che 
mise  et  le»  autres  linii;ea,  les  rcpasMT  avec  un  fer  chaud. 

8  ®  Quand  vous  elianyoz  les  malades  de  chemise,  mettez-les  it,  l'nbri  des  couiaiitH  d  air 
et  faites-le  le  jilus  piomptcment  poss^ible.  Elargissez  l'ouverture  de  la  chemine,  timir  y  lai... 
d'abord  passer  la  tête,  et  le  corps  jusqu'au  milieu  du  tronc,  do  manière  que  l'ouvciturt  (U 
manches  se  rencontre  avec  les  mains  du  malade,  ses  bras  étant  à  demi  fldchiN  ;  alurs  tiriz 
doucement  à  vous  de  bas  en  haut.  Il  faut  que  les  chemiseB  des  malades  soient  lai-çes  Lita 
fendues,  et  de  linge  à  demi-usé.    On  les  fend  même  entièrement  par  derrière. 

9  ®  Ne  fuites  jaiiiaiw  aucune  lij'ature  dans  le»  chemises  et  autres  vêtements  du  malade 
ni  au  cou,  ni  à  aucun  endroit  du  corps. 

Moyen  Je  changer  les  ihajis  dn  viahide  sans  chavger  h  malade  de  lit, 1]  est  un 

détail  physiologique  qui  n'est  point  assez  connu  et  qui  devrait  l'être  de  tout  le  inoinle'  eVf 
qu'un  malade  bien  Jaiblo  doit  être  tenu  dans  la  position  horizontale.  Mis  sur  son  Haut 
bien  souvent  le  pauvre  patient  tombe  en  syncope,  et     la  est  tout  naturel. 

Effectivement,  tout  est  languis.sant  chez  un  homme  épuisé  par  la  maladie,  non  seulomont 
l'intelligence  et  les  facultés  digestives,  mais  encore  la  circulation.  Or,  quand  cet  lionim,. 
s'assied,  son  cœur  n'a  pas  assez  de  force  pour  lancer  jusqu'au  cervean  l'ondée  .SiiiiuMiine  nui 
le  doit  animer,  et  alors  l'existenee  se  trouve  suspendue,  toutes  les  forces  vitalci  s'arrêtent 
l'évanouissement  se  déclare,  et  nombre  de  malheureux  succombent  dans  de  pareils  évanoui-. 
sements.  Malgré  le  besoin  de  laisser  le  malade  dans  la  position  horizontale,  on  est  parfuis 
danslanéceesité  de  changer  ses  draps,«soit  parcequ'ilssont  mouillés,  soit  surtout  liarcefiu'ils 
ont  pris  une  mauvaise  odeur.  On  peut  les  changer  tout  en  laissant  le  malade  dans  son  lit 
On  glisse  le  malade  sur  le  côté  gauche,  par  exemple,  et  relovant  le  drap  du  côté  droit 
on  roule  ce  côté  du  drap  dans  toute  sa  longueur,  de  façon  à,  en  faire  un  fuitetau.  un  tuvau 
une  tige.  Supposez  un  papier  étendu  et  un  papier  roulé,  ce  dernier  vous  représentera  notre 
moitié  de  drap  mise  en  faisceau.  Or  ce  foiseeau,  on  le  roule,  on  le  colle  tout  le  iou"  du  malade 
et  l'on  a  ain^i  la  moitié  du  matelas  mis  à  nu. 

On  recouvre  cette  moitié  de  matelas  avec  un  dnip  blanc  roulé  dans  sa  moitié,  absoluiuon* 
comme  le  drap  sale.  Seulement  ces  draps  doivent  être  roulés  par  leurs  côtés  upposûs;  si  le 
Baie  est  roulé  à  droite,  on  roule  le  blanc  à  gauche,  et  on  accole  les  deux  rouleaux. 

C'est  alors  que  soulevant  un  peu  le  malade,  on  lui  fait  franchir  la  barrière  du  linneoui 
le  sépare  du  drap  blanc,  et,  le  couchant  sur  le  linge  propre,  on  peut  retirer  le  drap  sale  et 
dérouler,  déjilier,  étendre  complètement  le  drap  blanc.  Il  va  «ans  dire  que  [lendant  toute  cette 
opération,  comme  on  est  oblige  de  découvrir  le  malade,  on  l'arrangera  pou  "euinêelier  de 
prendre  du  froid. 

Changement  d'altze.  —  Les  draps  d'un  malade  gravement  atteint  Le  se  eliaai;ent 
pas  tous  les  jours,  mais  il  est  urgent  de  renouveler  souvent  le  drap  mis  en  travers  que  nous 
avons  appelé  alèze. 

L'opération  est  des  plus  simples  :  on  plie  l'alèze  blanche  à  peu  près  de  la  luême  lar'eur 
que  l'alèze  sale  placée  sous  le  malade  ;  avec  de  fortes  épingles,  on  attache  ces  draps  bordi 
bord,  sur  l'un  des  côtés  droit  ou  gauche;  puis,  tnndis  que  le  malade  se  soulève,  on  tire  le; 
drap  sale  par  le  lord  oppos-é  à  celui  où  l'on  a  attaché  le  drap  blanc.  De  cett^  uianieVe,  toutj 
en  tirant  l'alèze  mouillée,  par  le  même  mouvement  on  remet  en  son  lieu  et  ,dacc  une  alèze 
nouvelle  et  parfaitement  saine. 

Lorsqu'il  faut  changer  le  lit  d'un  malade  qui  ne  peut  souffrir  qu'on  le  touche,  on  i^uti 
le  transporter  dans  une  couverte  double  dont  deux  personnes  tiennent  les  coins  tandis  qu'unei 
autre  soutient  la  tcte. 

12  ®  Trois  bons  oreillers   sufiBsent  pour  accomoder  convenablement  les  malades  les  plui 
souffrants.  Au  lieu  de  placer  les  oreillers  verticalement,  l'un  derrière  l'autre,  il  faut  les  poseï 
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horizontal' mont,  les  mettre  à  plat  l'un  sur  l'autre  en  reculant  le  fécond  relativeinent  au  pre- 
mier et  le  troisiùme  relativement  au  second.  J)e  cette  manière,  l'oreiller  du  sommet  soutient 
litote,  celui  du  milieu  le  dos,  et  celui  de  dessous  soutient  les  reinn. 

I)es  arceaux  de  Ut,  —  Il  est  des  maladies  (|ui  rendent  certaines  régions  du  corps  si 
douloureuses,  que  le  poids  des  couvertures  devient  à  ces  régions  une  caust»  de  soulFrances 
iusuppirtaMes;  t;ds  sont  les  cas  de  fractures,  &c.  Dans  ces  cas,  il  faut  protéger  la  jiartio 
malade  pur  un  petit  berceau  de  fer  ou  d'osier  qu'on  appoUc  cerceau..  C'est  une  sorte  de  tun- 
ofl  en  triillai^e  qui,  recouvrant  la  région  douloureuse,  empêche  les  draps  de,  la  touchijr. 
(Ji's  petits  appareils  sont  confectionnés  d'ordinaire  jmr  les  fabricants  d'instruments  de  ciii- 
ruririe.  11^  préparent  d(!S  cerceaux  pour  les  jamlieit,  des  cerceaux  pour  les  bras,  des  cerceaux 
mrleiroHC.  Mais  à  la  campagne,  dans  nombre  de  petites  villes,  ou  n'a  pas  du  fabricants 
jou?  la  ii:ain,  et  il  est  bon  d'apjirendre  ik  confectionner  soi-même  ces  appareils  i)rotecteurs, 

l'n  simjde  cercjau  de  baril  coupé  en  deux  ;  IJ  ou  5  bâtons  de  bois,  de  même  longueur 
[h  la  longueur  qu'on  veut  donner  au  tunnel),  un  peu  de  Kcelle  ou  du  fil  de  fer;  tels  sont 
les  objets  nécessaires  pour  la  fabrication  du  ])etit  appareil. 

S(j<i<ir  lia  lit. — La  grande  faiblesse  jirédispose  ii  demeurer  sans  cesse  sur  le  dos;  c'est 
la  base  de  ,su>tentrtion  la  plus  large,  l'assiette  la  plus  commode  ;  mais,  trop  longtemps  pro- 
longée, cette  situation  amène  infailliblement  des  écorcliures.—  Il  est  donc  urgent  ce  mettro 
Je  temps  en  temps  le  malade  sur  le  côté.     L'y  mettre  n'est  pas  difficile,  l'y  maintenir  n'est 
pas  toujours  aisé.  • — Dans  ces  circonstances,  on  doit  avoir  recimrs  au.x  coussins  de  balle  d'a- 
voine.—On  coud,  en  forme  de  sac,  quelques  morceaux  de  vieux  linges,  on  remplit  cjs  sacs 
avec  de  la  paille  légère  qui  entoure  les  grains  d'avoine,  paille  qui  se  trouve  à  profusion  dans 
les  fermes,  chez  les  marchands  de  fourrage  ou  chez  les  grainetiers.     Or  ces  coussins  ont  lo 
double  avantage  d'offrir  une  résistance  pleine  de  douceur,    et  une  fraîcheur  bien  préférable 
i  la  chaleur  des  coussins  de  plume. — Dès  qu'on  a  tourné  le  malade  sur  le  côté,  on  l'y  fait 
rester  sans  fatij;ue,  en  le  calant,  on  quelque  sorte,  de  distance  en  distance,  avec  les  petits 
coussins  en  question. — On  prévient  les  éeorehures  en  garantissant  le  malade,  autant  que  pos- 
sible des  plis  du  linge,  du  contact  des  surfaces  humides  et  en  avisant  aux  moyens  de  ne  pas 
laisser  le  patient  toujours  couché  dans  la  mémo  positicm.  —    Quand  un  homme  a  passé  par  le 
pénible  labeur  delà  maladie,  quand  toutes  ses  forces  ont  été  dépensées,  il  faut  que  cet  homme 
les  répare  et  se  soigne  ;  il  est  urgent  qu'il  reste  couché  plus  longtemps  que  les  gens  en  bonne 
sauté.    Mais  il  est  des  abus  qu'il  faut  éviter,  des  exagérations  qu'il  faut  craindre.— Il  est 
nécessaire  qu'il  garde  le  lit  et  la  chambre;  mais  dès  que  reparaît  l'aurore  d'une  bonne  santé, 
dès  que  la  convalescence  s'établit  et  se  confirme,  il  est  indispensable  qu'il  s'affranchisse  de  la 
réclusion  et  du  coucher.— Soulevez-vous,  changez  de  linge,  faites-vous  habiller,  appelez  à 
votre  aide  tous  ceux  qui  vous  entourent  ;    vous  sentez  votre  corps  qui  vacille,  vos  jambes 
ploient,  vos  bras  ne  se  meuvent  qu'avec  peine  ;  du  courage,  du  mouvement  !  on  viendra  à 
votre  secours,  on  vous  soutiendra  s'il  est  besoin.—  Nous  voulons  qu'un  convalescent  quitte 
son  lit  pendant  une  demi  heure  d'abord,  puis  une  heure,  deux  heures,  voir  même  trois  heures 
desuitesi  les  malaises  d'une  fatigue  bien  compréhensible  ne  le  contraignent  pointa  se  recou- 
cher plus  tôt. — La  première  fois  que  se  lève  un  convalescent,  il  se  sent  à  peu  près  comme  un 
lioDime  ivre:   tout  semble  tourner  autour  de  lui,  il  craint  les  faux  pas  et  les  chutes. — Qu'il 
se  mette  sur  une  chaise  ou  dans  un  fauteuil  ;  il  n'a  pas  marché  le  premier  jour,  mais  peut- 
être  il  marchera  le  lendemain,  et  bientôt,  appuyé  sur  le  bras  d'un  parent  ou  d'un  ami,  il  per- 
dra l'habitude  du  lit  et  n'y  retournera  que  par  prudence, — Le  séjour  au  lit  débilite.     C'esf. 
une  vérité  parfaitement  reconnue,  la  station  couchée,  prolongée  outre  mesure,  détermine  une 
faiblesse  musculaire  ;    et  puis  les  articulations,  ne  jouant  pas,  semblent  ,se  déboîter  ou  se 
rouiller;  en  conséquence,  pauvre  convalescent,  remuez-vous,  agissez,  levez-vous;  vous  reti- 
rerez de  cet  exercice  un  bénéfice  considérable,  qui  vous  récompensera  de  tous  vos  efforts. — • 
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Au  lit,  jo  vous  l'ai  diSjà  expliqué,  lu  tranHpirutioa  est  plui  abondanto  qu'au  ;,'ran(l  air    0 


iiffî  »    i^..^I  \' l  la  transpiration  est  une  dépense;  un  convaiesocnt,  o'est-à-dirc  un  malheureux  ruintî  iiarla 

^1  .    l'y  i-S'*'''.!.  ladio,  n'a  pas  les  moyens  do  dispenser  beaucoup,  et  c'est  encore  une  considération  (mi  .i   » 

'[^^i;  • .'  ■•  '*  !!•!  [h  :  ^  *  engager  à  se  lever  le  plus  vite  poftible,    et  une  raison  qui  doit  lo  déterminer  à  ho  couvri 


trÔH-pcu  quand  il  est  au  lit. 

Toutefois  point  d'exeùs,  point  do  forfanterie,  point  do  fatigue  ;  un  homme  qui  n'a  «„„ 
dix  centimes  dans  sa  pocho  ne  saurait  en  dépenser  vingt-cinq  sans  faire  do  detUîs  tt  sain 
mettre  dans  de  mauvaises  affaires:  un  convalescent  qui  n'a  de  force  que  pour  rester  mielicur» 
debout,  ne  peut  y  rester  trois  heures  do  suite  sans  inconvénient  et  sans  danger.  (Mas'd) 

AUTICLE    TROISIÈME. 
PuÉOAKTIONS   À   l'KKNDIlK    t'oNTIlK   LES   MAI.ADIKS   CO.NTAdlKUSKS. 

Sous  la  dénominations  de  maladies  contagieuses,  nous  rangeons  toutes  les  luiiladies  nui 
peuvent  se  transmettre  d'un  individu  malade  à  un  individu  sain.  Les  principalun  miiiiidics 
contagieuses  sont:  le  choléra,  la  variole,  la  fiùvre  typhoïde,  la  scarlatine,  la  iliplitériu  la. 
rougeole,  la  coqueluche,  la  consomption,  &c. 

Les  agents  propagateurs  des  maladies  contagieuses  sont  désignés  sous  lo  nom  de  mi- 
crobes. Ces  petits  êtres  sont  répandus  dans  la  nature,  trouvent  leur  existencu  dati»  l'air 
que  nous  respirons,  dans  l'aliment  que  nous  mangeons,  dans  l'eau  que  nous  buvons,  et  ils 
pénètrent  ainsi  dans  l'intérieur  de  notre  corps.  (V.  Microbes). 

Il  est  absolument  nécessaire  d'isoler  les  cas  de  maladie  contagieuse,  et  d'éloigner  d'eux 
tous  ceux  qui  ne  donnent  pas  de  soins  au  malade. 

Les  moyens  qu3  l'hygiène  fournit  pour  se  protéger  contre  les  microbes  producteurs  des 
maladies  contagieuses,  sont  encore  susceptibles  de  subir  des  modifications  importantes  avec 
l'avancement  de  cette  science.  Voici  quelques  moyens  pratiques  que  nous  inscrivons  ici. 

Dans  les  cas  de  maladies  contagieuses,  plus  particulièrement,  la  chambre  du  malade 
doit  être  placée  à  l'étage  supérieur,  et  autant  que  possible,  au  bout  d'un  corridor. 

1  ®  -On  doit  enlever  de  cette  chambre  tous  les  tapi.^,  rideaux,  linges,  vêtements,  ta- 
bleaux et  autres  objets  qui  ne  sont  pas  nécessaires  au  malade.  La  chambre  doit  recevoir  la 
lumière  solaire,  être  bien  éclairée  et  facile  à  ventiler. 

2  ®  Les  selles  et  les  urines  du  malade  doivent  être  reyus  dans  des  vases  contenant  une 
solution  de  chlorure  de  chaux  (  1  partie  pour  IG  ptrties  d'eau)  ou  de  sublimé  corrosif  (1 
partie  pour  1000  p.  d'eau)  puis  elles  sont  jetées  sans  délai  dans  les  cabinets  (woterdoiiets.) 

3  ®  Ne  mangez  ni  ne  buvez  jamais  dans  U  chambre  du  malade,  et  mettez  toujours  uu 
intervalle  de  quatre  heures  entre  vos  repas,  avant  soin,  chaque  fois,  d'éviter  de  sureharger 
votre  estomac.  Faites  choix  d'aliments  faciles  à  digérer,  suivant  rexpérienee  que  vous  en 
aurez  faite,  et  rendez-les  suffisamment  nourrissants  par  le  mélange  de  la  viande  avec  les  her- 
bages et  les  racines  ;  buvez  aussi  un  verre  de  bon  vin  ù,  chaque  repas. 

4  ®  Les  gens  de  l'art  et  les  garde-malades  sont  .souvent  les  porteurs  de  l'infection:  lors 
donc  que  vous  avez  été  auprès  d'un  malade  atteint  de  rougeole,  de  petite  vérole,  de  scarlatine, 
de  coqueluche,  ou  de  fièvre  qui  se  communique,  luetcez  au  nombre  de  vos  premiers  devoirs  le 
soin    de  vous  laver  tout  le  corps  et  même  les  cheveux,  de  changer  complètement  delinireet 

d'habits  avant  de  communiquer  au  dehors  et  d'aller  dans  d'autres  maisons. 

5  ^  La  propreté  exige  le  lavage  journalier  du  malade  et,  si  faire  se  peut,  le  elianire- 
ment  de  linge  et  de  draps  ïous  les  jours,  pais  le  lavagp  immédiat  de  ce  linge  et  le  nettoyage 
de  la  chambre  avec  des  linges  humides  qui  seront  plongés  aussitôt  après,  pendant  une  demi- 
heure,  dans  l'eau  bouillante,     L'aérage  de  la   pièce  occupée  doit  fai    aire  par  l'ouverture  to- 
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(lie  et  prolongde  des  fcnfitres  ;  en  cas  do  basse  température,  l'aératiou  se  fera  par  l'ouverture 
d'une  t'cnêtro  située  dans  une  pièce  voisine.  Quant  ù,  la  désinfeetion  pour  les  étoffes  de  la 
chanilTc,  elio  aura  lieu,  soit  par  un  courant  do  vapeur  dans  les  uppareiU  de  désinfection 
niuiiiciiiaiix,  «o'''  P*'"  ""^  iumicrsion  dans  l'eau  bouillante  ou  dans  une  solution  d'acide  plié- 
nlquu  i  ')  pour  100. 

{]^  Ijcs  kueublus  qui  sont  dans  une  pièce  où  s'est  déolaré  un  eas  d'affection  transmis- 
jiblene  doivent  pas  être  transportés  ailleurs,  et  s'il  n'y  a  pas  moyen  d'isoler  complètement 
Il  nièce,  il  iaut  on  désinfecter  les  meubles.  Tout  le  lin^e  qui  aura  servi  au  malade  et  tout 
te  qui  iiura  été  en  contact  a''oi!  lui  sera  plongé,  au  moins  pendant  vinj^tquatro  heures, 
Jansuiio  solution  phéniquée  à  2  pour  100,  puis  j)enda  '  une  demi-hcuro  dans  l'eau  bouil- 
lante et  eiiflu  lavé  soigneusement  avec  un  savon  alcalin.  Toutes  les  déjections  des  malades 
iHiont  rcoeuillies  dans  des  vases  remplis  aux  trois  quart  d'une  solution  d'aeidc  phéniquc  à  5 
pour  l'IO  et  jetées  dans  les  cabinets, 

Il  faut  bien  remiirquer  que  ces  prescriptions  se  rapportent  au  tumps    de  la  maladie  ; 
mais,  lorsque  celle-ci    est  terminée,  c  est  alors  que  la  désinfection  peut  être  pratiquée  plus 
coiuplèteuient  encore,  sans  qu'on  ait  à  craindre  de  gêner  le  traitement.    Les  effets  d'habille- 
ment, 1«  literie,  les  oreillers,  le»    matelas,  les  eouvertures,  le»  étoffes  de  soie,  tapis,  fourrures, 
tenture  siiiis  Ijoiseries,    seront  portés  dans  un  linge  humecté  d'une  solution  phéniqué  à2  pour 
100  dans  un  lieu  convenable  pour  être  désinfectés;  seuls,  les  objets  en    cuir  (chaussures  et 
autres)  siTont  lavés  avec  une    solution  pliénique  à  5  pour  100.     Tous  les  objets  sans  valeur 
(paillasses,  vieux  vêtements)  doiventêtre  immédiatement  brûlés  et  cela,  autant  que  possible, 
dans  un  autre  appareil  que    celui  qui  sert  à  préparer  les  aliments;  cependant  des  objets  du 
i'raod  volume,  tels  que  de  grandes  quantités  de  paille  à  paillasse,  des  objets  divers  de  literie- 
Ac.,  et  autres  objets  analogues,  devront  être  portés  ù,  l'établissement  public,   où  on  les  dé- 
truira.   Les  menbles  polis    ou  sculptés,  les  tableaux  encadrés,  les  bronzes  et  autres  objets 
Jart  seront  fortement  frottés  avec  des  chiffons  secs,  les  tapis  avcedu  pain,  après  que  le  plan- 
clicr  aura  été  lavé  avec  une  solution  phéniquée^  5  pour  100;  toutes  les  boiseries,  planches, 
portes,  fiiH'tres  et  tous  les  revêtements  en  bois  non  polis  doivent  être  lavés  avec    une  solution 
phéniquée  i\  5  pour  100  et  ensuite   lavés  à  grande  eau.     Les  miettes  de  pain  et  les  chiffons 
ayant  servi  seront    brûlés  :  ccf  endant  pour  les  chiffons  qui  re   seraient   pas  encore   usés,  on 
pcutlesfiiire  tremper  pendant  vingt  quatre  heures  dans  une  solution  d'eau  phéniquée  à  2 
piiur  100,  puis  K's  laver  à  l'eau  bouillante  et  avec  du  savon  alcalin. 

Eu  cas  de  décès,  ou  devra  immédiatement  envelopper  le  corps  dans  un  dnip  imbibé 
dune  solution  phéniquée  à  5  pour  100,  puis  on  sortira  aussitôt  le  cadavre  de  la  maison 
et  on  le  transportera  dans  un^épôt  mortuaire.  Enfin,  il  va  de  soi  que  les  malades  ne  doivent 
A' vêtir,  après  leur  maladie, que  de  linge  de  corps  et  de  vêtements  n'ayant  pas  servi  pendan* 
qu'ils  étaient  alités,  o*i  qu'ils  aient  été  préaliiblement  désinfectés;  ceux  qui  les  ont  approchés 
doivent,  avant  de  se  mettre  en  contact  avec  les  personnes  en  bonne  santé,  se  laver  les  mains, 
la  tête  et  la  barbe,  avec  une  solution  phéniquée  ù  2  poui  ;0.  .De  même,  les  désinfecteurs 
sont  astreints  à  des  précautions  spéciales. 

Enfin  les  fumigations  sulfureuses  sont  pratiquées  (  et  ce  sont  les  plus  faciles  à  faire  ) 
dans  presque  tous  les  pays.  Cette  désinfection  consiste  à  faire  brûler  du  soufre  pour  déve- 
lopper un  atmosphère  de  gaz  acide  sulfureux.  M.  Vallin  demande  qu'on  brûle  une  once  de 
soufre  par  mètre  cube  d'air.  Avant  de  brûler  le  soufre,  et  pour  rendre  l'acide  sulfureux  plus 
actif,  il  est  préférable  d'y  dégager  de  la  vapeur  au  préalable.  Il  y  a  incore  d'autres  moyens 
de  désinfection  qui  figurent  en  tî'te,  et  qui  ont  révolutionné  la  technique  de  la  désinfection; 
ce  sont  les  sijstèmeg  d'étuves  à  air  chaud,  à  vapeur  sans  pression,  à  vapeur  surchauffée  ou  à 
■mpenr  sous  pression.     Ces  trois  clasnes  d'étuves  sont  en  grande   faveur  eu  Europe,  et  pa- 
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rai.sNcnt  tlDtintT  ili'  t rès-Ixtiis  r<SHuItuts,  surtout  Tëtuvo  il  vapeur  souk  pretwinn,  (pii  xinl,!,. 
l'fiiilportrr  Miir  It's  iiiitrcH. 

Les  Cithinrl»  ou  CIohh/h  iw  .loivciit  j'imais  Ht^rvir  aux  inalatL'H  ;  «i  l'on  n'oii  ii  ilél'.'nilu 
l'acoù.s  qiio  pondant  la  malatlio  ou  niômi!  plus  tard,  il  convient  alors  do  nettoyer  les  planches 
du  Hiéj^c  (,'t  l.i  cuviîlto  iive(!  iinu  solution  pliûiui{uéj  à  5  pour  100  et  il  fiiudrii;'  r(>pini(lri!  tmis 
i\  quatre  litres  d',  la  nir-inu  solution.  Les  aliments  et  les  boissons  ne  devront  pus  M'jdurinr 
dans  la  eluvmhre  du  malade  et  80s  i^ardieuH  devront  prendre  leurs  repas  hors  île  la  t  liinniir,. 
LcH  l)anda'^c8  et  les  objets  de  pansement  \itiliMds  dovro.it  i^tro  llrftl«5s  tout  do  suite,  les  iii.strii 
luents  seront  lavtîs  dans  une  solution  à  5  pour  100,  V.  DtJsinfVctanti  et  Antisepti(|ii(>», 


ï-l»:'' 
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Combien  le  médecin  n'a  t-il  pas  do  satisCuction  et  d'avantage  à  consultjr  lapliyMonomii, 
celle  des  enfants  en  particulier. 

La  tête  chc^z  les  entants  so  développe  plus  rajtidement  quo  les  autres  parties  du  uorps  ; 
rien  d'étrange  donc  qu'elle  soit  j)lu8  chaude  (|uc  les  autres  parties,  sans  qu'il  y  ait  pour  cola 
maladie.  A  l'endroit  de  hi/oiitiiuelle  antérieure,  on  observe  tantôt  foulùvemcut,  tantôt  affais- 
sement du  cerveau,  />'t«(/)«/a»"ort  j>eri;M«i  à  cet  endroit,  pendant  la  respiration,  est  ou  forte 
ou  faible  (ces  signes  so  correspondant  réeiproquement).  Dans  le  premier  cas,  vnus  êtes  en 
présence  d'une  maladie  aiguo,  l'ébrile  ou  inflammatoire;  dans  le  second  cas,  de  (iéliilité  pii. 
niitive  ou  consécutive,  quel  quo  soit  d'ailleurs  l'état  d'as-soupiasoment  du  cerveau  ou  d'irritii- 
biliié  do  l'enfant.  La  ])artie  supérieure  do  la  figure  se  rapporte  pour  l'expression  aux  affré- 
tions de  la  tCte,  la  partie  moyenne,  ii,  celle  du  thorax,  la  partie  inférieure  aux  nniladics abdo- 
minales. 

La  nécheresne  de  la  Imigue  peut  déponaro  d'un  manque  de  Malive  ou  de  mucus,  et  indi- 
que une  tendance  à,  la  diminution  de  sécrétion  des  glandes  salivairos  ;  elle  se  rencontre  Géné- 
ralement dans  les  fiùvres  continues,  dans  les  fiôvrcs  éruptives,  dans  les  inflammation.s  des  vis- 
cères abdominaux,  et  leurs  membranes  séreuses,  dans  plusieurs  autres  affections  aiu'uiis  et  fé- 
briles. L'  humidité  de  la  langue  peut  être  regardée  e  i  général  comme  symptôme  favoralile. 
Quant  ù,  sa  couleur,  elle  peut  aussi  fournir  des  signes  di  maladies  :  ainsi  la  couleur  pâle  de  lu 
langue  annonce  généralomemcnt  l'anémie,  une  affection  'K-  la  rate,  ou  quel(]ue  maladie  eliro- 
nique.  La  rougeur  complète  se  rencontre  surtoui  dans  le  cours  des  cxAiithèmcs.  Dans  les 
fièvres  gastriques  et  bilieuses,  la  rougeur  est  limitée  ù.  la  pointe  et  aux  bords  de  evt  organe, 
Une  langue  chargée  est  ordinairement  l'indice  d'intiammation  des  membiancs  niuqueiKs, 
d'aff"octions  du  cerveau  et  de  ses  membranes,  et  do  toutes  variétés  do  fièvres.  Kne /lo/ijue 
blanche  et  épaisse  est  généralement  un  signe  do  fièvre  active,  sans  inflammation  des  organes 
internes,  tandis  que  si  elle  est  couverte  d'un  enduit  jaunâtre,  on  doit  .«oupgonm.'r  une  affec- 
tion du  foie  avec  rétention  de  bile  dans  lo  sang.  Dans  les  aff"jctions  fébriles,  la  lingue  (»t  st- 
che,  blanche,  ef  jaunâtre  à  sa  base  s'il  y  a  fièvre  gastrique  :  elle  se  couvre  de  fuliginosiiés  bru- 
nâtres, si  elle  devient  typhoïde.  Lorsqu'elle  cst/e/me,  étroite,  effilée  et  sèche^  rougr  aux  Lords 
et  à  la  pointe,  il  y  a  inflammation  ;  est-elle  molle,  large,  pâle  ou  blanche  à  la  fois,  elle  indiqui 
la  débilité  d'une  manière  générale.  Il  ne  fiut  pas  conclure  à  la  dyspepsie  ou  débilité  de  l'es- 
tomac si  elle  est  pâle  oa  légèrement  blanche  le  matin  à  jeun.  Mais  une  langue  larf];e  et  mar- 
quée de  chaque  côté  par  les  dents  annonce  une  grande  faiblesse  de  l'estomiic,  une  digestion 
difficile,  de  la  dyspepsie. 

Les  crachats,  d'après  leur  couleur  et  leur  consistance,  nous  aident  beaucoup  dans  la  dé 
couverte  des  maladies  des  voies  respiratoires;   ainsi  l'expectoration  de  crachat''  lilnncs  et 
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airii  »""'  '^^'*  "'K'""  trtV  vonibloH;  lui  cimtrixiro  Ion  oracliat.'t  «SpaU  luiîlan^d*  dt  b&W'^  ou  K'8 
craL'Imtt  i-i<"iff <'■■<,  •'*'i"t  l'indic(!  il'iiillaiiimitti<iii  de  poiiinonH  ii  .na  pn-iuiAro  périoilo.     Lhh  ora- 
chat 4  t'y"""  > ''  »fiii»  i\^'^  »iinif  nous  iu(lii|iH'iit  un  tiouimijuccuicnt  d'iuilatuuiutiou  dp  iu  luu- 
uuoui*"'  bmiiuliiqui).  Voir  langui!  i\  l'artiolu  8. 

Iji'»  viiuiiHHiuuunts,  (|uaud  nou.i  n'avons  pas  d'autres  syniptûui(>s  poumons  guider  dans  la 
jjj,„i,ii^lii|iii'  (les  maladies,  isont  l'indice.-  des  ddHonln-s  dus  oririUK^s  dij^i^stils,  |uirticuliùri'nit'iit 
Ju  lifliiuiac,  ils  pi'uvunt  ôtru  dfls  a  'ssi  iV  uiio  alK'ction  t'ûrélnalo  ou  i\  ([uoNjucs  déranjçisnicnts 
Ju  ^ystônii'  nt'rviiux.  Lus  vomissi-tuonts  se  rencontrent  particuliùrenieut  dans  les  maladies  de» 
oiuiltrunis  inui|UOUsi>H  de  rcstomau  et  des  intestins,  au  coiumunconient  di^s  tiùvres  éruptives.^ 

Ils  iJiuvcnt  e 'pendant  être  dfts  lYe  ntaines  matiùres  indi^nsteseontonuts  dans  l'estonlao, 
Viiir  voi  issonu^nts  à  l'article  H, 

],vnnillea  nulnrellfs  ont  la  couleur  diî  la  rliiil)arbe,  elles  ont  une  consistance  molle.  Les 
itllti  liilitiisc»  hont  plus  Itrunes,  virdâtres,  plus  délayées  et  ac'conipa;;nt3e8  de  coliciues.  Les 
tflh  li'liii'li'^,  (•r/v/(î/;T«(l(ili(>uses)  sont  ordinairemont  l'indice  d'un  déranj^eiuent  du  foie,  ou 
Jola  Mii'iiilinuie  niu(|ueuse  intestinale,  et  surtout  <le  l'inflammatioM  delà  muqueuse  delà  |>re- 
niiiri'  portiiin  de  l'intestin.  J^es  ne/le»  miiujuianlintes  et  peu  iibondante»  so  rencontrent  sur- 
tout dans  la  dysseiiteric  ou  l'iiiflamniation  de  la  muijueuse  du  ^ros  intestin  et  particullùre- 
mi'iitdii  rectum.  Les  ncl/eg  lilnnrhâfn-H.  llquldex,  mui|ueuses  et  ressemblant i\  de  l'eau  de  riz 
nous  t'ont  nuonnaîtrc  une  affection  de  la  mu(iueu,'*e  intestinale,  et  surtout  l'inflammation  cliro- 
Di(|Ue  de  eut  organe..  V.  sellej  i\,  l'article  8. 

Poiw  k's  urities.  V.  Qiiehptrs  gigues  qui  aniioncint  le  dunger,  etc.  et  au  mot  (frlite. 

AUTICLlî  CINQUlkMK.  . 

Dv  l'ouLP. 

Le  pouls  est  co  l«Sger  sou'.ùvement  de  la  paroi  des  artères  et  (jue  l'on  sent  au  moyen  du 
palper,  l'our  tût  t  le  pouls,  on  a;>plii[ue  la  pulpe  des  extrémités  du  médius  et  de  l'index 
jurla  face  interne  du  bras  au-dessus  du  poignet,  du  cjté  du  poucj. 

L'exploration  du  pouls  nous  fournit  des  renseignements  sur  sa  fréquence,  son  rhythmc 

et  ses  qualités. 


Variation.s  physiologiques. 

A  la  uaissane." 

A  un  mois 

A  un  an 

Ileberden. 

130  à  140 

120 

120  à  108 

lOS  à  !)0 

00  à  80 

72 
•     70 

Summcring.     i 

120 

110            1 

00 

80 
70 

MuUer. 
11  ' 

115  à  130 

A  deux  ans 

100  à  115 

A  trois  ans _ 

A  sept  ans 

00  à  100 
85  à,  00 

A  douze  ans 

Aquatorze  ans 

80  à.  85 

<]bez  l'adulte 

70  à  75 

Dans  la  vieillesse 

Cliez  les  feumies,  il  est  généralemeut  de  .  . 

50  à  ()5 
75  il  80 
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1  °  —  Tje  pouls  bat  plus  rapidement  cliez  la  femme  (juc  chez  l'hommo. 

2  '  —Toutes  choses  égales  d'ailleurs,  la  fréquence  est  inversement  proportionnelle  ù.  la 

|on;,'ueur  du  corps. 
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.'{ '  Lo  pouls  varie  coninio  lu  tciii|i(^riituroor;{aiu>|uu,  o'uHt-àMliru  (ju'il  offrt'  un  maxitu 
«lo  rr<^(|U('iico  lo  loir  et  un  iiiiniinum  lu  luatin. 

4"  Ijo  |»ou1m  (Ht  pliiH  lent  i  jeun  et  uvant  le  repu»,  il  H'aeudli^ro  apn^H  «lu'nii  a  iuuiil'' 

ft"   Le  |iou1m  eHt  pluH  leut  iluriM  lo  déeuhitus  ordinaire,  e'eHt-4dire  au  n  |nw,   i|  i|,,yi|,, 
pluH  rapide  «lanx  la  Htation  dultout;  enfin,  tout  exeroicc,  uiOnie  le  plus  lé^^'er  etfoit  I  »i'V(:|;>. 
beaucoup  ;  il  suflit  ii  un  vieillard  ou  i\  un  convaleseont  de  [HisHer  de  lu    poditimi  <(iiii>l,(':,^,  4 1 
pOHition  ushImo,  |inur  uceélérer  IcMpulMationH,  Du  m'iiuportaneode  tAter  le  pouU  i\  un  iimlaJ. 
lorsqu'il  eut  couclid,  et  alors  qu'il  n'a  Cuit  iiuoun  cHort,  au  moins  depui»  (|U(>Ii|ii('n  niiiiutt>K 

6"^  Toute  excitation,  mCuio  psyrliiquo,  modifie  senhiblement  les  pulMitionn  ninint  A  U 
fréquence  ;  le  plus  souvent  elle  les  uu^munte, 

7*  La  tempi^ratuni  atmoHpirri(iut)  influe  ptm  sur  le  pouU  en  t«'nips  onlinuin  :  mai, 
oe|)endant,  d'une  fuyon  ^én«5ralc,  lu  elialeurd*!  l'étij  l'accélère  •■;,  le  froid  le  niliDtit  d'une  ma- 
uiôre  sensible. 

8  ®  Un  p)iih/réquent  est  celui  dont  lo  nombre  ilo  pulsations  eHt  plus  ^rand  que  (11^. 
bitude  dans  un  temps  donné. 

î>  ®  Un  ]>nul»  vite  est  celui  dont  cbaquo  pulsation  oeeupc  un  eciacc  de  temps  moindn. 
qu'à  l'état  normal,  quoique  le  nombnt  de  pulsations  ne  soit  pas  uu};m-nté. 

10®  Le^)ou/«  intermittent  vBt  caractéritié  par  le  manque  d'une  pulcation  de  uiuimi 
autre.  Lorsque  lepoulsest  irrégulier,  les  pulsiitions  sont  inéj^ales,  et  continuent  un  temps 
indéfini. 

11  *  Le  ])ouls  vhi plfin  lorsqu'il  occupe  un  espace  plus  grand  que  d'iinliiiude  bouh  la 
pression  du  doigt;  c'est  le  contraire  pour  un  pouh petit  on  contracté. 

12  ®  Lorsque  li  pouls  résiste  à  la  pression  du  doigt,  on  dit  qu'il  est  dur  nu  réHnlauf 
lor8(|U'il  est  petit  et  dur  en  mOme  temps,  on  lui  donne  le  nom  de  fdl/orme. 

]!J  ®   Le  pouls  est  mou  lorsqu'il  offre  peu  de  résistance  à  la  pression  du  doigt. 

14  ®  Lo  pouh  dicrote  est  caractérisé  par  une  deuxième  pulsation  i\  la  suite  de  la 
grande  dans  le  mCnic  temps. 

15®  Plusieurs  puL^ations  plus  rapides  que  les  autres  dans  le  cours' d'une  minute 
donnent  l'idée  du  pou l»  irrégulier. 

Un  arrCt  pour  une,  deux,  trois  pulsations,  de  temps  en  temps,  constitue  l'inlermittmt. 

Le  pouls  fébrile  est  de  85  à  Î'O. —  100  à  110,  selon  la  gravité  de  la  fièvre  simple,  iiiflam. 
matoire  ou  typboïde,  résistant  en  proportion  de  sa  fréquence  si  les  maladies  sont  infliiniiua. 
toires. 

Le  pouls  est  petit,  dur  et  fréquent  dans  les  maladies  inflammatoires  abdoiuinalvs  et  dis 
séreuses  généralement  :  plus  divili>]>]>é,  plus /;/</»  dans  les  maladies  du  cerveau  etdesautrts 
viscères. 

JjC  pouls  est  ordinairement  irréi^ulier  et  intermittent  dans  l'inflammatioD  des  euvcloppiii 
du  cœur. 

\h\  pouls  plein,  /ort,  dur  cl  fréquent,  al'ant  jusqu'il  100  annonce,  en  gvnéial,  un  com-  j 
menccnient  de  maladie  infliinnnntoire,  tandis  (|u'un /wwAs  ^)c/t7,  faiLle  et  frâjiunt,  cr'i  '^iué- 
ralement  l'indice  d'unc«iiffeetiou  ebroiiique  e^  débilitante.  Il  y  a  cependant  des  exception?, 
telles  que  les  inflammations  de  restomacet  d'îs  int-stins,  où  le  pouls  est  petit,  Jur  etfré(|uent. 
Un  ^>o»//st'(V«ett  généralement  un  signe  d'affL'ction  nerveuse,  Indiquant  une  irtitaf,ion  queli|ue 
part  avec  débilité.  Sa  fréquence  e.'«t  un  signe  d'oxeitiition  artérielle,  et  souvent  l'indiee  d'iû- 
fiammation  ou  d'une  grande  dépression  des  forées  vitales.  L'irrégularité  du  pouls  nous  fait 
présumer  un  trouble  de  la  circulation,  de  la  respiration  ou  des  fonctions  cérébrales.  L'inter- 
mittence annonce  généralement  une  obstruction  de  la  circulation,  au  cœur  ou  aux  poumons, 
ainsi  que  des  trouble.'^  au  cerveau,  particulièrement  l'inflammation  et  le  ramollissement  decetl 
organe.   Le  pouls  ordinairement  est  plein  cbez  une  personne  plétlioriquc  et  dnns  la  première 
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Jriodi*  (loA  maladioH  aii^nUit.    Si  lo  pouU  «mt  putit,  devenant    quul4|UolbiN  filifornic,  ce  «ora  un 
,igoed.'j;n»ndoi>ro»trutiou. 


A KTICLE  SIXIEME. 
La  tkmi'ehaturk  hk  i,'iio.mmk. 

On  jiHJ^iio  ici  80UH  lu  nom  do  tou]p($raturo  lu  degrd  du  elmleur  qui  oxiMtc  danH  lu  corpH 
(ioHioinnie,  et  qu'on  apprécie  ^çôriéralouient  i^    l'aido  du  tlurnunuétrc.  V.  à  la  suite, 

Llunnmo  un  santé  |M»nHèdu  unu  tcnipérnturu  confiante  d'environ  3G.  OàlH.S  degrés. 
Toute  modilieation  durable  do  eu  du);ré  du  ttuipératurc  constituu  un  état  patboloniquu  ;  l'd- 
fjricD  moins  unt  rire;  mais  l'éeart  un  plus  est  la  rùj^lu  dans  un  j,'rund  nombre  d'affections. 
V  partir  de  ii^^'  degrés,  on  tlit  que  lu  malade  a  la    fièvre. 

Ii(!  lieu  d'élection  pour  la  mensuration  du  la  température  cht  lo  creux  do  rai.sselle.  La 
ijurée  d"  séjour  du  tburmomôtro  dans  lu  creux  de  l'aisselle  no  doit  pas  Otro  -jioins  du  dix  mi- 
nute» ^'  ""  '"  piftco  dans  le  rectum,  cinq  minutes  suffisent.  Ici  il  faut  to.iir  compto  (juu  la 
Mpérature  du  rectum  fcst  d'environ  0,  2  j\  •>,  5  du  de^'ro  plus  éluvéu  quo  dans  l'aissellu. 

(In  met  aussi  souvunt  lu  Miermomùtre  dans  la  boucliu  (sous  la  lani^uu  ). 

Une  particularitô  importante.  Quand  la  peau  est  en  sueur,  M  est  urgent  do  bien  cs- 
jiver  le  creux  axilhvire,  parce  que  la  transpiration  eutanéo  peut  abaisser  la  ton  pérature  do 
plusieurs  dixièiuefi,  eu  qui  constituu  une  erreur  appréeialde  et,  par  confé(|uent,  à  éviter. — ■ 
Dans  les  cas  do  maladies  contogieuses,  l'instrument  doit  ôtre  désinfecté    avant  do  s'en  servir 

les  maladies  ordinaires. 

La  eonnaissancc  du  la  température  dans  les  maladies  est  trùs-utilc.  L^;  clinioicn  no  saurait 
s'en  passer.  Elle  est  souvent  néoessairo  pour  lo  diaj^nostio  d'uno  maladie.  Lu  tbcrmométro 
tranche  souvent  la  question.  Le  pro<,;noBtic  et  le  traitement  sont  des  plus  cxin;caiitj)  à  ré<^ard 
(lu  thermomètre.  Dans  un  grand  nombre  do  maladies,  il  est  impossible  do  suivre  l'action 
dun  certain  nombre  do  médicaments  sans    les  constatations  thermométriques  journalières. 

Variations  niysioujdiQUEs  kt  PATUOLouiyuKts, 

La  température  normale  oscille  entre  36.  5  à    37.  5  degrés.     Elle  subit  cliaquo  jour  des 

j  TariatioDS  :  il  y  a  une  élévation  de  température   pendant  le  jour,  et,  entre  cinq  et  huit  heures, 

I  (lie  atteint  sou   maximum. 

Toute  élévation  durable  de   la  température    constitue  un  état  fébrile.      Dans  ces  condi- 

I  lion»,  les  fonctions  de  la  respiration,  delà  circulation,  de  la  digestion,  des  sécrétions  &c.,  sont 
iWrée".  Jjc  tliermomùire  présente  l'immense  avantage  de  bien  noua  renseigner  sur  le  fonc- 
tionmcnt  organique  :  mais  il  ne  faut  pas  croire  quo  la  température  soit  tout.  Le  clinicien 
ne  doit  dédaigner  aucun  signe,  aucun  symptôme  quelque  léger  qu'il  soit.  Le  pouls,  la  sécré- 
tion urinaire,  les  fonctions  respiratoires,  digostives,     &c,,   sont  pour  lui  la  source  dénotions 

Itrè^-précieuses. 
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Wunderlicli  a  divisé  la  fièvre  suivant    ton  intensité  : 
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39''5  le  matin,  au-dessus  de   40°5  le  soir. 
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Une  température  axillairc  de  41°5,  soutenue  quelque  temps,  est  mortelle;  nmis  unnliv 
perthermio  momentanée  n'est  pas  ilanj^ereuse, 

Rùij;lo  [générale,  la  température  fébrile  présente  un  maximum  le  soir  et  un  niininiurn 
le  matin. 

L'hypothermie  est  piu  fréquente  ;  elle  dépasse  rarement  un  ou  deux  (1cj;ii''h.  Au  dcP 
de  35°,  cet  abaissement  de  température  ne  tarde  pas  ÎL  devenir  mortel. 

Quand  un  malade  tombe  et  reste  quelque  temps  au-dossousdc  3(j^,  on  dit  (ju'il  st  da,], 
le  collapsus;  cet  état  s'observe  dans  l'urémio,  les  affrétions  cérébrales,  les  hémorragies  aljon 
dantcs,  le  choléra  <.'t  les  autres  maladies  graves. 

ÏABI/KAU  DIFFÉRE.NTIEL    IiES   TIIERMOMKTRKB. 

Ce  tableau  donne  la  correspondance  des  thermomètres  cliniques  de  Celcius  et  de  Fiilirinlicit 


ahrenheit. 

Celcius. 

Fahrenheit 

Celcius. 

85^ 

34^4 

103° 

.     39°2 

H6° 

35°2 

104° 

40'^ 

97" 

30°^ 

105° 

40°3 

98" 

36°3 

10U° 

41°it 

99° 

37°1 

107° 

41=3 

100°   • 

37^4 

108° 

42°1 

101° 

38°1 

109° 

42°4 

102° 

38°4 

ARTICLE  SEPTIÈME. 
Dks  soins  a  donner  dans  certains  cas  de  maladies,  et  aux  convalesce.\t.s. 

1  ®    Abondez  plutôt  dans  le  sens  des  malades  en   délire  ou  en  frénésie  ;  ne  oherchcz  pas 
-à  les  dissuader,  car  vous  n'y  parviendrez  pas,    et  les  irriterez  :  ôtez  de  la  chambre  tous  les 

objets  qui  les  épouvantent;  faites  des  changement3  sur  les  murs  ou  le  plancher  où  ih  croient 
apercevoir  des  fantômes;  donnez  aux  boissons  et  aux  remèdes  le  nom  des  chos'js  qu'ils  dési- 
rent ou  dont  ils  s'occupent;  mais  surtout  veillez  à  ce  qu'ils  ne  se  nuisent  pas;  ne  les  laites 
pas  boire  dans  des  vases  fragiles  et  qu'ils  p3uveat  briser  avec  les  dents;  ayez  toujours  l'œil 
sur  la  porte  et  les  fenêtres;  retenez-les  dans  le  lit  parla  voie  de  la  douceur  et  du  la  persuasion, 
et  n'employez  la  force  qu'à  la  dernière  ei.!r5mité.  Une  camisole  à,  longues  mauches  Ijorgnes 
•  est  préférable  aux  liens  pour  contenir  les  délirants;  mais  si  vous  êtes  forcé  de  recourir  auï 
liens,  qu'ils  soient  placés  de  manière  à  no  pas  les  blesser,  et  qu'ils  ne  soient  jamais  ronds  et 
d'un  tissu  dur,  capable  de  fiiiro  des  contusionss.  Des  draps  de  lit,  des  serviettes,  des  bandes 
de  laine  doivent  suffire  à  cet  usage. 

2  ®  Tenez  à  tous  Uîs  malades  qui  sont  dans  l'assoupissement,  la  tête  et  les  épaules  plus  1 
hautes  que  le  reste  du  corps,  et  comme  ils  retombent  toujours  vers  le  pied  du  lit,  placez-yàl 
demeure  une  planche  qui  les  retienne.    Avant  de  les  faire  boire,  examinez  s'ils  avalent;  cari 

souvent,  chez  ces  malades,   la  boisson  tombe  dans  le  canal  de  l'air,  ce  qui  aggrave  la  maladie,  I 

3  ®  Lorsque  durant  la  nuit  et  pendant  son  sommeil,  votre  malade  se  lève  pour  marcher  j 
■dans  la  maison  et  faire  des  actes  comme  s'il  veillait,  ne  le  réveillez  pas,  accompagnez  le  cnmar-l 
chant  devant  lui,  et  en  écartant  les  meubles  et  tous  les  corps    durs  contre  le8<]uels  il  pourrait! 
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heurter-  fermez  soigneusement  les  portes  et  les  fenêtres,  de  luaniùre  à  empêcher  qu'il  no 
les  puisse  ouvrir. 

4©  Ijcs  maladies  de  la  poitrine  imposent  aux  malades  la  loi  du  silence;  vous  dvitcrez 
1  ne  do  l'atif^uer  cette  partie  en  les  faisant  parler,  et  vous  serez  encore  plus  attentif  à  tScar  ter 
d'eux  les  visites  importunes  et  inutiles. 

5^  Lorsqu'il  y  a  une  telle  j^ène  de  respiration  que  les  malades  sont  obli;j;és  de  rester  sur 
leur  sciant,  vous  emploierez  chez  ceux  (jui  peuvent  le  faire,  un  châssis  carré  de  bois,  portant 
nlat  sur  le  lit,  creusé  do  distance  en  distance  par  des  crans,  avec  deux  montants  droits, 
moldles  qui  8'en;rrènent  dans  les  crans,  et  qui  peuvent,  en  avançant  et  en  reculant,  procurer 
au  malade  une  fituation  plus  ou  moins  inclinée,  suivant  ses  désirs  et  les  circonstances;  sup- 
nléez  à  cette  machine  chez  ceux  qui  ne  peuvent  l'avoir,  au  moyen  d'une  chaise  renver.sée, 
dont  le  siège  se  place  en  arrière  et  le  dossier  en  avant,  formant  un  plan  incliné,  sur  lequel 
on  place  les  oreillers.  Ceite  chaise  ainsi  placée,  réussit  aussi  bien  que  le  dossier  ou  châssis 
Je  bois  mentionné  plus  haut. 

li°  Lorsqu'ily  a  dévoiemont,  redoublez  d'attention  pour  tenir  Malade  dans  un  état  de 
jrnpreto,  pour  empêcher  que  les  matières,  déjà  acres  par  elle.s-mGiuo,  ne  le  deviennent  encore 
plus  par  leur  séjour  et  ne  produisent  des  excoriations  fâcheuses. 

Il  est  bon  de  remarquer  qu'on  ne  doit  p;i8  laisser  des  malades  très-faibles  ou  frénétiques 
s'asseoir  sur  un  bassin  ordinaire,  mais  qu'il  faut  avoir  une  chaise  d'aisance.  Cette  chaise, 
chez  les  j'auvres,  se  fait  facilement  en  perçant  une  cliaise  de  bois,  ou  encore  une  boîte  en  bois 
7'  Lorsque  vous  voulez  remuer  un  malade  qui  a  un  meml)re  luxé  ou  fracturé,  faitos-le 
de  manière  à  lui  conserver  la  position  quilc  chirurgien  lui  a  donnée;  ayez  un  aide  destiné  uni- 
quement à  soutenir  le  membre  dans  cette  position,  et  qui  lui  fasse  suivre  en  même  temps  les 
liiouvcmeiitsquc  vous  donnez  au  rc^te  du  corps.  Quand  il  s'agit  de  remuer  un  goutteux,  un 
rhumatisant,  ou  tout  autre  malade  qui  a  des  douleurs,  commencez  toujours  par  faire  soutenir 
la  partie  qui  gouffre,  et  ne  laissez  jamais  p*»ndant  un  membre  douloureux, 

8'  Lorsque  le  froid  saisit  un  malade  dans  son  lit,  couvrez-le  plus  que  de  coutume,  et 
particulièrement  les  jambes  et  les  pieds  ;  faites  chauffer  des  linges  usés,  que  vous  étendrez 
sur  les  parties  les  plus  froides;  passez  la  bassinoire  entre  le  drap  et  les  couvertures;  faites 
deléirères  frictions  sur  les  cuisses  et  sur  les  jambes  avec  une  bros.se  à,  poils  doux  ou  avec  do 
la  flanelle  ;  enfin,  appliquez  sous  les  pieds  et  entre  les  jambes  des  bouteilles  remplies  d'eau 
chaude  et  enveloppées  de  serviettes.    V.  Bouteilles  chaudes. 

9'  Lorsqu'il  survient  inopinément  de  grandes  pertes  de  sang  par  le  nez,  par  la  bouche, 
par  la  matrice,  par  les  intestins  ou  par  une  saignée,  de  grandes  évacuations  par  le  haut  ou 
parle  bas,  de  grandes  sueurs,  des  taches  et  des  élcvures  à,  la  peau,  des  défaillances  ou  tel 
autre  accident  extraordinaire,  ou,  dans  des  fractures,  quand  l'appareil  se  dérange,  faite» 
de  suite  appeler  le  médecin  ou  le  chirurgien. 

10°  Dans  quelquo  état  que  soit  le  malade,  et  lors  même  qu'il  paraît  tout  à  fait  incapable 
de  rien  entendre,  comprendre  ni  apercevoir,  mettez  néanmoins,  vous  et  les  assistants,  la  plus 
grande  attention  à,  ne  rien  dire  ni  faire  qui  puisse  lui  causer  du  chagrin  ou  lui  ôter  l'espé- 
rance.   On  doit  savoir  qu'en  général  le  sens  de  l'ouie  est  celui  qui  meurt  le  dernier. 

11°  Ne  perdez  pas  de  vue  les  convalescents  :  sortez  avec  eux  et  accompagnez-les  partout; 
la  faim,  le  caprice  et  l'ennui  leur  font  commettre  des  fautes   irréparables.     Amusez-les,  et 
soyez  ferme  à  ne  leur  donner  que  la  qualité  et  la  quantité  d'aliments  prescrites  par  le  médecin, 
12®   Ponr  la  nourriture  des  malades,  V.  au  chapitre  de  la  diète. 
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Quelques  suines  qui  annoncent  du  danger  dans  les  maladies  kt  j,  \ 

MORT    rROClIAINE. 

(  11,  p.  Dehreyne,  Religieux  de  la  Trappe,  M.   D.  ) 

Signes  tirés  de  la  respiration,  1°  —  La  respiration  froide  est  gdnéralotuent    un  .sic. 
très-dangereux  et  presque  toujours  mortel.     On  dit  que  la  respiration  est    froide.  liuMiuelle 
no  produit  pas  d'autre  9en.satior»,  sur  la  main  placée  devant  la  bouche,  que   celle  de  l'air  at. 
mosphérique. 

La  respiration  fétide  —  (Non  la  mauvaise  haleine  ordinaire).  Si  elle  est  cadavéreuse 
annonce  une  mort  prochaine. 

Le  poids.  —  Si,  dans  les  mvladie.s  aigutM,  le  pouls  iné..;al  est  tris-fréqu^iit  ou  trù.s-raro 
petit  et  dur,  ou  faible,    il  est  le  signe  certain  d'un   grand  danger.  V.  Pouls. 

Le  bâillement.  — En  général,  le  bâillement  continuel  est  un  signe  mort*;!  si  dans]' 
maladies  aiguës,  surtout  chez  les  femmes  on  couches,  ou  en  travail  d'ontantemoiit,  il  existe 
en  même  temps  une  faiblesse  considérable  ou  un  épuisement  de  force  de  toute  l'éconoiuie 
Le  bâillement  se  manifeste  aussi  quelquefois  api ùs  des  évacuations  excos-sivos,  dei'randis 
blessure.*,  &c.  S'il  existe  en  mêaietomps  d'autres  mauvais  syiupt3m)3,  oppreisicimljniitrJu. 
pâleur,  &c.,  il  devient  un  signe  très-fâcheux. 

Le  hoquet.  —  Nous  ne  considérons  pas  ici  le  hoquet  comm3  maladie  particulii''r(>  ui 
comme  très-légère  indisposition  passagère,  mais  seulement  commo  symptôme  .survonaut  dan 
les  maladies  aigui'S  les  plus  graves.  En  général,  dans  les  maladies  aiguës,  le  lioduet  est  un 
signe  fâcheux. 

L'expectoration.  —  Généralement,  lorsqu'elle  cesse  dan?  la  consomption,  la  mort  ne 
tarde  pas. 

La  Jaim.-ha,  faim  peut  être  viciée  de  trois  manières  :  1  =>  la  faim  est  susfcnduo  ou  abo- 
lie; 2  ®  elle  est  excessivement  augmentée;  3  ®  elle  est  pervertie  ou  déprp— ^o.  L'absencjile 
l'appétit  ou  de  la  fiiim,  ou  l'anorexie,  est  fâcheuse  i  la  fin  d'une  maladie  aigue.  Dans  la  conva- 
lescence, elle  doit  faire  craindre  une  rechute,  surtout  si  elle  est  accompagnée  de  rapports  fré- 
quents ec  acides.  Elle  est  également  l'âcheuse  dans  les  maladies  chroniques,  si  elle  ne  dépend 
pas  d'une  affection  bilieuse  appellée  embarras  gastrique.  L'augmentation  exc8s.»ive  de  la  faim 
pendant  la  santé,  sans  motif  ni  raison,  est  ordinairement  un  signe  d'uue  iî3n,l,idic  imminente. 
Une  faim  insolite,  qui  se  manifeste  à  la  suite  de  grandes  évacuations  ou  de  lo'iguescolliquations 
est  mortelle,  surtout  si,  après  que  les  aliments  ont  été  pris,  l'estomac  étjint  encore  plein,  il 
survient  des  syncopes  qui,  au  heu  de  diminuer  la  maladie,  ne  fout  que  l'aggraver.  On  peut 
assurer  alors  que  les  facultés  digestives,  et  plus  généralement  les  forces  vitales,  tiontdans  nu  | 
grand  épui,sement.  D'après  Gruner,  dans  les  maladies  aiguës,  l'appétit  dépravé,  joiut  à  une  i 
faiblesse  extrême,  précède  les  convulsions,  le  délire  et  la  mort.  ]^u  moins,  on  peut  dire,  en 
général,  que  lorsque  l'appétit  se  déprave  dans  les  maladies  aiguës,  c'est  un  mauvais  signe. 
La  soi/,  —  La  soif  qui  ne  diminue  pas  entre  les  paroxysmes  de  la  fièvre  cstunujau-j 
vais  signe. 

La  langue.  —  La  langue  sèche  est  un  mauvais  signe,  à  moins  que  le  malade  ne  dorme 
la  bouche  ouverte.  —La  rougeur  excessive  de  la  langue  annonce  ordinairement  unétatinflam-j 
matoire  général  et  local;  cette  rougeur,  d'après  Prosper  Alpin,  est  très-mauvaise  dans  les! 
inflammations  de  gorse  et  surtout  des  poumons.  —  Le  volume  excessif  de  la  langue  auj 
point  (le  ne  pouvoir  être  contenue  dans  la    bouche,    est  toujours  un  signe  très-fâcheux  dans! 
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le  cours  dos  maladies  algues,  comme  dan»  la  petite  vérole,  le  muguet,  la  pleurésie,  la  pneu. 
noaic  et  surtout  dans  les  angines  très-intenses  oïl  cet  accident  peut  amener  la  suffocation 
lemouvenient  continuel  ou  tremblement  insolittî  delà  langue  est,  d'après  Boerhave,  un  signe 
.^.(Viglioux,  surtout  dans  les  maladies  aiguës  graves  (fièvres  ataxiques,  malignes  ou  typho- 
iJes).  1^'*'"  '^"  ^^'^^  ^^  P'"^  dangereux  dans  les  fièvres  malignes  ou  ataxiques,  qu'une  lan- 
„ne  tremblante,  sèche  et  âpre,  surtout  si  en  même  temps  on  constate  des  signes  de  proslra- 
tioQ  des  forces  ou  d'une  grande  faiblesse,  avec  un  pouls  irrégulier,  pjtit  et    très-fréquent. 

yoinhM'ments. —   Le  vomissement  est  appelé  critique  ou  symptômatique.     Le  vomisse- 
jieut  critiiiuo  est  celui  <(ui  procure  du  bien-être  et  du  soulagement.     Le  symptômatique  ou 
IjeritiquP,  'l"^'  '^"'''  ''*'^"'  """"^  occuper  ici,  est  toujours  plus  ou  moins  fâcheux,  parce  que  non- 
S'ulement  il  ne  soulage  pas,  mais  qu'il  est  entoro  souvent   un  signe  de  danger  ou  de  grande 
terturbation,  en  ce  sens  que  souvent  le  vomissement  augmente  rinten.sité  de  la  maladie,  comme 
oa  le  voit  dans  les  violentes  inflammations  de  poitrine,  qui  ne  sont  point  accompagnées  d'em- 
liarras  ïa^Uique  ou  de  symptômes  bilieux.     Les  vomissements  qui  surviennent  dans  les  en- 
térites ou  inflammations  des   intestins  et  dans  la  dysscnterie,  sont  aussi  fort  dangereux,  à 
innins  (juo  dans  cette  dernière,  ils  ne  soient  qu'une  simple  complication  gastrique  ou  bilieuse, 
et  non  uuJ  extension  de  l'inflammation  intestinale.     Mais  une   autre  espèce  de  vomissement 
bien  autreuicut  redoutable,  et  même  toujours  mortel,  c'est    le  vomissement  chronique  qui  est 
di!teri"iné  par  la  présenca    d'un  squirrhe  de  l'estomac  ou  du  pylore.     On   est  assuré  qu6  ce 
Muirrhs  exi-ite  îl  un   degré  très-avancé  et  mortel,  si  les  vomissements  sont  composés  do  ma- 
tières alinientaiics  mêlées  d'un  liquide  aigre  ou  fétide,  ou  de  matières  brunâtres  ou  noirâtres 
è  coulour  dj  lie  de  vin  ou  do  ehocilat,  d)  café  ou  d3  suie  détrempée;  s'il    existe  des  dou- 
leurs plus  ou  moins  vives  à  la  région  de  l'estomac;   si  Ion  remarque  une   figure  jaunâtre  ou 
cenu'on  appelle  le  teint  cancéreux,  et  surtout  un  amaigri.-sscment  général  considérable  ou  le 
marasme.    Alors  il  n'existe  plus  aucun  espoir.     Si  les  vomissements    n'offrent  pas  les  carac- 
tires  sinistres  que  nous  venons  de  signaler,   et   qu'ils  soient  seulement  glaireux  ou  même 
alimentaires,  sans  teint  jaunâtre  et  surtout   sans  marasme,  ils   sont  infiniment  moins  graves 
etue  doivent  être  généralement  regardés  ({ue  comme  l'effet  d'une  gastrite  chronique,   ou  d'uu 
âat  nerveux  ou  atoni([ue  de  l'estomac.     Le  vomissement  causé  par  la  rentrée  subite  de  la 
i;outto,  ou  d'une  éruption  cutanée,  aiguë  ou  chronique,  est  ordinairement  un  signe  fort  dan- 
gereux.   Ije  vomissement  qui  est  l'effet  d'une    inflammation  des  reins,  du  péritoine,  de  la 
matrice,  du  foie,  de  la  présence   de  calculs  biliaires,   des  phlegmasics  du  cerveau   et  de  ses 
membranes  ou  d'une  forte  commotion  cérébrale,  e.st  généralement  un  symptôme  fâcheux,  sur- 
tout lorsqu'il  est  lié  à  une  affection  aiguë  du  cerveau;  le  danger  est  alors  fort  grand.     Le 
vomissement  est  également  fâcheux  lorsqu'il  est  déterminé  par  de  graves  blessures  et  surtout 
rdos  plaies  de  tête.    Dans  tous  les  cas  de  lésion  eérébrale,  la  matière  vomie  est  de  la  bile 
verte,  porracée;  c'est  toujours  un    mauvais  signe.     Lo   lomissument  atrabilaire,    suivant 
Hyppi 'late,  annonce  dans  les  maladies   aiguës  uuc  mort  proeho.ine.     Le  vomissement  atra- 
ilaire,  qui  est  brun,   noirâtre,  plus  ou  m(jins  Ibncé,  à  peu  près  de  la  couleur  de  la  suie  dé. 
trempée,  survenant  dans  une  maladie,  chronique  mortelle,  annonce  une  mort  prochaine.      Il 
ne  faut  pas  confondre  le  vomissement  atrabilaire  avec  le  vomissement  de  sang.     Ce   dernier^ 
i  tout  grave  qu'il  e.st,  est  moins  dangereux  que   le  premier.  Le  vomissement  de  sang  noir,  soit 
lifiuide  ou  grumelé,  quoiqu'accompagné  d'un  pouls  très-mauvais,  des  signes  delà  plus  grande 
taiblesse,  n'est  cependant  pas,  dans  les  maladies  aiguës,  d'un  pronostic  aussi  funeste  que  le 
1  vomissement  atrabilaire.     Le  vomissement  de  toute  matière  corrompue,  fétide,  livide,  noire 
est  (le  mauvais  présage,  surtout  dans   les  maladies  aiguës. 

Selles. — Des  selles  très-fréquentes,  verdâtres,  porracées,  extrêmement  fétides,  sont  fort 

I  dangereuses  dans  la  petite  vérole,  àquelque  époque  qu'elles  surviennent.    Une  variole  adyna- 

mique  ou  putride  accompagnée  d'une  diarrhée  fatigante  et  abondante  est  du  plus  mauvais 
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augure,  et  mêraeconstamiuent  mortelle,  si  ledévoiemeut  n'est  que  purement  Nviuptrun  ♦' 
La  diarrlu^e  avec  fièvre,  soif  et  lan;,'ue  sOelie,  fjui  survient  chez  duA  malades  qui  „m  g„|  •  f" 
grandes  opérations  chirurgicales,  est  trùs-souvent  funeste:  il   faut  y  prêter  uiu'  itt'  c 
toute  8p(5ciale.  hca  nellex  a<ni6(7(tiVf«,  c'est-à-dire  liquides,  brunes,  livides,  noires    ann 

un  saiijj 
uiiquos  ou 


une  mort  prochaine,  ainsi  que  celles  dont  l'odeur  est  cadav(5reuse.  —  Les  selles  d 
noii,  caillé  ou  liquide,  qui  surviennent  quelquefois  dans  les  fiôvres  graves,  adyim 


ataxiques  (putrides  ou  malignes)  sont  en  général  fâcheuses,  mais  le  sont  beaue 


"'M'  iimins  (|ii„ 


les  déjections  atrabilaires.  Dans  quelques  cas  même,  elles  ont  paru  critiques  et  sulutiiires  11 
est  bon  de  faire 'remarquer  que  les  selles  sanguinolentes  (surtout  celles  qui  piésentrnt  d 
sang  noir  et  caillé  )  qui  se  manifestent  après  des  vomissements  de  sang  ou  de  fortes  iit'n 
ragies  nasales,  sont  .«ans  valeur  pronostique.    ^Les   déjections  alvines,  qui  ont  la  enuleip 
l'apparence  du  pus,  sont  généralement  dangereuses,  au   moins  dans  la  plupart  deii  cas  — I 
selles  grises  ou  blanchis,   ressemblant  ii  ('.u  lait,  dit  Landré-Bauvais,  annoncent  un  .rr    1 
danger  dans  les  maladies  aiguës  et  bilieuses,  surtout  quand  il  y  a  frénésie  et  délirp     M. 
matières  noires  et  acides,  faisant  efforvescnnce  sur  la  bricjuo   sont,  suivant  iroHmann  ni' 
vaises  dans  toutes  les  maladies  aiguës. — Les  lUjidiuns  liquides,  jaunes,  roiKja'itres   couloi 
de  jaune  d'oeuf,  symptômatiques,  annoncent  la  violence,  la  brièveté  et  le  danger  di'  la  njaladi' 
Tout  flux  de  ventre  rougcâtre  e.st  bien  mauvais  dans  toutes  les   maladin  aiguës  ;  mais  il  et 
pernicieux   quand  il  y  a  in.soninie  et  as.soupisseuient,    avec  des  douleurs  aux  lombes  et  à  k 
tête. — Les  selles  liquides,   vertes,  bilieuses,    écumeuses,  .sont  très  suspectes  dans  les  nialadios 
aiguës,  surtout  lorsqu'elles   sont  accompagnées  de  douleurs  de  reins.  Les  déjections  bilieusis 
et  hautes  en  couleur  annoncent  un  fâcheux  avenir,  principalement  quand  elles  paraissent 
telles  dans  un  jour  déciétoire  (jour  de  cri.se). — Les  scUes  blanchâtres,  qriscs,  mnquensno 
visqueuses,    annoncent  assez  souvent  la  présence  des  vers  dans  les  intestins.    L'exi.stence  dos  I 
vers  est  souvent  une  complication  assez  fâcheuse  des  maladies  aiguës,    et  rarement  leur 
expulsion  procure  du  soulagement,  surtout  au  début  d'une  maladie  aiguë;  il  vaut  mieux  dit 
avec  raison  Landré-Bauvais,  qu  'ils  sortent  morts  et  à  la  fin  de  la  maladie  que  vivants  et  au 
commencement. 

Quant  il  l'odeur  des  matières,  il  faut  distinguer  l'odeur  fécale  do  la  fétidité.    L'odeur 
est  désagréable,  mais  elle  est  naturelle,  et  n'annonce  par  conséquent  rien  de  grave  ni  do  fi- 
cheux.     La  fétidité  putride  est  assez  semblable  à  celle  des  cadavres  et  de  la  cliair  pourrie. 
Elle  semble  dépendre  d'une  putréfaction  commençante  qui  a  lieu  dans  les  intestins.    Celte  j 
odeur  infecte  et  cadavéreuse  varie  beaucoup  suivant  la  nature  et  le  caractère  des  maladies.! 
L'odeur  très-fétide  et  cadavéreuse  des  selles  est  toujours  fâcheuse,  mais  elle  devient  un  si"ne| 
bien  plus  dangereux  lor.«quc  les  déjections  sont  liquides  et  noires.  Dans  les  maladies  putri- 
des et  malignes,  dans  les  fièvres  pétéchiales,  surtout  lors  do  la  période   d'augment  de  la  ma-j 
ladie  ou  vers  la  fin,  les  déjections  exhalent  une  indicible  fétidité.    Elles  sont  vertes,  lividesi 
noirâtres,  souvent  mêlées  de  sang,  et  leur  évacuation  se  trouve  ou  accompagnée  ou  précéJéej 
des  plus  violents  ténesmes.    Quelquefois  aussi  elles  sont  rendues  sans  aucune  piirticipationj 
volontaire  et  tout-à-fait  à  l'insu  du  malade;  et  alors  le  danger  est  très-grand.  Les  iléjectioujj 
très-fétides  avec  diminution  des  forces,  chez  les  plithisiques,  sont  très  fâcheuses,  à  f|uol(jue| 
époque  qu'elles  se  manifestent. 

Les  selles  presque  entièrement  inodores  sont  en  général  un  mauvais  signe:  elles  annanJ 
cent  l'excessive  faiblesse  ou  l'inertie  des  organes  digestifs,  qui  laissent  pas.ser  sans  t'alwm-j 
tion  suffisante  les  matières  alimentaires;  c'est  ce  qu'on  appelle  Ucnterie.  Ce  que  l'on dé-ii'ua 
sous  le  nom  afflux  cœliaqve,  ce  sont  des  selles  grisâtres  ou  blanchâtres  rendues  telle,",  diti 
on,  par  kur  mélange  avec  le  chyle;  on  Lent  assez  que  ces  sortes  d'évacuations  ne  peuveni 
être  que  fâcheuses. 

Les    d'éjections  involontaires  et  à  l'insu  des  malades    sans  délire,  survenant  à  la  fin  dJ 
maladies  aiguës  (les  fièvres  les  plus  graves,  typhoïdes,  adynamiques,    typhus,  &e.  ),soDtui 
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très-niauvai.s  signo  et  i^nnoncent  ordinairement  une  mort  prochaine.  —  Dans  les  maladies  ai- 
guës le  téncsme  qui  marche  avec  le  hoquet,  est  mortel.  Ce  pronostic  grave  no  doit  s'appli- 
nuer  qu'aux  dyssentorics  fort  graves  et  arrivées  à  leur  derniùrc  époque.  Les  déjections  indé- 
pendantes  de  la  volonté  et  do  la  .sensation  du  malade,  sont  mortiîiles  dans  la  dysscnterie:  ou 
neut  assuier  alors  qu'  existe  une  atonie  paralytique  portée  au  plus  haut  degré,  la  gangrùne 
ou  le  spliaeèle  des  iiitcn-.ns.  —  Nous  terminerons  l'article  des  déjections  alvines  par  une  re- 
marque (|ui  n'aura  probablement  pas  échappé  à  l'observation  clinique  des  praticiens  :  c'est 
que 


i  très  souvent  les    uialades,  quehjues  instants  avant  la  mort,  éprouvent  un  l)esoin  irrésis- 


tible d'évacuer,  et  que  uiêmc  quelquefois  ils  expirent  durant  l'acte  ou  pendant  qu'ils  sont  sur 

le  bassin. 

Urines.  —  L'écoulemeut  involontaire  des  urinog,  qui  a  lieu  à  l'insu  des  malades  qui  ne 
sont  pas  dans  le  délire,  est  un  très-mauvais  signe.  Dans  les  maladies  aiguës,  la  diminution 
considérable  de  la  quantité  des  urines,  aux  jours  non  critiques,  et  sans  qu'elle  ait  été  précé- 
dée d'abondantes  sueurs,  de  diarrhée  copieuse  ou  de  la  suppression  des  boissons,  est  de 
mauvais  anguie,  surtout  si  les  urines  sont  claires  et  ténues.  —  Les  urines  sunguinolentes 
«ont.  dans  les  fièvres  adynamiques  (  putrides  ),  un  signe  fort  dangereux  et  souvent  mortel. 
Ces  mêmes  urines,  coïncidant  avec  de  violentes  douleurs  des  reins,  annoncent  également 
beaucoup  de  danger  dans  la  petite  vérole,  et  la  maladie  doit  être  réputée  mortelle,  si  i\\ 
imme  temps  on  observe  des  taches  noires  parmi  l'éruption  et  quelque  accident  hémorragi- 
que. Lct^  iirini  s  mêlées  de  sdvg  fiont  aussi  d'un  mauvais  présage,  lorsqu'elles  surviennent 
après  les  cbutes  (tles  coups  violents.  Danc  tous  les  cas,  le  danger  est  toujours  proportionné  à 
la  quantité  du  sang  rendu.  Les  urivrs  7ioireset  surtout  celles  qui  déposent  un  sédiment  noir 
font  en  "énéral,  dans  les  maladies  aiguës,  d'un  mauvais  présage.  Cependant  on  rapporte 
quelques  cas  où  elles  ont  été  critiques  et  salutaires:  et  alors  probablement  elles  étaient  co- 
iiieuses,  rendues  avec  facilité  et  appuyées  par  plusieurs  autres  bons  signes. 

L'urine  jnn-ulcnte  qui  provient  ordinairement  d'une aftcetion  organique  delà  vessie,  des 
reins  ou  de  ia  juerre,  est  toujours  très-fAcheuse  ;  son  pronostic  est  entièrement  subordonné  à 
la  maladie  principale,  qui  est  ordirement  incurable.  Les  vrhies  (/laireuses  res.'^cmblant  au 
lilanc  d'œuf,  indiquent  ordinairement  IVxistence  du  catarrhe  de  la  vessie,  maladie  chronique 
ineurablo  cbez  les  vieillards.  L'urive  grasse  ou  hvilevse,  qui  file  à  peu  près  comme  l'huila 
quand  on  la  verse,  est  fort  dangereuse,  si  la  couleur  est  très-foncée  et  surtout  si  elle  tire  sur 
lo  brun  ou  sur  le  noir.—  On  a  observé  quelquefois  des  urines  froides  durant  le  cours  des 
fièvivs  maliirncs  ;  et  toujours  dans  ce  cas  la  maladie  a  été  mortelle. 

Snimtlons  diversex. — La  diplopie  ou  vue  double  qui  survient  dans  la  fièvre  hectique  ou 
l'ttisie  avec  un  grand  épuisement  de  forces  est  le  signe  précurseur  d'une  mort  prochaine. — 
La  diminution  ou  l'afFaiblissenient  considérable  de  la  vue  se  manifeste  souvent  dans  les  ma- 
ladies cbrouiqucs,  plusieurs  semaines  avant  la  mort  des  malades  ;  vers  la  tin,  ils  ne  voient 
presque  plus  du  tout  ou  ils  voient  mal  les  objets,  les  voient  comme  changés  de  nature  ou 
remplacés  par  des  objets  fantastiques.  Tout  cela  annonce  une  mort  très-prochaine  ou  immi- 
Dcntc.  -U'e.>-t  un  signe  danirereux  quand  les  malades  assurent  qu'ils  entendent  des  bruitsqui 
n'existent  pas.  —  Si  un  bourdonnement  et  un  tintement  d'oreilles  surviennent  au  commcnce- 
nieut  d'une  maladie  intense,  c'est  un  très-mauvais  signe. —  La  dureté  de  l'ou'ie  ou  la  surdité 
complète  s'observent  quelquefois  dans  le  cours  des  fièvres  graves,  typho'ides,  adynamiques 
etatasiques  (putrides  et  malignes)  ;  c'est  presque  toujours  un  très-mauvais  présage,  si  la 
surdité  survient  au  conimencemcnt  de  ces  sorties  de  fièvres,  et  même  de  toutes  les  maladies 
rues  en  général;  elle  est  alors  symptômatique  et  par  conséquent  fâcheuse  ;  elle  ne  pourrait 
être  critique  et  salutaire  qu'à  la  fin  des  maladies  aiguës  ou  du  moins  à  une  époque  avancée, 
c'cstà-dire  au  temps  des  crises.-La  surdité  qui  co'incide  avec  un  grand  épuisemsnt  des  forces, 
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uno  extrfimo  faiblesse  et  d'autres  ujauvais  pymptôoies,  est  lo  plus  souvent  un  sliriio  luortei 
quelle  que  soit  ré[)0(|iie  de  la  maladie. 

IjC  délire  dan»  les  fluxions  de  poitrine  ou  dans  la  pneumonie  et  mOnia  la  ph'urt'.sie  est 
très  dangereux  et  trôs-souvcnt  mortel  ;  la  respiration  devient  plus  diffieile,  ^VlllI),^|■r,.lsst. 
l'expeetoration  se  supprime,  et  le  plus  souvent  la  terminaison  est  promptemont  f'un,.Ntr.  J^., 
diffieulté  de  respirer  jointe  au  délire  est  toujours  fiîcheuse.  Un  délire  violent  suivi  di;  sur- 
dité est  souvent  un  signe  de  mort.  Si  on  trouve  le  malade  les  mains  et  les  piciU  hors  J» 
lit  quoique  froids,  s'il  paraît  indifférent  à  tout  ee  qui  peut  l'intéresser  vivement,  s'il  n'ponij 
lorsqu'on  l'interroge  sur  sa  santé,  qu'il  se  porte  bien,  il  merveille,  parfaitement,  Mi  u  iMi'ii 
soit  dans  un  état  de  stupeur  somnolente,  de  prcstratidu  rt  d'abatt  ment  prol'oiid,  ou  Jnit 
porter  le  pronostie  le  plus  ftlclieux  et  s'attendre  à  une  mort  proeli.iine,  La  diuiinution 
l'affaiblissement  du  même  l'abolition  des  fonetious  intellectuelles,  se  recnniiaisseot  àuin'  •.:riiui|i' 
difficulté  ou  à  une  impuissance  complète  d'exercer  la  mémoire,  l'imagination,  le  junL.UK.tit 
Cette  faiblesse  ou  cette  diminution  de  la  puissance  intollectuello  peut  être  portéi!,  Jans  h 
maladies  aiguës,  depuis  le  premier  degré  de  la  stupeur  jusqu'à  la  léthargie  et  le  carus.  Xon, 
avons  déjà  vu  combien  est  fréquente,  dans  les  fièvres  graves,  la  perti;  de  la  mémoiro.  I^n 
p.jrte  subite  de  ectt.;  facuUé  annonce  le  délire.  Si  l'imagination  s'exalte  queliiiufois.  (m  Jn 
voit  bien  plus  souvent  s'affaiblir  et  s'éteindre  complètement.  Quand  au  jugem^mt,  son  affai- 
blissement et  son  abolition  ne  .sont  souvent  que  trop  évidents  dans  les  fièvres  ai'^'uës  uraves' 
ce  sont  toujours  dos  signes  fâcheux  (jui  annoncent  une  faiblesse  générale  et  radicale  d' toute 
l'économie. 

Sommeil  et  assouphsivieiit.  —  La  stupeur  est  une  sort'j  d'engourdissi'iu.'iit  des  fa- 
cultés intellectuellts,  accompagné  d'une  expression  d'indifférence  ou  d'étonneuient  dans  k 
physionomie,  et  d'une  diminution  du  sentiment  et  du  mouvement.  C'est  la  stiqtéfactinndu 
cerveau.  Le  malade  aie  regard  indécis,  hébété  et  stupide;  il  comprend  diffieilenieiit  eofiu'un 
lui  dit  et  y  répond  mal,  avec  peine  ou  point  du  tout:  il  ne  se  plaint  d'aucun  mal,  est  iudiffé 
rcnt  à  tout,  et  paraît  dominé,  accablé  par  un  -ommeil  irrésistible.  Cet  état  est  le  préluili) 
ouïe  prodrome  d'un  grand  danger.  La  léthargie  est  un  sommeil  trè.s-profond,  coutitiu  cttrè< 
prolongé.  Si  l'on  parvient  à  réveiller  les  malades,  ils  retombant  promptement  d.ius  leur  fu 
neste  assoupissement;  et  si  alors  ils  profèrent  quelques  mots,  ils  ne  .savent  pas  ee(;u'ils  disent; 
leurs  facultés  sont  absolument  nulles  et  oblitérées  :  cet  état  est  l'indice  du  plus  grand  et  ilu 
plus  imminent  danger.  Le  carus  enfin  est  le  dernier  degré  du  coma  ou  de  l'assou|iisscuk.iu 
pathologique  ou  morbide  ;  c'est  uu  état  do  complète  insensibilité  qu'aucune  .stiniulatiou  ne 
peut  interrompre.  Dans  le  carus,  les  malades  conservent  /a  respiration  et  la  circulation  ou 
le  pouls  ;  c'est  par  là  que  l'état  carotique  diffère  essentiellement  de  la  syncope,  dans  lai|uellc 
ces  deux  importantes  fonctions  sont  suspendues.  Le  carus,  que  l'on  peut  regarder  couunu 
un  commencement  d'apoplexie,  survient  quelquefois  dans  la  plus  grande  violence  des  Kèvas 
dites  typhoïdes.  Il  est  inutile  de  dire  que  ce  signe  annonce  un  extrême  danger,  ou  plutôt  une 
mort  extrêmement  probable. 

Un  a.=soupissement  excessif,  extraordinaire  et  profond,  est  toujours  à  craindre  au  com- 
mencement des  maladies  aiguës,  et  surtout  au  début  des  fièvres  intermittentes. 

Les  pussions.  —  Nous  n'avons  à  parler  ici  que  des  passions  capables  d'aggraver  liHat 
des  malades,  et  particulièrement  des  affections  tristes,  pénibles  et  dépressives.-  En  général, 
c'est  un  mauvais  signe  quand  les  affections,  le  caractère,  ies  idées,  les  habitudes  des  malades 
changent  tout-à-coup,  de  sorte  qu'un  homme  doux  et  faible  devient  âpre  et  farouelie,  qu'il 
traite  durement  ses  parents  ou  ses  amis.  Il  est  également  fâcheux  qu'il  soit  sombre,  morose, 
triste  contre  son  liabitude,  et  que,  fort  sensible  naturellement,  il  ne  se  plaigne  pas  et  soit 
impassible  dans  les  plus  violentes  douleurs  ou  dans  les  circonstances  où  les  individus  les  moins 
sensibles  expriment  de  vives  souffrances.     L'indifférence  que  l'on  remarque  quelquefois  chez 
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les  malades  qui,  en  santé,  s'occupent  beaucoup  d'ouxmômes  ou  dos  choses  qui  les  environnent 

les  ^..uchent,  Cft  souvent  l'indioo  d'une  maladie  duni^crcuBO,  du  dédire  et  parfois  la  mort. 

Lu  cliauiin  auWt  et  violent  qui  survient  dans  une  maladie  ai^uë  fait  dtjvelopper  ordiiiaire- 

>nt  deH  !<ymptômes  j-ravcs  d'ataxiu  ou  do  mala^nitë.  Le  même  accident  moral,  arrivant 
dans  le  cours   môme  d'une  fièvre  malif^nc  ou  ataxiquc,  ou  typhoïde,  ou  dans  le  typlius,  est 

ouvoiit  un  sif^ne  mortel.    ])ans  les  maladies  ai^^uës,  dit  Double,  les  frayeurs  violcnte-s  et  du- 

l)les  ou  souvent  répt^tées,  sont  presque  toujours  un  signe  l'âchcux.  Elles  précèdent  le  délire 
ttlcs  convulsions:  celles  qui  arrivent  le  jour  sont  bien  plus  dangereuses  (jue  celles  qui  ont 
lieu  la  nuit'    t)n  doit  aussi  redouter  les  frayeurs  qui  se  uianifentent  pendant  la  viille,  beau- 

oup  pli"'  M"*^  celles  quo  le  sommeil   pn  cure.     Les  pn  mières  uniioinxnt  un  très-haut  degré 

de  malignité. 

Doiilmn.  —  Pans  les  inflammations  intenses  des  vi.scères,  la  cessation  sul)ito  de  la 
douleur  avec  un  poul.>^  très-petit,  très-fuible,  missérable  ou  insensible,  la  décomposition  de  la 
face,  les  extrémités  froidoH,  annoncent  la  gangrène  et  une  port,  prochaine.  C'est  un  indice 
de  mort,  dit  Iliiipocrate,  lorsque,  dans  les  cas  très-graves,  les  malades  se  trouvent  soulagés 
«ans  raison,  contre   toute  attente  ou  avec  de  mauvais  signes. 

Aiixiélé. — C'est  l'anxiété  qui  pousse  les  malades  à  passer  d'une  chambre  ou  d'un  lit  i\ 
au  autre.  C'est  encore  un  effet  de  l'anxiété  de  la  part  de.s  malades,  de  tenir  les  ideds  hors  du 
lit  sans  qu'ils  paraissent  avoir  besoin  de  les  rafraîchir.  Toutes  ces  circonstances  sont  des 
mauvais  si;.;nc8,  comme  tout  le  monde  sait. 

Une  extrtMnc,  une  inexprimable  anxiété  accompagnée  d'une  respiration  très-difficile  ster- 
loreusc.  (td'un  pouls  très-faible,  très-petit,  très-l'ré<juent  et  misérable,  est  souvent  l'annonce 
d'une  mort  très-prochaine.  Et  en  effet  comme  le  l'ait  observer  Double,  aux  approches  do  la 
mort  on  remarque  souvent  une  agitation  générale  excessive  :  les  malades  poussent  leurs  ex- 
trémités hors  du  lit,  et  cependant  ces  membres  sont  froids  :  ils  se  redressent,  se  lèvent,  sor- 
tit de  leur  lit  et  veulent  s'en  aller  ;  ces  efforts  extraordinaires  usent  le  peu  de  force  qui  leur 
reste  et  déterminent  des  syncopes  très-souvent  mortelles.  Les  anxiétés  qui  surviennent  à  la 
suite  d'évacuations  considérables  annoncent  un  affaiblissement  et  un  épuisement  souvent  fu- 

[n,gtejj_ Une  grande  anxiété  ([ui  a  lieuàla  suite  de  chutes  graves  ou  de  blessures  profondes, 

ost"énéralement  d'un  mauvais  présage.  On  doit  craindre  qu'un  viscère  très-essentiel  à  la  vie 
ne  soit  lésé  et  très-gravement  compromis. 

Forces  vitales.  —  La  science  du  pronostique  consiste  ù.  bien  apprécier  l'état  des  forces 
(les  malades.  C'est  là  le  point  le  plus  important,  et  souvent  aussi  le  plus  difficile  de  la  dyna- 
mique vitale.  On  ne  doit  jamais,  dans  les  maladies  aiguës,  désespérer  d'un  malade  tant  que 
ses  forces  se  conserventet  s'harmonisent  avec  la  nature  et  le  caractère  de  la  maladie.  Laré- 
.kistance  vitale  ou  les  forces  vives  et  radicales  de  toute  l'économie,  en  vertu  desquelles  s'exé- 
cutent tous  les  mouvements  volontaires  et  les  fonctions  de  tous  les  organes  du  corps,  sont 
donc  la  première  et  principale  condition  du  rétablissement  dos  malades. — Les  «yncopcs  fortes, 
t'réiiueutcs,  courtes,  et  sa.'is  cause  connue,  doivent  faire  soupçonner  une  affection  organique 
ducœurou  de  l'aorte,  et  faire  craindre  une  mQrt  subite,  —Toutes  les  syncopes  qui  surviennent 
chez  des  personnes  affaiblies  et  épuisées  par  de  longues  et  puissantes  causes  débilitantes,  sont 
toujours  d'un  très-fiicheux  pronostic,  et  peuvent  devenir  promptement  mortelles.  Il  en  est  do 
même  de  celles  déterminées  par  des  métastases  on  des  répercussions  subites,  dj?&  crujitions 
cutanées  graves  et  suppurantes. 

Remorque  trcs-importante. —  Souvent  les  forces  des  malades  paraissent  entièrement 
perdues,  et,  dans  la  réalité,  elles  ne  so.it  qu'opprimées,  c'est-à-dire  enchaînées  et  enrayéis 
dans  leur  exercice.  C'est  la  fausse  faiblesse,  la  faiblesse  indirecte  ou  la  force  en  pnisirance  et 
Bonenacte;  tandisquedans  la  débilité  véritable,  les  forces  ?ont  réellement  épuisées,  et  elles 
n'existent  ni  en  puissanD3  ni  en  acte.   Dans  l'oppression  des  forces,  que  l'on  cinstat-  surtout 
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,  clicz  les  individus  robustes  dans  la  force  do  l'A^e,  les  malados,  loin  d'ôtrj  faible."»,  sont  cm 
barrasses  do  l'excôs  do  leur  forces  et  opprimés  sous  leur  propre  puissanoc.     Les  ioiros  «ont 
opprimées  au  début  des  fiùvres  inflammatoires,  des  plilegmasics  aiguës,  des  hénioria 'les  ». 
tives  ;  dans  les  violentes  apoplexies  où  les  ^malades  sont  incapables  do  se  mouvoir,  tant  il 
paraissent  privés   do   forces  luotrices  ou  musculaires.     Dans  cette    faiblesse  appiinut,.    h 
meilhur  t^jniijue,  le  meilleur  fortifiant,  ce  sont  les  saignées.     Il  est  fort  rare  qu'au  coinm,,,,. 
cément  des  maladies,  b  s  sujets  sains  et  robustes,  qui  n'ont  point  été  soumis  à  l'influeriee  dis 
causes  débilitantes,  soient  d'une  véritable  débilité  ;  leurs  forces  no  sont  qu'opprimées  et  non 
encore  épuisées.  —  La  perversion  des  Ibrces  se  fait  particuliért;m(^nt  remnrqu<'r  dans  lo  >,v 
tùnio  musculaire  soumis  à  l'empire  de  la  volonté:  ce  sont  les  convulsions  ou  contractions  vio. 
lentes  et  involontaires  de  ces  muscles, 

La  Vuix. — Une  voix  trend)lante,  persistante  et  coïncidant  avec  une  diarrhée  oniniàtrc 
est  du  plus  mauvais  augure;  c'est  souvtmt  un  sijçno  mortel.  —  L'aphonie  ou  extinction  dcli 
voix  dans  ks  maladies  aiguos,  est  un  symptômes  trùs-fâoheux  et  presque  toujours  mortel 
surtout  si  elle  survient  vers  la  fin  de  la  maladie. 

La  Hueur.-'ïovLtii  sueur,  en  j;énéral,  quelle  qu'elle  soit  et  à  quelque  époque  il'' Iii  maladie 
qu'elle  survienne,  est  symptômatique  et  fâeliouso,  si  elle  augmente  la  fatigue,  raccahlonient 
et  l'anxiété  du  malade  ;  si  elle  augmente  les  douleurs,  la  chaleur,  les  crampes  et  l'insomnie' 
si  le  pouls  devient  plus  fréquent,  plus  vite,  plus  dur,  plus  irrégulicr,  plus  inégal;  .si  en  un 
mot  le  malade  se  sent  plus  affaibli  et  plus  épuisé.  Une  pareille  sueur  est  nou  seulement  mau- 
vaise do  sa  nature,  mais  elle  annonce  encore  du  danger  pour  la  marche  ultérieure  de  la  ma- 
ladie. Les  sueurs  qui  arrivent  à  la  période  d'accroissement  ou  au  plus  haut  dc-rû  d'inten- 
«ité  dos  maladies,  eu  augmentent  encore  la  violence  et  la  gravité;  car  alors  aucune  évacua- 
tion  no  peut  être  critique. 

Dits  JjèvreK. — Les  lèvres  renver.s6es  et  froides  annoncent  la  mort.  Dans  les  lièvres  aJv- 
namiques,  elles  .se  recouvrent  souvent  d'un  enduit  bruniUre  ou  noir:  c'est  la  fuli"inosité  de- 
lèvres  qui  est  toujours  un  signe  fâcheux. 

Onghs.—  Les  ongles  se  courbent  chez  la  plupart  des  phthisiquos  arrivés  au  troisièmo 
degré,  .surtout  lorsque  la  phthisio  a  parcouru  lentement  ses  diverses  périodes.  On  siit  qu'un 
pou  avant  et  pendant  le  frisson  fébrile,  les  ongles  deviennent  imlosct  bleuâtres;  maison  sent 
assez  que  ce  signe  est  ordinairement  sans  valeur  pronostique.  Il  n'en  est  pas  do  même  dans 
les  fièvres  de  mauvais  caractère,  dans  les  inflau  mations  de  poitrine,  dans  la  phtliisie  h 
liydropisies  passives  ou  ordinaires,  dans  les  affi'ctions  organiques  du  cœur  et  dos  gros  vais- 
seaux, les  ai  '  'rysmos  jiassifs,  &,.  Lorsque  dans  ces  diverses  maladies  déjà  fort  avancées,  Ijs 
ongles  sont  blous,  livides,  noirs,  accompagnés  d'autres  mauvais  signes,  on  peut  s'attendre  à 
une  mort  prochaine. 

La yi/c<;.—  Toute  altération  forte,  extraordinaire,  soit  dans  la  couleur,  soit  dans  les 
traits  ou  l'expression  do  la  face,  ou  dans  son  état  d'embonpoint  se  manifestant  dès  le  priu- 
cipo  d'une  maladie,  doit  faire  craindre  qu'elle  ne  soit  fort  grave  et  ne  revèti;  un  caractère 
d'ataxic  ou  de  malignité.  Une  face  pâle  et  un  air  triste  annoncent  ordinairement  des  maladies 
chroniques,  graves,  profondes,  viscérales,  qui  ont  ordinairement  leur  siège  dans  la  cavité 
abdominale,  ho  faciès  qui,  dans  une  maladie  aiguë,  conserve  jusqu'à  la  fin  son  îtat  naturel, 
est  un  mauvais  signe  parce  que  cela  n'est  pas  naturel  et  annonce  de  la  malignité.  Ce  signe 
devient  encore  plus  tacheux,  si  la  tristesse  s'y  joint.  Il  est  avanta^^eux,  dit  Leroy,  d'après 
Hippocrate,  que  le  visage  du  malade  s'exténue  à  proportion  de  la  maladie,  mai.s  si,  ks  six, 
les  huit  premiers  jours  d'une  fièvre  aiguë,  son  visage  paraît  se  soutenir,  et  même  devenir 
plus  plein  (jue  dans  l'état  do  santé,  on  doit  savoir  que  ce  symptôme  appartient  aux  fièvres 
malignes. 

Face  Uippocratique.  —  Enfin,  le  faciès  le  plus  mauvais  de  tous,  c'est  cet  ensemble  de 
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li'nc»  <iii  d'iiltdratiohs  delà  fij^'ure  quo  l'on  a  d«5sij^nû  soua  lo  nom  do /utv;  hlppm'rKtique, 
narci' <|'"'  ii|)imremnK'tit  llippocrate  l'a  purfiiitiimunt  décrito  lo  promiur.  Voici  donc  co  fu- 
meux piiitrait  aHMCX  peu  fluttour  pour  la  vaniteuHC  iiitturo  huuiaiia-:  la  ja'au  du  t'ioiit  Unduu 
ou  riili''',  froide,  j^lacéo  et  aride;  des  yeux  caves,  eufone»5rt,  teniez,  ian;{ui«saiitH,  éteintH,  lar- 
moyiuits,  sales,  et  denii-feriutjH  ;  leH  paupières  juiies,  livides,  aH'aisHéew,  sans  uiouveuieriti  et 
iiL' ri'ciiiivnint  pas  coiu',.'"tcuuMit  l'is  yeux  pendant  le  sonmitùi,  de  manière  li  en  laisser  «nlrc- 
voir  le  lilanc;  les  pods  des  eils,  uinsi  fjuo  ceux  des  narines,  parsemés  d'une  sorte  dt.  pous- 
sière; le  nez  allonj^é  et  pointu  par  lo  raj)proelienient  des  narines  ;  les  tempes  ud'aisstSes, 
creuses  et  ridées;  les  pommetlei  t^aillantes  et  laissant  ù,  la  jilaeo  dos  joues  un  ereux  plus  ou 
moins  prolond  :  les  oniilles  froides,  sèelies  et  retirées  ;  les  lèvres  i)iiles,  déeolorées,  livides, 
iilombéi'S,  rtétries,  froides,  pendantes,  trend)!antes;  la  pi  au  liieiale  hèelu',  terreuse,  eouverto 
il«el(|U('li)is  d'une  sueur  froide;  lo  teint  livido,  plombé,  d'un  jaune  paille  saie  ;  le  menton 
ri(lt5  et  ruecorni,  etc.  Ce  faciès  effrayant,  épouvantable,  iinnoneo  jiresque  toujours  une  mort 
proeliîiiiu',  surtout  dans  les  m:iladies  aij:;uës,  à.  moins  toutefois  (|U(!  eet  état  d(!  la  l'aee  n'ait 
été  préi'éilé  et  occasionné  [)ar  d'excessives  et  subites  évacuations,  de  très-abomlaiites  diar- 
rhées eu  des  vomissements  violent-t  et  cholériques,  ou  lo  choléra  morbus  proprement  dit, 
comme  on  en  a  vu  tant  d'exemples  dans  la  terrible  épidémie  de  ]8;i2.  l'ne  hémorragie  fou- 
(Iroviiute,  une  faim  excessive,  des  veilles  inmiodérécs,  une  i,'raiuh!  et  subite  frayrur,  de  vio- 
lants l'Iia'zrins,  une  douleur  immen^e,  intolérable,  etc. ,  peuvent  produire  en  très- peu  de  temps 
une  altération  extrême  do  la  face;  mais  dans  tous  ce»  cas,  ordinairement,  cette  apparence  do 
f;ice  hippoeratique  disparaît  dans  les  24  heures  et  souvent  plus  tôt  ;  si  elle  subsiste  pendant 
trois  ou  (|uatre  jours,  quoique  produite  par  une  de  ces  cause-.,  elle  devient  un  très-mauvais 
sifçne,  et  n  ôme  un  sij^ne  mortel,  s'il  s'y  joint  d'autres  mauvais  sijj;nes,  comme  un  jwuls  fré- 
quciit,  petit,  faible,  inégal,  intermittent,  une  respiration  très-diffieil'!,  fré(iuente,  anxieuse, 
sueurs  froides,  etc. 

Signes  ite  td  mort  réelle.  —  Un  grand  ntmjbre  de  l'aits  prouvent  l'incertitude  des 
sii'ucs  de  la  mort.  L'absence  de  la  circulation,  de  la  respiration,  do  la  chaleur  et  du  senti- 
ment; un  aspect  cadavéreux,  une  teinte  plombée,  livide,  jaunâtre,  la  couleur  jaune  de  l'inté- 
rieur des  mains  et  de  la  plante  des  pieds,  une  odeur  de  putréfaction,  la  pesanteur  du  corps. 
&e.,  les  épreuves  chirurgicales,  les  incisions  à,  la  plante  des  pieds,  les  pitu'ires,  les  cautérisa- 
tions, les  ustions,  &c.,  tous  ces  signes  et  toutes  ces  cireonstanees  réunies  ne  suffisent  pas  pour 
établir  infailliblement  la  certitude  de  la  mort.  Il  faut  recourir  nécessairement  il  d'autres 
siiines  plus  certains. 

Les  auteurs  en  proposent  quatre  (ju'ils  donnent  comme  infaillibles,  savoir:  1°  un  com- 
mencement de  putréfaction  ;  2"  la  rigidité  cadavérique  ;  3^  la  mollesse,  la  flaccidité,  la  flé- 
trissure des  yeux,  l'obcurcisscment  do  la  cornée,  et  la  pellicule  glaireuse  des  yeux;  4°  le  dé- 
faut de  contractilité  musculaire  sous  l'influence  galvanique. 

Quels  sont  les  moijens  de.  prévenir  les  enterrements  prématurés  ?  —  Nous  répondons  et 
nous  affirmons  avec  une  certitude  et  une  confiance  entière,  que  le  moyen  lo  plus  sûr  est  la 
galvanisation  des  muscles  d'un  membre.  Quel  que  soit  l'état  d'un  sujet  réi)uté  mort,  et 
quelque  courte  que  soit  la  durée  écoulée  depuis  cette  mort  apparente  ou  réelle,  si  la  contrac- 
tilité musculaire  n'est  pas  excitée  et  réveillée  par  la  jyile  de  Volta,  c'est-à-dirj  si  elle  est 
éteinte,  e'est  un  signe  certain  de  la   mort  réelle,  générale  et  absolue. 

Il  y  a  des  affections  comateuses  ou  léthargiques  où  les  malades  semblent  n'avoir  aucune 
connaissance;  cependant  ils  entendent  tout  ce  que  l'on  dit  autour  d'eux.  On  connaît  assez  le 
moyen  vuliiaire  de  se  mettre  en  rapport  avec  ces  sortes  de  malades  :  c'est  tout  simplement  de 
se  faire  serrer  la  main  par  eux,  en  signe  de  réponse  ou  d'affirmation  aux  questions  qu'on 
eiir  ailresse. 

Il  est  un  autre  moyen  d'interroger  ou  de   réveiller  îes  sens  de  l'entendement,  c'est-ilt-dirQ 
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do  ronilro  moraRntiindmïînt  ot  mibitûm-int   3a  connnmaannn  aux  malades,  alors  nii'iin!  mv  toi 
IcH  autruH  uioyciiM  d'uxoitation  Mont  sans  cffiit.    Or  co  inoyun,  entiùronwnt  inconnu  mu  ^,f^\', 
siuHfeiqm-H  et  mémo  i\  lu  plupart  don  nxSdouius,  lo  voioi  tul  (^uo  nous    l'u  coujuiutiùnu^  im  j 
noH  aniiH,  médecin  distingué  i^  Paris. 

Cet  l'Mimnhle  praticien,  fondé  »tif  ihn/aif»  curieux  et  nombreux,  o (firme  ilonc  nuel'n 
rend  inHtantiinfmtnt  l<i  l'onnaimidiice  aux  pernonne»  qui  en  Kont  privée»,  soit  par  lu  Hi/nnin 
Vhj/Btérie,  l'épilepuic  (^heuucoiip  plus  difficilement  mins  doute  dun»  ce  dernier  eau),  o,,  ,^1^,^ 
affection»  noporeme»  ou  Uthiinjiquen,  en  cxer(;iint  ou  en  faisant  ttercer  une  forte  compreuion 
sur  l'épiijtiKtrc  nu  la  région  de  l'esfomuc.      Les  iwditdes  ouïrent  aussitôt  les  yeux,  entuulcnt 
et  parlent  dans  les  rus  même  où  ils  ne  serraient  pas  la  main  des  assistants,  (itclprrviic) 
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Il  est  ordinairciuont  du  devoir  des  gardes-malades: 

I  °   J)'admiuistrcr  les  vomitifs,  les  pur<;atilset  autres  remùdes  prescrit*  par  lenit^ilucin 
2®   J>i!  taire  les  tisanes,  cataplasmes,  fomentations,  frictions,  embrocations,  iVc, 

3  ®   J)e  donner  les  bains  locaux  et  généraux,  do  faire  les  lotion»,  les  ablutions,  kn. 

4  °  D'appliiiuir  les  vésicatoires,  les  sinapismes,  de  les  panser  ainsi  que  les  sitons  Us 
cautères,  les  ulcères,  et  autres  jilaies. — V,  Pansements. 

5  ®   D'appli<|uer  les  sangsues,  les  ventouses  sèches  et  même  quelquefois  1,  s  bondis. 

6  ®   Do  donner  les  lavements,  les  injections,  de  mittro  les  suppositoires. —  V.  ces  motn 

7  ®  Enfin  de  ré/ler  lu  température  de  la  chambre  du  malade  et  do  graduer  le  feu  d'une 
manière  proportionnée  il  la  saison.  Kn  général,  la  clialeur  ne  doit  jamais  e.xeédcr  W  à 
67  °   de  Fah.  et  il  est  trùs-prudent  d'iivoir  co  thermomôtro  dans  la  chambre  d'un  iiialaili' 

Pour  la  manière  d'aérer  les  a()partements  et  de  désinfecter.  —  V.    Hygiène. 

II  faut  avoir  soin  do  couvrir  les  malados  pendant  que  les  fenêtres  sont  ou\ertes,  citant 
que  la  température  de  l'appartement  n'est  pas  revenue  au  degré  ordinaire. 


AllTICI.E   DIXIÈME. 

IIeoLKS    CIENEIIALES  Slll    L'ADMINISTRATION    DES   UE.MKDES. 

Narcotiques.  —  On  ne  doit  les  répéter  que  toutes  les  quatre  heures,  à.  moins  toutefois, 
que  l'effet  do  la  première  dose  soit  dissipé  avant  colaps  do  tomps,  ou  qu  !  la  douleur  soit  liicn 
violent.'  ;  dans  ce  dernier  cas,  on  p.!ut  répét  ,'r  la  dose  deux  heures  et  mêm  '  une  lu'ure  aprù- 
la  première. 

Toniques. —  On  les  donne  ordinairement  trois  fois  par  jour,    \  heure  avant  les  n'pas, 

Jjes  mixtures  expectorantes. — [Elles  se,  prennent  toutes  les  2  ou  3   lu  ures  suivimt  l'Lffit. 

Purgatifs.  —  On  doit  répéter  les  purgatifs  après  trois  heures,  quand  ils  n'ont  pas  fait 
d'effet.  Quand  ce  sont  des  pilules,  on  les  répète  au  bout  de  cinq  heures. 

Il  est  prudent,  quand  on  prend  du  calomcl  ou  des  pilules  bleuos,  la  veille  d'uu  purgatif, 
de  prendre  en  même  temps  quelque  poudre  ou  pilules  purgatives;  ou  bien  de  ne  pnndrelo 
mercure  que  cinq  heures  avant  lo  purgatif  du  lendemain,  à  cause  do  l'abi-orption.  —  II  faut 
faire  prendre  du  thé  faible  ou  du  bouillon  faible  pour  aider  l'effet  du  remède,  mais  seulement 
deux  heures  après  l'avoir  ailministré,  et  on  répète  toutes  les    demi  heures  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
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irc  d'un  malade. 


niuiTti's,  ott&nt 


.^i  d'oi't'rt'r.  CopcmiantHi  le  reinèJo  opterait  l»eiiucou|)  par  liii-iiiôiiio,  il  lie  fiiudruit  pan  boiro 
iiunt,  H'-wt  priM'drablo,  lo  jour  d'une  médecine,  de  rester  ou  lit,  au  inoinn  jusqu'il  ce  «lUfllo 

ciuiui'x'''  à  (tpiîrer. 

]lulU  <lv  Cit»U)r.—{)n  piut  fuir.!  prcndiT  l'iiuile  selon  le  sjjoût  du  lUttladf,  dau»  do  l  eau 
thiuilr  ini  du  l)oiiillon  sait',  du  «'alil,  de  la  hiôro,  de  la  lf,)lH>*on  forte,  itc. 

Une  euillt'rée  à  thé  de  jflyeérine  daiitt  autant  d'huile  de  castor  et  (pielques  gouttes  d'es- 
•eiiiM'  t'ait  une  éinulHioii  (|ue  Ich  enfant.s  et  autres  prennent    f'ui'ilciiunt  et  avte  dr  lions  effets. 

Kii  liiittaiit  l'huile  avce  de  la  grosse  liière  jus(|u'à  taire  mousser,  on  la  pn-nd  sans  diffi- 
culte,  I'''  '■"''''  K'ilh''  •'*'  'nouiu  déduise  aussi  le  i,'oftt  do  l'huile  de  castor. 

Poudres.  —  On  fait  prendre  Ich  poudres  de  jalup,  de  rhubarbe  et  autres  de  ce  ^enre, 
(lélayiies  dans  un  peu  d'eau  froide  oi'  de  vin.  On  peut  faire  prendre  les  petites  poudres  iii- 
«olubles  ^111'  du  HUere,  des  eonfitures,  de  l'hostie,  du    hiroji,  &e. 

Hvl  ft  Séné.  —  On  ne  doit  pas  faire  infuser  le  séné  dans  plus  d'un  demi-verre  d'eau,  et 
(PpVjijdute  le  ol  qu'après  que  l'infusion  est  un  peu  refroidie,  mnis  assez  chaude  pour  le  dis- 
jouilro.  -QuehiiKS  j^outtes  d'aeide  sulfurique  masquent  le  };oftt  du  sel  d'Kpsoni. 

Munie.—  On  la  fait  dissoudre  dans  du  lait  sucré  ou  dans  l'rau  chaude. 

j'iliilat.  —  On  les  enveloppe  dans  de  î'hostie,  de  lu  pomme  ou  des  confitu  js;  on  peut 
luCmc  le»  prendre  avec  du  sucre  en  poudre  un  peu  délayé,  ou  avec  une  jçorj^ée  d'eau. 

Sfidlitx-  —  On  doit  délayer  chaque  paquet  séparénicnt,  dans  un  diini-vcrre  d'eau-,  au 
nioiui'iit  de  prendre  la  potion,  on  mêle  les  deii.K  solutions  que  l'on  prend  iinniédiatement  pen- 
dant l'i'tl'irvesceiiee. 

Acides. — On  doit  faire  prendre  les  acides,  la  teinture  de  fir,  l'éther  ou  autres  remèdes 
(le  ce  lîi'iirc  dilués  dans  un  demi-verre  à  Vin  d'eau  froide,  atin  de  ne  pas  irriter  l'estomac. 

Teliitnres. — On  les  fait  prendre  dans  un  peu  d'eau,  ou  même  pures. 

lliilIeH  essentiellfs.  -■  On  peut  les  prendre  sur  un  morceau  do  sucre  ou  dans  quelques 
l'outtes  de  whisky  ou  do  brandy  auxquelles  on  ajoute  un  peu  d'eau  chaude  ou  froide. 

Après  avoir  pris  des  remèdes  désagréables  au  a^oût,  on  doit /lonner  quelque  bois.son, 
soit  acide,  sucrée  ou  alcoolisée  pour  se  rincer  la  bouche,  ou  on  fait  mâcher  des  fruits,  du 
sucre,  &e.  ;  l'écorce  de  citron  ou  d'orange  peut  être  employée  avec  avantivge  ;  bien  des  per- 
sonnes préfèrent  l'eau  froide.  Pour  celles  qui  ne  peuvent  avaler  les  pilules  rondes,  on  les 
coupe  en  trèj^-petits  morceaux  et  on  les  fait  prendre  comme  les  poudres.  Il  est  nécessaire 
de  conseiller  aux  malados  qui  prennent  de  l'opium  ou  de  la  morphine  de  te  remuer  le  moins 
[lossilile,  afin  de  ne  pas  exciter  le  vomissement.  Le  remède  fera  un  meilleur  effet  si  la  chambre 
i8t  obscure  et  s'il  n'y  a  pas  de  bruit. 

Vomiti/s,  manier*',  de  les  administter.  —  Cette  manière  varie  suivant  l'espèce  que  l'on 
emploie,  h'émetique  doit  être  délayé  dans  .^)  à  (i  cuillerées  à  soupe  d'tau  froide;  on  en  donne 
une  cuillerée  tous  les  quarts  d'heure  ju.'qu'à  ce  qu'il  ait  produit  plusieurs  vomissements. — 
On  peut  faire  prendre  V ipéca cuanha  en  une  seule  dose,  mais  souvent  on  préfère  le  donner 
tndeux,  trois  et  même  quatre  doses,  laissant  entre  chaque,  dix  minutes  d'intervalle.-*.  Il  y  a 
plusieurs  règles  trè.s-essentiolles  qu'il  est  bon  de  connaître  et  d'observer  en  donnant  un  vo- 
mitif,— 1^  Quand  c'est  pour  un  enfant  que  le  vomitif  est  prescrit,  il  est  mieux  de  lo  donner 
d'une  seule  dose,  si  c'est  l'Ipécac,  car  il  est  ordinairement  difficile  de  lui  en  faire  prendre 
plus  d'une  dose.  Si  ce  sont  do  très-jeunes  enfants,  on  réussit  à  les  leur  faire  avaler  de  force 
fn  les  mi  ttant  sur  le  dos  et  leur  fermant  le  nez,  ce  qui  les  force  d'ouvrir  la  bouche  :  on  pro- 
fite de  ce  moment  pour  leur  faire  prendre  la  cuillerée.  —  2"  L'Ipécac.  peut  être  délayé  dans 
un  peu  d'eau  froide,  mais  il  vaut  mieux  l'envelopper  dans  de  l'hostie  comme  les  poudres  or- 
dinaires. :!°  —  Si,  après  les  premières  doses,  le  malade  a  vomi  suffisamment,  c'est-à-dire,  s'il 
STonii  plusieurs  fois,  on  doit  cesser  de  donner  le  remède,  —  4'^  Si,  au  contraire,  le  malade 
après  avoir  tout  pris  ne  peut  vomir,  on  lui  fait  prendre  beaucoup  d'eau  tiède  ou  autre  bois- 


1-  fl 

♦  ■' 


LyM 


'Mm 


-A''. 


Kf  : 


L'-'!^ 


^^Wr 


ifVr'n-l*^;^'' 


1000 


CAKNET  I)K    LA    (lAKDK  MALADES. 


f?  «  '',.1       ;  /        -v 


|vi;:i  -V.  ^    >     ■; 


t  * 


Hons  l'iiililt',  afiii  d'iiiiliT  l'aiaioti  'lo  r«îiiirti(|ii  •.  On  pourrait  qiiolqu 'l'ni»  fuiro  pi mlr,,  pi„, 
<li!  voniitir,  iniii^  mm  «uns  l'iivin  ilu  iniMl'uiii.  Qiiiunl  on  Huit  qu'iuu'  p  'rHomii'  vomii  (lit}i,,ji,., 
lucnt,  il  vuiit  luii'iix  ni!  piin  (!onnur  iréunJtiqUL'.  —5'  Il  i;.Ht  ulnoluiuiint  nilcDMmiin  ,1,  .l,,,,,,,,^ 
(lo  l'oau  tiùile  pour  aiil.T  lu  V()iiiiitH.'mi!nt,  luaiit  on  nu  doit  coniniciiucr  ii  eu  tuiri'  |'n'iiiiri>(iM>, 
l(irs(|U(>  li'M  iiuust'îtis  ne  l'ont  Mentir,  uiori  on  Joniin  tontes  Ich  cini|  minutoH  nui'  tusse  ilVau 
tiùik-  on  tic  ♦i.HUin!  do  runiomil|((  trùs-liiiblL'  ;  pint*  on  l)oit,  moins  on  MonllVu, — (i'  ||  t'autinrm 
vomitif  Hoit  priHiVJoun,  ou,»!  on  lo  luit  prendre  duns  l'iiprÙH-midi,  co  doit  Otro  .'(mi  t;  Inuf,,, 
uprèît  avoir  niuniji),  à,  moins  (|U0  co  uo  coit  pour  d tSImr russe r  l'oatomac  do  C(!  (pi'il  miiuit  m  n 
dt'pnin  pi'U,  pur  cxnnpli',  dans  nn  (ms  d'upoplcxio  (iunHiîi!  pur  l:i  tli^o.stion. — 7'  rmir  ulir»'. -,,■ 
Icf  unnoiswH  (|ui  préfi'dont  lo  vominMonii'iit,  on  pont  «o  mottrc  li's  doints  dans  la  ImiucIi,.  ,1,-.^ 
(|u'oii  l'pronvo  IVnvio  do  vomir.— 8'^  Lu  muliido  doit  Ûtro  conciid  afin  do  moins  se  t'ati-in  r 
t't  auN.-'i  atin  do  favori«or  la  transpiratinn  (pii  o.st  toujours  cxcitéo  \>nr  nn  vomitiC.— ii'  (j,, 
doit  tenir  la  tôto  du  muladc,  et  lui  aider  il  tenir  lo  baHsin,—  10'  Il  (vst  néeiiSMaicc  do  "nrdcr 
li!S  «ulistanoes  vomies  alin  do  les  montrer  au  nuMeoin. —  1  1  '  Il  faut  l'airo  atti'ntiini  à  ce  iru,. 
le  malade  no  isoit  pas  expose'  dans  un  courant  d'air,  ni  no  boivo  d'eau  trùs-tVoide.-  IJ'  (^y^ 
eertains  sujets,  il  vaut  mieux  donner  uno  infusion  faiblo  do  camomilli!  ou  do  bituilloii  f'uiUe 
<|ne  de  l'eau  tiède,  ear  l'eau  fatiiiuo  et  distend  trop  les  estomaCH  all'aiblis.  —  1:!'  A|irL-i  (mi, 
l'ell'et  du  vomitif  est  i)assé,  on  fait  couelier  le  malade,  et  on  lo  laisse  parfaitenieiil  tiMiKniiH,. 
aflu  do  favoriser  la  transpiration  et  do  remettre  le  systùmo  dans  son  tîtat  normal. — Il  |,i,|.<. 
t|u'il  arrive  quo  les  nausées  continuent  après  <|Uo  l'estouuie  est  sullisamnient  viilc,  il  tiuit 
faire  prendre,  Huivaiit  les  cas,  (|uel(|nes  jfori^ées  do  potion  ett''jrveHoento,  ou  (|Ui  lipies  u'nuttis 
do  vin,  do  bouillon,  do  tli(j  froid,  du  brandy  dans  do  l'eau,  (|Uol(|Uos  j^outtus  de  liintui'i  il,. 
Colombo  dans  do  l'eau,  &c.,  (V.  anti-('môti(iuo.)  Ou  pont  aussi,  dans  ce  cas,  aii[)li(|uir  >iur 
l'ostomucdes  cataplasmes,  des  sinapismes,  du  brandy  chaud  et  mèm"  un  vésioatoire,— 1')'  On 
doit  faire  une  «grande  attention  au  régime  d'une  persoime  (|ui  a  pris  un  vomitif;  ni'  lui  dun. 
ner,  pendant  î.u  moins  ;')  ou  (i  lieuroH.  quo  du  bouillon,  et  scnloment  par  cuillerée,  du  dumi. 
heure  »'n  deini-heuro,.  Après  7 ou  8  h.iures,  on  peut  lui  donner  (|Uol(|uo  nourrituio  lé.'èrc, 

lienuirquc. — Quoiqu'on  doive  scrupuleusement  faire  observer  le  régime  et  lo  trait  uunt 
ordonné  par  le  médecin,  il  est  bien  d'avoir  certains  égards  aux  répugnances  et  au\  ilésirsilii 
malade.  Il  y  a  des  personnes,  par  exemple,  qui  no  [«uvent  prendre  d'huilo  de  eastor  sans  lu 
vomir,  d'autres,  k  qui  le  sel  cause  diis  accidents  nerveux,  &C.  JjCS  remèdes  rafraîeliissunis 
(les  scis  par  exemple),  font  mieux  pour  certains  tempérammonts  que  les  autres  purgatifs; 
enfin,  il  y  a  des  estomac  rebelles  aux  plus  forts  vomitifs.  Lo  médecin  doit  être  averti d' ces 
diverses  circonstances. — Quand  un  malade  no  peut  être  remué  sans  danger  et  sans  ■souf- 
frances, on  peut  le  faire  boire  avec  le  chalumeau  ou  une  plume  d'oio  coupée  pur  lis  diiix 
bouts,  ou  mieux  encore  avec  la  ]>ipe/t(',  qui  est  un  petit  vase  à,  demi  couvert  muni  d'un  lonj; 
bec  et  d'une  anse. 

Mesuras.  --Quand,  chez  les  malades,  on  ne  peut  se  procurer  les  mesures  graduâ's,  un 
doit  se  .servir  des  mesures  approximatives.   (V.  Poids  et  Mesures), 

Pour  les  gouttes,  on  les  fait  tomber  do  la  fiole  en  mettant  lo  doigt  sur  lo  goulot,  ou,  ce 
qui  est  plus  sûr,  en  trempant  dan»  le  liquide  uno  plume  d'oie  non  taillée;  on  en  rdiro  ainsi 
autant  de  gouttes  (|ue  l'on  veut.     Il  y  a  des  comjite-goulten  (jui  sont  très-sûrs. 
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!»<_- (iôiiéraloiiiont,   toun  Ich  r('iii(>iloH   (|ui  doivriit  mo  |ircii(Iri'   phisiciirM  fuis  jmr  Jour, 
Miit  ii'liiiii>i''t>'é.H  une  lioiiro  avant   <'t  iliux  ou  tioi»  uprÙH  Iih  i'i'|iaM  ;   itiaiM  Ioh  uiiicrH  et  lo  ior 
Diuviiit  ■'o  proiidro  à  l'houro  du  n'pus.  'J'—   Pour  lot*  jiur^jatilH,  on  no  doit  proudro  do  la 
nourriluro  i(u'aprù«  i'oflVt  du  roniùdo  ;  copondant,  m  le  luiilado  t'tait  trop  faible,  on  lui  don- 
jorait  ilii  liiiiiillon.  'A' —  fio  woniinoil  i|iii  furvioiit  pomlaiit  l'ai-tioii  d'un  piirj^atif'iio  doit  pas 
ftp' trniililo.     Iior.>tf|uo  le  Moiiimoll  ost  doux,  tranquille,   (|u'il  peut  réparer  los  f'urcosi,    il  est 
nui^ililo 'Il  réveiller  le  malade  pour  le  faire  boire  ou  lui  lliiro  prendre  des  reniùdoi*.  4"*  —Si 
u  iiii'iiHtriiuH  coniuicnooiit  iV  paraître,  ou  un  sai;;rienit!nt  iL;  no/,  ou  iino  Huour  abondant)!  et 
«riti'!"''!  "'"  '""'  •^•ruptioii  cutanée  (|uolenni(Ui!,  ou  s'il  survitint  un  rodiiiibliiiiiont  de  liiNvro,  ou 
loutiiutfi'  aeeident  extraorilinairo  et  imprévu,   on  préviendra  de  MiiU;  le  médecin,    et  ou 
Busptiiilra.  en  uttolldallt^'l>n  avis,  l'adiniiiistration  do«  remèdes  proscrits.  5"  —  La  )|ualité,  la 
quantité,  le  temp»  et  lo  dei;ré  ditcbaieur  delà  boi^nin,  de  la  nourrituro  et  duM  uiédicaments 
jyant  été  |iro.serits,  on  n'y  doit  rien  (•lian'j;er,  malj;ré  le  désir  du  inaladt!  et  des  asMi>tants, 
— CtTtiiins  médicamontH  doivc^nt  être   j>ri.s   dt;   prélérenee   à  jtmn;  oo  .sont  ceux    (|ui  peu- 
Ttnt  trouliliT  la  digestion,  comnio   '.'iuiiii!  do  foie  do  morue,  les  vomitifs   et  la  f,'randi!   clasco 
ilcna"L'nts  purgatifs.     Il  en  oht  do  môme  des  substances  (|ui,  dovantôtre  absorbées  en  (juan- 
tiu'consiiléralile,  nécessitent  l'état  do  vacuité  <!.'  TchtomiK!  :   telles  sont  certaines  eaux  miné- 
rales. 7^ — l^u  ^rand  nomdredo  médicaments  devront  être  [)resorits  ^  heure  (iniut  hs  ripait. 
iV  sont  tout  d'abord  ceux  qui  excitent   l'appétit:    les  préparations   toniques  amures  il  base 
Ji'iiuinipiina,  do    gentiane,  do  coloinbo,  de  (juassia,  de  simarouba,   etc.    Viennent  eusuito 
les  substiuices  dites  absorbantes,  eonime  le  charbon  de  'u-uplier,  qu'on  niélan;^e  souvent  à  (cer- 
taines pouilres,  comme  la  magnésie  décarbonatéo,  lo  bicarbonate  do  soude,   la  craie  préparéo 
elle  i-ous  nitrate  de  bismuth,  qui  agissent  si  heureusement  dans   la  plupart  des  formes  de 
dyspepsie. —  C'est  aussi  avant  les  repas  qu'il  faudra  donnei'les  préparations  îk.  base  do  ïtryeh- 
nine.  comme    lu  teinture  alcoolique  de  noix  vomique,  dans  le  but  d'empêcher  les  nausées  et 
vomissements,  &c.     Chez  certains  sujets,   il  exi.^^te  un  état  d'impressionnabilité  extrême  de 
l'estomac,  suffisant  pour  entraver  lo  travail  dj  la  digestion  ;  on  y  obviera  en  i'ai.«ant   prendre 
avant  le  repas  une  pilule  d'Ext,  thobaiquo  ou  d'Ext.  de  belladone,  ou  de  l'eau  chloroformée. 
V—Pendiiiit  h  cours  du  repas,  on  fiira  prendre  do  préférence  les  médicaments  dont  l'ab- 
jorption  doit  être  progressive,  telles  sont  la  plupart  des  eaux  minérales  alcalines.   (Vais,  Vi- 
•ck,  Royat,  &c.)  ;  de  mêmt   pour  les  eaux  simplement  gazeuses  et  riche  en  acide  carbonique 
(Siiltz,  Saint-Galmier,  Condlllac,  etc.),  ou  ferrugineuses  et  carbonatées  (Orezza,  Spa,  Bus- 
sang,  &c.).  Il  faut  faire  encore  rentrer  dans  le  groupe  des  médicaments  h  prendre  aux  repas, 
(juclques  ag''nts  dont  l'action  topique  est  secondaire,  mais  qui,  associés  aux  aliments,  sont 
d'une  assimilation  plus  facile  :   citons  parmi  eux,  les  solutions  iodurées,  dont  les  do.«cs,  en 
fénéral  petites  et  réitérées,  ont  besoin  d'agir  lentement,  les  phosphates  et  principalement  le 
plinsphate  de  chaux  tribasique,  le  fer  surtout  l'Extrait  do  bœuf  ferrugiueux  des  Sœurs  de  la 
Providence,  ainsi  que  le  bioxyde  de  manganèse  qui  remplace  avantageusement  le  for  dans  les 
cas  où  l'estomac  supporte  difficilement  les  préparations  martiales.-  9'^    On  conservera,  pour 
la/ii  lU  rcp<is,\a  plupart  des  médicaments  eupeptiques  :  la  pepsine,  la  pancréatino  et  l'acide 
chlorhydrique  qui  augmente  l'acidité  du  suc  gastrique,  de  même  pour  l'alcool  qui  en  exagère 
kp&rétion,  lorsqu'il  est  ingéré  en  petite  quantité. — 10°  Seront  réservés  pour  les  înferitalles 
Uparant  les  repas,  les  agents  médicamentaux  qui  pourraient  cutraver  1  'appétit  oui:  oubler 


r.t. 


fit*"''"' 


■  ■  ■■' j»vfô 


';W,m 


ff  . 


10P2 


CARNET  DE  LA  GAKDK-MALADES. 


•:;•' 


IF' «1.  V     . 


mtimir:?'::  ■  ■ 


la  di{jCBtion  ;  nous  signalerons  comme  exemple  1*  médication  arsënicalp  à  haute  dose  ai    • 
qu'elle  est  formulée  dans  la  liqueur  de  Boudin,  la  ,'.(5r«5bonthinc.  et  la  plupart  iKs  potions 
crdos.     Le  sulfate  de  quinine  sera  donné  avec  avantage  dans  les  mêmes  condiiidus;  ^,,1, 
on  le  prescrit  à  titre  d'antipériodique,  dans  l'intorJcation  paludéenne,  le  modo  d'admii  i 
tration  devra  être  appliqué  de  façon  &  épuiser  tor.te  action  du  médicament  contre  l'accès  liî 
brile  ;  malheurousemcnt  les  praticiens  sont  divisés  sur  la  question  de  savoir  à  quelle  dipfin  •• 
de  l'accùs  le  sulfate  de  quinine  doit  être  donné.     Quelques  médecins  modcrms  rcardiut 
4X)mnic  préférable  de  faire  absorber  le  sulfate  do  quinine  à|des  intervalles  précédant  l'accès  f- 
brile  d  un  temps  assez  long.     Un  bon  procédé  consiste  à  prescrire  le  médicament  en  dcus 
fois  :  la  première,  huit  lieures  avant  l'accès,  la  seconde,  quatre  heures  seulement  avant  l'an 
parition  de  celui-ci  ;  ainsi  un  malade  qui  présente  une   fièvre  quotidienne  à  huit  iicures  du 
matin,  devra  prendre  une  dose  à  minuit  et  la  eecoude  à  quatre  heures  du  matin    Lo^  Hèvrw 
à  type  tierce,  quarte,   et  surtout  celles  présentant  un  caractère   pernicieux,  nécessitent  dis 
indications  spéciales  sur  lesquelles  nous  ne  pouvons  insister  ici.  ll"^  —  Les  médicaments  (lui 
doivent  être  pris  le  soir  sont  de  deux  sortes  :     Les   hypnotiques,    tels  (|ne  les  opiacé 
les  bromures,  le  chloral,  la  paraldéhyde,  l'urétliane,    etc.,  (jui  ont  pour  but  de  procurer  au 
malade    un    sommeil    réparateur.,    certains   agents  jmrgatifs  (jui,   agissant  avec  lenteur 
préparent  pour  le  lendemain  matin  une  sécrétion  intestinale  ;  nous  citerons  comme  exemple 
plusieurs  résines,  comme  le  podophylHne,  l'évonymine,  ou  encore  le  mercure  éteint,  niis  à  w. 
tites  doses  sous  la  forme  pîiarmnceutique  connue  sous  le  nom  do  pilules  bleues.   Ces  diverses 
substances  seront  prescrites  à  la  dose  de  une  à  trois  pi'   les  le  soir  en  Sv;  couediant;  puis  le 
matin,  au  réveil,  le  malade  prendra  une  petite  quantité  do  séné  ou  d'huile  de  ricin  (lui  expul 
sera  la  sécrétion  catarrhalc  préparée  pendant  la  nuit. 


TISANES.    (A)     PTISAN. 

Ce  nom  ne  conviendrait,  dans'  l'acception  rigoureuse  du  mot,  qu'à  une  boisson  pré- 
parée avec  l'orge  perlé  ou  mondé;  mais  aujourd'hui  on  j'emploie  dans  un  sens  beaucoup  plus 
étendu,  et  on  s'e^n  sert  généralement  pour  désigner  l'eau  chargée  d'une  très- petite  proportion 
de  principes  médicamenteux  et  destinés  à  servir  de  boiss<jii  ordinaire  aux  malades.  —  La 
plupart  des  tisanes  sont  des  infu.sions  ou  des  décoctions  édulcorées  avec  du  sucre,  du  miel 
de  la  réglisse  ou  un  sirop  approprié. 

Les  tisanes  se  font  par  infusion,  par  décoction  ou  par  macération.  11  y  a  des  tisuuesas- 
triugrufes,  rafraîchi ssaut es,  suilorijiques. 

Tempéraiurc  des  tisunes. -Cette  question  est  plus  inifortante  qu'e'le  ne  le  paraît  au  pre- 
mier abord.  EffcctivcnK  tit  la  température  d'une  tisane  n'est  point  une  chose  indifféreutc. 
Donnée  chaude  dauh  une  dispo.sition  héuioriagiiiue,  la  ti.'^ane  peut  détc^rniinor  de  p'aves  ac- 
cidents ;  donnée  froide  daiKs  certaines  maladies  éruptives,  elle  peut  i'airc  rentrer  le  mulet 
occasionner  une  catastrophe. 

J)aiis  le  plus  grand  nnnibic  de  eus,  les  tisanes  doivent  ('trc  seulement  tiédis,  c'est-à-dire 
un  piu  audis.'^usde  la  leniyéiiiture  (  xtérieuie  du  corps  humain.  Maintenant  ilestdoscas 
où  l'on  peut  les  donner  brûlantes.  (|uaiid  on  veut  déterminer  d'autorité  une  aliondanto  trans- 
piration, pai  exeniplL';  nii.is  il  e  t  des  cas  aussi  où  il  faut  le-s  d'fnner  absolument  froides: 
c'est  quand  les  maladies  sont  i-ouipli<|uées  d'accidents  nerveux,  de  faiblesse  ou  de  délire,  Ae. 

Variété  des  fisaïus. —  De  même  qu'en  bonne  santé,  l'estomac  se  fatigue  de  recevoir  tou- 
jours le  même  aliuient,  de  même  en  malaaie,  il  s'ennuie  quand  on  lui  fait  suliir  t.op  lou?- 
temps  la  même  tisane.  Dès  qu'un  malade  se.  dégoûte  de  sa  boisson,  il  faut  la  lui  oliangor,  Il 
ne  faut  pas  ci  pendant  passer  d'une  tisane  excitante  à  une  tisane  délayante,  mais  en  peut  v,v 
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iren  donnant  uno  tisilne  analogue,  on  substitue  par  exemple  l'infusion  de  violettes  i\  celle 
jcj  4  fleurs,  etc. 

Quantité  de  tisane  que  doit  hoireun  malade.—  En  général  un  malade  peut  boire  à  dis- 
rétion  il  doit  boire  à  ta,  toif;  il  n'y  a 'guère  que  dans  quelques  cas  d'hydropisie  où  l'on 
doive  apporter  certaine'  rrgtriction  à  cette  rùgle,  parce  que  les  liquides  ingérés  vont  augmenter 
Je  suite  l'amas  dos  iiquidcs  intérieurs,  au  lieu  d'êtro  digérés  et  expulsés  suivant  le  rytlimo 
ordinaire.  Hors  ces  cas,  le  malade  a  le  droit  de  boire  dès  qu'il  a  soif;  le  plus  souvent,  il  ne 
doit  pas  attendre  cet  appétit,  parce  qu'il  est  utile  d'ajouter  des  liquides  abondants,  doués  de 
quelques  facultés  médicinales,  à  ceux  du  corps  en  souflFranco.  "  Lavez,  délayez-moi  cela,  ' 
disait  souvent  M.  llécamier  à  certains  malades..  C'est  i"l-dire,  buvez  beaucoup  afin  de  noyer 
la  lièvre  et  de  liquéfier  un  peu  un  .•sang  trop  compacte,  un  sang  enflammé. 

Sucre  et  Miel  dans  les  Tisanes.  —  On  fait  prendre  les  tisanes  sucrées  ou  non,  selon  le 
coût  des  malades,  mp.is  lorsque  le  médecin  ordonne  de  sucrer  avec  le  miel,  on  ne  doit  p.is  l'o- 
mettre, car  l'action  du  miel  et  celle  du  sucre  ne  sont  pas  tout  k  l'ait  semblables. 

Tmiics  Rafraîchissantes.  —  Ce  sont  les  tisanes  délui/anles,  humectantes,  ni/raîchis- 
iaiites.  Un  les  appelle  ainsi  parce  qu'en  augmentant  la  partie  aqueuse  du  sang,  elles  le  délayent 
et  ealu.  nt  son  ardeur.  Ce  sont  ce'lcs  dont  on  fait  usage  dans  le  plus  grand  nombre  des  indis- 
positions, particulièrement  dans  les  fièvres,  les  maladies  inflammatoires  des  intestins,  du 
cerveau  des  poumons,  de  la  vessie,  &c. — La  série  des  tisanes  rafraîchisssantes  .•  compose 
de  violette,  de  mauve,  de  guimauve,  de  tussilage,  de  coquelicot,  tantôt  séparées,  tantôt  .'Munies 
l'Dsenible  sous  le  nom  dejfeui-s  héchiqncs  ou  quatre  Jieurs  ;  dos  flours  douées  d'une  légère 
amertume,  comme  la  chicorée,  le  pissenlit;  des  racines  de  guimauve,  de  réglisse;  des  décoc- 
tions de  L^raine  de  lin,  d'orge,  de  chiendent;  des  solutions  dégomme  ou  d'amidon;  enfin,  du 
Mtit  lait  et  des  bouillons  de  veau,  de  poulet  ou  de  colimaçon. 

Tisanes  Acidulées  ou  Astringentes. —  Cette  seconde  série  comprend  les  boissons  acidulées 
lesquelles  crispant  la  muqueuse  en  suspendant,  jusqu'il  un  certain  point,  la  circulation  san- 
guine, sont,  pour  cette  raison,  appelés  astringents.     V.  classe  des  remèdes. 

Le?  tisanes  acides  sont  encore  rafrâcbissantes,  mais  elles  ont  de  plus  des  qualités  que 
n'ont  pas  les  simples  boissons  délayantes  ;  elles  servent  i\  combattre  les  fièvres  bilieuses,  les 
hémorragies,  les  écoulemerts  muqueux;  elles  modèrent  les  sueurs  trop  abondantes;  elles  ar- 
rêtent les  diarrhées  et  les  dyssenteries. — Il  faut  éviter  de  les  donner  lorsqu'il  existe  quoique 
irritation  de  la  gorge  et  des  voies  aériennes,  parce  qu'elles  déterminent  souvent  de  la  toux, 
et,  alors,  mécaniquement,  elles  augmentent  l'inflammation. 

Tisanes  Sudorifiques.  —  Dans  cette  troisième  série,  on  trouve  les  infusions  de  menthe, 
dlierbc  à  dinde,  de  tilleul,  de  fleurs  de  sureau  blanc,  de  feuilles  et  de  fleurs  de  bou; rache, 
les  feuilles  de  sauge,  les  semences  de  fenouil,  de  carotte,  d'anis,  etc.  ;  les  décoctions  de  racines 
debardane,  de  patience,  de  tiges  de  douee-amère,  et  des  bois  et  racines  exotiques,  tels  que 
le;;aiac,  lasquine,  la  salsepareille,  le  sassafras,  dont  la  rouuion  forme  ce  qu'on  appelle  les  hois 
mhrifiipics.  Ces  tisanes  conviennent  dans  tous  les  cas  où  il  faut  exciter  la  chaleur  à  la 
peau  et  y  exciter  la  transpiration.  Ce.:  tisanes  demandent  à  Ctn;  bues  eliaude.«,  et  très  pro- 
bablement, elles  doivent  la  moitié  d  ;  Vwv  quantité  sudorifique  -ù,  la  chaleur  dont  elles  sont 
impréiinées  ;  l.i  traiispirati».     produite  dépend  aussi  de  la  quantité  de  liquide  que  l'on  boit. 

Tisanes  Toniques  ou  E:rcil((ittes. — Elles  sont  nécessaires  dans  les  maladies  qui  provien- 
nent du  relâchement  de  quelques  tissus.  On  les  conseille  et  elles  réussissent  dans  les  pâles 
coulcurSjdans  les  hydropisies,  dans  les  paralysies  et  dans  toutes  les  maladies  de  la  vieillesse. 
Ce  sont  les  infusions  de  camomille,  de  petite  centaurée,  d'armoise;  les  décoctions  de  quin- 
quina, de  racine  de  gentiane,  enfin  les  boissons  fermectéep,  vin,  cidre  ou  bière.-'^ont  bien  con- 
nues pour  leurs  eflets  timique"  oi.  donne  rarement  ces  boissons  pures,  on  les  étend  d'.'au,  et 
on  les  mêle  à  quelques  aromates. 
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Tinanes  Antinerveuses  ou  Antispasmodiques. — Le  nom  seul  en  indique  1  (i>ai'c  "p„ 
naissez-vous,  dit  le  Dr  Massé,  rien  de  plus  désolant  que  ces  maladies  appelées  auniuiiHus  ni  r 
veusCH.  Point  do  fièvre,  une  fij^ure  de  prospérité,  des  couleurs  roses  et  fraîchis,  enfin  toute* 
les  apparences  de  la  santé,  it  derrière  tout  ci  la  des  souffrances  atroces.  Lis  iimlailiis  inr. 
veuses  f*out  d'autant  plus  pénibles  qu'elles  n'excitent  la  compa.ssion  de  pcrsoiiin'.  Kt  imis 
comme  ce  vieux  Protée,  qui  prenait  k  .sa  guise  toutes  les  form^-s,  toutes  les  touinuri'.s  dl - 
renferment  mille  defjjrés,  mille  xariétés,  mille  caractères.  Depuis  la  .simple  vapcuv  juxm'à 
la  crise  jiroprement  dite,  de])uis  le  tic  du  visage  aux  plus  horribles  convulsions,  oiitrouv 
bien  des  milieux,  bien  des  difi'ôrenc;'s,  bien  de  pénibles  détails.  Les  nerfs  sunt  cuimn;  1  < 
langues  d'E.xope,  ils  ont  leur  côté  excellent;  c'est  par  eux  que  nous  sentons,  f|Ui' nous  aiiiiré. 
cious  l'existence,  que  nous  vivons  en  quelque  sorte;  m.vis  aussi,  c'e.st  par  eux  que  nous  iirri 
vent  les  douleurs  les  plus  cuisantes,  les  tortures  les  plus  pénibles,  h'S  épreuves  lis  plus  diffi. 
elles.  La  médecine,  devant  les  maladies  nerveuses,  est  souvent  contrainte  d  avouer  bnn  im. 
puissance.  Elle  les  attaque  avec  courago,  elle  y  déploie  toute  sa  logique  et  la  plus  «avatiti' 
stratégie.  Le  mal,  comme  un  diable  m:ilin,  reste  invulnérable  et  rit  de  toutes  ces  atlanuts 
Parfois,  pourtant,  il  fait  la  grimace,  et,  s'il  n'est  pas  tué  sur  place,  il  est  du  moins  ciintiaint 
à  la  retraite  ;  c'est  que,  par  bonheur,  on  a  trouvé  le  défaut  de  la  cuirasse,  c'est  (|u'oii  a  IVaiiiiLÎ 
juste.     Les  tisanes  anti-nerveuses  sont  les  armes  qui  y  réussissent  assez  souvent. 

Cette  dernière  catégorie  comprend  les  infusions  de  fleura  de  tilleul,  de  fleurs  et  île 
feuilles  d'oranger,  de  feuille»  de  mélisse  et  de  menthe,  do  racines  de  valériane  et  de  tijuti> 
les  plantes  aromatiques  pourvues  de  principes  huileux  actifs. 

Toutefois  je  ne  veux  pas  être  la  cause  de  quelques  fautes  en  fait  de  méilicamrnt!î  et  1 
je  dois  faire  remarquer  que  les  boissons  anti-nerveuses,  dont  je  viens  de  donner  la  nomencla- 
ture ne  conviennent  point  dans  les  maladies  nerveuses  compliquées  de  symptômes  inflamuia. 
toires.  Avant  de  les  administrer,  il  est  bon  de  questionner  le  malade,  d'examiner  si  sa  langue  1 
est  rouge,  de  tâter  si  le  pouls  est  fébrile,  de  savoir  enfin  si,  derrière  les  accidents  nerveux  ne 
se  cachent  pas  quelques  principes  d'inflammation.  Et,  dans   ce  dernier  cas,  il  eonviendrait  | 
d'avoir  recours  aux  simples  tisanes  délayantes. 

Il  existe  sans  doute  bien  d'autres  sortes  de  tisanes:  les  tisanes  vcrmifiujcs^  la  timnal 
^mménagogties,  les  tisanes  diurétiques,  c£'c.  " 
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CHAPITRE  III. 

DIETE. 

ARTICLE  PREMIIDR. 

RÈGLES   GÉNÉRALES    SUR  LA  DIÈTE. 

Par  diète  on  entend  ici  l'usage  raisonné  et  méthodique  des  aliments,  et  toutes  les  chosca 
essentielles  à  la  vie  dans  l'état  de  maladie.  Elle  peut  être  classée  comme  suit:  1°  JJiète 
m'eniisc.  2^  Diète  lactée  ;  3'  Diète  sévère  ;  4°  Diète  absolue  ;  5^  Diète  sèche  ;  U^  Diète 
dfjétale;  V  Diète  au  raisin. 

V  Diète  généreuse.  (A)  Full  diet. —  On  entend  par  ce  nom  l'usaj^o  de  toute  nourriture 
fortifiante  ou  stimulante,  telle  que  viandes  de  toute  espèce  (surtout  le  bœut),  légumes  (priu- 
oipalemeiit  les  patates  ),  soupes,  fruits,  vins,  boissons  alcooliques,  &c;  enfin,  tout  ce  que  l'o» 
leut  premlie  à  l'état  de  santé,  pourvu  que  la  personne  n'en  souffre  pas.  Les  viandes  rôtiea 
soutplus  fortifiantes  que  les  viandes  bouillies.  On  ne  doit  faire  cuire  le  bœuf  que  très-peu  ; 
dans  ecrtaiiis  cas,  le  bœuf  cru  doit  être  proscrit,  mais  la  volaille,  le  veau  et  le  mouton  doivent 
î'tre  bien  cuits  pour  n'être  pas  indigestes.  Le  jwrc  surtout  doit  être  bien  cuit.  V.  Trichines. 
OneiitenJ  pur  viandes  blanches,  la  chair  de  volaille,  de  veau,  &c.  Le»'  jiatates  sont  d'une 
facile  di"t'>i     '.on  peut  les  donner  ù,  presque  tous  les  malades. 

On  einpimo  la  diète  généreuse  dans  toutes  les  maladies  où  le  système  est  affaibli  par  des 
fcouiements  ou  pertes  quelconques,  par  exemple  :  flueurs  blanches,  suppurations  trop  abon- 
(lautc:*,  Léuinrragies  passives. 

La  Diète  modérée  (  half  diet  )  est  une  diète  moitié  moins  généreuse  que  la  précédente. 
'1'  Diète  lactée.  (A)  Mllk  diet.  Milk  cure.  —  (On  emploie  le  plus  souvent  le  lait  écré- 
mé). Elle  fOiisistc  dans  l'ussigc  du  lait  seukr.icnt  (plusiiurs  chopines  par  jour),  ou  quelque- 
fois de  substances  légères,  telles  que  sagou,  tapioca,  farine  de  riz,  de  blé-d'Inde  {corn  starch), 
\c.  préparées  avec  du  'xit.  Cette  diète  fait  très  bien  dans  certaines  affections  chroniques  des 
OMnes  digestifs  et  pulmonaires,  dans  la  plupart  des  maladies  inflammatoires.  On  l'emploie 
beaucoup  aujourd'hui.  Elle  réussit  dans  la  dyspepsie,  la  gastralgie,  les  ulcères  gastriques,  <£'C. 
aiusi  (jue  dans  l'eutérite,  la  dyssenterie,  &c.,  le  diabète.  l'albuminurie,  l'anévrysme,  &c. 
V,  Tyrotoxicon. 

La  cure  au  lait  de  beurre  {butter  mille  cure)  est  substituée  à  la  diète  au  lait  dans 
les  maladies  de  l'estomac,  et  surtout  dans  le  diabète,  l'albuminurie,  &c.,  comme  nourriture. 
Celait  re.sseuible  beaucoup  ru  lait  de  la  mère  pour  les  iietits  enfants. 

La  cure  au  koumisse  (  Jcoumis  cure.  )  —  Elle  est  cmjdoyée  avec  un  grand  succès  dans 
!  traitement  de  plusieurs  maladies,  surtout  lorsqu'il  e;;t  nécessaire  de  combiner  l'effet  de 
[l'alcool  avec  la  nourriture,  comme  dans  la  consomption,  l'état  de  prostration  des  fièvres,  les 
!  wnvalescLMices,  après  des  maladie»  aiguës,  &C.  V.  Koumisse. 

'i'  Diète  sévère.  (A)  Loio  diet — On  entend  par  cette  diète  l'abstinence  complète  de  toute 
j  nourriture  fortifiante  ou  stimulante,  par  exeniple  :  viandes,  soupes,  bouillon,  légumes,  vins, 
ou  autres  boinsons  alcooliques;  puis  l'usage  de  la  plus  petite  quantité  possible   de  substance» 
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léiçùrcs,  telles  que  lait,  gruau,  riz,  mousse  d'Irlande,   empois  de  bl(5  d'indo,  ba"ou   tani 
pommes  cuites,  gélatine,  etc.  ' 

4"^  —  Diète  absolue.  —  Par  diiHe  absolue,  on  doit  comprendre  l'abstinence  coinui^.t,,  i, 
tout  aliment.  Cette  diète  convient  surtout  dans  certaines  aflfections  de  l'ostiinmc  |\^._^  ypj,, 
digestives,  etc. 

5'  —  Diète  sèche.   (  A  )  Dry  diit.  —  KUe  consiste  dans  la  diminution  dos  rKiniJes 
leur  absence  totale  dans  la  nourriture  des  malados.     On  l'emploie  avec  suceès  dann  17,»,; , 
jHfie,  1(>B  accumulations  d'eau  dans  les   -avités  séreuses,  le  diubète,  la  di/spepslc  cuusôc , 
entretenu"  ])ar  l'eau  à  la  glace,  la  dilatation  de  l'estomac,  etc. 

G'  —  Diète  végétale.  (A)  Ver/etnUe  dict.  —  On  emploie  surtout  les  véLiét.nix  riiiinpii 
et  les  fruits  cuits,  dans  la  goutte,    les  rhumatismes,  (f'c. 

Dans  h  diabète,  au  contraire,  le  pain,  les  patati.'S,  betteraves,  fùves,  pois,  le  sucre  \(. 
pâtisseries  ou  tout  aliment  sucré  doivent  être  évités  avec  soin.  Les  tomates,  le  eéliri  r, 
choux  crus  peuvent  Otre  mangés.  On  emploie  le  pain  de  son.  On  l'ait  aujoiinl'imi  usii", 
du  pain  de  gluten  et  d\i  pain  d'amandes.  On  remplace  les  aliments  farinacés  par  le  Iluiti, 
l'huile  d'olive,  l'huile  de  t'oie  de  morue,  la  graisse,  la  crème,  c*te.      (  Barthoiow  ), 

7^  —  Diète  an  raisin.  (A)  G  râpe  dict.  —  Elle  consiste  il  manger  du  raisin  jusfm'à 
satiété,  et  seulement  du  raisin  plusieurs  fois  par  jour.  Il  faut,  cependant,  jirendre  aussi  du 
pain  (^t  de  l'eii  i  tous  les  jours. 

Il  est  tràs-diflicile  de  donner  dus  règles  par  rapporta  la  diète  que  doivent  observer  lis 
malades.  Le  même  régime  ne  i)eut  être  recommandé  i\  toutes  les  personnes  iifTectdes  de  la 
même  maladie;  il  est  modifié  souvent  par  l'intensité  de  la  maladie,  sa  période  ou  sus  couinli. 
cations,  le  tempérament  du  malade,  ses  habitudes,  kc.  Cependant,  comme  rèi^le  irénéralo 
on  doit  j)rescrir.!  une  diète  dos  plus  sévères  dans  les  inflammations  du  cerveau,  et  dans 
toutes  les  maladies  j'nflammatoires  térieu.ses;  dans  les  hémorragies  actives,  dans  les  dysH'ii. 
teries,  les  diarrhées,  puis  enfin  après  les  grandes  opérations  chirurgicales. 

On  ne  doit  pas  priver  entièrement  ic  patient  de  substances  nutritives,  surtout  pour  un 
temps  considérable,  car  il  faut  qu'il  puisse  conserver  assez  de  force  pour  lutter  contre  lama- 
ladie  ;  ou  doit  tout  simplement  ne  pas  le  nourrir  de  manière  à  entretenir  la  fièvre,  l'irritatiou 
et  à  aider  la  maladie  dans  son  œuvre  de  destruction. 

"  Car,  dit  le  docteur  Massé,  nous  sommes  généralement  si  chétifs  et  si  faibles,  (ru'afiii 
de  donner  à  l'organisatiou  d'un  malade  le  ressort  nécessaire  pour  lutter  avantageuseuient  con- 
tre une  maladie,  il  faut  le  soutenir.  Sur  dix  malades  aujourd'hui,  il  y  en  a  trois,  quatre,  (luei- 
quefois  cinq,  qui  sont  incapables  de  supporter  la  diète.  Au  médecin  seul  appartient  déjuger 
la  situation. 

"  Il  est  permis  aux  amis  du  malade,  à  ceux  qui  le  soignent,  le  gardent  et  le  cennaisscntl 
depuis  longtemps,  de  faire  remarquer  au  médecin  la  faiblesse  générale  du  patient,  souiniprcs- 
sionnabilité,  son  tcmpéramment  lymphatique,  son  besoin  d'ingérer  quelques  aliments;  mais, 
dès  que  le  médecin,  renseigné  sur  toutes  ces  particularités,  prescrit  la  diète  quand  niêuie.  il 
est  urgent  de  lui  obéir  ponctuellement. 

"  Le  pouls  lui  a  sans  doute  révélé  une  inflammation  intérieure  qui  couve  eneorc,  niais  1 
semble  prête  à  faire  explosion;  l'examen  delà  tête,  de  la  poitrine  et  du  ventre,  lui  a  fourni  de 
dangereux  synipt*"'"""        Au  nom  de  la  charité,  dans  l'intérêt  du  malade  (juc  vous  soignez,  j 
ne  commentez  plui^,  obéissez,  "   (Dr  Massé.) 

Comme  la  soif  est  toujours  intense,  ii  ne  fout  pas  priver  le  malado,  et  s'il  n'est  pa^bonj 
de  lui  faire  prendre  de  liquide  en  trop  grande  quantité  à  ^^  fois,  au  moins  on  doit  étaDclier  j 
la  soif  en  lui  donnant  à  boire  souvent.  (Voyez  tisane.)  Les  liquides  les  plus  ciinvanablessnntj 
d'abord  l'eau  pure,  plus  ou  moins  froide  selon  les  circon.«tances  (généralement  l'eau  l'roidej 
convient  le  mieux  quand  il  n'y  a  pas  de  contre -indication  par  rapport  aux  remèdes  ouàl 
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,,  ijj^^,,  (.ninplicationri),  ensuite  les  boissons  mucilaj^ineu-îes,  tille-'  cjui!  la  •jçraiiio  iIj  lin,  l'eau 
].  r„,,  lo  calô  (It;  croûtus  du  pain  (eau  panéi),  li  liuionado,  lo  vinaigre,  les  eaux  acciduléus, 
,       j(,  (.itinii,  d'oran;ze,  de  raisin  ou  d'autres  fruits  aeides,  itc,  étendus  d'eau. 

Après  l 'S  {grandes  opérations  chiru^icalus  et  dans  Us  ijéuiorra^ies,  on  n'eiuploio  j^énéra- 

liw'iit  qu 


(■  des  boissons  froides. 


Lors([U("  les  forces  diminuent,  il  faut  savoir  recourir  à  une  nourriture  plus  abondante 
et  plu-"  substantielle,  ainsi  qu'aux  boissons  alcooliques  plus  ou  moins  fortes,  quand  ujêiuo  la 
jrtTO  ne  serait  pas  disparue. 

liiu'sipie  le  malade  entre  en  convalescence,  surtout  après  les  fièvres^  il  faut  être  particu- 
lièrement Mir  ses  gardei»,  et  no  pas  satisfaire  tous  ses  caprioe.s,  ni  ses  îJ;oùts,  ni  son  appétit. 
C'o4pflurfiuoion  doit  augmenter  graduellement  sfa  nourriture,  et  en  changer  la  nature  avec 
pruilonce'  iiii  ;!;rand  uombre  de  malades  ont  eu  des  rechutes,  ctsont  morts  par  des  iiiipi mlenceg 
Jf  ce  "euro.  Ily  ii  cependant  des  cxccjjtions,  on  a  vu  quelquefois  des  personnes  désir  r  et  ne 
pouvmr  ou  ne  vouloir  manger  que  des  substances  trùs-indigestes,  et  se  trouver  bien  après  en 
avoirpris.  Généralement  on  doit  suivre  le  godt  du  malade,  et  avoir  égard  à  la  préférence  qu'il 
ti'iiioJL'ne  pour  un  mets  plutôt  que  pour  un  autre.  La  nature  est  ordinairement  le  meilleur 
l'uiiie,  mais  encore  une  fois,  il  ne  faut  pas  la  suivre  aveuglément  ;  et  si  l'on  croit  devoir  se 
nnilic  iiu  désir  du  malade  pour  un  meta  qui  pouvait  lui  être  contraire,  il  faut  le  faire  avec 
(lijcrétion,  et  prendre  tout^îs  les  précautions  pour  qu'il  n'en  souflFrc  pas. 

Lorsque  la  maladie  n'est  pas  sérieuse,  la  diète  peut  être  moins  sévère;  cependant  dans 
toute  maladie  active,  inflammation,  irritation,  congestion,  &c.  la  diète  estcequi  aide  le  plus 
lotraitcnunt  médical,  et  bien  souvent  elle  suffit  seule  pour  guérir. 

C'est  surtout  dans  les  maladies  de  l'estomac  et  des  intestins  qu'il  faut  être  particulier 
(juantau  ré'zinieiisuivrc.  Qu'il  y  ait  gastrite,  gastro-entérite,  embarras  gastrique,  irritation 
fimpledc  l'e.stoniac  ou  des  intestins,  il  faut  faire  la  diète  la  plus  sévère  et  ne  choisir  que  des 
substances  faciles  ù.  digérer,  suivant  les  cas.  Les  substances  les  plus  convenables  dans  ces  cas, 
sont  le  gruau,  la  bouillie,  le  sagou,  le  tapioca,  la  gélatine,  les  gelées  d'empois  d'^  blé  d'Inde, 
|(ie  patate,  de  riz,  de  pieds  do  veau,  le  thé  de  bœuf,  le  bouillon  d'os,  etc.  —Dans  la  dyspepsie, 
il  faut  de  plus  prendre  garde  à  l'état  particulier  du  malade,  et  choisir  les  vivres  qui  lui  oon- 
Tkunentle  mieux;  un  grand  nombre  ne  se  trouvent  bien  que  de  bœuf  rôti,  &c.  Dans  tous  les 
I  m  il  faut  éviter  de  distendre  l'estomac,  soit  par  des  liquides,  soit  par  des  solides. 

On  doit,  eoniuie  règle  générale,  diminuer  la  quantité  de  nourriture  jusqu'à  ce  que  l'es- 
touac  puisse  la  garder  et  la  digérer  sans  souffrance  :   puis  on  augmente  lentement  et  graduel- 
lement. C'est  surtout  clicz  les  jeunes  enfants  que  l'on  voit  le  mal  que  peut  faire  une  nourri- 
I  turc  trop  généreuse,  et  si  on  en  voit  tant  mourir,    on  doit  craindre  que  ce  ne  soit  principale- 
1  ment  dû  à  la  nourriture  qu'on  leur  donne.     V.  Hygiène  de  l'enfance. 

Dans  les  pleuré.sies,  la  diète  doit  encore  être   très-sévère,  ainsi  que  dans  la  première 
I  période  de  la  pneumonie.     Mais  dans  cette  dernière  maladie,  les  malades  paraissent  perdre 
Ikurs  forces  plus  vite  et  exiger  un  traitement  stimulant  plus  proinptcment;    c'est  pourquoi  il 
[ne  faut  pas  pousser  la  privation  de  la  nourriture,  ni  des  boissons  stimulantes,  au  même  degré, 
lui  aussi  longtemps.     Il  y  a  même  des  cas  d'inflammation  des  poumons  ou  d'autres  organes 
[ou  de  toute  autre  nature,  surtout  chez  les  personnes  aifaiLiies  par  l'âge  et  d'autres  causes, 
I où  on  emploie,  dès  le  début,  une  bonne  nourriture  avec  boissons  stimulantes. — D'ailleurs  ce 
Itraitement  nutritif  peut  et  doit  être  i-mployé  dans  toutes  autres  inflammations  présentant  les 
aièineu  particularités.  —  Dans  les  fièvres,  lorsqu'il   n'y  a  pas   d'inflammation  dtf  quelques  or- 
Iganes  importants,  la  diète  doit  être  assez  généreuse.  —  On  emploie  une  nourriture  liquide- 
lorsquc  les  vivres  solides  ne  conviennent  pas,     V.  AUmenls  diététiques,  breuvages  propres 
Uu%  malades  et  alimentation  forcée. 
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llfcoLES  OÉNÉiiALES.   -1®   Porsuadez-vouH   bien  que  la  difttt'tiqm',  ou  h,  .lim-t'o 
rtSf^iino  des  malade»,  est  lu  prciniùrc  base  du  traiti-iuent  des  uialadicâ,  nui  cxi.,  i,,,,»  i 
voir  d  un  mcdecm  ,  par  coti.s0f|iu!tit    tenez-vous  sur  ce  point,  comme  bur  les  autr>  i,,, 
lemcnt  à  l'ordonnance;  ot  .s'il  n'y  a  pas  do  mûdoein,  donnez  [liutôt   moins  (iiic  pju^  ,.» 
nez-vous  bien  que  les  meilUnirs  aliinent.'i    .«■ont  un  poison,  lorsque  lu  niiilade  n'rst  ims ,.,    ; 
do  les  digérer.  — 2  ®  Faites-vous  donner  par  le  médecin  l'indication   des  lieuns  i|,  j„,„.  ,.  \ 
nuit  où  voua  devez  nourrir  le  malade     afin  de  vous  y  conformer:  cependant  voim  (l..i.n, 
pendre  la  nourriture,  quelle  qu'elhî.soit,  s'il  arrives   un  aceùs  ou  un  redoubiiiui.rit  di-  fi\. 
l'heure  où  vous  deviez  la  donner— 3  '  Plus  la  maladie  a  étd  aiguë,  phis  vous  devi/  rti,.  ■ 
tif  sur  le  régime   dans  la  eonvaletconee  ;  car  à  cette  époque,  on  a  souvent  des  ^dùts  bizar 
et  il  est  parfois  trùs-dangeriiux  de  satisfaire  son  appétit . — l  ®  Si  le  malade  a  pas.-!;  mieiu 
vaise  nuit,  s'il  a  eu  une  indigestion,  do  la   diarrhée,  un  accès  ou  un  redoublement  de  fiùv 
s'il  a  mauvaise  bouche,  des  rapports  ou   des  vents,  suspendez  votre  régime  et  avertis.sez  1 
médecin.—  5®  Pour  conclusion,  vous   devez  savoir  que  la  vue,  l'odorat  et  le  unùt    et    t 
pour  ainsi  dire  les  portes  do  la  digestion,  il   faut  chercher  à  les  flatter  pour  solliciter  l'ann! 
tit  des  malades,  et  pour   rendre  les  aliments  plus  agréables  ù,  l'estomac:   mettez  pur  consiS 
queiit  le  plus  grand  .soin  àce  que  les  boissony  et  les  aliments  soient  d'une  .«avcur,  d'unoodou 
et  d'un    aspect  engageants  ;  que  les  vases  eux-mêmes  et  le  linge  par  sa  blancheur  contributnt 
à  l'agrément   des  substances  alimentaires,  et  .surtout,  qu'il  y  ait  dans  toutes  ces  choses  k 
plus  grande  propreté. 

AIITICLK  DEUXFÈM!']. 
ALI.MENTS    IIIÉTÉTIQL'ES   OU  AMMENT.S    l'IlDl'IlKS    AUX    .M AI,A|i|;s, 

Arroioroot. — Délayez  en  consistance  do  pâte  à  pain  de  savoio  une  grande  cuilleréL'  dur. 
rowroot  dans  de  l'eau  froide.  Aprùs  un  quart  d'heure  de  repos,  ajoutez  une  cliopinc  (IVun 
ou  de  lait  bouillant,  ayez  soin  déverser  doucement  et  de  brasser  eontinuellem  nt  •  thit's 
bouillir  f)  à  Li  miuutes,  ajoutez  du  sucre  et  des  essences  au  goût.  Quand,  pour  duim,  c  un 
bon  goût,  ou  aime  à,  mettre  de  la  cannelle,  des  écorces  d'oranges,  des  amandes  amures,  d  s 
pommes  ou  autres  choses  de  ce  genre,  on  fait  bouillir  ces  substances  avec  l'eau  o»  le  kit  it 
on  coule  avant  de  le  verser  sur  l'airowroot  délayée.  Ainsi  préparée,  l'arrowindt  a  la  (miiims- 
tance  de  la  bouillie  ordinaire;  pour  la  faire  en  gelée,  on  met  3  grandes  cuillerées  pour  un.' 
chopine  d'eau  ou  de  lait.  Un  peu  de  sucre  blanc  brûlé  donne  un  goût  agréable. 

B(Jrleij  au  hiit. —  Faites  bouillir  une  cuillerée  à  table  de  baricy   (peiirl  barloy)  iuvc  | 
une  tasse  de;  lait,  jusqu'à  consistance  dct  crGme,  ajoutez  du  sel  ou  <lu  sucre  au  lioût. 

Blancmange  ou  gelée  de  pieds  de  venu.  —  Faites  bouillir  sur  un  feu  dou.x  i|iiatro  piwls  l 
de  veau  dans  H  gallon  d'eau,  jusqu'à  réduction  à  3  demiards.  Ecuniez  pendant  la  cuissni), 
faites  refroidir,  dégraissez  et  pour  3  demiards  de  jus,  mettez  3  demiards  de  lait,  des  aniamlos 
amures,  de  la  cannelle,  de  la  muscade,  des  écorces  d'oranges,  du  vin  blanc,  &e.,  et  du  .-^ucre 
au  goût;  laissez  bouillirdoucenient  jusqu'àee  qu'il  ait  ])ris  le  goût  des  épiées,  ensuite  retire: 
du  feu,  passez  dans  un  linge  épais  et  fivites  refroidir  dans  un  moule. 

Remarque. — On  empêche  la  gelée  de  se  coller,  en  mouillant  le  moule  dans  le  ICaii  fnnilcl 
avant  de  le  remplir  de  gcJée. — Quand  on  emploiiules  essences,  on  ne  doit  li^s  iijuutiT(|u'a])ri"i 
que  le  Miinc-mange  est  coulé,  mais  pendant  qu'il  est  chaud.  —  On  doit  toujours  consulter  lel 
goûtdu  malade  pour  les  essences,  vu  qu'un  jçrand  nombre  de  personnes  ne  peuvent  les  diiiîrer. 

Blanc-mange  ou  gelée  Je  pattes  de  poules. — On  le  prépare  couinie  le  précédent,  exciptél 
qu'il  faut  une  plus  grande  quantité  de  pattes.  Après  les  avoir  ébouillantées  et  dépouillées] 
de  leur  première  peau,  on  les  l'ait  bouillir  jusqu'à  ce  que  le  jus  soit  assez  épais  pour  coller  j 
fortement  aux  doigts  en  refroidissant. 
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Jilr  hiiulUi.  —  Faites  bouillir  du  blëdansdo  l'eau  juf-qu'i\ce  (|u'il  hoitcrevt^,  puis  njou- 
Xtf  fucr. .  vin,  pomujes,  essences,  &e.,  au  f^oût,  et  céparez  l'eau  ilu  blé.  Celui  ci  forme  une 
excellciit''  iidurriturc  pour  les  pcrfoimc»  dj>pepti(|ue8  ou  ci  lies  atteintes  de  maladies  inllaui- 
matoircp,  i*cc.  L'eau  ferme  un  breuvage  rnfraîcliiw^ant,  relâeiiantet  adoucissant  trùs-agréable, 
nui  peut  reiMjilacnr  l'eau  panée. 

limiillie-  —  V.  Farina  grud  et  fleur    bouillie. 

liiithlloii  et  Consommé.  —  Le  meilleur  bouillon  pour  les.  iiialades  est  celui  de  volaille, 
jurtout  de  dinde  et  celui  de  bcuuf  ;  mais  généralement  on  met  un  morceau  de  bœuf  avec  do 
la  volaille.  Les  morceaux  de  bœuf  qu'il  faut  préférer  sont  le  jarret,  le  bas  de  la  cuisse  et  lîa- 
loyau. — l'i'  veau,  le  mouton,   leséerevisses,  les  pattes  de  grenouilles  font  aussi  un  bon  bouillon. 

Le  iditillou  d'(M  est  le  plus  agréable  it  b;  plus  digestif  de  tous  les  bouillons.  Après 
avoir  été  presque  toute  la  chair  des  os,  on  les  brise  'n  morciaux  aussi  ])etit8  que  possible, 
nui»  on  les  fait  bouillir  dans  de  l'eau  8  ù,  10  heures,  et  on  assaisonne  au  goût. 

QurI  (|iie  Kiit  le  bouillon  (|Ue  l'on  fasse,  il  faut  observer  les  règles  suivantes: 

1'  —  l.a  viande  doit  être  mise  ù.  l'eau  bouillante  (  d'après  les  règles  de  la  médecine,  il 
vaut  mil  u.\  mettre  la  viande  à  l'i  au  froide  afin  d'en  avoir  tous  les  principes  nourrissants, 
mais  le  bouillon  est  moins  agréable  ')  et  l'on  doit  ensuite  entretenir  uni!  ébiillition  lenti',  mais 
soutenue,  La  quantité  d'eau  doit  être  proportionnée  à  c(dle  de  la  viande  et  au  degré  de  force 
qu'on  veut  donner  au  bouillon  ;  mais  comuK!  règle  générale,  c'est  à  peu  ])rès  une  livre  de 
viande  pour  une  pinte  d'eau  ou  2i  pintes  pour  une  poule.  On  laisse  bouillir  jusqu'à  ce  que 
la  viande  soit  bien  cuite  et  l'eau  diminuée  d'à  peu  près  le  (|uartou  la  moitié. 

2^ — 1,0  sel  doit  être  mis  en  même  temps  qim  la  viande.  Les  légumes,  tels  que  oi- 
ïuoiis,  poireaux,  céicri,  persil,  etc. ,  sont  ajoutés  un  peu  plus  tard  ;  il  e.-t  préférable  de  les 
envelopper  dans  un  sac  afin  de  les  retirer  aussitôt  que  le  bouillon  en  a  assez  pris  l»;  goût. 

Ou  ne  doit  mettre  ni  lard,  ni  viande  salée,  ni  épicerie,  ni  oignons  dans  le  bouillon  destiné 
aux  nialadi  s,  à  moins  qu'ils   ne  le  désirent  et  (jue  ces  substances  ne  leur  soient  pas  nuisibles. 

li'  —Il  faut  se  servir  de  chaudrons  faïences  ou  du  moins  d'un  vaisseau  qui  ne  puisse 
ilonner  de  mauvais  goût  au  bouillon. 

i'  —  On  enlève  l'écume  à  mesure  qu'elle  paraît,  puis  enfin,  après  avoir  dégrais.sé  le 
l*uill(in,  ou  le  coule  dans  un  linge  épais. 

Il  iaut  en  général  ti  heures  jiour  faire  du  bouillon  de  bœuf,  4  pour  celui  de  mouton,  et 
2  pour  le  veau,  la  volaille.  Mais  on  peut  faire  un  bon  bouillon  dans  une  ^  heure  en  coupant 
la  viande  ]iar  petits  morceaux  comme  pour  la  fricassée,  et  en  brisant  les  os.  On  fait  aussi  un 
bouillon  très-bon  et  très-économique  en  faisant  bouillir  ensemble  un  petit  morceau  de  bœuf 
et  (les  carcasses  de  volaille  bien  brisées. 

Le  Counommé  est  fait  comme  le  bouillon  ordinaire,  avec  du  bœuf  ctde  la  volaille,  excep- 
té que  l'en  met  une  bien  plus  grande  quantité  de  viande  et  que  l'on  fait  bouillir  cinq  ou  six 
heures,  afin  de  faire  un  bouillon  très-fort  qui  se  prend  en  gelée  par  le  refroidissement. 

Bouillon  d'herhcs.  (i^yn.)  Apozimed' oscille  com/iosé. —  li.  Feuilles  d'oseille,  2  poignées; 
laitue,  clioux-gras,  céleri,  aa,  1  poignée;  persil  et  cerfeuil,  l-  poignée  (on  peut  mettre  toute 
autre  espèce  d'herbes  de  ce  genre)  ;  eau,  1  pinte.  Faites  bouillir  jusqu'à  ce  que  les  herbes 
soient  cuites,  ajoutez  beurre  et  assaisonnement  au  goût,  puis  coulez. 

Fropriétis. —  liafraîchissaiit  et  un  peu  relâchant.  Bon  pour  aider  l'effcl  des  remèdes 
dans  une  purgation. 

Botiillon  de  mouton  ou  de  veau. — Mouton  ou  veau,  4  Ibs.  eau  froide,  .'!  jiinte.-;  un  jx'u 
dcsel,  et  riz,  4  onces.     Laissez  chauffer  4  heur(\si,  faites  bouillir  quehiues  minutes,   i)ass(z. 

Buuilluii  à  la  reine,  ou    Lait  de  ^)oj/?e-Après  avoir  battu  un  œuf  avec  du  sucre,  versez 
dessus,  en  brassant,  J  à  1  tasse  do  lait  bouillant.     On  peut  mettre  jjIus  ou  moins  de  lait 
mirant  le  goût,  et  râper  un  peu  de  muscade,  etc. 
(14 
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Pfopr'iiti». — Fortifiant.   Duiih  In  t'aiblcsxo  (rcstomac,  l'cxtinotion  do  voix  ot  li's  rlniiiiM 
liincuituttii  (iingemhre. — Frctii)/,  1  tiiHsiodo  inolaH.so,  1  de  l>curro  fondu,  '2  do  hikîi,.  \,u/, 
ou  hruii,  ^  de  crCme  ou  do  luit,   1  ou  2  grandes  cuillertSes  de  poudre  allemaiido,  2  ou  ;(  j» 
j^inficniltr    (plus  ou  moins  selon  le  goût  ),  ;{  œufa.     Faites  une  pftto  molle;  coupez  un  r)etiL<) 
biscuitH  inincex. 

Boisson  adouciiig'inte,  — Môloz  enseinblo  H  oz.  de  mucilai^o  de  {^oiniue  arahiiiui',  s  o/  i. 
lai?,  d'amandes  et  H  oz.  do  lait,  sucrez  avec  sucre  candi  ou  miel,  et  ajoutez  l  ciiilliiéi  a  son.,,. 
d'une  li(|ueur  quelconque.     Pour  prendre  dans  la  journée. 

•  Usaije.  —  Dans  rainy<;;dalit(!,    l'ulcération   do   la  jçoruc,   la  débilité  et  l'irritabilité  ilc 
l'estomac  avec  tendance  à  la  diarrhée,  les  rhuuies,  dke. 

Bœuf  cm.  (A)  Raw  ineat,  Jinw  heef. —  La  viande  de  bieut'cru  e.ii  un  ;  ■  xuilLintc 
nourriture  jiour  les  convalescents,  les  dy.speptiques,  les  enfants  «crofuleux  ou  très  iilfailiHs 
etc.  On  peut  la  donner  pré|)arée  de  diverses  matiières,  mais  en  général  il  vaut  mieux  l'i'li  iiiil. 
lanter  ou  la  blanchir  ;  elle  est  moins  répugnante  et  peutêtre  plus  sûre. 

1°  —  Prenez   3  oz.du  Steak  ou  du Jilit  do  bœuf,  sans  graisse  ni  tendons,  trittiroz  bini 
dans  un  mortier,  et  ajoutez  \  oz.  de  sucre,   10  à  1.')  grains  do  sel  de  table,  et  7  à  8  <ms.  de 
chlorure  de  pota.ssium.   (  I  cuillerée  à.  thé  toutes  les  2,  I5,  ou  4  heures  selon  le  besoin  ). 
2     —Râpez  du  Stea/t;  on Jilct,  et  mêlez  avec  de  l'eau  de  vie. 

;J'^  —  Prenez  I  oz.  do  Steak,  '.W  amandes  douces,  5  amandes  amures  ;  b'aiieiiissrz  les 
amandes,  et  battcz-lcs  dans  un  mortier  avec  la  viande,  ajoutant  de  l'eau,  ou  niii  nx  du  hut 
graduellement  juf^([u'à  ce  que  vous  obteniez  une  pâte  que  vous  sucrez  au  goût. 

4°  —  On  mêle  le  Steak,  bien  râpé  ou  trituré  dans  un  mortier,  avec  un  peu  d  eau  Imuil. 
lante  salée  et  poivrée  au  goût,  ou  avec  du  bouillon  un  peu  épicé. 

Bœuf  au  riz.  (  A  )  liée/  and  rive,  —  Lavez  soigneusement  le  quart  d'une  tasse  do 
riz,  versez  dessus  une  tasse  d'eau  bouillante,  ajoutez  un  peu  do  sel.  Faites  bouillir  L'I) 
minutes,  coulez  et  faites  cuire  de  nouveau  1 5  minutes  après  l'avoir  bien  eouvort.  Faites 
griller  un  bon  steak  (tenderloin)  une  minute  ur  un  bon  feu,  puis  pressez  fortement  sur  le 
riz  bouilli. 

Bœuf  RinHollé.  (A)  Broioned  Bcef.  —  Râpez  du  steak  cru,  avec  un  couteau  qui  coupe 
bien,  et  faites  le  griller  légèrement  sur  un  gril  rouge. 

IIU  de  bœuf  à  la  glace.  (A)  /ce  heaf  tea,  —Traitez  du  bon  thî  de  bœuf  comme  \mx 
faire  des  crèmes  à  la  glace.  Des  malad os  peuvent  garder  le  thé  de  bœuf  ainsi  glacé,  quoi- 
qu'ils  ne  puissent  le  prendre  chaud. 

Café  lia  lait. — Prenez  café,  1  grande  euilloréo,  lait,  1  chopine.  Faites  bouillir  LlàL'O 
minutes.  Pour  n'avoir  pas  à  le  clarifier,  on  enveloppe  le  café  dans  un  sac. 

Café  à  Veau.  —  On  le  prépare  comme  le  précédent,  en  remplaçant  le  lait  pur  l'eau, 
Cjfé  aux  œufs.  (A)  Egg  coffce.  —  Battez  un  jaune  d'œuf  avec   une  cuillerée  à  table  de 
sucre  blanc.     Versez  dessus  une  tasse  de  café  bouillant,  brassez  jusqu'à   ce  (ju'il  épaississe 
doucement,   et  ajoutez  du  lait  bouillant  ou  de  la  crème  au  goût.     On  peut  préparer  un  llii 
aux  œufs  de  la  même  manière. 

Caramel. — On  donne  ce  nom  au  sucre  que  l'on  fait  brûler  pour  ccrm  ns  desserts,  counuc 
la  crème  brûlée,  kc.  Le  caramel  donne  un  goût  très-agréable  à  une  i'uule  de  préparations. 
Chocolat. — Délayez,  dans  un  peu  de  lait  ou  d'eau  froide,  une  grande  cuilleréo  do  choco- 
lat, puis  versez  dessus,  en  brassant,  une  chopine  ou  plus  ou  moins  de  lait  selon  la  force  que 
vous  voulez  avoir,  et  faites  bouillir  5  à  8  minutes.  On  peut  remplacer  le  lait  par  de  l'eau 
pour  ceux  ([ui  le  préfèrent.  On  peut  le  faire  mousser  avec  un  petit  appareil  appelé  Mom- 
soir  ou  même  avec  la  machine  ù,  battre  les  œufs  ;  il  est  plus  agréable  et  plus  diirestif,  on  y 
ajoute  alors  un  peu  de  blanc  d'œuf,  avant  do  le  battre. 

Chocolat  Ferrugineux, — Chocolat  Espagnol,  1 G  onces,   Scsquiosidc    de  fer  hydrata,  i 
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01.  Divisoï  CD  palettes  d'une  oz.  Faites-en  dissoudre  une  dans  un  deniianl  do  lait  ot  pronea 
niatiu  et  Hoir.  —Dans  l'anëmio,  raménorrhée,  &c. 

Chocolat  iiu  fer  réduit  de  Quevenne. —  lise  fait  avec:  fer  réduit, 'J5  partie».  CI»o- 
colat,  r»()()0.     Il  rancit  moins  que  le  préc(5dent. 

CoHSfitdnle. — Battez  3  œufs  avec  du  sucre  blanc;  versez  dessus,  en  brassant,  uni)  cho- 
ninc  de  lait  bouillant;  ajoutez  au  ^oûtdus  usHencus,  do  la  cannelle,  ou  de  la  muscade  ;  mettez 
lu  tout  dans  un  plat  (  uu  baiu-mario  )  et  faites  chauffer  dans  un  fourneau  jusqu'il  c.  que  le 
mélani^'e  soit  pris  ;  si  la  cosAetardo  bout,  il  su  forme  une  eau  qui  la  ^fitc. 

Crème  hldnche. —  On  la  fait  comme  la  crômo  jaune,  excepté  qu'on  emjdoie  le  blanc  des 
ft>ufs  seulement;  on  le»  bat  en  neige  et  on  y  ajoute  un  dessus  d,'  orêuie. 

Crème  jaune. — Battez  G  jaunes  d'œufs  avec  des  amandes  amures  ou  d.»  essences  et  du 
sucre  au  goût;  versez  onsuite  dessus,  une  chopine  do  lait  bouillant;  placez  la  ca.^scrolc  sur 
un  l'eu  doux,  et  continuez  à  brasser  toujours  sur  le  même  .sens  jusqu'il  ci;  (jue  la  crémo  épais- 
jij„.__On  fait  bouillir  la  cannelle  et  la  muscade  dan.s  le  lait  et  on  coule  avant  de  ver.ser  sur 

les  œufs. 

Crcme  nu  c<i/é. -Vrena  Ildemiards  do  café  tn^s-fort  et  bien  clair,  une  chopine  de  erêmo, 
du  sucre  au  goût,  faites  réduire  de  moitié,  ajoutez  ensuite,  en  brassant,  (!  jaunes  dNoiifs  dé- 
lavés avec  une  cuillerée  à  dessert  de  farine,  et  bras.sez  toujours  sur  le  même  .sons  jus(|u'il  ce 
(iiie  le  tout  épaississe:  mettez  des  essences  au  goût. 

Crème  au  thé. —  Infusez  du  thé  dans  de  la  erêmo  bouillante  jiendunt  une  heure  et  pro- 
cédez du  reste  comme  pour  la  crème  au  café. 

Cn'me  Je  riz.  —  Prenez  ;5  grandes  cuillerées  de  riz,  une  pinte  d'eau  ou  de  lait,  10 
amandes  douces,  5  ou  8  amandes  amères,  sucre,  cannelle,  muscade  au  goût.  Faites  léduire 
à  une  cliopine,  coulez  et  pressez.     On  la  prend  chaude. 

Crème  de  pain. —  On  prend  du  pain  trùs-euit  que  l'on  fait  chauffer  un  peu  au  four.  Ou 
le  l'ait  tremper  dans  de  l'eau  pendant  quelques  heures,  puis  on  le  fiiit  bouillir  dans  une  suffi- 
sante ((uantité  d'eau,  pendaftt  environ  sept  à  huit  heures.  ])e  temps  en  temps,  à  mesure!  <|ue 
le  mélaiigo  épaissit,  on  y  ajoute  un  peu  d'eau  chaude.  Enfin,  l'on  sucre,  et  après  y  avoir 
projeté  quelques  gouttes  d'eau  de  fleurs  d'orange,  on  pas.se  le  tout  i\  travers  un  tamis. 

Emiexcc  ou  thé  de  bœuf.  —  Prenez  du  bœuf  de  bonne  (|ualité,  ôtez  la  grais.se,  coupcz-lc 
par  Tietits  morceaux  comme  pour  la  fricassée  et  emplissez-cu  une  gro8.se  bouteille,  moins  de 
deux  ou  trois  doigts,  bouehez-la  bien,  placez-la  dans  un  chaudron  d'eau  froide,  puis  faites 
bouillir  2  ou  3  heures,  ou  jusqu'à  ce  que  la  viande  devienne  blanehfitrc;  retirez  du  feu, 
coulez,  pressez  et  assaisonnez  au  goût. 

Un  vase  quelconque  fermant  hermétiquement  remplace  la  bouteille  avec  avantage. 

Autre  essence  ou  thè  de  bœuf. — Prenez  une  livre  de  bœuf,  sansgraissj,  hachcz-la,  ajoutez 
IGoz.  d'eau /raWe,  chauffez  trù.s-lentement  jusqu'à  ébullition,  laissez  bouillir  ^  d'heure,  écu- 
mez  ou  passez  à  travers  un  linge,  ajoutez  un  peu  de  sel.  Quelquefois  on  ajoute  un  verre  à 
pioil  de  vin  de  porte  et  des  ëpicos  au  goût. 

Egg  Xog.  — Battez  un  jaune  d'œuf  et  ajoutez  un  verre  à  vin  de  sh.rry  et  une  tasse  de 
lait  frais.  Lorsque  le  tout  est  bien  mêlé,  ajoutez  graduellement  l'  blanc  d'œuf  bien  battu. 
Le  jaune  d'œuf  peut  être  battu  avec  du  sucre  au  goût.  On  peut,  au  besoin,  substituer  le 
brandy  au  vin. 

Farina  Grucl. — Farine  d'avoine,  1  cuillerée  à  soupe,  Eau,  1  chopine.  Faites  bouillir 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  tràs-épais.so,  ajoutez  1  oz.  de  lait,  un  p.;u  de  sel  et  laissez  bouillir  10 
ou  1.")  minutes  ;  sucrez  au  goût. 

Farine  préparée  (fleur  pour  bouillie)  jwiir  la  bouillie  des  malades  et  des  enfants. — 

On  fait  une  bouillie  excellente  et  de  facile  digestion  pour  les  tout  petits  enfants  et  pour 
les  malades,  avec  do  la  farine  préparée  de  la  manière  suivante:  f  renez  de  la  fleur  de  blé,  at- 
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taohozla  ditiiH  un  liii^o,  mettez  daiig  do  Venu  bouillante,  ruitCH  liouiljir  pendant  W  htiuroR 
Si  vous  le  pouvez,  fuites  euire  iiu-deHnus  du  lu  vapeur  7  à  H  lunire^.  Après  ce  tiJin|i<,  riitirei 
lo  pain  du  linj^e,  l'aites-lo  stViier  après  l'avoir  ca«st5  par  morceaux,  et  rûpezen  un  peu  pour 
faire  la  bouillie,  qui  n'a  pas  besoin  de  ouiro  beaucoup. 

La  bouillie  n'est  indijçesto  ({ue  lorsqu'elle  est  mal  tait  !.     Il  o*t  essentiel  do  voillor  4  ce 
quo  la  cuisson  de  cet  aliment  soit  sufltsamniiirit  prolongée. 

Il  est  n<5ceHsaire  que  la  i'ariue  destimie  à  cet  usa,;;u  suit  préalablem  int  st^clitSt)  non-iioulo- 
ment  au  soleil,  mais  au  tour. 

Une  fois  (jue  la  bouillie  est  sur  le  feu,  il  no  faut  pas  l'on  retirer  avant  (juVllo  ni-  so  «oit 
lovde  et  (ioiiflée  plusieurs  fois  do  suitr. 

Enfin,  la  bouillie,  coniuio  bien  d'autres  niets.  doit  Otro  pnlparéo  peu  d'instants  iivant 
d'ôtre  [trise.  Froide,  elle  Qst  désa'j;r(5able  ;  réeliaulfcSe,  elle  ne  vaut  plus  rien.  Coinun!  la  plu- 
part  des  autres  mets,  die  perd  son  arôme  en  se  refroidissant,  et,  de  plus,  ollo  se  ddeoinpost'. 
GHtitini: — Prenez  2  orieesdt!  gélatine,  un  peu  moins  d'une  pinte  d'eau  ou  de  lait  honil. 
lant;  faites  chauffer  jus((u'i\  solution  complète  ;  retirez  du  feu,  ajoutez  du  sucre,  des  essences 
au  goilt,  et  faites  refroidir  dau"  le^i  moules. 

On  fait  do  très-b.îaux  plat-*  de  ,!j;eld.î  d.î  différentes  couleurs  et  di;  diffcrents  ^çotlt-i  en 
mettant  dani  un  plat  un  lit  de  j^élatini;  i"l  l'eau,  un  second  de  i^dlatino  au  lait,  dans  Idiim.'ll.j 
on  n»élan;:;(!  (lUi'hjues  jaunes  d'œufs,  ipiaml  on  la  retire  du  fiu,  puis  un  ti-oisièuis  d  •  ni'l.itiin! 
au  lait  sans  œufs.  11  faut  laissi-r  preiidn?  chaque  lit  do  f^eltîo  avant  d'ajouter  lo  suivant,  pui, 
colui-ci  doit  être  froid  sans  être  «ç'ié,  pour  ne  pas  se  mcjlani^er  avec  l'autre  lit,  aiu-ti  di  suit. 
jusqu'il  la  fin.  Pour  varier  le  ^odt,  on  met  des  cssunees  différent -s  dans  cliaque  lit. 

Gelée  tZ'.l/ntW''.'». —Prenez  1  one  >  d'amaiuls  d.oue -s,  l.")ou  2.")  amande-i  amînM,  l  unco 
do  sucre  olanc,  1  dimiarJ  d'eau.  Réduiriez  les  amandes  en  lait  omm  i  on  le  fait  pour  la  mi.x- 
ture  d'amandi  8  [Voyez  ce  nom].  Faites  ensuite  fondro  1  onco  do  ^ôlatine  dms  1  d  inianl 
d'eau  bouillante,  ajout.'zlelait  d'amandes,  du  sucre,  des  csiioncos  au  uoflt,  (st  m  'ttv.  dini  ilrs 
moules.  —  Adoucissante  et  nutritive. 

Gelée  de  Jiiiic.iilts,  —  Faites  bouillir  4  onojs  do  biscuits  au  suare  blanc  commun,  .lan»  2 
pint3s  d'eau,  réduisez  à  1  pinte,  coulez  et  faitos  réduire  à  1  chopln e,  sur  un  f  :u  iIhik  ;  hjou- 
toz  1  livre  de  suere  blanc,  1  ror|uille  d  •  vin  rou^j,  d  î  la  ovnnelle  et  d  !  la  mu-^cad  ■  au  ^'nfit. 
Très-nourrissante  et  très-digestivc. 

Gelée  tle  Gloiicester  (A)  Gtoucestei'  gell//.  —  Prenez  du  barley,  du  riz,  du  saiçou,  de 
Ja  corne  de  chevreuil,  de  chaque  une  oz.  et  2  pintes  d'eau.  Faites  bouillir  et  réduire  à  une 
chopine,  coulez.  C'est  une  excellente  nourriture  pour  les  malades,  surtout  pour  lus  con- 
somptifs.  On  la  fait  foudre  dans  du  lait,  du  bouillon  ou  du  vin,  puis  on  la  suer.'  et  on  l'as- 
saisonne suivant  le  liquide  employé. 

Gelée  de  corne  de  chenreiii.l.  —  Pren,!Z  2  onces  d  j  oruiîs  dj  chovrcuil,  5  i^allons  d'oau  et 
faites  réduire  X  une  chopine,  coulez,  s\iore/,  et  initiez  du  vin  ou  des  essences  au  ^ofit;  ri'- 
mettez  sur  le  feu  et  ajoutiZ  -\  once  de  gélatine  ou  de  mousse  d'Irlande  et  fait.-s  eliautf'r  jus- 
qu'à solution  complète,  coulez  et  mettez  dans  des  moules.  — Toniqu.î,  adoucissante  et  nutri- 
tive. Employée  dans  la  consomption,  la  faiblesse  d'estomac,  la  dyspepsie,  les  tou.x  opiniâtres, 
etc. —  Comme  nourriture,  quantité  voulue  seule  ou  dan»  un  peu  de  vin.  Pour  la  consomption 
ou  la  toux,  une  grande  cuillerée,  dans  un  ^  verre  de  vin  blatic,  .'>  fois  par  jour. 

Gelée  de  momae  d' frhinde,  —  Faites  bouillir  justju'à  parfaite  solution,  l  one  \  de  mousse 
d'Irlande  dans  une  chopine  d'eau,  de  lait  ou  de  chocolat  (  ces  deux  derniers  liquides  font  uue 
gelée  très-agréable  ),  sucrez  au  goût  et  pour  rendre  la  gelée  plus  agréable,  vous  pouvez  ajou- 
ter soit  des  écorccs  d'oranges  ou  de  citrons,  des  essences,  du  vin  ou  des  pommes.  Quaml 
on  met  des  pommes,  on  les  fait  bouillir  en  môme  temps  que  la  mousse.  Pour  avoir  une  %Ak 
assez  claire  pour  servir  do  breuvage,  on  ne  met  qu'une  demi-once  de  mousse  pour  1  eliopine, 
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diîiê  de  moiiMiie  d' tnhinilti  ou  Oelie  de  Cnrurjnhrrn.  — Ou  lu  prdparo  coiiunu  la  prtJod- 
denti',  mais  on  tait  troiup  u-  la  inoutiiio  quul(|U08  huaru»  dansdi;  l'oan  tVoido,  pour  lui  luili'vur 
goo  aui':rlunu).   \ .  Culrariii. 

Mui'Uiigu,  —  LcH  niuoil'ii^iîM  do  j^omniJ  «ont  qu'lciud'ois  iMuiditytSs  coiuim  nourriture  do» 
petits  onfauts.      hi'.s  patatoM  sont  aUH>i  boune-s.     V.  lly^iùnu  des  enfants. 

l'.iimilf  nu  jHiulitt.  (A)  Chir/ctii /mniilit. —  Faites  bouillir  u)  jeune  poulft  ^  beure, 
unluvi'/i  la  peau.  liorHi|u'il  est  n^l'roidi,  eoupe/  la  viande  blanebe  et  pi'ez-la  dans  uii  mortier, 
itjiiutant  uu  peu  de  l'eau  dans  la'|Uello  ullu  u  cuit,  pour  lui  donner  la  uinslHtane  t  de  crCmo 
c>|iais.si'.  As.saisonne/,  du  Hel  et  du  muHcade  uu  ^"*ùt.  Ajouteis  de  nouvenu  un  peu  tl'eau  v.t 
fuites  bouillir  :>  minutes. 

riiitaile.  —   Faites  bouillir  do  la  uiio  do  pain  bien    euit  daii.s  une  certaine  (|uantit«5 
(l'eau,  laiHituz  cuiro  pendant  un  temps  ruiHonnable,  ti'      du  l'eu,  passez  il  travers  un  tamis  ; 
si  vous  n'aviz  point  de  tamis,  jiitez  dans  un  ;^ros  liu.'e  .(ue  vous  tordore'.   du  l'açon  ù.  retirer 
(lu  iHélan>,'e  tout  lu  li(|uid*)  (|u'il  contient. 

Ce  li(|uide,  Muer(5  convenablement,  au(|uel  vous  |>(»urrez  joindre  un  peu  du  lait  bouilli, 
est  une  nourriture  excellente  et  trùs  aimiJu  dus  enfants. 

(t'e/ée  du  jnila.  —  Faites  rôtir  dus  trancbes  de  pain,  ôtez  la  croûte,  couvrez  les  d'eau 
tiùde;  faites  bouillir  juscju'à  ce  que  le  jus,  on  en  vur.sani  un  peu  sur  une  assii'tUî,  devienno 
en  j;vlée  par  lu  rel'roidissement;  su('rt'Z,  coulez  et  ajoute/  d(ïs  écoroes  du  citrons  eu  de»  es- 
sences au  goftt;  on  emploie  généralement  cette  gelée  cliaude. 

Gelée  de  jned  de  bœuf.  —  Faites  bouillir  un  pied  de  b(Kuf  jusqu'il  ce  que  le  jus  soit 
assez  fort  pour  faire  une  gelée  très-fcrnio;  coulez.  Poui  une  cbopine  de  jus,  mettez  un  do- 
uiiard  de  vin,  du  sucre,  du  jus  de  citrons  ou  des  essences  uu  goût,  uu  ou  deu.x  blancs  d'(cuf8 
fouettés;  faites  donner  un  bouillon,  écumez,  coulez  dans  un  linge  épais  et  faites  refroidir 
dans  des  moules. 

(l'elée  de  poulet.  —  Après  avoir  coupé  le  jinulet  on  petits  morccau-K  et  broyé  les  os,  opé- 
rez comme  jiour  le  tbé  de  bœuf,  et  faites  bouillir  '6  beures,  coulez,  jm-fsez  et  assaisonnez  au 
;,'OÎlt;  ou  suivant  le  désir  du  malade,  au  lieu  du  sel  et  de  poivre,  mettez  du  sucre,  des  essences, 
(lu  vin. 

(ielée  de  pomme», —  l^rencz  des  lommcs  fumeuses  ou  des  reinettes,  ôtcz  la  pr'urc,  cou- 
vrez-les d'eau  et  faites-les  cuire  en  marmelade;  enfin  coulez  dans  un  linge.  Pour  1  pinto 
de  jus,  mettez  une  livre  de  sucre  et  faites  bouillir  jusqu'à  ce  que  la  gelée  parais.se  cuite  (co 
que  l'on  reconnaît  en  la  faisant  refroidir),  ou  que  la  surface  plisse  un  peu. 

Gelée  de  viande.  —  Prenez  un  jarret  de  veau,  quelques  trancbes  de  bœuf,  de  veau  ou 
(le  poulet,  des  pattes  de  poule,  des  oignon.s,  des  carottes,  du  persil,  des  navets,  etc.  ;  faites 
bouillir  jusqu'à  ce  que  le  jus  prenne  en  gelée  par  le  refroidissement;  coulez  dans  uu  linge; 
elaritiez  en  y  jetant  un  Idanc  d'icuf  fouetté;  passez  de  nouveau  ei  assaisonnez  au  goût. 

Gelée  de  rin.  —  Prenez  1  chopine  d'eau,  1  demiard  de  vm,  2  onces  de  gélatine  (  ising- 
lass  ),  du  sucre  au  goût,  faites  chauffer  jusqu'à  solution  eompltjte.  En  retirant  du  feu, 
ajoutez  du  jus  de  citron  ou  des  essences  au  goût.  Mettez  dans  des  moules,  ayant  le  soin  do 
mouiller  ceux-ci  avec  de  l'eau  froide  pour  empêcher  la  gelée  de  coller.  On  peut  aussi,  et 
môme  avec  plus  d'avantage,  faire  la  gelée  de  vin  en  prenant  1  clioj)ine  de  jus  de  pied  do 
veau  ou  de  pattes  de  poules  (préparée  tel  qu'il  a  été  dit  à  blanc-mango),  1  demiard  de  vin, 
donner  un  bouillon,  sucrer  et  ajouter  des  essences  au  goût. 

Gelée  de  riz. —  Prenez  :}lb  de  riz,  Jtb  de  sucre  blanc,  4  ou  5  pommes  fameuses  ou  sucrées 
et  une  •  'nte  d'eau  :  faites  bouillir  jusqu'à  ce  que  le  jus  forme  une  gelée  par  le  refroidisse- 
ment; coulez  et  ajoutez  du  vin  ou  des  essences  au  goût. 

Gruau.  —  Délayez  2  cuillerées  à  soupe  de  farine  d'avoine  dans  i  tasse  d'eau  froide; 
Tersez  ensuite  dessus  3  demiards  d'eau  bouillante,  en  bra.°sant,  coulez  dans  un  linge  fin,  puis 
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faites  bouillir  un  quart  d'heure  en  brassant  de  temps  en  temps  et  sucrez  au  goût.    On  peut 
le  faire  au  lait  p.t  y  ajouter  des  pommes,  du  vin,  dus  essences,  selon  le  goClt  des  malades, 

Gruau  au  riz.  —  Prenez  une  grande  cuillerée  do  farine  de  riz,  une  pinte  d'eau  ou  de 
lait  et  faites  bouillir  40.'minutos  ;  coulez  et  ajoutez  des  essences  au  goût. 

Gruau  et  thé  de  bœuf.—  D(5layez  2  cuillerées  à  soupe  de  farine  d'avoine  dans  .3  cuilje. 
rées  d'eau  froide,  versez  dessus  une  chopine  de  thé  de  bœuf  bouillant,  faites  bouillir  cinn 
minutes  en  brassant  de  temps  en  temps,  et  coulez  dans  un  linge  fin. 

Gruau  au  vin.  (A)  Caudle.  —  Battez  un  œuf  avec  un  verre  à  v  n  de  sherry,  et  versez 
8ur  un  dcmiitrd  de  gruau  chaud.  Ajoutez  sucre  et  muscade  au  '^oùt.  — Le  soir,  dans  l'in. 
gommie,  chez  les  personnes  faibles.     On  peut  mettre  ioz.  de   braudy  au  lieu  de  vin. 

Gruau  de  fleur  de  blé-d'Fnde  au  lait.  (A)  Corn  meal  milk  gruel. —  Sucrez  une 
chopine  de  lait,  et  mêlcz-y  2  cuillerées  de  fleur  de  blé-d'Inde.  Laissez  bouillir  pendant  une 
demi-heure,  ayant  soin  de  brasser  toujours.  On  peut,  selon  le  goût,  jeter  dessus  de  la  mus- 
cade rApée. 

Jus  de  bœti/.  Beef  Juice. — Grillez  rapidement  quelques  morceaux  de  bœuf  bien  juteux 
et  tendres,  de  la  grosseur  d'un  citron;  il  faut  les  griller  tout  autour  rapidement,  afin  d'em- 
pêcher le  jus  de  couler.  Chaque  morceau  devra  ensuite  être  pressé  dans  le  Lemon  Squeczer 
préalablement  chauffé  ou  trempé  dans  l'eau  bouillante.  Le  jus,  à  mesure  qu'il  coule,  doit 
Être  reçu  dans  un  verre  chauffé  et  après  avoir  été  assaisonné  au  goût,  il  doit  être  pris  cbaud. 
Si  on  le  préfère,  le  jus  de  viande  peut  être  pris  en  gelée,  Bartholow. 

IJuitres  à  la  crème.  (A)  Oi/sters  in  crcam.  —  Faites  chauffer  i  tasse  d'huîtres  dans 
leur  propre  eau  après  en  avoir  enlevé  la  partie  blanche.  Faites  bouillir  les  f  d'une  tasse  de 
crêmc  avec  sel  et  quelques  giains  de  poivre  rouge.  Epaississez  avec  un  peu  de  crème  l'roide 
et  une  cuillerée  à  thé  de  fleur.  Lorsque  cette  crème  est  suflS^amtnent  épaisse  et  homogène, 
ajoutez-y  les  huîtres  chaudes.  Si  vous  faites  bouillir  un  peu  de  maciset  même  d'oignon  avec 
l;i  crème,  c'est  encore  plus  agréable. 

Lait  d'amandes,  V.  à  la  deuxième  partie  de  cet  ouvrage. 

Lait  d'ânesse  artificiel. — Prenez  une  demi-once  de  gélatine  et  faites  dissoudre  dans  une 
chopine  d'eau  d'orge  perlée,  chaude.  Ajoutez  une  once  de  sucre  blanc  et  une  chopine  de  lait. 

Lait  de  chèvre  artificiel.  —  Attachez  légèrement  dans  un  sac  de  mousseline  une  once  de 
suif  haché  bien  fin,  et  faites  bouillir  lentement  dans  uae  pinte  de  lait.     Sucrez   au  goût. 

Lait  ferrugineux. —  Battez  une  cuillerée  à  soups  de  fljur,  un  œuf,  et  à  peu  près  20  grs, 
de  sesquioxyde  de  fer  avec  un  demiard  de  lait,  ajoutez  de  la  muscade  et   du  sucre  au  goût. 

Pour  prendre  au  repas  du  matin  ou  du  soir,  avec  un  bii-cuit.  —  Dans  la  phthisie  com- 
mençante, &c. ,  lorsqu'il  n'y  a  pas  d'inflammation. 

Œu/s  battus.  —  Prenez  1  ou  2  œufs,  du  Sucre  blanc,  du  brandy  ou  du  vin  au  goût,  et 
battez  le  tout  parfaitement. 

Œufs,  Crème  et  Thé  de  Bcevf.  —  Lavez  :J^  îb.  de  sagou  jusqu'à  ce  que  l'eau  soit  claire; 
faites  bouillir  dans  une  chopine  d'eau  jusqu'à  ce  qu'il  soit  fondu  et  bien  épais,  ajoutez  une 
chopine  de  crêmc  bouillante  et  .six  jaunes  d'œufs;  mêlez  avec  2  pintes  de  thé  de  b(Ouf  bouil- 
lant. —  Dans  la  convalescence. 

Œufs  à  la  cnque.—  Pour  que  les  œufs  .soient  légers  et  de  facile  digestion,  on  les  met 
dans  l'eau  froide,  et  on  les  laisse  sur  le  feu  jusqu'à  ce  que  l'eau  bout.  Ils  sont  alors  parfai- 
tement et  également  cuits. 

Oranges  à  la  chilienne. — On  prend  une  orange  bien  mûre,  on  la  sépare  en  deux  parties; 
on  extrait  de  chaque  moitié  les  graines  et  les  pellicules;  on  détache  et  on  mêle  bien  la  pulpe 
dans  l'écorce  même,  en  y  versant  une  cuillerée  à  thé  d'eau  de  vie  et  du  sucre  au  goût.  Ces 
deux  moitiés  d'orange  ainsi  préparées  sont  agréables  à  voir  et  délicieu-ies  au  goût. 

Oranges  à  la  glace  (A)  Ice  oranges.  —  Après  avoir  rempli  un  verre  de  tout  petits 
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morceaux  de  glace,  ajoutez  le  jus  de  2  oranges  sures,  avec  quantité  suffisante  do  sucre. 

Siigou.  (A)  Sago.  —  Prenez  2  cuillerées  de  sagou,  après  l'avoir  lavé,  faites-le  bouillir 
dans  1  pinte  d'eau  ou  de  lait  jusqu'à  ce  qu'il  soit  fondu  ou  que  les  graines  deviennent  bril- 
lantes ;  sucrez  au  goût.     On  peut  mettre  du  vin,  do  la  cannelle,  des  essences. 

La  gelée  du  sagou  est  préparée  de  la  même  manière,  excepté  qu'il  faut  mettre  assez  de 
sa^ou  pour  donner  la  consistance  d'une  gelée,  le  faire  cuire  jusqu'à  ce  qu'il  soit  fondu,  et  le 
couler  daus  un  linge. 

Salcp. — La  gelée  de  salcp  est  faite  comme  la  précédente  en  faisant  bouillir  J  oz.  de  salep 
dans  une  chopine  d'eau.  La  tisane  de  salep  ne  diffère  de  la  gelée  qu'en  ce  que  l'on  n'em- 
ploie que  .:^ij.  de  salep  pour  une  chopine  d'eau. 

Soupe  aux  huîtres,  —  Lavez  les  huîtres  dans  leur  propre  jus,  coulez  celui-ci,  et  mettez 
dans  (lu  bon  bouillon  de  poulet  bouillant,  mais  sans  bouillir:  les  huîtres  bouillies  sont  indi- 
cestes.  On  fait  aussi  un  bouillon  avec  du  beurre,  des  craker*  en  poudre  et  de  l'eau  épicéa 
que  l'on  verse  bouillante  sur  les  huîtrep.  C'est  bien  digeste  et  très-bon.  On  fait  aussi  cette 
soupe  au  lait. 

Soupe  au  lait. — Tranchez  du  pain  bien  mince  et  jetez  dessus  assez  de  lait  bouillant  pour 
donner  la  consistance  d'une  soape;  assaisonnez  ou  sucrez  au  goût. 

Soupe  au  pain,  grasse.  —  Tranchez  du  pain  bien  mince  et  faites  bouillir  à  peu  près  i 
heure  dans  du  bon  bouillon  ;  assaisonnez  au  goût. 

Soupe  au  jjain,  maigre. — On  la  prépare  comme  la  précédente,  excepté  qu'il  faut  faire 
frire  le  pain  avec  un  peu  de  beurre  et  d'oignons,  et   remplacer  le  bouillon  par  de  l'eau. 

Soupe  au  riz. — Prenez  3  grandes  cuillerées  de  riz,  2i  chopines  de  bouillon  chaud  et 
taites  bouillir  ii  peu  près  une  demi  heure,  assaisonnant  au  goût. 

Soupe  au  vermicelle. — On  la  prépare  comme  celle  au  riz.  On  fait  le  vermicelle  canadien 
en  battant  un  œuf  avec  de  la  farine,  faisant  une  pâte  très-dure  et  laissant  sécher  un  quart 
d'heure,  après  quoi  on  étend  la  pâte  de  l'épaisseur  d'un  papier,  on  la  roule  ensuite  pour 
la  couper. 

Soupe  de  Leibig  pour  les  malades. — Prenez  h  Ib.  de  bœuf  ou  volaille,  hachez  fin,  ajou- 
tez 1  chopine  d'eau  distillée  froide,  4  gouttes  d'acide  muriatique  pure,  une  cuillerée  de  sel 
de  cuisine  et  brassez.  Laissez  reposer  une  heure  et  jetez  sur  un  couloir,  sans  presser, 
pour  que  le  liquide  soit  clair.  Versez  lentement  1  demiard  d'eau  distillée  sur  le  résidu.  On 
pcui  y  ajouter  un  verre  à  patte  de  vin  de  porte  ou  des  épiées.  On  la  prend  froide,  un 
1  verre  à  vin  de  temps  en  temps  selon  le  besoin.  —  Cette  soupe  est  plus  nourrissante  que  le 
thé  de  bœuf,  et  est  très-utile  dans  les  fièvres  typhoïdes,  les  dyssenteries  et  dans  toutes  les 
maladies  accompagnées  de  grande  prostration  et  de  faiblesse  des  organes  d"  "stifs. 

Soupe  nourrissante.  Nourisliing  soup. —  Lavez  une  grande  cuillerée  u  ^oupe  de  sagou 
perlé;  versez  dessus  une  tasse  d'eau  froide  et  laissez  tremper  10  ou  15  minutes;  mettez  en- 
suite bouillir  jusqu'à  ce  que  le  sagou  soit  bien  tendre.  Faites  bouillir  1  tasse  de  crème  douce, 
versez-y  1  jaune  d'œuf  bien  battu,  en  brassant  toujours,  puis,  ajoutez  le  sagou.  Enfin,  mêlez- 
ce  mélange  chaud,  avec  1  chopine  de  thé  de  bœuf,  aussi  chaud. 

Soupe  à  la  farine  d'avoine.  (A)  Oat-meal  soup,  —  Faites  tremper  2  onces  de  farine 
d'avoine  dans  1  chopine  d'eau  froide,  brassez  et  laissez  reposer  1  minute.  Alors  versez  dessus 
rapidement,  brassant  vite  et  constamment,  1  chopine  de  bon  bouillon.  Enfin  passez  ce  mé- 
lani;e  dans  un  tamis  fin  ou  un  linge,  et  faites  bouillir  10  minutes. 

Tartine  aux  huîtres. — Mettez  un  morceau  de  pain  rôti  dans  un  petit  vaisseau  faïence, 
mettez  dessus  les  2^3  d'une  tasse  d'huîtres  crues  avec  beurre,  poivre  et  sel  au  goût.  Placez 
le  plat  dans  un  vaisseau,  et  laissez  jusqu'à  ce  que  les  huîtres  soient  cuites  :  quelques  mi- 
nutes suffisent. 

Soupe  végétale,  -r-  Coupez  en  petits  morceaux  1  patate,  1  oignon,   du  céleri,  un  peu  de 
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beurre;  faites  bouillir  ù,  peu  près  une  \  heure  dans  une  pinte  d'eau,  et  assaisoniuz  au  «oftt 
C'est  une  bonne  soupe  pour  les  malades  qui  ne  doivent  pas  manger  de  viandj. 

Tapioca. — Prenez  2  grandes  cuillerées  de  tapioca,  laissjz-lo  tremper  G  i  8  htures  dans 
un  peu  d'eau  froide  ;  faites  bouillir  dans  1  chopine  d'eau  ou  de  lait  jusqu'à  pirfuiti!  s  ilution  • 
Sucrez  et  ajoutez  cannelle,  muscade,  vin  ou  brandy  au  goût.  V.  Tapioca. — Quainl  oii  le  {-^u 
au  lait,  on  ne  doit  pas  mettre  do  vin. 

Tapioca  en  gelée.  (A)  Tapioca  ijelli/. —  Une  tasse  de  meilleur  tapioca.  Faiius  trîiuner 
dans  1  cliopine  d'eau  froide,  laissez  refroidir,  versez  dans  une  sauci-pin,  ajoutez  1  tasso  do 
sucre,  l'écorce  et  le  jus  d'un  citron,  un  peu  de  sel  et  1  cliopine  d'eau.  Brassez  sur  \v.  llju 
jusqu'à  ce  qu'il  commence  à,  bouillir.  Mettez  en  moule,  faites  refroidir.  Si  on  L  (l>;sire  on 
p2Ut  ajouter  du  vin. 

Thé  (le  bœuf  Holitlc.  (A)  Fibrons  beef  (en.  —  Coupez  du  steak  trùs-tenilrc  ou  petit  ■ 
morceaux  d'un  pouce  carre  au  plus  ;  faites  sécher  dans  un  fourneau  pendant  ,'!,;  jifun\s 
Lorsque  cotte  viande  est  sèche,  éorasez-la et  passez  au  moulin  àcafé,  bien  net  Cotti;  pouilre 
peut  se  conserver  assez  ongt.'mps.  On  met  une  cuilléréL,'  à  soupe  de  cette  pouJcj  dmismi 
demiard  d'eau  bouillante  (elle  se  dissout  bien  )  ;   ajoutez  du  sel,  du  bjurre,  etc..  ai  "ofit 


ARTICLE  TROISIÈ.Ml':. 
BREUVAGES  PROPRES  AUX   MALADES. 

E'iu  I\i?>ée.  (L)  Aqua  Toastœ  Paiiis.  (A)  Toast  TFa^er.  —  Prenez  doux  ou  t-ois 
tranches  de  bon  pain,  de  l'épaisseur  du  petit  doigt,  ou  des  croûtes;  faites-les  rôtir  sans  être 
brûlées;  versez  dessus  1  ou  2  pintes  d'eau  bouillante  ;  coulez,  sucrez  au  goût  et  buvi^z  à  vo- 
lonté.—  V    .Tisanes  rafraîchissantes. 

£au  lie  Riz. — Prenez  2  onces  de  riz,  2  pintes  d'eau  ;  faites  bouillir  une  heure  et  di'mie 
avec  de  la  cannelle  et  de  la  muscade  ;  coulez,  sucrez  au  goût  et  buvez  à  volonùé.  V.  Riz. 

Eau  ou  Thé  de  Son.  (A)  Bran  Tea.  —  Prenez  une  chopine  de  son,  ;{  pintes  d'eau; 
faites  riduire  à  une  pinte;  coulez  et  sucrez  au  goût  avec  du  sucre,  du  miel  ou  de  la  mélisse. 

Divers  Bi-euviges.-hs  gruau,  \e  tapioca,  losugou,  Varrowroot,  Vaniidon,  h  mousse  d'Ir. 
landt,  l'empoit  de  blé-d'Inde  ou  de  patates,  j^..<'^jarés  clairs  formant  de  bons  breuvages  adou- 
cissants et  nutritifs.  —  On  emploie  aussi  comme  excellents  breuvages  les  tis'i)ie,t  d'orge,  de 
graine  de  lin,  de  mauve,  d'orme,  la  tis'ine  grasse;  les  sirops  de  gomme,  arabique,  de  rin,  de 
navets,  de  giv.gembre,  de  citrons,  de  vinaigre;  les  vins  de  groseilles,  de  gmlellis,  le  cidre,  k 
brandj/  dans  de  l'eau,  la  mixture  de  brandy,  le  lait  d'amandes,  Vaqua  culieiite. 

Pétillait.  (L)  Sérum  Lactis.  (A)  Wheij,  Rennet  Wlieif,  Cream  of  Tirt.irW'htij- 
Prenez  une  pinte  de  lait  bouillant,  et  ajout'^z-y  par  petites  parties  une  quantité  suffisante 
d'une  dissolution  faite  avec  une  partie  d'acide  tartriquc  et  8  parties  d'eau  ;  quand  le  coa^u- 
lum  sera  bien  formé,  passez  avec  expression  ;  remettez  le  petit- lait  sur  le  feu  avec  la  moitié 
d'un  blanc  d'oeuf  que  vous  aurez  d'abord  délayé  puis  battu  avec  quelques  cuillerées  d'eau 
froide;  portez  à  l'ébullition;  versez  un  peu  d'eau  froide  pour  abai.sser  le  bouillon  ;  passez  et 
filtrez  sur  un  papier  préalablement  lavé  à  l'eau  bouillante.  On  peut  coaguler  avec  d'autres 
acides,  avec  du  vinaigre,  de  la  crème  de  tartre,  ou  avec  la  pré.îure.  —  Lj  petit-lait  est  une 
boisson  tempérante  qn'on  prescrit  dans  les  maladies  inflammatoires,  et  surtout  dans  celles 
du  canal  digestif.  On  l'associe  souvent  à  des  sirops,  et  il  sert  de  véhicule  anx  inédicamonts 
plus  actifs. 

Petit  lait  au  vin.  (A)  Wine  Whey  — Faites  bouillir  une  pinte  de  lait  frais,  dès  qu'il 
est  près  de  bouillir,  ajoutez  2  oz.  de  vin  ds  sliprry  ou  de  via  ds  Madère;  faites  bouillir  en- 
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isonncz  au  j^oùt. 

à  8  lu:\iri;,s  dans 
larfaiti!  s  ilution  ; 
Quand  0:1  le  lait 

i.  FiiiU'.s  trauper 
joutuz  1  tasse  de 
T'MAiiz  sur  If.  fou 
31  on  L  (l';sirc,  on 

Ss-tendri!  eu  petits 
indant  '.'>.>  Iieuroa. 
et  Cettii  poudre 
tJ  poudiv!  dans  un 
■e,  etc..  ai  L,'iiût. 


.■enez  doux  ou  t'iis 
s-le.s  rôtir  sans  être 
goClt  et  buviv,  à  vo- 

une  heure  et  demie 

doncé.  V.  Riz. 

on,  3  pintes  d'eau; 

c\  ou  de  la  mêlasse. 

don,  la  muiinse  d'Ir- 

)ns  brcuva'^cs  adou- 

s  tisaneit  d'orge,  de 
rulnqne,  (h  riii,  de 

gnihlln,  hi  cidre,  h' 
ciilieiitc, 

itnof  Tnt'ir^yhdJ- 
quantité  suffisante 
u  ;  quand  le  enaïu- 
e  feu  avec  la  uinilii' 
ues  cuillerées  d'eau 
bouillon  ;  passez  et 
i2;ulcr  avec  d'autres 
>  petit-lait  est  une 
surtout  dans  celles 
le  aux  médicaments 

lait  frais,  dès  qu'il 
faites  bouillir  en- 


^^j linéiques  instants;-  retirez  du  feu,  laissaz  reposer  queiquos  minut33  pour  enlever  le  laif. 
caillé,  snLi"^i''  au  goût.   Ajoutez  uno  cuillerée  à  soupa  de  aiierry,  écumez  Je  nouveau. 

liiriii"i<jei>  acidulés  et  ra/raîchiss'xnts  très-agréables.-ijjs  breuvages  sont  le.s  suivants  : 
1"  L'tJini  de  Cerises  préparée  en  pressant  et  en  coulant  le  jus  de  2  livres  de  cerises,  aux- 
(luelK'S  on  ajoute  1  pinte  d'eau,  le  jus  de  Ji  ou  4  citrons,  du  sucre  au  goût,  le  jus  des  noyaux 
broyés  et  infuses  quelques  heures  dans  un  peu  d'eau.     On  coule  dans  un  sac  do  fliineik  dans 
le  tond  duquel  on  met  de  la  ouate.     Quantité    voulue  pure  ou  dans  l'eau.  —2'  L'Eau  de 
friiisesse  jirépare  comme  la   précédente,  excepté  qu'on  ne  met  qu'une  livre  de  fruits. — i{°  La 
(jimnaih'  (  lli/drolé  Je  Citrons)^  que   l'on  fait  en  versant  uno  pinte  d'eau  bouillantu ou  froide 
sur  deux  ou  trois  citrons  coupé.s,  que  l'on  presse  pour  avoir  tout  le  jus.  On  laisse  tremper  et 
on  sucre  au  goût.    Faite  à  l'eau  chaude,  elle  prend  le  ivoni  de  limonade  cuite;  elle  est  moins 
agréable  au  goût,  mais  moins  malfaisante  pour  les  malades. — ^^  La  Limon  ide  artificielle 
(Iiiimii'idf  sèche  ou  pondre  d'acide,  citrique  .incrée),  c;)mposi5o  do  .■^ij.  d'acide  citrique,   ^iv. 
de  sucre  blanc,  î>  gouttes  d'huile  de  citron.  Une  cuillerée  de  cette  poudre  dans  un   verre 
il'caii  tliit  une  liuionada  agréable.  —  5°  L:i    Limonade  d'acide    citrique  avec  acide,  .«^ij. 
oau,  1  t'Iiopine,  sucre  et  essence  dj  citron  au  goût. — (j'     La   Limonade,  d'acide  tartarique, 
on  la  prépare  c:)mme  la  précédente. —  7^  La  Limonade  d'acide  snlfurlqno  (  Limonade   mi- 
iilnle),  avec  acide,    3ss.,    pour  1  pinte  d'eau  sucrée  au  goût.     On  prépare  de  même    les 
lln.niiadi's  ou  tisanes  nitrique,    chlorhi/drique  et  phosphoriqne,  avec  les  acides  con'espon- 
dants,   Comme  ces  limonades  sont  composées   d'acides  puissants,  on  ne  doit  pas  les  employer 
comme  breuvage  habituel. 

Breurages  rafraîchissants  et  laxatifs. — 1°  fj<in  ou  thé  de  pommes. —  Coupez  4  ou  5 
pommes,  versez  dessus  1  pintcd'eau  bouillante;  infusez  8  à  10  heures,  sucrez  au  goût,  quan- 
tité suffisante. — 2''  Bière  d'épinette.  -V.  E^sencj  d'épinettJ.  — 'î^  Bière  déracines. — Prenez 
1  chopine  de  son,  1  poignée  de  houblon,  quelques  branches  d'épinette,  de  cèdre,  de  racine  de 
plantain,  de  hardane,  de  pissenlit,  1  gallon  d'eau,  1  cuillerée  de  gingembre  ;  faites  bouillir, 
coulez,  sucrez  au  goût  avec  de  la  m>las.s<i,  et  ajoutez  1  tasse  do  levain.  Si  vous  désirez  vous 
en  servir  de  suite,  laissez-en  quelques  bouteilles  à  la  chaleur,  le  reste  fermentera  au  froid. 

Lt'monaiZ»'.— Le  jus  de  citron  dans  une  chopino  d'eau  et  une  cuillerée  de  sucie,  ujout€z- 
y  un  blanc  d'œuf  et  battez  pour  faire  mousser.    On  peut  y  mettre  de  la  glace. 

Limonade  de  crème  le  tartre. — R.  Crème  de  tartre,  ^v.  Eau  bouillante,  Oij.  Faites 
dissoudre.   Sirop  de  sucre,  .^iv.    Breuvage  ag.éabie,  rafraîchissant  et  laxatif. 

Limonade  purgative  agréable. —  R.  Bitartrato  de  potasse,  3 vj.  Borate  de  soude,  gij. 
Eau  bouillaute,  Oj.  Un  citron. 

Liqueurs  et  boissons  agréables,  que  l'on  peut  employer  comme  stimulants,  digestifs  et 
toniques  pour  les  malades. — Les  liqueurs  d'anis,  de  vospétro,  do  mmthe,  do  casais,  de  cerises, 
de  framboises,  de  noyaux,  de  cédrat,  de  zest.  d'oran.!;es,  de  gadelles,  d'essenci  d'oranges, 
depom:i;es  (on  la  prépare  comme  colle  de  cerise),  d'ab.sinthc,  eau  des  carmes,  liqueur  de  la 
Grande  Cbartreuse.  Vin  aromatique,  vin  amer,  vin  d'absinthe,  de  camomille,  de  gadelle,  de 
Champagne,  d'oseille.  Alcoolat  de  coriandre,  de  carvi,  do  cannelle,  de  citron.  Brandy,  eau 
deeannellft.  Infusions  de  melis.se,  de  tilleul.  Curaçao.  Sirop  de  vin.  —On  emploie  aussi  dans 
le  même  but  les  eondits  d'angélique,  d'ache,  de  citron,  de  cerises,  de  fleurs  d'orangers,  de 
cannelle,  l'eau  de  menthe.  —  On  prépare  aussi  des  breuvages  agréables  avec  les  essences  de 
citron,  d'orange,  de  clou,  de  pooimo,  d'ananas,  do  vanille,  dj  poire. 

Feptones  et  Lait  peptonisé.—  Y,  cas  mots. 

Sirop»  agréables  pour  les  malades. — 1°  Sirops  adoucissants  :  sirops  de  crômo,  d'a- 
mandes, de  guimauv(!,  de  gomme  arabique,  de  tolu,  de  cerises. 

2^  Sirops  acides  et  toniques. — Sirops  de  marrube,  de  vinaigre,  de  framboises,  d'oranges, 
de  groseille,  de  roses,  do  vanille,  de  pomme,  de  citroi;^  de  gingembre,  etc. 
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CHAPITRE  CINQUIEMK. 

Considérations  (Uénientaires  sur  quelques  systi^nic^ 
I)U  COUPS  HUMAIN. 

Nous  ne  pouvons,  vu  le  manque  d'espace,  insérer  ici  un  traité  (même  t'iéiutiitairo)  d'à 
natomîe.  Nous  avons  donc  cru  nécessaire  de  suppléer  à  cette  lacune  par  des  cdiisidérations 
générales  et  élémentaires,  sur  quelques-uns  des  système»  qui  coiiijiosent  riiuutdUilL'  du  cornu 
humain  et  sur  la  digestion. 

ARTICLE  PREMIER 

ê 

Système  Osseux. 

Les  os  constituent  lu  charpente  intérieure  du  corps  do  l'homme  et  en  déterminuut  la  i 
forme  et  les  attitudes.    Ces  organes,  solides  et  unis  entre  eux  par  des  liens  (ligdmi'nts)  nui 
servent  à  leur  articulation,  sont  au  nombre  de  203  ;  la  forme  en  est  variable.    Ils  présentent 
à  la  surface  des  cavités,  des  coulisses,  des  apophyses  (saillies)    destinés  aux  insertions  ( 
muscles  ou  servant  à  l'articulation. 

Le  système  osseux    comprend  4  grandes  classes:     os    longs,   os  courts,  os  plats,  ot\ 
irriguliers, 

1°  Les  os  longs  (cuisse  et  jambes,  bras,  &c.)  présentent  un    corps  et  deux  extrémités  (épi- 
physes).  Lesos  longs  forment  tout  un  sytèmj  de  leviers  mis  en  mouvement  par  lus  uiuscb.] 
L'os  de  îa  cuisse  (fémur),  ceux  de  la  jambe  (Jihia  et  péroné),  soutiennent  le  poids  du  tronc 
et  servent  à  la  locomotion.     Aussi,  le  Jémur  e.st-il  le  plus  long  des  os   et  le  plus  fort;  vientl 
ensuite  le  tibia. 

2^  Les  os   courts  (  poigntt  et  cou-dc-pied  )  donnent  la  force  et  la  solidité  à  ces  artlcula-l 
tiens.     Pe  plus,  ils  sont  admirablement  disposés  (union  ligamenteuse)  pour  les  uiouvomtnts 
l  iu  éteiiius  de  ces    régions. 

3°  Les  os  plats  (  tête,   épaules,  côtes,  tf-c.)  servent  à  protéger  les  parties  sous-jaccntef,  | 
tant  par  leur  résistance  que  par  leur  conforimitioii  particulière.    —  Ils  sont  forinés  de  deux 
lames  de  tissu  oss-'ux  compaete  entre  lesquelles  est   une  couche  A',  tissu  spongieux. —  Les  o»| 
iliaques,  situés  aux   par^'es  latérales  du  bassin,   et  le  sternum,    situé  à  la  partie  antérieureetl 
médiane   de  la  poitrine,  (•ont  aussi  des  os  plats. 

Les  os  irréguliers  (oloniiu  vertébrale,  os  des  tempes,  mâchoire'^,  ttc.)  ont  des  formes! 
très-variées.   Les  vertèbres,  au  nombre  de  24,  (  au  cou,  7- au  dos,  12-  aux  lombes,  5)  iV- 
meut  une  tige  osseuse  flexible,  très-forte,  longue  d'un  peu  plus  de  deux   pieds  et  présentant! 
de  haut  en  bsis  une  ouverture  intérieure  (  atnal  lurléhral.  ) 

La  moelle  épinière  est  contenue  dans  ce  canal,  à  partir  de  la  1ère  vertèbre  du  cou  jus-l 
qu'à  la  première  des  kmbcs.  La  colonne  vertébrale  offre  trois  courbures  antérieures:  nnej 
au  cou  et  aux  lombes  (convexe),  et  une  autre  au  dos  (concave). 

Fausses  vertèbres. — Le  smrvm,  os  impair,  situé  lY  la  partie  fcupéricureet  postérieure dul 
bissin,  est  formé  par  la  soudure  de  5  fausses  vertèbres.  Le  coccyx,  os  terminal  de  la  cvlomtl 
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llhrdle,  e»t  .iussi  formé  do  la  luGmc    lanièro.  —  L'os  est  enveloppé,  durant  la    vie,   d'une 
embrane  fibreuse  et  vasoulairc,  le  périoste,  qui  le  reeouvre  presque  en  entier—  A  l'intérieur 
.jn  rtSseau  de  cavités  contenant  la  moelle,  des  vaisseaux  et  des  nerfs. — Les  surfaces  arti-  • 
lairessont  rcvôtues   d'une  couche  cartilagineuse. —  Les  os  et  le  périoste  sont  très-vascu- 

Um'  ces  ViiisHcaux  sont  fournis  par   les  artère»  nourricières  de  l'os.  —  Au  crâne  et  dans  le» 
ns(K'8  vertèlires,  les  veines  sont  trôs-volumineuses. —  En  général  des  ncrf<  accompagnent- 

I U  vaisseaux  (artères  tt  veines)  dont  nous  venons  de  parler. 

ARTICLE   DEUXIEME. 
Système  3Iu8ci:l.\ike. 


t  courts,    us 


parties  sous-jaccntes,  1 
i  Hont  formés  de  demi 


Nous  venon-  de  voir  que  les  os  constituent,  comme  leviers,  l'appareil  passif  de  la  loco- 
ImotioD,    Nous  allons  maintenant  donner  les  caractères  généraux  des  muscles,  qui  eont  les 
orcaocs  actifs  du  mouvement.  Les  muscles  sont  formés  de  faisceaux  de  fibres  rouges,  {chair 
muMrf),  et  un  de  leurs  caractères  essentiels  est  la  contractilité,  c'est-à-diro  la  propriété 
de  se  raccourcir.    On  en  compte  400. 

La  uomenchvture  des  muscles  ne  repose  pas  sur  un  principe  unique.  On  les  a  nommés 
J'aprJsieur  usage  (muscle  adducteur),  leur  forme  (^muscle  pyramidal  ),  ou  d'après  le  vo- 
liinc et  la  position  des  muscles,  (muscles  grands)  (muscles  pectoraux). 

Quelques  muscles  tirent  leur  nom  de  leurs  insertions:  v.  <^.,\c  steriio-cléid^>-niastoïdien, 
ûoi  s'insère  au  sternum,  à  la  clavicule  et  à  V  apophyse  mastoïde. 

Cette  nomenclature  semble  être  la  plus  parfaite  ;  mais  on  peut  difficilement  l'appliquer 
Wï  muscles  du  corps  humain  dont  les  insertions  sont    nombreuses. 

Les  muscles  sont  remarquables  par  leur  volume  et  leur  force,  surtout  chez  des  personnes 
memkues  et  robustes.  Le  travail,  l'exercice,  etc. ,  contribuent  beaucoup  à  les  développer  : 
«ci  explique  pourquoi  les  muscles  du  côté  droit  sont  plus  volumineux  que  ceux  du  côté 
gaache,  (C'est  l'inverse  pour  les  gauchers  ).  Sous  le  rapport  du  volume  et  de  la  forma,  les 
inu«lc3  présentent  une  foule  de  variétés.  On  les  divise  en  trois  grandes  classes  :  muscles 
longs,— muscles  courts,  —  muscles  larges. 

Lts  muscles  longs  se  rencontrent  surtout  aux  membres  ;  passant  sur  plusieurs  articu- 
lations, ils  concourent  à  produire  des  mouvements  successifs  d'une  grande  force,  et  cela 
sans  effort. 

Les  muscles  courts  servent  à  mouvoir  les  os  courts  :  on  les  trouve  aux  endroits  qui,  tout 
in  prfentant  neu  d'étendue  dans  leurs  mouvements,  ont  besoin  do  déployer  une  força  eonsi- 
lérable. 

Les  muscles  larges  forment  les  parois  des  grandes  cavités  de  l'abdomen  et  du  thorax. 

Tous  les  muscles,  les  muscles  peauciers  exceptés,  sont  séparés  de  la  peau  par  dos  apjné- 
oses  plus  ou  moins   épaisses  et  par  une  couche  de  graisse,  variable  selon  les  individus. 

Pendant  leur  contraction,  les  nmscles  superficiels  se  dessinent  à  travers  la  peau. 

Si  l'on  veut  se  rendre  bien  compte  des  déplacements  des  os  d;>ns  les  fractures  et  les  dis- 
locations, il  importe  de  connaître  parfaitement  les  rapports  des  muscles  avec  les  os. 

La  partie  la  plus  volumineuse  du  muf  cle  correspond  au  corps  de  l'os  ;  les  tendons  corres- 
indent  aux  extrémités  osseuses.     Toutefois,  cette  règle  n'est  pas  sans  exceptions. 

Il  importe  aussi  de  connaître  les  rapports  des  muscles  entre  eux.  Dans  certaines  régions, 

rapports  présentent  une  importance  toute  particulière  à  cause  du  voisinage  de  certains 
■aisseaux,    Alors,  le  muscle  qui  sert  de  point  de   repère  pour  la  ligature  d'une  artère  est  ap- 
'\immcle  satellite.    L'artère  de  la  cuisse  a  pour  satellite  le  muscle  couturier;  celle  du  bras» 
Uceps, 
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La  fiaîne  des  niusclcs  est  forin(3o  pnruno  lucinbranuccllulouso  et  élasti(iui'  i  ni  1. 

les  unes  di-H  autres.  Il  arrive  aussi  que  plusieurs  muwlos,  munis  de  leur  i'«îti..  r^,^  T 

«ontcnus  dans  une  apontîvroso  do  contention.     Dans  certains  cas,  cette  iiiiondvm     '     J 

môme  des  prolonj^enients  fil»reux  entre  les  muscUs  qu'elle  entoure.    La  pluijurt  iji. 

s'insôreut  directement  aux  os  ;   d'autres,  aux  tendons,  ou  aux  aponi'vrose»  d'inse  t' 

Jes  rattachent  .solidement  aux  os.  —  L'union   du  tissu  musculaire  et  de  ces  tissus  fil 

tellment  forte  qu'aucune  violence  ext»5rieure,  toute  forte  \(u'elle    peut  être,  ne  iiiut  ji  1- 

Cette  adhdfion  si  remarqualilii  de  deux  tissu.s,  bien  différents  dans    leur  or  ■iiiiiNitini 

assez  souvent  dans  l'oruanismc. — L'attache  fixe  d'un  muselé  est  désiu-née  soum  1»  •.      ., 
•  .  '  .  .     .  .  .  "*^in  ((  Qi 

gine,  et  l'attiiehc  mobile,  sous  celui  do   terminaison  ou  d'insertion.  Une  même  insorti 

<;tre  commune  i\  plusieurs   muscle.". — Les  gaines  des  muscles  servent  î\  i)r(it(' ivr  et  .\ 

les  vaisseaux  de  ces  organes;  de  plus,  elles  favorisent  beaucoup  la  contriutilito  iiin.^,  i  ■ 

Aprùs  la  mort,  cette  contractilité  disparaît,  et  les  muscles  deviennent  biimcoun   I 
gides  et  plus  durs  :  c'est  ce  qui  constitue  la  r'ujidité  cndivérique. 

Les  muscles  reçoivent  un  grand  nombre  d'artères  et   de  veines  :  ces  vaisseaux  so  I 
dans  leur  épaisseur  même.  " 

Les  nerfs  des  muscles  sont  fournis  par  le  systùtuo  C(5rébro-spinal. 

Lis  (entions  sont  des  bandes  fibreuses,  blanches,    luisantes,  de  forme  rondr  on  •  I  ' 
Ils  sont  doués  do  peu  d'élasticité  et  de  beaucoup  de  résistance.     La   iiluimrt  «les  t'  I 
sont  dépourvus  de  vaisseaux  et  de  nerfs. 

Les  tendons  sont  continus  avec  les  extrémités  des  muscles,  et  ilss'insèrjut 
.  la  plupart,  comme  nous  venons  de  le  voir. 

Los  iij)onévrose8  ou  fascia,  sont  des  membranes  très-résistantes,  et  non  élasti 
forment  la  gaîne  des  muscles  et  qui  leur  fournissent  des  surfaces  d'insertion.    On  n  ut 
sidérer  les  aponévroses  comme  un  appendice  du  système  musculaire. 

Il  existe  deux  classes  d'aponévroses  :  les  aponévroses  d'insertion  et  les  aponéviojcsd  p 
tention.  Les  premières  font  généralement  suite  aux  tendons.  Les  secondes  enveloppent  un 
plusieurs  muscles,  et  quelquefois  lo  membre  en  entier.     On  les  rencontre  surtout  auxmi 
bres,  où  elles  sont  proportionnelles  au  volume  et  à  'a  force  des  muscles,    ainsi  qu'à  leur 
dance  au  déplacement. 

Les  aponévroses  de  contention  envoient  des  prolongements   fibreux  vers  les  os  et 
prolongements  servent  à  Lsoler  les  muscles    les  uns  des  autres.     La  peau  est  séparée  de 
aponévrose  par  le  tissu  coUulaire  aous-cutané. 

Régie  générale,  la  peau  est  mobile  sur    l'aponévrose  :  par  exception,  elle  y  adlière 
intimement  à  la  paume  de  la  main  et  à  la  olante  des  pieds. 

Aux  endroits  où   des  vaisseaux  ou  des  nerfs  ont  à  traverser  les  aponévroses   ijeii 
des  arcades,  ou  o.nneaux  fibreux,  destinés  à  protéger  ces  organes. 

L'insertion  des  aponévroses  sur  la  ligne  médiane,  si  l'insertion  osseuse  faitdélaut  a 
de  la  manièie  suivante  :  par  continuité  pure  et  simple  entre  les  fibres  aponévrotiques dn 
et  celles  du  côté  gauche;  par  entre-croisement  des  fibres  supérieures  de  droite  avec  les  fil 
inférieures  du  côté  gauche,  et  réciproquement. 

Les  aponévioses  peuvent  résister  aux  distentions  et  aux  violences  extérieures,  Cei 
dant,  elles  jouissent  d  une  certaine  élasticité,  mais  elles  sont  peu  extensibles. 

Il  existe  très-peu  de  vaisseaux  dans  les  aponévroses.  Les  nerfs  manquent coniplètei 

ARTICLE   TKOÎoIÈME. 
LE    CŒUR. 

Avant  d'étudier  le  systèue  artériel,  nous  allons  décrire  brièvement  le  cœur. 


CCS  vaisseaux  se  loi-d 


ilss'iasùrjntauxo?  iJ 
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I  .c(Bur,  nrKuno  central  do  lu  circulation,  est  un  muscle  creux  placé  obliqueiiiciit  entre 
luiiiist't  irnteriud  dans  une  enveloppe  fibro-s^rouso,  le  péricarde.  La  base  du  cueurest 
uu  pi'i'  '^  droite  de  la  ligne  unSdiane,  dans  l'espace  compris  entre  la  (Jômo  et  la  Dômo 
-,  jgriiilc;  la  pointe  esc  située  entre  la  r)6mc  et  laGèmccôte,  à  deux  pouces  uu  dessous 
leloQ  gaucho,  et  il  un  pouco  du  sternum  (os  placé  sur  la  ligne  médiane  de  la  poitrine  ; 
lie  en  II  vaut  avec  les  côtes).  La  face  antérieure,  cor  vexe,  est  séparée  en  deux  partie» 
I  par  un  Hillon  rempli  avec  do  la  graisse  et  des  vuis  ieaux  ;  la  face  postérieure  est  pres- 
que nplatio.     La  pointe  du  coour  est  formée  par  le  a  cntricule  gauche.  Le  ccjour  est  di- 

nuatro  cavités  :  deux  oreillettes  et  deux  ventricules. 

Vnn'dlttti'  droite  est  uno  cavité  ovoïde,  unie,  pourvue  do  (juatrc  ouvertures:  lo  sinus  do 

I  m'/iec'cv!  (/i/éciVare  et  celui  dolauffi/ic  aiue  supcrietin;^  le  sinus  de  lu  ueiiie  coronaire, 

I  ■i.^itanculoventriculaire.   Los  parois  sont  garnies  de  nombreux  petits  trous  qui  servant 

>ner  le  sang  do  la  substance  musculaire  du  cœur.     La  valvuln  de  Tli'cbéùns  ferme  in- 

nlèleiiient  l'ouverture  delà  grande  veine  coronaire.     Sur  la  face  interne  est  la/osiie  ovale 

tl>niiurtoiir  est  garni  do  l'anneiiii  muscnleiix,  de  Vlenssins.     La  partie  inférieure  du  si- 

.  lolaviïiiu:  cave  inférieure  est  entourée  d'une  valvule  iacomplèto,  valvule  d'I'Justuche, 

l'oreilhttf  gauche  est  un  peu  plus  petite  (juc  roroillotto  droite.  En  haut  existent  les 
Lerturca  d^f^  «l'iatre  veinea  pulmonaires,  deux  par  doux.  A  la  fuci!  inférieure  se  trouve 
Étifice  auriinilo-vt'ntriculuire.  La  fosse  ovale  et  l'anneau  de  Vieussens  offrent  les  mCmea 
Uièrts  qui!  dans  roreilloito  droite. 

If  itntriciile  droit  forme  une  cavité  triangulaire,  dont  les  parois  sont  garnies  de  co- 
fg  (liitruncs  et  ào  muscles  papillaires.  Il  existe  deux  variétés  de  colonnes  charnues: 
luncsîiont  adhérentes  dans  toute  leur  étendue  et  forment  relief;  les  autres  sont  détachée» 
elainirni  par  leur  partie  médiane.  Les  inuscles  pnpillaires  font  projection  dans  l'intérieur 
ivcutiieuli;  droit  jt  donnent  attache,  par  leur  extrémité  libre,  à  do  nombreux  petits  ten- 


k  qui 


vont  se  souder  aux  bords  de  la  valvule  do  l'orifioe  auriculo-ventriculairo. 


Cetorificû  est  muni,  à  son  pourtour,  de  la  valvule  tricuspide.  Lo  bord  supérieur  de 
fcltevalvuli!  est  fixé  i\  l'anneau  fibreux  do  l'orifice  auriculo-ventriculairo;  lo  bord  inférieur, 
Iréécn  3  ou  4  pointes,  donne  attache  aux  tendons  des  muscles  papillairos.  L'orijice  pul- 
maire.  situé  en  avant  et  à  gauche,  est  muni  do  trois  valvules  sigmoïdes,  dont  le  bord  inf^* 
kr  est  adhérent  à  l'artùrc,  tandis  que  lo  bord  supérieur  est  libre.  Celui-ci  contient,  vers 
[miliou,  1(1  nodule  Jihro-cartilagincuse  d'Aranlius;  il  on  résulte  trois  petites  poches,  com- 
tréi'3  i  dos  uids  do  pigeons. 

Le  vaUrir.ulc  gauche  ressemble  au  droit,  mais  les  parois  on  sont  plus  épaisses  et  plus  puis- 
fcites:  les  colonnes  charnues  et  les  muscles  papillairos  sont  aussi  plus  développés.     L'orifice 
iticulo  ventriculairo  est  muni  do  la  valvule  mitrale,  dont    les  deux  pointes  sont  attachées 
[tendons  des  muscles  papillairos,  tout  comme  au  ventricule  droit. 

L'orifice  aortiquo  est  garni  do  trois  vilvules  sigmoïdes  analogues  à  celles  du  ventricule 
roit. 

Qndqiici>  mots  sur  le  cours  du  sang,  —  Le  sang  veineux  arrive  il  l'oreillette  droite  par 
lieux  veines  cavos  (  supérieure  et  inférieure  )  et  passe  dans  lo  ventricule  droit  par  l'orifice 
triculo  ventriculairo,  muni  de  la  valvule  trie:ispide.  Do  lil,  lo  sang  est  chassé  aux  poumons 
Ins  l'artère  pulmonaire  par  la  contraction  du  ventricule  droit  ;  et  il  on  revient  j)ar  les  veines 
tliiionaires  (sang  artériel)  pour  pénétrer  dans  l'oreillette  droite.  Lo  sang  passe  ensuite  au 
tatriculc  gauche  par  l'orifice  auriculo-ventriculaire,  muni  do  la  valvule  mitrale.  Enfin,  lo  sang 
t  lancé  dans  l'aorte  par  le  ventricule  gaucho.  Le  jeu  des  valvules  tricuspide  et  mitrale 
W'che  le  sang  de  refluer  vers  les  oroillettea  durant  la  contraction  des  ventricules.     Les 
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Talvuli)ssi(;iaoi'Jus  do  l'aorte    et  do  l'iirtùro  puliiionuiru  einpdohont  la  réifiiri'itatiit    i 
dana  los  vcntriculos  pondant  leur  dilatation.  '*'"''^l 

Los  bruita  du  cœur  sont  produits,  prosqu'ontiiNrouiont,   pir  le    choc  nliv^î^i    • 
jou  dos  valvulcH.  I 

Les  nerfs  du  cœur  sont  fburiiiH  par   lo  pneuiuo-gastrlquc  et  les  ganglions  Pcrv'         I 
j^rand  sympathique,  "    "' 

ARTICLE  QUATKIKMK. 

8V8TK.MK    AUTÉiUKr,. 

Les  artères  sont  des  canaux  tuenibraiicux    d  •  l'iiiiii'  cylindrique,  dostintîs  ;\pniit'i' 
«ang  cliassd  par  lo  cœur  dans  toutes  les  parties  du  corps  liuiiiuin.  fics  piirois  des  artùrps 
formées  de  trois  tuniques,  interne  [séreuse],  moyenne  [musculeuse],  extern»  [«t'ilulous  1 

Le  système  artériel  est  justement  comparé  à  un  arbre:  Varlvre  pulmoniiirt,,  '„  . 
conJ^tituent  deux  trônes.  Le  premier  de  ces  troncs  charrie  le  saii;;  veineux  du  ventric  1 
droit  aux  poumons  seulement;  le  second,  partant  du  ventricule  gauchr,  distribue  lu  i,iii|.a 
tériel  à  tous  les  autres  organes  du  corps  humain. 

Le  tronc  aortique  fournit  des  brandies;  les  braneheb,  des  rameaux;  couxc;  fournisso 
<le8  ramuscules.  Ces  dcrniùres  ramifications  communiquent  avec  les  capillaires.  La  situ 
tion  des  artères  varie  beaucoup  selon  les  différentes  régions  du  corps.  Au  troue,  elles  son 
enfoncées  profondément  dans  les  cavités  delà  poitrine  et  do  l'abdomen.  Aux  iiienilms  ' 
artères  oc<  upent  le  côté  interne  et  se  bifurquent  au  niveau  désarticulations  [.jarret  et  enudel 

Le  ealibre  des  artères  va  t(mjours  en  diminuant,  du  cœur  aux  extréuiité-s;  jj  ^n  p<t 
oiênic  de  l'angle  formé  par  les  branches  à  leur  sortie  du  tronc.  Celles-ci  se  io.Tiit  entre  i^ 
di^'ora  orjianea  :  le  plus  souvent,  les  rameaux  pénôtrent  dans  la  substance  même  des  nri'anes 

Les  principales  artères  ont  une  direction  rectiligne.  Mentionnons  le  cours  tortueux  d,.! 
artères  carotide  interne  et  rertébralc  avant  leur  entrée  dans  la  cavité  crànioiine.  ("(  tte  di 
position  a  pour  but  d'empêcher  le  sang  d'arriver  avec  trop  de  force  dans  la  Kulistanccs  c(;ri 
brale. 

Les  artères  communiquent  les  unes  avec  les  autres  par  des  anastomoses,  qui  tkilitcnl 
beaucoup  la  circulation.  Aux  membrea,  ces  anastomoses  se  font  surtout  dans  le  vosinu'edei 
articulations.  On  a  compté  ju&qu'à  trente-cinq  branches  anastomotiques  iliisant  coiuiiiunil 
quer  l'artère  principale  de  la  cuisse  [fémorale]  avec  l'artère  mammaire  interne,  branche  di 
de  la  sous  clavièro,  située  à  quelques  lignes  de  la  première  côte. 

A  la  fice,  par  exception,  les  artères  forment  des  anastomoses  avec  les  veines.  —  L' sti 
tème  artériel  présente  parfois  des  anomalies,  qui  portent,  de  préférence,  sur  le  volume  et 
position  des  artères.  On  a  remarqué,  chose  singu'""  e,  la  coïncidence  d'anomalies  arte'riell 
multiples  sur  le  même  sujet.  Les  artères  sont  entourées  d'une  gaine  cellulcusc.  qui  a  poui 
usag.  de  les  protéger  et  de  les  isoler  ;  cette  gaînc  n'existe  pas  au  cerveau.  Les  parois  artdrielli 
sont  nourries  par  des  vaisseaux  sanguins  (vasa  vasorum),  qui  forment  un  réseau  très-richo 
la  tunique  externe— -Les  nerfsqui  se  distribuent  aux  artères  sont  appelés  vaso-moteurs.  El 
général,  les  artères  sont  côtoyées  par  des  veines  et  des  nerfs.  Artère- ,  veines  et  nerfs  soni 
entourés  d'un  tissu  celluleux  et  sont  contenus  dans  une  gaîne  aponévrotiqne,  qui  les  iwledi 
organes  voisins.  Cette  gaîne  est  très-forte  autour  des  grosses  artères.  Les  artère?  ont  un| 
couleur  grisâtre  bien  dittérente  de  la  couleur  rougedtre  des  veines. 

La  résistance  des  artères  est  assez  considérable,  et  en  raison  inverse  de  leur  volume;  di 
plus,  ces  vaisseaux  sont  extensibles,  élastiques  et  contractiles.  L'extensibilité  porte  presqi 
■exclusivement  dans  le  sens  longitudinal;   et  la  contractilité,  dans  le  sens  transversal.    Chi 
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Ssuniitation  du  sanJ 
inj^UoiiH  pnrviciuîx  dal 


(lestiiiôs  à  contenir  la| 
|)iir()"H  (les  urti'Tcs  snn^ 

OXtiTIl"  [(vUllll'USl']. 

pulniiinnifhf.  'nom 
visini'ux  tlii  ventriculol 
r,  distribue  le  siui'.'arJ 

IX  ;  ceux-ei  fournissentl 
«apiliairiis.  hx  sitiuj 
18.  Au  trnnc,  cHch  sonl 
len.  Aux  lacnibri's,  iJ 
tinns  [jiirrct  et  cnude]] 
xtréuiitus  ;  il  en  est  il( 
es-ci  se  logent  entre  loi 
mce  uiêuic  des  nri^anes, 
18  le  cours  tortueux  ili'i 
6  crânioiine.  Cette  im 
ans  la  substances  céré! 

toniost's,  (|ui  fiicilitcnl 
nut  dans  le  vosinagedeJ 

ui's  l'aisant  coniiuunij 
ire  interne,   brancliedl 


ce  les  veines.  —  Le  m 
ice,  sur  le  volume  et  1 
d'anomalies  artérieild 
c  celluleusc,  f(ui  a  pous 
u.  Les  parois  artérielle! 
it  un  rt'seau  très-riche  I 
lelés  vaso-moteurs,  El 
!" ,  veines  et  nerfs  soni 
rofiqne,  qui  les  isole del 
i.     Les  artères  ont  uni 

tersedc  leur  volume;  dl 
Jtensibilité  porte  presqul 
Isens  transversal.    Cha 


iilanl.  les  artère»  sont  souvent  llcxueuscs,  (hircies  oomiuc  des  i»rainH  de  cimpclet  ;  cela 
lAiium  léniondu  e<our  ou  «les  tuniques  iiiOnics  de8  vaisseaux. —  Lu  sonsibiliuS  des  artl^rc8 
la  luCuio  partout  :  la   li^uturo  des  artères  du  cou  et  des  membres  n'est  presque 
Joaliiureuse,   tandis  ((ue  cette  opt'ration  provoque  des  douleurs  tri^s-vives  aux  artùres 
La  nomenclature  des  llrtl^res  est  ùréo  soit  du  nom   des  parties  aux(|uelle8  so 


junais 
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.  ,.;uent  ics  vaisseaux  :  tirlirisfacuile»,  phariitKjicnnes^  inoinmnire.t,  &o.  ;  ïoit  do  leur  posi. 
artète  occîpitdle,  fémonile,  «^c.  ;  soit  do  leur  trajet:  artère  coronaire,  perforanU-,  A'c, 

AllTICI.K  CINQUlfC.MK. 
SysTKMK    VKlNKt'X. 

|„  >  vc'iiii's  sont  des  canaux  qui  servent  à  ramener  au  eieur  le  san^  de  toutes  les  parties 
da corps.  11  existe  deux  systèmes  veineux  principaux:  le  ai/stèmr  vrincux  pulmonaire  et  le 
mtiiM  veineux  (jhtéral.  (Jeluici  ramùne  à  l'oreillette  droite  le  wan:^  de  toutes  les  parties 
da corps;  clui-là  conduit  ù,  l'oreillette  j;auche  lo  san^  des  poumons. 

Trois  tnmes  veineux  forment  les  aboutissants  de  toutes  les  veines:  les  deux  veines  caves 
et  lu  veine  eoronairc.  Il  existe  quatre  veines  dans  lo  système  pulmonaire;  deux  pour  clia(juo 
rouinon,  Li'S  veines  naissent  des  capillaires  et  s'anastomosent  entre  elles  pour  former  des 
itsoaux,  ceux-ci  forment  des  ramuseules,  d'où  .«e  détachent  des  rameaux.  Ces  rameaux 
Ibrnient  (les  branches,  et  celles-ci,  des  troncs.  On  voit  que  le  système  veineux  j^énéral  reprd- 
jfcDte  un  arbre  très-brnnchu,  comme  le  si/stème  artériel  oortique. 

Les  gros  troncs  artériels  sont  généralement  accompa-^nés  d'une  veine  satellite;  les  artè- 
res plus  petites,  de  deux. 

Ou  divise  les  veines  en  veines  profondes  et  en  reines  superficielles. 

Le«  veines  profondes  accompagnent  les  artères  et  sont  contenues  dans  la  même  gaînc 
jbro-eelluleuse.  Les  veines  supcrficiîUes,  placées  entre  l'aponévrose  des  muscles  et  la  peau. 
communiquent  avec  les  veines  profondes.  La  position  relative  de  ces  vaisseaux  varie  sui, 
nnt  les  régions. 

Les  anastomoses  des  veines  sont  beaucoup  plus  multipliées  que  celles  des  artères  :  le 
lystèmo  veineux  tont  entier  forme  un  immense  réseau  vasculaire. 

Les  grosses  veines  sont  presque  toutes  rectilignes,  et  cette  disposition  contribue  beau- 
coup à  faciliter  le  cours  du  sang  veineux.     Il  y  a  beaucoup  plus  de  veines  que  d'artères. 

Le  calibre  des  veines  est  plus  considérable  que  celui  des  artères,  mais  la  forme  en  est 
moins  cylindrique. 

Il  existe  trois  tuniques  dans  les  veines:  externe  (celluleusc),  moyenne  (conjonctive  ), 
interne  (  tissu  épithélial).  La  tunique  externe  est  la  plus  épaisse  des  trois.  Dans  la  ca- 
?it<i crânienne,  les  tuniques  externe  et  moyenne  font  défaut;  elles  sont  remplacées  par  des 
feuillets  creusés  dans  l'épaisseur  même  do  la  dure-mère. 

Ces  canaux  veineux  de  l'encéphale,  situés  à.  la  surlatc  interne  des  os  du  crâne,  sont  ap- 
pelés sims  de  la  dure-mère  :  ils  reçoivent  le  sang  du  cerveau,  des  yeux  et  des  os  du  crâne. 

Les  veines  sont  munies,  à  l'inti'rieur,  do  replis  membraneux  appelés  valvules.  Ces  der- 
nières sont  très-minces,  et  présentent  une  forme  semi-lunaire,  comme  les  artères  sigmoïdes 
de  l'aorte.  Lo  bord  adhérent  est  épais,  convexe  et  dirigé  vers  les  extrémités  ;  le  bord  libre 
«st  très-mince  et  dirigé  vers  le  cœur.  Au  niveau  de  ces  valvules,  les  veines  sont  générale- 
ment dilatées  :  c'est  ce  qui  donne  à  ces  vaisseaux  un  aspect  noueux  et  étranglé. 

Plus  la  circulation  du  sang  veineux  rencontre  d'obstacles,  plus  le  nombre  des  valvules 
it  considérable.     C'est  ainsi  qu'il  y  en  a  beaucoup  plus  aux  membres  inférieurs  et  aux 
profondes  qu'aux  parties  supérieures  et   ux  veines  superficielles. 
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UniiH  les  voinc'8  de  la  tflo  et  du  cou,  Icii  vbi/uIcm  fontdiîi'uut.  Lu  noiuincludiK  dg  y  • 
re|)080  Hur  lu8  iiitiuics  prinripcM  quu  ci>llu  des  nitèrcH, 

LfH  pnrolH  di'H  f^roRHt'H  veines  reçoivent  de»  art«$iiol('N  et  des  tllcts  nerveux  l'i''H.|,!nu 

ARTICLE  S/XifcMK. 
BYbTÈME    LYMl'llAÏIQUK. 

Les  lyMipliiitique.s  K)nt  des  vaisseaux  transjiurcntH,   debliiKÎH  ù  el,nni«r  lu  i\iii|  lu  (.,  i. 
cb^'le,  et  f'onnunt  un  réseau  d'uin'   j;nindf  ténuité.  Nés  dans  ré]iii^Kcur  niéiiic  (|(  s  ti(,Hii«  ii 
travermnt  diintitH  eorps  arrondis  (f^landix,  };uiij;li<in»)  it  se  jet  tint  danti  1"  (■jMùiir  Viinmv 

Le  syhtùuic  lyniiiliatiquc  ressimbh!  beaucoup  nu  pystùnic  veineux,  t'urtout  uuant  à  > 
texturo  et  à  la  pr(5sence  des  valvules. 

Le  (lév'i'loppcnient  des  lymphaÉi((Ues  est  en  rap|iort  c  ce  celui  des  vaisseax  siiii<'uiim 

Il  y  a  des  lymphatiques  profond»  et  des  lyuipliatiiiues  HUi)erficiels.  Ciux-hi  suivent  le 
trajet  des  vaii-senux  profonds  :  ceux-ci  oecouiiiai^mut  les  veines  superfiei,  lies,   rèplc  "riitralr 

Les  anastomoses  des  lymphatiques  sont  moins  considérables  (|ue  celles  (K  s  artères  et 
des  veines. 

Lc8  lymphatiques  viennent  se  jeter  dans  le  canal  thoracique  et  dans  la  vi  ii;c  lymil;,. 
tique  droite;  celle-ci  aboutit iV  la  veine  sous  claviùre  droite,  et  le  enr.al  tlioraei(|uc,  ùlaviinu 
sous  claviùre  {:auche.  On  volt  que  le  système  lymphatique  peut  Ctre  considéré '.'(in, nie  aiirim. 
dice  du  système  veineux. 

Les  jarois  des  lymphatiques,  quoique  trùs-minces,  offrent  une  résistance  ciinsidi'ial,],, 
On  y  trouve  trois  tuniques  :  externe,  moyenne  et  interne,  pourvues  d'artùres   et  <Ki  viintu 

Les    lymphatiques  sont  munies  de  valvules,  et  en  plus    grand  nombre  que  hs  viinr.» 

Les  griiiglloiiH  lj/inphat!<jiieK  sont  des  centres  confluents  où  se  réunissent  iilu!*i(urs\ais. 
seaux,  a]ipelés  afférents;  ceux-ci,  au  sortir  des  <,'an^lions,  se  reforment  pour  eeiitiiiiior  kur 
trajet,  sous  le  nom  de  v<tisseinix  efférentx. 

Les  ganj,'Iions  do  l'extrémité  inférieure  sont  surtout  accumulés  au  pli  de  l'aine  ;  ci'ij 
du  bras,  au  creux  de  l'aisselle. 

Le  nombre  des  lymphatiques  varie  suivant  les  ]er^onnes:  il  en  ett  de  niiniedekur 
volume,  selon  les  diver?es  régions. 

Les  ganglions  ont  une  membrane  d'enveloppe,  formée  de  tissu  conjonctif,  (tiintHilv 
frtance  propre,  où  circalmt  les  canaux  lymjihatiqucs,  et  les  vaisseux  sanguins. 

AUÏICLE  SEPTIEME. 
SYSTÈME  CAriLLAlHK. 

Les  capillaires  sont  des  vaisseaux  trùs-fins  qui  Ibnt  communiquer  les  dernières  raniili- 
cationsdes  artères  et  les  premières  radiculesdes  vi'incs.  Les  jarois,  très-minets.  jiinutkDt 
l'échange  de  matériaux  entre  le  sang  et  la  substance  de  nos  organes. 

Les  capillaires  n'ont  pas  la  forme  arborescente  des  artères  et  des  veini  s  :  ils  coiuum- 
niquent  librement  entre  eux,  en  constituant  un  réseau  dont  les  mailles,  plus  ou  n  oinsHtii'is, 
sont  situées  dans  l'intimité  des  tissus. 

Le  réseau  est  très-serré  aux  poumons,  au  foie  et  aux  reins,  ainsi  qu'aux  niinibrai.is 
muqueuses;   il  fait  défaut  dans  l'épidermc,  les  tissus  épithéliaux,  &c. 

Loij  parois  des  vaisseaux  capillaires  sont  formées  d'un  tissu  transparent,  tièsriiDcc, 
pourvu  de  noyaux. 

Le  nombre  des  capillaires  varie  selon  le  degré  de  vascularité  des  organes. 
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AUTICIiE  IIIÎITIÈMK. 

SVHTfcMK  NKKVKIX. 

Nmi  itiiliHpDii!iiil)lu  iiu  thnutioiiiiouioiit  di;  lu  viu.  tu  «ystôuio  iiurvuux  vM  un  niipiireil  de 
Bcrfwti'»'"'^''"^'"'  '1"''  f'ii^imt  tlijliiut  (liiin  K-  or^ani-im!»  iiiforieurs,  aiipiiraît  diiiis  lo»  orga- 
nismes plut  dûvelopjtiJs  ou  orj^anUiui's  supûricurs. 

Il  l'.-'t  e!iarf:;o,  daiiH  l'ori^anisini!  coiupli-t,  de  tous  lus  dclian;,'os  do  mouvoniont  ou  du  foroo 
aï,r  lu  mimde  cxtéritiur;  c'j.st  pour  ainsi  diro  lo  lulliou  intérieur  dans  lequel  tou.i  les  tissus 
nuiKt'iit  la  t'oroe,  lu  mouvement  dont  ils  ont  besoin  pour  remplir  leurs  fonetions  rcspoetives. 

Do  plus,  cliez  riiommo,  le  systùmo   nerveux  est  l'instrument  par  li  que]  a  lieu  la  mani- 
l'esUtJnn  (les  facultés  de  l'âme,  mais  il  ne  faudrait  pas  croire  qu'il  est  le  niùjte  de  ces  facultés 
celli'it-ci  rtiiiit  inhérentes  ù.  l'âme,  dont  elle>  sont  des  attributs. 

Bien  qu'il  contribue  à  toutes  les  t'ontlons  et  que  -ton  irtervcntion  soit  'nécessaire  à  toui: 
\vi  actes  vitaux  do  l'ori^anisme  dont  il  fait  partie,  on  no  peut  dire  que  lu  systùmo  nerveux 
pri'siilf  h  tout;  c'est  l'âme,  jirineipe  même  de  la  vie,    qui  dirii^'e  tout. 

li'mtion  principale  du  sy,>ttènie  nerveux  .>^e  résume  dans  son  action  sur  la  nutrition  des 
t'émciits  aiiatomiques,  et  ses  autres  actions  no  sont  que  des  corollaires  do  la  première. 

Constitué  par  dcp  centres  (  t  des  conductiurs,  lo  cyt-tùme  nerveux  peut  so  réduire  ii  deux 
(îléiBCiits:  lit  (•f.llide  nerveuse  et  le  fnlie  nerrcit.c. 

Lu  eeliule  nerveuse  est  une  masse  do  protoplasma  avec  un  noyau,  de  dimension  varia, 
bic,  il  présentant  des  bras  ou  proloui^emcnts  en  nombre  variable  égalenuMit.  Sa  forme  varie 
suiviint  lu  disposition  des  prolonjjjeuienls  (|u'elle  fournit. 

Le  tube  nerveux,  continuation  probable  des  prolonj^ements  susdits,  so  compose  d'une 
enveloppi;  mince,  renfermant  une  substance  médullaire,  la  mi/éliiw,  au  milieu  de  laquelle  est 
UQ  filument  central,   cordon  axile  mince  appelé  cylivdre-axe. 

I>'uiii!  miitiiùre  f^éiiénile,  les  o.dlulos  se  trouvent  dans  la  substance  <j;riso  et  constituent 
bc-Mitri':4;  L's  tubîs  s:3  trouvant  surtout  d  vin  la  substancj  olauche  et  constituent  l's  con . 
(lucteurs. 

Le»  c  ulules  nerveuses,  n'existent  pas  seulement  dans  reneépbalc  et  la  moelle  ;  elles  sont 
encore  répandues  sous  forme  de  j^-aniçlions  dans  les  diverses  parties  du  corp.s,  d'où  il  suit  que 
les  centres  nerveux  sont  diffusés  presqu'ii,  l'infini  dans  l'organismj  tout  entier. 

(Irusset  résume  comme  suit  le  mode  général  d'act: m  du  système  nerveux: 

'Il  y  a  deux  ordres  d'action;  dos  actions  directes  qui  vont  d'une  cellule  quelconque  k  la 
Vipliérie,  ou  do  la  périphérie  ù.  une  cjIIuIc,  et  dos  actions  plus  courtes,  qui  vont  d'uno  cjI- 
lulc  :\  une  autre  cellule  placée  plus  près  de  la  périphérie. 

La  mise  en  action  d'une  cellule  (|uclei)ni|ue  est  provoquée  par  une  excitation  extérieure 
ou  par  une  excitation  int«5rieure.  Le  mouvement  transmis  peut  no  représenter  que  le  mou- 
vement actuellement  reçu  (  action  réflexe  )  ;  mais  il  p.!Ut  aussi  être  simplement  provoqué 
par  l'excitation  extérieure  et  représenter  du  mouvement  antérieurement  rec.'uet  emma^anisé.'' 

L'uelion  particulière  du  système  nerveux  sur  les  différents  ori^anes  dont  il  provoque  le 
fonctionnement  particulier,  n'est  qu'une  preuve  do  son  action  {générale  sur  la  nutrition  de 
CCS  mêmes  organes.  C'est  en  agissant  '^  la  nutrition  des  muscles  que  ceux-ci  se  con- 
tractent; c'est  en  agissant  sur  la  nutriti  des  glandes  que  ejlles-cl  opèrent  leur  travail  se- 
crétoire,  etc. 

Cette  action  sur  la  nutrition,  ou  action  trophique,  le  système  nerveux  l'exerce  sur  tous 
les  tissus:  sur  le  système  nervoux  lui-même  [action  trophique  des  centres  sur  les  conducteurs]^ 
ti5  .  , 
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sur  les  mu.scIeH,  sur  I08  i^'Undos,  sur  la  peau  tout  eatlùre  et  le  tissu   dous-cutaiié  Nur  Iph  n 
sur  les  viscères,  &c. 

Ce  n'est  pas  i  dire  que  le  tissu  privé  de  l'action  trophiijue  du  système  nerveux  n»  mki 
plus  se  nourrir,  mais  no  vivant  plus  comme  il  devrait  vivre,  ne  se  nourrissant  plus  comme  il 
devrait  se  nourrir,  ne  participant  plus  comme  il  devrait  ii  l'ensemble,  il  devient  une  iiuon] 
lie,  presque  un  corps  étranjçer  indépendant.  (Grasset). 

Nous  conserverons,  dans  l'dtude  de  la  distribution  du  système  nerveux,  la  division  (,f,i:. 
nairement  suivie  dans  les  traités  d'anatouiie,  do  l'appareil  nerveux  en  deux  i»ystL'aies'  I 
système  cérèbru-spinal  et  le  système  ganglionnaire  ou  du  grand  sympathique. 

Le  centre  couiiiiun  de  ces  deux  systèmes  est  l'axe  céiébro-.«pinal,  composé  de  rcncénlial. 
ermé  dans  le  crâue,  et  de  la  moelle  épinière  contenue  dans  le  rachis.     A  cet  axc  ((iitral 


enfi 


«rai 


BO  rattacbent  les  rameaux  nerveux,  qui  po.  uent  l'impr  Sï*ion  extérieure  de  la  périiiiiériu  au 
centre,  ou  transmettent  les  déterminations  de  la  volonté  du  centre  à  la  péripliériu  et  les 
nerfs  du  grand  sympatbique  ,  qui  se  distribuent  aux  viscères,  en  formant  çà  et  hl  dos  amas 
de  substance  grise  qu'où  nomme  ganglions. 

L'axe  cérébro-spinal  est  constitué  par  l'encépbale  et  la  moelle  épinière  — •  L'eiicéphalu 
présente  a  la  surface  des  sillons  profonds  et  se  partage  eu  trois  segments:  l'un  supérieur  trùs- 
considérable,  le  cerveau;  le  second,  inférieur,  le  cervelet;  le  troisième  intermédiaire  entre  le 
cervea",  le  cervelet  et  la  moelle  épinière,  ou  Visthmade  l'encéphale. 

Portion  la  plus  considérable  de  l'encéphale,  le  cerveau  occupe  toute  la  partie;  snijûrieure 
du  crâne,  d:puis  le  front  jusqu'à  l'occiput,  et  présente  la  forme  d'un  segment  d'ovoïd^  dont 
la  grosse  extrémité  regarde  en  arrière. 

Le  poids  du  cerveau  varie  entre  deux  et  trois  livres.  "  Il  résulte  d'un  grand  nombre 
de  faits:  l*"  que  le  poids  du  cerveau  est  indépendant  de  la  taille  des  individus  ;  2'  que  le 
poids  abîolu  du  cerveau  ett  génijralem^nt  plus  cjusidérablo  clijz  l'hommj  que  chez  la 
i'emmc;  3°  que  chez  le  fœtus  et  l'enfant,  le  cerveau  est  proportionnellement  beaucoup  plus 
lourd  que  chez  l'adulte,  mais  que  le  poids  ab-olu  du  cerveau  va  toujours  en  augmentant 
depuis  la  naissance  jusqu'à  une  époque  indéterminée  ;  4°  que,  chez  le  vieillard,  le  cerveau 
s'atrophie  souvent  comme  les  autres  organes,  et  dans  ce  cas  il  ne  remplit  pas  complètement  la 
cavité  du  crâne,  dont  l'excédent  est  occupé  par  de  la  sérosité  ".  (Cruveilhier  et  31.  8t'e). 

Toute  la  surface  du  cerveau  est  sillonnée  par  des  dépressions  ou  anfractuosité.s,  et  les  espè- 
ces de  replis  limités  par  ces  sillons  forment  autant  d'éminences  dites  circonvolutions  cérébrales 

La  face  supérieure  présente  sur  la  ligne  médiane  un  sillon  profond,  la  grande  scissure 
du  cerveau,  qui  partage  l'organe  en  deux  hémisphères.    La  lace  inférieure  est  remarquable 
par  son  aspect  inégal,  anfractueux  et  comme  accidenté  ;  elle  représente  la  ba.se  du  cerveau. 
Latéralement  on  distingue  la  scissure  de  Sylvius  et  les  lobes  du  cerveau,  au  nombre  de  deux 
l'un  antérieur  au  frontal,  l'autre  postérieur,  séparés  par  cette  scissure. 

Sur  la  partie  médiane  de  la  base  du  cerveau,  on  remarque  Vextrémité  antérieure  de  la 
grande  scissure  du  cerveau  ;  au  fond  de  cette  .scissure,  Vextrémité  antérieure  ou  réfléchie,  ou 
le  genou  du  c(  rps  calleux  avec  ses  deux  pédoncules.  Le  corya  calleux  est  une  traverse 
blanche,  étendue  d'un  hémisphère  à  l'autre,  qui  se  replie  sur  elle-même  de  haut  en  bas  et 
d'avant  en  arrière,  embrasse  dans  la  concavité  de  sa  courbure  l'extrémité  antérinurc  du  corps 
strié  et  forme  une  sorte  de  genou  qui  ferme  en  avant  les  ventricules  latéraux.  Les  pédon- 
cules du  corps  calleux,  ou  prolongements  des  tractus  longitudinaux  de  la  face  supérieure  de 
ce  corp«.  se  voient  sur  cette  portion  réfléchie. 

Le  corps  cendré,  amas  de  substance  grise,  représente  un  cône  dont  le  sommet  secon- 
tinue  avec  la  base  de  la  tige  pituitaire. 

Près  de  la  ligne  médiane,  en  arrière  du  corps  cendré,  en  avant  de  l'espace  interpédon- 
culaire,  en  dedans  des  pédoncules  cérébraux,  sont  placées  deux  éminences  arrondies,  les  («• 
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lercule»  mamillairei.  La  grande  scissure  du  cerveau  est  occupée  par  la  faux  du  même  organe* 

Le  cerveau  est  formé  de  substance  grise,  qui  en  constitue  l'écorce,  et  do  substance 
blanciii'  qu'entoure  de  toutes  parts  la  substance  grise.  Les  tubes  nerveux  do  la  substance 
blanche  se  relient  aux  prolongements  des  cellules  de  la  substance  griso. 

Le  cervelet  est  cette  portion  de  la  masbe  encéphalique  placée  au-dessous  de  la  partie  pos- 
térieure du  cerveau.  Son  volume  n'est  point  dans  un  rapport  constp  jt  avec  le  cerveau.  Le 
rapport  approximatif  du  poids  du  cervelet  à  celui  du  cerveau  peut  être  évalué  i\  ^,  d'aprùa 
Cruveilliier  et  M.  Sée.  Moins  volumineux  chez  la  femme  que  chez  l'homme,  le  cervelet  est 
aussi  proportionnellement  moins  volumineux  chez  l'enfant  que  chez  l'adulte. 

Oi>:iine  symétrique  qui  pourrait  être  divisé  en  cervelet  droit  et  en  cervelet  gauche,  le 
cervelet  présente  dam  son  ensemble  la  forme  d'un  ellipsoïde,  aplati  do  haut  en  bas.  Il  est 
formé  do  substance  blanche  et  de  substance  grise,  celle-ci  enveloppant  de  toutes  parts  celle-là. 

La  surface  du  cervelet  ne  présente  pas,  comme  le  cerveau,  des  circonvolutions,  mais  des 
sillons  concentriques  et  parallèles  qui  pénètrent  à  des  profondeurs  diverses.  Le  large  sillon 
de  la  partit;  moyenne  a  reçu  le  nom  do  scissure  du  cervelet. 

On  croit  que  le  cervelet  est  l'instrument  d'équilibration,  de  coordination  des  mouve- 
ments. L'isthme  de  l'encéphale  est  cette  portion  de  la  niasse  encéphalique  intermédiaire 
au  cerveau,  au  cervelet  et  à  la  moelle  épinière  ;  il  présente  :  1°  Icbulbe  rachidien,  renflement 
conoïdc  un  peu  déprimé,  d'avant  eu  arrière,  qui  s'étend  de  la  moelle  épinière  à  la  protubé- 
rance et  au  cervelet;  on  y  voit  des  saillies  longitudinales,  séparées  par  des  sillons  appelés  py- 
ramidx^s;  2°  \a,  protubérance  annulaire,  occupant  la  baso  de  l'encéphale,  au  point  de  couver- 
"cnce  du  cerveau,  du  cervelet  et  de  la  moelle  épinière;  3"^  les  pédoncules  cérébraux,  repré- 
sentés par  deux  grosses  colonnes  blanches  qui  se  portent,  en  divergeant,  de  la  protubérance 
annulaire  aux  couches  optiques  ;  4°  les  pédoncules  cérébelleux,  au  nombre  de  trois  de  chaque 
«ùté  étendus  du  centre  médullaire  du  cervelet  aux  pédoncules  cérébraux  et  aux  couches  op- 
tiques; 5"  la  valvule  de  Vieussens.  lame  do  substance  blanche  située  dans  l'intervalle  des 
deux  pédoncules  cérébelleux  supérieurs;  6°  enfin,  les  tubercules  jjmrfryMWieaHx,  réguliè- 
rement disposés  à  la  surface  bupérieure  des  pédoncules  cérébraux,  de  chaque  côté  do  la  ligne 
médiane. 

]j?i  moelle  épinière  (moelle  rachidienne,  moelle  vertébrale)  occupe  le  canal  rachidien. 
Ellese  piwSente  sous  la  forme  d'un  cordon  eylindroïde,  un  peu  aplati  d'avant  en  arrière, 
renflé  en  deux  points  de  sa  longueur,  et  s'étendant  depuis  le  trou  occipital  jusqu'à  la  pre- 
mière vertèbre  lombaire. 

Relativement  à  l'encéphale,  la  moelle  est  plus  volumineuse.  Dépouillée  des  racines  ner- 
veuses, elle  pèse  de  6  à  8  drachmes. 

Inégalement  volumineuse  dans  les  divers  points  de  sa  longueur,  elle  présente  deux  ren- 
fiements,  l'un  cervical,  l'autre  lombaire,  au  niveau  desquels  les  communications  nerveuses 
semblent  plus  multipliées  qu'ailleurs. 

Parfaitement  symétrique  par  rapport  au  plan  médian  eatéro-postérieur,  la  moelle  pour- 
rait être  divisée  en  moelle  droite  et  en  moelle  gauche. 

Comme  la  masse  encéphalique,  la  moelle  épinière  se  compose  de  substance  blanche  et 
de  substance  grise,  la  première  à  la  périphérie,  la  seconde  au  centre.  Mais  tandis  que,  dans 
l'encéphale,  ces  deux  substances  se  séparent  sur  certains  points  et  se  mélangent  sur  d'autres, 
elles  s'ifcolcnt  complètement  dans  la  moelle  épinière. 

On  remarque  d^ns  la  moelle  les  racines  des  nerfs  rachidienf,  dont  les  unes,  motrices, 
pénètrent  dans  la  partie  antérieure,  et  les  autres,  sensitives,  dans  la  partie  postérieure. 

Tout  l'axe  cérébro-spinal,  dont  nous  venons  de  donner  un  aperçu,  est  entouré  d'une 
triple  enveloppe  composée  de  membranes  dites  m^ninjifs.  Ces  membranes  qui  jouent,  à  l'égard 
4e  cet  axe,  le  rôle  d'organes  protecteurs  et  nourriciers,  sont  de  l'extérieur  à,  l'inttfrieur  :  la 
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dure-mère,  Varachnoïde  et  la  pie-mère.  I>o  plus,  il  existe  entre  la  pie-mère  et  l'ariichnoide 
une  couche  de  liquide  alcalin,  d'une  gaven.r  iialée,  nommée  liquide  céphalo-rachidien,  t'eli. 
quide  est  en  communication  avec  le  liquide  contenu  dans  les  cavités  ventriculaircsetbai. 
gnc  tous  les  nerfs  jusqu'ili.  leur  sortie  du  crfine  ou  jusqu'aux  trous  de  conjugaison  des 
vertèbres. 

Nous  en  sommes  arrivés  aux  nerfs.  Ici,  nous  rappellerons  que  l'on  donne  le  nom  de 
moelle  allongée  à  l'ensemble  des  parties  qui  forment  le  plan  inférieur  de  l'isthme  de  1  encé- 
phale; ces  parties  sout:  le  bulbe,  la  protubérance,  les  pédoncules  cérébelleux  moyens,  lespé- 
doncules  cérébraux.  —Les  nerfs  se  détachent  symétriquement  à  droite  et  à  gauche  de  la 
moelle  allongée  et  de  la  moelle  éplnière,  et  vont  se  distribuer  aux  organes  des  sens,  aux  mus- 
cles, aux  oj,  &j.  Ils  s^at  coin  u  3  les  a^oiit)  de  la  sen.sibilité  et  du  mouvement,  et  m 
par  leur  intermédiaire  que  les  impressions  sont  transmises  et  perçues  par  le  cerveau.  II. 
forment  trois  groupes  : 

1°  Les  nerfs  symphathiques  ou  gavglionnaires. — Ils  se  portent  en  dedans  et,  se  rijiandant 
dans  les  viscères  du  cou,  de  la  poitrine  et  do  l'abdomen,  s'unissent  et  s'entremêlent  pour  for- 
mer un  vaste  réseau,  <  .açant  dans  ses  mailles  tous  les  appareils  de  la  vie  Oiganique;  douscd 
parlerons  plus  loin  soui?  le  nom  de  système  du  grand  sympathique. 

Z"  Les  nerfs  crûniins. — Au  nombre  de  douze  paires,  qui  naissent  de  l'encéphale  et  sor- 
tent au  dehors  à  travers  les  trous  de  la  base  du  crâne. 

3°  Les  nerfs  rachidiens. — Au  nombre  de  trente-une  paires,  qui  naissent  de  la  moelle  épl- 
nière et  se  dirigent  en  dehors  par  les  trous  de  conjugaison  de  vertèbres. 

Nerfs  crâniens  (12  paires).'  — Les  ner/s  olfactifs  se  rendent  dans  les  fosses  nasales;  ^e 
sont  les  nerfs  de  l'olfaction.  Les  nerfs  optiques  s'entre-croisent  avant  de  sortir  du  crâne  de 
sorte  que  le  nerf  gauche  passe  à  droite  et  réciproquement,  et  vont  former  par  leur  épanouis. 
sèment  la  rétine  de  l'œil;  ce  sont  les  nerfs  delà  vision.  Les  nerfs  moteurs  oculaires  commum 
servent  à  tous  les  muscles  de  l'œil,  moins  le  grand  oblique  et  le  droit  externe.  Les  nn/spa. 
théliques  bont  exclusivement  de&tinés  au  grand  oblique  de  l'œil.  Les  trijumeaux  se  rami. 
fient  dans  presque  toute  la  face  ;  ils  servent  à  la  fois  à  la  sensibilité  de  la  face  et  aux  muscles 
delà  mastication  et  innervent  les  glandes  sous-maxillaire,  parotide  et  lacrymale.  Les  nerfs 
oculo-moteurs  externes  soui  exclusivement  destinés  au  muscle  droit  externe  ou  adducteur  de 
l'œil.  Les  nerf  s  faciaux  animent  tous  les  muscles  pcauciers  de  la  face  et  du  cou,  ilsaïis- 
sent  sur  le  sens  de  l'ouïe  par  l'intermédiaire  du  muscle  interne  du  marteau  et  du  muscle  de 
l'étrier  ;  ils  protègent  la  vue  en  agissant  sur  lo  clignement,  le  froncement  du  sourcil  et 
l'occlusion  des  paupières  ;  ils  agissent  sur  le  sens  de  l'odorat  par  l'animation  des  muscles  di- 
,  latateurs  et  constricteurs  des  narines,  et  protègent  la  muqueuse  olfactive  par  le  soulèvement 
du  voile  du  palais  pendant  la  déglutition  ;  ils  agissent  sur  le  .sens  du  goût  par  leur  innerva- 
tion des  muscles  de  la  face  qui  entourent  la  cavité  buccale,  et  par  leur  action  sur  la  sécrétion 
des  glandes  salivuires. 

Les  nerfs  acoustiques  se  distribuent  dans  le  conduit  auditif  interne;  ce  sont  les  nerfs 
de  l'audition.  Les  ner/s  glosso-pharyngiens  se  distribuent  dans  les  muscles  de  la  langue  et 
dans  les  parties  voisines  ;  ils  sont  les  agents  de  la  sensibilité  gustative  de  la  base  de  la  lani,'uc, 
et,  par  leurs  rameaux  collatéraux,  donnent  la  sensibilité  à  la  muqueuse  de  l'oreille  moyenne, 
du  pharynx,  des  amygdales,  du  voile  du  palais.  Les  nerfs  pneumogastriques  descendent  de  la 
moelle  allongée  le  long  du  cou  jusqu'  dans  la  poitrine  et  l'abdomen  et  envoient  des  branches 
aux  organes  de  la  respiration  et  de  la  digestion;  ils  exercent  aussi  une  influence  sur  les  fonc- 
tions circulatoires.  Les  nerfs  spinaux  sortont  du  crâne  par  le  trou  déchiré  postérieur  et  four- 
nissent au  sterno-mastoïdien,  au  trapèze,  au  pharynx  et  aux  muszles  du  larj/ux.  Les  nerfs 
grands  hypoglosses  vont  se  terminer  dans  l'épaisseur  des  muscles  de  la  langue,  aux  nnuve- 
ments  de  laquelle  ils  servent. 
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Par  rapport  à  la  division  dea  nerfs  en  ncrfa  du  sentiment  et  en  nerfs  du  mouvement, 
nous  ferons  remarquer  que  dans  la  catégorie  des  nerfs  du  sentiment  se  rangent:  l" — les 
oert's  seiisitifs  spéciaux  ;  olfactif,  optique  et  auditif;  2°—  les  nerfs  sunsitifs  généraux:  triju- 
meau (portion  ganglionnaire),  glosso- pharyngien  et  pneumogastrique.  Dans  la  catégorie  des 
nerfs  crâniens  moteurs  reatn^at  ïg  nerf  moteur  oculaire  mm'iiun,  le  nerf  pathétique,  le 
trijumeau  [portion  non  ganglionnaire],  le  facial,  le  moteur  oculaire  externe,  le  spinal  et  h 
(ji-and  lii/poglosse. 

Xcr/x  rachidiens  [31  paires  ].  —Les  nerfs  rachidicns  naissent  de  la  moelle  épiniùre 
par  des  racines  ou  digitations  nerveuies,  dont  les  unes,  motrices,  sont  implantées  sur  les  cor- 
dons antérieurs,  les  autres,  sensitives,  sur  les  cordons  postérieurs.  Ces  nerfs  présentout  pour 
la  plupart  un  renflement  plus  ou  moins  volumineux,  nommé  gmKjlion  rachidien.  On  les  di- 
vise eu  quatre  ordres:  les  huit  paires  rervicalcs,  les  douze  2)aires  dorsales,  les  cinq  paires 
lombaires,  les  six  paires  sacrées.  L'étude  de  la  distribution  particulière  à  chaque  paire  do 
nerfs  rachidiens  serait  trop  longue  à  faire  ici.  Nous  dirons  seulement,  d'une  manière  gé- 
nérale, qu'arrivés  au  dehors  dos  tr  de  conjugaison,  les  nerfs  rachidiens  se  divisent  en 
deux  branches  :  branche  postérieure  et  branche  antérieure.  Les  branches  postérieures  dea 
nerfs  racliidions  se  dirigent  immédiatement  en  arrière  et  vont  se  terminer  dans  les  muscles 
de  la  uuque  et  du  dos  et  dans  la  peau  Je  ces  mêmes  régions,  de  l'épaule  et  de  la  partie  pos- 
térieure du  cuir  chevelu.  Les  branches  antérieures  se  dirigent  en  avant  et  en  dehors  ;  les 
unes  se  portent  isolément  vers  les  parties  auxquelles  elles  se  distribuent  [  ner/s  dorsaux^  ; 
les  autres  se  groupent  et  s'anastoruosent  pour  former  des  plexus. 

Ces  branches  antérieures  des  nerfs  rachidiens  fournissent  aux  parties  latérales  et  an- 
térieures du  tronc,  et  aux  membres  tlioraciques  et  abdominaux. 

Des  plexus,  qui  sont  au  nombre  de  quatre  (cervical,  brachial,  lombaire  et  sacré), 
partent  les  nerfs  qui  vont  définitivement  se  répandre  dans  toutea  les  parties  du  corps. 

Xcrfs  grands  sympathiques. — Les  nerf*  grands  sympathiques  we  présentent  sous  l'aspect 
de  deux  chaînes  ganglionnaires,  ou  longs  cordons  noueux  étendus  de  chaque  côté  de  la  colonne 
vertébrale,  depuis  l"  première  vertèbre  cervicale  jusqu'à  la  dernière  vertèbre  sacrée.  Les 
ganglions  de  ces  nerfs,  représentés  par  des  renflements  au  niveau  ae  chaque  vertèbre,  com- 
muniquent, d'une  part,  avec  toutes  les  paires  rachidiennes  et  crâniennes,  et  donnent,  d'autre 
part,  tous  les  nerfs  viscéraux.  Ils  constituent  autant  de  centres  nerveux  (  substance  grise, 
cellules)  oii  aboutissent  et  d'où  émanent  les  nerfs,  branches  afférentes  et  branches  efférentes. 

Les  branches  afférentes  forment  les  racines  du  grand  sympathique  ;  ce  sont  les  filets 
nerveux  que  les  nerfs  crâniens  et  rachidiens  lui  envoient. 

Les  branches  efférentes  du  grand  sympathique  sont  les  filets  nerveux  qui  émanent  do 
ce  nerf  et  vont  se  perdre  dans  les  viscères  thoraclques,  abdominaux  et  pelviens,  au  niveau 
desquels  ils  forment  des  plexus  dont  les  uns  sont  pairs  et  les  autres  impairs.  Ces  branches 
efférentes  forment  également  des  plexus  au  niveau  des  artères  qui  leur  .servent  de  support. 

11  y  a  quatre  grands  plexus  viscéraux:  1"^  le  plexus  pharyngien  ;  2*^  le  plexus  cardia- 
que; 3°  le  plexus  solaire;  4°  le  plexus  h/fpogastriqne.  Dans  ces  plexus,  il  s'opère  une  sorto 
de  fusion  entre  le  système  cérébro-rachidien  et  le  grand  sympathique,  d'une  part,  et  entre  lo 
cordoh  gymi,athique  droit  et  le  cordon  sympathique  gauche,  d'autre  part. 

A  la  fois  moteur  et  sensitif,  le  grand  sympathique  préside  à  la  sensibilité  douloureuse 
des  parties  auxquelles  il  se  distribue  exclusivement,  et  jouit,  indépendamment  du  système 
«ncéphalo-médullaire,  de  fonctions  motrices  produisant  des  mouvements  involontaires. 

On  remarque  aussi  dans  le  grand  sympathique  un  grand  nombre  de  nerfs  vaso-moteurs». 
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ARTICLE  NEUVIÈME. 
De  la  DioESTioN. 

La  digestion  est  cette  fonction  par  laquelle  l'économie  répare  803  pertes;  les  iiiutt'riam 
qui  servent  à  cette  réparation  portent  le  nom  d'uliments. 

Abstraction  faite  des  sels  minéraux  que  contiennent  les  divers  aliments,  on  puut  divi- 
ser ceux-ci  en  trois  classes  ;  les  albuminoïHos,  les  féculents  ou  glycogènes,  les  graisses. 

Un  aliment  est  d'autant  plus  complet  qu'il  contient  plus  d'éléments  liistojiL'ru'tiques 
c'est-iVdire  de  substances  susceptibles  de  devenir  partie  intégrante  des  divers  tissus  de  l'é- 
conomie. 

Avant  d'entrer  dans  l'organisme,  ces  éléments  doivent  subir  une  préparation  indispen- 
sable, qui  s'obtient  par  une  série  d'actions  mécaniques  et  chimiques  se  passant  successive- 
ment dans  la  bouche,  l'estomac  ei  ï'iatestin. 

Dans  la  bouche,  les  aliments  ^ont  à  la  fois  divisés  par  l'action  mécanique  des  dents 
(mastication),  et  pénétrés,  ramollis  par  les  liquides  salivaires  (^insalivation).  De  plus  les 
substances  glycogènes  (amidon,  fécule)  sont  transformées  en  sucre  par  la  salive  mixte  au 
moyen  de  son  ferment  soluble,  h  ptyaline  ou  diastase  animale.  (  V.  ce  mot  ).  Les  aliments 
ainsi  triturés  et  insalivés  prennent  le  nom  de  bol  alimentaire. 

La  progression  de  ce  dernier  de  la  bouche  dans  Testomac  constitue  le  phénomène  de  I» 
déglutition,  dont  le  début  est  déterminé  par  l'influence  de  la  volonté  et  qui  se  continue  par 
action  réflexe.  Les  fibres  circulaires  poussent  le  bol  alimentaire  en  avant,  tandis  que  les 
fibres  longitudinales  ramènent  au-devant  de  lui  la  portion  du  canal  dans  laquelle  il  va  s'en- 
gager. 

Pendant  l'accomplissement  de  ce  phénomène,  l'arrière-cavité  des  fosses  nasales  se  tronve 
fermée  par  l'action  des  piliers  postt  ieurs  du  voile,  et  l'épiglotte,  repoussée  sur  le  larynx 
par  la  base  de  la  langue,  produit  l'oi   'm «ion  de  l'ouverture  supérieure  du  larynx. 
>  Arrivé  dans  l'estomac,  le  bol  alimentaire  se  mélange  aux  boissons  et  au  sue  gastrique 

pour  former  une  matière  pâteuse  qu'on  appelle  chyme.     Ce  mélange    est  facilité  par  les 
mouvements  auxquels  l'estomac  devient  soumis,  par  action  réflexe,  au  contact  des  aliments. 

Le  suc  gastrique,  dont  la  sécrétion  est  aussi  excitée  par  la  présence  des  aliments, 
transforme  les  matières  albuminoïdes  du  bol  alimentaire  en  une  substance  qui  devient  ab- 
eorbable  et  que  l'on  nomme  peptone  ou  albuminose.  On  dit  aussi  que  la  salive  introduite 
dans  l'estomac  avec  le  bol  alimentaire  continue  son  action  saccharifiante  sur  les  féculents. 

Pendant  leur  séjour  dans  l'estomac,  les  aliments  sont  empêchés  d'en  sortir  par  la  fer- 
meture du  pylore,  qui  a  lieu  par  la  contraction  des  fibres  musculaires  de  l'organe,  et  par  là, 
même  du  sphincter  pylorique.  Cette  contraction  est  un  acte  réflexe  amené  par  l'excitation 
produite  sur  la  muqueuse.  Il  en  est  de  même  du  cardia,  qui  se  ferme  lorsque  le  repas  est 
terminé.  Le  pylore  laisserait  passer  immédiatement,  dit-on,  les  liquides  dans  l'intestin  grêle 
où  ils  sont  absorbés. 

La  chymijication  du  bol  alimentaire  complétée,  le  pylore  cesse  d'être  contracté  et  le 
laisse  pénétrer  dans  le  duodénum,  où  il  se  mélange  à  la  bile,  au  suc  pancréatique  et  au  li- 
quide intestinal,  grâce  à  des  mouvements  vcrmiculaires  de  l'intestin. 

Le  suc  pancréatique  agit,  en  outre,  à  la  fois  sur  les  albuminoïdes  qu'il  convertit  en  pep- 
tone, sur  les  féculents  qu'il  transforme  en  glucose,  et  st  *  les  graisses  qu'il  émulsionne. 

La  bile  a  aussi,  pense-t-on,  le  pouvoir  d'émulsionnr  •  les  matières  grasses,  mais  elle  semble 
n'avoir  aucune  action  transformante  sur  les  féculents  et  les  albuminoïdes.    La  partie  excré- 
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mentielli'  do  la  bile  passe,  avec  la  portion  non  digestible  des  aliments,  diins  le  gros  iutuxtin.  pour 
{tre  rejctdc  plus  tard  de  l'économie  avec  les  matières  i'(  %lcs. 

On  suppose  que  le  suc  intestinal  agit  de  la  même  manière  que  le  suc  pancréatique  sur 
les  trois  espèces  d'éléments  alimentaires. 

Ftiodant  le  séjour  des  aliments  dans  l'intestin  grOle,  les  substances  réfractalres  à  la  di- 
irestion  se  séparent  des  substances  devenues  absorbabb'S  par  les  transformations  subies.  Les 
preœièn)»  s'en  vont  dans  le  gros  intestin,  tandis  que  les  dernières,  qui  prennent  le  nom  de 
chvk,  sont  absorbées  à  la  surface  de  la  muqueuse  de  l'intestin  grêle.  L'absorption  se  fait  au 
moyen  des  cellules  épithéliales  qui  s'incorporent  le  cbylo  et  le  transmettent  au  milieu  inté- 
rieur sous-jacent.  Les  graisses  sont  surtout  prises  par  les  vaisseaux  cliyH/ères,  et  les  autres 
substances  le  sont  par  la  veine  porte.  Les  substances  ainsi  absorbées  se  rendent  au  coeur 
droit,  les  unes  arrivant  par  la  veine  cave  inférieure,  les  autres  par  la  vei^e  cave  supérieure, 
et  de  là  passent  au  poumon,  où  elles  sont  sou'iises  au  phénomène  de  l'oxygénation,  puis  s'en- 
gagent dans  les  artères  et  dans  les  capillaires  de  la  grande  circulation,  où  vont  se  passer  les 
phéDomèncs  de  la  nutrition  proprement  dite. 

Les  matières  réfractalres  à  la  digestion,  passant  de  l'intestin  grôle  dans  le  gros  intestin, 
s'accaniuicnt  dans  le  cœcum,  où  elles  prennent  la  consistance  et  la  nature  des  fèces,  passent 
insensiblement  du  cœcum  jnsqu'au  côlon  iliaque,  où  elles  subissent  un  temps  d'arrêt.  En 
traversant  ces  diverses  partie»  du  gros  intestin,  ces  matières,  qui  sont  déjà  de  la  nature  des 
fèces,  augmentent  de  densité  et  prennent  une  couleur  noirâtre. 

Il  n'y  a  plus  guère  d'action  digestive  dans  le  gros  intestin  ;  cependant  les  quelques  sub- 
stances qni  pourraient  avoir  échappé  à  l'absorption  dans  l'intestin  grêle  sont  prises  par  le 
courant  sanguin  dans  la  première  moitié  de  la  longueur  du  gros  intestin. 

Du  côlon  iliaque,  les  matières  fécales  se  portent  insensiblement,  d'une  manière  intermit. 
tente,  jusqu'au  rectum,  d'où  elldS  sont  expulsées  au  dehors  de  l'économie  par  l'acte  de  la 
défécation. 
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rOISOXS  ET  AXTI DOTES. 

Orphila  distingue  deux  époques  dans  le  traitement  de  l'empoisonnement  :  La  pfemicra 
immédiatement  après  la  prise  du  poison,  et  tout  le  temps  cjo'il  est  dans  l'estomac  /,( 
seconde,  après  l'expulsion  du  poison  de  l'cstomae  et  des  intest'ns. 

Première  époque.  ~-'£ ou»  nos  efforts  doivent  tendre  à  empêcher  le  poison  do  produire  ses 
mauvais  effets,  soit  en  l'expulsant,  soit  en  le  neutralir-ant.  On  peut  chasser  lepi)i.toii  deFes. 
tomac  de  plusieurs  manières;  d'abord  par  le  moyen  des  umétitiues,  ou  bii  a  en  faisant  Ijoii, 
une  grande  quantité  de  boissons  tièdes,  adoucissantes  ;  elles  ont  pour  effet  dVxcitir  lescoa- 
tratjtioD-î  de  l'estomac  et  de  fairj  vomir;  on  obtient  aussi  parfois  le  mêaie  effet  en  titillant  la 
luette  ;  enfin  on  peut  se  servir  de  lu  pompe  pour  l'estomac,  llèglo  générale,  eitte  poiiipc 
doit  être  employée  aussitôt  que  possible.  Quant  aux  émétiques,  on  ne  doit  pas  les  dminer 
lorsque  c'est  un  poison  irritant  qui  a  été  pris,  excepté,  cependant,  quand  le  poison  n'apascii 
encore  le  temps  de  faire  son  effet,  et  que  le  remède  pourra  agir  avant  lui,  ou  au  moins  avant 
que  son  effet  soit  trop  sérieux  ;  autrement,  l'émétique  serait  dangereux,  car  son  action  irri- 
tante  serait  ajoutée  à  l'action  irritante  du  poison,  de  sorte  que  la  vie  du  malade  serait  dou- 
blement en  danger.  On  doit  choisir  les  émétiques  les  phis  prompts.  Ensuite,  ([uelquelois 
dans  le  même  temps  qu'on  les  emploie,  mais  surtout  lorsqu'on  ne  peut  s'en  servir,  il  faut  se 
hâter  de  neutraliser  les  poisons  aussi  vite  que  possibl'j,  par  le  moyen  des  (infùlolcs.  Orphila 
les  divise  en  doux  sections:  1"  ceux  qui  annulent  complètement  les  qualités  délétères  dus  poi- 
sons tels  que  les  sulfates  solubles,  pour  les  sels  de  barium  et  de  plomb  ;  les  chlorures  solubh 
pour  les  sels  d'argent,  &c.  2°  Ceux  qui  diminuent  notablement  les  effets  funestes  des  poi. 
sons  ;  tels  sont  l'albumine  pour  les  sels  de  mercure  et  de  cuivre,  la  noix  de  galle  pour  l'opium. 
Pour  favoriser  l'action  de  ces  remèdes,  on  se  sert  de  boisssons  adoucissantes  en  abondance 
elles  affaiblissent  le  poison  en  le  diluant,  diminuent  l'irritation  et  excitent  les  voQiissrments 
en  distendant  l'ostomac;  s'il  est  nécessaire,  on  titille  aussi  la  luette.  Si  les  voiuissements 
retardent  trop  ou  si  le  malade  ne  peut  pas  avaler,  on  se  sert  de  la  pompe  pour  l'estoniac. 
Comme  on  l'a  déjà  dit,  il  est  généralement  préférable  de  l'employer  au  commencement  avant 
d'attendre  les  effets  des  remèdes;  mais  quand  on  s'en  sert,  il  faut  le  faire  avec  prudente,  car 
elle  produirait  des  accidents  graves,  suivis  même  de  la  mort.  Ainsi,  on  l'a  déjà  introduite 
dans  la  trachée  au  lieu  de  l'estomac  ;  puis  on  a  injecté  les  poumons,  causant  ainsi  la  mort 
par  asphyxie;  d'autres  fois,  par  la  force  de  la  succion,  la  membrane  muqueuse  de  l'estomac 
a  été  introduite  dans  le  tube,  puis  déchirée.  Il  faut  avoir  le  soin  de  tenir  toujours  une  cer- 
taine quantité  d'eau  dans  l'estomac  pour  éviter  ce  dernier  accident. 

t^econde  époque.  —  Après  (|ue  le  poison  a  été  expuUé  par  le  vomissement  et  les  sels, 
qu'il  n'y  en  a  plus  par  conséquent  dans  l'estomac,  que  doit-on  faire,  si  los  vomi.sscments 
continuent,  si  les  douleurs  ne  diminuent  point?  D'abord  il  ne  faut  plus  employer  ni  vomitifs, 
ni  antidotes,  ce  serait  complètement  inutile  et  même  parfois  dangereux.  Nous  avons  à  trai- 
ter une  nouvelle  maladie,  le  résultat  do  l'action  irritante  du  poison,  une  inflammation  de 
l'estomac  et  probablement  aussi  des  intestins  ;  il  faut  donc  traiter  cette  maladie  d'après  les 
règles  générales  données  pour  les  maladies  inflammatoires.    V.  Inflammations  au  mémorial 
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thérapeutifjuiO.     T'O  traitcnioat  doit  Ctro  plus  ou  m^ins  éiiergiquo  suivant   la  gravité  do  la 
malatlic  it  la  J'orco  du  patient. 

Si  le  lualiido  so  trouve  dans  un  état  do  faiblcsne,  d'épuisetnînf,  il  faut  employer  le  trai- 
tement stimulant,  ayant  toujours  le  soin  do  «';  laisser  guidur  pai  les  symptûnies  présents- 
Comme  la  portion  de  poison  qui  a  été  absorbée  peut  se  trouver  jn  plus  ou  moins  grande 
nroïKirtiiiii  <lî'"3  ^"  circulation,  on  favorise  son  expulsion  par  If.s  autres  moyens  en  usage  ; 
eiitro  aiitros,  pur  les  urines,  L  l'aide  de  diurétiques  aqueux  et  doux.  Quelquefois,  dans  cer- 
tiiiiscas  JVripoisonncmcnt,  il  est  uécossaire  d'employer  un  purgatif,  afin  de  chr^s^e^  du  canal 
iûtestiiial  K's  substances  qui  l'irritent:  ce  sont  les  symptômes,  encore,  qui  nous  guident  par 
rapport  au  choix  que  l'on  doit  faire  du  remède  à  donnor,  et  par  rapport  à  l'opportunité  do 
répéter  ou  non  la  dose. 

Empoisonnement  I'ar  les  At'UiEs. 


Dans  les  empoisonnements  par  les  acides,  en  général,  on  donne \iu choix:  une  cuillerée  ù. 
thé  de  bicarbonato  de  soude  dans  un  verre  de  lait  ou  d'eau,  ou  une  cuillerée  à  thé  do  savon 
mou  ou  (le  magnésie,  ou  de  craie  (  carbonate  de  chaux).  On  donne  aussi  un  blanc  d'œuf  et 
dtt  lait  on  grande  quantité,  liqueur  d'ammoniaque.  Jamais  d'émétiquos,  ni  l'emploi  d^  la 
pompe  stuuiacale. 
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NUMÉiio  1. — Abrine. 
Traitement. —  Comme  dans  l'empoisonnement  par  les  acides. 

NUMÉRO  2.  —  Acide  Carbolique. 
Traitement. —  Sel  de  Glauber,  d'Epsom  ;   de  lliuile  de  ricin  ou  d'olive. 

NUMÉRO  .3.—  Acide  Carbonique. 
Traitement. —  Placer  le  sujet  au  grand  air,  administrer  de  l'eau  de  chaux. 

NUMÉRO  4.  —  Acide   Osmiqve. 
Traitement. —  Comme  au  numéro  1 . 

NUMÉRO  5.  —  Acide  Sidjhydriqne. 
Traitement.  —  Placer  le  sujet  au  grand  air,    pratiquer  au  besoin  la  respiration  artifi- 
cielle, administrer  des  stimulants  :  tels  que  l'éther  iiitreux,  l'eau  de  vie,  le  café. 

NUMÉRO  0.  —  Acide  Pcrchloriqne. 
Traitement. —  Procéder  comme  dans  rempoisonnem3nt  par  les  acides. 

NUMÉRO  7—  Aceticum  Glaciale. 
Traitement. —  Comme  au  numéro  5. 

NlMÉRus8-9. —  Acidum  Arsenicum.  Acidum  Arscniosum  (et  les prép.  arsenîcahs) 
Traitement. — De  l'huile  ou  toute  autre  substance  grasse,  suivie  du  fer  dyalisé  à  la  dose 
d'une  cuillerée  à  dessert  souvent  répétée  (jusqu'à  huit  à  dix  doses)  ;  ou  de  dix  à  quinze  grains 
de  chlorure  de  sodium  (sel  de  table  ),  après  chaque  dose.  Ou  encore  ''oxyde  de  fer  hydraté 
à  la  dose  d'une  cuillerée  à  dessert  toutes  les  cinq  ou  dix  minutes.  Un  peut  également  don- 
ner le  charbon  de  bois  en  poudre,  la  magnésie  calcinée,  un  mélange  d'oxyde  de  fer  de  mag- 
nésie. Au  besoin,  la  respiration  artificielle,  les  douches  froides.  V.  Autidotum  arsenicum. 
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NUMÉROS  10-11. — Acidum  Carbazoticum,  Acidum  t'itrtcum. 
Traitement.  — Procddor  comme  dans  l'empoisonnomont  par  les  acides, 

N0Mf  RO  12.  —Acidum  Ilyd^iodicum  Dilutum  (et  toute»  le»  préparation»  d  ' ImU) 
Téittement, —  Provoquer  les  vomissements,  puis  donner  do  l'amidon  (enipdis)  ou  dc'l» 
farine  dt^layée  en  grando  quantité,  do  l'arrow-root  bv/uillie,  suivie  d'une  mixture  du  vinaigre 
et  d'eau  (ou  toute  autre  acide  ricbe  on  oxygène),  enfin  «évacuer  les  intestins. 

NUMÉRO  13.  —  Acidun.  Hi/drochlorlcnm  l'urvm. 
Traitement. — Magnésie  calcinëc,  bicarbonate  de  soude  à  fortes  doses,   lait  et  Manc  d'œuf 

'  NUMÉRO  14.  —  Acidum  Hydrot-yanicum  Dilutum  (Acide  Pruasiquc), 

(Et  tous  les  composé»  de  cyanogène.) 
7^raitement.-lJu  mélange  de  sulfure  de  fer,  ou  de  protoxyde  de  fer  bydraté  ot  de  ma'iièic 
tenus  en  suspension  dans  l'eau  (Antidote  de  l'arsenic).  Eau  de   cblore.  Liq.  d'iiiumoniaque 
oxyde  de  fer  récemment  préparé,   uni  à  un  carbonate  alcalin. 

NUMÉRO  15 — Acidum  Oxalicum. 
•   Traitement,  —  Eau  de  chaux,  ma^'Hésie,  lait  ou  charbon  de  bois  en  poudre. 

NUMÉRO  16 —  Acidum  Pho»phoricum  glaciale  (et  toute»  les  préparation»  de  j)hoiip]iore). 
Traitement.  —  Magnésie  calcinée,  térébenthine,  sulfate  de  cuivre  à  dosi;   vomitive 
pilules  de  charbon  animal.  Jamais  d'huile. 

NUJIÉRO  17  —Acidsm   Succinum. 
Traitement.  — Procéder  comme  dans  l'empoisonment  par  les  acides. 

-  NUMÉRO  18 — Acidum  Sulphohydrocyanicum. 
Traitement, — Comme  au  numéro  14. 

NUMÉRO  19 — Acidum  Sulphuricum. 

Traitement.  —  Procéder  comme  dans  l'empoisonnement  par  les  acides.     On  ne  doit  p 
Iftisser  prendre  d'eau,  ou  le  moins  possible, 

NUMÉRO  20 — Acidum  Sulphuroaum. 

Traitement. —  Placer  le  sujet  au  grand  air,    frictions,   respiration  artificielle,  boissont  j 
stimulantes. 

NUMÉRO  21 — Acidum    Turtaricum. 

Traitement.  —  Procéder  comme  dans  l'r-mpoisonment  par   les  acides.   En  outre,  admi- 
nistrer le  bicarbonate  de  soude  ou  de   potasse. 

NUMÉRO  22 — Acouitina  (et  S'S  préparation»). 
Traitement. —    Emétiquos,   stimulants  externes  (  frictions  d'alcool,   de  térébenthine) 
internes,  (café,  eau-de-vie  éther  nitreux),  etc.   Digitale  en  teinture  ou  en  extrait. 

NUMÉRO  23 — Aconitnm.  (et  ses  jn'^porotions). 
Traitement.  —  Comme  le  précédent. 

NUMÉRO  24 — Adonis    Vernalis, 
Tfaitemtnt. — Comme  au  numéro  S8. 
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3.     On  ne  doit 


artificielle,  boissoDS' 


'  '         numCro  2b—jE»culut  Pavla, 

TraiUment. —  Comme  a\i  numéro  114. 

NUMÉRO  2G — JUther. 
Traitement. —  Comme  aur  numéros  30  et  'M. 

NUMÉRO  27  ^jEthe.r  IJydiocyanicua, 
Trailement.—'  Comme  au  numéro  14. 

NiTMÉBO  2S— Agariclne, 
Traitement.—  Comme  au  Dun:éro  22. 

NUMÉHo  29  —Akasga. 
Traitement.  —  Comme  au  numéro  7!K 

NUMÉRO  30-31 — Alcool.  Alcohol  amtfllcum. 
Traitrment.  —  Thé  ou  café  J'ort,  ajiplicoticn  d'eau  froide  tur  la  této,  élcclrieité  le  long' 
I  de  la  colonne  vertébrale,  marche  Ibrcée.  , 

NUMÉRO  32 — Ammonia    (et  toutes  le»  préparations  <V ammoniaque). 
Traitement.  —  Inhalations  de  vapeurs  de  vinaigre,  d'eau  chaude,   suivies  de  lait  et  de 
I  blinc  d'muf.    Jamais  d'émétique  ou  l'emploi  de  la  pompe  stomacale. 

NUMÉRO  33  —  Ammonii  Arsenias. 
Traitement. — Comme  le  précédent  ;  de  plus,  tenir  compte  de  l'arsenic  (  Voir  8-9  ),. 

NUMÉRO  34 — Amyl  A^itris. 
Traitement, — Comme  les  numéros  30-31. 

NUMÉRO  35 — Andira  Inermis, 
Traitement.-  ■  Boissons  émollientes  suivies  de  stimulants. 

NUMÉRO  ZG-'  Anémones. 
Traitement. — Emétique,  eau  tiède,  suivis  de  lait  en  grande  quantité. 

NUMÉRO  37 — Angustura, 
Traitement.  —  Emétique,  pompe  stomacale,  lait,  suivi  de  stimulants. 

NUMÉRO  3S—AniUa. 
Traitement.—  Comme  le  pr^^cédent. 

NUMÉRO  39 —  Antimonium. 
Traitement.  —  Donner  du  thé  vert,  une  infusion  d'écorce  de  chêne  ou  de  tannin.     Ja- 
Imaii  de  vomitifs, 

NUMÉRO  40 — Antimonial  (^vin). 
Traitement. — Comme  le  précédent. 

NUMÉRO  41 — AntimouU  potassil  tartras. 
Traitement. — Comme  au  numéro  39.  . 


^t'f^ 


.k,P 


t  i. 


pi'  ' 


HP 


|/#  •  t-  r  I 

*'u^  - 

ti' ■■'■''   '. 

■'„•,••••;: 

I»',».  V 


1036 


POISONS  ET  ANTIDOTES. 


W.l 


t:itei 


NL'MÉRO  42  —  Apoinorphîna  (  e<  <o«<e«  lea pripnnttin»  d'opium  ). 
Triiitcment.  —  Dtinner  des  votnitiiti  (  tiirtrutc  do  potafHO  et  d'antiiiKiim  )^    miltati»  |J 
lino  ;  faute  de  ces  dornierH,   lu  uioutiirihi  à  lorto  duHo.     (  Ii'«5ni6tiquo  est  |ii(îri'rnl)liii 
poiupc  Htoumciilo  quand  lonurcnt'ujiio  a  cttj  jiris  en  sulistaneo  ).     Kn  outre,    iiiurchc  furci;. 
douohcB  d'eau  froide  sur  lu  tête.   —Si  ecs  moyens  t'ont  dél'aut:  électricité,  rcHpiiiition  iinifil 
ciello.    En  dernier  lieu,   la  lielladone  qui  CHt  1  antidote  do  l'opium  oiimmo  l'o|ii(iiii  est  l'Mtif 
dote  de  lu  belladone.  Knfin,  l'atropine  en  injections  hypodermiqucM,  lo  peroxyde  (riiy(lrn"t\nal 
la  liqueur  d'ammoniaque. 

Ni'MÉiiOâ  43  et  44  —  Aqna  Ammoniiv  fort ior. 
Traitement.  —Comme  au  numéro  [i2. 

Nt;.Mf:il0  4.")—  Aijna   Ihirytœ  Mariât is    (et  foules  le»  préparations  de  Jlurium) 
Traittment, — Sols  d'Epsom  ou  de  fJlauber,  aiide  sulfuriquc  dilu«5.  Les  huiles  fiscs  wj 
cmployéeH  lorsque  le  barium  eut  à  l'état  simple  ou  d'oxyde. 

NUMÉRO  4G  —  Aqun  Chlori. 
Traitement.  -  Albumine,  blanc-d'œuf,  lait,  farine  do  blé. 

NKMÉRO  47 — Aqua  Potamv. 
Trailevieiil. — Donner  deux  ou  trois  cuillerées  h  des.scrt  de  vinaigre  dans  l;i  moitié  JJ 
verre  d'eau  ou  le  jus  de  deux  ou  trois  citrons,  suivi  de  deux  ou  trois  cuillerées  à  de«e| 
d'huile  d'olive,  accompagnée  de  beaucoup  de  lait. 

NUMÉRO  48  —  Argenti  Chloridiim. 
Iraitemcnt. — Donner  une  grande  quantité  de  chlorure  de  sodium  (sel  detaUe)  eusoii 
■  tien,  suivi  de  lait  et  de  blanc  d'œuf. 

NUMÉRO  49 — Argenti  Vyanidum. 
Traitement. — Comme  aux  numéros  14-48. 


1 


'^mèé 


fi 


NUMÉROS  50-51  —Argenti  Nitras.  Argenti  Nitrasfusus. 
Traitement, — Comme  au  numéro  48. 

NUMÉRO  52 — Arnica  (et  «e«  préparations). 
Traitement. — Emétique,  opiacés. 


NUMÉRO  53 — Arsetiias  (et  ses  préparations). 
Traitement.—  Comme  aux  numéros  8-9. 

NUMÉROS  54-55-5G-57 — Arum  Triphyllum.  Arnm  Maculatum.  Arum 
Dracontium.  Arum  Dracuncnlus. 

Traitement. —  Emétique,  lait  et  blanc  d'œuf,  fomentation  chaude  sur  l'abdomeu. 


Numéros  58-39-60-Gl — AsclepCas  Curassavica.  A,  Decumbenn.  A.  Giganka. 

A.   Vencetoxicum. 
Traitement,  —  Comme  les  numéros  précédents. 
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ja  (sel  Je  table)  eu  soi! 


N  u M  Éiio  iVl —  Atropîna  (  et  m*  préparation»  ) . 
frdiinmnt.  —  îiiuétiquo,  prinoipalemeDt  lo  Hultato  do   cuivre,    douchcit  froide»  sur  la 
L   ^.2t|iarti<|ueH  prompts,  inlmlation  d'aiuiuonia(|uo,  opiacd^i. 

NliMÉiio  (»'l—  Atropiœ   Valerinnat  r 

fraili''nrnt.  —  (!owmo  le  pri^oddcnt. 

NUMÉRO  64—   Auri  Chloridutn, 
TiiiikiMi^t-  —  Comme  au  numéro  4(!, 

NUMÉtto  05  —  Aiiri  Cjjanidum. 
Trailtment.  —  Comme  nu  numi'ro  14. 

NUMÉROS  fiG-(i7  —  Adénine  et  Anhnlonîne. 
fraili'Ment.  —  Comme  au  numéro  14. 

I'U.MÉR0  68 — Bari/ta. 
Trailtment.  —  Acido  sutfurique  dilué,  blanc  d'œuf,  lait. 

MMÉluts  60-70-7 1-72-  Burytœ  Varlonu».  H.  Jfi/ilriodas.  B.  Murius.  B.  Sulphaa. 
Tniitcment.  —  Comme  lo  précédent. 

NUMÉRO  73.  Belladomia. 
Traitement.  —Comme  au  numéro  62. 

NUMÉROS  74-75-76 —  Brominii  Chloridnm.   Drominium.  Bromo/urme. 
Traitement. — Inhalations  d'ammoniaque  et  vapeur    d'alcool,  sulfate  de  fer  avec  boissons 

Iwilagineuses. 

NUMÉRO  77—  Bromure  d'Arsenic. 
Traitement. — Comme  le  précédent.  Do  plus,  tenir  compte  de  l'arsenic  (numéros  8  et  9). 

NUMÉRO  78  —  Bromure  d'Or. 
Traitement.  —  Comme  au  numéro  74-75-76. 

MMÉiio  79  —  Brucia  et  toutes  les  jyrépurat ions  de  Noie   Vomique,  de  Fève  St  Ignace. 
Traitement — Emétique,  suppositoire  de  tabac,  ou  infusion  de  feuilles  do  tabac  en  lave. 
Iment,  Douner  une  demi  once  ii une  once  d'eau  chaude  jusqu'il  l'apaisement  des  spasmes,  suivie 
I  d'une  goutte  de  nicotine  dans  do  l'eau  ou  du  vin  chaudn.    Bromure  de  potassium,  atropine» 

(jD  injcctionâ  hypodermiques. 

NUMÉRO  80  —  Brynnia  Allia. 
Traitement. —  Boissons  émoUientes,  opiacés,  fomentations  chaudes  sur  l'abJoiiicu. 

'  NU.MÉRO  81 — Butijl  Chloral  Ihjdras. 

Traitement. — Emétique,  chaibon  de  bois  en  poudre,  inhalation  d'ammoniaque,  thé 
Imcafé  l'ort.      Douches  froides  le  long  de  la  colonne  vertébrale.     Enfin  respiration  artifi- 

leielle  la  tête  en  bas. 
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NI:.mCr<>   82 — Hefa  Nnphtnl. 
TraiUmmt. — Toute»  le«  prdpiirations  du   bonjoin,  éim'tiquo,  oau  titiilu,  lait,  «timulanti 

NUMÉRO   8!J. — Cudmium, 
Traitement.  —  Lait  cl  blanc  (l'cruf. 

NirMfiiu)  84. —  Ciilx  viril, 
Ti'iiitcmctit.  —  Lait  et  blanc  d'u'uf,  acitlo  huiriiri(|uti  dilutî,  boissons  lîmolliintes, 

.NUMÉRO  85,  —  CuU  chlorata. 
Traitemtnt.  —  Comme  lo  pitk'éilcnt. 

NUMÉRO  8G. —  Ciimpkoni. 
Traitement.  —  Emt'tiquc,  eau  tit^dc.  Après  voniissoments,  lait  on  grande  quantitt'' 

Nl'MÉro  87.  —  Cannabis  (tt  ses  j)iéf>a  rat  ions). 
Traitement. — Eau  do  vie  cliaude,  cuu  cliaude,  jus  de  citron,  viuaij^rc.  Procurer  le  smu. 
meil  au  patient.  Application  des  vésicatoircs  à  la  nu(|ue. 

NUMÉROS  S8-89.  —  Cantharisct  Cantharidina, 
Traitement,  —  Emétiquc,  boist-ons  émollientes.     Donner  ro])ium  par  la  bouche  ou  le 
rectum. 

NUMÉRO  !•().  —  C'urionei  liisulphidum. 
Traitement. — Emétiq..     blanc  d'œuf,  liiit,  suivis  do  laxatifs. 

» 

NUMÉRO  î)l  —Catalpa, 

Traitement.  -   l'as  d'antidote  connu. 

NUMÉRO  92  /—  Cédrnn. 
Taitement. —   EnnHique,  suivi  de  loissons  adoucisf^antcs,  administrer  le  bicarlionate  i 
.de  soude. 

NUMÉRO  !>3—  Cerium. 
Traitement.  —  Voir  numéro  84. 

NU.MÉRO  94 — Chilidoi'um. 
Traitement. — Emétique,  eau  tiède,  suivis  de  boissons  émollientes. 

NUMÉRO  95 — Chloral  (^et  ses  jiréparations). 
Traitement. — Voir  numéro  81. 

NUMÉROS  -96-97-98-99^  ChloropeiHonatc  de  fer.    Chhrozone. 
Chlorum,  Chlorure  d'Ethyle  Monochlururé.  (Toutes  les  préparations  de  chlore.) 
Traitement,  — Application  d'eau  froide  sur  la  tête,  fomentations  cbaudes  à  la  r(!gioi  du  j 
cœur,  inhalations  d'ammoniaque,  d'éther,  d'alcool  ou  de  vapeurs  d'eau.  Jamais  de  vomitifs, 

NUMÉRO  100 — Cocaïne. 
Traitement.  —  Stimulants  internes,  électricité,  marche  forcée,  nitritc  ù'amyle. 
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do,  luit,  slimulanti. 


pur  la  lioui'lic  ou  le 


listrer  lo  bicarkinate 


NiTMÉllo  101—  (,\ir.,-uliiM. 
frititfnf'it-  —  Kiiii'tiriuo,  iuliiiliitioiis  (l'uiiituuniiiqiK!,  I)o1h.soiim    dmnlliviitcH,  rimpiratioo 
y,iB,i,.ll,.,  la  tCte  on  bu». 

NtrMÉlios  lO'J-lUIJ —  Cotiamina  et  (Jodeiim, 
|Voi*l«W«i^  — Voir  nunidro  4:i. 

Nr.Mftiii)  104  —  Colrhieiim. 
ijfffill, nient,  —  Kméti(|Uo,  »uivi  do  ItoiMsons  i^aiolluMituM.    Si  !«•  onma  hc  produit,  «uiu-do- 
,ie,  ammoniaque,  cal'é. 

NUMÉllos  l()r)-10(!  —  Culchicine,  Colchiciine, 
fi-iittemfHt.  —  Voir  U  pr»5ci5dont. 

NUMÉiU)  107—  Cullodion, 
Triiileinent.  —  Luit,  blano  d'œuf,  bolBSOns  émoUionUîH,    opiac»5H,  fonicntiitions  (diaudcs 

1  lurFabiliHiion. 

NUMÉROS  108-100  —  Conûini,  Conicine   (et  leur» préparations  ), 
Trollenifitt.  —  Kmdtiquu,  suivi  du  stimulants  interne»  et  externes. 

NUMÉKO   110  —  Corinria  MyrtiJ'ulia. 
Trmtemeut.—  Lah,  blanc  d  a>uf,  boissons  émollientes. 

NUMÉRO  111 — Créosote. 
Traiiftnmt.  —  Maj^nésie  calcinée,  eau  de  eliaux,  lait,  blanc  d'œuf. 

NUMÉRO  112  — Cuprum  (et  ses  préparations'). 
Traitement. — Blanc  d'œuf,  lait,  ferrocyanure  do  potassium  (au  millième)  souvent  répété, 

NUMÉRO  114 — Datura  Stramonium. 
rriuVemCTJÉ.-Emétiquo,  pompe  stomacale,  stimulants  internes  et  externes,  jus  de  oitroa* 
I Marche  forcée,  respiration  artificielle,  pilocarpine  on  inje.;tion  hypodermique. 

NUMÉRO  115 — Delphinine,  Delphinium, 
Traitement — Voir  Numéro  114. 

NUMÉROS  116-117—  Digitalis.  Digitalinum, 
ymiVeme/if.  — Émétiquc,  position  horizontale.  Stimulants  internes  et  externes. 

NUMÉRO  118 — Duboisine. 

Traitement  —  Émétique.    Pompe  stomacale.  Stimulants  internes  et  externes.     Jus  de 
Citron,    Respiration  artificielle. 

NUMÉROS  119-120 — Dulcamarine,  Dulcamara, 
Traitement.  —Voir  numéro  114. 

NUMÉRO  121 — Ergota  {et  ses  préparations)  ■ 
Traitement.  —  Émétique,  eau  tiède,  boissons  émollientes,  lait. 
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NUMÉRO  122  —Euphorhia  Drummondii. 
Traitement. — Lait,  blanc  d'œuf,  magnésie. 

NUMÉROS  123-124 —  Erythrophîeum  Guineense,    Erithrophléine.  Etythroxylum  Coca 
Traitement. —  Voir  numéro  100. 

NUMÉRO  125. —  Ether  de  Rhum. 
Ifaitfvienf.  —  Marche  forcée,     respiration  artificielle,  la  tête  en  bas,  stiuiulauts 

.1   '  NUMÉRO  126. —  Ferri  Ferro-Cyaimretum. 

Traitement. —  Voir  numéro  14. 

NUMÉRO  127—  Ferri  JSuIphas. 
Traitement. — Lait,  blanc  d'œuf. 

NUMÉRO  128 — Geheminum  Semperviren»  Gelsémine. 
Traitement, — Comme  au  numéro  114. 

NUMÉROS  129-130 —  Guaco  ou  Haaco. 
Traittment. — Comme  au  numéro  128. 

NUMÉRO  131  —Ilaschiscine. 
"raifemenl. — Comme   au  numéro  87.  •  ' 

NUMÉRO  132 — Héliotropine. 
Traitement. — Comme  le  précédent. 

NUMÉRO  133 — Hellehorus. 
Traitement. — Comme  au  numéro  42. 

NUMÉRO   134 —  Ueracleum. 
Traitement. — Comme  au  Numéro  42. 

NUMÉRO  135  —  Hoang-man. 
Traitement. — Comme  au  numéro  42.  >  ■ 

NUMÉRO  13G — Ilomatropine. 
Traiteni-:nt. — Co  nme  au  numéro  G2. 

NUMÉRO  137 — Jlnra  Crepitans. 
Traitement.—  Comme  au  numéro  (J2. 

NUMÉROS  138-139-140-141-142-143-144-  Ilydrargijri  Ekldorldum. 
Ihjdr.  Cyanidum.  Ilydr.  lodidum  Ruhrum.   Ilydr.  SuhsuJplms  Fiants. 
Ifydrurgi/r!  Biiodidum.  Jfydrai-gyrum  Ammoniatum 
(  et  toutes  les  préparations  de  mercure^. 

Traitement.— Blanc  d'œuf,  lait,  suivi  d'un  émi^tique  (  l'ipécac.  de  préférence).  lodun 
de  potassium. 
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NUMÉRO  145 — Ili/osciamus  Niger. 
fr<"7em<!n^ — Pompe  stomacale,   ^métiqucs,  stimulants  internes  et  externes,  jus  de  oi- 
troD,  vinaigre. 

NUMÉRO  14C — Ignatia.  ~  ;  ,       .  '• 

Traitement. — Comme  au  numéro  7t>.  I' 

NUMÉRO  147 — Indiens  Color, 
Traitement. — ^Voir  numéro  87, 

NUMÉROS  148-149-150 — Iode,  lodum.  lodoforme.  lodo-Chhnire  de  Mercure. 
Traitement. — Comme  au  numéro  12.  , 

7      *       ■  NUMÉRO  151 — Jatropha 
Traiter^ent. — Emétique,  pompe  stomacale,  suivis  de  stimulants. 

NUMÉRO  151i^ -^ainne.  Terpine.  Uréthane. 
Traitement. — Emétique,  boissons  stimulantes,  marche  forcée,   respiration  artificielle, 

électricité. 

NUMÉRO  152— ioMro-Cem«i  Fo/ia. 
Traitement. — Comme  au  numéro  14. 

NUMÉRO  153— LoAeZia /n/îa/o. 

Traitement. — Boissons  émollientes  suivis  de  stimulants,  fomentations  chaudes  à  la  ré- 
gion du  cœur,  position  horizontale.  . 

NUMERO  154  —  Lolium  Temulentum 
Traitement. —  Boissons  émollientes,  stimulants  internes,  bromure  de  potassium. 

NUMÉRO  156 — Mandragora  Officinalis. 
Traitement.^ —  Pompe  stomacale,  emétique,  thé,  café,  électricité. 

NUMÉRO  157 — Mercurialis. 
Traitement. — Astringents,  opiacés,  ... 

NUMÉr.0  i'8 — Mezereunt. 
Traitement,  —  Comme  au  numéro  14. 

NUMÉRO  159' — Morphia  (et  ses  préparations). 
Traitement.  —  Comme  au  numéro  42. 

NUMÉRO  160  —  Nïcotina. 
îVaiteTTwn^  —  Comme  au  numéro  14. 

NUMÉRO  161  —  Nitrolenzine.   Naphthaline.  Petroleum^. 
Traitement.^ — Lait,  blanc  d'œuf,  magnésie  calcinée.     ■        ■ 

NUMÉRO  162  -^  Nitroglycérine. 
Traitement.  —  Cottme  an  numéro  précédent. 
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NUMÉRO  163  —  Nux  Vomica,  . 

Tr'ûtement.'-  Comme  au  numéro  79/  ;     '  ' 

NUMÉRO  164  —  Œaantke 
Traitement.  —  Emétiqucs,  p^mpe  stomacale,  boissons  émolUentes,  fomentatioas  chaa. 
des  sur  l'abdoiren.  > 

NUMÉRO  165  —  Oignon  iSauvage. 
Traitement.  —  Thym.  '  V 

NUMÉRO  166  —  Oleatum  Arsenici. 
Traitement. —  Comme  aux  numéros  8  et  9. 

NUMÉRO  167 —  Oleum  Amygdalœ  Amarœ, 
Iraitement.  —  Comme  au  numéro  14, 

NUMÉRO  168  —  Oleum  Cornu  Cervi. 
Traitement.  —  Comme  au  numéro  14. 

NUMÉRO  169  —  Oleum  Crotonis . 
Traitement.  —  Lait,  blanc  d'œuf,  eau  tiède,  opiacés. 

NUMÉRO  170  —  Oleum  Euphorbiœ  Lathyris. 
Traitement.  —  Comme  au  numéro  120. 

NUMÉRO  171  —  Oleum  Jatropha  Curcadis. 
Trnitement.  —  Comme  au  numéro  154. 

NUMÉR     172 — Oleum  Lauro-Cerasi. 
Traitement. — Comme  au  numéro  157. 

NUMÉRO  173 — Opium  \_  H  ses  préparations  ^ 
Traitement. — Comme   au  numéro  42.  *  . 

NUMÉRO  \1^— Osmium, 
Traitement. — Comme  au  numéro  3.  « 

NUMÉRO  174^  —Papaya  et  Picrotoxicum.  ,^ 

Traitement. — Comme  au  numéro  2. 


NUMÉRO  175  —ParamorphiTM. 
Traitement. — Comme  au  numéro  42. 

NUMÉRO  176 — Persica  Vulgaris. 
Traitement. — Emétiques,  boissons  émoUientes,  sel  d'Epsom  ou  de  Glauber. 

NUMÉRO  177 — Phosphorus. 
Traitement. — Comme  au  numéro  16.  '■   i 

NUMÉRO  179 —Physosltgma.  Esirine  [et  leurs  préparations']. 

Traitement.  —  Stimulants  internes  et  externes,  marche  forcée,  électricité,  respiratioa 
artificielle. 
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NUMÉRO  ISO— ^Phytoîacca. 
Traitement.-'BoiBaonB  émolUeutes,  fomentation  chaude  our  l'abdomen ,  carbonates  alcalin» 

NUMÉRO  181 — Piliganine, 
Traitement,  —Boissons  émoUientea,  bromure  de  potassium. 

NUMÉRO  182 — Pïlocarpiit.  '  ' 

Traitement. — Emétiques,  pompe  stomacale,  boissons  émollientes,  opiacés,  fomentations 
■chaudes  sur  l'épigastre. 

NUMÉRO  183 — Plumhum  (et  ses  préparation»)» 
Traitement.  — jLait,  blanc  d'œuf,  boissons  émollientes  suivies  de  purgatifs  salins,  iodure 

de  potassium.  p 

•     ''  NUMERO  184 — Podophyllur.i  Peltatum. 

Traitement. — Boissons  émoUl  cataplasmes  de  graine  de    lin  sur  l'épigastre  et  l'ab- 

domcn  accompagnés  d'opiacés. 

NUMÉRO  185-186-187-188-189-190-191-192-193-194-195-196 
Potana.  P.  Caustiea  P.  Cum  caîce.    Potatsii  Bichromas,  P.  Bromidum.  P.  Chloras. 
P.  CyoMuretum^  P.   Ferrocyanidum,,  P.  Nitras.  P.  Permanganas, 
P.  Sulphocyanuretum.  P.  Sulphuretum. 

Traitement. — Lait,  blanc   d'œuf,  acide  tartrique  dilué  suivi  d'opiacés. 


NUMÉRO  197 — Quassine. 


Traitement. — Chloral. 


NUMÉRO  198 — Quiniœ  Arsenias, 

Traitement. — Comme  aux  numéros  8-9. 

( 
NUMÉRO  199 — Rattle-Snahe  Poison. 

Traitement. — Emétiques,  stimulants  internes  et  externes,  belladone. 

JNUNÉRO  200— /îAm«  Toxidendrum.    Toxicodendrum  (^Sumac  vénéneux)^ 
Traitement. — Emétiques,  émoUients,  lait,  opiacés. 

NUMÉRO  201  —  Euta.  

Traitement. — Emétiques,  boissons  émollientes,  opiacés,  bromure  de  potaf  iium. 

NUMÉRO  2(i2—Sabadilla. 
Traitement. — Comme  à  Vératrine.  \  ' 

NUMÉRO  203 — Sabîna. 
Traitement. —  Comme  au  numéro  205» 

NUMÉRO  204 — Sanguinaria  Canadensis. 
Traitement.—  Boissons  émollientes,  opiacés;  fomentations  chaudes   sur  l'abdomen. 

NUMÉRO  205  —  Saponine. 
Traitement. — Comme  an  numéro  206.  
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NUMÉROS  212-213 — Solanine.   Solnnum  Tuherosum. 
Traihment. — Comme  au  numéro  14.  ,  .  , 

NVSIÉRO  214 — Solution  de  Boudin.      -.<      '  !> >.    . 
Traitement. — Comme  au  numéros  8  et  9, 

i't    .   1  r.'    •.;,i;.,-  .'^•.;;'  :     nvMtKO  21Q—Spig€lia.        '    ^  ■'■;        '.■-•. 

îVa^V«7?le^J^— Boissons  émollientes,  stimulants,  marche  forcée,    •  '  , 

•     NCMÉRO  217 — Spiritus  Pyroxylicut. 
Traitement,—  Comme  aux  numéros  30  et  31. 

NUMÉRO  218 — Spartéine. 

Traitement.  —  Charbon  de  bois  en  poudre,    émétique,    inhalations    d'aïunioniaque 
douches  froides  sur  la  colonne  vertébrale,  fomentation  chaude  k  la  région  du  cœur, 

NUMÉRO  219 — Strychnia. 

Traitement.  —  Comme  au  numéro  79.     De  plus,  nitrite  d'amyle,  fève   de  calabar  et 
surtout  l'uréthane. 

NUMÉRO  '220 — Sulphihenzoate. 

Traitement. — Comme  au  numéro  82. 

■  r  /• 

NUMÉRO  221 — Somnal.    Chloraîuréthane. 
Traitement. — Comme  aux  numéros  6  et  7. 

NUMÉRO  222  —  Sulphonal. 

Traitement. —  Comme  aux  numéros  6  et  7, 

NUMÉRO  223  —  Sténocarpine. 
Traitement.  —Emétique,  stimulants,  injections  hypodermiques  de  nitrite  d'amyle. 

NUMÉRO  224^— Taiacum.'i.'-j..,.        . 

Traitement.  —  Emétique,    douches  froides  sur  la  tête  et  sur  la  colonne  vertébrale, 
fomentation  chaude  à  la  région  du  cœur,  boissons  chaudes  à  l'intérieur. 

NUMÉRO  225  —  Tanghinine. 
Traitement.— 'Eméti<{\ie,  boissons  émollientes  opiacées.     Bromure  de  Potassium. 

,.  NUMÉRO  226 — Thaîline. 

Traitement.  —  Comme  au  numéro  2. 

■  " .  -^      ■■  '-   ■  ■    ' 

•  NUMÉRO  227— 7%y»jo7.  '     '  ^ 

Traitement, —  Commie  au,  numéro  1 .  ..,  .    • 

NUMÉRO  228  -  TrymétKylamine. 
Traitement  —  Inhalations  d'ammoniaque  suivies  de  boissons  émollientes,  opiacés,  bro- 
mure de  potar^-ium. 
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I  '  HVMÈRO  229  —  Tulipine.  '      •  ( 

Tniitement.  —  Emëtique,  pompe  stomacale,  thé  ou  café  suivi  de  fomentations  chaudes 

sur  l'abJornen. 

NUMÉRO  230 — Ti/rotoxicon. 
Traitement.  —  Boissons  émollientes,  lait,  opiacés,  injection  d'atropine. 

V  NUMÉRO  231  —Upa$. 

Tniitement.  —  Emétique,  pompe  stomacale,   stimulant  diffusible,  bromure  de  potassium. 

NUMÉROS  232-233-234  —  Vératrine,     Verutrum  Album.   Veratrum  Viride. 
Traitement,  —  Boissons  émollientes,    inhalation  d'ammoniaque,  fomentations  chaudes 
sur  l'abdomen,  stimulants  dififusibles. 

■        !  NUMÉRO  235  —  Zinc.  .  ..  r  :    <  •  •.i::.- ••  '  .  •' 

Traitement,  —  Provoquer  les  vomissements,    donner  des  boissons  émollientes  suivies  de 
Jait  et  de  blanc  d'œuf. 


ive   de  calabar,  et 


litrite  d'amyle. 
olonne  vertébrale, 


NUMÉROS  236-237  —  Anti'pyrinc.  Antifihrine, 
Traitement,  —  Emétique,  bromure  de  potassium,  stimulants,  laxatifs. 

NUMÉRO  238  —  Curare  et  Curarinc. 
Traitement.—  Emétique,    boissons  émollientes,  bromure  d'ammonium. 
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CHAPITRE  SEPTIÈME 
HYDROTHÉRAPIE. 


i.  ydrothérapie  s'est  conquis,  dans  ces  dernièri^s  années,  grfice  à  ses  nombreux  et 
incontestables  succès,  une  place  importante  dans  la  thérapeutique  des  maladie  chroDique» 
et  des  maladies  nerveuses.  C'est  pourquoi  nous  lui  donnons  droit  de  cité  dans  cet  ouvrage. 
Nous  sommes  persuadés  que  cette  question  scientifique  intéressera  tous  ceux  qui  s'attachent 
au  progrès  de  la. science  médicale  et  au  soulagement  des  malades. 

II  est  nécessaire,  pour  pouvoir  retirer  les  plus  grands  avantages  possibles  do  l'hydro. 
thérapie,  d'acquérir  des  connaissances  techniques.  Elles  permettent  de  remplir  avec  discer- 
nement les  indications  cliniques  ;  car  l'application  irrationnelle  de  l'hydrothérapie  peut  df 
terminer  bien  des  accidents. 

DÉFINITION. — Ij'hydrothrrapie  est  la  médication  par  l'eau,  sous  diverses  formes  et  i 
des  températures  variables,  que  l'on  applique  dans  le  traitement  d'un  grand  ntmbre  de  ma- 
ladies. Les  principaux  agents  sont  le  froid  et  la  chaleur. 

Le  froid  et  la  chaleur  n'ont  qu'un  sens  relatif,  exprimant  les  doses  variables  d'un 
même  agent  physique,  le  calorique.  Appliquée  dans  un  bv  fc  médical,  leurs  effets  s'exercent 
sur  les  principales  fonctions  de  l'économie.  Différents  et  très-marqués  au  point  de  vue  de 
l'action  physiologique  qu'ils  exercent,  la  chaleur  et  le  froid  veulent  que  nous  les  examinions 
isolément  chacun  dans  leurs  manifestations. 

Action  physiologique  de  la  chaleur  et  du  froid  sur  l'organisme.  —  Il  est  important  de 
s'entendre  sur  la  valeur  des  mots,  de  prendre  pour  point  de  départ  une  échelle  thermomé- 
trique  répondant  aux  expressionn  usuelles. 


(  Thbrmomètbe  de  CELSIUS.  V.  page  20  ). 


Froid  excessif 
Eau  Très-froidé 
"     Fraîche 
"      Dégourdie 


de  0°     à   G°  —  Eau  Attiédie 
de  7°    à  10°-     "    Chaude 
de  16°  à  20°—    "     Très-chaude 


de  20°  il  30° 
de  31°  à  35' 
do  30°  i  40° 


de  21°  à  25° 


"     Excessivement  chaude    41°  50'  70' 


La  température  des  parties  superficielles  du  corps  de  l'homme  varie  aussi  sensiblement. 

Voici  les  observations  de  M.  Davy  chez  l'homme  adulte  et  sain. 

Sous  la  plante  du  pied 33°  22  —  Au  milieu  de  la  cuisse  sur  le  tra- 

Entre  la  malléole  interne  et  le  ten-               — •  jet  de  l'artère 34°  44 

don  d'Achille 33°  89  —  Sur  le  milieu  du  muscle  antérieur 

Sur  le  milieu  du  tibia ^  33°  06  —  de  la  cuisse 32°  78 

Sur  le  milieu  du  mollet 33°  89  —  Au  nombril 35°  44 

Dans  le  pli  du  genou 35°  00  —  Sur  la  sixième  côte  à  gauche  ...  34°  44 

Sur  la  sixième  côte  à  droite 33°  89  —  Sous  l'aisselle 36°  67 

L'âge  exerce  une  influence  sur  la  chaleur  du  corps  humain.  En  général,  la  température 
cet  un  peu  moins  élevée  chez  les  nouveux-nés  et  les  vieillards. 
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La  peau  est  un  organe  membraneux,  dense,  épais,  résistant  et  flexible  qui,  chez  les  ver> 
tébré»,  se  compose  de  deux  couches  : 

1  «  L'épiderme  —  qui  est  formé  de  cellules  épithéliales  (  différentes  de  l'épithélium  des 
muqueuses)  ;  son  hypertrophie  donne  lieu  aux  cors,  durillons,  vernies,  etc.     (  V.  ces  inots  ) 

2  "  Ze  dirme  — tittu  qui  fait  le  corps  de  la  peau  et  qui  est  recouvert  à  sa  face  externe, 
par  l'épiderme.  C'est  le  derme  de  certains  animaux  qui,  préparé  par  le  tannage,  constitue 
le  cuir. 

La  peau  ett  l'intermédiaire  obligé  qui  nous  permet  d'obtenir  les  effets  que  nous  deman- 
dons à  la  médication  liydrothérapique.  La  peau  joue  le  rôle  d'une  soupape  de  sûreté  dans 
le  maint  ieu  de  la  chaleur  propre  au  bon  fonctionnement  de  l'organisme.  Voulons-nous  une 
preuve  de  l'incrojable  énergie  que  peut  déployer  la  peau  pciur  maintenir  la  température  inté- 
rieure toujours  normale?  Considérez  combien  les  sécrétions  de  la  peau  sont  étroitement  liées 
au  degré  de  ttmpéralure  de  l'air  ambiant.  Dans  une  atmosphère  très-chaude,  la  peau  se 
distend,  des  millions  de  glandes,  qui  sont  situées  dans  f&  profondeur,  versent  sans  cesse  à  In 
surface  de  notre  corps  une  quantité  variable  de  liquide,  et  dissipent  ainsi  le  trop  de  calorique 
qui  tend  à  envahir  l'organieme.  A  une  basse  température,  la  peau  se  pare  contre  le  refroi- 
dissement intérieur  :  elle  se  contracte,  se  ramasse  sur  elle-même.  Elle  agit  ainsi  pour  di- 
minuer ks  sécrétions  cutanées,  et  pour  concentrer  davantage  la  chaleur  humaine.  Il  est 
donc  vrai  de  dire  que  la  peau  est  un  organe  d'une  importance  capitale  dont  il  faut  assurer 
le  bon  fonctionnement.     V.  Dermatologie,  page  119C. 

Ainsi  que  nous  le  voyons  parées  indications  thermiques,  la  chaleur  n'est  pas  unitormé- 
œent  distribuée  dans  l'économie  humaine. 

La  chaleur  atteint  sa  plus  haute  température  dans  les  poumons,  le  cœur  et  les  viscè- 
res voisins,  La  température  du  sang  des  cavités  du  cœur  est  de  38°  h  39°.  La  température 
du  rectum  est  oscillante  ;  elle  varie  entre  38°  et.  39°. 

La  peau  constitue  le  siège  du  tact.  —  Des  filets  nerveux  en  nombre  incroyable  viennent 
s'épanouir  et  se  terminer  dans  toute  l'étendue  de  sa  surface.  La  peau  devient  ainsi  la  source 
d'une  grande  richesse  de  sensibilité;  tout  ce  qui  touche  la  peau  atteint  l'appareil  nerveux, 
agit,  par  conséquent,  en  bien  ou  en  mal  sur  l'économie.  Des  exemples  feront  mieux  comprendre 
ces  données|physiolrgïqu€s  :  une  brûlure  étendue,  une  éruption  violente  de  scarlatine  peu- 
Tent  déterminer  des  convulsions,  le  délire,  la  paralysie.  Un  bain  tiède  ou  frais  peut  calmer 
un  cerveau  excité,  combattre  avantageusement  l'insomnie.  Un  bain  de  vapeur  peut  guérir 
des  névralgies  ;  les  fricticES,  le  massage  peuvent  réveiller,  chez  un  noyé,  un  pendu,  un  as- 
phyxié, les  mouvements  du  cœur  ou  des  poumons,  et  l'arracher  à  une  mort  apparente.  En- 
fin il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  ce  principe  physiologique:  le  mouvement  de  la  vie  est  en  nous 
sous  la  dépendance  immédiate  du  système  nerveux.  La  machine  vivante  tout  entière  a  donc 
des  liaisons  étroites  avec  la  santé  de  la  peau,  et  est  gravement  compromise  quand  cette  der- 
nière vient  à  fcneticnner  inccmplètement.-La  peau  et  la  santé  nerveuse  sont  trèsétroitement 
liées  ensemble,  et  ces  liaisons  seraient  suffisantes  à  de'montrer  l'importance  de  l'hydrothérapie. 

Comme  le  poumon,  la  peau  respire,  absorbe  de  l'oxygène,  exhalé  de  l'acide  carbonique 
et  des  vapeurs  d'eau.  Cette  fonction  est  assez  in.portante  pour  être  considérée  comme  indis- 
pensable à  la  vie.  La  respiration  pulmonaire  ne  suffit  pas  aux  échanges  gazeux  ;  il  faut  la 
participation  de  la  respiration  cutanée,  sans  laquelle  la  flamme  de  la  vie  pâlit  et  menace  de 
s'éteindre.  Ici  Hygiène  a  clarge  de  cette  activité  fonctionnelle,  qui  ne  peut  ni  se  ralentir, 
ni  s'exagérer,  sans  rompre  l'équilibre  vital  dans  ce  qu'il  a  justement  de  plus  délicat. 
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Une  autre  fonction  tout  aussi  importante  qud  les  précédentes,  par  rapport  ù  la  santé 
c'est  la  fonction  de  sécrétion  de  la  peau. 

La  peau,  comme  toutes  les  autres  parties  dj  l'or^^naismî,  s'use  et  se  reiiouvvllo  sam 
cesse.  Les  débris  qui  s'en  détachent  sous  forme  do  petites  écailles  ou  pellicules,  ro-isoinbjcnt 
à  du  son.  Mêlés  à  la  matière  <j;ra880  et  à  la  sueur  que  la  peau  sécrète,  aux  poussii^^rod  exté- 
rieures et  au  léger  duvet  des  vGtements,  ces  débris  constituent  un  enduit  tenace,  la  crasse 
qui,  plus  ou  moins  vieille,  revêt  la  surface  cutanée  d'une  lîouohe  imperméable,  ce  qui  est  ex. 
trCmemont  pernicieux.  Alors  une  provocation  à  dos  malaises  de  plus  d'une  sorte,  i  ilo;^  u^. 
ladies  de  peau  (  V.  maladies  de  la  peau  )  ;  d'où  un  accroissement  anormal  d'activité  imposé  4 
d'autres  organes  ;  d'où  l'harmonie  brisée  dans  le  fonctionnement  régulier  do  la  luaeliiae  Im. 
maine  ;  d'où  enfin  une  santé  compromise. 

Avec  ces  données  pliysiologiques,  on  comprend  que  l'influonce  dj  riiydrollu'ra|)ie  no 
s'exerce  pas  seulement  sur  l'enveloppe  extérieure  du  corps,  en  favorisant  ses  facultéi  d'ab- 
sorption, en  conservant  l'intégrité  du  toucher,  mais  en  facilitant  la  nutrition  qui  est  vérita. 
blement  la  caractéristique  de  la  vie. 

Le  temps   le  plus  favorable  pour  l'usaoe  du  bai\. 

Des  milliers  d'individus  ont  trouvé  la  mort  en  se  plongaant  dans  l'eau  aussitôt  après  le 
repas,  ou  pendant  que  le  corps  était  couvert  de  su?ur.  Pour  éviter  cette  fatale  imprudencT 
il  est  bon  de  savoir  qu'il  ne  faut  jamais  prendre  de  bain  que  3  ou  4  heures  après  le  d2rniêr 
repas;  le  meilleur  temps  do  la  journée  est  le  ma^in  avant  le  déjeuner. 

Influence  de.s  «ains  sur  l'oroanis-me. 

Les  bains  peuvent  nuire  à  la  santé  si  l'on  n'observe  pis  certaines  règles.  L'étule  des 
bains  comporte  des  questions  importantes  relatives  à  la  température,  à  la  durée,  aux  indi- 
cations, aux  effets  physiologiques.  Nous  na  pouvons  quî  les  résum)r  rapidem-nit.  .Malgré 
les  variétés  des  habitudes  individuelles,  del'iîge,  de  la  constitution,  on  doit  considérer  qu'une 
température  [degrés  centigrades]  à-i  13  à  25  degrés  constitue  un  bain  froid;  do  25  à  30  de- 
grés, un  bain  frais;  de  30  à  37  degrés,  un  bain  tiède,  de  37  i  40°,  un  bain  très-chaud.  Il  va 
sans  dire  que  les  effets  physiologiques  de  ces  bains  varient  naturellemaiit  avec  la  *'impératuro, 

.\RTICLK  PREMIER. 

BAINS  FROIDS. 

L'action  du  bain  froid  sur  l'organisme  peut  se  diviser  en  trois  périodes  : 

Frenuère  Période. — L'immersion  soudaine  du  corps  dans  l'eau  froide  frappa  l'or,' mism.' 
d'une  sorte  de  stupeur:  la  température  du  corps  s'abiisse,  la  pjause  décolore,  p  Hit,  m  lis  ch 
troubles  fonctionnels  sont  de  courte  durée  ;  ils  font  bientôt  place  à  la  période  de  la  i  éaetion, 
qui  ost  la  deuxième  période. 

Deuxième  période. — A  cette  période,  l'activité  vitale,  un  moment  surprise,  entre  violem- 
ment en  lutte  contre  l'envahissement  de  ce  froid  qui  deviendrai^  mortel  s'il  se  proloa,'oait.  Les 
combustions  respiratoires  deviennent  d'autant  plus  actives  que  la  température  du  bain  est 
plus  basse.  La  peau  se  colore  et  la  chaleur  augmente.  L'organisme   entier  est  alors  équilibré. 

Troisième  période.  ~  La  durée  du  bain  froid  est  variable,  et  dépend  de  l'énergie  du 
baigneur,  des  mouvements  qu'il  exécute.  Cependant  le  bain  ne  doit  pas  se  prolonger, 
car  il  arrive  un  moment  où  l'organisme  perd  sa  force  de   résistance,  s'avoue  vaincu;  la  peau 
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«cri«P<s  et  prilit  ;  les  donts  claquent,  lo  refroidisseiuuat  s'empare  ilo  tout  lo  corps,  et  la  mort 
j.vicnt  iia'uav'ante.  La  durée  moyenne  no  doit  pas  dépasser  liO  minutes.—  Los  bains  pris  il 
l'eau  courante  peuvent  durer  plus  longtemps,  et  il  y  a  moins  de  danger.—  Los  Bai»»  dt  Mer 
jODt  eocore  préférables. 

Ed  fiortant  du  bain,  il  est  indispensable  de  so  sécher  complètcmcul  la  peau.  Il  est  ex- 
trêmement dangereux  de  rester,  après  s'être  baigné,  exposô  à  l'air. 

Le  bain  froid  convient  partiouliùranient  aux  adixltes  à  tempérament  lymphatique. 

/ 

,     .  UAIN8  FRAIS. 

Ces  bnins  sent  ceux  qui  conviennent  au  plus  grand  noml)re  d'individus.  L'impression 
qu'iU  font  sur  la  peau  est  analogue  à  ccUo  du  bain  froid,  mais  ù.  un  degré  bien  moindre,  Ce 
font  ces  bains  que  l'on  voudrait  voir  se  répandre  dans  nos  habitudes  nationales.  Ils  de- 
vraient faire  partit  do  l'hygiène  scolaire.  Il  n'y  a  pas  à  en  douter,  le  gofit  et  la  pratique  do 
l'hydrothérapie,  Joints  aux  exercices  plr  iqucs,  exercent  sur  le  genre  humain  une  action 
bienfaisante,  et  ralentissent  la  marche  de  décadence  alarmante  qu'il  subit  depuis  le  common- 
cernent  du  monde. 

Comme  le  bain  est  une  chose  possible  partout,  dans  la  chaumière  comme  au  ch&teau, 
noua  devrions  en  faire  une  mesure  nationale.  Chaque  famille  devrait  avoir  son  bain.  Es- 
péronsquc  l'on  en  comprendra  l'extrême  importance,  etque,  partout,  il  sera  en  honneurconimo 
ill'étaitdans  l'antiquité,  surtout  chez  les  Romains. 

iiAlNS  TIEDES.  (A)    Tepiil  Bitlis  (ordinairement  appelés)  ii(n'/t8  c/taitr/)f. 

(l^ndralement,  les  bains  dont  la  température  est  à  peu  près  celle  du  corp?,  n'impres- 
sioDDent  nullement  l'économie.  Ils  agissent  cependant  eu  relâchant  la  peau  et  en  ouvrant 
ses  innombrables  pores.  Quand  ou  a  pris  un  bain  tiède,  on  éprouve  un  sentiment  de  biea- 
être  a'.'réable  avec  une  augmentation  d'appétit.  Le  bain  tiède  est  le  véritable  bain  de  pro- 
preté: il  facilite  le  nettoyage  de  la  peau.  Il  convient  plus  particulièrement  aux  enfants,  aux 
individus  faibles,  délicats,  disposés  à>  s'enrhumer  facilement.  Quand  ce  bain  est  prolongé,  il 
devient  débilitant.  Il  ne  doit  jamais  durer  plus  du'une  demi-heure. 

Ces  bains  conviennent  à  tout  le  monde  ;  car,  quels  que  soit  lo  sexe,  le  tempérament, 
la  profession  d'un  individu,  la  propreté  lui  est  indispensable  pour  débarrasser  la  peau  des 
produits  exhalés  que  le  linge  du  corps  absorbe  en  partie,  et  de  toutes  les  impuretés  qui  s'ac- 
cumulent sur  cette  membrane  ;  mais  c'est  particulièrement  aux  tempéraments  secs,  irritables, 
aux  vieillards,  aux  enfants,  aux  femmes  et  surtout  cjlles  qui  sont  «^ans  l'état  de  grossesse 
ou  qui  nourrissent,  que  les  bains  tièdes  sont  avantageux.  Ils  ne  conviennent  pas  aux  per- 
sonnes obèses  (  très  grasses)  ,  i\  moins  qu'elles  n'ajoutent  au  bain  G  ou  7  onces  de  cnrbonate 
de  soude. 

L'espèce  de  bain  que  nous  venons  de  mentionner  convient  dans  les  maladir  ■>  caractérisées 
par  un  état  d'éréthismo  (  exaltation  des  phénomènes  vitaux  dans  un  organe  )  ,  dans  les  mala- 
dies nerveuses,  dans  les  inflammations  aigulM  et  chroniques.  Cj  biin  est  un  des  moyens  les 
plus  propres  ù  produire  la  détente  et  le  relâchement  des  tissus  et  à  ramener  le  calm3  dans  l'or- 
iranisme.  On  l'emploie  ordinairement  dans  cette  vue,  de  concert  avec  les  antiphlogistiques. 
8a  durée,  surtout  dans  les  inflammations  externes,  doit  Atre  de  4,  (S  et   même  10  heures. 

Si  l'on  n'obtient  pas  toujours  dans  les  phlegmasies  (surexcitation  morbide  qui  appelle  le 
sang  dans  un  organe  )  les  résultats  qu'on  attend  de  ce  bain,  c'est  parce  que  ses  effets  sont  fré- 
quemment neutralisés  par  l'une  des  circonstances  suivantes  :  ou  il  est  de  tiop  courte  durée, 
ou  il  est  pris  trop  frais,  ou  il  est  pris  trop  chaud,  ou  enfin,  les  malades  qui  le  prennent  dans 
les  hôpitaux  surtout,  fce  refroidissent  en  regagnant  leur  lit. 
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Lorsque  lea  bains  chauds  se  pk-ennent  eu  hl  /er,  il  faut  user  du  toutes  Ivs  précnutiou 
oemaires  pour  n'y  point  éprouver  de  refroidissement.     Il  est  do»  gens  qui   «'euluncont  ù 
l'eau  jusqu'au  menton  ;    il  en  est  d'autres  qui  8«  sentiraient  trop  oppressés  pur   une  pareil! 
manœuvre,  et  qui  ne  se  nictttnt  dons  l'eau  que  jusqu'au  milieu  delà  poitrine.  A  cet  «Uruier 
on  conseille  de  couvrir  les  épaules  avec  une  pèlerine  de  flanelle.  Aux  premiers,  on  rtoonjiuûDdt' 
de  rester  bien  tranquilles  dans  la  baignoire.  Si,  après  Ctre  restés  dans  l'eau  juwju'au  nanto 
pendant  quelques  minutes,   ils  se  replaçaient  de  manière  à  n'ovoir  du  l'eau   (|uti  jusqu'am 
épaulée,    le  cou,  resté  humide,  se  refroidirait  presque  instantanément  par  l'évaiinratioD  du 
liquide  dont  il   est  encore  mouillé,  et  de  Id  des  rhumes,  des  maux  de  itorga,    de»  fluxions  din. 
taires,  Ào. 

On  ne  doit  pas  oublier,  quand  on  sort  du  bain,  que    la  peau  dépouillée  de  n  mal,,, 
prêté,  dilatée  et  préparéo   par  l'opération  qu'elle  vient  de  subir,  est  plus  imprcNsionnahle 
plus  sensible  qu'en  touto  autre  circonstance. 

En  conséquence,  ou  sortir  d'un  boin  chaud,  il  faut  éviter  de  s'exjoser  nus  lourant» 
d'air  ;  il  faut  se  garantir,  par  des  vCtements  suffisants,  contre  le  froid  otuiosphériciue,  et  par 
une  marche  accélérée,  il  fout  activer  la  chaleur  vitale  et  naturelle,  qui,  duuH  cette  eircoa- 
stance,  devient  éminemment  préservatrice. 

Nous  ne  pouvons  quitter  ce  sujet  fans  dénoncer  les  dangers  des  bains  pris  trop  cLauds 
[36  à  40  degrés  centigrades,  plus  ou  moins].  Les  gens  frileux  y  sont  forts  di.>poRi'g.  En  v 
entrant,  ils  éprouvent  une  Fensation  qui  leur  est  agréable;  mais  bientôt  la  oirculution  du  saD" 
s'accélère,  et  on  a  vu  souvent  des  bains  trop  chauds  déterminer  des  l'émorrlin<;ies  mortelles 
et  des  apoplexies  foudroyantes. 

Au  reste,  quelque  modérée  que  soit  la  tempéroture  d'un  bain  chaud,  il  est  Imn  de  rré- 
venir  que,  pendant  l'immersion  du  corps  dans  l'eau  chaude,  il  se  passe  un  travail  tout  parti* 
culier  du  côté  de  la  tête.  Le  grand  Récamier  conseillait  toujours,  pendant  les  bains  chaude 
ce  qu'il  appelait  des  affûtions:  l'afifusionen  question  se  pratique  de  différentes  niaoiùres.  Le 
problème  est  celui-ci:  laver  la  tête  et  le  visage  de  haut  en  bas,  et  do  temps  en  tcuipg  m. 
dant  la  durée  du  bain  chaud.  Pour  cela  il  faut  employer  de  l'eau  moins  chaude  que  celle  du 
bain  ;  on  la  met  dans  une  cuvette,  et  alors  on  puise  cette  eau  avec  une  éponge  que  l'on  passe 
ruisselante  sur  le  visage  ;  ou  V>ien,  soulevant  cette  cuvette  avec  les  deux  mains,  on  se  verse  de 
loin  en  loin  une  dose  notable  de  l'eau  contenue  dans  la  cuvette  sur  le  haut  du  front,  &la  ra- 
cine des  cheveux.  Cette  eau  se  dissémine,  d'une  part,  dans  tout  le  cuir  chevelu;  de  l'autre, 
sur  le  visage,  et  elle  détermine  ainsi  ce  que  le  grand  maître  ci-dessus  mentiouni^  appelait  si 
pittoresquement  une  saignée  électrique. 

Il  est  cependant  quelquefois  nécessaire  de  donner  des  bains  très-chauds;  danscecas, 
le  médecin  doit  être  près  avec  la  lancette  et  l'eau  froide  pour  remédier  aux  accidents  qui 
peuvent  survenir.     Ces  bains,  du  reste,  ne  doivent  durer  que  2  ou  3  minutes. 

KE.MARQrES  SUR  LES  BAÏNS  GÉNÉRAfX    (  Doctiur  Massé). 

1° — La  quantitc'  de  remède    qui  doit  entrer  dans  la  préparation  d'un  bain  composé  "îstj 
mentionnée  à  la  substance   même. 

2°  —  Selon  plusieurâ.  le  meilleur  the;rmomètre    pour  toute  espèce  de  bain   consisteil 
plonger   le  coude  dans  l'eau.     En  efî'et,  un  bain  qui   ne  serait  pas  frais  pour  un  individu  ro- 
buste peut  être  beaucoup   trop  froid    pour  une  personne  d'un  tempérament  lympliatique  oui 
qui  est   affaiblie.     De  même  un  bain  qui  sera  seulement  tiède  pour  ce  dernier  individu  serai 
trop  chaud  pour  le  premier. 

3° — Les  bains  ne  doivent  pas  être  pris  pendant  le  flux  hémorrlioïdal,  les  règles,  !adia^j 
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Jije,  iiDC  !*uour   abondante  ;  ou  lorsqu'on  est  échauffé  par  lo  travail,  uuo  courte  forcée,  ou 
ModaDt  lo  travail  de  la  digestion. 

4°— Les  tumuies  peuvent    prendre  un  bain  2  Jours  Hprès  que  les  règles  sont  finies;  l»-- 
Bimo  rtij^'le  ])Out  âtk'o  suivij  pour  le  flux  hémorrhoïdal  et  la  diarrhée. 

go — Le  meilleuk'  temps  pour  prendre  un  bain  frais  ou  froid  est  le  matin  au  lover.  Le 
ItJD  chaud  peut  se  prendre  dans  lo  courant  de  la  journée,  maiti  seulement  3  ou  4  heures 
iprèi  les  ropn!>.  Les  biiins  tièdos  et  les  bain»  frais  peuvent  se  prendre  plusieurs  fois  par  jour. 

Ijo  — Quand  on  prend  un  bain  de  propreté,  on  emploie  toujours  l'eau  tiède. 

70  Les  frictions  après  un  bain  tiède  empochent  le  refroidissement  ;  après  un  bain  froid 
elles  aident  la  réaction. 

8o__S'ily  a  refroiaissement  après  un  bain  froid  il  faut  frictionner  tout  le  corps  avec 
iii  flaDcllcs  ou  des  brosses  sèches . 

!)« — La  chambre  du  bain  doit  fltre  aérée,  on  ne  peut  y  mettre  ni  brasier  contenant  du 
(harboD  ou  des  braises,  ni  fleurs,  ni  odeurs  fortes. 

10<=> — Les  bains  exi^nt  quelques  précautions,  telles  que  de  se  mouiller  la  tClo  avant 
dentrer  dans  le  bain  froid,  de  ne  pas  se  refroidir  après  un  })ain  chaud,  de  ne  pas  mettre  les 
pieds  sur  le  plancher,  <&c. 

U  ®  —  Une  personne  qui  prend  un  bain,  mCmc  en  bonne  santé,  :«c  doit  pas  rester  tout-il- 
f»il  seule,  ear  on  a  vu  survenir  des  syncopes     ou  autres  accidents  pendant  le  bain. 

12  *  — Les  bains  froids  et  les  bains  frais  endurcissent  la  poau,  les  Imins  chauds  tt  k» 
bains  tièdcs  la  rendent  plus  impressionablc. 

13® — Les  frictions  que  l'on  pratique  pendant  les  bains,  soit  avec  une  flanelle,  soit  avec 
HD  linge  savonné  ou  avec  une  brosse,  sont  d'un  bon  effet  non-seulement  pour  nettoyer  la  peau 
mais  aussi  pour  lui  donner  du  ton  un  la  stimulant, 

14°  —  On  entend  par  bains  chauds  ceux  qui  sont  au-dessus  do  la  température  normale 
du  sang  ou  ceux  qui,  à  quelque  température  que  ce  soit,  font  éprouver  une  impression  de 
chaleur. 

15° —  On  appelle  bains  Jroids  ceux  qui  sont  au-dessous  de  la  température  normale  du- 
lang,  ou  qui  font  éprouver  une  impression  de  froid. 

1G°— Les  affusions  d'eau  fraîche  pendant  le  bain  chaud  au<;mentent  beaucoup  «on  effet 
fidatif. 

17° — Les  bains  chauds  affaiblissent,  mais  la  sédation  qu'ils  exercent  fait  plus  que  com- 
penser cet  inconvénient. 

18'  Réaction. — La  réaction  est  le  retour  de  la  chaleur  vers  la  peau  après  que  celle-ci  a 
été  exposée  à  l'impression  du  froid.    Cette  réaction  se  fait  plus  ^u  moins  vite,  et  est  plus  ou< 
moins  forte  selon  le  froid  expérimenté  et  la  ♦'.rce  de  l'individu.  Si  elle  est  trop  forte,  il  y  aura- 
irritation  du  sang,  sécheresse  de  la  peau,  fièvre  :  si  au  contraire  elle  est  très-faible,  ou  si  elle 
se  fait  trop  attendre,  il  y  aura  frisson,  refroidissement,  i&c. 

19"— Pour  faire  des  frictions  dans  le  dos,  on  se  sert  d'une  brosse  que  l'on  a  adaptée  à  . 
m  bande  assez  longue  pour  pouvoir  être  facilement  saisie  avec  les  deux  mains  ;  on  tire  en 
liant  puis  en  bas,  faisant  passer  les  bouts  de  la  bande  tantôt  sous  le  bras  droit,  tantôt  sur 
l'épaule  gauche,  tantôt  sur  la  droite,  et  par  ce  mouvement  de  va  et-vient,  on  frictionne  et  on 
sèche  le  dos  le  plus  commodément  possible.  On  peut  aussi  se  servir  d'une  simple  serviette 
qael'on  fait  passer  en  biais  par  derrière  les  épaules,  et  qu'on  fait  mouvoir  abs-olument  comme 
la  brosse. 

20°—  Tout  le  monde  devrait  prendre  fréquemment  les  baius.  On  devrait  au  moins  se 
laver  le  corps  1  à  2  fois  par  mois  :  on  peut  le  faire  avec  de  l'eau  froide,  ayant  soin  de  bien  se 
sécher  ensuite.  V  oyez  lotions. 
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fkiT'  l'our  luH  maladies  à  triiiter  par  l'hi/drothimpU,  vt  la  inaniùro  di'  pruvOder  il 
tniiilra  coiiHulter  lu  Manuel  d'hydrothirapii'.  du  Dr  lieni-Jlurde,  ou  autruM  ouvrnj,Mii  d^ci. 
genre. 

•       AHTICLK   DEUXIEMB 
IIAIN8  JiONNÊH  DANS   L£H  MALADIEB   UHAVKM. 

Los  bains  sont  faciles  A  prendre  (|uand  on  so  port*  bien,  ou  quand,  nialj'nî  des  SMuffran. 
ces  flironi(|uos,  on  garde  la  force  et  les  liabitudcs  de  la  bonne  Minté;  uiuis  quand  un  liM>uiue 
terrassd  et  torturé  par  une  longue  maladie,  se  trouve  au  lit  depuis  longtemps,  et  est  nUi,,^ 
BOUS  peine  de  hynoope,  de  garder  la  |)08ition  horizontale,  un  bain  devient  pour  lui  toute  uui; 
affaire,  une  grando  et  grave  opération.  Comment  l'y  transporter?  Comment  l'y  fuiru  rester' 
Comment  surtout  le  sortir,  l'essuyer  et  le  remettre  dans  son  lit?  Tels  sont  hn  trois  articles 
sur  lesquels  tous  ceux  qui  s'oooupcnt  des  malades  doivent  être  instruits  et  uiiuutieusement 
renseignés. 

Tramport  dnnn  le  hain.  —  Avant  d'expliquer  cette  manœuvre,  nous  nous  croyons  obli. 
gé  de  combattre  un  préjugé  fort  répandu. 

Ou  s'imagine  trop  généralement  qu'un  bain  ne  peut  être  pris  par  dus  gêna  f^ravcment  I 
malades,  et  bien  souvent,  quand  le  médecin  croit  devoir  en  ordonner  dans  ces  graves  oircons- 
tances,  il  peut  apercevoir  l'épouvante  do  la  famille,  l'effroi  et  l'embarras  de  ceux  qui  jçarJent 
les  ma    Jes.     Souvent  mCme  on  lui  oppose  une  série  d'objections. 

Non,  ni  ]z  faiblesse  du  malade,  ni  'a  gravité  de  sa  situation  ne  doivent  empêcher  d'obéir  1 
quand  un  médecin  a  cru  devoir  prescrire  un  bain. 

Les  précautions  du  transport  sont  faciles  à  prendre.  Il  ne  s'agit  que  d'éviter  les  trop 
grandes  secousses;  il  est  essentiel  surtout  de  laisser  le  malade  autant  que  possible  dans  la 
position  horizontal. 

Pour  cela,  si  le  malade  n'est  pas  lourd,  si  o'est  un  enfant  ou  une  jeune  fille,  il  suffit  de  1 
deux  personnes  pour  le  mettre  au  bain  ;  l'une  prend  le  patient  par-dessous  les  bras,  l'autre 
par  dessous  les  genoux;  et,  ayant  soin  d'agir  toutes  les  deux  ensemble,  elles  soulèvent  l;  ma- 
Jade  et  le  transportent  dans  sa  \)aignoire  aussi  facilement  qu'elles  le  placeraient  sur  un  autre  1 
lit.  Mais  si  le  malade  est  pesant,  embarrassant,  exagérément  faible,  alors  il  faut  quatre  per- 
sonnes pour  lu  mettre  commodéoient  au  bain.  On  a  soin  do  placer  sou^  lo  siège  du  malade 
une  alèze  [drap  plié  en  plusieurs  doubles].  On  approche  du  lit,  où  se  trouve  le  puient,  une| 
baignoire  contenant  le  bain  convenablement  préparé,  puis  on  découvre  le  malade. 

Des  quatre  personnes,  l'une  se  charge  du  tronc  et  passe  ses  mains  sous  les  aisselles:  l'uoe, 
des  jambes,  et  passe  ses  bras  sous  les  genoux;  les  deux  autres  doivent  s'occuper  de  leverjlel 
siège,  et  c'est  à  l'aide  de  l'alèze  qu'ils  y  parviennent  le  plus  sûrement.  Pour  agir  ensemble,! 
il  faut  agir  en  mesure  ;  on  compte  un,  deux,  trois,  et,  ii  ce  troisième  temps,  chacun  agit  et 
remplit  son  office.  Parmi  ceux  qui  sont  chargés  de  soulever  le  siège,  l'un  est  obligé,  une! 
fois  que  le  malade  est  soulevé,  démonter  sur  le  lit  etdes'y  mettre  à  genoux  pour  suivre  tousl 
les  mouvements  du  transport.  L'autre  qui  a  pris  soin  de  se  placer  par  delà  la  baignoire,  at-[ 
tire  à  lui  et  tend  le  drap  avec  le  plus  de  vigueur  qu'il  lui  est  possible.  De  cette  manière,  onj 
peut  mettre  dans  un  bain,  sans  le  dérange^-  de  la  position  horizontale,  le  malade  le  plus  lourJJ 
et  le  plus  affaibli. 

Séjour  au  bain  —  Quand  un  bain  est  bien  indiqué,  dès  les  premières  minutes,  il  d^J 
vient  bienfaisant  et  par  conséquent  agréable,  il  en  résulte  que  les  malades  les  plus  irrave-T 
jijent  atteints  y  éprouvent  du  bien-être  et  ne  s'aperçoivent  d'aucune  fatigue  ;  cela  dure  cioqJ 
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>  Q,JQUt('<i,  liien  Rouvunt  un  (|uart  d'iieuru,  ot  niôiiiu  Jitvuata^ço.  Il  ont  tout  naturel  <'t  tout 
linipli'  do  liiioH'T  lot  inaladcH  danH  l'otu  auMÏ  lon^çtompi  qu'ils  t'y  trouvent  bien  ;  c(>|i«n<Unt 
•  moin!)  qu'il  no  s'u^Imo  d'une  tunludio  frnnoliemcnt  inflauiniatoiro,  il  no  faudrait  pas  pANwr 
Il  liniito  d'une  demi-lieuro,  attendu  (|ueleH  bainx  prolon;{éi«  nont  manifestniuent    affail)tlHManti. 

ljU('li|iiffois,  avouons-le,  uial^rtS  tous  les  biunfaitH  (|ue  l'on  attendait  du  bain,  ce  moyen 
(st  mal  DUpportd;  le  contact  do  l'eau  est  p<$niblu  au  lualado,  la  température  du  bnin  csaNpère 
toutes  le»  diiule'îri;  il  y  étouffe,  ou  bien  il  se  trouve  prOt  i^  tomber  en  synooptî.  Si  tout  cela 
«tbicu  rtVl,  il  n'y  i  point  d'ent(^tomcnt  profitable  en  médecine;  ainsi,  l'effet  de  chaque  uié- 
liicanu'Dt  doit  t'tro  étudié  avec  autant  de  soin  quo  les  symptômes  d'une  maladie  ;  en  conté- 
gueoce,  si  le  bain,  accepté  et  coniuiuucé,  parait  contraire  ou  par  trop  débilitant,  il  faut  en 
iWgcr  la  durée. 

Pour  qu'un  malade  trè»'*faible  reste  convcnabloyient  dans  une  baignoire,  il  faut  mettre 
J,DJ  cette  baignoire,  soit  do  gros  sacs  de  Hon,  qui  servent  à  soutenir  et  ii  caler  lo  patient,  soit 
tout  !>iniplt'ment  un  r»tit  drap  ou  unu  grande  na])po.  Ces  linges  doivent  Ctre  mis  là  li  peu 
jrèi  comme  on  place  u..  fond  de  bain,  et  l'on  s'arrange  pour  qu'ils  y  soient  disposés  en  plan 
ineliné,  afin  que  le  malado  puisse  s'y  coucher  et  s'y  trouver  appuyé  ik  peu  prt^s  comme  il  lo 
Krait  dans  un  hamac. 

Sortie  ilu  loin — C'est  bien  là  le  temps  le  plus  difficile  de  toute  notre  opération.  En 
effet  il  ne  s'agit  pas  seulement  de  retirer  lo  malade  do  la  baignoire  et  de  le  transporter  dans 
(oolif  il  est  mouillé,  il  faut  l'essuyer  promptemcnt  pour  qu'il  ne  se  refroidis-se  pas,  et  l'es- 
lUTor  dans  la  position  horizontale  pour  ne  pas  courir  mauvaise  chance  d'un  évanouissement, 
jinon  dangereux,  au  moins  fort  embarrassant. 

C'est  sur  lo  lit  môme  du  malade  que  doit  se  pratiquer  l'essuyage.  On  ouvre  ce  lit  com- 
me s'il  s'aL'issait  d'y  couclier  le  patient  ;  sur  lo  drap  du  lit  ouvert  on  étend  une  coaverturc, 
puis  un  drap  bien  chauflfé,  il  no  s'agit  plu*  que  de  transporter  le  malade  sur  ce  drap,  attendu 
qu'une  fois  là-dessus,  on  l'entoure  avec  le  drap  chauffé,  avec  la  couverture  qui  le  double,  et 
linsi  entouré,  on  le  recouvre  comme  s'il  était  simplement  revêtu  de  ses  vêtements  ordinai- 
xit  vêtements  do  lit,  bien  entendu  .  simple  chemise  et  gilet  de  flanelle,  ou  bien  grand  i)ei- 
moir  de  coton.  \\\\  bien,  pour  retirer  le  malade  do  la  baignoire,  il  faut  procéder  à  peu  près 
de  la  façon  employée  potir  le  mettre  dans  son  bai  ,  seulement  on  ne  peut  mettre  une  alèze 
lufond  de  l'eau,  car  elle  s'y  mouillerait  immodérément,  et  placée  ensuite  sur  le  lit  du  mala- 
de, non-seulement  l'alèze  mouillerait  le  drap  et  la  couverture  préparés  pour  ressu3'age,  mais 
(lie  pourait  mouiller  le  lit  lui-même.  Et  cependant  cette  alèze  nous  a  été  d'un  si  grand  se- 
cours pour  mettre  le  malade  au  bain,  qu'il  faut  voir  au  moyen  de  l'employer  pour  l'en  sor- 
tir, On  assied  le  malade  dans  son  bain  et  derrière  lui  au-dessus  de  la  baignoire,  on  tend  l'a- 
lèze qui  lui  est  destinée.  Comme  dans  l'eau,  chacun  le  sait,  le  corps  humain,  se  trouvant 
Nulevé,  perd  une  partie  de  sa  pesanteur,  il  est  facile  aux  deux  personnes  chargées  de 
prendre  le  malade,  et  sous  les  aisselles  et  sous  les  jambes,  do  le  soulever  à'  elles  et  de  le  faire 
lottir  du  liquide.  C'est  alors  que  les  deux  individus  chargés  de  manœuvrer  avec  l'alèze  1» 
ssent  sous  le  siège  du  patient  retiré  de  l'eau,  et,  cette  manœuvre  exécutée,  on  porte  le 
malade  sur  son  lit  de  la  même  manière  et  avec  autant  de  facilité  qu'on  l'a  porté  d'abord  de 
I  nn  r..  dans  la  baignoire. 
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ARTICLE  TROISIÈME 
Bains  locaux,  bains  partiels. 

Les  baiog  locaux  soat  d'un  usage  trôs-fréquaut  en  thérap2utiqua. 

Capituluoium.  Cap'tuluve$  ou  Bains  de  tête.  (A)  Ilead  Buths —  On  appelle  ainsi  des 
'JbaÎQS  qui  ne  sont  que  partiels,  et  loraqus  c'e^t  la  tête    seule  qui  doit  être  baigade. 

Pediluvium.  Fédiluves  ou  Bains  de  pieds  (A.)  Foot  Baths — Les  pédiluves  Pont  em- 
ployés comme  dérivatifs:  dans  ce  cas,  on  les  emploie  très-chauds,  de  manière  qu^  1-  muijjj 
ne  puisse  y  porter  le  pied  sans  ressentir  un  pau  de  douleurs;  il  vaut  micus  cependant,  mettre 
,  l'eau  un  peu  moins  chauda  et  ajouter  graduallemînt  da  l'eau  bouillante  pour  tenir  le  bain 
toujours  très-chaud  ;  souvent  môme  encore  on  augmente  l'activité  des  bains  de  piechen  y  ajou- 
.  tant  une  substance  irritante  soluble,  telle  que  du  carbonate  de  potasse  ou  de  sou  Je,  du  sa- 
von, du  sel  marin,  du  vinaigre,  de  la    moutarde,  de  la  cendre. 

L'irritation  que  cause  le  bain  de  pieds  doit  être  assez  grande  pour  rougir  fortement  la 
peau  et  déterminer  le  gonflement  des  veines  saphènes.  Le  bain  de  pieds  révulsif  doit  durer 
de  dix  à  vingt  minutes;  au-delà  de  ce  temps,  il  devieat  inutile,  tout  l'effet  qu'il  (loit  produire 
est  produit. 

Pour  disposer  un  bain  de  pieds,  on  se  sert  d'un  seau  ordinaire,  dans  lequel  on  verse  de 
l'eau  en  assez  grande  quantité  pour  que  les  deux  pieds  plongent  jusqu'au-dessus  des  malléolles  • 
pour  un  Bains  de  jambes  il  faut  qu'il  y  ait  assez  d'eau  pour  qu'elle  arrive  jusqu'au  milieu 
du  mollet* 

On  donne  encore  des  bains  de  pieds  avant  la  saignée  du  pied  ;  dans  ce  ;cas,  le  baia  doit 
être  moins  chaud  que  dans  le  cas  précédent  ;  il  doit  être  de  40  à  45  degrés  centigrades.  En- 
fin, lorsque  l'on  donne  un  bain  de  pieds  comms  émoUient  dans  les  inflammations  locales,  ce 
bain  ne  doit  pas  être  très-chaud.  On  peut  le  prolonger  bien  plus  longtemps;  dans  ce  cas,  il 
n'agit  plus  comme  dérivatif.  Pour  donner  un  bain  de  pieds,  il  faut  asseoir  le  malade  sur 
une  chaise  ;  on  pose  le  vase  à  terre  ;  on  a  soin  d'envelopper  le  milade  d'une  couverture,  afin 
qu'il  ne  se  refroidisse  pas,  et  l'on  prend  la  même  précaution  pour  le  vase.  Si  le  malade  ne 
pouvait  se  lever,  il  faudrait  le  faire  asseoir  sur  le  bord  de  son  lit,  on  placerait  le  vase  assez 
près  pour  que  le  malade  pût  y  mettre  I.-;3  pieds  sans  se  fatiguer,  et  on  le  soutiendrait  en  ar- 
,rière  avec  des  oreillers. 

Remarque  sur  les  bains  de  pieds,  —  On  doit  suspendre  un  bain  d<j  pieds  dès  que  le 
malade  se  trouve  mal  à  l'aise. 

2°  —  L'eau  d'un  bain  de  pieds  ne  doit  pas  dépasser  1.  s  chevilles,  autrement  il  devien: 
un  bain  de  jambes.  Or  le  bain  de  jambes  ne  dérive  pas,  il  fouette  la  circulation,  c'est-à-dire 
qu'il  l'excite,  et  toutes  les  petites  souffrances  pour  lesquelles  on  prend  d'ordinaire  un  bain 
■de  pieds,  se  trouvent  aiguisées  et  surexcitées  par  un  bain  de  jambes. 

3°  —  La  moutarde  ajoutée  au  bain  de  pieds  fait  souvent  monter  le  sang  à  la  tête;  il 
vaut  beaucoup  mieux  employer  le  sel  de  cuisine  (une  ou  deux  poignées),  ou  de  la  cendre 
(  1  ou  2  pelletées  )  ou  enfin  du  vinaigre,  du  savon,  du  carbonate  de  potasse  ou  de  soude. 
Lorsqu'on  met  de  la  moutarde,  il  faut  que  l'eau  soit  moins  chaude,  car  l'eau  trôs-cbaude 
décompose  la  farine  de  moutarde  et  empêche  son  effet. 

4°  —  II  est  souvent  nécessaire   de  prolonger  les  effets  dérivatifs  de  l'eau  chaude  sur  les 

extrémités;  on  le  fait  en  mettant  des  cataplasmes  aux  pieds  ou  des  bouteilles  pleines  d'eaa 

-chaude,  ou  enfin  en  frottant  les  pieds  avec  des  flanelles  et  les  enveloppant  chaudement 

6°  —  Toutes  les  fois  que  l'on    veut  retirer  d'un  bain  de  pieds  un  bénéfice  réel,  il  e 
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ou  de  soude,  du  sa- 


dd  pieds  dès  que  le 


Argent 
tout,  on 


de  se  coucher  immédiatement  après.     Effectivement,  si  l'on  s'habille,  si   l'on  sort  eur- 
reste  exposé  à  toutes  les  variations  de  la  température  atmosphérique. 


go Il  est  inutile  de  démontrer  ici  que  les  bains  de  pieds  ne  peuvent  être  prii  immé- 

jiittmeDt  après  les  repas  ;  la  dérivation  qu'il  produisent  dérangerait  le  grand  travail  de  la 
Jieestion.  Un  bain  de  pieds,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  est  peut-être  plus  dangereux,  quand 
iin°TieDtde  manger,  qu'un  bain  entier,  chaud  ou  froid.  Il  est  bien  entendu  que  nous  parlons 
Jabain  de  pieds  employé  comme  dérivatif,  car  il  est  évident  que,  pour  se  laver  les  pieds  ou 
m:  les  tremper  quelques  instants  dans  une  eau  adoucissante,  on  peut  le  faire  à  toute  heure 
iui9  scrupule  et  sans  crainte. 

7"  — Four  entretenir  un  bain  de  pieds  à  la  même  température»  il  faut  avoir  la  précau- 
tion d'avoir  près  de  soi  un  vase  plein  d'eiu  bouillante  que  l'on  ajoute  au  bain*à  mesure  que 
l'eau  refroidit. 

g°_-Nous  avons  spécialement  considéré  le  bain  de  pieds  comme  un  moyen  de  dérivation. 
.Nous  avons  dit  qu'il  appelait  le  sang  de  la  tête  aux  pieds.  Nous  ne  voulons  pas  finir  sans 
(aire  remarquer  qu'il  est  un  moyen  d'assurer  le  résultat  que  l'on  désire  :  vous  mettez  de  la 
ciiaieur  aux  pieds,  placez  de  la  fraîcheur  à  la  tête,  c'est-à-dire  placez  sous  le  menton  du  ma. 
de  prenant  un  bain  de  pieds,  un  bassin  rempli  d'eau  fraîche,  et  à  l'aide  d'une  grosse 
époce  puisant  abondamment  le  liquide  rafraîchissant,  arrosez  à  grande  eau  la  tête  et  le 
visage.  Il  ne  faut  pas  que  cette  eau  soit  trop  fraîche  ;  car  elle  produirait  à  la  tête  ce  que 
leau  très-froide  fait  aux  pieds,  c'est-à-dire  qu'après  avoir  été  refroidie,  sous  l'influence  d'une 
réaction  inévitable,  la  tête  se  rallumerait  et  les  congestions  recommenceraient  de  nouveau, 
Jlais  les  ablutions  faites  avec  de  l'eau  de  17°  à  18°  Eéaumur  seront  toujours  efficaces  et 
aideront  puissamment  à  la  dérivation  désirée.  (Dr.  J.  Massé) . 

Bains  de  vapeur  pour  les  pieds—  Les  bains  de  vapeur  pour  les  pieds  sont  plus  efficaces 
m  tout  autre  moyen  pour  rétablir,  activer  ou  entretenir  la  transpiration  des  pieds. 

Il  existe  parmi  les  gens  du  monde  une  aversion  malheureuse  pour  la  transpiration  spé< 
cialequi  se  fu<t  aux  deux  pieds.  Cette  transpiration,  en  effet,  exhalant,  quand  elle  s'accu- 
mule une  odeur  désagréable,  oblige  à  des  soins  continuels  de  propreté,  à  une  espèce  de  ser- 
vitude dont  les  moins  paresseux  ont  peur.  Aussi,  sur  dix  personnes  qui  transpirent  naturel- 
lement des  pieds,  il  y  en  a  bien  la  moitié  qui  font  tout  au  monde  pour  tarir  cette  transpira- 
tion. Grave  erreur,  grande  imprudence.  Si  telles  ou  telles  personnes  ont  été  victimes  des 
pluB  affreuses  maladies,  maladies  congestives,  tumeurs,  cancers,  &c.,  c'est  qu'elles  ont  volon- 
tairement ou  imprudemment  supprimé  la  sueur  habituelle  qu'elles  avaient  aux  pieds. 

M,  Récamier  guérissait  en  p<.u  de  temps  des  maladies  de  longue  durée,  tout  simplement 
en  rappelant  aux  extrémités  les  transpirations  jadis  habituelles,  et  que  des  imprudences  de 
toute  nature  avait  fait  disparaître  tout  d'un  coup. 

La  chaleur  communiquée,  les  réchauffements  artificiels  effectués  par  les  cheminées,  les 
poêles  et  les  chaufferettes,  sèchent  la  peau  des  pieds,  durcissent  leur  épiderme  et  bouchent 
en  quelque  sorte  les  pores  à  travers  lesquels  s'effectue  la  transpiration  \  il  en  résulte  que  les 
fumigations  viennent  à  point  pour  attendrir  le  feuillet  externe  de  la  surface  cutanée  et  pour 
rouvrir  des  portes  qui  ne  peuvent  rester  fermées  sans  de  graves  inconvénients. 

Un  excellent  moyen  pour  attendrir  l'épiderme  trop  dense  est  de  s'arranger  pour  conti- 
nuer aux  pieds  les  bons  effet  d'une  fumigation,  immédiatement  après  cette  fumigation  ter- 
minée. Four  cela,  on  enveloppe  les  deux  pieds  (dès  qu'ils  sont  essuyés)  avec  du  coton  cardé 
puis  on  recouvre  ce  coton  avec  une  toile  imperméable. 

Résumé. — Pour  administrer  la  fumigation  des  pieds,  il  faut:  un  petit  baquet — de  l'eau 
bouillante  et  une  poignée  de  fleurs  de  sureau  —  trois  bâtons  :  deux  pour  mettre  dessus  le 
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baquet,  un  pour  remuer  de  temps  en  temps  le  liquide. — Une  chaise  et  une  couvurture  — o  l 
verse  de  l'eau  bouillante  dans  le  baquet.  —  On  jette  de  la  fleur  de  sureau  dans  cette 
bouillante. — On  dispose  deux  petits  bâtons  parallèles  sur  le  baquet,  et  on  y  appuie  les  pi  A 
nus.  —  Chaises,  pieds  et  baquet,  on  entoure  tout  avec  une  couverture  qui  traîne  par  terrp— 
Ces  bains  do  vapeur  peuvent  être  administrés  le  soir  ou  le  matin,  avant  ou  mCme  après  avo' 
mangd. — Ils  doivent  durer  do  quinze  à  vingt  minutes,  et,  pour  en  retirer  tous  les  avantac 
possibles,  i  il  est  bon,  au  sortir  du  bain,  d'envelopper  les  deux  pieds  avec  du  coton  et  du  taffe 
tas  gommé. 

Bain»  de  pieds  froids.  —  "  De  même  qu'on  prend  des  bains  de  pieds  chauds,  ou  pem 
prendre  des  baina  do  pieds  froids  et  à  la  glace.  •  Ce  n'est  plus  là  un  moyen  de  dérivation 
mais  c'est  un  moyen  d'action  toute  locale  qui  rend  parfois  de  véritables  services.  " 

"Priestnitz  conseillait  ces  bains  aux  malades  qui  avaient  [toujours  froid  aux  pieds  aux 
femmes  qui  eont  obligées  de  se  cbau£fer  sans  cesse  sur  des  chaufferettes,  des  brasiers  &c  '> 
"   J'admets  parfaitement  ces  bains  froids,  mais  je  ne  les  conseille  que  dans  les  petites 
indispositions  ;  je  ne  les  crois  admissibles  que  chez  les  gens  à  constitution  vigoureuse.  Il  est 
évident  que  chez  des  sujets  faibles,  où  les   réactions  sont  lentes,  ou  bien  chez  des  malades 
qui  sortent  de  leur  lit,  chez  des  personnes  enfin  trop  débiles  pour  hâter  le  retour  de  la  oha- 
leur  par  un  peu  d'exercice,   le  froid  aux  pieds  deviendrait  pernicieux.    Des  bains  de  pieds 
pris  "tout-à-fait  froids,  et  qui  ne  sont  pas  suivis  d'un  prompt  retour  de  chaleur,  enrhument 
frappent  sur  les  entrailles,  et  déterminent  la  diarrhée.    C'est  absolument  comme  si  l'on  met- 
tait ses  deux  pieds  nus  sur  un  carre:\u  glacé  ;  j'ai  vu  bien  souvent  cette  imprudence  suivie 
de  catarrhe  et  même  de  fluxion  de  poitrine.  "  (  Dr  J.  Massé  ). 

Manuluvium.  Manuîuves.  Bains  de  Mains.  Hand  Baths.  —  Les  manuluves  sont  fe. 
ement  employés  comme  dérivatifs,  mais  principalement  dans  les  affections  de  la  poitrine  ou 
du  cœur,  tandi»  que  les  pédiluves  sont  plutôt  employés  dans  les  affections  de  la  tête,  de  la 
gorge,  la  céphalagie,  les  angines.  Les  m-tnuluves  se  donnent  exactement  de  la  même  ma- 
nière que  les  pédiluves,  soit  simples,  soit  composés,  soit  sinapisés. 
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Bain  de  siège — [}A]  Bij)  Baths. — Sitz  Baths. 

Ces  bains  sont  souvent  employés  dans  les  inflammations  des  organes  contenus  dans  le 
bassin,  dans  la  cystite,  l'uréthrite,  dans  les  inflammations  de  l'utérus  et  de  ses  annexes,  pour 
rappeler  les  menstrues  arrêtées,  etc.  La  température  de  ces  bains  est  celle  que  nous  avons 
déjà  indiquée  pour  les  bains  chauds  ;  ils  sont  toujours  simples,  rarement  chargés  de  prin- 
cipes médicamenteux:  encore  ceux-ci  ne  sont  que  des  principes  émollients. 

Pour  donner  un  bain  de  siège,  on  se  sert  d'une  cuvette  ordinaire,  ou  bien  d'un  espèce  de 
baignoire  faite  exprès,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  bai7i  de  siège  ;  on  y  verse  de  l'eau  à 
la  température  voulue.  On  fait  asseoir  le  malade  dans  la  baignoire;  le  corps  est  presque  en- 
tièrement hors  de  l'eau  ;  les  jambes  sont  pendantes  hors  de  la  baignoire.  Il  fuut,  comme 
dans  les  bains  de  pieds,  envelopper  complètement  le  malade  et  la  baignoire  pour  qu'il  n'y  ait 
pas  de  refroidissement.     Ils  peuvent  durer  de  20  minutes  à  une  heure. 


Demi-bains.  (A)  Ha^f  Baths. 

On    appelle  demi-lains  des  bains  dans  lesquels  les  extrémités  inférieures  et  le  tronc, 
jusqu'à  l'ombilic,  sont  seulement  plongés  dans  l'eau.     Ces  bains  sont  peu  en  usage, 
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(  /  Sponoe  bath  ou  abltttionb. 

C'est  le  lavage  de  tout  le  corps  avec  une  éponge  ou  un  linge  doux  chiffonné  dans  la 
main.  On  emploie  le  vinaigre,  l'alcool  dilué,  mais  ce  qui  est  préférable,  l'eau  sédative. 
Rien  Je  plus  rafraîchissant  dans  les  maladies  longues,  les  fièvres,  etc.  ;  c'est  aussi  un  pré- 
servatif  Jiins  les  maladies  contagieuses,  surtout  pour  ceux  qui  soignent  les  malades. 

t 
ARTICLE  QUATRIÈME. 

BAINS   DIVERS. 

Enfin,  il  y  a  d'autres  bains  locaux  qui  sont  prescrits  suivant  les  diverses  circonstances  : 
tels  sont  les  bains  du  bras  et  de  l'avant-bras  dans  les  phlegmons  de  ces  organes,  les  bains  de 
vcr^e  dans  les  blennorrhagics.  Tous  ces  bains  remplacent  d'une  manière  avantageuse  les 
fomentations,  mais  ne  peuvent  pas  être  donnés  sur  toutes  les  parties  du  corps. 

Bains  secs.  (A)   Dry  Bath. 


reu- 


Lts  bains  secs  sont  ceux  qu'on  fait  avec  de  la  cendre,  du  sable,  du  son,  chauffés  et 
fermés  dans   des  sachets  de  toile.     Ces  bains  ne  sont  plus  employés  aujourd'hui;  il  n'y  a 
plus  que  quelques  chirurgiens  qui  en  placent  autour  d'un  membre  dont  on  aurait  lié  l'artère 

principale. 

HAI.VS   DE    VAPEURS.      FUMIGATIONS.    [bAINS   OAZEUX]. 

On  appelle /(/jH/(jfa^i'o/i  le  contact  d'un  gaz  ou  d'une  vapeur  sur  le  corps  tout  entier  ou 
sur  uni:  des  parties.  On  a  réservé  le  nom  de  vapeur  à  la  fumigation  composée  seulement 
Je  vapeur  d'eau  et  dans  laquelle  le  corps  plonge  tout  ^^ntier. 

Les  sub.stances  volatilisées  par  la  chaleur  agissent  ou  par  elle-mémes  ou  bien  servent  de 
véhicule  à  d'autres  t^ubstancts.  Los  véhicules  qui  servent  aux  fumigations  sont  l'eau,  l'alcool, 
les  éthers;  les  principes  auxquels  l'eau  on  i)articulier  sert  de  véiiicule  sont  le  plus  souvent  des 
principes  aromatiques. 

Enfin,  il  est  d'autres  substances  qui  sont  solides  à  la  (cnipérature  ordinaire  et  qui  n'ont 
point  besoin  d'excipients,  comme  le  cinnabre;  d'autres,  que  l'on  fait  dégager  de  substances 
solides  en  favori-ant  dos  réactions  chimiques,  n'ont  pas  non  plus  besoin  d'excipient  ;  le  chlore 
par  exemple. 

Les  fiuuigations  agissent  par  la  température  des  vapeurs  et  des  gaz,  par  leur  état  de 
sécheresse  ou  d'humidité,  par  la  nature  de  la  sul)>tancc  volatilisée. 

Les  fumigations  peuvent  être  ou  locales  ou  générales.  (Quoiqu'il  en  soit,  dans  les  fumi- 
gations, la  tête  est  toujours  en  dehors  de  l'appareil  danis  lequel  on  doit  prendre  la  l'umigation  ; 
au  contraire,  la  plupart  du  temps,  les  malades  sont  plongés  tout  entiers  dans  les  bains  de  va- 
peur, Il  arrive  fort  souvent,  surtout  lorsque  la  substance  employée  pour  les  fumigations  est 
très  énerj:i(|uc,  qu'un  membre  ou  niCme  une  partie  de  membre  soit  .«culc  exposée  à  l'action 
delà  fumigation,  comme  les  fumigations  mereurielles  ;  en  effet,  il  est  dangereux  déporter  inu- 
tilement sur  une  largt'  surface  un  médicament  qui  peut  quelquefois  causer  des  accidents  très- 
j!rave9.  Enfin  on  peut  employer  dans  les  névralgies  des  fumigations  narcotiques,  que  l'on 
(17 
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fait  en  brûlant  des  feuilles  de  jusquiainj,  de  bjlladonj,  ou  en  faisant  vaporiser  la  dûcoction 
de  ces  feuilles. 

Lea  étuves  sont  constitudes  par  des  espaces  clos  renfermant  de  l'air  ou  di;  la  vancur 
d'eau  dont  la  température  est  «Slevée  au  point  de  provoquer  la  transf-iratioa  cutanûf. 

Lorsque  l'étuve  ne  contient  que  de  l'air  chaud,  elle  est  dite  sèche  ;  renfermL'-tello  d»  U 
vapeur  d'eau,  l'étuve  est  dite  humide. 

Eluie  Sèche. —  Bain  d'Air  Chaud, — Pour  l'administrer,  on  se  sert  d'uini  chais» où 
s'assied  le  patient,  et  au-dessousde  laquelle  ou  met  une  lampe ù,  alcool  à  deux,  trois  ou  quatre 
becs;  on  peut  remplacer  cette  lampe  par  sept  o\\  huit  chandelles. 

Le  Liège  doit  être  suffisamment  <^a.ra'i  pour  empêcher  l'action  trop  vivi^  ou  trop  diiectc 
lia  feu.  Di-'s  couvertures  de  laine,  attaché^'s  autour  du  cou  et  tombant  jusqu'à  tire  ent-e- 
loppent  le  malade  dont  les  pieds  reposent  sur  un  escabeau. 

La  température  des  bains  d'air  chaud  peut  varier  de  85^  à  160^  F.  (3")'  à  70°  (j^n^  •. 
toutefois  il  est  prudent  de  ne  pas  dépasser  115°  Fah. 

La  durée  de  ces  bains  varie  d'une  demi-heure  à  tr  is  quarts  d'iieure,  rarem  nt  une 
heure.  On  peut  faciliter  la  trauspiration  pendant  le  bain,  en  buvant  toutes  les  ilix  luinutus 
un  demi-verre  d'eau  fraîche. 

Ces  bains  sont  utiles  dans  le  rliumatismes  chronique,  dans  le  rhumatisuif!  articulaire 
ai^u,  dans  les  affections  chroniques  des  organes  thoraciques  et  abdominaux,  daus  les  liydro- 
pisiefs,  dans  le  tétanos  et  en  général  toutes  les  fois  (juil  y  a  indication  d'exciter  une  sârétion 
abondante  de  la  sueur. 

Etuve  humide  —  Bain  de  vapeuf. —  Ce  bain  peut  s'administrer  de  la  même  manière 
qu  le  bain  d'air  chaud,  excepté  que  l'on  remplace  la  lampe  par  un  vase  rempli  deau  bouil- 
laiitc,  soit  pure,  soit  mCdée  ù.  des  substances  médicamenteuses. 

La  température  du  bain  de  vapeur  ne  peut  être  aussi  élevée  que  celle  du  bain  d'air 
chaud,  l'évaporation  de  la  sueur  se  faisant  très-difficilement  dans  un  milieu  saturé  d'humi- 
dité. Avec  la  température  dépassant  115  l'\,  l'on  pourrait  avoir  des  aeeideuts  et  en  parti- 
culier la  syncope.  —  La  durée  ne  doit  pas  dépasser  trois  quarts  d'heure. 

Ces  bains  peuvent  être  suivis  de  l'administration  de  frictions,  massage,  etc. 
Les  indications  so  -t  les  mêmes  que  celles  des  bains  d'air  chaud. 

Fumigations  dans  les  cavités  iNTÉaiEUREs. 

Les  fumigations  locales  dans  les  cavités  intérieures  se  donnent  très-facilement  au  moyeu 
de  divers  petits  appareils.  V.  Pulvérisateur,  &c.  Pour  '  ,d  poudres  à  introduire,  on  se  sert 
aussi  de  petits  appareils  exprès,  très-commodes.  Ceux  qui  n'ont  pas  d'appareils  peuvent  em- 
ployer un  petit  cône  en  j)apier  ou  une  plume  d'oie  dans  lesquels  on  met  la  poudre  à  insuffler 
dans  l'œil,  le  nez,  la  gorge,  &c.  V.  Insufflation.  —  Ou  peut  disposer  l'appareil  fumigatoire 
d'une  mauière  très-simple  en  plaçant  au-dessus  du  vase  un  cornet  dont  la  partie  évasw 
recouvre  le  vase  complètement  et  dont  la  partie  rétréeie,  percée  d'un  trou  et  muni  d'un 
tube  d'ajustage,  permet  à  la  vapeur  de  pénétrer  dans  la  cavité  malade.  —  Enfin  on  faitf|uel- 
quefois  fumer  aux  malades  affectés  d'asthme,  des  feuilles  de  datura  stramoniim,  soit  ea 
roulant  ces  feuilles  en  cigarette,  soit  dans  une  nipe:  ce  n'est  autre  chose  qu'une  fumiga- 
tion narcotique.  —  On  fait  aussi  respirer  par  le  nez,  ou  par  la  bouche,  la  fumée  du  papier  1 
non  collé.    (  V.  Papier  Nitré  et  Papier  Antiasthmatique) . 
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Bains  turcs. 

En  Russie  et  en  Turquie,  ou  prend  commanément  les  bains  de  vapeurs  dans  dja  cham 
i  lires  fortement  ohauffdoa  au  moyen  do  tuyaux  qui  en  parcourent  les  parois,  et  portent  la  cha- 
lenr partout  (^iluves  sèches  )  ;  ou  bien  on  fait  arriver  dans  ces  étuvos  des  vapeurs  d'eau  en 
I  ^bttllition  (étuvei  humides). 

Moyen  adjuvant  de»  bains.  —  V. Massage,  frictions,  calé/action,  lotions,  aff usions,  etc. 

Douches.  Bains  d' Orage.  (A)    Shower  Baths. 

On  appelle  douche  le  courant  d'une  vapeur  ou  d'un  liquide  qui  vient  frapper  une  partie 
quelconque  du  corps.  Les  douches  sont  tantôt  descendantes,  tantôt  latérales,  tantôt  ascen- 
im(e».  Les  douches  déterminent  sur  la  partie  où  elles  sont  appliquées  une  dépression  su- 
liordonnée  à  la  hauteur  du  liquide  et  au  volume  de  la  colonne  d'eau. 

Douches  liquides.  Douche  Ecossaise,  (A)  Scotch  Douche. 

C'est  l'emploi  successif  de  l'eau  chaude  et  de  l'eau  froide.  L'appareil  qui  sert  à  donner 
[les  douches  est  construit  de  telle  sorte  que  le  liquide  se  meut  par  son  propre  poids.  L'eau 
qu'on  emploie  pour  les  douches  est  ou  froide  ou  chaude,  simple  ou  chargée  de  principes  mé- 
dicamenteux, sulfureux  ou  salins.  Les  douches  sont  employées  fréquemment  dans  le  traite- 
ment de  l'aliénation  mentab;  mais  elles  doivent  autant  être  regardées  comme  un  moyen  de 
répression  que  comme  un  moyen  curatif.  On  les  a  encore  employées  dans  le  traitement  des 
I  encorgemcnts  chroniques  des  articulations,  des  fausses  ankyloses,  etc.  Les  douches  ascen- 
èntesou  à  faible  courant,  on  raison  de  la  faiblesse  de  la  colonne  de  liquide,  n'agissent  qm 
très  lentement  et  doivent  être  prolongées  davantage.  On  les  emploie  sur  l'anus  pour  vainci . 
certaines  constipations  opiniâtres  ;  pour  déterger  certains  abcès  du  périnée,  pour  évacuer  le 
pu3 contenu  dans  l'intérieur  du  rectum  à  la  suite  d'abcùs  ouverts  dans  l'intestin;  dans  le 
I  vagin  et  sur  le  col  de  l'utérus  pour  dissiper  les  engorgements  de  la  matrice.  ' 

L'administration  des  douches  exige  quelques  précautions,  surtout  lorsqu'elles  sont 
[froides.  Le»  malades  auxquels  on  administre  des  douches  à  fort  courant  doivent  être  placée 
jèns  une  baignoire  vide,  si  l'eau  de  la  douche  est  chaude,  et  doit  servir  de  bain  ;  si  au  con- 
I  traire,  l'eau  est  froide,  la  baignoire  doit  être  remplie  d'eau  chaude  et  doit  être  couverte  de 
3  sorte  que  l'eau  do   la  douche  ne  puisse  y  pénétrer  et  rafraîchir  le  bain. 

Douches  de  vapeur. 

Les  douches  de  vapeur  s'administrent  au  moyeu  d'un  long  tuyau  disposé  de  i  .aière  à 
Iftrc  dirigé  dans  tous  les  sers,  sur  toutes  les  parties  du  corps  :  la  vapeur  cst^  ou  d'cf.^  simple 
jou  chargée  de  principes  médicamenteux  émollients,  aromatiques,  etc.  La  vapeur  doit  être 
Idirigéi^  sur  la  partie  malade  ;  le  volume  du  tuyau,  la  force  du  courant,  la  température  de  la 
hupevT,  'a  durée  de  la  douche,  sont  i-ubordonnés  au  genre  d'aifections  que  l'on  veut  traiter. 
[Elles  80L6  surtout  employées  dans  les  engorgements  Articulaires,  et  encore  dans  les  affections 
l<le  la  peau.  Lorsque  l'action  des  douches  à  vapeur  est  trop  prolongée,  celles-ci  déterminent 
lia  rubéfaction  do  la  peau,  la  vésication  et  même  la  cautérisation.    V.  Collunaria. 
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ARTICLE  CINQUIÈME. 
Bainh  médicamenteux. 

Les  bains  médicamenteux  sont  très-nombreux  ;  nous  donnons  à  la  suite  quelques-un^ 
de  CCS  préparations. 

Bain  alcalin.  —  li.  Carbonate  do  soude  ou  de  potasse,  .5iv.  Eau.  Q.  S.  Employé  daJ 
les  éruptions  cutanées  chroniques,  tous  les  2  ou  3  jours,  pendant  30  à  4'»  minutes. 

Bain  siulorifique.  —  Selon  le  docteur  Tribolet,  de  Berne,  le  plus  sûr  moyen  d'obtcnj 
une  prompte  et  abondante  transpiratiou  est  de  placer  le  malade  dans  une  baiy;noire  vide  dl 
allumer  une  lampe  it  alcool  et  de  la  recouvrir  d'épaisses  couvertures.  La  sueur  se  manifeaj 
aussitôt. 

ii'iin  aride, —  B.  Acide  chlorhydrique,  .^ij.  Eau,  Q.  S. 

Employé  dans  le  lichen  et  le  prurigo  chroniques,  tous  les  2  ou  3  jour»,  pendant  liOM 
minutes. 

Bain  d'acide  nitm-muriatique. —  Voyez  Acide  nitromuriatique. 

Bain  acide  hiiiiviineux  de  Goudron. —  B.  Acide  chlorhydrique,  ^iv.  ITnile  de  naphtli 
5i.  Eau,  Q.  S. 

Employé  pour  lo  rhumatisme  musculaire  ci  fibreux. 

Bain  amylacé.  — U.  Amidon,  Ibj.  Eau,  .^x.  faites  bouillir  et  ajoutez  Q.  S.  d'eau, 

Employé  pour  les  afiFections  aiguës  de  la  peau,  telles  que  l'eczéma,  le  lichen,  \"\m]tél\i 
et  autres  affections  semblables.     Tous  les  jours  pendant  ^  heure  à  2  heures. 

Bain  anti  nerveux. — V.   Bains  frais  et  Bain  tièdes. 

Bain  aromatique.  —  B.  Plantes  aromatiques,    .^ij.  à  ^iij.   Eau  bouillante,  Oij.  à  OJ 
Eau,  Q.  S.    Employé  dans  l'incontinence  nocturne  d'urine,  dans  l'atrophie  mésentcrique  c 
enfant."?,  àc.     Un  bain  matin  et  soir  pendant  quelques  minutes. 

Bain  de  Barège  artificiel.  —  B.  Sulfure  de  Sodium  cris^tallisé  et  Sel  commun,  aa,  " 
Carbonate  de  soude  cristallisé,  gij.  Eau,  ^x.  Mettez  dans  une  bouteille  que  vous  louclJ 
bien  et  versez  dans  Q.  S.  d'eau  au  moment  de  prendre  le  bain. 

Employé  contre  les  affections  rhumatismales,  la  chorée,  les  maladies  cutanées  è\ 
niques,  &c. 

Bain  sulfureux. — B.  Sulfure  de  potasse,  .^iv.  Eau  Q.  S.-  Employé  dans  les  éruptià 
cutanées  chroniques,  &c.  Tous  les  2  ou  3  jours,  pendant  30  à  45  minutes  ou  plus,  àraisj 
des  effets  obtenus. 

Bain  Gélatineux.  —  B.  Gélatine  ou  colle  forte,  Ibj.   Eau  ou  lait,  Q.  S.  Fait^sfoûJ 
la  gélatine  dans  un  peu  d'eau  bouillante   et  ajoutez  graduellement  Q.  S.  d'eau  ou  de  1 
Employé  dans  les  affections  aiguos  de  la  peau,  pour  combattre  la  grande  faiblesse,  le  m 
tisme  des  petits  enfants,  &c.  Tous  les  jours,  pendant  ^  heure  à  2  heures. 

Bain  ioduré.  —  Voyez  Iode. 

Bain  de  sel  commun. —  Vo^'cz  Sodii  chloridum. 

Bain  de  son.  —Ebouillantez  du  son  et  m-;ttfz  dans  Q.  S.  d'eau. 

Bain  sinapisé. —  Celui  dans  lequel  on  met  de  la  moutaide. 

Bain  de  sublimé. —  B.  Sublimé  corrosif  et  ^^el  ammoniaque,  aa,  10  jiiani.  FaitisJ 
soudre  dans  500  gram.  Vous  ajoutcn  z  cette  solution  dans  l'eau  du  baiu;  vous  (iiiploffl 
une  baignoire  de  bois.  Ces  bains  sont  très-utiles  contre  les  syphilides  et  autres  uialadiesj 
la  peau.  Leur  emploi  demande  des  précautions. 

Bain  d'eau  de  chaux  contre  la  goutte  et  les  rhumatismes  les  plus  iniHcrês. — 
Massé.  )  "  Dans  une  baignoire  contenant  24  à  30  seaux  d'eau  bien  chaude,  mettez  un  sac  j 
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i  la  suite  quelqucs-unJ 

a.  Q.  S.  Employé  (laq| 
►  à  4")  miuutes. 
,U8  sûr  moyen  d'obtenl 
I  une  baij:;noire  vide,  dl 
La  sueur  se  manifesJ 


3  jours,  iiRudantSOM 


Il  reuferiuiint  6  kilogrammes  dt)  chaux  rëcemmont  cklcinûa  ;  le  malade)  restera  dauseo  baia 
I  jiot  trente  à  quarante  minutes;  il  est  ensuite  placé  dans  un  lit  chaud,  emmaillotté  dans 
IL  couverture  do  laine  durant  trois  heures,  et  on  lui  fait  boire  toutes  les  demi-heure  une 
IL.  (l'infusion  sucrée  do  mille-feuilles.  Une  sueur  abondante  s'établit.  Ordinairement 
I  \i  ou  quatre  de  ces  bains  suffisent  pour  guérir  ;  il  est  quelquefois  nécessaire  d'en  prendre 
liiDOur  la  goutte  et  les  rhumatismes  anciens  les  plus  désespérés.  " 

Il  convient  de  tenir  ouvertes  les  croisées  de  la  sallo  do  bain  et  de  la  chambre  à  coucher 
«nt  cette  opération.  C'est  difficile  pendant  nos  hivers. 
Grand  nombre  de  cholériques  ont  promptement  guéri  sous  l'influence  de  ces  bains  et  do 
ll'aa  froide  yme  par  la  bouche. 

Remarque.  —Les  bains  d'eau  minérale  sont  des  bains  médicamenteux,  ainsi  que  les 
gg  (le  mer.  Lorsqu'il  est  nécessaire  de  chauffer  ces  derniers  (  s'ils  sont  pris  dans  une  bai- 
^ifc  )|  il  suffit  d'y  jeter  des  pierrres  rougies  au  feu. 

Bain  Electrique. 


,  Siv.  Huile  de  naplithl 


outcz  Q.  S.  d'eau. 
Sma,  le  liehen,  l'impétiJ 
2  heures. 


Etat  d'un  individu  placé  sur  un  isoloir,  et  communiquant,  au  moyen  d'une  tige  niétalli- 
Le  avec  le  eouducteur  principal  de  lamachine  électrique,  pendant  que  celle-ci  est  en  action. 
Ile  bain  électrique  a  été  employé  comme  excitant  général  de  toutes  les  fonctions. 


,u  bouillante,  Oij.  à  Oij 
.trophie  mésentcriquc  i 


et  Sel  commun,  aa, 
uteille  que  vous  boucM 

maladies  cutanées  clii 

mployé  dans  les  éruptii 
minutes  ou  plus,  à  rai^ 

lait,  Q.  S.  Faites  i 
it  Q.  S.  d'eau  ou  de! 
rande  faiblesse,  le  rac| 
leurcs. 


■V- 


aa,  10  j;iam.  Fa;t(s| 
dubaiu;  vous  (nifloii 
les  et  autres  maladies  j 

■s  phts  invétérés.—  (1 
chaude,  mettez  un  sacl 
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TABLE  INDICATIVE  DES  REMEDES  ET  DES  MOYENS  A  EMPLOYER 
DANS  LE   TRAITEMENT  DES  MALADIES. 


3t<«0«- 


Voîr  au  commencement  de  ce  traité,  les  noms  des  Médecins  distingués  qui  ont  bien  vou- 
lu prêter  leur  généreux  concours  pour  cette  troisième  partie  de  notre  ouvrage. 


Sans  vouloir  donner  l'hiatoire  complète  de  chaque  maladie,  outre  le  traitement  nous 
avons  cru  devoir  en  mentionner  ici  les  causes  et  les  principaux  symptômes.  Nous  avons  di- 
visé  les  maladies  en  seize  sections  : 

Maladies  des  yeux. 

Maladies  du  nez,  de  la  gorge  et  des  oreilles. 

Maladies  de  l'appareil  nerveux. 

Maladies  de  l'appareil  circulatoire  (Maladies  du  cœur), 

Maladies  de  l'appareil  respiratoire  (Maladie.s  du  poumon,  kc). 

Maladies  du  tube  digestif. 

Maladie  des  reins. 

Maladies  de  la  peau. 

Maladies  généiales. 

Maladies  des  femmes. 

Maladies  des  enfants. 

Maladies  chirurgicales. 

Fièvres. 

Aliénation  mentale. 

Hydrophobie. 

Ovariotomie. 

Avant  d'entrer  dans   le  détail  des  maladies,  nous  donnons  une  table  des  remèdes,  d'à. 
près  leurs  propriétés,  afin  d'éviter   les  répétitions  dans  le  traitement  des  différentes  a?ectioD8,| 
Dans  cette  table  nous  ne  donnons  que  le  nom  du  remède,  sans  entrer  dans  le  détail  des! 
circonstances  et  du  temps  où  il  doit  être  administré.   Pour  cela  le  lecteur  devra  voiràl'liis-l 
toiie  du  remède,  dont  il  trouvera  le  nom  dans  la  table. 


Section. 

I. 

U 

II. 

<( 

III. 

u 

IV. 

u 
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t( 

VI. 

(( 

VII. 
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VIII. 
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X. 

(( 

XI. 

(( 

XII. 

XIII. 

.» 

XIV, 
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XV. 
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XVI. 
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A  EMPLOYER 


ABSORBANTS  ou  ANTACIDES. 
les  plus  employée  dons  la  dyspepsie,  la  gastralgie  (  lo  hnllemeot   dostomac),  lo  pyro- 

l' l'Euu  de  Chaux  —  lo  Bismuth  (  le  Sous-Nitrate,  la  Li(|ueur  ou  l'Elixir  )  —  la  3Iix- 
tnrcile  Soude  (sans  la  Rhubarbe  )  — La  Mixture  do  Soudoet  do  Rhubardo  —  lo  Charboo 
Je  Belloe  — l'Eau  do  Vichy  Célestin  —  la  Craie  préparée  —  lo  Bicarbonate  ou  le  Carbonate 
Je  soude  —  la  Magnésie  calcinée  —  la  Carbonate  de  Ma^^nésio  —  les  Pastilles  du  Vichy. 

2°  Li»  moins  en  usage:  Liqueur  d'Ammoniaque  —  lo  Bicarbonate  ou  lo  Carbonate 
J'iBinoniaque— la  Liqueur  de  potasse  —  l'Eau  do  Viohv  artificielle  —  La  Liqueur  oflFcr- 
leicente  de  potasse  —  lo  Carbonate  de  lithine  —  le  Bromure  d'ammonium — le  Sous  Carbo- 
Mtc,  le  Citrate  ou  l'Oxydo  do  bismuth — les  Pastilles:  de  Craie — du  Magnésie-  lo  Bicar- 
bonate ou  lo  Carbonate  do  Potasse  —  le  Citrate  do  Lithine. 

Leiptim  employés  dans  les  diarrhées  et  dysscnteries  sont:  le  Sous-Nitrate  de  Bif^muth 
leulouavec  l'Opium — la  Poudre  de  craie  comp. — la  Mixture  de  Craie — la  Poudre  do  Craie 
iromntiniio  —  la  Poudre  do  Craie  aromatique  avec  l'Opium  —  le  Charbon  do  Belloc  —le 
Tannate  de  bismuth  —  l'Eau  de  chaux  en  injection  dans  les  diarrhées  chroniques. 

ADOUCISSANTS. 

Employés  dans  les  rhumes,  les  irritations  ou  inflammations  des  poumons,  des  intestins 
des  voies  urinaires,  de  la  matrice,  etc. 

Les  plus  en  usage  sont:  1°  Le  lait — Le  lait  d'amandes —  Les  boissons  mucilagiuenses  : 
Tisanes:  de  graine  d<3  lin  — d'Ormo  rouge,  de  Mousse  d'Irlaode — Mucilages:  de  gomme  ara- 
!  bique— de  semences  de  Coing  —  de  mousse  d'Islande. 

les  Boissons  Aqueuses  Amylacées  (Sagou  -Topioca  -Arrowroot-  Empois  -  Corn-Starch 

Empois  de  patates,  préparé   clair  ) —  Eau  panée  —  Tisane  d'orge  —  Eau  de  riz  —  Géla- 

I  tine  -Bouillon  à  la  reine  —  Egg-nog  (œufs  battus  avec  du  lait  et  un  peu  do  brandy  et  de 

lucre)— Œufs  battus  avec  du  sucre  blanc  jusqu'à  consistance  de  crème  fouettée  très-épaisse. 

Jirnp  de  gomme  arabique —  Julep  gommcux  —  Glyct'rine. 

2°  Les  Infusions  des  substances  suivantes  seules  ou  mélangées.  —  Les  Infusions  do  pul- 
I  monaire— de  Lichen  pulmonaire — de  Bouillon  blanc — do  Consoude-.»  de  Mauves — de  Gui- 
mauves—de Cristalline  (glaces) — de  Verge  d'or  —  de  Cynoglosse — de  Doradille — de  Sceau 
I  de  Salomon  —  Bar  'a. 

Dans  les  Toux  de  toutes  sortes  (outre  les  précédents).  Les  sirops  de  ré>ïlisse-de  Graine 
[de  lia— de  Camomille  —  de  Bourrache — de  Capillaire —de  Verge  d'or — de  Coquelicot— 
Je  Cerisier  de  Virginie — de  Navet— d'Huile  do  Foie  de  morue-    d'Orgeat  —  do  Crêmc — de 
iTolu—de  Lamouroux — Espèces  béchiques  —  Espèces  pectorales  —  Espèces  émollientes — 
Dp  de  violettes — de  Bouillon  blanc  —Pastilles:  de  Guimauve — de  Gomme  arabique — de 
[Réglisse  -de  Morphine — de  Réglisse  et  d'opium — Pâta  de  jujube  —  Pâte  de  lichen. 

ALTERANTS    (^ou  dépnrateurs  du  savg  et  des  humeurs). 

Eniplovés  dans  les  scrofules,  la  syphilis,  les  maladies  chroniques  ou  rebelles  de  la  peau, 
Iles  engorgements  glandulaires,  &c.  -  Ce  sont:  Les  Préparations  d'Iode  —  de  Brome  —  de 
I  Mercure— d'Or—  de  Platine— -d'Arsenic. 

les  plus  puissants  et  les  plus  employés  sont:  l'Iodure  de  Potassium  — l'Iodure  de  So- 
Ninm  -les  lodures  de  Mercure  et  le  Bichlorure  (  ces  derniers,  surtout  dans  les  maladies 
Icompliquées  de  syphilis) — Les  Bromures  de  Potassium — de  Sodium —d'Ammonium —Li- 
Iqueur  d'Iodure  de  Quinine  lodurée — Les  Eaux  Minérales  lodurées  ou   Bromurées — L'Io- 
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(loform.),  riodiii,  l'Aoido  HyJrioJiquu — l'Iudliydrar^yrtito  d'Iotluru  d«  IN>t»MKiinii  _!h,  p;. 
liilci  on  Poiiilri!  »1j  l'Iuiii'u  !r  —  l'Huile  do  Foio  dj  in  iruo--  L'Arrioiiio  dout  lus  iirinc!inale« 
pri!|)urations  Hoiit  :  iiv  lii|iii!iir  ar.^i'iiiciilo  do  Kowlcr  -  l'ArrtduiatJ  do  soudo — la  snliiiini,  j^. 
MÔiiicaledo  V^alangiii — la  Iii(jiuiur  do  Donovan  -La  Liq.  d'ar.'^ôiiiato  do  Houdo — •lArsûiimt) 
(ruminniiiai(m) — l'Arsdiiiato  do  l'or — l'Ioduro  d'arsonio, elles  sont  partiouliùreiiiMit  iiiilicintios 
(liiiis  les  maladioH  de  la  peau  et  les  affi-etions  caneûrijusi^i  — Lo  Calounil  et  les  Pilucs  hlem,* 
(danH  les  déran;;eineiits  rouctioiim.'U  du  ioie,  ito).  —   Huile  do  chauluioo;^i'a. 

Lei  suivant»,  quoique  puissduts^  «ont  moius  employés:   Lo  Chloruru  d'or  —  riolunipt 
rOxydo  d'or-lo  Chlorure  d'or  et  do  Sodium  —  lo  Bioliloruro  do  plutinu  — lo  (Jlilonire  ilc 
platine  et  do  Sodiuui  -  Cyanure  di  nu'reuro  -  Sirop  do  (ribort- l'Ioduro  do  mouI'ii— |'[||,|n 
ro  de  plomb  (dans  les  alFoetionn  {glandulaires  serofulemos  ) —  l'Antlirakokalio  ci,   l'Antniko. 
kalie  sulfuré  -  lo  Bichromato  et  lo  Cliromato  do  polasso  -  lu  Chloruru  do  barium. 

lios  altérants  suivants  sont  employés  seuls  ou  combinés  avec  los  précédent»  ilaiis  toutes 
les   nuiladies  énumérées  plus  haut. 

Le.»  plu»  puisxdiils  et  1rs  plu»  emploi/én  sont:  la  Tisano  do  Salsepareille  loilnréc  — |a 
Mixture  do  Smilax  Composoe -l'Elixir  du  Corydalis  Composé. — Les  Infusions,  les  Kxtraits 
Fluides  ouïes  Sirops  de  Salsepareille — do  Salsepareille  ludiunne-d'Anis  Sauva!,'o — Je  SaUe- 
pareille  du  pays — du  Taraxacum  (l'Elixir,  lo  suc) —  do  llai.sin  do  l'Oréjçon — il,'  l'ini-neo— 
de  Bardane — de  Stillin}j;ia — de  Cascara  Aniarpv  —  do  Fumctcrre  —  d'Hydraste  'lu  Caiiaila 
(surtout  dans  les  maladies  dos  membranes  muqueuses) —  do  l'hytoUcca  —  do  l'iaiitain— de 
■Vigne  Sauvajj;e — do  Corypha  Corifera — do  Jefforsonia  Diphylla- —  de  llaciiie  de  iJunanior 
d'Asclepias  Syriaca. — Le  Caroba-Ephedra  Antlsyphilitica-la  Mercuriale  annuilki— |i>  ïy 
de  Jersey — le  Manaca — sont  plus  particulièrement  employés  contre  la  Syphilis. — Lu  MuJar 
et  le  Trillium  (dans  les  maladies  obstinées  de  la  peau)—  L'Hélianthùmc  du  Cunaila  -i'téro- 
caulou-  Ilenouéc  ampliibie —  L'Epinettu  rouj^e  —  Saponaire  —  Sassafras. 

ANESTHESIQUES. 

Le» principaux  sont:  h  Chloroforme  — l'Ethcr  Sulfuriquc — la  Mixture  Triplex. 

Tous  les  suivants  sont  proposé»  et  ont  été  employés,  mais  l'Ethcr  et  le  Chloroforme  suiit 
cncore,en  tSto  :  Liqueur  des  Hollandais — Bromure  d'Ethyle — Chlorure  d'Ethylo  .Monuchlo- 
ruré — lodal — Amylône— Bromoforme — Aldéhyde  (dangereux)—  Chloramyle— Canclol  ou 
Kanadol.     Antipyrinc  comme  anesthésique  dans  les  accouchements.     V.  page  \r)r). 

Les  suivants  sont  employés  pour  produire  l'ancsthésio  locale:  Pither  ('hlorhjdriqueCliln- 
ré — Ether  Sulfuriquc — Cocaïne — Drumine — lodoforme  —  Chlorure  d'Pjtliyle  Monoeiiloruri'. 
Sténocarpine  ou  (lléditochine —  Ilhigolùne — Benzoyltropine. 

ANTHELMINTIQUES. 

Les  plus  employés  \)0\iT  les  vers  en  général:  La  Santonine  —  le  Thé  à  vos — l'Anse- 
rine  (01.  Chenopodii  )  -l'Aurone  Mâle — la  3Iousse  de  Corse  —  l'Huilo  do  Térébi^ntliini' i 
l'intérieur  et  en  injection  —  l'Acido  carboliquc  en  lavement  —  l'Acide  Salicylii[UJ  on  lave- 
ment —  l'Asaftctida  en  lavement  —  le  Calomol  seul,  ou  mieux  avec  de  la  Santonine, 

Les  suivants  sont  très  bon.-),  mais  moins  en  usage:  Poudre  de  Semencine — Persia  Gni- 
tissima  (très-recommandé)  -Absinthe-  Tanaisie  -  Semcn  Contra  -  Huile  de  Cèdre  -Tlié 
du  Mexique  —  Fumetyrre —  Lavement  de  Suie — Napthaline-  Verba  Bucna-Ecoiee  dj  ra- 
cine de  Mûrier  — Acétone  -Ail  bouillie  dans  du  lait-  Acide  Prussique  pour  les  vers  ronds. 

Les  Oxyures  vermiculaires,  (  Ascarides  vermiculaires —  Pilaires  (A)  Thrcad  Worms) 
sont  expulsés  et  anéantis  avec  les  lavements  suivants:  —  lî.  Huile  de  Foie  de  morue,  10 
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^niPH.  un  Jiiaw  <i%«nf,  Eau,  I  0%.  On  donne  encorb  dos  lavomonts  d'hiiil*»  pur"  (;^»w!ttfl 
lédifiiki,  Montréal  ) . 

Pour  11'  'l'iinia  (^V'cr  Holiliirp,).  L  «  s|)ét'illi(U()  des  Sijcur.i  d  !  lu  l'rovidoui!.! — 1«  Cliloro- 
fi,j„._-l  lluilo  d(!  fouj^ôro  mâle  — le  flrontidior — le  Kousso  —  la  l'elloiiurino  (  Tiinnate  ou 
^ilfiito)— 1«  Thyniol-le  Kiinialii — l'IIuilo  di^  TtJrt'ibi'nthino  —  l'IIuih!  d'Anst5rino  —  l'IIuilu 
j'Aimill'"^  de  l'in   (Rpéeif'uiue) -l'Acide  Hiilieylique  —  l'Aila-itlius  (Jliindulosa. 

ANTIKMKT[QIIKS. 

Atliuc  —Alcool  M(îtliyli((ua-Soda  Wafr— Poudre  pour  l'eau  de  Seltz  (  trôs-eflicaoo). 
Coloiub.1 —  l'otion  Ktlervesecnte. 

ANTIFE11MENTICIDP]S  ou  ANTIZYMOTIQKS. 

(  Syn,  (jtnniciilcH,  ) 

Riimùdes  propres  i\  eomhattrj  les  maladies  zyinotiquos  (maladies  isupposcSes  ôtre  duos  à 
|i  pri'sence  d'un  ferment,  telles  que  tdioléra,  fièvres  contajrieuNC»,  picote,  j^ale,  etc.  ).  Voir 
Vibrions. 

Tous  les  Antiseptiques  ont  probablement  cjtto  propritîtJ  ;   les  plus  importants  sont' 
Acide  Salicylique,- Acide  Carboliqu) — llésoreine— lioiizoato   dî  Souilo   — Pyridin    Tricai- 
boiylio  Acid  -  Sulphocarbolate  de  Soude  -  les  Sulfites,    les   IJisultitcs  et  les  Ilyposulfitcs 
daPjtassj-  di  Siude — et  do  Chaux. 

ANTIODONTALCrIQUES. 

Menthol  -  Pipmcnthol  —  Acide  Phonique  Alcoolisé  —  Les  Huiles:  d'Orl^^an-de  Clou 
è  Cannelle -de  Menthe — de  Cajeput — Eugenol — Créosote  -  Piseydia  Erythryna  [en  Tein- 
ture saturée  à  l'intérieur  et  dans  la  dent]  il  agit  comme  puissant  calmant—  ïr.  d'Aralic 
Epineuse -Sulfure  do  carbone  01  friction  -  Delpbinine  dans  la  dent  et  sur  les  gencives -Pa- 
rai,'uay  lloux.  • 

Inflammation  du  pirioste:   Eau  chaude  tenue  dans  la  bouche. 

Fluxion:   Figues  bouilliis  dans  (^.u  lait,  sur  les  geueivcii.  Eau  chaude. 

Uïcîres  qui  (léch(f,u88fint  les  dents:  Sol.  lodo-Tannique  loduréj-Tr.  de  myrrhe  -  Tolu. 

Dentition  difficile:  Sirop  de  Cocaïne.     Incisez  les  geacives. 

Remdnjue.-Oxx  assure  que  le  mal  de  dent  se  soulage,  se  guérit  même,  eu  se  rinç  mt  la 
bouche  toutes  les  demi-heure,  avec  la  solution  suivante:  Permanganate  de  potasse  20  p. 
Eau,  80  p.  ayant  soin  do  garder  dans  la  bouche  quelques  minutes  chaque  fois. 

Mixture  pour  le  mal  de  dents.—  Chloroforme,  l.iudanum  et  créosote,  de  chaque,  3J. 
Tr.  de  benjoin,  .'^v.    On  met  dans  la  dent  cariée  ce  remède  qui  réussit  ordinairement. 

Pour  extraira,  une  dent  sans  douleur.  —  Injectez  dans  la  gencive  2  ou  3  gouttes  do  la 
mixture  suivante:  muriatc  de  cocaïne  cristallisé,  H  grs.  Chloral  15  gra.  Acide  carboliquu  pur, 
3grs.  Eau  distill(^e,  4  drachmes.         ^ 

ANTIPHLOGISTIQUES  OU  EMOLLIENTS. 

(Voir  page  27). 

Employés  dans  toutes  les  inflammations,  internes  et  externes;  [ca  excor  iations,  les   ma- 
ladies aiguës  de  la  peau,  les  clous,  phlegmons,  &c.  A  l'intérieur,  les  Adoucissants,  p.  1063. 
A  l'extérieur  :  les  Ventouses —  la  Saignée —  les  Sangsues  —les  Fomentations  —  les   bou- 
teilles d'Eau  chaude  —  les  applications  chaudes. 
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//«••  Catiipla*mtn  imollitnl»  :  Oraiuu  de  Lin — Pain  et  lait — Orn*  «jti  p»»U(Jri'— .Siircm 
Blanc—  Muuvo—  Guiumuvrr' — Houblon —  Voyii  Ich  autria  à  page  '.U2  et  252, 

Lotiont  EmoUii'.nte»  :  l'ugo  912. 

(largaritmti  Emollienti.    Kniplnvés  dans  VnmygJuUte  et  toutca  les  vnjîammtiiiunt  A 
\tkgor<je:    Gar^'ariiinicH  Adouciacant,  Calmant,  et  Stimulant,  pa^o  41!(  —  Uar^'uriMurN  H 
Petite  Consoudc— d'Alun— d'Oxymel — do  Cliloriito  do  Potaspo  et  d'Oxyniel — dit  Miel  Un. 
aat — de  Mellite  de  Borax  —  de  Remède  Inditn  do»  >^'(rurH  de  lu  Providence —  de  Tcimuri. 
do  Myrrlie — do  Teinture  do  Tolu — d'Hydrasto  du  Ciinada — de  CliOnu  bliino— dt-  Smiuo  et 
do  Thym — Voir  (3ttr;j;iiriHmo  AntisoptiqucH,  paj^e,   10()8. 

J'amemtnt»  imoUîenti,  Voir  PaïuenientH  page,  1074  , 

ANTIPYRETIQUES  ou  FKBRIFUOPS. 

[  Antiihermique».  Antipéiioiliqttfi.    Voir  pa^o  22.  ] 

Employ»5s  dans  les  fiùvri'H,  surtout  Irs  flèvres  inti-rmittentes,  et  les  affections  iiéridilniucH 
tio  douiourt'U!:,  etc. 

Le» plus  employé»  et  considtîrés  les  plus  pui"jt«a«/«  sont  :  1  *  —  Le  Qulnuuina,  lu  Qui. 
nine  et  leurs  sels  dont  le  plus  important  est:  le  Sulfate  de  Quinine;  les  autres  .sont,  luCiii- 
clionino-la  Cinclionidine-la  Quinidint-ia  Quinoïdine-la  Quinoldine-la  Cliinoidiiu'  r  Qui. 
nÎDo  Amorphe  ). 

2®  -  L'Antipyrinc  -  l'Acide  Salicyliquc  [  dont  le  t^alicylate  de  toudc  est  employé  de 
préférence  J  -l'Antifébrine. 

3  *  On  recommande  comme  succidoné»  de  la  Quinine  :  la  Kaskine  [Tlie  New  Qiiinini'] 
l'Artemisia  Fri}^ida-la  Buxine-lo  Dita  Burk-la  (jarrylnc-Iii  Phloridzine-lc  l'artiiCniui» 
Intcgrifolium -Adunsonia  Digitata-la  Purth«$nino-la  Narcotino  -l'iEsculinc. 

Comme  g uccédanés  do  VAc'ido  Salicylifiue  :  le  Salol  [Salieyioto  de  Plit^uol  J-l'lIyd.o. 
quinine  -la  Kairine-l'ilydroquinonc, 

Comme  succédanés  de  l'Antipi/rine:   la  Phénac(5line-la  Mt$thacétino-la  PyroHii', 
•     Comme  Succédanés  du  Quinquina:  (Jarrya  Frcmontii -Prinos. 

4'  il/oi'ns  en»/j?oy^«,  cependant  efficaces:  Salicinc-Berbérino  et  son  Sulfate  -  AddAdd. 
Quebraoho  — Antithermine  -  Acetphéuétidinc  -  Thermifuj^ine-  Acide  Picrique  ou  se»  bcIs: 
le  Carbazotate  de  Fer  et  le  Carbazotate  d'Ammoniaque  (comme  remplaçant  la  Quinine). 
Eulyptoî  (dans  les  fièvres  articulaires)  -  Pyridin  ïricarboxylic  Acid  (  on  le  dit  «upériiur 
à  la  Quinine  pour  la  Malaria)-  Ycrba  Manza  (dans  la  malaria  )  —  Apocynine  -  t'Imnvre 
Indien  (dans  les  fiùvres  intermittentes,  avant  le  paroxysme) — Chanvre  du  Canada- Apiol- 
Houblou  (inférieur  qu'à  la  Quinine)-  Cédron  -Fil  d'AraigmJo  (fièvres  interiuittiiitcs  ). 
Cétrarine  -  '^'-ihHlanthe  d'Auiéri(jUc  -  llydrastine  -  IIydra>te  du  Canada-  Eucalyptus  — 
Ostryii  V  -  Wahou  -  Arnica  (fièvres   typhoïdi'8)  -Salycilate  de  Chinoliui'. 

jés  comme  sédatl/x  dan.'»  les  fièvres  en  gt-néral,  les  fièvres  éruptives,  iVc.  Aco- 
ni  .le-  Colchi(]Uc-(iiel.sémine  -  (Jelséminum  -  Vératrum  Viride. 

Dans  les  affections  féirih:»,  Jièrn'S  éraptivm:  -  Herbe  k  Dinde -Serpentaire- Cas- 
carille-Achilléine- Camomille -Coiiirayorva  (dans  1«î  typhus,  fièvre  de  dentition)  -  Arnica 
Pari«5taire-Saugo- Tiiym. 

7'  Dans  les  fièvres  intirmitteiitu.s  n.btllc8  à  la  Quinine:  Chloroforme-  Arfenic  (Liq. 
Arsenicale  de  Fowler)-  Laiitaiiinc  -  Arséniate  de  Soude  -  Arséniate  de  Quinine  -  Caféine 
Arséniato  de  Caféine  -  lodure  do    Fer  et  de  Quinine  -  Yciba  Bucna. 

8°  On  dit  que  la  Teinture  du  Warburtj;  ei-t  employée  avec  s^rand  succès  dans  les  fièvre» 
pernicieuses. 
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'  '  ANTIHCOUUUTigUKS. 

r  Juntle  Citr.)n-Liâ  Aoldon:  Citriqnn-'OaUiquo  — Luotlquo-Nitriquiî-Oxaliquo-Sul- 
pliufiqiic  —  les  Toniques  amers  ot  analeptiques paj^o  107H  —  lo  llaitort  (l'Eiiprit  et  le  Ai- 
pjp)— !(•  Quinquina — io  Uoohléaria— lo  (1-iillot— lo  Tiilaspi  -  lo  Nitratu  du  Potasse  dans  du 
ViD«ii?rc,  l*.  0<52— lo  Monésia-ia  Monésine-l'A^çavo  Auioricana-l'Oxyuône  on  inhalation. 

2'  li'Kpino  VinoUo — l'Oiwillo— rAcetomîlla  — lo  iMuriatt!  d'Ammoniaque—  l'Huile  do 
(iMiat'rttH— le  Cressoti  d'Kau — l'Kau  Chlorée  oomm**  d'-sinfeetant. 

,'1"  Le  Cresson  d'IIivor — les  Tomates — la  MoroUe  —  le  PrOno  sauvage  —  le  Poiirpier- 
b  Atoeiis-  Eli  ganjiiriimeê  ;  ifus  d'Oran^o  ou  de  ('itron-  Chlorate  de  l'otasse-  Kau  Chlorée, 
iJirL'arisiiin  astrînj^unt — Gargi  rismo  camphré  —  Liq.  Iodo-Taniii«|uo  —  Borax — Vinai^iro — 
Ecorce  de  ChOnc — Savoyano — Quini|Utna — Kau  de  Goudron. 

Ulcère»  Scorhutique»  —  Cataplasmo.i  do  pulpe  do  carotte  fraîche. 

ANTISEPTIQUES  ou  DESINFECTANTS  (  Syn.  )  Antiputrides. 

l  ®  Le*  plus  employé»  sont:  lo  Bichloruro  do  Mercure  —  l'Acide  Carbidiquo  —  l'Aoido 
Sjlycilique  -  Permanganate  de  Potasse  -  Acido  Sulphocarbolique- lodoforme  -  llésorcinc. 

'i^  Oiia proposé,  (Ir.puis  i/uelquea  temps,  comme  saccédinés  <le  l'Acide  Çarboliqne:  lo 
Naphtliol-  Hydro-Naphthol-  Ui^ta-Naphtol  -  les  Sulphocarbolatcs  d.!  (Soude,  Potasse,  Am- 
Boniaqun,  Magnésie,  Zinc)-  Kréolino —  Pyridino  Trioarboxylic  Acid  -lodine  Triehlorido 
(plus  puissant  que  l'Acide  Carboliquo  dit-on) — Sulphobanzoate  de  Sodium — Aseptol  — Phé- 
Diitc  (le  Soude  —  Phénato  de  Potasse. 

'{*  Comme  Succédanés  de  l'Acide  Sali/cilique-  Ja  Quinolino-lc  Salol  -le  Salycilatede 
Soude  —le  Tartrato  de  (Jlunoline — l'Eulyptol  — lo  Sodium  Dlthioxalioylate. 

4®  Comme  Succédanés  de  V lodoforme:  le  Sozoiodol  do  Soude — lo  Sozoiodol  d'Ammo- 
nium—l'Iodol  (On  lo  dit  supérieur  à  riodoforme  ). 

hts  suivants  sont  plus  ou  moins  emplot/és:  l'Eau  Oxygénée  —  lo  Thymol  —  l'A  cide 
Benzoïque--  le  Menthol  —  le  Chloral  —  l'Eucalyptus  —  l'Acide  Anisique    —  l'Anisato  de 
(jgade—le  Chlorure  do  Chaux — l'Eugénol —  le  Chlorure  do  For  (plaies  gangrenées  ou  trop 
suppurantes.) 

Ecoulements  fétides  de  l'utérus  et  ulcères  de  mauvaise  nature:   Injections  ou  Lotion» 
(io9  Liqueurs  :  de  Labarraquo  —  de  Chlorure  de  Zinc  — -dj  Ledoyen's  Disinfacting  Fluid. 
Lotion  de  Nitrate   de  Plomb  du  Dr  Ward. 

Nouveaux  Antiseptiques:  Antifuginc  —  Flucosilate  de  Sodium  —  Tribromphenol  — 
Sodium  Clilorobarosum — Thiocamf. 

Désinfectant»  des  chambres  des  malades  :  Vinaigre  aromatique  —  Pot-Pourri  —   Etber 
Ozooique —  Chlorozone   (très-agréable)—  Clous  Fumants  —  Sulfate  de  Fer  —  Nitrate  do 
Plomb  (comme  il  est  dit  plus  bas  pour  cabinets)  —  Ce  dernier  est  un   désodorant  puissant 
le  Chlorure  de  Chaux  (désagréable  mais  très-bon  ),    Liqueur  de  Labarraque —  Liqueur— 
de  Chlorure  de  Zinc  —  Térébène  — Voir  désinfectants  page  132. 

Brûler  sur  des  charbons,  des  graines  de  Café,  surtout  du  Café  vert;  du  Vinaigre,  ou 
(lu  vinaiure  et  du  Sucre. 

Désinfection  des  instruments  :  Laver  avec  une  solution  d'Acide  Carbolique,  ^ij.  par  cho 
pine  (l'eau. 

Four  le  linge:  Laver  avec  Chlorure  de  Chaux,  Itb  par  5  gallons  d'eau. 

Four  Cabinets,  Eviers,  &c.  Itb  do  Chlorure  de  Chaux,  ou  de  Sulfate  de  Fer  du  com- 
merce, dans  un  seau  d'eau,  et  encore  mieux  une   solution  de  Nitrate  de  Plomk    (Nitrate  de 
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Plomb,  .:^j.  Sel  de  Table  .58».  Kau  Clmudo,  Olj  Eau  Froide  un  seau).  Cette  prépaiation  est 
un  désodorant  puismnt,  et  s.  ns  odeur. 

Pour  l'eau  :  Mettre  du  Charbon  de  boid,  cti  qui  ne  gâte  pas  le  t;oùt. 

Pour  les  chambres,  après  le»  maladies  contagieuses  :  Brûler  du  Soufre  dans  i'iiiipartr- 
ment — Acide  Nitrique  en  funiijçation. 

Gargarlsmes  Antiseptiques  (^dans  les  ulcérations,  ou  gangrène  de  la  bouche  et  delà 
gorge) — (Jargarismes  :  de  jus  de  Citrons — d'Acide  Sulfurique — de  Créosote — de  Olilorure 
de  Ciiaux — de  Sulphocarbolato  de  Soude  ou  de  Zinc —  d'Acide  Sulphocarboliquc  —  d'Eau 
Chlorée  —  de  Chlorate  de  l'otasse  et  do  ïr.  de  Fer  (.•^ij.  par  chopine  d'eau  ) — Gar^a- 
risme  Camphré  —  Gargarisme  d'Infusion  de  Quinquina  et  d'Acide  3Iuriatique  (  salivation 
inercurielle  )  —  Gargarisme  de  Bichlorure  de  Mercure  (mal  de  gorge  syphitique). 

Pansements  Antiseptiques.     Voir  Pansements,  page,  1073. 

ANTISPASMODIQUES. 

Employés  dans  toutes  les  affections  spasmodlques  :  hystérie,  convulsion,  chorée,  épHepsie, 

1  *  -  Avant  ou  au  moment  de  Vaczès  :  Tous  les  Ethers,  spécialement  l'Ether  Sulfu- 
rîjue- Sirop  ou  Perl'  d'Ether-Inlialatious  do  Nitrite  d'Aiiiyle- Liqueur  d'Hoffmann -Es- 
prit d'AmmoniaqUv.  .;.iomatique  -  Esprit  Ammoniacal  fétide  -  Chloroforme  à  l'intérieur  et 
*;n  inhalations -Mixture,  Sirop  et  Esprit  de  Chloroforme  -  l-Ither  Nitreux-Eiixir  do  Valé- 
rianate  d'Ammoniaque -Pipmenthol  [trùs-agréable]  —Liqueur  d'Ammoniaque  [  avant  l'ac- 
cès dans  l'épilepsie]  -  Tribromure  d'AUyle  [  très-puissant] -Lavement  d'Huile  de  Tcird- 
benthine  ou  d'Asalœtida-  Mixture  Antispasmodique  -  le  Chloral  -  Camphre  Monobromé. 
Célérina. 

2  ®  —  Les  plus  puissants  [  après  l'accès  ]  et  déplus  longue  durée  sont  :  Les  Pilules  Sé- 
datives des  Sœurs  delà  Providence  —  la  Scvtellaire  [l'Ext.  FI.  l'Infusion,  la  Teinture 
l'Ext.  FI.  Co.  ]  et  la  Scutellarine  [précieuse  dans  les  maux  de  tête  nerveux]  —  l'Asafce- 
tida  [Teinture,  Mixture,  Pilules]  -  Valériane  [Ext.  Fluide,  Teinture  Composée,  l'UuileJ 
Teinture  de  Castoreum  -  les  Valérianates  :  de  Quinine,  -  de  Zinc,  -  de  Bismuth.  -Phéua- 
cétine  [dans  les  névralgies]-Huile  de  Cajuput- AcJde  Prussique-Quebracho  -  Igname  Ve- 
lue [Infusion,  Extrait  Fluide]  —  Cimicifuga  [P<udre,  Ext.,  Teinture]-  Cyprijiède  Pubes- 
cent  [l'Infusion,  l'Ext.  FI.  le  sirop  ou  la  Teinture]  -  l'Oxyde,  le  Lactate,  le  Pliospliate 
le  Cyanure  et  le  Sulfate  de  Zinc — Sulfate  de  Cuivre  —  Cyanure  double  de  Fer  et  de  Zinc. 
Sumbul  [  l'Ext.  l'Elixir,  la  teinture  ]  —  Grindelia  [  l'Ext.  FI.  la  Teinture,  l'Infusion  ] 
Teinture  de  Musc  -  Viburnum  [précieux  pour  prévenir  les  fausses  couch-^s]  -  Rue  et  Huile 
de  Rue  [hystérie  et  convulsion  dcj  enfants], 

3®  -Les  moins  puissants,  mais  très-utiles:  Fleurs  de  Tilleul  ou  d'Oranger  —Camo- 
mille-Herbe à  dinde -Ambrette-Sagapenum—  Symplocarpe  —  Mélisse. 

ASTRINGENTS.  STYPTIQUES.  HEMOSTATIQUES. 

1^  Les  astringents  les  plus  employés  dans  les  Diarrhées  et  les  Dyssenterlcs  sont:  Acide 
Tannique  —Acide  Galiique-  Alun  —  Kino  (  Poudre,  Poudre  Ce,  la  Teinture)  —  Cate^ 
chu  (Poudre,  Infusion,  Teinture)  —  Ratanbia  (Infusion,  Ext.  Teinture)  — Moné.sia  et  Mo- 
nésine- Acétate  de  Plomb  (avec  Opium) -Géranium  (Ext.  FI.  Teinture,  Infusion) -Statice 
(Infusion,  Ext.  FI.)  -  Quercus  (Ext.  FI.,  Infusion,  Teinture)—  Coto  Bark  (spécifique  de  la 
Diarrhée,  dit-on.)  — Laricis  Cortex  (Ext.  Teinture)  -3Iatico  (  Infusion,  Ext.  FI.  Teinturei 
Elixir)  —Espèces  Astringentes — Bistorte — Pil.  Capurou-Pil.  d'Opium  Opiacées  —  Crée- 
60te  (en  injection)  —  Tannate  de  Bismuth  —  Tannate  de  31anganèse  —  Sirop  de  Racine  de 
Ronce   du  Caiftda — Café  et  Caféine  —  Remède  Indien  des  Sœurs  de  la  Providence  dans  du 
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•e  dans  l'uppartr- 

ï  luuche  H  de  la 
ite — de  Clilorure 
i-boliquc  —  d'Eau 
d'eau  )  —Gargii. 
tique  (  salivation 
litique). 


,  chorée,  épilepsie. 
BDt  l'Etlier  Sulfu- 
■  d'Hoffmann -Es- 
uae  j\  r intérieur  et 
c-Eiixir  de  Valé- 
iaque  [  avant  l'ac- 
t  d'Huile  de  Téré- 
iplire  Monobromé. 

t  :  Les  Pilules  Sé- 
ision,  la  Teinture, 
rvcux  ]  —  l'Asafœ- 
lomposée,  l'HuileJ 
Bismuth.  -  Pbéna- 
cho  -  Igname  Ve- 

Cypripùde  Pubes- 
tate,    le  Pbospliate 

de  Fer  et  de  Zinc. 
nture,  l'Infusion] 
i^s]  -  Rue  et  Huile 


'Oranger  —  Camo- 


lES. 

n  ter  les  sont;  Acide 

Teinture)  —  Cate- 

)  — Monésia  et  Mo- 

Infusion)-Statiee 

irk  (spécifique  de  la 

,  Ext.  FI.  Teinture, 

a  Opiacées  —  Crée- 

Sirop  de  llacine  de 

Providence  dans  du 


Café  noir-Bael-  lerba  Manza  et  Yerba  Santa  (très utiles)  -Eau  Chlorée  (diarrhées  épidé- 
miquc^  ou  dy88entérie).-Sa88y  Bark-Liqueur  de  Cassis-Euphorbe  à  Feuilles  do  Millepertuis. 
•J  '  Ddtns  les  Diarrhées,  tes  Dyssenteries  Chroniques,  les  Hémorragies  passives,  les  Leu- 
corrhéi:s.  Aux  astringents  mentionnés  dans  le  N°  1,  les  suivants  :  Uva-Ursi  -Ergot — Huile 
de  Térébenthine — Terpinol — Dita  Bark— Quassine-Merica  Cerifera — Sumac  doux — Vinai- 
(trier  -  Liq.  Ferri  Nitratis  (intérieur  et  en  injection)  ,—  Plantain  (très-utile  dans  les  pertes) 
iMitcbolla  Repens —  Suppositoires  Plumbi  Co.—  Herbe  à  Cochon  (très-utile)  —  Prénanthe. 
Sulfate  de  Zinc  -  Euchère  d'Amérique  -  Hélianthèmu  du  Canada  -  Mangostane, 

l)^  Les  suivants,  moins  puissants  sont  cependant  très-utiles  (seuls  ou  mêlés  aux  précé- 
dents), dans  tous  les  cas  qui  requièrent  les  astringents — n  Eau  de  Cannelle  —  Eau  de  Rose. 
Bode'Mr-Bael  -  Arbre  de  Judas» — Consoude  —  Herbj  à  Cochon  —  Manzanita  —  Potentille 
Ansérine  -  Pot3ntilla  II  jptans  -  Prunelle  -  Pied  de  Lion-  Amaranthe  -  Reine  des  Prés  Rose. 
(bonne  dans  la  diarrhée  et  le  choléra  des  enfaiits)  -  Roses  Rouges — Pied  de  Chat  —Immor- 
telle- Immortelle  Blanche — Vergerole  du  Canada — Benoite  Caryophylléc  — Ben  itedeVir- 
„\j^\q  —  Bois  de  CampCclie  —  Salicaire  —  Tormentille  —  Myrtus  Chckan  —  Viburnum 
(comme  préservatif  de  l'avortcment). 

i'  Astringents  employés  dans  les  Uénurrugies  en  général:  des  intestins,  des  poumons,  de 
l'estomac,  le  crachement  de  sang,  &.  Ergot-Ergotine-Acide  Crallique-  Acide  Tannique-Aci- 
de  Sulfurique  Arom.  -  Eau  de  Riibel  -  Lycope  -  Trillium  -  'Jhardon  Marie  -  Thlaspi  -  Alun. 
Ilamamelis  de  Virginie  —  Terpine  (  dans  la  première  période  de  la  tuberculose  )  — 
Nitrate  de  Potasse  -  Solde  table  sec  dans  les  vomissements  de  sang.  —  Monsel's  Solution, 
Matico,  Aigremoine  et  Petite  Consoude  dans  le  cracheme'it  de  sang,  —  Acide  Bursinique — 
Sulfate  de  Lamine. 

Dans  les  h'emorrhagics  utérines  —Ytxt.  FI.  de  Chanvre  Indien — Ergot  -  Ergotine— Hé- 
mostatique de  Paves  i  -  Créosote  -  Chardon  Marie  -  PetitJ  Ortie  -  Merica  Cerifera  -  Plan- 
tain -  Pot.  Bitart.  -  Chlorure  de  Fer. 

Diinsla  Ménorrhagie  (Menstruation  trop  abondante) — Alun -Ergot-Michella  Repens 
Clilorure  de  Fer  (en  Injection  dans  le.î  derniers  jours).  -  Euphorbe  in  feuilles  de  millepertuis. 

Dans  les  affections  des  muqueuses  :  Yerba  Buena  -  Yerba  Santa. 

Dans  les  Hémorragies  Nasales:  Antipyrine  (puissante)  -  Suc  de  Citron  (  très-puis- 
sant) — Ether  Sulfurique — Chlorure  de  Fer -Solution  de  Monsel-  Huile  de  Térébenthine. 
Terpinol. 

D'itts  les  Ilémorrhagies  Dentaires;  Antipyrine — Chlorure  de  Fer. 

Hémostatiques:  Outre  ceux  de  la  page  24:  Hémostatique  de  Paves  i  —  Phénate  de 
Soude— Phénate  de  Potasse — Eau  Chloroformée  surtout  pour  les  opérations  de  la  bouclie- 
Collodion  Styptiquo — Créosote — Sulfate  de  Cuivre — Chlorure  de  Fer  -  Pengawar  Djambi. 
Eau  de  Binelli — Vinaigre — Arcanson  . 

Pans  les  congestions  chroniques  de  V utérus  :  Mitchella  Repens. 

Gitrgarismcs  Astringents,  cmj>loyésdans  la  chute  de  la  luette,  la  Salivation  MercurîeVe  : 
Gargarismos  :  d'Alun -d'Acide  tannique — de  Cachou-  Gargarismes  Antiseptiques  p.  1008 

CAilMINATIFS. 

Les  plus  employés  sont:  Tous  les  Stimulants  Diffusiblos,  page,  1077. 
Tous  les  Stimulants  Aromatiques,  page,  1078.     De  plus  :  Pipmen  thol  (trùi--agréablc) 
Aniscttc  -  Eau  d'Ancth  -  Eau  d'Anis  -  Eau  \m  Cannelle. 

CAUSTIQUES. 

(Voir  page  2(i). 

Déplus:  Acide  Phénique  Alcoolisé -Ethylate  de  Soude-  Beurre  d'Antimoine -Acide 
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■Chromique  -  Acide  Nitrique  —Chlorure  d'Or  —  Chlorure  de  Brome  —  Soude  Caustiqu  e- 
Liqucur  d'Ethylate  de  Sodium  (pour  taches  de  naissance) -Oléate  d'Arsenic  pour:  lup», 
^ors,  oignons,  verrues,  taches  de  naisHancc. 

DEPILATOIRES. 

Ilydrosulfate  de  Chaux  -  Sulfure  de  Calcium  -  Aiguille  Electrique. 

DIAPHORETIQUES  OU  SUDORIFIQUES. 

(  Voir  page  30  ). 

Lei  plus  jmisgants:  1°  Jaborandi — Piper  Muthysticum —  Povcr — Poudre  do  iMo 
phine  Comp. — Poudre  Antimonialc -Ipecac. -Ethcr  Nitreux  —  Champhre  (Poiulrn  _  j;„ 
de  Camphre  )  — Liq.  d'Ammoniaque  -  Liq.  Ammon.  Citratis  — Liq.  Ammon.  Aact.  --  >;• 
trate  d'Ammoniaque  —  3Iixturo  Neutre. 

2°  Acétate  de  Potasse  —  Ac(5tate  de  Soude  —  Tluile  d?.  C.ijeput  — •  Buis  —  Vcrwin 
Marjolaine  — Salsepareille  —  Sassafras —  Douce-Amère  —  Bois  de  Guaiac  —  Cèilro  llou(ro 
Astragale  -Atropine  -Belladone  -  Safran — Safran  bâtard — Millefuuille  ^luRiuéf— .Vrill. 
Bark   —  Raifort  —  China  Root —  Ballota  Lanata. 

ii°  Poivre  d'Eau  —  Cèdre  Blanc  -  Asclépiade  Incarnate  -  Ascl(5pi:idi!  do  Cornut 
Asclépiade  Tubéreuse  —  Aster  Puuiceus  —  Valériane  Grecque—  Marjolaine  -  (';irob;i_ 
Verge  d'Or  -  Pimprenelle  -  Les  différentes  Menthes — Franciscée. 

Rkmarque.  Pour  obtenir  une  transpiration  prompte  et  abondante,  on  emploie  les  mov 
ens  suivants:  1°  Bain  de  pieds.  2"  Coucher  le  malade,  l'entourer  de  briques  oliiuidas  ou ,|o 
bouteilles  remplies  d'eau  c  aude.  li^  Li;  couvrir  de  plusieurs  couvertes  de  laine  4'  Li" 
donner  une  poudre  Antimoiiiale  ou  de  Dowcr  et  une  infusion  trôschaude  de  Baume  ou  d> 
Camomille,  ou  de  Safran,  ou  d'Herbj  à  din  lo  ou  du  plaat  es  mentionnées  au  N^  ;;  Xoute 
le*  tisane»  simples  ou  émollientes,  ainsi  que  les  infusions,  doivent  être  prises  aussi  eliai 
des  que  possible  Les  Boissons  alcooliques  chaudes  vulgairement  connues  sous  le  nom  d» 
Punch  (Ponce)  font  très-bien,  surtout  le  Punch  au  Thé  très-fort  et  trèsehaua. 

DIURÉTIQUES. 

(Voir  page  30.) 

Les  principaux  sont;  1®  -Les  Diurétiques  Salins:  Bromure  de  Potassium  -  Acé- 
tate, Nitrate  et  Bicarbonate  de  Potasse- Acétate  de  Soude -Bicarbonate de Soudii-CrC'ine 
de  Tartre  -  Benzoate  de  Lithium-  Carbonate  de  Lithine- Citrate  de  Lithine-  Soda  Water 
Ces  sels  te  prennent  généralement  joints  aux  diurétiques  suivants: 

2  ®  -  Infusion  de  graine  de  Lin  ou  de  graines  de  Citrouilles  (  Les  graines  de  melon 
ou  de  concombre  sont  très-bonnes)-  Ether  Nitreux  -  Chiendent  -  Stigmata  Muidis  (  Che- 
veux de  Blé  d'Inde  )-  Antihydropine- Racine  de  Persil -Chanvre  du  Canada  -  Anocyuino. 
Aralie  llispide-Buchu- Buchu  Co. -Uva-Ur.-'  -Pareira  Brava  -Convolvulus  Panduratus 
Oaillet-  Polytric- Poivre  d'Eau -PhysalisAlkekenge  -  Baume  de  Copaliu —  Gunnim  Bal- 
sam  -  Tsuchiakabi-  Huile  de  Térébenthine-  Terpinol-  Teinture  de  Cantharide-  Cubèbe 
Bourgeons  et  Ecorce  de  Sapin. 

:r     Moins  employés  :    Ammon.  Nit.  -  Petite  Ivette  -  Cerfeuil  -  Artichaut  -  Graines 

do  Carottes  -  Mitchelia  Repens  -  Bardane  -   Asperges  -    Asperagine  -  Cainca  Radix 

Oallitriche-  Cotylédon -Dierville  Trifide-Liatris- Séneçon  Doré-Sium  -  Pourpier  -  Seor 

sonère  d'Allemagne- Vergcrole- Epigée  Rampante- Fraisier  -  Houblon  -  l'rOle  d'Hivtr, 

Douce-Amère  —  Acide  Salicyleux. 
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DuiiB  les  hi/dropiaies. - Oatre  les  diurétiques  précédente:  Scille-  Digitale  -  Colchique. 

d,.ppi,aiitus-  Strophantine  -  -  Spartéino  (spéciBque  de  l'hydropisie  du  cœur) —  Scoparine 

r.nêtà  Balais-  BaÏQ»  do  Genièvre  -Bois  de  Craiac-  Piiylanthus  Niiiuri-  Frône  Sauvage. 

Prèno  Piquant -Keine  des  Prés  blanche-  Cèdre  Rouge- 01.  Juniperis— Delphinine-  Del- 

ij^mi,  _  Nénuphar  blanc  ou  jaune  (  il  l'intérieur  et  des  feuilles  fraîches  pilées  appliquées 


âur 


l'aliilomcn  )  —  Raifort — Pariétaire  —  Chélidoine  (très-efficace)  —  Mauzanita. 

ÉMÉTIQUES. 


Outre  ceux  de  la  page  24,  les  suivants  qui  sont  peu  employés  comme  émétiquos:  Apo- 
^ii.,|iii„  ,  —  Narcisse  dus  Prés  —  Acalyplia  Indica-~  Calicantho  -  Euphorbe  Pétaloïde  — 
FuoliorbJ  Vomitive  —  Emétino  -  Scille  —  S  m'^uinairo   du  Canada  -  Sanguinaire. 

Ou  propose  comme  succédanéi    de  l'Ipcciic:  le  Gillenia — Narcganiia  Alata. 

EMETO-CATIIARTIQUES. 

L'Eiuétique  ou  l'Ipccao.  joints  à  des  purgatifs  ^  Gambogo  -^  Poudre  de  Goa — Aciùe 
/jlifYjoplianiquc  -  Hura  Brasiliensis  -  llura  Crepitans. 

EMMENAGOGUES. 

'^  Voir  page  30  ). 

/,«  plus  efficaces  sont  :  V  Ergot  de  Seigle  (Ext.  FI.  Teinture,  Vin)— Ext.  FI.  d'E- 
oroMli!  Cotoanier  —  Aloë^  (Vin,  Pilules  ou  Teinture  d'Aloés  et  Myrrhe)  —  Ustilago  (Ext- 
Fl  Teinture,  Vin,  Infusion) — Apiol  (aménorrhée  dueù,  l'anémie) — Iode-Acide  Hydriodi- 
^,, —  Oléiito  do  Manganèse  appliqué  sur  l'abdomen  —  Gin  —  les  Infusions  de  S.arrietto- 
d'Herba  à  chat — de  ïanaisie— Nd'IIerbo  St  Jean  —  d'Absinthe  —  de  Marrube — d'Herbe  à 
^j„ijj_Je  Kacinc  do  Mauves — de  Verveine —  de  Persil  -très-utiles. 

2^  Moins  employés,  mais  très-bons:  Castorcum — Asaf(Ctida — Blue  Cohosh  —Indigo — 
TJra-Ursi —Séneçon  doré —Valériane — Yerba  Buena-- Aurone  Mâle —  Teinture  de  Cèdre 
Blanc-  A'-rlpaume  -  Elecampane — Juniperus  Virginica  -  Lconorus  Cardiaca— Huile  Vo- 
latile tle  Succin- Marjolaine -Bidcns  Bipinnata. 

EPISPASTIQUES. 

Outre  ceux  à  la  page  25.  Liniuient  d'IIuile  de  Croton  — Papier  Epipastiquc — Vinaigre 
deCaatharidcs— Champhre  Cantharidé  —  Anacardium — Emplâtre  d'Antimoine 

Pour  entretenir  la  suppuration  des  Mouches:  Les  Onguents:  de  Sabine  — de  Cantha- 
rides— L'Onguent  Résine. 

EXPECTORANTS. 

(Voir  page  IJl  ). 

les  plus  employés  d-àai  t':)\it2s\iis  m^lndies  des  poumons,  hi  rhuniis,  sont:  1°  —  L'E- 
métiquc  (Vin  Antimonial,  Emétiquo  en  Lavage)  —  Ipecacuanha  (l'Ext.  FI.  le  Vin,  le 
Sirop,  la  poudre) —la  Scille  (Ext.  FI.  Teinture,  Vinaigre,  Oxymel,  le  Sirop  Simple  et  le 
Sirop  Co.  )— Sénéga  (l'Infusion,  l'Ext.  FI.,  la  Teinture,  le  Sirop)  —  Asclépiade  -As- 
clépiade  Tubéreuse  [Ext.  FI.  Infusion  ),  surtout  dans  les  inflammations  de  poumons  -  Lo- 
bjlia(Ext.  FI.  Teinture,  Teinture  Ethéréa  )  très  utile  dans  l'asthme,  le  croup,  la  coqucluche- 

Les  siùviints  aussi  très-recoinmmdés:  Cimiclfuga— Tr.  de  B^nj  oin  Co.  -  Lippia  Me- 
liana-Erythrono  d'Amérique -Huammripa  —  Ycrbi  Santa —  Myrtus  C  hekan  (Bron- 
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chite  Chronique)  -  Fanguinaire  du  Canada  (Ext.  FI.  Teinture,  Vinaigre)  -  Année- P|«  1 
phantopus,  et  Ballota  Lanata  [nouveaux]  -Jeffersonia— Panicaut  Aquatiqui'  -Kuphorbi 
Pilulifcra. 

Expectorants  Stimulants:    Amnaon.  Mur.  -  Ammon.  Carb.  -  Sénéga. 

Proposés  comme  Expeitoraiits.    Naphtlia  -Naphtlialinc  -Euihoibia  Vilulilira  rSr^.| 
oifiquc  dans  l'asthme,   la  coqueluche  et  le  croup  ] 

Expectorants  et  Anodins  les  plus  employés  dans  toutes  les    maladies  des  i)ouinons  des 
bronc*   8,  etc.,  sont:   Les  Sirops   et  les  Infusions  adouciseantes,  page  10(>'5  kcuIis  ou  combi-j 
nés  aviic  les  suivants  : 

Les  Sirops  de:  Scillc-  d'Ipecac.  —de  Sénéga — de  Raifort — de  Goudron -do  (ilycé- 
rine  avec  du  Brandy  —  de  Diacode  —  de  Tolu—  de  Tértîbône  —  Mixture  do  Krf^ji.sse  Co.— 1 
Par(?gorique — Sirop  Calmant — Sirop  Expectorant  des  Sœurs  de  la  Providenco— Luit  Ani. 
moniacal  [très-utile  dans  l'Asthme  ]  -Sirop  de  Cerisier  de  Virginie  —  Vaaline  Elanthe 
purifiée,  à  l'intérieur -Suif  de  Mouton  [dans  du  Lait  Chaud;  et  en  friction  sur  la  poitrine] 
Liniment  de  Chaux  [avec  l'Huile  d'Olivo  ou  de  Foie  de  morue].  Pastilles:  de  Morniiinej 
de  Goudron  -  d'Ipecac. 

La  Paralduhyde,  ia  Jusquiame,  la  Codéine,  la  Conéine,  la  Narcéine  sonttrès-eujploydesl 
pour  calmer  la  toux,  seules  ou  jointes  aux  Mixtures  expectorantes  -  Pil.  Cunii  Co.  -Sirop  f 
Balsamique   d'Aiguillos  de  Pin   [dans  les  affections  des  voies  respiratoires ]- Cinarettts  de 
Camphre  -  Hydrogemnine  de  Laçasse  -  Sirop    de  Gomme  d'Epînette  des  Saurs  de  la  Pro-l 
vidence. 

Les  substances  suivantes  sont  aussi  employées  dans  les  maladies  des  poumons  :  Siroris; 
d'Ail -d'Oignons -Vergo  d'Or -Mouron  -  Petite  Coni-oude -Pied  de  Veau -Angélinun- 
Helianthella  Tenuifolia  [  Ext.  FI.  ] — Verveine  -  Herbe  aux  Chantres. 

Le"»  Inhalations  d'Eau  bouillante  soulagent  beaucoup  dans  la  toux. 

IIYDllAGOGUES. 

Outre  ceux  mentionnés  aux  pages  25  et  33  -  Elatérine  -  Jalapine  -  Poudn;  de  Scaiii-i 
monée  Co.  -  Cayivponiue. 

MYDRIATIQUES. 

Duboisine  -  Ilomatropine  -  Bromhydrate  d'IIomatropine  -  Sulfate  d'iljoscyauiincj 
Hyoscine  -  Tetrahydronaphtliylaminc  -  Scopoleïne   —  Belladone. 

Pour  contracter  la  pvjiille:  —  Physostigniine  (  sulfate,  salicylate  ). 

NARCOTIQUES. 

(  Voir  pa^e  28  ). 

Les  plus:  puissants  calmants  de  la  douleur  sont:  1°  La  Morphine— l'Opium  (la  PoutlnJ 
le  Laudanum,  lo  vin,  les  pilules,  la  teinture  acétique) — Antipyrine — Narcéine — ExaluineJ 
Chlorodyne — Chloranodyno — -Chanvre  Indien  (l'Ext.  ),  l'Ext.  FI.,  la  Teinture)—  Solaninel 
(  Chlorhydrate)- Papinc-Bflladone-  Souiniférinc-  Jusquiame  -  Stranionium  -  CaniiiiliiiieJ 

2"  Conium — Conicine — Codéine  -  Lactucariuni.  -  Ces  4  derniers,  plus  particulièreiuLiid 
employés  comme    calmant  de  la  tcux  dans  les  afl'cctions  dee  poumons —  ^ul^atille. 

Danslps  douleurs  norveuses  de  l'utérus:  anémonine.  Douleurs  des  fumeurs  :  Antifébrinej 

Remarque. —  Pour  procurer  le    sommeil    avf-e  l'Opium  sans  eaus(r  de  nausées  on  cnii.| 
geille  de  le  donner  avec  di;  la  Liqueur  d'Hoffmann. 

II i/]i7iotiqu( s  de»  ]i]us  efficaces  dans  l'insiomnie  nerveuse,  les  névralgies,  le  deliriuni  troJ 
mens,  et  tous  les  cas  où  l'Opium  ne  peut  être  donné:   Chloral  (  Elixir,    Sirop)— Ilypnomi 
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re)  -  Aunt^c-Elo. 
itiquo  -  Eupliorbia 
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tilles:  de  Morphine 
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Narcéine— Exakincj 

Teliiture)-  SolaDinel 

loiiiniii  -  CannaliiiR'J 

plus  purticulièreuieDlj 

_  rul.-atille. 

lucui's  :  Antif'ébrinej 

1-  do  nausées  on  conJ 

>ies,  le  delirium  trJ 
Sirop)— nypnoaeJ 


Bromidii'  -Sulfonal — Ural — Somnal— Bromure  de  Lithine — Bromure  de  Potassium  -  Bro- 
mure du  Sodium  (ces  deux  derniers  souvent  joints  au  Chloral  )  -  Pliénacétine  -  Butyl-Cliio- 
,jl_Etiioxyoaféine- Camphre  Brom(? -Alcoolat  de  Ciiloral- Méthylai  -Bromal  — Paraldé> 
lydc-  Tannate  de  Cannabine-  Uréthane  -  Antipyrine.  Jij  Ciiloroforme  et  la  Liqueur 
j'Hoffiuaiin  aident  souvent  au  sommeil. 

Insomnie  et  douleurs  des  entants  :   Parégorique  —  Sirop  Calmant. 

DOULEURS  rhumatismales,  goutteuses,  névralgiques,  spasmodiques  ou  nerveuses,  à 
Uniérieiir.  Outre  les  Narcotiques  précédents:  Clilorolbrme  —  Parégorique  —  Liqueur 
d'Hoffmann— Houblon. 

A  l'i.rtérieur:  Camphre  et  Chloral  -  Los  Liniwients:  de  Camphre  -  de  Camphre  Co. 
d'Aconit  -  de  B^sUadone  -  de  Chloroforme  -  d'Opium  -  de  Savon  -  de  Térébenthine  -  Lin . 
Volatil— Liniment  pour  le  Rhumatisme — Les  Baumes:  Acétique  Camphré —  de  Cajcput 
(enflure  et  raideur  des  jointures)  -  Baume  Tranquille — British  Oil  (Foulures  contusions) 
Esprit  de  Camphre -Les  Huiles  d'Oie,  d'olive  ou  de  Pied  de  Bœuf  camphrées—  Onjruent 
de  Chloral -(ielée  de  Chloroforme-  Les  Huiles  de  Briques  --  de  Cire-  d'Orijjan  -  de  Cajc- 
put-de  Térébenthine- Laudanum -Chloroforme -Chlorure  do  Mcthyl  (surtout  la  goutte, 
sciatique,)  —  Pipmcnthol. -Application  de  cataplasmes  de  Feuilles  ou  d'Extrait  de  Cigué- 
de Belladone  —  Ongt.  de  Feuilles  de  Cèdre  (rhumatisme)  —  Cataplasme  de  Tabac  (dans  la 
sciatique.  )  Herbe  St.  Jean  en  bain. 

Les  emplâtres:  de  Belladone -d'Opium -Suppositoires  de  Chloral -Onguent  de  stra- 
nionium.    Voyez  pansements  anodin^  page  1074. 

PANSEMENTS. 

Akth'LKS  nél'Rssaires  dans  les  Pansements:- Outre  ceux  à  la  jiage  SSS,  &c. 
Cotons  Préparés  427 — Jute  —  Oakum  -  Collodion —  Papier  Huilé —  Papier  Iodé  —  (iauze 
.\ntiseptique— Gaze  au  Sublimé  Corrosif — ]je  l'hotoxylon  et  la  Liqueur  de  (îutta  Percha 
sont  employés  comme  le  Collodion —  Phormium — Papier  à  Cautère — Plâtre  d(!  J'aris  — 
Café  (  employé  comme  le  Plâtre  de  Paris  ). 

Pansements  secs.—  Employés  daus  les  excoriations,  les  inflummations  superficielles 
delà  peau,  les  ulcères  ou  les  plaies  suppurantis,  et  les  opérations  chirurgicales  :  —  Sous- 
Xitrate  de  Bismuth  —  Oxyde  de  Bismuth—  Amidon  —  Calamine  —  Subérino  —  Idolbrme. 
Carbonate  de  plomb  —Oxyde  do  Zinc  —  Calomel — Méthachloral —  Poudre  de  Lycopode 
Borax- Poudre  de  Riz-Sozoïodol  de  Soude,  et  Sozoïodol  d'Aluminium. 

Fuli'is  lilsmuthi  C.  Amylo.  —  R.  Bismuth,  Amidon,  aa.  h  oz. 

l\dris  hdoform  C.  Amylo.  — R.    [odoforme — Amidon,  aa.  h  oz. 

Piihis  lodo/orni  C.  Calamina. — R.  lodoforme,  30  grs.  Calamine,  10  grs.  Amidon 
loz. 

Fidcis  lodoform  et  Lycopodii.  -    !t .  lodoforme,  1  p.  Lycopode,  2  p. 

Pansements  astriN(1ENTS. —  Emploi/és  sur  les  surfaces  saignantes  ou  spoutjicuses, 
huldres,  &o,  —  Outre  ceux  de  la  page  '.•12,  les  suivants:  Glycéré  d'Acide  Gallique — Glv- 
céré  d'Alun, —  Oléate  d'Aluminium — Pommade  de  Carbonate  de  plomb — Oléate  de  /icc  — 
Oléate  de  fer  —  Injections  ou  Lotinns  de  :  Chêne  blanc  -  de  Noix  de  Galle  -  do  Ratanhia  - 
èKinO  — de  Plomb — d'Alun  —  de  Bois  de  Campèche. 

Pansements  Suiu'URATIks. —  Outre  ceux  de  la  page  '.)12,  Us  suivants:  Onguent  di^ 
Sabine  —  Onguent  de  Cantharides. 

Pansements  Antiseptiques  ou  Désinfectants.  —  Employés  dans  !a  jdupart  di  s 
opérations  chirurgicales,  les   plaies,  les  ulcères,  la  gangrène  et  presque  toutes  les  maladif  s  de 
kpeau,  —  V.  page  018. —  Tous  les  antiseptiques  d^'  la  page  1067.     De  plus  :   Se znodol  de 
Soude  —  Sozoïodol  d'Aluminium. 
fi8 
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I.ISTEIUNK.  R  —  Tliyitiol,  Acide  Salicylique,  aa.  .^S8.  Alcool,  .^viij.  Gylciîiine  \\\ 
Eau,  .^vj.  —  Huile  deOiiulthériii,  15  gouttes. 

PANSKAfKNTS  ANODINS  OU  CALMANTS:  V.  page  913  —  De  plus :  OoguL'iit  d'Atro- 
pine (  n»5vralj:ies  )  — Cataplasme  do  Scrofulaire  seul  ou  laudanisë. 

Panskmknms  Emolmknt;*  du  adoucishants  :  Employée  dan»  les  în/himmatiin» 
externes,  len  pldeijmong.  les  fdaies,  les  ulcères  en/lammés.  —  Outre  ceux  de  la  piiMc  'M'>  Lu 
suivants  ;  Arbolùne  — •  Vaseline  —  Olc'ate  de  Bismuth  —  Cosmoiine  —  Huile  de  seiuurieuti  de 
Coton — Oui^t.  d'Oxyde  de  Zinc — Oléate  de  Zinc — Glycér<5  de  Zinc  —  Balcuaine  —  (ilvcéré 
do  Borax. 

Pan.skments  Siccatifs.  Toih  les  ])iinsemt'nts  secs  ci-dessus.  Dj  plus  :  Les  On. 
gueuts:  do  Calamine  —  do  Calomel  —  d'Oxyde  de  Zinc — ■  Cébu  Balsam. 

I'ansemknts  des  Plaies  et  Ulcèuks:  Vaseline — Huile  ou  Glycérine  ('ailioliim,,. 
Baume  du  l'érou  (  1  )i.  pour  4  de  Vaseline  )  ce  dernier  guérit  très-vite — ■Vaseline  (avec 
Bismuth — lodoforme — Acide  Borique,  &.c.)  Liiiiment  de  Chaux — Pansements  Siccatifs  ci 
dessus.  S'il  }j  a  iujlammdtion:  Pansements  Adoucissants,  ci-dessus. 

Ulcères  et  Finies  de  mdiivnise  nature:  Pansements  Antiseptiques  page  107;!.  Acide  Bo- 
rique— Acide  Nitri  1U3 — Eau  Noire — Kau  Jaune — Orccn  Wash — Eau  Divine  de  M.  Côté 

Chloroforme —  Baume  de  Geniùvre —  Liq.  lodo-Tanniquo  —  Hydraste  du  Canada Su]. 

fivte  de  Cuivre  —  3Ielianthus  major. 

Ulcères  Scrofideux  :  Antrakokali — Fuligokali — Peroxyde  d'Hydrogène  -  CiiaulinooTu 
lodoforme  —  Iode  —  Polymnie  —  lodure  de  Zinc  —  Guano. 

Auec  complication  du  Sj/philis  :  Ongt.  d' lodure  ou  de  Proto-Iodure  do  Morcuie-  Em 
plâtre  d'Ammonia<|ue  (  sur  les  tumeurs  scrofuleuses  ) 

Ulcères  Svpiiilitiques:  Eau  Jaune  —  Eau  Noire—  Ongt.  d'Iodure  de  .Aleicurc— 
Ongt.  d'Oxyde  llouge  de  Mercure — lodoforme — Chaulmoogra —  Condurango  (spéeifiquL')— 
Pansements  Antiseptiques,  page,   1073. 

Ulcères  Indolents  ou  Vieilles  Plaies:  Tr.  Benjoin  Co. —  Tr.  31ynlu— Acide 
Formique — 'Peroxyde  d'Hydorgèno — Uiigf.  d'Iodure  llouge  de  Mercurj  — Ilydrasle  du  Ca- 
nada— Sisymbre — Eau  Divine  de  M.  Côté  (  spécifique  ). 

Plaies  de  Lit  :  Voir  pages  124-1  ;î2 — Eau  de  Goulard — Ongt.  de  Tani.ate  de  Plomb - 
Oléate  d'Argent  —  Oléate  d'Aluminium —  Liqueur  de  Gutta-Percha —  CoUodion — Km]ilâ. 
tre  Adhésif. 

Maladies  de  la  Peau,  en  général:  Vaseline  —  Glycérine  (Mixtures  diverses, 
page  423) — Ichthiol — Ichthyolsulfate  d'Ammonium — Ichthyolsulfate  d'Iodium,  ces  trois 
derniers  surtout  dans  Veczémi — Huile  de  Cade — -Ichthyol  Alemaad — Acide  Carbolique— 
lodoforme — Iode — Oléate  de  Bismuth — Huile  de  Foie  de  Morue — Oléate  de  Ziuc — Ou't. 
Antidartreux — Ongt.  d'urate  d'Ammoniaque  [dans  les  maladies  chr<.,,iques] — Eau  do 
Goudron — Ongt.  d'Iodure  de  Soufre  [dans  les  maladies  chroniques]  — Ougt.  de  Créosote- 
Guano — Glyeéré  de  Goudron — Savon  de  Goudron — Carbonate  de  Potasse — Carbonate  de 
Soude — Carbure  de  Fer — Onguent  de  Sulfate  de  Fer  —  Anthrarobinc  —  Alizariuc  — Pur- 
purine —  Suie  —  Eau  Noire--  Eau  Jaune —  Acide  Muriatiquo  — Cérésine  — Oiii^t.  l)ia- 
chylon  (  Ilebra  Salve  )  cet  onguent  est  très-efficace — Savon  de  Cacao. 

Onguent  pour  les  Dartres  (R.  P.  Ilylibos  ). —  li.  Bjurre  frais  lavé,  4  o:.  li- 
quéfiez et  mêlez.  Carbonate  do  Plomb,  11b,  ajoutez  ensuite  graduellement.  Huile  d'Olive,  4 
oz.  Précipité  llouge,  une  cuillerée  b,  thé.  Cet  Onguent  est  un  spécifique  pour  les  dartres, 
la  teigne,  et  en  général  toutes  les  maladies  de  la  peau  et  les  bobos  de  tout  genre. 
Dans  les  malndies  Chroniques  :  Huile  de  Pin — Scabieuse — Oléate  de  Zinc. 
Contre  la  Gale:  Huile  do  Térébenthine  —  Huile  de  Cade — Solution  de  Sulfure 
de  Calcium  (spécifique) — Ongt.  Soufre — Pommade  d'Hclmerick — Savon  Vert — Chlorure 
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d(  Chaux — Ongt.  Staphiaaigrc — Lifj.  Labarraque — Sulfurette  do  Potaase — Clcmntia  Vital- 
l«i— Chlorure  de  Chaux — Sulfure  de  Potaaso. 

OxaiJENT  DE  Soufre  Composé  (L)  Unguentum  Sulphuris  Componitum.  —  (A) 
l^Qjnmiind  Sulphur  Olntment — (  Syn.  )  Pommade  de  Jasser — Jackson'»  Itch  Oiiitment. — 
H.  Soufre,  1  oz.  Axonj^o,  llb.  Nitrate  do  Potasse,  ^  oz.  Précipité  Blanc,  ^j.  Employé 
coDtrc  les  maladies  do  la  peau,  surtout  la  <?alc,  la  teigne,  &c. 

Tkione,  Dartres,  Kczéma,  Lèpre,  &c.  Ongt  pour  les  Dartres  de  II.  P.  llylilos 
(gpéoifiiiue) — Ongt.  Antidartreux — Ongt.  Diachylon  (  lltbra.  Salve) — Ongt.  de  Goudron — 
(llycéri?  (le  Goudron — Ongt.  Citrin — Ongt.  Soufre — Ongt.  d'Iodurede  Soufre — Ongt.d'Io- 
dure  (le  Potassium — Pommade  d'Helmcrick — Huile  do  Cade — Nuplithalino  —  Siegesbeckia 
Orientaiis — Ongt.  d'Oxyde  Rougf  do  iMcrcurc — Glycéré  do  Borax  (dartres  do  la  tête  ) — 
Lin.  (le  Labarraque  —  Acide  Sulfureux  —  Huile  Russe  (  Eczéma  chronique  ) — HuIUmIo 
Caieput — Anthrakokali — Fuligokali — Oléato  de  Nickel  (eczéma  d(is  extrémités) — Oléato 
(lAluiiiinium — 01éat(Mle  Cuivre  (dartres  vives)-Eau  Chlorée; — Chaulmoogra — Pâte  contre 
i'EcztîiUii  —  L'/tiou  do  Bichlorurc  de  Mercure  (  lèpre,  et  éruptions  squammouses  ). 

Tci'ijne.  Outre  les  précédents  :  Coque  du  Levant  —  Pommade  de  Bcrton  —  Tabac  — 
Ituano. 

Eiun'TioNS  AiouES:  lichen,  herpès,  eczéma,  impétigo,  a  en  le,  de.  Pansements  Siwa- 
tifj  et  Pansements  Emollients,  pag(î  107-1 — Solution  do  Caoutchouc. 

Excoriations,  Gerçure»:  Coîlodion — Glyconine — Ongt  de  Tannate  de  Plomh — Ongt, 
(l'Acide  Tanniquo  —  Glycérine  diluée — Liq.   Gutta-Pcrcha — Liq.  Labarraque. 

PARASITICIDES. 

(  Voir  j)age  33.  ) 

PARFUMS. 

Huiles  ou  Essences:  d'Ambre  Gris -de  Myrce-de  Rose -de  Romarin  Bergamote  -  Li- 
mette -  de  Lavande  -  Eau  de  Cologne -Eau  de  Lavande  —  Pastilles  k  parfum  -  Bay-runi 
Ammonia(ino- Baume  Acétique  Cajmphré  -  Vinaigre  Aromatique- Géranium  Rose-San- 
tal Kougc  —  Rose  pâles  —  Abelmoschus  Moschatus. 

PURGATIFS. 
[Voir  page  25  et  Hydragogues,  page  33.] 

Catharttqiies  les  j^lus  employés:  Calomel,  Pilules  Bleues  (généralement  suivis  d'Huile 
(le  Castor  ou  des  autres  purgatifs  suivants  .•- Pilules  Cathartiques  -  Improved  Cathartio 
Pills-Loi'  Pilules  :  de  Jalap  Co.  -de  Gamboge  Co.  -  de  Coloquinte  Co.  -  Anderson's  Scotch 
Pills  -  Pilules  de  Herrick  —  Jalap  (Poudre,  Poudre  Co.,  l'Ext.,  l'Ext.  FI.,  la  Tein- 
ture)—Séné  (l'Infusion,  l'Infusion  Co.  appelée  Black  Draught,  l'Ext.  FI.,  la  Teinture) 
-Séné  joint  au  Sel  d'Epsom  —  Podophyllino  —  Aloès  (  Pilules,  Décoction,  Vin,  Teinture 
Ext.,  Ext.  FI.)— Rhubarbe  (PouJre,  Pilules,  Ext.  FI.  Teinture) — Huile  de  Castor — Huile 
ileCroton  (violent). 

Cuthartic  Powder  [R.  Ipecac,  8  grs.  Calomel,  6  grs.  Sucre  blanc,  r:,\.  Dose  :  3  il  10 
jrs.  toutes  les  heures,  pendant  4  heures,  ensuite  toutes  les  3  heures  jusqu'à  effet.  (Agit  trù's- 
liien], 

Pulr.  Magncslœ  Co.  ou  Laxative  Powder  [R.  Magnes.  Sulp.  Magnes  Carb.  Soufre, 
.•^iicre  de  Lait,  aa  A-  oz.  Poudre  d'Anis,  ^ij.  1  à  2  euiUéréts  à  thé  au  coucher,  dans  du  lait 
ou  de  l'eau  de  menthe.  L'Anis  peut-être  remplacée  par  dj  la  Crème  de  Tartr.:-,  -V  oz.  Mais 
alors,  il  ne  faudrait  pas  le  donner  dans  du  lait  ];  très-employée  dans  les  hôpitaux, 

Cathartiques  Salins  les  plus  employés  sont  1  ° — Sel  d'Epsom-Scl  de  Glaubcr-Sel 
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de  la  Rooliello  -  Turtrute  do  Potasse  -  Sjidlitz  ClianteauJ  -  Turtrato  de  Soudis  -  Siilfut    i 
Potasse. — 2  ®   Potassa  Sulphas  cum  Sulpliuro  —  Ktliylsulfat3  de  Soud.;  — Suilimn  <,n\  i 
methylato  —  Cidoruro  de  Ma^aesiuiu  —  Chocolat  il  la  Mimidsie  [  trôs-aj^réablo  1. 

Litxntifg  le»  plus  emplotfé»:   Iluilo  do  Castor -les  Tointuros,  lo  Vin  ou  loi  Simn  H. 
lliiubarbe  -  Manno-Mannite —  T\\6  Purf,'atif  dos  Hiours  de  la  Providono»  —  l'oïKlrc  de  lu 
glisse  (Jo. — Huile  d'Anda — Conserves  de  Fijçues  -  Conserves  de  SiJrië  -  Conserves  ili>  Xoi„ 
Cascara  Sai^rada  —  Pilules  d'Aloôs  —  Pilules  de  illiuharbo, 

Lii.r,alifit  Salins  les  plus  employés:  Seidiitz  -  Eno's  Fruit  Sait  —  Carlsbiui  Sprui].! 
Sait — Ma;;né:*io  (Citrate,  Citrato  f,'ranul»5,  AciUut)  )  —  Liqueur  da  Citrate  ili'  iM;i.rn^.,ip_ 
Leuion  Kali — Chlorure  de  Majçndsium  —  l'Acétate,  lo  liisulfate  et  le  Hitaitrutt  île  l'oia,»,, 
[ce  dernier  surtout  dans  les  héraorrai^ies  utérines,  etc.]  —  Phosphate  de  Soudi;  [pré.iervutif 
des  coliques  lu'patiques  ]  — Citrate  de  Soude — Soda  Citro-Tartras  Effervcscen»  —  Ciioldate 
de  Soude  [lians  la  dyspepsie  ]. 

Lavement  Purj^atil"  dHJ — Injection  d'une  cuillerée  Cl  thé  do  Glycérine  au  moyen  il'un' 
petite  seriugue  couiiuo  pour  les  oreilles. 

Purgntifs  les  plus  employés  dans  les  cas  de  diarrhésct  de  dysscntorie-IIuilc  de  castor 
Teinture,  V^in  ou  Sirop  dj  Rhubarb.!  — Poudre  de  Rhubarbe  Co.  — Sulfate  de  Soude  (dans 
la  dyssentcrie  )  — Mercure  et  (.'raie — Liqueur  au  Citrate  de  Magnésie — Poudre  du  Ué^lissc 
Comtlp'ition  h'ihitudle:  IIydra-!t3  du  Canala — Kst.  Fi.  de  Wahoo— Ext.  FI.  de  Cm 
cara  Saj^iada  -  Fiol  do  Buouf— Glycurini!  et  iiuile  dj  Castor  —  Tr.  do  Séné  Co.— Pil.  Aloès 
et  Asatbotidii — (rr.iinesde  Moutarde — Vasolino  Blanche  purifiée  (à  l'intérieur) — PU.  ^^1,,^, 
et  Fer — Pil.  Aloès  et  Mastic—Cassos ^Tamarin — Prunaux — .Eaux  Minérales  -  tnjuctimis 
do  Glycérine  comme  il  est  dit  à.  liaxatif- Lavement  do  Térébenthine  ou  de  Turpinnl  (Cons- 
tipation opiniâtre).  Ext,  FI.  de  Juglandis  —  Belladone. 
Les  purgatifs  suivants  sont  peu  employés. 

1"  Très-violents  :  Vératrine — Ellébore  Blanc —  Podophyllotoxine — Euphorbe— Leutan- 
drine. 

2'  Acti/s  :  Anagyrine  -  Conserve  de  Scamm^néo  -^ryone  -Huile  d'Epuri^e  -  Gratiole- 
Sirop  de  Nerprun  — Nerprun — Ext.  FI.  do  Bourgèno  —  Baptisie  des  Teinturiers  (dans  la 
gangrène)  —  Iluilo  do  Jatropha-  Curcas. 

3'  Cathartiqiies  :  Séné  d'Amérique — Faux  Séné — •  Méchoacan  -  Turbitii  Végétal  — 
Azedaiaeh  (dans  les  fièvres  rémittentes  vermincuscs)  — Globulaire  (comme  le  Séné)  —  .In- 
gJans     (Ext.  FI.)  —  Iris  Vcrsicolor  —  Irisine. 

REFKIGERANTS. 

[Voir  p.vge  2!).] 

Outre  ceux  à  page  29,  les  Acides:   Lactique  — Oxalique  —  Phosphorique  —  Soda  Wa. 
ter  -  Mixture  Neutre  -  Poudre  pour  l'eau  de  Seltz  -  Acetosella  -  Bioxalate  de  Potasse-  Ad- 
dromède  -  Les  Sirops  :  de  Citron -de  Vinaigre -de  Framboises -d'Ananas- de  Ginfçembre-j 
de  Mûres,  dans  de  l'eau  froide -Bière -Bière  d'îîpinttte  352 -Bière  de  Gingembre- Citrate 
de  Potasse  —  Oxycrat  (Eau  et  vinaigre). -Acétate  de  potasse- Acétate  de  .soude- Chlorate I 
de  potasse  -  Chlorate  de  soude. 

REPERCIJSIFS. 

Outre  ceux  de  la  page  33  —  Atr{>pine — Belladone —  Eau  do  Goulard  —  Liqueur  de 
Sous- Acétate  de  Plomb- Arnica  -  Conium. 
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RESOLUTIFS,   DISCUSSIFS  ou  FomlinU. 

Outre  ceux  do  la  paj^o  ;J4.  Los  Onguents:  d'Induro  do  PutasHiuui — d'Iode — d'Ioduro 
j,, CnJiuium — Onguent  Mercuriel— Lmiinont  Mercuriel  —  Los  Emplâtre»:  Mcrcurici — 
Je  VÏL'O   -d'Ioduro  do  IMomb — Acido  Hydriodiquo  à  l'intérieur. 

RUBl-^FIANTS. 

Outre  ceux  de  la  pafie  20  :  Teinture  ou  Eniplûtro  de  Capsicum  —  Liniment  do  T«5r«S- 
bcutiiine— liiniment  do  Torébonthino  et  <rAcido  Acetiijue —  lluilo  Kssontiollo  do  Moutar- 
je— Tcrpiuol — Kmplastrum  Picis — Kiiip,  CalefucienH. 

SÉDATIFS. 
[Voir  page  29] 

Outre  ceux  do  la  page  29,  les  suivants:  Amylamino -Kalmia -Los  Bromures  do  Po- 
tjgsc-  Je  Soude  -  Convallamarine — Digitale —  Gelsémino  —  Pyridin  tricarboxylic  Acid  — 
l'hloraleyanliydratc -Cyanure  de  Potawslum — Chlorure  d'Auiylum -Les  Chlorates:  do  Po- 
tasse-de  Soude-  Eau  de  Laurier  Cerise  -  Eau  d'Amandes  Amures  -  Alcool  Méthyliquo  - 
Pencil  Flower  (8»5datifde  rut«5rus)—  Fouilles  de  Pêcher — •  Prunus  Virginiana  (Ext.  FI. 
Sirop).  Ciiloral. 

Sédatifs  de  la  Moelle  Epinière  ou  Tétaniques  :  Fùvo  de  Calabar  -  Physostijrmine  — 
,<>opliora  Speciosa — Ethoxycaféino  (scMatif  Cérébro-Spinal). 

SIALAGOGUES  OU  MASTICATOIRES. 
(Voir  page  31) 

Le  3Iereure — le  Mastic — l'Iunidium  Marcussi —  l'Iris  des  Marais  —  le  Gingembre  — 
1  Herbe  à  le  Cire —  la  Pimprenelle. 

STERNUTATOIRES  OU  ERRHINS. 
[Voir  page  31] 

Sulfate  Jaune  de  Mercure  (Puissant)  -Poudre  Sternutatoire — ^Merica  Cerifera^ 
Feuilles  d'Arnica  -  Camphre  Iodé — Sanguinaire  du  Canada —  Hélénie  Automnale  —  Iris 
(les  Marais. 

STIMULANTS. 

Alcool — Les  Boissons  fortes:  Brandy— Whisky-Rum -Gin-Vin — Vin  de  Champa- 
jne— Brandrye- Nitro-Glycérine  (comme  le  Brandy"»  -Glycérine  (comparée  au  Brandy 
comme  Stimulant) — Café — Arnica  -Pipmenthol  (ajj.eable). —  Les  Licjueurs  de:  Menthe- 
(le  Cerises — de  Vespétro — de  Noyaux. 

Stitmlants  Diffusibles:  Les  Ethcrs — Ether  Sulfurique  -  Ether  Acétique -Ether  Ni- 
treux- Esprit  d'Ammoniaque  Aromatique  -Liqueur  d'Ammon.  -Ether  Chlorhydrique  Al- 
coolisé—  Liqueur  d'HoflFmann  — Sirop  do  Chloroforme. 

Stimulants  du  Système  Nerveux.  -  Coca  (Ext  FI.  Teinture,  Elixir,  Vin)  -Caféine  et 
ses  Sels  (Citrate,  Lactate,  Valérianate,  Bromhydrate,  l'ïllixir  de  Caféine)  -  Sumbul  (Ext. 
FI.  Elixir)  —  Noix  Vomique  (Ext.  FI.  Teinture) — Strychnine  (Liqueur  et  Sulfate), 
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Fùvo  de  St  Igimoo  (Extrait,  Teinture)   —  Bruclne  —  Pliosplinro  —  Phospliuru  de  i5inc_. 
<}uaranu  (Ext.  .1.  Poudre,  Elixir)  — Kola  Nutn — Confie  Root— Thé— Maté. 

Stimulant»  Aromatique». — Eau  dos  Carmes—  Elixir  d'Orunno— Elixir  Siiii])],,^^^^,^ 
Huiloa  EHscntiulIcs  ou  Ich  Esprits  ou  les  TointuroH  doa  Huiles  Essentielles  du  :  Cuionut 
de  Oannolle^do  Clou— de  Ciirvi — d'Ani»  -do  Cumin — de  Popperiniot  -  de  Monanle  _ 
de  Oaulthéria — de  Juniper — de  Coriandre -d'Orange  —do  Citron- Les  LiqucurHdu  Menthe 
de   Vespétro  —  Cardamome  (  Ext.  FI    Teinture,  Oléordsino  ) —    Gin<çi>mbro  (Kxt.  F| 
Teinture,  Vin,  Sirop) — Capsicum  (Teinture,  Olénrésinu)  —  Cubùbe  (  Teinture  Kxt.  l'j 
Huile,  Oléorésino) — Culilawan — Frûne  Piquant  (Ext.  FI.  Teinture,  Infusion)—  Impéra. 
toire  -  Benjoin  Odorant  -  Pimento  (Huile,  Aqua  Piraento)  -  Wintor  Aromati(|iu'  -  Uaifurt 
Infusion,  Teinture,  Sirop)    —  Thym    (  Ext.   FI.  Infusion,  Huilo  )  —  Saujie  —  Omunr- 
rbiza  (  Ext.  FI.)  — .  Poivre  Noir  (oléorésino)  -  Pipdrine. 

TONIQUES. 

[Voir  piim's  'l'I  et  ;i(5.] 

1°  Le»  itlmnlant»  qui  at^lssisnt  comme  toniques,  piii^e,  1077 

îi'*  Tonique»  Analeptiques:  Lus  préparations  do  Fer,  dont  les  plus  importaiitos  sont 
les  Citrates  do  Fer  -  de  For  et  Quiuiue — de  Fer,  Quinine  et  Strychnine — ■!(!  Tartrata  il  > 
do  Fer  et  de  Potasse  -  Les  Pilules  :  de  Blancard  -  do  Vallet  -  de  Blaud  -  do  For  et  de 
Myrrhe  -  d'Alol's  et  do  For  -  Los  Sirops:  d'Lxlure  do  Fer  -  do  Phosphate  do  For  -  do 
Phosphate  do  Fer,  Quinine  et  Strychnine  -  de  Persulfure  de  For  -  d'Ioduro  do  For  ttile 
Manj^anùte  — de  Brcmurc  de  Fer  —  de  Citrate  <le  Fer  —  l'Extrait  de  Bœuf  Feriu^ineux 
des  Sœurs  de  \i\  Providence  -  Les  Mixtures:  de  Griflith  -  de  Fer  Aromati(iuo  -Les  \m 
do  Fer  -  de  Fer  Amer-  do  Quinquina  Forrughieux  -  Los  Elixirs  :  de  Quinquina  -  de  Quin. 
quina  et  do  Fer  -  de  Quinquina,  Quinine  et  For  -  do  Fer  et  Quinine  -  de  Gentiane  et  de 
Fer  —  de  Fer,  Quinine  et  Strychnine -Elixir  Bcef,  Wine  and  Iron-La  Teinture  de  Fer- 
le Carbonate  de  Fer  Sucré  —  le  Carbonate  de  Fer  -  le  Sulfate  de  Fer. 

Tonique»  Nutritif»:  Employés  dans  la  Comsomption,  \ei maladie»  débilitantes, \ amai- 
(frissement,&,c.  Sang  frais  -  Sang  de  Bœuf  Sec  -Huilo  de  Foie  do  Morue  -  Miltine  (Dias- 
tase)  et  ses  préparations:  Malto-Yerbino -Maltine  with  Hypophospbitc."^-  Malto  Viburnin- 
Maltine  with  Cod  Liver  Oil  -Huile  de  Foie  de  Morue  aux  Hypophosphites  -  Pcptoiie  (Lait 
Peptonisé  -Gruau  au  Lait  Peptonisé  -  Tablettes  Peptonisée»)  -  la  Conserve,  le  Vin,  et  la 
Poudre  de  Peptone  de  Chapoteaut  -Sucre  de  Lait --Sang  défibriné  -  Sirop  de  Lacto-Phoâ- 
phate  de  Chaux — Vin  de  Gadelles  noires — PeptogenLi  Milk  Powder — Pancréatine —  Bovi- 
uine  —  Canna. 

Comme  Succédané»  de  l'Huile  de  Foie  de  Morui:  Huile  do  Pied  de  Bœuf-  Huile  do 
Raie  —  Hydroléine  —  Stéarate  Benzine  d'Iodoforme  Sucré  —  Morrhuol  —  Vin  de  Clie- 
▼rier  —  Dugon  Oil  —  Eulochon  Oil, 

Tonique»  facilitant  la  digestion,  dans  la  dyspipsie  et  les  maladies  de  Vestomac  ou  de» 
intestin»  : 

1°  Pepsine — Laeto-Peptine  —  Malto-Pepsine —  Papaïne — Papayotine  — Pancrdatine  — 
Papoïde — Peptosine —  Les  Elixir»  :  de  Bismuth —  de  Pepsine  et  de  Bismuth —  de  l'epsin. 
Sismutb  et  Strychnine. 

Tonique»  Amers.  —  Quassine  —  Elixir  de  Longue  Vie  —  Stoughton's  Bitters  — Via 
Stomachique  des  Sœurs  de  la  Providence —  Le»  In/vsi.ons,  le»  Extraits  Fluides,  les  Tein- 
tures,   les   Vins,  les  Elixir»  ou  les  Sirops  :  de  Gentiane — de  Quassia — de  Colombo — de  Sa- 
,voyane  -  d'Ecorces  d'Oranges  ou  de  Citrons — de  Camomille — de  Houblon — de  Chirette-de 
Simaruba — de  Guachacota — de  Centaurée — do  Chardon  bénit — de  Chimaphile — de  Gouania 
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Pominpi"*'" — Je  Matrioairc — do  Boido — de  Byttora  Ft'brifuu;a — du  CaxHninuniar — du  Xa"- 
iborrixa  — 'î*"  Oran'"    Ccntaur<ic — Byttérinc — d'Aurono  Mâle  —  d'Aletrin — Fiel  de  H(cuf. 

TonlqM»  Cardiaque».  —  Hpartéino  —  Nitro-Suticylato  de  C'afôine. 

Toniquea  du  ceroeau,  dei  nerf»:  Ilor.'tford'»  Aold  Plio&phato -Liq.  Acidi  PlioHphorici, 

Toni<ini-n  de  Vutérut:  Viburnuni  PruDifoliuiu — Mitcliella  IlepenH — Vin  de  Comfrey. 

Ton'iijuf»  ttomachique».  Tour  les  Toniques  Amers  -  Illiubarbe  -Alo»!*»  -  Ilydrasto  du 
CaMiitt-Armoiso  Ghinoisu — Acoro  Vraie- Psoralea  (jlandulosa — Ilemùdo  fiour  les  [xirHonnc» 
fiiblc»  dyHpeptiquos,  page  G9'>  —Tous  les  Hiiiuulants  Aromatiques,  piif^o  1078.  Sirop  do  Via 
Cascarillt —  Thé  du  Mexique  —  Marrube  —  Monésia  —  Monédine —  Mafçnolia  —  Zédoairc  - 
l'ruiiuH  Vir},'iniana  —  l'telea  Trifoiiata. 

Tonique»  Névrotthinique»;  Le»  principaux  Hont:  Strychnine  -  Noix  Vomique  (  l'Ext, 
FI,  Teinture)- Fùve  doStIfjnace—  Brucine — Quinquina  (Kxt.  Fi.  les  Teintures,  l'Filixir, 
rlni'u.siiin,  le  Vin)  —  Quinine  [lo  Vin,  lu  Teinture,  l'Elixir,  lo  Valériunate,  l'Iodurcj 
Liqueur  d'Iodure  de  Quinino  lodurée  —  Quiuium  de  Labarraquc  —  Quioa  Laroeiio  — 
Vin  de  Quinium  — Les  Suliatcs:  do  Cinchoninc  —  de  Cinelionidine — Vin  do  Cinehoiiino. 

Comme  Succèduné»  du  Quinquina:  Tulipier—  Pinekneya  Pubens —  Oarrya  Fremoutii. 

Prinos. 

Comme  Succédané»  delà  (^lininc:  Kaskine — Artcmisia  Frij^ida — Buxine — Dita  bark. 
(iarrjine  —  Adansonia  Digitata  —  Parthéninc  —  Gentiana  Quinqueflora — ■  Piiloridzine  — 
Piiysalis  Alkeken<i;i  —  Picrate  do  Potasse  —  Moradéinc. 

Les  Toniquea  suivant»  sont  moins  employé»:  Cornouiller — Chlorure  de  Calcium — Cha- 
taiener— Collinsonia — Uva  -  Ursi — Manzanita — Chéloninc — Serpentaire — (Jalane  (i laljre — 
Scutellaire  en  Casque — Corniinc — Malambo — Sida  Floribunda — Pereira — Péréirino — Peu- 
plier—Populine — Salix — Salicinc — Sabbatie — Myrrhe — 3Iatico. 

Tonique»  Antipiriodiques  :  Arsenic  (Liq.  Arsenicale  de  Fowlcr) — Arséniate  de  Strych- 
nine— Arténiatc  de  Potasse — Touh  les  Antipyrétiques  ù  page  luGG. 
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VULNÉRAIRES. 

Outre  ceux  de  la  page.  —  Pcrsieaire  —  Absinthe. 


Vestomac  ou  des 


'"h 


■  •  1  '1 


1080 


MÈMOUIâL  TilÉHAI'KUTlQUE. 


iiitjS,^^^;'!'^^^^ 


SKCTION  I. 


MA  LA  1)1  KS  IIKS  YKLX. 


■'.'•Vi,',". 


Hlt'pliiuite  ftij;ui''  Hiniplo. 

iilépliurito  lïiliaire. 

Oriîflet. 

Chalazion. 

Trichiaxi»  et  Distidiia.siM. 

£ntru{)ion. 

Ectropion. 

l'tOHis, 

DacryocyMtite 

Conjonctivite  aiguij  simple. 

Conjonctivite  oatarriialo. 

Ophthaimie  piirulcnto. 

Ophthaluie  blennorrhagique 

Ophthalmie    purulente    des 

nouveaux-nés. 

Conjonctivite  phlycténulaire  et 

pustuleuse. 


Conjonctivite  gninuleusi'. 

(yonjc.nctkvite  diplithéritii|ue. 

KératitOH. 

Taches  de  la  oorniSe. 

Stiipliy'.ômcu. 

Iriti.>. 

(Jrlaucôuie. 

Cataracte.. 

ll(îtinite. 

Cyclite  et  Irido-Cyclite. 

Ophthalmie  Syiupathique. 

Amauroso. 

Hypermétropie  et  Asthénopio. 

Myopie. 

Astigmatisme. 
Presbytie. 


BLEPHARITE    AIGUË    SIMPLE. 
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Ilypérémie  du  bord  des  paupières. 

Causes.  — Froid,  humidité,  scrofules,  mauvaises  conditions  hygiéniques,  travaux  exces- 
sifs, exposition  continue  aux  poussières  dans  les  manufactures,  am''tropie,  &c. 

Symptômes.  —  llougeur  du  bord  des  paupières,  sensation  do  picotement,  de  brûlure, 
augmentant  après  des  repas  copieux,  sensibilité  ù  la  lumière  et  au  froid. 

Traitement, — Faire  disparaître  les  causes  ;  onguent  d'oxyde  rouge  de  mercure, — pom- 
made jaune —  10,  15,  20  grains  d'oxyde  jaune  de  mercure  par  oz.  de  vaseline  IdiincL'— 
onguent  citrin  dilué  (1  partie  pour  8  p.)  —verres  fumés  ou  bleus —  corriger  l'umétropie,  \c, 

BLEPHARITE  CILIAIRE. 

Inflammation  du  bord  deg  paupières. 

Causes.  —  Cette  maladie  se  rencontre  souvent  chez  les  enfants  ecrofuleux  et  à  la  suite 
dos  fièvres  éruptives.  (.'hcz  l'adulte,  elle  peut  être  le  résultat  de  l'ophthalmic  eatarrliale,  ou 
bien  être  causée  par  le  froid,  l'humidité,  l'intempérance,  la  faiblesse,  le  déranj,'ement  des 
voies  digestives,  &c. 

Si/mptômes. —  Gonflement  et  rougeur  du  bord  des  paupières  ;  sécrétion  par  les  glandes 
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j'uoit  iiiiiiii'^rtî  jiiunlltro,  épiiinst-,  quia^^lutiiio  Ihh  cil»  et  oolli'  Icn  paupières  cnii  >inbIo  lu  matin  ; 
Jim»»'.''"""'"'  <'"'**>"  «'l-  raitli'iir  di^s  piiupit^Tc*.  Si  la  milail'u'  cxiî^ti;  d  'piiii  loii^t 'lupi,  Km 
cilt  ti)Uil>  lit  t't  tio  nouveaux  mc  ibrincnt,  (|U<'li|ia!ibiH,  eu  pruiluixant  lu  triuliiaxiii, 

T'rriiVi'wie'i'.  — Altérant"*,  tiinI(|ueH.  —  Foimni'atiDtiH  énioIliontcH  cluiudi'M  (^ruino  do  lin, 
ciBi'iiuill'  )  l'atapIasiuoH  trôccrcD  d'ornii)  (  SUftprri/  dm  ).  KiiloVi-r  lus  ;j,alos,  rani^r  lus  oiU, 
|,.»('Xiriiirc  (|Ui'l<|ui(fi)iM.  — Onguent  d'Oxydo  roimo  de  Mcruuro  — Onguent  (îitrin  dilué — 
Pdiuiuaiji'  de  Nitrate  d'Argent. —  Danrt  l'intlammation  elironitine,  oautérirtation  du  hnrd  libru 
(jea  iiaii|ii>     *  ''vcc  lo  nitrate  d'ur;{cnt  ou  lo  sult'ito  do  cuivre,  vésicatoires  derrière  les  oroilloH. 

ORitELET.  (Onjtrilteux).    (A)    STYE. 

C'»'!>t  un  petit  furonelo  do»  paupiO^rca  qui  a'obsjrvo  plus  «ouvcnt  ii  la  paupière    Hupéri- 
eure  vt  qui  -ft  d(\  A  l'inflaiumatiuii   deH  glandex  ciliaireH. 

Tntilement.—  CataplasuicH  d'éeorco  d'orme  rougo  (Slippcry  Elm). — de  pain  e»  do 
lait— do  canioniilln^de  gruincH  do  lin. —  Lotions  d'acétato  de  plomb  pour  cmpèohcr  les  ru- 
ciJivos.  Ouvrir  l'abjèâ. 
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CHALA-ZION. 


IVtite  tumeur  dans  lo  cartilage  tarse,  due  ik  l'inflammation  d'une  dûs  glandes  de  Méi- 
boniius. 

Cannes.  —Irritation  der  glandes  de  Méïboinius.  Bléplinrites,  en  provoquant  une  conges- 
tion  autour  des  ouvertures  de  ce»  glandes  et  ompôebant  par  lu.  leur  sécrét'on  régulière. 

Tndtement. —  Onguent  d'iode  compo.'-d,  u'ais  le  plus  souvent,  il  faut  enlever  la  tumeur» 

TRICHIASLS   ET  DISTICHIASIS. 


'•;<' 


Déviation  des  cils  qui  poussent  en  dedans  et  irritmt  la  conjonctive. 

Le  distichiasia  est  caractérisé  par  l'existence  de  plusieurs  rangées  de  cils,  avec  direction 
vicieuse. 

Traitement.  —  Arracher  les  cils  ;  mais  comme  ils  repoussent  toujours,  avoir  recours  à 
la  chirurgie. 

ENTROPION. 

Renversement  en  dedans  de  la  paupière,  accompagné  d'irritation  de  la  conjonctive,  de 
pannus,  d'ulcération  de  la  cornée. 

Camfs.  —  Trachome  —  plaies  —  brûlures,  &2. 
Traitement.—    Chirurgical. 
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étion  par  les  glandes 


ECTROPION.    ' 

llcnversemont  des  paupières  en  dehors. 

Causes.—  Brûlures,  plaies,  &c.  excoriations  de  la  peau,  ophthalmie  chronique,  &c. 

Traitement.  —  Guérir  la  conjonctive  par  des  collyres  astringents,  puis  intervention  chi- 

TUK'icale. 
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MfcMOKIAL  THÉBAPKUÏIQLE. 


PTOSIS. 


Chute  de  la  paupière  supérieure  produite  par  la  paralysie  du  muscle  rclovmi  de  cette 
paupière.  C'est  quelquefois  un  symptôme  précurseur  de  rapoplcxie.  Si  la  uiuladie  persiste 
sans  causes  connues,  il  faut  recourir  à  la  chirurgie. 

DACRYOCYSTITE  ou  TUMEUR  et  FISTULE  LACRYMALE. 

Causes.  —  Tout  ce  quT  peut  ralentir  ou  empêcher  le  cours    des  larmes  dans  le  cana) 
nasal,  telle  que  l'inflammation  chronique  de  l'œil,  des  paupières,  ou  de  la  membrane  iiltuitaire 
des  fractures  des  os  du  ntz,  des  cxo^toscs,  des  f  olype.«,  des  corps  étrangers,  dos  concrétions 
caiculeuscs  du  canal  nasal,  etc. 

Symptômes.—  La  maladie  débute  par  un  Ecntimcnt  d'humidité  à  la  surface  du  "lobe 
de  l'œil  et  de  sécheresse  dans  la  narine  du  même  côté;  puis  une  tumeur  circonscrite,  molle 
indolente,  sans  changement  de  couleur  à  la  peau,  siégeant  au  grand  angle  de  l'œil  [  Tmnwr 
Lacrymale  ]  se  forme  lentement.  Elle  est  formée  par  raccumulation  des  lai  mes  et  des  mu- 
cosités dans  le  canal  nas^al  et  dans  le  fac  lacrymal  ;  par  la  pression  elle  se  vido,  soit  que  la 
matière  reflue  par  ks  points  lacrymaux,  soit  qu'elle  s'écoule  dans  la  cavité  nasale  ;  ce  fluide 
est  tantôt  visqueux  et  transparent,  d'autres  lois,  il  est  épais,  trouble,  purifornie;  l'épiiiliora 
[larmoiement]  augmente  de  jour  en  jour,  la  tumeur  se  vide  plus  difficilement,  se  durcit 
s'enflamme;  cet  état  inflammatoire  peut  s'étendre  à  toute  la  jaupière,  au  n(z,  aux  t>artie8 
voisines  et  se  terminer  par  la  formation  d'un  abcès,  puis  dune  fistule  [Fistule  Lacrymuk]. 
Cette  fiftulc  située  à  l'angle  interne  de  l'œil,  est  souvent  couverte  de  granulations  fongueuses 
et  la  peau  environnante  est  rouge,  calleuse,  ulcérée,  par  l'écoulement  continuel  des  lariues, 

Traitement.  —Si  l'inflammation  du  sac  est  aiguë  :  sangsues—  purgatifs — lotions  froides 
ou  fomentations  chaudes  et  cataplasmes  ordinaires.  Ouverture  de  l'abcès. —  Contre  la  tu- 
meur et  la  fistule  chronique  —  sangsues  de  temps  en  temps  — topiques  émollie^ts-  eollyres 
astringents  placés  dans  l'angle  interne  de  l'œil —  [Pierre  Divine,  Alun,  Sulfate  de  Zinc]— 
aspiration  par  les  narines,  ele  vapeurs  émoUicntes.  — Pour  les  applications  astringentes  oa 
ëmoUientes.  V.  Ophthalmie.  Le  plus  souvent,  il  faut  recourir  à  une  opération  dans  le  but 
de  rétablir  le  cours  des  larmes  par  les  voies  lacrymales. —  On  ne  laisse  plus  comme  autrefois 
les  sondes  ou  tubes  dans  le  canal  na>al,  on  se  contente  d'y  introduire  une  sonde  en  argent 
j  ndant  une  heure  environ  tous  les  jour.s, —  Ce  cathétérisme  peut  S3  pratiquer  pendant  quel- 
ques semaines.  ' 

CO-NJONCTIVITE  AIGUË  SIMPLE. 

Inflammation  de  la  conjonctive. 

Causes. —  Présence  de  corps  étrangers  sous  les  faupières — coups  —  piqûre,  e)pératioDs 
sur  l'œil —  vapeurs  irritantes  —  lumière  solaire  trè.s-vive  —  couleur  éclatante  de  la  nei;,'e  — 
impression  du  froid  sur  la  tête  ou  sur  le  corps  échaufl'é,  dérangement  des  voies  digostives,  &c. 

/Symptômes. —  Sen.'ations  de  petits  grains  de  sable  existant  sous  les  paupières-  chaleur, 
cuisson  —  sécheresse  —  rougeur  de  la  conjonctive —  le'gère  intolérance  il  la  luniià'c — un  peu 
d'épiphora  [larmoiement],  &.c. 

Truittmefit. — Légers  collyres  astringents  fioids  [sulfate  de  zinc,  ^  gr.  ;  acide  borique, 
grs.  X.  par  oz.  d'eau]  —onguent  citrique  dilué  le  soir  sur  le  bord  des  paupières — usage  d'uui; 
visière,  &c. 


MÉMORIAL  THÉRAPEUTIQUE.  108» 


CONJONCTITIVE  CATARRHALE. 

t 
Q„„gts. — Lea  mômes  que  pour  la  coujonctivite  simple;  de  plus,  coutagîou. 
Smptômei.  —  Les  mômes  que  ceux  de  la  conjonctivite  simple,  mais  plus   marqués  ;   en 
outre  il  V  «i  sécrétion  plus  ou  moins  abondante. 

CONJONCTIVITE  PURULENTE.  (Syn.)  OPIITHALaiIE  PURULENTE. 

Causes,  —Influence  épidémique,    contagion,  malpropreté,  encombrement,  &c. 

^i/m/)^''mes. -La  douleur  est  très-vive,  la  chaleur  brûlante,  la  lumière  insupportable,  le* 
paupières  tuméfiées  et  fermées,  la  conjonctive  palpébrale  est  très-fortement  congestionnée  et 
infiltrée  surtout  dans  les  culs-de-sacs  ;  la  conjonctive  oculaire,  entièrement  rouge,  se  gonfle  à 
soD  tour,  se  boursouffle  et  forme  autour  de  la  cornée  un  bourrelet  circulaire  qui  la  fait 
paraître  cnl'oneée  ÇChémosis)  ;  sécrétion  d'une  grande  quantité  ''•>  pus  épais,  jaunâtre.  Ce» 
piénomèues  locaux  sont  accompagnés  de  symptômes  générau  ,  fièvres,  céphalalgie,  in- 
iomuie  &e. — Cette  afioction  marche  rapidement,  et  si  la  résolution  ne  s'opère  pas,  elle  finit 
par  amener  des  abcès  et  des  ulcères  dans  la  cornée,  quelquefois  une  rupture  de  cotte  mem- 
bni,  des  stiiphylûuies,  et  enfin  la  cécité. 

Traitement,  —  Au  comuiencement,  saignée  locale  et  dérivative  sur  les  intestins,  puis 
Hssitot  que  la  sécrétion  a  lieu,  application  de  nitrate  d'argent,  soit  en  solution  de  10,  Ï5^ 
20  "rs.  par  once  d'eau  distillée,  ou  au  crayon  mitigé,  une  fois  par  jour,  généralement. 
Quattd  l'œdème  des  paupières  est  considérable,  et  que  les  papilles  conjonctivales  sont  forte- 
ment hypertrophiées,  il  faut  pratiquer  des  scarifications  sur  la  conjonctive.  Compresses 
'lacées  jour  et  nuit,  de  manière  à  maintenir  toujours  la  môme  température.  Quand  un  seu» 
œil  est  affecté,  il  faut  protéger  l'œil  sain  contre  le  danger  de  la  contagion,  au  moyen  d'un 
«rre  de  montre  entouré  de  caoutchouc  ou  de  diachylon. 

Avoir  soin  d'enlever  la  matière  purulente  à  mesure  qu'elle  se  forme  :  lotions  fréquentes 
de  bichlorure  de  mercure  [au  2000  èwie.]  ou  acide  boracique  en  solution  concentrée. 

Quand  il  y  a  complication  du  côté  de  la  cornée,  employer  Vatropine  [4  grs.  à>  l'oncsj  si 
I  l'infiltration  occupe  les  parties  centrales  ;  ou  Yésérine.  [2  à  4  grs.  -ik  l'once],  si   les  parties  pé- 

riques  sont  atteintes. 

OPHTHALMIE   BLENNORRHAGIQUE. 

Cause. — Application  sur  la  conjonctive  de   la  matière  blennorrhagique. 
Sijmptômes.  —  Ce  sont  les  mêmes  que  dans  rophthalniie  purulente,  excepté  qu'ils  sont 
I  plus  intenses. 

Traitement. — Le  môme  que  pour  la  maladie  précédente,  mais  plus  énergique;  solution- 
pins  forte  de  nitrate  d'argent  ;  il  faut  l'appliquer  quelquefois  toutes  les  12  heures. 

OPHTHALMIE   PURULENTE  DES    NOUVEAUX-NÉS 

Causes.—  Contact  des  sécrétions  leucorrhéiques  ou  blennorrhagiqucs  lors  de  la  naissance, 
I  tout  de  propreté — exposition  à  l'air  froid,  &e. 

Siimptômes.  —La  maladie  déb"*"  dans  les  premiers  jours  après  la  naissance,   par  u» 
eut  de  la  paupière  su^)érieure,  la  rougeur  et  l'agglutination    du  bord  des  paupières  ; 
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l'enfaut  tient  les  yeux  fermés  ;  l'injection  s'étend  do  la  muqueuse  palpébralo  à  ciillo  du  „\^^ 
de  l'œil.     La  sécrétion  est  de  même  nature  que  dans  l'ophtlialniio  purulente  des  .ujultes  et 
les  complications  du  côté  de  la  cornée  sont  les  mômes. 

Traitement.  —  Le  même  que  celui  de  l'ophtlialmic  purulente  des  adultes  ;  senlcmont^ 
on  emploie  une  solution  plus  faible  de  nitrate  d'arjçent:  commencer  par  5  grains  à  l'once  jus. 
qu'à  10  }j;rain8. 

Il  faut  surtout  débarrasser  8oi}j;neusement  les  paupières,  au  moyen  d'une  t1pon"c  (ine 
ou  d'un  lin<;e  imbibé  d'une  solution  de  sublimé  (au  3000  ènie)  ou  d'acide  borique  concentré 

Cette  maladie  est  éminemment  contagieuse.  IM'aut  donc,  dans  les  soins  i|u'on  ilonnc 
aux  enfants  qui  en  sont  atteints,  prendre  les  plus  grandes  précautions,  il  ne  faut  jamais  se 
servir  de  linges  ou  d'épongés  qui  ont  été  employés  pour  les  malades.  Do  même  si  un  seul 
œil  est  aflFeeté,  il  ne  faut  pas  se  servir  du  même  linge  pour  essuyer  l'autre.  Les  mêmes  pré- 
cautions  sont  nécessaires  dans  l'ophthalmie  catarrhale  intense,  l'ophtlialmic  purulente  et 
l'ophthalmie  blennorrhagique. 

CONJONCTIVITE  PHLYCTENULAIRE  ou  PUSTULEUSE. 

Cette  maladie  est  caractérisée  par  l'apparition  d'une  ou  de  plusieurs  phlyctènesou  pus- 
tules  sur  la  conjonctive  oculaire.  C'est  une  affection  spéciale  il  la  conjonctive  oculaire  nn 
ne  la  rencontre  pas  sur  la  conjonctive  palpébrale. 

Causes.  —  Variation  brusque  de  température,  ((uelquefois  scrofules,  lymphatisme  lier-  j 
pétisme  ;  cette  maladie  se  rencontre  plus  souvent  chez  les  enfants. 

Symptômes. —  Congestion  partielle  de  la  conjonctive  à  l'endroit  où  se  trouve  la  pustule 
de  nombreux  vaisseaux,  partant  généralement  du  cul-de-sac,  se  dirigent  vers  cette  pustule. 
Sensation  dépoussière,  larmoiement,  photophobie,  et  blépharospasme  lorsque  les  phlyctènes  1 
envahissent  la  cornée. 

Traitement.  —  InsufBation  de  calomcl  k  la  vapeur,  1  à  2  fois    par  jour,  pommade  jaune  1 
(1  à  2  grs.  d'oxyde  jaune  de  mercure  par  .^j.  de  vaseline  blanche),  compresses  tièdes  d'in- 
fusion de  camomille,  de  guimauve,  T'^n  traitement  tonique  altérant  peut  devenir  nécessaire.! 

CONJONCTIVITE  GRANULEUSE. 

Sous  ce  titre  on  pourrait  ranger:  1°  — la  conjonctivite  Jolliculaire;  2°—  Vkijperlrojjliià 
papillaire.  3'^— .?es  granulations  proprement  dites  ou  le  trachome,  parce  que  ces  trois  affec-[ 
tions,  tout  en  n'étant  pas  de  même  nature,  sont  souvent  confondues  ensemble,  et  souventl 
aussi  se  rencontrent  ensemble  dans  le  même  œil. 

1°  —  La  Conjonctivite  folliculaire  est  caractérisée  par  la  présen  je  de  petites  saillies  ïé-l 
siculeuses  plutôt  ovalaires  que  rondes,  diaphane.s,  disposées  généralement  en  rangées  hori- 
zontales; on  les  rencontre  le  plus  souvent  dans  les  cu's-de-sacs,  le  cul-de-sac  inférieur  surtout.! 

Causes.  —  Chambres  trop  étroites,  mal  ventilées,  où  l'air  est  vicié. 

Traitement  —Hygiénique,  compresses  de  sous-acétate  de  plomb  (neutre),  de  5  à  C  grains  j 
par  .5J.  d'eau  distillée  ou  bouillie,  appliquées  2  ou  3  fois  par  jour  sur  les  yeux  fermés,  ouj 
faire  de  temps  en  temps  de  légères  cautérisations  avec  le  même  liquide  au  moyen  dupinceaii 
de  poils  de  chameau  ;  une  solution  de  3  à  4  grs.  de  nitrate  d'argent  (cristallisé)  peut  aussa 
être  employée  de  la  même  manière.  Les  fortes  cautérisations  au  nitrate  d'argent  ou  au  sul-j 
fate  de  cuivre  doivent  être  mises  absolument  de  côté. 

Les  instillations  prolongées  d'atropine  ou  d'ésérine   peuvent  produire  une  affection  dani 
le  genre  de  la  conjonctivite  folliculaire. 
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s,  lymphatisme,  lier- 


2'  —h' Hypertrophie  papillaire  est  due  à  l'inflltratiou  du  corps  papillaire. 

Causes. — Conjonctivite  catarriiale,  oplithalmic  purulente,  trachome,  &c. 

Si/mptômes.  —  Là  conjonctive  est  rouge,  très-fbnctSe,  (îpais.sie  ;  elle  se  recouvre  de  pctitei 
élévations  de  forme  allongée,  quelquefois  pédiculées. 

Traititnent,  — Collyres  astringents  comme  pour  la  conjonctivite  catarriiale  ;  de  plus, 
Méro\é  do  tannin  (20  grains  de  tannin  pour  .y.  de  glycérine  pure)  2  Îl3  fois  par  semaiuc, 
ou  léiîères  cautérisations  par  le  sulfate  de  cuivre. 

3'  Le  Trachome  (granulations  chroniques)  est  le  produit  de  véritables  néoplasiea  infil- 
trées dans  le  tissu  conjonctival,  et  sa  conduisant  ù,  la  manière  des  tubercules  dans  les  pou- 
111008.  Ces  uéoplasies,  en  se  développant,  détruisent  le  tissu  conjonctival  qui  les  entoure. 

Le  trachome  est  une  maladie  boaucoup  plus  sérieuse  qu3  les  deux  précédentes,  et  d'une 
opiniâtreté  quelquefois  désespérante. 

Symptômes.-  Au  commencement,  absence  de  phénomjues  inflammatoires;  il  existe  tout 
au  plus  uu  léger  ptosis  qui  donne  un  air  endormi  au  malade;  cet  état  peut  durer  plus  ou 
ffloins  longtemps. —  Si  l'on  examine  la  conjonctive,  on  aperçoit  uu  grand  nombre  de  petites 
saillvis  arrondies,  grisâtres,  séjournant  de  préférence  sur  la  conjonctive,  qui  recouvre  le  tarse 
supérit'ur;  la  partie  correspondante  de  la  conjcnctive  ocu1p'''o  se  vascularise  à  mesure  que 
les  granulations  se  développent  ;  cette  vascularisation  envahit  le  limbj  conjonctival,  puis  peu 
à  ffu  lu  cornée,  etfinitpar  produirelej}ct?i/i«s.~  Quand  les  granulations  s'infiltrent  profondé- 
ment dans  la  conjonctive,  elles  font  subir  une  déformation  au  tarse  qui  s'incurvo  sur  lui- 
même,  et  amène  par  là  un  entropion. 

Traitement. — Hygiénique—  changement  d'air,  régime  tonique,  cautérisation  au  crayoa 
Je  sulfate  de  cuivre,  alternée  avec  crayon  mitigé  de  nitrats  d'argent  (  1  p.  de  nitr.  d'argent 
pour  1,  2  ou  3  p.  de  nitrate  de  potasse  ). 

Dernièrement  on  s'est  servi  avec  beaucoup  de  succès  de  la  cautérisation  au  biehlorure 
Je  mercure  (  1  p.  pour  100),  une  couple  de  fois  par  semaine,  et  de  l'emploi  .simultané  d'un 
collyre  de  sublimé  (  1  p.  pour  1000)  tous  les  jours. 

Dans  certains  cas  graves  où  la  maladie  a  duré  bien  longtemps,  et  lorsque  la  cornée  est 
recouverte  en  grande  partie  ou  en  totalité  d'un  pannus  épais,  ce  traitement  par  les  cautéri- 
sations peut  être  insuffisant,  alors  il  faut  recourir  à  des  moyens  plus  énergiques,  et  aujour- 
Jlmi  remploi  dajéqairity  vient  en  premier  lieu  ;  on  l'applique  soit  en  poudre  fine  sur  la  con- 
jonctive, ,^oit  après  l'avoir  laissé  macérer  p^iudaut  2i  heures  (20  à  30  graines  de  jéquirity 
concassées  pour  une  onoc  d'eau  froide). —  Ce  remèJe  provoque  uni  oplibhalmle  spéciale  res- 
semblant un  peu  à,  l'ophthalmie  purulente,  mais  moins  dangereuse  que  celle  ci  pour  la  cornée. 

Avant  l'introduction  du  jéquirity  dans  la  thérapeutique  oculaire,  on  conseillait  dans  les 
mêmes  cas,  l'inoculation  du  pus  de  l'ophthalmie  purulente,  et  do  très-bons  résultats  avaient 
été  obtenus  par  ce    traitement.  —  Quand  le  pannus  persiste  en  dépit  de  tout  traitenunt,  et 
(juïlrecouvre  toute  la  cornée,   on  a  alors  recours  iih péritomie  ou  abrasion  de  la  conjonctive 
autour  de  la  cornée. 
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COXJONCTIVIÏP:  DIPHTIIERITIQUE  et  CONJONCTIVITE  CIIOUPALE. 

Ces  deux  maladies  ont  été  longtemps  confondues  ensemble,  L'ophtlialmie  diplithéri- 
tiquc  est  iieut-étre  la  maladie  d'yeux  la  plus  grave  qui  puisse  se  rencontrer;  heureusement, 
elle  ett  fort  rare,  du  moins  dans  ce  pays.  Ce  qui  caractéri.«c  cette  terrible  aflection,  c'est 
une  infiltration  fibrineuse  du  tissu  même  de  la  conjonctive,  lequel  est  rapidement  envaiii  dans 
toute  son  étendue.  Dans  la  conjonctivite  croupale,  maladie  beaucoup  moins  grave,  il  n'y  a 
pas  d'infiltration  fibrineuse,  c'est  seulement  une  sécrétion  particulière,  très-coagulable,  qui 
est  produite  par  la  conjonctive. 
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Les  symptômes  de  la  conjonctivite  diplithéritique  sont  les  suivants:  paui)i(:'r('s  vi()lac(:Hî3 
«t  èumûfiécs  à  l'excès,  conjonctive  épaissie,  exsangue,  parsemée  do  petites  eccliyinosos  qui 
lui  donnent  une  apparence  niarbroe,  sécrétion  d'un  liquide  sanieux,  peu  abondante  i^cindrale- 
ment,  chémosis  épaifl  et  grisiitro  ;  les  douleurs  sont  atroces  et  incessantes;  U'h  troubles  pro- 
fonds  de  la  nutrition,  rétiultant  do  l'infiltration  fibrincuse,  aboutissent  presquo  toujours  à  la 
destruction  de  la  cornée.  La  conjonctivite  croupalo  offre  quelque  ressemblanci.  avtc  l'dpli. 
tbalmic  purulente,  mais  il  sera  facile  de  no  pas  la  confondre  avec  cette  derniiTe  à  cause  de 
la  nature  de  la  sécrétion  (coa^ulable),  de  la  partie  généralement  affectée  (culdivsac  eonjonc. 
tival  supérieur),  et  de  l'absence  do  cliémosis  dans  la  plupart  des  cas  de  croup  coiijonctival. 

Trailemait  de  ta  conjonctivite  diphihéritique  —  S'abstenir  do  cautérisations  et  de  sca- 
rifications ;  si  la  cornée  n'est  pas  atteinte,  compresses  t'r.M.I  !,s  av  c  solutionn  autiseiiti(|ues 
(sublimé,  acide  salyciliquc,  acide  borique,  acide  pbénique),  mais  quand  il  survient  des 
troubles  du  côté  de  la  cornée,  il  vaut  mieux  avoir  recours  aux  compresses  chaudes  avec  les 
mêmes  solutions;  préparations  mercuriolles  à  l'intérieur  et  en  frictions  ;  le  jus  di;  eitmn  ap. 
pliqué  sur  la  conjonctive  a  paru  donner  d'assez  bons  résultats.  Mais  il  fiiut  avoutr  f|,H.  |e 
succès  fait  bien  souvent  déi'aut. —  Le  traitement  de  la  conjonrticite  croiipule,  (pii  est  à  pou 
près  le  même  que  pour  ropbtlialmiedipbtliéritique,  est  beaucoup  pb'.s  satisfaisant;  ici,  cepen- 
dant, le  traitement  niercuriel  n'est  pas  nécessaire  ;  — précautions  à  prendre  i\  cause  du  carac- 
tère extrêmement  contagieux  do  la  maladie.     V.  J^iphthérie. 

KÉRATITES.  (Syn.)  COIINÉITP^S. 

On  désigne  sous  ce  nom  toutes  les  maladies  inflamniatoircs|de  la  corhée  Les  ijrincipales 
«ont:  1°  La  Kératite  superficielle,  2^  j)hli/cténulairc,  3°  jMirenchi/muteuse,  i^  xKpj^nniliie 
5'  ulcéreuse. 

1'^  Dans  la  Kératite  superficielle,  les  couches  les  plus  superficielles  sont  seules  atteintes 

Causes. — Fièvres  éruptives,  lympbatisme,  traumatisme,  corps  étrangers,  tricliiasis  iVc, 

Si/mj-)tômes.  —  Opacité  légère  circonscrite,  sur  la  surface  cornéunne,  avec  soulèvement 
de  réi)itliéliuui,  quelquotbis  injection  périkératiquo  (anneau  rougoâtre  autour  di;  la  cnrnée 
dû  à  la  vascularisatiou  des  vaisseaux  sous-conjonctivaux  qui  entourent  cette  membrane) — 
sensation  de  corps  étrangers  sous  la  paupière,  jibotopliobie,  larmoiement. 

Traitement. — Atropine  (2  grs.  par  gj.  d'eau  dist.),  compresses  tièdes  d'infusion  de 
<,amomille,  (le  guimauve,  cScc. 

N.  B.  Le  pannns  peut  être  considéré  connu.'  une  kératite  superficielle. 

2"  La  Kératite  phli/cténulaire  (^Kératite  vésiculeuse,  pustuleuse,  Herpès  de  la  cornée 
(A)  Strumous  Ophthalmia)  est  caractérisée  par  l'apparition  do  phlyctènes,  de  vésicules  sur 
la  surface  de  la  cornée.     C'est  une  maladie  spéciale  à,  l'enfance. 

Causes. — Mauvaises  conditions  hygiéniques,  chambres  mal  aérées,  encombrées  oùleso- 
-leil  n'entre  jamais,  nourriture  trop  substantielle  chez  les  jeunes  enfants,  scrofules. 

Symptômes. — Vascularisatiou  en  forme  de  triangle  dont  le  sommet  part  de  la  phlvco- 
tènc  cornéenne  et  la  base  se  dirige  vers  lesculs-dc-sac;  bypéi'  nie  conjonctivalo,  larmoiement, 
quelquel'ois  conjonctivite  catharrhale,  érosions  angulaires,  éruj)tious  autour  du  nez,  à  d'au- 
tres endroits  de  la  face,  et  même  au  cuir  chevelu  ;  mais  les  deux  symptômes  les  plus  caracté- 
ristiques sont  une  pJwtophohie  intense  et  le  hiépharospasme  qui  en  est  la  conséquence. 

Traitement.  —  Traitement  hygiénique  'avant  tout;  toniques,  altérants,  .-■irop  d'iodure 
de  fer,  huile  de  foie  de  morue,  sirop  de  Gibert,  &c.  Pommade  jaune,  atropine,  cnea'ue,  ban- 
deau.   Dans  quelque  cas,  il  faut  avoir  recours  à  la  canthoplastie  (section  du  nmsclc  orbicu- 
,  laire  à  l'angle  externe.) 

3°     Kératite    parenchjmateuse.  (  Syii.  )   Kératite  profonde  diffuse. — Dans  cette  affec- 
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lo  piiicessus  iii6ai;\niatoirc  envahit  profondotnont  le  tissu  de  la  cornée,  et  quelquefois 
J,u9  tout(!  son  étendue. 

(jiiiiurs. — Scrofules,  mauvaises  conditions  hygiéniques,  trùs-souvent  syphilis  héréditaire. 

Hiimiitinne». — Apparence  diffuse  de  la  cornée,   les  opacités  n'ont  pas  toutes  la  mémo 

(f'nte  (|uel<|U08-unes  sont  j^risûtres,  d'autres  blanchâtres,  la  cornée  présente  un  aspect  do 

I   -„  dépoli.    Malgré  cette  infiltration  profonde  de  la  cornée,  les  douleurs  sont  généralement 

^.jyji^  il  y  a  peu  d'    photophohie  et  l'injection  périkératicjue  est  presque  nulle.     O'est 

mj,lji,lio  d'une  Ion      ;ur  à  décourager  et  le  malade  et  lo  mé^lecin  ;  aussi  il  est  ù,  propos 

gjurco  dernier  d'en  bien  avertir  son  patient,  et  de  lui  recommander  avant  tout  la  patience. 

Rp,  l,s  iiil'aiits,  il  est  rar.'  qu'on  n'arrive  pas  à  une  guéridon  complète  avec  un  traitement 

loDrupi'ié.   ^"  "^  pourrait  pa-t  dire  tout-iVfait  la  niêmi^  chose  lorsque  la  maladie  est  un  héri- 

^_,c  syphilitique  des  parents. 

TMitement.  —  Atropine  (-A  grs.  par  ,y.),  3  ou  4  fois  par  jaiir  et  compresses  chaudes 

Lkaqiw  f"''*  pL'ndant  une  h  heure:  — tout  collyre  astringent  ou  irritant  doit  être  absolument 

t  luDiii.— A  l'intérieur  :  toniques  altérants  associés  îi,  l'iodure  de  potassium  ;  cîtte  dernière  pré- 

I  wration.  avec  mercure,  dans  les  cas  de  syphilis  héréditaire.-Vers  la  tin  de  la  maladie,  quand 

les  opacités  persistent  à  ne  pas  disparaître,  l'emploi  de  la  pommade  jaune  est  trùs-avantagoux, 

4'    Kérutitp  siippuratiee.  [Syn.]  Abcès  di;  la  cornée. — Comme  le  nom  l'indicjue,  c'est 

nnt  iuflaiinnation  suppurative  de    la  cornée  (jui  bo  manifeste  par  l'apparition  d'un  ou  de 

plu-iours  abcès,  ou  d'une  infiltration  purulente  entre  les  lames  de  la  cornée. 

(.'(Hsrj»',— Traumatisme,  corps  étrangers,  variole,  ophthalmie  purulente,  diplithéritiqu.?, 
léiatitc  pu>tuleuse,  scrofules,  maladies  débilitantes,  etc. 

Siimjilônu'H.—  A  l'endroit  où  la  cornée  est  affectée,  le  poli  habituel  disparaît  avec  perte 
Je  transparence,  puis  survient  un  point  blanchâtre  entouré  d'une  auréole  grisâtre,  ce  point 
ia;niento  uraduellement  en  étendue  et  devient  jaunâtre,  c ' est- â- dire  prend  la  couleur  du  pus  • 
(■estlalicùs  qui  est  alors  formé  (toujours  entouré  de  son  auréole).  — Quand  l'abcès  occupe 
kcentre  de  la  cornée,  il  est  généralement  arrondi  ;  s'il  occupe  les  parties  périphériques,  il 
«ml  alors  une  forme  allongée  et  plus  ou  moins  irrégulière.  En  gagnant  en  profondeur,  l'abcès 
Mt  donner  lieu  à  une  infiltration  de  pus  entre  les  lames  de  la  •cornée  à  sa  partie  inférieure, 
(teoDstituer  ce  qu'on  appelle  Voiiyx  (à  cause  de  sa  ressemblance  avec  l'espèce  de  croissant 
mi  existe  ;\  la  base  des  ongles  du  pouce),  ou  à  former  un  htjpopion  (pus  dans  la  chambre 
jotérieuve)  ou  enfin  ù.  amener  une  perforation  de  la  cornée  avec  toutes  les  conséquences  fâ- 
ebeusesqui  en  résultent  :  hernie  de  l'iris,  staphylômes,  &c.  L'abcès  de  la  cornée  est  toujours 
iccompagué  de  photopbobie,  de  douleurs  périorbitaires,  de  larmoiement  et  d'injection  péri- 
Itratique  ;  eependant  ces  derniers  symptômes  fout  généralement  défaut  quand  la  kératite 
îupinuative  se  présente  sous  la  forme  d'infiltration  purulente  entre  les  lames  de  la  cornée. 

Traitement. — Instillations  d'atropine  plus  ou  moins  souvent  répétées,  suivant  la  gravité 
jtsias,  et  compresse*  chaudes  pendant  i  heure,  chaque  fois,  avec  infusion  de  eauio)uiile  ou 
ilêMimauve,  ou  solution  de  bichloruro  au  ;5  à  4000  ;  dans  l'intervalle,  appliquer  un  bandeau 
fs  protéi'  T  la  cornée,  éviter  le  frottement  des  paupières,  et  protéger  en  même  temps 
M  contre  1 1  lumière.  —  Si  l'abcès  occupe  les  parties  périphériques  de  la  cornée,  on  peut 
mbstituer  l'ésérino  à  l'atropine. 

N.  B.  -  Employer  indifféremment  l'atropine  ou  l'é-sérine  dans  une  même  maladie  peut 
paraître  paradoxal,  puisque  ces  deux,  préparations  sont  antagonistes  l'une  de  l'autre,  mais  si 
l'on  considère  que  l'ésérino  a  la  propriété  de  diminuer  la  pression  intra-oculaire,  on  conçoit 
([M  ce  doit  être  aviintageux  de  l'employer  dans  une  affection  où  la  cornée,  n'ayant  plus  la 
même  force  de  résistance  par  suite  de  la  suppuration,  est  si  exposée  à  se  perforer. — De  plus 
feriue  ou  faisant  contracter  la  pupille,  éloigne  du  danger  d'enclavement  le  sphincter  iri- 
fa  en  cas  de  perforation  à  la  suite  d'abcès  périphérique. 
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Quand  il  y  iv  hi/iwpion^  il  faut  prutiqucr  la  paracentèse  de  la  clianibrc  anfOrii  ure  ci-d 
ouvrir  la  oornéo  pour  évacuer  le  pus.  —  Aprùâ  cjtto  opération,  m  pas  nianquîr  '1  anplicmn. 
le  bandi'nu. 

5'  Kéniti/e  ulcéreuse.  (Si/n.)  Ulcères  de  la  cornée. — Cette  maladie  ost  à  inn  p^A 
HCiublable  i\  la  précddenta,  et  présente  les  mOmcH  pyuiptôuies  ;  seulement,  nu  l'un  d'ahcè» 
ce  sont  des  ulcî'res  qui  se  forment  d'emblée  sur  la  cornée.  Le  traitement  est  aussi  K;  njiime 

Il  existe  cependant  une  espèce  d'ulcère  rongeant  (ulcère  serpigineux)  de  tiirino  \r\(„u. 
Hère,  accompairnée  de  trouble  dans  l'humeur  aqueuse  et  d'iiypopion,  qui  a  une  manliL'  très- 
rapide  et  contre  lequel  il  faut  recourir  prompteinont  à  une  opération  si  l'on  vciir  iirôvcnir  la 
perforation  imminente  de  la  cornée  ou  sa  destruction  plus  ou  moins  complète.  Cette  opé- 
ration  consiste  à  ouvrir  l'ulcère  dans  toutu  sou  étendue  au  moyen  du  coût  'au  ù  eatiiiacte 
do  Cirtcfe,  en  ayant  le  soin  de  faire  la  ponction  et  la  contrcponction  dans  le  tissu  sain  tout 
prè.s  des  bords  de  l'ulcère. 

TACHES  DE  I.A  COllNÉE.  (Syn.)  TaieH. 

Toutes  les  opacités  cicatricielles  de  la  cornée,  résultant  d'abc "'S  ou  d'ulcères  sont  con- 
nues sous  le  nom  commun  de  taies,  mais  lorsque  ce  sont  des  taches  supertieicllvs  pou  appa- 
rentes,  elles  portent  le  nom  d'albugo,  et  quand  elles  sont  complètement  opaques  et  d'un  LUnc 
nacré,  on  les  appelle  leiicômes. 

Zi'aZA(/(/o  peut  disparaître  quebjuefois  complètement,  surtout  chez  les  enfants,  par  les  in- 
sufflations  de  calomel  -X  la  vapeur  ou  par  l'emploi  de  la  pommade  jaune  continué  lonutimps 
Quelques  médecins  disent  avoir  eu  de  bons  succès  avec  les  insufflations  de  suliite  de  soude. 
do  sucre  blanc  mêlé  au  calomel  à  la  vapeur  en  parties  égales,  et  d'iodur."  du  potassium 
toutes  ces  préparations  doivent  être  en  poudre  impalpable.  Mais  ce  traitement  ni'  [unit  con- 
venir au  leueôme.  Ou  n'a  ici  qu'à,  recourir  au  talounge  de  la  cornée  ,  et  dans  un  but  cosmé- 
tique seulement.  <  Cependant  si  le  leucômc  masque  le  champ  pupillaire  totalement,  et  que  les 
parties  périphéri((uesde  la  cornée  soient  transparentes,  on  doit  pratiquer  l'opération  delà  pu- 
pille artificielle  (iridectomie)  îiprès  avoir  fait  le  tatouage  Le  résultat  de  ces  deux  opérations 
est  quelquefois    brillant   au  point  de  vue  optique  et  cosmétique. 

Traitement. —  Collyres  astringents —  sujl'ate  do  zinc — sulfate  de  cuivre — alun,  acétate 
de  plomb — acétate  de  zinc  —  nitrate  d'argent—  [1  à  2  grains  par  once  d'eau  distillée],  &c. 
Onguent  citrin  dilué  — pommade  au  précipité  rouiiv  sur  leliorddes  paupière?,  lo  soir.-  Dans 
les  cas  les  plus   graves:  ,>^angsuos,  purgatifs,  diète. 

STAPHYLOME  DE  LA  CORNPÏE. 

Toutes  les  anomalies  de  courbure  do  la  cornée  avec  augmentation  de  convexité  de  ctt 
organe,  qu'elles  soient  régulières  ou  irrégulières,  transparentes  ou  opaques,  portent  l' nom 
de  Slophjjlômcs. 

On  distingue  le  Stajil i/l âme ],el lucide  on  Kératocone,  ct\c  Staphijlùme  cicutricidm 
opaque. 

CauxeK. — Celles  de  la  jinniière  afftction  sont  jieii  connues,  mais  le  slapliylônie  cicatri 
ciel  est  dû  à  la  jierforation  de  la  cornée  ù,  la  suite  ..'abcès,  d'ulcères,  de  nécrose,  Aa;  il  peut 
être  total  ou  partud  selon  l'étendue  de  la  perforation.  Il  se  forn.e  un  tissu  cicatriciel  (eu 
Jes  fibres  iridiennes  contractent  des  adhérences  avec  les  débris  de  la  cornée),  .I'uma|iiiannpc 
plus  ou  moins  irrégulière,  liosselée,  de  couleurs  variées  où  le  gris  et  le  bleu  noirâtre  prédo- 
minent. C'est  cette  a)iparenee  particulière  de  la  cornée  qui  a  fait  donner  co  nom  de  ^luplf 
lume^  dont  l'origine  est  un  mot  grec  qui  veut  dire  grain  de  raisin. 

Traitement. — Contre  le  staphylôme  pellueide,  (jui  est  toujours  .iceompagiié  d'aininci.-se- 
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uiont  tli'  l'i  cornée,  l'és^Çrine  et  la  pilncarpine  doivciit  ôtre  einitloyéL's  pour  diminuer  lu  prcs- 
,ion  intiii  iieuiaire,  mais  il  faut  tôt  ou  tard  recourir  à  >ine  opération  dont  le  but  e»t  de  corri- 
„i.r  le  plus  possible  l'astij^matisni ;  produit  par  cotte  affection. 

Quant  au  staphylômo  cicatriciel,  qu'il  soit  total  ou  partiel,  il  faut  rinterventiou  chi- 
rufif iili- i  'l''""  '°  premier  cas,  ablation  de  rectasie;  dans  le  second  cas,  paracentèse  et  iri- 
Ji.et<imic,  avec  bandeau  compressif. 

IRIÏIS. 

Iiiflauiuiation  de  l'iris.  Las  diverses  formes  di3  c^tte  maladie  peuvent  être  ranu;éi3s  comme 
suit:  1  Iiiti."*  simple^  2'  Iritia  séreuse,  y  Iritis  parencliymateuse,  4°  Iritis  syphilitique,  5^ 
Iritis  liiuinatismale. 

Cl/use  de  l' Iritis.  —  Kératites  suppuratives  et  diflFuscs,  oplithalmic  purulente,  trauma- 
tisme, syphilis,  rhumatisme. 

Intii  Simple  on  Plastique.  —  Symptômes.  —  Injection  périlcératique,  jjupille  pares- 
seuse, ne  réagissant  que  très-pju  sous  l'influença  de  la  lumière  et  se  prêtant  diflîcilemunt  il 
l'action  de  l'atropine,  changements  de  couleur  plus  ou  moins  prononcés,  les  yeux  bruns  ont 
une  teinte  roussâtre,  et  les  yeux  bleus  ou  gris  deviennent  verdâtres  ou  jaunâtres  ;  exsuda- 
tions dans  le  champ  pupillaire,  synéchies  (adhérence  de  l'iris  ù,  la  capsule  du  cristallin  ),  la 
pupille  se  dilatant  alors  irrégulièrement  sous  l'influence  de  l'atropine  ;  lorsque  les  synéchies 
ont  envahi  tout  le  pourtour  de  la  pupille,  colle-ci  est  contractée  et  devient  tout-iVfait  rebelle 
à  l'action  des  mydriatiques  ;  aspect  terne  de  l'oeil,  lanuoiement,  vision  plus  ou  moins  dimi- 
nuée .suivant  la  quantité  des  exsudations  du  champ  pupillaire,  douleurs  vives,  photophobie. 

Traitement. —  Emploi  des  mydriatiques  et  en  premier  lieu  l'atropine,  pour  prévenir  la 
formation  des  synéchies  et  les  détruire,  si  possible,  quand  elles  sont  formées;  application 
de  sept  à  huit  sangsues  sur  la  tempe,  compresses  chaudes,  contre  les  douleurs,  injections  hy- 
podermiques de  morphine,  ou  ehloral  tl  l'intérieur. 

Il  arrive  quelquefois  que  les  instillations  d'atropine  souvent  répétées,  comme  cela  doit 
être  dans  l'iritis,  fini.«sent  par  provoquer  une  conjonctivite  folliculaire,  il  faut  alors  renoncer 
au  moins  temporairement  à  ce  précieux  mydriatique,  et  le  remplacer  par  uu  autre  comme  la 
duboisine,  ou  par  des  i'rictions  autour  de  l'œil  avec  la  pommade  de  belladone  [1  p.  pour  10]  ; 
la  cocaïne  pourrait  être  aussi  employée  avantageusement  à  titre  de  calmant  et  de  mydriatique  ; 
dérivatirs  sur  les  intestins,  éviter  les  refroidissements,  injections  hypodermiques  de  pilncar- 
pine pour  provoquer  la  transpiration. 

1'  Iritis  sénusc—  Quelques  auteurs  refusent  de  classer  cette  forme  d'iritis  parmi  les 
maladies  inflammatoires  de  l'iris.  Ce  qui  caractérise  spécialement  cette  affection,  c'est  l'aug- 
racntation  de  sécrétion  de  l'humeur  aqueuse. 

Si/mptômes.  —  Chambre  antérieure  plus  profonde,  formation  de  petits  dépots  sur  la 
membrane  de  Descemet  (^membranc  la  plus  interne  de  la  cornée),  pupille  dilatée,  absence  d'ex- 
sudats  plastiques,  injection  périkératique  généraleaiunt  peu  prononcée,  vision  très-défoc- 
tueuse,  douleurs,  &c. 

Trailemeiit. — A  cause  de  la  tendance  glaucomateuse  de  cette  maladie,  l'atropine  devrait 
être  mise  de  côté  etremplacée  par  les  in.stillations  de  pilocarpine;  paracentèses  répétées,  injec- 
tions hypodermiques  de  pilocarpine  pour  obtenir  d'abondantes  transpirations,  iodure  de  po- 
tassium à  l'intérieur,  vésicutoires  sur  la  nuque. 

;r  Irlti.'i parench/matense.-;-  Dans  cette  variété  d'iritis,  l'inflammation  et  les  exsuda- 
tions affectent  profondément  le  tissu  de  l'iris. 

Symptômes.  —  Augmentation  d'épaisseur  de  l'iris.    Troubles  circulatoires  caractérisés- 
far  l'apparition  de  vaisseaux  tortueux  à  la  surface  de  cette  membrane,  épancliement  puru- 
ti'J 
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lunt  dans  Ij  tissu  luAin  )  cIj  l'iris,  dans  lo  ohainp  pupillaire  et  diins  lu  chamlirn  iititi'riouro 
fliypopionj  ;  l'iris  paraît  tcrno  et  d'iiiio  ooloratioii  jaiiiiâtr»),  injection  périkt-ratiiiiuiroirMiism 
prononcé.',  conjonctive  liypérciniéc,  chémosis,  tolùrua  dj  la  paupiùrj  supûrieun;,  ilom.nin 
trùs-vives  augmentant  le  uoir,  réaction  fébrile,  déranj^oments  pistriquea,  enfin  trouble,  visu- 
cU  considérables. 

Traite,.ie.nt.  —  Instillations  fréquentes  d'atropine  (8  j^rs.  par  .y.),  mercuriuiix  i  inté- 
rieur ot  en  frictions,  compresses  chaudes  et  bandeau.  —  Pour  donner  ù,  l'œil  le  repus  (dont 
il  a  tant  besoin  dans  cette  affection),  on  pourrait  employer  l'atropine  de  la  manière  suivante- 
tiuc  ù,  deux  gouttes  toutes  les  5  minutes  pLMidant  \  heure  environ,  matin  et  soir,  nu  piuit-Caro 
trois  Ibis  par  jour,  et  appliquer  les  compresses  chaudes  pendant  que  l'on  (ait  ces  instilliitintis 
puis  tenir  un  bandeau  sur  l'cuil  le  restj  du  tompi;  contre  les  douleurs,  injections  liypolcr. 
iniques  de  morphine,  ou  chloral  à  l'intérieur, 

4'  IrUix  «///'/aVi/iyite.— Cette  forme  d'iritis  offre  généralement  tous  les  cariielèns  il'  l'i. 
vitis  parenehymateusc  et  en  plus,  il  se  forme  une  ou  j)lusieurs  nodosités  (ijoinmes)  d'une  co- 
loration jaunâtre  bien  tranchée,  et  souvent  entourées  d'un  anneau  brun-rou;,;Râtre. 

Traitement. —  Antisyphilitiquo.  —Le  traitement  local  est  le  inômj  qu3  pour  la  luiia- 
die  précédente. 

5^  Iritis  rhamutismtde. — L'iritis  rhumatismale  prend  le  plus  souvent  la  foruu  d'iritis 
plastique,  avec  la  seule  différence  que  l'injection  périkératique  est  plus  forte. 

Traitement. — Mc-mc  que  pour  l'iritis  plastique:  ioduro  do  potassium  à  plu^  loru.s 
doses,  salycilate  de  soude  et  autres  médicaments  employés  contre  le  rhumatisiny. 

GLAUCOME. 

On  définissait  autrefois  le  ^laucfmic  :  "  Une  maladie  ess 'nti.dliMuiiit  clu'onii|u;  d)iit  l- 
i'  point  de  départ  est  absolument  inconnu,  à  marche  toujours  fatale,  et  constamment  au-dessus 
"  des  ressources  de  notre  art.  "  Aujourd'hui,  .,'râco  à  V Ophtkalmo.scope,  cattj  affection  est 
mieu.'i  connue,  et  de  plus  elle  est  souvent  traitéj  avec  succùs  ;  mais  il  y  a  encijre  quiilcpus 
points  obscurs  à  éclaircir  dans  cette  j^-rave  maladie.  L3  jj;lauc  jm3  ostcaract.'risé  par  un.î  exa- 
gération de  la  tension  intra-oculaire,  et  peut  se  présenter  sous  diverses  f.i:-iaM  :  —  T  (r.ni. 
côme  aigu,    2°  Glaucome  chronique,  3'^  Glaucomes  secondaires. 

1"  Glaucome  aigu. —  Siimj)tômes,  —  Le  plus  souvent  la  maladie  éclate  brusquement 
et  pendant  la  nuit;  douleurs  trùs  -  vives  dans  l'œil  atteint,  principalement  dans  les  ré- 
gions sus-orbitale  e  temporale  ;  priupières  congestionnées,  conjonctive  bulbaire  fortement 
injectée  et  chémosis.  cornén)  trouble  et  insensible  au  toucher,  iris  projeté  en  avant,  cluuulire 
antérieure  diminuée,  pupille  dilatée,  cristallin  présentant  une  teinte  glauque  verdâtrc  purti- 
culière  (qui  a  valu  le  nom  de  (jlaucùme  à  cotte  maladie),  globe  oculaire  devenant  très-Jur;- 
vision  trùs-  confuse,  quelquefois  même  abolie  temporairement,  apparition  d'arcs-en-ciel  au- 
tour des  lumières,  et  champ  visuel  rétréci.  — La  maladie  l'ait  quelquefois  des  progrès  si  rapides 
que  dans  trois  ou  quatre  jours  la  cni-née  éclate  et  l'œil  se  vide  en  partie  ;  c'est  ce  qu'on 
appelle  le  glaucome  foudroyant. 

Traitement.  —Venàant  l'accès,  ésériue  ou  pilocarpine,  saignées  locales  par  les  sang.»ucs 
ou  l'appareil  de  Heurtcloup,  paracentèses,  ponction  du  corps  vitré  ;  et  recourir  au  plus  tôti't 
Viridectomie  (ablation  d'une  partie  do  l'iris)  ou  à  la  scZ^ro^onu'e  (double  section  de  la  sclé- 
rotique de  chaque  côté  de  la  cornée),  pour  prévenir  lo  retour  de  nouveaux  accès. 

2°  Glaucome  chronique,  Simple,  Inflammatoire  ou  Irritatif,  —  Symptômes.  — 
Dans  le  glaucome  chronique  simple,  les  symptômes  inflammatoires  font  défiait;  pas  de 
douleur  ni  de  trouble  du  côté  de  la  cornée,  conjonctive  oculaire  non  congestionnée,  mais  pu- 
pille dilatée  et  chambre  antérieure  diminuée,  tension  oculaire  augmentant  insensiblement,  pre.<- 
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livtie  iiivniaturéo,  champ  viHnel  rétréci  tlucjté  nasal  d'abord,  apparition  d'arc-i  cn-cici  autour 
des  luiMit'ro».  Mais  lo  Symptôme  Pathognomoniqae  do  cette  ttfFection-((ui  no  peut  Otro  ri'connu 
que  par  l'ixamun  ophthalmoscopiquo-cst  l'excavation  tout-à- fait  caractéristique  de  la  pupille 
opti(|U(',  que  l'on  jiourrait  comparer  pour  la  form'j  à  une  «oupièro  dont  lo  pourtour  de  l'ou- 
Tcrturo  surplombe  le  fond  du  vase,  puis  les  vaisseaux,  au  lieu  d'oceujior,  comme  diins  l'i'tat 
normal,  le  centre  do  la  pupille    sont  refoulés  du  côté  intcriuî. 

Tniltemcnt.  —  Esérino  ou  pilocarpino,  irideotomic  ou  tiolérotomio;  mais  ces  doux  opé- 
rations ne  pourront  tout  au  plus  qu'arrCter  la  marche  de  la  maladie,  ot  pas  toujours,  mallu'u- 
reuaeiiHmt. 

Le  daucômo  chronique  inflammatoire  ouirritatif  est  accompaj^né  do  tous  les  symptômes 
à  peu  pris  du  glaucome  aigu,  mais  à  un  moindre  degré,  ot  avec  cotte  différence  qu'entre  les 
attaques  il  n'y  a  pas  d'intermittences  complûtes  comme  dans  le  glaucome  ai:;u  ;  à,  l'ophthal- 
iiioscope  on  constatera  qu'il  existe  une  excavation  do  la  papille  optique  avec  jmUation  de 
l'artùre  centrale  de  la  rétine. 

Tiditement.—  lic  mùme  que  pour  le  glaucome  aigu,  recourir  au  plus  tôt  à  riridcctomie. 

;{^  Glaucomes  secondaires.- — Toutes  les  affections  de  l'œil  avec  augmentation  do  tension 
intraoculiiire  survenant  i\  la  suite  d'autres  maladies  d'yeux,  sont  considérées  comme  des 
jîliiucômcs  secondaires,  li'iritis,  certaines  formes  do  choroiditc,  la  luxation  du  cristallin,  les 
ataractc.)  traumatiques,  les  staphylômes  cicatriciels  avec  onolavemeni  d'iris,  ios  tumeurs 
intraoeulaires  provoquent  souvent  dos  glaucomes  secondaires» 

Traitement.  — Le  même  que  pour  le  précédent. 

CATARACTE. 

Ou  donne  lo  nom  de  cataracte  à  une  altération  que  subit  le  cristallin,  et  qui  finit  par 
faire  perdre  la  transparence  de  cet  organe  ot  de  la  capsule  qui  l'enveloppe,  souvent  des  deux 
à  la  fois.  De  là  des  cataractes  lentlculairfs,  capsulalres  et  capsulo-htiticulaires.  Quand  l'opa- 
cité n'affecte  qu'une  partie  du  cristallin,  la  cataracte  prendra  le  nom,  d'après  la  partie  affectée, 
(le  cataracte  jooZrttVe  antérieure,  polaire  postérieure,  centrale  ou  zonulalre.  Si  les  jeunes  en- 
fants en  sont  atteints,  on  l'appelle  cataracte  congénitale  ;  chez  les  personnes  âgées  elle  porte  le 
nom  de  cataracte  sénllc;  ot  quand  elle  est  produite  par  une  blessure  du  cristallin,  c'est  une 
cataracte  traumatlque.  * 

Leb  limites  assignées  dans  cet  ouvrage  aux  descriptions  des  maladies  oculaires,  ne  per- 
mettent pas  d'entrer  ians  les  explications  nécessaires  sur  chacune  des  variétés  do  cataractes 
qui  viennent  d'être  mentionnées.  Contentons-nous  d'indiquer  les  principp  ux  symptômes  qui 
accompagnent  cette  affection,  les  causes  qui  la  jiroduisent  et  le  traitement  à  suivre. 

Ganses — Abondantes  transpirations  habituelles,  travail  à  une  chaleur  vives,  blessures 
Ju  cristallin,  diabète,  hérédité. 

»S[!/m^<c!?)ies.— Quand  la  cataracte  commence,  la  vue  baisse,  il  se  déclare  quelquefois  une 
espèce  de  myopie  qui  est  due  aux  changements  de  courbure  que  subit  lo  cristallin  affecté,  d'au- 
trefois il  y  a  polyopie  [c'est-à-li-e  que  l'objet  regardé  est  vu  double,  triple,  quadruple,  ]  la 
vue  est  meilleure  dans  l'ombre  ou  lorsque  le  malade  tourne  le  dos  à  la  lumière  ;  si  l'on  exa- 
mine la  pupille  attentivement,  on  remarque  des  stries  grisâtres  sur  le  cristallin  [cet  examen 
est  préférable  à  l'éclairage  latéral  au  moyen  d'une  lentille  et  d'une  lampe,  dans  une  chambre 
noire]  ;  à  mesure  que  la  cataracte  avance,  ces  stries  se  réunissent  les  unes  aux  autres  et  pro- 
duisent à  la  fin  une  opacité  grisâtre  uniforme,  présentant  toutefois  une  teinte  jaune  ambrée 
au  centre  [  ceci  s'applique  aux  cataractes  sénilcs  ],  la  cataracte  est  alors  compK te;  la  vue 
est  abolie,  il  ne  reste  plus  qu'une  simple  perception  lumineuse,  c'est-à-dire  que  le  malade  sau- 
va toujours  indiquer  où  sont  les  ouvertures  dans   une  mai-son,  et  distinguer  la  lumicre  de  la 
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liuupo  on  (1(5  la  l)ou;^io.  Si  outtd  {«îrooptinn  lumiinsuio  vuriait  iV  iiiiiiniuor,  c'est  qu'il  y  aurait 
quelque  intiludio  protbndu  do  l'uuil. 

Tnnttment,  —  Les  cusaiti  par  l'élcctricitd,  par  l'utnploi  do  ramiuunia(|uc  et  du  phog. 
plions,  n'ont  rtSunsi  i\\x\  di'-montror  qu'il  fiiut  rcnoneur  à  tout  traitciu(?nt  m(?(lical.  ("egt 
donc  A  lu  chiruririo  <iue  l'on  doit  B'adriigHcr. 

l'oiir  Ijs  cataraetoH  cot>L^(juitili!s  ou  lo^  (iatttMCta.s  molles,  clioz  los  J^Juncs  suj.'ts,  ou  nr.i. 
tique  la  di^cUion  (  incision  diuis  la  cataracte  uvco  dus  ui^çuillcs  Hp(5ciale(i  dans  lo  but  dVn 
provoi|uer  la  résorpt'uui  par  l'iiuuieur  aquimse);  quand  uut  autres  cas  dii  catariuît-,  il  l'um 
avoir  recours  i\  l'extraction. —  Ce  serait  trop  lou;^  de  d(5oriro  ici  les  diverses  uiétlnuli  s  op^.. 
ratoires  préconisées  jusqu'aujourd'hui  ;  qu'il  suffise  do  dire  (jue,  ^nîoo  à'ia  perfection  des  vai. 
thodes  aotnelles,  et  aux  moyens  antiseptiques  mis  en  mag^),  liîs  résultats  do  l'opération  Je 
cataracte  par  extraction  sont  des  plus  siitisfaisants. 

Il  est  à  propos  toutelbis  de  montiontuir  «jui!  dans  les  cataractes  j)olaires  antérieures  ou 
posténeiir.ïs,  l'extraction  n'est  pas  nécessaire  de  suite,  et  (|u'une  simple  opération  de  pu- 
pille  ariifieielle  est  suffisante  pour  un  temps  plus  ou  moins  liuii;. 

IIKTINITE. 

L'inflam'uation  do  la  rétin3  f,8t  assez  souvent  accompagnée  dj  quoique  trouble  du  nerf 
opticjue. 

Il  faudra  dono   diri^^er   l'exanun    sur  la  rJ^ini  et  le   ujrf  opti  ju  !  eu   mMn  tnuif  i 
l'aida  de  Vopkthnlmosatpe, 

Si/mptôines.-\j}s  symptômes  subjectifs  de  la  rétinite  sont  les  suivants:  oftscurcUnrninit 
de  la  vue  plusoum)ins  prononcé;  /•J^r(;eii}.se«ie/t<  du  cliamp  visuel;  viicropslc  (les  olijcts 
sontvu-i  j)lu-!  petit-i  (|u'ils  no  sont);  mètamorpliopsL  (les  objets  paraissent  clian},'és  de  l'orim» 
et  de  firaudeur)  ;  apparition  de  pbospli(ines,  scintillements,  lueurs  étranges,  &e. 

L'extérieur  do  l'œil  n'offre  aucun  changement,  ni  dans  les  vaisseaux  sanj/ains,  ni  diin> 
l'action  de  la  pupille,  à  moins  que  la  rétinite  ne  soit  accompagnée  d'autre  maladie  de  l'icil, 

A  l'ophtlialmoscope,  ou  trouve  une  variété  do  symptômes  en  rapport  avec  les  différentes 
sécrétions  tt  altérations  du  tissu  et  des  vaisseaux  sanguinsi 

Etinlngie.  —  Il  est  rare  de  rencontrer  une  rétinite  qui  ne  soit  le  symptôme  de  qunlquo 
grave  maladie  do  la  constitution  ou  du  cerveau,  ou  encore  de  quelques  lésions  d'autres  pur. 
ties  de  Id^il. 

Los  causes  principales  sont  les  miladies  des  reins,  lo  diabiite,  la  syphilis,  la  dy.suiéiii»r- 
rh(5e,  etc. 

D?  là  les  noms  des  différentes  sortes  de  rétinite  que  nous  rencontrons  :  rétinite  néphré- 
tique, ilialjêtinuc,  sijphilitique,  pitjnieiUdire,  &c. 

Trititement.--  Le  traitement  doit  surtout  s'atcaqucr  aux  causes.  ('Voir  le  chapitre  des 
diflférentos  maladies  ci-dessus  mentionnées.) 

Quant  au  traitement  local,  on  doit  chercher  à  protéger  les  yeux  contre  tout  travail  pro- 
longé et  contre  tout  ce  qui  peut  les  irriter.  Les  verres  fumés  (grands  verres  pluns  fumés, 
N^  3  ou  4)  et  le  séjour  dans  un  air  pur  et  peu  éclairé  sont  recommandés.  Eviter  les  sai- 
gnées et  tout  ce  qui  pourrait  affaiblir  la  constitution.  On  doit  aussi  viser  à  améliorer,  par 
^es  verres  appropriés,  lo  pou  de  vision  qui  reste. 

CYCLIÏE  ET  IllIDO-CTCLITE. 

L'inflammation  do  la  région  ciliaire  est  presque  toujours  compli(|uée  do  celle  de  l'iri.s. 
A  l'examen  à  l'ophthalmoscope,   on  remarque   une  certaine  quantité  de  liquide  séreux 
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dans  lu  cliainbru  pnitdricuru  ot  durrièru  \a  oriHtallia.  Cutlo  cxHuJation  oxt  quclriucfoii  vUiblo 
tliuis  la  (!liamJ)ro  antûrieuro. 

Si/in/>tnines.  —  L'iris  ost  dtS<;olort5,  viTilàtri?,  sdii  Iihhu  CHt  atntphié  et  adiiûront  au  orlê- 
tiilliii.  lia  cliambro  antéricuro  est  profumlo,  la  cornue  {Kttitu  ot  la  vinioii  cxtrômoiuont  ddluo- 
tucuHi'.  L)  symptômo  principal  du  la  cyelito,  o)mpli(|uôi(  ou  no»  diî  l'iritis,  ost  la  «ensibi- 
litû  i'XL'i'8Hivc  au  moindre  touelu-r.  Ijor,i(|Uc  ci;  «yniptùiui!  de  Hcnsibilité  e4  trùs-prononcé, 
l'ipil  est  alors  voutS  il,  lonuciéation  »om  lu  plus  court  délai,  pour  conjurer  lo  danger  imminent 
iruiii'  ii|ilitlialmie  nympathique, 

Kliiitoijie.  —  Ii08  causes  de  la  eyelite  sont  j^éMÔraloment  dues  iV  di;»  blessures  de  l'toil, 
avec  ou  Htt»s  la  pénétration  de  corps  étrangers:  parcelles  de  verres  ou  de  métal.  Des  coups 
violents,  avec  lo  poing  ou  le  bâton,  peuvent  aussi  causer  une  blessure  profonde  de  la  sclé- 
rotique il  rcn<lroit  do  la  région  ciliaire,  ,)rovoquant  la  luxation  du  cristallin,  la  décliirure  do 
l'iris  il  sa  péripliério,  et  l'iiémorragie  dans  la  cliiinibre  antérieure  et  dans  le  corps  vitré. 
Lorsqu'un  corps  étringcr  pénètre  dans  r(cil  ot  va  se  loger  dauiila  région  ciliaire,  il  provoqua 
(les  lésions  graves  o'.  Knit  par  faire  éclater,  tôt  ou  tard,  une  ophthalmio  sympathique. 

Tniiteinmit. —  Dans  ces  cas  d'une  gravité  aussi  terrible,  on  doit  recourir  soit  à  la  né- 
vrotoiuit!  optico-ciliaire,  ou  mieux,  à  l'énucléution. 

h.ins  certains  cas  privés,  on  pourrait  essayer  d'abord  uno  large  iridectomic.  C-ttc  opé- 
ration, suivio  de  soins  tout  particuliers  et  d'une  surveillance  trùs  attentive  pondant  des  se- 
iiuinos  ot  du  mois,  a  qu«,'l((U!fois  réussi  à  trioniplier  de  l'irido-oyclite.  Maia  cette  afFectioa 
sû  rt'nt'ontrant  presqu'3  toujours  dans  la  classe  pauvre,  il  est  diffieile  alors  que  le  patient 
iiuisse  s'entourer  de  soins  aussi  délicats  et  aussi  coûteux  et  renoncer,  pour  un  si  long  tjmpa, 
;iuï  bén'jfices  indi3p:)nsables  do  son  travail  quotidien.  Il  devra  donc  se  soumettre  au  traitc- 
imnit  radical:  l'énucléation. 

OPfiïIIALMIE  HVMPATIITQUE. 

Cette  terrible  affection  (jui  entraîne  si  souvent  "  la  désorganisation  sympathique  d'un 
ti'il  sain  aprùs  une  blessure  dj  l'autre  "  se  présente  sous  deux  formes  différentes  :  irritation 
siimpatkujiie  et  injhimwition  si/mpnthique. 

Les  .i//ny<<J'«'e«  de  l'irritation  sympathique  sont  les  suivants:  trouble  de  l'accomodation, 
photophobio,  phosphùnes,  larmoiement,  et  rétrécissement  du  champ  visue',. 

Les  symptômes  do  l'inflammation  sympathique  sont  tantôt  ceux  de  l'iritis,  de  l'irido- 
cyclite,  de  l'irido-cyclo-choro'idite,  ou  de  la  rétinite  et  do  la  névrite  optique.  Les  symptômes 
(le l'irido  cyelito  sont  les  plus  fréquents:  uno  légère  injection  périkératique,  synéchies  posté- 
rieures de  l'iris  avec  décolaration  de  son  tissu.  Quelquefois  hypopion,  exsudation  séreuse 
ilerriùrc  le  cristallin,  douleurs  violentes  augmentant  sous  le  moindre  toucher,  acuité  visuelle 
sensiblement  diminuée.  —  Les  nerfs  ciliaire  et  optique  sont  le  siège  de  cette  maladie. 

Etiologie. — Les  blessures  d'un  œil  dans  la  région  ciliaire  occasionnent  presque  toujours 
l'ophthalmie  sympathique.  Les  corps  étrangers,  tels  (|ue  des  paillettes  de  foi  et  d'acier,  des 
jrrains  de  poudre,  de  petits  morceaux  de  verre,  des  éclats  de  pierre,  etc,  lorsqu'ils  pénètrent 
dans  r(eil  et  s'y  logent  profondément,  sont  une  cause  permanente  d'irritation  de  l'œil  blessé 
et  une  menace  d'ophthalmie  sympathique  de  l'autre.  Les  corps  étrangers  qui  se  logent  dans 
le  cristallin  n'exposent  pas  toujours  aux  mêmes  dangers  ;  mais  ils  provoquent  généralement 
une  cataracte  traumatique. 

Il  arrive  parfois  que  des  corps  étrangers  séjournent  des  mois  et  des  années  sans  amener 
'  'ine  complication;  puis,  tout  à  coup,  les  symptômes  d'une  inflammation  des  plus  vio- 
J^ntes  apparaissent  dans  l'œil  blessé  et  ne  tardent  pas  ù,  s'emparer  de  l'autre,  si  l'on  n'inter- 
vient pas  ÎL  temps. 
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Dos  opération!  pratiqutfim  iur  l'œil  pouvont  Atro  tiuolquoluirt  suiviondo  trouhlcn  >vtnna. 
thiquoH.     L'iri'looUnnie,  entre  autru,  expo«(>  au  danj^or  do  cctto  affection,  lorwm'on  i,  ^  „ 
ou  Hoiri  d'<$vitur  lVnclavuuit>nt  de  l'irin  dans  loH  an^lu»  do  lu  plaie. 

Traitement.  —  Ai*Huri^ini!nt,  lo  traitement  riidicul  (  c'ent-i-diro  l'énueltJatîou  dj  Imil 
bloBKé)  eut  f;(5nt5raii'Uient  le  |)lus  Hftr.  Pourtant,  il  est  arriva  quo  doM  eas  <riri(iii.(:vi!lit! 
synipatiiique  ont  pu  «}tre  guéris  Han!«  énucléatinn  ;  do  uu^nie  que  dans  d'uutn-H  cui,  il  (vst  mis.: 
arrivé  que  l'énud-Jalion  n'ait  pus  rt^UHsijl  prévenir  l'oplitlialinio  Hynipathiquo;  c'est  iiiialors 
probubl(Mucnt,  l'opérution  avait  i5té  fuite  aprù;*  que  iea  sympt^Huo»  Hympatliiques  eurent  M 
fruucliemeDt  déciards  dans  l'util  sain. 

Il  est  donc  ur;,'entde  prati(pi(T  rénueléution  aussitôt  que  l'irritation  sympatliiiiui^  s'est 
déclnréf,  et  à  plus  forte  raison,  dt'^s  (juo  l'inflamniiition  synipatliique  t'oninvjnoj.  Une  fois  nue 
cette  influMimation  est  dans  la  période  ai^ue,  il  vaut  mieux  s'abstenir  d'énuoléer'  l'ur  toute 
tentative  opCratoire  ne  servirait  qa'i\  provo(|uer  l'opiitlialiiiie  Bynipatiii(jue. 

La  ndvrot4>niiu  opticociliaire  est  aussi  riTouimandéo,  eoiniue  plus  acceptalilo  th  la  uart 
des  patients.  Cette  opération  ne  donne  pas  un  perccntago  de  8U(!CÙ8  aussi  considt^rable  iiue 
celui  de  l'énucléution. 

liègte  (jénénile.  —  Lorscju'un  œil  blessé  devient  enflammé  au  point  do  moiitrtr  dos  sy- 
néfbies  do  l'iris  rebelles  aux  plus  forts  niydriati(juo9,  ou  lorsque  déjiV  il  existe  un  oomiuiu. 
cernent  do  névro-rétinite,  il  est  plus  prudent  do  recourir  sans  délai  à  l'énueléatioii. 


AMAUllOSE.  [Syn.]  GoHtt<:  Hertino. 

Ce  terme  Amaurose  n'a  plus  sa  raison  d'être  en  oeulistique;  il  servait  avant  la  décou- 
Terte  de  l'opbtlmlmoseopc,  \  indiquer  toutes  les  affeetions  oculaires  profondes,  ipart  la  eata- 
ructe,  dont  le  résultat  était  l'amblyopie  et  la  'jéeité.  En  un  mot,  toutes  les  affections  du  (bml 
de  l'œil,  sans  symptômes  objectifs  apparents,  oii  le  médecin  n'y  voyait  pas  plus  clair  (nie  lo 
malade,  étaient  classées  sous  le  tiire  d' Amuurost.  —  Il  reste  encore  cependant  quclnms  au- 
teurs qui  réservent  le  nom  d'amaurose  tli  l'atropbie  du  nerf  optique. 


'n-w-i^'-;-"      ■■■■'■' 


HÏPEIIMETIIOPIE  et  ASTIIENOPIE. 

L'ceil  hypermétrope  est  eelui  dans  lequel  les  rayons  lumineux  parallèles  [c-i-d.  venant 
d'objets  éloignésj,  au  lieu  de  làire  foyer  sur  la  rétine,  vont  se  réunir  en  arrière  de  cette  nieu)- 
brane.  Pour  cet  œil,  la  vision  nette,  même  des  objets  éloij^nés,  est  impossible  sans  le  secours 
de  l'accommodation,  ce  qui  n'est  pas  nécessaire  pour  l'œil  emmétrope  [œ(7  normul  quant  à 
la  ré/ractioii'],  car  ce  dernier  n'a  pas  besoin  de  mettre  en  jeu  son  pouvoir  d'accoiiiinodation 
pour  voir  au  loin. — L'œil  emmétrope  ref.'ardant  au  loin,  peut  être  considéré  comme  étant  eu 
repos.  On  ne  peut  en  dire  autant  de  l'œil  hypermétrope  auquel  l'accommodation  est  toujours 
nécessaire  pour  la  vision  distincte  des  objets,  même  éloij^nés,  comme  on  vient  de  le  dire,  ^ 
plus  forUî  raison  quand  les  objets  sont  rapprochés. — Il  en  résulte  que  l'accommodation,  n'é- 
tant jamais  en  repos,  devient  insuffisante,  pour  permettre  le  travail  de  près.  —  C'est  ce  qui 
constitue  l'asthénopie  [Kopiopie]  Dans  cette  aflFoction,  la  vision  est  bonne,  mais  le  malade 
ne  peut  fixer  un  objet  rapproché  sans  éprouver  des  douleurs  telles,  parfois,  qu'au  bout  de 
quelques  instants  il  lui  faut  fe."nier  les  yeux  et  interrompre  l'ouvrage  commencé. 

Causes  de  l' I/i/pei-mètropii: — La  plus  fréquente  de  beaucoup  est  due  k  ce  que  l'axe  an- 
téro-postérieur  de  l'œil  est  plus  court  qu'à  l'état  normal  ;  il  en  résulte  que  la  rétine  se  trouve 
en  avant  du  foyer  des  rayons  lumineux  parallèles;  l'aplatis-  !nt  Je  la  cornée,  le  déplace- 
ment en  arrière  du  cristallin,  l'extraction  ducrictallin,  comme  dans  l'opération  de  1»  cataracte, 
sont  aussi  des  causes  d'hypermétropie. 
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Truitrment. —  tluafto  il«'S  verres  convoiPH  apprnpriiiri  nu  de^çrtî  do  l'Iiyperrutîtropiiv  — 
P«os  l'iihtiKÎiiople,  le  repo»  complet  do  l'œil  p«:ut  devenir  iiéccBcaire  |)Our  tout  travail  do  près  ; 
(P  'iiut  cas,  travail  modéré  et  surtout  emploi  des  verres  convexeH, 

MYOPIE.  (Syn.)  VUE  COTIRTE. 

li'd'il  niyopoost  celui  dund  lequel  les  rayons  lu.niiieux  [taralli^les  vont  hc  réunir  en  avant 
,io  lu  rétine. 

Causes. — Dans  la  jurande  majorité  des  cbh,  la  myopie  est  due  il  la  conformation  do  l'aiil, 
nui  est  plus  volumineux  et  surtout  pluM  Ion;;  dans  mm  diam('>treantéro-poHtéri<:ur,  ce  (|ui  t'ait 
niu',  la  rctino  se  trouve  placée  en  arrière  du  foyer  des  raisons  lumineux  paralb^les  ;  l'Iialiitude 
(le  remanier  des  objets  petits  et  rapprochés,  les  lectures  prolongées,  t*to  ,  peuvent  aussi  pro- 
duire la  myopie. 

Si/inplôine». — Le  myope  rapproche  les  objets  de  «es  yeux  pour  le»  bien  (listin;:çuer,  il  a 
une  écriture  fine  et  préfère  lire  de  petits  earaetùros  ;  il  clij^ne  des  yeux,  quand  il  veut  regar- 
der au  loin. 

Traitement. —  Il  consiste  en  l'usajço  de  verres  concaves  ajipropriés.  Il  faut  toujours 
clioi,xir  les  verres  concaves  les  plus  faibles  avec  lesquels  le  malade  peut  voir  iV  distance,  et  no 
jauiai.s  s'en  servir  pour  lire.  Si  la  myopie  est  assez  l'orte  pour  obliger  le  malade  de  porter  des 
virrc!"  concaves  dépassant  quatre  dioptries,  c'est-à-dire  si  le  myope  ne  peut  voir  nettement 
qu'en  dedans  de  H  pouces  environ,  il  devra,  pour  la  lecture,  employer  d'autres  verres,  aussi 
coDcaves,  mais  les  plus  faibles  avec  lesquels  il  pourra  lire,  à,  une  distance  do  10  à,  l'J  pouces. 
Les  personnes  aflFectécs  de  myopie  forte  doivent  éviter  de  lire  et  de  coudre  la  tête  basse,  et 
aussitôt  après  les  repas. 

ASTIGMATISME. 

Dans  l'astigmatisme,  la  lumière  no  se  réfracte  pas  do  la  môme  mauièro  dans  tous  les  mé- 
ridiens de  l'floil. 

Ainsi  l'œil  peut-être  emmétrope  dans  le  méridien  horizontal,  et  hypermétrope  ou  myope 
dans  le  vertical;  d'autres  fois  c'est  lo  contraire  qui  arrive;  quelquefois  même  l'œil  est  myopo 
dans  un  méridien  et  hypermétrope  dans  l'autre. 

L'œil  astigmate  est  un  œil  qui  ne  peut  jamais  mettre  'au  point,  de  là  co  nom  d'astig- 
matisme que  l'on  donne  à  cette  anomalie  do  réfraction  (du  grec  a  privatif  et  stigma  point  ). 
Une  croix,  par  exemple,  ne  pourra  être  vue  distinctement  dans  son  entier  par  un  œil  astigmate  ; 
quand  celui-ci  s'accommodera  pour  les  bras  de  la  croix,  le  tronc  sera  vu  d'une  manière  con- 
fuse, et  vice-versii;  de  même  pour  le  cadran  d'une  horloge  marquée  en  chiffres  romains,  cer- 
tains chiffres  seront  très-distincts  et  les  autres  confus. 

Traitement.  —  Emploi  des  verres  cylindriques. 

PRESBYTIE.  [Syn.]  PRESBYOPIE. 

La  pres])ytie  n'est  pas  à  proprement  parler  une  anomalie  de  réfraction,  c'est  l'état  physio- 
logique de  l'œil  chez  une  personne  avançant  en  Tige,  Ce  n'est  donc  pas,  comme  on  le  croyait  au- 
trefois, l'antagoniste  de  la  myopie.  Le  véritable  antagoniste  de  la  myopie,  c'est  l'hypermé- 
tropie.  La  presbytie  est  due  à,  l'aucmcntation  de  densité  du  cristallin,  lequel,  très-élastique 
flicï  les  enfants,  se  durcit  de  plus  en  plus  à  mesure  que  les  individus  avancent  en  âge. 

Etant  admis  que  l'accommodation    [faculté  que  possède  Vœil  de  voir  à  dîverseit  dis- 
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tiiHcenl  est  duc  aux  changeiiiunts  da  courbure  que  subit  le  cristallin  sous  l'influenL'e  du  muscle 
ciliairc,  on  uoinprcnd  que,  plus  le  cristallin  se  durcit,  miias  il  S2  prête  à  l'action  d  )  ci;  mujcle 
conscquemmcnt  l'acconiniodation  devient  dj  plu-)  en  plusiusuffinntj;  ou,  cj  qui  r^vic-itaii 
môiuc,  la  vision  dis  objets  rapprochés  est  da  plus  en  plus  difficile  ;  c'est  cj  qui  oistitu;  [^ 
presbytie. 

Ttaiteimut.  —  Usau;e  de  vorros  convexes. — On  doi»,  porter  d^s  iunjtfcs  aussitôt  qu'on 
s'aperçoit  (ju  î  la  lecture  futigue  à  la  distance  ordinaire,  prenant  h  soin  di  choisir  1,n  vorn-s 
qui  puruijttcnt  de  lire  il  la  distancj  de  dix  li  douze  pouces. 


SECTlOiV  IL 

MALADIES  l)V  NKZ,  DE  LA  (iOîlGE  ET  jE8  OREILLES. 

DU  NEZ. 


Catarrhe  Aigu  des  fosses  nasales. 

Catarrhe  Purulent  des  fosses  nasales. 

Rhinite  ïraumatique. 

Coryza  Chronique. 

Co'-yza  Sec. 

Epistaxis. 

Papillômes  des  fosses  nasales. 

Tumeurs  bénignea. 


Tumeurs  Malignes. 
Morve. 

Corps  ï)trangers  dans  les  fosses  nasales, 
3Ialadies  du  nez  dans  les  lièvres  éruptives,  fc, 
Larves  dans  les  tbs)?cs  nasales. 
Anosmie. 
Parosmie. 


ANATOMIE  DES  FOSSES  NASALES. 

Les  fosses  nasales  forment  des  cavités  anfractueuses  limitées  en  haut  par  la  face  iuréiieuro 
du  tiers  antérieur  de  la  base  du  crâne,  cubas  par  la  face  supérieure  de  la  voûte  palatine,  m 
dehors  par  la  paroi  orbitaire  et  le  maxillaire  supérieur,  tandis  qu'en,  dedans  elles  sont  sépa- 
rées l'uue  de  l'autre  par  une  cloison  en  partie  osseuse,  en  partie  cartilagineuse.  En  avant,  od 
y  trouve  aussi  des  artùres  et  des  veines. — Les  artères  qui  nourrissent  les  fosses  nasalns  vien- 
nent de  deux  80urce.s  :  la  branche  nasale  ^  ostérieure,  de  la  maxillaire  interne,  la  branchi; 
ethmo:dalc  antérieure  de  Toplith^lmique,  Les  veines  des  fosses  nasales,  comme  c'est  la  règle, 
accompagnent  les  artères. 

Les  nerfs  sont  de  deux  ordres  :  ceux  de  la  sensibilité  générale  et  ceux  de  la  sensibilité 
"pécialc. 


fosses  nasales. 
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CAÏARIIIIE  AIGU  DES  FOSSES  NASALES. 
(  Coryza  ou  rhume  de  cerveau  ). 

lUfiii'itloii.  —  Inflammation  catarrlialc  aij^nij  de  la  membrane  de  Schneider  produisant 
IVteiniiui'iit,  une  obstructioa  plus  ou  moins  grande  dos  cavités  nasales  et  une  hypersécrction 
,1e  liquide  séreux  ou  séro-muqueux. 

FAÎoliKile.  —  Comme  la  plupart  des  autres  maladies,  il  existe  dos  causes  prédisposantes 
itd.'S  causes  occasioanelies.     Parmi  les  prcmiùrjs,  la  jeunesse  en  est  une  dos  principultis. 

Les  enfants  sont  plus  particulièrement  sujets  au  coryza.  L'immunité  des  gens  âj^és  il 
été  recounue  dans  tous  les  temps  depuis  Ilippocratc. 

Les  rhumatisants,  et  tous  ceux  chez  qui  la  transpiration  cutanée  se  fait  mal,  sont  plus 
particuliùrcnient  exposés  au  catarrhe  nasal.  Les  courants  d'air  froid  sur  la  tête  sont  une 
laiise  banale  du  coryza,  et  sur  ce  rapport  les  chauves  y  sont  plus  particulièrement  exposés. 

L'influ''nced'"  la  chaleur,  ainsi  que  l'influence  des  vapeurs  irritantes  des  particules  solides 
tenues  en  suspension  dans  l'air,  sont  souwnt  dos  causes  de  coryza  (jui  semble  se  manifester 
.lueltiuefois  sous  des  influenc^'s  épidémiqucs  ;  on  a  vu  plusieurs  p  Tsonnes  dans  la  môme  mai- 
son les  iiaii.cants  d'un  même  quartier  et  d'une  même  ville,  en  être  atteints  en  même  temps. 

Spnptoin  s.  — Le  rhume  de  cerveau  est  une  maladie  si  commune  «ju'une  coui?^.  des- 
oription  des  .«ymptômes  (jui  le  caracttîrisentsera  très-suffisant  ;  il  y  a  lassitude,  abattemeL*.s, 
et  parfois  frisson,  douleur  à  la  région  frontale,  puis  survient  une  série  d'éternumsnt  ;  les 
narines  sont  oblitérées  par  le  gonflement  de  la  muqueuse  et  quelques  heures  après,  apparaît 
l'hypersécrétion  caractéristique,  puis  la  maladie  disparaît  après  quatre  ou  cinq  jours.  Ce- 
pendant il  y  a  des  coryza  qui  durent  plusieurs  semaines. 

Pronostique. —  Sans  être  dangereux,  le  rhume  de  cerveau  ne  doit  pas  être  négligé, 
car  souvent  il  aboutit  à  un  "atarrhe  chronique  avec  épaisissementde  la  membrane  muqueuse, 
ou  bien  il  devient  le  point  de  départ  des  polypes  du  nez. 

Traitement.  —On  se  trouvera  bien  des  inhalations  de  vapeurs  d'iode,  ou  bien  de  quel- 
ques .gouttes  d'ammonia(iue  li(juide  et  d'acide  phénique,  versées  dans  un  cornet  de  papier  bu- 
vard eten  respirer  la  vapeur  jusqu'à,  complète  évaporation,  et  cela  toutes  les  trois  ou  quatre 
heures.  Inhalations  de  campb  e,  V.  p.  695.  —  Inhalation  de  camphre  et  de  Térébenthiae — 
Boucles  nasales,  p.  221 — Vaseline  blanche — Ongt.  de  menthol,  p.  548 — llydrastc  du  Cana- 
da—(à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  )  Pipmenthol  —  Belladone  —  (  spécifique  )  — Pri.ser  la 
poudre  de  Basilic. 

Le  laudanum,  cinq  à  sept  gouttes  prises  au  commencement  d'une  attaque,  suffira  sou- 
vent à  le  guérir,  surtout  s'il  est  pris  à  jeun  ;  on  peut  répéter  la  dose  à  six  ou  huit  heures  d'in- 
tsrvalle;  on  peut  aussi  donner  la  morphine  unie  au  bismuth,  en  prises,  pour  que  l'intérieur 
de^  narines  soit  coustKamment  tapissé.  On  donne,  avec  grand  succès,  2  ou  ?>  gouttes  d'cô- 
prit  de  camphre  sur  du  sucre.  Il  suffit  de  2  ou  ;j  doses.  On  aspire  aussi  la  vapeur  de 
camphre  mis  dans  de  l'eau  bouilb'nte. 

Enfin  les  dlaphorétiques,  les  diurétiqub .^  les  purgatifs  rendront  de  grands  services.  Inu- 
tile d'ajouter  que  le  malade  devra  rester  q\?\  lui,  prendre  une  nourriture  légère,  éviter  les 
stimulants  alcooliques,  s'il  veui   \ue  les  remède-  agi.ssent  bien. 

CATARRHE  PURULENT  DES  FOSSES  NASALES. 

L'inflammation  purulente  de    la  muqueuse  des  fosses  nasales  peut,  dans  des  cas  for^- 
Tares,  être  simplement  la  suite  d''  "aggravation  d'un  catarrhe  aigu  ordinaire.  Elle  peut  sur- 
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venir  aussi  à  la  suite  d'un  traumatisme,  ou  résulter  du  séjour  prolongé  d'un  corps  étran 
dans  la  cavité  nasale. 

Symptômes. — La  rhinite  purulente  s'annonce  d'ordinaire  par  des  symptômes  "éndrau 
tels  que  frisson,  &c. ,  en  un  mot  par  tous  les  symptômes  fébriles  ordinaires.  ' 

L'écoulement  quelquefois  abondant  et  ficre  produit  des  excoriations  et  des  ulcératio 
sur  les  bords  des  narines  et  des  lèvres. 

Trnitimint.  —  Nettoyer  Kk  parties  avec  des  pulvérifations  ou  irrigations  alcalines  c 
légèrement  astringentes.  V.  Mangostane. 

lîIIIiNITE    TllAUMATIQUE. 

Etiologie.  —  Les  vapeurs  irritantes  et  les  particules  sol.  ies,  en  suspension  dans  l'atmos 
phèrc,  amènent  fréquemment  le  catarrhe  nasal,  et  il  est  hors  de  doute  que  certains  coryzas 
inexplicables  sont  dus  à  cette  cause. 

L'influence  des  poussières  irritantes  s'observe  chez  les  meuniers,  les  tourneurs  d'ivoire 
les  scieurs  de  long.  Les  vapeurs  de  chlore  —  d'ammoniaque  —  d'Iode,  &c. ,  peuwnt  aussi 
déterminer  une  inflammation  de  la  muqueuse  nasale. 

Traitement,  —  Toutes  personnes  que  leur  profession  expose  à  respirer  \lcs  substanecit 
ayant  sur  la  aiuqueuse  nasale  une  action  nuisible,  doivent  constamment  tenir  dans  leurs  na- 
rines des  tampons  de  ouate. 
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CORYZA  CHRONIQUE. 

Définition.—  Le  coryza  chronique  est  caractérisé  par  un  gonflement  de  la  uiuqueuse  des 
fosses  nasales,  une  augmentation  de  la  sécrétion  normale,  un  degré  plus  ou  moins  considérable 
de  sténose,  une  voix  nasonnée  et  une  diminution  plus  ou  moins  grande  de  l'odorat.  La  ma- 
ladie détermine  parfois  un  écoulement  aqueux,  et  lorsqu'on  la  néglige,  il  survie:\t  queiquelbi? 
une  hypertrophie  considérable  des  cornets. 

Etiologie.  —  Le  coryza  chronique  succédé  le  plus  souvent  à  des  attaques  sucecssives  del 
coryza  aigu.     Les  personnes  atteintes  de  diathèse  strumeuse  ou  de  syphilis  constituonnclle 
sont  plus  sujettes  à  en  être  les  victimes,   et  dans  ces  cas  la  cure  est  difficile. 

Tr  alternent. -^liG»  lotions,  les  irrigations  et  les  pulvérisations  astringentes  constituent  la  | 
meilleure  médication. 

CORYZA  SEC  ou  OZÈNE. 

Inflammation  chronique  de  la  muqueuse  nasale,  dans  laciuelle  le  liquide  clair  sécriité 
au  lieu  de  s'écouler  hors  des  fosses  nasales,  se  dessèche  à  la  surface,  et  donr»  lieu  à  des  masses  1 
de  mucus  concrète  sous  forme  d'écaillés  ou  de  croûtes  verdâtres  ou  brunes;  la  facilité  avec 
laquelle  elles  se  décomposent,  dtmne  naissance  à  une  odeur  dégoûtante  caractéristique  connue 
sous  le  nom  iVozèur. 

Etiologie. — L'ozène  est  généraement  considéré  comme  une  affection  d'ori;,'ine  constitu- 
tionnelle, et  ceux  qui  veulent  être  plus  précis  le  rtittacheiit  aux  diathèses  strumeuse  ou  cens. 
titutionnelle. 

Diagnostic. — Il  est  important  de  di^tinnuer  l'ozène  véritable,  c'est-à-dire,  le  corvzasecl 
avec  sécrétions  fétides,  des  cas  où  il  existe  des  ulcérations  de  la  muq'-.eusc  ou  une  uiayiel 
des  os.  L'examen  minutieux  à  l'aide  du  ."jncvlhvi,  pciniett^ia  d'ordinaire  à  robservateurj 
de  découvrir  une  altération  moibide  du  squelette.  Des  corps  étrangers,  coniuie  pois,  noyauij 
de  cerise,  introduits  dans  la  cavité,  peuvent  simuler  l'ozène. 


rigatioDs  alcalines  eu 


MÉMORIAL  THÉRAPEUTIQUE. 

Ptonoftii'-  —  Le  ooryza  est  toujours  une  nffectioa  trè^reb^llc ;  à  tel  point  que  l'ozène 
lest  riiri'iacnt  curable,  si  toutefois  il  l'est  jamais,  sauf  chez  les  jeunes  enfant».  L'ozone 
,  cependant,  être  complètement  annulé  par  un  traitement  approprié,  qui  n'incomode 
rien  ni  lu  malade  ni  les  personnes  qui  vivent  en  sa  compagnie. 

Traitement.  —  La  première    indication  dans  le  coryza  et  l'ozène  est  de  chasser  les 
touti'9  àc  l'intérieur  des  fosses  nasales,    puis   injecter  des  liquides  désinfectants.     \  .  Dou- 
tes nasales,  page  286 — Solutions  de  Dobcl — Ouate   tanninée — Glycéré  de  tannin — Sulpho- 
I    yjtedc  soude — de  Zinc— Bismuth — Iode — Bougies  nasales,  p.  221. 

EPISTAXIS. 

IWinorrugie  nasale,  prenant  naissance  soit  dans  les  fosses  nasales  elles-mêmes,  soit  dans 
les  sinus  avet!  lesquels  elles  communiquent. 

Etiologie.  -  L'épistaxis  est  certainement  plus  commune  chez  l'homme  que  chez  la  femme  ; 
MOt-étre,  ainsi  que  le  fait  remarquer  Hoffmann,  parce  que  chez  cette  dernière,  le  flux  menstruel 
est  une  déplétion  du  système  vasculaire. 

Traitement.  —  L'épistaxis  constitue  rarement  une  maladie,  comme  le  fait  observer  Sir 
I  Thomas  Watson  ;  il  est  parfois  un  remède,  parfois  un  symptôme  prémonitoire. 

Priser  dos  poudres  astringentes,  comme  l'alun,  lever  les  bras,  des  applications  froides 
liurlenez,  le  front;  renifler  do  l'eau  froide,  des  vapeurs  d'acide  tannique  ou  de  perchlorure 
Ide  fer,  Enfin  comme  dernier  et  plus  sûr  moyen,  le  tamponnement  des  fosses  nasales,  au  moyen 
lleouate  ou  de  charpie. 

Traitement  général. — Chez  les  individus  pléthoriques,  on  emploiera  les  purgatifs  salins 
Ideïïou  trois  fois  la  semaine  — Oa  donne  la  teinture  de  digitale  à  la  dose  de  dix  à  quinze 
Luttes  avec  un  peu  d'ean. 

PAPILLOMES  DES  FOSSES  NASALES. 

Ils  consistent  eu  de  petites  tumeurs  verruqueuses  qui  se  divisent  en  deux  variétés  3k 
IjaTolr;  le  pa/)tVfome  épithélial  ou  excroissance  bénigne  en  forme  de  chou- fleur,  et  le  papil- 

llomc  mu. 

Définition. — Tumeurs  osseuses  de  structure  ordinairemsnt  très-dense,  dont  le  volume 
fariedela  "fosseur  d'un  haricot  à  culle  d'un  (leuf  de  poule,  quelquefois    même  plus  considé- 
IraUe,  La  cause  de  ces  ostéomes  est  absolument  inconnue. 

TL MEURS  BÉNIGNES  DU  NEZ. 

(  Polypes  du  nez). 

Pour  les  polypes  dontles  causes  sont  absolument  inconnues,  le  tiaitement  chirurgical 
hrait  le  seul  qui  réussisse.  Il  consiste  en  trois  méthodes:  Vdrrachement,  l'excision,  le  gui- 
mo-mitèrc.   On  emploie  cependant  dts  injections  hypodermiques    de  cocaïne — de  sulfate 

p  Zinc. 

TUMEUIIS  MALIGNES  DU  .<EZ. 

Affections  syphilitiques  du  nez  qui  est  une  manifestation  locale,  dans  l'intérieur  des 
bsses  nasales,  de  la  syphilis  sous  ses  diverses  formes  primaire,  secondaire,  tertiaire  et  congé- 
jitale,  donnant  lieu,  dans   les  cas  bénins,  à  une  légère  obstruction  des  cavités  nasales   par  le 
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•^çonflumcnt  de  la  muqueuse  ;  et  dans  les  cas  graves,  à  des  ulcérations  et  à  la  nécrose  d- 
qui  peut  so  terminer  par  une  destruction  plus  ou  moins  complète  de  la  cUarpuiita 
du  nez. 

MORVE. 

Définition.  —  3Ialadie  contagieuse,  engendrée  par  l'introducuon  dans  l'op'anisni.  i  J 
poifon  spécifique,  provenant  directement  ou  indirectement  d'un  animal,  nui  tout  d'un  pi .  J 
atteint  de  cette  même  aifcction.  Elle  est  -actérisée  par  la  formation  de  pustules  *  •  •] 
d'ulcération  de  la  peau  en  différentes  parties  du  corps  (/arcûi);  ulcérations  qui  o,  J 
duisent  aussi  sur  la  muqueuse  du  nez  et  de  la  gorge,  d'oi'i  .i'écoule  en  gramlf  iiliondaiic 
sécrétion  visqueuse,  muco-purulente  ou  sanieuse;  accompagnée  de»  symptômes  conitt 
tionncls  ordinaires  de  l'empoisonnement  du  sang,  et  se  terminant  générnleun'ni;  par  la  m  1 

Etiologie.  —On  est  absolument  d'accord  sur  les  causes  de  cette  maladie  -aie  chez  11  ni 
me.  bien  que  l'on  ne  s'entende  pas  au  sujet  des  conditions  nécessaires  à  sa  production  I  k 
qu'elle  survient  chez  le  cheval,  elle  affecte  deux  formes  différentes:  le  furcin  et  la  morve 
première  est  caractérisée  par  une  inflammation  qui  suit  le  trajet  des  lymphatiques  an  en  ni 
un  gonflement  douloureux  des  ganglions  qui  supurent  et  s'ouvrent,  produisant  des  uU 
tions  qui  sécrètent  un  liquide  virulent.  La  morve,  d'autre  part,  se  manifcstf;  par  ki  proil  A 
tion,  dans  les  fosses  nasales,  de  petites  tumeurs  nodulaires,  accompagnées  d'ulcération  de  i 
muqueuse  et  d'un  écoulement  qui  se  produit  par  une  ou  par  les  deux  narines.  Ces  deux  l'oJ 
mes  ont  été  constatées  chez  l'homme  avec  cette  differencj  toutefois  que  le  syâtèm;  lymnl  J 
tique  se  laisse  moins  facilement  attaquer  par  le  poison  chez  l'homme  que  chez  le  cheval 

Sj/mptômea. — La  morve  p3ut  aft'jcter  la  forme  chronique  ou  la  forme  aigué  qui  jJ 
le  cours  normal  de  l'affection,  précède  souvent  la  fioconde.  On  remarque  un  irouflemeot 
une  légère  rougeur  des  fosses  nasales  souvent  sans  écoulement  ;  mais  la  muqueuse  est  recoil 
verte  de  croûtes  épaisses,  elle  est  ulcérée  par  place.  La  bouche  et  la  gorge  sont  aussi  atfectéei 
.mais  rarement  à  un  haut  degré.  L'ouverture  des  nodules  peut  cependant  donner  lieu  à  Ja 
ulcérations  de  la  langue,  de  l'arriôre-gorge  et  du  larynx  ;  il  peut  en  résulter  de  l'aphonie.  lJ 
«rachats  sont  parfois  striés  de  sang.  La  maladie  suit  une  marche  absolument  chrcni|ué^ 
dure  d'ordinaire  4  à  6  mois, 

La  forme  aiguë  de  la  morve  est  presque  toujours  mortelle  ;  le  début  est  marqué  part 
frisson,  l'élévation  subite  de  la  température,  et  les  symptômes  ordinaires  d'une  ibrte  fiivrt 
Une  éruption  (  rash  )  érysipélateuse  apparaît  à  la  face,  débutant  le  plus  souvent  parlond 
mais  s'étendant  bientôt  et  laissant  écouler  un  liquide  séreux,  fluide.  Le  malade  éprouve 
même  temps  une  sensation  de  douleur  à  la  gorge  et  dans  lea  fosses  nasales.  A  mesure  oJ 
Ja  maladie  fait  des  progrès  la  sécrétion  devient  plus  épaisse,  visqueuse  et  fétide.  Le  lualaJ 
est  saisi  par  le  délire  ou  tombe  dans  un  état  de  prostration  qui  caractérise  l'état  typhonij 
Peu  à  peu  survient  le  coma  et  la  mort  après,  en  moyenne,  vingt  jours  de  maladie. 

Traitement.  —  Quoique,  d'après  tous  les  auteurs,  le  traitement  de  la  morve  suitsaJ 
effet,  néanmoins,  des  stimulants  lorsque  les  forces  f^ommencent  à  taiblir,  des  calmants  Ion 
qu'il  y  a  douleurs,  insomnie  et  do  l'excitation,  rendent  de  grands  services.  On  a  préconil 
aussi  les  préparations  iodées  ou  sulfureu.<es  et  des  injections  crésotées  pour  arrêter  les  écoj 
lement  des  fosses  nas' 

cours  ÉTllANGEHS  DANS  LES  FOSSES  NASALES, 

Les  CâJ  de  ce  genre  sont  fréquents  chez  les  enfants  qui  s'amusent  à  s'introduire  la 
le  nez,  des  pcrlesi,  des  pois,  des  fèves  et   autres  petits  objets. 
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Le  dia.iuf^'''''  ^^  présente  aucune  difficulté.  Si  le  corps  étranger  y  a  séjourné  longtemps, 

écoulement  fétide  des  fosses  nasales,  qui  nécessite  un  examen  du  nez.     Si  le  corps  In- 

iijuitest  un  végétal,  comme  pois,  haricot,  etc. ,  kous  l'influonco  de  l'atmosphère  chaude  et 

il  p;>ut  g 'rmjr,   et  diuner   niissanco  aux  symptômes  les    plus  désagréables.     Oa 

te  un  cas  où  un  haricot  poussa  10  ik   12  racine?,  ce  qui  lui  donnait  l'aspect  d'un  p  olyp& 

i  Kk'flucl  il  fut  de  fait  confondu.  Si  le  corps  étranger  est  rugueux,  angulaire,  il  détermine 

iietnSs-i'ranile  irritation,  et  l'on  voit  survenir  fréquemment  des  accùs  do  rhinite  aiguis. 

Triiitcment.  —  Extraire  aussitôt  que  possible  le  corps  étranger  ;  si  le  corps  étranger  est 
it  une  prise  de  poudre  énergique  suffira.     Mais  plus  souvent,  il  faut  se  servir  des  pince» 
Lr  atteindre  le  but. 

M.\LADIE  DU  NEZ  DANS  LES  FIÈVRES  EIIUPTIVES  ET 
AUTRES  MALADIES  AIGUËS. 

On  remarque,  dans  plusieurs  maladies,  que  les  fosses  na.=ale8  sont  plus  ou  moins  affet'- 
j  par  des  écoulements,  des  congestions,  &c. — notamment  dans  la  rougeole,  la  scarlatine,  la 
uriole  les  fièvres  typhoïdes,  le  rhumatisme,  la  grippe,  et  la  diphthérie  nasale. 

LARVES  DANS  LES  FOSSES  NASALES. 

(^  Myasb  du  nez  ). 

Définition.  —  Destruction  des  parties  molles,  et  parfois  même  des  os  du  nez  par  des 
fcrvfs,  issues  d'œufs  déposés  dans  l'intérieur  ou  au  voisinage  des  narines,  par  des  insectes 
liptères,  déterminant  une  douleur  térébrante,  de  l'insomniie,  et  quelquefois  des  convulsions, 
Itwmaet  la  mort. 

Bien  que  cette  affection  fasse  des  ravages  considérables  chez  les  habitants  des  immenses 
i?ssions  anglaises  des  tropiques,  les  ouvrages  anglais  en  font  ù,  peine  mention, 

ANOSMIE. 

Oéjiniiion.  —  Perti-  ou  affaiblissement  de  l'odorat,  primitivement  causée  par  une  affecv 
ion  il  i  nerfs  ou  des  lobes  olfactifs,  ou  de  leurs  centres  cérébraux. 

PAROSMIE. 

Cette  maladie  consiste  à  percevoir  des  mauvaises  odeurs,  alors  qu'elles  n'existent  pas. 

MALADIES  DU  LARYNX,  DU  PHARYNX  ET  DE  LA  TRACHÉE. 


«ryiiïite  catarrhale. 
iaryosiite  chroniiiue. 
fpliilis  du  larynx. 
hisie  laryngée. 
pirjDgite  catarrhale 
(vulite. 

kine  rhumatismale. 
IniTalalitc, 


Hypertrophie  des  Amj'gdales. 

^laux  de  gorge  ordinaires. 

Cancer  du  larynx. 

Aphthus. 

Angine  Syphilitique. 
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LARYNGITE  CAÏARKIIALE. 

Définition. —  L'infliimination  (■atarrhale  aij^uij  delà  uombrano  muqucu^o  j^  i. 
■est  rarement  danf^creuac  pour  la  vie  ;    elle  dtmne  lieu  à  une  légère  dyspnée,   à  de  l'irl    '  I 
et  à  do  l'enrouement. 

/7<jWo^ic. -Les  causes   qui  provoquent  l'inflammation  catarrhale  du  larynx  stont  '. 
position  du  corps  au  froid,    se  mouiller  les  pieds;  aussi  un  violent  effort  de  lu  voix  coni    i 
pour  commander,  prêcher  et  clianter.  Parmi  les  causes  excitantes  on  peut  encore  citer  1^  I 
boissons   chaudes  alcooliques,  l'abus  du  tabac,    un  air  charij;t'  de  poussiùrcs  dn  ,1e  y^.      1 
irritantes,  ko.. 

Si/mptôvifK.  — Le  malade  se  plaint  d'un  peu  do  sécheresse  et  de  douleur  dans  !a  iim"  î 
d'une  disposition  à  la  tnux.   La  voix  est  rauquc. 

Traitement. —  Il  faut  ti'uir  le  malade  dans  des  appartements  d'une  tcnipératurc  unifi    I 
me  ;  on  lui  fi^-a  prendre  dos  inhalations  chaudes.  On  lui  défendra  de  parler,  et  il  d^vM  ■.^■■ 
ter  les  aliments  ou  boissons  irritantes.  Lorsqu'il  y  a  lièvre,  une  transpiration   ou  un  nur.i 
gatif  salin  sera  d'un  grand  secours.     Un  peu  d'opium  calmera  la  toux. 

LARYNGITE    ŒDÉMATEUSE  ou   ŒDEME  AIGU  DE  LA  (ILOTTK. 

On  dcsif^ne  sous  ce  nom  l'infiltration  aiuuë  du  tissu  aréolaire  du  larynx  par  un  lifiuijJ 
séreux  ou  jturulent  ;  cette  affection  est  caractérisée,  dans  les  cas  graves,  jiar  l'ortluipia'o  1 
respiration  striduleuse,  la  dysphonie  ou  l'aidiunie. 

Sijnipt<'mcs,  —Le  symptôme  principal  de  raHlèuielarynj>é  est  la  i;ène  crois  santc de  lai.  J 
piratiou.  Le  malade  ressent  d'abord,  dans  la  <;ori:e,  la  sensation  d'un  corps  étran-or,  m\ 
survient  de  la  difficulté  ])our  respirer,  difficulté  qui  va  jusqu'à  la  suft'ocotion.  En  même  teinhs 
la  dég'utition  devient  de  plus  en  plus  difficile,  suivant  le  degré  de  gonflement  do  l'ôpi'dottej 
la  voix  est  de  plus  en  plus  faible.  Ordinairement,  il  n'y  a  pas  de  toux  ni  'l'cxpcctor/itionl 
mais  le  malade  fait  de  continu(ds  efforts  pour  désobstruer  la  gorge,  et  il  arrive  (lucjnuefoi/ 
il  cracher  un  peu  de  mucus  écuincux. 

Traitement. —  Il  i'aut  agir  promptement,  jiour  éviter  l'obstruction  du  larynx.  L 
sangsues  et  les  saignées  locales,  de  chaque  côté  du  larynx,  l'afiplication  de  cataplasuas,  IcJ 
inhalations  de  liquides  ]iulvéri.-és,  particulièrement  d'une  solution  de  tannin  ;  de  la  Jaiv 
l'intérieur,  de  petites  do.sos  de  bromure  do  potassium,  sont  les  moyens  auxquels  on  iitiitrcJ 
courir  avec  le  plus  d'avantage.  Enfin,  comme  dernier  moyen,  on  peut  prati(picr,  avocuil 
bistouri  pointu  et  tfiilé,  des  gcaritications  sur  le  larynx.  Si  toutefois  la  scarification  inroJ 
pondait  pas  à  l'attente,  il  faudrait  recourir  à  la  trachéotomie.  V.  ce  mot. 

Lori/ngife  Strîdulense.  — Colinsonia— -Quinine. 

Sj>a.sme  de  la  glotte. —  Chloral. 

LARYNGITE  CHRONIQUE. 

Définition.  —  On  donne  le  nom  de  laryngite  chronique  iH  une  inflammation  du  la  ml 
qutuse  laryngée,  caractérisée  par  l'enrouement  ou  par  la  perte  de  la  voix,  et  par  unitouJ 
jiius  (lU  moins  marquée.     Cette  aff'(Ction  produit  un  épaississcmcnt  de  la  mcnibrano  attcintq 
et  conduit  quelquefois  à  l'ulcération. 

Jùiolcgie.  —  Les  caus^^s  sont  les  m(mcs  que  celles  de  la  laryngite  aiguë,  doDtdlecl 
Eouvrnt  la  conséquence.  Elle  survient  quelquefois  chez  ceux  qui  ont  abusé  de  leur  voi| 
surtout  chez  les  prédicateurs  et  les  maîtres  d'école. 
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U(iui'U>'i!  du  larynx I 
pnôe,   à  (liil'aplioniej 

(lu  larynx  sont  l'ex-l 
;t  <li!  la  voix,  commel 
peut  tncnre  cher  ksi 
sièro><  im  de  vapeurs! 

louleur  dans  la  'fi^X'^cX 

c  ti'niin'viiture  unit'orl 
larlor,  et  il  devra  i^vi- 
iispiratiuii  ou  un  |i\ir.| 


LA  GLOTTE. 

.  larynx  (lar  un  li(iuiJel 
.^ei*,  par  rm'thdpnw,  lJ 

êne  cvoii-santcdclaris 
lin  corps  étranjior,  puisi 
ation.  En  uiGinc  teiiiijsl 
uflcmcnt  de  répi;:lottcJ 
IX  ni  d'expcetorntiooi 
il  arrive  (luolqucfoi^ 

ion  du  larynx.    L'i 
,ion  di'  cataplasmes,  le^ 

c  tannin  ;  de  la  '.'lace  3 
ns  auxquels  on  peut  ni 

■ut  pratiquer,  avec  unj 
lis  la  scarilicationinrf^j 

mot. 


uiflamiuatlon  delaiml 
la  voix,  et  par  uiietouj 
de  la  uicuibrane  attointfj 

;ito  aiguë,  dontell 
ont  abusé  de  leur  voiJ 


Une  atiun-splière  inipré,j;ii6iî  de  pou3-<iùro  atomlquH,  a  aussi  une  graadj  luflucnoj  sur  la 
„roluclion  dr  la  laryngitu  cl.roniquo. 

S'i  w''"'*''*- —  ^"^  syiuptôuics  subjcctifd  Jo  la  laryngite  cliroaiquj  varient  suivant  hi 

f    fs  eireonstance.s.     Lorsque  le  malade  ne  lait  ))oint  usage  de  sa  voix,   loi  sensations 

l'-ljucsont  pas  trop  sensibles,  il  se  plaint  seulom;nit  d'un  pau  du  séelierosso  et  d'irrita- 

*■  .  .   „,„.„e,  et  de  temps  en  temps  d'une  toux  fatigant.;;  mais  si  le  malade  parle  pendant 

tiiri  temps  ces  symptômes  s'aggravent,  et  il  est  bientôt  obligé  de  cberciier  un  soula- 

nent  dans  le  silence.  _  _       _ 

i)an3  quehiues  cas,  outre  les  symptômes  signalés  plus  haut,  il  existe  une  sensation  de 

balur-iiii  de  picotement,    et  un  besoin  fréquent  de  dégager  la  gorge.     On  remarque  aus.ù 

,  ,,irm    d    iirou  mont,  une  altération  notable  et  quelquefois  une  perte  complète  de  la  voix. 

ba  toux  est  généralement  assez  fréquente,  et  consiste  pu  un  simple  "  liem  ".     A  moins 

rtrc  couipliiiuée  de  bronchite,    la  laryngite  ne  produit  pas  une  expectoration  bien  abon- 

1  nte    b'!  iiiiicus  qui  s'échappe  du  larynx  est  d'une  couleur  gris  blanc,  et  d'une  consistance 

I  j<„m;uso.    Dans  les  cas  où  les  mucosités  ont  séjourné  longtemps  tlaiiB  cet  organe,  elles  sont 

UluMiiunes,  et  elles  peuvent  être  striées  do  sang,  à  la  suite  de  violentes  exacerbations. 

ffaitcmeiif. — Les  remèdes  locaux  aptringents  sont  les  plus  importants  dau.s  la  laryngite 
I  clmniiiiuo,  comme  le  sulfate  de  fer  —le  perchlorure  de  fer — l'acétate  de  zinc — l'alun,  etc. 

SYPHILIS  DU  LARYNX. 

Défiinlion, —  Sous  le  nom  de  Syphilis  lari/ngér,  on  comprend  les  manifestations  de  la 
imiliilis  constitutionnelle  dans  le  larynx,  c'estùrdire  les  accident  secondaires,  tertiaires  ou  hé- 
iHlitaires  qui  occasionnent  de  la  dysphonic,  de  l'aphonie  et  quelquefois  de  la  dyspnée. 

PTIIISIE  LAllYNGÉE. 

Oiidé.'^igne  sous  ce  nom  une  affection  chronique  du  larynx  accompagnée  de  tuméfac- 
Itioii,  d'ulcération  des  tissus  mous,  et  fréquemment  de  périchrondrite  et  de  carie  des  carti- 
lus  par  suite  d'un  dépôt  local  de  tubercule,  qui,  d'après  les  faits  connus,  est  invariablc- 
Iment  précédé  par  la  même  affection  du  côté  des  poumons. 

KlidliKlii'. — La  cause  déterminante  réside  prcsijue  toujours  dans  l'existence  antérieure 
|ic  la  plitliisie  pulmonaire. 

PHARYNGITE  CATHARRALE. 

(Angine  Inflammatoire  Superficielle.') 

Définition.  —  C'est  uue  inflammation  aiguo  de  la  membrane  muqueuse  du  pharynx,  se 
Iteriuiiiaut  ordinairement  par  la  résolution,  mais  ayant,  chez  les  personnes  cachectiques,  une 
ttndance  à  récidiver,  et  condui.sant  au  relâchement  de  la  membrane  muqueuse  du  pharynx. 
Etiohgii:. — Cette  maladie  atteint  indifféremment  tout  le  monde.  Elle  est  commune  i 
lloiis  les  âges,  mais  plus  fréquente  chez  les  jeunes  personnes.  Ceux  qui  mènent  une  vie  sé- 
peiuaire,  ou  qui  habitent  les  villes,  sont  jdus  sujets  à  cette  affection  que  ceux  qui  ont  une 
lie  active  à  la  eami)agnc.  L'angine  eatarrhalo  est  plus  fréquente  dans  les  saisons  de  l'an- 
Kc  où  les  changements  soudains  de  température  et  le  mauvais  temps  sont  habituels.  Le 
lins  souvent,  cette  affection  est  due  au  froid  et  à  l'humidité. 

Sumptônu's.  —  Le  début  de  l'angine  eatarrhalo  est  le  plus  souvent  accompjig  née  d'un 

bde  fièvre,  et  d'une  sensation  générale  de  langueur  et  de  lassitude.  Ces  phénomènes  peuvent 

htièrciiient  faire  déf\iut,  et  le  premier  symptôme,  être  alors  un  sentiment  de  sécheresse  et  de 

lêne  dans  la  gorge  pendant  la  déglutition  ;  la  voix  devient  enrouée  et  nasillarde.     D'ailleurs, 

ecaractère  des  ?ymptômcs  est  eu  rapport  avec  l'étendue  et  le  siège  de  l'iaflanimation. 
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TrailemMf. — Peu  do  malades  r<?cliiinont  lea  conseils    du  nw^di^em  pour  cotte  m.I  r 
les  mcillours  iiioviiih   sont  un  repos  à  lu  maison. — Kvit«r  los  stiniulant:^  —  \i,r.i;,...      ■ 
cataplasmes  de  farine  de  lin  sur  la  gorf-e. — Un  bain  cliaud  (U'  piods,    de  petits  inoicoi 
glaco  suo«5s  lentement,  lies  boissons  acidulées  —  des  pastilles  do  ehloratc  d«  potussi'  I'hvi  •     ' 
ront  la  guéricon. 

UVI:LITE. 
(  Iiijlimmtitinn  de  lu  luette,  ). 

Dans  certains  cas  d'inflammation  du  pharynx,  la  violence  de  l'action  nioriiiile  s'uililc 
concentrer  sur  la  luette  ;  alors  elle  devient  d'un  rouge  intense,  elle   se  gonfle  tf  >  iiHimir,.       i 
bien  elle  devient  fortement  noiK'matisée,   et  peut  aUeindro  l'épaiw-ieur    du  doigt,    (t  rc^t    I 
comme  suspendue  entre  l'épijdotto  et  la  langue,  ou  mémo  descendre  jus(|Ui'   diin.vi  ],,  i,,,      1 
donnant  lieu  à  d'affreuses  attaciues  de  dyspnée.     V.  Chute  la  luette. 

Traitement. —  Le  traitement  consiste  i\  .«earifier  ou  h  amputer  l'organe. 

ANGINE  laiUMATISMALE. 

Définition.  — On  dénigiie  sous  ce  nom  une  aHuctiou  de  la  gorge,  ((ui  atteint  les  suiii 
•\  constitution  rhumatismale.  Elle  est  caractérisée  par  la  rapidité  de  l'attaiiiuî,  um;  U(ml(;iir 
lente,  et  les  allures  apparentes  d'une  inflammation  locale.  Les  symptômes  .sont  ]iassa''ci< 
et  cèdent  souvent  le  pas  à  îles  manifestations  rliumitisni;iles  loiviliséi^i,  telle  niu'  turticolis 
lumbago,  ou  inflammation  artiL-ulaire  subaiguë. 

AMYGDALITE. 

(^Esquînancie,  angine  tonsillaire.  ) 

Définition.  ^  CV'tte  affection  consiste  en  une  inflammation  des  amygdales  liiuiti'.!  à  ini 
surface,  ou  atteignant  le  parenchyme  de  la  giandL-,  et  susceptible  de  sa  terminer  siit  inr  iv- 1 
solution,  si>it  par  un  abcès,  soit  entin  par  une  hypertrophie  clironique. 

tSi/m/'tôines. — Les  symptômes  locau.^  et  généraux  de  i'amygdalitJ  varient  eu  niisnn  de 
l'intensité  de  l'action  morbide,  qu'on  peut  diviser  en  ami/rjdilite  éri/théniiteu.ii:  vtami/ijilii:te\ 
jiarenchi/matcme;  c'est-à-dire  en  superficielle  et  en  profonde. 

Les  symptômes  qui  annoncent  l'attaque  de  l'esquinancie,  cmsistjnt   en  un  iii;iliii>o  uéui'- 
rai  avec  soif,  chaleur  de  la  i)cau,  frisson,  quelquefois  vomissements. 

Ces  phénomènes  sont  accompagnés,  et  rapidement  suivis  d'un  sentiment  de  uêno  ctiloj 
.sécheresse  delà  gorge,  qui  obligent  le  malade  à  faire  des  efforts  constants  d  ■   déglutition.  CJ 
dernier  souffre  de  plus  en  i)lus  en  avalant,  età  mesure  que  l'enflainmition  locale  s  accroît,  lui 
fièvre  symptômatiquo  augmente.      Dans  l'amygdalite  parenchymatt>usc,    il  y  a  non-sculoment 
une  forte  congestion  et  de  l'hyperlhrophie  des  amygdales,  mais  les  portions  adjaciiitesilu  pha- 
rynx et  du  voile  du  palais  participent  aussi  àreuflammation.     La  bouche  et  la  gorgo  des  ma- 
lades sont  embarrassées  par  une  sécrétion  épaisse  et  \me  salive  visqueuse;  la  voix  estna^nni 
née,    la  respiration  gênée;    le  malade  peut  i\  peine  ouvrir  la  bouche,    et  il  ik;  remue  I,i  ti'tc 
qu'avec  la  plus  grande  difficulté;  son  haleine  est  fétide. 

Marche,  durée,  terminaison.  — h' an^^ine  tonsillaire  se  termine  ordinaireuu'iit  (rollt-niiiuel 
par  résolution  en  '.i  ou  4  jours.     Dans  l'inflammation  parenehymateusc,    ou  ahrès  île  l'a 
dale^  les  organes  ne  prennent  leur  .aspect  normal  qnau  bout  de  1((  à  15  jours  et  plus. 

Lorsque  l'amygdale  marche  vers  la  suppuration,  le  n)alade  se  plaint  ordiiiainniontdcj 
douleurs  lancinantes  locales,  et  des  frissons  bien  marqués  qui  précèdent  généiiileraenllafor 
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.ttaiiUL',  uni!  aouk'Hrl 
(lues  sont  iiiissaucrsj 
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nation  <''•'"  il'ct's.  —  L'inflaïuuiation  aij^Uo  dos  nuiy^dule»  laisse  souvent  nitrôs  cllo  uno 
hvpertiir 'l'Iiio  clironiquo. 

IrtileMfnt. —  Il  consisteni  rn  moyciiH  BiiiijileH:  <;nrder  la  eliiiinbre  —  des  piirpitifi*, 
i,^„i,r^r;iiisiues  (Saiollietits.  Application  sur  l'ainyiidale— d'iodure  d'iVinirioniuiu  —  d(!  liel  de 
lifut—  d'orif^iin  —  d'Iude.  Cataplasinis  d'oignons. 

Dans  les  cas  d'aïuyjçdalitu  coinplicjuôe  d'aboè»,  tous  les  cft'orts  doivent  tcndru  à  iiâtcr  la 
(uppuratiiin.  Dans  eu  bnt,  on  mettra  d(^s  cataplasmes  eliauds,  on  se  servira  de  ^Mr^arismos 
(UioHientseliaiids. — Dès  ((uc  le  pus  (^^t  lormé,  on  ouvrira  l'alieùi  avec  le  liistouri  pliaryn;;iun) 
f,ii  lient  aussi  mettre  une  couple  de  sangsues  à  l'anitlo  de  la  màehoirc. 

HYI'EllTllOPniE   DES  AMYGDALES. 

Défiitltlon.  —  On  appelle  liypertropliie  des  amyj^dales  uik^  inflammation  elironiijue  do 
K- l'irtiidii^.  donnant  lieu  à  un  engorj^înient  chroni((ue,  i\  une  augmentation  de  volume  de  la 
mrtio  iimladu,  et  à  un  dérangement  de  ses  fonctions. 

,^'//»l/»^î»t''».  —  L'Iiypertropliie  peut  atteindre  jusqu'à  la  groi-siur  d'unu'iit'de  jniule. 
I,;i  iiialadif  IVappe  généralement  les  deux  amygdale*. 

Lorsque  le  gonflement  des  tonsillcs  est  considérable,  il  existe  une  gCnc  de  la  respiration, 
lesoiitti;!  iht  bruyant,  (iuel(|uei'oi8  comme  ronflant,  pendant  le  Mimunil.  Par  suite  du  uon- 
lii'iucnt  (les  glandes,  comme  l'ouverture  postérieure  des  narines  est  plus  ou  moins  bouchée 
Il  respiration  ne  peut  jias  s'effectuer  avec  facilité  parle  nez;  le  malade  est  par  là  même,  eons- 
taniuient  obligé  de  tenir  la  bouche  ouverte.  Outre  'e  défaut  de  prononciation,  (ju'on  observe 
chez  les  eiilaiits  de  G  à  12  ans  qui  soufTrentdu  gonflement  des  amygdales,  on  remarque  encore 
l'altération  du  sens  de  l'ouie,  et  même  la  surdité  complète. 

Tniitimciit.  Applications  astrinu'cntes  d'alun,  de  nitrate  d'argent,  d'acétate  de  plomb 
UiTehlonire  d  •  fer,  les  badigeonnagiîs  du  t.duture  d'io  l-,  mais  le  plus  sûr  est  le  traitement 
(•liinii>'ii'al. 

MAUX   DE  GORGE  OIIDINAIIJES. 

Ikniiii-  à  l'intcriiitr.  —Aconit — l'ot.  cbloras.  (mal  de  gorge  chronique) — Oxalate  d'Am 
iiionianuo — llydraste  du  Canada  (  garg  :  ) — Vaseline  blanche — Ycrbu  santa  (garg.)  — Myr- 
uijcliekeii—  l'astillc»  de  chlorate  de  potasse  —  d'Acide  b(,nzoiquo —  d'Acide  carboliqu* — 
ilAciJe  taunique — de  Cachou — de  Cubèbe — de  Chlorure  d'ammonium — Polyiiinia  uvadu- 
ia  en  gargarisme. 

A  l'i'Xtérlcur..  — Gargarismes  émollients  —  Astringents  —  Antiseptiques  —  A'inaigrier 
eu iar;;arisnie  -Inhalations  d'eau  chaude  —  de  Vinaigre — de  Liq.  d'Ammoniaque — Cata- 
flasmes  d'oignons  cuits  dans  la  cendre — Nitrate  d'argent  (ulcération)  — Liniuunt  camphré. 

CANCER  DU  PHARYNX. 

On  a  donné  ce  nom  à  une  tuimair  maligne  et  primitive  du  pharynx,  ameiiaiit  géiiéia- 
loiiieiit  la  mort  juir  inanition  et  quelquefois  par  béuuu'ragie. 

APHTIIE      (M,>fiHel). 

On  désigne  dans  cette  dénoni'.nation  une  inflammation  de  la  bouche  et  lU'  la  ;:or-e,  ea- 
Iractériséc  par  la  présence  de  vésicules  blanchfitres  ou  d'ulcérations  (|ni  sont  f'réiiueiiimrnt  le 
Ifovenlc  parasites  végétaux. 

Vmw  l'élli'logic,    xi/mpiruncs,   tidilonvnt.  on  devra  s'en  rapiiortcr  à  la  partie   consacrée 
liiix  maladies  de  renfaucc. 
70 
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ANUINK  SYIMIILITIQUK. 

A|/j/a'<(V>/i.— L'iiriLjiiio  Hypliiliti(|U(;('stuii((  muiit''Mr,:itioti  d  mî  «ttMliallnNis  K„r  | ,  .,]|, 
Husoi'ptihli'  (Ic!  pnî.icDti'r  V'-n  imis  pûrioJos  (|ul'  l'on  obnurvu,  liirb(|u'.'lle  otivaliit  \vh  ,«.? 

IMU(|Ul'UH(?H. 

AXlJINK   MALKiNIO. 

Doiiiiir— Ciirbitliito  (le  (flye-ôriiio  -  Stiiticc — (liirj^ari.siuus  iititisc|itiiiuon. 

Dii'HTiiKinio. 

/>(VnuV(((rt -liii  diplitliérii'  lîstuii'  luiilii'liu  8pi5(;ilii|ii(!  nfiiLi^icin,-,  juIh'  ui.iir,.  ;  i- 
luiflunriiL'iit  ou  iyolém 'lU;  l'ili*  O'tt  caractériséo  par  uno  iutlauiiu.iuon  d  i,i  m  u,!,,,,,,, 
((uoiisc  du  liiryiix  «m  d.'.i  voios  r  ■.|i!ri»oin's,  par  ia  t'onnitioii  lY  la  surl'.uîo  di  uis  iiirtio."  ; 
ciakiUiL'iit  surla  mcmltrano  uiutju  a  I  hi  ijorziMit  dr  la  tracluviartùro,  d'uiKsnud.'  plusi ,  \. 
coucln's  di!  dépôts  ou  J'au.sscis  m  (uibiauus  foiituiiiint,  (îiî  -ôiii'nil,  diM  trauo.s  do  iuvimmIs  Ijauf, 
roidieii. 

Edo/ogie. -]jti  cause  pi-oiuiôro  dj  la  mahidio  ivst  la  conta^âoii.   L'oiitanua  ust  piii'ticmi\ 
roui 'Ut.  pii' lisp  i-îô  !   i^  l'iîtt  •  all'iH'ticin.     Lv'*  opiuioti^  ^out  tri^'s-ditlVrciitiis  au  sujet  (ji' lu  m 
iiiùrc  iluiit  lo  virus  so  pr()pa;^'L'.  La  lu.iladic!  pout  être  (•auiiiiuiii((uûo,  soit,  par  uin'h 'rMim,,, ,, , 
tuollt-mcnt  .ittoirito,  soit  par  uu  coiivalisueut. 

liOS  licriuns  diplitlioritiiiuos  setnblout  uvnir  umj  c; 'rtaiiii!  alliiiitô  pour  lis  iiiuin  iLi 
cliaiulircs,  et  selon  (|Utl(|ues  olisorvati  iirs.  ils  peuvent  s'attacher  aux  vêteiiieiiti  et  aux  iiiL'iiljh 
Lo  virus  peut  en vaiiir  l'on;  iiiisui  !,  diroetJiu  .Mit  à  travers  l'air  aiiiiaiit,  au  ni  lyeii  dos  bois. 
sons  ou  dos  aliuioiits  ;  do  plus  il  est  possible  ((u'il  puisso  s'y  introduire  aeoidrntellem  nt  par 
inoculation,  soit  par  dos  portions  de  fausses  luoinbranes,  goit  par  le  san^  d'un  malade  iittiint 
de  cette  affiction. 

L"  virus  ronf'eriné  dans  les  sécrétions  et  !  ins  les  exhalaisons  d'un  inalad  •  peut  so  mé- 
lancer  à  l'air  atmos[(h('rii|Uc  et  s'introduire  cn-uitj  dans  un  tr^anisiuo  sain,  soit  par  ruiiiKi' 
rcil  pulmonaire,  soit  par  la  mufiueusc  do  la  ;^ori;o  ;  ou  bleu  encore  les  sécrétions  des  laaia. 
des  tombant  dans  les  égoûts,  et  les  i^r/.  dos  fosses  d'aisance  tiennent  en  suspension  les  ",mus 
do  la  maladie  ([ui  sont  ensuite  absorbé*  par  la  rospiration. 

Le  virus  peut  aussi  être  transporté  par  les  aliments,  par  l'eau,  ou  tout  autiv  li,|iii,le 
servant  de  boissons,  comme  dans  les  cas  analogues  de  fièvre  typhoïde, 

La  durée  de  la  période  d'incul)ation  est  l)ien  variable,  (juoi({ue  i^énéralcm.-nt  ollu  soit 
courte;  deux  ou  trois  jours  suffisent. 

,Si/mplôiius. —  Les  symptôines  delà  diplitliérie  varient  depuis  le  simple  mal  de  "nii;e 
jusqu'aux  signes  les  plus  sérieux  d'une  infection  générale  grave. 

Entre  ces  deux  cxtrOnics,  on  observe  tous  les  degrés.  La  fausse  membrane  est  lesymii. 
lôme  caractéristique;  mais  dans  les  cas  bénins,  la  maladie  peut  évoluer  sans  pruvoquiTla 
moindre  exsudation  memliraneuse  ;  d'autres  fois  le  sujet  meurt  avant  qu'elle  se  soitdi,'vt'lo|ipw, 

Aussi,  d'après  Morello  Mac-Kenzie,  on  pourrait  déc-'.o  plusieurs  formes  de  diphtliénc 
1^  la  forme  type  ;  2'''  la  forme  légère  ou  catarrliale  ;  3^  la  forme  inflamniatoire;  l  '  l:i  forme 
maligne;  .')'  la  forme  gangren.'uso  ;  (i^  la  forme  chronique.  Il  ne  faut  guère  s'attendre  i 
trouver  aux  trois  premières  ibrmes  de  l'affection  des  caractères  bien  trancîhés  ;  elle  peiiVLMit 
en  effet  se  combiner  entre  elles  ;  on  divisera,  d'après  les  points  où  elle  se  localise,  la  diplitlié- 
rie en  diplitliérie  nasale  et  en  iUplUhéric  laryngée  ou  croup.   (V.  co  mot). 

Forme  ( Il pe. — Après  une  période  d'incubation  qui  varie  entre  2  et  5  jourrf,  penJaDt 
esquels  le  malade  éprouve  un  malaise  général,  une  sorte  d'abattement  accompai^né  de  fris«ou, 
la  maladie  s'annonce  enfin  par  des  troubles  fonctionnels  bien  tranchés.  La  température 
s'élève  rapidement,  le  pouls  devient  plus  fréquent.     Le  malade  a  quelques  frissons,  point 
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d'iippt'^'''  'l^'**  n'iusûoH,  (luH  vniuixMcmL'iitH,  di^  la  (liarrlitSo.  Lu  ^or^c  est  KÙohc,  la  ilL^;;lutiti()ii 
ditlicil''»  l«'  <!'>'!  "»•*  ruiilo,  p)nfl»'',  et  Midisihlo  il  la  prosHion.  Si  on  «xiiuiiim  la  K'""K*î  <^  <'u  mu- 
rent mi  trouvera  trùs-prolmblcuiiiiit  loH  piliors  du  voile  du  pulai»,  la  luctto  it  l'arri<"'ru  norm> 
i.'onfltS.''  «'fc  l'uflii'uuitJf». 

Si  '(!H  fuuHMCS  iiit'inbranoH  (  nij^iio  putlin};noiui({Uo  du  l'atreotioii  )  n'cxlMtunt  paH  uiicorc, 
,,|1,,^  nt'uveiit  HO  diSvoloppcr  en  (|ucli|ueH  liiiurtis. 

Alors  coamuinco  la  Hwondi'  [lériodo,  Kn  surveillant  avec  Hoiu  lo  pro^'rùs  di;  riiiriction, 
,iii  voit  apparaître  uuo  Hdcrétion  jaune,  visqiit-u.se,  s'aeeuiuulaut  pcuà  puu,  dans  les  dépri^HioiM 
li'uncou  (li^deux  amygdales,  I'Iuh  tard,  IuhcouoIu'h  supertiniflles  deH  nienibraneH  iuu(|ui!u,scH 
s'iiifiltrcnt  t'H  certains  points  d'unii  Mulistatico  jaunâtri',  (aidant   cuillie  au-d'SKU.s  dcM  lisMUd 

Les  plii(|U('8  iniiltrtVs,  pUis  nu  moins  transparentes  au  di'lint  '  viennent  bientôt  opaques, 
ot  liassent  du  jaune  au  blano  urisdtre,  puis  elles  sY'teiident  sur  n  irs  bords  et  so  réunissent 
liii'iiti')t  aux  plaiiues  voisines,  dt!  tt^il''  sorte  qu'une  portion  eon>idéral)li'  du  -gosier  et  du  piia- 
rviix  se  ni'ouvro  do  fausses  membranes.  Ces  deruiùres  aiii^nientent  d'épaisseur  par  li,ur 
piirtic  ailiiéronte  et  prennent  la  eonsistanee  du  cuir  et  un  aspect  lardatié.  Il  est  assez  l'aeilo 
.rurrai'iiir  quelques  lambeaux  do  eos  phupiea  mondiraneuses,  et  parfoi»  même,  en  pmeédiint 
■iwc  précaution,  on  peut  bis  eidever  tout  entière.  ]j;\  membraiu^  mu(|Ui!US(!  soiis-jaiti'.nte,  du- 
iiimrviie  de  sa  coueliu  épitbéliale,  est  d'un  rou^'e  vil',  et  otl're  en  plusieurs  jioints  un  aspect 
li,;niorra,ni(|ue. 

Extérieurement,  le  cou  est  plus  ou  moins  tumélié  et  induré  ;  les  j^lnndes  parotides,  sous- 
.imxillaiics,  et  les  j^ani^lions  lympbatiques  sont  l'réquemment  au;;ment('s  dt!  volume,  durs  et 
jtusibli's  à  la  jiression. 

La  déglutition  est  toujours  difficile,  le  malade  fait  des  eflPorts  continuels  d'expectoration 
iiour  su  débarrasser  de  la  sécrétion    tenace  qui  s'écoule  de  la  muqueuse. 

La  faiblesse  extrême  du  sujet,  le  eara>!tère  du  pouls  (|ui  est  j;énéral(>ment  petit  et  dé- 
prossible,  souvent  trùs-rapide  ou  extraordinairement  lent,  enlin  la  présence  de  l'albumine 
ilaii»  los  urines  indique  qu'il  s'a:j;it  d'une  véritable  siipticémie   de  nature  spéciale. 

C'est  à  cotto  période  (jue  le  processus  dipbtbériti((ue,  au  lieu  do  se  limiter  aupliarynx, 
M'tiiul  en  bas  vers  le  larynx  et  la  tracbée  (|u'il  atteint  bientôt,  exposant  ainsi  le  malade 
m  il;inf,'iT  de  la  mort  par  aspbyxie.  Lors(jue  cette  explosion  se  produit,  clic  survient  ordi- 
iKiiremint  dans  les  :{  ou  4  jours  qui  suivent  l'invasion  do  la  maladie;  elle  s'annonce,  i^énd- 
raleiuunt  par  des  symptômes  caractéristi(incs.  La  voix  devient  rauque,  éraillée,  la  respi- 
nitioa  est  jibis  ou  moins  siftlante.  La  toux  est  socbe  et  éteinte  ;  X  ces  symptômes  sueeèdent 
lagune  de  la  respiration,  ou  dyspnée  intense;  une  cyanose  croissante,  un  ^onfleuunt  de  la 
law,  et  un  assoupissement  qui  se  cliange  bientôt  en  un  coma  mortel.  On  a  alors  lo  véri- 
table tableau  de  la  diplitbérie,  ou  du  croup  vrai,  une  des  affections  les  plus  redoutables  qui 
puissent  affliger  l'iiumanité. 

Si  l'extension  bc  fait  vers  la  cavité  nasale,  il  y  a  sécrétion  fétide  aqueuse,  de  eouliiur 
foncée,  qui  so  produit  par  les  narines  qui  souvent  rivjettent  des  lambeaux  fribrineux,  qui 
amèncntdes  liémorragies capables  d'entraîner  la  mort.  Si  l'extension  et  l'intlammation  so  por- 
lont  vers  les  trompes  d'Eustaclie,  le  malade  se  plaint  d'un  bruit  de  mugissement  dans  les 
firoilles,  de  douleurs  lancinantes  et  de  surdité,  parfois  accompagnée  d'une  peri'oration  d(;  la 
membrane  du  tympan.  Alors  commence  la  troisième  stade  do  la  maladie  qui  peut  évoluer 
(le deux  manières  bien  différentes;  ou  elle  diminue  d'intensité,  et  le  malade  guérit  lentement 
ira  elle  se  termine  j-'pidement  par  la  mort.  Si  la  terminaison  doit  être  favorable,  vers  la  fin 
du  premier,  ou  au  commencement  du  second  septénaire,  tous  les  symptômes  s'ami'ndent  et 
l«mladc  revient  à  la  santé.  Si  au  contraire,  la  mort  doit  s'en  suivre,  la  maladie  s'aggrave, 
iltombe  dans  un  coma  plus  ou  moins  profond  qui  amène  une  fin  proelniine.  Cependant,  lors 
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que  le  malade  est  convalescent,  il  n'est  pas  tout-i  fait  hors  do  danp;er,  l'affection  est  sujette 
à  récidiver  et  elle  peut  ôtre  suivie  d'une  nouvelle  exsudation  pseudo- membraneuse  et  du  re- 
tour des  symptômes  les  plus  graves,  ou  bien  laction  du  cœur  devenant  plus  faible,  le  ma- 
lade  meurt  par  syncope.  S'il  échappe  à  tous  ces  dangers,  il  court  le  risque  d'éprouver  uu  peu 
plus  tard  les  ennuis  de  la  paralysie  diphthéritique. 

Forme  légère. — Dans  la  forme  léjj;ère  ou  catarrhale  delà  diphthérie,  les  symptûwcs sont 
quelquefois  si  insignifiants  que  le  médecin  hésite  à  les  attribuer  à  une  affection  ddut  le  seul 
nom  provoque  la  consternatirn. 

Les  symptômes  sont -'-ax  de  l'angine  catarrhale,  et  par  le  fait,  la  diphthérie  seniblc  s'être 
arrêtée  à  la  première  phase  de  son  évolution.  Ce  qui  éveillerait  alors  l'attention  du  méde- 
cin, c'est  la  maladie  qui  régnerait  dans  le  voisinage. 

Forme  wjiammatoire. — La  forme  inflammatoire  est  caractérisée  par  l'hypéréiuie  active 
qui  précède  et  accompagne  l'exsudation  diphthéritique.  A  l'examen  on  trouve  tous  les  sii,'nes 
d'une  pharyngite  aiguë,  la  membrane  muqueuse  delà  luette  et  de  la  gorge  parait  très  enflam- 
mée. Jjes  parties  enflammées  se  recouvrent  dans  les  24  heures  de  fausses  membranes  épaisses. 
La  déglutition  est  difficile,  la  peau  chaude,  le  rjalade  est  altéré. 

Forme  maligne, —  Dans  cette  forme,  la  Uiphthérie  offre,  dès  le  début,  une  gravité  ex- 
ceptionnelle ;  on  observe  de  la  céphalalgie,  des  vomissements  et  quelquefois  des  épihtaxis. 
Le  malade  est  comme  anéanti  par  la  violence  du  mal.  Les  symptômes  du  côté  de  la  gor^'e 
sont  ordinairement  peu  graves.  Mais  les  sécrétions  subissent  une  décomposition  rapide  et 
donnent  à  l'haleine  une  odeur  insupportable.  La  température  n'est  pas  élevée,  le  pouls  est 
petit,  serré,  irrégulier.  Le  malade,  d'.abord  agité,  tombe  dans  une  apathie  et  un  assoupisse- 
ment marqué,  sa  figure  est  pâle,  sa  peau  froide  et  visqueusf .  Les  dents  sont  recouvertes  d'ua 
enduit  sale.     Le  malade  délire  et  meurt,  soit  dans  le  coma,  soit  par  syncope. 

Fi  rme  gangreneuse. —  Cette  forme  est  rare. 

Paralijsii:  due  à  la  diphthérie. — Les  caractères  des  paralysies  sont  rarement  les  mêmes: 
c'est  ainsi  qu'elles  sont  partielles  ou  complètes.  La  paralysie  se  déclare  en  j^Onéral  après 
le  troisième  septénaire  de  la  convalescence.  Les  muscles  les  plus  souvent  atteints  sont  ceux 
des  parties  molles  du  palais,  du  pharynx,  des  yeux  et  des  extrémités;  même  la  vessie  et  le 
rectum  sont  affectés. 

La  voix  prend  un  ti.i  bre  nasonné  très-prononcé;  il  y  a  dyppliagie.  La  ilé;^lutitiou est 
difficile  et  les  liquides  refluent  par  le  nez  ou  tombent  dans  le  larynx.  Viennent  ensuite  les 
muscles  des  yeux  qui  se  paralysent  quehjuafois  en  même  temps  que  les  muscle:  du  palais. 
Le  malade  éprouve  de  la  diôivulté  pour  lire,  il  voit  des  éclairs  passer  devant  ses  yeux,  mais 
il  peut  encore  distinguer  les  objets  éloignés.  Plus  tard  on  observe  di;  la  diplopie,  des  étour- 
disscments,  du  8trabisi»^e,  parla  paralysie  des  muscles  moteurs. 

Les  muscles  inférieurs  sont  frappés  à  leur  tour  d'engourdissement,  fourmillement,  ic. 
Si  le  malade  essaye  de  marcher,  ses  Jambes  commencent  à  trembler.  Souvent  la  {aralvsic 
augmente  au  point  que  le  malade  devient  complètement  impotent  et  ne  peut  plus  faire  un 
pas  ni  se  tenir  debout.  Enfin,  après  avoir  frappé  le  tronc,  les  muscles  intercostaux,  le  dia- 
phragme, d'C,  la  paralysie  peut  encore  amener  l'incontinence  d'urine  et  des  matières  fécales 
résultat  de  la  paralysie  de  la  vessie  et  du  rectum. 

Traitement. —  Il  faudra  s'efforcer  de  ménager  et  de  soutenir  les  forces  du  malad^iar 
tous  les  moyens  appropriés  ;  on  le  placera  dans  une  grande  chambre  bien  ventilée  ;  on  main- 
tiendra la  température  tempérée.  On  donnera  au  malade  une  nourriture  à  la  fois  nuliitivc 
et  facile  à  digérer,  comme  des  gelées,  du  lait  avec  de  l'eau  de  chaux,  le  cognac  qui  rend  souvent 
des  services  signalés,  surtout  s'il  y  a  menace  de  syncope  ;  car  il  n'est  pas  rare  de  voir  sur- 
venir brusquement  une  faibbsse  cardiaque  dangereuse  pour  le  malade. 
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Les  patients  que  la  diphthérie  a  plongé  dana  un  état  do  faiblesse  et  de  prostration,  sup- 
portent (le  très- fortes  doses  de  stimulants. 

Quand  au  traitement  médical,  il  doit  être  actif;  on  emploiera  la  quinine,  la  teinture  de 
(le  fer  à  hautes  doses  [  3f)  gouttes  toutes  les  2  ou  3  heures  ]  chez  l'adulte.  Il  est  préférable 
(l'y  ajouter  un  peu  de  glycérine.  La  morphine  et  le  chloral  sont  indiqués  quelquefois  pour 
combattre  l'iosommie  qui  épuise  tant  les  malades.  Une  telle  affection  devait  indubitable- 
ment avoir  de  prétendus  spécifiques  ;  aussi  le  mercure,  le  sulfure  de  potasse,  le  brome,  et 
les  bauiiicâ  de  copahu  et  de  cubôbe,  après  avoir  donné  des  résultats  plus  ou  moins  satisfai- 
fauts,  sont  tombés  peu  à  peu  en  discrédit.  Cependant  les  médecins  Suisses  regardent  le  sul- 
fure de  potasse  comme  un  remède  souverain,  mais  il  produit  des  vo'uis.semonts  et  de  la  diar- 
ilic'e  ce  (|ui  empêche  do  l'employer  convenablement. 

Tour  -X  tour  l'acide  salycilique,  l'acide  phénique,  le  chlorate  de  potasse,  le  sulfo-phé- 
uitte  de  .soude,  le  senega  polygala,  les  carbonates  d'ammoniaque  comme  expectorants  ont  été 
mis  il  contribution  pour  vaincre  cette  terrible  maladie. 

Traitement  local.  —  On  recommande  un  mélange  d'afilde  chlorhydrique  et  de  miel,  ou 
une  solution  de  nitrate  d'argent,  avec  lesquels  on  badigeonne  les  surfaces  atteintes.  D'autres 
vautentlt's  lavages  avec  une  solution  au  nitrate  acide  de  mercure,  ou  au  sulfate  de  cuivre; 
mais  aprùs  s'être  assuré  que  ces  différents  moyens  ne  faisaient  qu'aggraver  la  maladie,  les 
médecins  les  abandonnèrent,  non  sans  proteitations  de  la  part  de  médecins  célèbres. 

Le  soufre  en  gargarisme  et  pris  à  rintéri<îur  rendra  de  grands  services,  ainsi  queleper- 
maniranate  de  potasse,  le  chlorure  de  sodium,  le  glycérolé  de  borax,  l'hydrate  de  chloial. 

Enfin,  comme  dernier  moyen,  on  conseille  deux  sortes  de  topiques,  la  glace  et  la  vapeur. 
Tous  deux  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  calmeront  les  douleurs,  la  dysphagie,  la  tention  des 
irlandes  du  cou,  et  auront  un  effet  très-salutaire  sur  le  processus  local.  Au  moyen  d'une 
lampe  ou  d'un  irrégulateur,  on  pourra  charger  l'atmosphère  de  sa  chambre  d'atomes,  de  so- 
iutious  phéniquées  ou  mercurielles,  qui  rendent  do  grands  services. 

Quant  à.  conseiller  de  détacher  les  fausses  meml^ranes,  hormis  une  absolue  nécessité,  on 
ne  devra  pas  le  faire. 

En  général,  si  on  les  enlève,  elles  reparaîtront  rapidement,  souvent  même  avec  une  ac. 
tivité  croissante  et  en  prenant  de  l'exteîision. 

Bref,  pour  une  maladie  aussi  mortelle,  on  a  préconisé  avec  enthousiasme  une  foule  de 
remèdes  qu'on  ne  peut  passer  en  revue  ici,  la  place  étant  limitée;  nous  avons  mentionné  les 
plus  usités. 

Il  va  sans  dire  que  les  complications  exigent  des  remèdes  spéciaux,  et  la  convalescence 
doit  être  attentivement  surveillée.  A  ce  moment,  le  fer,  la  quinine,  l'huile  de  foie  de  mo- 
rue, le  vin,  une  nourriture  nutritive,  le  séjour  à  la  campagne  ou  au  bord  de  la  mer,  &c. 
doivent  être  mis  en  jeu  pour  aider,  le      as  possible,  le  malade  à  revenir  à  la  santé. 

On  se  trouve  aussi  tfès-bien  de  faire  prendre,  dès  le  début  de  la  maladie,  1  drachme  à 
4  dra.,hmes  d'huile  de  charbon  :  souvent  le  mal  est  détourné  par  ce  médicament. 

Il  ne  faut  pas  omettre  d'Isoler  le  malade,  éloigner  de  lui  les  autres  enfants,  et  les  tenir 
éloignés  trois  semaines  après  la  guérison,  ne  pas  enlever  de  force  les  plaques  dlphtéritiques, 
mais  les  toucher  légèrement  avec  l'acide  citrique,  le  jus  de  citron,  soude  caustique  dissoute 
dans  quatre  parties  de  glycérine.  Comme  antiseptique,  attouchement  de  la  partie  affectée 
avec  un  tampon  de  charpie  imbibée  dans  une  solution  de  sublimé  au  centième,  les  prépara 
tions  aalycilées,  le  chloral,  l'acide  phénique. 

On  emploie,  ici,  à  Montréal,  dans  la  diphtérie,  la  pulvérisation  du  peroxide  d'hydrogène 
toutes  les  heu/es.  Brandy  et  eau  à  haute  dose  toutes  les  heures  ou  2  heures.  Chlorate  de 
potasse  et  teinture  de  perchlorure  de  fer,  la  dose  selon  l'âge,  toutes  les  2  heures  ;  ce  traite- 
ment continué  pendant  26  ou  48  heures  donne  de  beaux  résultats). 
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On  doit  s'efforcer  de  soutenir  les  forces  du  malade  par  le  bouillon,  le  lait,  les  viandes 
blanches,  le  café,  le  rhum,  le  cognac,  les  vins  généreux  proportionnés  à  l'ûge  du  malade 

On  ne  doit  laisser  boire  le  malade  qu'un  quart  d'heure  après.  —  Si  le  nez  coulo  ce  qui 
prouve  que  sa  membrane  interne  est  infectée,  il  faut  injecter  dans  les  narines,  toutes  les  3 
ou  6  heures,  la  niCme  lotion,  mêlée  à  une  égale  partie  d'eau  chaude,  au  moyen  d'une  serinnue  ■ 
J  cuillerée  &  thé  suffit  pour  chaque  narine.  Il  faut  coucher  le  malade  sur  le  dos,  et  iirt'ser- 
ver  les  yeux. 

Il  faut  toucher  deux  fois  de  suite,  la  tache  de  la  gorge  du  malade  avec  un  pineeaii  trenjpi? 
dans  la  mixture  suivante  ou  autre  semblable:  Acide  carbolique,  10  gouttes,  Lifi.  Perri 
Subsulphatis,  .îjiij.  Glycérine,  ,5J.  On  répète  ensuite  l'application  toutes  les  2  heures. 

Une  dose  de  quinine,  1  à  2  grains,  selon  ITige  et  la  force  de  la  maladie,  doit  être  don- 
née toutes  les  4  heures  ;  et  toutes  les  heures,  dans  l'intervalle,  1  cuillerée  à  tlié  du  sirop 
suivaut: — R.  Potasse  Chlor,  ^ij. —  Teinture  de  fer,  r^j. —  Sirop  Simple,  ^jv. —  Il  ne  faut 
pas  laisser  boire  le  malade  trop  tôt.  Il  faut  continuer  ce  traitement  jusqu'à  ce  qu'il  v  ait 
un  mieux  sensible,  ce  qui  prend  3  à  4  jours.  On  peut,  dans  un  mieux  manifeste,  adminis- 
trer ce  remède  à,  des  intervalles  plus  éloignés,  mais  on  ne  peut  cesser  que  lorsque  les  fausses 
membranes  et  l'enflure  de  la  gorge  sont  complètement  disparues.  Il  faut  avoir  soin  d'exa- 
miner la  gorge,  car  même  après  plusieurs  jours,  les  fausses  membranes  peuvent  reparaître. 

On  emploie  encore  :  Perchlorure  de  Fer  (spécifique)  Vaseline  blanche  purifiée — Menthol 
(à  l'intérieur  et  dans  le  nez) —  Pyrictin  tricarboxylique  Acid — Benzoate  de  soude— Papa- 
yoline — Papaïne — Trypsine  de  Fairchild  —  (  ces  trois  derniers  dissolvent  les  membranes  )— 
Bromure  de  potassium  —Acides  salicylique  Boiique  —  Philopaidia  (  remède  patenté )  -~ 
Teinture  de  Fer  et  Quinine. 

Remarque. — 11  faut  prendre  un  pinceau  neuf  pour  chaque  malade,  le  laver  chaque  fois 
qu'il  s'en  sert;  ne  mettre  dans  un  verre  que  juste  ce  qu'il  faut  pour  chaque  application. 
Chaque  malade  doit  avoir  ses  pots,  bols,  cuillers,  &c.,  à  so*:  usage  particulier. 

Le  médecin  ouïes  garde-malades  devront  être  bien  prudents  lorsqu'ils  nettoieront  ou  la. 
veront  la  bouche  du  patient.     L'oubli  de  cette  précaution  a  été  suivie  de  résultats  terribles. 

Outre  l'isolement  du  malade  atteint  de  la  diphthérie,  il  faut  encore  employer  les  désin- 
fectants (V.  à  Antiseptiques  et  désinfectants  ),  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  de  la  maison. 
Examiner  chaque  jour  la  gorge  des  garde-malades  et  autres.  Leur  donner  une  bonne  nour- 
riture, de  la  quinine,  quelques  stimulanto,  bien  ventiler,  <S;c. 

Il  lux-'.  t«ini7  le  malade  au  lit,  trême  pendant  la  convalescence,  soutenir  ses  forces  par 
une  diète  généreuse^  &c. 
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MALADIES  DES  OREILLES. 


Maladie  du  pavillon  de  l'oreille. 

Lésions  vitales  du  pavillon  do  l'oreille. 

Tumeurs  sanguines  de  l'oreille. 

Corps  étrangers  dans  l'oreille. 

Lésions  du  conduit  auditif. 

Otite  externe  aiguë. 

Otite  interne  chronique. 

Vice  de  conformation  du  conduit  auditif  externe. 

Oblitération  complète. 

Lésion  trauinatique  de  la  membrane  du  tympan. 

Myringitc. 


Maladies  de  la  caipse  du  tympan. 
Otite  moyenne. 
Polypes  des  oreille?. 
Tumeurs  diverses. 
Maladies  de  l'apophyse  luasîroïde. 
Inflam.  dos  cellules  mastoïdiennes. 
Otite  labyrinthique. 
Otalgie. 

Bourdonnement  d'oreille. 
Diplacousic. 
Surdité  et  Surdi-mutité. 


Maladie  de  la  trompe  d'Eustache. 

ANATOMIE  DE  L'OREILLE. 

L'appareil  auditif  se  compose  de  trois  parties: —  L'oreille  externe — L'oreille  moyenne. 
L'oreille  interne. 

L'oreille  externe. 

L'oreille  externe  comprend  le  pavillon  de  l'oreilie  et  le  conduit  auditif  extenie. 

Le  pavillon  de  l'oreille  a  la  forme  d'une  coquille  irrégulière  attachée  par  sa  partie  anté- 
rieure et  interne  aux  parties  latérales  de  la  tête  et  présente  deux  faces,  deux  bords  et  deux 
extrémités. 

La  face  externe  et  antérieure  généralement  concave,  présente  des  saillies  et  des  dépres- 
sions caractéristiques.  Les  saillies  sont  au  nombre  de  quatre — l'héliA,  l'anthélix,  le  tragus 
et  l'antitragus. 

L'Hélix  est  ce  repli  qui  entoure  et  limite  le  pavillon  en  arrière,  en  haut  et  en  avant  ; 
là  il  s'enfonce  profondément  dans  la  cavité  de  la  conque^  qu'il  divise  en  deux  parties. 

L'Anthélix  est  une  saillie  concentrique  à  l'hélix,  en  dedans  duquel  elle  est  située.  Elle 
est  divisée  en  avant  en  deux  branches,  qui  interceptent  la  fossette  scaphoïde. 

Le  tragus  est  une  sorte  d'opercule,  court,  triangulaire,  couvert  de  poils  à  sa  face  in. 
terne,  et  situé  en  avant  du  conduit  auditif  et  de  la  conque  au-dessous  de  l'hélix,  dont  il  est 
iiiparé  par  une  petite  échancrure. 

L'antitragus  est  placé  vis-à-vis  et  en  arrière  du  tragus,  dont  il  est  séparé  par  une 
échancrure  assez  profonde. 


m 

m 
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Cavités  de  l'oreille. 


Les  cavités  sont  au  nombrf^  de  trois,  la  conque,  la  gouttière  de  l'hélix  et  la  fossette  sca. 
fhïde.  V  — La  conque  est  une  cavité  limitée  en  haut  et  en  arrière  par  l'anthélix;  elle 
est  divisée  par  la  terminaison  de  l'hélix  en  deux  cavités  secondaires,  une  supérieure  plus 
petite,  une  inférieure  plus  large,  qui  donne  accès  dans  le  conduit  auditif  externe.     2°  —  La 
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gouttière  de  l'iu'lix  ef^t  conocntriqiui   à  l'L(5li.\,   it  placée   entre  lui   et   rnnlhi'iix.  ;)'  — j 
fossette  scaplioïdo  est  placée  entre  les  deux  bn  .chcs  dj  bifurcation  dti  l'antliélix 

Conduit  auditif  externe. — Le  conduit  auditif  externe  est  un  canal  à  peu  pii's  truiisver- 
sp.l,  ouvert  en  dehors  dans  la  partie  inrérieur3  et  antérieur»  dj  la  conque,  et  tcrmiiiO  en  de- 
dans par  un  cul-de  sac,  formé  par  la  membrane  du  tympan. 

L'oHKIM.R    MOYENNE. 

L'orL'lIle  moyenne  comprend  une  portion  osseuse  et  des  parties  molles.  La  viaiiioiu 
seuse  s-  compose,  1""  de  la  cais6e  du  tyujpan  avec  les  cellules  mas-toïdiennesct  le  ciuial  mus, 
culotubaire,  2°  les  oiselets  do  l'ouïe.  Les  parties  molles  comprennent  1^  les  lii^iuncntsct  l(s 
muscles  des  os.selots,  .i°  la  muqueust;  de  la  caisse  ou  tympan,  U"'  la  trompe  d'Eutitiiolie  4'la 
membrane   du  ty.ipan,  5°  la  membrane  de  la  fenêtre  ronde. 

L'i  C-iixsQ  du  Tympan. — -La  caisse  du  tympan  constitue  une  dilatation  qui  s'ajoute  au 
conduit  auditif  externe  à  peu  près  comme  le  chapeau   d'un  champignon  à  son  pédieulo. 

Cellulus  Mastoïdiennes. — Ce  sont  des  cavités, communiquant  toutes  entre  elles  creusées 
dans  l'épaisseur  de  l'apophyse  mastoïde. 

Osselets  de  l'ouïe.  —  Ces  osselets  qui  forment  une  chaîne  articulée,  allant  de  la  inem- 
brano  du  tympan  ù,  la  fenêtre  ovale,  sont  au  nombre  de  quatre,  le  marteau,  l'encbme  lus 
articulaire  ctVétrier. 

Muqueuse  de  la  Caisse  du  Tympan, — Une  muqueuse  mince,  blanc-rofé  tapisse  los  pa- 
rois de  la  caisse  du  tympan  et  te  prolonge  dans  les  cellules  mastoïdiennes  et  dans  la  trompe 
d'Eustache. 

Trompe  d'Eustache,  —  La  trompe  d'Eustache  se  compose  de  deux  parties:  une  cartila- 
gineuce  et  l'autre  osseuse.  La  longueur  a  à  peu  près  un  à  un  pouce  et  demi^  allant  du  plia- 
rynx  au  tympan. 

Membrane  du  tympan. — La  membrane  du  tympan  est  une  membrane  très  mince,  trans- 
parente, et  d'une  couleur  gris  perle  ou  rose  pâle,  réfléchissant  fortement  la  lumière. 

L'oreille  interne. 

Le  labyrinthe  comprend  le  labyrinthe  osseux  avec  le  conduit  auditif  interne,  et  le  luby- 
rinthf  membraneux, 

MALADIE  DU  PAVILLON  DE  L'OREILLK. 


Des  contusions  du  pavillon  de  l'oveille  ne  sont  pas  rares  îl  la  suite  de  chute  ou  de  coups 
appliqués  sur  le  côté  de  la  tête.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  le  pavillon  se  trouve  pris  entre 
l'agent  contondant  et  le  plan  osseux  résistant,  qui  est  fourni  par  les  régions  ti  ujporaie  et 
mastoïdienne.  Ces  contusions  s'accompagnent  d'ecchymoses  et  quelquefois  d'épanchement 
de  sang.     Parfois  la  violence  du    coup  détermine  la  rupture  du  cartilage. 

Les  plaies  par  instruments  tranchants  n'oflPrent,  en  général,  aucune  gravité,  La  mode 
a  même  consacré  chez  la  femme  cette  coutume  de  perforer  le  lobule,  pour  y  suspendre  des 
boucles  d'oreilles. 

Traitement.  —  Les  contusions  i^u  pavillon  de  l'oreille  réclament  l'emploi  des  topiques 
résolutifs  ordinaires.  S'il  y  a  rupture  du  cartilage,  on  pourra  maintenir  le  pavillon  appliqué 
sur  les  parties  latérales  du  craie  avec  une  simple  bande  ou  un   bonnet  garni  de  ouate. 


;if  interne,  et  le  laiij- 


ne  gravitd.     La  mode 
pour  y  suspeadre  des 
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LESIONS  VITALKS  ET  ORGANIQUES  DU  PAVILLON  DE  L'OREILLE. 

[afl.niiiniition  et  énjsipèle  du  pavillon  de  l'oreille.  —  Elle  peut  Bucc<5der  aux  plaies 
■taux  eoiit usions  do  oet  organe.  La  maladie  se  priîsintc  avec  les  caraetùros  habituels  à  l'éry- 
«ipiWe.  Il  ^'S*-  cependant  assez  rare  (|Ue  l'inflauimatioii  devienne  flcgiuoneuse  et  qu'il  se  dé- 
veloppe des  abcès  sous-cutanés. 

Traitcmenl.  —  Il  ne  présente  aucune  indication  particulière.     V.  Erysipèlc. 

iJri/lhèine  du  painUon  de  l'oreille.  Il  n'est  pas  rare,  et  s'observe  de  préférence  chez  les 
sujetâ  lvi)ip'"^'''1"'^^  *^'  scrofuleux.  Il  reconnaît  quelquefois  pour  cause  un  léger  trau- 
Bitismc,  tel  iiue  la  perforation  du  lobule  pour  porter  des  boucles  d'oreilles.  L'humidité,  le 
froid,  prineipalouicnt  de  l'hiver,  .sont  les  principales  causes  de  son  développement,  et  il  pcr- 
sislf  souvent  avec   une  ténacité  opiniâtre. 

Dans  sa  forme  légère,  l'érythème  no  consiste  qu'en  un  gonfitiment  superficiel  otd'un  sen- 
timcntde  prurit  qui  force  les  malades  à  se  gratter.  Mais  si  la  maladie  revôt  la  forme  sup- 
parative,  la  rougeur  est  plus  marquée  et  pjut  même  devisnir  violacée,  noirâtre.  Le  gonfle- 
ment  est  considérable  et  rend  l'oreille  comme  une  masse  informe  qu'on  a  comparée  aune  to- 
mate. De  larges  phlyctèncs,  remplies  de  sérosité  brunâtre  ou  noirâtre,  ne  tardent  pas  à  appa- 
raître. Dans  ces  cas  la  suppuration  est  ichoreuse,  fétide  ;  des  croûtes  incessamment  détachées, 
sous  l'influence  du  grattage,  se  forment  à  la  surface  des  ulcérations  et  la  maladie  tend  à  se 
perpétuer  indéfiniment. 

Traitement. — L'érythème  qui  reconnaît  pour  cause  la  diathèse  scrofuleuse  devra  être 
combattue  par  l'huile  de  foie  de  morue — -l'iode — les  iodures  — la  bonne  hygiène,  etc.  Chez 
les  jeunes  filles,  on  devra  favoriser  l'établissement  des  règles,  etc. 

Quant  au  traitement  local,  on  se  trouvera  bien  des  applications  d'alcool — d'émollients — 
glycérolé  ou  borate  de  soude-'  de  Glycérine —  (  8  parties  )  et  de  résorcine-(  1  partie  ) 

Si  le  gonflement  est  considérable,  il  sera  avantageux  d'appliquer  quelques  sangsues  der  • 
rière  l'oreille. 

L'Eczéma  du  pavillon  de  l'oreille  est  très-fréquent  comme  l'érythème,  Il  s'attaque  aux 
sujets  scrofuleux  et  il  est  trôs-tenac3.  Le  traitement  est  à  peu  près  le  même.  V.  aux  maladies 
de  la  peau. 

TUMEURS  SANGUINES. 

On  désigne  sous  les  noms  d'olhêinatônie,  d'hématocellts  ou  d'kéinit.6m,es  du  pivillon 
de  l'oreille,  certaines  tumeurs  liquides  constituées  par  un  épanchemeut  de  sang  entre  le  péri- 
condre,  et  le  cartilage  du  pavillon  de  l'oreille.  Au  début,  on  observa  une  tuméfaction  géné- 
rale de  l'oreille  qui  devient  rouge,  lui-sante,  chaude,  doulou/euse,  ce  qui  simule  l'érysipèle, 
puis  la  tumeur  se  développe  et  vient  combler  toute  l'cxcuvation'de  la  conque  et  se  mettre  au 
niveau  de  la  bordure  de  l'hélix.  On  sent  une  fluctuation  man'feste  à  son  centre,  et  si  on 
ouvre  la  tumeur,  on  la  trouve  constituée  par   une  sérosité  visqueuse,  sanguinolente,  inodore. 

Traitement. — Il  cousiste,  au  début,  par  des  applications  astringentes  et  plus  tard,  à  ou- 
vrir largement  la  tumeur  à  l'aide  d'un  bistouri. 

MALADIES  DU  CONDUIT  AUDITIF  EXTERNE. 
Corps  étrangers. 

Parmi  les  corps  étrangers  de  l'oreille,  les  uns  sont  introduits  accidentellement,  les  autres 
ie  forment  sur  place  et  résultent  d'un  trouble  dans  la  sécrétion    normale  des  glandes  du  con- 
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duit.  On  voit  quelqucCoia  des  insectes  pëndtrcr  dans  le  conduit  auditif  externe,  et  d(<tcrni" 
nerdcs  accidents  trùsgraves.  Dans  le  plus  grand  pombrc  descas,  cetaecidcnt  s'olwrvccl 
des  individus  atteints  depuis  longtemps  de  suppuration  de  l'oreille,  et  le  plus  toiuint  IInVi 
de  larves  de  mouche  qui  se  sont  d<Svelopp(Î08  dans  l'intérieur  du  conduit  après  avnji  c-k,  a^^^ 
ses  à  l'état  d  œufs,  au  voisinage  de  son  orifice  exierne.  Dans  d'autres  cas,  cna  \U(Uj.r)(,c 
oreilles,  des  grillons,  des  punaises,  des  puces,  etc. ,  s'insinuer  pendant  le  sommeil,  «liini) leçon 
duit,  où    ils  séjournent,  retenus  probablement  par  la  viscosité  du  cérumen. 

Les  corps  étrangers  inanimés  se  rencontrent  surtout  chez  les  enfants  qui  m-  l'ont  un  \c 
do  s'introduire  dans  l'oreille  des  cailloux,  des  perles,  des  graines.,  etc.  Quelqueluis  jeu  fur,,, 
étrangers  restent  un  temps  fort  long  sans  produire  d'autre  trouble  qu'une  surdité  l(?"ùri'  ac 
compagnéi;  ou  non  do  faibles  bourdonnements;  si  bien  que,  lorsque  le  malade  a  pinlu  k-  sou. 
venir  de  l'introduction  du  corps  étranger  (comme  de  la  ouate  ou  coton  ),  on  i>-t  tonte  d'at. 
Iribuer  la  i^urdité  et  les  bourdonnements  à  une  affection  spontanée  de  l'oreille.  Mais  il  faut 
bien  l'avouer,  les  corps  étrangers  introduits  accidentellement  dans  l'oreille,  déterminent pre». 
que  constamment  desaccidents  plus  ou  moins  graves  qui  parfois  mCmepeuvenl  devenir  mortels 

Les  accidents  les  plus  graves  sont  ceux  de  l'otite  aiguë,  caractérisée  par  des  douleurs 
vives,  le  gonflement  et  la  rougeur  du  conduit,  des  écoulements  de  sang  et  de  pus.  Cette 
otite  traumatique  peut  offrir  une  intensité  variable. 

La  membrane  du  tympan  ne  tarde  pas  à  s'enflammer,  à  s'ulcérer  et  à.  se  perforer-  U 
caisse  s'enflamme  à  son  tour  et  l'on  peut  voir  survenir  des  accidents  cérébraux  comme  mi- 
ningite,  etc.  Chez  certains  malades,  ces  corps  étrangers  ont  produit  des  vomissements  vio- 
lents, ou  des  toux  opiniâtres  rebelles  à  tout  traitement,  et  qui  ne  cessèrent  qu'avec  l'oxtir. 
pation  du  conduit,  de  la  cause  d'irritation. 

Traitemevt.  —  Après  avoir,  au  moyen  du  spéculum  auris,  bien   constaté  la  présence 

du  corps  étranger,  on  devra,  avec  des  instruments  appropriésetavcc  beaucoup  de  précaution 

s'en  saisir   et  l'extraire.     Il  faut  remarquer  que  bien  des  fois,  soit  par  incapacité,  soit  par 

maladresse  ou  faute  d'instrument  délicats,  l'intervention  chirurgicale  a  été  plus  nuisible  au 

malade  que  la  présence  mSmc   du  corps  étranger. 

Quelquefois  des  injections  d'eau  tiède  poussées  avec  force  dans  le  conduit  auditif,  au 
moyen  d'une  grosse  seringue,  déterminent  la  sortie  du  corps  étranger. 

LÉSIONS  VITALES  ET  ORGANIQUES  DU  CONDUIT 
AUDITIF  EXTERNE. 

Troubles  de  lu  sécrétion.  Concrétion  céruminexise 

La  diminution  de  la  sécrétion  du  cérumen  est  très-souvent  liée  à  l'existence  d'une  ma- 
ladie chronique  de  l'oreille  moyenne,  et  un  grand  nombre  de  sujets  atteints  de  surdité  si- 
gnalent, fomme  un  phénomihie  qui  les  a  frappé.*,  la  séchere.«se  anormale  du  conduit  auditif. 
On  s'est  longtemps  mépris  sur  la  valeur  de  ce  symptôme,  et  l'on  a  cru  que  le  défaut  de  sé- 
crétion du  conduit  était  la  cause  de  la  surdité.  Il  n'en  est  rien,  etl'^n  doit  admettre  quel» 
sécheresse  anormale  du  conduit,  coïncidant  avec  une  diminution  de  l'ou'ie,  n'est  qu'un  épi- 
phénomène,  une  sorte  de  trcuble  sympatliiquo  reconnaissant  pour  cause  une  lésion  profonde 
de  l'oreille. 

Par  contre,  il  est  fréquent  d'observer  l'aceumulatiou  du  cérumen  qui  finit  par  obstruer 
le  conduit  auditif  externe.  Cet  état  peut  reconnaître  pour  cause,  soit  une  augmentation  de 
la  sécrétion  normale,  soit  une  altération  des  produits  sécrétés,  soit  enfin  un  obstacle  à  l'éli- 
mination de  ces  produits.  Ces  trois  ordres  de  causes  se  trouvent  souvent  réun'  chez  le 
même  sujet. 
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Traitfntffit.  —  Il  faut,  pour  l'extraction  de  bouchons  cërumcn,  comme  pour  l'extraction 

j,. corps  »?''■'•""'-'")  ^''^  trôs-sobres  do  l'usago  d'instru..  ^nt,  que  l'on  doit  proscrire  d'une 

«DU^rt  presq"<^  complote.  Mieux  vaut  donner  des  injections  d'eau  tiède,  et  si  les  corps  sont 

,     legraiiiolliir,  pendant  plusieurs  jours,  au  moyen  de  corps  ««ras  chauds,  et  injecter  le» 

.illps  Puis  lorsque  le  tout   est  sorti,  on  doit  conseiller  au  malade  do  garantir  son  oreille 

ntre  h  froid,  et  contre  l'impression  de  bruits  extérieurs,  L'oubli  de  co  précepte  a  été  quel- 

(luifois  cauHt)  d'in<  immation  violente  do  l'oreille. 

INFLAMMATION  AIGUË  DE  L  OREILLE 
Otite  Externe  Aiguë. 

]/otite  externe  aiguô  s'observe  à  tous  les  ilfjies;  elle  est  très-fréquente  chez  l'enfant  et 
même  chez  le  nouveau-né.    Souvent  elle  paraît  se  développer   sous  l'influence  de  l'évolution 

dentaire. 

Les  causes  de  l'otile  externe  aiguë  sont  très-variubles.  Au  premier  rang  nous  devons 
rarcrles  tniumatismcs,  tels  que  les  corps  étrangers  introduits  accidentellement  dans  l'oreille, 
ou  même  les  eorps  étrangers  développés  sur  place. 

L'introduction  de  substances  liquides  dans  l'oreille  est  encore  une  cause  fréquente  d'otito 
I  eiteme.    Les  liquides  agissent  tantôt  par  leur  température  trop  bas-sc  ou  trop  élevée,  tantôt 
i  par  leurs  propriétés  chimiques,  irritantes  ou  caustiques.    L'action  directe,  sur  l'oreille,  d'un 
courant  (l'air  froid,  doit  être  rapprochée  des  causes  précédentes. 

Symptomatologie. — Le  début  de  cette  maladie  est  généralement  marqué  par  unedéman- 
li-eaison  une  sensation  de  sécheresse  et  de  chaleur,  qui  ne  tardent  pas  à  faire  place  aune  dou- 
leur d'abord  sourde,  puis  bientôt  vive,  lancinante,  augmentant  par  le  moindre  attouchement 
delorcillc  etparle  mouvement  de  la  mâchoire,  s'irradian.  ,  u  voisinage  de  l'organe  malade,  et 
œênie  à  tout  le  côté  correspondant  de  la  tête.     Les  douleurs  sont  quelquefois  tellement  vio- 
[leutes  qu'elles  empCchent  tout  sommeil,  déterminent  une  agitation  continuelle,  et  même  du 
IMire,    Il  existe  alors  presque  toujours  un  mouvement  fébrile. 

ËD  général,  les  malades  se  plaignent  d'une  surdité  plus  ou  moins  marquée,  de  pulsa- 
I  lions  continuelles.  Si  l'on  examine  à  cette  période  le  conduit  auditif  (ce  qu'il  faut  faire  avec 
lniéna''ement  ),  on  constate  un  rétrécissement  marqué  produit  par  le  gonflement  de  la  peau 
|ûui  présente,  surtout  vers  les  parties  profondes  du  conduit,  une  rougeur  intense. 

Après  une  durée  moyenne  de  deux  ou  trois  jours,  les  symptômes  s'amendent,  en  un  temps 
hu'il  8t  produit  par  l'oreille,  un  écoulement  séro-purulent,  puis  franchement   purulent. 

Après  une  durée  variable,  mais  qui  ne  dépasse  pas  "généralement  deux  ou  trois  septe- 
Inaircs, l'écoulement  diminue,  puis  cesse  complètement;  la  douleur,  les  bourdonnements,  la 
liurdité  disparaissent  entièrement. 

La  marche  de  l'otite  externe  aip'uë  n'est   malheureuficment  pas  toujours  aussi   simple  et 

Ijussibénigne ;  on  voit  parfois  la  maladie  se  prolonger  indéfiniment  et  passer  à  l'état  chroni- 

mne,  qui  est  une  terminaison  des  plus  fréquentes.  Dans   d'autres  cfis,  l'inflammation  s'étend 

Iinx  parties  profondes,  gagne  la  membrane  du  tympan  qui  se  perfore  de  dehors  en  dedans,  en 

lorte  que  l'otite  externe  se  complique  de  catarrhe  purulent  de  la  caisse. 

^1  se  peut  aussi  que  l'inflammation  se  propage  de  la  peau  au  périoste  et  aux  couches  su- 
[lerScielies  de  l'os. 

Traitunent.  —  Au  début,  le  traitement  doit  être  franchement  antiphlogi  .,ique.  Des 
igsues  appliquées  au  devant  du  tragus,  et  non  derrière  l'apophyse  masto'ide,  des  bain» 
[iiiauds  pour  l'oreille,  des  cataplasmes  chauds,  rendront  de  grands  services.  On  fera  bien 
^'y  joindre  un  purgatif  et  un  régime  diéthétique.  Puis  calmer  les  douleurs,  soit  avec  l'opium. 
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ou  les  injcctioRH  de  iiiorpliino  faites  aux  environ»  du  mal  (  injections  liyp(Hlernii(mc8') 

LorH(|ue  la  prcniit^rc  période  d'aeuitd  est  passée,  et  que  récoulenient  est  survenu  1" 
dication  prineipalo  consiste  t\  prévenir  l'accumulation  du  pus  et  ii  fiieiliter  son  l'Rouli.tn, 
a  l'aido  d'injections  tièdcs. 

INFLAMMATION  CHRONIQUE  DE  I/OREILLK 
Otite  Externe  Chrimiqnt. 

Etiol<i(jie. —  r/otite  externe  chronique  est  une  terminaison  tVéquentii  de  l'otite  aiirn. 
(Cependant  elle  se  montre  souvent  d'emblée,  et  reconnaît  alori  pour  cause  liabiiuelle  unein- 
fluenee  diatliésiquc  comme  le  scrofule,  l'herpétisme,  Ja  syphilis. 

Marche,  Durée,  Terminaison.-  L'otite  externe  chronique  est  généralement  d'une  iTundu 
ténacité;  elle  peut  même  durer  toute  la  vie,  en  présentant  des  alternatives  d'iiiuélioratidni 
et  de  rechutes,  provoquées  parquel(|ue8  circonstances  occasionnelles,  connue  l'action  du  froid 
et  de  l'humidité. 

11  faut  bien  reconnaître  que  souvent  la  maladie  est  entretenue  par  la  uéf^li^^'oiice  des  ma. 
lades,  ou  par  l'itçnorance  des  médecins,  qui  partaj^ent  ce  préjugé,  répandu  dans  le  public 
qu'il  l'aut  respecter  un  ceoulcmcnt  d'oreille.  lia  suppression  d'une  otorrliée  par  des  uinyons 
rationnels  ne  peut  être  nuisible;  car  laisser  la  maladie  à  elle  mCme,  c'est  laisser  les  lésioDs  I 
acquérir  une  plus  grande  activité,  au  point  qu'elles  peuvent  devenir  incurables,  et  souvent 
mettre  en  danger  les  jours  du  malade. 

Complications.  —  L'inflammation  chronique  du  conduit  auditif  externe  peut  au  proiia- 
ger  à  l'oreille  moyenne.  Le  pus  séjournant  dans  le  fond  du  conduit  s'altùre,  se  déeoiiipnse 
la  membrane  du  tympan,  macérée  dans  le  liquide,  finit  par  se  détruire  eu  tout  ou  en  partie 
et  le  pus  pénétrant  dans  la  caisse  ne  tarde  pas  à  déterminer  une  inflammation  de  l'oreille  | 
moyenne  avec  toutes  ses  conséquences. 

Une  des  plus  funestes  conséquences  est  la  formation  de  polypes  cjui  remplissent  peu  i  ] 
peu  le  conduit,  augmentent  la  sécrétion  purulente  ainsi  que  la  surdité,   et  devieuncat  la 
source  d'hémorragies. 

On  trouve  encore  comme  complication,  la  périostéite  et  V ostéite,  qui  causent  d'abord  des 
douleurs  sourdes  et  profondes,  et  deviennent  bientôt  très-vives,  térébrantcs  avec  exacerba- 
tions  nocturnes  ;  et  cette  inflammation,  s'étendant  de  plus  en  plus,  peut  déterminer,  du  cûlél 
des  méninges  et  du  cerveau,  des  accidents  graves  et  même  mortels. 

Le  diagnostic  de  l'otite  externe  et  chronique  est  très-facile.  Son  pronostic  estgrave.j 
Sa  durée  est  longue  et  laisse  le  plus  souvent,  à  sa  suite,  diverses  lésions. 

Traitement. — Le  traitement  général  a  certainement  une  grande  importance  chez  les  lym 
phatiqucs  et  les  scrofuleux;  les  toniques — les  amers  —l'huile  de  foie  de  morue,  etc.,  dcvronti 
être  prescrits. 

Un  traitement  spécifique  conviendra  aux  sujets  syphilitiques.    Les  préparations  arsé-j 

nicales  à  ceux  qui  soufi"rent  de  l'eczéma. — Mais  c'est  principalement  sur  le  traitement  exact,! 

trop  négligé  malheureusement,  qu'on  devra  appuyer. 

Au  premier  rang,  il  faut  placer  les  lavages  fréquents  à  l'eau  tiède  ou  avec  des  décoctionj| 
légèrement  astringentes  comme  A''in —Sulfate  de  zinc  —  Tannin  —Eau  sulfureuse— Eaa| 
de  goudrou —  Lavages  abondants,  mais  non  violents. 

Lorsqu'il  y  a  inflammation  ostéopériostéite,  il  faut  avoir  recours  t^  quelques  révulsifJ 
énergiques,  comme  les  ventouses  —  les  vésioatoires  —  les  frictions  irritantes  derrière  lei 
oreilles — et  même,  au  besoin,  deux  ou  trois  larges  cautères,  que  l'on  entretiendra  pendant  1 
temp^  nécessaire. 
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VICK  DE  CONFORMATION  ET  DIFFORMITES  DU  CONDUIT 
AUDITIF   EXTERNE. 

Ijc  coiiiluit  uuilitif  oxtL'i'iiu  oHt  sujet  à  plusinurM  difforinitdd  conjjdai talcs  ou  uc((uiMOH 
'il  seniit  trop  Ion j?  cl'cnuiut'rer  iliinH  co  triivuil,  luuia  nous  nu  pouvons  passer  bous  silence 


.  dilToiiiiili'  plus  t'r«5quentC;  c'est  l'oblittînition  complète. 


OBLITERATION  COMPLETE. 

Ij'olilitérution  congénitale  ou  l'iuiperforation  du  conduit  auditif  est  assi'Z  rare. 

Le  i)hi"t  Houvent,  co  vice  de  conformation  qui  rilsulte  d'un  trouble  nurvenu  dans  l'oo- 
liision  de  la  première  branche,  n'existe  que  d'un  seul  côté.  Cependant  on  connaît  des  ex- 
emples duiift  lesquels  il  y  avait  imperforation  des  deux  conduits  auditifs.  Lorsqu'on  se 
irouve  Cil  présence  d'une  semblable  anomalie,  on  doit  avant  tout  s'assurer  que  le  conduit 
mlltit'cxiï^tu  réellement,  et  que  la  difformité  extérieure  ne  coïncide  pas  avec  un  vice  de  con- 
Ibrmation  des  parties  profondes  de  l'organe  auditif. 

De  plus,  on  devra  chercher  à.  l'aide  d'un  instrument  délicat,  quelle  est  l'épaisseur  de  la 
membriuie  (|ul  ferme  le  conduit.  D'ailleurs,  cette  exploration  et  opération,  s'il  y  en  a  -X  faire, 
(st  entièioiiieut  du  domaiue  de  la  chirurgie. 

MALADIE  DE  LA  MEMBRANE  DU  TYMPAN. 

Lésions  traumatiques  de  la  membrane  du  ti/mpan.  Plaie.  Déchirure — Les  plaies  ot  les 
occlubioiia  do  la  n.embrauc  du  tympan  ne  sont  pas  raren.  et  peuvent  survenir  dans  des  elr- 
constiinccs  variées.  L'introduction  brusque  et  accidentelle  dans  l'oreille  d'un  objet  pointu, 
comme  cure-oreille,  épingle  à,  tricoter,  paille,  petite  branche  d'arbre  &c.,  détermine  souvent 
une  perforation  ;  quelquefois  les  tentatives  maladroites  d'un  médecin  inexpérimenté,  pour 
extraire  des  corps  étrangers,  sont  la  cause  de  la  rupture  de  la  membrane. 

On  rapporte  des  cas  où  des  nageurs,  se  jetant  de  fort  haut,  la  pression  de  l'eau  (jui  pé- 
nétrait avec  force  dans  l'oreille  faisait  céder  la  membrane.  —  Le  déplacement  d'une  forte  co- 
lonne d'air,  comme  un  coup  de  poing,  un  soufflet  appliqué  sur  l'oreille,  une  violente  détona- 
tioD,  comme  chez  les  artilleurs,  refoule  violemment  l'air  renfermé  dans  le  conduit  auditif  et 
[KiUt  (lécliirer  le  tympan. 

Symptùmatologie.  —  Les  déchirures  du  tymjan  s'acconipagueut  d'une  douleur  cytrCmc- 
nient  vivo  et  qui  peut  mémo  déterminer  la  syncope;  mais  cette  douleur  est  en  général  de  peu 
Je  durée. 

Lllémorragie  par  l'oreille  ou  l'otorrhagie  est  un  phénomène  à  peu  près  constant. 

La  quantité  de  sang  qui  s'écoule  est  très-variable,  tantôt  îl  peine  appréciable,  tantôt,  au 
contraire,  très-coL'sidérable.  L'abondance  do  l'écoulement  sanguin  dépend  évidemment  de 
l'étendue  de  la  dé-î'.irure,  mais  surtout  de  son  siège.  On  sait  en  effet,  que  la  vascularité  de 
lu  njembianc  tympouique  est  loin  d'être  égale  partout,  et  que  les  vaisseaux  les  plus  volumi- 
neux occupent  le  voisinage  du  manche  du  marteau. 

Tnakment.  —  Le  traitement  est  des  plus  simples—  on  devra  débarrasser  le  conduit 
auditif  du  sang  qui  l'obstrue,  puis  injecter  des  émollients,  avec  une  grande  précaution.  Im- 
mobiliser autant  que  possible  la  partie  malade — comme  ne  pas  se  moucher,  chanter,  crier  ;  et 
porter  dans  l'oreille,  du  coton,  pour  diminuer  les  vibrations  de  l'extérieur. 

S'il  y  a  une  hémorragie  assez  considérable  pour  nécessiter  une  intervention,  on  pour- 
rait toucher  légèrement  le  point  d'où  s'échappe  le  sang  avec  un  petit  pinceau  imbibé  d'une 
solution  de  perchlorure  de  fer. 
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MYRINGITE. 

//i//a7nmr»<toH«. 

Si/mptnm'itofojie. — La  myrinj^ito  aiiçutJ  dtJbuto  ;^(5iK!riili!moiit  d'une  iniinirio   Nnhiti" 
mllitMi  (lu  1»  nuit,  pur  «Ion  doulours  cxtrûmumunt  vivus  au  fond    du  l'oreilK;,  a(((.inpa>rii^.,.„ 
do  pulsations  et  do  bounlonnementu  violentM;  quelquetbiiii  les  pliL-nomùnes  nurvuiix  sont!' 
plus  piononisé.s:  il  y  a  do  l'agitation,  du    iKMiio,  d»!  la  fiôvro. 

li'i'xaiucn  do  l'or^^anK  nniiado  montra  la  nicnihrann  du  tympan  fortement  injcetde  nuis 
l'iuila  mn  ition  Lza.^nu  le  conduit  auditif. 

Lu  mi/rintjife  aiguë  peut  ho    terminer  par  résolution,   suppuration  ou  par  ulcératiDu 

Les  douleurs  s'itpuisent  au  bout  de  (lueiques  heures,  ou  au  plus  aprù-i  trois  ou  (mutn, 
jours.  Lorsque  la  myrinj^ite,  parvenue iV la  période  de  suppuration, 'j;uorit  sans  porforution  l.s 
douleurs  qui  ont  diminué  au  moment  où  l'écoulement  s'est  montré,  disparais.scnt  cuiuiil,.!,, 
ment;  l'écoulement  peu  abondanùo,  se  tarit  peu  i\  peu,  les  bourdonnements  cessent  et  roui, 
recouvre  son  acuité.  Cependant,  la  membrnnc  du  tympan  conserve  lonjçteniiis  encore  b 
traces  de  la  maladie. 

TraiU'.mcut. — 11  est  iV  peu  près  le  mCmJ  que  pour  l'otito. 

MYKINGITE  CHRONIQUE. 

Elle  succède  à  la  myrinj^itc  ai^ué  mal  soi^^néo,  et  peut  aussi  survenir  d'enililée;  t'est 
princi|pa]emont  chez  les  sujets  scrofuleux  et    pendant  la  première  enfance  qu'on  la  niuaiimi 

Tnntemi'nt.  — On  doit  y  porter  plus  d'attention  que  pour  la  myrin<,'ite  aiiruë  ]iar  rap. 
port  au  danger  du  perforation  qui  est  plus  fré(|uent  dans  ce  eus.  Le  traitement  j,'éiic'ral  dnit 
tenir  une  {j;randc  place.  Il  consiste  dans  l'emploi  des  médicaments  anti-?erofuleux  (Imil,. 
-de  foie  ùc  morue -iodure  de  potassiuu- amers -fc."  &C.  )  ;  et  dans  la  prescription  des  moyen;; 
hygiéniques.  Le  traitement  local  est  \  peu  près  le  même  que  celui  de   l'otite  elironi(|ue. 

MALADIES  DE  LA  TROMPE  D'EUSTACHE 

Intermédiaire  entre  la  c«yi<^  itaso-phari/nginine  et  la  caisse  du  tympan,  revêtue  prune 
membrane  muqueuse  qui  se  continue  de  l'une  à  l'autre,  la  trompe  d'Eustaeht»  doit  néec^sai- 
rement  participer  aux  aflfections  de  ces  cavités.  Aussi  les  affections  de  cette  partie  se  ren- 
contrent très-rarement  à  l'état  complet  d'isolement.  Mais  il  est  un  état  piitlioloi;i(|iie  qui, 
existant  quelque  temps,  peut  donner  lieu  i\  un  appareil  ymptômatiquo  spéeial,  et  réclamer 
une  thérapeutique  particulière  :  c'est  l'obstruction  do  la  «rompe. 

OBSTRUCTION  DE  LA  TROMPE  D'EUSTACHE. 

On  sait  qu'à  l'état  pathologique,  la  trompe  d'Eustache  est  perméable  et  sert  au  ronoii- 
vellement  de  l'air  contenu  dans  la  cavité  de  la  caisse.  Cette  communication  entre  lu  pharynx 
et  l'oreille  moyenne,  indispensable  à,  l'exercice  régulier  de  l'ouïe,  peut  être  interrompue  plus 
ou  moins  complètement  et  constituer  l'obstruction. 

Les  causes  en  sont  nombreuse»  :  elles  siègent  le  plus  souvent  à  l'orifice  pharyngien  de  h 
trompe.  Pendant  longtemps  on  a  pensé  que  les  amygdales  hypertrophiées  pouvaient  obstruer 
la  trompe.  C'est  une  erreur  dont  on  a  fait  justice,  et  si  l'ablation  des  amygdales  Lypertro- 
phiées  agit  souvent  d'une  manière  favorable  dans  quelques  cas  de  surdité,  c'est  en  contri- 
buant à  améliorer  le  catarrhe  naso-pharyngien  et  le  catarrhe  de  l'oreille  moyenne  qui  en  est 
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)rtomcnt  iiijootéo,  puin, 


I  •m!)i''i» '>''"•     0  I  a  vu  i|U.!|i|unrui.4  aussi  (Ijh  aiuii  do    luucus  concret  et  durci  obstruer 
cjiupli't''"'  "'  l«  pavilinii  do  ta  trompe. 

[i'Ii.'i-iliaiu  citn  le  fait,  p(nit  Ctre  uni(|Ui>,  d'un  lioiuino  ([ui   ho  plaignait  di^pui»  pluMiourH 

néot  ii<'  l>iPurdi)nnoiin!iit'<,  et  d'uin!  «iiiiatioii  dans  !('  pliiiryiix  aiialni^un  i\  (S'ilo  (jui!  produit 
1  ftr(!<e'"'''  ''  '*"  cluiveu  dans  la  ^orjç  ',  etclinz  lof|uol  on  trouva  i\  l'autopsiu  uno  lurbj  d'ori^o 

ruiit  il''  l'i'iubjuohuro  pharyiij^iJvj  du  la  troiupi,  ot  s'étondaiit  jui(|uodaus  la  portion  oshi!u<o 

dU  cinai. 

l.iilqi'iiilaïuuiiint  do  oo3  ditfiîrontoa  causos,  on  trouve  onooro  Im i^raaulation'<,  les  ulotj- 

ritioiin,  mirtout  HypIiilit'riUUH,  loH  cioatrioos,  e»c. 

Ji'obtruetion  de  la  trouipe,  quelli!  (|u'en  Hoit  lu  cause,  détermine  eonHtanimt'iitiinoHur- 
(lité  plus  ou  moins  eomplùte,  et  souvent  aecomf.af^née  de  bourdonneui.  ïs,  d'uno  sv-nsation  de 
olilnituli'  (liiiis l'oreille,  de  vertiges  et  d'étourdissenicnts. 

L'iii«l»'L'tioii  de  la  membrane  [du  tympan  fournit  aussi  d'important-s  et  d'utiles  reusei- 
neaiL'iits  sur  l'existence  do  l'obstruetion  do  la  trompe,  li,  l'observateur  attentif.  Kilo  est  plus 
iincuve  qu'il  l'état  normal,  le  manche  du  marteau  e^t  plus  oblique,  le  trianj^le  lumineux  est 
alloi.u'tî  «t  rétÉ.ci. 

Tels  Hiiiit  les  sij^'iies  qui  permettiuit  de  floup(;onner  l'oxistenec  d'une  obstruction  simple  do 
UtrnmpL',  Le  diaijnostie,  cependant,  no  pourra  être  vij^oureusoiî<cnt  établi  que  par  l'explo- 
ration direi;U!  do  la  trompe,  i\  l'aido  d'un  des  proeéùés  roeoiuius,  (|ui  so  résume  au  catliétérisme 
jiiivi  irinsulllatioiis  qui  font  souvent  disparaître  l'obstruction  comme  par  eneliantument. 

Il  va  Jo  soi  (jue  l'examen  rliinoscoi)i((ue  seul  peut  nous  uiire  découvrir  les  polypes,  les 
'.'ranulatioiis,  les  ulcérations,  etc. 

Tfaiicmmt.  —  Lorsque  l'on  a  reconnu  la  présence  d'une  tumeur  obstruant  l'ouverture 
(loUtrompi!,  la  première  indication  est  d'enlever  la  tumeur.  Mais,  comme  dans  la  majorité 
(Iweas,  l'obstruetion  simple  est  duc  au  catarrhe  naso-pbaryngien,  c'est  contre  cette  derniôre 
uulaJic  qu'il  faut  diri-^er  le  traitement,  qui  consistera  er  douches  nnso-plmrijngiennes  et  en 
c;mt>'ri''atioiis  léifôres  appliquées  au  voisinage  des  orifices  tubaires.  Si  le  sujet  est  en  la  puis- 
sance d'une  maladie  constitutionnelie,  on  devra  songer  au  traitement  spécifique. 

MALADIES  DE  LA  CAISSE  DU  TYxMPAN. 

Un  instrument  vulnérant  introduit  avec  force,  dans  le  conduit  auditif,  peut,  après  avoir 
pcrl'oié  la  membrane  du  tympan,  pénétrer  dana  la  caisse,  et  léser  les  organes  qui  y  sont  con- 
tenus, et  les  muqueuses  qui  tapisf  ent  la  cavité.  Ces  lésions  s'accompagnent  souvent  d'un 
écoulement  sanguin  plus  ou  moins  abond  ,at,  qui  se  fait  par  rorcille  et  quelquefois  en  mOme 
tcinp3  par  la  tvouipe  d'Eustacho,  c'est-à-dire  par  le  nez  ou  par  la  bouche. 

INFLAMMATION. 

Otite.  Moyciine, 

Les  inflammations  de  la  caisse  sont   d'une  excessive  fréquence  ;  et  selon  Follia  et  Du- 
play,  la  plupart  des  surdités  ne  reconnaissent  pas  d'autres  origines. 

POLYPES  DES  OREILLES. 

Sous  le  nom  de  polypes  de  l'oreille,  on  a  confondu  des  productions  morbides,  différentes 
..  leur  nature   et  leur  point  d'origine,  et  qui  présentent  comme  caractères  communs  de 
taire  une  saillie  plus  ou  moins  considérable  dans  l'intérieur  du  conduit  auditif  extérieur,  et 
de  s'accompagni.'r  d'un  écoulement  de  pus. 

Etiohgie.—  Les  polypes  de  l'oreille  se  rencontrent  assez  fréquemment  daps  lu  pratique 
I  «t  comme  ils  s'accompagnent  toujours  d'un  écoulement  purulent  par  le  conduit  auditif  externe. 
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on  h'est  dciuaudé  quelle  relation  existait  entre  le  développement  des  polypes  et  celui  Jor 
rh<5e.  Les  uns  ont  pensiî  qMe  le  polype  était  la  cause  de  la  f-uppuration  ;  les  autres  ont 
tenu  que  le  développement  des  polypes  était  toujours  préeédé  d'une  otorrluie  plus  nu  m,," 

ancienne.     Il  paraîtrait,  selon  Follin  et  Duplay,  que  chacune  de  ces  opinions  est  vrire   S 
pouvoir  affirmer  laïuelle  des  deux  doit  prévaloir,  ces  médecins  pensent  néanmoins  (me  les  nn 
lypes  de  l'oreille    so  développent  le  plus  souvent  i\  la  suite  de  longues  suppurations  iifFect, 
l'oreille  externe  et  moyenne,  et  reconnaissent  par  conséciuent  pour  cause,   l'otite  ixtcrne  d 
rulente,  la  myringito  chronique,  le  catarrl'e  purulent  de  la  caisse,  etc. 

Les  polypes  peuvent  tous  se  diviser  en  trois  classes  :    les  poli/pes  muqueux,   ha  noJm, 
fibreux  oujibromea,  les  viyxomcs. 

Leurs  caractères  anatomiques,  hystoloçiques,  etc. ,  étant  décrits  dans  les  aitcuis  d'an' 
tomie,  nous  ne  nous  en  occuperons  pas  ici. 

Symplomatologie  et  Diagnostic.  —  Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  dans  l'immense 
majorité  des  cas,  les  malades  atteints  de  polypes  de  l'oreille  sont  affectés,  depuis  un  teinns 
plus  ou  moins  long,  d'un  écoulement  de  pus  fétide  souvent  mêlé  de  sang,  parfoii  même  eoni- 
pliqué  de  véritable  otorrhagie. 

Le  système  nerveux  peut  aussi  être  affecté,  tel  que  nous  l'avons  déjà  mentionné  en  par- 
lant des  corps  étrangers;  il  peut  y  avoir  douleurs  uévralgique.s,  vertiges,  syncopes,  vomisse- 
ments ;  on  rapporte  même  des  cas  d'hémiplégie  faciale  eau.'éo  parla  présence  d'un  jiolype  que 
l'ablation  a  suffi  pour  faire  disparaître. 

Les  polypes  de  l'oreille  peuvent  acquérir  rapidement  un  volume  considérable  et  très- 
rapide,  mais  ce  sont  des  exceptions,  caria  marche  est  fort  lente  et  ce  n'est  qu'après  plusieurs 
mois  que  la  tumeur  envahit  tout  le  conduit. 

Traitement.-  Comme  on  divise  les  polypes  en  deux  classes,  ceux  qui  sont  volumineux 
c'est-à-dire,  ceux  qui  remplissent  une  partie,  ou  la  totalité  du  conduit  auditif  externe,  et  ceux 
de  petite  dimension,  que  l'on  peut  confondre  au  point  do  vue  thérapeutique  avec  les  franu- 
lations,  les  fongosités  de  l'oreille,  on  doit  appliquer  un  traitement  approprié  à  cliaeunc  de  cis 
classes.  Ainsi,  du  moment  qu'un  polype  a  atteint  un  volume  assez  considérable  pour  remplir 
le  conduit  auditif  externe,  on  ne  doit  plus  songer  ù,  obtenir  sa  disparition  i\  l'aide  des  stvn- 
tiques,  des  astringents,  ou  même  des  caustiques  légers.  Il  est  absolument  indispensable  dm- 
lever  la  tumeur  ou  de  la  détruire  sur  place  par  une  cautérisation  profonde  et  énergioue. 

FoUin  et  Duplay,  de  qui  nous  empruntons  beaucoup,  écrivent  pour  ce  chapitre  des 
lignes  que  nous  nous  empressons  de  copier;  "quoique  la  cautérisation,  disent-ils,  sembleavoir 
donné  de  bons  résultats,  entre  les  mains  de  quelques  spécialistes,  alors  même  qu'il  s'airissait 
de  polypes  très-volumineux,  c'est  un  procédé  douloureux,  assez  lent  dans  son  action,  et  qui 
ne  lai-^se  pas  de  présenter  des  inconvénients  et  même  des  dangers,  je  le  repousse  doue  connue 
premier  et  unique  moyen  de  traitement  des  polypes  volumineux,  le  réservant  pour  acliever 
plus  tard  la  guérison'  , 

L'ablation  de  la  tr.meur,  lorsqu'elle  est  convenablement  pratiquée,  est  prél'énlile  à  la 
cautérisation. 

L'ariacbement  doit  être  proscrit  comme  dangereux,  car  on  peut  dans  cette  manieuvre 
aveugle,  produire  des  désordres  graves  du  côté  de  la  membrane  du  tympan  et  de  la  chaînedos 
osselets.  La  section  avec  un  petit  bistouri  ou  avec  des  ciseaux  courbes  sur  le  plat  en  fort 
difficile  à  pratiquer.  Aucun  procédé  n'égale,  par  la  simplicité,  la  rapidité  d'exécution  tt 
l'innocuité  celui  de  la  ligature  extemporanée,  et  nul  instrument,  malgré  les  moditications  di- 
verses qu'on  lui  a  fait  subir,  n'est  supérieur  an  poli/potôme  de  Wilde. 

L'hémorragie  qui  suit  cette  opération  est  variable,  quelquefois  assez  abondante,  mais 
sans  jamais  off'rir  le  moindre  caractère  inquiétant,  il  suffit  de  quelques  injections  pour  arrê- 
ter l'écoulement  du  sang  et  pour  permettre  d'examiner  les  parties  avec  le  spcculuni.    Lors- 
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cuce  d'un  polype  C|Ui' 


i(5c,  est  pri'tt'rable  ù  1» 


que 


l'oreille  est  d(Sbarra3séo  en  tout  ou  en  partie,  et  qu'il  ne  reste  plus  qu'une  petite  portion 


Jela  tuuK  111"  correspondant  à  son  point  d'implantation,  il  importe  d'on  prévenir  la  rcprov^uc- 
lionqui  lu;  tarderait  pas  à  se  faire. 

(Jcttt'  indication  sera  remplie  d'une  paît,  en  cautérisant  direeten:ent  le  pédicule;  d'au- 
tre part  ^n  instituant  le  traitenient  que  nous  avons  déjà  conseillé  contre  l'otorrhée,  dépen- 
dant d'uno  otite  externe,  d'un**  u-.yringite  chronique,  pour  lequel  le  lecteur  est  renvoyé  aux 
articli'8  consacrés  i\  ce  sujet. 

TUMEURS  DIVERSES. 

Parmi  les  diverses  tumeurs  de  cette  partie,  on  signale  le  cancer  de  V oreille  qui  est  assez 
rare  II  }'  '•^  aussi  les  exostoses,  qui  n'atteignent  pa^-  un  développement  considérable,  et  qui 
sont  formées  de  tissus  compacte. 

Enfin  les  cholestéatomes  signalés  dans  quelques  auteurs.  L'excessive  rareté  de  ces  tu- 
meurs, dont  on  n'a  observé  aucun  exîniple,  sur  le  vivant,  ne  permet  pas  d'en  donner  une 
dcscriptioi:  pathologique. 

M^LAOIEH  IlNirLA]>13i:A.XOIRE«. 

MALADIES  DE  L'APOPHYSE  MASTOIDE. 

Ostéo-périostéite  de  l'apophyse  viastoïde. 

Il  n'est  pas  très-rare  d'observer  cette  complication,  lorsqu'une  violente  inflammation 
survient  dans  le  cours  d'un  ancien  catarrhe  purulent  de  la  caisse.  L'inflammation  se  pro- 
page du  périoste  de  la  caisse  et  du  conduit  auditif  au  périoste  des  parties  avoisinantes,  et 
principalement  de  l'apophyse  mastoïde  et  de  la  fosse  temporale. 

La  maladie  est  constamment  précédée  d'un  écoulement  purulent,  par  l'oreille,  de  date 
plus  ou  moins  ancienne;  puis  sous  l'influence  du  froid,  le  malade  est  pris  de  douleurs  extrê- 
mement viokntcs  dans  l'oreille  et  tout  le  côté  correspondant  de  la  tête,  souvent  accompagnées 
de  lièvre,  délire,  agitation.  Puis  apparaît  dtrrière  l'oreille  un  gonflement  œdémateux,  qui 
bientôt  tend  à  devenir  ohlcgmoneux  et  gagne  la  fo.s.»-e  temporale.  Enfin,  aprùs  une  duré  va- 
riable, naiis  qui  ne  dépaste  guèie  un  scptciiaire,  la  fluctuatior  devient  évidente;  alors  la 
collection  purulente  s'ouvre  spontanément,  ou  le  chiruririen  pratique  une  incision. 

En  général,  dès  que  l'abcès  est  ouvert,  tous  les  phénomènes  locaux  et  généraux  s'a- 
lUîndent,  la  suppuration  diminue  de  jour  en  jour:  il  reste  seulement  une  ou  plusieurs  fis- 
tules qui  mettent  quelquefois  un  temps  fort  long  à  se  fermer  et  qui,  le  plus  souvent,  ne 
guérissent  qu'après  l'expulsion  do  quelques  pjtits  se  jucstrcs. 

Tniitcmcnt,  —Le  traitemeni  consiste  dans  les  moyens  antiphlogi.stiques  au  début  — 
sanjifues— cataplasmes — &c,  —  Une  large  incision,  dès  que  la  supjiuration  est  manifeste. 

INFLAMMATION  DES  CELLULES  MASTOÏDIENNES. 

L'inflammation  aiguë  ou  chronique  des  cellules  mastoïdic^nncs  paraît  être  toujours  con- 
ffeutive  à  cpTic  Je  la  muqueuse  tympanique,  ou  du  moins,  elle  coïncide  toujours  avec  cette 
dernière. 

L'inflammation  euppurative  des  cellules  mastoïdiennes  s'annonce  par  les  signes  ordi- 
naires du  catarrhe  purulent  de  la  cai.s.'.e,  auquel  viennent  bientôt  se  joindre  d'autres  symp- 
tômes objectifs  du  côté  de  l'apophyse  mastoïde.  Puis,  après  un  temps  variable,  on  peut  per- 
cevoir une  fluctuation,  qui  indique  que  la  lame  osseuse,  qui  ferme  il  l'intérieur  les  cellules 
mastoïdiennes,  a  été  ramollie  ou  même  détruite,  et  que  le  pus  s'est  fait  jour  au  dehors.  • 
71 
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Dans  cea  circoustances,  il  suffit  quelquefois  de  doaaer  îasuo  au  pus  collecté  soin  la  n 
pour  que  tous  les  accidents  se  calment.  Mais  dans  d'autres  cas  plus  malheureux,  m\\,  n  '   i 
pus  80  soit  fait  jour  on  môme  temps  vers  l'extérieur  et  vers  l'intérieur,  soit  que  l'infliim 
tion  ait  uniquement  suivi  cette  dernière  voie,    les  symptômeg,  au  début,  loin  do  s'aiiKti; 
subissent  une  constante   agsçravation  ;  il  survient  une  forte  fièvre,  de  l'agitation,  des  vomi     ' 
ments,  des  convulsions,  enfin   tous  les  signes  habituels  d'une  nUningo-encéphalile,    \)\yii 
fois  il  y  a  frissons,  fièvre?,  diarrhée,  ictère  ;  l'on  no   tarde  pas  à  reconnaître  les  ((l^ncs  évid'nta 
de  l'infection  purulente  dont  la  cause  réside  dans  une  phlébite  du  sinus  latéral. 

MALADIE  DE  L'OREILLE  INTERNE. 

Otite  labi/rinthique  aiguë  et  chronique. 

On  possède  très-peu  d'observations  pathologiques  sur  ce  sujet. 

OTALGIE. 

L'otalgio,  ou  névralgie  de  l'oreille,  qu'il  faut  distinguer  dj  la  douleur  qui  accompu'in' 
l'otite,  n'est  pas  extrêmemjnt  fréquente,  Elle  est  caractérisée  par  une  douleur  vivo  (^l  s- 
déclare  subitamont,  pour  cesser  de  même  après  avoir  duré  un  temps  variable,  en  aifccUat  lo 
.type  intermittent.  L'otalgio  est  très-souvent  liée  à  la  carie  d'une  dent  molaire;  elle  disparaît 
avec  l'avulsion  de  la  dent  malade. 

Si  la  névralgie  n'est  pas  sous  la  dépendance  d'une  cause  que  l'on  peut  faire  disparaître  ai- 
sèment,  comme  l'extraction  d'une  dent,  il  faut  employer  les  moyens  internes  et  externes  pres- 
crits contre  le  symptôme  douleur. 

Les  opiacés  à  l'intérieur  ou  à  l'extérieur,  les  injections  sous-cutanées  do  morphine  au 
pourtour  de  l'oreille  sont  plus  particulièremjnt  indiqués.  V.  à  Narcotiques. 

BOURDONNEMENT,  TINTEMENTS  D'OREILLES. 

Les  seûsations  subjectives  do  l'ouïe  accompagnent  la  plupart  des  maladies  de  l'oreille, 
mais  peuvent  cependant  exister  indépendamment  de  toute  lésion  appréciable  de  l'orn-ane  au- 
ditif ;  tantôt  C3S  sensations  subjectives  dépendent  d'une  irritation  pathologiquî  des  nerfa 
acoustiques  et  se  montrent  dans  upe  foule  d'aff.;ctions.  Ls  plus  souvent  ils  reconnaissent  pour 
cause  un  état  morbide  appréciable  de  l'oreille,  aussi  les  observe-ton  communément  dans  le 
cours  des  affections  du  conduit  auditif  de  la  membrane  du  tympan,  de  l'oreille  moyenne  et 
du  labyrinthe. 

Les  maladies  du  labyrinthe  déterminent,  elles,  des  bourdonnemints  extrèraemsnt  in- 
tenses •  c'est  &ans  doute  aussi  à  des  troubles  de  la  circulation  intra-labyrinthique  (anémie  ou 
congestion)  qu'il  faut  rattacher  ces  bourdonnements  que  l'on  observe  dans  une  foule  de  cas, 
indépendamment  de  toutes  lésions  appréciables  du  côté  de  l'oreille  ;  tels  sont  les  bourdonne- 
ments qui  se  montrent  dans  les  affections  cérébrales,  dans  la  syncope,  les  maladies  du  cœur, 
l'anémie  la  chlorose,  les  intoxications,  et  en  particulier  celles  produites  par  le  sulfate  de  (lui- 


nme. 


m- 


DIPLACOUSIE  OU  PARACOUSIE  DOUBLE. 

Ce  curieux  phénomène  consiste  dans  la  perception  simultanée  de  deux  sons  par  une 
oreille  seule,  ou  par  les  deux  oreilles  à  la  fois.  Il  est  fort  difficile  da  se  rendre  un  compte 
exact  du  mode  de  production  de  ce  phénomène. 
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La  surdité  ou  la  perte  de  la  faculté  d'entendre,  peut  être  complète  ou  incomplùto.  Elle 
peut  être  unilatérale  ou  bilatérale. 

La  surdité  est  un  symptôme  d'une  foule  d'affections  ayant  leur  siège  dans  l'oreille  externe 
nioyenno  ou  interne,  ou  dans  les  origines  des  nerfs  acoustiques.  La  surdité  existant  au  mo- 
ment Je  la  naissance,  ou  survenant  dans  les  premières  années  do  la  vie,  entraîne  comme  con- 
séquence la  surdi-mutité. 

0(1  pi'Ut  admettre,  avec  Troltsch,  trois  formes  de  cette  in&rmité.  1°  —  une  minli-mu' 
tité  congénitale,  l'enfant  n'ayant  jamais  entendu  et  par  conséquent  jamais  parlé.  2""  —  une 
Siinli-mntité  précoce,  l'enfant  ayant  entendu,  mais  n'ayant  pas  parlé  à  l'âge  où  il  devait  le 
faire.  T  —enfin,  une  surdi-mutité  tardive,  l'enfant  ayant  entendu  et  parlé  pendant  quelque 
temps,  mais  ayant  graduellement  perdu  la  parole  après  avoir  perdu  l'ouïe. 

La  surdi-mutité  congénitale  reconnaît  quelquefois  pour  cause  des  vices  de  conformation 
(le  l'appareil  auditif,  ou  des  ant)malics  des  parties  profondes  du  cerveau. 

On  sait  combien  les  nouveau-nés  et  les  jeunes  enfants  sont  exposés  à  la  phlegmasie  de 
i'oreille  que  cette  affection  survienne  au  moment  de  la  naissance,  ou  pendant  la  vie  intra- 
utériae.  L'enfant  frappé  de  surdité  presque  en  venant  au  monde,  et  ne  pouvant  apprendre 
à  parler,  sera  fatalement  muet.  Si  cette  maladie  fait  son  apparition  au  moment  où  l'enfant 
doit  parler  ou  quand  il  a  commencé  de  le  faire,  cet  enfant  n'entendant  plus  alors  sa  propre 
voix  ne  comprenant  plus  la  signification  des  mots,  oubliera  ce  qu'il  a  appris,  prononcera  d'une 
manière  iaintcUigible  et  deviendra  complètement  muet. 

En  somme,  la  surdité  et  h  surdi-mutité  ne  constituent  pas,  comme  on  a  tendance  à  le 
croire  un  état  spécial,  une  sorte  d'entité  morbide.  Cette  infirmité  est  la  conséquence  d'al- 
tération organique  soit  congénitale,  soit  acquise  de  l'appareil  conducteur  du  son  ou  de  l'ap- 
pareil nerveux  destiné  à  le  percevoir. 

L'influence  de  l'héridité  sur  la  production  de  la  surdi-mutité  n'est  pas  douteuse.  Les 
statistiques  ont  montré  que  cette  infirmité  est  relativement  fréquente  dans  les  unions  con- 
saD":uiDes. 
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SECTION  III. 


MALADIES  DE  L'APPAREIL  NERVEUX. 


Encéplialite. 

Ramollisstiment  du  cerveau. 

Hydrocépliale  aiguë. 

Hydrocéphale  chronique. 

Apoplexie,  Con<:;estioa  célébralo,  &c. 

Commotion  du  cerveau,  et  Coup  de  soK-il. 

Coma. 

Ivresse. 

Delirium  tremens. 

Alcoolisme  chronique. 

Délire  trauniatique,  etc. 

j\Ialadies  de  l'épine  dorsale  :  Méningite,  etc. 

31yclite. 

Hydrorachis. 

Tumeurs  de  la  moelle  épinière. 

'?iichialgie  . 

Paralysie. 

Hémiplégie. 

Paraplégie. 

Paralysie  de  la  face 


Paralvsie  mercurielle. 
Paralysie  saturnine. 
Convulsions. 

Contractions  spasmodiques. 
Catalepsie; 
Névroses. 
Douleurs. 
Hystérie. 
Hypochondrie. 
Syncope. 
,  Chorée. 
Epilepsie. 
Vertiges,  etc. 
Somnolence,  ko. 
Cauchemar. 
Agrypnie. 
Céphala'gie. 
Névralgies. 
Névralgies  sciatiques. 
Névralgie?   faciales. 


ENCEPHALITE.     ' 

Infinmniation  du  Cerveau.   Fièvre  Cérébrale. 
Méningite.     Arachnitii    céréhrule.    Ivfi'immation  du  Cenieuu  et  des  Membranes. 
(A)    Bniiu   t'evtr.    Pachymeningitis,  Menivgitis.  Acut.e  Nontubirculur  Ihjdroci'plialm. 


Causes. — Insolation,  anxiété  de  l'esprit,  abus  des  boissons  epiritueuses,  froid,  ('motions 
morales  vivo.s,  veilles  prolongées,  contusion  du  crâne,  érysipèle  du  cuir  chevelu,  suppression 
de  flux  habituel,  otite  interne. 

Li'  cerveau,  comme  la  moelle  épiniùre,  a  trois  membranes  qui  l'entourent,  que  l'on 
nomme  la  dure-mèr^',  l'arachiioïde,  et  la  pie-uiùre,  qui  e.-t  située  intérieurement  et  qui  est 
en  contact  ave<  la  substance  blanche  du  cerveau.  H  y  a  plusieur.s  anatomistes  qui  refiar- 
dentlefuillet  puriéfnl  on  cxtirne  de  l'anicliDoïde  ccn  me  liai^ant  partie  delà  <^>'"t-vière 
et  le   feuillet  interne  ou   vis-céral,  comme    la  couche  externe  de  la  J9ie-»>jére.     Qi.     u'ii  on 
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es  Membranes:. 


•oit  11  est  certain  qu'il  peut  y  avoir  inflannuaMon  d'unn  seule  de  cch  membranes,  ou  bien 
fluVlles  peuvent  étiO  affectées  simultanément. — Il  est  toutetbi.s  bien  difficile  si  non  impossible 
K  ,|iff,;reiicier  par  les  symptômes  une  inflammation  do  l'une  ou  do  l'autre  de  ces  membranes, 
(lewrtc  quo  nous  en  parlerons  collectivement.     V.  Système  nerveux. 

Si  niiiintenant  la  congestion  est  suivie  de  rupture  (ha  parois  artérielles  avec  épancbe*. 
ment  do  ^l'î'.T  «'""^  ''*  pulpe  oérébrah^  nous  avons  ce  que  l'on  nomme;  apoplexie.  V.  ei-de8^'0U8. 

l<iimi)tôincs. — Ire.  PérioiJe.  —Fièvre  inflammatoire  intense,  céplialalj^ie  très-forte,  yeux 
étincelants,  pupiilo  contractée,  nausées,  vomissements  et  constipation,  pouls  dur  et  fréquent, 
intolérance  de  la  lumière  et  au  bruit,  quelquefois  convulsions,  insomnie,  palpitation  continue, 
firopensité  au  suicide,  délire  furieux,  rigidité  des  muscles,  rétraction  de  '    bJomca. 

Ti-altement.  —  Bromuif?  do  potassée,  avec  Extrait  fluide  d'ergot  —Aconit  à  petites 
loses  répétées  souvent,  bydrato  de  chloral  pour  calmer  les  corvulsions  —  Diète  liquide, 
bouilloi.,  lait,  itc. 

ime  pérloilc — Au  bout  de  trois  ou  quatre  jours,  disposition  au  sommeil,  le  délire  dispa- 
niit  surdité,  amaurose  plus  ou  moins  complète,  hébétude  de  la  face,  articulation  difficile 
(les  mots,  impille  dilatée,  strabisme,  pouls  petit  et  fréquent,  respiration  irrégulière,  sterto- 
reuse,  rétention  d'urine,  déjections  involontaires,  peau  froide,  convulsions,  paralysie,  coma 
plus  profond,  mort. 

Traitement.  —  Saignées  —  ,'angsues  et  ventouses  au  cou,  aux  tempes  et  à  la  nuque  — 
froid  sur  la  tête — lotions  d'iiydrocblorate  d'ammoniaque — pédiluves  sinapiséâ — bains  tièdes 
-affiisious  fraîches  sur  la  tête — sinapismes  sur  les  Jambes  — vésicatoiros  à  la  nuque  et  aux 
cuissco— tisanes  rafraîchissantes — lavements  purgatifs — camphre — éther — purgatifs  drasti- 
f.ues— jamais  d'opium.  Dans  la  seconde  période,  stimulants  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur. 

Si  l'épanchement  séreux  n'est  pas  trop  abondant,  iodure  de  potasse. 

Alimentation. —  Nutrition  rectale.  Si  l'estomac  refuro  de  retenir  les  aliments  dans  la 
première  période,  l'on  peut  aussi  employer  lot.:  injtctions  nutritives. 

Teuir  le  malade  dans  une  chambre  obscure,  et  aussi  tranquille  que  possible.  Que  la 
titesoit  élevée,  et  que  l'on  évite  toute  cause  d'excitation   mentale,  comme  les  visites,  t&c. 

RAMOLLISSEMENT  DU  CERVEAU. 

(A)     So/tening  of  the  Braln.  , 

Cduses. — Celles  de  l'encéphalite,  la  vieillesse. 

Si/mptômes, — On  distingue  le  ramollissement  inflammatoire  qui  succède  quelquefois  à 
lencéplialite  et  qui  a  produit  un  dérangement  dans  l'es^prit,  une  contraction  permanente  de 
(juelque  muscle,  et  la  paralysie  avec  rigidité,  et  le  ramollissement,  non  inflammatoire  qui  dé- 
pend souvent  chez  les  vieillards  d'une  maladie  des  artères  cérébrales  et  amène  une  diminution 
plus  ou  moins  sensible  des  facultés  intellectuelles  et  morales,  des  fourmillements,  engourdisse- 
ment dans  les  membres,  de  la  gêne  dans  l'exercice  des  fonctions  des  sens,  ensuite  la  paraly- 
sie, le  coma,  la  mort. 

HYDROCEPHALE  AIGU. 

Méningite  Tuberculeuse.    (A)  Scrojulovs  Meningitis.  Acute  Hydrocej)lialus. 
Dropsy  of  Xhe  Brain,  7'uhercular  Meningitis, 

Vausen.  —  Débilité  constitutionnelle,  scrofules,  dentition  difficile.     On  l'observe  surtout 
j  chez  les  entants  an-dessous  de  cinq  ans.  _    .  '   .  '     .,  ui     : --  \. 

Symptômes.  —  Céphala'gie,  lenteur  des  mouvements,  inquiétude,    malaise,  irritabilité 
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de  la  vue,  pupille  coiitractëe,  naustSes,  vomissements,  constipation,  tendance  il  l'agsoiinl 
ment  avec  agitation,  cependant  sommeil  léger,  plaintes,  princementa  do  dents,  crjy,  rûvi'il 
sursaut,  fièvre  présentant  dos  cxacerbations  et  dus  rémiHsions  marquées.     Alors  il  peut  s 
venir  des  convulsions,  ou  le  délire,  la  vue  et  l'ouïe  sont  trèvsonsibles.     Il  y  a  ai,'itatinn  co 
tinuclle,  renversement  de  la  tCto  en  arrière,  l'entant  pousse  des  cris  perçants  en  portant  !■ 
mains  à  la  tête.  Alors  le  pouls  do  fréquent  devient  lent,  l'enfant  reste  endormi,  mnis  «ion  |. 
dérange,  il  peut  encore  vomir,  se  jeter  la  tête  en  arrière  et  se  porter  les  doifrts  aux  vp 
comme  s'il  voulait  les  enfcmcer  dans  leur  orbite,  la  stupeur  augmente,  le  coma  est  interromi 
par  des  convulsions  momentanées,  strabisme,  renversement  de  l'œil  en  haut,  pupilles  dilat-'<i 
Si  la  maladie  continue,  le  collapso  survient,  peau  froide  et  couverte  de  sueur,  refroidisflomi'nt 
des  extrémités,  pouls  trèsfré(]uent,  coma  plus  profond,  respiration  stertoreuse,  uiort,     L" 
maladie  peut  durer  de  huit  jours  à  trois  semaines. 

Traitement. — L'on  doit  combattre  la  tendance  vers  cette  malaùie,  qui  se  manifeste  asseï 
longtemps  avant  son  invasion.     L'exercice  au  grand  air,  de  bonnes  conditioni-  '  "L'iéniques 
éviter  les  émotions  violentes,  ne  permettre  in  l'enfant  que  peu  d'étude.  Eviter  aussi  la  cons-' 
tipation,  et  administrer  des  toniques  ferrugineux,  tartrate  de  potasse  et  Je  fur,  ioJurc  de 
fer,    iodure  de  potasse,    huile  de  foie  de  morue,  etc. 

Période  active. — Traitement  d'une  méningite  ordinaire  adapté  à  l'âge  du  malade  et 
aux  symptômes, 

HYDROCEPHALE  CHRONIQUE. 

Hydropisie  delà  tête,  Hydropiaie  ducerveau.  (A)  Water  on  tlie 
Brnin.  Hydrocephalus. 

C'est  une  accumulation  de  sérosité  dans  les  ventricules  du  cerveau  et  la  cavité  des  mi- 
ninges. 

Cauêes. — Défaut  de  développement  du  cerveau,  scrofules. 

Symptômes,  —  Quand  la  maladie  n'est  pas  congénitale,  elle  débute  lentement  vers  l'û^e 
de  six  mois  par  quelque  dérangement  qui  amène  le  marasme  ;  le  volume  de  la  tête  est  au"- 
menté  avec  écartement  des  sutures  et  fluctuation  sensible  à  la  pression,  l'intelligeDCi}  est  or- 
dinairement diminuée  ou  nulle,  les  mouvements  sont  faibles  ou  tout-à-fuit  anéantis,  quelque- 
fois des  convulsions  ont  lieu;  la  tête  ne  peut  être  soutenue  et  retombe  continucllemeDc  surle» 
épaules  ou  sur  la  poitrine. 

Traitement.  —  Purgatifs — Calomel  à  petites  doses  et  Onguent  napolitain — Diurétiques. 
Cautères — Séton — Iodure  de  potassium — Iodure  de  fer — Huile  de  foie  de  morae— Compres- 
sion de  la  tête — Ponction. 


CONGESTION   CEREBRALE. 
Bypérémie  Cérébrale,  (A)  Cenhral  Hyperœmia.  Congestion  of  the  Brain. 

Accumulation  du  sang  dans  l'encéphale  sans  rupture  des  vaisseaux  sanguins.  Cette 
accumulation  est  de  deux  sortes:  Active,  lorsqu' il  y  a  surtout  dilatation  des  art.ères,  et 
Passive  lorsque  le  retour  du  sang  est  empêché. 

Causes.  —  Age  avancé,  tempérament  sanguin,  brièveté  du  cou,  conformation  hérédi- 
taire, maladie  des  reins,  du  foie,  du  cœur,  des  artères  du  cerveau,  alimentation  excitante, 
écarts  de  régime,  abus  des  alcooliques,  insolation,  les  grands  efforts  de  mouvement,  de  vo- 
missement, de  défécation,  de  parturition,  la  joie  ou  la  colère  excessive,  les  coups  ou  chutes 
sur  la  tête,  les  suppressions  du  flux  habituel,  les  répercussions  d'exanthèmes,  les  métastases, 
la  conttriction  du  cou  par  la  cravate,  etc.  >,,    .  , 
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u  et  la  cavité  des  m^- 


Sumptômei.  —  Sensation  de  tension  dnna  la  tôte,  c<?{)lia!algie,  vertige,  augmentation 
rirritabllitt)  des  sons  spéciaux,  telle  que  photophobie  (crainte  de  la  lumière),  etc.  Si  laf^on- 
iwgtion  continue,  délire,  hallucinations,  et  mouvement!)  convulsifs.  Dans  tous  les  cas  de 
MD"e9tioii  active,  il  y  a  élévation  de  la  température  de  la  tCte,  et  distention  visible  des  artères, 
manif'estt't!  par  la  congestion  de  la  face,  delà  conjonctive.  &c.  Dans  la  congestion  passive,  ces 
(impti'iiuLM  sont  bien  moins  marqués.  L'attaque  peut  venir  sous  trois  formes. — 4"*  Le  ma- 
ijde  ♦ombe  privé  de  sentiment  et  de  mouvement,  face  injectée,  respiration  stertoreuse,  pouls 
ploiD,  êsnH  fréquence,  quelquefois  convulsions,  rigidité  des  muscles. — 2"  D'autres  fois  le  ma- 
lade éprouve  une  douleur  violente  et  subite  ù.  la  tête,  il  tombe  dans  un  état  voisin  de  la  syn- 
cope, il  y  a  étourdissenient,  yeux  hagards,  face  pâle,  nausées  et  vomissements,  pouls  faible, 
Icj  idées  deviennent  incohérentes,  le  coma  survient,  et  la  mort,  le  plus  souvent. — 3"  D'autres 
fois  enfin  le  malade  est  subitement  paralysé  d'une  moitié  di'  corps,  et  perd  la  parole,  sans 
perdre  connaissance.  Le  coma  de  l'apoplexie  se  termine  soit  par  un  retour  graduel  à  la  san- 
té soit  par  une  guérison  incomplète  (l'intelligence  reste  attaquée,  et  il  y  a  paralysie  de  quel- 
que partie  du  corps  ),  soit  par  la  mort. 

Traitdnent. — (  Congestion  active  ). — Ergut,  aconit,  bromure,  applications  froides, 
réTuiaifs, saignée,  laxatifs.  —  Le  malade  doit  occuper  une  chambre  fraîche,  obscure,  été»  iter 
toute  excitation.  — (Congestion  passive). — Ergot,  bromure  do  potasse,  iodure,  etc. 

APOPLEXIE. 

Ilémorragie  Cérébrale.   Coup  de  Sang.  (A)   Apnpiexi/.   Cérébral  Hemorrhage. 

Paralytic  Stroke. 

Causes.  —  Symptômes.  —  Traitement.  —  Les  mêmes  que  ceux  de  l'encéphalite. 

Un  signe  prémonitoire  qui  s'observe  assez  souvent  chez  ceux  qui  sont  prédisposés  à  l'a- 
poplexie, (st  un  changement  de  caractère,  de  dispositions.  Ces  personnes  sont  plus  sensibles 
qu'avant,  pleurent  et  rient  facilement,  entrent  dans  une  colère  violente  pour  peu  de  chose,  &c. 

COMMOTION  DU  CERVEAU. 

(A)     Concussion  of  tlie  Brain. 

C'est  l'ébranlement  communiqué  au  cerveau  par  un  coup  ou  une  chute  produisant  la 
tyDcope,  le  vomissement,  l'insensibilité  ou  la  mort  immédiate. 

Sifmptômes.—  Si  la  secousse  est  légère,  le  malade  reprend  bientôt  connaissance  et  se  plaint 
d'étourdissement,  d'un  sentiment  de  défaillance,  de  nausées,  de  tendance  au  sommeil  et  de 
tlutemcnis  d'oreilles.  Si  la  secousse  est  plus  forte,  l'assoupissement  et  la  perte  du  mouvement 
durent  plus  longtemps,  le  malade,  pâle,  froid,  semble  dormir  d'un  profond  sommeil,  sa  respi- 
ration est  à  peine  perceptible,  le  pouls  est  petit,  faible,  fréquent  ou  irrégulier,  les  pupilles  sont 
insensibles  à  la  lumière  ;  il  y  a  nausées,  vomissements.  La  réaction  survient  après  un  inter- 
wlleplus  ou  moins  long,  le  pouls  devient  fort  et  dur,  la  peau  chaude  et  sèche,  la  face  et  les 
yeux  injectés,  céphalalgie,  agitation,  délire.  Ces  symptômes  d'affaiblissement  sont  quelque- 
fois suivis  de  paralysie  ou  de  perte  de  la  mémoire,  de  la  vue,  de  l'ouïo,  de  l'odorat.  Dans 
«rtains  cas,  le  choc  est  suivi  de  mort  immédiate. 

Traitement.  —  Ne  rien  faire  avant  la  réaction,  excepté  peut-être  des  frictions  avec  la 
main,  et  des  applications  chaudes  aux  pieds.  Après  la  réaction,  saignée,  froid  sur  la  tête, 
purgatifs  drastioues,  boissons  tempt'  .otes  et  acidulées.  V.  réfrigérants  et  boissons  acidulées. 
Contre  les  suites,  régime  simple,  repos  de  l'esprit  ot  du  corps,  mercuriaux,  contre-irritants 
(vésicatoires,  cautères,  sétons),  douches  froides,  .  Tiaitem.'nt  des  inflammations  en  gépé- 
ral,  à  l'exception  qu'on  emploie  toujours  le  froid.         ^ 
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COUP  DE  SOLEIL. 

(A)  Sua  Stroke.    Thermie  t\ver,  Ifeit    Apoplixj.  liait  Apiuet. 

h' /iiHDluti ui  ou  Fii'.ore  Thermique  peut  avoir  liouiV  roiiibro  otinônm  piimliiit  la  nuit— . 
Elle  s'observu  Hurtout  lorsque  les  tualadus  ont  éto  exposfîs  iuiio  tumpûraturo  élevôi,  mvc  Im. 
mi'lito  —  Elle  est  bien  plu.,  rare  dans  un  air  sec. 

Cause». — Température  éh^^à,  insolation,  fiitiguo,  vôtcmcnts  trop  ohauils,  alim  i|o  brj. 
80Ufl  alcû  iliquej.  et  les  niêiu  !S  que  cjlles  qui  produisent  la  con^^.istioii. 

Symptômes. — Quelquefois  le  malade  tombiî  sans  connaissaue,),  pousse  deux  nu  trois  sou- 
piract  meurt.  D'autres  fois  rinsensibllitiî  vient  graduellement,  lachalcur  ctla  roii  ^inr  Ji.^ 
peau  sont  trôsmarqu&s;  il  y  a  vertiges,  céphalalgie,  nausées,  sentiment  de  constrietion  à  \\\ 
poitrine  (il  y  a  eongestion  des  poumons  par  la  dilatation  des  capillaires)  ;  le  coma  aii"mcnt(' 
la  respiration  devient  diffieilo,  les  pupilles  sont  contractées,  lesconjonctives  injcetécs,  lu  pouls 
d'abord  rapide  et  plein  devient  faible,  trùs-fréquent  et  irré^ulier,  lcsp;ii)illessedilatiMit'-  alors 
la  respiration  devient  de  plus  en  plu*  diffieilo,  et  il  peut  survenir  des  convulsions  avant  la 
mort.  —  La  température  du  corps  peut  monter  à  lOS"  Fah. 

Traitement  — La  saignée  demande  de  trùs-gandes  précautions  et  est  souvent  contre-indi. 
quée.  On  doit  placer  lo  malade  dans  un  lieu  frais,  aéré,  dans  une  position  horizontale;  eau 
glacée  et  ammoniaque  à  l'intérieur,  inspiration  d'ammoniaque.  Si  la  respiration  paraît  vou. 
loir  s'arrêter,  les  douches  froides  et  la  respiration  artificielle.  AfTusions  d'eau  froiJo,  ei  la 
respiration  est  faible  et  languissants.  Si  elle  est  rapide  et  laborieuse,  envelopper  lo  corps  dans 
une  couverture  trempée  dans  l'eau  froide,  éventer  ou  faciliter  l'évaporation  avec  un  soufflet, 
■  Voir  le  traitement  de  la  commotion.  —  Dans  le»  cas  oii  le  malade  souffre  d'une  cépha- 
lalgie intense,  la  saignés  est  essencielle.  , 

COMA. —  LETHARGIE.  —  CARUS. 

Assoupissement  plus  ou  moins  profond  de  l'intelligence,  avec  perte  plus  ou  rnoin?  com- 
plète du  sentiment  et  du  mouvement.  C'est  ordinairement  lo  symptôme  d'une  autre  affec- 
tion, comme  apoplexie,  inâatumations  aiguës  et  chroniques  du  cerveau,  etc. 

Dana  le  coma,  le  malade  répond  juste  aux  questions  qu'on  lui  fait  et  retombt  dans  l'as- 
soupissement. 

Dans  la  léthargie,  le  malade  parle  quand  on  le  réveille,  mais  il  oublie  aussitôt  et  qe 
sait  ce  qu'il  dit. 

Dana  le  carus,  le  malade  n'entend  pas,  ne  répond  pas  et  n'ouvre  pas  les  yeux,  lors  même 
qu'on  le  secoue  et  qu'on  lui  parle  à  haute  voix. 

Dans  le  coma  qui  résulte  d'une  affection  rénale,  où  il  y  a  uraomic,  la  saignée  produit 
des  résultats  très  satisfaisants.     Il  faut  surf.out  chercher  la  cause  de  l'état  d'insensibilité, 

Un  moyen  de  diagnostic  entre  un  coma  véritable  et  quelques  autres  états,  est  de  presser 
fortement  sur  l'échancrure  sus-orbitale  de  manière  à  comprimer  le  nerf  de  ce  nom.  Dans 
l'hystérie,  l'ivresse,  <fec.,  cette  pression  came  une  douleur  qui  réveille  immédiatement  le 
malade.     Nous  avons  constaté,  par  nous  mêmes,  l'efficacité  de  ce  moyen. 

Traitement.  —  Café  —  Huile  do  Valériane  —  Boisson  anti-narcotique  —  Teinture  de 
Musc — Camphre — Lavement  émétisé  —  Huile  de  croton — Poivre  rouge — Révulsifs  (Sner- 
giques  sur  la  peau  —  faire  respirer   de  l'ammoniaque,  mais  avec  précaution. 


•J' --.,,,.     .,■■■■'     r    .     .:';;-  r.  IVRESSE.  >. 

Ensemble  des  phénomènes  que  détermine  l'abus  des  boissons  fermentées,  à  partir 
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niimcnt  «à  elles  commencent  à  troubler  la  raiMon,  à  étourdir  la  volontd,  j»s(|u'à  celui  oà.  olloa 
iu)>1û'"t  '"  J<5liro,  un  Bommoil  iuvolontairo  et  môuiu  la  mort.  Ou  dintinf^uo  le  coma  do 
|,jjf^,jj,u  (l .  cjlui  de  l'apoploxio  par  l'IiiHtoirt!  du  cas,  l'appart  .co  gdmSral  et  l'â^e,  et  la  prd- 
KjDCOOU  I  iibneiioa  du  l'odjur  d  !S  boissoni  dans  l'Iialeiuo. 

Ti-aifi'ini'iit. —  Vomitif —  Ammoniaque  liqaido —  l'jtlier  .Sulfuriquo  —  Café  —  Qlace 
jur  U  têto  —  Ethor  aciîtiquo  —  Eflier  nitreux  —  Boisson  aiiti  narcotique, 

DELIllIUM  TKEMENS. 

Délire  tremblant.    Folie  Jus  irrogneg.  Délira  des  ivrogne». 

Ciinsen.  —  Abus   des  boissouH  alcooliques,  anxi(5tés  morales,  in([uiL'tude,«,  oliaj;rins. 

Sf/mp/ônies. — Ai^itation,  alf-viblis-  uiL'Ut,  déLÇoflt  des  uliments,  insomnie,  tremblement 
niiuériil,  iiuislu  délire,  lantôt  calm',  tantit  bruyant,  surtout  loquaoïî,  roulant  sur  les  afl'aires 
del'iadivi'lu,  et  qui  consiste  en  des  hallucinations,  des  visions  du  tmtes  soitus;  lu  malado 
semble  vnir  dus  fantômus,  ou  différenU;s  espùce»  d'animaux,  il  est  soupeouneux,  il  a  peur,  il 
DC  n.iiit  répondre  et  il  nu  dort  point.  Le  pouls  est  fréquent  et  mou,  la  figure  pâlo  ou  injectée, 
lapi'iiu  humide  de  sueur,  la  lan;^uu  humidu  et  blanche.  Au  bout  de  trois  ou  quatre  jours,  un 
lomiujil  eritique  survient  aprùs  lequel  le  malade  se  réveille  guéri  mais  faible;  ou  bien  l'agi- 
(ation  lu  délire  marmotant,  les  soubresauts  des  tondons  et  la  prostration  indiquent  une  ter- 
ninaison  fatale. 

Tmitemoiit.  —  Piacgr  le  maladj  dans  un  apj.  ..tomont  aéré,  sombre  et  tranquille,  et 
(outenir  les  forc38  par  le  thé  dj  b'Muf,  bauillon  et  quelquefois  les  stimulants,  glace  le  long 
de  l'épiae  dorsale,  BjUadona — Bromuru  du  potassium — Digitale  —  Cliloroformi-iation  — Hy- 
drate de  Chloral  —  Stramonium — Liqueur  d'ammoniaque  —  Succinate  d'ammoniaque  — 
Eîtrait  de  chanvre  Indien —  Houblon  —  Sumbul  —  Scutellaire — Scutellarine  —  AflFusions 
ffaiohes — Emissions  sanguines  —  Oléorésine  de  Lupulin — Hydraste  du  Canada  et  Hydras- 
tije  —  Acide  Hydrobromique  —  Arnica — Carbonate  d'ammiaiaqu3  —  Quand  le  délire  est 
accompagné  d'inflammation  cérébrale,  le  traitement  est  le  même  que  pour  l'encéphalite.  V. 
i]  Narcotiques. 

Seloa  les  meilleurs  auteurs,  l'opium  dans  ledelirium  tremens,  doit  être  administré  avec 
beaucoup  de  précaution.  Il  est  souvent  très-nuisible  et  parfois  fort  dangereux.  Les  meil- 
leurs calmants  sont  les  bromures,  le  chloral.  en  combinaison  avec  de  petites  doses  de  digitale. 
L'hyojcyamus  est  aussi  très-utile,  ainsi  qu3  la  paraldéliyd3.  Il  faut  faire  bien  attention  à 
la  condition  du  malade,  et  au  besoin,  administrer  des  stimulants.  Les  Injections  nutritives 
sont  parfois  nécessaires.  —  Dvns  les  cas  légjrs,  la  teinture  de  houblon  a  souvent  un  effet 
«icellent. 

,         ,      ALCOOLISME  CHRONIQUE.  '    ,  .. 

La  Dipsomanie  ou  le  goàt  insatiable  pour  les  liqueurs  fortes  n'est  pas  une  maladie,  mais 
au  vice  dégradant  qui  amène  différentes  lésions,  telles  que  le  foie  gras,  des  Indurations  de 
quelque  partie  djs  centres  nerveux,  la  congestion  du  organes  ruspiratoir<i3,  les  maladies  de 
lasultitancj  du  cjoar  et  du  r.iins  (  milaiie  d;  Bi-ig'iD  ). 

L'alc3olism3  chronique  survient  ch3z  les  personnes  qui  font  un  abus  des  boissons  alcoo- 
liques. Au  bout  d'un  temps  variable,  l'appétit  est  troublé,  le  malade  mange  peu  et  boit  de 
plusea  plus;  puis  vienn3nt  d33  trem'jlemsnts  d3  miinet  un  peu  d'affaiblissement  des  forces; 
il  y  a  hésitation  d3  la  laagu3,  le  matin  surtout^  et  même  du  bégaiement,  dos  mouches  ou 
taîliesvolaatss  divaut  les  yeux.  Le  somm3il  devient,  plus  tard,  agité;  on  observe  des  four- 
millements et  d33  cramp33  d'abDrd  dans  les  m3mbre3  inférieurs,  ensuite  au  tronc  et  aux 
membres  supérieurs,  la  débilité  augmente,  il  survient  de  fréquents  vertiges,  do  l'hébêtudo. 
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do  l'abrutisscnirnt,  quoIquoibiH  dcH  halluoiimtioiiH,  des  tt>rri>urfl  rondaiuoii,  t-urtout  lo  ta» 
DcH  VDinituritiouti  ncido.i  succùdeiit  ddoM  douleur»  tj;astralj;iquiiH,  aiiiMi  qu'un  tlt'unût  nmrimé 
pour  lim  alimcntH;  raiimigriHHcmciit,  IVtnt  turroux   do  la  (H'au,  dcH  hcoouhhch  oonviiUivuH  j,, 
uicnibrcH,  niC'Uie  dis  attaques  dYpiUpHiu  Hurvicnuint,  enfin  l'œdème  i't  lu  dût  iru,  K*-'i>ûrali'Qi«nt 
calme,  procèdent  la  mort. 

Traiftmeiit.  —  CuBcation  dis  boissons  iilcooliquc»,  bonne  nourriture,  nccu|inli(iiis  (t  dj^. 
tractions,  anticpatmodiques  (hurtout  l'oxyde  de  zinc),  l'iiuilo  cmp_yreuuiati(ni(>  du  pdti,,,,,, 
do  terre,  à  ia  doeo  de  1  à  2  crains  en  lotions  ou  pilules  5  ou  (i  toispar  jour  —  l'iiinu  (iiinnuu 
liquide  —  les  toniques,  les  pri^parations  do  quinine  et  do  (quinquina,  surtout  l'extrait  fluide 
do  quinquina  jaune  — les  acides  mindrauxet  la  gentiane  — lo  citrate  du  fer  et  de  (luinine— li 
noix  voniiquc- — la  pepsini — riptfcacuanba — la  rbubp  "lo  et  la  ua^nébie. 

DÏÎLIllE  ÏRATIMATÎQUE. 
Délire  nerveux.  Délire  à  la  suite  de  hlessurm  ou  d'ojthntion»  gnivei, 

Cauêva. —  Ebranlement  moral  par  l'effet  do  la  douleur,  do  la  crainte,  de  l'ti-pc'rnnccdo 
d'une  résolution  trop  forte. 

Si/mptôtnei.  —  Agitation  extrême  avec  prostration,  anxidti^,  oppression,  pouls  rapide 
mou,  figure  injectée,  et  surtout  délire  exactement  semblable  au  delirium  trenivim. 

Traitement.  — Opium,  2  à  3  grains,  ou  J  à  J  grain,  toutes  les  heures  ou  2  heures.  La- 
vementj  laudanisés  —  Brandy  —  ïhé  de  Bœuf — Laxatifs. 

M:^i:^^ï>iE:i9i  r>£:  iL.*]ï:piiNii:  ooriH^i^K. 

..V  :   / 

MÉNINGITE  SPINALE. 

Arachnitis  Spinale.  Injtammution  des  Membranes  de  la  Moelle  Ëi>inièn. 
(A)  Aaite  Spinal  Menivgitis.  Lepto-Meningitis. 

Causes.  — Froid  et  humidité  chez  les  rhumatisants,  chutes,  coups  f.ur  la  colonne  verté- 
brale, existence  d'arachnitis  cérébrale. 

Symptômes.  —  La  maladie  commence  généralement  subitement,  par  un  fristOB  intense 
et  une  forte  fièvre.  Il  s'ensuit  une  douleur  violente  le  long  de  la  colonne  vertébrale,  ou  danj 
certaines  régions,  selon  l'étendue  de  la  maladie.  Tout  mouvement  devient  douloureux,  mais 
une  pression  appliquée  le  long  des  ayophyses  l'piniuses  ne  donne  que  peu  ou  point  de  dou- 
leur. Au  bout  de  quelques  heures,  il  y  aura  des  contractions  muficulaircs,  seloi,  la  partie  de 
la  moelle  qui  est  affictée;  par  exemple  si  c'est  la  région  cervicale,  la  tête  est  entraînée  en  ar- 
rière. L'irritabilité  réflixe  est  augmciiiéo.  et  le  sujet  aura  toujours  plus  ou  moins  de  dyspnée 
si  les  muscles  do  la  respiration  sont  alTi  étés.  Il  y  a  nutsi  constipation  et  rétention  des  urines, 
et  parfois  liyperacsthé.sie  par  plaques. 

Si  maiiitcniint  la  umladie  prend  une  ninuviiisc  tournure,  la  paralysie  et  rumsiliénie  sur- 
viennent, la  température  s'élève  à  100  ou  1(I8  Fnh.,  (  t  le  malade  meurt  d'asphyxie  ou  de  dé- 
bilité cardia(|ue.   Lu  durée  do  la  niithidie  est  d'environ  une  semaine, 

Triritfmciii. —  Contre  irritnlioi — ventouses  le  lemg  de  l'épine — purgntion  par  calouid  et 
Jalap(]OgrH.  ealomel.  15  grs.  jalap  ) —  Four  la  douleur,  l'opium  arec  bromure,  et  jus- 
quiiime-Dans  la  deuxième  |ériodc.  l'ioduredepotiissium  administré  souvent -Diète  liquide, 

MYELITE. 

Ivfloiiimatifiv  il  liiiniodissimivt  <h  !o  Mntlle  Kjiivière. 

Cavsrs.  —  Contusions,  plaies,  corps  étrangers,   froid  humide,  et  parfois  syphili?. 
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in«n,  curtoiit  lo  «oif, 
i|u'uii  (l.'piût  nmrqué 

UWMl'M  OdMVIlUivui,    |1„, 

!  délire,  ^'OIl«ralt•ment 

ro,  (ict'U]iHtl(iiis  (  t  dis. 
•t'uumticiuc  lie  pommt! 
r  jour— l'iiiiiu(iii«(im: 
irtout  l'extrait  fluide 
fer  et  (lu  t|uiiiiiu'— !»> 
c. 


o««  g  ru  lin. 

inte,  »lo  l'on'rancc  no 

pression,  pouls  rapide 

uni  treminn. 

uri'H   ou  2  k'urcH.  La- 


oeîle  Ëit'inlht. 
'is. 

ps  f-ur  la  colonne  vcrtf- 

par  un  fri^tos  intense 
nnc  vertôbralf,  ou  dans- 
vient  douloureux,  mais 
peu  ou  point  de  dou- 
aires, scloi,  la  partie  de 
été  Cfct  entraînée  en  ar- 
usou  moins  de  dyspnée 

t  rétention  des  urines, 

l'fiic  et  l'unisthé.^ic  fur- 
rt  d'asplivxie  ou  de  dé- 

urgntion  par  calonulet 
avec  bromure,  (t jus- 
fou  vent  -  Diète  liquide. 


I  l'ère. 

parfois  sypliilif». 


Siimpfi'>inr». -"SaWtiut  la  ré;^ion:  Furlion  cr<tniiiU — uiouvemunts  do  la  iCtlo  à  droito  et 
iauclio,  iipli'inic,  trismu'*,  parRly><io  do  tout  lo  corps  avec  ouibnrnis  dj  la  rosplratior».  Portion 
•|,,,/^_(li'jjrlutition  difficile,  rigidité  du  col,  inji)osHil)ilité  do  lover  la  tèto,  oontraotions 
nuanintf^  ou  oonvul.iiouM  dos  uiembros  «upérieurs,  paralysie,  dyspnéo.  l'ortîon  donale: 
liiuLur,  ."L'OousHOH  convuUivoH  du  tronc,  palpitations,  f;i>iio  do  la  respiration.  Portion  lom- 
Uiff.  (Idulour  coiunio  si  une  corde  était  serrée  autour  du  ventre,  paralysie  dos  lueinhros 
iolïrieur'*  —constipation,  rétention  d'urine,  évacuations  involontaires. 

friiiti'innit.  —  Lo  luCino  que  pour  les  inflammations  et  l'encéplialite.     Sani^sues  et 
vi-ntouses  le  loni;  de  la  colo'ino   vertébrale  —  Vé.^icatoires  —  Sinapisuius  aux  membres   ii>- 
Il  f  fleurs Calom'l — Propreté — Drasti(|U08 — Camphru — Lavomonti   purgatifs  —Cathéter  . 

IIYDRORACIIIS. 

ffi/tlropisic  du  Canal  Ruchidien. 

Collection  do  liquido  dans  la  colonne  vertébrale,  ordinairement  congénitale,  et  qui  pro- 
duit une  ou  plusieurs  tumeurs  généralemenlil  la  région  lombaire,  où  les  lam.îs  et  apoph  yse» 
épineuses  des  vertèbres  manquent. 

Triiikmeiit,  —  Contenir  la  tumeur  par  une  pelote  concave.  Toniciues,  altérants.  0» 
I essayé  la  ponction  suivie  de  la  compression,  et  Ich  injections  iodées. 

TUMKURS  DE  LA  MOELLK  ÉPINIÈllK  ET  DE  SES  ENVELOPPES. 

CiiMcs.  —  Diatiièso  syphilitique,  cancéreuse,  sorofulcusc,  tuberculeuse. 

Si/mptômes. — Douleur  au  point  affecté,  mouvements  co.ivulsifsct  paralysie  au-dessous, 

Tratement.  —  Traitement  delà  diathùse  syphilitique  —  ooatre-irritants. 

RACHIALGIE. 
Douleur  du  Rachis.  Irritation  Spinale.  (A)  Spinal  Irritation.  Nmrasthenia. 

On  appelle  ainsi  toute  douleur  qui  occupe  un  point  quelconque  de  la  colonne  vertébrale ,. 
C'est  un  symptôme  nerveux  que  l'on  rencontre  chez  les  personnes  faibles,  épuisées  ou  hysté 
riqucsquiscplaigncnt  de  diverses  sonsations  douloureuses  de  la  peau,  fourmillements,  engour- 
dissements, faiblesses,  même  paralysie  des  extrémités,  douleurs  des  seins,  des  jointures,  de 
la  matrice,  vertige,  palpitations,  flatuosités  et  douleurs  dans  l'abdomen,    et  dont  on  décou- 
vre la  source  en  pressant  sur  quelques-unes  des  apophyses  épineuses  de  la  colonne  vertébrale.' 
Cette  pression  excite  une  douleur  vive  dans  l'endroit  affecté,  et  augmente   les  autiei  sensa- 
tions douloureuses. 

Un  endroit  où  la  douleur  se  fait  le  plu4  «oavjnt  sentir  pur  pression  est  vers  la  six- 
ième ou  septième  vertèbre  dorsale. 

Traitement. — Sangsues  à  l'endroit  affecté — Vésicatoire — Linimonts  stimulantsou  on- 
guent de  tartre  éméti  |ue — lEmpLître  dj  bjUadine — Itapos  — Exercice  modéré  — Diète  géné- 
reuse—Fer— Quinquina  —  Huile  de  foie  de  m->rue.  V.  Toniques  analeptiques  et  toniques 
antipériodiques.  — Aussi  traitement  des  névralgies  —  des  névroses  et  douleurs. 

V:^:  PARALYSIE. 

La  paralysie  est  une  diminution  ou  abolition  soit  du  mouvement,  soit  de  la  sensibilité, 
soitda  ces  deux  ordres  de  fonctions.  Les  forme»  les  plus  ordinaire»  de  la  paralysie  sont:  1» 
Parahisie  Générale  quand  elle  envahit  les  deux  côtés  du  corps  en  tout  ou  en  partie  ;  VHé- 
mipUriie,  quand  elle  occupe  tout  un  côté  du  corps  ;  la  Paraplégie,  quand  elle  en    affecte  la 
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nioitii?  inrôriiuic  ;  Ia  l'umli/tir  Lm'iile,  <|'iiiiul  ollti  OHt  bnrn*)n  i\  (|iiul(|U(>»i  iuihcIcs  nu  " 
H«'ns.  On  iippclli)  Anniuniite,  lu  piinilynin  Jo  l'iull,   l't'iin'n  fni/pehrœ,  onllmlu  iiiusc;,.  ('liÇy,.., 
dit  lu   liim|)i<"'rc  Hii[u^rioiiio;  ('d/iIidui-  (  Sunliti  )  ri-lii' di»  l'oiiio;  AuoHniir,  (•,•11,.  ,| .  |'ii,l,,  . , . 
AgniKli'r,  ciU.'  (lu  jTdftt.   Ou  (liHtin^iio  aussi  la  l'uruli/nii^  Miinruliire.  Atrfi/thiijiu ,  l,i  />„    i 
iie  Trrmhlunlt',  lu  J'nralf/Hie  Sutitriiinr,,  la  /'unili/iiîit  MrrrurirUe,  V.  AH(jMatioii  inrntni, 

f^iiisfu. —  lit'sioti  (le  raji|mr(il  turvfux,  imr  «'Xcinple,  rii|)<t[il('xi»',  les  iiImv.h,  |,,  rainoir 
Hruu>iit,   rinilurutiiin,   les  luiilinlicM  ili>  la  iiini>l!i>  i1|iini(V(',   1  inflauimution,  les  timiiiirH  !',•> 
pliitî,  les  solutiiinsflc  contiriuiu',  &c\,  IVpilnps'if,  l'IiystiVio,  la  chordu,  lasypliili^^  |,,n  nmlinl , 
il»>H  i-fiiiH,  IV'puiscinniit  par  excès  vt^nérions,  la  cdiiipri'H^ion  du  cerveau,  do  lu  ukiiIIc  nu  d  „„ 
nerf,  l'iiitoxipntiiin  satuniint!,  nicrciirii'llt',  \c. 

Tniitinirnt. —  Aciinit — Acoiiiiini' —  IVtito  Tv>  ttf — Acide  prunsique — Aj^iuicnH  Musca- 
riu8  -Lif|.  Aiimionini|uo — Arnica — Azarcuin  (crrliin) — Atropine-  Melhuldnc- Vi'ratririi'- 
(  paralysie  d(!  la  face) — Krj;ot — Strychnine — fiuararia — Ilyoscino  Ta-iitante  )— Urucii,,., 
Taliae  (lavement)  iMi)Utardo  (comme  ('nn^tiqueV-IMiospIioro  (certaines  pnralysies  )— X„j, 
voniique — Cowaye  (sur  le  peau) — Fùvc  di!  St         aie — 

I'(iri/j/Hi'f  tie»  membres, —  Suuihul —  Huile-*  di.i  Luvaudo  —  do  T.- iuput  —  ilu  Térébcn- 
tliin»  (  ù,  l'extérieur). 

IIKMII'LKCJIK. 

(  Ptii'dlijsie  de  foute  vue  nioiti'c  du  corps). 

Elle  est  souvent  la  conséquence  d'une  attnf|ue  d'apoplexie  et  plus  souvent  encore  «Hi!  la 
précède.  Quelquefois  l'attaque  est  soudaine,  mais  elle  est  ordinairement  pn'cédéedes symp- 
tômes précurseurs  de  l'apoplexie,  et  accompagnée  d'une  attaque  incomplète  de  cette  nmlailie. 
D'autres  fois  la  maladie  vient  plus  lentement  et  affecte  d'abord  un  doi^t,  la  uinin,  le  bras 
les  muscles  de  la  langue,  dos  paupières,  avant  do  s'étendre  H  d'autres  reliions.  Il  y  a  alors 
incapacité  d'exécuter  aucun  mouvement  volontaire.  Ordinairement  la  senHibilité  n'est  pas 
affectée,  quoiqu'elle  puisse  être  exaltée  ou  diminuée.  Il  y  a  distortion  à  la  fii^uro,  ptusis 
relâchement  des  traits,  la  bouche  est  tirée  d'un  côté,  difficulté  de  la  déglutition  et  de  la  pa- 
role, brcdouillement  ;  la  langue  se  porte  du  côté  paralysé  ;  les  fonctions  naturellement  peu 
affectées,  les  muscles  s'atrophient,  les  membres  paralysés  ne  peuvent  supporter  lo  ilej^Té  de 
chaleur  ou  de  froid  des  parties  saines.  Quelquefois  il  survient  de  l'œdème,  la  lui'uaoirese 
perd,  le  malade  est  irritable  et  tombe  en  enfance. 

La  lésion  qui  a  causé  la  paralysie  peut  être  le  point  de  départ  d'une  dégénércsccme  ner- 
veuse, et  alors  il  y  a  rigidité  subséquente  dans  les  muscles  paralysés.  Lorsque  ceci  arrive, 
c'e6t  un  très-mf.vais  signe  et  In  paralysie  pcut-Ctre  considérée  comme  permanente. 

Dans  la  paralysie  par  ramollissement  inflammatoire,  les  muscles  affectés  sont  raideset 
contractés;  dans  celle  par  ramollissement  non  inflammatoire,  ils  sont  relâchés. 

L'hémiplégie  est  généralement  le  résultat  de  lésions  organiques  du  cerveau  sié^'eant 
du  côté  opposé  à  la  paralysie.  Elle  est  moins  grave  quand  elle  est  due  àl'épilepsic,  ia  chorée, 
l'hystérie.  '    .     -^ 

En  chatouillant  la  plante  des  pieds,  les  membres  paralysés  exécuteront  certains  mou- 
vements. Ces  mouvements  sont  réflexes,  et  n'ont  pas  do  rapport  avec  l'action  de  la  volonté 
oon  plus  qu'avec  le  prngnostic  du  cas. 

'    Trnitemtut.  —  Il  y  a  d'abord  à  protéger  le  malade  contre  les  attaques,   lorsque  li 
signes  précurseurs,  tels  que  des  engourdissements,  des  vertiges,  etc. ,  se  manifestent. 

C'est  ainsi  qu'il  est  très-nécessaire  de  tenir  les  intestins  libres,  et  de  régulariser  autant  i 
que  possible  la  circulation  cérébrale  ;  une  bonne  préparation  pour  ceci  serait  un  laxatif  salin, 
tel  que  le  sel  dEpsom  combiné  avec  l'ergot  et  un  peu  do  bromure  de  potasse.     Il  faut  aussi 
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éviter  «u  ninladii  lei  dinot'oiw  imMitaUm  violontj»,  unu  trop  ;;rnn<Iu  cliiiloiir,  et  il  est  oa»m  tio  l 
qu'il  preniii' urio  (] nantit»}  MuffiHiiiito  ilo  aominiiil.      Lu  tliùto  iloit  fitro  frunali-,  et  le  soir  uu 
wuptT  triV  lt5j,'«r  •"»""  viiimli!.  Au  moiniiiitdo  riitlii(|un,  M'ilyu  pItJtlioro:  saij^iiou  gémîraloot 
liHilf,  viMitiiuscs  KOuriHônh,  jahip,  mMiuiuoiuîo  ot  caloiml,  vôsioatoiron.      Li)r>((|ii'  lu  tu:ilailo 
rt'couvrc  ca  coiiiiaisMaïKv!  et  quo  lo  promitT  cboo  UHt  passô,  lu  truiteuieiit  Uiîpouj  In-uncoup  do 
lieaiiHcdt'  l'iittaquii.  '  ' 

Dans  li'i  caH  d'apoploxio,  l'injuri)  di  potasso,  on  oinnbinaUon  avoo  rcry;i)t,  i!^  doses  mo- 
JériV's  et  W(|Ufiuiu(!tit  ritpi'-tée»,  eit  de  la  plus  ;^'rando  utilité.  Do  cette  inaniùro  l'on  arrive 
ifiiiroalwiilxT  parfois  lu  Hani;  extra  va-tiS,  et  en  iiiOme  temps  la  ooinpressiou  di  la  Hubstanoj 
ci<r^bral<!  v>t  du  beaucoup  diininuc^c. 

Dans  1  liéiuipld^ie  «|ui  rt5sulto  d'embolise  cardiaque,  il  faut  anssi  8'oceup(>r  de  l'dtatdit 
c(tur,cari'ixt  de  cet  orj^auo  que  sortent  les  petites  masses  diî  librino(|ui  causent  la  jiaralysie. 

Dans  l'un  ou  l'autre  cas,  (juand  les  symptûnius  de  la  paralysie  commencent  ^  diminuer, 
{'fjt  le  ttinps  d'administrer  des  stimuliitits  nerveux  «!t  dos  toni(|Ucs.  ^  vant  cotto  anitSlio- 
ralion,  ilest  bon  d'entretenir  la  nutrition  dos   muscles  par  la  friction,  lo  massage,  et  l'iSloo- 

irieitt!. 

Dans  cortains  cas  d'lii5niiplé;;ie,  le  malade,  à  cause  de  rimplication  du  ci'ntre  de  la  parole 
iriiiult'f,  roti!  apliasi(|ue  (  sans  parole  ).  Il  liiut  lui  apprendre  de  nouveau  à  parler. 

Al'exlén'riir. —  Frictions  avec  la  flanelle  ou  la  main,  avec  le»  liniments  de  térébon- 
ihine-Ainniduiaque- Teinture  do  cantliarides-  Huile  de  croton  -Cautères -Sétons  -Bain». 
Voyez  stituiilants  externes. 


PARAPLEGIE. 

Parali/nie  de  la  pnrlie  itijirinire  du  rorp», 

La  paralysie  des  oxtrémitt^s  infi^rieuros  et  du  bassin  commence  ordinairement  d'une  ma- 
nière lento  par  une  faiblesse  et  un  enjçourdissement  des  extrémittJs  inl'érieures  qui  finissent 
faruno  paralysie  complùte  du  mouvement  et  de  la  h'nsibilité;  l'urine  devient  alcaline  et 
passe  involontairement,  ainsi  que  les  selles;  il  se  forme  des  plaies  au  .>^acrum  etsur  les  banclies, 
epÛii  le  malade  meurt  l'iiuisi?. 

Causes.  —  Lésion  de  la  moelle  épiniùre  ou  de  ses  membranes,  par  inflamuiutlon,  con- 
I  gestion,  hémorragie,  ramoilissenicnt  uon-inflammatoire,  tumeurs,  affîctions  desosou  cartilaji;c 
delà  colonne  vertébrale,  ou  par  action  réflexe,  c'est  iVdirc  dépendant  de  la  maladie  d'un  autre 
pr:;aiie,  comme  les  organes  génitaux  urinaires,  Its  viscères  de  l'abdomen,  du  thorax. 

Traitemmt,—S'i\y&  irritation,  indiquée  parles  spasmes,  les  crampe.»,  le  priapisme,  les 
I (liiiianf:eaiïons,  les  sensations  de  chaud  ou  de  froid,  l'atrophie  des  muscles,  les  plaies  de  lit, 
l'ablinité  dfs  urines:  ergot  de  seigle  [5  grs.  2  lois  par  jour],  emplâtre  d  ■  belladone,  ioduro 
I  de  potassium — huile  de  foie  de  morue — jusquiame — ciguë — chanvre  indien — pas  d'opium — 
dit'te  généreuse— vésicatoires — cautères — séton — frictions  sur  la  colonne,  vertébrale  — ^!0u- 
Irant  |;ahani(|Ue- linimints  htimulnnts-fri(  tons  pour  empêcher  l'atrophie  des  uiusyles.  -  S'il 
[n'y  a  pas  de  congestion — strichnine — opium — bains  sulfunux — fer  et  quinine  et  leurs  prépa- 
Intions  — toniques  —  diète  généreuse  —  teinture  de  cantharidi^. 
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PARALYSIE  LOCALE  DVl  LA  FACH). 
(A)    Paralysis  of  thc  face.  Facial  Paraljjsiif,  lieft's  Parali/sis, 

Cette  paralysie  se  rencontre  très-souvent  et  se  manifeste  par  une  imniobiliié  de  tous  les 
liDascb  d'un  côlé  de  la  face.     La  sensibilité  persiste,  mais   le  malade  ne  peut  ni  fermer  l'œil» 
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>ni  sourire  de  ce  côté,  ni  rider  le  front,  ni  manifester  ces  changements  do  pliysionomie  que  l'o 
I  nomme  l'expression. 

Causes. — Froid,  débilité,  carie  dos  dants,  otorrhéj,  comprJ.Sïiim,  lénioas  on    maladies 
..affectant  la  portion  dure  do  la  soptièmo  paira  do  nerf:*. 

(yommo  il  est  trôs-important  do  pouvoir  différencier  entre  les  lésions  profond  îs  (hlj  j^,„ 
'tième  paire  et  les  résultats  d'une  simple  compression  de  oonorf  au  moment  oùil  hiii.ielccràa'» 
voici  le  moyen  de  diagnostic: 

Faites  ouvrir  la  bouche  au  malade,  et  si  le  voile  du  palais  est  paralysé  nom  saurons 
>que  la  lésion  est  située  profondément  dans  le  rocher  de  l'os  temporal.  Si  en  luûmj  touiin  il 
y  a  dérangement  du  seiif.  du  g'>flt.  la  lé-iioa  .-iora  aussi  profonde.  D'un  autro  cké,  si  tons  les 
muscles  de  la  figure  sont  inégalement  affecté.s,  et  que  le  palais  et  le  sens  du  u;oru  souffrent 
nous  aurons  lieu  de  craindre  une  lésion  cérébrale.  Finalement,  une  abs  'iie  '.  1  uralv-sii  Ju 
palais  et  du  sens  du  goût,  mais  une  affection  égale  de  tous  les  muscles  de  la  fau  •,  nui,  port  ri 
à  croire  que  nous  avons  affaire  seulement  i\  une  compresion  du  nerf  à  sa  sortie  du  cràn.i 

Traitement.  — Saignée  générale  ou  locale. — Fomentations. — V'  leurs  d'eau  ciiamlj  sur 
l'oreille. — Dans  une  paralysie  locale  qui  provient  ordinairement  du  1.  l,  un  bain  cluiud  .suivi 
d'une  bonne  transpiration  suffit  ordinairement  pour  faire  disparaître  le  mal  aous  peu.  En 
même  temps  un  vésicatoiro  d'un  pouce  carré,  en  arrière  do  l'apophyse  mastoide  osi  aus<i 
■très-utile. — Ces  malades  ont  encore  besoin  de  toniques  ferrugineux. — L'électricité  peut  être 
employée  avec  avantage. 

Dans  les  cas  plus  graves,  cherchez  à  déterminer  le  site  de  la  lésion,  et  traitez  eu  eonsé' 
-quence.     Dans  les  cas  de  lé.^iou  cérébrale,  il  faut  des  doses  assez  fortes  d'ioduro  de  potas.<e 

Les  autres  paralysies  locales  {paralysie  de  la  langue,  paralysie  des  mains)  sont  plutôt 
des  symptômes  d'un  mal  central  qu'une  maladie  locale,  et  se  rattachent  généralement  ii  nuej. 
que  affection  cérébrale  ou  rachidienne. 

Disons  seulement  que  dans  les  cas  de  paralysie  du  rectunt  et  de  la  vessie,  l'er'ot  eu  com- 
binaison avec  la  strychnine,  est  très-utile,  bien  entendu,  où  il  n'y  a  pas  de  lésion  nrave  delà 
moelle. 


PARALYSIE  MERCURIELLE 

Tremblement  Mercuriel.  (A)  Mercurial  Paralysls. 

Causes. — Exposition  aux  vapeurs  du  mercure  comme  dans  certains  métiers,  doreurs  sur  l 
métaux,  &c. 

Symptômes. — Agitation  convulsive  des  muscles  comme  dans  la  chorée,  amenant  prcres- 
vivement  de  la  difficulté  dans  l'articulation,  la  mastication,  et  le  mouvement. 

Traitement. — Enlever  la  cause — Bains  chauds — Bonne  nourriture  -  lodure  de  Potassium 
Fer,  Quinine  et  leurs  préparations.     Voir  Hydrargyrum, 

PARALYSIE  SATURNINE. 

Causes. — Absorption  du  plomb  par  les  muqueuses  et  par  la  peau,  surtout  chez  les  ouvriers  j 
des  fabriques  de  blanc  de  céruse,  les  peintres,  les  broyeurs  do  couleurs,  les  plombiers,  h. 

Symptômes. — Le  premier  effet  est  la  colique  des  peintras,  puis  la  paralysie  des  muscles  1 
«extenseurs  de  l'avant-bras  ;  ensuite  des  accidents  nerveux  tels  que  l'amaurose,  la  surdité,  le 
délire,  le  coma,  les  convulsions  (^Encèphalopathie  Saturnine).  Une  ligne  bleuâtre  autour  d»  I 
gencives  indique  l'intoxication  saturnine.  V.  Plumbum. 

Traitem-  't. — •  lodurc  de  Potassium — Galvanisme — Bains  Sulfureux — Bains  chauds- j 
Frictions — Exercice  en  plein  air — Strychnine — Comme  prophylactique:  Limonade  d'acide] 
aulfuri  que. 
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CONVULSIONS. 
Maladies  coniuhives. 

Mouvement  violent,  altornatif,  iavoloataire  et  peu  durable,  d'un  ou  plusieurs  muscles 
joumis  à  la  volonté.  On  les  divise  en  tétaniques,  lorsque  les  contractions  musculaires  sont 
permanentes,  comme  dans  1p  tétanos  ;  et  en  cloniques  quand  il  y  a  alternative  de  contraction 
4  de  relâelicment,  comme  dans  riiystéric.  L'enfance,  le  sexe  féminin  et  les  tempéraments 
merveux  sont  disposés  aux  convulsions  qui  sont  onliniiirem3nt  symptomrttiques  d'une  autre 
aSectinn.  V  EclampHÎe. 

Traitement. —  Convulsions  des  adultes.  Froid  sur  la  tête — B.iins  chauds —  Antispas- 
modiques—Étlior  sulfunqm— Electricité— Ambro  gris— Eiseucfi  de  torébanthine— Ohloro- 
formisation— Ilydrat!  L-  Ci  on'— Extrait  de  chanvre  Indien— Linimont  da  térébintliina 
tt  d'Acide  acétique — Séneçon  commun— Belladone.  V.  Convulsions  des  enfants. 

Conoiilsions  dépendant  de  l'utérus. — Bromure  de  potassium—  ValérianatJ  d'atropine- 
Acide  hydrobromique — Huile  do  térébenthine  sur  l'épine  dorsale. — V.  les  autres  névroses. 
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vessie,  l'ergot,  ca  com- 
as de  lésion  "rave  de  la 


CONTRACTIONS  SPASiMODIQUES.  (Syn.)  CRAMPES. 

Contraction  involontaire,  spasmodiqua  et  douloureuse  de  certains  muscles,  quelquefois 
{rmpathique  d'autres  affections  comme  le  choléra,  les  affections  du  cerveau,  &c. 

Tfiiitement. —  Stimulants  à  l'intérieur  et  i\  l'extérieur,  frictions  alocoliquas  ou  de  li- 
niments  stimulants  (Essence  do  Térébenthine,  &c.)~Compre3sion  sur  les  membres  affectés. 
Déplus,  dans  les  Crampes  de  l'Estomac:  Et^er— Cigarettes  de  camphre— Sirop  de  chloro- 
f„,ine_-  Elixir  de  chloroforme  —  Brandy —  Essence  de  Menthe —  Esprit  d'ammoniaq 
Aromatique  —  Liqueur  d'Hoffman — Eau  des  Carmes — Boissons  alcooliques — Viburnii 
Parégorique— Chloral — Sumbul — Noix  vomique — Strychnine —  Pùve  de  St  Ignace. 

Remarque. — Un  moyen  efficace  pour  arrêter  les  crampes  des  membres  consiste  à  entou  ■ 
ter  le  membre,  au-dessus  do  la  crampe,  avec  un  fort  cordon  que  Ton  tire  en  sens  inverse  de 
manière  à  causer  de  la  douleur. 

Constriction  ou  contractions  spasmodiques  de  l'anus,  de  l'urèthre,  du  col  utérin,   &c. 
Biinstièdes  —  Onguent  de  belladone — Injections  émollientas  opiacées — Opium — Introduc- 
i  tioa  d'une  mèche  de  charpie  dont  on  augmente  le  volume  tous  les  jours. 


uo 
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TÉTANOS. 

» 

Le  tétanos  est  une  affection  spasmodique  caractériséa  par    une  contraction  des  muscles, 

|«t  surtout  des   muscles  de  le  vie  de  relation,  avec  des  intervalles  de  relâchement,  sans  aucun 

trouble  du  côté  de  l'encéphale.  Cette  maladie  a  reçu  différents  noms  d'après  la  situation  de 

la  contraction.    On  le  divise  encore  en  idiopathique  et  symptômatique :     lorsque  ce  dernier 

la  pour  cause  une  injure  locale,  on  lui  donne  le  nom  de  traumatique. 

Causes. — Tétanos  Idiopathique:  Impression  prolongée  du  froid  humide.  Tétanos  Trau- 
[  ma/i'î«e;  toute  espèce  de  plaies  ou  de  blessures,  particulièrement  les  piqûres  ou  déchirures 
i nerfs  et  tendons  des  extrémités.  Ce  dernier  est  plus  grave  que  le  premier. 
/Synip<ô»ics.— Raideur  dans  le  cou,  gêne  dans  la  dé.;lutition,  serrement  des  mâchoires, 
I  impossibilité  d'ouvrir  la  bouche  (^Trisnus.  Lockjaw),  douleur  violenta  àjl'épigastre  s'éten- 
at  jusqu'au  dos,  spasmes  violents  et  contr.ictures  das  muscles  du  cou  et  du  tronc,  et  en- 
huit*  des  extrémités.  La  spasm 3  et  les  douleurs  violentes  n3  cîssent  jam.xis,  mais  prennent  à 
I  peu  près  tous  les  quart  d'heure  une  intensité  nouvelle,  et  produisent  des  douleurs  atroces. 
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Le  corpa  se  trouve  plié  en  arc,  le  malade  ne  reposant  que  sur  les  talons  et  la  ti'to-  J^  „ 
ladie  prend  alorw  le  nom  d'Opisthotonoa,  ou  en  avant  [^Emprosthotonon^  ou  d'un  coté  ou  1 
l'autre  [  Pleurothotonos  ].  Face  pftle,  physionomie  horriblement  contractée,  ytiix  fixes  rir 
sardonique,  respiration  gCnée,  soif,  peau  couverte  de  sueur,  poula  faible  et  iréiment  L 
mort  peut  arriver  du  premier  au  cinquième  jour  par  épuisement  ou  par  suffocatidti, 

Traitement.  —  Il  faut  d'abord  enlever  toute  cause  d  irritation  en  appliquant  Jes  eat 
plasmes  émoUients  laudanisés  sur  la  partie  affoc'ée.  Saig;née  générale  ou  locale  selon  lesindi- 
cations.  Si  la  maladie  est  accompagnée  do  symptômes  inflammatoires,  emploi  des  i)ui.ratifs 
L'opium  à.  hautes  doses  pour  diminuer  la  susceptibilité  nervcuse  :  lavements  du  tabac  !■ 
teinture  d'aconit  i^  l'intérieur — les  bains  froids.  — On  doit  soutenir  les  forces  du  malade  au 
moyen  d'une  diète  généreuse,  du  vin  et  des  cordiaux  (  liqueur  sitmulantes  —  nitroglycérine) 

Purgatifs  —  Chloroforme  —  Quinine  —  Belladone  —  Fèvre  de  Calabar —  Jusquiaim-J 
Hydrate  de  Chloral  [on  pen.«e  que  c'est  un  des  remèdes  les  plus  efficaces  ],  —  0»  ji  m,j,j,j  ^ 
Bayé  les  moyens  suivants:  Digitale — Essence  de  térébenthine  —  Asafoetida  — Tabac— Jluic 
Sesquioxyde  de  fer — Acide  prusssique  — Ether — Extrait  dt  chanvre  indien  —  Ci^uë— Aco- 
nit— Bains  chauds — Bains  froids — Glace  le  long  de  l'épine  dorsale — Strychnino —  Cauiphro 
— Vésicatoiros — Emétique — Bains  de  vapeur — Alcalins — Acupuncture —  Electricité— Cas- 
toreum — »3tramonium — Colchique — Phosphore  —  Vératrine —  Atropine —  Animonianue  II- 
quide —  Morphine —  Potasse  caustique — Calabarine — Esérine  —  Lobélia  —  Stroiiliantus  — 
Inhalations  d'amylc-nitrite  —  d'Hydrate  d'amylène  —  Tertiary  amyl  Nitrite  —  ^^{^, 

.y.  CATALEPSIE. 

Ciiuses. — Tempérament  nerveux,  mélancolique,  émotions  vives. 

Si/^iptômes. — Suspension  subite  du  sentiment,  du  mouvement  et  de  rcntcniL'iuent  a'ac- 
conipagr.cint  d'une  immobilité  complète  des  dififércntes  parties  du  corps,  de  telle  sorte  qu'elle* 
conservent  la  position  qu'elles  avaient  avant  l'attaque,  ou  qu'on  leur  donne  pondant  son  courj 

La  circulation  et  la  respiration  ne  sont  pas  troublées,  quelquefois  seulement  elles  .«ont 
ralenties.     L'accès  peut  durer  de  quelques  minutes  à  plusieurs  jours. 

Traitement. — Pendant  l'attaque — Saignée  s'il  y  a  pléthore — AfTusiou  froides— Vcntou- 
ses  sèches — Révulsifs — Electricité.  Dans  les  intervalles  des  accè.s,  antispasmodiques  spécia- 
lement le  valérianate  do  zinc — Bains  froids — Purgatifs — Vomitifs  —  Toniques  analeptiques 
et  toniques  amers  —  Préparation  de  quinine  et  de  quinquina  —  Friction. 

C(i''xlepde  Sijrnptomatique  —  Traitement  de  la  maladie  principale. 

NÉVROSES,     y 
Malddies* Nerveuses.   Affections  Spasmodlques.  * 

Nom  générique  des  maladies  qu'on  suppose  avoir  leur  siège  dans  le  système  nerveux  et  i 
qui  consistent  en  un  trruble  fonctionel,  le  plus  souvent  sans   lésion  matérielle  appréeiable 

Ces  maladies  ont  pour  caractère,    d'être  de  longue  durée,  apyrétiques,  difficilement  cu- 
rables; d'off'rir  un  appareil  de  symptômes  graves  en  apparence  et   d'être  cependant  peu  danuc- 1 
reuses.     Presque  toutes  sont  intermittentes,   c'est-à-dire  se  présentent  par  accès,  telles  nue  j 
l'hi/stéric,  la  coqueluche,  l'épilepsie,  les  hévrolgies^etc.  On  désigne  aussi  sous  le  nom  de  Kim- 
se»,  de  Maux  de  nerfs,  à'étnt  Nerveuz.  àcVapeurs,  de  Névrnpathie jwotéihrme.  de  iS/)"SMfs| 
essentiels,  d' Affections  nerveuses  et  spnsmodiqvis.  de  Mobilité  nerveuse,  de  Débilité  utrceme, 
d'Énervotion,  un  ensemble  d'accidents  (t  de  trouble?  très-variés  que  l'on  observe  surtout  cki 
les  personnes  fîiibles,    et  qui  font  le  désespoir  des  médecins. 

Traitement. — Moyens  moraj/x-distractions — consolations — culture  des  sciencw  et  c 
arts,  etc. — Moyens   hygiéniques:  Exercice  modéré  -voyages — air  de  campagne — réj;in)epeaj 
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excitant — dloignèment  des  causes,  été — Moyina  Pharmaceutiques:  Antispasmodiques — Nnr- 
cotiques — Broûiure  de  potàbsium — Acide  phoephorique— Esa.  de  gingenibreet  de  camomille. 
Teinture  d'aloès  étherée  —  Oxyde  de  zinc  —  Lactato  de  zinc  — Sunibul  — Pilules  de  gal- 
baDumcomposées-cédron — asafœtida  -gomme  ammoniaqu 3  -cypripôde-lait  d'ammoniaque. 
I,actucarium — Valériane  (  la  poudre,  la  teinture,  l'extrait,  l'extrait  fluide) — Pilules  d'atro- 
pi„e__Vt'nitrine — Colchique — Liqueur  d'Ammoniaque —  Eau  d'amandes  amcrcs — Eau  de 
camphre  — Acide  carbonique  —  Café  joint  au  brandy  —  Lavement  de  tabac  (dangereux)  — 
Morelle  tubéreu-e  (l'Extrait) — Bromure  d'ammonium— PInsphata  do  zinc^— Toniques, &c. 
AciJe  prussiquo.  —  Inhalation  d'Amyle  nitrique  —  Phosphore — Valérianate  d'ammoniaque. 
Eau  d'ajaandes  amères  —  Eau  de  Laurier  cerise  —  Chloralcyanhydrate  —  Fève  de  Calabar. 
Calabarine  —  Eâérine  —  Liq.  Acide  phosphoriquo  —  Horsford's  Aeid  phosphate.  —  Arsé- 
niated'or — Camphre  —  Nitro-Glycériue — Capparis  cornicoa  — Huilo  do  Succln. 

DOULEURS. 

Rhum  lus  mil  s,  Névralgiques,  Goutteuses,  Spismodiquesnn  nerveuses,  V.à  Narcotiques. 

HYSTÉRIE. 

Attaques  de  nerfs.  Vapeurs. 

L'hystérie  est  une  maladie  chronique,  intermittente  et  irréguliôre;  elb  vient  par  accès, 
etaffccti;  surtout  les  personnes  nerveuses  et  impressionables. 

Causes. —  L'hystérie  survient  souvent  lorsqu'il  y  a  suppression  ou  diminution  des 
nieostrues  chez  les  personnes  d'un  tempérament  nerveux  ou  irritable.  Les  veilles,  la  tris- 
tesse, l'abus  des  plaisirs  défendue,  la  lecture  des  romans,  une  vive  éuiotion,  le  trouble  de  la 
menstruation,   etc.,  sont  les  principales  causes. 

Si/mptômes.—  Dans  la  forme  la  plus  légère,  sans  aucune  cause  apparente,  la  patiente  se 
met  à  pleurer,  et  ces  pleurs  sont  bientôt  suivis  de  rires  convulsifs  qui  duront  quelques  mi- 
nutes, puis  elle  éclate  en  sanglots  :  plusieurs  accès  peuvent  se  suivre  jasqu'À  ce  que  la  per- 
sonne affectée  tombe  dans  le  sommeil.  L'accès  commenee  quelquefois  par  des  bâillements  et 
un  engourdissement  des  extémité.s,  rires  et  cris  involontaires,  pâleur  et  rougeur  de  la  f.ice 
alternativenieut,  sensation  d'une  boule  qui  part  de  l'hypogustre  {Boule  hystérique),  traverse 
l'abdomen  et  le  thorax,  et  se  rend  ù.  la  gorge  où  elle  produit  un  sentiment  de  con.striction  à 
la"orge.  Dans  une  forme  plus  sévère,  il  y  a  des  mouvements  convulsifs  particuliers  des 
mains,  de  la  face,  des  mâchoires  et  des  muscles  de  la  respiration;  les  pupilles  sont  dilatés. 
Ces  paro.xysmes  ressemblent  beaucoup  à  ceux  de  l'épilepsie,  seulement  l'insensibilité  n'est  pas 
complète  dans  l'hystérie.  L'attaque  se  termine  ordinairement  par  un  écoulement  d'urine 
pâle  et  limpide.  L'hystérie  est  une  maladis  véritable  et  non  feinte. 

Traitement.— Traitement  préventif:  Distractions  —  Exercice  Gymnastique — Voyages 
—Occupations  multipliées — Bains  froids —  Bains  de  mer  ou  d'eau  salée  —  Pilules  sédatives 
des  Sœurs  de  la  Providence. 

Pendant  l'attaque:  desserrer  les  vêtements,  coucher  la  malade  sur  le  plancher  un  oreil- 
ler sous  la  tête,  bannir  de  la  chambre  toute  personne  du  sexe  masculin  et  même  aussi  du 
sexe  féminin,  excepté  une  personne  de  la  maison  ;  donner  accès  à  un  air  frais.  Affusiona 
d'eau  froide  sur  la  figure,  glace  sur  la  tête,  faire  respirer  de  l'éther,  de  la  Liq.  d'ammoniaque, 
du  cliloroforme,  des  odeurs  fortes  ;  si  le  malade  peut  avaler  lui  donner  des  antispasmodiques 
(Ether — Chloroforme — Camphre  —Liqueur  d'Hoffmann  — l'Asafœtida ) . — Infusion  de  Ca- 
momille—d'Herbe  à  dinde  ,^de  Mélisse — de  Safran  ^ — d'Herbe  à  chat  —  Ammoniaque 'i- 
qnide  —Lavements  d'essence  de  térébenthine  et  d'asafœtida  —  Eau  froide  —  Aloès —  Fric- 
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tiuQS  et  ligature  des  membres  où  les  mouvements  ooDVulsifs  se  montrent  d'abord.  Od  n 
commande  l'inspiration  de  l'acide  carbonique,  ventouses  sèches,  émissions  sanguines.  Chlorul 
Camphre  monobromé  —  Bromure  et  Valérianate  d'ammoniaque  —  Nitro-glycérine  —  J,,.. 
qulane  —  Opium  —  Morphine  — Belladone 

Traitement  ciiratif.  —  C'est  ici  qu'il  importe  de  combattre  les  causes,  c'est-à-dire  leg 
aflfestions  de  l'utérus,  la  chlorose,  les  dérangements  de  menstruation,  &c.     En  mCm<^  temps 
on  I  rescrit  les  antispasmodiques  —  les  toniques,  surtout  les  préparations  de  quinquina  —et 
les  ferrugineux  s'il  y  a  chlorose  — les  narcotiques. 

Pour  la  douleur,  V.  page  1073.  Les  purgatifs,  surtout  l'huile  de  castor  avec  essence 
de  térébenthine,  sans  compter  les  moyens  suivants:  AoiJo  phosphorique  dilué —  Viburnine 
Alliaire  —Eaux  Minérales — Nitrate  d'Argent — Conserve  de  Rue  —  Sulfate  de  Cuivre— Fra. 
xinelle — Extrait»  de  Chanvre  Indien — Emplâtre  d'asafœtida — Cypripède  pubcscont  -Cv- 
pripédine-  Indigo  —  Noix  vomique  —Strychnine  —  Bruoine  —  Huile  de  rue-  Fil  d'arai. 
gnée  —  Vanille —  Cyanure  de  zinc  —  loduro  de  zinc  —  Armoise  chinoise  —  Bromun;  de  cal- 
cium— Atropine — Belladone . 

Iraitement  d&taym.ptômes.  —Ces  symptômes  qui  peuvent  réclamer  des  soins  à,  part  sont- 
des  douleurs  névralgiques,  la  paralysie,  les  coliques,  le  hoquet,  le  météorisme,  la  syncope. 

HYPOCHONDRIE.  * 

L'hypochondrie  esc  une  espèce  de  roonomanie  qui  reconnaît  pour  causes  le  sexe  mas- 
culin, un  tempérament  nerveux,  l'oisiveté,  le  célibat,  la  perte  d'un  être  chéri,  un  déran-e- 
ment  fonctionnel  du  foie  ou  du  tube  digestif;   elle  accompagne  ordinairement  la  dyspepsie. 

Symptômes,  — On  remarque  chez  le  patient  une  espèce  de  langueur  et  de  nouclialance 
un  manque  de  résolution  et  d'activité  au  sujet  des  entreprises  ;  il  ept  sérieux,  triste  et  timide 
et  croit  qu'il  va  lui  arriver  quelque  malheur  :  il  s'occupe  d'uue  manière  toute  particulière 
de  l'état  de  sa  santé,  et  à  la  moindre  indisposition,  il  croit  qu'il  est  dangertiuseinent  malade 
et  qu'il  va  mourir.  Ses  organes  digestifs  sont  toujours  l'objet  de  son  attention,  et  il  devient 
alors  une  plaie  pour  son  médecin  et  pour  lui-môme. 

Traitement.  —  Distractions  variées  —  Absence  d'émotions  fortes  ou  de  coutrariv'ités  — 
Travaux  corporels  —  Repos  de  l'esprit  —  Diète  généreuse  —  Tenir  les  intestins  libres  — 
Eaux  minérales — Bains  tièdes—  Bains  d'eau  courante  ou  d'eau  de  mer  — Affusions  fraîches. 
Froid — Ether — Asafœtida — Chloroforme — Décoction  d'aloès — Noix  vomique — Strychnine. 
Valériane — Castoreum— Jusquiame — Acide  valérianique — Magnésie  liquide  de  Murray— 
Eau  magnésienne — Eau  magnésienne  gazeuse — Colchique  —  Décoction  d'aloès  composée  — 
Cypripède  —Mélisse — Savon  dur — Brucine  —Esprit  de  chloroforme  —  Contenter  le  malade 
en  tout,  par  exemple  lui  donner  des  remèdes  inertes  ayant  l'air  d'y  attacher  une  grande  im- 
portance, afin  de  ne  pas  le  contrarier,  etc. 

SYNCOPE. 

Défaillance,  Lipothymie,  Evanouissement, 

Interruption  de  l'action  cérébrale  causée  par  un  manque  d'afflux  de  sang  au  cerveau. 

Causes,  —  Emotions  vives,  certaines  odeurs,  douleur  vive,  digestion  difficile,  trouble  de 
la  circulation,  saignée,  pertes  de  sang,  épuisement,  affections  débilitantes,  tempérament  ner- 
veux, grossesse,  état  puerpéral. 

Symptômes,  —  La  Lipothymie  consiste  dans  la  suspension  presque  complète  de  toutes 
les  fonctions,  avec  pâleur  du  visage  et  résolution  des  membres,  la  respiration  et  la  circulation 
continuent  encore.     Ce  symptôme,  lorsqu'il  est  très-léger,  porte  le  nom  de  défaillance,  La 
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tuncope  présente  les  mêmes  phénomènes,  et  de  plus  la  suspension  complète  de  la  respiration 
et  de  la  circulation. 

Traitement.-  Coucher  horizontal,  la  tête  très-basse — desserrer  les  vêtements — exposer 
le  malade  à  l'air  libre  ou  renouvelé  —  Aspersion  d'eau  froide  ou  vinaigrée  —  Inspirations 
d'odeurs  pénétrantes  telles  que — Liqueur  d'ammoniaque — Les  éthers,  surtout  l'éther  sulfu* 
rique  aromatique —  Vinaigre  aromatique  —  Vinaigre  aromatique  anglais  —  Vinaigre  des 
4  voleurs  —  Acide  acétique  concentrée — Acide  pyroligneux  —Teinture  ammoniacale  com- 
ppg^e — Teinture  de  lavande  composée  —  Esprit  de  myrce — Eaux  spiritueuses  aromatiques. 
Lot'inncr  les  tempes,  les  narines,  les  lèvres  avec  des  liquides  alcooliques  —  Frictionner 
l'estomac  et  les  membres  avec  de  l'alcool  camphré,  alcool  chaud,  etc.  V.  Stimulants.  Lors- 
que la  connaissance  commence  à  revenir,  faire  prendre  un  peu  d'eau  froide,  do  vin  ou  d'une 
potion  antispasmodique:  éther,  liqueur  d'Hoifmanu,  teinture  ammoniacale  composée.  Le 
meilleur  traitement  est  de  chercher  les  causes,  et  ne  rien  négliger  pour  les  faire  disparaître. 

CHORÉE. 
Danse  de  St.  Guy,  (  A  )  Chorea.  St.  Vitus'  Dance. 

Causes. — Age  de  six  à  quinze  ans,  hérédité,  sexe  féminin,  constitution  nerveuse,  frayeur, 
colère,  jalousie,  coupa,  chutes  sur  la  tête,  vers  intestinaux,  suppression  des  règles,  rhu- 
matisme. 

,S[!/m;;<ô»ie«.-Mouvements  continuels  désordonnés,  involontaires,  d'une  partie  ou  de  la 
totalité  des  muscles  soumis  à  la  volonté,  ce  qui  donne  lieu  à  des  grimaces  et  à  des  contorsions 
singulières.  Cette  agitation  plus  ou  moins  considérable  cesse  pendant  le  s'tmmeil  et  aug- 
mente ((uiin.l  les  malades  s'aperçoivent  qu'on  les  observe.  Les  fonctions  digestives  sont  ordi- 
nairement dérangées.  La  maladie  peut  amener  à  la  longue,  l'afiFaiblissement  de  l'intelligence, 
de  la  mémoire  (  Démence  choréîque  )  et  une  paralysie  incomplète  d'un  côté  du  corps  (^Pa-' 
ralysie  choréique) . 

Tniitcment.  —Une  prescription  très-utile  dans  lachorée  est  la  liqueur  de  Fowler  com- 
binée avec  la  noix  vomique  —  Purgatifs,  surtout  le  calomcl  et  le  jalap  —  Huile  de  térében- 
thine— Bains  froids — Bains  sulfureux — Afifusions  froides — Bains  par  surprise  et  d'ondées — 
Toniques  ferrugineux  —  Fer  et  strychnine , —  Fève  de  St.  Ignace — Quinine — Solution  Arse- 
nicale de  Valangin — Les  antispasmodiques.  Valériane, — Valérianate  d'ammoniaque  —  Nar- 
cotiques, spécialement  opium,  belladone — Arsenic  et  ses  préparations  —  Zinc  (oxyde  valé- 
rianate, iodure) — Nitrate  d'argent — Pilules  d'oxyde  d'argent — Cuivre  ammonicai — Acétate 
neutre  de  cuivre  —Hydrate  de  chloral — Extrait  de  chanvre  indien  —  Chlorate  de  potasse — 
lodato  de  potasse  — Iode — Emétiqueà  haute  dose  '-Colchique  —  Vinaigre  de  Colchique  et 
autres  préparations — Sulfate  d'Aniline — Jasmin  odorant  -  Sanicle  du  Canada  —  Scutellaire. 
Serpentaire  noire — Fève  du  Calabar  —Thé  du  Mexique — Plantain — Esérine  —Valérianate 
d'atropine  —  Chlorure  d'argent  et  d'ammoniaque — Cimicifuge  —  Agaricus  muscarius  — 
Sanicle  du  Canada — Calabarine — Teinture  de  chanv  3  Indien  — Indigo — Chloroformisation. 
Gymnastique — Diète  généreuse — Exercice  régulier  ou  plein  air — Uepos  de  l'esprit—  Change- 
ment de  climat  et  d'habitudes — Empêcher  que  les  cni'ants  soient  maltraités  par  leurs  parents 
ou  leurs  maîtres.  —  Antispasmodiques. 

Les  chorées  d'origine  rheumatiquc  demandent  que  la  maladie  originelle  soit  traitée. 

ÉPILEPSIE. 

Mal  Sacré.  Mal  Caduc.  Haut  Mal.  (  A  )  Epilepsy,  Fits, 

Causes. — Période  de  la  vie  qui  précède  la  puberté,  hérédité,  frayeur  subite,  grande 
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colère,  chagrins  profonds,  excès  Téoériens,  abus  des  boissons  alcooliquen,  coups,  tumeurs 
corps  étrangers  comprimant  quelque  partie  du  ojrvotu,  dérangement djs  intu'stins,  vers,  den- 
tition difficile. 

Symptômes. — L'attaque  est  quelquefois  précédée  de  céphalalgie,  nausées,  verti(;os,  hal- 
lucinations,  trouble  da  la  vue,  idées  confuses,  troubles  nerveux  divers  et  particuliùreuiunt  do 
Vaura  ipileptica  (  sensation  variable  émanant  d'une  partie  du  corps  et  se  dirigeant  vers 
le  cerveau  );  s'annonce  ordinairement  par  un  cri  perçant;  le  malade  tombe  sans  connaissance 
et  en  convulsions.  Yeux  fixes  et  renversés,  pupilles  insensibles  à  la  lumière,  turgescence  vio- 
lacée  de  la  figure,  grincement  des  dents,  écume  à  la  'bouche,  quelquefois  sanguinolente,  res- 
piration laborieuse,  bruyante  et  inégale,  pouls  tranquille.  Les  convulsions  durent  deux  mi- 
nutes ii  ^  heure  avej  des  intervalles  et  sont  suivies  d'un  sommeil  profond,  d'un  brisement  de 
tout  te  corps,  et  le  faciès  conserve  quelque  temps  encore  un  air  d'hébétude. 

Dans  le  petit  mal,  il  n'y  a  que  vertiges,  éblouissements,  ou  la  perte  de  connais.sance  n'est 
que  momentanée,  avec  des  convulsions  légères  des  yeux,  de  la  bouche,  d'un  bras  ou  d'uu 
doigt,  pouvant  s'accompagni;r  ou  non  de  chute. 

Les  accès  se  rapprochent  ordinairement  de  plus  en  plus,  et  entraînent  la  perte  de  la  mé- 
moire, la  paralysie  et  la  folie. 

Dans  l'épilepsie  feinte,  les  yeux  sont  fermé-s  les  pupilles  sensibles  à  la  lumière,  la  peau 
chaude,  la  langue  n'est  pas  mordue,  les  selles  et  l'urine  ne  sont  pas  rendues  involontairement  ■ 
et  en  proposant  d'appliquer  le  fer  rouge,  do  couper  les  cheveux,  ou  eu  soufflant  du  tabac 
dans  le  nez,  on  mettra  fin  à  l'accès.     V,  Aliénation  mentale. 

Iraitement. — Durant  l'itecès  :  —  Desserrer  la  cravate  et  les  vêtements  —  tôte  élevde  — 
air  —applications  froides  sur  la  tête — morceau  de  bois  mou  ou  de  liège  entre  les  dents.  — 
Dans  l'intervalle,  selon  le  tempérament  et  la  cause:  Saignée — Ventouse — Purgatifs — Huile 
de  croton — Vomitifs—  Vésicatoire — Séton  —  Moxa — Cautère —  Onguent  d'émétique.  —  Le 
plus  souvent  Toniques  —  Antispasmodiques — Toniques  analeptiques  —  Bleu  de  Prusse  — 
Arseuic— Douches  froides  ou  tièdes  —  lodure  de  potassium  —  Mercure — Huile  de  térében- 
thine— Electricité — Galvanisme — Berce  laineuse—  Castoreum—  Opium~  Jusquiamc— Stra- 
nioine — Belladone — Camphre  ^Valériane — AsafaetiJa — Huile  de  Cajeput] —  Musc — Ether- 
Strychnine  et  surtout  le  Bromure  de  potassium — Bromure  d'ammonium — Chlorure  d'argent 
Ammoniaque  liquide — Bicarbonate  d'ammoniaque  —  Chlorure  .d'argent  et  d'amn)onia([ue~ 
Nitrate  d'argent — Sulfate  oe  cuivre — Hydrate  de  chloral — Digitale — Symplocarpe — Herbe 
St.  Jean  —  Elixir  de  Valérianate  d'ammoniaque  —  Gaillet  —  Atropine  —  Oxyde  de  zinc— 
Lactate  de  zinc — Sulfate  de  zinc — Indigo — Kauine  de  pivoine — Sumbul-(  Extrait  )-Persil 
des  marais — Calabarine — Fève  de  calabar — Capparis  conicea — Agaricus  muscarius-  Acide 
hydrobromique — Nitro-glycérine.  Le  rerjièdc  qui  est  aujourd'hui  employé  avec  le  plus  de 
succès  est  la  mixture  antiépileptique. 

Une  bonne  indication  pour  le  traitement  des  cas  d'épilcpsie  est  de  voir  à  ce  que  les 
reins  fonctionnent  régulièrement.  La  Mixture  de  Bromure-Siquard  est  basée  en  partie  sur 
ce  point.     V.  Mixture  antiépileptique. 

Dans  le  petit  mal,  la  nitroglycérine  en  granules  est  de  la  plus  grande  utilité. 
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VERTIGE.  (Syn.;  ETOURDISSEMENT.        •    ■ 

Causes.  —  Il  peut  être  essentiel,  c'est-à-dire  n'être  qu'un  simple  trouble  nerveux  ou 
sympathique  de  la  dyspepsie,  de  l'hypochondrie,  des  excès  vénériens,  de  la  spermatorrhée,  de 
l'ivresse,  des  afièctions  cérébrales,  du- coup  de  sang,  de  l'apoplexie,  des  maladies  aiguës 
graves,  de  la  congestion  du  cerveau,  de  l'anémie  de  cet  organe,  comme  chez  les  convalescents 
et  après  de  grandes  pertes  de  sang.     La  rotation  sur  soi-même,  une  course  rapide  dans  un 
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^a<Ton  do  chemin  de  fur.;  l'ascension  sur  un  point  élevé,  le  redressement  brusque  du  corps 
lorsqu'on  est  resté  quelque  temps  accroupi,  l'oscillation  des  viscères,  comme  dans  le  mal  de 


nier, 


tauscnt  aussi  le  vertige. 


Sijmptômea.  —  C'est  un  tournoiement  illusoire,  pénible  et  subit,  qui  semble  entraîner  là 
personne  elle-même  et  le»  objets  extérieurs,  et  où  le  corps  chancelle  et  est  près  de  tomber  ; 
des  b  ittemonts  de  cœur  et  un  sentiment  de  défaillance  accompagne  presque  toujours  cet  état. 

Traitement.  —  Si  le  vertige  est  nerveux;  repos,  infusions  aromatiques.  Aussi  dans  l'in- 
tcrvalie.  Mélisse — Sauge — Menthe- Valériane — Asafictida — Bromure  de  potassium—  Poivre 
de  cubèbe-( Oléroésine,  Huile.  Teinture),  Musc  — Castoreum — Camphre— Opium — Oxydo 
de  zinc—  Carbonate  de  fer —  Quinquina-  Bains  froids—  Affusions  sur  le  front  et  la  face  — 
Lavements  d'eau  froide.     V.  Mal  de  mer.  •.     • 

Etourdigxement»  pur  pléthore. —  Régime  alimentaire  débilitant,  exercice  modéra, 
boissons  délayantes  ou  laxatives.  V.  aussi  apéritifs,  saignés  générales  et  locales,  bains  tièdes, 
pédiluves  sinapisés,  lotions  froides  sur  le  front. 

Etourdissemenla  par  pertes  de  8avg,/oilîesac.,  etc.  —  Analeptiques,  vins  généreux,  to- 
niques.   V.  Maladies  de  l'oreille  interne. 

Prendre  un  bon  repas  le  soir  est,  paraît-il,  le  meilleur  remède  contre  l'insomnie  surtout 
pour  les  jeunes  gens,  les  femmes  faibles,  &c.  Mais  il  faut  aussi  ceaser  le  travail  intellectuel, 
au  moins  une  heure  avant  le  coucher,  prendre  do  l'exercice,  &c.  ... 

SOMNOLENCE.  (Sjn.)  ASSOUPISSEMENT.  !. 

Etat  intermédiaire  entre  le  sommeil  et  )a  veille;  assoupissement  peu  profond,  mais  pé- 
nible et  insurmontable. 

Traitement. — Si  quelques  maladias  en  sont  la  cause,  telle  que  pléthore,  etc.  V.  les  trai- 
tements de  ces  maladies.     Café— Liqueur  de  café—  Vinaigre — antinarcotiques. 

CAUCHEMAUR.  V 

Oppression  Nocturne.   Incube.     (A)     Nightmare. 

Causes.  —  Digestion  difficile,  décubitus  dorsal,  pléthore,  présence  de  vers  intestinaux, 
affections  vives  de  l'âme,  études  sérieuses  et  opiniâtres. 

Symptômes.  —  Sentiment  d'un  poids  incommode  sir  la  région  épiga.strique,  pendant  le 
sommeil  avec  impossibilité  de  se  mouvoir,  de  parler,  de  respirer  ;  état  qui  finit  par  un  réveil 
en  sursaui,  après  une  anxiété  extrême. 

Traitement. — Alimentation  légère  —Boissons  acidulées —  Distractions  variées — Bains 
tièdes —  Lait  d'amandcf —  Pilules  savonneuses  aloétiques.  —  Antispasmodiques. 

■       '       •  '    '  AGRYPNIE.  , 

Insomnie  .(A)  Insomnia.  Sleepl&isness. 

Causes. — Affections  nerveuses,  inflammatoires,  fièvres,  dypsnée,  passions  vives  et  pro- 
fondes, anxiétés  morales,  forte  contention  intellectuelle,  veillesprolongées,  et  ungrand  nomore 
d'autres  états  morbides. 

Symptômes. — La  privation  du  sommeil  amène  la  lassitude,  l'amaigrissement,  les  carac- 
tères de  la  vieillesse  prématurée,  la  fièvre,  la  cachexie,  du  trouble  dans  les  fonctions  digestives, 
le  marasme,  l'irritabilité  du  caratère,  la  diminution  de  l'intelligence,  l'aliénation  menta'e. 

Traitement.  — >  Ether  (pris  ou  respiré)  — Tribromure  d'allyl  —  Pipmenthol-—  Opium — 
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Vin  d'Opium — Morphine — Jusiquiame — Laotuçarium  —  Fil  d'araignde — Phosphore  — Bro- 
Djure.de  Polassinni — Extrait  de  chanvre  Indien.     V.  Hypnotiques,  p.  lOTù. 

Intomnie  de»  personnes  nerveuses  on  qui  ne  peuvent  ptemlre  l'opiim:  Chloroforme  — 
Lupulino  —  Mixture  de  Chloroforme-  Hydrate  de  Cbloral — Bromure  d'Ammonium— Ether- 
Camphre — Eau  de  Camphre  —  Liqueur  d'Hoffman  —  Valériane— Cypripôdo — Houblon- 
Parégorique — Sinapiames  à  l'épiîxastre — Bains  chauds — Eau  froide  sur  la  tête — Dormir  sur 
uu  oreiller  de  houblon —  Narcotiques —  Antirpasmodiqucs  —  Liq.  acidi  phosphorici— Hors, 
ford's  Aoid  Phoephato. 

Insomnie  des  vieillards  (avec  crampe  muisculaire,  étourdissemcnt,  tremblement):  Pliog. 
phore. 

Insomnie  des  petit*  enjants  :  Parégorique  —  hlrop  Diaoode  —  Sirop  calmant — ■  Sirop 
d'éther  —  Bromure  de  potassium. 


CEPHALALGIE. 
Migraine.  Ilémicranie.  Mal  de  tite.  (A)  Sick-Headachc.   Ileadache, 

On  rencontre  la  céphalalgie  dans  presque  toutes  les  maladies  aiguës  et  chroniques.  Qu&nd 
elle  n'est  pas  un  symptôme  d'une  autre  maladie,  on  en  distingue  trois  variétés  : 

CEPHALALGIE  PLETHORIQUE. — Symptôme»  de  la  pléthore,  vertiges,  somnolence,  pulsa- 
tions des  artères  et  dans  les  oreilles,  yeux  injectés,  épistaxis. 

Causes,  — Abus  dans  le  boire  et  le  manger,  manque  d'exercice,  sommeil  trop  prolongé 
suppression  des  règles,  chaleur. 

CEPUALALaiE  BILIEUSE. —  Elle  peut  être  accidentelle  ou  habituelle.  La  première  ré- 
sulte d'un  excès  dans  le  boire  ou  le  manger.  La  seconde  se  rencontre  chez  les  personnes  dys- 
peptiques c'ant  l'estomac  est  dérangé  ;  langue  chargée,  mauvaise  haleine,  vent,  nausées,  dé- 
bilité. 

CEPHALALUIE  INTERMITTENTE,  MIGRAINE,  HEMICRANIE. — L'aCcès  vient  tous  les  jours 

ou  tous  les  deux  jours  à  la  même  heure,  et  produit  ordinairement  une  douleur  très-violente. 

Causes, — Débilité,  lactation  trop  prolongée,  perte  de  sang,  hystérie,  manque  d'exercice, 
finxiétés  morales. 

La  migraine  est  probablement  celle  de  outcs  les  maladies  qui  cause  le  plus  d'embarras 
au  praticien.  Sans  oublier  que  certains  cas,  à  cause  do  la  longueur  de  leur  durée,  semblent 
.  être  presqu'inourables,  nous  avons  cependant  un  grand  nombre  de  migraines  qui  disparais- 
sent ou  ne  reviennent  que  très-rarement  sous  une  médication  appliquée  avec  patience  et  io- 
telligence. 

Voyez  d'abord  à  la  condition  générale  du  malade,  car  bien  souvent  ces  sujets  sont  ané- 
miques, les  fonctions  s'accomplissent  avec  difficulté  ou  bien  ils  sont  épuisés  par  le  travail,  la 
préoccupation  ou  les  excès.  Dans  ces  circonstances  il  faut  bien  d'abord  s'occuper  de  l'état 
du  système  en  général  avant  d'avoir  recours  au  traitement  de  la  maladie  elle-même. 

Nous  avons  aussi  des  maux  de  tête  qui  proviennent  d'une  condition  toxasmiquc.  Tels 
sont  les  céphalalgies  d'origine  ursemique,  malariale,  &c. 

Les  défauts  dans  l'appareil  visuel  sont  très-souvent  la  cause  de  céphalalgies  intenses  qui 
cèdent  immédiatement  lorsque  le  malade  est  muni  de  lunettes  convenables.  Dans  tous  les 
cas  de  maux  de  tête  habituels,  il  est  bon  d'avoir  recours  au  conseil  de  l'oculiste. 

Nous  avons  enfin  les  maux  de  tête  d'origine  organique,  où  nous  ne  pouvons  tout  au  plus 
que  palier  le  mal. 

Traitement.  —  Les  premières  indications  sont  d'agir  sur  le  foie  au  moyen  de  quelque 
préparation  mercurielle.  — »  Un  laxatif  peut  être  ensuite  employé  avec  un  régime  co'^venable. 
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liCS  médioameotB  qui  scmbleat  avoir  les  muilleurs  effets  sont  :  Le  guarana — le  chanvre 
indien  — lo  bromuro — la  quinine  à  doses  modérées — la  caféine — lo  valérianato  dczine — l'an- 
tipyrini' — l'aconit,  &c — Nous  ne  faisons  ici  que  nommer  ces  remèdes,  car  chaque  cas  préiien- 
(«rs  de-'*  oaractèrcs  qui  indiqueront  le  bcHoin  de  l'une  ou  de  l'autre  do  ces  préparations. 

Si  la  céphalalgie  est  trùs-intcnse,  ce  serait  bien  d'employer  des  applications  i'raiobes  sur 
la  t£tc,  avec  chaleur  aux  pieds  —  Un  laxatif  puissant  est  très-utile,  et  le  bromuro  de  potab- 
gium,  i!k  doses  suffisantes,  fera  probablement  disparaître  la  douleur.  Les  malades  ont  généra- 
lement le  soin  de  tenir  les  intestins  libres;  et  une  bonne  doso  de  sulfate  de  magaédie,  corn» 
biné  avec  quciqu'iniusion  amère,  peut  Ctre  donnée  avec  avantage  pendant  quelque  temps 
I^es  eaux  minérales  purgatives  sont  aussi  très-utiles  dans  ces  oas. 

Migraine —  Une  tasse  de  café  vert — Caféine  —  Ethoxycafcïne  —  Fiel  de  bœuf  (  avant 
l'aocôs) — Guarana — Guaranine — Antipyrine—  Chloral  —  Liq.  Ammon.  —  Bromure  d'or — 
Belladone  —  Valérianate  de  zinc  —  Saracenia  Flava. 

M Igrdine périodique-  Liq.  Arsenicale- Antipyrine-  Fil  d'araignée — Sulfate  de  nickel 

Mal  de  tête  en  général,  — A  /'intérieur:  Bromal--  Bromure  de  potasse  —Bromure  d'or 
Acide  hydrobromique  —  Pipmenthol — Ergot — (congestion  ) — Hypnotiques. 

Mal  de  tête  nerveux  —  Gélérine — ^Valérianate  d'Amm. —  Scutellaire  —  Scutellarine. 

A  l'extérieur:  Chloroforme — Ether  sulfurique  —  Esprit  d'Ether  Co. —  Muriate  d'am- 
moniaque— Cyanure  do  potassium — Menthol — Pipmenthol — Inhalations  d'Acide  acétique. 

NÉVRALGIES.  (  A  )  Nturalgia». 

Nom  {générique  d'un  certain  nombre  de  maladies  dont  le  principal  symptôme  est  une 
douleur  extrêmement  vive,  qui  suit  le  trajet  d'une  branche  nerveuse  et  de  ties  ramifications, 
eans  rougeur,  chaleur,  tension,  ni  gonflement,  et  qui  se  manifeste  par  accès  irréguliers  ou  pé- 
riodiques. 

Causes,  —  Age  adulte,  sexe  féminin,  tempérament  nerveux,  hystétie,  air  froid  et  hu. 
mide,  lésions  mécaniques  des  nerfb  toiles  que  piqûres,  contusions,  compression  par  une  tu. 
meur  voisine,  abus  du  mercure,  syphilis,  anémie,  chlorose,  dents  cariées,  dérangement  du  ca- 
nal alimentaire  ou  d'autres  organes  internes,  miasmes  des  marais,  disparition  du  rhumatis. 
me,  do  la  goutte,  rétrocession  d'exanthèmes, veilles  prolongée?,  peines  profondes. 

On  distingue  plusieurs  espèces  de  névralgies  ; 

Névralgie  faciale,  tio  doulehreux,    névralgie  frontale. 

Douburs  fixées  sur  les  branches  faciales  de  la  cinquième  paire  de  nerf;*,  partant  des  trous 
sourcillicrs,  se  répandant  au  front,  ik  la  paupière  supérieure,  au  sourcil  et  parfois  à  tout  le 
côté  de  la  face  ;  ou  bien  du  trou  sous-orbitaire  se  porte  à  la  joue,  à  la  lèvre  supérieure,  à  l'aile 
da  nez,  à  la  paupière  inférieure,  etc..  ju  bien  du  trou  mentonnicr  se  porte  au  menton,  aux 
lèvres,  à  la  tempe,  aux  dents,  à  la  langue.  La  douleur  parcourt  avec  rapidité  ces  diverses 
rauificationH,  se  faisant  sentir  successivement  dans  les  unes  et  les  autres,  dans  toutes  en- 
semble ou  dans  un  ou  deux  filaments  seulement.  Tantôt  elle  consiste  en  froid  glacial,  une 
ebaleur  brûlante,  un  engourdissement  pénible,  une  espèce  de  commotion  électrique:  tantôt 
elle  fait  éprouver  une  sensation  de  déchirement,  des  fourmillements  passagers,  des  élancements 
rapides  et  instantanés,  des  pul»ations  permanentes,  des  mouvements  convulsifs  des  muscles 
de  la  face.  Elle  est  souvent  intermittente,  passe  avec  rapidité  d'un  nerf  ii  un  autre,  est  sou- 
vent atroce  et  insupportable,  et  est  plutôt  diminuée  qu'augmentée  par  la  pression.  Un  «ou. 
rant  d'air,  le  moindre  choc,  le  souvenir  cl'un  accès  suffitquelquefois  pour  amener  un  paroxysme 

Névralgie  cervico-occipitale. 

Djuleur  disséminée  sur  la  partie  pastiricur^  de   la  tête  et  du  cou,  et  même  sur  l'épaule 
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Douleur  qui  part  du  ooudo  ut  ao  porto  aux  faoei  dorsale  et  palmaire  du  lu  main. 

Névralqib  dobso-intkrcostai^k. 

Douleur  qui  atTecto  les  cspacioH  intercostaux  et  se  porte  du  dos  à  l'épigastro, 

Névralgie  iléo-scrotale. 

Douleur  qui  part  do  la  erOto  d»  l'os  des  îles,  se  propago  aux  cordons  apermatiiiuoset  m 
i^orotum  dont  elle   dtitermino  la  ri^traotion. 

Névralgie  hciatique.  sciatique.  ooutïe  scrATiquE. 

Douleur  qui  s'étend  do  l'ëolianoruro  ischiatique  au  jarrut,  en  suivant  la  face  postî. 
rieure  de  la  cuisse,  puis  se  répand  autour  du  guuou,  et  de  là  su  propa.<j;u  sur  le  côté  uxurne 
do  la  jambe  ou  se  purd  dans  le  mollet,  ,•., 

■  •  V,-  --i,,  —     Névralgie  fémoro-prétibiale. 

Douleur  qui  part  do  l'aine,  se  répand  sur  le  devant  de  la  cuisse  s'étend  sur  le  côté  inter- 
ne  de  la  jambe,  et  au  dos  du  pied.  —  Enfiu  la  plupart  des  nerfs  du  corps  peuvent  être  utfecti's 

Traitement  des  néoralgie».  —  Il  y  a  quatre   manières  de  traiter  la  névralgie. 

1° —  Traitement  onstitutionnel.  —  D'abord  sous  le  rapport  du  régime  alimentaire,  Il 
est  maintenant  reconnu  que  les  névralgies  ont  besoin  d'une  alimentation  abondante  ct<'é- 
néreu:4e,  surtout  oli  les  matières  grasses  entrent.  Tel  serait  l'administration  d'huile  de  t'oie 
de  morue  et  d'autres  préparations    semblables. 

Il  y  a  souvent  dans  le  système  un  priiicipe  toxique  dont  il  faut  délivrer  le  malade. 
Cherchez  par  exemple  s'il  n'y  a  pas  chez  lui  quelque  trait  syphilitique,  quelqu'cmpoinoDoe- 
ment  malarial,  etc.,  et  appliquez  à  ces  conditions  morbides  les  remèdes  voulus. 

Il  y  a  aussi  généralement  chez  ces  malades  un  état  de  débilité  qui  deuiande  une  médi- 
cation tonique.  Parmi  les  agents  thérapeutiques  qui  sembl|3Dt  donner  les  meilleurs  effets 
sont:  la  quinine,  le  phosphore,  le  fer,  l'arsenio,  la  noix  vomique,  et  les  sels  de  zinc  -  Ces  nui. 
dicaments  doivent  être  administrés  à  des  doses  qui  conviennent  au  sujet, 

2° —  Traitement  narcotico-atirnulant.  —  Le  b^t  de  ces  remèdes  est  de  calmer  les  dou- 
leurs, surtout  pour  le  moment,  en  attendant  qu,e  le  traitement  oonsj^itutionel.  puisse  en  faire 
disparaître  la  cause — Parmi  ceux-ci,  nous  trouvons  les  narcotiques.  V.  ce  mot. 

Les  opiacés,  administrés  pour  calmer  les  douleurs  et  pour  provoquer  le  sommeil.  L'o- 
pium peut  être  administré,  ou  bien  ses  alcaloïdes,  soit  par  la  bouche,  soit  par  injection  hypo- 
dermique. Bien  entendu,  en  indiquant  cette  classe  de  médicaments,  qous  désirons  prévenir 
ceux  qui  doivent  s'en  servir  qu'ils  doivent  les  administrçr  peç  prudence  et  veiller  surtout 
à  ce  que  le  malade  n'en  contracte  pas  une  habitude. ,       ..„    .  ;j,^,;   ..^  .,*,,,.,, 

La  belladone  dont  l'alcaloïde,  l'atropine,  est  d'une  très  grande  utilité  dans  les  né' 
vralgies  viscérales  et  la  sciatiquo.  Comme  la  morphipe,  ej.lp  peut  être,  administrée  en  injec- 
tion hypodermique.  •     ,  .i  1      f        • 

Les  remèdes  hypnotiques  dont  l'effet  est  de  produire  le  sommeil,  ce  qui  est  souvent 
suivi,  comme  dans  la  migraine,  par  uqc  cessatioa  totale  des  dpuleurs.  Tels.gont:  le  Chloral-- 
le  Bromure — le  Sulphonal — l'Antipyriqe — et  plusieurs  autres.  V.  ^  la  sjiite. 

3"  Les  applications  locales.  —  Parmi  celles-ci,  nous  avons  les  sinapismes,  les  vésicatoi- 
res,  les  anœsthésiques  locaux  tels  que  la  Qocaïno  ^  le  chlproforme  ..-Véther  —  l'aconit— la 
v^ratrine  et  les  divers  liniments—  Enfin. le  galvanisme  ^- surtojjt  le.  courant  négatif. 

4°  La  prophylaxis.  —  Elle  varie  avec  chaque  cas,   ce  qui  exige  une  attention  i 
de  la  part  du  médecin. 
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[j(>«  mddicamonta  omployda  dans  la  ndrralgio  <$taiit  trèvnombroux,  nous  laiatons  au  pra» 
iici«o  il»  choisir  ceux  qui  semblent  Otre  appropriés  au  oka  qu'il  traite. 

Outri!  ouux  que  aous  venons  do  mootionnor,  nous  avon^  le  guarana  — le  iiitrite  d'amyle 
jourlt)»  iiuvralgios  du  coeur --le  chanvre  indien — l'aoido  Haiyoiliquo — le  chlorure  d'ammo- 
0iuin— 1"  oroton-ohloral — le  golsemium — l'aoido  hydrooyaniquu  dilué  (  pour  les  gastralgies  ) 
I,  valérium!,  et  autres. 

V.  lus  remèdes  mentionnés  i\  doulmirH,  pago  10711  —  Quinine —  Tribromure  d'Allyl*— 
Nitro-Glyi;<5rino — PipmcDthol — Ohloroformo — Camphre — Café — CaFiline  -  Los  Yalérianates 
Je  Bismuth — d'Atropine — d'Ammoniiiquo — do  Zinc — Soutilliviro— Oypripôdo  (  surtout  aé- 
mL'iiî  deB  youx  ) — Narcotiques,  1072,  surtout  l'Opium — le  Clianvro  Indien — Stramoine— 
j^jfupine — Bromure  do  Potassium — Colchii|ue — Kxt.  FI.  do  Tonfra  —  Liqueur  dos  Hollan- 
ii'u— Huile  do  Croton  à  l'extérieur — Huile  de  térébonthino — ïodolbrmo  à  l'extérieur  comme 
inesthétique  —  Delphinine  —  Vératrine. 

Tkdnulfiitreux'.  Antipyrme — ^Quinine — Atropino — BjJladono  —  Cocaïne — Sulfure  de 
CirboDO — Codron— Cypripôde — Delphinine — Vératrine — Scutellairo  -Chlorate  de  Potasse  — 
Chlorate  do  Soude. 

Kioralgie  intereottale.  —  Persea  Gratissima  (puissant  ),  '  ' 

Kivmlgie  de  featomac.  —  Auide    Prussiquo.  '  ■       ' 

Ifivnilgie  (loriale  interco»f,(ile.  —  Quinine. 

Névralgie  de  l'utérus, —  Apiol. 
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(  Poiitîon  et  dimension  du  cœur,    "V.  p.  1020  ) 
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I  ùrdite,  •    • 

Péricardite. 

[  Péricardite  Chronique. 
I  Hjdropérioardite. 
[  Pneamopéricardite. 

Endocardite. 


Eétrécissement  de  l'orifice   auriculo-ventri- 
..  \i     culaire. 

Rétrécissement  de  l'orifice  aortique. 

Insuffisance  des  valvules  aortiques. 
•■'i'        Angine  de  poitrine.    .;     •'  ^t     ' 

Maladies  Mitrales.  •     '    /' 


I  Maladies  des  valvules  du  cœur.  •':. 

cARDiTEs  y;:;'.,^'^:.  .^.,'.-',!v^]... r-  ■ 

C'est  rioflammation  de  la  substance  musculaire  du  cœur  qui  peut  être  générale  oupar- 

Itielle.  ■  '     '■  .       ' 
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fielon  Ilope,  il  n'y  a  ou  à  ■•  ooanaÏMeuoe  qu'un  muI  oa*  d«  oarditc  aveo  i'tTu»ioQ  di. 
dauH  le  tisêu  musculaire.  Toul  iu  owur,  dit-il,  était  t«int  aveo  du  aan^f  Doirritri>,  »t  n  luk 
Uwae  éta't  ramollie.    Ce  oaH  (<tait  le  rëaultat  du  l'itiflaumation  aiguë  et  rapiiic.  où  ||  • , 
•rriva  aprâ*  deux  joura  do  maladie. 

^uant  aux  tymptôuiea  et  au  traituueut,  ilanout  le*  mOuidS  que  omx  du  lu  |i«rioardi 
et  Je  l'endcoardito. 

PERKJARDITE  AIOUE. 

J^'8pp9r,ei]ce  morbide  eut  la  mC'uiu  que  colle  doH  autrcH  inflauniationr,  Héri  uni'»  couiuu 
dam  1^  plouriéaic. 

Le  modiB  le  plus  oouvenablo  est  do  divivor  cette  maladie  en  dcgréi.  Le  1er  dp^^ré  t'éUnil 
jusqu'au  temps  où  l'épaDolicmcnt  est  assez  ccnsiddrable  pour  Gtro  découvert  pailiM  d^Qe» 
physiqt:es.  Le  2ômo  drgré  ou  degré  d'épanebement,  cputinuo  jusqu'à  ce  quu  l'éimnchcuiinJ 
soit  absorbé.  Le  3dme  s'éteud  do  l'ubsorptioa  à  la  guérisou,  et  en  est  généraicmint  jodeun 
de  convalesocnoc. 

Symptôme».  —  Les  symptômes  que  l'on  rencontre  dans  la  péricarditc  uiguti  Bout  presJ 
qu'invariablement  composés  >^g  ceux  dus  affections  co-existaptea,  parce  que  le  plus  gouventJ 
cette  maladie  est  associée  avec  le  rbumatisme,  la  maladie  de  Bright,  la  plcuiéniu,  avec  od 
sans  pneumonie.  Le  patient  éprouve  une  sensation  <\>\  poids,  d'embarras,  du  douleuràlaréj 
gion  du  cœur,  augmentée  par  la  toux  et  les  grands  efforts  respiratoires,  par  le  dccubitus  iu| 
le  côté  gauche.  Battements  du  cœur  tumultueux,  intermittents,  irréguliers  ;  accès  de  i 
tations,  se  renouvelant  do  huit  à  quinze  ibis  dans  les  24  heures,  quelquefois  après  la  marcheJ 
les  émotions  ;  d'autres  fois,  sans  causes  connues,  plus  fréquemment  la  nuit  que  le  jour  ;  vouJ 
bure  précordiale  avec  é]argis.Henient  des  espaces  intercostaux,  et  tuméfactioDs  à  la  réi;io| 
éoigastriquc. 

A  la  percussion,  uiatité  précordiale,   pyriforme,   à  gauche,   changeant  avec  les  dép'icel 
ments  du  malade. 

A  l'auscultation,  bruit  respiratoire  nul,  au  milieu  de  l'épancheuient,  et  insensiblemeDl 
perceptible  du  centre  tk  la  circonférence  ;  bruits  du  cœur  lointains  quelquefois  ir.tcriDitteDtii| 
irréguliers,  affaiblis,  aveo  turgescence  des  vi  inea  jugulaires;  bruit  de  cuir  neu<',  de  frottemeDl 
péricardiqne  au  début  avant  que  l'épanchement  soit  considérable,  toujours  superficiel,  aecon 
pagnant  les  deux  bruitn,  plus  marqué  au  premier  temps  ;  sorte  de  frémissement  perceptiblj 
à  la  main  placée  sur  le  cœur. 

Causes. — Rhumatisme,  inflammation  de  la  poitrine,  maladie  de  Bright,  maladies  érupl 
tives,  telles  que  rougeole,  scarlatine,  traumatisme,  etc. 

Traitement. — Antiphlogistiques — saignée  —  sangsues — mouches — calomel  et  opium- 
diurétique  et  digitale. 

PERICARDITE  CHRONIQUE. 

Les  cnractères  de  cette  maladie  sont  les  mêmes  que  ceux  de  la  périoardite  aiguë  aujqnel 
il  faut  joindre  l'existuncu  d'adhérences  celluleuses  partielles  ou  générales,  réduit  lutplutâj 
d'une  inflammation  ancienne  que  d'une  phlogosc  récente — La  péricarditc  chronique  ( 
8i,cutive  ou  primitive. 

Symptômes. — Ils  sont  très- variables  :  1°  quand  elle  est  partielle  et  peu  étendueet  qa'e'l 
s'accompagne  d'un  faible  épanchement,  les  symptômes  sont  nuls  ;  2°  lorsqu'ils  existent,  ilij^ 
groupent  diversement  suivant  la  nature  de  la  lésion  et  la  disposition  du  cœur.    Ainsi,  cl» 
les  uns,  on  n'observe  qu'une  simple  douleur  continue  ou  intermittente,  s'oxaspérantpariiib 
valles,  et  faisant  naître  des  palpitations;  douleur  plus  ou  moins  intense,,  souvent  d'une  diih 
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langeant  avec  les  dén'icel 


ntoniruo  i-t  fort  pdoiblo,  Himulant  une  ndv^al^io,  pouvunt  durer  di-n  inuJH  et  doi  anDéuii,ot 
.  niianiiKiiii"'  iiuivie  do  Mnt<*,  Chea  d'autruH  no  montrent,  t-n  œ(*nio  teuipH,  dnn  Bif^neu  d'af 
ktioD  i)r^'uiiii|UO  du  coeur.  DanH  ccrtaini  eaH,  la  douleur  M'accoui|)ai;nu  du  palpitationii.  J)n 
u,  le  piiuU  |ieut  Ctro  irré^ulier  et  trÙH  rré(|uent.  L<)r8(|Uu  Iuh  palpitations  et  la  dyspnéo 
Lni'Unt  |>li>^  ou  uioiua  lon^tompH,  il  peut  survenir  do  grands  troubles  dans  la  clroulatioo 
niDeuito  (|iii  produisent  des  collections  H<<rcuscH,  la  tointe  violao«5o  de  la  faoo,  tin.  Du  reste, 
Unit'noi*  tiré'*  do  la  poroussioo  ot  do  l'auscultation  Hont  lui*  uiAmcs  que  dans  la  p«$rioarditu 
liiiué  et  peuvent  manquer  commo  dans  celle  ci.  Dans  lo  cas  d'udhtSrenot)  entre  lus  doux  feuil  - 
Luilu  périciirdo,  on  observe  un  mouvoniont  d'ondulation  au-dessus  du  point  uii  le  cœur  bat 
lonnaleiueiit  La  mort  est  la  terminaison  la  plus  fréquentu  do  la  p«Sricarditn  chronique; 
Lleptut  ccpi'ixlunt  ho  terminer  par  lo  retour  l'i  la  8unt«$,  ou  bien  par  uno  affection  or};anique 
IjBcœuf  tôt  nu  tard  mortelle. 

Traitement.—  Këvulsiis  ënurgiques,  et  spéoialomont  un  néton  il  la  ri^gion  du  cœur; 
lyii'eoDna^'i^  i\  la  teinture  d'iode;  repos  absolu,  ré;;imo  doux,  frictions  ;  toniques  au  besoin, 
lijb  forces  fc  dépriment,  quinquina,  bains  alcalins  sulfureux.  8i  r<$panchemcnt  de  U< 
li|iiiiiee«t  trÙH-cunsidlSrable  tt  menace  l'existence,  pratiquer  la  paracentèse  du  pdricardo. 

HVTDROPERICAllDITE. 

Dans  cette  affection,  il  y  a  un  épanohement  sëreux  clair,  limpide  et  transparent,  dont 
Lquantiti!  est  variable.  Le  liquide  de  l'hydropérioarditc  est  d'une  limpidit($  parfaite,  tan- 
IlitiDColorc,  tantôt  fauve.  La  couleur  jaune  offre  quelquefois  la  teinte  qui  caractérise  laidis- 

olatioQ  d'or. 

Le  péricarde  ost  quelquefois  épainsi,  en  môme  temps  que  distendu,  proportionnellement 
Lit  quantité  de  Héroaitë  épanchée.  On  le  trouve  souvent  sensiblement  plus  blanc  qu'à  l'état 
liormal  commo  s'il  eut  été  lavé,  ou  pour  mieax  dire,  macéré  par  la  sf^rosité. 

La  tumeur  qui  résulte  de  l'énorme  quantité  de  sérosité  dans  le  péricarde,  a<rit  aussi 
Isfemiquement  sur  les  organes  voisins,    tels  que  les  poumons,  lo  diaphragme,  la  rate  et  le 
fcie;  elle  le>     foule,  usurpe  pour  ainsi  dire  leur  placo.  et  soulève  la  région  précordiale. 

Cuuiet.— Cette  affection  est  primitive  ou  consécutive  à  l'inflammation  du  péricarde. 
IHusle  premier  cas,  elle  est  le  résultat  mécanique  d'un  trouble  dans  la  circulation  veineuse. 
Symptôme».—  De  la  dyspnée,  des  palpitations,  une  douleur  précordiale  légère,   un  son 
lit,  peiçu  surtout  vers  le  tiers  inférieur  du  sternum,  les  battements  du  cœur  obscurs  et 
binUiDS,  quelquefois  irréguliers,  un  pouls  irrégullor,  petit,  concentré,  et  si  l'épanchement 
Ht  considérable,  une  bydropisie  générale  comme  complication. 

Cette  maladie  est  ordinairement  suivie  de  la  mort  produite  par  une  augmentation   oon- 
Mlede  l'hydropisie,  ou  par  la  suffocation. 

Traitement. —  On  ne  peut  lui  opposer  que  des  révulsifs  cutanés;  à  l'intérieur,  prépara- 
m  uercurielles  ou  ioduréea — diurétiques.     On  propose  aussi  lu  paracentèse  du  péricarde. 

PNEUMOPÉRICARDITE, 

La  présence  do  gaz  uu  sein  du  péricarde,  soit  seuls,  soit  accompagnés  de  liquides,  cont>- 
lie  cette  maladie. 

ans  les  deux  cas,  on  obtient  les  signes  d'une  hydropéricardite  ;  mais  dans  le  cas  où 

tgtzBoot  seuls,  ïl  y  a  de  plus  une  sonorité  remarquable.    S'il  y  a  plus  de  liquide  que  de 

,  le  son  est  muet^  il  est  clair  dans  les  oircoustances  inverses  ;  il  y  a  gargouillement  quand 

1  imprime  des  mouvements  au  tronc  du  malade,  entin,  il  y  a  production  de  bruits  tout  par- 

Kiliers.  Ces  ^az,  comme  tous  les  gaz  épanchés,  peuvent  se  résorber. 

Traitement.  Y.  Hydropéricardite. 
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ENDOCABDITE. 


L'endocardite  peut  reconnaître  des  causes  traumatiques,  comme  les  coups  une  d  tJ 
sur  le  sternum.  On  sait  qua  Bouillaud  a  insisté  pour  faire  admettre  une  loi  ilu  coiacide  J 
«ntre  le  rhumatisme  articulaire  généralisé  et  l'endocardite  ;  cette  maladie,  cniumu  la  plonri 
file,  la  pneumonie,  serait  donc  sous  l'influença  des  variations  atmosphériquei,  ot  le  pas.»! 
,  du  chaud  au  froid  en  serait  la  cause  la  plus  fréquente.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  l'enjJ 
cardite  primitive  et  dégagée  de  toute  complication,  est  une  affection  trùs-raro.  KHe  j,'J 
serve,  au  contraire,  assez  fréquemment  comme  tirminaisou  de  certaines  phli.'i;masio3  oui 
<juelque8  affections  fébriles  générales.  Ainsi  on  l'a  vue  succéder  à  la  pneumonie,  à  la  métrt 
péritonite,  à  la  fièvre  typhoïde,  à  la  variole,  à  la  scarlatine,  etc.  On  l'a  observée  aussi  daJ 
les  cas  de  résorption  purulente.  Quelques  auteurs  admettent  qu'elle  peut  être  le  résultait 
l'infection  syphilitique. 

Symptôints. —  L'endocardite  donne  très-rarement  lieu  à  une  douleur  locale  ;  on  ne  1 
serve  guère  que  dans  les  cas  de  complication,  de  pleurésie  ou  de  péricardite.     La  voussui 
de  la  région  précordiale,  signalée  par  Bouillaud,  n'a  été  observée  que  dans  le  cas  d'épancl) 
ment  dans  le  péricarde,   et   était  évidemment  due  à  cette  altération.     Les  battemcntsj 
.  «œur  présentent  des  altérations   notables  ;  l'impulsion  est  forte,  et  la  paroi  antérieure  del 
poitrine  est  soulevée  avec  force   dans   une  étendue  assez  considérable.     La  main,  appliqnl 
«ur  la  région  précordiale,  sent  quelquefois  un  frémissement  vibratoire.    Le  pouls  fort  dl 
«t  fréquent,  au  début,  devient  à  la  fin  petit,  intermittent,  sans  néanmoins  perdre  de  sa  fJ 
•  quence.     L'auscultation  ne  fournit  que  des  signes  incertains  :  tantôt  les  bruits  du  eœuri 
raissent  lointains  et  étouffés,  tantôt  on   entend  un  bruit  de  souffle,  tantôt  un  bruit  de  ràpj 
•et  du  côté  de  la  respiration,  dyspnée,  qui  pent  aller  jusqu'à  la  suffocation.    Les  symptôu 
. .  généraux  sont  ceux  de  l'affection  qui  coïncide  avec  l'endocardite. 

Marche,  durée,  terminaison. —  La  marche  de  l'endocardite  est  toujours  progressive  sJ 
tout  quand  un  obstacle  s'est  formé  au  niveau   des  orifics  du  cœur.     La  durée  estongéj 
.  rai  courte  :  Bouillaud  lui  a  assigné,  en  moyenne,  une  période  de  six  jours.  Il  n'est  pasr 
.  pourtant  de  lui  voir  atteindre  une  durée  de    11  à  20  jours. 

La  maladie  se  termine  souvent  par  la   mort.     Elle  peut  se  terminer  au^si  par  son  i 
sage  à  l'état  chronique,   c'est-à-dire  en  déterminant  des  lésions  diverses  des  valvules  et  j 
•orifices. 

On  distingue  l'endocardite  de  la  péricardite  par  l'absence  presque  constante  tle  vol 

•  «ure  précordiale,  f  ir  une  matit^   moins  étendue,  par  l'absence  du  bruit  de  frottement. 

Il  est  fort  diiiicile,  sinon   impossible,  de  distinguer  l'endocardite  de  la  cardite;  sil 

fce  rappelle,  en  effet,  ks  signes  de  cette  maladie,  on  doit  voir  qu'ils  sont  a  peu  près  les  mèJ 

..,<j[ue  ceux  c'a  ia  phlegmasie  de  l'endocarde,  d'î  sorte  qu'il»  se  coafondjnt. 

Pronostic,  —  L'endocardite  est  une  maladie  grave,   grave  par  elle-même,  par  sa  cij 
«idence  avec  d'autres  maladies,  par  les  lésions  qu'elle  laisse  après  elle. 

Traitement.  —  L'endocardite  est  une  des  maladies  inflammatoires  qui  réclame  le 
impérieusement  l'emploi  des  émissions  sanguines.     Aux  saignées  générales,  il  faut  uniij 
saignées  locales  sur  la   région  précordiale,  de  larges  vésicatoires,  la  diète  et  les  boissi 
phlogistiques.     Tel  est  le  traitement  prescrit  par  les  auteurs  français.     Flint,  auteur  am 
«ain,  ne  croit  pas  la  maladie  aussi  grave  qu'on  la  décrit  ici.     Il  ne  croit  pas  que  la  sai| 
.  soit  souvent  nécessaire:  il  se  sert  de  purgatifs  salins  ou  de  laxatifs,  de  manière  à  nej 
:  b|ir  le  malade;  la  continuation  des  murmures  ne  prouverait  pas  que  l'inflammation  nul 
Hope  suit  le  même  traitement  que  dans  la  péricardite. 
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MALADIES  DES  VALVULES  DU  CŒUR. 

loduraliou  dj  la  valvule  mitrale.    C'est  tautôt  uq  simple  tSpaiasiisemiQt,    tautôt  une   • 
r^néralioa  cartilagineuae  ou  oâseuse  dja  latU3â  valvulaires.    Cjtte  iaduratiou   simple  est 
elle  donne  presque  toujours  lieu  à>  des  déformations  ou  à  des  adhérences    qui  produi- 
(  joit  uae  insuffisance,  soit   un  rétrécissement  des  valvules . 

(jauses.—VrogTèa  de  l'âge,  inâamiuation  de  l'endocarde. 

Siimptômes.-U  est  difficile  de  rapporter  à  CJtte  léiion  des  phénomènes  caractéristiques  j 
i  elle  est  presque  toujours  accompajjnée  d'autres  altérations.  Aind,  on  a  noté  un  bruit  de 

letou  de  râpe,  des  bruits  du  coour  forts  et  éclatants,  une  impulsion  violente  et   double, 
[fflulâ  tantôt  fort,  tantôt  faible,  intermittent;  des  palpitations  revenant  par  accès,  dyspnée 
u  ou  moins  intense;  vertige,  stupeur,  somnolence,  perte  même  de  connaissance,  en  uo 
tlcssi'.'nes  d'une  congestion  cérébrale.   V,  Traitement  des  lésions  valvulaires,  p.  1150. 

RÉTRÉCISSEiMFNT  DR  L'ORIFICE  AURICULO-VENTICULAIRE. 

Cette  lésion  est  une  des  plus  fréquentes  de  la  lésion  interne  du  cœur,  mais  elle  est  si 
Uent  compliquée  d'autres  lésions,  que  son  étude  est  très-difficile 

Causes. — Les  mêmes  que  pour  l'induration  :  pro^rOs  de  l'â^^e,  résultat  de  l'endocardite. 

Smptôincs.  —  Impulsion  précordiale,  frémiss  'ment  cataire  coïncidant  avec  le  second 
m.  Pouls  petit,  irrégulier,  intermittent;  congestion  pulmonaire,  dyspnée,  orthopnée, 
Lesjiigulaires  dilatées,  pouls  veineux,  cyanose,  anasarque.  L'impulsion  du  cœur  est  forte 
lenJuo  dans  le  plus  grand  nombre  de  cas  ;  mais  il  fant  remarquer  que  la  lésion  qui  noua 

'  est  très-souvent  aecompai^née  d'hypertrophie  du  cœur,  et  c'est  à  cette  complication 
l'il faut  rapporter  l'existence  de  l'impulsion. 

La  matité  de  la  région  précordiale  est  plus  ou  moins  considérable,  et  i>n  rapport  avec 
kjpertrophie.  Par  l'auscultation,  on  trouve  le  frémissiimeat  cataire,  tous  les  bruits  anor- 
Uî  depuis  le  simple  bruit  de  souffl-3  jusqu'au  bruit  dj  râpe,  de  scie,  des  murmures  musi- 
liiiî divers,  des  sifflements,  diis  frémissements  vibratoires;  et  tous    ces  bruits  sont  d'autant 

jprononcés  que  l'orifice  est  plus  rétréci,  et  quj  s.?s  parois  sont  pins  rugueuses.  Ils  sont 
àitspar  le  frôlement  vibratoire  du  sang    gêné  dans  son  cours  contre  les  bords  rugueux 

elesquels  il  passe  avec  force.    V.   Traitement  des  lésions  valvulaires,  p.  1150. 

RÉTRÉCISSEMENT  DE  L'ORIFICE  AORTIQUE. 

Après  le  rétrécissement  mitral  et  l'insuffisance  des  valvules,  le  rétréciissemont  de  Tori- 
eaortique  est  la  lésion  valvulaire  qui  se  rencontre  le  plus  fréquemment. 

Lis  earactùrcs  anatomiques  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  dans  la  lésion  précédente. 

Cames. —  Les  mêmes  que  dans  les  autres  maladies  valvulaires. 

Sijmptômi,s.—  Le  premier  bruit  du  cœur  est  marqué  par  un  bruit  morbide,  «.asez  super- 
liiel,  sifflant,  rapproché  de  l'oreille.  Los  palpitations  sont  constantes,  la  dyspnée  est  moins 
S(liitDte  que  dans  le  rétrécissement  de  l'orifice  mitral,  à  moins  que  la  lésion  soit  très-consi- 
Brable  et  n'ait  déterminé  une  hypertrophie  du  ventricule.  La  face  est  rouge,  violacée,  l'œ 
pc  presque  constant  tantôt  partiel,  tantôt  général.  La  marche  de  cette  maladie  est  irré- 
iliiTc,  sa  durée  indéterminée,  la  terminaison  toujours  fatale,  par  le  résultat  même  de  la> 

Mie.  V.  Traitement  des  lésions  valvulaires,  p.  1150. 
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INSUFFISANCE  DES  VALVULES  AORTIQUES. 

L'insuffisance  des  valvules  aortlques  est  cet  état  des  valvules  qui  permst  au  sao"  Jivl 
lancé  dans  l'aorte  de  refluer  dans  le  ventricule.  Cette  lésion  a  été  désignée  par  Hope''  "  i\ 
gurgjitation  à  travers  les  valvules  aortiques.  "  ' 

Causes.  —  Existence  antécédente  d'un  rhumatisme  articulaire  (  Bouillaud  ), 

Symptômes.  —  En  général,  la  maladie  débuts  lentement  par  les  symptômes  conimu  al 
aux  diverses  maladies  du  cœur.  On  cite  néanmoins  queUiues  cas  où  l'irruption  de  la  malad'  i 
a  été  soudaine.  Le  pouls  présente  dos  caractères  importants:  il  est  iaruie,  vibrant  ou  bonJ 
dissant;  il  est  visible  sur  les  principales  artères  du  corps.  Selon  Henderson,  il  existe  un  in 
tervalle  entre  les  battements  du  cœur  et  lus  pulsations  des  artères.  Il  y  a  suffocation  ortlion  I 
née;  la  face  est  bouffie,  livide,  bleuâtre.  Il  existe  quelquefois  des  éblouissements,  des  bour 
donnemonts,  des  vertiges,  de  l'insomnie,  d'autres  fois  au  contraire,  du  coma.  L'œdème  esti 
presque  constant  ;  plus  souvent  aux  extrémités  inférieures  que  général. 

Marche,  durée,  terminaison. — De  toutes  les  lésions  valvulaires,  l'insuffisance  aortiou* 
a  la  marche  la  plus  lente  et  la  plus  régulière.  La  durée  peut  être  très-longue,  On  a  citél 
des  cas  oii  elle  a  été  de  14  ans.  La  terminaison  est  toujours  fatale;  elle  est  due,  soitaul 
progrès  de  la  maladie,  soit  à  des  maladies  intercurrentes,  parmi  lesquelles  on  a  sur  toute 
vé  la  pneumonie,  la  pleurésie,  l'apoplexie  pulmonaire,  &c. 

Traitement  des  lésions  valvulaires  dont  il  vient  d'être  question. —  Une  différence  essenj 
tielle  doit  exister  entre  le  traitement  des  rétrécissements  et  celui  de  l'insuffisance  valvulairej 
Dans  le  premier  cas  (le  rétrécissement),  les  émissions  sanguines  doivent  être  prescrites;  paJ 
elles,  en  effot,  on  se  propose  de  dégorger  les  cavités  du  cœur  ainsi  que  le  système  circulatoirej 
en  général,  et  de  ralentir  le  cours  du  sang.  Dans  l'insuffisance,  au  contraire,  quelques  auteurJ 
recommandent  d'être  très-sobres  d'émissions  sanguines.  Mais  dans  la  pratique,  cstte  rè"!! 
posée  d'une  manière  générale,  paraît  souvent  trop  absolue,  et  il  arrive  qu'on  se  trouve  oblii;^ 
de  l'enfreindre. 


ANGINE  DE  POITRINE. 
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L'insuffisance  aortique  est  de  toutes  les  maladies  du  cœur  celle  qui  détermine  le  plui 
coneidérable  développement  de  cet  organe.  Cette  distention  énorme  du  cœur,  (cœur  da 
bœuf  de  Corrigau  )  détermine  dans  les  nerfs  qui  embrassent  la  base  de  cet  organe,  c'estiJ 
dire  dans  le  plexus  cardiaque,  des  phénomènes  nerveux  donnant  naissance  à  l'apparitioa  d'un 
ensemble  de  symptômes  décrits  sous  le  nom  d'angine  de  poitrine.  Il  ne  faut  pas  oublier  loi 
relations  qui  existent  entre  le  plexus  cardiaque,  et  le  plexus  pulmonaire;  les  nerfs  du  mé| 
diastin  étant  aussi  comprimés,  donnent  lieu  à  la  dyspnée. 

Traitement.  —  Liqueur  arsenicale  —  Perle  et  Nitrite  d'amylc,  en  inhalations  ~  Tibrol 
mure  d'allyle  —  Quinine — Nitro-Glycérine. 


MALADIES  MITRALES. 


M.  Dujardin  Beaumetz  dit  qu'il  n'y  a  pas  à  distinguer,  au  point  de  vue  clinique, /'inj 
suffisance  du  rétrécissement,  car  l'un  entraîne  toujours  l'autre,  et  l'on  est  encore  à  cberchea 
des  cas  isolés  de  l'une  et  de  l'autre  de  ces  affiictions. 

Le  premier  effet  de  cette  double  altération  est  de  produire  une  distention  de  l'oreilletll 
gauche  d'une  part,  parce  que  le  liquide  sanguin,  passant  lentement  de  cette  dernière  dans  1 
ventricule,  s'y  accumulera  ;  d'autre  part,  parce  que  à  chaque  systole  du  ventricule,  une  parti! 


en  inhalations  —  Tibrd 
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1.  jjg„  refluera  dans  cette  oreillette.     Au  bout  d'un  certain  temps,  cette  dintention  attein- 
|.  I^yeines  pulmonaires,  puis,  de  priihe  en  proche,  il  se  fera  une  stase  sanguine  dans  la 


Ipelite 


circulation  du  côté  droit  du  cœur. 


Pour  vaincre  l'obstacle  qui  est  ainsi  opposé  à  ses  fonctions,  le  ventricule  droit,  chargé 
i,  ^^|gf  cette  petite  circulation  pulmonaire,  augmentera  son  action  musculaire  et  l'hypertro- 
Ura  en  même  temps  qu'il  se  dilatera.  Ce  trouble  réagira  bientôt  sur  l'oreillette  correspon- 
ijte  et  tout  le  système  veineux  qui  y  aboutit  partagera  à  son  tour  cette  distention.  Alors 
1, ventricule  gauche  commencera  à  modifier  son  mécanisme,  parce  que  la  grande  circulation 
iunt  atteinte  à  son  tour,  il  devra  s'efforcer  de  compenser  et  de  lutter  contre  l'obstacle  apporté 
lOD  fonctionnement.     Il  s'hypertrophiera  et  se  dilatera. 

Traitement. — Il  faut,  d'après  Dujardin  Beaumetz,  faire  une  attention  particulière  aux 
"les  de  riiyf?iène — à  l'alimentation — l'habitation — aux  changements  brusques  de  tempéra- 
e  &c.  Il  fautéviter  l'excès  de  fatigue — l'abus  des  alcooliques  etdu  tabac.  Ne  pas  s'appli- 
lerau  jeu  —  aux  spéculations  —  à  la  politiquo  afin   d'éviter  toute  fatigue  ou  toute  émotion 
ip  violente. 

Indiaition  df  la  digitale.  —  Si  le  cœur   suffit  à  sa  tâche,  la  digitale  est  nuisible,  dange- 
iisomême;  tandis  que  si  le  cœur  n'est  pas  suffisant,  l'indication  de  ce  médicament  devient 
ire,  et  les  résultats  thérapeutiques  font  des  plus  favorables.     Or,  à  quels  caractères 
naître,  dans  la  longue  évolution  des  maladies  mitrales,  le  moment  où  le  cœur  devient 
iiffisant  ? 
Du  pouls.  —  Il  faut  bien  savoir  que  le  pouls  traduite  la  main  de  l'observateur  d'une 
iQ  très-fidèle,  l'état  du  muscle  cardiaque.  L'irrégularité  du  pouls  ne  dépend  pas  de  la  lé- 
,  mais  de  l'état  du  cœur  ;  et  cela  est  si  vrai  que  la  lésion  restant  toujours  la  même,  on 
iiL  par  des  agents  thérapeutiques,  ramener  le  pouls  à  son  type  normal. 
Lorsque  chez  un  malade,  la  digitale  administrée  méthodiquem  ent,  maniée  avec  soin,  ne 
ttira  aucune  amélioration  du   côté  du  cœur,  ou  du  pouls,  il  faut  demeurer  persuadé  qu'il 
jsteune  altération  graisseuse  du  cœur  et  faire  cesser  de  suite  l'emploi  du  médicament. 
La  digitale  n'est  pas   le  seul  tonique  du  cœur;  il  existe  en  effet  d'autres  médicaments 
s'ils  ont  une  action  moindre,  n'en  sont  pas  moins  aptes,  dans  une  certaine  mesure,  à  aug- 
inter  les  contractions  du  muscle  cardiaque. 
Nous  citerons  premièrement  le  bromure  de  potassium  qui  agit  directement  sur  le  cœur 
!iir  la  circulation.     En  effet,  le  bromure  a  pour  effet  de  régulariser  la  circulation,  et  si 
y  joint  ses  propriétés  sédatives  sur  l'axe  cérébro-spinal,  et.  en  particulier  sur  le  bulbe,  on 
iprendra  les  grands  services  qu'il  peut  rendre  dans  les  affections  du  cœur  et  surtout  dans 
affections  mitrales. 

A  côté  du  brouure  de  potassium  prend  plac3    le  café.     Le  café  est  manifestement  un 
ique  et  un  excitant  du  cœur.  V.  Digitale — Bromure  de  potassium — café. 
Sfryc/mt'ne.  —  Plusieurs  praticiens  ont  donné  ce  médicament  à  des  cardiaques  et  en  ont 
mu  de  bons  effets. 

Sparthéine.  —  La  sparthéinc  donne  aussi  de  très-bons  résultats  ;  elle  produit  trois  effets 
téristiques  et  constants  :  le  premier  est  le  relèvement  du  cœur  et  du  pouls,  plus  mar- 
ié, plus  prompt  et  plus  durable  que  la  digitale  ;  le  deuxième,  c'est  la  régularisation  im- 
liatc  du  rythme  cardiaque  troublé;  le  troisième,  c'est  l'accélération  des  battements.  Tous 
nomènes  apparaissent  au  bout  d'une  heure  à  deux,  se  maintenant  trois  ou  quatre 
après  la  suppression  du  médicament.     On   la  donne  à  la  dose  de  l^b  à  2^5  de  grain 
li  les  autres  médicaments  dans  cette  maladie,  il  y  a  la  ciguë,   l'iodurede  potassium,  l'a. 
Ternalis,  le  strophantus,    etc.      Le  dirop  de  scille  peut  être  ajoutée  û.la  digitale  pour 
enfants;  le  nitrate  et  l'acétate  de  potasse,  le  nitrate  de  soude,  les  baumes  et  les  résines, 
Tins  et  les  tisanes  diurétiques,  le  bromhydrate  et  le  citrate  de  caféine,  l'antipyrine,  le  cac- 
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♦u8  Glandiflora  —  Peroxyde  d'hydrogèue  —  Nitro-Salicylate  de  caféine  —  Sol  double  <1 
Merck — Colchique  —  Veratrum  viride  —  Quand  aux   sudorifiquee,  ils  sont  beaucoup  m  • 
employés  aujourd'hui,   à  cause  de  l'aifaiblissoment  causé  par  la  sédatlon.     Y. 
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TRAITEMENT  DES  HYDROPISIES  DUES  AUX  MALADIES  DU  CŒUR 

Un  des  premiers  symptômes  des  troubles  mécaniques  apportés  à  la  circulation  nar  1 
affections  mitrales  non-composées,  c'est  l'apparition  de  la  sérosité  dans  le  tissu  culluiairo 
et  dans  les  différents  organes.  ' 

Pour  combattre  l'œdème  et  les  liydropisies  qui  prennent  une  trop  grande  proportion  1 
médecin  peut  employer  différents  moyens  ;  tantôt  il  s'efforcera  d'augmenter  la  quantité  durjn  • 
tantôt  s'adressaut  au  tube  digestif,  il  tentera  de  faire  disparaître  par  cette  voie  lo  liquij.    ' 
cumulé  duns  le  tissu  cellulaire;  tantôt,  enfin,  il  se  servira  do  la  peau  en  activant  sps  fonction 

A  chacune  de  ces  indication"  thérapeutiques  répond  un  groupe  de  médicamcuts  spéelam  . 
les  diurétiques,  les  purgatifs,  lus  sudorifiqucs.     V.  à  Ascite. 

Parmi  les  diurétiques,  nous  avons  la  digitale,  donnée  en  infusion  il  doses  décroissa  nte  I 
afin  de  ne  pas  accumuler  le  médicament  et  d'en  conserservor  la  tolérance.  Le  lait  et  les  ali 
ments  préparés  au  lait.  On  augmente  la  propriété  diurétique  du  lait  en  y  ajoutant  des  eaux  I 
alcalines  ;  l'eau  de  Vichy,  par  exemple,  huit  onces  par  pinte  de  lait.  Le  lait  combat  ici  uqI 
des  phénomènes  les  plus  constants  de  la  congestion  du  rein  :  l'albuminurie.  On  peut  encorel 
y  ajouter  le  nitrate  de  potasse,  ou  l'acétate  de  potasse. 

Les  vins  diurétiques  sont  très  répandus  :  un  des  plus  employés  est  le  vin  de  Trousseau! 
à  la  dose  de  ïj  à  ^ij  par  jour.  Feuilles  de  digitale,  sij.  Vin  blanc,  gxxiv.  —  Macérez  41 
jours  et  filtrez. 

Parmi  les  purgatifs  nous  avons  la  scammonéc  —  l'élatérine  —  la  scille  les  baies I 

de  genévrier  —  le  jalap  Co.  —  Le  vin   majeur  de  Debreyne  ainsi  que  son  vin  mineur. 

Des  sudorifiques,  un  des  plus  populairesest  le  jaborandi,  mais  c'est  uu  médicament  nui  l 
provoque  du  dégoût  et  desvomissements.  Lafatiguc  excessive  produite  par  la  diaphore.se  pro- 1 
longée,  due  au  jaborandi,  est  une  contre-indication  à  l'emploi  de  ce  remède,  surtout  chez  i 
les  eniants. 

Traitement  local  des  hydrophies. — Ces  hydropisios  distendent  le  tissu  cellulaire  dcsl 
membres  inférieurs  d'une  façon  effrayante,  les  exposant  aux  érysipèles,  à  la  gangrène.  Lenrf 
grande  effusion  dans  les  cavités  séreuses  gêne  et  empêche  le  fonctionnement  des  différentsl 
viscères. 

Lorsque  la  peau  des  membres  inférieurs  est  rouge  et  luisante,  distendue  et  prête  i  s 
rompre,  il  est  urgent  de  favoriser,  de  provoquer  l'évacuation  de  la  sérosité,par  les  mouchetures! 
et  l'acupuncture. 

La  ponction  aspiratrice  aura  l'effet  de  dégager  les  différents  viscères  comprimés  par  i'e 
eion  séreuse,  en  permettant  à  ces  organes  de  reprendre  leur  jeu  normal.  On  a  pu,  par  elle,! 
non  seulement  soulager  le  malade,  mais  même  prolonger  sa  vie  pendant  longtemps  encorel 
V.  Hydropisie  et  Paracentèse. 
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lES  DU  CŒUR, 


1  à  doses  (lécroissa  nte») 
Qce.     Le  lait  et  les  ali- 
en  y  ajoutant  des  eaus 
Le  lait  couil)at  iciua 
Qurie.     On  peut  encorel 


le    tissu  cellulaire  de»! 

les,  à  la  guiigrène.  Leur! 

innement  des  diffi'rentj| 

distendue  et  prête  à  s 
sité,par  les  mouchetures j 

1res  comprimes  par  l'effu, 
lal.    On  a  pu,  par  elle,! 
Idant  longtemps  encore-] 
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SECTION  V. 


MALADIES  DE  L'APPAREIL  RESPIRATOIRE. 


MALADIES  DES  BRONCHES. 


Broncliite  aiguë. 
Bronchite  chronique. 
Dilatation  des  bronches. 
Grippe  ou  Influenza. 


Bronchite  capillaire. 
Bronchite  fôtidc. 
Asthme. 


MALADIES  DES  POUMONS. 


Emphysème  pulmonaire. 
Pneumonie  catarrhale. 
Phthisie  pulmonaire. 
Congestion  des  poumons. 


Atélectasie. 
Pneumonie  fibriueuse. 
Gangrène  du  poumon. 
Hémorragies  broncho-pulmonaires. 


MALADIES  DE  LA  PLEVRE. 


Pleurésie. 

Hydrotliorax. 

Hydro-pneumothorax. 


Ilcmoptliysie. 
Pneumothorax. 
Pyo-pneumothorax . 


BRONCHITE  AIGUË. 


Inflammation  aiguë  de  la  trachée  et  des  grosses  bronches  (  trachéo-hroiichitv ). 

Causes.  —  Elles  sont  diverses:  l'inspiration  du  froid  humide,  de  gaz  irritants,  de  pous- 
sière? ainsi  que  de  produits  infectieux  (rougeole,  coquehicho  et  diphthorie  ). 

Symptômes. —  Ils  varient  selon  les  formes,  suivant  qu'elles  sont  plus  ou  moins  acccn- 
ta&s,  les  symptômes  seront  plus  oa  moins  prononcés. 

Les  principaux  sont  :  douleur  de  la  poitrine,  toux,  fièvre,  expectoration,  dyspnée,  &c. 

Forme  légère.  —  Le  tout  se  réduit  à  un  peu  de  malaise  et  de  toux  (rliume). 

Traitiment.  —  Surtout  hygiénique;  diète  légère,  se  tenir  chaudement,  ne  pas  laisser  la 
chambre.— Les  enfants  ne  doivent  pas  toujours  garder  le  lit;  on  pourra,  à  l'occasion,  leur 
donner  un  diaphorétique. 

Forme  intense, — Il  y  a  fièvre,  courbât  e,  toux  opiniâtre,  fatiguante,  quiuteuse  même. 
La  percussion  ne  révèle  rien  ;  mais  à  l'ausc  Itation  on  entend  des  râles  sonores,  ronflants  ou 
Bibilants.  La  résolution  est  généralement  la  règle,  sauf  quelquefois  chez  les  vieilles  personnt;S 
déjà  affaiblies. 

Prophylaxie. — S'éloigner  des  causes  :  froid,  humidité,  poussière,  &c.  Pour  ceux  qui  sont 
sensibles  au  froid,  surtout  les  enfants,  il  est  bon  de  les  endurcir  en  leur  fait-ant  des  lotions 
froides,  sur  la  poitrine  et  le  dos,  matin  et  soir.  Pour  empêclier  les  bronchites  secondaires, 
nsles  maladies  infectieuses,  il  serait  urgent  de  bien  nettoyer  la  bouche  et  l'arrière-gorge, 
73 
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Traitement  externe.  —  Révulsifs — ventouses  sèches  —  mouches  do  moutarde — quelque, 
fois  mômo  ventouses  scarifiées  ou  sangsues. 

,  Médication  interne, — Pour  calmer  la  toux  fatigante  qui  empCohe  de  dormir,  on  pourra 
donner  les  opiacés,  la  poudre  de  Dover,  &c.  ;  si  l'expectoration  est  difficile,  on  ,«e  trouvera 
bien  de  l'Ipécao,  ou  des  sels  ammoniacau.x.  Voir  les  remèdes  indiqués  à  expectorants,  pa™ 
1071 — Aussi  les  suivants:  Aconit — Apomorphinc — Yerba  Santa — Euphorbia — IMulifum  - 
Grindelia — Huile  do  Térébenthine — Torpinol — Inhalations  do  Chloroforme — Nitrate  dePo- 
tasse — Dans  les  bronchites  secondaires,  on  conseille  les  bains  tièdcs  avec  ablution  d'eau  frniilo 
Aphonie  des  cAan<res.- Borax -Pastilles  des  Hôpitaux  de  Paris  -  Pastilles  d'Ipécac,  et 
de  morphine — Sirop  de  vinaigre — Bouillon  blanc  (fumer) — "''  '-  ("  nhalation;— (Jamplire 
iodé  (en  prise) — Atropine, 

BRONCHITE  CAPILLAIRE. 


l^Mi'T'  *  if.  '^ 


Inflammation  des  dernières  ramifications  bronchiques. 

Causes.  —  Rarement  primitive,  cette  bronchite,  vient  à  la  suite  de  la  rnuf,'eolo,  de  la 
coqueluche,  de  la  diphthéric,  &c.  On  l'obierve  souvent  ch3Z  le^  sujets  tubirculuu'c  et  raclii- 
tiques,  surtout  chez  les  enfants  à  l'époque  do  la  dentition. 

Symptômes. — Toux  fréquente,  respiration  accélérée  do  60  à  80  par  minute  chez  les  en- 
fants, et  de  40  à  50  chez  l'adulte;  en  outre  elle  est  incomplète,  superficielli;,  irré;;ulière'  il 
y  a  dépression  à  l'épigastre.     La  température  est  élevée  ;  le  pouls  monte  de  120  à  Ui). 

Signes  physiques.—  La  percussion  donne  des  résultats  négatifs,  sauf  quand  il  y  a  bron- 
cho-pneumonie. L'auscultation  nous  révèle  ^des  râles  sibilants,  fins,  aigus,  unis  à  dea  rîlcs 
sous-crépitants.  Le  bruit  vésiculaire  est  généralement  conservé,  sauf  les  cas  où  l'on  rencon» 
tre  des  foyers  de  pneumonie  lobulaire. 

yraiVemen*,— On  appliquera  des  vésicatoires  volants,  successifs,  sur  la  poitrine;  des  ven- 
touses sèches,  au  nombre  d'une  trentaine,  à  la  base  delà  poitrine,  ainsi  que  sur  les  membres 
inférieurs.  Ou  pourra  donner  au  patient  3  fois  par  jour,  des  bains  tièdes  en  versant  un  peu 
d'eau  froide  sur  le  tronc  pour  aider  l'expectoration  et  empêcher,  si  possible,  la  pneumonie  lo- 
bulaire. Il  est  aussi  très-recommandé  d'envelopper  3  à  4  fois  par  jour  les  enftints  dans  un 
linge,  préalablement  trempé  dans  l'eau  froide  et  tordu,  et  le  recouvrir  d'uno  couverte  de  laine 
il  faut  laisser  les  bras  libres  pour  ne  pas  empêcher  le  jeu  des  muscles  respirateurs.  Il  faut 
soutenir  les  forces  du  patient  par  une  forte  nourriture  sous  la  plus  petite  quantité  possible, 
lui  donner  du  vin  et  du  quinquina,  une  potion  cordiale  additionnée  de  40  grammes  d'aleooi. 
S'il  y  a  accumulation  de  mucosité  dans  les  bronches,  les  vomitifs  ne  devront  pas  être  né- 
gligés. Comme  expectorants,  page  1071,  il  y  a  le  polygala  sénéga^  le  benjoin,  etc.  V.  Classes 
des  remèdes.  Chez  les  vieilles  personnes,  il  faut  soutenir  les  forces  par  tous  les  moyens  et 
faciliter  l'expectoration  par  la  liqueur  d'ammoniaque,  aussi  le  séoéga,  etc.  Les  bain?  tièdes 
seront  utiles,  mais  il  faut  les  donner  avec  beaucoup  de  précautions. 

BRONCHITE  CHRONIQUE. 

La  bronchite  chronique  peut  s'installer  d'emblée  dans  les  maladies  du  cœur,  les  mala- 
dies des  reins,  etc.  ;  mais  plus  généralement  à  la  suite  d'attaques  répétées  de  bronchite  aiguë. 

Nous  la  rencontrons  quelquefois  chez  les  adultes;  mais  elle  est  surtout  l'apanage  de  la 
vieillesse. 

Symptômes. — La  toux  est  plus  ou  moins  forte  et  s'accentue  surtout  le  matin,  le  soir  et 
durant  lanuit.  L'expectoration  est  en  plusou  moins  grande  quantité.  Parfois  il  s'établit  aus- 
si de  la  dyspnée  quand  la  bronchite  a  une  grande  étendue. 
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Slijne»  phi/aiquex, — Il  n'y  a  pas  de  ohangcmcnt  &  la  percussion,  sioo  n'est  dans  certains 
j  où  il  y  a  acoumulatioQ  do  mucus  dans  les  bronchites  ;  alors  le  s  a  devient  quelque  peu 
tympani<|ue. 

Jj' auscultation  révèle,  selon  l'ëtonduc  du  catarrhe,  la  quantité  des  sécrétions,  des  rfvies 
ronflants  et  sibilants,  des  râles  muqueux  et  sous-crépitants.  Si  nous  avons  affaire  à  un  catarrhe 
«ce  alors  nous  entendons  des  râles  sibilants  aigus.  Cette  forme  de  catarrhe  est  généralement 
accompiiiiiK^e  d'emphysômo. 

La  durée  des  différentes  bronchites  est  indéterminée,  avec  des  moments  de  rémission  et 
(l'cxact'rbation  ;  enfin  après  plusieurs  années  le  caractère  s'agjïravc,  puis  les  malades  finissent 
soit  par  la  tuberculose,  l'emphysème  aigu,  la  dilatnlinii  du  cœur  droit,  et  ses  conséquences. 

Traitement.  —  Dans  les  bronchites  chroniques,  quand  il  y  a  cxacerbation,  il  faut  agir 
comme  dans  la  bronchite  aiguë  ;  toutefois  no  pas  faire  usage  de  médications  débilitante».  Les 
contre-irritants,  les  inhalations  de  vapeur  d'eau  tout  simplement,  ou  bien  do  térébenthine  ; 
changer  de  climat.  Pour  la  médication  interne,  faire  usage  d'eau  minérale  saline.  Dans  le 
catarrhe  sec,  les  expectorants,  v.  g.  l'ipécacuauba,  les  balsamiques,  &c.  Ce  qui  a  le  meilleur 
effet  c'est  l'huile  de  térébenthine  prise  en  capsules  ou  la  terpine  qui,  dit-on,  est  encore  supé- 
rieure. On  peut  la  faire  prendre  en  pilules  ou  en  solution.  Si  la  bronchite  est  due  à  une  ma- 
ladie des  reins  ou  du  cœur,  il  faudrait  alors  s'attaquer  à  la  cause. 

Dans  les  bronchites  chroniques.  —  Tous  les  remèdes  mentionnés  plus  haut,  de  plus  :  Si- 
rop d'ipécaouanha  composé  du  Dr.  Coderre. — Mixture  sédative,  expectorante — Exercice  en 
jjijj  air — Mouches — Emplâtre  réchauffant — Onguent  d'émétique  ou  huile  de  croton,  sur  la 
noitriDO — Sirop  do  raifort — Stimulant — Eau  de  goudron —  Eau  distillée  de  Laurier-cerise. 
Miiture  antiasthmatique—  Les  Baumes —  Les  préparations  d'huile  de  foie  de  morue—  Es- 
sence de  térébenthine — Esprit  do  cajeput — Rangoon  Tar. — lodo  en  inhalation — lodhydrar- 
cyrate  d'iodure  de  potassium  —  Teinture  de  gomme  d'épinette. — Quand  il  y  a  expectoration 
tflitante— Quinquina,  Tannin. — Baume  de  Tolu  (la  teinture  et  le  sirop) — Année— Chè- 
vrefeuille (le  sirop,  Tiofusion).  —  Lycopode  de  Virginie.  —  Consoudo — Panicaut  aquatique 
-Xantorrhée. — Kermès  minéral.  —  Bière  de  goudron,— Eau  de  goudron—  Capillaire — (In- 
fasioaet  Sirop  ). —  Serpentaire  noire  —  Créosote  et  mixture  de  créosote  quand  l'expectora- 
tion e=t  trop  abondante.  —  Eau  de  chaux  — ou  Sirop  de  chaux  avec  do  l'huile  d'olive  ou  de 
foie  Je  morue — une  grande  cuillerée  de  chaque,  3  fois  par  jour.  —  Teinture  de  benjoin.  — 
Véronique  aquatique — Sucre  de  lait, — Electuaire  de  soufre. — Tussilage  —  Sirop  d'amandes. 
Quinine  —  Ethcr  hydriodique  —  Peroxyde  d'hydrogène  —  Ammon  carb.  —  Quebracho — 
Aspidospermine — Terpine — Suc  d'ananas  —  Huiles  de  santal  —  Opium  —  Copahu — (expec- 
toration débilitante)  — Yerba  santa  —  Myrtus  checken  —  Eau  de  goudron, 

Tovz  et  rhumes  opiniâtres. — Belladone — Rem'''de  pour  les  bronchites — Gelée  de  corne 
de  chevreuil — Mousse  marine — Cigarettes  de  camphre — Hépatique  des  jardina — Aigremoine 
-Ecorce  de  sapin  —  Mixture  de  blano  de  baleine  —  Oxymcl.  —Voir  aussi  les  remèdes  plus 
haut.  Huile  de  pétrole — Huile  de  naphte — Mixture  pour  la  toux  —Remèdes  pour  la  consomp- 
tion—Sirop de  gomme  d'épinette  des  Sœurs  de  la  Providc'  e 

Toux  nerveuse,  — Acide  prussique  —  Ether  sulfuriqu — Liqueur  d'Hoffman — Chloro- 
forme—Cèdre blanc — Huile  de  laurier- cerise — Cyanure  de  potassium  —  Sirop  d'acide  prus- 
sique—Sirop  d'éther  —  Hydrate  de  chloral — Lait  d'ammoniaque  —  Asafœtida  — Benzoate 
d'ammoniaque. 

BRONCHITE  FETIDE. 

Dans  cette  forme  de  catarrhe,  comme  son  nom  l'indique  d'ailleurs,  les  sécrétions  de  la 
muqueuse  bronchique  sont  en  véritable  décomposition  putride,  due  à  l'inhalation  et  à  la  mul- 
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tiplication  des  baot*5ric!>  de  lu  putr<5raotion,  sauf  (laDj  lod   cas  de  gangrène  pulmonuirc     (Vn  ^ 
Burtout  dans  la  Itronchectaaîe  pulmonaire  quo  vient  se  greffer  cotte  féliditL^. 

Syniptômei. — Quant  aux  signes  physiques  de  la  bronchite  fétide,  ilsf^ontlos  luùiiiesdn. 
dans  la  bronohito  chronique  ordinaire.   Dans  un  certain  nombre  do  cas,  nous  rencontrons  il 
]a  sclérose  pulmonaire;  mais  elle  n'appartient  pas  seulement  à  cette  affection.     Au  coufH  (1> 
cette  maladie,  il  y  a  souvent  des  pneumonies  qui  deviennent  gangreneuses,  etdi-H  i)lcurési> 
purulentes.     Le  début  du  catarrhe  fétide  est  souvent  marqué  par  de  la  fièvre,  point  du  côté 
toux  et  crachats  avec  leur  odeur  caractérihtique  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  haut    l/ 
extrémités  digitales  prennent  la  forme  de  massue,  il  y  a  souvent  des  douleurs  rhuiiiatoides  dan 
Jc8  muscles  et  les  jointures;  on  remarque  encore  la  perte  d'appétit  et  des  nau^éos   quel'n 
impute  à  ce  que  les  malades  avalent  quelquefois  leurs  C{-achats, 

Traitement.  —  Les  inhalations  d'acide  carbolique,  à  2  par  100,  plusieurs  fois  par  jour 
pendant  5  à  10  minutes,  ou  bien  acide  carbolique  et  alcool,  parties  égales.  Oa  emploie  aussi 
la  térébenthine  ou  la  créosote,  soit  en  inhalation  ou  à  l'intérieur,  ainsi  que  la  terpine 
L'acétate  de  plomb  a  donné  quelquefois  de  très-bons  résultats,  à  la  dose  de  5  i  10  centi- 
grammes  tout«s  les  2  heures.  Les  mesures  d'hygiône  seront  les  mêmes  quo  pour  la  bronchite 
chronique  ;  il  faudra  désinfecter  les  crachats  en  jetant  de  l'acide  carbolique  ou  Hutres  désin- 
fectants dans  le  crachoir. 

DILATATION  DES  BRONCHES.  BRONCHECTASIE . 

Etiologie.  —  La  bronchectasio  prend  naissance  à  la  suite  de  l'emphysôme,  ou  d'uu  ca- 
tarrhe prolongé,  de  la  coqueluche  et  qqelquefois  dans  les  cas  de  tuberculose  pulmonaire  &c 

Si/mptômcs. — Les  signes  physiques  donnent,  à  l'auscultation,  des  râles  humides  gros  et 
fine  selon  la  grosseur  des  bronches  affectées  ;  on  les  entend  surtout  dans  les  lobes  inférieurs 
La  percussion  no  révèle  rien,  sauf  dans  certains  cas  très-avancés  de  dilatation  ampullaire 
alors  il  peut  y  avoir  les  signes  cavitaires.  Ij'expectoration  est  considérable  et  les  crachats  pu- 
riformfis.  Les  bronches  se  vident  en  une  seule  lois,  surtout  le  matin,  c'est  une  véritable 
vomique. 

Traitement.  —  Il  faut  traiter  les  différents  états  qui  ont  amené  cette  affection  v  " 
bronchiie  chronique,  emphysème,  itc.  » 

ASTHME.  ASTHME  NERVEUX.  ASTHME  HUMIDE. 

Difficulté  de  respirer  se  manifestant  sous  forme  intermittente.  C'est  une  dyspnée  que 
l'on  croyait  presque  toujours  essentielle  autrefois  Ç  Asthme  Nerveux),  mais  qui,  le  plus 
souvent  au  contraire,  est  symptomatique  d'une  autre  maladie  des  poumons,  du  cœur,  ou  des 
gros  vaisseaux.  Elle  s'expliquerait,  suivant  la  plupart  des  auteurs,  par  un  resserrement  spas- 
modique  des  tubes  aériens. 

Causes. — Elles  diffèrent  suivant  la  nature  de  l'affection.  Peu  connues  en  général  ;  ce  se- 
rait une  grande  susceptibilité  des  bronches  et  des  nerfs  du  système  respiratoire^  mis  en  jeu  par 
des  influences  variables  et  souvent  très-légères,  comme  l'air,  les  odeurs,  les  variations  atmos- 
phériques, une  émotion,  une  contrariété,  le  séjour  loin  de  sa  demeure.  Quant  à  l'asthm» 
symptomatique,  c'est  dans  les  maladies  des  bronches,  des  poumons,  du  cœur  l't  des  gros  vais- 
seaux, qu'il  faut  en  chercher  les  causes.  Aucune  affection  ne  le  produit  au.ssi  souvent  que 
l'emphysème  pulmonaire. 

Symptômes.  —  Invasion  précédée  quelquefois  d'éructations,  de  pandicuiatioiis,  de  ma- 
■  laise,  mais  plus  souvent  subite  au  milieu  du  sommeil.  Dans  ce  dernier  cas,  réveil  en  sursaut 
par  une  dyspnée  qui  augmente  rapidement  d'intensité.     Le  malade  est  inquiet,  sa  face  est 
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nâle  ou  injectée,  sa  voix  brève  et  aiixiouso,  sa  respiration  l)ruyanto  ;  un  sifflement  trèa-pro- 
noneé  hu  produit  à  ohan[uo  inspiration,  tandis  que  l'expiration  est  «ilenoieuHo.  Il  ho  cram-  ' 
pnune  aux  corps  résistants  qui  sont  à  sa  portéu  pour  aujçunnter  la  puis.ssanoj  dos  muscles  res- 
pirati'urs,  demandant  do  l'air  à  toute  force.  Il  éprouve  un  sinitimont  de  r  isserrem  îut  et  do 
stranu'uliition  incommode.  A  l'auacultation,  rien  do  bien  particulier,  rdle  sibilant,  battcmont'ï 
(le  cœur  peu  prononcés,  le  pouls  est  resserré,  peu  dévolop|)é,  i\  poine  fréquent.  IJ'aecè^  se 
termine  par  une  expectoration  épaisse,  filante,  ou  plus  aqueuse  et  très-abondante  (  Asthme 
htmid''  ),  (|uolquetoi8  par  dos  urines  copieuses. 

'frintcmciit.  —  Nitrate  do  soude  —  nitro  j^lycérinc—  (solution  alcooli((Uo  ou  autre)  - 
iaquinini!  —  le  bromure  dj  potassium  — la  belladone — l'atropine — l'arsenic — àc.  Dans  cer- 
tains ciis,  l'inspiration  d'air  comprimé  et  l'électricité,  avec  le  traitement  hydrothérapique. 

Gomme  Ammoniaque  — .Pyridine  —  Quobr.icho  —  Aspidospermino  —  Oxygène — .Spar- 
tlwÏQti  (ii^tiime  cardiaque  )-Grindelia-Euphorbia  Pilulifera  (soula.;o  promptement  ) — lo- 
date  et  [jJuro  de  potassium  (  spécifique  ) — Cijjçarettes  de  bclladone-do  camphro  -  Papier  ni- 
tr^Liq.  .vmm. — Fil  d'araij^néo- Atropine — Valérianato  d'atropino — Inhalations  d'oxyi^ène 
de  Lin.  ammon.  —  do  ftazéol , —  Mixture  antiasthmatiquo  — Jus(|uiamj  —  Ascléplade  Incar- 
nate —  Caruba  Di  guidon  —  Carton  Antiasthmatiquo —  ïr.  Benjoin  Co.  —  Cimicifuge  — 
Eauazotée —  Piper  mcthysticum — Naphthalino— Ail — Oignons. 

Traitement  des  accès  :  les  narcotiques  et  surtout  la  morphine  ;  mais  se  mettre  en  garde 
contre  les  abus,  faire  aspirer  du  nitrîte  d'amyle — de  la  pyridine  —  de  la  térébenthine  —  air 
ffjig—position  assise — absence  de  vêtements  qui  chargent  la  poitrine — saignée  locale  s'il  y  a 
pl^jj,gre  —  chloroforinimtion  —  loduro  d'ammonium —  V.  les  Antispasmodiques — les  Ex- 
pectorants— Liqueur  d'ammoniaque — Hydrate  do  chloral  —  Noix  vomique — Strychnine  — 
Bmcine— Fève  do  St  Ignace — Opium — Lactucarium  —  Ether —  Acide  Sulfurique  aroma 
tique—Acide  cirbolique — Chloroforme — Oonicinc— Acide  oxalique  —Nitrate  do  potasse  — 
Baume  du  Pérou  —  Goudron  des  Barbades —  Café  dans  le  brandy  —  Aspirations  de  chlore 
Gazeux — de  Vapeurs  aqueuses. 

lodure  de  potassium  (5  grs.  répété  au  besoin) —  lodate  de  potasse  —  Sulfure  de  potas- 
sium—Cigarettes aatiasthmatiques — de  Belladone^de  Stramoine — d'Ether — de  Digitale — 
de  Jusquiame — Mixture  antiasthmatique  —  Carton  fumigatoire  —  Papier  nitré  —  Mélange 
pour  fumer  —  lodure  de  barium. 

A  l'extérieur. — Mouche — Sinapisme — Frictions  sèches  ou  alcooliques  ou  aromatiques — 
ic.  V.  Stimulants  externes. 

Asthme  chronique. — Acide  sulfurique  arom.  —Eau  ou  sirop  de  goudron  -  Café — Caféine. 
Ansérine  botrys  —  Chloroforme. 

Asthme  des  foins. —  Sol.  de  brombydrate  de  quinine,  pour  peinturer  la  gorge. 

Remarque.  —  Dans  l'asthme  humide,  il  faut  mettre  beaucoup  de  circonspection  dans 
l'emploi  des  substances  douées  de  propriétés  toniques  ou  astringentes  très-prononcéos,  par 
exemple  le  quiquina,  car  elles  pourraient  supprimer  tout-à-coup  les  crachats,  et  faire  naître 
des  symptSmes  de  suffocation. 


^l 


'''If  il' 


r  , 
.* 


luit  aussi  souvent  que 


GRIPPE  ou  INFLUENZA. 


Etiologie.—  C'est  une  affection  catairhale,  contagieuse,  épidémique,  des  voies  res- 
piratoires. 

Symptômes.  —  La  maladie  débute  par  beaucoup  de  fièvre,  prostration,  fusson  le  long 
de  la  colonne  vertébrale,  douleurs  dtins  tous  les  membres,  sensation  de  brûîement  dans  le  dos 
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et  les  mcmhrcn,  et  quelquefois  dos  vomissements.     Avec  ces  symptômes  vicniiouf  H'awocicr 
les  manirustationf  catnrrhalcs,  opproxHlon,  toux,  étiniumunt»,    itiHiimmatioti  di^  lu  uniiniim., 
nasale,    qui  ^a^^no  les  siDua  frontaux,  muu.v  du  tdtj.     Il  peut  y  avoir,  dans  les  cui  xOvèru't 
des  bronchites  capillaires,  pneumonies  lobulairus  et  lobaires,  et  quelquefois  do  la  pinurésie 
Il  peut  y  avoir  aussi  des  complications  nastro-intcstinales. — Cette  maladie,  sans  j^ravité  ai). 
parente,  laisse  quelquefois  une  ^^rando  fiiblesso, 

Traitement,  —  Hygidniquo  des  affections  ftSbriles  ordinaires.  Comme  nou.i  ne  gommes 
pas  encore  édifiiîs  sur  la  cause  de  h  maladie,  et  qu'il  n'y  a  pas  par  oonséciuont  dt;  traitcmi'iit 
spécifique,  alors  il  faut  traiter  «ymptomatiquement  contrôles  névral^^ies  :  l'antipyrine  sembl» 
bien  trouver  sa  place  contre  l'élément  oatarrhal  des  voies  respiratoires  ;  rdvuUifM,  puU  ,;.m„|. 
lients  et  expectorants.  Dans  l'irritation  gastro-intestinale  —  purgatifs  doux  —  diiHe  lactw 
ëtanohcr  la  soif  avec  du  thé  faible — de  la  limonade,  etc.  Pour  les  complications  du  |a  bron- 
chite capiî'aire  et  do  la  pneumonie,  V.  le  traitement  do  ces  maladies.  Si  le  malalcost  débile 
donner  des  stimulants.  —  On  a  employé  avec  succès,  la  quinine  i  haute  doso  piMulunt  rmij. 
ques  jours,  ou  l'iiydrochlorate  do  quinine  (10  grs.),  2  ou  3  prises,  suivie»  d'autrus  (oimmes 
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Dilatatijn  anormale  et  morbide  des  vésicules  pulmonaires  par  l'introduction  du  l'air. 

Causes. — Tout  ce  qui  demande  une  action  violente  et  longtemps  continuée  dus  poumons 
peut  produire  une  dilatation  graduelle  et  permanente  des  vésicules  pulmonaires.  Ainsi  lu 
dyspnée,  la  bronchite  chronique,  l'asthme  spasmodique,  les  maladies  organiques  du  cœur  les, 
tubercules  dans  le  poumon,  la  présence  d'une  tumeur  sur  les  bronches,  le  jeu  des  instruments 
à  vent,  &o.,  peuvent  produire  cet  effet. 

Symptômes  physiques.  —  Poitrine  bombée,  le  thorax  n'a  plus  l'expansion  onlioaire  do 
l'inspiration. 

Percussion. —  Modification  de  qualité  et  d'étendue.  Le  son  est  clair,  plein,  plus  élevé 
que  le  hou  normal. 

Auscultation.—  Diminution  du  murmure  vésicuhire  dans  les  parties  emphysémateuses: 
dans  les  cas  intenses,  il  y  a  abolition  complète. 

Symptômes. — Dyspnée  habituelle  qui,  au  commencement  de  la  maladie,  disparaît  durant 
l'été  et  revient  au  commencement  de  l'hiver  avec  augmentation  d'intensité  :  le  teint  est  livide, 
l'anxiété  et  la  mélancolie  sont  peintes  sur  la  figure  du  malade,  les  narines  sont  épaisses  et 
dilatées  ;  la  lèvre  inférieure  est  plus  large,  et  sa  membrane  muqueuse  est  tournée  en  dehors 
et  livide.  Les  mouvements  du  thorax  sont  irréguliers  et  inégaux  ;  l'inspiration  est  courte  et 
rapide,  au  contraire  l'expiration  est  lente,  incomplète  et  graduelle  ;  ainsi  ilyaunedifférenee 
marquée  dans  la  durée  de  ces  deux  mouvements.  Les  épaules  sont  élevées  et  rejetées  en  avant; 
et  lorsque  l'orthopnée  est  considérable,  le  malade  s'asseoit  sur  son  lit,  ses  mains  reposent  sur 
ses  genoux,  et  sa  tête  est  penchée  en  avant.  Durant  les  accès,  la  respiration  devient  couvul- 
sive  ;  il  y  a  toux  continuelle,  ordinairement  sèche,  mais  quelquefois  accompagnée  d'expecto- 
ration d'un  liquide  visqueux  et  grisâtre. 

Traitement. —  Si  la  maladie  existe  depuis  l'enfance,  ou  si  les  causes  qui  l'ont  produite 
agissent  depuis  la  naissance,  le  traitement  consiste  tout  simplement  dans  l'emploi  des  palliatifs. 
D'un  autre  coté,  si  la  maladie  est  le  résultat  d'une  obstruction  causée  par  les  maladies  que 
nous  avons  énumérées  plus  haut,  nous  devrons  nécessairement  diriger  notre  attention  sur  la 
cause  de  la  maladie.  Le  malade  devra  porter  des  habits  chauds,  et  éloigner  de  lui  tout  travail 
manuel  ou  intellectuel;  on  lui  donnera  une  nourriture  saine  et  légère,  etonlui  recommandera 
l'habitation  d'un  climat  tempéré.      On  pourra  calmer  les  accès  de  dyspnée  au  moyen  dt^ 
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l'opium— «le  l'tHher — do  lu  teinture  do  lobélio~Oa  u  vant<5  lu  noix  voniiquc— la  ►trydinine. 
Ljfive  tie  St  Ignace — Voir  lo  tuitciucnt  do  l'a^tliuie  —  bruuiue  —  quebraeho,  etc. 
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CVht  juHtcuont  l'oppoHé  de  l'ciupliysèuic  ;  dans  cette  utfiction,  lu  poumon  est  affuisi^é  sur 
lainiSuic,  nxna  air  dant*  leH  alvi^olcs,  dan»  les  petites  bronclicH  ;  et  dans  Ioh  cas  avanuéi*,  l'air 
peut  i'airi;  dél'aut,  uiêmo  dani»  los  bronches  moyennes, 

t^liologie,  —Cet  t5tat  est  produit  par  des  bouchons  uiuqueux  dxnH  lu  bronchite  capillaire  ; 
Mr  la  comprcstiion  du  {mumon,  dans  l'épancliement  pleurétiquc,  hydrothorax,  pneumothorax, 
hvpcrtro])hio  du  cœur,  au<5vryHmo  de  l'aorte,  ko, 

SiiiiiptômfB, — Duns  les  cas  prononctJs,  la  respiration  est  accélérée;  à  la  percussion  il  y  a 
oatité.  L'auscultation  est  parfois  muette,  ou  bien  on  entend  des  rfiles  tins  pendant  que  lo 
malade  fait  uno   inspiration  forcée,  ces  rt'des  pont  dus  au  décollement  des  parois  alvéolaires. 

Tniitevient  Prophi/ lut; tique. — Empocher  lodéouhitus  autant  que  possible — Les  malades 
devront  taire  do  profondes  aspirations  do  temps  i,  autre — les  bain^  tièdes  avec  douches  seront 
ûuelqut'toiî*  d'une  grande  utilité — Dans  les  cas  d'utîection  cardiaque  les  toniques  du  cœur — 
Ed  outre,  le  traitement  syraptomatique  no  devra  pus  ôtro  négligé  —  expectorante,  &c. 
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PNEUMOMIE  CATAimiIALE. 

Etinlogle. — Affection  secondaire  venant  généralement  u.  la  suite  d'une  bronchite  aiguë 
ou  chronique,  ou  soit  quand  l'organisme  entier  est  débilité  par  une  longue  maladie.  Les 
konchiolcs  s'enflamment,  puis,  par  continuité,  les  alvéoles  pulmonaires,  et  forment  ainsi  la 
pneumonie!  catarrhalo,  ou  broncho-pneumonie,  oh  pneumonie  lobulaire. 

Symptômes. — Respiration  rapide,  superficielle  mais  pénible,  comme  le  jeu  des  ailes  du 
nez  en  font  foi.  La  toux  est  douloureuse.  L'expectoration  est  lu  mCme  que  dans  la  bron- 
chite capillaire.  Les  patients,  surtout  les  enfants,  n'ont  pas  de  repos,  déliront  quelquefois,  leur 
fiffurc  est  p-lle,  cyanosée,  le  pouls  est  trùs-rapide,  et  il  y  a  presque  toujours  de  la  fièvre,';  l'aug- 
mentation de  1*  température  sera  uno  forte  présomption  do  l'afiFectiou.  Signes  physiques  : 
la  percussion  donne  un  peu  dematité  il  la  base  des  poumons  ou  un  peu  de  tympanisme. 

L'aufcultiifion  non»  donnera  de  la  bronchophonie,  soutHe  bronchique,  des  râles  tins,  mu- 
qucux,  crépitants,  cela  se  rencontre  surtout  aux  bases. 

Traitement  Prophylactique. — Comme  cette  maladie  e.«t  secojdaire,  il  ne  faut  pas  négli- 
ger de  nettoyer  la  bouche,  le  nez,  le  pharynx  des  jeunes  patients  afl'eetés  soit  de  la  rougeole, 
delà  scarlatine,  ou  de  toute  autre  maladie  qui  mettrait  le  patient  en  danger  de  contracter  cette 
pneumonie  catarrhale.  Les  bains  sinapisés  —  les  bains  tiùdos,  avec  ablution  d'eau  froide, 
«mt recommandés  par  les  Allemands.  On  pourra,  en  '^outre,  appliquer  les  ventouses  sèches 
sur  la  poitrine.  A  l'intérieur,  des  stimulants.  "V.  Pfvge  1077— des  expectorant!",  V.  Page 
1071— sénéga  etc.  Il  sera  bon  quelquefois  de  donner  un  vomitif.  —  La  chose  la  plus  impor- 
tante est  sans  contredit  la  diète  la  plus  généreuse. 

PNEUMONIE  FIBRINEUSE. 

Pneumonie  Crovpeuse.  Pleuro- Pneumonie.    Inflammation  de  Poumons. 

Etiologie. — Cette  maladie  est  causée  par  un  agent  infectieux  qui  envahit  les  voies  res. 
piratoires,  et  donne  naissance  à.  cette  inflammation. 

S nmptûmes  :  Ire  "période.  —  Frissons  suivis  de  chalev.r,  douleur  dans  un  point  de  h 


'  A  •;"''. 


«!. 


"wrnmumummmr^^^^mir 


MIjB 


MRMORIAL  TilÉRAPKUTIQUE. 


Mi' 

TT-F,  ■^'-    ■■ 


îit'JT'x 


poitrine;  octt)  douleur  cMt  plus  Houvmt  uij,'uii  lorMi|Ut!  ritiflaïuniutinn  CHt  nocnininjfn^g  ^ 
,^i!ur«$8ut.  llfsiiiratinn  friSqucntu,  et  pour  aiiihi  dlru  lialetiinte  ;  lu  douluur  cNt  iiu 'iiiunt^u 
par  IcH  efforts  do  toux  et  du  rettpinition,  et  par  la  preaMlon.  La  toux  OHt  d'iiltorj  i^èolip'  tmi 
vllo  08t  bientôt  aeeompagnéo  do  eraeliiitM  Hun^uinulunt»  uuxciuuIh  un  a  donud  le  iinin  dq  ^^^ 
chute  rouillé».  La  niatii^ro  cxpectordo  CHt  d'abord  gluante  et  coriacn  ;  décubitus  ddr,,,,!  a 
uioIdb  qu'il  y  ait  en  niOrue  tenipn  ])leur*^4ie,  céphalalgie;  le  pouU  eut  plein,  fort  cl  Irûiiiiint 
et  il  y  a  chaleur  et  Hoehuromie  du  la  peau,  etc.  —  Signe»  phi/niqunH,  Il  y  a  peu  di;  iiiatitù  i 
la  percussion;  aifaiblisscment  du  niuruiurc  runpiratoire,  quio«t  bientôt  njuiplaeé  pur  le,.,)/^ 
crépîtunt, 

2èiuo  Période. —  Au;j;iuentation  des  nymptôiues  du  la  lèro  période.  Nous  avntis  od 
DUtro:  Matité  à  la  {wrcusuion;  ro.spinition./y/'o«t7n'</i«!  oit  bronchophonie  \  souvent  on-  ;uiiil 
eu  njôme  temps  lo  râle  cripitunt  dans  Us  parties  adjacentes.  Si  la  maladie  s'urrctc  ù  la  jp. 
condo  période,  on  entend  à  l'auscultation  un  râle  au(juel  on  a  donné  lo  i:ouidenj/c  cripltanl 
df  retour, 

iiànao  Période.  —  A  la  troisiùiuo  période,  il  y  a  infiltration  purulente  du  pouui  m  affectt''' 
on  entend  un  nilo  connu  sous  lu  nom  de  râ/c  muco-crépitunl.  Cette  périodi^ust  pûm'ialiiiutnt 
annoncée  par  la  réapparition  du  frisson,  et  l'expectoration  do  crachats  "  juh  dr  j)nineaux' 
nous  avons  prostration  complète  des  forces.  S'il  s'est  formé  un  abcùs  dans  le  iMiumon  liépa- 
tisé,  on  entend  un  espèce  do  f;argouillement  ou  de  rûle  caverneux  produit  par  le  passa'";  de 
l'air  à  travers  lo  liquide  purulent;  et  ai  la  cavité  no  contient  plus  du  pus,  nous  aurons  alors 
]&  pectoriloquie  et  h  irspiiation  canurneuse. 

Traitement.  — Des  bains  tiùdes  pour  faciliter  la  respiration.  Contre  le  point  do  côté 
les  révulsifs — siuapismes — ventouses  sèches  ou  môme  ventouses  scaritiées. 

Pour  les  médicaments  internes,  si  le  cuour  faiblit,  on  donne  la  digitale  —  le  café,  etc. 
Dans  les  cas  de  fièvre  intense,  on  pourrait  donner  l'antipyrine.  — Chez  les  ivrou'ncs,  ne  pas 
oublier  de  leur  donner  de  l'alcool  en  assez  grande  quantité.  Dans  les  cas  de  delirium  trcmens, 
bains  avec  injections  sous-cutanées  de  strychnine. 

A  la  \ère  Période: —  Saignée  selon  les  indications;  on  pourra  la  faire  suivre  dp,  sangsues 
ou  de  ventouses —  Cataplasmes  émoUients  laudaoisés  —  fomentations  sur  la  poitrine- 
Boissons  adoucissantes.  (V.  antiphlogistique) — diète  sévère — purgatifs  salins —  l'iintimoine 
(  kermès  minéral,  oxyde  d'antimoiae  )  à  dose  nauséeuse,  surtout  l'émétique  en  lavage  — 
Nitrate  de  potasse  —  Aconit  et  jusquiame  —  comme  calmant.  Après  2  ou  3  jours  de  ce 
traitement  :  calomel  uni  à  l'opium  à  dose  altérante  —  V,  le  traitement  des  inflammations, 

A  la  2é/»e  Période: — Révulsifs — Mouches — Sinapismea — Huile  de  croton — Onguent 
d'émétique  sur  la  poitrine. 

A  l'Intérieur: — Poudre  do  Dover  unie  au  calomel;  plus  tard,  emploi  des  expectorants. 
Tisane  pectorale,  ou  de  mousse  d'Irlande  -^  Sirop  de  graine  de  lin  — Sirop  d'ipecacuanha 
du  Dr  Coderre — Sirop  de  navet — Tisane  d'espèce  béchique.  —  On  emploie  aussi  les  prépa- 
rations suivantes;  Opium  et  ses  préparations  — Bicarbonate  de  soude  —  Eau  do  Vichy  ar- 
tificielle— Eau  de  camphre — Sanguinaire  du  Canada  —  Polygala  de  Virginie  (  la  décoction, 
le  sirop  et  l'extrait)  — Musc  artificiel  —  Teinture  et  émulsion  do  musc  —  Ellébore  vert — 
Jes  Baumes, 

Les  remèdes  mentionnés  à  expectorants,  page  1071  — Nitrate  de  potasse  —  Digitale— 
3Iusc  (s'il  y  a  délire  ) — Opium  (à  la  2ème  période  ) — Génépi  noir — Cimicifuge— Chloro- 
forme en  inhalation. 

Pneumonie  typhoïde. —  Ammon.  Carb. —  Ammon.  3Iur. — Sénéga— Sanguinaire— Fo- 
mentations de  térébenthine. 

Pour  la  fièvre  hectique.  —  Acide  sulfurique — Hydroquinone — Mudar — Colombo. 
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Ciiitiit.-lltirviiUté,  froid,  liuiniilittS,  air  v\o\6,   habitationi   tuai  niréM  ot  mal  éolairiios, 
,l,j^(li's  liDi.HMoiis  iilnooliqiios,  fatiguoH,  olmiçrinn,  privationi,  nourriturn  iusuffiiantu,  oto, 

Vriiii'  ciiime. —  L'intootioii  par  lo  baoi'lo  do  Kool». 

Si/iiii>''iintt$.—  Cittto   inaladiu  cotniujnu!  ordiiiairoiuMit  par  un;  toux  Hèulio  qui  d  ivioiit 
(gsuitu  iiiui|Uuuso  ;    loA  crachat!)  sont  d'ulmrd  olair.H,  puiii  opaquiM  ;  lo  poulii  devient  aco*51i5r*5, 
joalcur  i\  la  poitrine,  i^  la  r(^;^ion  Hoapulairo;  ri5iuioiati()n  couiin3noj  \  M'omparerdu  laïUdo  : 
JiutrcH  liti.i  la  maladie  oomnionoo  pir  l'iiémoiitisio:  cici  oomtituii  \  peu  prù<(  les  symptiimi» 
delà  Iro  pilriode.-  A  la  2mj  p(Jriodo  la  tiiivro s'empare  du  patient  ;  o'o.st  une  liùvro  paroxyi- 
nilc,  surviiiiant  surtout  v^rs  lo  soir,  et  (jui  e*tsuivle  d)  transpirations abiuduitoH.  L'expjo- 
toratioii  cli  vn^çj,  au  lieu  de  crachats  inui|ueus,  ou  muco-purulonts,  nous  avons   des  crachats 
^pais,  <laii^  le.sciuels  se  trouve  une  .•^ub^tanco  grisâtre,  de  eonsistano  ;  do   froma^i-  ;  ceci  prouve 
li3r;iiu)'.li't''-'"-"t  djs  tubiroulos;   la  tii.'re  au^mmbî  ot  piMiillo  oiraitiiro   hectique  :  sueura 
tocturni'sduîs  i  la  d<5bilit(5.  0«5n($ralom'jnt  i\  cjtto  période,  il  y  a  htîuDplysio  ;  les  oniçles  dé- 
tiennent roenurbés,  ot  chez  les  fominos  les  rî^j^les  sont  supprimées;  il  y  a  soi!',  pjrto  d'appd- 
(itctilouliuirs  abdominales;  diarrhiSos  oolliquativos;   le  |)atient  s'apjn;  )it  (|u'il  peut  so  cou- 
(lirpliH  f.ioilemont  sur  un  cût(5  que  sur  l'autre  ;  respiration  haletante  au  moindre  effort;  a- 
uui'risseuwat  considérable,  ot  routeur  djs  pomm.'tt.is  de*  joues.-  A  lo  .'{ine  pjriode  la  débi- 
lita et  raiuii<^rls!>oment  au^mjntent,  lo  miladj  est  obIi.;é  dj  gardir  lo  lit;  survient  l'celàaaj 
(iejeïtréiuités  inftSrieuros;  la  dyspnoj  est  cxcessivj,  la  toux  ojsj,  ot  la  m)rt   vient  biontôb 
mettre  un  tonne  i!^  la  maladie. 

Signes  physiques. — Au  commencement  delà  maladie,  il  yamatltéil  la  percussion;  affai- 
femiat  sinon  absence  compkUodu  murmure  respiratoire;  dtSprossion  de  l'espace  sous-cla- 
ncttlairedu  c5té  affecté;  bronchophonie,  s'il  se  trouve  une  partie  djs  grosses  bronches  dans 
Il  partie  du  poumon  malade.  A  mesure  que  la  2me  période  approche,  nous  entendons  une  es- 
pèce de  garjçouillomont  produit  par  le  passage  de  l'air  à  travers  lo  liquide  purulent,  si  les  vo- 
I  «qacs  se  vident,  nous  aurons  la  respiration  caverneuse  (ït  la  poctoriloquie. 

Trntemmt, — Prophylaxie  —  Bien  désintectjr  les  crao'.nts  avec  une  forte  solution  d'a- 
cide phéaique,  désinfecter  aussi  tout  ce  qui  sert  au  milado;  ainsi  on  pourra  éviter  beaucoup 
de  coDta'j;l3a. 

Médication  intsrne. — Arsenic  sous  forme  de  pilules,  la  créosote,  associée  ù,  l'huile  de  foie 
de  morue,  &o.  La  suralimentation  qui  a  été  préeonisée  par  les  médecins  français  semble 
I  donner  di  très-bons  résultats.  Lo  traitement  consiste  particuiiùremmt  dins   les  moyens  hy- 
giéniques t  ils  que:  nourriture  saine  (bmucîup  sous  un  petit  volum)),  légère  et  fortifiante, 
I  isage  modéré  de  vin  ;  exeroica  en  plein  air,  et  surtout  l'exercice  à  cheval;  faire  éviter  au  ma- 
I  Me  les  courants  d'air,  l'humidité,  séjour  dans  un  climat  sec  et  tempéré  ;  usaî»e  constant  d'ha- 
bits en  laine.  Toniques  spécialement  les  préparations  do  fer,  de  quinine  et  d'huile  de  foie 
I  Je  morue — expectorants — narcotiques — adoucissants —  toutes  les  préparations  adoucissantes 
et  antiphlogistiques — Bœuf  cru — Sang  frais — Marmelade  masculine -Sirop  de  vin — Iode — - 
lodure  de  f'er^  Inhalation  de  chlore  —d'Iode  —  d'Iodaforme — d'Arcanson  — d'Eau  chaude 
(trèj-bonne) — Gelée  da  corne  de  chevreuil — Mixture  sédative,  expectorante^^Sirop  calmant. 
Sther  hydriodique-  Acide  oarboUque-  Caoutchouc  -  Phosphate  de  chaux  -  Sulfite  de  chaux. 
I  Dii^itale —  Digitaline —  Sirop  d'émétine  —  Emulsion  pancréatique —  lodure  de  manganèse 
Myrrhe— Goudron  (en  vapeur  ) —  Liq.  Sirop  et  bière  de  goudron  —  Bourgeon  de  sapin — Hy- 
[pophospliites  (d'Ammoniaque,  de  Fer,  de  Quinine,  de  Potasse,  de  Soude) — Gutta-Percha. 
Beurre  bromo-iodé — Huile  de  pied  de  bœuf — Huile  de  foie  de  raie— Dugong  Oil — Solution, 
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Sirop  et  Pilules  d'ioduro  Hydrargyro-potassique — Solution  de  phosphore  dans  l'imilc  de  foi 
do  morue  —  lodosulfate  dcquinine — Sirop  de  Tolu — Sulpho-carbolato  (de  soude— de cyiî 
vre^-de  fer — de  magnésie — Je  manganèse — de  potasse — de  chaux— d'ammonia(|ue  )-Alcor. 
noque — Eau  de  goudron — Uahamiques — Baume  de  Tolu — Jusée — Uva-Ursi — Calament-I 
Eau  de  chaux  et  Sirop  de  chaux  dans  de  l'Huile  d'Olive — Tisane  d'Orme  —Glycérine  -Su. 
cre  de  lait — Alcool  mëthylique — Brandy  saturé  de  sel  de  table  (  efficace  )  — Huile  de  Cade. 
Esprit  de  Mindérérus,  etc. 

A  l'extérieur. —  Mouches —  Onguent  d'éniétique —  Urate  d'ammoniaque — Friction-. 
Stimulants  pour  calmer  les  douleurs —  Huile  de  croton — Onguent  d'émétique.  (  V.  les  re- 1 
mèdes  employés  à  Douleurs.) 

Sueurs  Nocturnes:  (^sueurs  des  consompti/s  ou  sueurs  coîUquatives)—  Acide  sulfurique 
dilué  ou  aromatique — Tannin—  Acide  gallique — Alun —  Sulfate  de  fer — Acétate  de  plomb  1 
Ferrocyanure  de  potassium —  Ecorce  de  grenadier  (décoction  ) — Sulfate   de  zinc  —  Oxyde] 
d'argent — Sauge — Phosphate  de  zinc — Thym — Serpolet-r-Agaric  blanc — Agaricine,  &c. 

Diarrhée  des  consompti/s  ou  diarrhée  colliquative. —  Tannin — Kino — Acide  Hulfurique  1 
dilué  ou  aromatique — Opium — Teinture  de  fer — Protoohlorure  de  fer— Sucre  de  plomb— Pi- 
lules de  plomb  opiacées  —  Sirop  calmant-Kemède  pour  le  choléra — Remède  pour  la  diarrhée 
Mixture  pour  la  diarrhée. 

Le  traitement  prophylactique  consiste  dans  la  stricte  observance  de  l'hygiùne. 

GANGRÈNE  DU  POUMON. 

Etiologie.  — La  seule  cause  de  la  gangrène  pulmonaire,  c'est  l'introduct  ion  des  bacté 
ries  de  la  putréfaction  dans  les  poumons,  soit   qu'ils    pénètrent  avec  des  ccrps  étrangers  1 
des  parcelles  d'aliments,  &c,,  ce  qui  arrive  généralement  chez  les  gens  très-fai'Jes,  ceux  quil 
sont  sans  connaissance,  les  fous,  ceux  qui  ont  de  la  paralysie  bulbaire,  &c. 

Symptômes.  —  Le  plus  frappant  des  symptômes  est  sans  contredit  les  crachats  fétides 
qui  sont  on  grande  quantité.  A  l'examen  microscopique,  on  y  voit  des  fibres  du  tissu  élastiqueJ 
des  parties  du  parenchyme  pulmonaire  avec  sa  pigmentation,  des  cellules  détruites,  des  masses 
chargées  de  cristaux,  des  acides  gras. 

Il  y  a  généralement  fièvre  adynamiquc,  douleurs  de  poitrine  vagues,  l'haleine  fétide.  Le»! 
signes  physiques  seront  nuls,  ou  étendus  selon  le  siège  et  la  grandeur  du  foyer  gangreneux:! 
matité,  souffle  bronchique,  avec  râles  sous-crépitants,  &c.  Aussitôt  l'expectoration  commence  j 
on  aura  les  signes  cavitaires,  gargouillements,  souffle  caverneux,  pectoriloquie,  &c.  Il  pout^ 
aussi  y  avoir  des  hémorragies  à  cette  période,  par  l'ulcération  d'un  vaisseau. 

Traitement. —  Prophylaxie. — Nourrir  les  malades  qui  ont  de  la  difficulté  à  avaler,  ave» 
la  sonde  œsophagienne.  V.  alimentation  forcée. 

Quand  la  maladie  est  constituée,  les  inhalations  désinfectantes,  les  mêmes  que  dans  1 
bronchite  fétide.  —  La  térébenthine  en  inhalation  et  à  l'intérieur.  Peut-être  la  ttrpine,quij 
a  été  recommandé  dernièrement  par  Lépine,  agirait-oUe  mieux.  L'acide  carbolique — l'acide] 
borique — le  bromure — le  créosote  à  l'intérieur,  etc.  enfin  tous  les  désinfectants.  Avant  toutJ 
il  faut  soutenir  les  forces  du  malade  par  une  bonne  nourriture.  Quant  à  la  douleur,  la  touï,f 
traitement  symptomatique,  les  narcotiques  et  les  toniques  auront  sans  aoute  leur  place.  V.J 
Classe  des  remèdes. — Expectorants  mentionnés  à  KiTl.  Les  toniques,  surtout  les  toniqnea 
nutritifs,  ceux  facilitant  la  digestion,  page  1078.  Déplus:  Pi'roxyde  d'hydrogène- Que- 
bracho  —  Aspidospermine  —  lodure  de  Calcium — Térébène — Emulsion  de  Cilyconineet 
d'Huile  de  Foie  de  Morue—  Lacto-phosphate  de  Calcium  —  Les  Hypophosphites  de  chaux,! 
de  Potasse  —  d'Ammoniaque  —  Les  Phosphates  de  chaux  —  de  Soude-  Hamamelis  de  Vir-f 
ginie — Icdoforme  —  Acides  Prussique,  Carbolique,  Sulphocarbolique  —  Alcool  amylique— | 
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ïtlicr hyJiiodi(jue —  Goudron  (l'eau,  le  sirop,  le  glycéré,  les  vapeurs  )■ 
L{_Gaiacol  —  Inhalations  d' [ode  —  d'EucalyptUâ — dû  chlore  — de  Caruba  Di  Guiden, 
jjlpliocarliolate  de  soude  —  (Trate  d'amoniaque  en  frictions  —  Tr.    benjoin  Co.  —  lodhy- 
JBîjrate  d'iodure  de  potassium  —Air  sous-oxygéné —  Uva-ursi  —  Manzanita — Sulfide 
hj^lcium  —  Sulfate  de  zinc  —  Gaœphre  iodé. 

Diarrhée  coîliquative. — Acide  sulfurique  — Cerisier  de  Virginie  —  Chlorure  de  cal- 
Idum  — Guarana —  Absorbants,  page  1063. 

Sueurs  nocturnes.  —  Atropine  —  Agaric  blanc  —  Agaricine  —  Acides  gallique  —  Tan- 
I  (iûue  —  Sulfurique  —  Alun  —  Sulfate  de  fer  -  Sauge  —  Thym  —  Sulfate  de  zinc  —  Acé- 
I  uie  de  plomb. 

Expectoration  débilitante.  —  Acide  tannique —  Aigremoine —  Copahu  —Créosote,— 
Catarrhe  des  poumons, — Napthaline — (avec  dyspnée)  Liq.    Ammon. — Ammon.  Mur, 

CONGESTION  DU  POUMON. 

La  Congestion  active  ou  fluxion  du  poumons  est  causée  par  une  irritabilité  quel- 
Loque,  les  fatigues  de  l'ap  mreil  respiratoire,  transitions  brusques  de  température,  inh»ia- 
liioDS  de  vaj^eurs  irritantes,  gaz  ou  poussière,  un  tubercule,  etc. 

La  Congestion  passire  est  le  plus  souvent  due  aux  maladies  du  cœur,  au  rétrécissement 
Itt  il  l'insuffisance  mitralp  et  aortique,  à  la  dégénérescence  graisseuse  du  cœur,  dans  les  ma- 
iries adynamiques. 

Sumptômes. — Il  y  a  oppression,  douleur  dans  la  poitrine,  accélération  de  la  respiration  ; 
lilpeuty  avoir  aussi  ui  frisson  au  début.  La  toux  n'apporte  aucun  crachat  significatif, 
ogelqucfois  des  stries  de  sang  à  travers  le  mucus. 

Signes  physiques.  —  Sub-uiatité,  augmentations  des  vibrations  thoraciques.  Le  mur- 
I  iDiire  vésiculaire  est  afiaibli,  respiration  ronflante,  on  entend  des  râles  fins  sous-crépitants. 

Dans  la  congestion  passive,  Il  y  a  accélération  des  mouvements  respiratoires,  sub-matité 
[et quelquefois  même  matité,  généralement  à  la  base  des  poumons. 

Traitemi:nt. — Repos — Diète — Tisanes  délayantes  —(V,  Antiphlogistiques)-Sangsue8- 
Uiguée— Purgatifs  — surtout  la  Coloquinte — la  Podophylline  et  l'huile  de  Croton — Pédi- 

8  et  Maniluves  sinapinés — Sinapismes — Ventouses — Vésicatoires — Cautère, 

HÉMORRAGIES  BRONCHO-PULMONAIRES. 

Cames. — Symptômes, —  Traitement — V.  Hémopthysie. 

PLEURÉSIE. 

Phlegmasie  de  la  plèvre;  elle  peut  être  aiguë  ou  chronique. 

Etiologie.  —  La  pleurésie  est  divisée  en  primaire  et  secondaire,  cette  dernière  est  de 
.««aucoup  la  plus  fréquente.  La  première  a  pour  cau.se  les  refroidissements  et  le  trauma.  Les 
[pieurtisiea  secondaires  sout  la  conséquence  de  l'inflammation  d'un  organe  voisin,  qui  vient 
iiire  irruption  ^ans  la  plèvre  ;  en  ceci  les  poumons  ont  la  plus  grande  part. 

5ynip<ômes. •-- Frissons  suivis  de  chaleur,  de  fièvre,  douleur  aiguë  dans  le  côté;  cette 

ur  est  augmentée  par  la  toux,  la  pression  et  la  respiration  ;  elle  est  souvent  très-intense 
tt  le  côté  affecté  est  sans  mouvement.  La  respiration  est  accélérée  ainsi  que  le  pouls;  cha- 
leorau  dedans  delà  poitrine;  le  point  douloureux  est  ordinairement  au-dessous  du  sein. 
Le  malade  ressent  quelquefois  des  douleurs  dans  l'épaule,  l'aisselle,  et  la  région  lombaire: 
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la  douleur  dure  à  peu  près  deux  ou  trois  jours,  et  cesse  ordinairement  lorsqu'il  coiumeucej 
se  faire  un  épanchement  dans  la  cavité  de  la  plèvre.  Dans  la  1ère  période  le  malade  adel 
la  peine  à  rester  couché  sur  le  côté  aflFecté.  A  la  2ème  période,  l'épanchenient  pst  quelimeJ 
fois  assez  considérable  pour  remplir  toute  la  cavité  pleurale,  et  amener  par  là  même  uq  hA 
placement  des  viscères  thoraciques. 

Signes  physiques,  —  Au  commencement  de  la  maladie,  nous  avons  à  l'auseultatioa  1 
bruit  de  frottement,  entendu  pendant  les  mouvements  d'inspiration.     Ce  bruit  eusse  aussi- 
tôt que  commence  l'épanchement  séreux  ;  on  découvre  l'effusion  par  la  matité  à  la  percussion  I 
et  à  mesure  que  l'épanchement  augmente,  la  matité  devient  plus  prononcée  :  la  respiratioal 
ont  ordinairement  bronchique.  La  voix  nous  donne  aussi  un  signe  pathognomon iqun  de  \'6mJ 
chement  dans  la  plèvre;  à  l'auscultation  on  entend  un  frémissement  produit  par  le  paâsacel 
de  l'air  à  travei's  la  couche  de  liquide  épanché,  auquel  on  a  donné  le  nom  d'égophonie  •  il  yl 
a  augmentation  des  espaces  intercostaux.     L'absorption  du  liquide  s'annonce  par  le  retour! 
graduel  du  murmure  respiratoire. 

Traitement.  —Soutenir  les  forces  du  malade  par  une  bonne  diète,  les  toniques;  traiter! 
symptomatiquement.  Ensuite,  s'il  y  a  épanchemorjt  purulent,  il  faut  faire  l'opération  del 
l'empyème.  On  doit  faire  des  lavages  antiseptiques  dans  la  plèvre  avec  les  antiseptiques  or-l 
dinaires,  sauf  l'acide  carbolique,  pour  éviter  les  empoisonner.outs, 

A  l'intérieur,    le  traitement  est  à  peu  près  le  même  que  celui  de  la  pneumonie,  seuleJ 

ment  dans  la  2ème  période,  si  l'épanchement  continuait  toujours  à  se  faire,  on  emploierait  leal 

•contre-irrants,  les  diurétiques,  les  diaphorétiques,  et  si  l'affusion  était  trop  considérable  on| 

devrait  avoir  recours  à  la  paracentèse.     V.  le  traitement  des  inflammations — Camphre— 1 

Eau  de  camphre — Chlorure  d'ammonium —  Huile  de  croton  par  inoculation — Houx  d'AméJ 

..rique. 

HÉMOPTYSIE. 

Crachement  de  sang.   Hémorragie^  Ptdmonaire, 

Le  sang  expectoré  peut  venir  de  trois  sources:  1°  —  de  la  membrane  muqueuse  des 
bronches,"  2^  —  d'un  vaisseau  ulcéré  dans  une  excavation  tuberculeuse  du  poumon;  3° 
enfin  d'un  anévrysme  de  l'aorte,  ou  d'un  des  gros  troncs  qui  prennent  origine  à  l'archej 
transverse. 

Causes.  — Certains  cas  d'hémoptysie  dépendent  d'une  suppression  des  menstrues,  etnd 
sont  pas  ordinairement  dangereux  ;  mais  la  plupart  du  temps,  on  doit  rechercher  la  causa 
dans  les  maladies  du  cœur,  ou  dans  l'irritation  des  tubercules.  L'hypertrophie  du  ventricul^ 
droit  est  une  cause  fréquente  d'hémorragie  pulmonaire. 

Symptômes.  —  Douleur,  chaleur  et  oppression  à  la  poitrine  avec  toux  accompagnée  d'exj 
pectoration  de  sang  fluide  ou  coagulé.     La  quantité  varie  beaucoup,  et  quelquefois  elle  ( 
assez  considérable  pour  amener  la  suffocation.     On  doit  examiner  la  poitrine  avec  le  stétliosj 
«ope  afin  de  s'assurer  du  lieu  et  de  l'étendue  de  l'hémorragie. 

Traitement.—  Lorsque  le  pouls  est  plein,  fort  et  vibrant,  on  emploie  la  saignée,  et! 
quantité  de  sang  à  enlever  dépendra  nécessairement  de  la  force  du  malade.  Si  nous  avons  dej 
-  contre-indications  pour  l'emploi  de  la  saignée  du  bras,  nous  pourrons  appliquer  les  sangsueJ 
les  ventouses,  vésicatoires  sur  le  thorax.  L'appartement  doit  être  bien  aéré,  eton  devra  agi! 
sur  Ips  intestins  au  moyen  des  purgatifs  salins  suivis  de  l'emploi  de  l'acide  sulfurique  diluâ^ 
de  l'acétate  de  plomb  et  de  l'opium —  Repos  absolu  —  diète  sévère  —  Boissons  froides  ul 
acides  —  Au  contraire,  si  l'hémorragie  est  passive,  on  administrera  l'alun  —  l'acide  oulfifl 
rique  dilué — &c.  Dans  les  cas  légers,  les  boissons  alcalines,  et  la  digitale  à  petites  doses  suffi 
ront  pour  arrêter  l'hémorragie.    On  pourra  aussi  employer  ce  qui  suit,  ayant  soin  toujourj 
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iwiadier  chaque  remède  avant  de  l'administrer.    Chlorure  de  fer  —  Teinture  éthérée  de 

liurchlorure  de  fer —  Nitrate  de  potasse  (à  haute  dose)  —  Acide  cyanhydrique  —  Monésia' 

(Extrait)  —  Cynogloas  —  Podopbylle  (  Extrait  et  Résine  )  —  Matico  —  Vit-toujours  — 

Séneçon  commun — Orpin  commun — Bourse  à  Pasteur — "Vinaigrier — Ergot  de  seigle — lodo- 

iilfate  de  quinine—  Amaranthe  —  Eau  de  chaux  —  Sel  de  cuisine. 

HYDROTHORAX. 
Hi/dropisie  de  poitrine. 

L'Hydrothorax  doit  être  regardé  comme  un  symptôme  plutôt  que  comme  une  maladie. 

I  Les  causes  de  cette  accumulation  de  liquide  dans  la  cavité  de  la  poitrine  sont  tout  obstacle 

B^anique  à  la  circulation,  les  maladies  du  cœur,  et  le  plus  souvent,  on  peut  lo  regarder 

Ljjmeunc  conséquence  de  l'inflammation  de  la  plèvre.  Quand  aux  cymptômes  qui  peuvent 

Las  faire  connaître  la  présence  d'un  épanchement  de  liquide  dans  la  cavité  pleurale,  noua 

JevoDS  les  rechercher  dans  ce  que  nous  avons  dit  de  la  pleurésie. 

Traitement. — V,  Hy^ropisie, 

PNEUMOTHORAX. 

Etiolngle.  —  On  entend  par  pneumothorax  un  épanchement  d'air  dans  la  cavité  de  la. 
UèTre;  ceci  peut  être  le  résultat  d'une  blessure  du  thorax  par  un  instrument  tranchant  ou 

int;  l'ulcération  de  la  plèvre  pulmonaire  et  l'extension  d'une  excavation  tuberculeuse 
I  imènent  aussi  le  pneumothorax. 

Sumptômes,  —  Le  pneumothorax  est  caractérisé  par  une  douleur  subite  dans  le  côté, 
I  rec  une  dyspnée  croissante,  il  peut  y  avoir  collapse,  il  y  a  un  abaissement  de  la  température, 
ivation  du  pouls.  Le  côté  affecté  est  généralement  distendu.   Par  la  palpation  des  espacos 
intercostaux,  on  à  la  sensation  d'un  coussin  d'air,  La  percussion  donne  un  son  grave  mais 
I  non  tynipiinique. 

L'auscultation  révèle  l'absence  du  murmure  vésiculaire,  on  entend  des  bruits  métal- 

lesqui  sont  caractéristiques  de  cette  affection,  la  respiration  amphonique,   les  vibrations 
I  Totales  sont  diniinuées.  S'il  y  a  épanchement  dans  la  plèvre,  par  une  secousse  brusque  du 
mlade,  on  entend  un  bruit  do  clapotement:  succussion  hippocratique. 

Traitevifnt. —  11  s'agit  surtout  de  calmer  les  douleurs  au  moyen  des  opiacés  il  hautes 

!s.  Quand  le  malade  a  encore  assez  de  force,  on  tente  l'opération  de  la  ponction  s'il  y  a 
Ija  liquide;  si  c'est  du  pus,  il  faudra  faire  l'empyème.  Dans  les  cas  où  il  n'y  a  que  de  l'air, 
|(Ben  fait  l'aspiration. 

HYDRO-PNEUMOTHORAX. 

Piieumo-Eydrothorax. 

Causes. — Les  mêmes  que  celles  d"  l'hydrothorax  et  du  pneumothorax,  réunies. 
SgmptOmes  et  Traitement.  — V.  pleurésie  et  pneumothorax. 


PYOPNEUMOTHORAX, 


V,  Pneumothorax. 


ASPHYXIE  PAR  STRANGULATION. 

{^Asphyxie  des  Fendus). 

Frictions  alcooliques  ou  ammoniacales  sur  toute  la  surface  du  corps.     Sternutatoires.. 
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Titillatioa  de  la  luette.  Elcctro-puncture  aux  parois  du  thorax  et  au  diaphragme.  Increa»'   ] 
■  de  potions  excitantes  aussitôt  que  la  déglutition  peut  s'opérer.  V.  asphyxie  par  Nubmers'    1 

ASPHYXIE  PAR  SUBMERSION. 
(^Asphyxie  des  Noyés) , 

Traitement.  —  Envoyer  chercher  un  médecin.  Couvrir  le  patient  avec  doH  couvertes  J 
•  des  vêtements  secs  le  plus  promptement  possible,  mais  commencez  le  traitement  tout  Je  suitp 
On  doit  chercher  1°  à  rétablir  la  respiration  2°  à  rétablir  la  chaleur  naturelle  et  la  circui  J 
don.     On  continuera  le  traitement  jusqu'à  l'arrivée  du  médecin,   au  moins  une  heure  anr'  I 
que  le  pnuls  et  la  respiration  auront  cessé  tout-à-fait. 

1°  Rétablir  la  respiration.  —  Pour  favoriser  l'entrée  de  l'air  dans  les  voies  ai'riennes  L 

nettoyez  la  bouche  et  les  narines,  ouvrez  la  bnuchf,   tirez  la  langue  du  patient  et  tenez-la  enl 

.  avant  avec  une  attache  ou  une  bande  élastique  passée  sur  la  langue  et  en  dessous  du  menj 

.  ton,   desserrez  tous  les  vêtements  au  cou  et  à  la  poitrine. 

Couchez  le  patient  sur  le  dos  sur  une  surface  un  peu  inclinée  en  montant  des  pieds  à  iJ 
tête  ;  élevez  et  supportez  la  tête  et  les  épaules  avec  un  oreiller  dur  ou  un  habit  plié.  Pour  imii 
ter  les  mouvements  de  la  respiration  (respiration  artificielle)  :  saisissez  les  bras  du  patient  iustel 
au-dessus  des  coudes  et  élevez-les  lestement  et  graduellement  jusqu'à  ce  qu'ils  se  touchentl 
au-dessus  de  la  tête,  et  laissez  les  deux  secondes  dans  cette  position,  (  ce  mouvement  fiiitl 
rentrer  l'air  dans  les  poumons  ) .  Faites  retomber  les  bras  et  pressez  les  doucement  mais  fer  J 
mement  pendant  deux  secondes  sur  les  parois  de  la  poitrine.  Ceci  chasse  l'air  des  poumonsi 
la  pression  sur  le  devant  de  la  poitrine  en  même  temps  peut  aider  à  obtenir  ce  résultat.  RéJ 
pétez  ces  mouvements  alternativement  et  avec  persévérance,  quinze  fois  par  minute  jusqu'3 
ce  que  la  respiration  se  rétablisse,  cessez  alors  la  respiration  artificielle,  et  cherchez  à  rétaJ 
blir  la  chaleur  naturelle.  Placez  le  corps  dans  un  bain  chaud  s'il  est  possible,  continuant  touJ 
jours  la  respiration  artificielle,  fiiites  des  aspersions  d'eau  fraîche  sur  la  figure  et  faites  resJ 
pirer  de  l'ammoniaque.  On  ne  doit  pas  laisser  dans  le  bain  plus  de  cinq  à  six  minutes.  Ëal 
même  temps  que  l'on  pratique  la  respiration  artificielle,  on  doit  exciter  la  membrane  mu-| 
queuse  du  nez  avec  (Tabac en  poudre—  Ammoniaque  liquide — Acide  pyroligneux — Acidal 
acétique — Vinaigre  aromatique  —  Vinaigre  des  4  voleurs  —  Liqueur  de  chlorure  Je  soude  1 
ou  des  sels) — et  celle  de  la  gorge  en  titillant  la  luette  avec  une  plume.  Frottez  vivement  1 
face  et  la  poitrine,  et  faites  des  aspersions  multipliées  d'eau  fraîche  et  d'eau  chaude  altoraaj 
tivemcnt  sur  les  mêmes  parties. 

2°  Pour  rétablir  la  chaleur  naturelle  et  la  circulation,  enlevez  tous  les  vêtements,  sècbeJ 
le  corps,  enveloppez-le  dans  dos  draps  bien  chauds  et  frottez  vivement  le  corps  avec  la  main 
ou  des  flanelles  chaudes.  Ces  frictions  doivent  se  faire  sous  les  couvertures  ou  en-Jessus,  sanj 
découvrir  le  patient.  Mettez  des  briques  chauSees  ou  des  bouteilles  d'eau  chauJe,  &c.  suri 
creux  de  l'estomac,  sous  les  aisselles,  entre  les  cuisses,  et  sous  la  plante  des  pieJs.  Saigné^ 
générale,  si  la  face  est  rouge-violette,  et  le  corps  très-chaud  et  souple. 

Lorsque  la  vie  est  rappelée,  faites  prendre  une  cuillerée  à  thé  d'eau  chaude,  et  si  la  fal 
cul  té  d'avaler  est  recouvrée,  donnez  un  peu  de  vin  chaud  ou  d'eau  de  vie  faible  et  mêlé 
d'eau  chaude.  Faites  garder  le  lit  et  favoriser  toute  disposion  à  dormir.  Durant  la  réaction! 
appliquer  de  grands  sinapisnics  à  la  poitrine  et  entre  les  deux  épaules  pour  soulager  l'oppreJ 
sion  et  la  dyspnée.  Ingestion  de  potion  aie  clique  (Ponche),  lorsque  la  déglutition  devieni 
possible.  Lavement  de  tabac.  Lavement  de  sel  de  table. 

On  peut  employer  les  moyens  précédents  dans  l'asphyxie  par  strangulation,  par  des  val 
peurs  gazeuses,  et  dans  l'empoisonnement  par  les  narcotiques. 

Remarque.  —  Il  est  absurde  de  supposer  qu'on  ne  doit  pas  touche  r  à  un  corps,  et  de  11 
transporter  sans  permission  du  coroner  ou  de  l'ofiBcier  de  justice. 
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j^SPlIÏXIE  (par  le  Oaz  acide  carbonique). — V.   Gaz  acide  carbonique,  et  asphyxie 
M  submersion. 

A.SPIIYXIE  (par  le  Oaz  des  fosses  d'aisance) — V.  Gaz  Hydrogène  aulfuréet  asphy- 
U  des  noyés. 

ASPHYXIE  (  par  défaut  d'air).— V.  Syncope. 
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SECTION  Vl 


MALADIES  DES  VOIES  DIGESTIVES. 


Stomatite  Mercurielle. 

Stomatite  Diverses. 

Haleine    fétide. 

Odontalgie. 

Olossite. 

Ptyalisme. 

Parotides. 

Angines. 

Prolapsus  de  la  luette 

Maladies  de  l'Œsophage. 

Goitre 

Hématémèse. 

Gastro-Entérite. 

Gastrite. 

Diverses  afifections  de  l'estomac. 

Gastrite  ulcéreuses,  &c. 

Dyspepsie. 

Mal  de  Mer. 

Gastrodynie. 

Dilatation  de  Pestomac. 

Hoquet. 


Cancer  de  l'estomac,  &c. 

Melœna 

Péritonite  aiguë. 

Péritonite  puerpérale. 

Péritonite  chronique. 

Entérite  aiguë 

Entérite  chronique. 

Colite  sèche. 

Colique  saturnine. 

Coliques,  &c. 

Diarrhées. 

Choléra  épidémique. 

Choléra  sporadique. 

Lienterie. 

Constipation. 

Hémorrhoïdes. 

Prolapsus  du  rectum. 

Tœnia. 

Ascite. 

Fissure  de  l'anus. 


STOMATITE  MERCURIELLE. 

Salivation  Mercurielle.  Ptyalisme  Mer curiél. 

On  désigne  sous  ce  nom  Pinflammation  de  la  muqueuse  buccale  qui  se  développe  sno- 
l^eaùvement  après  l'absorption  du  mercure. 

Symptômes.  —  Gonflement  des  gencives,  avec    rougeur,  ramollissemeQt  et  saignement 
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des    bords  libres,  Balivation  fétide  et  gonflement  des  glandes  salivaires,  tuméfaction  d  1 
langue  avco  difficulté    de  parler  ou  d'avaler. 

Traitement.  —  Toucher  le  boi  il  des  gencives  avec  un  pinceau  légèrement  iinlilit?  d'à  rf 
chlorhjdrique — gargarisme  avec  alun  —le  borax — le  chlorure  de  chaux — Lo  nieillour  ^g^u 
à  employer  est  le  chlorate  de  potasse  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  en  gargarisme— Contre  i 
salivation  mercurielle,  la  préparation  suivante  agit  bien  :  eau  de  laitue,  gvii.  acidi;  chlorl 
driquc,  grs.  xviij.  miel  rosat,  ^ij.     Gargarismes  astringents,  page  1009. 

STOMATITES    DIVERSES, 
y.  Stomatites  dans  les  maladies  des  enfants. 

HALEINE  FÉTIDE. 

Cames. —  Certaines  maladies  de  la  bouche,  carie  des  dents,  malpropreté  de  la  bouche 
déranger    it  des  voies  digestives. 

Traitement.  —  Enlever  la  cause.     Soins  de  propreté — Tablettes  de  chlorure  de  cliaux-  i 
Tablettes  de  charbon  au  chocolat — Pastilles  de  cachou — Philodonte — Se  gargariser  plusieurs 
fois  par  jour  et  avaler  une  cuillerée  à  thé  d'une  solution  de  permanganate  de  potasse  (  ::is,<i 
pour  Oj.  d'eau  ) — ou  d'acide  phénique  (  8  grains  pour  Oj.  d'eau  ). — Collutoire  iiluminVux-* 
Liqueur  de  Labarraque — Solution  de  chlorure  de  chaux — Chlorate  de  potasse— lodate  de  I 
potasse — Chlorate  de  soude — Iris  de  Florence  mêlé  aux  poudres  dentifrices—  (V.  ce  mot) 
— Cardamome — Suie — Tr.  de  Tolu. 

ODONTALGIE. 

L'odontalgie  est  un  symptôme  appartenante  un  grand  nombre  d'.affcctions  dentaires- 1 
quand  elle  est  causée  par  une  périostite  alvéolo-dentaire,  elle  est  caractéritée  par  une  r'oukurl 
franchement  inflammatoire.     Elle  est  souvent  une  névralgie  du  nerf  dentaire. 

Lorsqu'elle  est  causée  par  la  carie  des  dents,  on  peut  employer  les  traitements  suivants  I 
Traitement.—  Collutoire  anti-odontalgique — Collutoire  narcotique — Mettre  dans  la  dent  I 
es  substances  suivantes:  Acide  caiboliquc — Acide  Thymiquc — Créosote— Chlorofornjf—I 
Liqueur  des  Hollandais — Morphine  avec  l'huile  de  clou — Potasse  caustique — Sulfate  de  v^I 
ratrine — Tr.  d'Iode  —  Sel  de  table,  camphre  et  morphine  —  Ammoniaque  liquide— Essence  I 
de  Piment  de  la  Jamaïque  — Conicine — Pyrèthre — Solution  de  mastic — Huile  de  eadc— Pim- 
prenelle  -Philodonte — Ecorcc  de  frêne  piquant — Dentelairc —  Hédérine  — Camj  Lre 

Electricité  —  3Iagnétisme  —  Obturation  de  la  dent  — Fér  rouge  —  Solution  conceutrde  i 
de  camphre  dans  le  chloroforme — Hydrate  de  chloral.  V.  Anti-odontalgiques,  pai;e  1(IC5. 

Lorsqu'elle  est  causée  par  la  périostite  alvéolo-dentaire,  le  malade  éprouve  une  douleur! 
continue,  s'exaspérant  par  le  choc  de  la  dent. 

On  peut  employer  les  sangsuts,  ou  scarifications  sur  la  gencive,  émollients  opiacés,) 
l'eau  chaude,  etc.  Lorsqu'elle  est  symjtomatiquo  d'une  tumeur  du  périoste  alvéolodeiitaircj 
on  éprouve  une  douleur  tcnsive  sourde,  souvint  intermittente.  On  doit  laire  l'extraction  Jfrl 
la  dent. 

Lorsque  la  névralgie  dentaii  •■  est  symptomatiquc  d'une  carie  ou  un<  { ério>tito,  elle  fré-j 
sente  les  caractères  de  la  i  éAiaij.i<  faeialt .  éiîii.ciii  dit  j  iii(  diquts,  k  hm  m  ims-i  dniii' k^ 
dents  voisines. 

Le  traitement  suivant  est  employé  avec  succès  :  émollients — narcoti(|ii(s  —  v(jsieatoirej 
moyen — morphine' — extrait  de  b<  lladonc  — jusquiame  —  menthol — pi}m»iitli(l  —  huliate  da 
quinine.    V.  page  927  »t  suivantes. 
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GINGIVITE. 

Inflammation  de»  Gencive». 


Cniises. — La  pyorrhée  aîvéoh  dentaire,  la  carie  dentaire,  la  périostite  alvéolo-denttnre, 
on  même  la  simple  accumulation  de  tartre  peuvent  causer  l'inflammation  des  gencives. 

Symptôme».  —  La  rougeur,  le  gonflement,  la  douleur,  les  hémorragies  de  la  gencive  au 
moindre  contact,  avec  mouvement  fébrile,  sont  les  principaux  symptômes  de  cette  maladie  ; 
l'examen  des  dents  indique  l'origine  du  mal.  Il  n'est  pas  rare  que  l'on  rencontre  de  petites 
jWrations  étroites    et  transversales,  sur  le  bord  des  gencives,  près  des  dents. 

Traitement. — Traiter  les  maladies  qui  ont  caucé  la  gingivite  et  prescrire  les  gargarisuies 
raivants:  eau  200  grammes— <miel  rosat  30  grammes  -alun  4  grammes  —en  gargarisme  plu- 
lieurs  fois  dans  la  journée. 

Si  la  maladie  existe  depuis  longtemps,  et  s'il  y  a  des  ulcérations,  on  touchera  légèrement 
ivecle  nitrate  d'argent  ou  l'acide  chlorhydrique.  A  l'intérieur,  eau  ordinaire  100  gram.— 
ivropde  cerise,  30  gram.  chlorate  de  potasse,  3  à4  gram.  Faire  dissoudre.  A  prendre  par 
caillerées  dans  les  24  heures  tous  les  jours  jusqu'à  guérison, 

La  mixture  suivante  dont  ou  touchera  plusieurs  fois  la  gencive  malade,  agit  très-bien  : 
mielrofat,  50  gram.  alcoolat  de  cochléaria,  teinture  de  quinquina,  parties  égales,  10  gram. 

PAROTIDITE. 

Inflammation  de  la  Glande  Parotide, 

» 

Causes. — Contusions,  plaies,  action  du  mercure,  du  tabac,  delà  pyrèthre;  elle  survient 
iiiielquefois  dans  le  cours  de  certaines  fièvres  graves. 

Symptômes.  —  Tumeur  sur  l'angle  de  la  mâchoire,  rougeur,  douleur  obscure.  Termi- 
DaisoD  par  résolution,   suppuration,  gangrène,  induration  chronique. 

Traitement. —  Fomentations  chaudes  —cataplasmes  émollients.     Contre  l'induration  : 
emplâtre  de  Vigo  —  liniment  volatil  —  teinture  et  onguent  d'iode  —  liqueur  d'acétate  d'am- 
ImODiaque — sangsue^. 

GLOSSITE.  ^ 

Inflammation  de  la  Langue. 

Causes.-  La  stomatite  mercurieile,  la  morsure  de  la  langue  dans  l'épilepsie,  les  substances 
acres,  corrosives,  un  liquiue  touillant,  le  venin  de  certains  animaux  mis  dans  la  bouche,  pro- 
toent  la  glossite. 

Symptômes — Tuméfaciion  rapide,  douloureuse,  considérable  de  la  langue,  difficulté  et 
impossibilité  de  respirer,  do  parler,  d'avaler. 

Truitiment.  —  Saignée  —  Sangsues  —  Cataplasmes  —  Gargarismes  émollients  —  Gar- 
garismes  acidulés —  Purgatifs.  Kais  surtout  si  le  danger  est  sérieux,  incision  longitudinale 
et  profonde  des  deux  côtés  de  la  ligne  médiane.  Voyez  les  gargarismes  employés  dans  l'amyg- 
dalite aijiuë  et  les  aphthes.— On  tmploie  avtc  succès  la  teinture  de  myr:he  et  la  teinture  de 
Tolupcur  guérir  les  petits  ulcères  dans  la  bouche. 
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PTrALTSME.  ^ 

Sulivation,  Sialorrhée.      Flux    Sulivaîre, 

Grande  st'criîtion  de  t alive  insipide  ou  styptique,  inodore  ou  fttide  sous  la  peau  de  1» 
muqucuice  buccale. 

Causes. — Etat  de  grossesse,  l'état  nerveux  chronique,  névralgie  delà  cinquième  paire  d 
nerfs,  la  rage,  les  préparations  niercuriellcs,  l'irritation  de  l'estomac. 

Traitement.-  Le  ptyalisme  intermittent  causé  par  la  névralgie  de  la  ciuquiAmo  pijre  -  ,«„] 
fate  da  quinine,  18  à  30  grains  par  jour.  — Vésicatoires  volants,  saupoudrée  d.i  muphin,.  -_ 
Contre  le  ptyalisme  nerveux,  préparations  de  fer  et  do  quinquina — antispasmodir|uos— lu-Jm. 
thérapie — opium — collutoires  astringents  et  alcalins  — purgatifs  et  sudorifiqaos.  Liqueur  (|e 
sou»  nitrate  de  plomb,   3j.  Eau  distillée,  5viij.  Eu  gargari.«me,  3  ou  4  fois  par  jour. 

ANGINES. 

Le  mot  angine  sert  à  désigner  toute  maladie  inflammatoire  qui  s'oppose  tlla  déirlutition 
et  il  la  respiration. 

Les  angines,  d'après  leur  siège  et  leur  mode  de  terminaison,  ont  reçu  différeats  noms 
Les  principales  sont:  1  *  —  Les  angines  simples  érythéni.iieuses,  2®  — les aniriues  "landu- 
leuses.  3  ®  — les  angines  tonsiliaires.  4  °— les  angines  ulcéreuses.  5  ^  — les  anuines  !:an"ré- 
neuses.  G® —  les  angines   couenneuseè  ou  diphtliériques.  V,  Diphthérie. 

ANGINE  SIMPLE. 

Symptômes. — Douleur  et  sécheresse  du  gosier.  Douleur  pendant  la  déglutition,  expul- 
sion  de  mucosités  pharyngées  avec  douleur  dans  l'arrière-gorge. 

ANGINE  SIMPLE    CHRONIQUE  ou  GRANULEUSE. 

Symptômes.  —  Douleur  et  sécheresse  du  gosier,  expulsion  de  mucus  et  graïuilatiou  du 
pharynx,  constinuent  l'angine  chronique  ou  granuleu^-e.  Ces  deux  maladies  récidivent  fré- 
quemm'ent. 

Tjaitf.meut  (  Angine  simple  ).  —  Gargarisme  émoUient  avec  la  décoction  d'orge,  u'ui- 
mauve,  miel  ;  —  gargarisme  artringcnt  avec  la  décoction  de  feuille  de  ronce,  le  luiel  rosat  et 
3G  grs.  d'alun  par  litre  —  Collutoire  avec  uue  cuillerée  de  vinaigre  et  3  cuillére'es  de  mitl. 
Bain  de    pieds  sinapisé  et  tartre  stibié. 

(^Angine  granuleuse  et  chronique  ~)  Les  mêmes  que  le  précédent,  de  plus  :  cautérisa- 
tion avec   le  nitrate  d'argent  — la  teinture  d'iode  —  gargarisme  avec  l'eau  camphrée. 

PROLAPSUS  DE  LA  LUETTE. 
Chute  de  la  Luette — Allongement  delà  Luette, 

Luette  basse.  —  La  luette  s'allonge  quelquefois  démesurément  et  frotte  la  base  de  la 
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Ungue,  ce  qui  cause  souvent  des  nausées.     Ce  n'est  pas  une  hypertrophie  de  la  luette 


mais 


K^^" 


seulement  une  atonie  de  l'organe 


MÉMORIAL  THÉRAPEUTIQUE. 


1171 


do  sous  la  peau  de  la 
la  cinquième  paire  ili. 


'oppose  il  lu  ^lédutition 


a  déglutitiou,  expul- 


IUCU9  et  granulatioû  Ju 
laladics  réciilivent  fré- 


A  l'ôtat  chronique, 
V.  Uvulitc. 


ullu  produit  une  toux  fatigante,  do  l'expectoration  et  inOmo  do  1» 


frtittement.—  Contre  le  prolapsus  do  la  luette,  il  faut  faire  l'incif  ion  ;  on  applique  l'alun. 

Vpplication,  au  moyen  d'une  cuiller,  do  poudre  de  jçingcmbro,  do  nitratcd' argent —  do 

jyje^J'iicétatc  do  plomb — do  vinaigre  poivré  —  do  poivre  rougo.  —  Petits  morceau  do  ca- 

I     (imiHla  bouche — statice —  pastilles  d'acide  tanniquo  —  géranium  maculé — gargarisme 

,       „^, do  thym  ou  do  serpolet  —  do  romarin  des  marais  —  d'acide  carbolique. 

M:^lL.A.r>IEïii    OEJ  L'CEHOPIIAGE. 

INFLAMMATION  DE  L'ŒSOPHAGE.     ŒSOPIIAGITE    AIGUË. 

L'oDSophago  peut  Être  lo  siège  d'une  intlauimatiun  aiguo  ou  chroniqne. 
Causes. — Les  boissons  brûlantes,  les  caustiques   acides  ou  alcalins  introduits  dans  l'or» 
<»inisme  l'abus  de  l'iode,  du  mercure  ou  du  tartre  stibié,  sont  les  causes  ordinaires  de  l'œso- 

phagite  aiguë. 

Si/mptômes.  —  Rougeur  générale  ou  partielle  de  la  muqueuse  œsopha'!;ienne,  épaississe- 
mentdu  tissu  cellulaire  sous-muqueux,  ulcération  arrondie  d'un  certain  nombre  de  follicules 
des  "lardes  do  l'œsophago  ;  malaises,  fièvre,  dyspnée,  douleur  en  bas  du  pharynx,  augmentée 
par  les  mouvements  du  cou  ou  par  l'émission  do  la  parole,  hoquet,  spasmes  de  l'œsophage, 
vomissements  glairoux  ou  bilieux,  amaigrissement  rapide. 

Traitement. — Saignée  du  bras,  sangsues,  ventouses  scarifiées  le  long  de  l'épine  dorsale 
ou  au  creux  de  l'estomac.  Ventouses  sèches  sur  le  dos  et  à  l'épigastre  Vésicatoires  volants 
sur  les  mêmes  parties,  boissons  féculentes,  mucilagineuses,  lactées,  calmantes. 

Si  l'iiesophagite  estassez  gi-ave  pour  amener  l'épuisement  par  inanition,  il  faut  alimenter 
les  malades  au  moyen  de  la  sonde  œsophagienne,  en  injectant  dans  l'estomac  du  lait  ou  du 
bouillon.  V.  Alimentation  forcée. 

ŒSOPHAGITE   CHRONIQUE. 

Causes. —  Les  mêmes  que  celles  de  l'œsophagite  aiguë. 

Symptômes. —  Les  accidents  de  la  dysphagio  qui  persistent  avec  des  phénomènes  d'œso- 
ptagite  aiguë,  la  douleur  sous-sternale  et  inter-scapulaire  ou  des  vomissements  muqueux  et 
alimentaires,  sont  les  symptômes  de  l'œsophagite  chronique. 

Traitement. — Application  de  cautères — de  moxas — de  pointes  superficielles — de  feu  le 
Ion"  du  rachis,  et  donner  des  boissons  émollientes — mucilagineuses —  féculentes —  lactées  — 
il!  y  a  impossibilité  de  manger,  on  fera  le  cathétérisme  œsophagien.    V.  alimentation  forcée. 

GOITRE. 

Bronchocèle,  Grosse  Gorge. 

C'est  une  hypertrophie  de  la  glande  thyroïde,  ne  produisant  aucune  douleur  ou  incon- 
vénient, excepté  la  diflFormité,  et  dans  certains  cas  gênant  la  respiration  et  la  déglutition. 

Causes, — On  l'a  attribué  à  l'usage  de  certaines  eaux  calcaires,  et  on  l'observe  beaucoup 
plus  souvent  chez  la  femme,  en  rapport  avec  quelque  dérangement  des  fonctions  menstruelles. 

Traitiment, — Iode  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur — iodure  de  potassium — bromure  de  po- 
tassium—iodurs  de  barium  —iodure  d'ammonium  —  injections  hypodermiques  d'acide  iodi- 
que,  on  peut  employer  à  l'intérieur  avec  avantage  la  préparation  puivante  :  iodhydrate  de 
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potasse,  gr8.  viij.  eiiu,  .^iv.  sirop,  .^hs.  tuinturo  du  oannolle.  T^hh,  Uiio  cuillenii' i  nom,,, 
tous  les  inntins  à  jeun. —  lodotbruic,  1  partie.  Ktiier,  B  p.  Iluilc  d'oliw^  l)  p,  ".i  iuji.ction 
hypodermique  tous  le»  .')  jours;  cinq  injoctions  suffisent  onlinaireoient. 

IIËMATËMf:HK. 
Oaitrorrhagie,    Ilémorntgie  de  l'Eitoniac,    Vomi»tement  de  Samj. 

C'est  le  san^ç  t5piuicli<S  à  l'intérieur  de  l'estomno,  ei  rejctiJ  pur  lo  vomixwmcnt. 

Cames.  —  Coups,   chute  sur  l'épi^çustre,  inf^estion   de  substances  irritantes  (  voirc  vn. 
mitil"),  accès  de  colùre,  suppression  des  menstrues,  ulcération  simple  ou  cancércimu  de  1',., 
toma  ,  anémie,  scorbut,  tiùvre  jaune,  obstructions  mécaniques  du  cours  du  sang,  nmlaJie  du 
cœur,  du  foie,  etc. ,  abus  des  boissons  alcooliques. 

Si/mptônie»  —  Douleur,  gCne,  tension,  chaleur  à  l'épigastre.  vertige,  pâliurija face 
refroidishement,  lipothymie,  nausées,  vomissements  d'un  sang  plus  ou  moins  foncé,  (lueinue. 
fois  presque  noir,  liquide  ou  coagulé,  en  masse  ou  en  grumeaux. 

Traitement,  —  1'  L' hé  malémise  intermittente  periiieieuse  doit  Ctro  traitée  pur  1  à  ■> 
gramme."^  de  sulfate  de  quinine.  Les  himatémèses  suppléiunituires  d'un  flux  snn;;iiin  suii. 
primé,  exigent  l'emploi  des  moyens  capables  de  rét^blir  les  règles,  le  flux  néniorrlididal  un 
l'hémorragie,  dont  la  suppression  a  causé  lo  mal.  (^V.  aménorrhée).  Contre  la  gastrorilmi-io 
elle  môme,  on  donnera  des  morceaux  de  glace  ou  de  petites  cuillerées  do  glace  pilé'  à  avait  r 
du  suc  de  citron  par  cuillerée  à  café — du  suc  de  grenade — de  l'eau  de  seltz  —de  la  limonade 
nitrique  ou  sulfuriquo  —  du  perchloruro  do  fer,  8  à  10  gtts  dans  de  l'eau  sucrée, —  2"  Coui- 
battre  l'acidité  de  la  bouche  et  les  régurgitations  acides  —Eau  de  vichy  par  petits  verres  tt 
mieux,  eau  de  chaux  (1  à  3  onces  dans  du  lait). — T  Empêcher  le  retour  des  hémnrra"ios; 
Dans  les  hématémôses  sans  lésion  de  l'estomac,  bonne  nourriture,  séjour  à  la  cauiiiagnc,  pré- 
parations de  fer  et  do  quiquina.  —  En  cas  d'hématémùse  causée  par  un  cancer  ou  un  uieùre 
simple  de  l'estomac,  diète  lactée,  séjour  à  la  campagne,  cautères  de  l'estomac,  ou  bii-n  viande 
crue  pulpéc,  .'^ij.  à  .^ijss.— pepsine  neutre  (  18  grs  à  ^  gros  par  jour).  —  4°  Guérir  l'andmie 
qui  résulte  des  hématémèses  à  l'aide  d'un  régime  fortifiant,  préparations  de  quiquina  it  pn'. 
parations  ferrugineuses. — Ergot  et  noix  vomique  (  très-bon  ). 

GASTRO-ENTP^RITE. 

Inflammation  de  V Estoviac et  des  Intestins. 


Traitement.  —  Acide  oxalique  —  lodure  hydrargyropotassique 
Strychnine  —  Liqueur  de  strychnine  —  i.Vucine. 


—  K 


oix  vouiique.  — 
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GASTRITE  AIGUË. 

Injlavimation  de  VEstumac. 

On  désigne  sous  ce  nom  l'inflammation  soit  aiguo,  soit  chronique  de  l'estomac. 

Causes.  —  Dans  la  plupart  des  cas,  l'inflammation  de  l'estomac  suecède  à  une  cause  trau- 
mati(|uc,  comme  une  plaie,  un  coup  sur  l'épigastre,  l'introduction  d'un  corps  étiaDi;cr,  ou 
de  substance»  irritantes  et  corrosives,  boissons  i/rès-froides. 

Si/in/)tômes.  —Douleur  parfois  obtuse,  plus  souvent  vive,  lancinante,  siégeantau  croUi 
épitiastrique,  augmentant  par  la  pression,  par  les  mouvements  du  tronc  et  par  l'ingistioa 
des  liquides,  inappéu  nce  complète,  soif  vive,  langue  couverte  d'un  enduit  blanc  ou  jaunâtre, 
collante,  sèche  et  rouge  à  la  pointe  et  à  ses  bords,  nausées  et  vomissemt  nts  difiiciles,  doulou- 
reux,  poul- accéléré,  céphalalgie,. insomnie,  dyspnée,  respiration  saccadée,  toux  sèche. 


■-^■vS 
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Traitement.  —  Uno  ou  deux  R|)plioatiunM  do  saDgHUesou  do  vootouws  acariiities  au  creux 
^i  l'cHtomao  «ont  trÙH  utiK'B. 

LcB  cautèrcw — loc  vdHicatoircs  volants — les  cn\pldtrc8  stibidH  —  les  friotion»  M'Iiuilode 
crot<m  -«ur  l'tlpij^HMtrc — les  baiiiH  tiôden — los  cataplusiiicn  «ur  lo  vontro  et  l'application  d'une 
rointuro  du  flanullo  «ont  trÙH-utilus.  S'il  y  a  constipation,  il  liiut  la  combattre  pur  dcH  luvo- 
mcntH  tlinollients  ou  purgatifs». 

OASTRITK  CIIRONIQUK. 

Causée.  —  C'est  lo  résultat  d'écarts  dan»  lo  régime  ou  l'effet  d'une  nourriture  ou  trop 
excitante,  ou  insuffisante. 

Si/inptômeH.  — .  l)i;;e.stion  difficile,  njulaise,  douleurs  (Jpijîastriques  et  céphalalgie,  ron- 
Yoiii  auiiles,  voinisseuients,  aniaigrissenicnt, 

Traitement. —  Lait  froid  avec  eau  de  chaux  ,^ss.  jiar  tasse  —  lait  coupé  d'eau  de 
gruftu  —  fruits  cuits  — bouillon  — gelée  de  viande  —  pepsine,  9  grain»  —  cautt^res  au  orcux 
(le l'ostomiic.  Sil  y  a  douleur  vive  à  l'cstonjac.  1  à  2  grains  d'extrait d'opiuui.  —  Chlorure 
<l'ar;,'eut  et  d'auimontuni —  Colliusonia. 

GASTRITE  ULCP^REUSE. 

Ulcère  Simple  de  l'Estom-ic.   Ulcère   Perforant. 

CduseH. —  L'ulcère  simple  est  plus  fréquent  chez  les  femmes  que  chez  les  hommes;  ap- 
partient H  l'â;jie  adulte  et  avancé.  lia  chlorose,  l'alcoolisme,  la  tuberculose  ont  été  accuséi 
sans  preuves  suffisantes.  Le  traumatisme  [coups,  contusion.s  à  l'épigastre]  a  paru  jouer  lo 
rôle  de  cause  occasionnelle  ou  déterminante  dans  un  certain  nombre  de  cas. 

Sj/mptômc».^  Douleurs  et  vomisse  monta.  La  douleur,  généralement  circonscrite  h.  la  ré- 
gion xiphoïdienne  du  sternum,  est  presque  toujours  accompagnée  d'une  douleur  correspon- 
dante au  rachis,  au  niveau  de  la  première  vertèbre  lombaire.  Sous  l'infinonce  do  douleurs, 
de  vomissements,  le  malade  ne  tarde  pas  à  dépérir.  Amaigrissement,  porte  dos  forces,  anémie. 

Traitement.  —  Lo  plus  efficace  est  le  régime  lacté  :  le  malade  doit  prendre  lo  lait  cuit 
ou  cru,  chaud  ou  froid  à  son  gré,  par  grandes  tasses,  k  intervalles  égaux,  toutes  les  deux 
heures  par  exemple,  de  façon  à  boire  graduellement  2,  3  ou  4  litres  '^o  lait  par  24  heurea^ 
Au  début,  si  le  lait  n'est  pas  bien  toléré,  on  fait  prendre  avant  chaque  tasse  une  cuillerée  à 
café  d'eau  de  chaux  additionnée  de  l;f50  gr.  de  chlorhydrate  de  morphine. 

Le  nitrate  d'argent  à  la  dose  do  S^ô  à  2  gre.  par  jour — le  sous-nitrate  de  bismuth — les 
alcalins  à  très-haute  dose  sout  efficacement  employés. 

S'il  y  a  hémorragie,  on  opposera  les  astringents — le  perchlorure  do  fer — l'ergotine — les 
boissons  glacées  —  Liqueur  arsenicale  —  Bismuth  —  Charbon. 


DIVERSES  AEEECTIONS  r>E  1L.»EST0M:AC. 

DYSPEPSIE.    DIGESTION   DIFFICILE, 

Définition. — La  dyspepsie  est  une  névrose  de  l'estomac  caractérisée  parla  lenteur  et  la 
difficulté  habituelle  des  digestions. 

Cames. — Aliments  de  mauvaise  qualité  ou  pris  en  trop  grande  quantité.  Masticatioa 
incomplets,  manque  d'exercice,  travaux  intellectuels  nxcessifd,  anxiété  morale. 
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Symptotnei.  —  Digeotion  lento  et  pi^niblo,  pununteur,  iiialaiHe,  haillemcntii,  ('nicutionii 
frtSquuutuH,  Houvuiit  (lux  ruiivoi»  uuidcH,  borbory^'iium,  p)iitlt>meiit«$|)i^H8tri(|iien|)r('M  |(>«  np,,^ 
«onstipation  ou  ulternativeH  do  oonxtipiition  et  de  diiirrliiSe,  du  ptyaliHinc,  de  lu  (r'|i|in|y|„i,, 
do8  vurtig08,  de»  palpitationM,  du  l'itiHumniu,  fuiblusso  ut  d^^ooloration  do  la  pc.^u,  t:riwii|K,ii't 
brûlcmcnts  d'uHtoumo,  liypoohundriu, 

Tniitement.  —  Il  doit  Ctro  liyj;i«Jni(|Uo  —  Travail  cnr|)orol  en  rapport  avec  les  forcen  — 
Eviter  une  trop  >;rondo  variété  d'ulinieutH  pendant  le  inOmo  repaH  —  Eviter  ceux  ditruilcN  i 
dij^értr,  prinoipuleuient  lo  porc  Irais,  IcB  oit^H  rôticM,  k*»  aliiuentM  fuu  ,  nalcH,  les  ra^oftts  lu 
fromage,  les  légumes,  les  boissons  lortes.  Selon  les  cas,  on  peut  por...ettre  le  lait  et  l'onmlo 
vhaux — le  gruau-^le  sago — l'arrowroot—  lo  pain  bis — los  patates — lo  bi'urro  frais — lu  vo|ailli> 
certains  poissons  —  Icbeeufet  le  mouton  —  la  bière  et  le  porter  en  petite  (pmntité  et  a  des 
heures  réglées.     Lo  repos  et  un  exercice  woiléré  dans  rintervallo  sont  tiùs-iuiportunt». 

On  donno  cncoro  les  médicaments  suivants  :  Les  absorbants,  page  lOG.'i  —  le»  toiiiuu(i, 
facilitant  la  digestion  —  les  toDi<|ucB  amers  et  les  toniques  névrostlién'rjues,  page  1078  — le 
acides:  muriatlque — nitrique — pruhsique^ — phoopbor.  dil. —  sulfuriquo  aroui.— lactique  — 
acid  phospbttte — poudre  pcpsinéoCo. — liq.  arsenical — eau  azotée  —lacto- pepsine- -lalmrnuiii 
raifort — saracenia  purpurea  —  hydrasto  du  Canada — oxygène — boldo— quussine — pipiinn. 
thol  (avec  douleur) — cascara  sagrada  (  constipation)  — apocyn  amer — poudre  de  rimbarlie 
Oo. — graines  do  moutarde — sulfate  do  fer — houblon  —  Tr.  lavande  Co. — angUNtura—eanio- 
mille — absinthe — acido  borique  (éructations  acides) — térébèno-  iodide  triclilori-lo  (dyHpei)- 
eio  duo  aux  microbes) — aunéc—  élccampano — eau  do  goudron— %  infusion  do  buie  (aiiditt-j— 
eau  de  cannelle — eau  des  carmes  —  armoise  chinoise  —  buis  —  Tr.  cap^icum — wdioo. 

Douleurs  après  les  repas,  —  Eps,  do  gingembre  et  camomille  —  Ess.  de  menthe  —  acide 
carbolique — eau  des  Carmes. 


•» ,' 


INDIGESTION.    DYSPEPSIE  ACCIDENTELLE. 
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Causes — L'impossibilité  de  garder  les  aliments  à  cause  de  leur  abondance,  de  leur  mau- 
vaise qualité,  de  leur  matière  ou  do  l'absence  du  suc  gastrique,  occasionnée  par  une  forte  t'uio- 
tion  morale,  constitue  l'indigestion. 

Symptômes. — Lagône,  la  pesanteur  épigastrique,  les  éructations  inodores  et  nidoreuses, 
le  mal  de  cœur,  les  hoquets  et  les  vomissements. 

Traitement — Infusion  de  thé  noir — alcoolat  de  mélisse,  5S8.  dans  de  l'eau  sucrée- Ijir. 
de  tartre  (itibié  dans  \  verre  d'eau  —  camomille  —    Après  vomissements,  liqueurs  agréables, 

EMBAKBAS  GASTRIQUE. 

Sahurres  de  l'Estomac.  Embarras  Jiilieux.   Besoin  de  Purgaiion  (  vulg.  ) 


-  V 

nu. 


Cuvses.  —  L'embarras  gastrique  n'est  qu'une  gastrite  aiguë  légère  produite  par  la  cha. 
leur,  la  fatigue,  los  excès  de  table  ou   l'hypersécrétion  hépatique. 

Syviplvmes, —  Malaise  avec  fièvre,  courbiiture  et  céphalalgie  frontale,  de  l'inappétence, 
du  dégoût  des  aliments,  de  la  plébitude  gastrique,  de  la  saveur  pHteuse,  amère  ou  bilieuse 
de  l'estomac,  des  naUsées,  de  la  constipation  ou  des  selles  régulières,  le  tout  indépendant 
d'une  lésion  do  l'estomac  ou  d'une  autre  maladie. 

Traitement, — Diète  absolue,  boissons  acidulées,  gommeuses,  tartre  stibié  (1  grain  dans 
un  demi  verre  d'eau  ),  seul  ou  associé  à  18  grains  de  poudre  d'ipécacuanha,  administrés  à 
jeun.  Laxatifs.  Calomel  et  jalap —  Capsules  purgatives,  toniques  et  digestives,  des  Sœurs 
de  la  Providence, 
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inodores  et  nidoreu^es, 
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Miint/ue  il' Appétit.   Innppftence. 

Cnunti. — liii  plupart  tloM  luiiludieH  ai^^uùi  «t  hcnitooiip  du  clironiquoft  ;  fati^uoii,  joûnoH 
nrolonu'''^,    dniotionH  luoruli-H,  peur,  elia^riu,  travail  iiitelluctuul,  atorilu  dut*  voiu8  diguMtives. 

Si/iiiptômoi. — Foibleswî,  amaigriascuient,  «oif. 

Tiin'tement. —  Il  faut  donner  laniAcuration  d(!(|uinquinii  ou  do  quauma  — fac  d'anan"^ 
(pluïiturH  verreH  pnr  jour,)  • — le  vin  d'aun«?e  —  do  jrentiiiiu!  ou  du  (|uin(|uina —  la  [Hind.  '«, 
coloDilx),  '.I  grainH  pur  jour — la  poudro  du  riiuburl>o,  G  gruiim  avant  clia(|uu  rupaH. 

MAL  DK  MER.     VEHTTGK  NAUTIQUE. 

Suus  l'intlucnuo  duH  uiouvomcnt!!  <lu  roulis,  tun^'au;u  d'un  navire  en  pleine  mor,  il  hu  pro- 
duit cIhz  un  •{rand  nombre  de  pcrHonncH  des  vcrti<;;oH,  des  éblouisHuments,  de  lu  pilleur,  des 
nauséc'i*  l't  des  vomissenientH,  avee  rut'riiidis«cinunt  de  la  peau,  une  p(!titus.se  du  pouls,  ete., 
qui  caractt'risent  le  mal  de  mer. 

Trulttinent.  — Position  Inrizontulo  en  plein  air  —  Quinine — IJrandy — Animoniariue — 
Antipyrine  (ppiîcifique  ).  —  Un  sue  de  sel  sur  l'estoinae,  assez  pesant  pour  produire  une 
coraprtission,  soulage  le  mal  de  mer — Uliloral  i\  petite  dose  [  5  grs.  J  — Màeher  de  lu  f;omme 
est,  pariiîtil,  un  nniôde  certain  r- Appli(|uez  2  ou  ;{  couehes  de  eoUodiou  sur  l'estonioc  — 
Prendre  (|uelque8  purgatifs  avant  du   prendre  la  mer — V.  llomt-opatliie. 

FLAÏUOSITÉ. 

Flatulence —  Tympanite  —Colique  Vent' use —  Vents. 
Météorisme — Bultuiinement  du  Ventre — (iovjlevunts  du  Ventre  j^ur  Us  Vents, 

Causes. — L'hystérie,  la  fièvre  typhoïde,  le  typhus,  les  invaginations,  les  hernies  dtran- 
f\ki,  les  accès  de  la  colique  néphrdtique,  la  dyspnée  flatuleute,  la  mauvaise  alimentation, 
l'atonie  de  l'estoiiiac  et  des  intestins. 

Symptômes.  —  Lorsque  des  gaz  su  développent  dans  le  ventre,  ils  occupent  toujours 
l'estomac  et  les  intestins  de  façon  à  produire  un  bulonnement  plus  ou  moins  considérable, 
susceptible  de  produire  le  refou'.ementdu  diaphragme,  la  gêne  de  la  respiration,  ctdans  quel- 
ques cas,  l'asphyxie. 

Traitement.  —  Magnésie  calcinée,  une  cuillerée  ù,  café  dans  du  l'eau  —  poudru  de  char- 
bon ù,  la  î::ême  doso  —  bicarbonate  de  soude,  ^  à  1  gros —  cinq  gouttes  d'ammoniaque  tou- 
tes les  deux  heures  dans  de  l'eau  sucrée  —  lavements  à,  l'eau  froide.  Esn.  du  gingembre  et 
camomille —  frêne  piquant  —cardamome — cardamome  du  pays — liqueurs  cordiales — esprit 
d'ammoniaque  aromatique,  V.  Coliques  nerveuses. 

CARDIALGIE. 

Acidités  de  l'Estomac,  Aigreurs.  Brùlement  d'Estomuc.  (^A)  Ueart-Durn, 

Causes. — Aliments  indigestes,  boiseonstrop  chaudes,  abus  de  boissons  alcooliques,  cidre, 
bière,  état  nerveux,  maladies  de  l'estomac,  du  foie,  des  reins,  des  intestins,  vers,  goutte 
remontée,  troublée  do  la  menstruation,  grossesse,  hypochondrie,  émotions  morales. 

Symptômes.  —  Sensation  de  chaleur  brûlante  qui,  de  l'épigastre,  se  prolonge  dans  l'œ- 
8ophafre,  suivie  d'éructations  souvent  acres  ou  acides. 

Traitement,  —  Esprit  d'ammoniaque  aromatique — Eau  de  chai'"  gij. —  Eau  de  Vichy 
Antacides — Bicarbonate  de  soude. 
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MÉMORIAL  THÉRAPEUTIQUE. 


PYROSIS 
Pituite  (  ^  )  Water-Brash, 


Le  pyrosis  s'accompagne  toujours   de  gastralgie,   de  flatuosités,    de  salivation,  de  ma- 
laise plus  ou  moins  considérable,   et  d'une  sensation  brûlante  de  l'œsophage. 


Traitement,  —  Diète  vé'^étale  et  lactéd  —  boissons   mucilagineusoM  et  alcalliiis  — 


pren- 


dre la  mixture  suivante  :  Craie  préparoo,  2i- gros,  Saore  blanc,  2^  gros,  Gouimo  arabique 
en  poudre,  1^  gros — triturez  dans  un  mortier  en  ajoutant  peu  à  peu:  Eau,  ,^xiij,  />yse_y 
ù>  5ij.  par  jour — Absorbants,  p.  lOGIi.  Liqueur  do  sous-acétate  de  plomb,  •^.  Eau  distillée 
5vlij.  Pour  laver  la  bouche  3  ou  4  fois  par  jour. 

FAIBLESSE  D'EST03IAC. 

Débilité  ou  Atonie  des  Voies  Digestives. 

Causes.  -Toutes  les  causes  débilitantes,  pertos,  catarrhes  chroniques,  Icucorriiée,  allai- 
tement trop  prolongé,  chlorose. 

Symptômes.—  Le  malade  éprouve  un  sentiment  de  défaillance  et  tiraillement  au  creux 
de  l'estomac,  douleur  à  la  même  région  et  dans  le  dos,  surtout  2  ou  3  heures  après  le  repas, 
bâillement,  appétit  suivi,  après  quelques  bouchées,  d'une  satiété  invincible,  ou  bien  la  faim  se 
fait  sentir  tout  de  suite  après  un  repas  copieux,  digestion 'intacte,  vertiges,  troubles  de  la  vue, 
pouls  faible. 

Trnitement.  —  Toniques,  tels  que  les  préparations  ferrugineuses  insolubles,  seules  ou 
combinées  avec  la  Belladone — Bismuth — Magnésie — Opium — Eau  de  St  Léon — Frictions 
avec  l'onguent  de  stramoine—  Onguent  de  belladone —  Régima  modéré  — Viandes  rôties- 
Bouillons — Eviter  de  manger  des  pois  et  des  fèves — Pilules  do  rhubarbe  composées  — Gen- 
tiane et  Colombo, — Capsuler  digestives  des  Sœurs  de  la  Providence. 

PlwA.  MALACIA. 

Les  appétits  bizarres  et  les  goûts  singuliers  pour  des  choses  non  comestibles,  telles  que 
la  craie,  le  chu.rbon,  le  café  cru,  les  cornichons,  les  fruits  verts,  constituent  le  pica,  qui  est 
l'une  des  formes  de  la  dyspepsie  chlorotique. 

Traitement. —  lie  houblon — la  gélatine — l'année  et  les  amers;  les  préparations  de  quin- 
quina— les  ferrugineux  et  les  réconfortants  empruntés  à  l'hygiène  générale. 

BOULIMIE. 

Faim  Canine.  Gloutonnerie, 

C'est  un  appétit  exagéré  qui  oblige  les  malades  à  manger  dans  l'intervalle  ordinaire  des 
repas,  et  même  quelquefois  à  se  lever  la  nuit  pour  prendre  des  aliments.  C'est  une  perversion 
de  la  sensibilité  gastrique  en  rapport  avec  le  catarrhe  chronique  des  intestins,  avec  la  gas- 
trite chronique  et  avec  la  gastralgie  ou  le  tœnia.  Il  y  a  chez  ces  malades  une  douleur  d'es- 
tomac qui  simule  la  sensation  de  la  faim,  et  c'est  ce  faux  besoin  mal  compris  qui  les  engase 
à  manger  continuellement. 

Traitement.  —  Morphine  à  l'intérieur,  1^10  à  i  grain  par  jour  au  moment  des  crises— 
Opium,  de  1  grain  à  8  grains  par  24  heures.  Ces  malades  doivent  manger  très-modérément 
et  se  mettre  à  un  régime  très-sévère,  un  peu  relâchant,  de  laitage  et  de   légumes  verts  cuits. 

La  maladie  principale  sera  traitée  par  les  eaux  minérales  de  St  Léon,  de  Plantagen 
et  de  Vichy. 
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GASTRODYNIE. 

Gastralgie,  Douleurs  Nerveuses  de  V Estomac,  Crampes  de  V Estomac. 

Causes.  —  La  chloro.xe  et  l'anémie  sont  les  causes  les  plus  ordinaires  de  la  irastralgie. 
Toutes  les  émotions  fortes  et  prolongées,  surtout  le  chagrin,  la  fatigue  des  veilles,  les  travaux 
«ccssit'i  (le  l'esprit,  les  préoccupations  vives,  peuvent  produire  la  gastralgie.  L'allaitement 
prolongé  au-delù,  du  temps  nécessaire,  est  une  cause  d'anémie  et  de  gastralgie. 

Si/mptôines. — Des  douleurs  épigastriques  vagues,  sans  fièvre,  avec  pincements,  contrac- 
tioQ^  élancements,  brtklure  et  malaise  pouvant  aller  jusqu'à  la  défaillance,  revenant  par 
accès,  iniliquotit  une  gastralgie  ;  elle  se  fait  sentir  dans  les  hypocliondres  et  jusque  dans  le 
dos,  produit  des  éructations,  des  nausées  et  des  vomissements  de  matières  glaireuses,  inodores, 
neutres  ou  acides.  Le  pouls  est  faible,  les  extrémités  se  refroidissent. 

Traitement. — Calmer  la  douleur  par  10  à  12  gouttes  de  laudanum  dans  un  verre  d'eau 
sucrée—  lavement  laudanlsé.  —  R.  Oxyde  de  zinc  h  gros,  sucre  1^  gros,  mêlez  et  divisez  en 
12  prises.  — Une  toutes  les  deux  heures  diiiis  un  pju  d'eau  sucrée.  —  R.  Magnésie  1  gros. 
Cittoelle  h  gros.  Opium  l  u  ^  gros.  Mêle/.,  divisjz  eu  12  p.i]U)ts.  A  prendre  un  ou  deux 
chaque  jour  avant  le  repas. — On  donneencore — Pipmmthol —  Parégorique  —  Alun — Aolda 
Prussique — Acide  Muriattque — Valérianate  de  Bismuth — Charbon  de  Belloc — Chloroforme 
Collinsonia — lodoforme — Cyanure  de  zinc — Quiniae — Nitro-glycérine  —Noix  vomiqie  — 
Strychnine — Fève  de  St  Ignace — Brucine--BicarboiatJ  de  soude. 

DILATATION  DE  L'ESTOMAC. 

Définition.  —  La  dilatation  de  l'estomac  est  un  état  morbide  qui  se  rencontre  dans  un 
grand  nombre  d'affections   stomacales. 

Causes.  —  Rétrécissement  de  l'orifice  pylorique  (  cancer  du  pylore,  cicatrices   consécu- 
tives à  l'ulcère  simple  )    altérations  des  pirois    di  l'estoinic,   atonie  des  fibres  musculaires 
(catharrhe  chronique,  nervosisme,  épuisement  général,  reliquat  de  fièvres  typboïJes)  glou- 
tonnerie. 

Symptômes.  —  Suivant  les  cas,  l'appétit  est   diminué  ou  exagéré  et  la  soif  est  ardente. 
La  constipation  est  la  règle,   digestion  lente  et  pénible,  et  fréquemment  accompagnée  de  vo- 
missements.    A  la  constipation  succèdent  par  moment  de  la  diarrhée,    des  débâcles,    rare- 
ment il  y  a  douleur  vive.     L'estomac  dilaté  fait  souvent  saillie  à  la  région  épigastrique  ;  la 
percussion  doit  être  pratiquée  à  jeun.     Lorsque  la  maladie   a  fait  des  progrès,  les  troubles 
dyspeptiques  de  nutrition  provoquent  un  amiigrissemjnt  considérable,  le  mvlade  dépérit, 
tombe  dans  le  marasme,  prend  une  teinte  cajhectique.  Caez  certains  individus,  la  dilatation 
de  l'estomac  entraîne  une  aérie  d'accidents  et  de  complications,  —  Hypochondrie,    vertige, 
palpitations,  les  intermittences  cardiaques,  douleurs  d'angine  de  poitrine. 

Traitemtnt. — On  obtient  d'excellents  résultats  du  lavage  de  l'estomac.  Les  médications 
«inseillées  pour  les  dyspepsies  sont  souvent  applicables  à  la  dilatation  stomacale.  On  pres- 
crit suivant  les  cas,  ou  la  diète  laCiée,   ou  la  diète  sèche. — Acide  Salycilique.   V.  Dyspepsie  . 

HOQUET.  (A)  ITICCOUGH. 

Un  mouvement  convulsif  et  bruyant  d'inspiration  constitue  le  hoquet.  Le  hoquet  n'est 
qu'une  convulsion  du  diaphragme. 

l[  j  a,  nn  ho piet  idiopithiqiie  qui  se  prolult  dans  l'état  de  santé,  sans  qu'on  en  cou- 
naisse  la  cause,  chez  les  personnes  nerveuses,  et  nn  hoquet  symptomitique  qui  accompagna 
1m  maladies  aiguës  et  chroniques. 

Le  hoquet  idiopathique  est  une  maladie  souvent  très-gênante,  qui  dure  quelques   mi- 
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nutefl,  quelques  heures,  quelques  jours,  plusieurs  années  et  constitue  une  névrose  aeiubl  M 
à  la  chorée. 

Le  Hoquet  chronique  peut  ôtro  envisagé  comuie  une  chorée  diaphragmât  In  ne. 

Le  hoquet  idiopathique  s'observe  souvent  chez  les  hystériques,  et  il  cpt  traDsmiss'hl 
par  imitation. 

Dans  le  hoquet  symptoniatique  existe,  soit  une  maladie  du  cerveau  ou  des  méDin 
Boit  une  lésion  organique  de  l'estomac,  de  l'intestin,  du  péritoine  ou  de  l'utdrus  soit  enfi 
une  maladie  aiguë  grave.   A  la  fin  des  maladies  aiguës,  le  hoquet  est  un  indico  de  la  tan 

Traitement.  — (  Idiopathique  )  surprise,  ingurgitation  rapide  d'un   verre  d'eau  froi  1 
{Symptomatique)  acupuncture  de  l'épigastre,  extrait  de  valériane,  Jà  1  gros  par  jour  v^ 
sicatoire  au  cou.  R.  Huile  d'amandes  douces,  Ijss.  chloroforme,  20  gttn.   sirop  de  mcnth 
3  gros.  Sirop  diacode,  58s,   Dose.-l  cuillerée  à  café  toutes  lea  3  heures — chloral Pipérine 

Fermer  avec  le  bout  de  ses  doigts,    les  oreilles  ;  boire  en  même  temps,  à  petites  cori'ées 
un  iiquido  quelconque.  Le  hoquet  cesse  instantanément  (hoquet  idiopathique). 

CANCER  DE  L'ESTOMAu. 

Squirrhe  de  V Estomac. 

Causes. — Age  mur,  abus  des  boissons  alcooliques,  hérédité,  privations,  misère  clia"rins 

Le  squirrhe,  Vencéphaloïde^   lis  végétations  épithéliales  uu  cancroïdes  et  la  matière  col- 
loïde, en  plus  ou  moins  grande  abondance,  constituent  anatomiquement  le  cancer  derestoinac  I 

Symptômes.  —  De  la  gastralgie  et  des  douleura  dans  le  dos,  de  la  pesanteur  à  l'éni'rastre  1 
des  ùuctatioDS  inodores  ou  sulfurées,  des  régurgitations  glaireuses,  neutres  ou  acides  desj 
vomissements  noirs  formés  de  fang  à  demi  digérés,  et  une  tumeur  épigastrique  annoncent  sû-l 
rement  un  cancer  de  l'estomac. 

Traitement.  —  Diète  lactée —  Eau  de  chaux  —  Cautères  épigastriques — Enu  glacée- 
Eau  de  seltz — Opium,  J  à  2  grains.  Belladone — Carbonate  de  magnésie  —  Sirop  de  pepsine 
Charbon — Suie  —  Liqueur  arsenicale. 

MELŒNA. 

Entérorrhagie.    Hémorragie  d'Intestins. 

Causes. — Inflammations  ulcéreuses  simples  de  l'intestin;  celles  qui  sont  causées  parles 
tubercules,  le  cancer,  la  mélanose,  la  fièvre  typhoïde,  la  dyssenterie,    la  fièvre  pernicieuse. 

iSymptômes. — Coliques  plus  ou  moins  vives  avec  sentiment  de  faiblesse  et  de  défaillance,! 
évacuation  d'un  sang  plus  ou  moins  abondant,  plus  ou  moins  noirâtre,  évanouissement  du 
pouls,  refroidisscLient  et  mort. 

Traitement.  — -L'héniorraf.ie  intestinale  avec  mélanose  accompagnée  de  phénomèDes  fé- 
briles, intermittents,  pernicieux,  doit  être  traitée  par  le  Sulfate  de  quinine  à  haute  dose, 

Une  hémorragie  intestinale  avec  entérite  simple  exige  un  traitement  éinollient,  etl'usa;; 
du  sous  nitrate  de  bismuth,  1  gros  à  2J  gros  et  même  ,ïss. 

Les  hémorragies  intestinales  de  la  fièvre  typhoïde  exigent  la  diète,  le  repos  et  lesliéJ 
mostntiques. 

I]NrjL,AM:M:ATIO]NH  O'UNXEHTUVH. 

PÉRITONITE  AIGUË.    INFLAMMATION  DU  PÉRITOINE. 
Causes.  —  Traumatisme,  perforation  d'un  organe  (  ulcère  de  l'estomac,  de  l'appendia 
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'WgMBcal,  'i^  iluodenum,  )  pasnage  de  matière  dans  la  cavité  péritonâale,  refroidissement 
1  jj  juppr^ssion  d'une  évacuation  habituelle,  abus  des  purgatilïj,  intempérancR. 

Symptômes.  —  Douleur  violente  avec  ou  sans  frisson.  La  douleur  d'abord  localisée  s'é- 
tfnd  rapiJuuent  ik  tout  l'abJomen  ;  elle  est  aiguë,  terrible,  intolérable,  le  moindre  mouvement, 
le  contact  dus  couvertures  augmente  la  douleur,  la  toux,  le  hoquet,  le  vomissement  sont  fré- 
aaeDt3.  L^'^  matières  vomies  sont  d'abord  muqueuses,  puis  elles  deviennent  bilieuses  et  sont 
(ODstituées  par  un  liquide  extrêmement  amer  et  verdâtre.  Il  y  a  aussi  constipation,  dysurie, 
(trareté  dos  urines.  Le  pouls  devient  très-fréquent,  filiforme,  la  face  est  amaigrie,  grippée, 
les  yeux  sccavent,  prostration  excessive,  refroidissement  des  extrémités,  respiration  saccadée 
liToiï  est  f^rèle  et  cassée,  collapsus  imminent. 

Traitement. — Emissions  sanguines  (sangsues).  Révulsifs  -  (vésicatoires).  Compresses 
J'eau  "lacée  sur  le  ventre,  on  combat  la  douleur  avec  des  injections  sous-cutanées  de  mor 
jliineàla  dose  de  1^5  i\3  grs,  en  2-4  heures.  On  donne  l'antipyrine,  soit  en  potion  ,  12  à  36 
w?.  par  jour,  soit  en  injection  sous-cutanée,  3  ou  4  injections  en  1  heure.  Dans  les  cas  de 
perforation,  il  est  bon  d'administrer  l'opium  à  haute  dose  (  1/5  à  2/5  grs.  toutes  les  heures  ) . 
le  malade  doit  prendre  quelques  fragments  de  glace,  ou  quelques  gorgées  de  boissons  gla- 
(to  (vin  de  Champagne,   punch  glace)  — Huile  do  térébenthine  —  Terpinc  (Extérieur). 
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PÉRITONITE  CHRONIQUE. 

A  la  suite  d'une  péritonite  aiguë  générale  ou  partielle,  d'une  inflammation  d'un  desor- 

iranes  du  ventre,  ou  des  tubercules  du  péritoine,   il  survient  souvent  une  péritonite  chronique. 

Dans  la  péritonite  chronique,    succédant  à  une  péritonite  aiguë,  il  y  a  quelquefois  du 

I  pas  enkysté  dans  le  ventre,  mais  souvent  il  n'y  a  que  des  adhérence»  intestinales  ou  des 

les  entre  les  différents  viscères  de  la  cavité  abdominale. 

L'dpanchement  de  sérosité  dans  le  péritoine,  qui  forme  l'ascite,  est  la  conséquence  d'une 
I  péritonite  chronique  sans  suppuration,  et  il  en  résulte  une  augmentation  plus  ou  moins  con- 
lidérable  du  volume  du  ventre. 

Traitement.  —  Régime  lactée  —  Application  de  teinture  d'iode  sur  le  v^^ntre,  tous  les 
(joatre jours — vésicatoires  volants—  pommade  d'Anteurieth  —  cautères  et  moxas  sur  l'ab- 
taen— frictions  sèches,  aromatiques,  ou  mercurielles — bains  et  douches  de  vapeurs  aroma- 
,JQ„es_bains  sulfureux — pommade  iodurée — cataplasmes  de  ciguë  et  de  farine  de  lin. — 
Teinture  de  scille,  de  digitale,  2"J  à  40  gouttes  par  jour  ^poudre  de  digitale  —  vin  blanc 
jitré— nitrate  de  potasse — acétate  de  potasse,  (2J  gros  à  1  once  par  litre  de  tisane)  —  diète 
[iictée, 

PERITONITE  PUERPÉRALE. 

Elle  ne  diffère  pas  beaucoup  de  la  péritonite  simple.     (  V.  Fièvre  puerpérale  ). 

ENTÉRITE  AIGUË. 

Définition. — L'entérite  est  l'inflammation  de  la  muqueuse  de  l'intestin.  Quand  l'esto- 
Imc  participe  à  l'inflammation,  il  y  a  gastro-entérite.  Ce  mot  entérite,  sans  autre  dési- 
giwtion,  s'adresse  à  l'inflammation  do  l'intestin  grêle. 

Causes.  —  L'entérite  est  souvent  le  résultat  d'un  refroidissement.  Elle  est  plus  fré- 
I  (pente  dans  les  saisons  chaudes.  L'usage  des  mets  épicés,  l'abus  des  boissons  froides,  des 
I  fruits  verts  sont  les  causes  plus  directes. 

Symptômes. —  L'entérite  légère  n'est  pas  accompagnée  de  fièvre.  Il  n'en  est  pas  de 
liiêine  de  l'entérite  intense.     Les  coliques  et  la  diarrhée  sont  les  premiers  symptômes.     Les- 
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'<loalcurR  se  concentrent  au  pourtour  de  l'ombilic  d'où  elles  irradient.  Les  coli(|ues  vien  1 
flouvent  par  accùs,  elles  sont  parfois  très-douloureuses,  aocompagnécs  de  Ixirborvi-ines  et  "J 
V'.es  d'<5vacuation.  Les  évacuations,  plus  ou  moins  délayées,  sont  d'abord  t'orim'eg  des  J 
tières  contenues  dans  l'intestin,  puis  elles  deviennent  li(|uide8,  jaunâtres,  et  sont  onnstit  (■  J 
par  de  la  sérosité,  des  mucosités  et  de  la  bile  Perte  d'appétit,  soif  vive,  Ainfiuo  sabiirr  1  I 
rentre  ballonné  et  douloureux. 

Quand  il  y  a  gastro-entérite,  aux  syniptjmes  précédents,  ajoutez  aus  douleu  rs  p  «J 
triquus,  nausées,  vomissements.  Quand  il  y  a  evtéro-colite,  les  selles  diarrliéinues  sontr  à 
fois  sanguinolentes. 

Traitement, — On  prescrit  un  purgatif  salin  do  .^vi.  de  sulfate  de  soude — EaudePullJ 
— de  Birmenstorff,  etc, —  qu'on  répète,  si  nécessaire,  plusieurs  jours  de  suite.  L'action  d  J 
évacuants  une  fois  produite,  on  donne  les  opiacés  en  potion  ou  en  lavements.  — La  diète  d  il 
être  Févère  ;  les  boissons  se  composent  à'eaxx  de  riz  ou  d'eau  albumineuse  éJuKinrôc  aveo  dJ 
sirop  de  gomme. — Si  les  coliques  sont  très-vivos,  on  pratique  des  injections  .souscutan&s c 
morphine;  on  applique  sur  le  ventre  des  cataplasmes  laudanisés. 

ENTÉKITE  CHRONIQUE. 

Causes.   —  Les  mêmr-^   que  celles  de  l'entérite  ais^uë.     On  peut  leur  adjoindre  iurémi 
qui  détermine  probablement  la  phlegmasie  intestinale  par  l'élimination  de  l'urée  ou  du  cari» 
oate  d'ammoniaque. 

Symptômes.  —  L'entérite  chronique  atteint  presqu 'exclusivement  le  gros  intestin'  c'e 
donc  bien  plus  une  colite  chronique  qu'une  entérite  chronique.  Elle  est  rarement  clironJ 
que  d'emblée,  elle  est  presque  toujours  précédée  d'une  phase  aiguë  ou  de  poussées  subal 
guës.  Les  coliques  sont  moins  vives  que  dans  la  forme  aiguë.  Les  douleurs  peuvent  mh 
ne  pas  exister,  et  la  diarrhée  est  le  symptôme  dominant.  La  diarrhée  avec  ou  sans  ImrlJ 
rygmes  survient  surtout  après  les  repas;  il  y  a  plusieurs  garde-robes  par  24  heures.  Lj 
évacuations  plus  ou  moins  liquides  et  associées  ou  non  à  des  mucosités  visipieuses.  SnuveJ 
elles  sont  bilieuses,  jaunâtres  ou  verdâtres,  et  d'une  horrible  fétidité.  Parfois  on  constal 
des  mucosités  gélatineuses,  striées  de  sang,  et  des  rubans  membraniformes. 


imMk'':'  ■'  ' 


COLITE   SÈCHE.      COLITE   CHRONIQUE, 

A  côté  de  Ventéro-colite  chronique,  où  la  diarrhée  est  le  symptôme  dominant,  il  y  a  ul 
forme  chronique  de  colite  qui  a  pour  caractère  principal  la  constipation  :  (  Colite  ùàA 
Les  douleurs  sont  quelquefois  vives,  elles  apparaissent  8  ou  4  heures  après  hi  repas,  tantj 
tous  les  jours,  tantôt  de  bin  en  loin,  et  se  localise  de  préférence  à  la  région  du  colon  traa 
verse.  La  constipation  est  si  tenace  qu'elle  peut  durer  8  ou  15  jours  sans  garde-robes, 
selles  sont  habituellement  dures,  marrounées,  souvent  recouvertes  do  matières  muqucu<cs| 
sanguinolentes.  Parfois  les  déjections  contiennent  des  matières  pseudomenibraneuses,  rulj 
nées,  blanchâtres,  résistantes,  épaisses,  que  les  malades  prennent  pour  le  ver  solitaire  (  ' 
nia  ).    Ces  matières  sont  muqueuses  et  non  fibrineuses. 

Causes.  —  La  colite  sèche  est  causée  par  la  vie  sédentaire,  les  travaux  intellectuels  e^ 
gérés,  &c.     Elle  s'observe  aussi  chez  les   personnes  nerveuses. 

Trait'-ment.  ~  Il  varie  suivant  la  forme  sèche  ou  diarrhéique  de  l'entéute.  Dand 
forme  diarrhéique  :  régime  lacté  ;  si  le  lait  est  mal  supporté,  on  y  adjoint  quelques  alcali 
(  eau  de  chaux  ),  &c.  Dans  certains  cas,  la  viande  crue  peut  être  associée  au  régime  lad 
ou  le  remplacer.  Purgatifs  salins  à  petite  dose,  1  à  2  gros  de  sulfate  de  soude  tous  les  i 
tins.  Bismuth  à  haute  dose,  1^  à  3  gros  par  jour,  les  opiacées,  les  astringents,  le  nitrate  dl 
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t  en  pilules,  à  la  dofie  de  5  à  10  ccnti<rran]mcs  par  jour.     Eu  même  temp;*,  appliques 
I      l'abdonicn  des  véficatoire»  do  petite  dimension,  gouveat  répétés. 

Contre  la  Cohtt  sèche —  Huile  de  ricin,  et  mieux,  avec  huile  d'olive  (8  à  10  grammes) 
I    x^fgr  plusieurs  fois  par  semaine — mercure  comme  laxatif  —  les   pilules  bleues—  le  calo- 

I  Qn  conseillera  le  massage — l'iiydrotliérapie — les  lévulsifi  à  la  région  abdominale. 


COLIQUES. 

La  colif|uc  est   caractérisée  par  une  sensation  de  tortillement  autour  de  l'ombilic   ou- 
Lnsle  triijet  du  colon,   revenant  par  paroxysme  avec  borborygmes,  constipation,  pouls  petit, 
1  «serré,  anxiété   et  quelquefois  vomissement.     Cette  douleur  survient  sans  fièvre,  elle  est 
ioula"éo  à  lu  pression  et  n'est  pas  continue. 

COLIQUE    ACCIDENTELLE, 

dauscs. —  Alimenta  indigentes  ou  irritants,  fruits  acerbes. 

Traitement. —  Brandy  chaud,  suivi  d'un  purgatif-  lavements. — compresses,  etc. 

'  COLIQUE   NERVEUSE.    COLIQU'^  SPAbMODIQUE. 

Des  coliques  sans  phénomènes  inflammatoires,  plus  ou  moins  douloureuses,  constituent 
Il  jjiiquc  nerveuse  et  dépendent  souvent  d'une  entéralgie  ou  d'une  névralgie  du  grand  sym- 

[Hthique. 

(j,msfs.  —  Des  gaz  emprisonnés  dans  une  anse  de  l'intestin,  où  ils  sont  retenus  par  des 
luatières  stcrcnrales,  des  excréments  durcis  qui  ne  sont  pas  évacués,  les  émotions  vives 
Iqii  troublent  instantanément  le  travail  de  la  digestion. 

Traitement.  — La  colique  nerveuse  qui  résulte  de  la  constipation  doit  être  traitée  par 
Iles  lavements  simples  et  purgatifs,  par  lis  douches  ascendantes  rectales  d'eau  ordinaire  ou 
Lbline  p;ir  l'alimentation  végétale  et  lactée  relâchante,  par  des  suppositoires  belladones  du 
Lcturn.  On  donne  encore  la  nitro-glycérinc — l'éther  sulph. — le  chloroforme — l'opium,  &c. 

COLIQUE   BILIEUSE. 

(]^l^s(tl_  —  ï]té  et  automne,  température  chaude  et  humide. 

,S'i/m;)(ômcs.  — Céphalalgie,  couleur  jaune  des  yeux  et  de  la  peau,  sensibilité  à  la  région 
[jifoio,  ot  vomihsemmt  de  matières  bilieuses. 

Traitement.  —  Vomitif  quclquefoiis— ensuite  pur-atifs  —  suivis  ou  accompagnés  d'une 
Idose  (l'oi.iuiu— Igname  velue. 

COLIQUE   DE    PLOMB.     COLIQUE   SATURNINE. 
COLIQUE  DES  PEINTRES — INTOXICATION    SATURNINE. 

Causes. —  Introduction  du  plomb  dans  l'organisme,  fabrication  et  maniement  du  mi- 
[liomet  blanc  de  céruse,  boire  de  l'eau  ayant  coulé  par  des  conduits  de  plomb. 

Stimptûnu's. —  Des  douleurs  de    ventre  plus  ou  moins  vives,  quelqurfois  atroces,  accom- 
|ps:nres  d'anorexie,  de  constipation  oiiinifitre  avec  réaction  du  ventre,  parfois  de  vomissement, 
Ithezun  individu  qui  est  pâle,  sans  fièvre  et  dont  les  gencives  ofi'rent  une  lisière  noirâtre,  in-. 
|i(|ucnt  une  colique  dt-  plouib, 

rn/i7fm«)//.— Purgatifs  afin  de  vainerc  la  constipation  -  neutraliser  le  plomb  renfermé 
IJins  l'économie  -  électuaire  de  soulre  —  limonadr  suliurique    -  bains  sulfureux—  sédatif* 
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pour  calmer  la  douleur — extrait  do  belladone,  9  grains,  poudre    de  gomme,  Q.  S.  ]mnr  10  pj. 
iules  1  à  3  pilules  par  jour — chloral  (iiijecions)~calomel — Esp,  térébenthine  —  1 
,que — strychnine — fève  de  St  Ignace— brucine. 

COLIQUES  MISERERE. 
Iléus.  Coliques  Cordées,  Passion  Iliaque. 

Causes.  —  Hernies  étranglées,  intussusception  ou  invagination  de  l'intestin  l'un  Jung 
l'autre,  entortillement  des  intestins,  adhéHion,  tumeurs,  corps  étrangers . 

Symptômes.  —  ('onstipation  opiuifitrc,  ballonnement  du  ventre,  vives  coliques,  douleur 
au  ventre,  nausées,  hoquet,  vomissement  de  mucosités,  de  bile  et  do  matières  stcreorales. 

Traitement. — On  essaie  d'abord  les  purgatifs — ensuite  les  drastiques  —lavements  abon- 
dants— massage  du  ventre—  insuflBation  de  l'air  par  l'anus — injections  de  tabac  — strycLnine 
belladone— jusquiame — camphre  — éther — eau  à  la  glace  pour  étancher  la  soif,  ete. 

COLIQUE   VENTEUSE. 

Les  gastralgiques  et  les  personnes  atteintes  de  dyspepsie  ont  souvent  des  douleurs  ai^'Uiis 
du  ventre,  ou  des  coliques  violentes  dues  à  la  rétention  des  gaz  intestinaux  entre  les  excré- 
ments  ou  au  cheminement  de  ces  gaz  dans  l'intestin.     V.  flatuosités . 

Traitement. — Cataplasmes  chauds,  arrosés  de  10  à  30  gouttes  de  laudanum  sur  le 
ventre.  —  Des  applications  continues  de  serviettes  chaudes  sur  l'abdomen.  —  Un  lavement 
simple  suivi,  après  son  expulsion,  d'un  quart  de  lavement  laudanisé  qu'il  fiiudra  garder. 
Ether  sulfurique,  10  à  15  gtts,  répétées  de  temps  en  temps,  sur  du  sucre.  — Feuilles  de  lau- 
rier  en  poudre,  ^  à  1  gros,  Argémone  du  Mexique  —  Cardamome  —  Lavement  de  téré- 
benthine. 


V.  Colique  nerveuse» 


COLIQUE  CAUSÉE  PAR  LE  FROID. 


DIARRHEES.   DEVOIEMENT. 


Le  flux  de  Vintestin^  caractérisé  par  de  fréquentes  évacuations  stercoraies  liquides,  con- 
stitue la  diarrhée. 

Causes. — Dans  l'âge  adulte,  les  causes  morales  dépressives,  principalement  la  frayeur  et  1 
les  chagrins  prolongés,  le  froid  aux  pieds  ou  sur  le  ventre,  l'cntéralgie,  etc.  déterminent  sou- 
vent le^M.'c  intestinal;  il  en  résulte  un  affaiblissement  progressif,  de  la  fièvre  lente  et  quel- 
quefois un  état  de  malaise  très-prolongé. 

Symptômes. — Des  évacuations  de  matière  liquide,  plus  ou  moins  fréquentes,  sans  fièvre, 
avec  inappétence,  faiblesse,  pâleur  et  amaigrissement  du  corps,  caractérisent  la  diarrhée. 

La  diarrhée  envisagée  comme  flux  se  montre  à  l'état  aigu  et  à  l'état  chronique,  entrai-  j 
nant  l'atonie  intestinal  et  un  notable  amaigrissement  des  sujets. 

Traitement. — La  diarrhée  chronique  qui  est  contmue  ou  qui  alterne  avec  de  la  consti- 
pation devra  être  traitée  par  les  substances  aromatiques,  astringentes  et  toniques  iadiqnées  j 
dans  les  quelques  préparations  suivantes.  —  Sous-nitrate  de  bismuth,  1  à  6  gros  par  jour] 
dans  de  l'eau,  en  potion  dans  du  sirop,  ou  en  pastilles  de  5  grains. — Teinture  de  cascarille, , 
10  gouttes  toutes  les  3  heures  dans  une  cuillerée  d'eau  de  gomme. — Vieux  vins  de  Bordeaux, 


,e  l'intestin  l'un  dsin 
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(  -le  demi  bouteilk  par  jour  aux  repas  avec  do  l'eau  et  quelquefois  à  l'état  pur,  dans  la  diar- 

;  L/fljhroiii'lio- — Diète  modérée — soupo  au   riz  avec  bœuf  ou  mouton  — lait — riz  au  lait  — 

M  cru»  -volaille— chambre  aérée — température  égale  — flanelle  sur   la  peau — bande  de 

.    ]]g  gur  l'abdomen.  S'il  y  a  des  ulcères  au  pourtour  de  l'anus,  les  toucher  avec  le  nitrate 

a'argent.   Perchlorure  do  fer. 

Les  Absorbants  page  1()()3 —  Les  astringente  1063 — Les  adoucissants  10G3 —  de  plus 
khlorodyne  —  Elixir  de  chloroforme  —  Opium  — Narcotine  —  Parégorique  —  Anticholéra — 
Jliitttre  do  Dwyte  —  Salol  —  Calomel —  Acide  carbolique  —  Quebracho  —  Asclépiado  tube- 
i  »ine— Aealypha  indica — Narcisse  des  prés  — Cerisier  do  Virginie. 
Diarrhée  Epidémique. — Eau  chlorée. 

Diarrhée  atonique  et  bilieuse. — Angusture — Rhubarbe — [teinture,  sirop] — Poudre 
Lj  rhubarbe  composée—  Mercure  et  craie. 

Eiiténilqie. — Acide  prussiquo—  Jusquiauie — Hyoscine  — Quinine. 

VOMISSEMENTS. 

Yumissements  acides.  —  Carbonate  d'ammoniaque  —  Bicarbonate  de  soude. 
Yornissements /ermentiscibles. — Acide  salicylique — Sulfite  de  soude  ou  de  potasse, 
Yomiss>eme7its  opiniâtres,   nerveux  et  chroniques.  —  Solution  chloroformée    d'atropine 
Ickloral— Cocaïne  —  Solanine — Potion  effervescente  à  page  G67  —  Acide  prussique. 


CHOLERA  SPORADIQUE. 
Choléra  du  Pays, 

dauses. — Eté  et  automne,  grandes  chaleurs,  boissons  froides,  glacées,  aliments  indigestes. 
Symptômes. — Douleur  épigastrique  intense,  nausées,  vomissements  bilieux  et  abondants, 
ItItcs  coliques,  selles  fréquentes,  acres,  fétides,  verdâtres,  crampes  dans  les  muscles  du  ventre 
{| des  extrémités,  langue  sèche,  soif  ardente,  urines  rares  et  foncées,  pouls  faible,  filiforme, 
liccéléré  vois  affaiblie,  refroidissement,  anxiété,  prostration,  syncope;  la  mort  arrive  quel- 
fois,  mais  rarement. 

Traitement. — Boissons  émoUientes  en  abondance — bouillon  de  poulet — lavements  répé- 
lédcruau  et  d'empois — opium  soit  seul,  soit  combiné  au  calomel,  à  l'acétate  de  plomb,  au 
jamphre — Sinapismes  à  l'épigastre — fomentations  ou  sac  de  sel  chaud  sur  le  ventre — frictions 
lar  l'abdomen  et  les  membres  avec  des  liniments  stimulants — Ensuite  contre  la  prostration, 
liants  et  carminatifs — camphre — liqueur  d'ammoniaque — brandy — diète  modérée  pen- 
làntla  convalescence.  V.  Traitement  du  suivant. 

CtïOLERA  EPIDEMIQUE   -ASIATIQUE  ~.  ALGIDE. 

Causes.  —  Les  habitations  malsaines,  l'encombrement,  la  malpropreté,  la  misère,  la  dé- 

Ibcke,  les  privations,  les  excès  de  tous  genres,  les  fortes  chaleurs  jointes  à,  une  grande  hu- 

mdité,  surtout  lorsqu'il  existe  une  grande  différence  entre  la  température  des  jours  et  celle 

lès  nuits,  prédisposent  au  choléra.     Les  causes   occasionnelles  sont  quelquefois  les  excès 

alcooliques,  l'usage  de  substances  indigestes,  de  purgatifs  drastiques,  de  boissons  froides,  gla- 

b,  la  peur  de  la  maladie,  mais  avant  tout,  l'influence  de  la  constitution  epidémique  et  sui- 

iTjDt beaucoup  d'observateurs,  la  contagion. 

Sjimptômes. — L'incubation  du  choléra  a  une  moyenne  de  3G  à  56  heures;  et  l'évolution 
Ides  symptômes,  dans  les  cas  ordinaires,  peut  être  divisée  en  trois  périodes. 
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Diarrhée  prémonitoire.  —  Cette  diarrlido  ddbuto  Bans  coliques,  ni  tt^nesnic.  LtgjJi 
sont  d'ubord  jJC^caloideB,  puis  bilieuses  et  séreuses,  uccooipa^ndes  de  borborygme!».  Prcgni 
pas  do  fièvre,  l'appétit  est  conservé,  seile.s  fréquentes,  lassitude  vive;  cette  périndt»  dur,,  ,1 
[i  it,7  jours.     Le  ciioléra  prémonitoire  n'est  pas  constant,  il  manque  dans  un  titrs  iIch  cax 

Période  algide.  —  Les  déjections  extrêmement  fréquentes  (c'est  une  coitc  dr  fluj  \^ 
tostinal).  Les  selles  no  sont  pas  d'odour  fécaloïde,  elles  sont  séreuses  et  constitU('i'H  par  un 
liquide  aqueux,  incolore,  dans  lequel  nagent  des  flocons  blanobùtres  qu'on  a  cc'i  pures  i  de» 
grains  de  riz  (  selles  rizi/ormes).  Il  y  a  crampes  douloureuses,  vomiNsemciit^  tri'(|U(int8  ac 
compagnes  d'anxiété  précordiale;  soif  ardente,  ventre  affaissé,  pouls  petit  lafii^qnc  k'  trcusc 
lebyeux  se  cavent,  le  nez  s'eflBle  et  se  refroidit,  la  voix  devient  grêle,  la  peau  des  mains  pAlit 
80  dessèche  et  se  plisse,  les  extrémités  so  refrodisscnt,  marbrures  violacées  surKts  pieds  ctles 
mains.  La  respiration  s'embarrasse  et  le  malade,  plongé  dans  la  somnolence  et  dans  la  «tu- 
peur,  s'éteint  dans  le  collapsus. 

Période  de  réaction  ou  réparation.  —  Lorsque  le  cholérique  n'a  pas  été  emporté  1 
la  période  précédente,  la  cyanose  disparaît,  la  peau  se  réchauffe,  la  température  nsctalc  s'a- 
baisse, la  sécrétion  urinairc  se  rétablit,  les  premières  urines  rendues  sontalbuiuiiieiiscs,  pauui» 
en  urée  et  en  chlorures.  Peu  à  peu,  les  différentes  fonctions  se  régula  ri  cent,  1 1  la  "uéiiscm 
Burvient  en  quelques  jours.     Il  peut  y  avoir  rechute. 

Formes' rares  dit.  choléra.—  Il  y  a  le  choléra /ondroi/ant,  et  le  chnléni,  sir. 
Traitement. — Mesures  prophylactiques  prises  pour  s'oppo«er  à  l'importation   (tùla 
dissémination  du  choléra.     V.  Désinfectants  et  Antiseptiques. 

Les  moyens  destinés  à  empêcher  la    dissémination  du  choléra  sont  les  suivants  ;  isole  1 
ment  absolue  des  malades  et  du  personnel    qui   leur  est   attaché  —  désinfecter  au  moyen 
d'une  solution  desulliitc  de  fer  au  huitième,  et  d'acido  sulfurique  au  cintièmc,  les  vase»  qui 
reçoivent  les  déjections  cholériques,  les  fosses  d'aisance,  les  linges,  les  literies. 

Traitement  à  l'intérieur.  —  Pendant  la  première  période  :  combattre  énerLiiquenient  lu 
diarrhée.  On  donne  le  sous-nitrate  de  bismuth  —  l'opium  —le  laudanum — l'eau  de  riz  ailu-  j 
mineuse  pour  boisson- Contre  les  vomissements,  boissons  glacées  —  le  tlié — le  ijivni — le  vin 
do  Champagne.  —  Dès   la  première  alerte  d'algidité,  on  fait  des  lotions  froide.'-  nniuatiiims 
et  frictions  avec  des  tampons  de  laine  imbibée  d'un  Uniment  légèrement  chlorot'nimé  —Co- 
caïne— Ext.  de  chanvre  indien  —  Huile  de  cajeput  —  Cédron  —  Igname  velue    (  pnur  Vu.  \ 
crampes  ) — Guaco  (  préservatif  et  curatif  ) — Eau  azotée —  Inhalations  d'Oxyi:èiu—  Petion  j 
anticholérique — anticholéra.  L'eau  froide,  prise  en  quantité,  dit  on,  a  sauvé  de.s  eliolériqucs. 
Les  injections  hypodermiques  de  morphine  et  d'atropine  sont  excellentes. 

Traitement  externe. — Entourer  le  malade  avec  des  briques  chaudes,  inibibéo  d   brandy 
ou  de  vinaigre,  et  enveloppées  de  flanelle.    On  réussit  quelquefois  ainsi  à  cahiur  h;,  craïujcs  ! 
et  à  réchaufier  les  malades. 


DYSSENTERIE.     FLUX  de  SANG. 


La  diarrhée  fréquente,  qu'accompagnent  !e  ténesmc  au  rectum  et  à  la  ves-ie,  des  (fprcin- 
tes,  l'impossibilité  de  retenir  les  matières  glaireuses  ou  cnsanglantéis  (t  de  la  fièvre,  ton; titue  j 
la  dyssenterie. 

La  dyssenterie  s'observe  habituellement  àl "état  aigu,   mais  de  teuip-^  i\  autre  (  n  m  ren- 
contre à  l'état  chronique. 

Dyssenterie  aiguë — Cavses. — Comme  tous  les  typhus,  la  dy,s8ent(rie  peut  naître  de  l'en- 
combrement, &c.     C'est  pourquoi  elle  se    développe  si  aisément  dans  les  cunips.  dans   bl 
prisons  et  dans  les  villes  assiéi^ées  sous   l'influence  des  miasmes  et  des  eflluve>    eiL'aiiiquesl 
produits  par  l'agglomération  humaine  ;  elle  a  des  piopriétéh  contagi(u.'-es.    lies  grandis  dm- 
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Un  (le 'luillet,  d'Août  et  d  Scptciuhro,  joiutt-s  à  ru>n^o  des  rniitH,  à  l'ubuH  don  I)oi88on9 
ii]aeu!<CH.  X  lu  intiuvaiiic  noiirrituru,  sont  len  cauHCH  do  la  dys^enterin. 

Sijnii>lônic».  —  Douleurs,  tiraillcmctits  dans  le  ventre,  C(ili(|uo.>i  plus  ou  moins  vives,  bi;- 
ioia  t'ri'fiiient  d'aller  à  la  selle,  ténesiuoa,  épreintes,  déjct^tionH  d(!  (juel(|UUH  mucosités  filantes, 
MU.'uitiol' iites  ou  niClées  de  concr«5tion8  membraniformes,  cliuleur  vive  et  brûlante  à  l'anus, 
fiiblesK',  sensibilité  au  froid,  anxiété,  soif,  pouls  f'ré(|uent,  petit,  mouvement  fébriU^ 

fz-ij/V ('«((!«<. —  Diète  modérée — farineuse — lait — lé;j;ers  bouillons — boissons  mucila'jinou- 
^s— imii^iitifs — potion  astrinj^ente — acide  gulli(ju(! — acide  8uiftiri(|ue — i^lycérine  en  injection. 
[(ulfttte  (le  Houdo  et  miel  en  parties  éf^alos  à  prendre  par  cuillerée  i\  table  3  fois  par  jour. 
CaloiiKîl  !^  urs.  ipécac.  v5  f;r8.  opium,  2  '^v^.  nitrate  do  potasse,  IJ  ^rs.  .'{  fois  pi',r  j  lur. 

Coiilir  IcH  ténesmes. —  Opium  —  Cbloroforme  —  An^rusturc  —  Urueu  (  spécifii|iin  )  — 
Ju3(le  citriin— Guarana— Nare<^amia  nlnta  —  Ixova  —  Colondjo  — Soda  nitras  —  Charbon 
irani'rè'ne) — Salol — Vaseline  blanche — Suppositoires  d'acétate  de  plomb  opiacés — Animon. 


S"'* 


j[yr. —  Arnica   —  Copahu. ,- Injection  d'empois  opineéc,  avec  f|U('l(iues  ^rain.- — d'ipécac. 

DYSSENTËRIK  CIIRONIQUK. 

C'est  souvent  la  suite  de  la  dyss(!nterie  aij^ué,  mômes  8ympt")mu's  avec  moins  d'intensité. 

Tnillcmrnt. —  Chlorure  et  iodure  d'argent — Faux  Colombo  —  S'il  y  a  ulcération,  lavr- 
WDts  (le  sulfata  ou  acétate  de  zint  avec  opium  —  Extrait  de  llatanhia,  IS  grains,  Alcoo., 
lûjraiiis.  Eau,  4  onces.— Samboul,  Injections  d'Iode  —  Noix  vomique  —  Strychnine  — 
Féve  St  Ignace — Brucioc 

LIENTERIE. 

La  diarrhrée  dans  laquelle  les  malades  rendent  par  les  selles  leurs  aliments  peu  de  temps 
jprès  les  repas,  à  peu  prù.s  tels  qu'ils  ont  été  avalés  et  n'ayant  subi  qu'un  commencement 
d'iSiaboration ,  constitue  la  licnterie.  La  licnterie  s'observe  turtoui  dans  l'entérite  des  jeunes 
eofants. 

Traitement. — A  part  le  traitement  de  l'entérite,  la  licnterie  exige  l'emploi  delà  ptpsine 
neutre  ou  acide,  en  poudre,  18  grains  à  i  gros  par  jour  — Papaïne  —  suc  de  citron. 

CONSTIPATION. 

La  difficulté  et  la  rareté  des  évacuations  excrémentielles  constituent  la  eon>ti|iation. 

('auisi's.-  La  constipation  résulte  de  causes  trèv nombreuses  et  trôs-variéo.  inii  M)iit:  1° 
l'atouie  intestiuale  résultant  de  l'alimentation  insuffisante,  de  la  chlorose,  de  l'hypochondrie, 
(ielVxc('^s  de  nourriture  azotéo,  de  l'entérite  chronique  érythématcusc,  de  l'abus  d  -  lavements 
tiède,",  (le  la  paresse  du  rectum  occasionnée  par  la  négligence  apportée  ù  la  dé  ('■en lion  ;  2" 
raltériition  ou  le  défaut  de  t^ccrétion  intestinale,  biliaire  ou  pancréatique  qui  acconqjagno  la 
pa*tralgie,  les  maladies  du  foie  ou  du  pancréas  ;  3°  le  spasme  du  rectum  jjrodnit  pur  les  hé- 
mnrrlinïdes  ou  une  fissure  ù,  l'anus;  4^  les  maladies  aiguivs  ou  chroniques  du  c>  rv  an  piodiii- 
sintla  larcsse  de  l'intestin  ;  5"  les  corps  étrangers,  les  rétrécissements,  les  iiivaginatKins.  les 
tumeurs  du  tube  intestinal,  l'imperforation  de  l'anus  et  les  hernies  étranglées;  '>'  la  para- 
lysie (le  l'intestin  produite  par  les  coliques  de  plomb  ou  toute  autre  cau.se. 

Spiptômes.  —  Les  excréments  sont  durs,  ovillés,  plus  ou  moins  bi un <  el  couverts  do 
lucotiiti's  épais.ses,  les  évacuations  n'ont  lieu  que  tous  les  deux,  trois,  quatre  mi  -ix  jours. 
La  plénitude  dans  le  petit  bassin,  avec  des  douleurs  vagues  aux  lombes  et  dan  >  ventre, 
75 
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In  tuintc  ploiubdo  du  visait),  (Km  mtilaUoM,  la  pjsnntour  d^  la  tôto  et  la  dyHpopiic  Hont  It^Hoon 
séquonojs  onlinairos  do  la  constipation  ;  elle  produit  souvont  doa  liéinorrIioMus,  des  tinsure» 
ù,  l'anus,  dû  l'onti^rito  aii^ui^  et  lo  canoor  du  rectum. 

Traiti'ment, — Dans  le  traitoincnt  di)  la  constipation  il  faut:  1"  roinddlor  aux  na-lugion, 
do  l'intestin;  2'  rotntSdior  à  la  paralysie  salurnino  de  l'intestin  ;  3"  ('oinbattro  les  plilo;;iua- 
giua  chroniques  et  l'atooie  ai  la  muqueuse  gastro  intestinale,  et  évacuer  les  uiatiî^rcs  du 
rectum. 

Pour  débarrasser  l'intestin,  il  faut  prescrire  des  lavements  froids  ou  émollicnts  avec  \\ 
grikine  do  lin  et  la  racine  de  guimauve — des  suppositoires  do  savon  médicinal  adilitioniiL'j  Je 
1^.')  ik  1  grain  do  belladone,  devront  ôtro  introduits  tous  les  soirs  pendant  vini^t  jdu  ,  dans  lo 
rectum.  —  Los  purgatifs  tels  quo  :  huile  du  ricin,  1  once  à  Jeun,  dans  du  tlié  nu  liouillon 
d'herbe — Sulfate  do  soude  —  Citrate  de  magnésie  —  Magnésie  calcinée — Tiiiii  1,.  ^eiuii. 
menée  (  10  à  30  gouttes  )  dans  une  tasse  de  bouillori  d'herbe — Iluilo  d'olive  sucrée,  i  onces 
à  jeun  tous  les  jours. 

Un  moyen  inoffensif  et  sûr  de  provoquer  des  selles,  môme  dans  les  cas  len  plus  opi. 
niûtres,  est  d'injecter  dans  le  rectum,  ^ss.  à  .ty.  do  glycérine.  -  On  donne  un  mélani,";  de  figues. 
de  séné  et  do  meliso  —  des  conserve?  do  noi.x  longues  —  la  cascara  sagrada,  etc. 

HEMORRHOIDES.  (A)  PILES. 

Définition. — Les  hémorrhoïdes  sont  des  tumeurs  que  forment  les  veines  du  rectum  lors- 
qu'elles  viennent  à  se  dilater. 

Cause». — Age  mûr,  vie  sédentaire,  constipation,  équitation,  aliments  éeliauffant»  et 
boissons  excitantes,  abus  des  purgatifs,  efforts  pour  aller  à  la  selle. 

Hymptômea.  —  Sentiment  de  tension,  de  pesanteur,  do  petits  élancements  et  de  déman- 
geaison dans  le  voisinage  do  l'anus,  besoin  fréquent  d'aller  à  la  garde-robo  et  d'uriner,  ma- 
laise, morosité,  troubles  digestifs,  tantôt  sans  aucun  écoulement  sanguin,  tantôt  avec  un  écou- 
lement muqueux  (hémorrhoïdes  blanches),  tantôt  avec  une  hémorragie  plus  ou  moins  abon- 
dante; formation  de  petites  tumeurs  à  l'anus  soit  au  dehors  (hémorrhoïdes  externes)  soit  en- 
dedans  du  rectum  (hémorrhoïdes  internes),  variables  en  nombre,  en  volume  et  en  form»,  sèches 
ou  saignantes,  douloureuses,  tendues  et  chaudes,  d'autres  fois  indolentes  et  flasque?. 

Traitemmt.  —  Régime  doux  —  s'abstenir  d'une  alimentation  trop  copieuse — des  bois- 
sons excitantes — bains  tièdes  ou  froids  suivant  la  saison — lotions  froides  sur  la  ré''ion  anale 
éviter  la  constipation  —  purgatif  doux  (v.  g.  huile  de  ricin,  magnésie  calcinée).  Acide  tliy. 
inique  —  onguent  de  galle  Co.  —  pommade  antihémorrhoïdale.  —  copahu  —  Lijection  de 
tannin  —  S'asseoir  au-dessus  de  la  vapeur  de  sarriette  bouillie  dans  du  lait.  Si  les  tumeurs 
sont  engorgées  et  très-douloureuses,  bains — cataplasmes — pommade  et  lotion  de  stramoine, 
onguent  et  cataplasmes  de  belladone  —  Suppositoires  d'iodoforme  —  antipyrine — onguent 
de  menthol  —  Ongt.  de  tomates  et  de  piment  — huile  de  castor  chaude  (en  appl.  )  —.Sang- 
sues à  la  surface  oi  au  voisinage  ù'-"  *'imeurs. 

Hémorrhoïdes  rentrées. — Aloô.-  .nsqu'ily  a  un  flux  hémorrhoïdal  abondant — repos  abso- 
lu, diète — bains  de  siège  froids  —  réduction  de  la  tumeur  par  la  compression,  si  elle  est  étrar 
glée. 

Traitement  chirurgical.  —  Ligature  —  excision —  cautérisation  —  écrasement  linéai- 
re—  jus  de  la  plante  d'Ipécac  blanc  de  St  Domingue  . —  vesse  de  loup  —  capsicum.  Si  le 
flux,  devenu  habituel,  vient  à  se  supprimer,  solliciter  son  retour  par  des  bains — fomentations 
cataplasmes  émollicnts  —  purgatifs  aloétiques  —  s?       aes. 
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CHUTE  DU  RECTUM. 

l*rolapaut  ou  llenvertiment  du  Jieclum. 

]m  cliuto  du  rectum  est  surtout  une  maladie  de  l'enfance,  mais  elle  cxisto  auRHiiirA^e 
.vlultc.  et  elle  eonHistu  dans  la   sortie  de  la  muqueuse  do  l'intestin  ii  travers  l'anus. 

Ciiiise», — Toutes  les  causes  qui  afTaiblisscutles  forces  des  muscles  du  pdrinée,  lu  paraly- 
siedu  sphincter  anal,  les  diarrhées  fréquentes  chez  certains  enfants  sont  la  cause  do  la  chuto 
du  rectum.  Les  hémorrhoïdes  internes,  ou  bien  un  polype,  en  sortant  pendant  la  défécation, 
diiterminent  quelquefois  uno  chuto  du  rectum. 

Sipnptoines.  —  La  chuto  du  rectum  est  caractérisée  par  uno  tumeur  rouge,  ouverte  au 
centre  et  laissant  écouler  les  excréments  au  moment  de  la  défécation,  elle  est  molle  et  saigne 
facilement.  La  chute  du  rectum  tend  toujours  à  augmenter  ;  lorsqu'elle  existe  depuis  pou 
de  tciiipH,  il  n'y  a  pas  do  douleurs  ;  plus  tard  la  muqueuse  s'enflamme  et  des  douleurs  vives 
apparaissent. 

Traitement. — Les  malades  font  quelquefois  rentrer  eux-mûmes  la  muqueuse  hcrniée  de 
leur  intestin  rectum  —  réduire  la  tumeur  — sangsues  —  lotions  d'eau  froide  ou  d'acétate  do 
plomb— injections  astringentes — 8upp..iter  les  parties  par  des  compresses  et  un  bandage  en  T. 
suppositoire  astringent  —  tamponnement  de  l'anus. 

Irritation  ou  iihcèt  du  rectum.  —  Injection  hypodermique  de  cocaïne —  vapeur  d'herbo 
StJean —  suppositoire  de  morphine — 'OU  d'acétate  de  plomb  opiacé  — onguent  de  menthol. 

TiENIA. 

On  en  distingue  deux:  Tn'uia  inerme  et  Tœnin  armé  ou  aolium.  (Fer  solitaire  (A) 
Ta\)t  JKorm).  Le  premier  a  l'aapect  d'un  ruban  de  4  à  5  centim.  de  longueur.  Une  de  ses 
extrémités  est  trùs-cffilée  et  terminée  par  un  renflement,  c'est  la  tête.  Le  second  est  plus 
grêle  que  le  tajnia  inerme,  sa  tête  est  munie  do  quatre  ventouses  et  de  crochets  en  double 
couronne.     Les  cucurbitains  sont  des  bouts  de  ver   solitaire  et  non  uno  espèce  de  ver. 

Traitement.  —  Huile  éthéréo  de  fougère  mfilc,  à  la  dose  4  ù,  G  grammes  en  capsules  — 
La  racine  du  grenadier  sauvage  à  la  dose  de  60  grammes  en  décoction  —  le  kousso  et  la  pel- 
létiérine — le  kamala — le  remède  préparé  par  les  Sœurs  do  la  Providence  (spécifique). 

Trichociphale. — C'est  un  petit  ver  de  3  à  5  centimètres  de  long,  extrémité  postérieure 
renflée,  siège  dans  le  cœcum,  n'offre  aucun  symptôme  spécial. 

ASCITE. 
Ilydrojriaie  Abdominale.    Ilydropisie  du  JiasVentre. 

L'ascite  est  une  Lydropisie  du  péritoine,  qu'on  appelle  hydropéritonite. 

Causes.  —  On  voit  souv.  '  l'ascite  survenir  après  l'entérite,  les  purgatifs  violents,  les 
maladies  de  l'utérus  ou  du  fol. .  L'asoite  est  souvent  le  résultat  d'une  maladie  du  foie  qui 
gêne  le  cours  du  sang,  d'une  oblitération  de  la  veine  porte,  d'une  tumeur  du  pancréas  ou  des 
organes  voisins  comprimant  la  veine  cave  inférieure,  ui  de  tous  les  obstacles  à  la  circulation 
de  l'abdomen. 

Symptômes.  —  Le  développement  exagéré  du  ventre  dont  la  peau  est  amincie,  fendillée, 
marbrée  de  nombreuses  veines  bleuâtres,  avec  matité  iliaque  et  hypogastrique  mobile,  réson- 
uance  à  l'épigastre,  se  déplaçant  par  le  décubitus,  annonce  une  hydropisie  ascitique;  respi 
ration  difficile,  peau  sèche,  terreuse,  urines  rares  et  épaisses,  soif,  émaciation  générale,  vi- 
sible surtout  à  la  figure. 
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TruiUnieiit.  —  Knliivcr  la  cause  «'il  est  possible —  I)iur<5tiquoR.  Quand  K-h  reins  ne  jo  t 
pas  affi'cté»,  les  puipitif'i*  <lrasti(|Ui's  l't  Ion  HU(lt)riH((Uii»».  Aussi,  soloii  les  oui,  iiicrciir."  __„  „ 
riato  (l'amnioniuqui; — iodure  il<'  jiotuKsiuuj  — (|uitiim! — onguent  d'iode  —  iiniuient -- -nii,,, 
lanttt  huile  de  croton.  —  Les  diurétiques,  prineipaleaiciit  ceux  indi<|udri  à  liydr(i|ii,sioH  !)« 
plus:  KlaU'riuui  —  Caféine — ('aroba — lodiiydrarj^yrato  d'iodure  de  jotassium  —  î.'enzDat.. 
d'amuioniaciue — Aconit — Kxt,  FI.  do  walioo — Nitro^lyeérino —  Huile  de  caj.quit—  Mroiliu,, 
oicutarium  —  Adonis  vernalis  —  Acide  nitrique—    Kxt.  de  feuilles    de  bouleau  —  Jfuriu'o 

d'aujujonia(|ue —  ïronipatila —  Mouron  —  Uimieifu^^e — Alétris  —  Anipelopsidr Mudur  - 

Ibéris  auiara — Médéole  de  Virj^inif — lodure  de  >oude  ou  do  potasse. 

FISSURKS  ou  GKUÇUllKS  DK  L'ANUS. 

Iifjlnitio».  —C'est  une  ulcération  lonj^itudinale,  étroite,  ù  la  mar>^o  de  l'aniiv,  occutant, 
lea  plis  de  la  niui|ueutje  située  au  niveau  du  t<pliiueter  dont  les  bords  peu  iudun's  laisxnt 
auinter  une   Bcrosité  rousse  peu  abondante. 

Symptômt».  —  Douleurs  vives  pendant  lu  défécation  se  prolonueant  loiif^tiniiis  après 
Contraction  énergique  du  sphincter,  llétention  involontaire  des  i<elle8  et  balloniietuent  du 
ventre. 

Traitement.  —  Repos  absolu —  bains  de  siège  au  début,  et  cautérisation  avec  le  nitrate 
d'argent  —  Extrait  de  belladone,  8  graïu.-  eiiu  miellée,  GO  grani. —  aconit,  GO  giam.,  qu'où 
porte  dans  l'anus  il  l'aide  d'une  niùche  ;  en  augmentant  graduellement  le  volumo  des  niicliex 
on  parvient  à  vaincre  la  ré.sistance  du  sphincter.  Mixture  —  extrait  de  ratanhia,  1")  "rani, 
Teint,  do  rathania,  125  gram.  Mêlez  par  trituration.  En  application — pou.u.iiilt  (intie  j^* 
fissure  anale —  Onguent  de  chloroforme. 

Ulcères  des  fistules. — Créosote — menthol. 


SECTION   VII. 


MALADIES  DES  KEIJNS. 


Il  est  trùs-diffieile  d'ado])ter  une  clas!<ification  qui  réponde  exactement  aux  besoius  d'un 
résumé  comme  celui  que  nouh  donnons  ici.  car  les  affi'ctions  de»  reins  sont  très-uomlmusi"* 
et  les  pathologistes  ont  multiplié  les  muladiis  (lelon  l'endroit  delà  léi-ion.  ^(lll^  idiiiidis 
cependant,  Je  crois,  nous  contenter  dan.s  ce  livre  de  la  division  suivante. 

1"  —  Maladies  ou  inflamm.itions  des  tubules  uriuitères,  des  capsules  de  Miiikr,  (t  des 
tissus  qui  les  avoisinent. 

2   —  L'affecMon  du  ba.^siiut  et  des  tis.-us  environnants,  qui  se  ti  rmine    j ur  mj ] uiatirn. 

Dan.«  (■  f  catégorie  nous  pourrions  réunir  plusieurs  maladies,  connues  sous  les  noms 
suivants:  Néphrite.  Néphrite  Albnminense.  Alhiiminurie.  Maladie  dt  Bright.  J'i/tlilv.M. 
(A)  Inflammation  of  th>- Kidiiei/s.   liriyht's  Diseuse.  Nephritis.  Alhximiuuria. 

Ces  maladies  sont  aiguës  ou  ehrouique.«. — 
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NKI'IIIUTE  AKJUE. 
Miiluille  Algiik  df.  liright.  (A)  Acute.  Ihiijht'i  IHêeit»e, 
Afitte  Dropny.     Aciite  Nvphritii, 

Ciiit»c». — Froid  Rvco  suppreHBion  bruxquo  do  la  truu«|»irtttiou,  scttrlutine,  di|)litli«5rie,  etc. 
Le.  causes  les  plus  fré((ueiit<îH  hont  lo  froid  et  la  ecarlatinu. 

Syviiitômet.  —  Ce  qui  l'riippe  (.'l'iiéraU-iiunt  d'abord  lo  ii;nlndo  est  un  œdi^nic  gdrx'ral 
«ommeiK.ant  jyir  la  fuco,  inonUitit  lii.siiito  aux  mains  ft  aux  jii.'dH,  et  n'étendant  parfoi»  à 
tout  11!  <tiri)H.  Il  y  a  on  niômo  temps  douleurs  aux  ndiiH,  cépbalalj^'ie,  anorexie,  et  une  lé- 
jjùre  élévation  do  température.  Les  urines  sont  peu  abondantes,  etijy  a  besoin  d'urinor  sou- 
vent; li'ï<  urines  sont  d'une  eoulcur  foncée,  contiennent  parfois  du  saiij;,  el  toujours  do  l'al- 
bumiiii'.  -Si  lo  cas  est  grave,  le  malade  présentera  des  symptômes  d'uruMuie,  qui  peut  aller 
iusqu'atix  convulsions,  lo  coma,  et  la  mort. 

Trnitmient,  — La  première  indication  est  do  placer  lo  malade  dans  une  chambre  d'une 
tempt^niture  convenable,  et  d'esfayer  à  soulaj^er  la  congestion  rénale  j)ar  la  voie  de  la  peau 
it  dos  intestins.  Ainsi  on  peut,  avec  avantage,  administrer  un  purgatif  tel  que  le  jalap,  ou 
autre  pié|iiinition  semblable  —  Il  est  trùs-utilo,  en  mémo  temps,  di- provoipier  une  diapho- 
rèse  par  la  pilocarpino,  ou  le  jaborandi,  ou  par  quelque  préparation  sudorifique  —  Diète  sé- 
viVe,  lo  lait  surtout  est  préférable  —  repos  au  lit  —  évitez  les  boissons  alcidiqucs  et  les 
(liurutiijUiis  —  Quand  l'uriomio  produit  de»  symptômes  alarmants,  tels  que  les  convulsions, 
1,1  saii,'aée  devient  nécessaire. 

Après  la  disparition  do  la  maladio  il  faut,  pendant  longtemps,  exercer  la  plus  grande 
pruiliinco  quant  au  ré.;im3  et  aux  influences  do  la  temi)ératuro.  — Les  malados  ont  généralo- 
ment  besoin,  pondant  la  convalescence,  de  préparations  forrusrineuses. 

NÉPHRITE  CIUIONIQUE. 

Maladie  Chronique  de  lin'ght.  (A)   Ckronic  Néphritia.    Chivnic  Bright's  Diseuse, 

Caiiges. — Les  mômes  que  pour  la  néphrite  aiguë. 

Si/mptûmes. — Débilité,  anémio,  vomissement,  anorexie,  douleurs  névralgiques,  cépha- 
y"ie,  bronchite  avec  dy?pnée,  convulsions  et  œdèrn^  général.  Les  urines  varient  en  quaa- 
tité  maia  contiennent  généralement  plus  ou  moins  d'albumine, 

1ère  PÉIUOPE. — Débilité,  peau  rude,  sèche,  pâle,  appauvrissement  «^  sang,  dyspepsie. 
L'urine  contient  des  particules  d'épithélium  en  petite  quantité. 

2e  Période. — Diarrhée,  douleurs  rhumatismales,  épistaxis,  amaigrissement,  le  teint 
est  comme  terreux,  vertiges,  somnolence,  nausées,  vomissement  le  matin,  palpitations  du 
cœur.  Un  symptôme  caractéristique  de  cette  maladie,  c'est  que  le  n)alade  est  obligé  de  se 
lever  plusieurs  fois  la  nuit  pour  uriner.  L'urine  est  albumineuse  et  contient  quelquefois 
un  peu  de  sang;  sa  densité  est  moindre  qu'à  l'état  normal. 

3e  Période. — Elle  est  caractérisée  par  l'apparition  de  l'hydropisie  sous  forme  d'ana.. 
sarque,  surtout  i  la  figure  et  aux  pieds,  et  ensuite  d'ascite  par  la  tendance  aux  inflammations 
(les  membranes  séreuses;  par  les  maladies  organiques  du  cœur,  des  poumons,  et  des  centres 
nerveux.  La  quantité  d'urine  sécrétée  varie  beaucoup;  elle  est  quelquefois  très-abondanto, 
d'autres  fois  presqu'entièrement  supprimée.  La  débilité  augmente,  /a  sécrétion  de  l'urine 
devient  anormale,  l'urée  s'accumule  dans  le  sang  et  l'assoupissement  et  le  coma  qui  en  sont 
la  conséquence,  sont  les  signes  précurseurs  d'une  mort  certaine. 

Traitement. — Il  y  a  trois  indications  à  suivre  ;    1°  Retarder,  autant  que  possible,  la 
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marche  de  la  maladie  en  amtjliorant  la  santé  et  l'entourage  du  malade  —  2°  Traiter  les 
«ymptômes  qui  viennent  directement  do  la  maladie — 3°  Traiter  les  symptômes  qui  viuunent 
iDdircctemeL''t  de  la  maladie. 

A  l'intérieur.  —  Les  diaphorétiques  —  les  purgatifs  —  quelquefois  les  diurétiques  — 
certains  cal'iiants  (  V.  à  Narcotiques  ) — les  toniques — les  préparations  de  potasse— le  ni. 
trite  d'amyle — la  nitro-glycérine  —  la  digitale  —  le  fer  —  le  jaborandi — la  spartt'ine— 1,. 
chloral  —  le  strophantus  —  le  convallaria — la  scille  —  lejalap  —  les  purgatifs  salins   etc 

Les  aliment:)  doivent  être  propres  à  la  condition  dii  malade,  et  les  conditious  li}-"iéQi. 
ques  les  plus  propices,  ^ 
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PYELITE. 

Pi/élo-Néjihrîte.  (A)  Pt/elitia.  Pt/elo-Nephritis, 

Affection  du  bassin  ou  -les  tissus  du  rein  ;  elle  se  termine  par  suppuration. 

Cause».  —  Violences,  tels  que  coups,  etc.  embolie,  cystite,  stri-'^ure  de  l'urètlire  calcul 
rénal  et  vésical,  paraplégie,  opérations  sur  l'appareil  génitourinaire,  gonorrhée,  etc. 

Symptômes. —  Fièvre,  vomissements,  pesanteur,  douleur  profonde,  quelquefois  lanci- 
nante dans  les  lombes,  augmentée  à  la  pression,  te  prolongtttnt  jusqu'à  la  vessie,  à  l'ainc 
sensations  abnormalcs  dans  les  cuisses,  tels  qu'engourdissement,  &c.  —  Il  y  a  généralement 
rareté  ou  suppression  des  urines,  qui  peuvent  être  sanguinolentes  et  purulentes.  —  Si  les 
deux  reins  sont  a^^ectés,  il  peut  y  avoir  suppression  complote  des  urines  avec  coma. 

Dans  les  jas  graves,  le  patient  tombe  dans  une  condition  typhoïde,  et  peut  mourir  dans 
le  délire.  Dans  d'autres  cas,  le  malade  meurt  d'épuisement. 

Le  pus  peut  se  frayer  un  passage  à  travers  les  tissus,  ou  paraître  par  les  voies  urinaires' 
la  maladie  peut  aussi  guérir  par  résolution. 

Traitement. —  Régime  antiphlogistique  —  diaphorétiques — saignée  gér^érale  et  locale— 
ventouses — purgatifs  —  boissons  mucilagineuses  —  adoucissantes — bains  chauds — bains  de 
vapeur  —  fomentations  chaudes — lavements  émollients — Chez  les  goutteux — bicarbonate  de 
soude.  Eviter  les  diurétiques,  les  vésicatoires  de  cantharides,  let  purgatifs  salins  —  arnica- 
décoction  de  guimauve 
maine  de  la  chirurgie. 


buehu, — Le  traitement  de  ces  maladies  appartient  aussi  au  do- 


GRAVELLE, 

Li.thiasis.    Culculs  Urinaires.     Pierre.     (^A)  Stone. 

On  désigne  sous  ces  noms  la  formation  dans  l'urine  de  concrétions  de  diverses  natures 
que  l'on  appelle  spécialement  ^rare^/e  quand  elles  sont  très -petites  ;  graviers  quand  elles  sont 
un  peu  plus  grosses  ;  et  calculs  (pierre),  lorsqu'elles  sont  assez  volumineuses  pour  ne  pouvoir 
plus  traverser  l'urèthre. — On  distingue  trois  variétés  de  gravelle. 

UlATllÈSE  UIUQirE. 

L'acide  urique  et  les  urates  sont  en  excès.  Le  dépôt  est  sablonneux,  lus  forme  de 
petits  corps  granuleux,  jaunes-rougeâtres,  composés  d'acide  urique  ou  lithiqueoudes  urat€S 
de  soude,  de  potasse,  de  chaux.     L'urine  est  rare  et  foncée. 

La  déposition  d'urates  est  souvent  amenée  par  un  dérangement  temporaire,  tandis  que 
la  déposition  de  l'acide  urique  indique  que  la  constitution  est  profondément  affectée. 

Causes. — Excès  d'acides  dans  le  sang,  excès  dans  le  boire  et  le  manger,  fièvres  et  mala- 
dies inflammatoires,  surtout  la  goutte  et  le  rhumatisme. 
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)ar  les  voies  urinaires; 


Ln  cause  directe  de  la  formation  des  urates  est  celle-ci:  le  foie  forme  l'urée  au  dépens 
des  matiùrca  azotées  des  aliments.  Or,  si  l'orgaue  eu  question  ne  fonctionne  pas  bien,  ou 
jjl'oxygône  lui  fait  défaut  (tel  qu'apporté  par  le  sang),  ou  dans  certaines  autres  circons- 
tances l'acide  urique  se  forme  à  la  place  de  l'urée.  C'est  alors  que  cet  acide  se  combine  avec 
jjjlmses  qu'il  rencontre  dans  le  sang;  l^s  sels  se  déposent  aussitôt  que  l'urine  ae  refroidit 
sous  la  forme  indiquée  plus  haut. 

Traitement. —  Alcalis — (liqueur  do  potasse,  bicarbonate  de  potasse)— Sel  de  soude- 
(bicaibonate— carbonate) — Carbonate  de  magnooie— Eau  de  Vichy — Benzoate  de  soude. 
Benzoatc  de  chaux — Sirop  de  chaux — Eau  do  chaux — Eau  de  chaux  saccharine — Acétate 
dépotasse  —  Liqueur  d'acétate  de  potasse  —  Purgatifs  salins — Légers  diurétiques — Diète 
Totale — Boissons  adoucissantes  —Exercice  —Bains  chauds  — Eviter  les  boissons  alcooliques, 
les  aliments  indigestes  et  acides.  Il  faut  souvent  aussi  s'appliquer  à  débarrasser  le  foie 
par  des  purgations  mercurielles  suivies  de  laxatifs  salins. 

DIATIIÈSE   PIIOSPIIATIQUE. 

Les  phosphates  (  phosphate  de  chaux,  phosphate  ammoniaco-niagnésicn  )  se  déposent 
lorsqup  l'excès  d'acide  dans  l'urine  est  neutralisé  sous  forme  de  poudre  amorphe,  blanchâtre 
(urire  ammoniacale). 

Causes. — Maladies  nerveuses,  dys^nsie,  débilité,  maladie  de  la  vessie  et  de  la  prostate, 
excès  en  tous  genres,  affections  aiguës  du  cerveau  et  de  la  moelle  épinière,  paralysie,  etc. 

Traitement.  —  Acides  minéraux — acides  nitro-niuriatique  —  phosphorique — sulfurique 
dilué— lactique — sulfate  de  quinine — fer  —  opium  —  aussi  les  bicarbonates  alcalins  qui  dis- 
solvent les  phosphates,  tels  que  bicarbonate  de  soude — carbonate  de  soude —carbonate  et  ci- 
trate de  lithine— benzoate  de  soude — grande  joubarbe — pareira  brava — sisymbre  parviflore. 
Hydrangée  de  Virginie — diète  généreuse — vin  en  quantité  modérée — repos  de  l'esprit. 

DIATHÈSE   OXALIQUE.     OXAI.URIE. 

L  acide  oxalique  forme  ordinairement  un  calcul  dans  le  rein  ou  la  vessie.  Un  a  alors 
les  symptômes  de  la  pierre. 

Causes.  —  Peu  connues,  abus  de  l'oseille. 

Traitement.  —  Toniques — préparations  de  fer — acide  nitro-muriatique — sulfate  de  zinc 
colchique — bains  froids  ou  tièdes —  diète  généreuse — voyages,  etc.  Eviter  les  substances 
sucrées  et  les  aliments  contenant  de  l'acide  oxalique  tels  que  la  riiubarbe  des  jardins,  etc. 

COLIQUES  NÉPHRÉTIQUES. 

S^éphrite  Calciikuse.    Névralgie.     Attaque  ih  Gravtlle.     (A)    Rénal  Colle, 


Causes. 


■  Passage  d'un  calcul  dans  Turèthre  ver.?  la  vessie. 


Sijviptvmes. — Douleurs  vives,  quelquefois  intolérables  dans  la  région  des  reins,  accom- 
pagnécfc  (le  rétraction  du  testicule^  de  crampes,  d'  "usées  et  de  vomissements.  Le  malade 
sent  quelquefois  descendre  dans  la  région  des  Ion  j  corps  qui  le  déchire;  alors  survient 

l'envie  d'uriner,  puis,  après  trente  ou  quarante  ht.  .es,  les  souffrances  vives  ces.scnt  tout-à- 
coup  et  l'urine  entraîne  quelquefois  avec  elle  de  petits  graviers,  ou  ceux-ci  restent  dans  la 
vessie  tt  viinnrntà  former  des  calculs  (la  pierre).  Si  les  graviers  s^ont  assez  petits  ils 
peuvent  ditcendi-e  dnnt  la  vessie  ^ans  causer  aucune  douleur. 

TralUvient. — Le  traitement  le  plus  (ftîcace  peur  la  colique  néphrétique  est  la  morphine 
en  injection    lypodeimique  qui  calme  la  douleur,   et  qui  permet  au  sujet  d'attendre  la  des" 
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ccntc  du  calcul,— Des  bains  chauds,  des  applications  chaudes  et  émoUientes  sont  uusii  néces- 
saires, et  aident  à  relùoher  les  parois  des  uretères. 

DIABÈTE. 

Didbcte  Sucrée.  Glycosurie.  Gli/cohémic.   (A)  Diabètes.  Diuhcles  Mdlitiis. 

Ciiitscs.  —  Elles  sont  inconnues.  On  adonné  les  suivantes:  froid  huniido  longtemps 
prolongé,  âge  adulte,  vieillesse;  affaiblissement  par  chagrin,  par  hémorragie,  par  accès:  ahus 
des  liqueurs  chaudes  (thé)  ou  acides  (bière,  cidre),  des  diurétiques  (canthariJus),  rétro. 
cession  d'txanthùuies. 

Le  iliiibite  sucré  consiste  e.'senticlloment  dans  le  déga<;emcnt  d'une  trop  grande  nuan. 
tité  de  glycogène  qui  est  emmagasiné  dans  le  foie  ;  et  en  même  temps  probablcim  nt  daus  le 
l]assagc  i'umédiat  de  matières  féculentes  dans  le  sang  sous  forme  do  glycose. 

Si/mplOmes.  —  Augmentation  considérable  des  urines  (15,  20,  30  chopinos  par  jour) 
qui  sont  claires,  blanchâtres,  sucrées,  d'une  odeur  de  violettes  ;  peau  sèche,  rui^ucuso.  consti. 
pation,  soif  inextinguible,  faim  canine,  impuissance,  maigreuret  faiblesse  considérables  sou- 
vent la  phthisie  survient  et  emporte  le  patient,  —  Le  malade  meurt  aussi  souvent  dans  ud 
état  comateux  appelé  coma  diabétique. 

Traitement. — La  diète  sert  surtout  pour  l'amélioration  de  ces  cas,  c'est  ainsi  riu'il  faut 
i\\ie  le  malade  évite:  ie  pain  ordinaire  —  les  pâtisseries. —  les  pommes  de  terre  —  leriz— !a 
iarine  d'avoine — le  blé-d'inde — le  sago — le  tapioca,  etc.  Tous  les  fruits — les  betteraves — 
les  tomates — les  navets  —  les  carottes,  &c. 

Il  peut  prendre:  liouillon  de  bœuf  ou  de  volaille  —  toutes  espèces  de  poissons  —  toutes 
les  viandes — et  du  pain  de  gluten  —V.  Pain  de  son,  et  Pain  de  gluten. 

Parmi  les  légumes,  il  peut  manger  les  asperges — les  salades — le  céleri — les  oignons,  (*ic, 

Comme  breuvage,  l'eau  tient  la  première  place;  le  thé  et  le  oafé  sucrés  avec  la  skcc/w- 
r/ne  sont  inoflFensifs.  Si  le  vin  est  nécessaire,  que  ce  soit  celu  e  Bordeaux;  mais  les  vins 
d'Espagne  et  d'Italie  qui  contiennent  beaucoup  de  sucre  sont  ù,  éviter. 

Traitement  médical.  —  La  codéine,  administrée  à  doses  de  ^  à  J-  de  grain  trois  fois  par 
jour,  un  certain  temps,  a  un   effet  marqué  sur  la  quantité  du  sucre  excrété. 

L'ergot  et  la  strychnine  sont  aussi  d'une  grande  utilité,  ainsi  que  les  toniques  ferrugi- 
neux.—  L'huile  de  foie  de  morue  et  les  phosphates  sont  parfois  aussi  nécessaires  —  L'acide 
lactique — l'iodoformo  —  l'iodure  do  potasse  et  le  salycilate  de  soude,  sont  rccomniandés  par 
certains  auteurs.  Aujourd'hui,  on  emploie  le  Jambul  et  la  créosote  (4  à  6  gouttes   par  jour). 

ANURIE. 

Suppression  d'urine.   (A)   Auurîu. 

Dans  cette  maladie,  l'urine  n'est  pas  sécrétée  et  la  vessie  est  vide.  Il  faut  bien  la  dis- 
tinguer de  la  rétention  d'urine,  dans  laquelle  la  sécrétion  n'est  que  suspendue,  mais  éprouve 
quelque  obstacle  à  sa  sortie  au  dehors.     V.  Ischurie, 

Causes. — Vieillesse,  inflammation  aiguë  des  deux  reins,  maladies  organiques  J.;s  reins, 
On  l'observe  aussi  dans  le  choléra  et  les  fièvres,  particulièrement  la  scarlatine. 

Symptômes. — La  supjjression  complète  est  une  maladie  très-dangereuse  qui  amène  par 
l'accumulation  des  éléments  de  l'urine  dans  le  sang,  l'assoupissement,  le  coma,  les  convulsions 
et  la  mort  en  peu  de  jours. 

Traitement.  —  Selon  les  cas — saignée— ventouses — sudorifiques  -purgatil's — crÊincde 
tartre — digitale — scille—  peut-êire  térébenthine  et  cantharides — tifsanes  adoucissantes. 
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MÉMORIAL  THÉRAPEUTIQUE. 

HÉMATURIE. 

Ilémorragie  des  Voies  Urinaires.  (A)  Ilematuria. 
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Caiincs.  —  Toutes  les  lésions  mécaniques  des  reins,  des  uretères,  de  la  vessie  ou  de  l'u 
rfthre  pur  un  instrument  acéré  ou  par  des  calculs;  coups  sur  les  lombes,  sur  l'hypogastre 
^ûuitation  forcée,  efforts  violents,  etc.,  cantliaridos,  huile  do  térébenthine,  purgatifs  d 
tiaues'  néphrite  albumineuse  aiguë,  inflammation  des  reins,  de  la  vessie,  suppression  du  flux 
hémorrhoïdal  ou  menstruel. 

Siiinptiinies.  —  Hématurie  rénale.,  —Douleur  et  chaleur  aux  lombes,  ordinairement  d'ua 
seul  cûté,  rétraction  du  testicule  correspondant,  sang  intimement  mêlé  aux  urines  qui  sont 
diminuées  ou  presque  nulles,  et  contiennent  do  petits  morceaux  cylindriques  de  fibrine  mou- 
Us  dans  les  uretères.  Hématurie  vésicale  (  Ilîniorraijle  de  li  vasale  ).  — Douleurs  dans  la 
yesâie  et  dans  le  gland,  sentimjut  d'ardeur  à  l'anus  et  dans  l'urèthre,  ténesmes,  envie  fré- 
aaente  d'uriner.  L'urine  coule  d'abord  presque  pure,  et  l'émi.sson  est  suivie  d'une  plus  ou 
moins  "ranile  quantité  de  sang.  VlUm'itarie  urithrale  —  Le  san^'  expulsé  sans  effort,  est 
Ms mélanine  d'urine;  la  douleur  et  la  chaleur  siègjnt  dans  la  longueur  du  canal  et  ne  sont 
poiDt  accompagnées  d'envie  d'uriner. 

Traitement.  —Selon  la  cause.  S'il  y  a  dos  calculs  —  astring.^nts  —  teinture  da  fer  mu- 

jjj(^3 acide  sulfuriquo  diluj  —  acida  g.iUiq'iî  —  évitar  la  térébjnthine  — S'il  y  a  néphrite 

jlbumiueuse  ou  empoisonnement  du  sang  —  bains  d'air  chaud  —  de  vapeur  —  purgatifs  — 
Dans  i'iiéuiaturie  vésicale  —  ammonio-sulfate  dj  for  lit  injections  dans  la  vessie  d'une  solu- 
tion d'alun  ou  d'acide  tannique  —  matlco — Dans  l'hématurie  iU'éthrale,  applications  froides, 
jjje— passer  une  grosse  sonde  et  la  laisser  quelques  heures  dans  le  passage.  Ext.  fl  d'ergot. 

CYSTITE  AIGUË. 

Inflammation  de  la  Vessie,  ÇA)  Cjstitis,  Inflammation  of  Bladder, 

Causes. —Coups,  chutes,  plaies,  calculs,  rétention  d'urine,  huile  de  térébenthine,  cantha- 
rides,  boissons  alcooliques  chaudes,  usaj,e  exclusif  de  viandes  très-azotées;  suppression  brus- 
nae  Je  la  transpiration,  introduction  du  cathéter,  gonorrhée,  accouchements  laborieux. 

Sjjmptômes-  —Douleur  et  chaleur  continues  et  vives  dans  la  région  hypogastrique,  pe- 
santeur et  tension  du  périnée,  douleur  à  l'extrémité  uu  passagi;  effjrts  réitérés,  pénibles  et 
souvent  inutiles  pour  uriner,  érccDion  fréquentes  et  douloureuses  ;  urinjs  claires  d'abord, 
puis  devenant  troubles,  rougeâtreset  s'accompagnaut  d'une  clialeur  brûlante  ;  fièvre  eonoo- 
mittante,  souvent  avec  sueurs  urmeusos. 

Traitement. — Régima  antiphlo^istiqua  —  fomentations  chiubs — repos  au  lit^— .ilealis 
jTecjusquiame  —surtout  citrate  ou  bircarbonate  de  potasse  —  dos  suppositoires  d'opium  et 
de  kHaJone — infusion  de  graine  do  lin — Je  soie  de  maïs —  de  chienJont  —  do  buchu  —  etc. 
'isanes  éinollientes. 


CYSTITE  CHRONIQUE. 

Catarrhe  Chronique  de   la  Vessie,  (A)  Chronic  Cystitis, 

Causes. /—Vieillesse,  maladies  de  la  prostate,  etc. 

Sj/mptûmes.  —  Pesanteur,  gêne  au  périnée,  besoin  fréquont  d'uriner  qu'on  ne  satisfait 
pas,  ou  qu'avec  peine  ;  urine  jaune,  déposant  un  mucus  semblable  au  blanc  d'oeuf,  qu3lqu3- 
[oisdupus;   dépots  phosphatiques,  urine  ammoniacale,  amiigrissemînt,   teinte  jaune  de  la 
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Traitement. — Diète  lactée,  ou  du  lait  avec  l'eau  de  Vichy  ;  surtout  ab9teniini\  de  to  t» 
substances  irritantes.    Dans  les  cas  ordinaires,  les  préparations  de  potasse  avecla  iuscmiani, 
sont  trèsuMles,  ainsi  que  l'extrait  fluide  de  cheveux  ou  soie  de  maïs,  et  do  cliioiident    1  ' 
cide  benzoïquo  en  capsules,  et  les  diurétiques. 

Chez  les  vieillards  et  autre»,  où  la  maladie  est  grave,  il  est  parfois  nécessaire  de  Uv 
la  vessie,  et  do  se  servir  du  cithéter.  Chez  beaucoup  de  personnop,  une  médicotinn  tonin 
est  nécessaire,  et  le  sujet  doit  éviter  avec  soin  le  froid  et  l'humidité,  surtout  aux  plejg 

Irritation  dt  la  vessie.  — V.  Cystite. 

RETENTION    D'URINE— RETENTION  of  URINE. 

Accumulation  de  l'urine  dans  les  organes  qui  servent  à  sou  excrétion.  Elle  est  (om^ 
j)Ute  ou  incomplète.  De  li^  trois  degrés  de  cette  affection  :  Dysurie,  simple  diffiiultt' d'uriner ■  I 
le  jet  est  affaibli,  contourné  en  tpirale  ou  bifurqué  ;  <S<mn^«We,  difficulté  plus  irrandc  d'u- 
riner, les  urines  coulent  goutte  à  goutte  malgré  les  plus  grands  efforts;  Jschurir,  inipossibU 
lité  absolue  de  l'expulsion  des  urines.    V.  Anurie, 

Cavtes. — Paralysie  de  la  vessie  fcoit  par  lésions  de  ses  nerft^,  soit  par  lésions  de  la  moelle  I 
épinière  et  du  cerveau;   altération  organique  de  ce  viscère,  obstacles  au  cours   de  l'urine- 
distention  énorme  du  rectum,  tumeur  osseuse  des   os  voisins,  fractures,  hernies,  abcès,  épan. 
chements,  volume  énorme  de  l'utérus,  distension   du  vagin  par  des  pessaireH,  etc.,  calculs  I 
caillots  de  sang  et  de  tous  les  corps  étrangers  arrêtés  soit  dans  la  vessie,  soit  dam  l'urètlirc 
maladies  de  la  prostate,  rétrécissements  spasmodiques  ou  permanents  de  l'urètlire,  etc. 

Symptômes. — L'invasion  peut  êtr«  soudaine,  d'autre  fois  elle  est  lente  et   insensible.  S^l 
nous  supposons  le  cas  d'une  rétention  complète  par  la  présence  d'un   calcul  ou  d'un  rétré- 
cissement spasmodique  de  l'urèthre  chez  un  individu  d'ailleurs  sain,  la  vessie  se  développe-l 
rapidement  ;  bientôt  elle  forme,  dan.s  la  région  hypogastrique,  une  tumeur   ovoïde,  rénitente' 
et  douloureuse,  ainsi  que  dans  le  rectum  et  dans  le  vagin.     La  pression  exercée  sur  cettfrl 
tumeur  augmente  les  douleurs  et  les  envies  d'uriner  et  permet  quelquefois  d'y  reconnaître lil 
fluctuation,  surtout  lorsqu'on  comprime  alternativement   f^ur  l'hypogastre  et  sur  le  u»m  etT 
le  rectum.     Le  malade  est  en  proie  aux  ténesmes  età  de  fréquentes  envies  d'uriner;  eesTio-l 
lents  efforts  ne  donnent  lieu  à  aucun  résultat;  une  fièvre  intense  s'allume,  la  figure  devientl 
anxieuse,  l'agitation,  les  efforts  pour  uriner  augmentent,  la  su»  ur  est  urincuse;  souvent  ilj 
y  a  des  vomissements  de  matières  uriueuses,  d..  délire,  des  convulsions  ou  du  coma.    Oui 
bien  au  bout  de  trois  ou  quatre  jours,  les  parois  de  la  vessie  s'ulcèn  nt  ;  des  crevasses  per-j 
mettent  un  épanchemcnt  dans  l'abdomen,  ou  plus  souvent  l'urèthre  se  rompt:  de  là  épan-j 
chement  dans  le  périnée  et  les  bour^Ts:  la  mort  en  est  souvent  la  tuite.     D'autres  fois,  cesj 
différents  phénomènes  ne  se  développent  que  très-lentement.    Dans   certains  rétrécissementsJ 
dans  les  maladies  de  la  prostate,  dans  l'inertie  de  la  vessie  qui  arrive  trè.ssouvent  dans  y 
lièvres  typhoïdes,  dans  les  conpestions  cérébrales,  l'ivresse,  après  l'accouchement  et  dans  le« 
paralysie.*,  etc.,  la  ri'tmtion  simule  Vlviovtlnivre  (f'nrivr,  le  malade  rend  une  assez  gr 
quantité  d'urines,   souvent  l'hypogastre  c'-t soulevé,  mais  sans  tension  ni  douleur;  ksurincd 
s'échappent  par  rignrgant-vf,  poutte  à  goutte,  et  le  malade  yeut  parvcni    par  la  eontracticu 
des  mu.-cles  abdominaux  à  en  forcer  une  certaine  quantité  au  dehors,  et  penser  que  la  vesJ 
aie  est  vide,  tandis  que  la  distenaion   de  ce  viscère  est  énorme. 

Traitement. — Il  ec.siî-te  à  évacuer  par   le  catlélérisme  le  liquide  accumulé,  et  à  remé- 
dier ensuite  à  la  causcde  la  maladie.  Quand  le  eathétérisme  est  impossible',  on  emploie 
rents  remèdes,  selon  les  cas  :  gomme  de  pruehe  —  éther  nitreux  —  eau  de  pamphre  —  ImcliuJ 
buchu    composé  —  huile  de    t'érébriitliine-    pas-tille  de  nit)iite    dépotasse  —  lait  d'aniamla 
douces  —  cons<rves  d"an:andcs  douces  —  poudre  de  gomme  adraganthe — baies  de  frêne  saaJ 
vag(  —  laies  de  cormier —  infusion  de  cheveux  de  bléd'inde —  diurétiques.     S'il  y  a  beau! 


MÉMORIAL  THÉRAPEUTIQUE. 


119» 


it  abstention  de  tout» 


Je  douleur  et  pléthore,  saignée  —  ventouses  —  suppositoires  do  morphine  —  sangsues 

1  n  périnée.  Si  la  maladie  résulte  d'un  oxcè-tde  table,    purgatifs  et  lavements  suivis  de  narco- 

■  jjj_.opium  —  bains  chauds.       Si  elle  est  périodique,  sulfate   de  quinine.     On  emploi» 

jji  la  teinture  du  fer  muriaté  (  gtts.  x.  toutes  les  10  minutes),  les  affusions  d'eau  froid» 

I  lurles  parties  génitales  —  l'eau  de  chaux  à  haute  dose  —l'extrait   de  belladone  en  frictions 

lurle  pdritoine  —  la  cautérisation  d'un  rétrécissement  —  l'opium  —  le  ehlc^roforme. 

Enfin,  si  tous  ces  moyens  sont  inutiles,  et  s'il  n'est  pas  possible   de  pénétrer  par  l'urùthre 
I  ije  la  vessie,   on  pratique  la  ponction  de  cette  organe  soit  à  travers  les  parties  molles  de   la 
réi'ion  périnéale,  soit  par  le  rectum,  soit  au-dessui  du  pubis. 

INCONTINENCE  D'URINE. 

Incontinence  of  L'rine. 

Absence  ou  perte  delà  faculté  de  retenir  l'urine  pendant  quelques  heures,  et  écoulement 
I  involontaire  de  ce  liquide  sans  que  la  vessie  se  trouve  pleine,  soit  qu'il  y  ait  paralysie  de  son 
col  soit  que  son  corps  éprouve  un  état  do  contraction  permanente.  Les  femmes  y  sont  su- 
iettcs  lorsqu'elles  approchent  du  terme  de  la  grossesse  ou  après  de  nombreux  accouchements. 
On  reconnaît  plusieurs  autres  causes,  telles  que  lésions  mécaniques  et  organiques  du  corps  et 
icol  de  la  vessie,  inflammations  fréquentes,  spasmes  réitérés,  excès  vénériens,  gravelle,  abus 
es  boissons  diurétiques,  accès  convulsifs,  attaques  d'épilepsie,  syncopes,  débilité,  phthisie, 
I  tous  violente,  peur  et  vifs  éclats  de  rire,  particulièrement  chez  les  femmes. 

Cette  maladie  est  incomplète  ou  complète.  Dans  le  premier  cas,  il  reste  assez  de  force 
I  jn  col  et  au  sphincter  pour  s'opposer  à  ce  que  le  liquide  s'écoule  goutte  îl  goutte  et  d'une  ma- 
1  lière  continue.  Aussi  l'évacuation  a-t-elle  lieu  brusquement  avant  que  le  besoin  s'en  soit 
fiit  sentir.  Dans  l'incontinence  d'urine  chez  les  enfants,  l'évacuation  a  lieu  la  nuit  pendant 
Ile  sommeil;  elle  dépend  de  la  paralysie  ou  de  l'exaltation  des  propriétés  vitales  du  corps  de 
jl'oreane.  On  a  aussi  affirmé  que  l'incont'  ''ence  nocturne  des  enfants  dépend  d'une  paralysie 
I momentanée  et  localisée  du  bulbe  rachidien,  par  suite  d'un  sommeil  trop  profond,  cette  para- 
llvsie  affaiblissant  la  partie  lombaire  de  la  moelle. 

L'incontinence  complète  est  au  contraire  permanente  ;  on  l'obeerve  surtout  chez  les  vieil- 
Ikrdspar  suite  de  la  paralysie  des  fibres  musculaires  de  la  vessie  ou  des  maladies  de  la  pros- 
lut*.  Dansée  cas,  on  observe  un  écoulement  continuel  et  goutte  à  goutte  d'urine  qui  mouille 
lletvètements,  leur  donne  une  odeur  insuoportable  et  produit  un  érysipèle  pustuleux  aux  par- 
Itiesi'énitales  et  aux  régions  voisines.  Laseule  ressource  est  alors  la  compression  de  l'urèthre 
Traitement.  —  L'incontinence  nocturne  chez  les  enfants  est  souvent  combattue  par  une 
liLxture  de  belladone  et  de  noix  vomique,  qui  a  pour  effet  de  diminuer  la  profondeur  da 
IjODinieil  et  en  même  temps  de  stimuler  la  partie  lombaire  de  la  moelle  épinière.  Il  y  a 
liiissi  les  précautions  citées  plus  bas.  Dans  d'autres  cas,  une  stimulation  de  la  moelle  lom- 
Ibaire  suffit,  ce  qui  est  effectué  facilement  par  l'ergot  avec  la  strychnine. 
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SECTION  YlII. 
DERMATOLOGIE. 


MALADIES  DE  LA  PEAU. 

Affections  Cutanées.    Maladies  Cntanéeo,     Dermatoses. 

La  dermatologie  était  connue  du  temps  d'EscuIape  et  d'IIyppocrate.  Dans  ces  tcnipsl 
reculés,  on  basait  souvent  son  diagnostic  sur  l'examen  que  l'on  faisait  des  parties  exitriics du 
corps  et  surtout  de  la  peau.  Aujourd'hui  encore,  quand  on  examine  attentivement  la  peau  I 
on  s'aperçoit  qu'elle  est  d'un  grand  secours  pour  nous  faire  connaître  l'état  général  de  santél 
chez  un  individu,  et  l'état  pathologique  de  ses  organes.  Il  est  curieux  de  voir  que  parsonl 
aide  on  découvre  s'il  y  a  un  vice  de  conformation  du  cœur,  que  l'on  penijugordelaridiesseT 
ou  de  la  pauvreté  du  sang,  ainsi  :  La  cyanose  ou  maladie  bleue  nous  montre  que  la  sirucJ 
ture  du  cœur  est  imparfaite,  et  qu'il  existe  une-  communication  rudinientaire  entre  h  deui 
oreillettes. 

La  coloration y«Hne  delà  peau,  ictère  (jaunisse^,  nous  apprend  qu'il  se  fait  une  distrU 
bution  anormale  de  la  bile,  et  qu'il  existe  probablement  une  maladie  du  foie. 

La  blancheur  de  la  peau,  chlorose,  chloro-anêniie,  nous  indique  qu'il  y  a  lencoci/iliéjuiel 
ou  augmentation  des  globules  blancs  du  sang,  accompagnée  d'un  manque  de  nutrition, 

La  teinte  bronzée  indique  qu'il  existe  une  maladie  des  capsules  supra-rénalcsoum'fM'l 
d'Addison,  ou  que  l'on  a  fait  un  usage  prolongé  du  nitrate  d'argent  à  l'in'érieur, 

La  coloration  noire,  mèlanose,  mélanémie  se  rencontre  ordinairement  dans  les  fièvrej 
paludéennes  graves  (  Frerick),  où  le  sang  devient  altéré,  dans  le  collapsus  du  choléra  et  aunj 
ei  dans  l'asphyxie.     Dans  les  fièvres  typhoïdes,  les  joues  du  malade  deviennent  pourpres. 

Dans  les  fièvres  scarlatines,  la  peau  prend  une  couleur  rouge  vinée,  et  dans  la  rougeole 
la  roséole,  elle  devient  rouge-pâle  et  rose. 

Souvent  les  éruptions  cutanées  sont  dues  à  un  défaut  d'élimination  par  les  diverj 
^monctoires,  surtout  par  les  reins,  le  foie,  etc.  Il  y  a  des  éruptions  vésicules,  gustro-intuti 
nahs,  hépatiques,  etc. 

Dans  toutes  les  affections  cutanées,  il  est  nécessaire  de  veiller  au  fonctionDeniont  d«| 
reins,  de  l'estomac,  du  foie,  des  intestins,  etc.     En  faisant  disparaître  la  cause,  qui  est 
mauvais  état  ou  le  mauvais  fonctionnement  de  ces  viscère»,  on  guérit  vite  ces  maladies,  gJ 
néralement. 

Cavses.  —Faiblesse  de  constitution,  scrofules,  syphilis,  mercure,  aliments  indige-td 
débilité,  cachexie,  mauvai.'c  nourriture,  manque  d'air  et  d'exercice,  pléthore,  dentition,  dl 
rangements  des  voies  digestives,  irritabilité  et  délicatesse  de  la  peau,  malpropreté,  irritatioj 
locale,  contagion. 

Le  Froiioslic  des  maladies  de  la  peau  est  en  généra!  favorable  quant  à  ce  qui  ri';;ar| 
la  vie  du  patient,  mais  défavorable  quand  il  s'agit  de  la  durée  de  ces  affections. 
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Elles  sont  souvent  chroniques  et  tenaces,  en  partie  parce  qu'elles  se  dtjveloppent  sous 
ricfluiiifi'  'l'une  mauvaise  aasimilation  ou  d'une  nutrition  déteotuouse,  et  en  partie  parce 
nu'tllcs  sdiit  cxposiîes  à  des  irritants  externes,  tels  que  le  froid,  la  chaleur,  l'air,  l'humidité. 

Plusieurs  suivent  une  marche  régulière,  commencent  et  finissent  d'après  un  mode  par- 
ticulier (It'kimim^;  d'autres  apparaissent  seulement  dans  une  certaine  période  de  la  vie. 

()ui'l<|in^^**-u'>es  enfin  s'identifient  avec  l'individu  et  deviennent  une  partie  intime  de  lui- 

œîuii.'. 

Traitement.  —  Il  diffère  selon  que  la  maladie  dépend  de  causes  constitutionnelles    ou 

,    y_  Piius  le  premier  cas,  ou  emploie  le  traitement  général  et  local  en  même   temps;  dan» 
estcoml,  ce  dernier  seulement.     Mais  mônn-  alors  il  peut   devenir  nécessaire  de  recourir  au 
Itraittiuot  î^énéral,  lorsque  l'économio  s'est  habituée  ù.  porter  cette  maladie. 

Il  L'st  (|iielqucfbis  dangereux  de  guérir  trop  vite  certaines  maladies  de  la  peau,  parce 
(lu'alors,  il  in'ut  se  produire  des  maladies  internes,  telles  que  l'iiydroeépliale  chez  les  enfants, 
lap(i|ilcxic,  l'asthme,  etc. ,  chez  les  adultes. 

Kl)  Liéiiéral,  dans  le  traitement  des  maladies  cutanées,  on  doit  d'abord   remédier  ù,  l'état 
jWal  Piir  Ifs/é^W/Hi/es,  les  didphoréfiqnes,  les  altéranfn,  les  toniques,  les  antacides,  les 
I  miiiilifu.  /'■'''  apéritifs,  selon  qu'il  y  a  fièvre,  cachexie,  débilité  ou  pléthore. — On  doit  aussi 
i-uérir  les  dôningements  de  l'e.st.omac  et  des  intestins. — Enfin  si  la  cause,  est  enlevée,  et  que 
1  ia nialailio  pursiste,  ou  s'il  n'y  a  pas  de  cause  évidente,  ou  emploie  certains  remèdes  qui  ex- 
ercent une  action  particulière   Bur  la  peau,  tels  que  le  soufre  et  ses  préparations   (iodure  do 
soufre  sulfuru  de  potassium,  élcctuaire  de  soufre  )  : — le  goudron   (le  sirop,  l'eau,  la  bière, 
laliptur  ) — la  douce-amèrc  — le  mercure  {  spécialement  les  ioùures  )  —  l'antimoine  (spé- 
cialement le  kermès  minéral,  et  le  sulfate  d'antimoine  préparé)  —l'arsenic  (  liqueur  arséni- 
ealede  Fowlcr,  arséniate  d'ammoniaque,  ar.séniatc  de  fer,  solution  do  Donovan,  solution  ar- 
lénicale  Je  Viilangin  ) — les  alcalins  (carbonate  de  soude  ou  de  potasse,  etc.).  joints  aux  in- 
fasioas amîros — lea  acides  minéraux  (sulfuri(|ue,  nitrique,  muriatique) — l'iode — l'iovlure  do 
I  potassium — l'iodure  d'or — l'iodure  de  .soude  —  l'iodure  de  barium  —  les  eaux  minérales.  — 
iTaseiiiie— Glycérine — Mixtures  diverses,  p.  42!] — Sulfate  d'ammonium. 

Les  remèdes  suivants  sont  employés  pour  aider  l'effet  des  préecdents  :  Décoction  do 
1  Douce-auiùi-c  —  Tisane  de  salsepareille  comp — Tisane  de  salsepareille  iodurée — Tisane  de 
raciue  d'unis  sauvage — Ti.'ane  de  salsepareille  acidulée — Tisane  de  houblon  et  de  salse- 
ille  —  K.vtiait  fluide  de  salsepareille  —  Décoction  de  gaïac — Caille-lait  —  Diclytrie  du 
Canada— Corydalis  distingué — Sassafras — Cerfeuil — Baies  de  cureau  blanc — Violette  — 
Feuilles  do  bduleau  blanc —  Berlo  à  feuilles  étroites  —  Sirop  de  raifort  composé.  Les  pré- 
parations suivantes  ont  été  successivement  employées  avec  plus  ou  moins  de  succès  :  Autra- 
kokali  — Fulignkali  sulfuré  —  Chlorure  d'or  et  de  so^lium — Chlorure  de  calcium — Bromure 
I  jcftr— Clildiure  de  mercure  et  de  quinine —  Iodure  d'or — Oxyde  d'or  —  Carbure  de  fer — 
I  LlcjUtur  d'iodure  de  quinine  quand  il  y  a  faiblesse. 

.1  l'extérieur.  —  Bains  sulfureux,  ou  d'eaux  minérales.  —  Les  applications  locales 
peuveut  être  (K/«Jt('('ssr/'n/e.s.  calmantes,  ou  légèrement  «.s<r/î/(j((';i/es  :  — Eau  de  Goulard — Vi- 
m:K  -.'^ulliite  de  zinc — Ilydroclilorate  d'amuiouiaqui  — Uniment  d'eau  de  chaux — Nitrate 
I  Je  l'iouib— Onguents  de  sulfate  de  zinc — d'Acétate  de  plomb — de  Carbonate  de  soude  ou  de 
potassi— Anti-dartrcux — Citrin — d'Iode — d'Oxyde  rouge  de  Mercure  —  d'Ellébore  blanc — 
d'acide  nitri(|ue  ou  sulfuri(iue— de  Goudron— de  Créosote —  de  Sulfure  de  potassium — do 
TaW— de  Yéiatrine— de  Taiinate  de  plondo  —  Eau  de  goudron  —  Pommade  de  borax  avec 
glycérine— Acide  prussique — Huile  d'amandes  anières — Applications  irritantes,  telles  que  . ■ 
Loiious  contenant  de  l'alcool,  du  nitrate  d'argent,  du  sublimé  corrosif,  &c.  Acide  muriati. 
m-  avec  de  la  glycérine  —  Eau  noire —  Plasma  de  petroleum — de  goudron — Plasma  d'oxy- 
Idiili  zinc— Eau  phagédéuique — Green  wa^li — Sulfate  de  fer — Naphtaline — Huile  décade  — 
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Huile  de  cujcput — Huile  do  Gabian — dccharbon — Goudron  des  Barbados —  Ilanuono  tar^ 
.Suncca  oil  —  Muriutc  de  baryte  — loduro  de  cadmium  — Pommade  sulfurouse  —Acijiscj, 
bolique —  Pommade  soufrée  do  Ilelniericlt —  Guiino  —  Empl&tro  ioduré  —  Lotions  do  a» 
mure  do  lard  —  Liniment  d'iodurode  potassium  — Carbure  do  fer —  Urato  d'ammonianu 
i'Ichtliyol-  la  Lanoline — la  Chrysarobino — le  Napthol.  —  La  cocaïne,  en  solution  ou  en  on. 
guent,  est  unedeï  meilleures  applications  antiprurigineuses.  — Pour  le  régime.  V.  Dièt# 
généreuse. 

Le  malade  ne  doit  point  porter  do  flanelle  sur  la  partie  affectée.  Les  al)liitions  d'eau 
titido  sont  très-utiles,  et  si  l'éruption  est  irritable,  l'empois,  la  fleur  do  riz,  la  glycéiine  aiiji™ 
<lc  savon.  Pour  nettoyer  le  cuir  chevelu,  on  se  sert  d'un  jaune  d'uouf  ot  d'eau  chaude  ou 
bien  de  savon.  Y  aussi  pansements  adoucissants,  calmants,  astringents  et  vasclino. 

Si  une  érujition  dénotant  un  état  cachectique  ou  constitutionnel  tel  qua  l'wthyim 
le  rupia,  lo  pemphigus,  l'éléphantiasis,  le  lupus,  les  syphilides,  etc.,  se  montre  pondant  l'ai. 
Jaitement,  la  femme  doit  sevrer  son  enfant. 


CLASSIFICATION    DES  MALADIES  DE  LA  PEAU. 

Comme  classification  clinique  des  maladies  do  la  peau,  la  suivante,  qui  est  une  moJi. 
fication  de  celle  de  Willan  et  do  Squire,  est  la  plus  appropriée  à  la  description  ot  au  traits- 
meut  de  ces  maladies,  et  se  divise  en  douze  grandes  classes  ou  ordres  qui  se  subJiviaentensuite 
«•n  plusieurs  groupes. 

1er     Ordre.  Exanthèmes:  Erythôme,  Erysipùle,  Roséole,  Urticaire. 

2eme  Ordre.   Vésicules:  Miliaire,  Herpès,  Eczéma. 

3eme  Ordre*  Bulles:  Pemphigus,  Rupia. 

4cme  Ordre.  Pustules:  Ecthyma,  Impétigo. 

5eiBe  OrdrCi  Papules:  Lichen,  Prurigo,  Strophulus. 

6eme  Ordre*  Squammes:  Lèpre,,  Psoriasis,  Pityriasis,  Ichthyose,   Pellagre,   Lèpre  des 

Hébreux. 
7enie  OrdrCi  TalerculA  :  Acné,  Elephantiasis  des  Grecs,   Molluscum,  Frumbœsia,  Lu. 

pus,  Chéloïde. 
8€ine  OrdrCi  Macules:   Na3vus,  Lentigo,  Ephélis,  Vitiligo. 
9eme  Ordre«  Hypertrophies  :  Verrues,  Cors,    (  corns  )  Elephantiasis  des  Arabes,  Scié- 

rodermie. 
lOeme  Ordre.  Névroses:    Pruritus — Ancsthésie  de  la  peau,  Névralgie  de  la  peau. 
lleiue  Ordre.  »S[!/p/u7icie«  ;  Exanthémateuses,  Papuleuses,  Squammeuses,  Tuberculeuses, 

Vésiculeu8es_  Bulleuses,  Pustuleuses. 
I2eme  OrdrCt  Parasites:     Teigne  tonsurante,    Teigne  faveuse    (  Porrigo  ),   Mentagrel 

(sycosis),  Plique  polonaise,  Chloasma  (Pityriasis  versicoior). 

lei'.  ORDRE. 

EXANTHÈMES. 

Cet  ordre  comprend  l'éry théine,  l'érysipèle,  la  roséole,  l'urticaire.  Ces  diverses  aff*! 
tions  sont  caractérisées  par  une  rougeur  plus  ou  moins  vive  des  couches  buporficielles  de  lil 
peau  donnant  lieu  à  des  taches  irrégulières,  d'étendue  variable,  dispa  raissant  sous  la  près- j 
sien  du  doigt  et  se  terminant  par  résolution  et  par  desquamation. 
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ÉllïTIIÈME.    TACHES    IIOUGES. 


tiasis  des  Arabes,  Scié- 


J/iirytlà'iuo  est  une  efflorcsccnco  cutando  caracttîriséo  par  Jos  rougoura  légèfoj,  siipurfl. 
•  iiog  irréj,'iiliî'renient  circonscrites,  de  tbrnio  et  d'étendue  variables,  afFiictant  surtout  la 
f  ce  lu  P'>it''""'o  *^*  '°^  membres,  sans  phénomènes  généraux.  On  distin^'uo  l'éri/fhè'me/ugact 
(11  ^  q'it^l*|ii"  dérangement  du  canal  alimontairo,  au  baume  de  oopahu  ;  l'iiUertrigo  on 
ich'iulfcmeiit  qui  est  dû  au  frottement  de  deux  surfaces  continuel  du  corps,  au  ooiitaot  des 
Jucur»  blanches,  des  urines,  du  lit,  à  l'action  du  soleil,  du  froid;  Véri/thme  aeilcinateitx 
oui  *  développe  sur  les  menibrea  dans  l'anasarque,  produit  quelquefois  des  ulcèrc-t  qui 
laisseut  suinter  lo  sérum  et  peuvent  quelquefois  devenir  j^ani^roneux;  rén/thène  ii'iaeius, 
imim  de  taches  ovalaires  un  peu  élevées,  douloureuses,  formant  des  espèces  do  nodosités 
surtout  sur  la  partie  antérieure  do  la  jambe,  qui  paraissent  d'abord  vouloir  suppurer,  miis 
qui  se  résolvent  vers  le  lOme  ou  12mo  jour. 

fraitemcnt.  — Enlever  la  cause —  Laxatifs — Apéritifs  —  surtout  les  tisanes  de  salsepa- 
reilb— 3iin^  chauds  —  Lotions  adoucissantes —  (  Sureau  blanc,  —  &0.  —  adoucissants^ 
Safran— Son — Solution  do  borax  dans  la  glycérine—  Pommade  do  borax  —  Toniques — spé- 
(ialemenfliv  quinine  et  le  quinquina,  S'il  s'agit  d'un  intertrigo,  application  dos  remùdcs 
laivants:  Fliupois — Farine — Alcool  avec  du  blanc  d'œuf  battus  ensemble — Glycérine — Collo- 
dion— Décoction  ou  cataplasmes  do  tCtos  do  pavots — Emplâtres  de  plomb — Eau  de  (jtoa'  ' 
crème  de  glycérine  camphrée — Solution  de  nitrate  d'argent — V".  pansements  adoucisse  .os, 
aimants  astringents.— Le  Bismuth  à  l'extérieur,  dans  l'érythùme  des  parties  génitales  des 
petits  enfants,  calme  l'irritation  et  amùne  une  guérison  rapide.  —  On  emploie  aussi  dans  le 
mme  cas  la  poudre  de  lycopode  et  de  sarrasin. 

Pour  les  plaies  de  Ut — Eau  de  Goulard — Ong.  do  tannato  do  plomb— Oléate  d'argent. 
Oléate  d'aluminium^— Application  d'alcool — do  blanc  d'œuf — d'huile  de  castor. 

ERYSIPELE. 

Cette  maladie  est  caractérisée  par  une  inflammation  particulière  de  la  peau,  tantôt  su- 
i  pcrficielle,  tantôt  profonde,  se  développant  sous  forme  de  plaques  d'uu  rouge  tirant  sur  le  jau- 
nâtre, lé};èrement  élevées  et  prurigineuses,  s'accompagnant  de  symptômes  généraux  très-pro  - 
nonces.  Cette  inflammation  montre  une  grande  tendance  il  s'étendre,  à  amener  do  l'infiltration 
I  séreuse  et  delà  suppuration  du  tissu  aréolaire  voisin  et  à  affecter  les  vaisseaux  et  les  glandes 
j  lymphatiques. 

Elle  se  manifeste  sous  plusieurs  formes  très-distinctes;  il  importe  donc  d'établir  uno  dl- 
j  vision  qui  en  lacilite  l'étude.  Nous  distinguerons  Vérysipèh  simple,  phlegmoneux,  gangre- 
\  Mux,  et  celui  des  nouveaux-nés. 

Ciiuses  2^réiUsposa7ttcs  et  occasionndl:^. — Noua  trouvons  j)our  les  premières,  le  printemps 

!  et  l'automne,   une  certaine  constitution  particulière  indéterminée,  un  état  maladif,    tel  que 

l'embarras  gastrique  par  exemple,  une  prédisposition  héréditaire  ou  personnelle  ;  pour  les  se- 

coudes,  l'insolation,  l'action  des  irritants  sur  la  peau,  les  excavations,  les  plaies  chirurgicales, 

i  surtout  la  contagion.     L'érysipèle  se  montre  souvent  épidémique,    particulièrement  comme 

complication  des  solutions  de  continuité,  dans  les  hôpitaux,  les  lieux  encombrés.     Il  affecte 

principalement  la  face  chez  les  adultes,  les  membres  inférieurs  chez  les  vieillards,  et  l'abdo- 

[wen  chez  les  nouveaux-nés. 

^piptômes,  —Erysipèle  simple.  Début  souvent  précédé  de  frissons,  borripilations,  soif, 

[courbature,  mouvement  fébrile,  parfois  gonflement  douloureux  des  ganglions  lymphatiques, 

auxquels  se  rendent  les  vaisseaux  b'ancs  delà  partie  affectée.    Bientôt  apparaît  une  rougeur 
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variant  du  roMo  clair  nu  rougo  tonctS  tirant  nur  lo  jaurio,  uccouipui^nd  c!u  doultur  (  i  Irduii,, 
fiuro  et  |iruri^iiieuHc,  avec  utiu  l*:!^âro  tumdbctioii  tic  la  peau,  appanntu  Hurtout  uux  jimji 
do  lu  pla(|UO  «5rysipé''it<Misc.     Kn  inôiut!  U'iupH  llùvro,  nnxiûl»?,  o^'itatioii,  iiixoiniiir  i.n  (.niiinn 
Iciico  ;  ({U(!l<|iU't'()i8  iiuuH(jf)4,  voini.sNi'iucntH  ut  tfodancc  à,  lu  coiixtipution.     Lu  |>lui|ii'  ûrvoih'. 
latcuNO  puut  C'tru  uniquo,  niaiH  lu  pluH  Houvent,  ullu  imt  Huiviu  d'unu  ou  pluHiiurH  nuirog  (,»; 
HO  diJviloppint  «ucuuMhivuniuiit  huthum  uoriliii".  Quand'plusiuur»  uxiHtont  HimultaiiûiuKiit  linns 
l'«5ry»ipùlo  de  la  f'auu,  cellu-ci  ust  énorinénitiit  tuuiéliûu,  nii'uonnaiHHablo  :  l'onMlii;,  1  ■  cnjr  ^i 
velu  Hoiit  oiitri'priM,  ut  uouiiuu  cea  parties  ontduH  iImhuh  aune/.  Murrtin,  lu  douleur  y  ot  vive-  il 
y  u  auMHÎ  trÙM-HOUvent  du  délire,  cauntS  par  une  irritation  ^yniputliique  du  cerveau,  ouuc  nui 
est  plus  f^ravo  et  plus  rare,  i)ar  une  véritublo  nlétu^<taso. 

L' J'Jri/slpèle  sunjilr,  oftru  des  particularités  qu'il  faut  mentionner.  Ainsi  l'cin  voit  iiucl. 
quet'oisde  véritableh  jjlilyctt^ncs  ou  bulles  se  t'ornier  sur  les  parties  enflauiiiiéi's  et  ilotmiT  lii» 
à  des  croûtes  noirâtres  (Eri/s!pèle  Jiiilleux  ou  Phli/ctinindu)  ;  dans  d'autres  cas,  ec  Mint  (1(8 
Viîsieules  plus  ou  moins  fines  remplies  d'un  liquide  stlro-puruh-nt  (^Kri/sîpèln  Vé»irule„x  Put. 
tuleux).  Chez  certains  individus,  lynipliati(|ues  .«urtont,  lu  >;onfleuicnt  des  parti's  luctid  l'as. 
peut  (cd(jmateux  (Eri/sljtèli:  Œdématinx).  i-liilin,  l't'rysipùlopeut  su  port(!r  s(((t'i'N»ivijiiii.||t 
sur  toutes  les  parties  du  corps  {Eryêlpile  Avihidnnt). 

Eri/sipèh  phli'gmoneux.  —  loi  lus  symptômes  préi'ursuurs  sont  constants  et  plus. intense» 
les  symptômes  ^(îni'raux  plus  prononctJs.  Larouj^eur,  au  liuudo  sVtondru  en  nnpiic,  s'ûtind 
plutôt  en  stries;  les  u;an<^lions  voisins  sont  trè.s-enf^or^és,  la  douleur  est  plus  vive,  lo  .ronf],.. 
inunt  plus  prononc(5,  la  cliuluur  plus  intense.  Lo  tissu  oullulairo  80us-cutan(j  ot  le  siiM'c  Je 
l'inflammation  au.ssi  bien  que  la  peau,  et  la  suppuration  ne  tarde  pas  à  s'y  établir,  d'où  iilic(<, 
décollements,  clapiers,  et  les  divers  accidents  des  vastes  suppurations  (jui  intérus^sunt  spi'cialc- 
ment  la  i)atlioloi^ic  externe. 

Eri/sipile.  ganifreneux. — Cette  forme  n'est-ello  qu'un  mode  d.i  terminaison  de  l'érysipùle 
phlcj^moncux  ou  de  l'œdémaUïUX  ?  est-elle  quelquefois  aussi  une  aflFoction  distinete,  niiiuiii. 
vement  f;anj,'réneuso  ?  Les  avis  nu  sont  pas  unanimes  sur  ce  point.  Toutefois,  U  };an"rèiir 
des  parties  envahies  est  H  craindre  chez  les  sujets  profondément  détériorés. 

Traitement.  -  Dans  l'éri/Kipèle  simple,  peu  étendu  et  non  accompa^^né  d'un  tioiiiili'  ^'é- 
néral  trcVn:ar(|U(',  le  repos,  les  tisanes  apéritives  peuvent  suffire.  Mais  s'il  existe  une  vive 
réaction,  que  la  per.'tonnc  soit  fortiv  on  a  recours  ù  la  saignée,  aux  sanj^sues,  dan^  un  point 
rapproché  du  mal;  Puri;atifs — Vomitifs  —  Tisanes  apéritives — Boissons  Adoucissantes- 
Boissons  Acidulées  —  Pédiluves  Sinapisés  — L'Iodure  du  Potassium;  l'Antipyrino  contre  la 
fi(ivre —l'Aconit  —  La  pilocarpine  J  ^r.  en  injections  hypodurmiquus,  aj^it  trè-s-elTicaccuiint, 
si  elle  ust  employée  dia  le  début,  de  même  (|ue  lu  jaborandi,  surtout  l'extrait,  (jnand  mi 
peut  obtenir  une  grande  transpiration,  la  maladie  est  généralcmi'iit  .subjui,'uC'e,  et  cici  |ii)ur 
toute  espèce  d'éry8ip(jle. 

A  Vextîriiur. — Fomentations  tièdes  di;  sureau  lilanc — de  graine  de  lia — dejaitui'  — 
de  pavots  —des  cataplasmes  d>'  fécule  tiijdes  —  filycérine  —  On  vante  la  teinture  (]■  l'or 
à  l'intérieur  ainsi  que  le  bromure  de  fer  et  l'ammoniotartrate  de  fur  —  saupoudnr  la  par- 
tie malade  de  farine —  d'empois  —  de  bismuth — d'oxyde  de  zinc  —  de  poudre  de  campliro 
avec  un  peu  d'amidon,  ou  tenir  dessus  un  papier  di;  soie  «graissé  du  saindoux — d'huile  de  foie 
de  morue  —  d'huile  de  pieds  de  bucuf,  etc. — glycérine, — lotions  diî  sulfate  du  fer — d"  crén- 
80tc — d'aconit  —  du  bromuro  du  fer — de  sulfite  de  zinc  —  d'eau  du  Goulard.  Le  roini^il' 
qui  paraît  le  plus  efficace  ot  le  collodion,  surtout  lu  collndion  élastique — la  rés(ucine,  ."j. 
dans  glycérine,  ,^j.  en  applic  ition>.  --  Pour  l'érysipiMe  simple,  on  se  trouve  bien  de  saupou- 
drer la  partie  attectée  avi  c  la  poudre  de  carmin,  jiendant  2  ou  3  j.  urs.  —  l'inliisinn  de  diL'i- 
talc  —  l'extrait  lluidc  d'ergot  à  rintérieur.     V.   ram(ides  pour  les  brûlures  et  les  érysipùlcs. 


MÉMORIAL  THftUAPRUTIQUE. 


1201 


Il  finit  liit'n  nourrir  If»  paticntH  ot  leur  donner  |iln«t<>ur«  chopincH  du  lait  pur  jour. 

Kfi/Hipèle  l'hlegmonrux; — Sanf?Hm'M  — Cnt«pliif*nit's  (^uifliicnts  —  Incinion  —  Onction 
j'onjjunit  iiaiHilitain.     V.  Saignil»! — 'rniitcnicnt  (Ion  plil<'i;irii)iiH,  etc. 

Kr'/Ki'pt'l'  giivgrrnfvx  : — Bimiutli — Antiw  ptiqurs  i\  l'iiiti^riiur  et  à  l'i'xti^rii'ur.  V.  An- 
tiitcpti<|iH'f< — panwuientH  iintiHoptifiuPs  — Toniquon,  curtnut  Ich  pr(?p«rntion«  do  (juiiiino  ot  do 
quinqiiiiiii. 

lîUYSII»f:LK  DKS  NOU\'KAUX-NÉS. 

V.  Miiladios  d;'8  onfunts.     Influminatlon  doi  vai.t^oimx  do  l'oinbilio. 

IIOSI-'OJ.K.     FAIISSK  KOrOKOLK. 

Kxaittli(Miu!  oarnct(5^i^«5  pur  des  luolios  rose»,  non  pnuîniinontos.  divorsoniont  fiunrôoH, 
(iistritmô'S  plus  ou  nioins  .«ur  la  Hurl'aoo  du  oorits,  ot  dont  l'appariiioti  est  on  nûii«5ral  prucô- 
d^oet  aoionipai^néo  do  BymptômuH  fôbriloH  et  do  nml  do  <.'or};o,  ooniiuc  dan»  la  îicarlatine;  il 
est  alors  trî^s-dilHoilo  do  la  di.Htin;,'Uor  do  celle-ci;  nu  durdo  est  d'un  il.  i-ept  jours:  on  l'oit- 
lerve  pririiipulomcnt  en  C'tiÇ  clioz  loi)  enlants  ot  (dirz  les  loniiiieH.  Elle  es^t  quelquefois  t^jtidé. 
miqui'  1 1  oontui^iouse. 

Ti-iiltrment.  —Repos — Tcnip»5raturc  douce  —  Aitéritils  —  Tisanes  nntiplilo;;isti<iucH. 
yjrtrs  iliapliorétiquoi»  —  Laxatifs  —  ]l(?f;iiuo  un  pou  t-évùro. 

UllTICAIllK.  (A)  îsETÏLK-llA.SII. 

AITrotion  non  eonla};iou*>e  carnotérihéo  par  ' 's  plaiiuos  prot^niinontos  plus  rouf;os  et  plus 
blanclie»  (|uc  la  peau  taino,  de  durée  variable,  acuonipa^nées  de  clialcur  et  il'uii  prurit  très- 
intense;  les  plaques  apparaihisent  ot  disparaissent  rupidoiuontsur  touts  les  parties  du  corps; 
en  se  grattant,  le  malade  peut  les  faire  ajiparaître.  Un  distinji;ue  V urlicaîrf  fébrili-,  aij{u,  ou 
iineoiiiéc,  qui  dure  peu,  et  Viirticuire  clinmupte  qui  dure  lonj^tenips,  soit  continu,  i-oit  iu- 
teniiitti'iit. 

Causes.  —Souvent,  usage  des  moules,  champignons,  concombres,  homards  ;  contact  des 
feuilles  d'ortie  ;  dentition,  émotion  vive,  etc. 

Tnùtimenf.  — S'il  y  a  embarras  trastrique — éméti(|ues  ot  purnatifs  —  bains  tièdes  — 
boissons  rafraîchissantes  —  réfrij;érants.  J)ans  r«r^tC'/iVc  chronique:  réiiime  doux — laxa- 
tifs—antacides. —  bains  alcalins  ou  de  vapeur  —  toniques  —  narcoti(|Uos  —  aconit — lotions 
jcidulét'sde  vinaigre  —  d'acide  muriatiquo —  d'acide  acétique- -d'acide  sulfurique — d'acide 
titrique;  une  golution  très-dilude  arrête  la  déniaiijiiai.-on  et  en)|u'che  les  placjues  de  se  dé- 
Ttlopper,  de  môme  avec  les  applications  de  Tr.  de  benjoin  Co.  —  lotions  d'eau  blanche  —  de 
biclilorure  de  mercure — d'eau  noire — do  saumun  —  de  glycérine  avec  du  borax. — Le  salicy- 
l»te  de  soude,  2  grs.  toutes  les  demi-heure,  agit  trôs-efficaciment  h  l'intérieur. 


VÉSICULE.    ERUPTIONS  VÉSICULEUSES. 

Cet  ordre  comprend  la  mllinire,  l'herpès,  l'eczénid. 

Les  véMcules  sont  formées  pur  une  collection  d'un  liquide  séreux,  transparent,  quelque- 
s  jaunâtre,  qui  soulève  l'épiderme:  il  est  tantôt  résorbé,  tantôt  il  s'épanche  et  forme  des 
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excoriations  ou  des  croûtes  minces  et  jaunâtres.  Les  plus  petites  vésicules  se  rencontrent 
dans  la  suette  miliaire  ou  sudatnina,  les  plus  grosses  dans  l'herpès,  et  les  moyiiunes  dans 
l'eozéma, 

MILIAIRE.— SUETTE  MILIAIRE. 

Sudamiiia, 

On  a  désigné  soua  ce  nom  une  maladie  épidémique  et  contajfieuse  accompa'née  de 
symptômes  fort  graves.  Mais  celle  que  l'on  rencontre  ordinair  vacai  est  symptouiatique  i>t 
êc  présente  soit  sous  forme  de  petites  vésicules  du  volume^  d'un  urain  de  millot  sur  une  sur- 
face d'un  rouge  vif,  le  liquide  devenant  jaune  otopaquo  [^uàluiiri:  rixuje  ),  soit  sous  forme 
de  vésicules  parfaitement  transparentes,  ressemblant  à  une  foule  de  petites  gouttes  d'eau 
limpide,  siégeant  principalement  sur  la  poitrine  (  sudamina  ). 

Causes.  —  Elle  se  présente  le  plus  souvent'  comme  épiphénomône  d'une  autre  affoction 
plus  ou  moins  grave,  surtout  de  plilegmasie  gastro-intestinale,  dans  les  fiùvres  typlmules  le 
rhumatisme  aiguë,  chez  les  femmes  en  couches,  dans  la  consomption,  etc. 

Traitement. —  Dans  la  suctte,  selon  le  génie  particulier  de  chaque  épidémie:  antipMo- 
gistiques — vomitifs — toniques — spécialement  la  quinine  et  le  quinquina  —  purgatifs —nar- 
cotiques—  antispasmodiques--  révulsifs.  Pour  les  SM(7«miîi«:  applications  di:  poudre  de 
maïs   (corn  starch  ),  et  de  poudre  de  riz. 

HERPÈS. 

Dartres.   Dartres  Farineuses. 

Ce  genre  est  caractérisé  par  une  éruption  de  vésicules  constamment  rasseinblées  en 
groupes  sur  une  hase  enflammée,  de  manière  à  présenter  une  ou  plusieurs  surfaces  parfaite- 
ment circonscrites,  séparées  par  des  intervalles  plus  ou  moins  grands  de  peau  saine.  Marche 
aiguë,  dure  de  1  à  2  et  3  septénaires. 

On  distingue  V Herpès  labialis  qui  occupe  les  lèvres  et  qui  est  pour  cela  vulgairement 
appelé  Mal  de  lèvres  ;  il  se  dévc'oppe  sous  l'impression  du  froid,  pendant  le  coryza,  à  la  suite 
d'accès  de  fièvre  ;  V Herpès  Prœputialls  ;  V Herpès  Iris,  rare  et  caractérisé  par  de  petits  groupes 
vésiculeux,  exactement  entourés  de  quatre  anneaux  érithémateux  de  nuances  différentes,  re- 
présentant une  sorte  de  cocarde;  V  Herpès  circinatus,  vésicules  formant  un  cercle  complet  sur 
une  base  enflammée,  suivies  de  lamelles  farineuses,  cn^nV Herpès  zoster  .uzona  ou  ccintimde 
feu  {feu  de  St.  Antoine,  feu  sacré),  dans  lequel  les  plaques  enflammées,  recouvertes  de  vési- 
cules agglomérées,  forment  une  demi-ceinture  oblique  presque  toujours  sur  le  côté  droit  du 
tronc,  sans  presque  jamais  dépasser  la  ligne  médiane,  formant  ensuite  des  croûtes  qui  tombent 
dans  l'espace  de  dix  à  douze  jours,  en  laissant  souvent  à  leur  suite  des  douleurs  assez  vives 
et  opiniâtres. 

Traitement.  —  Régime  doux  —  apéritifs  —  laxatifs  -  toniques  —  L'herpès  zoster  de- 
mande le  repos  au  lit;  quand  les  douleurs  sont  très-grandes, .  ...ut  avoir  recours  aux  anodins. 
L'arséniate  de  fer  à  la  doso  l^S  gr.  pour  un  adulte,  est  très -utile  dans  l'herpès,  sous  n'importe 
quelle  forme.  « 

A  V extérieur.  —  Onctions  et  lotions  adoucissantes — astringentes  —  pansements  adoucis-  j 
eants — astringents  et  calmants — onguent  antidartreux  — savon  de  cacao  —  huile  de  foie  de 
morue — onguent  de  calomel — lotion  ou  onguent  de  carbonate  de  soude —  hydrothérapie - 
bains  tiêdes- -bains  de  son — ^bains  sulfureux — baume  de  cajeput  (eflScace)  —  lotions  d'huile  j 
de  castor — d'huile  de  cajeput —  savon  de  cacao —  eau  chlorée —  eau  'le  laurier-cerise— eau 
noire — vinaigre  de  sanguinaire—  acide  carbolique —  suie —  cérat  émulsio-mercuriel.  Les  lo- 
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siculea  se  rincootrcnt 
et  les  moycunus  daag 
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tions de  carbonate  de  potasse  (xxxgrs.  pour  eau,  Oj.),  d'alun  (,ôi.  pour  eau  5iv.),  sont  très- 
efficaces  dans  l'herpès  iabialis  et  l'herpès  prjBputialis. — Ilésorcine,  1  partie,  glycérine,  8  p. 

en  application- 

Contre  le  mil  de  Lèvres. —  Huile  do  cade — glycérine — baume  de  genièvre — collodion. 

solution  de  gutta-percha — crème  de  glycérine  camphrée — onguent  do  rose, 

EDZÉMA. 

Dartres  Squammeuses.  Dartres  Viues.  (A)  Ilamid  Tttter.  Running  Scall. 

Eruption  non  contagieuse  de  vésicules  trùs-iititos,  très-nouibrcuso?),  et  agglomérées  sur 
lies  surfaces  irrégulières,  enflammées,  non  circouscntes  ;  éruption  suivie  quelquefois  d'un 
suintemiut  de  sérosité  plus  ou  moins  abondant  et  accompagnée  de  squammes  et  d'excoriations . 
Causes. —  Irritation  de  la  peau,  calorique.  Causes  internes,  émotion  morale,  troubles 
fonctionnels.  Il  peut  être  aigu  ou  chronique.  On  distingue  Yeczénia  simple,  petites  vésicules 
nruri''ineuses  sans  rougeur  à  la  peau  ni  prodrome  : — eczéma  rubrum,  la  peau  est  enflammée, 
à'unrou"c  vif — eczéma  impétigineiux,  vésicules  pustuleuses,  et  peau  très-enflammée;  on  l'ap- 
i;lle  eczéma  solaire,  lorsqu'il  est  dû  à  l'action  delà  chaleur —  eczéma  mercuriel,  lorsqu'il  est 
(la  à  l'absorption  du  mercure — eczéma  infantile  ou  rifle — crusta  lactea,  croûte  de  lait,  lors- 
qu'il attaque  les  enfants  ;  la  maladie  étant  alors  souvent  très-forte  et  compliquée  d'auJrea 
affocticnsdelapeau.  L'ecz^/na  chronique  produit  des  excoriations  très-profondes,  avec  suinte- 
mont  et  démangeaisons  très-vives,  siège  souvent  au  cuir  chevelu  (^teigne  fur/uracée),  aux 
oreilles  aux  organes  génitaux,  aux  cuisses,  à  l'anus,  aux  mains. 

Traitement.  —  Dans  l'eczéma  aigu  :  Boissons  acidulées.  —  Réfrigérants  —  Laxatifs — 
Apiiritifâ  —  Cataplasmes  de  fécule  —  Empois  -^  Résorcine  —  Glycérine  —  Liniment  do 

(,),jux Lotions  eu  onguents  de  carbonate  de  potasse  ou  do  .soude  —  Amidon. 

Dans  Veczéma  chronique  :  Apéritifs — Laxatifs — Boissons  acidulées — Soufre — lodure 
de  potassium  ^Arsenic  — Ongt.  de  zinc — de  Calomel  —  Onguent  et  eau  de  goudron.  —  Bis- 
lûuth— Glycérat  d'acide  carbolique — Glycérat  d'acide  thymique — Huile  d'écorce  de  bouleau 
-lodoforme — Onguent  de  carbolate  de  cuivre — lodochlorure  de  mercure — Bains  gélatineux, 
mucila"ineux,  alternant  avec  les  bains  sulfureux — bains  alcalins — bains  d'eau  de  son  ou  de 
cuimauvc  — fomentations  — cataplasmes  émollients  — huile  de  bouleau  —  onguent  citrin  — - 
lotions  d'eau  de  goulard  —  d'alun  —  de  sublimé  —  vinaigre  —  nitrate  d'argent  —  onguent 
sulfureux  —  onguent  de  pr«^cipité  blanc  —  d'ichthyol  —  lotion  noire  —  lotion  jaune  —  l'a- 
cide salicylique  localement,  surtout  dans  l'eczéma  des  mains — le  sulfure  de  calcium — l'ioduro 
de  potassium,  s'il  y  a  des  traces  de  syphilis.  —  On  fait  un  excellent  pansement  avec  de  la 
fleur  de  sarrasin^-bains  turcs  employés  avec  avantage, 

L'arsenic  est  l'altérant  par  excellence,  dans  l'eczéma  comme  dans  presque  toutes  les  ma- 
ladies de  la  peau. — La  liqueur  de  Fowler,  à  la  dose  de  5  gouttes  2  fois  par  jour,  en  augmen- 
tant graduellement  jusqu'à  dix  gouttes;  mais  il  faut  être  prudent  et  surveiller  ses  ciFets. 
D'après  Uuna,  l'ichthyol  donné  quotidiennement  à  î  -l-^^e  de  2  gouttes,  agit  bien  dans  l'ec- 
zéma chronique.  S'il  y  a  des  traces  de  syphilis,  ou  u  .^era  de  préférence  la  liqueur  de  Do- 
novan  à  la  dose  de  3  gtts.  3  fois  par  jour. 

Dans  l'eczéma,  l'eau  froide  est  très-injurieuse,  il  faut  éviter  de  s'en  servir  et  recom- 
mander au  patient  de  toujours  se  laver  avec  de  l'eau  chaude.  V.  traitement  des  maladies 
delà  peau. 
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BULLES. 

Cet  ordre  comprend  \q  pcniph!gns  et  le  rupia.  —  Les  bulles  sont  formées  par  uno  sérn 
site  transparente  qui  soulève  l'épiderme,  et  ne  se  distinguent  des  vésicules  que  parce  qu'clU 
sont  d'un  volume  plus  grand,  variant  d^  eciui  d'un  pois  à  un  gros  œuf. 

PEiMPIIIGUS. 

Bulles  tiès-volumineuses,  d'un  diamètre  quelquefois  de  deux  pouces  et  plus,  riinfcrmant 
une  sérosité  d'abord  très-limpid'î  et  qui  ne  tarde  pas  à  devenir  rougeâtre;  le  plus  souvent 
isolées,  nombreuses,  se  prolongeant  par  des  éruptions  successives  et  ne  donnant  liuu  qu'à  de, 
croûtes  brunes  peu  épaisses  et  à  des  excoriations  superfici  lies.  On  distingue  le  pemphlqui 
aigu  (bulles  reposant  sur  un  tond  enflammé;  fièvre,  durée  1  à3  semaines),  et  k pemphim, 
chronique  ou  pompholic  (fond  non  enflammé,  pas  de   fièvre,  durée  illimitéo,  par  éruptions 

8ucce«8ive8)  — En  Irlande,  \e  pemjihigus  gangreneux  porte  le  nom  de  white  hlistcm eatlwi 

hin<i,  burnt  holes. 

Causes. —  Cachexie,  intempérance.  J^e  froid,  l'humidité,  la  mauvaise  nourriture  la  nji- 
sère,  les  chagrins,  la  grossesse.     Cette  maladie  est  considérée  comme  contagieuse. 

l'raitement.  Dans  l'aigu,  traitement  antiphlogistique.  Pour  le  pompholix — laxatifs- 
bonne  nourriture — altérants  et  toniques — les  amers — la  quinine — les  acides  minéraux  otsur- 
tout  l'arsenic  ;  l'huile  de  foie  de  morue  et  une  nourriture  fortifiante   aident  au  traitement 

A  l'extérieur. — Cérat  simple — Lotions  émollientes- opiacées  —  eau  de  Goulard.  Quel- 
quefois dans  les  cas  rebelles,  on  a  guéri  le  pemphigus  par  des  applications  de  nitrate  d'arnnt 
sur  les  surfaces  dénudées.     Il  faut  percer  les  bulles  aussitôt  qu'elles  se  forment,  taire  éva-| 
cuer   le  liquide  et  ensuite  saupoudrer  avec  quelques  poudres  absorbantes,  co<rme  l'oxyde  rlef 
zinc,  la  fleur  de  maïs  ou  de  sarrasin. 

RUPIA. 

Bulles  peu  volumineuses,  aplaties,  remolies  d'un  fluide  séreux  ou  purulent,  r{uelquel'ois| 
noirâtre,  auxquelles  succèdent  des  croûtes  très-épaisses,  et  des  ulcérations  profouJos,  lentes  à 
guérir;  elles  se  développent  principalement  eur  j.-»s  membres  inférieurs  et  ont  une  marciiel 
chronique.  Variétés:  i?Mpia  smja/ea;,  ou  forme  légère;  Eupia  prominens,  dont  les miJi 
sont  plus  élevés  et  plus  irréguliers  ;  Rupia  escharoticu^  quand  l'ulcération  est  profonde  ct^ 
étendue;  Rupia  ayphilitlca,  qui  est  très-fréquent  et  demande  un  traitement  spécifique. 
Causes. — Syphilis,  scrofules,  excès,  débilité,  à  la  suite  de  la  picote,  rougeole,  &c, 
Traitement. — Changement  d'air,  un  bon  régime — Bains  tièdes — Altérants— ToaiqucsJ 
V.  traitement  des  maladies  de  la  peau.    Quinine — huile  deToie  de  morue — lod.  de  Potasse.  [ 


PUSTULES. 

Cet  ordre  comprend  :  VectJiyma,  l'impétigo.  Les  pustules  sont  de  petites  tumeurs  ciri 
Conscrites,  formées  par  l'épanchement  à  la  surface  du  derme  enflammé  d'un  fluide  puruleDtj 
qui  soulève  l'épiderme . 
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Consiste  en  de  pustules  larges,  arrondies,  ordinairement  discrètes,  à  base  enflammée, 
auxinelles  succède  une  croûte  plus  ou  moins  épaisse  qui  laisse  à  sa  chute  quelquefois  une 
cicatrice,  et  le  plus  souvent  une  taclie  rouge  ou  une  excoriation  sanieuso  qui  persiste  plus 
ou  moins  longtemps.  L'éruption  peut  être  aiguë  ou  chronique;  partielle,  mais  le  plus  souvent, 
jlaérale. 

CaitscK.—  Fatigues,  veilles,  mauvaises  nourriture.  Ce  sont  des  pustules  d'ccthyma  que 
provoque  h  pnuimade  stibiée,  l'huile  de  croton,  &o    <n   frictions. 

'l'raitement.  —  Laxatifs —  boissons  acidulées  —  régime  doux  —  altérant  —  toniques  — 
lotions  émollienti  s  —  lotions  alcalines  —  de  carbonate  de  soude  ou  de  potasse  —  de  chlorure 
de  chaux — d'acétate  de  plomb — onguent  de  zinc — pansements  adoucissants  ou  astringents  — 
1  càiants  et  excitants  —  La  chrysnrobine  à  l'intérieur,  à  la  dose  ^  de  gr.  dans  l'eau  ou  en  pi- 
es, donne  de  boas  résultats.  — Dans  les  cas  obstinés  on  emploie  l'arsenic  comme  dans  les 
I  autres  maladies  de  la  peau.  Solution  de  Fowler  ou  de  Donovan. 

IMPETIGO. 

Dartre  Cnistucée  ou  Crouteuse.  Gourmes.    Rifle.     Croûtes  Je  Luit. 

L'impétigo  consiste  en  des  pustules  le  plus  souvent  très- rapprochées  les  unes  des  autres, 
Iqai  forment  des  croûtes  épaisses,  rugueuses  et  jaunâtres,  produisant  une  chaleur  et  une  dé- 
1  ffiaD^caison  insupportable  :   ces  pustules  sont  tantôt  [agglomérées,  occupent  une  surface  plus 
moios  étendue  mais  assez  exactement  circonscrite,  soit  circulaire,  soit  ovale,  ce  qui  constitue 
\ 'î Impétigo  Jigurata   que  l'on  observe  le  plus  souvent  ii  la  face,  la  couvrant  quelquefois  comme 
d'un  masque  (Rifle,  Croates  de  lait)  ;   tantôt  les  pustules  sont  disséminées,  sans  forme  régu- 
lière et  constituent  V Impétigo  Sparsa  qui  affecte  surtout  les  membres  et  les  plis  des  articu- 
Ijtions.    Tous  deux  peuvent  être  aigus  ou  chroniques.    Le   rifle  est  souvent  compliqué  d'ec- 
lito,  etbien  que  k  maladie  se  montre  quelquefois  très- intense,  produisant  des  crevasses  d'oii 
le  sans;  et  le  pus  ruissellent,  elle  ne  laisse  jamais  de  cicatrice.  V.  Eczéma. 

Causes. — Le  sucre  brut,  la  chaux,  les  poussières  métalliques,  état  maladif  général,  mi- 
I  jère,  malpropreté.  On  l'obstrve  surtout  chez  les  enfants  à  l'époque  de  la  dentition,  et  chea 
[les femmes  à  l'époque  critique. 

Traitement. — Dans  Vimpétigo  aigu  :  Diète — boissons  acidulées — Réfrigérants — Purga- 
Ititiiilins  —  Apéritifs.  A  l'extérieur — •  V.  pansements  adoucissants  et  calmants.  Dans 
\ïmfi'lgo  chronique:  Laxatifs — Apéritifs — Alcalins — Toniques,  spécialement  les  prépa- 
jntionsde  fer  et  de  quinine —  Altérants — Liqueur  de  potasse — Eau  de  chaux  —  lodure  de 
Ipotâssium — Soufre — Lotions  sulfureuses  alcalines — Amidon — Sous-nitrate  de  bismuth  — 
JGlycérat  carbolique  —  lodure  d'arsenic — Liqueur  arsenicale  de  Donovan — Glycérat  thy- 
jmique— Glycérine — Liqueur  d'iodure  de  quinine  iodurée  du  Dr.  Coderre. — Oxyde  de  zinc, 
[Onguent  de  précipité  blanc — Voir  le  traitement  des  maladies  de  la  peau — Pansements  adou. 
jcisants,  astringents,  calmants  et  excitants — Bains  de  vapeurs — douches — collodicn — nitrate 
l'd'argent— chlorure  de  calcium. 

Il  existe  e»?core  un  impétigo  coviagiivx  qui  cède  généralement  à  un  faible  onguent  de 
Ipr^ipité  blanc  ou  à  une  solution  d'acide  carbolique  au  20ème. — Pour  calmer  la  démangeai- 
|«D,  on  applique  de  l'eau  de  laurier-cerise.  Kaposi  préconise  contre  l'impétigo  le  naphthol  en 
IWiation  très-étendue. 

Pour  le  rifle,  on  emploie,  avec  assez  de  succès,  comme  remède  domestique,  l'application 
|è  beurre  salé,  le  lavage  avec  le  sel  dans  de  l'eau,  légère  friction  avec  la  glycérine,  &c,     V, 
I  haut,  Eczéma  et  Impétigo. 
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PAPULES. 

Cet  ordre  comprend  lo  Lichen,  le  Prurigo,  et  le  Strophulua. — Les  papulos  sont  de  petites 
ëlôvures  «olides  et  résistantes;  elles  ne  contiennent  jamais  do  sérosité  ni  de  pus;  elles  s'ac- 
compagnent constamment  d'un  prurit  plus  ou  moins  vif,  et  quelquefois  intoléralile, 

LICHEN. 

Dartre  Lichénoïde. 

Caractérisé  par  de  petites  élévations  pleines,  solides,  quelquefois  de  la  couleur  Je  la. 
peau,  mais  le  plus  souvent  rouges,  avec  prurit.  On  distingue  lo  Lichen  Simple,  et  le  Lichen 
Agrius,  dans  lequel  la  peau  se  trouve  enflammée  et  les  excoriations  forment  dos  croûtes. 

Traitement, — Bains  tièdes—  laxatifs —  régime  doux —  lotions  émoUientcs  —  boissons 
acidulées —  légers  purgatifs  —  citrate  de  potasse — diurétiques  légers  —  lotions  de  carbonate 
de  potasse  ou  de  soude  —  de  borax  —  de  liqueur  de  potasse  affaiblie —  sublimé  corrosif- 
eau,  noire  phagédéniquo  — glycérins  —  glycérat  carbolique — glycérat  thymlquo  —  empois 
lotions  d'acétale  de  plomb  avec  acide  prussiquo — glycérolé   d'aloès  (dans le  lichen  agrius), 

...       PRURIGO. 

Eruption  cutanée,  caractérisée  par  des  papules  plus  larges  que  celles  du  lichen,  sans 
changement  de  couleur  à  la  peau,  développées  le  plus  souvent  au  cou,  à  la  partie  externe  j 
des  membres,  au  visage,  au  dos,  constamment  accompagné  à'uM  prurit  {déviangeaimn)  in- 
supportable ;  et  quand  les  papules  sont  déchirées;  par  les  ongles,  elles  présentent  une  petite  j 
croûte  noire  centrale;  il  est  toujours  chronique  durant  des  mois  et  des  années.  Od  distingue  | 
le  Prurigo  Mitis  {modéré),  le  Prurigo  farmicans,  (comme  la  piqûre   d'inacctes ou  fourmil- 
lement), le  Prurigo  senilis  (chez  les  vieillards),  le  plus  obstiné  de  tous.  Comme  variét»!,  on  1 
rencontre  le  i'ritri'^o  fotitcj*  (anus),  Prurigo  Pcdendi  (prurit,   de  la  vulve}.     Le  prurigo] 
est  quelquefois  classé  parmi  les  névroses  et  comme  synonymes  de  pruritus.  (V.  Pruritus), 

Traitement  du  Prurigo  : — Bains  cliaud.s — éviter  les  aliments  échauffants  et  les  boissons  | 
stimulantes — Laxatifs — Alcalis — lodure  de  potassium  —  Douce-amèrc —  Toniques, 
les  cas  obstinés — Liqueur  arsenicale  de  Fowler  -A  l'extérieur:  Lotions  alcalines  de  borax  1 
avec  glycérine  —de  Vinaigre — de  Saumure — de  Sulfate  de  zinc — d'Eau  de  chaux — de  Subli- 
mé corrosif — de  Chlorure  de  soude~d' Acide  pruscioue — de  Teinture  d'aconit — de  Créosote,! 
d'Acide  carbrlique — Plasma  carboliqne  —  Lotion  alcaline  sulfureuse — d'Iode — Topique  dej 
Hanke — Lotions  d'huile  d'amandes  amères — de  suie —  d'alun. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  prurigo  avec  la  démangeaison  produites  par  les  insectes: 

Prurigo  pédiculaire.  —  11  y  a  trois  espèces  de  poux:  le  Pediculus  C'upitis  (j 
do  tête)  ;  le  Pediculus  Corporis  (  pou  de  co.ns),  plus  gros  et  plus  plat  que  le  pou  de  têteJ 
et  qui  adhère  à  la  peau  ;  le  Pediculus  Pubis  (Morpion).  On  les  détruit  avec  les  moyens  sui-f 
vants  :  Onguent  Grisou  Naroiliuin  —  Onguent  de  tabac  —  Onguent  de  picrotoxine  ou  deJ 
Coque  du  Levant  ~-Poudre  des  Capucins  —Teinture  de  Cévadille  — Pyrèthre — Aetée  blaneliel 
Onguent,  Vinaigre  pu  Pommade  de  staphisaigre — Onguent  de  Jaser — Application  d'{itlier| 
ou  de  chloroforme  pour  le  morpion. 

Les  courants  galvaniques,  quand  le  prurigo  est  dû   à  l'altération  des  nerfs  cutanés  ' 
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les  bains  turc»  fr(îqueinn)ont  r<?p(5tdj< — la  quinine  à  fortes  (Iohoh  (5  il  10  r>rs.)  arrête  quoi- 
fluefois  les  plus  violentes  exacerbations — Les  bains  alcalins  suivis  d'onctions  d'on^uont  d'a- 
cide carliolique  soulagent  beaucoup  dans  toutes  les  formes  de  prurij^o  où  la  démau;j;caison 
c3t  intense.     Les   lotions  d'acide  boraciquo  sont  aussi  très-recomirandées. 

STROPHULUH. 

Ue  strophuîus  est  une  affection  que  l'on  rencontre  chez  les  enfants  au  dessous  de  cinq 
ans,  et  surtout  à  l'époque  de  la  dentition,  et  qui  est  caractc^ristîo  par  une  éruption  de  petites 
papules  tlu  volume  d'un  grain  de  millet  à  une  tfite  d'épinylo,  tantôt  rouges,  tantôt  blanches 
etaccoojpagnéo  d'une  forte  démangeaison.  Quelquefois  les  papules  sont  éparses:  Stropku- 
j,j  Intertinctus]  (coDÛaentea)  S,  Con/ertim;  (ou  blanches)  S.  Albiilus;  (ou  rouges)  S. 
Yiolatlcns. 

L'éruption  paraît  généralement  sur  la  face  et  sur  lo  tronc,  et  est  souvent  causée  par 
un  manque  de  propreté,  par  une  mauvaise  digestion,  ou  par  une  nourriture  trop  abondante 
ou  trop  forte  pour  l'âge  de  l'enfant. 

Tniitement. — Le  même  que  pour  le  lichen — Déplus,  bains  émollients  ou  légèrement  al- 
calins—poudre  d'amidon — de  bismuth — d'oxide  de  zinc,   &c. — légers  purgatifs. 


Oeiiic  01«I>K,E. 

SQUAMMES. 

Cet  ordre  comprend  :  Lèpre,  Psoriasis,  Pityriasis,  hhthyose,  Pellagre,  Lèpre  îles  lié- 
bnux.  Affections  cutanées  dans  le.squelle8  la  peau  se  soulève  comme  par  écailles  ou  lamelles  ou 
plaques  altérées,  d'un  blanc  grisâtre,  qui  tombent  et  se  reproduisent,  laissant  la  peau  rouge. 

LEPRE. 

Dartre  Farfaracée  Arrondie.  Dartre  Écailleuse.     Dartre  Squammeuse  Orhiculaire. 

Plaques  écailleuses,  sèches,  d'un  blanc  chatoyant,  arrondies,  élevées  sur  les  bords,  dépri- 
mées au  centre  et  pouvant  se  confondre  de  manière  à  former  une  plaque  continue  ;  ces  plaques 
tombent  et  se  renouvellent  sans  cesse,  laissant  de  la  rougeur  et  la  peau  saine  au  centre.  La 
lèpre  affecte  principalement  les  membres,  surtout  les  coudes  et  les  genoux;  elle  n'est  pas  con- 
tagieuse. 

Traiiement. — Bains  chauds — Alcalins  —Bromure  de  mercure  —  Précipité  jaune — On- 
guent de  soufre,  de  calomel  —  lodure  de  soufre — Goudron—  Acide  carboliquc — Glycérine — 
Le  repos — le  changement  d'air.  A',  le  traitement  des  maladies  de  la  peau. 

A  rivtérievr.  —  Les  alcalis  —  liqueur  de  potasse  ou  arésical,  quelquefois  la  liqueur  de 
Donovan — la  douce-amère — la  salsepareille  et  le  sublimé  ^les  capsules  de  goudron — la  tein- 
ture de  cantlmiides —  l'iodure  de  potassium.  —  Eviter  avec  soin  tout  aliment  échauffant  et 
boisions  ^piritueuses — diète  généreuse — légumes  en  quantité—  huile  de  foie  de  morue  à  l'ex- 
téiieur  et  à  l'intérieur,    surtout  si  le  sujet  est  scrofuleux.  .  , 

'  •      '  PSORIASIS. 

Dartre  Squammeuse  Liihènoide.  Psora  Lepiosa.   (A)   Dry   Tetter, 

Il  se  manifeste  par  des  plaques  plus  ou  moins   étendues,  affectant  différentes  parties  du 
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corps,  iiTugulièrcs,  non  dëprimdcs  au  centre,  recouvertes  do  squammes  minces,  d'unbluno  cha- 
itojant  et  souvent  accompagntSea  de  fissutos  do  la  peau.  Il  ressemble  à  la  lèpre,  n'est  pas  coa- 
tagieux,  mais  comme  elle  se  transmet  par  hérédité.  C'est  une  des  maladies  de  la  [nau  Je, 
plus  difficiles  à  guérir.  Il  se  divise  en  psorluxi»  valguri»,  gi/nitn,  et  inveteratu,  et  se  dis- 
tiaguo  do  la  lèpre  par  la  forma  variée  et  irrégulièro  do  ses  plaques  desquamatives. 

Traitement. — Le  inômo  que  pour  la  lèpre — losaltérants  ot  les  toniques—  des  onj,Miiînts  de 
calomel — de  nitrate  de  mercure  —Je  goudron — -d'ichtliyol  (1  p.  vaseline,  10  p.) — de  napli- 
tlialine. — On  se  sert  aussi  avec  avantage  d'une  «olutiou  aqueuse  do  sulfure  de  pota^sct)ou^ 
le  psoriasis  chronique,  et  du  nitrate  d'argent  pour  le  psoriasis  de  la  langue  et  des  miuiueuiies 
buccales;  si  ce  dernier  était  syphilitiqu",  des  applicaiions  mercurielles  feraient  mieu.î.  D'à- 
près  Buckley,  la  chrysarobine  a  un  effet  très-marqué  dans  le  psoriasis  (^ss.  à^ij.  pour  y.  d'on- 
guent d'eau  de  rose);  il  faut  toutefois  l'employer  avec  précaution,  car  elle  paraît  queliiuefoia 
irriter  la  peau,  surtout  pendant  les  premières  applications. 

PITYRIASIS. 


1^ 


Dartre  Fur/aracée  Votante.  (A)    Dandriff. 

Inflammation  chronique  de  la  peau,  dans  laquelle  l'épiderma  aminci  se  présente  sous  forme 
de  squammules  blanches,  extrêmamont  minces,  qui  se  détachent  et  se  reproduisent  avec  une 
facilité  et  une  abondance  extraordinaires  ;  on  l'observe  le  plus  souvent  ù,  la  tête  et  sur  les  par- 
ties habituellement  garnies  de  cheveux  ou  de  poils. 

Pour  le  chapeau  chez  les  enfant",  on  le  prévient  on  leur  lavant  la  tête  tous  les  matins 
avec  de  l'eau  tiède  ou  du  savon,  asséchant  bien  et  brossant  légèrement.  Pour  le  faire  dis- 
paraître, on  applique  le  soir  l'onguent  simple,  et  le  matin  on  lave  avec  une  forte  solution  tiède 
de  borax.  Si  la  peau  est  enflammée,  avec  sécrétion  purulente,  on  applique  ensuite  l'onguent 
de  goudron.  V.  pansements  adoucissants.  On  ne  doit  jamais  se  servir  de  peigne  fin  pour 
enlever  le  chapeau.     On  piiut  trotter  légèrement  avec  de  la  vaseline. 

Traitement,  —Eviter  de  tirailler  les  cheveux — d'irriter  la  peau — coupor  la  barbe  avec  des 
ciseaux  et  non  avec  un  rasoir — soins  de  propreté — lotions  émoliientes  d'eau  de  savon  et  sur- 
tout alcalines  -««■  la  glycérine  —  onguent  de  calomel,  ou  citrin  dilué  —  onguent  de  précipité 
blanc— de  soufre — lotions  d'acide  boracique — de  sulfure  de  potasse,  (S^s.  pour  eau  de  cliauï 
Oj).  bains  répétés.  On  emploie  aussi  avec  grand  succès  :  résorcine,  ,5J.  pour  .^.  de  glyce'rine. 

A  V intérieur.—  Laxatifs—  Apéritifs — Infusions  amères.  V.  Toniques  amères. 

ICHTHYOSE. 

(^Fish-shin  Disease). 

Elle  est  caractérisée  par  le  développement  d'écaillés  plus  ou  moins  épaisses  quelquefois 
de  f  de  pouce  d'épaisseur,  dures,  sèches,  comme  imbriquées,  ne  s'accompagnant  d'aucune 
chaleur,  douleur  ou  démangeaison.  Tantôt  elles  sonc  d'une  couleur  blanc-grisâtre  et  nacrée, 
ressemblant  aux  écailles  de  la  carpe  ou  du  serpent  (Ichthyosc  Nacrée)  ;  tantôt  dures,  noires 
(^Ichthyose  Cornée)  ;  tantôt  sous  iorme  de  piquants  comme  des  porcs-épics  (  Jchthyose  Epi- 
neuse). Le  plus  souvent  générale,  congénitale  et  héréditaire;  elle  peut  être  accidentelle  et 
partielle,  surtout  sur  la  face  externe  des  membres. 

Traitement. —  Peu  efficace.  Comme  palliatif:  Bains  chauds — alcalins  — lotions  émolli' 
entes.     On  peut  essayer  le   goudron  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur — la  solution  de  Donovan- 
l'huile  de  foie  de  morue — glycérine — graine  et  huile  de  gynocardia — l'onguent  ou  le  glycé- 
rolé  d'oxyde  de  zinc  auquel  on   ajoute  un  peu  de  camphre  —  l'ongt.  de  sulfate  de  zinc  (3J, 
vaseline,  ^j.  ) —  le  bicarbonate  de  poude,  en  lotions  (jij.  à  ^iij.  pour  eau,  Oj.  )   Ung.  sam- 
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jm0i_(l(:.coctions  d'ormeft  l'intérieur — frictions  it  l'huile  de  foie  do  morue— biina  da  vapjur. 
V.  Pana^'uionts  adQUoissanta  et  traitemeot  doa  maladies  de  la  peau. 

PELLAGRE. 

(^Mal  de  Misère.) 

Malailie  constitutionnelle,  caractérisée  par  un  épaisiaseineut  du  derme  et  par  des  plaques 
dtaquauiiitivea'qui  prennent  la  couleur  d'un  rouge  chocolat,  se  rencontrant  surtout  en  France, 
ea  Espa;:;ne  et  dans  le  Nord  de  l'Italie,  accompagnée  souvent  de  symptômes  généraux,  fièvre 
et  diarrhée,  etd'une  grande  prostration.  Quelques  auteurs  prétendent  qu'elle  est  amenée  par 
rusa^o  constant  du  maïs,  mais  il  est  plus  probable  qu'elle  vient  d'un  parasite  du  mais  analo- 
gue à  celui  de  l'ergot  de  seigle.  Cette  maladie  est  toujours  incurable,  si  ce  n'est  dôs  le  début. 
Traitement. —  Toniques — Altérants — Bains  alcalins— Onguent  mercuricl — Goudron. 

LEPxlA  HEBR.EORUM. 

(Morphée.) 

Cette  lèpre  est  la  lèpre  ancienne  ou  lèpre  de  la  bible,  et  se  rencontre  encore  en  Orient. 
Elle  est  caractérisée  par  une  desquamation  blanche,  luisante,  sur  une  base  élevée,  cherchant 
i  s'étendre,  couvrant  une  partie  du  corps  et  formant  quelquefois  des  ulcérations  profondes. 
Elle  est  héréditaire  et  incurable. 


a 
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TUBERCULES. 

Cet  ordre  comprend:  —  L'AoU —  V Eléphantiasis  des  Grbcs.  —  Le  Molluscum. — Le 
Frambœsia.-— Le  Lupus — Le  Chéloïde. 

Les  tubarcules  sont  de  patites  tumeurs  solides,  persistantes,  circonscrites,  plus  ou  moins 
Tolumineuses,  se  terminant  quelquefois  par  suppuration  ou  ulcération. 


is  épaisses  quelquefois 
icompagnant  d'aucune 
anc-grisâtre  et  uacrée, 
;  tantôt  dures,  noires 
épies  (  Ichthyose  Epi- 
ut  être  accidentelle  et 


ACNÉ. 

Couperose.  Bourgeons  de  la  Face, 

L'acné  ebt  une  affection  tuberculeuse  dont  le  principal  phénomène  est  un  excès  ou  une 
altération  dans  le  caractère  de  la  sécrétion  sébacée  de  la  peau  ou  un  état  inflammatoire  de 
ses  follicules  sébacées.  (Raynolds,  Squire). 

Cette  maladie  est  caractérisée  par  de  petites  élévations  dures,  rouges,  circonscrites,  pres- 
que indolentes  et  dont  la  résolution  ne  s'effectue  que  lentement.  On  l'observe  depuis  la  pu- 
berté jusqu'à  l'âge  de  trente  cinq  à  quarante  ans,  et  ordinairement  à  la  face  et  sur  la  partie 
postérieure  et  supérieure  du  tronc.  On  dist'  gue  Y  Acné  simple  qui  affecte  surtout  les  jeunes 
gens  et  qui  n'offre  quelquefois  que  des  points  noirâtres  sur  le  nez,  etc. ,  VAcne  ludurata 
{Acné  induré)  dans  lequel  l'inflammation  de  la  peau  est  plus  profonde,  la  suppuration 
s'établit  plus  lentement  et  laisse  des  indurations  partielles  qui  persistent  davantage,  h' Acné 
Roiacea  s'observe  ea  général  dans  l'âge  mdr,  attaque  surtout  le  nez  et  s'accompagne  d'une 
roageur  érythémateuse  de  la  peau  du  visage;  c'est  cette  variété  qui  est  nommée  couperose  ; 
elle  affecte  souvent  les  femmes  à  l'époque  critique  et  ceux  qui  s'adonnent  à  la  boisson  et  à  la 
bonne  ohair. 
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Il  y  a  aussi  iVicne  punctuta  Çvaru»  comido)  dans  Icqui'I  la  peau  pàraft  ôlrc  rcrnivcrtf 
do  petits  points  noirâtres,  rossciublant  i,  des  grains  do  poudre  à  fusil  qui  su  seraient  iiarunt^s 
dans  la  peau. 

Traitement, — Bains — eaux  minérales  sulfureuses  ik  l'intérieur  et  à  l'extérieur  — rdi'ime 
doux — abstinence  de  la  boisson  et  du  café  —purgatifs — apéritifs — bains  do  vapeur»  — (louciim 
lotions  d'alun  —do  carbonate  do  soude  -do  borax  avec  do  la  glycérine — d'eau  do  son  ~-i'{,. 
mulsion  d'aniandes  amures— do  lait  tiède — do  décret  ioa  de  graine  de  coing — de  graine  de  lin 
de  biohlorure  do  mercure — d'eau  do  Cologne — do  whinky — lotions  sulfurées  ou  ciunijhrtîcs 
liqueur  do  nitrate  do  mercure — empois— pumniiido  pbénatéc — pommade  d'acide  tiijinion^ 
huilo  do  cajcput — iodocbloruro  do  mercure — onguent  de  calomel — Voir  pansenicntM  iiiiouciH. 
sants — toniques  ferrugineux — altérants — bromure  do  potassium  à  doses  modérées  —arsenic 
le  phosphore — l'ext.  fluide  d'ergot  (10  gtts.  'A  fols  par  jour  ii  l'intérieur)  : — appiicatinns  do 
belladone — -^e  sulfure  de  calcium — de  bismuth  —  Percer  chaque  papule  avec  lu  pointe  d  une 
lancette  et  ensuite  les  baigner  dans  de  l'eau  très-chaude,  puis  appliquer  de  l'onguent  d'iodure 
do  soufre  ou  de  précipité  blanc. 

ELEPHANTIASIS  DES  GRECS. 
Lèpre  Titlercuhnse.    Lèpre  Léonline, 

Il  est  caractérisé  par  des  tubercules  irréguliors,  assez  mous,  rouges  ou  livides  d'abord 
d'une  teinte  fauve  ou  bronzée  plus  tard  ;  ils  sont  accompagnés  d'un  boursoufflenient  du  tissu 
cellulaire  sous-cutané,  et  impriment  un  aspect  hideux  auxpar  tics  qui  en  sont  le  sièpio,  sur- 
tout la  face  (Face  d' Eléphant,  Face  de  Lion). 

Traitement. — Peu  efficace,  lotions  excitantes—  bains  alcalins  ou  sulfureux. — Mudar  — 
Gynocardia  odorata  -Hura  Brasiliensis — Elura  crepitans — Bevilaqua— lonidiuiii  marcuccic 
pilules  asiatiques — Ellébore  blanc — Ellébore  vert. 


MOLLUSCUM 

Tubercules  très  nombreux  de  volume  variable,  tantôt  arrondis,  pédicules,  tantôt  aplatis, 
bruns  ou  de  la  couleur  de  la  peau  et  rc8«mblant  aux  proéminences  qui  se  développent  sur 
l'écorce  de  l'érable.     Quelquefois  contagieuse. 

Traitement. —  Peu  efficace — mereuriaux — teinture  de  cantharides  —  arsenic  —  Percir 
ces  petits  tubercules  ou  les  enlever  en  «oupant  leurs  pédicules,  ou  faire  des  applications 
irritantes. 

...        FRAMBŒSIA.    PIAN.  (A)  YAWS. 

Maladie  earactérisée  par  dos  tuiteurs  semblables  pour  la  forme,  la  couleur  et  queli|ue- 
fois  même  le  volume  à   des  framboises  ou  dos  mûres.     Contagieuse. 

Traitement. — Peu  efficace  — diète  généreuse —  falsrpareille  — quinquina — acides. 

Les  quatre  maladies  que  nous  venons  de  di'crirc  s'obseivent  pre^qu'exclusiveMiicnt  dans 
les  pays  chauds,  en  Afrique,  etc.  .    ^  .    .  .      ,         .   ,  ,      .  ,  ; 


LUPUS.  DARTEE  RONGEANTE.  LUPUS  VORAX. 

Il  s'annonce  quelquefois  par  des  taches  d'un  rouge  violacé  mais  le  plus  .'OU  vent  par  des 
tubercules  livides  et  indolents,  détruisant  les  parties  environnantes  sous  forme  d'ulcôrcs  iclio- 
r  eux  de  mauvaise  nature  qui  s'étendent  tantôt  en  surface  (  ^'^hs  non  exeàcns)  ,  tantôt  en 
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profoiidi'ur  (lupu»  exuden»,  noli  me  tanrjvre)  et  doiitlo  sidgolo  plus  fr<5(|ucnt  est  la  faoo,  sur- 
tout !'•  IK'Z- 

Traitement. — Liciuuur»  arstSiiicuIoM  du  Donovun — do  Fowlor — diiuto-iodiiro  do  merouro. 
ioJuri!  (If  potassium —  apéritifs —  tiiianc  do  salsi'pareilio  ioduréo — huile  do  foio  do  moruo, 
diiHt'  i;('iiL<rt'U80  —  caustiquos  —  acido —  pâttuirMcuicalo —  tiitrato  d'armnt —  chlorure  d'or, 
chloruro  do  zinc —  potasse  caustique —  et  pouiniades  rénolutives  —  onguents  do  caloniol  — 
(l'iodun^  do  soufre —  d'ioduro  do  mercure  —  huilo  do  cmlo  — ioduro  d'arsenic —  liqueur  do 
nitrate  tic  mercure — biioduro  de  mercure — Les  applications  de  jequirity  sont  très  utiles,  de 
niCnie  ((uo  eellos  d'acido  chromiciue — Les  cautérisations  au  cautère  actuid  sont  très  efficaces, 
surtout  si  on  a  la  pdcaution  de  gratter  aujmravant  autant  do  parties  malades  que  possible, 
afin  de  briser  les  cellules  du  lupus. 


Cillai  LOI  DK 

Cunrroïde.   (A)   Krhnd. 

Tuiucur  aplatie,  saillante,  de  quel(|ueH  lignes,  résistante  au  toucher,  d'un  a  deux  pouces 
(le  diiiiiuHre,  d'une  forme  variable,  recouverte  d'un  épidcrnio  un  peu  ridé,  ce  qui  lui  donne 
iasiicct  d'une  cicatrice  do  brûlure,  n'étant  lo  siège  d'aucune  douleur  sérieuse,  se  montrant 
K'plus  souvent  unique,  sur  lo  milieu  do  la  poitrine. 

Traitement.  —  On  a  conseillé  les  frictions  iodurées  à  l'extérieur,  et  l'arsenic  à  l'inté- 
rieur—  Les  cautérisations — l'excision  et  quelquefois  la  compression  ont  amené  quelques 
bons  résultats  dans  cette  maladie,  qui  d'ailleurs  est  fort  rare  et  n'a  aucune  gravité. 


■,'X 


.•?i!l 


la  couleur  et  qucli|iio- 
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MACULES. 


Ces  f^ffections  sont  caractérisées  par  des  colorations  et  des  décolorations  dépendant 
d'une  altération  du  pigment  de  la  peau. — On  distinguo  dans  cet  ordro  le  7iavus,  le  vitiligo^ 
l'épMlis,  le  lent'igo. 

N^VUS. 

Lo  vœvus  est  une  décolaration  permanente,  congénitale  de  la  peau  avec  ou  sans  éléva- 
tion de  la  surface.  Les  nœvi  materni  peuvent  être  pigmeutaircs  ou  va^culaires,  ils  prennent 
le  nom  de  taches  de  naissance,  taches  de  vin  (  mother's  marks),  et  sont  considérés  comme 
incurables.  Cependant  on  parvient  parfois  à  les  faire  disparaître  par  l'usage  des  caustiques, 
chlorure  de  zinc,  coUodion  caustique,  etc.  ;  par  la  vaccination  ou  par  des  incisions  linéaires 
que  l'on  répète  dix  à  douze  fois,  tous  les  trois  ou  quatre  jours.  V.  Aiguilles  électriques  et 
acupuncture.  ^  .        '       • 

VITILIGO 

Affection  caractérisée  par  des  décolonitions  blanches  de  la  peau,  quelquefois  congéni- 
tales, ordinairement  par  plaques,  quelquefois  générales  et  s'étendant  par  tout  le  corps.  On 
l'appelle  alors  Albinisme. 

Traitement,  —  Cette  décoloration  de  la  peau  est  presque  toujours  incurable  et  le  seul 
traitement  consiste  dans  les  toniques,  les  ferrugineux.  On  fait  aussi  des  applications  de 
térébenthine  ou  de  lotions  d'acide  tannique.  ■ 
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El'IIKLIS.     MASQUK. 

VtitUi  lualadio  ootiHiritc  tlunn  uno  décoloration  iln  la  poiiu  qui  dcviurit  brun  jiuiMâtn» 
sans  induriition  de  su  nuliHtiincu  ni  df.H(|uaQiatiou.  On  la  runcontru  plutôt  oliuz  Iuh  litiuuiis 
flurtout  à  l'dpnquo  mcnHtrucllu  (!t  pendant  la  ^ro8i4C8.iu.  Lch  rayons  du  soluil  pnuvent  ntisHi 
produire  cotte  di'colorationquo  l'on  voitMouvunt  chez  les  cultivateurs  à  l'époquo  don  iiioiH.s()nH 

Traitement, — V.  Lontigo  et  Taclios  liépatitjuos. 

LENTKJO. 

Taches  de  Rousseur, 

Elles  sont  ;^dnéralctnent  congénitale»  et  sont  aussi  touvont  causées  par  l'exposition  aux 
rayons  du  soleil  ;  elles   so  montrent  sous  Ibruie  do  petits  points  jaunâtres,  surtout  iV  la  t'acn. 

'J'raitcment. — Eau  do  Guerlain — huilo  de  lien — pimprcncUo  — sanguisorbc —  lotions  d'à. 
luD — d'eau  do  Ooulard — de  sublimé  corrosif — lanoline  et  agnino. 

Contre  le  Masque  :  Laxatifs —  Apéritifs —  Bains  sulfureux — Teinture  d'ellébore  liane 
mais  pas  d'applications  actives.  — Eaux  minérales  et  sulfureuses —  Eau  do  Vichy —  Eau  do 
Fougues. 

A  l'extérieur. —  Lotions  do  sublimé  corrosif  (  1  gr.  .\j.  alcool  )  — de  sulfure  do  potasse 
•d'acétate  do  plomb — d'eau  cblorinée — de  fumiirations  benzoïques. 
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HYPERTROPHIES. 

■Oet  ordre  comprend  les  Verrues,  les  Cors,  V Elephantiasis  des  Arabes,  la  ScUrodermle. 


VERRUES.    CORS. 


V.  Maladies  chirurgicales. 


ELEPHANTIASIS  DES  ARABES. 

Intumescence  plus  ou  moins  volumineuse  de  la  peau  et  du  tissu  cellulaire  soua-jacunt, 
-résultant  d'inflammations  successives  des  vaisseaux  et  ganglions  lymphatiques,  se  montrant 
souvent  au  cou,  mais  eurtoixt  au  scrotum  et  aux  jambes,  et  produisant  do  la  douleur  et  uo 
gonflement  énorme  (jambe  d'éléphant) , 

Traitement. —  Peu  efl&cace. —  Antiphiogistiques — Pansements  adoucissants — Compres- 
gion .  —  La  ligature  d'un  gros  tronc  artériel  a  quelquefois  empêché  le  développement  Je  ce 
gonflement. 


SCLERODERMIE. 

Hypertrophie  du  tissu  conjonctif,  se  présentant  sous  forme  d'épaississement  diffus  de 

la   p'iau.     Cette  maladie  ressemble  beaucoup  à.  l'élephtantiasis  des  Arabes,   mais  ello  est 

moins  localisée.  Son  invasion  est  lente  et  graduelle,  et  la  aanté  en  général  ne  paraît  pas  trop 

-ea  souffrir.  La  pression  du  doigt  ne  laisse  pas  de  dépression  persistante,  mais  In  peau  parait 
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c  sulfure  de  imtasso 


bel,  la  Sdérodermle, 


lïwTy'   libido    froldo  et  fait  punsitr  ik  la  snnAatiua  quu  l'oa  éprouve  ea   touoliaat  la  piau  d'uD' 
.«aJavnK     Cettu  tn'tladio  08t  i^dndralouiutit  incurable. 

Traitement. — Lo  for—  'o  <|uitu(uina--riiaiU'  du  foicdu  moruoot  toui  les  tnniquos. — Lo» 
baiu!»  Hiilfuroux — forrujîiniux — \m  Itaiiu  ohauds  ut  lu»  baiuîi  do  vapjur  —  l'élootrioitô, 

lOumo  01ll>ltl<:. 

NKVllOSES  DE  LA  PEAU 
C'i-t  ordre  comprend .    Lo  Prurilus,    l' Anesthétle  di:  ta  peau,  la  Nicmlgie  de  la  pean, 

J'IUIIHÏUS. 

Lo  Pruritua  est  uno  maladie  c.iuide  par  l'irritation  dus  nerfs  cutané»  et  caractériHée  par 
uno  (K'iiianL'eaison  trè.s-inton»o,  sans  tîiuf  tion.  Ik-aucoup  d'auteurs  nu  font  du  prurigo  et  du 
pruritiiH  (lu'un'i  seule  et  niCme  maladie  ;  miiis  dan»  '  >  pruii^o  nousavr-ns  une  éruption  papt- 
Icuso  qui  n'existe  pas  dan»  le  pruritu»,  et  c'est  ce  qui  distinguo  ces  deux  maladies  qui  d'ai  - 
leurs  ont  les  mômes  divisions  et  pruoquo  lo  môme  traitement.  La  démangeaison  qui  caractérifto 
le  pruritus  est  quelquefois  si  intense  (juo  la  personne  qui  en  ej^t  affectée  endure  de»  souffrancea 
atroccH,  80  déchire  le  corps  avec  ses  oncles  jusqu'à  ce  (jue  le  sang  ruisselle,  vient  à  perdre  touv 
soiuiut'il  et  tombe  dan»  lo  marasme  ;  souvent  aussi  cutto  démangeaison  est  causée  par  la  pré- 
sence (le  parasites;  et  lo  pniritun  ani  dénota  la  préseuco  de  ver»,  surtout  des  ascarides. 

Traitement. —  Laxatifs  —  toniques  nervins  —  %3\x.  vomiquc  —quinine — arsenic  — 
aconit  —  injections  hypodermiques  de  morphine  —  Imins  alcalins  suivis  d'applications  d'on- 
l'ucnt  d'îieide  carbolique — carbonate  de  soudo  en  solution  (ôiij.  jmur  eau  .^iv).  —  lotions 
d'acide  carbolique  —  de  bichlorurc  do  mercure —  dVau  do  laurier-cerise  —  d'alun —  d'acide 
borique  (,"ij.  pour  eau  chaude  ,^viij.)  —  onguent  d'iodoforme  —  do  goudron — bains  sulfu- 
reux— bains  turcs — La  coca'ino  en  solution  (5  p.  pour  eau  100  p.)  enlùvo  rapidement  la  dé- 
inanj^caison  -Le  camphre  et  lo  chloral  broyés  ensemble  forment  un  liquide  qui,  «jouté  à  do 
isTasi'lino  forme,  d'après  Buckley,  un  onguent  qui  a  des  propriétés  antiprurigineuses  très-re- 
marquables (V.  traitement  du  prurigo). 

l'riirit  des  parties  génitales. — Prurit  de  la  vulve  :  Amidon — poudre  de  camp  lire,  gly- 
cérine- bains  de  son — lotions  de  borax  avec  glycérine — de  sulfate  de  zinc  avec  alun — lotions 
(l'alun,  d'acide  boracique,  d'acétate  de  plomb,  de  bichlorurc  do  mercure  (  1  p.  pour  2500 
p.  d'eau  )  —  l'acide  salycilique  en  onguent.  On  fait  dans  \c  prurit  de  la  vulv  des  applica- 
tions très-efficaces  avec  une  solution  de  nitrate  d'argent  (10  grs  pour  .5j.  d'eau).  On  emploie 
avec  avantage  la  coca'ino  et  aussi  les  remèdes  recommandés  précédemment  pour  les  autres 
espèces  de  prurits. 

ANESTHÉSIE   DE  LA   PP]AU. 

Cette  affection  est  caractérisée  par  une  perte  complète  de  la  sensibiliré  de  la  peau  et 
se  rencontre  principalement  dans  certaines  maladies  de  la  peau,  l'éléphantiasis  des  grecs,  lo 
vitiligo,  etc.  et  aussi  quelquefois  dans  le  cours  des  fièvres  typho'ides,  du  typhus,  du  choléra. 

Traitement. —  Il  ooncistc  en  des  fr'''*'ons  stimulantef  — application  de  courants  galva- 
niques. •  • 

NEVRALGIE  DE  LA  PEAU. 

La  peau  est  quelquefois  affectée  par  des  douleurs  névralgiques  très-intenses,  qui  sor» 
en  partie  causées  par  le  froid  et  l'humidité. 
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,  Traitement. — Injections  hypodermiques  de  morphine,  do  cocaïne,  de   caféine.   Applica 

tiens  de  contre-irritants: — moutarde — oantharides —  huile  de  menthe.  —  Liniment  do  cam- 
phre et  d'opium. 

Homo  OItI>£lE. 

SYPHILIDES. 

On  désigne  sous  ce  nom  toute  éruption  proprement  dite,  survenue  à  la  peuu  sous  l'ia- 
flufnc"  du  virus  vénérien.  Les  syphilid'^s  présentent  en  général  une  teint»  ciiii  n'y  nn^/orwc 
circulaire,  et  sont  accompagnées  d'engorgement  ganglionnaire,  surtout  ùlauu4U.  ;  i  Iles,-.,,,: 
chroniques,  sans  fièvre  et  ne  produi.sful  jvi  un  prurit  aussi  intense  que  les  maladies  corres- 
pondantes de  la  peau.  EMes  peuvent  im'-  in  outes  les  formes  de  maladies  de  la  peau  et 
être  exanthémateuses,  vésiculeuseSy  huileuses,  pustuleuses,  populeuses,  squammeuses  ettuhircu- 
leuses.    V.  ces  aflfections. 

l'raitement. — C'est  celui  des  accidents  secondaires  de  la  syphilis.  Les  ulcérations  seules 
demandent  un  traitement  local,  qui  consiste  en  des  cautérisations  plus  ou  moins  fortes  se- 
lon le  cas. 


IQomo  OltORE. 

•parasites. 

Maladies  produites  par  des  pa:asites  soit  do  règne  végétal,  soit  du    règne  animal.    Ces 
maladies  sont  contagieuses  et  comprennent  la  teigne  tonsurante,  la  teigne  faveuse  (porrigo"» 
Je  mentagre  (sycosis),  la  plique  Polonaise,  le  chloasma,  la  gale. 

TEIGNE  TONSURANTE. 

Teigne  Décalvants.   Porrigo  Scutulata,     Teigne  Tondante. 
Herpès  Tonsurant.  Ilerpès  Circinnatas. 

Plaques  arrondies  couvertes  de  très-potites  vésicules,  formant  des  croûtes  miDces;  les 
cheveux  étant  rompus  près  de  la  racine  forment  une  tonsure.  Elle  peut  se  montrer  sur  toutes 
les  parties  du  corps. 


TEIGNE  FAVEUSE.  FAVUS.  PORRIGO  FAVOSA. 

Croûtes  épaisses,  d'un  jaune  fauve,  ayant  la  forme  de  tubercules  plus  ou  moins  larges, 
et  offrant  à  leur  centre  une  dépression  en  godet,  ce  qui  leur  donne  l'aspect  des  alvéoles  des 
ruches.  Ces  croûtes  sont  enchâssés  dans  le  derme  ;  souvent  elles  sont  entourées  de  gerçures 
du  cuir  chevelu,  d'où  suinte  une  humeur  épaisse,  purulente  qui  répand  une  odeur  compa- 
rable à  celle  de  l'urine  de  chat  :  cette  teigne  peut  occuper  le  front,  le  cou,  les  membres,  etc. 

On  a  appelé  Teigne  granulée,  l'impétigo  du  cuir  chevelu  ;  Teigne  /urfuracéc,  le  pity- 
riasis, le  Ivihen  ou  l'eczéma  de  cette  partie  ;  Teigne  amyantacée  le  pityriasis  et  le  psoriasis  ; 
Teigne  muqueuse,  l'eczéma  ou  l'eczéma  impétigineux.  Ces  teignes  réclament  le  traitement 
-des  différentes  maladies  auxquelles  elles  se  rapportent. 

MENTAGRE.    TINEA  SYCOSIS.    SYCOSIS  MENTI. 
Petites  pustules  acuminées  siégeant  dans  les  parties  recouvertes  par  la  barbe. 


caféine.   Aiiplica- 
jiaimcnt  ùe  cam- 


la  peau  souh  l'ia- 

8  lualadips  curres- 
dies  de  la  puau,  et 
nmemea  ettuhircu- 

i  ulcérations  seules 
a  moins  fortes,  se- 


règne  animal.    Ces 
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c, 

oroiites  minces;  les 
e  montrer  sur  toutes 
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PLIQUE  POLONAISE.  PLTCA  POLONICA.  TRtCHOSIS^PLICA. 

C'est  une  espèce  de  tei,!j;ne  qui  paraît  f>tre  due  au  même  parasite  qui  produit  la  teigne 
toneurante  ;  on  la  rencontre  à  l'état  endémique  on  Pologne,  en  Russie  et  en  Tartaric, 

;     ■ 
TRAITEMENT  GÉNÉRAL    DES  TEIGNES. 

Il  est  le  môme  dans  toutes  les  espèces  do  teigne  que  noua"  venons  do  décrire:  Couper 
Jus  cheveux  très-court-t.  lotion^  1 1  OTtapla^mes  f^".jlliouts,  cataplasmes  de  graine  de  lin  avec 
aa  peu  J>-'  carbonate  d  ■.  soudu,  un  ecsoi  i  a^iplication  des  cataplasmes  aussitôt  que  les  gales 
sont  tombées;  lotions  d'eau  et  d''  savon  de  Castille,  1  ou  2  fois  par  jour,  de  bicarbonate  de 
pQtiisso  (3J.  eau,  Oj.)  —  épilation  méthodique  (Bazin),  —  Appliquer  la  Lotion  parasiticide 
avec  un  linge,  une  éponge  fine  ou  une  petite  brosse  douce.  Li.  meilleure  lotion  se  compose  de 
sublimé  10  grs.  eau  distillée,  2  cbopines.  On  a  aussi  employé  avec  succès  les  lotions  d'acide 
sulfureux  — d'acétate  de  cuivre  ^la  pommade  au  turbith  minéral—  l'onguent  de  créosote. 
Il  paraît  que  la  saumure  de  lard  agit  comme  puissant  parasiticide  ;  plusieurs  cas  de  teignes 
ont  été  f  uéris  par  des  lotions,  2  ou  3  fois  par  jour. 

Après  que  les  gales  sont  tombées,  les  remèdes  suivants  sont  employés  :  huile  de  foie 
Jemoruc — huile  décade  —  coque  du  Levant  (dangereux),  lédon  des  marais  (à  l'intéri- 
eur et  i  l'extérieur) ,  onguent  de  goudron  — de  sabine — d'iodure  de  soufre — iodurc  de  soufre 
mêlé  à  la  glycérine — pommade  sulfureuse — onguent  de  calomel  —  de  vcrt-de-gris —  de 
poivre  noir —  d'iodure  de  potassium —  de  bromure  de  potassium  —  de  sulfure  de  potasse 
oncuent  de  bichlorure  de  mercure —  de  picrotoxiae —  de  tabac —  de  poivre  noir —  pommade 
soufrée  d'Helmerick  —  suie  —  acide  carbolique  —  oxyde  da  manganèse  —acide  pyroligneux 
brut— stramoine — lotions  d'écorce  d'orme  rouge — guano — pommade  de  Berton — de  Jaser  — 
cataplasmes  de  chlorure  de  soude.  —Quoique  cette  maladie  soit  externe,  on  a  fréquemment 
i  combattre  les  complications  ordinaires  des  teignes:  la  scrofule — la  syphilis — la  chlorose 
et  l'état  davtreux — par  des  altérants  et  des  toniques.  V.  traitement  des  maladies  de  la  peau. 

CHLOASMA. 

Pityriasis  Versicolor.  Taches  Hépatiques. 
• 

Taches  petites  s' agrandissant  griiduellement,  jaunâtres  ou  jaune-brunâtres  avec  surface- 
pulvéruli  nte,  occupant  surtout  la  poitrine  et  l'abdomen. 

Traitement.  — Lotion  de  sublimé  —  d'acide  sulfureux —  ellébore  blanc,  et  tous  les  re- 
mèdes recommandés  dans  les  différentes  teignes,  l'arsenic  à  l'intérieur  ainsi  que  les  alcalins 
et  les  toniques.  A  Vextérieur:  lotions  de  sulfure  de  potasse  (gss.  pour  eau  de  chaux  Oj.)  ou 
la  pommade  de  Barèges  (R.  sodae  sulphuratœ,  sodii  carbonatis,  aa.  31.  axungiae,  siiss.)  bains 
chauds,  bains  sulfureux,  frictions  prolongées. 

Les  petites  taches  jaunes  (  V.  Ephélis  )  que  l'on  observe  quelquefois  sur  la  face  et  sur 
les  mains  de  certaines  personnes,  sont  souvent  dues  au  mi^uvais  fonctionnement  du  foie  ou 
de  l'estomac.    On  les  appelle  aussi  taches  hépatiques.  V.  Maladies  du  foie. 

SCABIE  PSORA.  GALE.  (  A  )  ITCH. 

Vésicules  discrètes,  acuminées,  transparentes  au  sommet,  tantôt  très-petites  (  gratelîe  ) 
tantôt  plus  volumineuses  (^grosse gale),  accompagnées  d'un  prurit  intense  qui  oblige  les  ma- 
à  se  gratter,  et  a  déchirer  les  vésicules  qui  sont  alors  remplacées  par  une  foule  de  petits 
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points  rouges,  pouvant  se  montrer  partout,  mais  affectant  surtout  les  doigts  le  poi"net 
en  général    lo  sens  do  la  flexion  ;  elle  apparaît  de  huit  à  quinze  jours  après  le  contnct  d' 
galeux  et  peut  se  compliquer  de  pustules  d'impétigo  ou    dVcthjma,  de  papules  dii  licht 
de    prurigo,  mCme  de  furoncles.     £n  examinant  bien  les  vésicules,  on  peut  suivre  uno  net't 
ligne  rougeâtre,  terminée  par  une  petite  élévation  ^ans  laquelle  se  trouve  ranimalcule  «c 
rus  acahie —  Le  diagnostic  est  difficile  lorsque  toutes  les  véhicules   sont  déchirées  et  tra 
formées.   On  la  distingue  dn  prurigo  en  ce  que  celui-ci  appartient  à  l'ordre  des  par.ulos  qu'l 
se  développe  du  côté  de  l'extension  (  dos,  épaules  )  ;  les  papules  déchirées  présentent  à  le» 
sommet  un  petit  caillot  desséché  et  noirâtre,  le  prurit  est  plus  ficre,  plus  brûlant;  le  pruri™ 
n'est  pas  contagieux.  Le  lichen  simple  appartient  également  aux  papules  :  occupe  la  face  dor- 
sale  des  mains,  la  face  externe  des  membres,  lo  prurit  est  peu  sensible;   il  n'est  pas  conta- 
gieux.    Dans  Yeczéma  simple,  les  vésicules  sont  aplaties,  agglomérées  avec  cuisson  l'énérale 
sans  exacerbation  ;  cette  affection  li^cst  pas  contagieuse. 

Cause.  —  Un  insecte  appelé  Acarus  Scabie. 

Traitement.  —  La  gale  peut  être  guérie  en  2  heures  au  moyen  du  Sulfure  de  calcium 
Y.  Solution  de  sulfure  de  calcium.  Il  faut  détruire  les  vCtements  qui  ont  servi,  ou  les  ex- 
poser aux  fumigations  d'acide  sulfureux  que  l'on  obtient  en    allumant  une  guenille  trompée 

dans  du  soufre  fondu.    Tous  les  remèdes  suivants  sont  employés  contre  la  gale: Bains 

sulfureux  —  Eau  phagédénique  —  Eau  noire  —  Acide  thymique  —  Onguent  de  soufre  — 
Acide  carbolique — Solution  de  chlorure  de  chaux  —  Herbe  aux  gueux  —  Suie  —  Onguent 
de  cinabre  —  de  Précipité  blanc  —  Huile  de  charbon  —  Saumure  de  lard  —  Huile  de 
caJe — Huile  de  Gabian  —  Rangoon  tar  —  Goudron  dcfiBarbades—- rauphinelle  — Chlore 
liquide  —  Ees.  de  térébenthine  —  Pommade  de  Cyrille  —  Sulfure  de  potassium  en  bains  et  on 
onguent  — Lotions  de  savon  du  pays  —  Carbonate  de  soude — Onguent  de  coque  du  Levant 
Onguent  d'iode  —  Acide  thymique  —  Huile  de  naphte  —  Onguent  pour  la  gale  —  Le  baume 
du  Pérou  est  une  des  meilleures  préparations  pour  détruire  l'acarus  et  calmer  ia  démangeai- 
son et  l'inflammation  du  derme.  Il  faut  en  frotter  tout  le  corps  après  avoir  pris  un  bain 
chaud,  ou  bien  on  fait  un  onguent  comme  suit  :  R.  Sulphur  sublimé,  ^j.  Balsam.  Peruv.  ^ss, 
adipis,  .^.  (  Duhring) 

Fox  se  sert  de  la  lotion  suivauU;:  B.  Hydrarg.  chlor.  corr.  grs.  iv.  alcoholis,  3vi.  am- 
monii  chloridi,  gss.  Aqua  Rosae,   ad.  5vi. 

Cette  lotion  peut  servir  aussi  pour  les  autres  maladies  parasitaires  et  le  ^trophulus. 
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MENSTRUATION. 


•s.  iv.  alcoholis,  3vi.  am- 
ires  et  le  '  trophulus. 


La  menstruation  est  une  fonction  de  l'organisme  féminin;  fonction  temporaire  et  in- 
termittente qui  se  manifeste  par  deux  ordres  de  phénomènes  :  internes  et  externes. 

lîvolution  de  la  vésicule  de  Graaf. — £coulement  sanguin  à,  travers  les  voies  génitales. 

Fonction  temporaire.  —  C'est-à-dire  n'existant  que  depuis  la  puberté  jusqu'à  la  méno- 
pause. Elle  est  dite  intermittente  parce  qu'elle  se  manifeste  par  une  série  de  phénomônes 
qui  se  reproduisent  à  peu  près  tous  les  mois.  Cet  écouU;ment  est  dû  à,  l'hypérémie,  qui  se 
produit  dans  tout  le  système  génital  de  la  femme  (ovaire,  trompe,  utérus,  lijiaments  larges). 
Le  liquide  menstruel  est  composé  de  sang,  de  lamelles  épithéliales  et  de  produits  de  sécrétion. 

La  muqueuse  du  vagin,  plus  colorée,  plus  foncée,  plus  gonflée,  donne  en  abondance  une 
sécrétion  plus  ou  moins  odorante.     La  vulve  est  souvent  le  siège  d'un  prurit  léger. 

La  congestion  qui  a  lieu  dans  tout  le  système  génital  de  la  femme  à  cctta  époque  fait 
qu'elle  éprouve  dans  le  bas-ventre  un  sentiment  de  pesanteur,  et  dans  tout  le  système  une 
fatigue  et  une  Jassitua^  non  ordinaires;  souvent  les  seins  se  gonflenl.,  se  durcissent  et  de- 
viennent sensibles.  L'époque  des  règles  amène  une  foule  de  désordres,  tels  que  :  météorisme, 
diarrhée,  douleurs  névralgiques,  migraines,  gonflement  du  corps  thyroïde,  congestion  fugace, 
mouvement  tébrile,  éruptions  cutanées.  Beaucoup  de  femmes,  cependant,  n'éprouvent  alors 
aucune  altération  dans  leur  santé. 

Habituellement,  la  menstruation  s'établit  de  12  à  18  ans  ;  inaisl'âge  moyen  est  de  qua- 
torze ans  et  demi. 

Cependant  il  y  a  des  femmes  qui  ne  sont  réglées  qu'à  20,  24  et  même  2(5  ans,  et  qui  par- 
fois ne  le  son  t  jamais. 

L'hérédité,  le  régime  alimentaire,  la  constitution,  le  climat,  les  excitations  génitalis, 
de,  exercent  une  influence  sur  l'apparition  des  premières  menstrues. 

Déviation  des  Règles. —  Règles  supplémentaires.- Elles  ont  lieu  de  deux  manières. 
Dans  le  premier  cas,  le  flux  menstruel  apparaît,  mais  en  quantité  minime,  et  il  se  produit 
sur  une  autre  cgane  une  hémorragie  supplémentaire  qui  remplace  celle  qui  devrait  avoir 
lieu  dans  la  matrice.  La  deuxième  ferme  est  celle  qui  a  lieu  lorsque  l'hémorragie  utérin»; 
manque  complètement,  et  qu'elle  e^t  remplacée  par  une  exhalation  sanguine  qui  se  f\iit  par  ii; 
poumon,  l'intestin,  le  nez,  la  bouche,  la  surface    d'une  plaie,  d'une  tumeur  érectilc,  etc. 

Les  hémorragies,  comme  l'écoulement  menstruel  normal,  dif^paraissent  pendant  la  gros- 
sesse.    Le  retour  des  règles  a  lieu  vers  la  septième  semaine  après  l'accouchement;  cIkz  les 
femmes  qui  ne  nourrissent  pas,   après  la  lactation. 
77 
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AMÉNORRHÉE. 

Sitprcssîoîi  des  Rîigles,     Suppression  des  Menstrues. 

Il  y  a  rétention  des  règles  lorsque  cet  (écoulement  n'a  jamais  paru,  quoique  la  feiuino  pré. 
sente  tous  les  8i<^ue3  delà  puberté;  et  suppression,  lorsque  les  rifles,  ayant  été  bien  ét;ibli(!s, 
ont  cessé  de  couler  par  une  cause  quelconque,  soit  peu  à  peu,  eoit  brusquement  avant  l'é 
poque  d'.  leur  disparition  naturelle. 

La  rétention  ne  constitue  pas  une  maladie  par  elle  mCme  :  certaines  femme»  ont,  leurs 
rô'i;les  fort  tard,  d'autres  n'en  ont  jamais.  ]iOi-.|,i  l'<»ii  n'ob-  i/e  iiucun  effort  de  la  imture 
pour  rétablir  ce  flux  périodique  et  que  la  santé  générale  est  bonne,  on  ne  doit  rien  Ihirtct 
attendre  patiemment. 

Remarque.  —  Quelquefois  le  sang  est  retenu  dans  l'utérus  par  une  cloison  vaginale  ou 
imperforation  do  l'hymen.  Tout  vice  do  conformation  du  col  externe  du  vagin  peut  devinir 
la  cause  d'accidents  très-graves.     Il  f  ut  avoir  reco.urs  au  chirurgien  dans  ces  cas. 

Causes. — Anémie,  faiblesse,  défaut  de  san^  (surtout  à  la  suite  de  chagnins,  du  nian(|ue 
de  nourriture,  de  graves  maladies,  d'émissions  sanguines  copieuses,  ou  d'autres  évaciiatiniis 
considérables,  de  travaux  pénibles,  ceux  de  la  moisson,  par  exemple,  chez  les  villageoises,  de 
flueurs  blanches,  &c.),  résidence  dans  les  lieux  bas,  humides,  manque  d'exercice,  alms  dis 
purgatifs,  constitution  débile,  scrofuleuse,  chlorose,  émotions  morales  vives,  saignéi)  intLin. 
postive,  trop  grande  plasticité  du  sang,  pléthore,  écarts  de  régime,  refroidissement,  im- 
mersion des  pieds  et  des  mains  dans  l'eau  froide;  mais  le  plus  souvent,  toutes  les  aiFections 
aiguës  ou  chroniques  capables  de  déranger  l'ordre  ordinaire  des  fonctions,  principalement  les 
maladies  consomptives  et  les  cachexies.  En  outre,  pour  la  rétention  :  vices  de  conformation, 
absence  de  l'utérus,  des  ovaires,  ou  du  vagin. 

Symptômes. —  La  suppression  subite  des  règles  peut  avoir  lieu  sans  causer  d'accidents, 
Le  plus  souvent,  la  femme  éprouve  des,  douleurs  dans  le  bassin,  des  coliques  utérints,  une 
pesanteur  vers  le  périnée,  du  malaise,  de  1  tristesse,  des  flatuosités,  un  état  inflammatoire,  de 
la  fréquence  et  de  la  plénitude  du  pouls,  ou  e  difi'érents  accidents  se  rapportant  moitié  àl'é- 
tat  inflammatoire,  moitié  à  l'état  nerveux.  L'aménorrhée  s'établit  souvent  peui\  pou  par  dos 
r3tards  de  quelques  jours  et  de  la  diminution  dans  l'écoulement.  La  chlorope,  diôérentcs 
formes  de  névroses  et  d'aôections  mentales  accompagnent  cet  état.  Dans  la  rétention,  s'il  y  a 
des  symptômes  très-marqués,  tels  que  maux  de  reins,  tuméfaction  notable  du  ventre,  et  dou- 
leurs  expultrices;  on  peut  alors  soupçonner  quelque  obstacle  mécanique  qu'il  faudra  enlever 
s'il  est  possible.  / 

Traitement. —  Dans  la  suppression  subite:  sangsues  au  périnée — sangsues  et  ventouses 
à  la  partie  interne  des  cuisses  — antiphlogùstiques  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  —  pédiluves 
sinapisés  ou  avec  une  infusion  de  chélidoine  —  bains  généraux  —  bains  de  siège  —  bains  de 
vapeur  dirigés  sur  les  parties  génitales  —  catapln<!rae3  chauds  —  émollicnts  et  narcotiques 
sur  les  parties  génitales  et  la  région  hypogastriquc  vements  émoUients — £udorili(|ues— 

excitants — (menthe — sauge — romarin — tanaisic — aiA-tate  d'ammoniaque), 

A  l'intérieur,  thé  purgatif  des  Sœurs  de  la  Providence  (  surtout  si  le  sang  se  porte  à 
la  tête)  — les  antiphlogistiques  —  les  antispasmodiques  —  les  narcotiques  pourront  trouver 
leur  indication  fréquente. 

Dans  Vamènorrhée  chronique,  s'il  y  a  pléthore — saignée — bains  de  siège  -diète  sévùre- 
purgatifs  salins  —  exercice  au  grand  air—  changement  d»  climat. —  S'il  y  a  anémie,  \,  le 
traitement  de  cette  maladie — exercice  modéré — diète  généreuse — bains  froids,  l'été  —  toni- 
ques amers  et  névrosthéniques — laxatifs  —pilules  d'aloès  et  myrrhe. — S'ily  a  éréthisme  ner- 
veux, belladone — ^jusquiame — aconit,  etc. 
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On  no  doit  recourir  aux  cmméaagoguea  directs  qu'uprùs  avoir  remédié  à  toutes  les 
auscs  connues  do  suppression,  et  se  rappeler  que  i'umén  "rhée  n'est  souvent  que  le  symp- 
tôme  d'une  autre  affectiou,  et  qu'elle  n'est  pas  la  cause  directe  do  lu  maladie,  mais  la  maladie 
.9t  la  ciiuso  do  l'aménonhée.  Los  remèdes  les  plus  employés  sont  les  suivants  :  sabino  — ar- 
moise -safran  —rue — sauge  —  teinture  d'ioile — injections  ammoniacales — cyanure  d'or — 
totricité — irritation  des  mam^'Ues  par  les  sinajàsmos  —teinture  d'ellébore — teinture  do  can- 
tliariiloH  — galbanum  —  ergot  do  seigle — huile  de  térébenthine,  etc.  Les  suivants  sont  em- 
nloytJs  avec  beaucoup  d'avantage  :  chlorure  d'or  et  d'ammonium  —  iodufc  hydrargyro-potas- 
suiue— l>i'Oi"0 — mixture  tonique  et  purgative  —  cèdre  rouge  —  lavements  d'aloôs  —  borax  — 
teinturi!  de  gaiac  composée — pilules  toni(|UPS  aréritivcs — liq.  d'iodure  de  quinine  iodurée  du 
Dr  Coderro.  Quand  il  y  a  faiblesse,  le  ciii  atj  do  t'.;r  uuiiii.miaeal  est  efficace.  Décoction  d'aloôs, 
eaux  minérales  ferrugineuses  et  salines — teinture  do  suie —  teinture  d'aloèt  et  de  myrrhe.— 
arséaiatc  d'or — sumbul— chélidoine — petite  ivetfe — arnica — quinquina — piper  parthenium — 
saracenia  purpurea.  V.  Emménagpgues. 

N.  B.  On  ne  doit  jamais  donner  aucun  cmménagogue,  sans  s'assurer  d'abord  des 
causes  de  la  suppression.     Dans  le  doute,  on  ne  prescrit  que  des  substances  inertes. 

DYSMENORRHEE. 

Écoulement  Difficile  et  Douloureux  des  Règles,    Menstruation  Difficile  et  Douloureuse. 

Causa.  —  Constitution  nerveuse,  habitudes  sédentaires,  anémie,  aflfections  de  l'âme, 
can'estion,  inflammation,  névralgie  et  maladies  organiques  de  l'utérus,  déviation  de  cet  or- 
„aae  fermeture  du  col;  rarement  pléthore. 

Si/mptônies. — A  chaque  période  menstruelle,  douleurs  semblables  à  celles  de  la  parturi- 
tion  mi'Taine,  névralgies  diverses,  tension  douloureuse  aux  seins,  nausées,  vomissements, 
syncopes,  accidents  hystériques,  écoulement  peu  abondant  et  souvent  élimination  de  fausses 
membranes. 

Traitement. — Pendant  le  paroxysme — opium — ^jusquiamo—  ipécacuanha — fomentations 
chaudes  —  bains  de  siège  tiôdes  —  lavements  émoUients  et  narcotiques  (graine  de  lin  — gui- 
mauve—lait  et  eau —  avec  15  à  20  gouttes  de  laudanum).  Frictions  stimulantes  avec  bran- 
dy chaud  —  extrait  fluide  ou  teinture  d'ergot  de  seigle  joint  à  la  teinture  de  jusquiame 
(très-efficace) — teinture  de  gaiac  composée — chloroforme — liqueur  d'acétate  d'ammoniaque 
—  mixture  de  chloroforme  —  infusion  de  sureau  blanc  ou  de  safran  —  de  racine  de  mauve 
ou  de  sarriette.  —  Dans  l'intervalle,  s'il  y  a  pléthore  :  régime  antiphlogistique  — alcalins. 
Contre  la  névralgie  utérine — opium — camphre — castoreum — éther —  Contre  i'état  hysté- 
jique los  antispasmodiques.  Contre  la  faiblesse,  V.  le  traitement  de  l'anémie.  Enfin  cer- 
tains remèdes  sont  conseillés,  surtout  la  teinture  de  gaïac  ammoniacale —  l'électricité —  tein- 
ture de  capsicum  — ammoniaque  liquide  —  cyanure  de  zinc —  ferro-cyannre  de  zinc —  baies 
de  sureau  blanc  —  vératrine  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur — belladone  —  apiol  —  sanguinaire 
du  Canada  —  oxyde  d'argent  —  chlorure  d'or  et  d'ammonium  —  borax  —  emplâtre  de  bel- 
ladone sur  le  bas-ventre  ou  les  reins —  cxti.  '*•  -^o  cévadiUe  —  sumbul.  —  La  dysménorrhée 
mptomatique  ne  pourra  céder  qu'à  la  disp.i  .liou  de  la  maladie  qui  l'entretient.  V.  Métrite 
cbronique,  Déviations  de  la  matrice,  Aménorrhée. 

Anémonine — pulsatille — inhalation  de  nitrite  d'amyl^camphre — chloral — injection  hy- 
podermique de  morphine  et  d'atropine  (excellente)  —  cyanure  de  zinc — sumbul — borax — ar- 
nica— ergot  et  jusquiame —  Liq.  d'acétate  d'ammoniaque — safran — belladone. 

S'il  y  a  occlusion  du  col,  on  est  obligé  de  pratiquer  une  ouverture  artificielle.  Mais  si 
l'orifice  de  ce  col  est  rétréci,  fn  ce  rétrécissement  soit  morbide  ou  anatomique,  on  devra 
recourir  à  la  dilatation  au  n.  in  des  tiges  de  laminaria  digitata,  ou  par  les  éponges  pré- 
parées ;  ici  encore  le  couteau  pourra  devenir  nécessaire. 


«!•».■■  1 


'..■*•    •! 


1  >    ^v, 


y 4 


'.'■^ 


'\f\ 


i'* 


'Wi 


1220 


MÉMORIAL  THÉIUPEIITIQUE. 


M 

lui' 


ut 


lit  .^• 


MENOKRIIAGIE  et  METRO RRH AGI E. 

On  appelle  plus  particullèromcnt  Ménorrhagie  (  Menttruation  trop  abondante)  u\\  (Jcnu 
lement  do  sang  menstruel  trop  abondant  ou  trop  fréquent,  porté  au  point  do  d^ran'cr  la 
santé;  et  V>''rorrhagie.  (  Hémorragie  de  la  nmtrice,  pertes),  toute  autre  espèce  d'hémorraqie 
utirine. 

Causes. — Cours  de  la  menstruation  et  surtout  !i  l'époque  où.  elle  nesso  (  âge  critique) 
constipation,  violences  extérieures,  secousses,  efforts,  exercices  violi.nts,  danse,  iinémic 
émotions  vives,  abus  des  boissons  excitantes,  de  purgatifs  dcrcs,  d'emmonagogucH,  de  baius 
chauds,  présence  de  «lorps  étrangers,  d'un  pessaire,  &c.  Elle  peut  audsi  être  symptonnitique, 
de  la  congestion  utérine,  de  la  niétrite,  des  déviations  de  matrice,  d'un  polype,  ù'uu  fon"U8 
du  cancer  de  matrice,  &c.  Nous  no  parlons  pas  ici  des  hémorragies  ou  pertes  qui  se  mon- 
trent pendant  l'état  do  grossesse,  pendant  et  après  l'accouchement,  car  les  causes,  les  symp. 
tomes  et  le  traitement  diffèrent  beaucoup  à  chacune  do  ces  périodes,  et  outre  le  traitement 
des  hémorragies  en  général,  elles  réclament  certains  moyens  spéciaux. 

Symptômes.  —  Ecoulement  plus  ou  moins  abondant  par  le  vagin,  de  sang  liquide  ou 
coagulé,  ayant  lieu  d'une  manière  continue  ou  avec  des  intervalles,  survenant  lors  de  la  mens- 
truation ou  ùi  d'autres  époques,  s'accompagnant  do  pesanteur  à  l'hypogastre,  dans  les  lombes 
et  aux  cuisses,  et  de  contractions  très-douloureuses  lors  de  l'expulsion  du  cang,  et  amenant 
les  effets  ordinaires  des  pertes  sanguines  et  différents  troubles  nerveux.  Survenant  chez  une 
femme  pléthorique,  surtout  sur  le  retour  de  l'ûge,  l'hémorragie  peut  6tro  salutaire,  si  elle 
ne  s'accompagne  pas  de  troubles  marqués  des  différentes  fonctions. 

Traitement.  —  Repos —  calme  —  diète  modérée  —  position  horizontale  sur  un  lit  pres- 
que dur^  où  le  bassin  hoit  maintenu  élevé — astringents,  surtout  l'ergot  de  seigle  à  l'intdricur 
et  en  injections  —  boissons  frojdes  et  acidulées,  de  plus,  extrait  de  chanvre  indien.  Ce  der- 
nier médicament  étendu  de  partie  égale  d'eau  est  très-eflScace.  Si  l'hémorragie  est  active, 
saignée  — ventouse  et  sinapisme  autour  du  bassin,  au  dos,  etc.,  et  si  elle  est  passive,  on  em- 
ploie les  révulsifs,  en  outre  les  astringents  —  les  toniques  ferrugineux  et  les  préparations  de 
quinine  et  de  quinquina  — Si  l'hémorragie  est  considérable,  applications  froides  — glace  sur 
le  ventre  et  dans  le  vagin —  injections  d'eau  créosotée — ■  de  perchlorure  de  fer;  même  com- 
pression de  l'aorte  —  tamponnement.  Lori-que  l'hémorragie  est  peu  considérable,  les  astrin- 
gents à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  peuvent  suffire,  et  l'acide  sulfurique.  Lorsque,  chez  les 
femmes  mariées,  il  y  a  menstruation  trop  abondante,  des  bains  de  siège  froids,  matin  et  soir, 
sont  utiles. 


LEUCORRHEE 
Flueurs  Blanches.   Pertes  Blanches.  Catarrhe  Vaginal.   Catarrhe  Utérin. 

Ecoulement  de  matière  muqueuse  provenant  de  l'utérus  ou  du  vagin,  eu  général  blanc 
ou  transparent,  quelquefoi.«  jaune- verdâtrc  ou  sanguinolent,  et  de  consistance  variable.  Diffé- 
rentes maladies  telles  quo  la  métrite,  les  déviations  de  matrice,  la  vaginite,  les  granulations 
et  les  ulcérations  du  col  di'  la  matrice,^  blcnnorrhagie  vaginale,  etc.,  peuvent  ro  duire  des 
écoulements  à  peu   près  si  mbiables,  mais  nous  considérons  ici  la  leucorrhée  idiopatique. 

Causes.  —Ttmpéramc  lit  lymphatique,  scrofuleux,  constitution  faible,  débilité,  air  i'roid 
et  humide  des  grandes  villes,  accoujchement,  abus  doB  boissons  formentées,  des  bains,  abus 
des  boisî-ons  chaudes,  du  thé.  du  café  au  lait,  usage  des  chaufferettes,  injection  de  substances 
irritantes,  irritation  gas-triiiuo  etc. 

Symptômes. —   Ijécoulcment  venant  de  l'utérus  est  généralement  plus  fluide,    tandis 
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ondante)  un  écnu. 
at  do  (li5ruii^cr  la 
pùco  d'hémorrajie 


<iiie  ooiiii  qui  provient  du  col  présente  une  consistance  gélatineuse,  ressemblant  à  du  blano 
d'œul'à  moitié  coagulé,  revient  par  intervalle  et  eu  petite  quantité  à  In  foiy.  L'écoulement 
va<'inal  est  blano,  crémeux  ou  caséeux,  d'autres  fois  jaunâtre,  verdâtrc,  purifbrme;  dansbeau- 
coup  lie  t'a8,  dénué  d'ûcreté  et  dans  d'autres  tellement  Acre  qu'il  corrode  les  punies  voisines. 
Lorsque  la  leucorrhée  est  abondante  et  ancienne,  elle  amène  un  état  de  langueur  et  de  pâ- 
leur ot  divers  troubles,  soit  des  ton  étions  digestives  tel»  que  gastralgies,  gofits  bizarres,  ano- 
rexie, palpitation,  irritabilité  ;  comme  irrégularité  de  la  menstruation,  diminution,  suppres- 
gion  uiCme  des  règles,  chlorose,  etc. 

Traitement. — Moycna  locaux:  Injections  astringentes  de  sulfate  de  zinc  — d'acétate  de 
plomb  —  de  borax  —  de  liqueur  d'alumine  composée — de  décoction  do  grenadier  —  de  noix 
(le  galle— d'eau  de  goudron—  d'écorce  de  chêne  —  de  ratanhia-^  d'acétate  de  zinc— de 
baume  dj  copabn — d'en  de  chaux — de  matico — d'eau  de  Goulard  faible — do  kino — do 
chioiate  de  potassi'  —  d'infusion  de  quinquina  —  de  quassia  —  do  savoyane  —  do  perehlorure 
de  fer  —  de  bismuiii — de  sulfate  de  fer — cautérisation  du  col  (  lorsque  cette  partie  offre 
des  rougeurs  et  des  érosions)  avec  le  nitrate  d'argent  —  le  nitrate  acide  de  mercure  ou  le 
cautère  actuel. 

Moyen»  généraux.  —  Voyez  le  traitement  de  l'anémie  —  balsamiques  —  térébenthine  — 
baume  du  Canada  —  iode  —  ergot  de  seigle  —  acide  phosphorique  —  uva-ursi  —  liqueur  d'io- 
du:e  de  quinine  îodurée  du  Dr.  Coderre  — alun  joint  au  cubèbe —  oxyde  d'argent — cubèbe 
acide  sulfurique  dilué  — acide  sulfurique  aromatique  —  nitrate  de  potasse  —  absinthe  — 
baume  de  Tolu  —  iodure  hydrargyro-potassique  (la  solution,  les  pilules,  le  sirop)  alun- 
ferri-potassique — Piper  parthenium — Acide  phosphorique  dilué — Acide  sulfurique — copahu, 
sulfate  (ie  fer—  huile  de  térébenthine —  oxalate  d'ammoniaque —  nitrate  de  fota.-se  etalun. 

La  teinture  de  fer  muriatée,  associée  au  muriate  d'ammoniaque  et  à  la  quinine,  agit 
promptement,  aiusi  que  la  Tr.  de  noix  vomique  et  la  Tr.  d'ergot,  3  fois  par  jour. 

Ecoulements  fétides.  —  Injections  d'alun  —de  bismuth  —  de  charbon  de  bois  —de  ni- 
trate de  plomb —  chlorure  de  fer  —  chêne  blanc  —  borax — chlorure  stanncux  (écoulement 
purulent)  — Liq.  de  plomb — Liq.  de  Labarraque  — bismuth — quinquina —  eau  de  chaux  — 
osyde  de  zinc  —  alun  — acide  tannique  — créosote. 


'  BLEiNNORRHAGIE  CHEZ  LA  FEMME. 

Vaginite  Blenncn-hagique.   Catarrhe  Vaginal,    (A)    Gleet, 

Causes.—  Elle  a  pour  point  de  départ  la  blennorrhagie  aiguë,  pour  causes  prédisposantes 
le  tempéramment  lymphatique,  le  vice  scrofuleux,  l'habitation  dans  un  lieu  humide,  &c. ,  et 
pour  causes  occasionnelles,  les  excès  vénériens,  la  prostatite  chronique,  la  gravelle,  le  rétré- 
cissement de  l'urèthre. 

Symptômes. — Sensibilité,  chaleur  aux  parties,  douleurs  dans  la  marche,  écoulement  d'a- 
bord clair,  puis  épais,  abondant,  émission  douloureuse  des  urines  si  l'urèthre  est  affecté.  Ce 
catarrhe  arrive  souvent  aussi  chez  les  enfants,  amené  par  la  constipation,  les  vers,  la  malpro- 
preté, &c. 

Traitement. —  Le  copahu,  le  cubèbe  ne  sont  employés  que  quand  l'urèthre  est  affecté. 
Dans  la  blennorrhagio  vulvaire,  lotions  astringentes  et  peu  irritantes  —  cautérisation  avec 
je  nitrate  d'argent,  &c.  —  Dans  la  vaginite,  régime  antiphlogistique,  si  l'inflammation  est  in- 
tense—  ensuite  injections  astringentes  — usage  de  îharpie  sèche —  de  ^mpons  imbibés  de  so- 
lutions astringentes — pansements  secs  avec  la  poudre  d'amidon — de  bismuth,  d'oxyd<'  de  zinc. 
Irrigations  continues  d'eau  froide,  &c. — Cautérisation  du  vagin  avec  le  nitrate  d'ar^  a  solide 
ou  une  solution  concentrée,  d'après  Ricord  —  ou  avec  teinture  d'iode  —  Injections  vaginales 
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d'caa  chaude — Les  injections  astringentes  de  sulfule  de  zinc — d'ucétatc  de  plomb — de  teinture 
de  kino  produisent  un  bon  effet  —  Suifuto  dn  zino  et  tannin  —  Sublimé  corrosif— SuHaïc  de 
cuivre — Proto-iodure  do  fer — Sulfate  de  zinc  et  acétate  do  plomb — Décoction  de  c|uin(|uitia- 
de  matico  -  do  quassia  —  de  kiuj  —  de  ratanhia  —  Infusion  d'ergot  de  seigle -- d,.  „„ix  jg 
galio — copa.iu  -Injection  d'eau  froide—  Mùobcs — Bou  .ies— Sondes — Cautérisation- Vdsi. 
oatoires  sur  lo  périnée — Toniquea — Fer — lionne  nourriture — Biins  de  mer — bains  sulfureux 
Copahu — Uvtt-Ursi — Teinture  do  cantharides  —  Aloès — Noix  vômiquc,  etc. —  Oléorésine  et 
huile  de  cubèbe — Teinture  de  cubôbe — Sirop — Bière  — Eau  de  goudron — Bourgeons  do  Sa- 
pin— Balsamiques — Baumes — Pipérine  — Monésia — Saponaire  —  Teinture  do  ici  -Linueyr 
d'alumine  composée — Sulfate  de  fer — lodure  de  zinc —  Liqueur  de  chlorure  de  zinc-  Xan- 
torrbée. 


HYSTEllALGIE. 

Métralgîe.   Utéralgie.  Utérus  Irritnhle,  Irritabilité  de  la  Matrice. 

Douleur  vague,  plus  ou  moins  vive,  mais  non  inflammatoire,  dont  le  siège  est  iauialrice 
C'est  à  cette  aftection,  ainsi  qu'au  déplacement  de  la  matrice,  qu'on  donne  vulgairement  le 
nom  de  mal  de  matrice. 

Causes. — Tempérament  nerveux,  âge  adulte,  vie  élégante,  allaitement  prolongé,  effort* 
durant  la  menstruation,  injections  astringentes,  avortcnients,  descente  de  la  matrice,  i^uppres- 
t<ion  subite  des  règles. 

Symptômes. — Douleur  dans  le  bas  des  reins  s'étcndant  au  périnée,  b,  la  cuisse  et  jus- 
qu'au genou,  soulagée  par  une  légère  pression,  mais  augmentée  par  une  forte  pression  ainsi 
que  par  les  émotions,  l'exercice,  la  station,  les  vents,  la  constipation,  la  diarrhée  et  les 
eflForts  pour  uriner  ou  pour  aller  à  la  selle.  La  pression  du  doigt  sur  le  col  cause  une  dou- 
leur  aiguë  semblable  à  celle  d'un  dard  qu'on  y  enfoncerait.  C'est  une  aflFection  pénible,  fa- 
tigante,  se  prolongeant  souvent  pendant  des  années. 

Traitement.  —  Narcotiques  —  opium  —  jusquiame  —  quinine —  &c. ,  à  l'intérieur  et  en 
lavements — dilatation  du  col  par  les  bougies — scarification — application  du  nitrate  d'argent, 
d'onguent  narcotique,  spécialement  d'onguent  d'aconit  sur  cette  partie. — S'il  y  a  descente,  in- 
troductiou  d'un  pcssaire — injections  anodynes—  repos  du  corps  et  de  l'esprit^  distraction?, 
bains  froids — douches — diète  généreuse —  toniques. 


OVARITK. 
Inflammation  des  Ovaires. 


Causes.—  Suppression  des  règles,  coups,  chutes,  plaies,  fausses  couches,  excès  vénériens, 
extention  d'une  métrite,  état  puerpéral. 

Symptômes. — Dans  l'ovarite  aigwî,  douleur  vive,  profonde,  circonscrite  dans  l'une  ou  les 
deux  régions  iliaques,  et  s'irradiant  souvent  dans  les  lombes,  dans  les  aines  et  dans  les  cuisses, 
augmentant  par  la  pression  et  la  station  prolongée  ;  tumeurs  sur  les  côtés  de  la  ligne  médiane, 
plus  ou  moins  mobile  et  arrondie;  sensibilité  au  toucher,  tuméfaction  des  seins,  réaction  fé- 
brile.   Dans  l'ovarite  chronique^  douleur  sourde,  tumeur  indol»  nte. 

Traitement. — Saignées — sangsues-  -purgatifs  —  calomel  et  opium — fomentations  émol- 
lientes.—  Dans  l'état  chronique — frictions  mercurielles — iodurées,  &c. —  collodion-  vésica- 
toires — iode  —  bromure  d'ammonium^iodure  de  potassium,  &c. 

Ovaralgie. —  Quinine.  .,'     ' 
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HYDliOFISII':   KNKiyTËE  DES  OVAIRES. 
Tiinifuri  OvnrUmnes. 

Si/iiijjtômcs.- — Oo'ifleDi''nt  d'abord  partiel  do  1  abdomen  occupiint  un  des  côtés  do  l  liypo- 
irnstii.  ^'étendant  enHvitu  û,  tuutiu  ventre;  tumeur  inégale,  bo^Neléc,  ceutimeiitdeiluetuutiop, 


on  fait 
aniai- 


gOD  mat  à  la  percussion.  Lo  liquide  n'est  pas  su^eeptible  dose  déplacer  lorsque  !'( 
prendre  au  malade  des  positions  variées;  j^One  des  f'cnctious  diycstivcsct  circulatoires, 
priswineiit,  dyspndo,  ào. 

Traitement, — Peu  efficace — iode — mercuriaux  i^  l'extérieur  et  ù  l'intérieur — jionetions 
Biiivii'C  ou  non  d'injections  iodées—  de  la  compression  —  eétons  —  incisions-  extirpations — 
V.  Ovariotomie.  , 

MÉTRITE  AIGUE. 
hjiammutlon  de  lu  Matrice, 

V.  Accidents  puerpéraux. 

MÉTRITE  CHRONIQUE. 

Counea. — Fausses  couches,  manque  de  précautions  aprùs  l'accouchement,  abus  des  injec- 
tions, des  emménagogues,  des  purgatifs  aloétiques,  déviation  do  la  matrice,  descente,  kc,. 

Symptômes, — Pesanteur  dans  le  bassinetau  périnée,  tiraillements  dans  les  lombes  etles 
aines,  ((uelquefoia  douleurs  obtuses,  gravatives,  surtout  aux  époques  menstruelles,  marche  et 
station  fatigantes,  écoulement  muqueux  variable.  Par  la  palpation  et  le  toucher,  on  trouve 
l'utéius  augmenté  de  volume,  plus  ou  njoins  descendu,  souvent  avec  antéver>ion  ou  rétrovcr- 
tion;  trouble  de  la  santé  en  général,  langueur,  névralgie,  gastralgie,  dysménorrhée. 

Traitement. —  Sangsues  à  l'hypogastre  ou  aux  cuisses — à  l'anus — buins  alcalins  —  irri- 
gations et  douches  sur  le  col  ou  le  bassin.  Bains  entiers  ou  de  siùge,  prolongés.  Contre- 
irritants.  Les  vésicatoires  volants  sur  les  parties  latérales  de  la  région  hypogastrique  et  sur 
la  région  lombaire  correspondante — les  applications  d'iode — la  teinture  d'iode  au  même  lieu; 
en  avant  et  en  arrière  alternativement — injections  émollientcs  ou  narcotiques — repos — diète 
modér>ie — selon  l'état  général — toniques,  spécialement  les  préparations  de  for  et  do  quinine, 
altérants  mercuriaux — pilules  de  Plummer — iodure  de  poiassium  —  alcalis  —  cigiie  —  sapo- 
naire— etc.  Iaxatif8(  rhubarbe,  bitartrate  de  potasse,  etc.).  —  Contre  les  déviations  concomi- 
tantes; réduction  —  ceinture  hypogastrique  —  pessaires  —  bains. 

POLYPES  DE  LA  MATRICE. 

Tumeurs  ordinairement  fibreuses,  très-rarement  charnues,  de  consistance  et  de  volume 
variables,  occupant  le  corps  ou  le  col  de  la  matrice. 

Symptômes.  —  Irrégularité  et  abondance  des  menstrues,  gêne,  tension,  tiraillements, 
douleurs  eXpultrices  passagères,  écoulement  blanchritrc,  hémorragies,  excrétion  difficile  des 
urines  et  des  fèces,  tumeur  lisse  et  poli"  au  travers  du  col  utérin  dilaté. 

Traitement,  —  Ligature  —résection — ergot  de  stigle. 

^    ';''*'      CANCER   DE  L'UTERUS. 

Irrégularités  de  la  menstruation,  quelquefois  pertes  oifrayantes,  hors  du  temps  de  la 
menstruation,  et  même  après  la  cessation  complète  de  cette  fonction;  ténesme,  douleurs  erra- 
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tiquoH  (Janx  Iuh  soins;  douleurs  pnn^ilivos  ou  lancinantes  dans  lo  col  do  l'utdriis,  t^coiilenicnt 
suniuux  ou  san^çuinolunt  pur  lo  va;^in,  ou  des  fleurs  blanches  très-abondantes  et  IrrH-t'ûtidcg 
Au  toucher,  l'or^ano  est  iuiuiobilu,  il  paraît  fixé  dans  lo  putit  bassin.  Par  lo  touclii:r  et  au 
uioyen  du  spéculum,  ou  reconnaît  les  bosselures  et  lo  ramoUissoujcnt  du  col  et  l'au;,'ni('ntttiion 
du  voluuie  de  l'utdruH.  Puis  survient  la  caohoxio  oancëreuso,  l'altération  profonde  d(>  iVco 
uomio  pur  les  douleurs  intenses  et  les  portes  abondantes,  puis  la  inort. 

Traitement, — Il  n'est  quo  palliatif. — On  emploiera  lo  traitement  général  dos  afflictions 
cancéreuses,  et  aussi  les  bains  do  siège  soir  et  matin  —  injections,  doux  fois  par  jour  dVau 
froidi!  —d'eau  de  chaux— d'une  solution  dj  chlorure  do  chaux—  di^   décoction  do  pavots  eto 
Contru  l'hémorragio  (V.  métrorrhagios.)  — opium — morphine — jusquiame— bclluilonc  — 
cigUo  —  préparations  do  for —  toniques  analeptiques. 

Cohosh  bleu —liydraHte  du  Canada — solution  d'iodo  tanniquo  iodurée,  à  l'iiiti^rieur  — 
suppositoires  d'ucido  carbolique — d'acide  tanniquo — d'alun — d'alun  et  de  zinc— d'utropino 
et  de  r  iorphino--do  belladone — do  boliadono  et  de  zinc — crayon  d'iodoforaie. 

DEVIATIONS  DE  MATRICE. 

DépUiccmctit  de  l(t  Matrict.  Prolapsus  de  la  Matrice.  Chute  de  l'Utérus. 
Dtsctnte  de  Matrice.  Mal  de  Matrice. 

Causes. — Tempérament  lymphatique,  dgo  adulte,  vieillesse,  excès  d'amplitud"  du  bas- 
sin, grossesse,  accouchement,  avortemont,  repos  insuffisant  après  les  couches,  polypes,  kystes 
de  l'ovaire,  tumeurs  fibreuses,  adhérences,  leucorrhée,  corsets  très-serrés,  marche,  danse  t». 
tigues,  efforts  trop  prolongés  ou  trop  répétés  de  quelque  genre  qu'ils  soient:  toux,  chutes 
etc.  La  maladie  est  quelquefois  congénitale,  surtout  lorsqu'elle  se  montre  chez  les  vier"C8 
et  les  femmes  qui  n'ont  pas  eu  d'enfants. 

Si/mptômts.  —  Gôno  dans  le  bas-ventre,  douleurs  occupant  les  aines,  le  sacrum,  pesan- 
teur vers  le  périnée,  l'anus  ou  l'hypogastre  suivant  la  déviation  ;  puis  difficulté  de  la  marche 
faiblcss»,  trouble  do  la  digestion,  douleur  provoquée  par  la  marche,  le  toucher,  le  palper  abdo- 
minal, douleur  spontanée  produit'?  principalement  par  la  pression  qu'exerce  le  corps  dévié 
sur  les  parties  voisines;  leucorrhée,  menstrues  difficiles  et  douloureuses,  ménorrhagicg  état 
anémique,  envies  fréquentes  d'uriner,  constipation,  parfois  au  contraire  défécation  plus  fré- 
quente, douleurs  dans  les  membres  inférieurs,  faiblesse,  tiraillement  d'estomac  ou  dans  les 
aines  lorsqu'à  lieu  la  station  debout,  prolongée,  douleurs  névralgiques  diverses,  état  nerveux, 
palpitations,  hystérie. 

Prolapsus. — Dans  le  premier  degré  ou  abaissement,  lo  col  est  plus  rapproché  do  la  vulve 
et  l'utérus  presse  sur  le  rectum  et  la  vessie.  Dans  le  second  degré  ou  (J!hute  de  la  Matrice, 
cet  organe  s'engage  dans  l'orifice  de  la  vulve  sous  forme  de  tumeur  oblongue  dont  l'extré- 
mité inférieure  présente  une  fente  transversale  par  laquelle  s'écoule  le  liquide  menstruel  ; 
troubles  généraux  très-marqués  et  gêne  de  la  marche.  Daus  le  troisième  degré  ou  pricipi- 
talion,  l'utérus  se  porte  tout  à-fait  au  dehors;  alors  la  compression  du  rectum  et  de  la  vessie 
est  diminuée,  mais  les  tiraillements  sont  douloureux  et  il  y  a  plus   de  gêne  dans  la  marche. 

Antéversion  de  la  Matrice.  —  L'utérus  est  porté  en  avant  vers  ie  pubis,  et  le  col  en  ar- 
rière  et  en  haut. 

Antéflexion  de  la  Matrice.  —  La  matrice  est  pliée,  son  corps  se  porte  en  avant  et  le  col 
conserve  sa  position  normale. 

Rétroversion  de  la  Matricf..  — L'utérus  est  renversé  en  arrière  dans  la  concavité  du 
sacrum,  et  le  col  vers  le  pubis. 

Rétroflexinn  de  la  Matrice  —  La  matrics  est  pliée,  son  corps  se  porte  en  arrière  et  le 
col  conserve  sa  position  normale. 
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ifficulté  de  la  marche, 
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e  défécation  plus  fré- 
l'estomac  ou  dans  les 
iverscs,  état  nerveux, 

rapproché  de  la  vulve 
Ohute  de  la  Mu*Tice, 
îblongue  dont  l'extré- 
e  liquide  menstruel  ; 
me  degré  ou  pricipi- 
rectum  et  de  la  vessie 
gêne  dans  la  marehe. 
pubis,  et  le  col  en  ar- 

•orto  en  avant  et  le  col 

dans  la  concavité  du 

porte  en  arrière  et  le 


LfH  ftyinptâmoi  ^éîM^raux  oi-dossus  décrite,  ot  l«  toucher  va^rinal  «i  rnct<i1,  la  palpation 
l,.poga!ttri(|ue   ut  l'exauton  au  xpcculuiu  feront  rcconnaîtro  och  divero  déplacomonts. 

l'fiiiti'.nwnt,  —  Réduction—  repos —  position  horizontale  —  injoctiona  froides — bains  do 
jiiiço  iVoiilt — bains  do  mer  ou  do  riviùre — •  injections  astringentes  d'écorco  do  ohûno — do  ca- 
tichur-''»'  tannin — du  sulfate  du  zinc — du  quinquina — du  quasi^ia.  —  Introduction  d'on- 
,u,,Dt  (II!  tannin — d'épongo — do  tampons — do  pessairus.  S'il  y  a  anémie,  V.  lus  rumùdus 
employât  dttUH  cette  maittdiu. — Tuinturu  do  caNtnreum — verveine  panio'iléu.  Contre  les  c/ou- 
l()ir$  neneu»e$  de  la  matrice — jsculine.  A  Pextirieur:  Frictions  Htiniulantes — chloril'ormo 
liniinent  do  cli'  )roformo —  oniplâtru  roborunt  — empiritru  de  |ioix  do  Bourgogne — oni',iir!tro 
(i)uverain — limplAtro  de  gommo  de  sapin  avec  lu  l'opium — catapla!«mus  do  graine  d.  lin  ut 
J'herbe  i>  chat.  Usage  do  la  ceinture  hypoga.^triquo  (  bandage).     Voyez  Métrito. 

ACCIDENTS  DE  LA  GROSSESSE. 

1"  Xuiisien  et  nonU»e,menti. — Ils  se  montrent  presque  constamment  peu  de  temps  après 
la  coiiojption,  et  durent  habituellement  jusqu'après  le  troisième  ou  le  ({uutrième  mois,  mr.iB 
flueiquet'ois  jusqu'au  moment  do  l'aecouchemiMit,  ils  sont  plus  ou  moins  f'réquentH  et  opi- 
niâtres, et  souvent   ils  constituent  uue  maladie  sériuusu. 

ï'ria^ffie»/.  —Tisanes  ot  potions  aromatiques  —  liqueurs  et  boissons  agréables  —opi- 
acés —  élher  —  boissons  froides  —  eaux  gazeuses  —  toniques  —  vin  de  Colombo  —  vin 
di!  quinquina.  Dans  d'autres  cas,  adoucissants  —  alimentation  légère  —  saignée  — 
calé  le  matin,  avant  le  lever  —  application  d'un  tampon  belladone  sur  lu  col  utérin.  Cauté- 
risation du  col  au  nitrate  d'argent,  mômo  avec  lu  fer  rougu,  dilater  le  col  et  décoller  partiel- 
lement les  membranes.  Bismuth —  Colombo — nitrate  et  oxahvto  de  cérium — créosote — char- 
bon do  bois — xanthorrhiza.  L'aoido  prussique,  1  gtt.  ii  fois  par  jour — l'acide  bromhydrique 
20  gtts  ;{  fois  par  jour — l'iodure  de  potassium  il  la  dose  de  5  à  10  gtts.  çeut  aider  dans  quel- 
ques cas.  Le  bromure  de  potassium  30  à  40  grs.  par  jour.  La  noix  vomiquo — petites  doses 
de  chloral  —la  pepsine — le  calomcl  à  jietites  doses  — l'éther  à  l'intérieur  et  en  pulvérisation 
gur  le  creux  épigastriquo,  le  long  de  la  colonne  vertébrale. — Les  injections  sous-cutanées  d'd- 
ther  paraissent  très-efficaces. 

2"  Anorexie. — Acidités,  Pyrosis,  Pica,  Dyspepsie,  Gastralgie.     V.  ces  mots. 

3°  Constipation. —  Elle  résulte  des  troubles  sympathiques  ci-dessus,  ou  do  la  compres- 
eion  du  gros  intestin  par  la  matrice.  Elle  devient  cause  d'insomnie,  de  cépl'alalgie,  de  dys- 
pepsie, de  vomissements,  d'hémorrhoïdes,  et  même  elle   peut  déterminer  l'avortement. 

Traitement. —  Lavements  —  laxatif»  très-doux  (huile  de  ricin  —  huile  d'olive  —  huile 
d'amande — scidlitz). — V.  Constipation. 

4°  Plyalisme.  —  Ce  phénomènt  se  remarque  f^urant  les  premiers  mois  de  la  grossesse, 
et  accompagne  souvent  les  nausées  et  les  vomissements. 

Traitement. —  Infusions  de  menthe — de  mélisse  —  de  camomille  —  magnésie  —  garga- 
risnies  d'alun  —  tenir  dans  la  bouche  un  morceau  de  gomme  arabique  ou  de  sucre  candi. 

5^  Pléthore.  —  Elle  s'annonce  par  la  force  et  la  plénitude  du  pouls,  par  des  pesanteurs 
«tdes  maux  de  tête,  des  ëtourdissements,  des  vertiges,  de  l'insomnie  ou  de  la  disposition  au 
jommeil.  II  ne  faut  pas  confondre  les  maux  de  tête  et  les  étourdisscraents  chroniques  avec 
la  pléthore.  La  pléthore  locale  de  la  matrice  est  caractérisée  par  une  sensation  de  pesanteur.. 
de  tension  dans  les  aines  et  dans  la  partie  inférieure  de  l'abdomen,  par  des  douleurs  dans 
«es  parties,  dans  les  reins  et  quelquefois  un  écoulement  de  sang  par  le  vagin. 

Traitement. — Régime  antiphlogistique — saignée — boissons  délayantes — ^V.  Tisanes  rs- 
fraichissantes.  Dans  le  cas  de  pléthore  locale,  en  outre,  position  horizontale  sur  un  lit  dur^ 
«ouvertures  légères  surtout  sur  le  bassin  et  sur  les  extrémités  inférieures — lavements  opiacés, 
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opium  à  l'intdriuur  —  injtctinnH  froidcH  —  toute»  les  boixHoiiH  vt  touH  Ich  uliuiiiits  irnijR  __ 
repos  pIiyMique  et  moiiil.     liornciuit  cette  conf^cstion  revient  touH  les  mol»,  on  doit  cui.rnif 
aJopter  K'h  précaution»  cideHHUM  (|uel(|ue  t«;nip!t  nvunt  le  tcnipH  de  la  p<$riodo  nnn.MruiHv 

(1°   Œdème.  —  li'unu.>'nr(juo  vnt  lo  r«5Hultat  de  l'obstruction   do  vaii'deuux  aim mV  pur  l 
oompreHsion  de  l'utdruH  ou  de  (|uel(iue  iitrection  deH  rein».     Elle  prédiMpoms  i  i'i'(  luinji^ij,,, 
p<!Ut  produire,  lorsqu'elle  eot  conHidérable,  dus  troubien  ttérioux. 

Traitemt'ut.  — Si  l'œdi^Mie  eht  peu  eonHidéruble,  il  n'y  a  rien  il  faire.  [)iin.i  le  cur  con- 
traire, ex(rpt<$   IcH  purgutifH  drahtiquei*,  on  emploie  le  traitement  de  l'hydropysif. 

7°  Iléniorrhoidi». — TrèH-connues  chez  le»  femmes  enceintes  jiarce  qu'ellcn  n  ('onimi«!i,.nt 
pour  caUHC  la  comprecsion  dcH  vaicHeaux  lii^morroliïdaux,  par  l'uti-rus  ou  la  C(m.sti|iiitinn. 

Tniitcment, —  Entretenir  la  liberté  des  i.itestinH  au  moyen  de  lavements  liuiliiix,  d^  i,;. 
gcrs  purgatifs  ou  do  laxatifs — fuiro  des  onctions  avec  l'onj^uont  do  galle  composé  —  dt;  btllii- 
donc,  etc.  liuilo  de  foie  de  morue.  On  est  quelquefois  obligé  d'iuciscr  ou  de  uiomiuttr  les 
tumeurs  avec  la  lancette.     V.  p.  llHtî. 

Toiix.^  Dyspné'i,  mns  parler  du  rinime  ;  co  symptôme  exifto  souvent  chez  les  l'cnimc» 
comme  phénomène  sympathii^je,  ou  eomme  se  rattachant  soit  à  la  pléthore  soit  i\  lu  «vw  ,|^> 
la  circulation,  soit  enfin  à  l'action  mécani(iuo  de  l'utiîrus  gravide  sur  le  diaphra'.;uii', 

Traitement. —  Boissons  émollientes  —  parégorique  —  morphine  —  position  convinaMo 
saignée,  etc.  V.  lironchite. 

"J*^  Rétention  d'urine. —  Causée  par  la  compression  de  l'urôthre  par  l'utérus  ;  il  faut 
soulever  celui-ci  avec  la  main,  le  soutenir  à  l'aide  de  la  ceinture  vemriùre  (  bundu<;u  ),  (te 
L' incontinence  d'urine  est  duc  au  contraire  à  la  compression  du  corps  de  U  vessie.  Position 
convenable  —  ceinture  (bande)  —  liberté  ('os  intestins.     V.  p.  1194. 

Céphalalgie.  —  Elle  pev  épendrc  d'un  état  nerveux,  do  l'hystérie,  d'une  chlorose 
mais  elle  est  souvent  duo  à  la  pléthore.    V.  p.  1142 

11°  Odontulgie   des  femmes  enceintes.  —  C'est  ordinairement  une  douleur  iierveusu 
sans  lésion  matérielle  des  dents.     Collutoires  anodins  —  sulfate  de  quinine  —  morphine  par 
méthode  endermique.    V.  Tic  douloureux  au  mot  :  moyens  locaux.     On   doit  éviter  autant 
que  possible  d'arracher  les  dents  des  femmes  enceintes,  surtout  dans  les  premiers  mois  il 
cause  du  danger  de  l'avortcmeut.    V.  p.  11G8. 

12*^ — Vertiqts,  Syncope,  Falpitations,  Coliqves,  Jhivleurs  d'estomac,  —  A',  cliacunu 
de  ces  maladies  en  particulier. 

13°   Eclampsie —  V.  co  mot. 

14°  Douleurs  de  reins. — Elles  sont  fréquentes  chez  les  femmes  enceintes.  Bains— posi- 
tion horizontale — frictions  alcooliques — aromatiques — ammoniacales.  V.  Stimulants  ctnar-j 
cotiques.     Eu  cas  de   phléthorc,  fuignée — L'uFage  de  la  ceinture  ventrière  (bande)  est  utile 
tout  à  la  fois  pour  soutenir  la  matrice  et  soulager  les  reins. 

15°  SpasmfS  de  l'utérus.-  Agitations  et  mouvement  du  giobe  utérin — petites  saijinées, 
antispasmodiques, -tels  que  le  c.iinphrc — l'opium,  et3.  V.    Antispasmodiques, 

l(î"  lihumcrtisme  de  l'utérus. — Douleur  sans  contraction  de  la  matrice  augmentant  à  la  1 
pression,  se  portant  ((uel{|nefois  rapidcmint  sur  d'autres  organes — soignée— laxatifs— lave- 
ments laudanisés  —  sinapisme  sur  le  bras  —  sur  les  parties  occupées  ordinairement  par  le 
rhumatisme. 

17°  Douleurs  de*  mameVes—  i^a  tension  douloureuse  des  mamelles  arrive  surtout  dans] 
les  premiers  mois. — Cataplasme!»  émollients— embrocations  huileuses- — liniments  opiacés.— 


ALBUMINURIE  CES   FEMMES  ENCEINTES. 


Elle  consiste  dans  un  trouble  de  la  sécrétion  rénale,   caractérisé  par  la  présence  do  l'ai- , 
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liuniinn  iliinn  le»  uriritfH  — initiiontio  n<5n<5rnlcunnt  ^rnvf». 

piiisiitiia.  —  ]° Allniminuri'- ijr'ividiiiuf.  iWi'c  léitiori»  rdniilcH  pri^cxiHtnnt»,  '1"  Albu- 
^{imrir  ijrnvitliquo  proprtnn'iit  dit»'.     W  Alliumiiinrit  de  travail. 

Sf/iiiploine».  —  Prdccncc  de  l'ulbuininu  duriH  l'urine,  pâleur  ninte  (|ui  pri^sento  un  M- 
mt  tout  piirtioulier  ;  d'ulK)rd  (udème,  puix  iuuiwtr(|Uo;  iiiuis  eo  qu'il  y  n  <Ie  r('iiiar(|Uul)lo, 
J•(^tlll  lioiiflîsHurc  de  la  fuee.  Lo  pouU  eut  petit,  dur,  «crr«$,  fréquent,  douleur  !i  l'i^-pigaittro, 
coiDttipittioii  alternant  avecla  diarrliilo,  dyxpnée,  toux,  cëplialai^io,  troublo  du  la  vue,  pari'niii 
(éclti.  !tiinlit<5,  Icntiurdol'intellij^enci)  ;  ceo  Hymptôme»  ddtermint'nt  lëdampuio. 

Tniiliment.  —  l'ur^atil'H  wilinH  oniployijM  de  pri^furenco  —  ventouneg  «iVlie«  sur  les  reins 
friii|iu'iiiiii''Mt  cniployduM  —  leH  ImiuH  turcsH  —  len  vuiH  et  le  fer  eniploy<?H  chez  leH  cujet«  d<J- 
[jjlj^tj,  —  iliiNto  lttOt<$o  —  lo  liitartrato  de  pdta-tpc  nupocié  au  jalap,  stimulent  la  cderiHion  uri- 
miroct  diminuent  la  conj^estion  rônalo  —  brnmuro  de  potassium  lo  noir. 
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stérie,  d'une  chlorose, 


stomai'.  —  V.  chacune 


VARICES  DKS  FEMMES  ENCEINTES. 

C'i.'-t  lu  dilatation  permanente  et  morbido  do  plusieurs  veinen,  par  raccuiuuiation  du 
(auir<luiiH  leur  cavité.  Kilos  peuvent  avoir  leur  sitVo  tur  les  membrcH  inférieurs,  dans  les 
or'ancH  ;:éiiituux  internes  et  externes,  bur  l'anus  et  le  rectum,  ot  mGmo  sur  la  vesisio  ot  l'u- 
rèlbre.    Klh  h  peuvent  Ctre  Bupcrficiellcs  ou  j)rofonde8. 

La  vuino  se  présente  sous  forme  de  cordon  dur;  quelquefois  ces  cupillaireH  veineux  su- 
R'rficiels  forment  des  taches  bleufitres,  rougc&tres;  lu  membre  est  pesant,  paresseux  et  lo 
iii^,;c  (le  fourmillcincnt.  Les  varices  apparaisssent  surtout  chez  les  multipares  ;  il  n'est  part 
rare  cependant  do  voir  les    primipares  aflectées  de  varices. 

Les  varices  et  Icdômequi  les  accompagnent,  disparaissent  dans  la  position  horizontale 
pour  reparaître    pendant  la  marche. 

Causes. — (  Pesanteur  )  L'action  de  la  pesanteur,  le  nombre  des  grossesses,  la  profcs- 
(ion,  kl  direction  do  l'utérus,  ledévt'  *^pementexa}:éré  du  ventre,  les  vices  exagérés  de  con- 
formation du  bassin,  les  affections  cardiociues  et  thoraciques,  l'fige  de  la  femme,  la  tension 
vascuiairo  et  l'affaiblissement  des  ptrois  veineuses.  Mais  ce  qui  semble  le  plus  rationnel, 
cVstla  compression  qu'exerce  l'utérus  développé  «ur  les  gros  troncs  veineux. 

Complications  chez  les/evimea  enceintes.  —Les  varices  peuvent  s'ulcérer,  se  compliquer 
d'eczéma,  d'érysipèle,  de  phlébite.  Ils  peuventencorc  se  rupturer,  ruptures  qui  peuvent  être 
raivies  d'iiémorragics  graves  et  martelles. 

Traitement. — Repos — élévation  du  membre —  emploi  d'un  bas  élastique — bandage  da 
corps  appliqué  de  manière  à  relever  l'utérus  dans  la  cavité  abdominale  et  rompOchcr  ainsi 
décomprimer  les  vaisseaux — coUodioa— chlorure  de  fer -^ liqueur  iodo-tanniquo. 


MALAr>IICH  T>\J  HKIIV. 

GALACTORRHEE. 
PoJi/galacite.  Surabondance  du  lait. 

C(iH«fs. —Pendant  rallaitement,  avidité  de  l'enfant,  irritations  des  glandes  mammaires^ 
nourriture  trop  abondante,  mais  plutôt  diathèsc  laiteuse.  Dans  le  cas  contraire,  grossesse, 
iménorrhée,  métrite,  stimulation  des  seins  par  une  succion  intempestive,  &c. 

Symptômes. — Seins  continuellement  pleins  de  lait,  distendus,  sensibles,  sans  autre  in- 
commodité ou  avec  affaiblissement  et  épuisement,  tiraillement  dans  la  poitrine,  le  dos,  l'esto- 
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tnao.  Les  seins  des  vierges  peuvent  présenter  une  sécrétion  laotitorme,  mais  elle  est  rarement 
assez  abondante  pour  avoir  des  inconvénients. 

Traitement,  —  Rt'gime  végétal — tisanes  délayantes — exercice  —  allaitement  moins  fré- 

quei-t — diurétiques-  purgatifs — fomentation  de  sauge  ou  de  thym — sulfate  de  potasse ioJure 

^e  potassium — bromure  de  potassium—  empl&trc  d'iodure  de  potassium — belladone  pt  aulne 
A  l'extérieur — ainsi  que  géranium  robertin — application,  sur  la  sein,  d'étoupe  trempée  dans 
du  beurre  salé  chaud. 

Pour  arrêter  le  lait  ou  lu  perte  du  lait  —  Cataplasmes  de  feuilles  d'aulne  (rou-rc  noir 
ou  européen) — atropine — belladone —  ditania  digitifolia  — galattofore —  géranium  robertin 
sulfate  de  potasse — potassii  iodldi. 


■■>..■.»* 
V''  ■' ' 


AGALAXIE. 

Agalactie.  Manque  de  lait  chez  les  Nourrices. 

Causes. — Mauvaise  conformation  ou  aotence  du  mamelon,  squirrhe  ou  atrophie  des  seins 
lochies  trop  abondantes,  diarrhée,  diurèse,  transpiration  abondante,  mauvaise  nourriture  in. 
flammation  de  quelque  viscère  important,  excès  de  tous  genres,  affections  vénériennes  ou  autres' 
allaitement  trop  prolongé,  jeunesse  ou  âge  trop  avancé  de  la  femme,  apparition  des  rè<'les 
grossesse.  De  la  part  de  l'enfant,  vices  de  conformation  ou  grande  faiblesse  l'cuipûchant  de 
faire  les  efforts  de  succion  nécessaires. 

Traitement. — i  il  y  a  pléthore  ou  inflammation,  régime  antiphlogisitiqne.  S'il  y  a  dé- 
bilité,  toniques — diète  généreuse —frictions  chaudes  d'huile  de  castor — ventouses  sur  les  ma- 
melles— antispasmodiques — poudre  d'orange  et  de  magnésie. 


GERÇURES  ET  ULCERES  DU  MAMELON. 

Crevasses  ou  Fissuies  du  Mamelon.  (A)  Sore  Nipples, 

Les  excoriations  et  les  ulcérations  au  mamelon  se  développent  chez  les  fiemmes  qui  nour- 
rissent pour  la  première  fois,  ou  qui  ont  le  mamelon  sensible,  et  causent  d'excessiv..B  douleurs,  I 
Elles  sont,  en  outre,  un  empêchement  à  l'allaitement  et  une  cause  d'inflammation  du  sein. 

Traitement, — Lotions  de  tannin — de  teinture  de  catéohu — de  galle — de  bonjoin— de  bo-l 
rax — d'alun — de  sulfate  de  zinc,     Voir  pansements  adoucissants  et  calmaots  —onguent! 
d'oxyde  de  zinc — onguent  populeum — coUodion — solution  de  gutta-percha — crème  de  glycé- 
rine camphrée. — baume  de  genièvre. 

Mastite.  Inflammation  des  seins.  Poil  (Vulg.)    Ungorgtment  laiteux,    Aires  Jaiteitx.l 

— Cataplatmea  C'^:  cerfeuil -de  sureau  blanc -de  «tramon —  de  petites  mauves  -—de  lampsanel 

— fiel  de  bœuf  (extérieur) — emplâtre  decanet — Potassii  lodïdi — Acide  tannique— giyconinej 

-«ollodion — glycéré  d'acide  tannique.     V.  Phlegmons  et  ulcères. 

ECLAMPSIE. 

i  Convulsion  des  Femmes  Enceintes. 


Causes.  —  Grande  distension  de  l'utérus,  vives  émotions  morales,  douleurs  fortes,  con-j 
^tution  nerveuse  ou  apoplectique,  albuminurie. 

Symptômes,  —  Début  tantôt  inopiné,  tantôt  précédé  do  céphalalgie  intense,  douleur 
l'épigastre,  trouble  de  la  vue,  mouches    volantes,  vertiges,  tintements  d'oreilles,  embarras! 
•dans  la  parole,  perte  de  connaissance,  face  contractée,  vultueuse,  livide,  pupilles  dilatéesJ 


nais  elle  est  rarement 
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•trabisniu,  respiration  gÔnéo.  Il  peut  y  avoir  ensuite  paralysie  et  perte  de  la  mémoire,  mon- 
vemcntH  conrulsifs  et  raideurs  alternatives  de  tous  les  muscles  du  corps,  suivis  de  stupeur 
et  de  coma.  L'accès  est  rarement  unique  ;  en  général  il  y  en  a  plusieurs  se  succédant  tantôt 
ulasicurs  heures  d'intervalle,  tantôt  séparés  seulement  par  quelques  minutes  et  durant  de- 
Duis  quelques  secondes  à  une  domi-heure.  L'éclampsie  se  montre  avant,  pendant  ou  après 
l'accouchement. 

Trniteineut préventif .  —  Recourir  uu  traitement  indiqué  contre  l'albuminurie  —  diète 
]j^(^e_  absolue — continuée  pendant  des  semaines  et  même  des  mois,  bien  que  la  malade  ait 
beaucoup  de  r4pugnance. 

Trtitement  curati/.—  Purgatifs — diurétiques —  bromure  de  potassium  — chloral — chlo- 
roforme—  bromure  en  lavoment  —saignée  —  Il  faut  aérer  la  chambre,  relâcher  les  vête- 
ments. Si  la  grossesse  est  à  terme  et  que  la  femme  soit  en  conrulsioos,  le  traitement  est  le 
mfine:  saignée — chloral — chloroforme — bromure  de  potassium  (25  à  30  grs.  par  la  bouche; 
40iCO  i;ra.  p)''  le  rectum)  — chloral,  (15  à  20  grs.  par  la  bouche;  30  à  40  par  le   rectum). 

Ci'S  dose.  ^.  juvcnt  être  répétées  toutes  les  deux  heures  au  besoin.  La  morphine  peut 
aussi  être  employée.     Enfin  traitement  obstétrical. 

4 

ACCir>EivTS  i?ue:i*i?era.xjx. 

FIÈVRE  PUERPÉRALE. 

Use  divisent  en  trois:  1°  accidents  inflammatoires;  2°  accidents  infectieux  3°  les 
accidi  iit^  seuii-inflainmatoires   et  semi-infectieux,  c'est-à-dire  qui  tiennent  des  deux. 

La  fièvre  puerpérale  revêt  la  forme  épidéniique. 

Cnimi'S.  -Lésions  du  col,  du  vagin,  de  la  vulve,  lésions  produites  par  la  pré.sence  des 
lochiis  rt  di'S  corps  en  décomposition  provenant  de  détritus  du  placenta.  Le  changement  de 
température,  c'est-à-dire  le  refroidissement,  La  suppression  brusque  de  la  transpiration.  Le 
contact  avi'C  une  matière  septique.  Les  troubles  de  la  sécrétion  lactée.  La  constipation.  Le 
tempéiiiu  ut  (lymphatique).  Les  écarts  de  régime.  Les  efforts  physiques  prématurés.  L'ap- 
plication les  instruments,  la  rétention  du  placenta,  la  suppression  des  locliies.  Les  impres- 
sions '.H'iLilcs  vives, 

3IÉTR1TE. 

Elir  débute  généralement  (ïu  3ôme  au  4ème  jour. 

Siim./ih'iiites. — Frisson,  douleur  dans  le  petit  bassin    et  les  parties  avoisinantes,  fièvre  — 

La  liiuleur  débute  quelquefois  d'une  manière  insidieuse,  eile  est  sourde,  gravative  ; 
d'autn  fn:s  elle  débute  brusquement  avec  urie  acuité  extrême.  Le  pouls  bat  de  90  à  110. 
Quant  à  II)  fièvre,  la  température  monte  de  101°  à  104°. 

Li  >  Miehies  cessent  ou  diminuent  notablement,  il  y  a  constipation.  Au  toucher,  le  va- 
gin o-t  r  Ht  I,  douloureux,  et  le  contact  du  doigt  avec  l'utérus  détermine  une  douleur  très- 
ïivo.— L  itérus  plus  volumineux,  remplit  le  patit  bassin  et  s'élève  au-dessus  du  pubis. 

L'iiiil.iiiimation,  quelle  qu'elle  soit,  finit  toujours  par  résolution  ou  par  suppuration. — 
Sidli'  ^f  I  rmine  par  suppuration,  et  que  cette  suppuration  soit  abondante  et  prolongée,  la 
malad   ;  i  h  ra  finir  par  succomber  à  la  fiè?re  hectique. 

Ti-  i'''^ne.nt. — Prophylactique —  Si  c'est  pendant  une  épidémie,  isolement — éviter  l'tn- 
coiulir m  t  toute  cause  prédisposants — faire  de  l'antiseptie  avant,  pendant  et  après  l'ac- 
couoIh  III   it — injection  vaginale  au  40ème,  au   GOème,  et  au  lOOème  d'aciae  carboliqne  — 
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Pendant  le  travail,  propreté  plus  que  nnnutieuse — après  l'accouchement  (2  à.  ;{  lirs.  )  toi. 
lette  antiseptique  de  la  patiente  et  injection  intra-utérine  ou  vaginale  de  l'une  don  iirépam. 
tion  suivantes  :  acide  carbolique  2  p. — acide  salycilique  1  p  pour  300  ou  pour  000,  et  miem 
pour  1000  p.  d'eau  —  Co  traitement  est  pour  toutes  les  formes  de  fièvre  puerpérale. 

Traitement  curatif.  — Contre  le  frisson  ;  boissons  aromatiques  et  alcoolisées  cbaudcH 
couvertures  —  bouteilles  d'eau  chaude,  etc  Pour  combattre  la  douleur —  opium  —  morphine' 
etc. — émissons  sanguines  locales  —  ventouses  scarifiées — sangsues  (10  loco  dniente)  eii 
même  temps,  on  donne  5  à.  10  grains  de  quinine  pour  combattre  la  fièvre  —  onguent  napoli- 
tain  — belladone  —  vésicatoires  — térébenthine  —  cataplasmes.  Contre  l'embarras  gastrique 
émétiquo,  surtout  l'ipécac,  et  les  laxatifs  salins. 

PÉRITONITE. 

La  j.itonite  succède  parfois  à  la  métrite  ou  vient  la  compliquer;  mais  le  plus  souvent 
elle  débute  vers  le  2ème  ou  Sème  jour  qui  suit  l'accouchement. 

Causes. — Mêmes  que  celles  de  la  métrite. 

Symptômes. —  Si  la  péritonite  succède  à  la  met  'te  ou  la  complique,  ses  prodromes  sont 
confondus  avec  les  symptômes  de  la  première  ;  mais  si  elle  se  déclare  d'emblée,  elle  présente 
l'ordre  régulier  d:;  symptômes:  frissons  violents  et  prolongés,  fièvre  intense,  pouls  llGii 
120,  température,  103'^  à  107^,  pas  d'oscillation;  douleur  constante  d<>butant  par  la  réi'ioa 
Lypogastriquo  et  envahissant  progressivement  tout  l'abdomen. 

La  douleur  peut  disparaître  avec  l'aggravation  de  la  maladie  :  ballonnement  énorme  du 
ventre,  respiration  anxieuse,  fiéquente,  oppression,  dyspnée,  complication  thoracique,  pulmo- 
naire et  cardiaque.  Troubles  excessifs,  énormes,  nausées^  vomissements,  diarrhée  incoercible 
succédant  à  la  constipation,  trouble  de  l'intelligence  ût  des  sens,  dans  les  dernières  24  heures  • 
àja  fin,  le  coma. 

Aspect  général. — Altération  des  lits,  amaigrissement,  faciès  hippocratique,  souvent 
teinte  ictérique,  lochies  quelquefois  conservées,  pas  de  sécrétion  lactée.  Au  toucher,  l'utérus 
est  gros,  doulou/eux,  mobile  au  début,  puis  immobile,  quelquefois  métastase,  abcès  arthrite. 

Pronostic. — Excessivement  grave. 

Traitement.  —  Le  même  que  celui  de  la  métrite  (V.  p.  1229)  Calomel — Jalap— Ac. 
Contre  les  vomissements:  la  glace  —  l'opium  ou  l'extrait  thébaïque — l'eau  de  Seltz  —  le  vin 
de  Madère —  les  douches  d'éther  à  l'épigastre. —  Contre  le  tympanisme,  on  peut  recourir  au 
trocart.  —  A  l'extérieur,  outre  l'onguent  mercuriel — belladone—  cataplasmes — térébenthine. 


INFECTION  PUTRIDE. 

Celle-ci  se  manifeste  presque  toujours  à  la  suite  d'avortement,  de  délivrances  incom- 
plètes, de  traumatisme,  en  un  mot  lorsqu'il  y  a  décomposition  putride  d'un  corps  étranger 
retenu  dans  les  parties  génitales,  &c. 

Le  1er  phénomène  qui  se  manifeste  est  la  modification  profonde  ou  lochiale. 

Les  lochies  deviennent  moins  abondantes,  brunâtres,  noirâtres,  mélangées  de  débris 
plus  ou  moins  sanieux.  La  fétidité  caractéristique  des  lochies,  disparue  pendant  quelques 
heures  après  des  lavages  antiseptiques,  ne  tarde  pas  à  reparaître,  et  persiste  ainsi  tant  que 
le  corps  étranger  n'a  pas  été  expulsé  ou  enlevé.  Rien  du  côté  du  ventre,  de  la  poitrine,  du 
cœur,  ne  semble  pouvoir  expliquer  ces  accidents  qui  ne  compromettent  pas  moins  gravement 
la  santé  de  la  malade.  Le  premier  signe  qui  apparaît  est  la  fétidité  des  lochies,  puis  vien- 
nent des  frissons  très-violents — la  fièvre  Le  pouls  oi^cille  entre  96  à  120  degrés  par  minute. 
La  température  entre  101  à  103,   quelquefois  104  degrés.    Jlien,  presque  rien  du  côté  des 
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w»ne»  "énilaux  ;    presque  pas  de  seDaibilittf  du  ventre,  peu  ou  pas  do  vomissements,  quel- 

iies  nausées  et  diarrhées  persistantes  et  fôtides.  Il  n'y  a  pas  de  ballonnement  du  ventre.  La 

'  nffuc  est  chargée.    En  un  mot  ce  qui  domine  c'est  l'état  général  sans  manifestation  locale. 

Pronostic. — Plus  grave  que  la  péritonite,  quelquefois  la  femme  est  emportée  prompte- 

ment  J  autres  fois  la  maladie  dure  15,  20,  30  jours  ou  plus.  Rarement  la  guérison  arrive. 

Tniitcmttnt.  —  Injections  désinfectantes  intra-utérines  et  vaginales — quinine,  1  à2 

ramnies  par  jour  pendant  2  jours,  ensuite  1  gramme  alcool — Extraction  du  placenta  —  cu- 

Mge  de  la  ïuatrice.  —  Contre  l'inflammation  locale — cataplasmes  laudanisés  saupoudré'i  de 

pliro. — Voir  le  traitement  de  la  métrite. 


« 


mais  le  plus  souvent, 


INFECTION  PURULENTE. 
Pi/émie. 

L'infection  purulente  puerpérale  est  '  .  .'    que,  comme  cause  et  comme  manifestation,  à 
l'infection  putride  puerpérale. 

Rè"le  générale,  le  début  de  la  pyémie  est  tardif.  Elle  apparaît  vers  le  8  ou  ]  Oème  jour, 
I  «uelquefois  plus  tard.     Au  début,  grand  frisson  persistant,  dépression  thermique  considé- 
nble  suivi  d'une  réaction  fébrile  excessive-Pouls  120  à  130  degrés,  thermomètre  105  à  106 
iméè  puis  retour  à  100,  99  et  môme  à  95  ;  sueurs  profuses  ;  ces  accès  fébriles  peuvent  al- 
terner i)endaDt  quelques  jours,  puis  la  fièvre  survient  et  continue  son  exacerbation  lo  soir. 

Les  lochies  se  tarissent,  mais  sans  fétidité,'  puis  apparaissent  les  manifestations  métas- 
i  tatiques  aux  articulations,  au  foie,  aux  poumons,  &c.     C'est  dans  l'infection  purulente  sur- 
tout que  surviennent  les  pleurésies  cardiaques  et  pulmonaires.    Comme  dans  l'infection  pu- 
I  tride  les  phénomènes  locaux  sont  masqués  par  les  manifestations  générales. 
Pronostic,—  Très-grave  ;  la  guérison  est  tout-àrfait  exceptionnelle. 
Traittment.  —  Alcool  —  quinine  à  haute  dose — Tr.  d'aconit — acide  salyciliquC/ —  sa- 
Ijcilate  de  soude  —  acide  phénique  à  l'intérieur  et  en  injection.  Outre  le  traitement  général, 
I  jnédication  symptomatique.  ^   . 


ii-.-'-»'l 


PHLEGMATIA  ALBA  DOLENS. 

Cette  maladie  est  l'inflammation  des  veines  des  membres  inférieurs  surtout. 

Symptômes.  —  De  toutes  les  complications  puerpérales,  le  phlegmatia  alba  dolens  est  la 
I  jks  tardive.    Il  ne  débute  presque  jamais  avant  la  fin  de  la   2ème  semaine,  et  même  dans 
|li3eine  ou  4eme  semaine  qui  suit  l'accouchement.    Spontané  ou  succédant  à  un  autre  acci- 
dent puerpéral. 

Prodrome. —  Frissons  répétés,  malaise  général,  fièvre,  anorexie.  Ordinairement  le 
I  premier  phénomène  qu'on  observe  est  la  douleur  au  mollet,  au  creux  poplité  ou  au  pli  de 
li'aine  envahissant  ensuite  tout  le  membre.  Elle  correspond  au  gros  vaisseau  que  l'on  sent 
|«U3  le  doigt   comme  un  cordon  dur  et  douloureux. 

Les  mouvements  sont  impossibles,  ou  au  moins  très-pénibles.  Ensuite  apparaît  le  gon- 
Ifiement  du  membre.     La  peau  tendue  devient  molle^  luisante  et  comme  transparente.     La 
du  doigt  y  laisse   une  impression  notable. 

Pronostic.  —  Le  phlegmatia  alba  dolens  fait  parfois  quelques  victimes,   mais  il  n'efct 
I  pas  considéré  comme  grave.     La  guérison  est  de  règle,  guérison  plus  ou  moins  radicale,  il 
Ivrai,  puisqu'on  voit  des  cas  où  le  membre  afiecté  est  plus  ou  moins  impotent. 

Durée  variable,  rarement  moins  de  3  à  4  semaines.  Elle  peut  durer  4,  5,  6  mois  et  plus> 

Traitement.  —Repos  absolu  — élévation  du  membre  affecté —  cataplasmes  émollients— 
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pommade  belladonëc  ou  mercurielle — Uniment  de  chloroforme — sulfate  de  fer  (30  j.^rs,  4  îi  \ 
en  application — quinine  s'il  y  a  fièvre — pot.  nitras. — chlorate  dj    potusne — laxatif. 

AGE  CRITIQUE. 

'  TurnofUfe. 

On  appelle  temps  ou  Age  critique  l'époque  de  la  vie  des  femmes  à  laquelle  eusse  la  idcdb- 
truation.  Dans  nos  climats,  elle  a  lieu  de  quarante  cinq  à  claquante  ans  ;  cependant  l'épo- 
que varie  comme  celle  de  la  première  apparition  des  règle?,  suivant  la  constitution,  le  climat 
et  le  genre  de  vie.  Tantôt  les  menstrues  s'arrêtent  brusquement,  tantôt  elles  diminuent  peu 
à  peu,  revenant  à  des  intervalles  irréguliers,  souvent  de  plusieurs  moiy,  ce  qui  fait  croire  à  la 
femme  qu'elle  est  enceinte.  L'abdomen  se  gonfle,  des  symptômes  nerveux  et  dytipcptitiues 
souvent  des  métrorrhagies  plus  ou  moins .ibondantes,  plus  ou  moins  fréquentes  et  régulières  se 
'  manifestent.  Certaines  femmes  éprouvent  des  congestionfa  vers  la  tête  (céphalalgie,  insom- 
nie,  vertiges),  le  poumon  ou  l'estomac  (dyspnée,  palpitations,  plénitude  du  pouls,  douleur 
d'estomac,  dyspepsie),  des  hémorragies,  principalement  des  vomissements  de  fang,  des  flux 
muqueux  et  séreux,  des  maladies  nerveuses  (hystérie,  spasmes,  cardialgies),  elles  sont  aussi 
sujettes  aux  éruptions  cutanées  (  couperose,  &c.  ),  aux  cancers,  aux  squirrhes,  aux  polypes 
utérins;  d'autres  au  contraires,  commencent  alors  à  jouir  d'une  bonne  santé,  à  prendre  des 
forces,  à  acquérir  de  l'embonpoint  et  semblent  rajeunir,  pour  ainsi  dire. 

Iraitement,  —  L'exercice  et  un  régime  régulier  suffisent  chez  les  femmes  dont  la  méuo- 
pause  n'altère  point  la  santé.  Dans  le  cas  contraire,  le  traitement  varie  selon  la  nature  des 
symptômes  ;  mais  en  général,  le  régime  antiphiogistique  est  indiqué,  surtout  les  petites  sai- 
gnées— les  ventouses  —sangsues — les  purgatifs — le  sulfate  de  magnésie — tous  les  mois,  le  tU 
purgatif —  l'usage  fréquent  de  la  crème  de  tartre  (1  cuillerée  à  thé  dans  un  verre  d'eau  su- 
crée)— quelquefois  les  exutoires — spécialement  les  cautères. — On  évitera  les  purjiatifs  aloé- 
tiques.  D'autres  cas  plus  rares  requièrent  un  traitement  tonique,  les  ferrugineux  — le  sul- 
fate de  quinine —  les  amers  et  les  légers  laxatifs.  On  emploie  aussi  avec  avantage  la  salsepa- 
reille— tisane  de  salsepareille  iodurée — Anis. 


MASTITE.     ABCÈS  LAITEUX. 

CaM«e«— Impression  du  froid,  initatinn  amenée  par  la  compression   du  sein,  gerçures 
du   mamelon,  irritation  amenée  par  la  succion,  nourriture  trop  généreuse,  cessation  subite  [ 
de  l'allaitement,  violences  extérieures,  dérangement  des  sécrétions  biliaires  et    urinaircs,  etc. 

Symptômes. — Frissons  suivis  de  chaleur,  mamelle  très-gonflée,  dure,  sensible,  doulnirl 
aiguë,  profonde,  lancinante,  fièvre  très-intense,  quelquefois  avec  délire,  suppression  de  lasé'f 
crétion  du  lait.  Au  bout  d'une  quinzainj  do  jours,  la  fluctuation  devient  manifeste  et  il  se  j 
forme  un  ou  plusieurs  abcès. 

Traitfment.—  Sangsues — purgatifs  — éuiétii|uc — antimoine  —  diaphorétique — f'omcnta-l 
tions  chaudes — cataplasmes — antiphlogistii|ue  —di  iphorétique  ^  bains  chauds. — Dé|;orj:!ezj 
le  sein,  si  c'est  possible  sans  trop  do  douleurs.  Faire  porter  le  bras  en  écharpe — ouvrir  les  i 
ces  et  ensuite  supporter  et  comprimer  V\  sein  par  des  bandages  et  des  bandes  de  djacliiloD.j 
Cette  compression  est  aussi  utile  lorsqu'on  jR'n^e  pouvoir  obtenir  li  résolution.  V  ,Ki)j;or| 
gcment  du  sein. 
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de  fer  (30  -.^rs.  à  y.). 
e — laxatif. 


laquelle  cu^su  la  iucds- 
ans  ;  cependant  l'épo- 
constitution,  le  cliuiat 
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ij  ce  qui  fait  croire  à  la 
rveux  et  dyspeptiques, 
quentes  et  régulièrea  se 
te  (céphalalgie,  insnm- 
tde  du  pouls,    douleur 
nents  de  fang,  (ies  flux 
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squirrhes,  aux  polypes 
le  santé,  à  prendre  des 
•e. 

!s  femmes  dont  la  méuo- 
arie  selon  la  nature  des 
I  surtout  les  petites  sai- 
lie- — tous  les  mois,  le  tU 
dans  un  verre  d'eau  su- 
/itéra  les  purgatifs  aloé- 
les  ferrugineux  — le  sul- 
avec  avantage  la  salsepa- 


lession   du  sein,  gerçures 
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ies  bandes  de  djacliikd 
I,  résolution.     V   .Kimor-] 


SECTION  IX.      ,     i     ' 
MALADIES  DES  ENFANTS. 


Asphyxie  des  nouveaux-nés. 

Dyspepsie  des  nouveaux-nés. 

Arrachement  du  cordon. 

Diarrhée  simple. 

Inflam.  des  vaisseaux  de  l'ombilic. 

Diarrhée  catarrlialo. 

Hémorragie  do  l'ombilic. 

Choléra  infantile. 

Sclérèoie.                                       ^ 

Carreau. 

Ophthalmie  purulente. 

Vers. 

Gonflement  des  glandes  mammaires. 

Incontinence  d'urine. 

Céphaléniatome. 

Croup. 

Tétanos  des  nouveaux-nés 

Diplitli'^rio. 

Ictùrc  des  nouveaux-nés. 

Faux  croup. 

Atélectasie  pulmonaire. 

Coqueluche. 

Cyanose, 

Broncho-pneumonie. 

Accidents  de  la  dentition. 

Chorée. 

Rubéole. 

Convulsions.                    "^ 

Rougeole.        >             '     ' 

Spasmes  de  la  glotte. 

Scarlatine. 

Tétanie. 

Oreillons.                 ' 

Terreurs  nocturnes. 

Gale.                      •          -        . 

Méningites. 

Teigne. 

Hydrocéphale, 

Stomatites. 

Rachitisme. 

Muguet.                  '  ' 

Scrofules. 

M[AJL.Ar>IES  DES  IVOTJVEATJX-IVES. 

ASPHYXIE  DES  NOUVEAUX-NÉS. 

Causes, —  Mucosité  dans  les  voies  respiratoires,  enroulement  du  cordon  autour  du  cou, 
tccoachement  long,  laborieux.     Chute  rapide  du  placenta.  .„  . 

Hymptème». — C'est  la  mort  apparente.  L'enfant  ne  respire  pas,  parce  que  la  contrac- 
tion des  muscles  respirateurs  ne  se  fait  pas,  ou  se  fait  d'une  manière  incomplète.  L'aus- 
cnltation  révèle  les  battements  du  cœur.  Tantôt  la  figure  est  cyanosée,  la  langue  pendante, 
les  yeux  proéminents  ;  tantôt  il  y  a  pâleur  cadavérique,  flaccidité  des  membres,  abaissement 
de  la  mâchoire  inférieure  sur  le  thorax. 

Traitement.  — Nettoyer  les  cavités  buccales  et  nasales.  —  Si  l'enfant  est  cyanose,  laisser 
conler,  par  le  cordon  ombilical  sectionné,  une  ou  deux  cuillerées  de  sang.  —  Si  au  contraire 
l'enfant  est  exsangue,  lier  promptement  et  solidement  le  cordon.  —  Bains  chauds  d'une  ou 
2miDates — Frictions  sur  le  corps  avec  des  liquides  irritants,  alcool,  vinaigre,  &c,  -  Insuffla» 
78 
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tioa  d'air  bouche  à  bouche,  ou  au  moyen  a'untubelaryn^^iea  — Respiration  artificiolle—Klco- 
ti  cité -Flagellation-  continuer  le  traitement  tant  que  les  battement<)  du  cœur  Hcront  (wrçus 
—  (!e  n'est  qu'après  des  heures  do  soins  et  de  lutte  que  l'on  parvient  à  triompher  du  cette 
maladie. 


M:A.iL.Ar>iEss  r>E  il.'o»i:oiil.ic 

ARRACHEMENT  DU  CORDON. 

L'arrachement  du  cordon  entraîne  des  déchirures  qai  donnent  lieu  à  des  liémorra'nes 
plus  ou  moins  abondantes,  et  qui  mettent  la  vie  en  danger.  Dans  les  cas  de  brièveté  du  cor- 
don, il  faut  dviter  les  tractions  brusques  et  trop  vives. 

INFLAMxMATION  DES  VAISSEAUX  DE  L'OMBILIC. 

On  l'observe  surtout  dans  les  maisons  d'accouchement.  Les  caillots  sanguins,  accu, 
mulés  sous  les  muscles  abdominaux,  en  sont  la  cause.  Il  y  a  fièvre,  érysipôle  ou  plilPLçniasie 
purulente,  et  la  mort  survient  quelques  jours  après  la  naissance. 

L'ombilic  peut  être  le  siège  d'ulcérations,  même  de  gangrène.  Dans  ce  cas,  on  conseille 
des  compresses  imprégnées  d'un  liquide  désinfectant,  des  toniques  et  des  stimulants  à  l'in. 
térieur. 


HEMORRAGIE  DE  L'OMBILIC. 

C'est  une  affection  toujours  sérieuse,  puisqu'elle  entraîne  le  plus  souvent  la  mort.  Elle 
est  heureusement  rare. 

Causes, — Hémorraphilie,  tractions  intempestives  sur  le  cordon.  Inflainmatioa  des  vais- 
seaux. Le  sang  commence  à  s'échapper  quelques  jours  après  la  naissance.  Il  se  coa'nile 
difficilement,  et  suinte  continuellement. 

Traitement. — Applications  de  coUodion — d'emplâtres — de  liquides  styptiques.  On  con- 
seille aussi  la  transfixion  au  moyen  d'épingles  pour  faire  la  ligature,  la  compression  digitale 
prolongée,  la  cautérisation. 

SCLÉRÈME. 

Scléroderma.  JCéroàerma.  - 

Le  scléième  est  une  maladie  des  premiers  jours  de  la  vie,  que  l'on  rencontre  plus  sou- 
vent chez  les  garçons  que  chez  les  filles.  Il  atteint  surtout  les  enfants  qui  naissent  avant 
terme,  qui  sont  mal  nourris,  mal  vêtus.  On  considère  le  froid  comme  la  cause  déterminante 
de  la  maladie.  •■  ; 

Symptômes.  —  Cette  affection  présente  comme  caractères,  le  refroidissement,  la  dureté 
générale  de  la  peau,  avec  ou  sans  œdème.  Elle  peut  être  partielle  ou  générale.  La  diar- 
rhée, la  pneumonie,  l'ictère  sont  des  complications  presque  constantes. 

Traitement.  —  Bains  simples  ou  aromatiques  —  bains  do  son  —  de  vapeur  —  frictions 
stimulantes  avec  huile  de  camomille  camphrée  — huile  de  lavande  et  de  romarin— glycérine 
en  frictions  et  en  bains — massage  méthodique  des  parties  atteintes.  A  l'intérieur,  on  donne 
des  stimulants  diffusibles  —  lavements  nutritifs  —  lait  tiède  à  la  cuillerée,  si  l'enfant  ne 
peut  téter. 
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CÉPHALÉMATOMES. 
Tameurê  Sanguinei —  Thrombui  Neo-natorum. 


Co  sont  des  épanohements  sanguinâ  qui  so  forment  au  moment  de  la  naUsanoo  entre  les 
09  du  crâne  et  le  périoste.  Cette  affection  est  due  aux  tractions  violentes  exercées  pendant 
l'accouchement. 

Tniitement.  —  Favoriser  la  résolution  par  des  applications  de  compresses  ou  bandages 
imbiWs  d'arnica  étendue  d'eau — En  dernier  ressort,  ponction  ou  incision  du  céphalématome. 
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souvent  la  mort.    Elle 


TÉTANOS  DES  NOUVEAUX-NÉS. 

Causes.—  Cette  maladie  est  rare  aujourd'hui.  Elle  a  son  point  de  d<^part  dans  des 
paD9CiiicDt3  malpropres  et  irritants  de  la  plaie  ombilicale  ;  dans  les  changements  brusques 
Je  la  température,    dans  la  violation  do  l'air. 

Symptômes.  —  Le  tétanos  se  montre  peu  d'heures  après  la  naissance  et  rarement  après 
Ja  première  semaine.  L'enfant  refuse  le  sein,  crie  continuellement,  Babouche  remplie  d'dcume 
parait  gênée  dans  ses  mouvements.  Les  convulsions  sont  violentes  et  irrégulières,  lesmd- 
cbDires  sont  fortement  serrées,  les  pouces  presi-ent  la  paume  des  mains.  Le  corps  entier  pré- 
seote  une  coloration   livide.     La  mort  arrive  en  peu  d'heures. 

Traitement. — Quelle  que  soit  l'issue  de  la  maladie,  il  faut  combattre — Un  grand  nombre 
de  médicaments  ont  été  employés. — La  prophylaxie,  par  une  hygiène  bien  comprise  et  bien 
appliquée,  sera  toujours  supérieure  au  traitement  médical.  — On  a  employé  à  tour  de  rôle, 
les  sangsues — les  vésicatoires — les  bains  chauds  prolongés  —  les  frictions  stimulantes  —  téré- 
boDthinëes— le  calomel — le  musc — le  cannabis  indica — le  chloral—  le  bromure  de  potassium — < 
le  gelsemium — la  morphine  —l'opium — l'asafœtida — l'extrait  de  fève  de  Calabar — le  tahac — 
jvg  —Aucun  de  ces  médicaments  u'a  eu  de  succès  constants.  Le  chloroforme  et  l'éther  ont 
rendu  des  services  en  calmant  les  douleurs. 

On  cite  quelques  cas  de  guérison,  par  le  curare  à  la  dose  de  trois  milligrammes  (gr. 
1)16)  en  augmentant  jusqu'à  six  milligrammes  (  gr.  ^).  Il  faut  soutenir  les  forces  par  des 
lavements  nutritifs,  une  alimentation  tonique,  stimulante,  si  la  déglulition  est  possible. 

ICTERE  DES  NOUVEAUX-NES. 

Icterus  Neo-natorum.    Jaunisse  aes  Nouveaux-nés. 

Causes.  —  Erysipèle  de  l'ombilic,  syphilis  infantile,  embarras  gastro-intestinal.  Re- 
froidissement par  les  lavages,  par  l'exposition  à  une  température  basse.  Bains  trop  chauds 
ou  trop  froiûs.  L'arthrite  et  la  phlébite  ombilicale  le  déterminent,  toutes  les  mauvaises 
conditions  d'hygiène  peuvent  l'entraîner. — L'ictère  peut  être  bénin  ou  grave. 

Symptômes. — L'ictère  bénin  s'observe  chez  le  tiers  des  nouveaux-nés,  et  se  reconnaît  par 
la  coloration  jaunâtre  de  la  peau,  des  conjonctives.  L'urine  tache  le  linge  en  jaune.  La  colo- 
ration grisâtre  des  matières  fécales  existe  rarement,  ce  qui  est  le  contraire  à  un  âge  plus 
avancé.  La  paroi  abdominale,  au  niveau  de  la  région  hépatique,  est  légèrement  tendue,  la 
pressibu  révèle  de  la  douleur.  A  la  percussion,  on  constate  que  le  foie  déborde  les  côtes. 
La  digestion  est  normale  ot  la  fièvre  peu  vive.  Cette  teinte  jaunâtre  disparaît  du  sixième 
aa  dixième  jour.     La  guérison  dans  ces  cas  est  la  règle. 

Traitement. — Très-simple — couvrir  chaudement  l'enfant-.— lui  donner  quelques  bains 
tièdes,  faire  sur  la  région  de  l'hypochondre  droit,  des  frictions  alcooliques  légères.  ^ 
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Ictère  grare. — Il  est,  en  <^t5néral,  la  consë(|Ucnce  de  l'influtniiiution  des  Viti,,m'uut 
ombilicaux. 

SjjMptomea. — Tous  les  symytômea  do  l'ictère  btSnin  acquiôront  une  iutensiti;  iMiisiJ,^ 
rable.  Do  plus  il  y  a  uaustîos,  vomissements.  La  respiration  est  difficile,  les  traits  oxhiimont 
l'anxit^té,  la  souflfrance.  Dans  ciuolqucs  cas,  il  y  a  dos  convulsions  et  l'onfant  sucoomijo  ilim;, 
le  collapsus.     Quelquefois  il  existe  à  la  peau  dos  rougeurs  et  de  petits  aLcùs  sous  lutanfis 

Traitement.  —  Ordonner  le  repos  complet.  Eviter  les  changements  brusquus  de  li.  t(>iu- 
ptîraturo  par  des  vêtements  chauds — cataplasmss  sur  la  région  h(^patiquo — frictions  stimu. 

lantes — laxatifs  et  purgatifs — onguent  napolitain,  en  frictions  sur  l'hypochondro  dmit L» 

thérapeutique  dans  ces  cas  est  malheureusonicnt  prcisque  toujours  impuissante. 

ATELECTASIE  PULMONAIRE  DES  N0UVEAUX-N)5s, 
Collapsus — Collapsus  of  the  Lungs. 

L'atélectasie  pulmonaire  est  un  état  non  inflammatoire  du  poumon,  dont  rcxpausion  est 
incomplète  dans  sa  totalité  ou  dan?  des  portions  isolées,  circonscrites.  —  Il  y  a  afFaissomcnt 
alvéolaire.  —L'atélectasie  est  congénitale  ou  acquise. 

AtÊLECTASIE    CONaÉNITALE. 

Celle-ci  n'est  que  la  continuation  de  l'état  fœtal. 

Causes.  —  Faiblesse  congénitale,  obstruction  des  voies  respiratoires  par  les  eaux  de 
l'amnios  ou  par  du  mucus. 

Symptômes. —  Les  enfants  naissent  en  état  do  mort  apparente;  la  respiration  s'établit 
d'une  manière  difficile  et  pénible.  Les  mouvements  du  thorax  sont  superficiels,  irréguiicrs 
lents  ou  rapides.  Les  enfants  ne  font  entendre  que  des  gémissements,  des  plaintes  ;  ils  nu 
peuvent  crier.  Ils  refusent  ou  prennent  le  sein  avec  peine.  Leur  sommeil  est  profond  et 
presque  continuel.  Le  visage  est  décoloré,  le  pouls  petit,  la  peau  refroidie.  Si  le  traitemnnt 
reste  inactif,  les  enfants  meurent  quelques  heures  ou,  tout  au  plus,  quelques  jours  après 
l'accouchement.  Si  au  contraire  le  traitement  réussit,  les  symptômes  d'anxiété  respiratoire 
disparaissent  sensiblement  de  jour  en  jour,  et  les  enfants  reprennent  leur  état  normal. 

Atélectasie  pulmonaire  acquise. 

Causes.  —  Bronchites,  pénétration  de  corps  étrangers  dans  les  bronches,  épanchement 
dans  la  plèvre  ou  dans  le  péricarde  ;  les  maladies  débilitantes  telles  que  l'entérite  chronique, 
la  fièvre  typho'ide,  le  choléra,  le  rachitisme,  &c. 

Symptômes. — Les  mêmes  que  ceux  dâ  l'atélectasie  congénitale. — Ile  sont  plus  ou  moins 
prononcés  suivant  l'étendue  et  la  marche  de  la  lésion  pulmonaire.  Lorsqu'il  n'y  a  pas  de 
complications,  la  fièvre  fait  défaut. 

Traitement. — Enlever  les  mucosités  ou  les  corps  étrangers  qui  pourraient  obstruer  les 
voies  aériennes.  —  Donner  des  vomitifs  (  ip^cac.) —  faire  boire  le  lait  de  la  mère  au  moyen 
d'une  c^nller,  si  l'enfant  ne  peut  téter. — Donner  des  stimulants  (vin  —  cognac —  Liq.  ammo- 
niacale)— sinapismes — frictions  alcooliques  vinaigrées — térébenthine  sur  la  poitrine—  Bains 
xshauds  et  froids,  alternativement —  massage — électricité.  ,~A  V intérieur.,  les  expectorants— 
Traiter  les  maladies  qui  sont  en  cause.  Dans  tous  les  cas,  soutenir  les  forces  par  un  régime 
tonique,,  fortifiant. 

CYANOSE. 

Causes. — Malformations  du  cœur,  persistance  du  trou  de  Botal,  persistance  du  canal ar- 
.tériel,  rétrécissement  ou  oblitération  de  l'artère  pulmonaire,  ouvertures  anormales  dans  les 
«loisons  ventriculaires. 
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SjimpiCme».  —  La  puau  est  bleuâtre,  du'  hV  lo  nom  de  vinhuUe  Uiitr.  (Jetlc  eoloration 
pcuts'itcndre  [mr  tout  le  corpj,  mais  ordinairement  elle  Hic^i^e  ù.  la  faoe,  aux  ni»uil)reH  inltî- 
rieufM  (  t  supérieurs,  aux  parties  génitales.  Cette  coloration  est  plus  intense  durant  les  cris, 
loscffiiirs  de  déCéoation,  le  travail  de  la  dij,'(!8ti()n,  les  émotions  vive*.  Le  froid  et  la  ehaleur  , 
iintlii  iiiômu  infiuonc.!.  Cette  coloration  apparaît  ù,  ia  naissance,  quelquefois  à  un  fii;e  plus 
avaiici'.— La  peau  est  généralement  froide;  il  y  a  respiration  irr<''gulière,  dy>ipnée  continue. 
Pc  là,  difficulté  pour  les  nourrissons  de  téter.  On  observe  <lcs  accès  de  Huflocation  durant 
losniiols  les  enfants  succombent  souvent. 

L 'H  doigts  prennent  une  conformation  particulière,  (luel'ona  ap|ieléo  (htiijtsen  higiu-ttc» 
iletamhonr.     Les  enfants  sont  débiles  et  présentent  de  la  faiblesse  des  jambes. 

L'évolution  dentaire  est  retardée.  Ils  sont  sujets  aux  hémorragies  (  épi.«-taxi!»,  hémop- 
tysie, \c.).    Ils  sont  apathiques,  irascibles  oarcsseux. 

Los  enltiDts  meurent  pre.-que  toujours  dans  le  bas  âge;  cependant  la  vie  peut  se  pro- 
loQger. 

TiaUcment.  — Il  no  peut  être  que  palliatif.  Eloigner  toute  cause  d'excitation  —te- 
nir l'enfant  dans  une  chambre  chaude  —  éviter  les  refroidissements — Contre  la  dyspnée,  on 
ilounora  la  digitale  —  Contre  les  accès,  lo  Brom.  de  potassium.  On  aura  recours  aux  fric- 
tions stimulantes,  camphrées,  laudaniséos  —  sinapismes  aux  extrémités  inférieure?. 

Une  alimentation  saine  et  facile  à  digérer,  ainsi  que  les  toniques  généreux  (  vin,  quin- 
(luinu,  amers),  compléteront  le  traitement. 


ACCIDENTS  DE  LA  DENTITION, 

On  peut  les  diviser  en  accidents  locaux  et  en  accidents  généraux.     V.  p.  97o. 

Accidents  locaux.  —  Tuméfaction  des  gencives  accompagnée  de  chaleur,  de  prurit,  de 
douleur,  de  salivation  et  de  fièvre,  tels  sont  les  accidents  locaux  de  la  première  dentition. 

Dans  la  seconde  deuiition,  ces  accidents  tont  plus  sérieux:  telles  sont  la  stomatite  aph- 
tlieuse,  la  stom«)tito  ulcéro-membraneuse,  l'inflammation  et  le  gonflement  des  ganglions  lym- 
phatiques du  cou,  l'inflammation  du  périoste  maxillaire. 

Accidenta  générmix. —  lia  comprennent  de  l'inappétence,  de  l'agitation,  des  cris  conti- 
nuels, de  la  fièvre  accompagnée  d'abattement  et  de  somnolence.  — Les  convulsions,  les  mala- 
dies de  peau,  la  diarrhéi,  se  présentent  fréquemmsnt  durant  cette  période  de  la  vie  enfan- 
tine. Cependant  il  ne  faut  pas  toujours  attribuer  ces  accidents  à  la  dentition,  car  ils  peuvent 
alors  exister  saiis  elle.  Il  faut  donc  ne  porter  un  diagnostic  qu'après  un  examen  sérieux 
du  petit  malade.  Ces  accidents  quoiqu'alarmants  ne  sont  pas  toujours  graves  et  cèdent  lo 
plus  souvent  à  un  traitement  approprié. 

Dans  quelques  cas,  à  chaque  éruption  d'une  dent,  on  observe  une  bionchite  qui  dispa- 
raît après  sa  sortie . 

Traitement.  —  Contre  les  accidents  locaux:  collutoires  borates — astringents,  quand 
l'inflammation  est  disparue — défendre  les  hochets  durs  qui  retardent  plutôt  la  dentitions- 
leur  substituer  les  racines  de  guimauve,  de  réglisse  —  les  petits  cataplasmes  laudanisés  sur 
les  mâchoires — les  frictions  Fur  les  gencives  avec  des  préparations  calmantes,  adoucissantes, 
le  débridement  des  gencives  quand  elles  sont  rouges,  tendues,  douloureuses,  gonflées,  et 
que  la  dent  est  prête  à  sortir.  Le  grattement  avec  l'ongle,  dans  ces  cas,  est  plus  facile,  plua 
rapide,  et  plus  satisfaisant  —  Contre  les  accidents  érythémateux,  diarrhéiques,  bronchiques 
convulsifs,  instituer  le  traitement  ordinaire  de  ces  maladies.  Les  convulsions  devront  être 
seules  promptement  arrêtées  ;  on  ne  doit  que  modérer  la  diarrhée  et  les  maladies  de  la  peau. 
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RUBÉOLE. 
Rotiole  Lpidimique,    liotheln,  (^All.) 

Cauaei.—'  Coatai^ion  mâdiato  ot  immédiate.  La  rubéole  est  épidéiuiquc.  Elle  atteint 
ëgalemeDt  les  enfants  des  deux  sexes,  âgés  de  huit  mois  à  dix  ans.  Elle  précède  ou  iKïuompa- 
goo  quelquefois  la  rougeole  ou  la  scarlatine,  sans  ajouter  à  leur  gravité,  et  sans  leur  confé- 
rer d'immunité. 

Si/mptême»,  —  L'incubation  est  do  deux  à  trois  semaineg.  Les  prodrômea  sont  l(i<r(.|-j 
et  oonsistent  en  quelques  frissons,  un  peu  de  ûôvro,  un  pou  de  oéphaiagie.  L'éruption  se  fait 
d'une  manière  prompte  et  générale.  Elle  se  présente  sous  forme  de  taches  rouge»  arrondies 
sans  élevures  ni  rudesse,  disparaissant  sous  la  pression  du  doigt  mais  reparaissant  au8!4it6t. 
Ces  taches  se  rapprochent  les  unes  des  antres,  ou  sont  disséminées  par  tout  le  corp».  La  du- 
rée de  l'éruption  est  de  vingt-quatre  à  quarante-huit  heures.  Il  y  a  peu  ou  point  du  desqua- 
mation. 

Traitement.  —  La  rubéole,  dans  la  plupart  des  cas,  n'exige  aucun  traitement.  S'il  y 
avait  fièvre,  ordonner  le  repos  au  lit  et  quelques  boissons  diaphorétiques. 

ROUGEOLE. 
(L)   MoibilU.   (A)  Meatlea. 

Utiologie.  —  Contagion.  La  rougeole  se  propage  surtout  et  le  plus  souvent  par  la  con- 
tagion immédiate.  Elle  est  contagieuse  à  toutes  ses  périodes,  mais  plus  partioulièrimcntà. 
la  période  d'invasion,  et  durant  l'éruption. 

Causes  prédisposantes. — Age. — On  cite  quelques  cas  de  rougeole  chez  l'enfant  nouveau- 
né,  la  mère  étant  elle-iii6rne  atteinte  de  la  maladie  dans  les  derniers  jours  de  sa  grossesse. 
En  réalité  elle  est  peu  fréquence  jusqu'à  l'&ge  de  six  mois,  augmente  à  partir  d'un  an,  et  at- 
teint son  maximum  d'intensité  de  trois  à  cinq  ans.  De  cio.)  à  dix  ans,  le  nombre  des  malades 
est  encore  très-considérable;  la  fréquentation  des  écoles  à  cette  époque  est  une  cause  puissante 
de  diffusion  de  la  rougeole. 

Maladies  intérieures. — La  rougeole  frappe  indistinctement  les  enfants  vigoureux,  et  sain», 
et  les  enfants  chétifs  et  affaiblis;  elle  survient  assez  souvent  dans  le  cours  d'autres  aâPections 
aiguës  :  fièvre  typhoïde,  érysipèie,  oreillons,  variole,  scarlatine,  &o. 

Symptômes,  — La  maladie  présente  quatre  périodes:  incubation,  invasion,  éruption, 
desquamation. 

Première  période  ou  Incubation. 

L'incubation  est  d'une  durée  moyenne  de  dix  i!l>  quinze  jours,  mais  peut  être  plus  courte, 

Deuxième  période  ou  Invasion. 

Cette  période  est  caractérisée  par  de  la  fièvre,  par  le  catarrhe  des  muqueuses,  larmoie- 
mont,  éternument,  coryza,  toux,  par  des  douleurs  dans  les  membres,  par  des  vomisse- 
ments.  Les  épistaxis  se  rencontrent  quelquefois.  Le  mal  de  gorge  est  rare,  et  lorsqu'il  se 
rencontre,  il  est  toujours  moins  intense  que  dans  la  Ecarlatinc.  Dans  quelques  cas,  il  y  a  in- 
flammation du  larynx  déterminant  des  accès  de  suffocation  qui  ne  diffèrent  pas  de  ceux  de  la 
Laryngite  striduleuse.  On  rencontre  souvent  les  convulsions  chez  les  petits  enfants  au  qua- 
trième jour,  alors  la  fièvre  est  vive  ;  elles  n'entraînent  généralement  pas  de  conséquences  fâ-  ■ 
oheuses,  et  disparaissent  avec  l'éruption.     Dans  la  majorité  des  cas,   kb  symptômes  nerveur 
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ff  pri'M-nt«nt  plua  rarrmrnt  dann  la  période  d'invaHion  de  la  rougcolo  que  dans  coIIoh  <ie  la 
Tiriolo  et  do  la  ao^rlatine.  La  fièvre  continue  pendant  doux  ou  troin  jours,  et  puis  tnmhe  en 
Il  y  a  dbi  alternatives  d'agitation  et  de  tranquillité.     Si  à  ce  moment  on  soulève 


la  paupière  supérieu'e,  on  trouve  le  cartilage  tarro  fortement  congestionné,  Ce  signe  (  roup 
dtpmriiu  de  carmin)  ne  s'obaervn  jamais  ni  dans  la  bronchite  ni  dans  la  gripp<>,  ni  dans  la 
conjonctivite.  Trois  ou   quatre  jours  après,  apparaît  l'éruption. 

Troisième  PÉnioDE  ou  éhuption. 

p'Ilt;  débute  par  la  face,  à  la  racine  des  cheveux,  sur  les  parties  latéraleH  du  cou,  puis 
j'étcnd  sur  les  membres.  Elle  est  caractérisée  par  do  petites  tachos  rouges,  rudes  au  toucher, 
qui  s'agrandissent  pou  à  peu,  laissant  entre  elles  des  plaques  de  peau  saine,  (7cs  taches  en  su 
multipliant,  se  rapprochent  et  prennent  la  forme  circulaire.  Cette  disposition  est  caractéris- 
tique il'  la  rougeole.  Ces  taches,  disparaissent  sous  la  pression  du  doigt,  mai!>  pour  repa- 
raître aussitôt;  elles  déterminent  généralement  de  la  démangeaison.  Pendant  l'éruption,  les 
gjcnes  <1h  la  deuxième  période  augmentent  d'intensité  vers  le  4è:!<o,  5ème  ou  Gème  jour  ;  la 
fièvre  tombe,  les  taches  pâlissent  et  prennent  une  coloration  brune  (  couleur  do  crasse),  puis 
survient  la  desquamation  qui  dure  7  ou  8  jours. 

Desquamation. — Elle  n'a  aucune  importance  dans  la  rougeole  et  ne  se  borne  qu'à  la 
pr((8enco  de  quelques  lamelles  furfuracées  à  la  face  et  sur  lo  cou.  —  Elle  commence  le  4ème 
jour  et  dure  7  ou  8  jours. 

Variifis. — Dans  quelques  cas,  la  rougeole  est  appelée  rougeole  boHtonneu»e,  en  ce  qu'elle 
détermine  à  la  faee  une  éruption  de  véritables  papilles,  saillantes  au  toucher.  On  constate 
quelquefois  la  présence  de  vésicules  miliair>?s  et  môme  de  bulles  pemphigoïdcs.  On  observe, 
mais  rarement,  de  petites  extravasations  sanguines  qui  du  reste  n'annoncent  pas  l'existence 
d'une  diathèse  hémorragique  grave,  — liechntea,  — Les  rechutes  sont  plus  rares  que  dans  les 
antres  fièvres  infectieuses.  , 

Formt  maligne.  —  Ce  n'est  pas  dans  les  premiers  jours  que  la  rougeole  est  le  plus  à 
craindre,  e'a^t  à  son  déclin  ;  cependant  dans  les  épidémies  on  observe  des  cas  présentant  d'enr 
blée  des  symptômes  graves,  intenses.  La  fièvre  est  très-vive,  le  catarrhe  est  alarmant.  Ij'é- 
ruptioD  chez  les  enfants  diathésiques  prend  la  forme  hémorragique.  Non  Hculcrcent  la  peau, 
mais  les  muqueuses  révèlent  la  malignité  de  la  maladie  par  des  épistaxis,  dos  hématémèsen, 
du  mœlena,  de  l'hématurie  et  des  métrorrhagies. 

Le  malade  dès  le  début  est  très-affaib'.,  l'éruption  se  fait  mal  et  disparaît  rapidement, 
li  ces  hémorragies  apparaissent  après  sû  sortie.  Plus  les  accidents  hémorragiques  sont  tar- 
difs, moins  le  pronostic  est  sévère.  Dans  d'autres  cas  les  symptômes  nerveux  domineront;  quel- 
ques enfants  présenteront  des  convulsions,  du  délire  ;  d'autres,  un  état  typhoïde  avec  prostra- 
tiondes  forces;  ces  symptômes  ne  sont  vraiment  graves  qu'après  la  sortie  de  l'éruption.  En- 
fin la  rougeole  à  forme  pulmonaire  d'emblée,  est  mortelle  dans  la  majorité  des  cas. 

Complication. — Les  complications  sont  la  conjonctivite,  l'otite,  qui  ne  sont  graves  que 
chez  les  enfants  scrofuleux.  L'entéro-colite  se  développe  généralement  danslo  cours  ou  à  la 
fin  de  l'éruption,  se  présente  sous  la  forme  de  selles  bilieuses  abondantes,  ou  décolorées,  cho- 
lériformes  ;  dans  d'autres  cas,  on  observe  du  ténesme  et  des  selles  renfermant  du  sang.  L'enté- 
rite de  la  rougeole  peut  passer  à  l'état  chronique  et  par  là  devenir  dangereuse  chez  les  enfants 
prédisposés  à  la  tuberculosité.  La  laryngite  ulcéreuse  complique  quelquefois  la  rougeole.  De 
toutes  le,4  complications,  la  broncho-pneumonie  est  de  beaucoup  la  plus  fréquente  et  la  plus 
à  redouter.  Au-dessous  de  2  ou  3  ans,  la  mort  est  inévitable. 

Maladies  consécutives. —  La  gangrène  est  une  maladie  d'hôpital  ;  elle  atteint  la  bouche 
puis  la  vulve  et  la  peau.     Les  aflFectiona  scrofuleuses  (  eczéma,  othorrée  )  et  tuberculeuses 
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pri'iiriutit  uajimnriiui,   apri^i  lu  rouguolj,   don  ouraotùruH  du  tiJiiauit«S  ut  do  graviiô  (()D.ii,i( 
rul)lo8, 

MulaïUeit  iivcidi'.ntfUeA. — Ln  ooriuoluulio  ot  lu  dipiithdrio    acconipajçiicnt  assez  so  uoiit  1 
rougcolu,  et  miliiii!  lu  vurioli;  t\i  la    Mcarlatine. 

Traitement  hiiijihiiqut\  — Lo  pivmior  pdint  inipoitant  ohtdo  prûvenir  les  Cduiiilii  aùim^ ^, 
do  les  comhattro  t'iit-rniciucmeiit  lorsqu'ellnsMo  priSncHtont.  Dan»  les  cn«  do  rouj^eolo  "riliimiri! 
nanH  coiiipliitation,  lu  traitement  C(in.siHt«'ra  niirtniit  diiiiH  uno  liy^ii'^nu  bien  enteiuliiu,  i.'int'aiit 
Hora  iiiIh  un  lit  dans  uno  elianiliro  à  tt ni |i(5 rature  (Iducii;  cotli  chandjro  hcra  aértjc  iluHiiuf^ 
foÏH  par  jour  en  ayant  Moin  dVWiter  les  courants  d'air.  Le  petit  malade  n'aura  autour  du  lui 
quo  les  purMonnes  indiupennaltlos,     Eioii^niT  les  autres  enhints  et  lo»  vinltc»  intom|«  ■.tivis, 

Propreté  (la  cor/n,  des  rêtcmenfn,  ihi  lit — l'orter  une  attention  partieulii-ii'  Kiir  Ira 
yeux,  les  laver  souvent  avec  do  l'eau  tiiVle.  Pour  combattre  la  staso  pulmonaire^  eoucher 
les  enfants  sur  lo  côté  et  les  clian<;ei'  «ouvent  do  position. 

Traitement  médical. —  Un  l»î^er  laxatif,  des  boissons  diuplioroti(|ues  chaudes,  aildition- 
nées  do  f|ueI(|Uos  i^outttss  du  ooiçnac,  quand  l'oruption  tarde  à.  se  faire.  Des  inhalations  do  va- 
peur  chaudo  ou  des  couipresses  autour  du  cou  contre  la  laryni^ite,  délire,  convul-ioris  nuo 
détermine  la  ûùvro  vive. 

On  MO  Hcrt  do  sulfate  do  quinine  et  des  bains  tièdes.  Kairo  dos  onctions  huileuses  «ur 
tout  lo  corps,  c'est  un  bon  moyen  à  employer.  Il  préserve  la  peau  du  contact  di;  l'air  (Jj. 
minuc  la  chaleur,  la  démangeaison  sans  êtro  préjudiciable  ù.  l'éruption.  Si  la  fièvre  est  vive 
Bulfato  do  "■uinine.  Dans  la  rou^colo  hémorragique,  limonade,  vieux  vins,  perehlnrure  de 
fer,  2  à  4  gtts.  toutes  îes  2  hrs  suivant  l'âge ,  si  convulsion,  bain  ti^do  prolongé  ;  en  mémo  temps, 
eau  froide  ou  glaco  piléo  sur  la  tCte.  Le  traitement  des  complications  sera  exposé  dans  le 
ours    0  ce  travail. 

Vulvite  aphtheuse — Elle  peut  survenir  principalement  à  la  suite  de  la  rougeole,  chez  les 
petites  filles  de  2  à>  5  ans,  et  se  complique  parfois  do  gangrène  du  la  vulve;  on  rcoomniando  le 
pansement  suivant:  à,  l'aide  d'un  pinceau  de  blaireau  chargé  d'iodoformo,  et  sans  détersion 
préalable,  on  couvre  la  région  entamée  d'une  épaisse  couche  do  culte  fioudre,  puis  on  intir- 
pose  entre  les  grandes  lùvrcs,  une  certaine  quantité  de  charpie.  Le  pansement  est  renouvelé 
de  la  même  manière  toutes  les  vingt-quatre  heures,  jusqu'à  guérison. —  Traitement  général 
approprié  iJ  l'état  du  sujet,  ^  .     ,  ,,^        ,  , 
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SCARLATINE. 

Fièvre  Rouge—  F ihre  Pourprée   —(A)  Scurlct  Fever. 


m\ 


Cause  déterminante.  —  Contagion,  la  seule  connue.  Se  transmet  surtout  par  les  voies 
respiratoires  ;  par  les  vêtements,  draps,  objets  qui  servent  aux  malades;  peut  être  transmise 
par  les  garde-malades,  instruments,  etc.  —  Elle  est  surtout  contagieuse  dans  la  i)ériode  de 
desquamation,  niais  l'est  aussi  dans  la  période  d'éruption.  —  La  scarlatine  peut  être  sponi- 
dique,  mais  elle  est  lo  plus  souvent  épidémiquo.  Ces  épidémies  sont  tantôt  bénignes,  tan. 
tôtmaligues  par  les  complicitions  qui  se  développent  ;  ces  épidémies  se  développent  lente- 
ment et  durent  longtemps.  Dans  les  grandes  villes,  la  scarlatine  est  endémique.— i'eu  d'in- 
dividus échappent  à  la  rougeole,  tandis  que  ,a  scarlatine  en  épargne  un  grand  nombre.  — 
La  scarlatine  sévit  dans  la  seconde  enfance,  de  5  à  12  ans.  Les  très-jeunes  enfants  y  sont 
moins  exposés.  Les  adultes  et  même  les  femmes  enceintes  eu  sont  quelquefois  atteints. 

Symptômes.  —  La  scarlatine  peut  être  régulière  ou  peut  présenter  des  anomalies  dans 
sa  marche. 

Scarlatine  régulière. —  Comme  dans  la  rougeole,  on  la  divise  en  quatre  périodes. 
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IncnliUion,  —  Ëllo  ugt  do  oourto  durdo,  ^'uuâralomjat  du  21  heurgs  ;  iiiftii  vllu  |M)Ufc 
jtre  de  -  ou  3  jou"-  '        ' 

1»KIIX1«:.ME  PftilIODK.  ' 

[aiiHÎoii. — ■Kilo  est  ausii  trAs-eiiurti- :  LS  ou-'l  liouros  avant  l't'ruption,  los  maladcn 
«)Ht  iiri-i  'l'un-^  fiàvro  vivo,  do  frisson,  do  nauscoH,  do  voniisseini'iits.  Ils  aoeus 'Ut  di  la  cé- 
nlialai^'i»!  et  do  lu  constipation.  Ils  so  plaiy;nont  do  «éoli-îrosso,  du  chaleur  dans  lu  Injuche.  A 
IVtitun,  on  constate  uno  rou.çour  pointilléo  do  U  ^çor^o,  dos  amy^^daies.  qui  «ont  quelcjut) 
peu  i;onlli'i'H. 

,        .  TllOISlK.UE    rKBIOMK, 

lj'èniption.—K\h  apparaît  dès  lo  premief  jour,  rarement  aprùalo  second  jour.  Iii)r.Mqu' 
ellcest  rotardéo,  il  y  a  anomalie.  Elle  se  l'ait  d'abord  ii  la  poitrine,  au  tronc,  à,  l'abdomen,  puiii 
,'élend  rapidement  sur  toute  la  peau.  Ello  est  earactérisoo  par  une  rougeur  vive  pointilléc, 
surtout  au.t  endroits  oii  la  pjau  est  liiio  (  l'aine,  l'abJomun  ).  Eu  trayant  avee  le  doigt  ou 
|'oni;la  un  sillon  sur  la  peau,  il  so  produit  uno  traça  blanche  qui  no  tarde  pas  à  s'effacer. 
L'éruption  augmente  pendant  2  ou  3  jours,  prend  une  teinte,  plus  foncéoct  se  maintient  ainsi 
|)!iiJant  l  ou  2  jour^,  puis  disparaît  pju  il  p-u.  Ello  persiste  as.sez  rarement  au-delà  du 
sixièmi  jour.  Après  sa  disparition,  la  pjau  reste  rude  et  HÙche  au  toucher.  Quand  l'é- 
riiptioa  est  trù^-intonso,  on  peut  observer  le  gonflement  do  la  face,  des  paupières,  des  mains , 
iDoSemint  qui  cosse  après  l'éruption.  Durant  l'éruption,  les  sympfimos  énumérés  ci-dessus 
aujçmjntcnt  d'intensité  ;  l'an^çino  h'» ifirme  davantage,  les  amygdales  s'enflamment,  la  dégluti- 
tion est  douloureuse.  Ce  dernier  si^ae  peut  toutefois  faire  défaut.  La  langue  couverte,  au  dé- 
bat, d'un  enduit  jauDdtre  éoais,  so  dépouille  et  présente  une  rougeur  framboisée,  due  à  la  saillie 
jMpipilles.  Li  pjrto  d'appJtit  ot  la  orntipiti'-  p;rsist!Qt,  tanlis  que  le»  vomissement» 
cessent.  La  fièvre  qui,  dès  lo  début,  s'élève  ù.  150^  ii  40°  Omt.  so  maintient  avec  do  légères 
rémissions  matinales  durant  l'éruption.  On  peut  dire  qu'il  est  rare  d'observer  en  dehors  do 
Il swrlatino,  uaa  fièvre  au«i  intense,  aussi  continue  sans  que  pour  cela  io  pronostic  soitab- 
wlument  fatal.  La  défervcscense  se  fait  par  degrés,  et  la  température  ne  devient  normale 
(ju;  leotement,  le  pouls  suit  en  général  la  mirelio  de  la  ûèvr^î,  l'urine  est  rouge  et  peu  abon- 
dante. Lorsque  la  fièvre  est  intense,  on  observe  de  l'anxiété,  de  la  céphalalgie,  de  l'agi- 
Ution,  du  délire,   même  des  convulsions. 

Qii'ttrième  période.  Desquamation, — Ello  commence  par  les  parties  qui  ont  été  les  pre- 
mières envahies  par  l'éruption.  Elle  so  fait  par  largos  lambeaux  surtout  aux  endroits  où. 
l'épidermc  est  épais  (planta  des  pieds,  paume  des  mains).  Ceci  est  spécial  à  la  scarlatine. 
La  durée  de  la  desquamation  est  do  10  il  30  jours,  mais  elle  peut  se  prolonger  plus  longtemps 
letètramjiuj  excassive.  La  desquamation  de  l'épiderms  est  accompagnée  du  dépouillement  de 
l'epithelium  de  la  gorge  et  de  la  langue.  L'état  général  s'améliore  rapidement.  Les  rechutes 
sont  exceptionnelles. 

Anomalies.  —  Dans  V éruption  (  scailatme  maligne),  quelquefois   l'érythème  se  présente 
[sous forme  de  taches  plus  ou  moins  larga^  au  lieu  de  s'étendre,  d'une   manière  uniforme  sur 
tout  la  corpn,   taches  qui  restent  isolées  pondant  touto  la   durée  do  l'éruption.      Quelquefois 
is'aocaunv^jno  do  la   formation  do  potites  papules  d'un  rouge  sombre.     Tantôt  l'éruption 
Icsttoutà-fait  passagère,  tantôt  elle  manque  complètomont  (forme  fruste  de  Trousseau).    La 
scarlatine  ne  sera  reconnue  alors  que  par  la  fièvre,  les  vomissements,  les  conditions  du   milieu 
jonse  trouve  le  malade,  et  surtout  par  l'angln'î.     Ei  tomp?  d'épidémio,  le  mv!  d3  gf)'."g3  est 
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asses  souvent  le  seul  symptôme  de  la  Ecarlatine  maligne.    L'éruption  peut  être  accotnpain,^ 
ou  précédée  d'une  pousnée  de  purpura,  et  en  même  temps  d'épistazis,  d'hématuriu  (scarla 
tine  hémorragique).    Cette  scarlatine  est  plus  rare  que  dans  les  formes  analogues  ()c  |a  rou- 
geole et  de  la  variole.     La  scarlatine  maligne  peut  revêtir  plusieurs  formes  :  Fornio  convuj. 
sive — comateuse — mixte  (convulsion,  coma)  — délirante — pectorale — typhoïde. 

Forme  convvhive.  —  Mal  de  tête,  vue  double,  vomissements;  convulsions  le  jilug  jou- 
vent  ipilepti/orme '.  l'attaque  dure  deux  ou  trois  minutes,  puis  l'enfant  revient  à  lui  (le  plu» 
ordinairement)  ou  tombe  dans  le  coma  (  forme  mixte.  )  Ces  convulsions  sont  le  plus  souvent 
partielles  (bras,  jambes,  etc.)  et  peuvent  persister  après  l'éruption. 

Forme  comateyse.  —  Elle  succède  à  la  forme  convulsive.  Insensibilité,  perle  de  l'intel- 
ligence, chez  la  plupart.  La  pupille  est  dilatée,  tandis  que  dans  la  forme  convulaivc  elle  est 
contractée.     Le  coma  est  plus  dangereux  que  les  convulsions. 

Forme  délirante. — Le  délire  s'accompagne  de  convulsions,  de  soubresauts,  persiste  pen- 
dant l'éruption,  et  même  jusqu'à  la  mort  quand  elle  a  lieu. 

Forme  pectorale. — Vomissements  intenses,  porracés,  s'ajoutant  aux  autres  f-ymptômeg 
tous   exao'érés. 

Forme  typhoïde. — Hébétude  de  la  face,  tremblement  des  lèvres,  de  la  parole,  langue 
sèche,  fulligineuse,  fièvre. 

Anomalies  dan»  V angine, — L'angine  dans  certaines  conditions  peut  être  maliijne.  On 
l'a  aussi  appelée  angine  scarlatineuse.  Le  mal  de  gorge  grave  peut  se  montrer  dès  le  début 
de  la  scarlatine,  mais  le  plus  souvent  il  ne  revêt  alors  que  les  caractères  ordinaires  (  gonfle- 
ment, rougeur,  etc.)  ;  ces  symptômes  s'accentuent  de  plus  en  plus  pour  aboutir  à  une  an<'ine 
couenneusc,  gangreneuse.  L'auginc  couenneuse  st  la  plus  commune.  Les  couennes  ne 
se  prolongent  généralement  pas  dans  le  larynx,  les  malades  meurent  avant.  Il  y  a  en  même 
tempe  gonflement  des  ganglions  du  cou,  suppuration,  perte  de  substances  (bubons  scarlatineux) 

Complications. — Le  rhumatisme,  le  torticolis,  la  chort'e,  l'endocardite,  la  péricardite 
la  pleurésie,  la  méningite,  la  péritonite  ont  été  observées;  mais  de  toutes  les  complications 
la  plus  fréquente  est  la  néphrite. 

Néphrite  scarlatineuse. — Dans  certains  cas  de  scarlatine,  il  peut  se  développer  une  né- 
phrite tellement  forte  qu'elle  détermine  de  l'albuminerie,  l'anasarque,  œdème  ^julmonaire. 
L'anasarque  apparaît  le  plus  peuvent  dans  le  décours  de  la  maladie,  quand  la  fièvre  tombe. 
Cette  ana«arque  se  montre  chez  ceux  dont  Ir  scarlatine  a  été  méconnue  ou  mal  traitée,  et  tue 
plus  de  garçons  que  de  filles. 

Causes  occasionnelles.—  La  principale,  c'est  le  refroidissement,  même  le  plus  simple. 
L'anasarque  n'est  pas  en  rapport  avec  l'intensité  de  l'éruptiop.  car  on  peut  la  voir  appa- 
raître dans  une  scarlatine  très-faible,  même  fruste. 

Symptômes.  —  La  néphrite  se  manifeste  en  générale  dans  la  deuxième  ou  troisième  se- 
maine de  la  desquamation.  Elle  s'annonce  par  de  la  fièvre,  perte  d'appétit,  quelquefois  des 
vomissements,  douleurs  de  reins,  maux  de  tête,  œdème  de  la  face,  des  malléoles.  L'œdème 
de  la  scarlatine  est  actif,  dur,  et  conserve  l'impression  du  doigt.  Cet  œdème  limité  aux 
pieds,  aux  jambes,  à  la  face,  n'e>t  pas  grave  en  lui-même,  il  faut  chercher  sa  gravité  dans 
l'œdème  pulmonaire,  dans  les  épaiichements  de  la  plèvre  du  péricarde,  '  dans  les  symptômes 
cérébraux.  ~       ' 

Triiittment. —  Fuime  lévigve.  —  Très-peu  de  thérapeutique.  Tenir  le  malade  à  la 
chambre,  au  lit,  ne  pas  lo  surcharger  de  couvertures,  ordonner  les  boissons  et  les  limonades 
adoucissantes,  en  un  mot,  soins  hygiéniques. 

Forme  grave. —  On  pccnnise  les  lotions,  les  draps  mouillés,  les  bains.  Au-dessous  d'une 
température  de  40",  il  n'y  a  pas  lieu  d'employer  l'eau  froide.  Cependant  lorsqu'il  y  a 
menace  d'accidents  cérébraux,  convulsions,  coma,  on  peut  donner  des  bains  tièdes,  2  ou  3 
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foû  pa''  ]*>"•■•  Contre  les  troubles  nerveux,  eau  froide — toutes  les  fois  que  le  pouls,  le  cœur 
ge8C  cou  tractent  pas  bien,  que  les  extrémités  se  refroidissent,  pas  de  bains  iVoids;  mais 
JoDDcr  alors  des  stimulants  (ammoniacaux,  alcoolique,  &o).  Ce  traitement  hydrothëra* 
nique  est  loin  de  rencontrer  l'opinion  do  tous  les  auteurs. 

Si  le  malade  est  très-agité,  on  peut  donner  le  bromure  de  potassium  —  le  chloral  —  le 
jirop  de  codéine  —  l'aconit.  -  -  Favoriser  l'éruption  par  des  stimulants  (ammoniacaux  alcoo- 
liques). Une  fois  l'éruption  faite — faire  par  tout  le  corps,  des  onctions  huileuses  ou  des  ap- 
plicatioDS  de  poudres  inertes.  On  doit  soutenir  les  forces  du  malade  par  le  quinquina,  bouil- 
jgQ  lait,  &c.  Traiter  les  complications  suivant  le  cas.  On  doit  tenir  les  enfants  longtemps 
i  la  chambre,  afin  d'éviter  les  complications  dangereuses. 

Désinfection  de  l'appartement,  du  linge  et  de  la  chambre. —  V .  Antiseptiques,  Désin^ 
fectantset  Aseptiques. 

OREILLONS.  (A)  MUMPS. 
Pour  cette  maladie  et  le  traitement  qui  lui  est  propre,  Voir  plus  bas. 

STOMATITE  SIMPLE. 

Stomatite  Erythémateuse,  Catarrhale,   Inflammation  de  la  Bouche. 

C'est  une  inflammation  simple  de  la  cavité  buccale. 

Symptômes.  —  Elle  est  caractérisée  par  une  rougeur  plus  ou  moins  diffuse,  quelquefois 
pointillée,  d'autrefois  disposée  ça  et  lil  sous  forme  de  plaques  plus  ou  moins  étendues.  Ces 
ulcérations  sont  superficielles.  Chez  les  petits  enfants,  l'écoulement  d'un  liquide  transparent 
et  glaireux  caractérise  l'irritation  de  la  bouche.  Le  goût  est  émoussé,  l'haleine  mauvaise. 
Voilà  pour  les  symptômes  locaux.  Quant  aux  accidents  généraux,  ils  n'existent  que  dans  les 
cas  d'inflammation  très-aiguë,  par  exemple  chez  les  enfants  durant  la  période  de  dentition  ; 
oa  constate  souvent  alors  une  fièvre  vive  et    des  accidents  nerveux. 

Causes. — La  stomatite  simple  st  tantôt  secondaire,  tantôt  primitive  ;  dans  le  premier 
cas,  c'est  la  manifestation  d'une  lualadie  générale  telle  que  la  diphthérie,  la  variole,  la  rou- 
geole, la  fcarlatine,  àc.  Dans  le  second,  elle  est  provoquée  par  l'ingestion  de  liquide  trop 
cbaud,  de  substances  irritantes;  par  le  travail  de  dentition  ou  par  des  opérations  pratiquées- 
dans  le  voisinage  des  dents. 

Traitement.  —Le  traitement  eot  cimple  et  efficace.  Des  lotions  émcUientes,  tièdes,  suffi- 
sent en  général.  On  aura  recours  au  besoin  au  borate  de  soude,  de  potasse,  à  l'alun  sous 
forme  de  collutoire.  On  conseille  de  donner  aux  enfants  une  racine  de  guimauve  en  guise  de 
hochet:  c'est  un  bon  adoucissant  pour  les  gencives.  Dans  les  cas  exceptionnels  où  la  réaction 
fébrile  est  très-intense,  on  pourrait  appliquer  sur  les  gencives  une  ou  deux  sangsues  —  Des 
Jarements  nutritifs  seront  donnés  chez  les  petits  enfants  qui  refusent  tous  les  aliments  à  cause 
de  la  douleur  qu'ils  déterminent  —  Le  traitement  de  la  stomatite  secondaire  sera  en  rapport 
amla  maladie  générale  qui  l'a  déterminée, 

STOMATITE  ULCÉRO-MEMBRANKUSE. 

Causes.  —  La  stomatite  ulcéro-membraneuse  se  voit  plus  fréquemment  chez  les  garçons 
que  chez  les  filles,  et  apparaît  surtout  de  5  à  10  ans.  Les  conditions  hygiéniques  mau- 
yaises,  la  débilité  causée  par  les  maladies  antérieure?,  le  scrofule,  le  rachitisme  y  prédisposent  : 
client  souvent  observée  à  la  suite  des  fièvres  éruptives  et  typhoïdes,  de  l'entéro-colite,  et  de 
la  pneumonie  ;  nn  l'observe  le  plu*  souvent  dans  les  temps  humides,  l'automne  et  le  prin- 
temps, D'après  certains  auteurs,  elle  serait  contagieuse,  et  se  propagerait  par  difiérents  ob- 
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jets,  servant  aux  mêmes  enfants  (cuillers,  verres).  Cçttu  contagion  est  loin  d'i'tn;  domon- 
trée.  La  stomatite  ulcéro-membraneuse  est  tantôt  8poradi(|UO,  tantôt  épidémiquu  ;  ilans  cer- 
taines salles  d'asile  ettd'liôjiitaux,  elle  est  endémique;  enfin  la  dentition,  la  IViicture  des 
maxillaires,  leur  nécrose,  la  carie  des  dents  peuvent  en  être  le  point  de  déi)art. 

Symptômes.. —  Cette  stomatite  qui,  habituellement  procède  de  la  stomatite  !-imj)le  est 
caractérisée  par  une  chaleur  vive,  une  rougeur  prononcée,  une  tuméfaction  rapide,  < n  certains 
points  de  la  muqueuse  buccale.  Puis  apparaisgent  des  érosions  occupant  la  lanj;uc,  le  voile 
du  pillais,  les  gencives,  la  face  interne  dus  joues,  les  lèvres  ou  leurs  commissures  ;  (.lies  sont 
rondes  ou  allongées,  d'une  teinte  grisâtre  à  leur  centre  et  d'un  rouge  violacé  k  leur  lirconfé- 
renée,  et  saignent  facilement.  L(-ur  partie  centrale  se  recouvre  d'un  enduit  blanc  sale  qui 
tantôt  ressemble  à  du  mucus,  tantôt  à  une  membrane  d'une  nouvelle  formation,  s'onlevant  ai- 
sément. Au-dessus  de  ces  érosions,  la  muqueuse  est  totalement  ou  partiellement  détruite  elle 
est  le  siège  d'induration. 

Les  enfants  sont  alors  irritables,  maussades  ;  ils  ont  de  la  fièvre  et  de  l'inappût  rme.  Ils 
se  plaignent  de  sécheresse  et  de  brûlure  dans  la  bouche,  et  ces  signes  s'accentuent  à  mesure 
que  la  maladie  fait  des  progrès.  Lorsque  les  ulcérations  se  produisent,  la  niasticatioa  de- 
vient extrêmement  douloureuse,  prcsqu'impossible  ;  l'haleine  est  alors  fétide  et  la  salivation 
abondante,  de  mauvaise  odeur  et  parfois  sanguinolente.  Quoique  les  troubles  généraux  soient 
assez  modérés,  en  proportion  des  troubles  locaux,  il  ne  faut  pas  oublier  que,  chez  l'enfant,  on 
peut  observer  une  fièvre  élevée,  des  accidents  nerveux,  des  désordres  gastro-intestinaux  et 
entre-autres,  un  état  saburral  s'accompagnant  de  diarrhée. 

Traitement.  —  Le  traitement  doit  être  préventif  et  curatif.  La  prévention  sera  facile 
si  on  éloigne  des  enfants  les  causes  occasionnelles  et  prédisposantes  par  une  hygiène  bien 
comprise,  par  des  soins  de  propreté  minutieux  ;  ces  moyens  exerceront  aussi  une  influence 
salutaire  sur  le  développement  de  la  maladie,  une  fois  confirmé3  ;  ils  empêcheront  los  récidives 
et  aideront  efficacement  à  la  guérison. 

L3  traitement  curatif  nous  fournit  bien  des  indications  qu'on    doit  étudier.    Procurer 
tout  d'abord  à  l'enfant  une  alimentation  convenable  et  le  placer  dans  un  milieu  sain.    Pren- 
dre un  soin  minutieux  de  la  bouche  par  des  lavages  fréquents  et  éloigner  soigneusement  tout 
ce    qui   pourrait   déterminer  l'irritation.     Si  cette  dernière  est  augmentée  par  les  aliments, 
ce  qui  est  habituel,    nourrir  le    petit  malade  par  le  rectum.     Dans  l'inflammation  légère, 
ordonner  des  lotions  émollientes  (eau  de  guimauve,   graine  de   lin,  &c.)     Les  ulcérations 
ont  été  souvent  traitées  avec  succès  par  le  nitrate  d'argent,  le  nitrate  acide  de  mercure,  l'a- 
cide chlorhydrique  en  application  locale.     A  la  suite  de  ces  cautérisations,  on  saupoudre  les 
parties  mortifiées,  d'alun  en  poudre   ou  de  tannin,  mais  le  remède  qui  prime  tous  les  autres 
est'le  chlorate  de  potasse  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur.     On  le  donnera  à  la  do.se  Je  10  à  CO 
grains  par  jour  suivant  l'âge,  à  l'intérieur;  et  à  des  doses  analogues  en  lotion,  en  collutoire 
et  en  gargarisme  si  l'enfant  est  ast-ez  âgé.  On  peut  employer  aussi  le  permaganate  de  potasse  | 
<iue  l'on  porte  au  moyeu  d'un  pinceau  sur  la  partie  affectée.    Dans  les  cas  très-rares  où  la  fièvre 
est  intense,    et  l'inflammation  buccale  vive,  on   pourra,   suivant  le  conseil  de  Rilllet  et  Bar- 1 
tly,  appliquer  les  sangsues  au  voisinage  des  parties  malades.     A  cette  médication  buccale, 
on  ajoutera  les  purgatifs  et  dans  tous  les  cas  à  la  fin  de  la  maladie,  on  aura  soin  de  proscrire! 
les  toniques.    Lorsqu'on  sera  appelé  au  début  de  la    stomatite,  on  s'efforcera  de  débarrasser 
la  cavité  buccale  des   matières  sécrétées  à  la  surface  des  ulcérations.     Pour  cela  on  se  servi. 
ra  d'une  petite  seringue  remplie  d'une  eau  émoUionte  (eau  de  guimauve,  graine  de  lin). 
L'influence  du  srand  air  est  salutaire  même  durant  la  maladie.    L'alimentation  doit  être  subs-I 
tantielle  et  réparatrice,  dès  que  l'enfant  peut  assez  facilement  absorber   les  aliments  ;  prescrire  j 
alors  les  laitages,    les  bouillons,    les  ^oupes,   les  vins  vieux,  &c.     ]je  bicarbonate  de  soudej 
en  potion,  ou  mieux  l'eau  de   Vichy  pourra  être  alors  de  grande  utilité. 
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StOMATITE  PSEUDO-MEMBRANEUSE. 
V.    Diphlliérie.     p.  IIOG. 

« 

STOMATITE    APHTHEUSE.  ». 

Causes.  —  Cette  stomatite  se  montre  à  tout^ûgu  ;  mais  elle  est  surtout  f'rdquente  pen- 
dant les  trois  premières  anûécs. 

Ello  se  montre  tantôt  durant  des  troubles  gastriques  ou  intestinaux,  tantôt  sans  cause 
jpparente  apprtîciable.  Cette  stomatite,  d'aprùo  Magitot,  est  tout-à-fait  locale,  et  occasionnée 
par  l'irritation  directe  d'un  corps  ^irritant,  ou  de* la  dentition  ;  c'est  pour  cette  rai!-on,_quo 
losaphtlios  siègent  alors  sur  la  crête  de?  gencives  ;  elles  récidivent  fréquemment. 

Symptômes.  —  Cette  stomatite  est  caractérisée  par  la  formation  de  petites  vésicules  sié- 
(jeantsur  toutes  les  parties  de  la  bouche;  en  général  le  nombre  de  ces  vésicules  dépasse  ra- 
rement de  10  à  20.  Elles  sont  indurées,  de  teinte  grisâtre,  de  dimension  variant  de  la  tête 
dune  épingle  à  la  grosseur  d'un  poids;  e'.les  sont  entourées  d'une  auréole  rouge.  L'éruption 
des  aplitlies  peut  déterminer  chez  les  petits  enfants  un  léger  mouvement  fébrile,  un  peu  de 
salivation. 

Lorsque  les  vésicules  crèvent,  il  se  forme  des  ulcérations  qui  peuvent  déterminer  de  la 
douleur  dans  les  mouvements  do  succion,  de  mastication,  et  p?     là  entraver  l'alimentation. 

La  stomatite  aphtheuse  chez  les  nourrissons  peut   être  compliquée  de  muguet. 

Traitement. — Souvent  aucune  médication  ;  la  maladie  s'éteint  d'elle  même  ;  s'il  y  a  em- 
barras gastrique,  vomitif  ou  purgatif,  lavage  de  la,  bouche  avec  une  solution  légère  de  borate 
de  soude,  ou  application  d'un  collutoire  émollient — éviter  les  cautérisations  do  nitrate  d'ar- 
oent,  elles  ne  font  qu'irriter  davantage. 

Worms  recommande  l'application  de  quelques  gouttes  d'éther  qui  auraient  pour  efiFet 
dehât/^ir  la  guérison. 

STOMATITE  GANGREN'^'JSE. 
Gangrène  de  la  Bouche, 

Cames. — Cette  stomatite  est  rare  avant  2  ans  et  après  12  ans;  elle  se  montre  le  plus  fré- 
quemment entre  3  et  5  ans  ;  on  en  cite  quelques  exemples  chez  les  nouveaux-nés. 

On  l'observe  dans  les  pays  froids  et  humides,  durant  le  printemps  et  l'automne.  Elle 
n'est  pas  contagieuse  et  peut  quelquefois  récidiver.  Les  enfants  misérables,  affaiblis,  vivant 
dans  l'encombrement  ou  dans  des  logsments  malsains,  sont  de  préférence  les  premiers  atteints.- 
Cette  maladie  n'est  jamais  spontanée,  elle  ne  se  développe  qu'à  la  suite  d'autres  maladies,  telles 
que  la  coqueluche,  la  pneumonie,  la  dyssenterie,  la  fièvre  intermittente,  la  variole,  la  scarla* 
tlneet  surtout  la  rougeole.  Elle  est  quelquefois  consécutive  à  la  stomatite  simple.  Le  trai> 
tement  mereuriel  peut  la  déterminer. 

Symptômes. — La  stomatite  gangreneuse  s'annonce  par  une  ulcération  siégeant,  la  plu- 
part du  temps,  à  la  face  interne  de  la  joue,  ou  sur  la  lèvre  inférieure,  et  plus  rarement  sur  la- 
lèvre  supérieure. 

Cette  ulcération  indolente,  grisâtre  à  son  centre,  ne  tarde  pas  à  se  mortifier  et  à  s' éten- 
dre ensuite  au  voisinage,  ,    r^ 

Du  côté  de  la  peau,  au  niveau  de  l'ulcération,  on  observe  une  tuméfaction  œdémateuse 
qui  est  souvent  le  premier  symptôme  de  la  maladie.  En  24  ou  48  heures,  il  se  produit  nn 
engorgement  dur  et  profond,  la  peau  qui  le  recouvre  est  tendue,  marbrée,  puis  apparaît  une 
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tache  noire  ou  vioiacëe,  due  à  la  mortification  de  la  peau.  L'escharese  montre  du  :>  au  i]\ 
jour  et  plus  rarement  au  9ème  jour.  La  salivation  est  considérablement  augmentée,  lu  jinn'  i 
qui  s'ëchappe  de  la  bouche  est  d'abord  transparent,   mêlé  de   sang  et  do  matière  riustuleus 
les   lambeaux  mortifiés  pendent  à  l'intérieur  de  la  bouche,  les  enfants  les  arraclunt 
que  sans  douleur.    La  fétidité  do  l'haleine  est  horrible,  et  cela  parfois  dès  les  premii  rs  inn 
de  la  maladie.     Si  la  gangrène  n'est  pas  arrêtée  dans  sa  marche,  l'eschare  gagne  la  peau  d 
visage  et  peut  atteindre  le  nez,  les  paupières,  le  menton,  le  cou.     Elle  n'occupe,  en  "tnéral 
qu'un  seul  côté  de  la  face,  elle  peut  détruire  parfois  une  partie  de  la  langue,  de  la  "onciv  ' 
frappfT  les  maxillaires  de  néorose,    mais  la  mort  n'attend  pas  généralement  ces  lésions  d&as- 
treuh  1.   Si  toutefois  la  vie  se  prolonge,  les  tissus  atteints  se  détachent  et  ces  pertes  de  subs 
tances  laissent  voir  l'intérieur  de  la  bouche.      D'autres  fois  il  se  fait  un  travail  de  cicatrisa. 
tien  qui  rapproche  plus  ou  moins  les  bords  de  la  plaie. 

L'état  général  des  enfants,  pendant  l'évolution  de  la  maladie,  n'est  pas  ''n  proprtrtion  avec 
les  symptômes  qu'elle  représente.  Les  forces  sont  assez  vivaces,  il  y  a  peu  do  doulour  et  le 
pouls  peu  accéléré  ;  cette  apparence  trompeuse  do  la  maladie  n'empêche  pas  que  cjs  enfants 
succombent  au  bout  de  8  à  15  jours,  épuisés  par  une  diarrhée  coliquative,  due  à  l'absorption 
des  matières  putrides  développées  dans  la  bouche.  Dans  d'autres  cas,  c'est  une  complication 
le  plus  souvent  une  entéro-colite,  une  broncho-pneumonie  ou  la  gangrène  d'un  autre  organe 
qui  amène  l'issue  fatale.  La  terminaison  par  hémorragie  est  rare,  à,  cause  de  l'oblitération 
des  petits  vaisseaux  par  l'eschare.  Dans  les  cas  les  plus  heureux,  l'enfant  reste  à  jamais  dé- 
figuré. 

T'aitement. —  Le  traitement  sera  d'abord  prophylactique,  alimentation  saine,  rocnnsti- 
tuante,  hygiène  générale  des  plus  minutieuses.  Eviter  les  mercuriaux  chez  les  enfant»  at- 
teints de  rougeole.  La  maladie  étant  confirmée,  employer  de  suite  et  hardiment  les  cautéri- 
sations, toucher  les  parties  mortifiées  jusqu'aux  tissus  sains  avec  le  fer  rouge  ou  les  acides 
minéraux,  combattre  la  fétidité  de  l'haleine  par  des  lotions  désinfectantes  fréquemment  répé- 
tées (solution  d'acide  phénique,  d'acide  salicilique,  acide  borique,  permanganate  de  potasse) 
par  des  applications  locales  de  chlorure  de  chaux  sèche.  Un  régime  toniqne  dans  toute  l'ac- 
ception du  mot  sera  de  rigueur. 


MUGUET. 

Stomatite  Crémeuse.  Blanchet.    Millet.  (A)   Thrushes. 

Etiolagie,  —  Le  muguet  est  une  affection  fréquente  de  l'enfance  ;  mais  à  cet  â^e  il 
n'est  pas  aussi  fâcheux  que  chez  l'adulte,  car  chez  ce  dern.vjr,  il  n'apparaît  qu'a  la  fin  des 
maladies  longues  et  épuisantes. 

Il  se  développe  surtout  dans  les  premiers  jours  de  la  vie  chez  les  enfants  mal  nourris 
(  qualité  inférieure  du  lait  de  la  nourrice)  ou  chez  ceux  soumis  à  l'allaitement  artificiel  trop 
précoce.  Les  aliments  féculents,  ainsi  que  le  sucre  dont  on  se  sert  pour  édulcorer  certains  ali- 
ments, sont  des  causes  prédisposantes  du  muguet.  Il  peut  compliquer  la  plupart  des  mala- 
dies infantiles,  mais  surtout  l'entéro-colite. 

On  l'observe  le  plus  souvent  durant  la  saison  chaude.  Il  sévit  épidémiquement  dans 
les  salles  d'asile  d'enfants  abandonnés,  dans  les  hôpitaux  II  est  contagieux  mais  n'attaque 
que  des  sujets  affaiblis,  prédisposés.  La  maladie  se  propage  probablement  par  l'air,  mais  la 
contagion  peut  être  aussi  directe,  par  exemple  par  le  mamelon  de  la  nourrice,  par  les  bibe- 
rons,  verres,  cuillers,  etc. 

Symptômes.  —  "  Le  muguet,  dit  Simon,  est  une  affection  spéciale  de  la  cavité  buccale,  | 
"  caractérisée  par  la  production  d'une  substance  blanchôti'  -  '-^'lan.  composée  par  lesélé- 1 
"menta  d'un  parasite  végétal  (oïdium  alhi-  .ij^ti  5lialc,  (^ontledé- 
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«Teloppc'ient  ostsoutnia  à  certaines  conditions  particulières  ".  Il  se  développe  chez  l'enfant» 
Il  l'jdalto  et  le  vieillard,  et  résulte  toujours  d'un  trouble  léger  ou  grave  de  la  santé.  Au 
I,  j^i,q(  il  y  a  g^DO  suivie  plus  tard  d»  douleur  assez  marquée  dans  les  mouvements  de  sue- 
Il  j[^p  douleur  révélée  par  les  cria  de  l'enfant  lorsqu'il  prend  le  sein.  La  langue  est  d'un 
|<rou<'e  vit' et  ses  papilles  font  saillie;  d'autroa  fois  elle  est  lisse,  saignante,  très-sensible  au 
"toucher.  La  salive,  qui  à  l'état  normal  est  alcaline,  devient  acide.  Cette  modification  de  la 
»  salive  dit  Gubler,  est  plus  constante  que  la  rougeur  et  l'état  papillaire  de  la  muqueuse,  et  " 
"facilite  la  prolifération  des  spores  et  des  tubes  de  l'oïdium.  " 

Au  bout  do  deux  ou  trois  jour»,  on  remarque  à  la  surface  de  la  langue  de  petits  points , 
blancs  Je  consistance  crémeuse,  qui  se  rapprochent  peu  à  peu,  gagnent  les  bords  de  la  langue 
puis  tapissant  la  surface  interne  des  lèvres,  des  gencives,  de  la  vouto  palatine  ;  ces  concrétions 
iont  plui*  ou  moins  épaisses,  plus  ou  moins  adhérentes  au  contact  de  l'air,  la  couleur  blan- 
châtre (lu  début  s'altère  et  jaunit.  Si  on  enlève  ce  produit,  on  trouve  la  muqueuse  roUge,  le 
plus  souvent  lisso,  non  ulcérée.  Cette  matière  caséeuse  n'a  ni  la  consistance,  ni  l'élasticité 
te  fausses  membranes;  elle  s'écrase  facilement  sous  les  doigts.  Plus  l'acidité  do  la  salive 
est  considérable,  plus  la  prolifération  de  l'exsudat  crémeux  est  rapide  et  abondante.  L'état 
Aérai  est  en  rapport  avec  les  causes  qui  ont  fait  naître  la  maladie.  Ainsi  par  exemple,  le 
Btti'net  qui  sera  sous  la  dépendance  d'une  entérite  présentera,  durant  l'évolution  de  cotte 
maladie  des  caractères  plus  ou  moins  prononcés,  suivantque  celle-ci  sera  plus  ou  moins  grave. 
Ou  ae doit  pas  alors  attribuer  au  muguet  les  symptômes:  diarrhées,  vomissements,  fièvre,  ete, 
il  n'est  alors  qu'un  symptôme  de  plus,  dénotant  un  désordre  sérieux  de  l'économie. 

Dans  le  cas  très-rare  où  le  muguet  est  idiopathique,  ces  symptômes  n'existent  pas.  Il 
estdd  alors  à  la  malpropreté  et  disparaît  avec  elle;  ce  n'est  qu'un  mal  local  qui  n'a  que  peu 
ie  retentissement  sur  l'économie  et  qui  est  facile  à  enrayer. 

Traitement.  —  Soins  de  propreté  de  la  mère — ou  des  biberons — verres — ou  cuillers  si 
l'ilimentation  est  artificielle  —  lavages,  après  chaque  repas  — de  la  bouche  de  l'enfant  et  du 
mameloa  do  la  mèro  — ne  pas  laisser  dormir  l'enfant  sur  le  sein  de  sa  mère.  Défendre  le  sucre, 
les  bonbons,  tels  sont  les  moyens  préventifs  à  employer.  Si  le  muguet  se  développe,  mettre  e 
pratique,  d'une  manière  encore  plus  sérieuse,  les  soins  hygiéniques — de  plus,  faire  des  appU- 
(itions  de  borate  de  soude  uni  à  la  glycérine  —  éviter  les  collutoires  au  miel  pour  les  raisons 
lentionnées  plus  haut — eau  de  Vichy  ou  eau  de  chaux  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur — Si  ces 
moyens  échouent,  on  peut  toucher  l'intérieur  de  la  bouche  avec  une  solution  lég'^re  de  nitrate 
'  i'âr''ent— appliquer  un  traitement  général  approprié  aux  maladies  durant  lesquels  se  déve- 
lloppe  le  muguet. 

DYSPEPSIE  DES  NOUVEAUX-NÉS. 

Elle  peut  être  intestinale,  gastro-intestinale  ou  stomacale.     Habituellement,  c'est  l'in- 
in  qui  est  le  premier  atteint.     Le  début  d'emblée  par  l'estomac  ost  plus   rare,  et  se  ren- 
I  contre  chez  les  enfants  soumis  à  une  nourriture  grossière  donnée  sans  discernemen* 

Causes. — Les  causes  de  la  dyspepsie  résident  dans  les  ingesta  :  le  lait,  les  ali    -^nts  et 
I  souvent  dans  l'abus  des  médicaments.     Il  y  a  troia  genres  d'allaitement.     L'allaite  lent  par 
la  mère,  ou  par  le  lait  de  vache,  ou  l'allaitement  mixte.  V.  à  Hygiène  de  l'enfance. 

Système  nerveux.  —  L'excitation  n-  rveuse  produite  par  la  digestion    difiScile,  les  brû- 

lliires,  Te^zéma  étendu,  par  une  vive  iuLn.ire,  par  les  chants,  les  cris,  les  odeurs,  les  longues 

JTeiliées,  '  te.,  est  encore  une  cause  fréquente.     La  fièvre  intermittente,   la    syphilis,   causent 

BOttventla  dyspepsie.  Un  la  trouve  au- début  des  fièvres  éruptives,  de  la  pneumonie,  des  éry- 

l'Wles,  J'.i     !     —^.•t■^me,  l'anémie. 

coi     satiét/^  Homnolence  et  abattement  après  l'ingestion  du  lait,  Bom- 


y- «il, 


•  Il 


.*•    • 

"4 


'.;'■■  fil 


'»  -f. 


h' 


-     "lifli''' 


■-.■'■«.fî.-,,.",; 
.■  ■*■  "^   '{.'«-il?'.  ■      » 


>» 


'•I";'-'- 


\   ■  .    fi,  1.  ri  'S 


■*»ïr  ,  M 


■■'■  i 

'  * 

'A-' 


1248 


MÉMORIAL  THËKAPEUTIQUE. 


m 


meil  trùs-léger;  éveillé,  l'enfant  pleure,  crie,  tétuolguo  de  la  douleur;  il  tst  touniinti'  a 
la  dyspnée,  dos  nausées,  quelquefois  des  vomissements.  Les  selles,  non  digérées,  si  int  c 
posées  de  lait  grumuleux,  môlées  de  glaires,  do  mucosités,  et  rendues  avec  des  gaz  iii s-ai 
dants  parfois,  et  très- fétides.  Lo  corps  est  sensible  à  la  pression  et  plus  ou  moins  nu'twriv; 
Le  visage  est  pâle;  les  extrémités  se  refroidissent,  et  la  tôte  au  contraire  paraît  plu,  chaul. 
Complications. — Du  côté  do  la  peau  :  dos  érytliùmcs,  herpès,  eczéma,  furoncles  imr^ 
tigo,  &c  Du  côté  du  système  nerveux  :  insomnie,  agitation,  mouvements  convulsiT,  idug  qu 
moins  marqués,  et  mémo  de  l'éclampsie.  Ces  complications  nerveuses  sont  plus  t'iûuuem 
ment  observées  après  ou  pendant  les  indigestions. 

Traitement  r~  Il  porte  surtout  sur  les  causes  qui  ont  développé  la  maladie.  H  f^n, 
s'enquérir  dans  quelles  conditions  est  fait  l'allaitement,  do  la  qualité,  de  la  quantité  «lu  ].,;. 
exiger  une  grande  régularité  dans  les  repas  de  l'enfant,  les  distances  convonables  viour  per 
mettre  à  la  digestion  do  se  faire  entièrement.  Ne  pas  oublier  que  le  nourrisson  doit  avoir  " 
ou  3  selles  par  jour  et  traiter  la  constipation  quand  elle  existe  par  de  légers  laxatifs,  des  la 
vements.  On  peut,  dans  le  même  but,  donner  des  laxatifs  à  la  mère.  Si  l'cufaut  ne  peut 
être  nourri  par  elle,  on  donne  de  préférence  du  lait  de  vache.     V.  Allaitement,  pa'^e  DT.'J 

'  Traiter  les  hernies  par  des  bandages  appropriés.  Eloigner  toutes  causes  d'escltatinn 
veilles  prolongées,  bruits,  lumière  vive,  parfums,  et  surtout  condamner  sans  miséricorde 
les  sirops  opiacés  habituellement  donnés.  Contre  l'état  nerveux,  l'eau  de  fleurs  d'oran-'ers 
— le  bromure  de  potassium  à  petites  doses.  Les  causes  étant  éloignées,  traiter  la  dysppp. 
aie — le  bismuth  uni  à  la  magnésie  calcinée  —  au  bicarbonate  de  soude  —  à  la  craie  préparée 
donnée  dans  lo  lait — ou  la  lactopepsine  — la  pialtopepsine — la  pepsine  —  la  rhubarbe— l'eau 
de  Vichy — l'eau  de  chaux — l'eau  de  riz  —  la  potion  de  Rivière  —  la  glace  râpée  mC'l<5e  à 
du  sucre— »-Les  amers,  quand  il  y  a  atonie  de  l'estomac  —  Contre  la  diarrhée  compliquant  la 
dyspepsie,  donner  des  lavements  d'amidon  —  ik  l'intérieur  des  poudres  astringentes  et  absor- 
bantes. —  bismuth  —quinquina —  cachou,  &c.  Cca  poudres  sont  données  dans  des  potious 
mucilagineuses,  dans  lesquelles  on  peut  faire  entrer,  suivant  l'âge  des  enfants,  quelques 
gouttes  de  laudanum — de  parégorique — ou  d'éllxir  de  Dover. — Dans  les  cas  de  vomissements 
appliquer  .sur  lo  creux  épigastrique  des  mouches  de  moutarde,  de  petits  vésicatoires  volants. 
Tenir  les  membres  inférieurs  chaudement  —  pratiquer  sur  ces  derniers  des  frictions  stimu- 
lantes— alcooliques  ou  vineuses. 


ai? 


DIARRHEE  SIMPLE  DES  ENFANTS. 
Diarrhée  Spasmodique:  Diarrhée  Lientérique.    Diarrhée  non-Inflammatoire. 

Causes,  —  Nourriture  indigeste;  lait  de  mauvaise  qualité,  émotions  vives,  de  quelque 
nature  qu'elles  soient,  exposition  au  froid,  dentition,  sevrage,  vers. 

Symptômes.  —  Un  sommeil  troublé,  des  douleurs  abdominales  passagères,  des  nausées, 
des  vomissements,  puis  survient  la  diarrhée.  Les  selles  sont  plus  ou  moins  nombreuses,  et 
renferment  des  aliments  à  pein»  digérés;  elles  sont  vertes  et  acides.  Elles  détermineot  de 
l'érythème  des  fesses.  Il  y  a  parfois  ténesme.  La  diarrhée  diminue  durant  la  nuit,  faute 
d'aliments.  Il  y  a  plus  ou  moins  de  fièvre,  de  soif,  de  météorisme,  la  face  est  pâle,  et  si  la  | 
diarrhée  continue  il  y  a  amaigrissement. 

Traitement.—  Eloigner  les  causes;  si  les  selles  sont  acides  ou  vertes  (  diarrhée  vertt), 
huile  de  ricin -purgatif  alcalin  (suif,  de  magnésie,  magnésie  calcinée)- Tr.  de  rhubarbe  unie 
à  la  magnésie — au  bicarbonate  de  soude — Si  l'état  diarrhéique  persiste,  recourir  aux  astrin- 
gents— aux  opiacés  à  petites  doses — lavement  d'amidon.  .  >^   ,  }   . 
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DIAKRIIEE  OATHARllALE  DES  ENEANT.«. 

Entérite.    Entéro-collte. 

Causes  —  Se  rencontre  {dus  fréquemment  durant  l'étt'  ;  [lout  se  montrer  durant  loi  au- 
tres sai-ons  et  est  alora  généralement  due  au  froid.  Viciation  de  l'air  par  reneomluement, 
|iinal|Mnpretd.  Alimentation  ddfeetueuso,  sevrage,  dentition,  etc.  Elleest  plus  fréquente  de 
six  mois  i  deux  an-, 

Si/mptômes.  —  Le  catarrhe  intestinal  débute  par  du  malaise,  do  la  fièvre  suivie  de  diar- 
rhée, hcs  selles  sont  aqueuses,  vertes  et  renferment  des  tirumeaux.  L'enfant  est  tourmenté 
par  des  coliques.  La  langue  est  chargée,  et  dans  les  cas  sérieux,  rouge,  sèche,  et  les  gencives 
(luelquiliiis  ulcérée».  Le  vomissement  est  un  symptôme  fréquent.  Les  matières  vomies  sont 
acides  et  contiennent  des  grumeaux  caséeux.  Ces  vomissements  durent  plus  ou  moin»  long- 
temps et  sont,  quant  à  leur  fréquence  et  à  leur  abondance,  en  rapport  avec  l'intensité  de  la 
diarrhée.  Le  pouls  est  vite.  La  température  de  la  peau  au  début  est  assez  élevée,  mais  elle 
f'abaisse  avec  la  diarrhée.  Les  extrémités  se  refroidissent.  La  face  prend  une  pâleur  cada- 
vérique. Les  urines  diminuent  do  quantité  et  sont  chargées;  il  y  a.  érythème  des  fesses  et 
des  cuisses.  La  maladie  peut  .se  compliquer  de  toux,  d'urémie,  do  convulsions  terminales  qui 
cntraîccnt  la  mort.  Lorsque  l'entéro-colite  passe  à  l'état  chronique,  l'amaigrissement  est 
considérable,  la  peau  est  froide,  sèche,  se  plisse  sous  la  pression  des  doigts  ;  il  y  a  des  alter- 
natives do  mieux  et  d'aggravation  avant  l'issue  fatale  qui  ne  tarde  pas. 

Tmitement.—  Tenir  l'enfant  au  lit,  dans  une  chambr„  à  température  douce — changer 
l'alimentation  si  elle  est  défectueuse — s'il  y  a  embarras  gastrique,  administrer  un  vomitif 
(ipécac.  uni  au  sirop  d'ipécac),  sinon  employer  le  bismuth  en  potion  h.  laquelle  on  peut  ajou- 
ter le  laudanum  à  petites  doses — lavements  d'amidon  deux  ou  trois  fjis  par  jour — huile  deca- 
œomillt  camphrée  en  frictions  sur  l'abdomen,  puis  catapla.sme  légèrement  saupoudré  de  mou- 
ttrde.  Ne  donner  que  du  lait — du  bouillon  faible— ^e  l'ean  de  ris  alcoolisée— le  bismuth  uni 
à  la  lacto  pepsine  et  au  Dover  rend  service. 

CHOLÉRA  INFANTILE. 

Diarrhée   Choléri/orme. 

Causes.  ■—  Cette  maladie  appartient  exclusivement  à  l'enfance.  Elle  apparaît  durant 
la  saison  chaude  (juillet  et  août  particulièrement).  Dentition,  sevrage,  encombrement,  mau- 
Taise  nourriture,  malpropreté,  etc. 

Le  choléra  atteint  de  préférence  les  enfants  au-dessous  de  deux  ans. 

(S|yni/)f(5mcs.  —  Diarrhée  abondante,  aqueuse,  suivie  de  vomissements  continuels,  lan- 
gueur, prostration,  amaigrissement  rapide,  pouls  petit,  fréquent,  peau  sèche  et  rude,  soif  in- 
tense, plaintes,  cris,  agitation,  gonflement  et  sensibilité  du  ventre,  fièvre  le  soir,  tendance  à 
l'assoupissement,  yeux  à  demi-  <  uverts,  ou  bien  délire.  Le  vomissement  cesse,  les  selles  con- 
tinuent plus  ou  moins  abondantes , semblables  à  de  l'eau  de  vaisselle  et  mêlées  avec  les  aliments 
non  digérés,  yeux  enfoncés,  ternes,  face  pâle,  hippocratique,  nez  effilé,  lèvres  tèches  et  ri- 
dées, peau  froide  et  brune,  stupeur  augmentée,  extrémités  bleuâtres,  froides  ou  œdémateuses, 
sudamina.  Le  malade  peut  rester  dans  cet  état  de  quelques  jours  à  plusieurs  semaines,  et 
siles  symptômes  ne  s'amendent  pas,  il  cherche  à  s'arracher  quelque  chose  de  dedans  la  gorge, 
roule  la  tête  de  côté  et  d'autre,  pousse  de  faibles  cris  plaintifs,  tombe  dans  le  coma  ou  les 
convulsions,  et  meurt. 

Traitement.  —  Soutenir  les  forces  —  vin,  brandy  dans  l'eau  glacée  —  café  — bains  de 
Tin  comme  stimulants  de  la  peau  —  frictions  sèches —  frictions  alcooliques  —  contre  les  vo- 
79 
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miiscinL'iita,  glaco  piloj  —  potion  do  lliviùrc — lacto-popsino,  etc.  —  siiiapi.sunj  sur  l'ûiii^astro 
vôsioiitoiros  volants  —  cataphiiin  js.  Contra  la  diarrliôu,  les  astrin^ijonts  par  la  bouche  ot 
par  lu  roctuin.  Los  opiaoô-i  ne  dolvont  ûtro  doniiô»,  diuî  oj.s  cas,  quo  dans  les  lavements  et 
encore  à  petites  doses. — Contre  lalicvro,  Huifato  do  quinine  it  l'intéritiUr  ouuiieussous  lorma 
de  pommade,  en  frictions.  *  •  ' 


CAllllEAU. 

Entérite  Tuherculeune,     Tubrs  Afésentérique. 

Cames.  —  Causes  minérales  des  diathùscs  (  tubjreulos),  scroful.',  sypliilisj,  eaelii-xio 
paludéenne,  empoisonnement  lent  par  lo  phosphore,  le  mercure,  l'alcool,  prtSsenoo  des  vers  — 
athrepsio. 

S^'inntômcs.  —  La  diarrhéj  est  persistant),  rebjlle,  les  selles  sont  vertes,  acides,  puri- 
formes,  ft-tides,  nombreuses.  Il  y  a  douleur  abdominalo  otmiitéorisnia  marqué,  alternative  do 
diarrhée  et  dj  constipation,  p.lleur,  maigreur,  affaiblissement,  fièvre,  sueurs  nocturnes  alter- 
nant avec  poussées  diarrhéiques.  Les  enfants  succombent  dans  le  marasme  ou  snnt  em- 
portés par  la  tuberculose  pulmonaire  ou  par  la  péritonite  (plus  rarement  ). 

Tiaitement. —  Traitement  dos  causes  et  traitemant  toniqu3  général —  frictions  stimu- 
lantes— cataplasmes — vinaigre  sur  l'abdomen — vésicatoircs  au  besoin — nourriture  appropriée, 
air  do  la  campagne — toniques  altérants.     V.  Hygiène  des  enfants. 

^        VERS  INTESTINAUX  — ENTOZOAIRES. 

1^   Vers  Lomhrics.  Ascarides  Lomhricoïdes. —  L'ascaridd  lombricDÏdo  ressemble  [mr   su 
grosseuràun  ver  de  terre,  de  six  à  quinze  pouces  de  longueur,  lissa,  luisant,  djmi-trauspvront 
et  de  couleur  rosée.     Il  habite  les  petits  intestins,  peut  passer  p.ir   les  selles,  l'estomac  et 
môme  quelquefois  entrer  dans  le  larynx  et  produire  l'asphyxie. 

Caustis.  —  Mauvaise  nourriture,  âge  dd  ;5  à  10  ans,  usage  des  crudités,  prédisposition 
individuelle,  habitation  d'un  lieu  froid  et  humide.] 

Si/inptôines.  —  Dégoûts  instantanés,  appétit  vorace,  nausées,  coliques,  hoquet,  flatu^- 
jés,  ténesme,  prurit  des  ailes  du  nez  et  de  l'anus,  haleine  fétide,  dilatation  des  pupilles,  agi- 
tation et  grincement  des  dents  pendant  le  sommeil,  accès  de  fièvre,  toux  sèche,  ntrabiâme, 
amaigrissement,  symptômes  cérébraux  et  convulsions  chez  les  jeunes  enfants.  Le  seul  symp- 
tôme certain  est  la  présence  de  vers  dans  les  selles  ou  ailleurs. 

Tniltemcnt. —  Anthelmintiques — santonine — scmen  contra — mousse  de  Corse— mucu- 
na — s-)  de  cuisine  —  spigélie,  &c.,  suivis  de  purgatifs  —  huile  de  ricin-rcalomel  et  jalap  — 
tonique,'  minéraux —  sulfate  de  fer — teinture  de  fer  muriatée.— Voir  Anthelmintiques. 

L'usage  le  plus  fréquent  est  de  prendre  une  prise  de  santonine  le  soir,  une  autre  le  ma- 
tin à  jeun  ;  on  v  mêle  du  calomel  [3  à  5  grs.  pelon  l'âge  ]  ;  puis  on  donne,  une  heure  après 
cette  dernit"       une  dose  d'huile  de  castor. 

2^  Oxi/ures  verniiculatres.  Filaires.  (A)  Thread  worm. — Vers  blancs,  très-petits,  d'un 
quart  de  pouce  de  longueur.  Ils  siègent  dans  le  rectum  où  ils  causent  Un  prurit  très-intense 
autour  de  l'anus,  particulièrement  aux  approches  de  la  nuit. 

Traitement. — Lavements  d'eau  froide  —  d'eau  salée — d'infusion  de  quassia — de  tanai- 
sie — d'armoise — d'absinthe — d'eau  de  chaux — d'éther  sulfurique  dilué — do  teinture  de  fiir 
muriatée  diluét — d'une  décoction  de  suie— d'ail — do  sulfate  do  fer — d'asafœtida — d'aloôs— 
de  sublimé  corrosif —d'une  solution  d'arsenic.  Frictions  sur  l'anus  avec  l'onguent  mcrcuriel. 
Application  d'une  compresse  d'eau  froide  sur  le  fondement.    V.  Anthelmintiques. 

Il  y  a  encore  le  ver  solitaire  ou  treuia.  V.  page  1187.  — Les  vers  du  tissu  cellulair»;.  ou 
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filuires  de  Midine.  —  Los  vers  trouviSs  dans  les  bronches  onfilaria  hronchiili».  —  Les  vers 
ilu  cii'<tiiHin  owfildriia  occuU  humaiti,  et  un  j^rand  nombre  d'autres. — V.  Tricliincs. 
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INCONTINENCE  D'UllINK. 
Voir  page  1195. 

CROUP. 

Liri/iigite  l'.icit(lo-mt;nihr(iui;uiie.     Croup  l'/vu'. 

Ctinscs. — PriSdispositlon  liéréditaire,  exposition  brusque  au  froid.  Encombrement,  air 
vicit'.  .surtout  à  la  rsuito  d'angine  couenneuse  diphtliériticiue.  Le  croup  est  plus  IVéquont  chez 
b  garçons  que  oliez  les  filles.  On  l'bbscrve  à  l'état  sporadiquo  et  ii  l'état  épidémiquo  II 
est  alors  diphthdritique.  Il  est  plus  l'réquent  en  hiver,  et  dans  les  saisons  à  température 
variable. 

S/jmptômes. —  La  toux  estlo  premier  symptôme  caractéristique;  elle  est  sùcho,  rauque, 
coiuprimée,  aboyante.  L'expectoration  est  généralement  rare  et  lorsqu'elle  se  fait,  les 
crachats  sont  composés  de  mucus  purulent  et  de  fausses  membranes.  La  plupart  du  temps, 
M  sont  les  efforts  de  vomissement  qui  en  déterminent  l'expulsion.  La  respiration  devient 
au  début,  accék^réc,  mais  à  la  fin  elle  est  ralentie.  Elle  est  abdominale;  il  y  a  dyspnée  tel- 
lement prononcée  que  les  enfants  font  des  efforts  considérables  pour  rcî^pircr.  I/ans  les  accès, 
le  malade  se  jette  de  côté  et  d'autre  dans  son  lit,  ou  dans  les  bras  de  sa  mûre.  La  face  est 
pâle,  anxieuse,  gonflée,  souvent  violacée.  Dans  les  intervalles  des  accès,  la  respiration  est 
moins  diflicile  mais  toujours  embarrassée,  fatigante.  La  peau  est  chaude,  marbrée.  Lo 
pouls  ust  dur,  fréquent  au  début  (100  à  130  pulsations  par  minute),  et  devient  encore  plus 
fréquent  mais  affaibli  aux  approches  de  la  mort. 

Il  faut  toujours  se  défier,  dans  ces  cas,  des  améliorations  passagères;  la  prudence  et  la 
viirilance  sont  de  rigueur.  Les  cas  fatals  peuvent  se  terminer  en  deux  ou  trois  jours.  La 
mort  est  due  ù,  l'obstruction  des  bronches  et  de  la  trachée  par  les  fausses  membranes,  et  par 
le  pus  qui  y  sont  amassés. 

Traitement.  —■  Il  doit  être  énergique  et  prompt — vomitif  (  ipécao.  sulfate  do  cuivre  ) 
au  début;  ne  pas  en  abuser  à,  cause  de  la  dépression  des  forces,  surtout  quand  la  diphthérie 
c<t  en  cause. — .Révulsifs  intestinaux  et  cutanés. — Traitement  de  la  diphthérie  (  Voir  à  la 
suite), soutenir  les  forças  de  toute  manière — trachéotomie  s'il  y  a  menace  de  suffocation,  cau- 
térisation dis  m3mbranes —  se  défior  de  l'anémie — dos  syncopes  et  du  refus  des  aliments. 

FAUX  CROUP.  % 

%  ... 

Lari/ngite  Striduleuse —  Ctoiip  Spasmodique.  '  ' 

Etiologie. — Hérédité,  âge,  2  à  5  ans,  exposition  au  froid.  Début  de  la  rougeole,  de  la 
coqueluche.     Etat   nerveux  comme  cause  prédisposante,  .   ;      ,,,     ^ 

Sjmptômes  —  La  maladie  débute  généralement  sans  prodrome.  L'enfant  est  éveillé 
brusquement  la  nuit  (entre  dix  heures  et  minuit,  jamais  plus  tôt)  .  La  voix  est  sonore,  la 
respiration  paraît  plus  anxieuse,  plus  difficile.  L'enfant  a  peur  d'étouffer  ;  il  s'assied  sur 
son  lit  et  rejette  la  tête  en  arrière,  ses  yeux  sont  hagards,  sa  face  est  pâle  et  couverte  de 
sueurs.  Le  pouls  est  fréquent,  agité,  la  fièvre  est  nulle,  l'accès  dure  environ  une  heure  ou 
doux,  tout  rentre  peu  à  peu  dans  l'ordre.  L'accès  subséquent  ne  survient  généralement 
que  la  nuit  suivante  ;  il  est  toujours  moins  fort  que  le  premier,  et  dure  moins  longtemps 
La  maladie  s'éteint  sans  danger  pour  l'enfant. 
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Tn'iUment — Vomitifrf — expectorants — sc^datifn — nntiHpii«iuodi(|ucH  —  piîJiluvu»  sinam. 
n!g — liivinicnts  d'iisafœtitla — do  valéiiane —  surveiller  l'dtat  nerveux. 

COQUELUCHE. 

Ciiuses  —  C'est  une  maladie  CHsentielleiueiit  (5pidomiquoctconta;;icu.s(!,  elle  OFt  raiv  e^la.jr 
les  enfiintiS  à  la  niamelli/,  surtout  avant  lo  sixièujo  mois,  on  la  rencontre  plutôt  J'im  ,)„  j', 
cinq  ans,  elle  devient  de  plus  eu  pluH  rare  il  niCHuro  (|Uo  l'on  approche  de  la  pulu  rté  ;  (Hu 
atteint  parfois  cependant  les  adolo.scent<>,  les  adultes  et  plus  rarement  les  vieillards.  Lis  liUcs 
on  sont  plus  souvent  atteintes  (jue  les  j;an;on8,  de  mOiuo  que  les  enfants  JtMieats,  nurvcux 
prédisposes  aux  affections  laryngo-broncliitcs.  On  l'observe  plus  fréquemment  le  priiitmnps 
que  dans  les  autres  sai.sons. 

Si/mptômes, —  Cette  maladie  présente  trois  périodes  bien  tranchées:  — lùro.  périiidecii 
tharrale;  —  2ùmc.  période  spasmodique,  convulsivo  ou  d'état; —  .'{ômo.  période  de  déclin. 

Période  catharrale  —  L'enfant  est  pris  d'une  toux  «écho,  fréquente,  surtout  la  nuit 
il  y  a  coryza,  larmoiement  des  yeux,  lé;;ôre  congestion  des  conjonctives.  J^o  sommeil 
troublé  par  la  toux  rend  les  enfants  capricieux.  L'expectoration  ressemble  en  tout  point  ù 
colle  d'un  rhume  ordinaire,  La  fièvre  accompagne  cet  état  eatarrlial  et  dure  plus  lon^tuuips 
que  dans  un  simple  rhumo.  La  toux  est  aussi  plus  violente  et  plus  fréquente  Les  (  nlimts 
accusent  dans  le  larynx  une  sensation  désagréable  do  chatouillement  qui  les  pousse  à  tous- 
ser, et  un  point  douloureux  derrière  le  sternum,  et  lo  tout  accompagné  do  dyspnée  ;  cet^e  pé- 
riode dure  Sais  jours  ;  elle  est  d'autant  plus  courte  que  les  enfants  sont  plus  jeunes.  On 
a  même  vu,  dans  un  temps  d'épidémie,  de  très-jeunes  enfants  présentant  d'emblée  les  carac- 
tères spasmodiques  de  la  2ème.    période. 

Férioile  convuUive  —  La  toux  change  de  caractère,  elle  devient  férine,  la  dyspnée 
locturne  augmente,  et  peu  à  peu  apparaissent  des  quintes  de  toux  suivies  de  sifflement.  La 
période  spasmodique  est  alors  commencée,  la  toux  est  réellement  quinteu&e  ;  en  revanche  la 
iypanéc  de  la  nuit  disparaît  ordinairement. 

"  Chaque  accès  de  toux,  dit  Steiner,  consiste  en  de  nombreuses  expirations  saccadées, 
"  spasmodiques,  suivies  d'une  profonde  inspiration  qui  donne  lieu  à  un  sifiiemcnt  strident 
"  ou  un  cri  rauque  et  pénétrant  semblable  au  chant  du  coq.  Ce  genre  de  toux  se  renouvelle 
**  une  ou  plusieurs  fois  à  de  courts  intervalles  de  repos;  et  l'accès  se  termine  par  l'expeo- 
"  toration  ou  le  voniissemeni  de  matières  muqueuses  épaisses.  " 

Durant  la  quinte,  la  figure  devient  turgescente,  rouge  et  môme  cyanosée,  le  cor]  )s  est  cou- 
vert de  sueurs,  le  pouls  petit  et  Taûxieté  considérable.  L'accès  terminé,  le  calme  renaît,  l'en- 
iknt  retourne  à  ses  jeux.  Le  nombre  des  quintes  est  variable,  elles  sont  le  plus  souvent  au 
notabre  de  8  à  15  par  24  hrs;  dans  le»  cas  très- sérieux,  elles  peuvent  être  de  40  à  80  par 
24  hrs.  Les  quintes  sont  plus  fréquentes  la  nuit  que  le  jour.  Leur  nombre  suit  la  marche 
delà  période  spasmodique  c'est-à-dire  qu'elles  augmentent  tout  d'abord,  restent  stationnaires, 
puis  diminuent  assez  rapidement;  si  durant  cette  période  les  quintes  cessent,  on  doit  craindre 
une  complication.  La  durée  de  cette  période  est  ordinairement  de  30  à  40  jours  ;  elle  peut 
être  cependant  de  plus  courte  et  de  plus  longue  durée. 

Période  de  déclin. —  Les  symptômes  de  la  période  précédente  s'amoindrissent  progres- 
sivement ;  les  quintes  de  toux  sont  de  moins  en  moins  fréquentes  et  diminuent  d'intensité. 
Les  crachats  sont  plus  opaques  et  d'une  teinte  plus  ou  moins  jaunâtre,  et  le  sifHeiucDt  dis- 
paraît. 

Complications. — Elles  apparaissent  »urtout  durant  la  période  convulsive  et  sont  causées 
par  les  quintes:  ce  sont  des  nausées,  des  vomissements  alimentaires  qui,  par  leur  fréquence 
quelquefois,  aggravent   sérieusement  la  maladie.     Les  hémorragies  compliquent  souvent  la 
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cnqm  luidio  ot  «ont  ducs  aux  cllorts  d.;  toux:  lin  «îplstaxirt  sont  les  plus  friMiuontcx.  Lorn- 
du'cll'  ■<  """t  lo;;èrcH,  l'ilos  n'oTn-nt  aucun  (luiij,'or  ;  mI  elles  devieiinont  rré(|m'iiteM  et  alioiidaiitea, 
ollrs  ^'iiit  cause  d'airaililissoiuent;  l'Iiémoptynio  est  do  beaucoup  plus  rare,  on  a  eité  i|'.::.l.^uOii 
(MS  (riM'inorra^ie  du  conduit  auditif  externe.  On  observe  auvsi  ([Ui'!i|ui'l'oi>i  di'^  taelies*  eo- 
(•ii)iniiti>iue8  Hous-eutanoex.  Dans  certains  ean  et  toujours  dans  la  période  eonvuli«ive.  on  noto 
,l,.^c(iiiviilsions  qui  Honfc  d'abord  partielles,  (|ui  mi  généralisint  et  iiui  sont  en  rapport  aveo 
rintiii-ité  d'î  la  eoiiueluche,  Klles  peuvent  survenir  avant,  durant  et  aprùs  les  quintes.  La 
prodiiition  des  liernics  ombilicales,  l'ineoiitiniMK!  (  d'urini!,  la  eliut.'  du  roetuni  ((Uis  l'on  ob- 
serve i|iii;i(iuetois  ont  pour  point  de  départ  l'eflort  di!  toux.  Liis  (îoiniilieations  pnliiioiiaires 
nont  ifS  plus  fréi|Uonti;s  et  loi  plus  danu;ereuscs,  inllaniniation  des  itouuions,  inllauiniution 
dos  bnineiiea,  apparaissant  tantôt  au  début,  tantôt  durant  la  période  8pasniodi(iue  do  la 
(•(i(|upluçlie.  On  observe  aussi  assiz  souvent  la  tuberculose  pulmonaire  cbcz  les  Bujets  déjà 
prédisposés. 

Tellement.  —  l'aiode  cuthurrnle. — Vomitlfij — expcotorants— révulsifs  intestinaux  et 
cutanés. 

J'én'ixlr.  npimmotUijne.  —  I5elladone — Hrom.  potas'-iuni-  eliloral — f|uiiiine — acide  jdié- 
nique— ben/.oate  de  soude — oxyinel  scillitiquc— coelicnille  —  chlorhydrate  de  eoeaino  en  ba- 
iliL'connajjçe — narcotiques  — vomitifs  tous  les  deux  jours  (  ipéeaeuanha  )  — puri^atifs — ali- 
mentation substantielle,  etc.  On  d(mne  avec  8uccè.s,  dans  cette  période,  le  sirop  pour  la  eo- 
(iiieliiche,  des  .'^œurs  de  la  Providence  — acide  pru,ssi(|ue — L  iq,  Anim.— Broniid,  d'amm — 
Dïj'dc  et  vulérianatc  do  zinc — persil  dos  marais  —oignons — ail — stramoine — mauve — valé- 
rianate  d'atropine  —  conicine —  tartrate  de  cbinolinc — Ext.  11.  de  fève  do  Tonka — grindelia. 
caféine  —  peroxyde  d'bydroi^ùne — fçazéol  en  vapeur 

Période  terminale — Expectoranis —  toniques  — chani^emcnt  d'air  ('c'est  merveilleux), 

BRONCHO-PNEUMONIE. 

Chez  les  enfants. 

Ktîologie.—  La  bronclio-pneumonie  est  une  affection  que  l'on  rencontre  trè.s-fréquem- 
ment  dans  la  pratique  infantile.  Elle  attaque  de  prétéreneo  les  enfants  âgés  de  moins  de  deux. 
ans,  puis  devient  avec  les  années  de  plus  en  plus  rare.  Elle  est  presque  toujours  secondaire, 
se  développant  dans  un  grand  nombre  d'états  morbidep,  entre-autres:  dans  la  bronchite,  la 
grippe,  la  rougeole,  la  fièvre  typhoïde,  la  coqueluche,  le  croup  et  plus  rarement  dans  la  var 
riole.  Elle  est  fréquente  chez  les  enft'uts  atteints  de  tclérùme,  de  muguet,  de  rachitisme,  de 
icrofules,  d'érysipùle.  L'encombrement,  l'air  vicié  peuvent  la  déterminer.  D'après  certains 
auteurs,  l'altération  du  sang,  le  décubitus  dorsal  prolongé,  l'action  du  froid  humide  contribue- 
raient dans  certains  cas  au  développement  de  la  broncho-pneumonie. 

Sijmptômes. — Le  début  est  insidieux  et  passe  souvent  inaperçu.  La  broncho-pneumonie 
se  pré.sento  sous  deux  aspects  diflFérents.     Dans  le  premier  cas,  c'est  la  dyxpnée  (juî  domine 
dans  l'autre,  c'est  un  état  inflammatoire  oftVant  quelques  points  de  ressemblance  avec  la  pneu. 
monie  franche  primitive. 

Forme  di/spnéique.  —  Cette  première  variété  appelée  aussi  bronchite  sujf'oquante,  bron- 
chite capillaire,  a  pour  caractère  essentiel  la  dyspnée.  La  respiration  dès  le  début  devient 
difficile.  L'inspiration  et  l'expiration  sont  pénibles.  On  compte  50  à  GO  et  même  80  res- 
pirations chez  les  jeunes  malades.  La  température  s'élève  d'une  manière  assez  notable,  mais 
n'atteintque  rarement  40"  cent. (104  Fah.)  Dans  quelques  cas,  ily  a  transpiration.  Le  pouls 
est  plein,  tantôt  rapide,  tantôt  ralenti  à  certaines  heures  du  jour.  La  toux  plus  ou  moins 
intense,  s'observe  dans  tous  les  cas.  Elle  est  courte,  sèche,  douloureuse,  quelquefois  quinteuse 
.«ans  que  la   voix  soit  rauque,  excepté  toutefois  dans  le  croup.     La  douleur  de  côté  manque 
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lo  plm  «rtiivcnt  olii'z  |:'>t  enfanta  au  tliMsii»  di  d -ux  iin't.  I)'ai>r.><  nirrinr,  o»  no  l'oliM^ve 
quo  Jt)  Ci  i\  ITiaiH.  Dans  cl«4  itii4.  (toloti  Oitiiiimoliino,  il  tiiut  Hi)ii;^')'r  i\  l'oxistcnco  in-cili], 
d' inu  plcun^it!.  Lum  utifuiits  roHmiiilciit  oi'puiKluiit  dDH  douleurs,  luiiiri  t-IlcN  Himt  dm'»  A  |a 
dyripnou,  \  la  toux,  et  ont  pour  Hièjj;u  l'ôpi^iistru  et  lui  liypoehoiidroM,  L'expuotoratinii  i>t 
rare;  Km  cnfantH  avalent  leur  eraeliat;  ce  n'ent  i|u'i^  la  Huito  de  r|uintoH  violente",  (lu'iU 
rejettent  parfoin  des  niueosité't  épai««eM  et  jaumitres.  Kn  j,'i1ntSral,  leH  craelintH  diflV'ri  ut  11,1, 
do  Ocsux  dtt  la  bruneliite,  A  rauseultation,  on  entend  deH  ifiliH  ^ouri-eiéjtitantH,  ronllitiits,  ri- 
LiUntM,  dans  toute  l'étenduu  du  la  poitrine  ou  seulement  i^  la  liasie.  Ces  nllex,  dans  la  niêtiic 
journée,  auj^iuentent  eu  diminuent  d'aliendanee  (t  souvent  iV  phi!»ieurs  reprisef^.  Il  y  a  i|i. 
minution  du  murmure  vé.ii(!ulaire  et  parfois  une  li^i^èro  suliuiatité.  On  oliserve  {|U(li|iii  lui», 
mais  rar(!ment,  du  sduIIIu  et  de  la  matité  en  un  point  limité.  Le  plus  souvent,  on  ne  eeiixtnti: 
pnndant  lu  durée  de  la  uialiidie(|ue  les  rfdes  ^ouscrépitantsetles  ronclius  des  grosses  lironelio», 
Le  HoulH.!  est  trùs-moliile.  CIia(|ue  examen  le  révèle  tantôt  dans  nn  ])oint,  tantôt  liiins  un 
autre.  Cette  ii):;!.'ilité  est  (!araetéristi(|ue  de  la  hroiielm-pneumonie.  On  ne  la  reneontic  ja- 
mais  dans  les  aut"eH  nlleotions  jmlmonain  s.  Dans  certains  eas,  au  uiilieu  du  jour,  <t  du- 
rant les  intervalles  d'accùs  de  MulFoeation,  lus  enfants  paraissent  moins  souffrants,  et  mémo 
joyeux;  mais  le  soir,  la  lièviie  s'allume,  l'oppression  devient  plus  forte,  et  l'aj;itatiiin  peutiilkr 
même  juscpi'au  délire.  Clie/  lo;i  plus  jeunes,  la  somnolence  domino  le  plus  souvent:  iln  ar- 
rivent plus  vite  il  la  période  d'asphyxie.  ]ja  marche  de  la  malailio  est  rapide,  (pielie  rpj'.in 
«oit  l'issue.  Lorsque  lu  maladie  tend  à  la  j^uérison,  la  dyspnée  décroît,  lu  tou.x  au^'uiuiitt 
de  force  et  de  fréquence,  le  pouls  se  relùve,  et  les  enfanta  reviennent  il  lu  santé  d'autant  jilu» 
promptemcnt  qu'ils  ont  été  plus  brusquement   frappés. 

Forme  injlimiii.iilnlrc  —  Dans  cette  variété,  ce  sont  les  symptômes  fébriles  qui  occiipeul 
le  premier  rang.  Le  début  est  toujours  marqué  par  une  élévation  considérable  de  lateiupera- 
ture  qui  peut  même  dépasser  40'^  cent.  (104'  Fah).  La  respiration  est  rapide,  mais  ne  dépasse 
pas  40  à  50  respirations  pur  minute  ;  pur  conséquent,  lu  dyspnée  est  beaucoup  moins  ihrti' 
que  dans  la  forme  capillaire;  de  plus,  on  rencontre  rarement  les  accès  de  suffocatidu  qui  se 
présentent  dans  cette  derniùrc.  Pendant  les  premiers  jours,  la  température  se  maintient  éle- 
vée, mais  bientôt  on  observe  de  fortes  rémissions  le  matin,  et  lu  fièvre  prend  le  tyjie  rémit- 
tent qu'elle  conserve  pendant  tout  le  cours  de  la  maladie.  Le  pouls  est  plein,  vibrant,  rapide; 
sa  fréquence  est  de  120.  140,  et  même  150  par  minute.  Dana  cette  forme,  il  n'y  a  pas  di' 
défervescence  véritable,  mais  il  peut  arriver  que  le  niveau  de  lu  courbe  thermique  s'élève  et 
s'abuisso  plusieurs  liis  pendant  la  durée  de  l'affection.  Le  retour  de  la  température  à  l'étal 
normal  est  lent  quand  l'issue  doit  ôtre  favorable,  à  tel  point  qu'un  brusque  abaissement 
une  subite  élévation  du  thermomètre  assombrissent  alors  d'une  manière  sérieuse  le  pro- 
nostic. La  '^ui  est  d'abord  sèche,  ne  tarde  pasù.  devenir  humide  et  grasse,  et  l'expec- 
toration sr  facilement  que  dans  la  forme  suffocante.  L'examen  stéthoscopique  donne 
des  vf  pitants  plus  nombreux  à  la  respiration;  de  plus,  rfiles  sibilants  et  ronflants. 
On  ad,  soit  disséminés  dan?  l'un  ou  l'autre  poumon,  soit  dans  les  deux,  soit  dans 
toutfa  .r  étendue,  ou  bien  à  la  base  ou  en  arrière.  Le  souffle,  en  général  succède  aux  râles; 
il  est  accompagné  de  bronchophonio  et  de  submatité-  Ces  signes  stéthoscopiques  s'entendent 
de  bas  en  haut  et  tcnt  plus  internes  d'un  côté  que  de  l'autre.  Le  souffle  peut  fuire  défaut 
dans  les  cas  où  la  maladie  n'occupe  qu'une  petite  portion  du  poumon,  ou  qu'elle  est  séparée 
de  l'oreille  par  une  lame  de  poumon  sain. 

Marche. —  Dans  la  broncho-pneumonie  à  forme  inflammatoire  ou  i  l'état  aigu,  la  ma- 
ladie évolua  plus  lentement  que  la  pneumonie  franche,  et  ne  présente  pas,  comme  elle,  de 
jours  critiques;  fia  durée  est  d'une  &  deux  semaines,  on  constate  des  rémissions  suivies 
d'exacerbations  fébri.  (Ui  correspondent  à  de  nouvelles  poussées  inflammatoires  dans  le 
'poumcn.  A  l'état  subaigu,  la  durée  peut  être  de  deux  mois  et  plus.  On  observe  surtout  cette 
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niurclii'  liin^'uisBanto  i\  !n  ^niio  «lo  lu  cn(|iit'Iufli('.  La  (iî^vrc  c^t  [wu  vive,  l'iipitt^tit  ont  nul, 
l'i'ol'aiil  maigrit  conMiik^ruldi  iiifut,  mch  iiiniiliri;?*  Miiit  j;ifil(»,  tamlin  ipic  lu  Hi^mc  est,  limiffio; 
la  pciiu  M^flm  et  duro  eut  cituvt-iit  1(>  Hit^'^t)  df  puntuli'H  (rcctliymii  (|ui  |)cuvciit  mu  tniHHtiiiuier 
par  II'  v'riittiij;i!,  en  ulrt^riitidtiH  nbcilcH  iiu  truitciinnt,  et  ((ui  ()eeu|Miit  ilo  jirtîfi'ri'iicn  le  pnur- 
tfliir  lin  no/,  ut  Joh  lèvres.  L'iHuuis  fatnli'  rut  li'iito  à  vinir,  et  oc  n'eut  qu'où  liriut  do  plunit'uru 
(Oiuiiiiii'.'"|Uflt'H  t'iiluiitH  HUciMiiMltciitou  diiiiM  Ic  11111  niMiii',  ou  piiriiNpliyxic  pr();iri'f*Hiv('.  Ijorxriut' 
la  Diiil:idio  doit  Hu  tcnuiiicr  pur  la  j^ucrisoii,  cttto  diriiiùrc  u'iirrivi!  (|ut!  tort  IfiMemciit  à  cnuso 
(les  i'n'i|uentoH  recliuteH  (|ui  Hurvicniicut.  Jios  enfuiits  nnaisscnt  à  la  vio  par  dojirtJM  procque 
inHoiiHilili'8.  «t  restent  lonj:teii,p.s  laihle»'. 

Tniitininit.  —  Prnpliylr"ti(|UO,  Ainxi,  eli:ii|Ui'  fuis  (|Uo  diiiis  if  cours  d'une  ciupuiluolie, 
iruiii'  liionoliite  Hiuiple  iiiêiuf,  la  respiration  M'aeeélère  notalileiiient,  devi  nt  einliarrasHiV',  un 
vomit it'i'bt  de  ri;j;ueur.  Kuiployer  do  préférence  clifz  lu»  enf.ints  l'ipéiMieuanlia  «ous  forme  de 
giriip  iiuquel  on  peut  ajouter  la  poudre  d'ipécac. 

J'n'ciiiilidiiH  hi/iji'éiii<]iici>.  —  Clininlire  bien  nérée,  ti  ni|>ératur<'  douée,  iniiforine,  éviter 
reiicmultrenient,  proHeriro  le.s  visitcH  inutilec.  Les  eiilaiits  devront  être  fré(|Ueimiient  clian- 
){éH  do  poNÎtion  afin  d'enipfelier  la  htase  fanfçuino  tV  la  baxo  de»  poumons,  Iléninie  doux, 
ré(:uli(r,  eonsi.'*tant  en  lait,  bouillon,  chocolat,  œufs,  ito.  Si  inal;;ré  ces  moyens,  la  broiiclio- 
pnoiiiiionie  se  déclare,  ailopter  un  traitiMiient  en  r!i|)port  avec  !a  martdii'  ca|iricieusi'  do  la  ina- 
laJio,  I •abord,  ne  rien  taire  (|ui  puisse  déprimer  les  foreen  du  maladj  ;  pas  de  Niii;néi)H,  pas 
(1«  cnntro-Htiniulants  tels  que  lo  tartro  8tibié,  le  kerim^s;  pas  do  vomitifs,  car  la  plupart  du 
tcmpH,  iU  n'agissent  qu'iniparfaiteinnit  cliez  le»  enfant»  déjà  affaiblis  par  une  maladie  anté- 
rieure. Tia  digitali!  à  baute  dose  que  l'on  a  considérée  comme  antipyrétique  ne  convient  {las. 
Les  narcoti(|ues  ne  sont  indiqués  que  dans  les  cas  où  l'anxiété,  la  souflVance  est  telle  qu'il 
ftrait  inhumain  de  n'y  pas  apporter  quelf|ue  Mtulajrement.  On  peut  encore  employer  le  lau- 
danum de  Sydcnham,  goutte  par  goutte,  elin(|ue  fois  qu'il  y  a  urgence.  Le  cliloral  est  consi- 
déré eoinme  très- dangereux  dans  cette  mal.idie.  Certains  auteurs  préconisent  les  bains  tiùde.s 
et  rcnveloppeinent  dans  un  drap  mouillé.  Si  la  fièvre  est  forte  et  la  toux  diflicile,  employer 
la  quinine,  l'aconit,  en  même  temps  quo  les  stimulants  de  la  respiration,  tels  que  le  polygala 
sén(!gn,  earbonato  d'ammoniaque  uni  aux  c\pcctorant.^.  Dans  les  cas  où  il  y  a  fièvre  lente  et 
mennce  d'asphyxie,  on  a  conseillé  le  musc  i\  la  dose  de  (î  i  1 0  grs.  par  jour,  dans  une  potion . 
De  tous  les  stimulants  l'alcool  donné  en  temps  opportun  est  celui  ^ui  rend  le  plus  de  services. 
C'est  surtout  quand  i'asphyxic  se  montre,  qu'il  faut  le  prescrire  à  fortes  doses  souvent  ré- 
pététs.  La  médication  externe  cotisistera  en  vésicatoircs  volants  appliqués  chaque  fois  quo 
l'auscultation  révélera  de  la  matité  et  du  .souffle  à  la  ba.se  dos  poumons.  On  peut  se  servir 
dans  le  même  but  de  sinapismes,  de  liniments  térébenthines,  de  cataplasmes  saupoudrés  do 
moutarde  etc.  Dans  la  convalescence,  soutenir  les  forces  par  le  quinquina,  les  ferrugineux, 
l'huile  de  foie  de  morue,  les  viandes  saignantes,  etc.  Changement  d'air,  et  Foins  hygiéniques. 
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OREILLONS. 

Erypiaux.     (A)     Mumjn, 


Etiologù.  —  C'est  une  affection  épidémique  contagieuse  ;  les  cas  sporadiques  sont  ex- 
ceptionnels. 

Peu  fréquents  de  '.i  à  5  ans.  Maximum  de  fréquence  de  5  à  15  ans.  Surtout  chez  les 
garçons.  Le  froid  hvmide,  les  saisons  pluvieuses  à  température  variable  favorisent  leur  dé- 
Teloppement. 

Symptômes,  — C'est  une  aflFection  générale,  aiguë,  spécifique,  analogue  aux  fièvres  érup- 
tivi'.    Les  prodromes  peuvent  manquer.  Quand  ils  existent,   on  constate  du  malaise,  de  la 
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courbature,  do  la  lassitude,  de  la  fièvre,  de  l'ioapptîtcnco,  d<i  la  diarrhée,  parfois  do»  vomis. 
semcnts,  do  l'agitation.  Après  24  ù  IW!  Kcres,  les  Hymptômes  locaux  apparaisacnt;  ii:;iisl(. 
plus  {rénéralemcnt,  cos  syraptômos  t^énéraux  accompagnent  ou  suivent  de  prùs  l'dtut  local 
Douleur  fixe  au  niveau  de  l'articulation  temporo-niaxillairo.  Cotte  douleur  est  augmenté,;  mr 
la  pression,  par  les  mouvements  do  mastication.  Puis  au  mémo  endroit  survient  un  oonlli'. 
mont  plus  ou  moins  marqué,  étalé,  qui  a  son  maximum  on  avant  du  lobulo  de  l'oreille.  (Je 
gonflomeut  débute  le  plus  souvent  du  côté  gauche,  il  est  rarement  double  d'emblée.  Il  K> ,](.. 
vient  9  fois  sur  10.  11  gôiio  quelquefois  la  déglutition  et  produit  par  compression  une  .'•iii-ilité 
plus  ou  mois  considérable.  Cotte  tunjéfaotion  offre  au  toucher  une  réi>istanco  molle,  pritensf 
peu  élastique.  La  peau  qui  lu  recouvre  est  lisse,  tondue,  chaude,  et  de  teinte  généndruKnt 
normale.  La  suppuration  est  très-rare.  Diminution  et  mom3  parfois  absenco  do  sécrétion  de 
la  salive. 

Cette  affection  dure  de  Sa  15  jours.  Quand  les  ganglions,  chez  les  petits  enfants,  restent 
durs  à  la  suite  d'oreillons,  cela  indique  qu'ils  ont  participée  l'inflammation.  La  terminai- 
son est  plus  souvent  h  ureusc.  Quelquefois  cependant  il  y  a  abcôs  et  suppuration.  On  si- 
gnale des  déplaceme.  ganglionnaires:  chezles  jeunos  gens  (15  à,  18  ans),  dans  les  testieulos 
(orchite),  chez  les  jeunes  filles,  dans  les  seins.  Au  dessous  de  8  il  10  ans,  ces  déplacements 
l'existent  pas. 

Traitement.  —  Repos  à  la  chambre —  lit  pendant  deux  ou  trois  jours  et  plus,  si  ha  phé- 
nomènes généraux  sont  prononcés  —  application  do  chaleur  sur  les  parties  gonflées  (oualo— 
emlrjcation  chaude — camomille — pommade  boUadonéo,  etc.)  —  laxatifs  légers  — boissons  ra- 
fraîchissant\s.  Pour  prévenir  les  métastases,  ne  pas  permettre  auxjounos  gens  de  sortir  avant 
pIusiDurs  jours  après  la  maladie.  Quand  elles  existent,    leur  appliquer  le  traitement  habituel 

CO>ïVULSIONS  DE  L'ENFAXo'E. 
Eclampsie  de  V Enfance , 

C'iuses  prédisposantes.  Etiologie. —  Âge. —  Los  convulsions  sont  fréquentes  depuis  la 
naissance  jusqu'à  doux  ans  à  cause  du  pou  da  dévoloppeniont  du  cirvoa'i,  à  cause  delà  den- 
tition, des  fièvres  éruptives,  de  la  grande  excitabilité  du  système  cérébro-spinal,  à  cet  â'e, 

Hérédité. — Les  enfants  qui  naissent  de  parents  alcooliques,  ou  atteints  do  maladies  ner- 
veuses font  plus  prédisposés  aux  convulsions. 

Causes  occasionnelles. — Quelques-unes  ont  pour  siège  le  cerveau,  d'uutrcshi périphérk; 

Cerveau. — L'excitation  peut  être  matérielle  ou  fonctionnelle  : 

1°  Matérielle. — Tous  les  traumatismes:  plaies,  fracture  du  crâne,  corps  étrangers,  coups, 
chute,  commotions,  les  tumeurs  do  toute  sorte,  surtout  colles  de  nature  tuberculeuse  quisoat 
'es  plus  fréquentes  à  cet  âge.  La  congestion,   l'anémie,  les  méningites  aiguës  et  chroniques,  itc. 

2^  Fonctionnelle.—  Emotions,  crainte,  frayeur,  jalousie,  colère,  &c. 

Périphérie. — Les  impressions  peuvent  venir  des  sens  spéciaux  :  vue  d'objets  effrayants, 
bruits  éclatants  subits.  L'odorat  et  le  goût  sont  rarement  en  cause.  Les  causes  peuvent  pro- 
venir de  la  sensibilité  générale.  Du  coté  de  la  peau,  brûlures  étendues  (surtout  du  ventre), 
piqûres,  sinapismes,  vésicatoircs,  fièvres  éruptives  au  début,  eczéma  mal  soigné,  impression 
do  froid  ou  de  chaleur    excessive,  corps  étrangers  dans  l'oreille,  &c. 

Du  côté  des  muqueuses.  —  Mauvaise  alimentation,  troubles  digestifs,  (diarrhée,  cons- 
tipation, indigestion);  cette  dernière  est  très-fréiuemment  la  cause.  L'absorption  de  mé- 
dicaments violents,  v.  g.  la  belladone,  même"en  application  externe  —  vers  intestinaux  — 
dentition. 

Affections  viscérales. —  Entérite,  bronchite,  pneumonie,  coqueluche,  rétention  d'urine, 
albuminurie,  urémie,  hernies  ombilicales,  hémorragies  de  l'ombUic. 
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Stjmptômes,  —  Les  accès,  le  plus  fréquemment,  surviennent  d'emblée.  Dans  les  cas  où 
il  y  a  des  prodromes,  on  observe  do  l'insomnie,  une  plus  grande  irritabilitô,  de  l'anxiété, 
parfois  «le  l'accablement,  de  l'asiïoupissement  durant  le  jour,  puis  l'îiccos  éclate. 

Le  début  est  brusque  ;  l'attaque  s'annonce  par  un  cri  bref  plus  ou  moins  fort,  et  l'en- 
fant tombe;  il  y  a  cessatior  des  mouvements  respiratoires,  les  muscles  du  thorax  et  de  l'ab- 
domen sont  en  contraction.  Cette  contraction  déterminante  détermine  une  respiration  sif- 
flante, tt  les  lèvres  se  couvrent  d'écume.  Le  visage  est  d'abord  pâle,  puis  il  prend  une  co- 
loration d'une  rougeur  violette.  Cette  pâleur  peut  être  de  très-courte  durée,  et  passer  parfois 
inaperçue.  Les  membres  supérieurs  sont  fléchis  et  en  rotation  interne.  Les  mains  sont 
flccliies  sur  les  pouces.  Les  orteils  sont  tendus  et  séparés.  En  généra'.,  ces  symptômes 
sont  plus  marqués  d'un  côté  que  do  l'autre.  Cette  période  de  tonicité  dure  très-peu  de  temps 
■'de  {[uolqucs  secondes  à  1  ou  2  minutes  )  et  est  suivie  do  la  période  de  donicité.  Agitation 
des  lèvres  en  haut  et  en  dehors,  agitation  des  yeux  en  haut,  en  bas,  et  de  côté. 

Les  membres  sont  agités  de  mouvements  saccadés  plus  ou  moins  forts  et  devenant  de 
plus  en  plus  lents.  Cette  agitation  fait  ensuite  place  :l  un  sommeil  profond,  comateux. 

Pendant  la  période  eonvulsive  la  pupille  est  dilatée,  dans  la  période  comateuse  elle  est 
contractée.  La  durée  de  l'attaque,  quand  elle  est  générale,  ne  dépasne  jamais  quelques  mi- 
nutes, mais  peut  se  renouveler  à  de  courts  intervalles  et  former  les  séries  d'accès  subintrants, 
ou  l'attaque  se  renouvelle  quelques  jours  après. 

Convulsions  partielles.  —  Les  convulsions  peuvent  ne  so  faire  sentir  que  dans  une  partie 
du  corps,  v.  g.  : 

Du,  côté  de  la/ace. —  Même,  seulement  que  dans  quelques  muscles  de  la  face;  orbicu- 
lairesdes  paupières,  globe  de  l'œil  (en  haut,  eu  bas,  latéralement). 

Bu  côté  des  membres.  —  Les  convulsions  succèdent  aux  grandes  attaques.  Elles  com- 
mencent quelquefois  dans  un  bras,  sans  se  généraliser,  plus  rarement  dans  une  jambe,  plus 
rarement  encore  dans  le  tronc.  La  plupart  du  temps,  ces  convulsions  sont  toniques  et  pas- 
sagères. 

Du  côté  de  la  tête,  mouvements  en  avant,  en  arrière  et  souvent  de  côté.  Quand  la  con- 
Tulsion  est  générale,  le  pouls  est  rapide  ;  dans  les  convulsions  partielles,  le  pouls  n'éprouve 
pas  de  changement  notable.  —  Si  la  convulsion  est  idiopathique,  les  phénomènes  consécutifs 
disparaissent  rapidement;  si,  au  contraire,  elle  est  sous  la  dépendance  d'une  affection  céré- 
brale on  voit  persister  du  strabisme,  des  contractures  ou  paralysies  partielles  de  certaines 
parties  du  corps  (face,  membre),  de  l'obtusion  intellectuelle,  etc. — On  peut  observer  aussi  à 
la  suite  des  convulsions,  des  douleurs  vives,  des  ecchymoses,  surtout  à  la  face  et  aux  paupières. 

Traitement. — Avoir  toujours  présente  à  l'esprit  la  cause  déterminante. 

Pendant  l'accès. — Veiller  à  la  respiration,  mettre  l'enfant  dans  la  position  horizontale, 
lui  tenir  le  cou  libre —  eau  froide  sur  la  tête,  en  même  temps  bains  de  pieds  légèrement  si- 
napisés — flanelle  imbibée  d'eau  chaude  et  légèrement  saupoudrée  de  moutarde — bains  tièdes- 
chloroforme  —  éther  en  inhalation,  jusqu'à  cessation  des  convulsions,  en  veillant  de  près  sur 
le  pouls  et  la  respiration  —  Si  les  convulsions  sont  dues  à  des  troubles  gastro-intestinaux  — 
vomitifs  —  titillation  de  la  luette  —  put  ,atifs  —  lavements  huileux  salés,  d'huile  et  jaune 
d'œuf,  ou  de  glycérine,  ou  d'eau  savonneuse  —  Si  la  dentition  est  en  cause,  frictions  cal- 
mantes sur  les  gencives,  incisions  des  gencives  —  ■  jiller  à  l'alimentation  et  à  la  digestion 
Jurant  la  dentition  ;  s'il  y  a  des  vers  intestinaux,  les  anthelmintiques. 

Dans  l'intervalle  des  accès. — Chloral — brom.  potassium — oxyde  de  zinc — valérianato  de 
zinc—  musc,  etc.  —  Si  les  convulsions  sont  dépendantes  d'une  maladie  cérébrale,  diriger  le 
traitement  de  ce  côté.  —  Les  convulsions  au  début  des  maladies  ne  sont  pas  graves,  tandis 
que  celles  do  la  fin  annoncent  une  issue  fatale. 
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SPASME  DE  LA  GLOTTE. 

Phreno-glottùme  —  Lari/ngîsmvs  StrlJnli(S —  Cohvvhîon  Intcive. 

Cumcs  préJispoaiintes  —  Le  spasme  de  la  glotte  s'observe  avant  l'âge  d'un  an,  suitou 
de  4  à  10  mois.  Plus  fréquent  chez  les  garçons  que  chez  les  filles.  Chez  les  enfants  mal  nour 
ris,  affaiblis,  et  surtout  rachitiques.  Plus  fr<?quent  en  hiver  que  dans  les  autres  saisons 

Causes  occasionnelles  —  Froid,  quintes  de  coqueluche,  cris  stridents,  prolongés.  Lis  at 
taques  peuvent  ôtre  provoquées  par  l'examen  de  la  gorge,  par  la  déglutition  alimentaire  pi'. 
oipitée,  par  un  réveil  brusque,  etc. 

Symptômes — Le  spasme  de  la  glotte  est  caractérisé  par  des  accès  de  suffocation  court* 
subits,  apyrétiques,  se  terminant  par  une  K'rie  d'inspirations  i-onorcs  ressemblant  au  lidrmct 
La  contracture  des  extrémités  accompagne  habituellement  le  spasme  ;  elle  peut  niOmo  le  rird 
cdder  de  quelques  heures,  do  quelques  jours.  Le  spasme  est  souvent  suivi  de  convulHious 
généralement  mortelles.  Les  attaques  se  renouvellent  habituellement  pendant  quelques  iour« 
ou  quelques  semaines  à  intervalles  irréguliers,  et  la  mort  frappe  souvent  durant  un  Je  ces 
accès. 

Traitement   (h  V accès  —  Air  liais — jeter  de  l'eau  sur  la  figure  —  fliire  roiiinr  (mel.  I 
ques  gout*es  de  chloroforme  ou  d'éthf  r  —petits  vésicatoircs  volants  j-ur  les  côtés  du  eduavcc 
1^20  gr.  de  morphine  ou  1^5  gr,  de  belladone. —  Dans  l'intervalle — Hygiène  alimentaire  ri- 
goureuse—toniques — antispasmodiques  —  chloral — brom.  potassiuu)  —  musc —  Imins  tiède*  ' 
bains  de  tilleul,  de  valériane,  etc.  Chez   les  rachitiques  —  huile  de  foie  de  morue  —  tnuinuc» 
généraux. 

TPÏTANIE. 

Contracture  des  Extrémités. 

Etiologie.  —  Maximum  de  fréquence  :  de  1  à  îi  ans  et  à  la  puberté,  s'observe  J^ns  ksJ 
deux  sexes  d'une  manière  à  peu  près  égale.  Elle  peut  être  idiopatique,  mais  est  «énérale-  ] 
ment  symptomatique.  Les  causes  de  la  tétanie  symptomatique,  aux  âges  sus-nicDtionD(!3.| 
sont:  troubles  digestifs,  surtout  la  diarrhée,  dentition,  exposition  au  iroid,  présence  des  1 
vers,  des  maladies  cérébrales,  les  troubles  de  la  menstruation  ;  on  l'observe  dans  la  convales- 1 
cence  des  maladies  longues,  débilitantes  :  pneumonie,  fièvre  typhoïde,  entéiite  chroni()ue. 
On  cite  des  épidémies  de  tétanie. 

Symptômes.  —  La  contracture  est  apyrétique  et  occupe  le  plus  souvent,  d'abord  les! 
doigts,  puis  les  orteils.  Les  doigts  sont  allongés,  raides,  tantôt  rapprochés,  tantôt  quelque  peu 
écartés,  mais  se  portant  toujours    en  masse  du  côté  du  pouce  qui  est  rétracté  dans  la  paume  j 
de  la  main.     Il  y  a  souvent  engourdissement  et  douleur  marquée  dans  les  parties  attnintes. 
L'intelligence  est  conservée,     mais  il  y  a  agitation,     irritabilité  et  céphalalgie.      La  té- 
tanie  peut  être  accomiagnée  de  convulsion.     La  durée  est  plus  ou  moins  longue,  de  (|ucl- 
ques  heures,   de  quelques  jours  à  quelques  mois,  avec  des  intervalles  de  repos  et,  d'exacer-j 
bation.     La  terminaisem    est  généralement  heureuse,   excepté  dans 'es  cas  où  la  contracture] 
est  liée  à  des  maladies  cérébrales. 

Trnitemevt. — Traiter  les  causes  signalées  plus  haut— antispasmodiques  — bron,.  de  po-j 
tassium — le  chloroforme  — l'éther  —  la  belladone  sous  forme  de  sirop  —  l'hydrate  de  cliloralj 
à  la  dose  de  10  à  30  grains  suivant  l'âge — les  bains — frictions  d'huile  camphrée — de  baumftj 
tranquille  sur  les  membres  contractures — toniques — hygiène. 

TERREURS  NOCTURNES. 

Etiologie,  —  Elles  s'observent  de  préférence  dans  les  premières  années  de  lasec^nde  en-l 
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fiDce  et  frappent  les  enfapts  nerveux  et  dyspeptiques  (diarrhée,  constipation).  Ou  attribue 
lUîverH,  i\  la  dentition,  une  certaine  influence;  la  surexcitation  nerveuse  occasionnée  par  le 
f(!cit  de  contes  fantastiques,  eifrayants,  les  déterminent  très  souvent;  de  môme  la  privation 
j>  la  lumière  chez  les  enfants  qui  ne  sont  pas  habitués  de  dormir  sans  elle. 

Sfiiptômes — Dès  les  premières  heures  du  sommeil,  l'enliint  s'éveille  en  poussant  des  cris 

(0  pleurant.     Son  regard  égaré  ne  reconnaît  personne.     La  frayeur,  4'épouvanto   est  peinte 

m  sa  fin'""''  couverte  de  sueurs  ;  sa  tête  est  chaude  et  non  pouls  agité,  sans  que   pour  cela  la 

;  i,||ip(;rature   générale  soit  plus  élevée  qu'à  l'état    normal.     11  cherche  à  éloigner  les  objets 
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le  terrifient;  l'hallucination  porte  sur  des  animaux  (chiens,  chats),  sur  des  fantômes  à 


j  fjuKS  i,'rimaçantes,  etc. 

Cuttt^  anxiété  dure  un  quart  d'heure,  vingt  minutes,  etmC'nie  plus,  puis  l'enfant  recon- 
i  naissant  son  parents,  se  jette  dans  leurs  brus  en  les  suppliant  de  ne  pas  le  laisser,  d'apporter 
i|.j  lumière.  Peu  à  peu  le  calme  se  faitet  l'enfant  s'endort.  Si  on  l'interroge  le  lendemain 
I  jjj(|p^  il  ne  se  souvient  pas  do  ce  qui  s'est  passé. 

Ces  terreurs  réapparaissent  d'une  tiianière  irrégulière  et  ne  présentent  pas  toujours  la 
j  uême  intensité,  la  môme  durée.      Tout  disparaît  avec  l'âge. 

Tniitcrti'^iit. — Surveiller  l'alimentation — traiter  les  troubles  digestifs — défendre  les  his- 
toires effrayantes — accoutiimcr  les  enfants  t\  dormir  .'uns  lumière — antispa!-modic|Uis — bains 
I  (ijiji,s— bromure  de  potassium  — chloral. 
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HYDROCEPHALUS. 


RACHITISME. 


Éliologle.  —  Se  montre   fréquemment  avant  l'âge  de  deux  ans.     La  syphilis,  la  tuber- 
Itulos»    la  scrofule  des  parents  peuvent  être  les  causes   prédisposantes;  le  fioid  humide,  la 
mauvaise  aération,  l'alimentation  vicieuse  sont  des  causes  puissantes   de  développement  du 

[ncliitisme. 

Symptômes.  —  Période  prodrômique. —G\isLU<^ement  de  caractère,  tristesse,  abattement, 

[de l'entant  qui  répond  aux  caresses  par  des  mouvements  d'impatience,  des  pleurs,  des  cris. 
Hyperesthésie  douloureuse  de  tout  le  corps  ;  si  l'enfant  a  commencé  ù.  marcher,  il  ne  le  peut 

La  ne  le  veut  plus.     Appétit  capricieux,  diarrhée,  urine  pâle,  laissant  déposer  un  précipité 

ibondant,  composé  de  phosphate  de  chaux.  La  face  pâlit,  la  peau  est  terne,  tantôt  sèche,  tan- 

t  couverte  de  sueurs  générales  profuses,  ou  localisées  à  la  tête.    Accès  de  fièvre  fréquents, 

Ummeil  agité  et  souvent  interrompu.  Après  deux  ou  trois  mois,  ces  symptômes  s'accom- 
[ignent  des  déformations  osseusen  caractéristiques  du  rachitisme.  La  tête  est  grosse,  les  fon- 
teoelles  ouvertes,  l'évolution  des  dents  irrégulière,  retardée.    Le  thorax  est  déformé,  aplatie 

I  ou  bombée,  les  extrémités  costales  sont  grossies  et  forment,  chaque  côté  delà  poitrine,  ce  que 
ma  appelé  le  chapelet  rachitique.  Les  os  longs  se  courbent,  et  leurs  extrémités  augmentent 

IJeTolume  ;  la  colonne  vertébrale  est  courbée  en  avant,  en  arrière,  ou  latéralement,  le  ventre  est 

hros,  globulaire.     Tous  ces  symptômes,  toutes  ces  déformations  sont  plus  ou  moins  pronon- 

I  é  suivant  la  gravité  plus  ou  moins  considérable  de  la  maladie. 

VompUcationa.  —  Les  fractures  sont  fréquentes   et  quelquefois  multiples  au  moindre 

lekc.  Bronchite,  broncho-pneumonie,  pneumonie,  affections  cardiaques  rhumatismale^. 

Traitement  médical. — Séjour  à  la  campagne — air  pur — habitation  saine — alimentation^ 
[  aèptée  à  l'âge  de  l'enfant.  —  Veiller  sur  les  fonctions  digestives  —  ne  pas  forcer  Tenfant  à- 

(marcher  —  Toniques  généraux  (quinquina  —  fer,  &c.)  —  les  préparations  de  phosphate  de 

jclaux—les  hypophosphites — l'huile  de  foie  de  morue. 
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Bains  sulfureux — salds — bains  de  mer.  — Recourir  aux  moyens  chirurgicaux  it  ortlw- 
pédiques  suivant  les  cas  et  selon  les  indications.  Les  appareils  doivent  Ctre  Idgcrs,  bien  iiilai.t,;,^ 
et  appliqu(îs  avant  la  consolidation  des  os,  si  on  veut  obtenir  des  résultats  pratiqiu-.  Traite- 
ment particulier  à  chaque  complication.  ,  • 

*  ,  SCROFULE. 

Humeurs  ftoides.  EcroueUes  (populaire). 

FAiologie, — IlJréditd.  Encombrement,  mauvaise  alimentation,  froid  huuùdi'^  air  viuié 
tempérament  lymphatique,  scrofule  latente  primitive,  Ilabitus  extérieur  dénotant  des  pré- 
dispositions à  la  scrofule  :  peau  épaisse,  empâtée,  grosses  lèvres,  mâchoires  élargÏL's,  carie  des 
dents  précoce,  tête  volumineuse,  poitrine  rétrécie,  ventre  proéminent,  troubles  digestifs  na- 
ture précoce,  intelligente. 

Manifestations  scrofuleuses  secondaires  —  Dn  côté  de  la  peau  :  eczéma,  impétigo,  lupus 
Du  côté  des  muqueuses:  coryza,  ophthalmic,  blépharites,  othorrée,  bronchites,  diarrhée.  - 
Du  côté  du  système  glandulaire  ;  engorgement  des  glandes  du  cou,  des  bronches,  Je  l'abdo. 
men  allant  jusqu'à  l'ulcération,  l'abcédation  et  laissant  des  cicatrices. — Du  côté  du  système 
osseux  :  périostites,  caries,  nécrose,  tumeurs  blanches,  gibbosités  fle  la  colonne  vertébrale.— 
Manifestations  tertiaires  :  tuberculation,  tubercules  des  glandes,  des  poumons,  de  l'intestin 
du  cerveau,  des  séreuses,  des  os. 

Traitement  général. — Campagne — bords  de  la  mer — bonne  nourriture-  exercice— gym. 
nastique — bains  froids — toniques  amers— toniques  généraux —  toniques  altérants.  —  Outre 
ce  traitement  général,  instituer  un  traitement  spécial  à  chacune  des  manifestations  scrofu- 
leuses. 
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SECTIOÎ^  XI. 


MALADIES  GENERALES. 


Hydropisie.  ; 

Cancers. 

Anémie — Chlorose, 

Purpura. 

Torticolis. 

PIcurodynîe. 

Lumbago. 

Rhumatisme  musculaire. 

Rhumatisme  secondaire. 

Rhumatisme  noueux, 

Rhumatisme  syphilitique. 


Rhumatisme  articuUiire  chronique. 

Rhumatisme  articulaire  aigu. 

Obésitd. 

Scorbut. 

Syphilis. 

Goutte. 

Hépatite  aiguë. 

Hépatite  chronique. 

Calculs  biliaires. 

Cirrhose  du  foie. 

Splénite, 


HYDROPISIE. 


Définition.  — Epancbement  de  sérosité  dans  le  tissu  ou  la  oavité  d'un  organe.  Près» 
que  toutes  les  hydropisies  sont  symptomatiques,  c'est-à-dire  qu'elles  sont  le  résultat  d'une 
altération  duus  la  lexiure  de  eerta  ns  organes  ou  a'un  changement  survenu  dans  la  quantité- 
et  dans  la  composition  du  sang.  Quelques-unes  sont  idiopathiques,  c'est-à-dire  qu'elles  dé- 
cadent d'un  travail  particulier,  limité  à  l'organe  même  qui  est  devenu  le  siège  de  l'exha- 
lation séreuse,  mais  dont  les  causes  sont  presque  toutes  inconnues. 

L'bydropisie  se  divise  en  locale  et  en  générale. — 1°  Hydropisie  locale  s'il  y  a  arrêt  ou. 
empêchement  de  la  circulation  veineuse  dans  une  partie  quelconque,  telle  que  h  phlegmatia 
dba  dolens,  éc. — 2°  Hydropisie  générale,  ouand  la  cause  est  due  à  une  maladie  de  quelques 
organes,  tels  que  le  cœur,  le  foie,  les  reins,  .^c. 

Si  l'hydropisie  est  causée  par  une  maladie  du  cœur,  les  premières  manifestations  appa- 
raissent aux  pieds  ;  si  c'est  au  foie,  on  a  l'ascite  ;  si  c'est  dans  les  reins,  l'hydropisie  se  pré- 
sente aux  paupières.  " 

Traitement. — Dans  le  traitement  de  toute  hydropisie,  il  y  a  deux  indications  à  remplir: 
1°  Combattre  la  cause  de  la  maladie —  2"  favoriser  l'évacuation  du  liquide  épanché  par  des 
purgatifs,  des  diurétiques,  des  sudorifiques.  Mais  il  faut  se  rappeler  qu'elles  sont,  dans  pres- 
que tous  les  cas,  un  symptôme  d'une  lésion  primitive,  et  que  le  traitement  en  est  surbof- 
donné  à  l'affection  principale.    Si  la  ponction  est  nécessaire,  V.  à  Paracenthèse. 

-        -  CANCERS. 

Définition. — On  donne  ce  nom  à  toute  production  de  nature  maligne,  constituée  par 
du  tissu  de  nouvelle  formation  sans  analogue  dane  l'économie,  avec  tendance  à  s'étendre,  h^ 
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envahir  Ica  parties  voisines  et  à  so  reproduire  presque  invariablement  après  IVxtiriiation 

Division. — Doux  formes  Ibndamentales  qui  sont  lo  squiirhe  et  Vencéplialoïtle  ;  lo  cy/. 
loïde  ou  gél<(tintJorme  et  lo  mélanique  sont  plutôt  des  variét(5s  des  deux  premiers  types,  Jont 
ils  ne  diffèrent  que  par  l'aspect  et  la  texture  du  tissu  morbide. 

Sj/niplômes.'—  Quand  la  tumeur  canct'reuso  sidgo  à  la  superficie,  lo  diugnostie  s'établit 
assez  i'acilement  par  les  signes  suivants:  bosselures  irré;,'uliùrc8  et  de  consistanuu  «pédale 
douleurs  à  enractùro  lancinant,  térébrant  (surtout  à  la  période  do  ramollissement),  cii'or'e- 
ment  des  ganglions  voisins,  hémorragies  abondantes,  a'uaigrissement  rapide,  teinte  jaune 
paille,  et  ([uand  la  cachexit?  arrive,  infiltration  des  membres,  et  mort  dans  un  cxtivuiu  ma- 
ras  me. 

Signalons  en  outre  les  nombreux  désordres  survenus  dans  le  peu  d'organes  dircctcnicnt 
atteints  par  la  maladie,  ou  gênés  dans  leur  fonctionnement  par  la  compression  iiiiiiiédiate 
du  néoplasme. 

Traitement — Presque  exclusivement  chirurgical  et  le  seul  pouvant  prcîsentcr  quelqu'uti- 
lité,  les  agents  médicamenteux  en  général  ne  s'employant  que  comme  moyen  palliatil' et  do 
soulagement. 

Traitement  chirurgical  ou  cnratif — Destruction  par  le  bistouri,  les  caustiques,  le  thermo- 
cautère, pâte  de  Canquoin,  pâte  de  Vienne,  acide  arsénieux,  chlorure  de  zinc,  acide  suif. ,  etc. 

Traitement  médical  ou  palliatif, — L'indication  ici  est  de  soulager  Ja  douleur  par  la 
morphine — les  opiacé*  en  général — le  chloral — la  belladone — le  chloroforme — l'étlur — arrê- 
ter  les  hémorragies  par  les  hémostatiques  à  natreporfée;  le  fer  rouge  —  l'ergot  do  seigle- -la 
digitale — la  teinture  de  fer — les  différents  astringents  (tannin,  acide  galliquo,  acétate  de 
plomb) — onguent  de  glaise — l'infusion  de  suie  pour  combattre  l'odeur  putride — résoreiuc 
remède  de  Fébure — alveloz — kaoline — condurango-'  crayon  do  métachloral,  etc. 

ANÉMIE  -CHLOROSE. 

Dénominations  synonymes  servant  indistinctement  à  désigner  un  affaiblissement  "lie- 
rai accompagné  de  troubles  divers  dausHes  fonctions  du  tube  digestif,  l'utérus,  le  système 
nerveux  et  circulatoire,  caractérisés  par  une  altération  notable  delà  quantité  et  de  la  qualité 
des  globules  rouges. 

L'anémie  est  dite  idiopathique  quand  l'altération  qui  précède  paraît  constituer  toute  la 
maladie;  elle  est  dite  au  contraire,  syniptomatique  quand  elle  se  rattache  ù  des  lésions  orga- 
niques évidentes.  Faisons  remarquer  en  passant  que  l'anémie  prend,  chez  la  femme  jlus  spé- 
cialement, les  noms  de  chlorose^  chloro-anémie,  pâles  couleurs. 

Etiologie, —  Affectant  de  préférence  les  jeunes  sujets,  les  femmes  et  les  filles,  l'anéinie 
ou  chlorose  reconnaît  pour  causes  divers  facteurs,  par  exemple  :  une  alimentation  insuffisante, 
grossière,  l'habitation  dans  des  milieux  malsains,  les  hémorragies  de  toute  nat-irc,  la  diète 
prolongée,  les  souffrances  morales,  les  maladies  débilitantes  telles  que  le  cancer,  tuberculose, 
mal  de  Jiright,  cirrhose,  fièvres  intermittentes,  syphilis,  grossesse,  allaitement  prolongé,  ka. 
•  ^-  Sitmptômes — l''  Troubles  circulatoires.  Les  sujets  anémiques  et  chlorotiquos  ont  le  teint 
pâle,  maladif,  les  muqueuses  décolorées,  les  yeux  bistrés;  essouflement  au  moindre  exercice. 
pouls  faible  et  généralement  fréquent;  on  remarque  chez  eux,  comme  plRuoraènc  constant  à 
l'auscultation,  un  bruit  de  souffle  [bruit  de  diable]  ;  il  y  a  des  palpitât  ins,  syncopes,  lyco- 
thymies.  2'^ — Troubles  Utérins.  Les  règles  s'établissent  difficilement,  elles  sont  pâles,  peu  j 
abondantes,  d<Sterminent  do  vives  douleurs  lombaires,  aménorrhée,  dysménorrhée,  souvent 
leucorrhée.  Quelquefois  les  règles  sont  remplacées  par  de  véritables  métrorrhagics.  3'- 
Troublcs  nerveux. — Les  névralgies  sont  fréquentes:  de  l'estomac,  des  nerfs  intercostaux  et 
de' la  face.     Maux  de  tête,  éblouisssements,  vertiges,  tintements  d'oreilles,  &c.  4° — Du  côté 
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le  l'estomac,  gastralgie,  appétit  capricieux  et  queliiuu(i)i.s  dépravé,  pyrosia,  flatulenc  !,  naa- 
aiii  vomis-soments.  La  constipation  est  habituelle. 

Tfdilcmnnt.  —  La  premièro  iudicutioii  consiste  è.  modifiiîr  les  conditions  dans  lesquelles 
«'ejt  produite  la  ohloro-  anémie.  Régime  analeptique,  nourriture  suf)staatiolie,  exonuoe  au 
.'riiiil  air,  distraot'ion,  feo;  usjr  dû  aubitanoj^  toniques,  parmi  Icsquellca  le  for  vient  en  pre- 
mier lien.  On  le  donne  sous  toutes  lus  formes,  mais  surtout  le  sous-carbonate  de  fer,  limaille, 
lie  ter  réduit,  sulfate  [Pil.de  Valletetde  IJlaud],  citrate — tartrate — lactato  do  fer — Tous  les 
toaiqui'^  amirs.  L'arsenic  réussit  souvi/nt  dans  lecas  oiile  fer  a  échoué.  Les  préparations  de 
Aojnliore  [iiypophosphites.  phosphates],  l'huile  de  foie  de  morue—  le  manganèse — l'iiydro- 
thCrapi'^  et  les  eaux  minérales  ferrujjiiieusos — les  acides  minéraux  —  les  thés  dj  biouf  fjrru-  ' 
„jpjyx. —  L'extraie  de  bœuf  ferrugineux  dos  Sœurs  do  la  Providence  est  un  des  plus  pui?- 
tants  toniques  pour  réparer  les  forces  après  les  maladies  débilitantes  et  dans  l'unémie. 

i 

PURPURA. 

[)a  donne  le  nom  de  purpura  (pourpre)  it  une  maladie  caractérisée  par  l'éruption  spon- 
tanée à  la  surface  du  corps,  de  pétéchies  c'ast-'X-ilirii  de  petites  taches  lenticulaires,  noirâtres, 
formées  par  du  sang  cxtravasé  dans  l'épaisseur  de  la  peau. 

DlvluloHS. —  1°  Purpura  simplex,  2'  urtican3,3'  sénilis,  4^  hémorragioa,  5"  contagiosa. 

V   l'URPURA    SIMPLEX. 

Le  purpura  simples  apparaît  sans  cause  apparente  et  ne  se  rencontre  que  pendant  la  jeu- 
nesse. Il  se  distingue  par  de  petites  taches  d'un  rouge  vif  au  début,  ressemblant  pour  la 
forme  à  des  piqûres  de  puce  et  ne  disparaissant  pas  à  la  pression  du  doigt.  Ces  taches  sont 
surtout  nombreuses  aux  jambes.  On  y  coustate  aussi  quelquefois  djs  ecchymoses  qui  se 
montrent  d'i  préférence  sur  le  dos,  aux  pieds,  X  la  faej  interne  des  membres.  Quelquefois 
le  San;;  s'infiltre  ou  s'épanche  dans  le  tissu  cellulaire  et  dans  les  muscles.  Le  purpura  sim- 
ples disparaît  généralement  après  quelques  jours  ;  mais  il  peut  persister  pendant  des  semaines 
et  même  des  années. 

2"   PUUl'URA   URTICANS.'  .  , 

Lo  purpura  urticans  ne  diffère  du  précédent  que  par  l'aspect  de  l'éruption,  qui  com- 
mence d'abord  par  de  petites  taches  rougeâtrcs,  lenticulaires  et  saillantes,  qui  sont  le  siège 
(l'une  cuisson  à  peu  près  semblable  à,  celle  que  donne  l'urticaire.  Après  quelques  jours  seu- 
lemînt  ces  taches  s'effacent. 

3°   PURPURA  SENILIS.  ■  • 

Le  purpura  sénilis  ne  mérite  pas  une  description  spéciale.  Il  n'est  caractérisé  que  par 
une  éruption  pétéohiale  d'uQ  rouge  lie  d'î   vin.  •   ,       , 

4"   PURPURA    1IÉ.M0RKAGICA.  .    , 

Cette  forme  est  également  caractérisée  par  des  pétéchies  et  par  dos  ecchymoses  sem- 
j  Mabb  à  celles  du  purpura  simplcx.  Ces  taches  hémorragiques  ne  surviennent  qu'après  que 
•es  malades  ont  éprouvé,  pendant   quelques  jours,  des  frissons,  de  la  céphalalgie,  do  la  cour- 
bature, dos  nausées  et  des  vomissements.  Le  ^sang  s'exhale  quelquefois  par  la  peau  elle-même , 
I  surtout  derrière  les  oreilles.     Chez  les  enfants,  les  épistaxis  prédominent;    chez  les  adultes 
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les  hémoptysius  et  loi  h«$iuorragiua  gustro-iQtOdtiuuloj.     Cettu  malaJio  u8t  do  iiutur 
grave. 

Etiohgif. — 'Los  enfants  ut  loi  femmes  en  sont  spucialemont  nffcettîs.  LesinalalicH  m\ 
tdricuréH,  les  individus  d'une  constitution  molle.  Muuvais>e  nourriture,  les  vellli  s,  1.  «  ,.1,^. 
grins,  l'habitation  des  lieux  bas  et  malsains,  cntin  toutes  les  causes  débilitantes,  liUiiuriiu- 
ra  a  quelquefois  régné  épidémiquemcnt  ou  d'uno  manière  endémique.. 

Traitement. — Le  purpura  simplcx  guérit  en  général  seul.—  Les  acides  minéraux  —  le» 
toniques  ferrugineux  —  les  amers  sont  indiqués  chez  les  individus  débile?. 

Le  purpura  hémorragica  réclame  un  traitement  difficile. —  Les  purgatifs  —  la  «ai'MK'e 
le  repos  —  la  diôto  —  les  vins  vieux,  etc. 
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KIIUMATISME  ARTICULAIRE  AIGU. 

Le  mot  rhumatisme  serti  désigner  une  maladie  essentiellement  mobile  très-sujette  à  se 
déplacer  et  à  récidiver,  paraissant  siéger  principalement  dans  les  parties  fibreuses  et  muscu- 
laires,  et  dont  le  principal  symptôme  est  une  douleur  plus  ou  moins  vive. 

Symptômes.  —  Le  sujet  éprouve  quelque»  douleurs  erratiques  avec  ou  sans  pression  la 
fièvre  s'allume  et  la  localisation  articulaire  so  confirme.  Le  cou-de-pîeJ  et  les  genoux  sont 
généralement  pris  les  premiers,  puis  surviennent  les  coudes,  les  épaules,  ïtàpoignet,  etc. ,  lors- 
que les  petites  articulaires  sont  envahies,  c'est  une  preuve  incontestable  que  l'attaque  rhu- 
matismale sera  longue  et  intense.  Dès  le  début,  la  douleur  est  le  symptôme  doiuinant,  clic 
se  déplace  avec  la  fluxion  rhumatismale,  elle  passe  d'une  jointure  à  une  autre.  Le  moindre 
Tiouvemcnt  de  la  jointure  malade,  la  pression  dos  couvertures,  l'ébranlement  du  lit,  tout  ré- 
rcille  la  douleur, 

RHUMATISME  ARTICULAIRE  CHRONIQUE. 

Le  rhumatisme  articulaire  obronique  est  ane  a£feotion  plus  commune  que  la  forme  ai» 
guë,  à  laquelle  elle  succède  presque  toujours  ;  on  n'observe  pas  ici  comme  dans  les  formes  ai- 
guës, dee  douleurs  intenses  et  une  fièvre  vive,  mais  les  articulations  sont  douloureuses  àla 
pression,  les  mouvements  sont  difficiles,  pénibles,  et  souvent  accompagnés  de  craquement» 
intra-articulaires.  Le  sujet  se  plaint  de  douleurs  musculaires  et  de  névralgies.  Il  n'y  & 
ni  fièvre,  ni  chaleur,  un  peu  de  rougeur.  Les  malades  ont  la  prétention  d'être  des  espèces 
do  baromètres  vivants,  et  de  prédire  à  l'avance  des  changements  atmosphériques. 

Parfois  le  rhumatisme  chronique  guérit  après  une  durée  do  plusieurs  mois;  dans 
quelques  cas,  il  est  entrecoupé  de  poussées  subaiguës  et  fébriles. 

JËtiologie  —  Les  causes  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  celles  du  rhumatisme  ai;,'u. 

Il  ne  faut  jamais  le  confondre  avec  la  goutte,  l'arthralgie  saturnine,  les  tumeurs  blan-  j 
ches,  les  accidents  tertiaires  de  la  syphilis. 

Traitement.  — L'iodure  de  potassium  —  la  teinture  de  guaiac  —  l'huile  de  térébenthine  j 
et  l'huile  de  foie  de  morue  —  le  colchique —  l'huile  de  cajepat-~le  salycilate  do  soude— 
l'acide  salycilique — les  toniques  ferrugineux.     Si  le  rhumatisant  est  faible,  les  altérants— 
rcs  alcalins  —  l'opium  —  la  morphine  —  bains  chauds  ou  bains  à  la  vapeur  —  le  carbonate 
delithine  à  la  dose  de  cinq  grains,  trois  fois  par  jour  —  salsepareille —  nitrate  de  potasse  j 
régime — exercice  —  eaux  minérales  sulfureuses. 

Les  articulations  atteintes  par  le  rhumatisme  sont  déformées  et  tuméfiéets.  La  face  dor-  j 
sale  des  mains  est  œdématiée  et  arrondie.  La  température  locale  est  plus  élevée  au  nireaa  j 
des  articulations  malades.  Le  rhumatisant  a  la  figure  d'un  blanc  mat,  les  sueurs  sont  gêné- 1 
ralement  très-abondantes,  persistantes  et  empreintes  d'une  odeur  aigre.    L'œdème  est  fré-j 
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nucnt  iii"^  mains  et  aux  pieilH.  La  fièvro  a  11110  intensité  variable,  le  pouls  est  larL,'!!  et  ré- 
diMiuit,  il  HO  maintient  entre  !I0  et  100,  les  urines  sunl  rares,  l'oneées,  riches  en  urée  et  en 
urates.  L'apiiélit  est  souvent  eonsirvé.  La  lanj;uc  rcst«  liumiile.  Lo  rliumati^ant  n'a  pas 
iecéjili'iloliji^',  m  iléliri;.  Les  épistaxis  sont  rré(|uents.  Le^■  uns  ont  delà  eonstipation, 
J'autn's  ont  de  la  diarrhée. 

(!niiijil'c(itii)'ii. — Le  eœur  est  l'orpine  ilf  prédilection  iln  rliumatisnie:  péricanlllc,  en- 
(/ofun//'/'",  et  aussi,  pneumonip,  plenréHif.,  aiujinf.,  méningite  i.t  /)(?ri7oHiVc,  peuvent  compli- 
quer le  rliuniatisino. 

Eiii>higli\ — Ji'huniidité.  li'habitation  d'un  milieu  lualsiiiu,  une  maison  réeemment  cons- 
truite, un  appartement  fraîchement  replâtré,  le  rhui  itismo,  une  entorse,  l'hérédité,  les  tem- 
péraments sanguins,  lea  contrées  temjiéiées  et  la  saison  d'été,  le  froid,  .surtout  le  froid  hu- 
mide est  la  cause  occasionnelle  la  plus  habituelle.  Los  fatij^ues,  les  excès  sont  des  causes  pré- 
disposantes, etc. 

Tniitmivnt. — Chez  les  sujets  liirts  et  vi^oureu.x,  on  peut  donner  l'émétique  en  hivngc, 
lespuriiatifs  —  les  saignéos —  le  salicvlato  de  .«oude  et  l'acide  salicylique  sont  généralement 
einiiloyés  dans  la  généralité  des  eas.  L'o]iiuin — la  morphine  quand  le  rhumatisme  est  oxtrô- 
niciueiit  douloureux — la  quinine  -le  colchique — les  ulealins — les  sudorilitjues — la  tongaline 
les l'riet ions  mercurielles  —  évitir  les  causes  de  refn.idissemont  du  côté  de  la  peau — protéger 
jis  parties  affectées  avec  de  la  ouate — les  liniinenls  calmants — S'il  y  a  eomplication,  traiter 
ir;i]ii'i^s  les  maladies. 

TORTICOLIS. 

Lo  torticolis  est  ie  rhumatisme  des  muscles  du  cou.  Quelquefois  il  survient  ajjrés  une 
position  vicieuse  prise  pendant  le  sommeil.  Dans  cette  affection,  le  cou  est  comme  tordu,  la 
tête ot  inclinée  du  côté  malade.  liOS  mouvements  (|u'oii  imprime  à  la  tête  excitent  les  dou- 
leurs les  plus  vives.  Le  torticolis  est  une  affection  douloureuse,  mais  (|ui  se  dissipe  en  (|uel- 

([iiL'  jours. 

Tniitiincut.  —  Frictions  avec  dos  liniments  calmants  —  ehloroforme  —  frictions  avec  la 
fOiimiaJe  camphrée — l'essence  de  térébeiilliine  —  on-uont  de  cocaïne  (  (i  grains  à  l'onee  )  — 
Si  le  sujet  est  vigoureux,  émi.ssions  sanguines —  ventouses  —  eau  sédative  —  linimont  ammo- 
niacal et  camphré  —massage —  douches  de  vapeur  — endormir  le  maluile  et  étendre  brusque- 
mont  lo  nnuscle. 

PLKURODYNIE.    ■ 

La  pleurodynie  est  le  rliiimatisme.  ihs  muscles  tliomciqucs.  l'ille  est  plus  communément 
biirnée  à  un  seul  côté.  Cette  affection  a  généralemen*-  --in  siège  du  côté  gauche.  Elle  se  ré- 
vèle par  une  douleur  vive,  très-laneinanto,  augmcntani  par  les  grandes  im^pirations,  la  toux^ 
l'i'ternuuiont,  l'anxiété.  La  plus  i'aible  pression  sur  la  partie  atteinte  arrache  de»  cris  lU 
patient,  tandis  qu'une  forte  pression  lui  donne  du  soulagement.  Il  n'y  a  jamais  de  fièvre, 
exwpié  quo;(iucfoi8  au  début.  La  toux  est  rare  ou  nulle.  Rien  i\  la  percussion,  rien  à  l'aus- 
cultation.    C'est  cette  maladie  qu'on  ai>pello  vuluairomont/'fMSse  7:<?<'((r(f.sù'. 

Etinlogie. —  Celles  dos  rhumatismes  ordiiuiires. 

Troltcmeiit.—  Sangsues  ou  ventouses  scarifiées  — frictions  excitantes  — teinture  d'iode 
simple  ou  morphinéo— injections  narcotiques,  (hypodermiques) —emplâtres  de  belladone  et 
de tliapMa— huile  de  crotou— pommade  st'bié.; —essence  de  térébenthine —  vcsicatoires  vo- 
lants—opium—boissons  chaudes— morphine— onguent  de  cocaïne— tongalinc. 
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lUllJMATlSMK  MUSCMJLAIUK. 

JiC!  ^llUUlllti^^lo  Ulu^L•ulnirc  est  une  affection  presque  toujoura  apyrétiquo,  ciiractérist'o 
p.ir  uiio  douleur  pluM  ou  luoius  vivo,  iixD  ou  uii)l)ile,  si<5^(tant  dauf  uu  ou   plusieurs  iiiU''(!K->4 

Sjimplùine»,  —  1'^  A  l'état  aiyii.  Douleurs  musculaires  sourdes,  intensos,  cxucerluintos 
mobiles,  iun,'m.!!itaiit  par  la  pression,  par  les  mouvements,  par  les  contractions,  par  eiitiiini'^ 
positions,  ueciimpa;^ncosijuel(iueibis  d'horripilations,do  céi»Iialal;rie  et  d'accôlératiomlu  n mis, 
2"  —  A  Cétat  ihroniqnv.  Douleurs  plus  (5tcnducs,  plus  va<j;ues,  fccntiment  de  f Vaîclu  ur  i  lu 
peau,  cxacjrbiition. 

Slèiic- — Muscles  épicraniens  et  pérîcranlons  (céphalalgie  rliumatismale)  ;  storno  nias, 
toïdien  (torticoli""    ;  pjctoraux  (  plouro  lynie  )  ;  lombaires  (lumbago  ),etc. 

Etiolorfie. —  Los  fatij^uos,  les  cxoùs,  lus  mauvaises  habitations,  rhumidit(5;  et  les  ehaii- 
gjments  subits  do   température,  le  vieil  fige. 

Triiitcnent. —  1  '  A  l'état  aij^u  :  cataplasnn.'s  émoUicnts— bainf« — sanjïsucH  ou  ventouse» 
cautères  —  ventouses  sûclies— injections  morphinoes — onguent  do  cocaino  (quatre  "rains 
pour  une  onco  do  vaseline).  2'  —  A  l'état  chronique:  vésicatoiros  morphines  —  l'rielions 
HÙches — aromatiques — laradisation — badigeonnage  H  la  teinture  d'iode  morphinéo — injcetioih 
liypodermiques — envelopper  do  ouate  les  parties  affectées — les  bains  de  vapeur  —les  toniques 
iodure  de  potassium — la  liqueur  d'acétiito  d'ammoniaque. 

LUMBAGO. 

Tour  de  Jîeins — Mid  de  Reins. 

Le  mot  lumbago  sert  il  désigner  le  rhumatisme  des  muscles  de  la  région  lombaire.  C'etto 
affeetiou  est  caractérisée  par  une  douleur  qui  occupe  un  seul  côté  des  lombes  ou  les  deux  cô- 
tés à  la  fois.  Elle  s'exaspère  par  la  flexion  et  par  le  redressement  du  tronc,  ou  lorsqu'on  veut 
soulever  un  corps  pesant.  La  douleur  est  tellement  intense  que  quelquefois  elle  peut  ariaclier 
des  lamentations  aux  personnes  les  plus  robustes.  Quand  le  lumbago  est  violent,  le  umliulo 
ne  peut  exécuter  aucun  mouvement,  et  il  est  forcé  do  rester  au  lit,  couohé'Sur  le  dos  et  dans 
une  immobilité  complète.  Cette  maladie  est  une  des  plus  opiniâtres,  une  de  celles  qui  ré. 
cidivent  le  plus  souvent,  et  qui  passe  le  plus  comnmiiément  à  l'état  chronique.  Le  IuMibai,'n 
reconnaît  les  mêmes  causes  i[ue  les  autres  espèces  de  .-liumatismes  musculaii'es. 

Tracement  —  llepos — ventouses  scarifiées  —  emi  lâtre  de  belladone  —  sangsues— ap- 
plications émollientes  —  camphre  —  cautères  —  acupuncture  —  massage  —  liniments  exci- 
tants et  narcotiques —  électricité  —  injections  morphiuées  et  de  cocaïne  —toniques  —  iodure 
do  potassium  —  iodure  de  ftr  —  liqueur  iodurée  de  quiijino  du  Dr.  Coderro  —  tongaliue. 


IIIIUMATLSME  SECONDAIRE. 

Sous  le  nom  de  rhumatisme  secondaire,  on  décrit  les  accidents  dénature  ou  d'appjircnce 
rhumatismale  qui  surviennent  dans  le  cours  de  maladies  générales  et  infectieuses  :  searlatine, 
dyssenterie.  &c. 

Rhumatisme  hlennorrhagique. — Le  rhumatisme  blcnnorrhagique  survient  danslccnurs 
ou  le  déclin  de  la  blennorrhagie.  Ses  manifestations  articulaires  se  traduisent  quelquefois 
par  une  hydarthrose  simple  ou  double  des  genoux.  Souvent  le  rhumatisme  hlennorrhagique 
frappe  plusieurs  articulations;  mais  le  mal  se  fixe  habituellement  sur  une  seule  articulation. 
La  fièvre  est  assez  vive,  mais  passagère,  la  douleur  est  souvent  très-aiguë,  et  peut  durer 
plusieurs  semaines:   Le  rhumatisme  hlennorrhagique  peut  déterminer  une  névralgie  gciatique 
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Il  peut  [irovoquor  Jos  «ccidintH  oculuiron,  iritiH  et  cnnjnnctivite.  Il  fiout  so  montrer  qaatro 
ou  eiii  I  "»"l*  iiprÙM  1.  •^'nérÎMon  ilo  la  noiiorrhi'c.  Il  cet  produit  |)iir  l'alistirption  du  pus  <lunii 
l'or'aiii'*"'**-  ^'^'  prcridStio  est  j^ravc,  Muivant  lo  tiMupdraiiU'iit,  l'intcnsitô  et  les  ooniplicatinriH. 
'l'fiiitt.tinit. — lit!  Halicylato  do  Houdn— l'aoidu  Haly(!ili([U'! — l'iodiirc!  do  poUinsiuiu  do  10 
iusqu'i'k  lîtJ  (^raiiiH  à  la  dose,  —  Loculomont  nu  luot  do*  rcIVii^drautH  —  potasHO — soude,  &c.— 
(liî«  ^^5vul.^i^^  —  on^uont  rt'iodurc  do  pntaMst! — a'iodo — di^  lucrcuro— coinproHsion  avcodu  dia« 
i,||.,]„„__ilos  bnndoa  iMastii|Uos —  lus  t()ni(|Uoh  alttîraiitw — la  tôri'l)i'iit,liino  à,  la  doso  do  10  i,'tts. 
jvi'i!  r<  llu'r,  pour  aiçir  Hur  lo  roiii  et  exciter  la  (raiifpiration,  si  la  peau  eut  Heelie  ou  s'il  y  a 
jes  pliospliates  dans  l'urine.    JiO  calomel  ii  doses  tVaetionnées — la  (juiuine  — les  catapla'^nitH. 
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Il  II IJ  M  AT  ISM  K  NO  U  K  U  X. 

Le  rlmujatiHnie  noueux  s'observe  particulièrement  do  40  i\  fiO  ans,  il  est  jdus  ri(J(|uent 
(jlnz  la  l'emme,  surtout  à  ri'po(|Ui!  du  la  miînopauHC.  L'action  kntc  et  prolongée  du  froid  hu- 
mide favorise  son  développement. 

Ikscription, — Le  rhumatisme  noueux  débute  d'emblée  sous  forme  chronique.  Il  a  une 
miirclio  progressive  ;  il  débute  par  les  petites  articulations  des  mains  et  de»  pieds;  il  est 
souvent  si/métrù^  -■  —  déformant.  La  maladie  est  quel((uefois  précédée  do  douleurs  fu- 
iraccs  et  erratiques  qui  suivent  lo  trajet  d'un  cordon  morveux.  Les  douleurs  enviiliis.sent 
Quelques  jointures,  surtout  celles  des  mains.  Ces  crises  douloureuses  durent  plus  ou  moins 
lon"tcnip9.  Plus  tard  do  nouvelles  atteintes  surviennent,  les  crises  douloureuses  se  prolongent^ 
lea  déformations  articulaires,  d'abord  passagères,  s'aceentucnt,  deviennent  persistantes,  et  lo 
rhumatisme  noueux  est  constitué.  C'est  aux  iloujtsatînihx  main  qu'on  observe  les  déforma- 
lions  les  plus  considérables  ;  {'index  et  le  médius  sont  lo  siège  do  prédilection.  Les  autres 
articulations  du  membre  supérieur  sont  progressivement  envahies  ;  lo  poignet  est  en  flexion, 
Witaiit-hras  Chtcn  promotion,  le  co«(/<;  est  plus  ou  moins //(fc/u",  Vépdulemit  rigide  etle  membre 
supérieur  c,«t  comme  fixé  au  thorax.  A  part  quelques  exceptions,  l'évolution  de  la  Jialadio 
est  très-lento. 

Le  rhumatisme  noueux  ne  menact)  pas  immédiatement  l'existence,  s'il  no  survient  pas 
de  complications  telles  que  péricardite,  albuminurie,  néphrite  interstitielle  et  phthisie  pul- 
monaire. 

Traitement. —  Le  traitement  du  rhumati.sme  noueux  consiste  adonner  à  l'intérieur  les 
préparations  iodurées  et  arsenicales,  la  teinture  d'iode  i\  la  doso  de  quelques  gouttes.  Les 
préparations  mercurielles  sont  quelquefois  indiquées.  A  l'extérieur,  des  badigeons  ù,la  tein- 
ture d'iode  sur  les  articulations  malades;  les  bains  de  vapeur  aromatiques,  alcalins,  sulfureux. 

RHUMATISME  SYPHILITIQUE. 

Le  rhumatisme  syphylitique  accuse  à  peu  près  les  mômes  symptômes  que  ceux  du  rhu- 
matisme blcnnorrhagique. 

Traitement. — Le  traitement  consiste  dans  l'emploi  do  l'induré  de  potassium  et  des  pré- 
parations mercurielles,  &c. 

OBÉSITÉ. 

Définition. —  L'accumulation  du  tisSU  adipeux,  devenue  assez  considérable  pour  gêner 
T|uelque3-unes  des  fonctions  de  l'économie,  constitue  l'état  morbide  connue  sous  le  nom  d'o- 
bésité. Lorsque  l'obésité  est  générale,  le  corps  a  acquis  un  volume  énorme,  et  ses  diveises 
parties  sont  déformées.     Les  mouvements  de  ces  individus  se  font  assez  difficilement.     Le 
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luoiiiilru  cxorcioo  leur  procuru  (Ioh  pnlpitutioim,  iIcm  cMioufloini'iitH  it  «Iuh  triirinpiratiuii.,  |,i,„ 
uiiH  ont  }h;u  d'uppôtit,  iiiuio  la  ])lupiirt  Hont  vnraucM  ;  eluiy.  un  ^'raiid  noiiibro  lu  iCto  m;  cunui^g. 
tioniio  iipr«^D  cliiKiuo  rcpiM,  ot  iU  noiit  riuturclloiiit'nt  porti^H  au  Hiunuicil.  Lcm  tVinniiN  nli^^e,, 
(int  ih'n  iiH  iistruatioiiH  iirt;;;uiiùr»!H  c^  Miiit  .-mivnit  Mli-iili;».  Cf»  imlivii.us  «ont  hi'-ih'imIi  im.nf 
l'inpiiitiM  |iar  tIcM  C{iiij;oNti()nn  ct?rL'l)i«lr«<iu  par  iIim  apoploxiis  viscdruK'H  ;  la  plupart  in<  iircnt 
d'Iiûninrra^it!  cûri^liralu  (Ui  de  nialadii'H  du  cuMir.  Le»  inaladioH  ai^;ut^t)  Hont  pluM  liiiimtct 
clioz  coH  wujiitH  <|U.i  «'lu/,  il'autrci    autrement  oo.'Htitut'??». 

/vV/o/'f/tV.  — Ilt^n'dituiro.  KHe  coinmcncc!  V(Th  la  .'lOt^rnc  aniUM'  et  auuitncntti  surtnut  iipr,'.{| 
quarante!  ans.  Klli!  «'aciiuii'rt  par  ru«aj;ii  trop  cxcilusil'  dim  (l'culentM  avec  peu  d'i'Xni  i,,.,  i,. 
NDUinicil  prolonmS  lu  vie  cnnllntlo  dunn  les  apparteui>.'nts,  lus  grands  liuveurH  dVau.  Kll,.  ^t 
parfois  coiii'éeutivi)  à,  la  lirossds.*!,  ii  aux  nialadii'M  inticticuscs  ot  virulentL's  clu'Z  iiiii  liiu, x 
Huj((ts.  l']ll(>  est  aushi  l'ffrt  d'un  trouhlo  do  la  d('Ha-<.Himilati<>n  nutritivo.  Li's  climats  Iniiuiilt'it 
l'roids  y  prédisposent,  ainsi  (|Ui!  l'usa^M  des  lioissons,  liiùri!,  vin,  la  porte  il'un  incinliri',  cii;. 

TruitiinnU. — On  entrave  «on  dôvoloppeniont  par  Uoh  exoroloos  pliysi(|uo»  prolotipH;  en 
buvant  pi  u  d'eau  surtout,  et  prenant  plutôt  du  vin,  do  l'cau-dc-vio  ot  du  eaCtS;  on  rôdiiLsiuu 
le  plus  possible  l'usage  des  aliments  j^ras,  teciilonts  it  sucîrés;  en  nuMiaiit  une  vit?  trè--:u!tivi! 
ot  on  se  portant  trùs-pou  au  sommeil.  Qurl(|iies  purii;atils  salins  sont  (juol(|uel'oi.s  indicnié:*. 
Los  hudations  lré(|uentefl  sont  \\\\  i)uiHsant  moyen  do  diminuer  le  poids  du  oorps  .«ans  alt('- 
rer  la  santé  ot  oola  fera  disjiaraîtrc  le  tissu  adipeux.  Qui^lques  ;,'outtos  do  tointurn  di'  i'ir  n 
de  ti'iiiture  de  eapsieuni  jiour  un  pot  d'<au  ont  pour  olfet  de  diminuer  la  soif,  l'nniliv  de 
l'exoruiei!  on  pK'in  air.   J0\  ili.'r  It.'s  causes,  ete. 

SCOHlîUT. 

Le  8C(trbut  .sert  ii  Uési;^ner  une  maladie  uaraetériséo  par  l'allaiblissement  fiéiu'ral,  ine 
doH  liémorraiiies  diverses,  par  des  cccliymoses  livideH  «ur  lu  peau,  pur  lu  tuinol'actiiin  itli; 
Haif^noment  des  m'ueives. 

Ci7».«A.  — Assimilation  insuirnant?,  l'individu  rejette  plus  qu'il  n'absorbe.  .Maii\;ii>. 
nourriture,  lieux  ba.s  ot  liumides,  veilles  prolongées,  pcin-.'s  morales,  no-stalgie,  toutes  l,.- 
cuuses  débilitantes,  le  froid  bumide,  les  aliments  salés.  Il  y  on  u  deux  variétés  :  le  >eiiil)iii 
de  teri'K  vt  celui  de  mer;  ce  sont  les  mêmes  causes  (|ui  les  produisent  ;  l'Iiérédité  e.'^t  uiis>i 
une  cause, 

iS,i/inj>lô>nes  —  Engourdissement  ii  l'épigustro,  dégoût  do  la  nourriture,  stupeur,  li-uiv 
abattue,  inaptitudi;  au  travail.  Tendance  au  sommeil,  lassitude,  coustipation,  rcfroiilissu- 
iiient  général,  i'ouls  p(!tit,  iréqui'nt  et  (jui'liiuefois  lent.  ILdeine  d'une  létidiK'  repoijs>iiii!(', 
ébranlement  et  chute  de»  dents,  (jojème  des  pieds,  do  la  l'ace,  due  à  l'appauvri-sseiiu'iit  du 
gang,  ulcération  de»«  gencive». 

T rai  terni  lit. —  Hygiénique  et  curatif.  —  1'  Hygiénique.  Tenir  le  malade  au  bmi  air 
bonne  nourriture — lait — bouillons — légumes  verts — Vin  de  8t.  Kapbaél,  de  St.  Mieliel  rt(l( 
Cbevrier  —  salade—  viandes  tVaîelies;  éviter  les  viandes  salées,  l'humidité,  h;  froid,  IVxir- 
cicc  au  «oleil.  Tonifier  le  sang.  J)éfendrc  les  alcoorK|ues.  2''  Curatif  —  les  toniques  aiuirs -■ 
le  fer— iodure  de  fer — quiniui! — Lavez  la  bouche  avec  une  solution  de  i)t.  bloruro  de  fr- 
borate  de  .soude  —  chlorate  di!  potasse; — sel  de  citron — acide  eitri(|ue  —  tanniipie — alun, 
brandy—  Tr.  de  myrrhe.  S'il  y  a  grande  douleur,  les  cal'i;:".its:  opium  — morphine. 


SYPHILIS. 


]ia  syphilis  est  une  maladie  purem^'ut  coiistltutionncllo,  accompagnée  d'exautli'ino  w 
la  peau,  et  de  troubles  de  tout  l'orL-^anisme.  Elle  a  jiour  principe  un  virus.  Ce  f/'/'«,s  i^t 
un  principe  morbide  qui  afl'eete  toutes  les  parties  de  l'économie. 
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LcH  IVlllIIIIN  ll\)i!nf<^ 

Hont  m'm'r.;).  iD.'iit 
lu  iitu|iiu-t  iiK  urfiiii 
8nnt  ]iliiM  i'uiii'^ti'K 

rtcnto  surtout  uprî'» 

'(•   JX'U   «l'i-Xlll  ilM',  II' 

ur»  d'i'iui.    Kllr  l'Ht 

lltt'H    clu-2    l|Ui'll|U(>M 

l's  oliiniits  liiiini(lfs, 
l'mi  iiuMiiliri',  l'ti;. 
i(|Uos  proloii^Vs  ;  en 
oiiftS;  on  n'iliiiMiint 
t  iiiio  VU'  tn''-;i('tlvo 
ii('l(|iii't'oii  iMilii|iié<, 
(lu   forps   ï'UlW  ;ilu'. 

lu  tuinturn  il'  Ht  (t 
la  Hoit'.      l'nnilri'  ilc 


0  iiuiliule  au  bon  air 
■1,  (!.'  St.  Miclu'lctdi 
liditu,  le  i'ruiJ,  IVxtr- 
■  les  touiqucM  iimers  — 

l)c.  hlorure  do  iir  — 
e  —  taniiiiiui —  alun, 

1  —  morpliini.'. 


Ktiologie.  —  Y'mM  Hy|diiliti<|no,  lirn'Jituire.  Lu  lait  diiiio  mère  ou  d'iim»  nnmrioo  «y- 
,,I,ilitli|UO.  AcquUo  nar  lu  contact  d'un  ulc.^ro,  l'-poni^oH,  vomis,  pipoH,  mirvictttiH,  hnmaei, 
jM'iinii"*,  c>to. 

,S;/,nptôinv».-.lèro  l'irioile:  Clmnoru  iiidiir»?,  dùviiloppoiiiiuU  lont,  indolent,  lo  pluN  hou- 
wiitscilitairo,  lUso,  dt<cliif|iu!t«5,  giUdtru,  liirdiiciS,  a«tp.'ot  uni,  nut,  brillant ,  à  bordn  IIhhc*, 
luiMiiits  .'urs  iivco  tiij;<)rn<ni('nt  indolent  et  multiple  den  pmu'lions  voisins  qui  ne  suppurent 
|iu^. --L'ù.  l'iriiid,-.  S//j>liilU  én/thuniitniKr,  /,<ii„ihiii,e,  léHiniliiiiif,  i«/iiiimnniis,;  fmn- 
lulni»,-.  l'iillntuc,  tnbnir.uhut»,;,  plu,fu,-n  »i/i>lilliti,/in;,.--:\vim'  l'éi!o,/c  :  Aliénition  des  tiisui 
prolonds:  gomnicM,  Harcncèlu  Hypliilitiquo,  douleurs rliuuiatoidcts,  iritis,  douleursoittî^oopc-s; 
iilti'ration  viscdrule  et  cachexie. 

Tnntfmvnt.—V  Lmul :  bi^iler  avec  le  crayon  do  nitrate  d'ar;,'ent,  etc.—  2'  Gêné.rnl  : 
imrcuru  i^  l'intérieur,  à  moins  do  contre  indication  des  voi.s  dijjestives —  liqueur  de  Van- 
Swieiiti'u — Jjo  sirop  do    (iiliert  —  luiodure  do  nu  rcurc  —  iodure  do  potassium — Suspendre  lo 

iiurniiv,  s'il  donne    lieu  iV  des  aceidenis,—  Toniques  altérants  —sirop  d'ioduro  de  fer bro- 

iiiun:  de  jOTtassium — quinine  —belladone— jus(|uiame— liuile  de  l'oie  de  moruo  —  lii(Ueur  do 
ijuiniiie  ioduréo  du  Dr.  Coderre —sirop  do  tryl'olium  Co.— acide  nitrf<-mur.  —  Cluz  l'enfant 
iiii  donne  aussi  le  mercure,  mais  ides  doses  trùs-uiinimes.  lia  nourriture  doit  Otre  en  grundo 
partie  composée  do  lait,  bouillons;  faire  éviter  autant  que  possibli>  les  aleoo|i(|ues.  Pour 
losuk'ères  de  lu  !,..uciic,  du  nez,  de  la  ;;()rj,'e,  on  enqdoio  avec  succès  lo  sulfure  rou;;o  do 
mertuie  en  fumigation,  ouenonguout. 

(JODTTK. 
Podagre — ..1  rfh  rite. 

La  ;;outte  est  uno  diatliùso  ou  un  désordre  constitutionnel,  plus  ou  moins  persistant, 
avec  affections    locales,  inllammation,  et  ayant  des  attaques  paroxystiques. 

dnuges. —  Héréditaire  dans  la  moitié  des  ca.s.  Plus  fré(|uent  chez  l'homme  que  chez 
la  feuiiue.  Elle  est  l'apanaf^c  des  clasbcs  riches.  L'ab-^ence  d'exercice,  la  bonne  chère,  lea 
eicèsdo  vin,  excès  d'acido  uriquo   dans  le  sanj^,  mauvaise  assindlation. 

Symptômes.  —  Goutte  aiguë,  Goutte  régulière.  —  A  peu  près  vers  l'âj^e  de  quatorze, 
(juiuze,  seize  ans,  le  goutteux  est  sujet  aux  migrâmes,  aux  épisttixi^ ,  un  peu  plus  tard 
surviennent  dvs  hémorrhoides,  de*  éruptions  eczémateuses,  des  troubles  di/.sppptiqucs,  avec  û&- 
tulenco,  pesanteur  stomacale,  balonnement  du  ventre,  renvois  aigres  et  acides,  constipation, 
jikre,  prurit  an(d.  Certains  sujets  ont  des  accès  d'asthme,  chez  d'autres,  des  coliques  hépU' 
tiques,  néphrétiques,  des  jMussées /urouculeiiscs.  Le  sujet  devient  morose,  susceptible,  iras- 
cible, iiiupte au  travail,  enclin  au  vertige;  l'économio  est  pour  ainsi  dire  imprégnée.  Le  sujet 
w  couche  et  s'endort,  mais  entre  minuit  et  trois  heures  du  matin,  il  est  réveillé  par  une  vive 
dduleur  qui  siège  à  l'articulation  du  gros  orteil  de  l'un  des  pieds.  En  moins  de  djux  heu- 
res, cette  douleur  est  devenue  intolérable.  Le  malade  ne  peut  supporter  le  contact  des  draps, 
il  redoute  les  vibrations  imjjrimées  à  son  lit  par  les  personnes  qui  marchent  dans  sa  cham- 
bre.   Vers  le  maun,  la  douleur  diminue  pour  reprendre  vers  le  soir  avec  intensité. 

Goutte  chronique— Gouttk  iiiRÉfiuLiÈiiE. 

La  goutte  clironique,  cette  cruelle  et  désolante  maladie,  n'atteint  généralement  que  les 
sujets  âgés;  elle  est  précédée  par  des  attaques  plus  ou  moins  fréquentes  de  goutte  ai- 
;'ui'.  La  goutte  chronique  atteint  plusieurs  articulations  ii  la  fois,  et  les  engorgements  arti- 
culaires persistent  indéfiniment.  Après  une  attaque  de  goutte  aiguë,  le  malade  retrouve  la 
liberté  de  ses  mouvements;  le  contraire  existe  pour  celui  qui  est  en  proie  à  la  goutte  chro- 
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nique.  A  la  goutte  chronique  appartient  l'iiistoire  des  lophiis.  Le  tophus  est  une  coiierétion 
formdc  d'urate  do  soude,  d'urate  et  do  phosphate  de  chaux.  Ces  concr<Stions  topiiacées  se 
développent  dans  le  tissu  cellulaire  souscutané,  do  préférence  aux  mains,  au  voisina  l^c  des 
jointures,  des  doigts  qu'elles  contribuent  à  déformer.  La  goutte  chronique  ost  iviloutablu 
parce  qu'elle  place  l'organisme  dans  des  conditions  d'atFaiblissenient  et  de  dépression.  Cette 
maladie  est  sujette  à  des  complications  multipliées  telles  que  le  diabète,  l'albuminurie  les 
troubles  dyspeptiques  et  les  altérations  dos  reins,  du  cooiir  et  des  gros  vnissiaux, 

GOUTTK    REMONTFK — MÉTASTASE   GOUTTEUSE. 
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On  donne  le  nom  do  goutte  remontée,  rétrocédée,  déplacée,  métastase  goutteuse  aux 
accidents  plus  ou  moins  brusques,  et  souvent  terribles,  qui  surviennent  dans  le  cours  d'une 
attaque  articulaire. 

Traitement.  —  Durant   l'attaque,  le  colchique  et  les  alcalins  sont  les  meilleurs  reuièJus 

Il  faut  bien  remarquer  que  le  colchique  no  doit  Ctre  employé  que  chez  les  sujets  plétiio- 
riques  —  le  bicarbonate  de  potasse — l'aconit  —  lemuriate  d'ammoniaque—  rairnpjno  — 
la  morphine — l'iodure  do  potassium  —  la  quinine  —  l'urate  de  lithium — les  opiacés — 
laudanum — morpliine — chloroforme — liqueur  d'Hoffmaun  —  sinapisme  à  l'épigastre— djùto 
réglée — exercice  à  cheval — -chez  les  débiles,  les  toniques  —  tenir  le.t  intestins  libres  -  jos 
eaux  minérales  durant  les  intervalles  entre  les  paroxysmes — teinture  de  gaïac —  le  salicylate 
de  soude  à  doses  élevées  —  l'acide  salicylique.  11  faut  éviter  les  purgatifs  au  début  d'une 
attaque,  de  même  que  les  moyens  locaux;  sangsues  —  injections  morphinées  —  vésicatoircs. 

Les  boissons  alcooliques —  les  vins  généreux  sont  interdits — liqueur  d'acétate  d'am- 
moniaque, d'acétate  de  potasse  —  corriger  l'acidité  de  l'estomac  par  les  antacidos,  et  tenir 
la  sécrétion  du  foie  aussi  normale  que  possible  au  moyen  des  pilules  bleues  —  du  calomel  — 
de  la  podophylline  et  des  apéritifs.  A  l'extérieur:  bains  alcalins  — sulfureux  —  de  vajieur 
liniments  calmants. 

HEPATITE  AIGUË. 

Le  mot  hépatite  désigne  l'inflammation  aiguë  du  tissu  du  foie. 

Symptômes.-  Cette  maladie  débute  tantôt  brusquemenc,  tantôt  elle  a  quelques  prodrome?. 
Cette  afiection  se  caractérise  par  une  douleur  obtuse,  quelquefois  vive  et  lancinante.  Cetlc 
douleur  occupe  tout  l'hypochondre  droit,  quelquefois  elle  se  fait  sentir  à  l'épigastre  ou  vers. 
Le  rebord  des  fausses  côtes,  et  s'irradie  souvent  plus  ou  moins  loin.  La  douleur  est  continue, 
exacerbante  et  s'exaspère  à  la  pression.  Le  foie  acquiert  quelquefois  un  volume  considérable, 
mai.<5  cela  n'est  pas  toujours  constant;  les  malades  ont  parfois  des  nausées,  des  vomisse- 
ments, de  la  toux,  du  hoquet,  de  la  constipation  et  plus  souvent  de  la  diarrhée,  l'urine  est 
rare  et  d'une  couleur  foncée.  Le  pouls  a  beaucoup  de  force  et  d'ampleur,  et  la  température 
est  généralement  très-peu  élevée. 

Etiologie.  —  Le  climat. — Les  miasmes  marécageux,  l'usage  des  eaux  stagnantes,  l'abus 
des  alcooliques,  les  passions  tristes  et  les  coups.  Cette  maladie  est  aussi  souvent  consécu- 
tive à  d'autres  aflfections,  surtout   celles  des  maladies  inlestmales,  &c. 

Traitement. — Les  antiphlogistiques — les  sangsues  sur  l'hypochondre  droit  et  les  onctions 
mercurielles  — les  révulsifs — les  purgatifs  salins —  le  chlorure  d'ammonium — le  calomel  et  la 
podophylline.  Si  la  suppuration  se  déclare,  on  pourra  recourir  aux  antiphlogistiques  et  aux 
niercuriaux,  &c. 

HEPATITE  CHRONIQUE. 

Les  individus  atteints  d'une  hépatite  chronique  éprouvent  pour  la  plupart  une  douleur 
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obtusL",  gravative.  L'auscultation  et  la  percussion  font  reconnaître,  presque  toujours,  une 
au'nu'ntation  'lu  volume  du  foie.  La  digestion  se  l'ait  souvent  très-péniblement  et  il  y  a 
tantôt  constipation,  tantôt  diarrhée.  La  peau  est  blanchâtre,  grisâtre,  quelquefois  ietéri(^ue. 
Les  malades  maigrissent  par  défaut  de  nutrition,  et  le  ventre  se  développe  à  cause  d'un  épan- 
chemont  séreux  (jui  se  forme  dans  le  péritoine. 

Kllologie — A  peu  prùa  les  mêmes  causes  que  celles  de  l'hépatite  aiguë. 

Traitement. — Si  le  foie  est  volumineux,  on  tâchera  de  résoudre  l'engorgement  jiarrini- 
ploi  dos  topiques  fondants  et  des  résolutifs.  On  devra  aussi  employer  le  calomel  li,  doses  frac- 
tionnées, ne  s'arrétant  que  lorsqu'on  aura  provoqué  la  salis'ation.  L'iodure  de  potassium 
est  quelquefois  indiqué.  Les  toniques  amers — l'acide  nitromuriatique— et  l'acide  citrique. 
Les  purgatifs  salins,  <!te. 

CALCULS  BILIAIRES. 

Los  calculs  biliaires  ont  généralement  leur  siège  dans  1  J.^icule  à\x  fid,  et  dans  les 
coniluits  excréteurs  de  la  bile.  , 

Symptômes.  —  Des  calculs  peuvent  exister  dans  les  voies  biliaires  d'un  individu  durant 
toute  .^on  existence,  sans  se  révéler  par  aucun  phénomène  morbide. 

Lorsqu'un  calcul  s'engage  dans  un  des  conduits  biliaires,  do  manière  à  les  oblitér"r  (ont 
il  fait,  et  si  ses  parties  sont  plus  ou  moins  saillantes,  naturellement  elles  irritent  et  déchirent 
les  parois  des  conduits  et  par  cela  même  causent  des  douleurs  lancinantes,  atroces,  qui 
presque  toujours  arrachent  des  cris  et  des  gémissements  aux  personnes  les  plus  courageuses 
et  les  plus  endurcies  aux  souffrances.  La  douleur  a  généralement  son  siège  à,  l'épigastre  et 
àFliypochondre  droit,  et  s'irradio  souvent  dans  l'épaule  et  le  cou,  et  la  pression  l'exaspère 
toujours.  Quelques  patients  ont  des  nausées  continuelles  et  des  vomissements.  Il  y  a  pres- 
que toujours  de  la  constipation.  L'ictère  est  un  dos  premiers  symptômes.  Le  pouls  et  la 
température  ne  sont  presque  jamais  accélérés. 

Etinlogie.  —  Plus  commune  chez  la  femme  que  chez  l'homme.  La  vie  sédentaire.  Une 
nourriture  succulente,  etc. 

Traitement.  —La  «remière  indication  est  d'engourdir  la  douleur  par  les  opiacés  ou 
mieux  encore  par  une  bonne  injection  morphinée —  de  larges  cataplasmes  de  graine  de  lin. 
Dans  tous  les  cas,  il  convient  de  plonger  les  malades  dans  un  bain  tiède  et  de  les  y  main- 
tenir le  plua  longtemps  possible  —  les  purgatifs  doux  —  huileux  ou  salins  sont  seuls  utiles. 
Lorsque  les  douleurs  sont  calmées  —  les  alcalins  sont  très-efficaces—  les  eaux  de  Vichy  — 
eaux  minérales  de  Fougues — l'éther  sulfurique — quassine — huile  de  térébenthine — terpinol, 
mixture  de  Durande.  On  prescrira  les  légumes  frais  — herbacés  ou  féculents,  et  on  devra 
interdire  l'usage  des  corps  gras.     On  devra  aussi  conseiller  l'exercice,  etc. 

CIRRHOSE  DU  FOIE. 

La  cirrhose  est  une  altération  spéciale  du  tissu  du  foie. 

Sijmptômes. —  Nausées,  indigestion,  vomissements,  constipation,  langue  chargée,  débi- 
lité", ictère,  ascite  avec  ou  sans  hydropisie  et  un  élargissement  des  veines  superficielles  «le 
l'abdomen.  Ce  qui  frappe  tout  d'abord,  c'est  l'amaigrissement  des  malades,  la  pâleur  et  la 
perte  des  fnrces.  Le  foie  dépasse  rarement  le  rebord  des  fausses  côtes.  Lorsque  l'épanehe- 
ment  est  devenu  considérable,  \r  ambres  inférieurs  s'infiltrent.  Il  peut  aussi  arriver  que 
des  hémorragies  viennent  compliquer  cette  maladie;  et  dans  ces,  cas  la  mort  survient  tou- 
jours lentement. 

Etiologie. — Les  causes  principales  sont  l'abus  des  alcooliques  et  les  suites  de  la  syphilis. 
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Traitement. — L'abstinence  dos  liqueurs  fortes  —  les  pu/j^atifs  salins  —  les  diiirt'tinucs 
les  toniques  —  le  mercure  —  l'iodure  de  potassium  —  une  diète  nourrissante  -l'uei,le  ui 
tro-muriatique — l'acide  citrique  et  l'acide  muriatique. 

SPLÉNITE. 

L'inflammation  de  la  rate  (Spleen)  est  une  affection  très-rare. 

Symptômes. —  La  splénite  peut  débuter  brusquemont  ou  après  quelques  pnjJiônius 
Elle  est  caractérisée  par  une  douleur  presque  toujours  obtuse,  dans  l'hypocliondro  L'auchc- 
elle  s'irradie  quelquefois  vers  l'épaule  et  la  région  mammaire  correspondante.  La  ratj  est  le 
plus  souvent  augmentée  de  volume  et  dépasse  ordinairement  le  rebord  costal.  Lar.srru,'  l'or- 
gane  a  acquis  un  volume  considérable,  il  se  forme  quelquefois  un  peu  d'épaiicheuu;iit  asciti- 
que.  11  y  a  quelquefois  de  la  toux,  de  la  dypsuée  et  des  vomissemisnts  (jui  sont  le  losultat 
de  la  compression  que  la  rate  exerce  sur  les  organes  voisins.  En  général,  la  splénite  ne 
s'accompagne  d'aucun  accident  grave,  à  moins  qu'elle  n'envahisse  tout  l'organe  et  qu'elle 
ne  se  termine  par  suppuration. 

Les  signes  de  la  suppuration  de  la  rate  sont  extrêmement  obscurs.    Do  mOmc  que  pour 
le  foie,  l'abcès  se  vide  dans  l'estomac,  dans  le  eolou,  dans  l'urèthre  gauche,  dans  le  péritoine 
dans  la  plèvre  et  dans  les  bronches. 

Eliologie. — La  splénite  provient  des  coups  portés  à  l'iiypochondre  gaui;he,  jar  l'habita- 
tion des  milieux  malsains,  elle  est  rarement  primitive. 

Traitement.  —  Les  antiphlogistiques — les  cataplasmes — les  laxatifs — les  bains.  .S'il  y 
a  des  accès  intermittents,  ou  même  rémittents  on  devra  donner  le  sulfate  de  quinine.  Los 
purgatifs  —  les  frictions  mercuri  Iles  —  les  révulsifs  cutanés  et  les  iodures — la  chéliJoine. 

Jfypei'trophie  de  la  rate. — Pot.  bromidum — acide  bydrobromique  —quinine. 

Spleen  [maladie].  V.  Hypochondrie, 
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SECTION  XII. 


MALADIES  CHIRURGICALES. 


<liii  peuvent  ulleotei* 
l?J^XJ!aiIETJl*H  TlîaitsiXJS  A.  LA.  l^OIH. 

C.s  maladies  sont  de  trois  sortes:  ce  sont  d'abord  les  lésions  traumatiques ;  puis  les   lé- 
sions ioflamuiatolres  ;  et  enfin  les  lésions  de  nutrition. 

LÉSIONS  TRAU3IAT:QUES. 

Les  lésions  traumatiques  les  plus  ordinaires  sont  :   1°  contusions,  2  ®    plaies  ou  bles- 
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;i  ®  brûlures  et  congélation. 


DES  CONTUSIONS. 

Les  contusions  sont  des  blessures  dans  lesquelles  la  peau  n'est  pas  déchirée,  bien  que 
les  tispus  sous-cutanés  soient  lacérés. 

Les  contusions  peuvent  être  divisées  en  quatre  degrés  ;  1°  Contusions  de  la  peau  seulc- 
iDent'-2^  Contusions  avec  extravasation  dans  le  tissu  cellulaire  —  3°  Contusions  avec  la- 
cérations sous-cutanées  des  partiua  molles — 4^  Contusions  avec  désorganisation  sous-cutanée 
des  parties  molles  et  des  partie.^  solides. 

Dans  le  premier  degré,  il  n'y  a  qu'une  légère  effusion  de  sang  dans  le  derme  ;  ce  qui 
forme  une  ecchymose  dont  la  couleur  varie  du  rouL'e  pourpre  au  brun  vert,  selon  les  change- 
ments qui  se  pas.sent  dans   le  sang  épanché. 

Dans  le  second  degré,  on  peut  quelquefois  sentir  une  masse  de  sang  fluide  sous  la  peau. 
11  y  a  ordinairement  fluctuation  de  ce  sac.  Le  sang  ainsi  épanché  peut  demeurer  des  se- 
maines et  des  mois,  sans  subir  aucun  changement,  pourvu  que  l'air  n'y  pénètre  pas  ;  il  forme 
alors  une  espèce  de  tumeur  que  l'on  appelle  hématome.  —  D'autres  fois  au  contraire,  le  sang 
se  résorbe  peu  à  peu.  Dans  les  3ème  et  4ème  degrés,  la  lacération  et  la  désorganisation  des 
lissus  causent  des  eschares  et  de  la  tuppuration;  quelquefois  une  gangrène  rapide,  ou  une 
hémorragie  qui  peut  se  terminer  par  une  syncope  mortelle. 

Diagnostic.  —  Il  n'est  pas  toujours  facile.  Les  deux  derniers  degrés  peuvent  être  con- 
fondus avec  une  gangrène  commençante;  la  coloration  n'étant  pas  trùs-difi'érente;  la  ressem- 
blance est  quelquefois  augmentée  par  lu  formation,  sur  la  peau  blessée,  de  papules  contenant 
anfluide  séreux  ayant  plus  ou  moins  la  couleur  du  sang.  Mais  lorsqu'il  n'y  a  que  contusion, 
la  peau  conserve  sa  température  et  sa  vitalité.  Dans  les  cas  anciens,  l'histoire  du  malade 
l'examen  des  parties  avec  une   aiguille  creuse,  aideront  à  former  un  diagnostic  précis. 

Traitement.  —  Dans  les  deux  premiers  degrés,  le  grand  objet  doit  être  d'amener  la  ré- 
sorption la  plus  rapide  possible  du  sang  épanché.     Las  applications  froides  sont  d'un  grand 
service,  de  même  que  l'eau  de  Groulard — la  ïr,  d'arnica  étendue — l'eau  blanche — iis  lotions 
composées  d'une  partie  d'alcool  pour  huit  ou  dix  parties  d'eau  doivent  être  constamment  ap- 
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pliquécs — Les  sangsues,  fréquemment  employées  dans  ces  cas,    no  dovraîcnt  jamais  Otre  a 
pliquécs  sur  une  partie  meurtrie  ;  elles  ne  peuvent  enlever  le  sang  épanché,  mais  elles  (.'ausent 
une  irritation  qui   peut  amener  une  plaie  suppurante.  -La  poclie  sanguine  ne  doit  iiisêtr 
ouverte  tant  que  l'on  peut   espérer  la  résolution,  quand  mCme  il  y  aurait  fluctuation    il  vaut 
mieux  exercer  une  légère  compression  au  moyen  d'un  bandage. 

Le  sang  fluide  peut  être  enlevé  en  toute  sûreté  au  moyeu  d'un  aspirateur.  On  doit  fer 
mer  l'ouverture  au  moyen  do  collodion.  —  S'il  survient  des  signes  d'inflaniuiution,  on  doit 
faire  sur  la  peau  des  incisions  avec  toutes  les  précautions  antiseptiques;  on  évacuo  le  gnn.r 
et  on   laisse  guérir  la  plaie  par  granulation. 

Dans  les  3ème  et  4ème  degrés,  ce  ne  sont  pas  tant  les  lacérations  et  lesdésorL';lni^ations 
sous-cutanées  qu'il  faut  craindre  que  la  dc'cliirure  de  la  peau,  et  la  pénétration  de  I  air  dans 
la  partie  malade.  Il  faut  donc,  autant  que  possible,  conserver  la  peau  et  préserver  laiiartie 
du  contact  de  l'air  ;  pour  arriver  ii  ce  but,  on  doit  faire  de  fréquents  lavages  avi  c  une  .-oluiion 
d'acide  carbolique  au  vingtième.  On  tient  le  membre  dans  un  bandage  antiseptique,  afinoue 
les    cseliares,  en  tombant,  amènent  le  moins  de  suppuration  possible. 

L'ulcère  qui  résulte  doit  être  traité  selon  les  principes  généraux. 

DES  PLAIES  ET  DES  BLESSURES. 

Un  appelle  plaie,  une  solution  de  continuité  dos  parues  molles,  y  compris  la  peau.  Les 
plaies  sont  de  six  sortes: — 1°  celles  qui  sont  produites  par  un  instrument  traucliant. — 2^  iiar 
un  instruini-nt  contondant. — .'5^  par  un  in.-trumcnt  picjuant.  —  4°  les  plaies  par  arraclifiaent. 
— 5°  les   plaies  j  ar  armes  à  feu. — G°  les  plaies  empoisonnées. 

Plaies  par  incisions  ou  tau  instruments  tranchants. 

Les  plaies  par  incision  prést'ntent  trois  symptômes  principaux:  la  douleur,  l'iiéujonai'ie 
et  l'écartcment  des  lèvres  de  la  plaie.  Ces  symptômes  varient  en  intensité  selon  lu  siè"c  de 
la  blessure. 

Dans  le  traitement  de  ces  blessures,  il  faut  toujours  chercher  à  obtenir  la  réunion  par 
première  intention.  Cette  réunion  ne  s'obtiendra  qu'en  autant  que  la  constitution  du  sujet 
sera  bonne  ;  il  est  donc  important  de  donner  uu  traitement  constitutionnel  tonique,  et  veil- 
ler avec  soin  à  l'état  des  organes  digestifs  et  urinaires.  Autant  que  possible,  on  tiendra  le 
malade  dans  uu  repos  complet:  on  le  mettra  à  un  régime  modéré,  et  surtout  on  évitera  avec 
Je  plus  grand  soin,  l'usage  des  stimulants  qui  pourrait  causer  de  l'inflammation  dans  la  plaie. 

Quant  au  traitement  local,  il  doit  ri mplir  six  indications  principales:  1°  arrêt  de  I'IkS- 
morragic;  '1°  enlèvement  des  corps  étrangers;  ii"  adaptation  des  parois  de  la  blessure 
4"  drainage  parfait;  5°  repos  de  la  partie  malade:  0°  antisepsie,  soit  pour  prévenir  la  décom- 
position   des  fécrétions,  soit  pour  prévenir  l'infection  venant  du  dehors. 

Pour  arrêter  l'hémorragie,  on  doit  autant  que  possible  employer  des  moyens  qui  n'em- 
pêchent ]ias  la  réunion  par  première  intention  ;  ainsi,  parmi  les  styptiques,  le  froid  sous  forme 
do  glaee.  ou  des  linges  imbibés  d'eau  froide  seront  employés  de  préférence  aux  agents  irri- 
tants. Si  les  artères  sont  lésées,  on  devra,  si  on  peut  le  faire  avec  sûreté,  recourir  à  la  tor- 
sion; si  cela  ne  suffisait  pas,  on  ferait  la  ligature  en  ayant  soin  d'employer  des  substances 
susceptibles  d'ôtre  absorbées,  comme  le  ctifgut. 

Pour  nettoyer  la  plaie,  on  emploie,  au  moyen  d'un  irrigateur  ou  d'une  éponge,  un  cou- 
rant d'eau  dans  laquelle  on   a  mis  d'abord  un  agent  antiseptique:  acide  carbolique,  teinture  | 
d'iode,  chlorure  de  zinc,   alcool,  etCi  Pour  ôter  les  corps  fixés  dans  la  blessure,  on  sescrtde 
pinces.     Il  faut  tout  enlever  afin  qu'il  n'y  ait  pas  de  foyers  de  suppuration. 

Il  s'agit  maintenant  de  réunir  les  bords   de  la  plaie:  cette  réunion  ne  doit  s'opérer  que  j 
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lors(|UC  toute  h-îmorragio  a  cossô  et  qu'il  n'y  a  plus  qu'uu  Id^'or  suiutuinjnt.  Pour  tenir  lus 
bDrJsi'ii  [losition,  on  euiploio  lessuturos,  les  oaiplâtro-i  agu'lutiiiatifset  les  bau'Jajius.  V.  Pe- 
tite ciiinirjric. 

Le  choix  de  fil  •'  suture  n'est  pas  indifférent.  Si  on  peut  prévoir  que  les  sécrétions  do 
la  plaie  .se  décompos*  it,  on  doit  faire  usaj;o  de  sutures  métallique.s  (fil  d'argont  et  de  fer), 
et  do  sutures  qui  n'absorbent  pas,  comme  le  crin  de  cheval:  c  tte  derniùro  convient  surtout 
aux  opéiatious  délicates  de  la  face. 

Si  l'on  emploie  un  traitement  anti.soptique,  les  meilleures  sutures  sont  en  fil  de  soie, 
que  l'on  a  préalablement  fait  tremper  pendant  '1\  heures  dans  une  solution  d'acide  carboli(|ue 
au  :iOùiue.  Les  sutures  au  catgut  ont  l'avantage  d'être  absorbées,  mais  elles  ne  durent  j];uèro 
plus  (le  trois  jours.  Règle  générale,  les  sutures  doivent  être  enlevées  vers  la  troisième  jour- 
j^c.  Les  emplâtres  agglutiuatifs  les  plus  employés  sont  le  diaehylon  (surgeon's  plaster")  ;  on 
le  découpe  en  bandelettes  d'une  longueur  et  d'une  largeur  convenables,  et  on  les  dispose 
transversalement  sur  la  plaie,  puis  on  recouvre  d'un  bandage  la  partie  affectée. 

Au  lieu  de  diaehylon,  on  peut  aussi  se  servir  de  coUodion,  de  ré.sine  ;  employer  du,sa- 
Ton  de  colle  de  poisson,  un  morceau  de  linge  tremi)é  dans  du  sang  ou  dans  de  la  teinture 
de  benjoin  composée.  L'union  sous  ces  différentes  applications  se  fait  sans  suppuration, 
comme  sous  une  e.schare.  Toutefois,  si  le  chirurgien  s'aoeryoit  qu'il  se  forme  ilu  pu?,  il 
iloit  immédiatement  enlever  ces  appareils. 

Le  chirurgien  doit  veiller  attentivement,  lorsqu'il  ferme  une  plaie,  à  ce  qu'il  y  ait  un  pas- 
sage fac  Ile  pour  le  suintement  séreux  qui  arrivera  nécessairement  dans  les  douze  ou  vingt- 
quatre  premières  heures.  Cette  sortie  du  pus  devra  se  faire  à  la  partie  la  plus  déclive  de 
la  plaie,  et  entre  les  sutures.  Dans  les  blessures  profondes  et  irrégulières,  le  tube  de  drainage 
est  d'une  très-grande  valeur:  il  prévient  Taccumulation  du  sang  et  du  pus. 

On  doit  le  laisser  en  place  depuis  quarante-huit  heures  jusqu'à  plusieurs  jours,  selon 
l'abondance  et  la  nature  do  la  sécrétion. 

Pour  prévenir  la  décomposition  septique  de  l'écoulement  et  l'infection  de  la  plaie  par  les 
germes  extérieurs,  difï'ércntes  méthodes  anti.'cptiques  ont  été  préconisées.  V.  Antisep>ie  et 
Asepsie,  p.  879, 

Plaies  contusks  et  plaies  lacékée.s 

Ces  plaies  présentent  des  caractères  commun.*.  Leurs  bords  sont  irréguliers,  déchirés^ 
moins  béants  que  ceux  des  plaies  par  incisions»,  mais  ils  sont  entourés  de  plus  ou  moins  d'ec- 
chymose et  de  contusion.  Il  y  a  ordinairement  peu  d'hémorragie,  et  la  douleur  revêt  un  ca- 
ractère sourd.  Dans  la  marche  de  ces  plaies,  ilya  deux  périodes:  1°  séparation  de  l'eschare  ; 
2°  réparation  des  tis.su8  par  granulation. —  La  grandeur  de  l'eschare  varie  .selon  la  profondeur 
des  meurtrissures  des  tissus.'  La  chute  d'une  eschare  peut  léser  les  parois  d'une  artère  et 
causer  une  liémorragie  secondaire.  Dans  les  plaies  par  arracliement,  au  lieu  d'être  déchi- 
rées à  l'endroit  blessé,  elles  le  sont  à  leur  insertion. 

Le  plus  grand  danger  des  plaies  contuses  et  lacérées  est  la  gangrène  et  l'érysipèle. 

Traitement. — Il  faut  avant  tout  nettoyer  la  plaie,  enlever  les  corps  étrangers.  Quelle  que 
soit  la  blessure  des  téguments,  tant  qu'un  morceau  de  peau  présente  un  peu  de  vitalité,  on 
doit  le  conserver  ;  on  le  maintient  en  plaoe  ^ar  quelques  points  de  suture.  Règle  générale, 
l'hémorragie  peut  être  contrôlée  facilement  par  l'application  du  froid  et  par  des  bandages  con- 
Teoables.  Ces  blessures  doivent  être  traitées  de  la  même  manière  que  les  plaies  par  incision; 
mis  c'est  surtout  dans  ces  cas  que  l'on  doit  employer  la  méthode  antiseptique  dans  toute 
sa  rigueur,  à  cause  de  l'irrégularité  des  bords  de  la  plaie.  S'il  n'y  a  pas  de  chance  d'union, 
il  est  mieux  de  ne  pas  mettre  de  sutures  qui  ne  serviraient  k  rien,  vu  la  chute  de  l'eschare  et 
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qui  prtîvienilraient  un  drainage  suffisant.     Il  faut  rdpiîtor  souvent  les  lotions  i  lucidi' carbo- 
lique,  éviter  les  cataplasmes  de  graine  de  lin  qui  favorisent  la  putréfaction. 

Entre  le  Gùine  et  le  l'ième  jour,  l'eschare  tombe  ;  il  peut  alors  survenir  des  lu'iiiorra"ie9 
secondaires,  promptement  fatales:  on  les  traite  selon  les  prinoipjp  de  l'hémostase.  Après  la 
chute  de  l'eseliaro,  la  plaie  sera  pansée  selon   les  principes  généraux. 

PLAIES   ou    HLESSURES    l'Ail    INSTltU.MENTS    PIQUANTS. 

Ces  blessures,  lorsqu'elles  sont  profondes,  peuvent  ôtre  dangereuses,  vu  le  pi  u  Je  ,_,f.^^^ 
dcur  de  leur  ouverture.  Elles  sont  dangereuses  parce  que  par  leur  profondeur,  elles  peuvent 
léser  des  vaisseaux,  des  viscères  ou  d'autres  parties  importantes,  que  le  pus  ne  iicm  avoir 
une  libre  issue,  et  que  le  tétanos  en  est  souvent  la  suite. 

Traltemfnt.  —  Les  deux  principales  indications  sont  d'arrêter  l'hémorragie  (td'aniemr 
l'union  des  surfaces. — L'hémorragie  peut  être  arrêtée  par  la  compression,  par  raiiplicatiou 
du  froid  ou  des  astringents;  enfin,  si  un  gros  vaisseau  a  été  sectionné,  on  disswpie  lus  tissus 
et  on  fuit  une  ligature  en  haut  et  en  bas  de  l'endroit  léi^é. 

Dans  la  grande  majorité  des  cas,  il  y  a  suppuration,  et  l'union  ne  se  fait  que  par  seconde 
intention.  —  .Si  le  pus  n'a  pas  une  libre  issue,  il  faut  ouvrir  la  plaie  et  la  traiter  coiiime  les 
plaies  {>ar  incision.,  au  moyen  de  lavages  antisepti(iucs  et  du  drainage. 

Lorsque  la  plaie  n'est  pas  considérable,  on  peut  se  borner  à  faire  des  applieatieiis  àl'ou. 
verture  :  il  ne  faut  jamais  faire  d'application  decollodion;  l'on  doit  au  contraire  ciuiiioyer 
des  substances  absorbantes  et  antisepti(|ue8.  —  Si  un  corps  étranger  est  resté  dans  la  lilaie 
il  faut  l'extraire, 

PLAIES   ou   BLESSUllES    PAR  ARMES    A    FEU. 

Ces  blessures  sont  remarquables  par  la  sévérité  du  choc,  le  caroctôre  de  la  douleur,  le 
peu  d'hémorragie  et  l'intensité  de  l'inflammation  consécutive. 

Voici  la  marche  ordinaire  d'une  blessure  par  armes  à  feu  :  aussitôt  que  le  patimt  est 
revenu  du  choc,  la  température  commence  it  s'élever  au-dessus  de  la  normale.  Vers  le  se. 
cond  jour,  l'inflammation  commence  à  se  manifester  :  elle  est  causée  par  l'irritatiou  des  ma- 
tières putrides  et  par  la  tension  duc  à  l'e-tsudat  fibrineux.  La  douleur  devient  extiCmement 
aiguë.  La  suppuratione  commenc  au  troisième  jour,  profuse  et  abondante,  elle  provient  du 
trajet  du  projectile,  mais  aussi  des  tissus  voisins  qui  commencent  à  se  désorganiser.  Si 
l'ouverture  de  la  plaie  n'est  pas  suffisante,  il  peut  y  avoir  infection  purulente;  et,  on  réalité 
c'e.'it  ce  qui  emporte  un  grand  nombre  de  malades.  —  Si  l'on  agrandit  l'ouverture,  la  suppu- 
ration se  fait  librement,  la  fièvre  tombe  vers  le  dixième  jour  et  les  granulations  commencent 
^  se  former.  Une  période  de  grand  danger  est  celle  de  la  chute  de  l'eschare,  (jui  purvient 
ordinairement  entre  le  sixième  et  le  vingtième  jour  :  elle  peut  amener  une  hémorragie  se- 
condaire fatale,  vu  l'état  débilité  du  sujet. 

Tiaitement. — Le  choc  et  la  douleur  doivent  être  combattus  par  l'administration  à  l'in- 
térieur d'un  pou  de  brandy  et  d'eau,  et  de  quelques  doses  d'opium.  Le  patient  doit  toujours! 
avoir  à  sa  porté  une  quantité   d'eau  froide  suffisante  pour  étancher  sa  soif.     Quand  au  trai- 
tement local  immédiat,  si  le  sujet  a  Cté  blessé  dans  les  parties  molles  d'un  mcmbro.  sans  lé- 
sion des  os  ni  des  vais.«eaux,  la  partie   doit  être  bien  lavée  et  la  blessure  injectée  avec  une  so- 
lution d'acide   carbolique  au  vingtième,  ou   avec  du  chlorure  de  zinc  à  la  dose  de  20  (çrainsl 
à  l'once;  ensuite   on  recouvre  la  plaie  avec  un  bandage  antiseptique  sec,  et  on  place  le  membre  j 
dans  une  position  facile.     Si  l'os   a  été  blessé,  il  faut  maintenir  le  membre  au  moyen  d'at-f 
telles.     On  ne  doit  pas  essayer  d'examiner  la  blessure    ni  avec  le  doigt,  ni  avec  un  stylet,  il 
moins  qu'on  puisse  le  faire  avec  les  précautions  antiseptiques.    S'il  y  a  hémorragie  veineuse,  | 
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on  (ilAvc  le  membre;  si  cola  ne  K\iffit  pan,  on  fait  une  légère  compression  ;  si  l'hémorragie  cht 
artérielle  si  le.s  muscles  ont  été  déchirés,  on  emploie  un  tourniquet.  On  entoure  alors  lo 
iiibre  (le  draps  humides. 
Si  la  blessure  siège  à  la  tOtc  ou  au  cou,  on  arrûtcra  l'hémorragie  par  la  compression 
lies  Joii^ts  —  Si  c'est  à  la  poitrine,  on  conehcra  le  malade  sur  le  côté  blessé,  et  l'on  fera  dos 
applieatifiiis  froides.  S'il  y  a  emphysème,  si  l'air  pénètre  librement  dans  la  plaie,  l'on  devra 
.,p|ili((iicr  un  bandage  do  corps  et  le  serrer  fortement. 

Si  c'est  l'abdomen  qui  est  blessé,  le  patient  sera  aussi  couché  sur  le  côté  blessé.  Si 
l'iiuvcrture  est  centrale,  on  le  tiendra  sur  le  dos,  les  jambes  élevées — Si  les  intx-stins  sont  sor- 
tis il  faut  les  bander  et   les  rentrer  immédiatement. 

Après  avoir  pria  ces  précautions,  l'on  fait  transporter  le  malade  olie/  lui  ou  dans  un 
liôpital,  et  l'on  institue  un  traitement  convenable. 

Les  blessures  des  membres  peuvent  être  divisées  en  deux  elas.ses  :  l'' — celles  <jui  no 
requi(''rent  pus  l'amputation:  2' — celles  où  l'amputation  est  nécessaire. 

Dans  les  cas  qui  no  demandent  pas  l'amputation,  il  i'aut;  1' —  arrêter  l'hémorracie, 
2'— extraire  le  corps  étranger  ;  o" — traitiîr  la  plaie —  Si  une  grosse  artère  est  lésée  et  que 
leldessé  ne  soit  pas  mort  i\  l'arrivée  du  chirurgien,  celui-ci  doit  ligaturer  l'artèri!  en  haut  et 
en  bas  de  la  blessure. 

L'examen  de  la  partie  et  l'extraction  des  corps  étrangers  doiv(;nt  être  faites  le  plus  tôt 
possible  avant  qu'il  y  ait  inflammation  et  gonflement  trop  eonc idér;ible  de  la  partie. — Pdur 
bien  roussir,  il  faut  essayer  do  donner  au  patient  la  posture  qu'il  avait  lors((ue  la  balle  l'a 
atteint  :— ainsi  le  trajet  se  trouve  redrossé,  et  le  )>roj('ctile  peut  être  att(jint  j.lus  facilement. 
Lorsque  la  balle  a  traversé  le  membre,  les  corps  étrangers,  esquilles  d'os,  morceaux  de  vête- 
ments se  trouvent  ordinairement  près  d(!  l'ouverture  de  sortie. — Sicile  est  restée  dans  le» 
tissus,  on  peut  quelquefois  la  sentir  par  la  palpation  ;  si  cela  ne  réussit  pas,  on  se  sert  d'un 
stvlot —  l'dur  faire  l'extraction,  on  peut  pratiquer  une  contre-ouverture,  ou  se  servir  de  fou- 
verture  d'entrée. 

Lorsque  de  petits  grains  de  plomb  sont  logés  sous  'a  peau,  on  peut  les  sortir  en  dissé- 
(|iautla  peau  jusqu'à  eux  au  moyeu  d'un  scalpel. —  Quant  aux  esquilles  d'os,  si  elles  sont 
complètement  détachées  du  périoste,  on  les  enlève  ;  shion,  on  peut  les  repoussi  r  vers  l'os 
et  essayer  de  les  faire    reprendre. 

Si  un  corps  étranger  est  trop  soliilemcnt  fixé  pour  pouvoir  êtrc^  enlevé,  on  attend  que 
la  suppuration  permette  de  le  déloger  facilement. —  (^uand  uu  traitement  de  la  blessure 
elle-même,  il  doit  être  fait  selon  les  règles  ordinaires.  Le  principal  dbjct  doit  être  de  limitir 
rinflamnu\tion  par  le  repos,  le  drainage  et  l'emploi  des  antiseptiques;  on  doit  faciliter  la  sé- 
paration des  escharos  à  mesure  qu'elles  se  forment;  il  faut  aussi  veiller  à  la  projireté  et  aux 
conditions  hygiéniques  du  patient.  Lorsque  la  tension  est  très-forte,  il  faut  l'aire  de  larm'S 
incisions  dans  le  tissu  enflammé,  cela  a  aussi  pour  effet  d  '  diminuer  l'éU^nduo  de  rescluire. 
^i  le  chirurgien  prévoit  le  jour  de  la  chute  de  l'oscluire,  il  doit  appliquer  un  tounii(|Uit,  de 
manière  à  pouvoir  faire  une  compression  immédiate  si  l'hémorragie  se  déclarait 

On  doit  f\iirc  l'amputation  dans  plusieurs  cas  ;  ce  sont  i,  peu  près  les  mêmes  ()Ue  ce.vx 
que  nous  énumérons  plus  bas.  Sur  un  champ  de  bntaille,  il  faut  aiiq)uter  iuHiié(liat"ment 
pendant  que  le  soldat  est  encore  sous  le  coup  de  l'excitation. 

PLAIES    EMPOISONNÉKS. 

Les  poisons  qui  s'introduisent  dans  les  plaies  sont  infectieux  ou  non  infectieux  —  Les 
poisons  infectieux  sont  ceux  qui  ont  la  propriété  de  se  multiplier  dans  l'économie  :  jiar 
exemple  le  virus  inoculé  par    une  morsure  d'animal  —  Les  p'aies  par  morsures  d'inx  eti  s,  di- 
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Horpciit  ou  de  vipôros  ;  et  cellos  pur  projectiles  empoisonnds  sont  non  infectieuHes,  et  uiçisgcnt 
par  la  dose  mOino  du  poison. 

Traitement. — A|irùrt  une  i)i(|ftro  tl' insecte,  pdur  d»îtruiroreffot  du  poison,  mi  iniit  iipiili 
«|upr  de  lu  liqueur  forte  d'animnniac|ue  ou  de  potusHe  ;  on  doit  auHs;  faire  dus  Irictioiis  ij'lmiL 
d'olive  avec  de  la  morphine,  ou  de  la  cocaïne  pour  Houlager  la  douleur. 

Les  morsures  de,  vipères  ont  pour  syniptôuie  l'dtat  typhoïde  dans  lequel  ellis  jilon'ent 
le  niulado  apr(>s  qunl(|\ioi  heures,  l'inHaniniation  diffuse  et  la  ^^an^^rènis  des  Ixjrds  d,.  lu  ,,],,] 
Le  traitement  est  local  et  gt-ntînil.  L'' traitement  local  doit  remplir  deux  indieiitidrin;  p 
prévenir  l'ahsorption  du  poison  dans  l'économie;  on  peut  y  parvenir  do  trois  luanièns;  in 
serrant  fortement  le  imnibre  un  peu  au-dessus  de  la  partie  malade  do  manière  à  arrêter  li 
circulation  ;  on  doit  aussi  fuire  la  cautérisation  avec  un  fer  roujjro  ;  on  peut  encore  t'uiru  di-s 
incisions  sur  la  plaie  et  applicpier  les  ventouses,  ou  encore  sucer  la  plaie  avec  lu  bimuiio'  ce 
que  l'on  peut  faire  sans  inconvénient,  vu  (|uo  le  poison  n'est  pas  absorbé  par  une  luiuiueuse 
saine.  Les  Indiens  pincent  la  partie  blessée  et  l'enlùvent  avec  un  couteau  ;  puis  ils  rt•llmli,^seut 
la  plaie  d'une  pâte  faite  avec  du  san<^  et  de  la  poudre  à  fusil.  —  On  combat  l'inflainiiiatioii 
par  les  fomentations  et  les  incisions  profondes. 

Le  traitement  constitutionnel  con«i.ste  dans  l'administration,  par  la  bouche  ou  en  injiv. 
tions  hypodermiques,  de  brandy,  de  vin,  d'éther,  d'ammoniaque.  Si  la  respiration  tiiiliit  on 
doit  avoir  recours  au  galvanisme.  —  On  a^ira  de  mémo  pour  les  blessures  par  arm.'s  cinnoi. 
sonnées  ou  piqâres  anatomiques.  et  pour  les  plaies  do  dissection  V.   Ilydropliobie. 

DoiT-oN  FAinE  l'amputation? 

Dans  les  cas  les  plus  j^ravcs,  le  chirurgien  se  pose  ces  questions:  Faut-il  amputer?— 
Quand  faut-il  amputer?  Il  est  diffieili'  d>'  dire  quels  sont  les  cas  qui  requièrent  l'aui|iutation: 
tout  dépend  de  la  constitution,  de  l'âire  et  des  habitudes  du  sujet.  Voici  certaines  eonditinns 
dans  lesquelles  le  chirurj^ien  ne  doit  jamais  hésiter  à  faire  l'amputation: 

1°  Si  un  membre  a  été  déchiré  par  une  machine,  emporté  par  un  boulet  de  eanoii  ou 
coupé  par  un  train  de  chemin  de  fer,  le  moignon  irrégulier  et  conique  doit  être  aiiiimté  io 
mivniùre  à  en  former  un  qui  soit  sain  et  utile  au  patient.  2°  Si  toute  l'épaisseur  d'un  mem- 
bre, les  parties  molles  et  les  os,  ont  éié  complètement  broyés,  ce  membre  doit  être  amiiutL'. 
3"  Quelquefois,  bien  que  l'os  soit  sain.  le>  parties  molles  peuvent  avoir  été  séjian'csdan.sune 
telle  étendue  que  leur  suppuration  auièiiera  bientôt  la  mort  du  sujet.  Ces  cas  sont  dillifili!), 
Dans  les  blessures  du  membre  inférieur,  loiscjue  toute  la  peau  et  les  parties  molles  en  bas  de 
la  blcssorc  sont  attaquées,  il  faut  ordmainui  ut  amputer,  à  moins  que  le  sujet  ne, soit  trèj- 
jeune  et  très-fort.  Pour  les  blessun's  du  inrmbre  .supérieur,  le  chirugien  est  plus  ju.stifiable 
d'espérer  la  réparation  des  tissus,  .«-urtout  lor.'^qu'il  fait  usage  des  anti8eptique.s.  4'  Si  le  "c- 
nou  est  largement  ouvert  avec  lacération  (h  s  parties  molles  et  fractures  des  os,  il  faut  ampu- 
ter. Si  la  plaie  est  au  coude,  à  l'épauh  ou  aux  malléoles,  l'on  fera  au  plus  tôt  la  résection, 
5°  Si  une  artère  principale,  commy  ia  féiiinrale,  a  été  sérieusement  blessée,  s'il  y  a  lacération 
des  parties  molles  et  fracture,  il  iaut  an.puter  jiour  prévenir  la  gangrène.  0°  Lorsque  la 
gangrène  envahit  la  plaie,  l'amputiitinn  -t  d'ordinaire  le  seul  moyen  do  salut.  Quant  au 
temps  où  l'on  doit  faire  l'amputation,  dans  les  cas  oîi  l'on  ne  voit  pas  d'autres  chances,  il  faut  | 
agir  immédiatement  dans  les  24  prcniièi-      li'.ures;  le  choc  nerveux    n'est  guère  au;:uieuté. 

Il  y  a   des  circonstances  où  un  m.  mbn'  est  tellement  lacéré,  que  l'on  ne  doit  pas  cspii- 
rer  pouvoir  le  conserver;  le  patiiiit  p  m  Mvoir  reçu    des  lésions  internes  tellement  i;raves(iue  j 
l'amputation  ne  serait  pas  justifiable   I.-  bi  -^é  n'ayant  que  quelques    heures  à  vivre,  alors  on  | 
se  contente  d'appliquer  fermement  'in  t  mÉ-iiKjuet  pour  arrêter  l'hémorragie   et  la  douleur  cau- 
sée par  les  soubresauts  des  muscles  —  ou  rriveloppe  ensuite  le  membre  dans  des  draps  mouil- 
lés. Si  toutefois  lo  membre  ne  tient  qu    p.ir  des  lambeaux  de  chair,  on  l'enlève,  V.  p.  9G". 
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itieuHCH,  ft  ii|^is8pni 

18011,  ou  jii'ut  ainili. 
lis    l'rictiiMis  d'iiuil! 

equi'l  elles  l'ioiii^cnt 
08  borilx  df  la  pluie. 
eux  ïii(ru'i\titiii,«:  p 
trois  uiiiuiî'rcs  ;  imi 
inauièro  ilk  nrrOtcr  lu 
tout  encore  Faire  de» 
>  avec  la  l)oin!lic ;  te 
6  par  une  uiui[\u'usi' 
;  puis  ils  roiiiplisseui 
)nibat  rinfliiniiiiatioii 

a  bouche  ou  en  injcc- 
rospirution  faillit,  on 
rcs  par  aravs  einpoi- 
jdropliobie. 


;  Faut-il  amputer?  — 
juièrent  raiiiputation  : 
ici  certaines  eonditions 
on; 

1  boulet  de  eaiiou,  ou 
e  doit  être  aiiiimté,  'le 
l'épaisseur  d'un  mm- 
iiibre  doit  être  auiputû, 
été  séparées  dans  UQe 
Ces  cas  sont  dilïmik's, 
jarties  molles  en  bas  Je 
lie  le  sujet  ne  wit  très- 
;ien  est  plus  justifiable 
iseptiques.  4°  Si  le  ge- 
13  des  os,  il  faut  anipu- 
,u  plus  tôt  la  résection, 
Issée,  s'il  y  a  lacération 
j;rènc.  0°  Lorsque  la 
de   salut.    Quant  au 
.'autres  cliauces,  il  faut 
'est  guère  augmenté. 

l'on  ne  doit  pas  cspé- 

les  tellenieut  i^ravcsque  | 

lieures  à  vivre,  alors  on  I 

^ie   et  la  douleur  eau- 1 

dans  des  draps  mouil- 

l'enlève.  V.  p.  %'■ 


;  ,  DKH  BUULUKES. 

I^a  lirftiuro  est  une  lésion  résultant  do  l'appUculion  do  lu  chaleur  ou  d'agents  caustiqucB 
j„f  l,,s  tissus  de  ror^'ani.siue. 

Il  y  a  six  degrés  do  brûlures  (Dnpuytren)  :  P  Rougeur  diî  la  peau.  2°  Rougeur  de  la 
peau  avec  jililyetùues  :  la  douleur  est  très-intense.  ',]"  Destruction  des  couches  superlieielles 
(lu  derme:  la  douleur  n  est  pas  très-forte,  les  cscliares  sont  molles.  4"  Destruction  de  touto 
[lipaisseur  du  dorme  :  les  oschares  sont  sèelics  et  noires.  5'  Mortilication  de  la  peau  et  d'uno 
partiiides  tissus  sous-jaeents.  0"  Combustion  do  touto  l'épaisseur  du  membre:  les  parties 
jont  entièrement  carbonisées. 

Les  effets  constitutionnels  des  brûlures  sont  la  dépression  du  système  nerveux  et  la  oon- 
nestioo  des  organes  internes,  la  suppuration  et  l'épuisoment. 

fniitcmeiit. —  Il  ne  faut  pas  négliger  le  trait«'ment  constitutionnel.     Dans  les  blessures 
un  peu  sérieuses,  pour  prévenir  l'effet  du  choc,  on  doit  donner  une  forte  dose  do  laudanum 
im  un  peu  de  brandy  chaud  ou  d'eau  tièdo  :  on  peut  répéter  la  dose  toutes  les  deux  heurea 
otuicuii!  toutes  les  heures  au  besoin.      Quand  tout  lo  corps  est  brûlé,   mais  d'uuo  manière 
superficielle,  l'immersion  du  patient  dans  un  bain  chaud  donne  un  soulagement  immédiat. 

Lorsque  la  réaction  s'est  produite,  il  i'aut  favoriser  les  sécrétions  du  cîté  de  l'intestin: 
onaJiuiuistre  de  temps   à  autre  un  léger  purgatif  salin. 

Pendant  touto  la  durée  du  traitement,  il  faut  empocher  les  congestions  par  l'administra- 
tion des  stimulants;  BOutcnir  les  forces  du  ])atient  par  les  toniques  et  une  bonne  nourriture, 
ciluier  la  douleur   par  l'opium  ou  l'aiitipyrine. 

Quant  au  traitement  local,  les  blessures  du  1er  degré  guérissent  ordinairement  seules. 
Dans  le  second  degré,  l'on  peut  ouvrir  la  vésicule  de  manière  à.  >'n  faire  sortir  lo  sérum,  mais 
iliautbien  se  garder  d'enlever  l'épiderni!  ;  on  recouvre  la  partie  d'un  luélang;  d'iiuile  d'o- 
live et  d'eau  de  chaux,  en  quantités  égales;  puis  on  l'enveloppe  dans  de    la  ouato  pendant 
(lucliiues  jours.  Ces  deux  premiers  degrés  ne  laissent  ordinairement    pas  de  cicatrices. 

Dan3  les  autres  degrés,  il  se  forme  d's  eschares  qui  amènent  la  .suppuration.  Le  trai- 
tement dans  ces  cas  doit  surtout  consister  en  applications  antiseptiques  dans  de  l'huile  —  il 
liUt  éviter  les  antisoptiquos  quis'absorbnit  facilem  ïut,  cimiuj  l'acide  carbolique  ;  oncmploie- 
»plut5t  l'acidj  borique,  l'acide  salicyllqai  ou  l'huile  d'eucalyptus;  quelquetois  l'iodoforme. 
L'on  recouvrira  la  partie  de  ouato,  afin  de  retarder  autant  quo  possible  la  décomposition  des 
j&rétioûs  par  l'air.  Lorsque  les  eschares  sont  tombe,;s,  on  traite  la  plaie  selon  lesjrègles  or- 
dioairos.    Si  la  peau  ne   se  reforme  pas  assez  vite,  on  peut  employer  la  greffa  épidcrmique. 

Il  faut  toujours  placer  le  membre  aifocté  de  manière  qu'il  ne  "se  forme  pas  de  cicatrice 
ncieuse.  Si  toutefois  il  s'en  formait,  on  ne  devrait  pas  hésiter  ù,  la  briser,  soit  en  la  divi- 
sant, soit  en  transplantant  un  lambaau  cutané  :  cette  dernière  opération  donne  souvent  d'ex- 
dlents  résultats. 

Renitrqne — Dans  toute  espion  de  brCllure,  on  se  trouve  bien  de  recouvrir  immédiate- 
ment la  partie  brûlée,  de  ouate,  puis  on  préparc  du  Uniment  calcaire  que  l'on  verse  libre. 
mint  par-dessus  de  manière  à  recouvrir  toute  la  blessure,  mais  sans  décoller  la  ouate.  Ce 
traitement  calme  la  douleur,  n'est  nuUeiuMit  dangereux  et  il  guérit. 

CONGELATION  — ENGELURES. 

De  niêine  que  la  chaleur,  le  froid  peut  produire  sur  l'économie  des  effets  losaux  et  des 
ilî.ts  généraux. 

Le  premier  effet  local  du  froid  est  la  contraction  des  artérioles  :  le  sang  ne  pouvant  plus 
I  îircnlei'  dans  la  paau,   celle-ci  devient  d'un  blanc  mat. 
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Los  cn^roliircs  sont  classées  nn  trois  dd^'rés  :  1"  Uoui];eur  do  lu   piiu;  cetto  rnn-cur  no», 
sisto  pciidiiiit  (|iu'l(iiu's  jours  et  s'iu'(;oeu|mj^iU!  do  déiimnucuisons  assez  vives.     2'  Vi'-iciifif, 
et  uWratioiv  :   il  ho  Ibriiu!  des  |)lilyct(^nos;  lorscju'elles  erèvent,   il  reste  des  uleères  LMi-ûtro 
IJ'^  Formation  d'escliares  :  les  parties  sont  profondément  atteintes  et  se  nan<;rùuent. 

Les  effets  eonstitutionnels  d'un  froid  intense  et  prolon^'é  sont  d'abord  un  "eiitiimnt  Ju 
pesanteur  vt  de  stupeur,  puis  peu  à  peu  une  tendanee  invineible  au  sonuneil  qui,  si  l'nii  y  ^.^',,|,, 
conduit  au  coma  et  t^  une,  mort  rapide,  bien  que  probablement   «ans  douleur. 

Tniiteimnt.—  On  place  le  malade  dans  une  cliambre  sans  feu;  on  frictionne  ilmai  nunt 
la  i)arti<'  affectée;  avec  de  la  nei^'u  ou  de  l'eau  i.'lacée.  On  peut  ensuite  placer  le  nmlinlc  ùm,,, 
un  bain  ii  la  températur.)  do  1-  à  1.'»'  Cent,  ijue  l'on  élùve  ^raduellomeut  it,  li.V — on  p^.^ 
continuer  les  frictions  dans  le  bain — Loriquo  la  réaction  comtaiîuco  il  s»  faire,  on  peut  lliirc 
prendre  au  malaile  un  Tuiuiile  eliaud,  de  l'eau  et  du  brandy,  ou  encore  la  potion  suivante, 

li.  —  Tr.  cannelle  ,-;ij.— Sirop  simple  ,;j. — Vin  rou;,'e  .^iv.  1  cuill<-rce  à  dess,  it  selon 
les  indications. 

Pour  prévenir  la  douleur  causée  par  les  engelures,  le  pansement  par  occlu.Hinn  n'assit 
très-bien.  Si  la  persoimo  est  dans  un  état  diî  mort  apparente,  on  appli((ue  le  nu'inc  irai. 
temcnt  au(|uel  on  ajoutera  la  respiration  artilicielle.  C"s  moyens  seront  continués  iMiidant 
loni:;tenips,  inêine  s'il  n'y  a  aucun  siyno  de  vie  :  l'on  a  vu  de  véritables  ré.^urreetions  s'oiu'nr 
après  plusieurs  lieures  do   soins. 

Les  lésions  inflammatoires  sont: — 1"  l'inflammation  et  la  coni^estiou— li'  les  iiliciVs— 
il"  les  fistules  — l'  la  p\istule  maligne  et  le  oliarbon. 

DE  L'INFLAMMATION  ET  DE  LA  CONGESTION. 

L'inflammation  est  une  altération  morbide  des  tissus,  c.iractérisée  anatomif|uomi:iit— 
]°  par  la  eontraetion  des  vaisseaux  due  à  l'irritation — li'  par  leur  dilatation  paralytiinii' a 
l'atîlux  de  sang — o"  pur  la  sta.«e  du  sang  et  l'exsudation  de  .sérum.  Au  troi^.ièn)e  df^ré  lin- 
flammation  est  dans  sa  période  d'état.  Lis  symjitômcs  extérieurs  qui  correspondent  à c'.t 
différents  clianiromeuts  .sont  ; — 1°  la  douleur; — li^  la  elialeur  ; — V,"  la  rougeur;—!  lu 
gonflement. 

L'inflammation  peut  se  terminer:  1"  par  résolution;  li'  ])i\r  suppuration;  '.',"  par  indu- 
ration. 

Si  elle  doit  se  terminer  par  résolution,  les  vaisseaux  reprennent  pou  à  pi'u  K'nr  cnntnic- 
tilité,  la  circulation  se  rétablit  et  la  fibrine  est  résorbée. 

Si  les  vaisseaux   ne  rei)n'nnent  pas  assez  de  vigueur  pour  ré.sorber  le  sérum,  ei'iiiici 
s'accumule  ou  fuse  dans  les  tissus;    et  ces  globules  mauquan^  de  nutrition,   se  chanuciit 
peu  à  peu  en  pus  ;  il  y  a  alots  suppuration.    Quelquefois  les  vaissi'aux  absorbent  la  partie  li 
quide  do  l'exsudat:  les  parties  solides  demeurent  hors  des  vaisseaux,  s'indurent  et  sont  le 
point  do  départ  de  diil'érents  néoplasmes. 

Les  symptômes  correspondant  à  ces  divers  modes  de  terminaison  de  l'inflaniiuation  va- 
rient. Dans  la  résolution,  tous  les  symptômes  diminuent  peu  à  peu  ;  dans  l'induration,  il  re.-te 
toujours  un  certain  gonflement.  Dans  la  suppuration,  les  douleurs  deviennent  lanciiianti's 
le  gontiemcnt  augmente,  et  si  le  pus  doit  se  faire  jounl  la  peau,  l'on  peut  sentir  la  fluetualioii, 

Les  symptômes  constitutionnels  varient  selon  le  siège  et  l'étendue  de  l'inflaunna^' 
Dans  bon  nombre  de  cas,  il  y  a  fièvre,  caractérisée:  1°  par  le  frisson  ;  2'  pir  l'accélération  ilu 
pouls;  o"  par  l'augmentation  de  température;  4°  par  l'émaciation  et  la  perte  de  forces;  .V 
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parliiMiif,  la  ■écliercHHo  do  la  IimjiiK!  it  do  lu  ju'uii  ;  tl'  lUMin-,  sniiunuil  n'ihô;  T  l'iirino 
fstrunit  fortouiiMit  colorët!  ;  ollo  contioiit  un  i-xnè"*    d'ur.'-o  et  d'uruto,  it  liiic  diiiiiniitioii 
Jei  cliiiTurci.     L'iijbumino  dans  Ipb  urines  iiVht  jmo  niro  diiim  tmiUiH  km  foriiif»  de  tiùvrcH. 
li  liiut  d'abord  tiilcvor  la  cuuno  et  dnnin'r  du  rc|>(i><  il  la  itartii-  hics-nÎL'. 
I;  i  duuxiùiuu  indication  eonnisto  à  diniiniucr  la  t'unioii  ,sani,'uinc  danti  la  partie  ;  pour  y 
parvenir,  on  emploie  le  traitement  antipldo^Msti(|U(^  ;  ee  traitement  est  eonstitulionnel  et  liteal. 
Tntltvmfnt  cimiititufloinifl.  —  Chez  un  sujet  winuuin,  il  ne   faudra  puH  hdsiter  i\  prati- 
quer la  >aijj;nt3<(  ù.  la  veine  médiane  hasiii(|Ue;  l'effet   produit  hur  l)  pouls  doit  fiUuU'.r  le  elii- 
riin;ii'n  sur  la  quantilé  ce  Han;^  il  tirer. 

j^e*  pur^atilH,  surtout  un  pur^:;atiruiercuricl,  un  It'ger  wilin,  répétijM  de  temps  à  autros, 
seront  d'un  jçriiud  nv.inta.Çv!. 

Lrs  diuréliqueH  et  les  dia|ili"rétii|ueH  les  jihis  fVé(|ui'innient  (tmployés  sont  le  citrate  do 
pousse,  l'acétate  d'ammonni(|ue  et  le  nitrate  du  potasse.  Si  la  piau  Cht  eliauile  et  sèche,  on 
peut  administrer  le  tartrato  d'antimoine  et  de  potasse  à  petites  doses;  il  ne  faut  pas  dépaa- 
jer  l'action  i  luséeuse. 

L'ii'oiiit,  i\  la  dose  de  une  i,'outte  de  teinturt!  toutes  les  demi-heure  prnilant  ipiatro 
hcufi!!!,  puis  tnut.is  lt!s  heures,  exerce  une  iiilluen(!('  trèsman|ué.)  sur  le.-,  lièvres  influmma- 
toires  simples  avec  temptSraturo  ùluv<5c,  mais  sans  complication  viseérale. 

Li'  calomel  combiné  îi,  l'opium  jiroduit  d'excellents  (  ffets  dans  le  traitement  de  l'inflam- 
uiatinii  eliirur;;icalo  active  -un  demi  i\  un  urain  dceulomel  avec  un  demi  iVun  ;:rain  (K opium, 
,iuciii(|  -rains  d(î  dover  avec  trois  ;;Tains  ih;  mercure  et  de  craie  toutes  les  six  ou  huit  heures 
tranquillisent  le  système  et  diminuent  rcniar(|uul)lement  la  i'orec  du  e<rur,  surtout  dans  les 
iufliimiuations  aijjjucis  affectant  les  articulations,  les  yeux  et  les  nuuubranes  séreuses. 

Tnu'Ifmi'iU  loail.  —  Cette  partie  du  traitement  est  très-importante  et  comprend  diffé- 
rentït  moyens  dont  voici  liis  principaux  : 

La  saignée  locale  est  le  moyen  le  plus  efficace.  Elle  n'ai;it  pas  toujour."  dir.  ctement 
fur  la  partie:  dans  l'inflaninuition  de  l'oreille  moyenne,  par  exemple,  on  obtient  de  ma^'ni. 
liqups  résultats;  et  cependant,  on  la  pratiijue  sur  les  vaisseaux  cutanés  au-dessus  de  l'apo- 
pliyse  mastoïde.  J>ins  l'orchite  aij;uo,  on  obtient  {piel(|uefois  un  ^rand  sonlauement  en  ponc- 
tionnant les  veines  distendues  du  scrotum,  qui  cependant  n'ont  aucune  relation  directe  avec 
la  glande  iuflamuiée. 

On  peut  pratiquer  la  ^aiiinée  locale  par  des  jionctîons  —  des  scarifications  —  des  inci- 
sions—  par  l'application  des  saiiiisucs  ou  des  ventouses. 

Le  froid  et  le  chaud  sont  deux  importants  moyens  de  contrôler  l'inflammation.  Le  froid 
est  un  des  moyens  le?  plus  puissants  de  prévenir  l'inflammation  :  il  amène  la  contraction  des 
vaisseaux  et  limite  l'exsudation.  11  ne  doit  jias  être  as.'.ez  inten.-e  pour  diminuer  la  vitalité  de 
laprtie  blessée  ;  son  application  doit  être  continue  jusqu'à  ee  que  le  damier  de  l'inflammation 
soit  passé;  car  si  on  l'applique  d'une  manière  intermittente,  dans  les  intervalles,  il  se  pro- 
duira une  hypérémie  qui  détruira  le  bien  obtenu  :  on  peut  appliquer  le  froid  sous  forme  d'ir- 
rigation ou  de  compresse»  froides  très-souvent  répétées.  Quand  l'inflammation  est  com|)lète- 
mentétablie  avec  ses  symptômes  principaux  :  la  rou^Tur,  la  chaleur,  le  {gonflement  et  la  douleur, 
le  froid  peut  rarement  être  appliqué  .sans  faire  du  tort;  car  bien  qu'il  active  la  contraction 
artdrielle,  il  abaisse  cependant  la  vitalité  des  tissus  ;  on  ne  doit  jamais  employer  le  froid 
lorsque  la  suppuration  s'annonce,  encore  moins  lorsqu'il  y  a  mortification  de  la  partie. 

Lorsque  la  période  aiguij  est  pa'-sée,  le  froid  est  un  afrent  puissant  pour  donner  de  la 
tonicité  à,  la  partie  malade  :  l'emploi  de  l'éponj^e  ou  de  douches  d'eau  froide  salée,  donne  de 
bons  résultats  dans  ces  cas. 

La  chaleur  et  l'humidité  combinées,  rendent  l(!s  plr.s  grands  services  pendant  la  période 
aiguë,  alors  que  l'eau  froide  est  contrc-indiquée.     Elles  sont  utiles  surtout  lorsqu'il  y  a  une 
81 


5{ 

F    ■  ■! 

^0,..J  .    . 

■      ■»! 

••'■'(!      • 

«• 

'1 

f,.'  ■>,. 

'  ■> 

>f-f 

'■■  .•    ••■./ 

, 

•    ,  J 

/ 

Ail               -^               ' 

'■ ,  .  ^  y  i    • 

*  '■"•'>i-,l'.v-- ; 

•    ,  *,  '-• 

.  ■■.ml'-'' 

'  i  h    ■ 

''■^/■■^'•■'  ,■  *• 


'■'AÎ-ii 


••  I».,- 


mm 

m 


é...  ■ 


l;6-'     V' 


1283 


MKMOIirAL  THf'lIlAlM'UJTIQlIK. 


Wir, 


lorti'  tcn»iioii  uccoinpa^'iiiîu  do  doiilcur;  on  empiDii)  Niirtout  Iom  (!atii|iUHiiiuM  du  Kniitic  i||.  \\^ 
(liiiiH  l()i«(|Ui'li  on  u  iijiiutû  <|Ui'|(|in'!»  j;iiult(!f«  (l'Iiuilf  il'olivi'. — Sur  uim  blosiuro,  un  ulccn-  nu 
unu  Hurt'aou  un  ^'raiiulation,  on  nu  doit  jninaiN  u|>plii|Uur  do  uataplasmu  ;  on  umploiera  plutôt 
un  pan^ciucnt  liuiuido  conMistant  en  doux  ou  trois  couclms  do  toilo  trenipéu  dans  uni'  koIu- 
tion  d'arido  (•arl)i>li(|U(>  ou  d'uoidiî  l)ori(|U('.  On  ncouvr»)  cotto  toilu  du  ouato  et  on  ii|iiili(|iit' 
un  Ijamla^i'. — Tonir  la  iiartio  (Slevéi!. 

Tniltcment  de.  l'injtnmm'ition  tulhinlqae. — Lor!i(|Ui!  le  patient  e.st  fi^tS  ou  affaibli,  il  nu 
faut  pa«  n-courir  aux  antipldoj;isti(|ui'M,  on  cniploitTa  plutôt  les  xtimulantM;  la  saijint'i!  hcra 
rcniplaci^c  par  Ich  puri^atif'»  et  Icn  diapliori'ti(|Ui'M  naliiis.  —  lli\i;|i!  i,'i''n(5ral(!,  dans  |(w  pri'miiT«« 
j'iuTH  (|ui  Huiveiit  lu  dt'l)Ut  d'une  intlaniuiation,  lu  traitvnicnt  Htiniulant  n'uHt  pa:^  liii  n  sup- 
porté, surtout  loruqu'il  y  a  irritation  gastriquu  ;  luais  lorM(|uo  les  Bymptômes  les  plus  iictils 
«'apaisent,  lorMfjuo  les  intestins  ont  éii  uviicués  lit  (|ue  la  peau  e(unui(!nui3  i\.  so  recouvrir  <lo 
sueurs,  on  peut  y  recourir  avec  toute  probabilité  de  suecùs. 

On  emploie  avee  sueeùs  le  carbonate  d'aiiimonia(|iU!  \  la  dose  do  3  i\  5  forains,  et  mémo 
davaiitaj^o  en  eonibinaison  avec  le  riuin(iuina,  ou  encore  duuH  une  mixture  effervescente  avec 
le  bicarbonate  du  potasse  et  l'acide  citricjue,  toutes  Itis  W  ou  1  beures.  Voici  la  manient  <h 
préparer  cette  mixture:  on  met  dans  un  verre,  <|uin/,e  ^'rains  de  l)icarbonate  de  potasse  it 
autant  de  carbonate  d'auinionia<|ue  ;  dans  un  autre  verre,  on  met  li.'» grains  d'aciil»  eitriiiue 
on  remplit  chaque  verre  jusqu'à  \  onces.  —  Puis  on  mêle  les  solutions  ;  il  faut  les  prendre 
pendant  l'effervescence.  Le  »in.  lo  brandy,  h  port  r  doiviMit  C'tro  administrés  librement;  la 
«liète  coiMistera  surtout  en  tbé  de  bœuf,  fariiuicées,  <oul's  en  1,'rando  quantité. —S'il  survient 
uiic  inflammation  con^ostivo  des  poumons  et  bronebite,  la  potion  suivante  répétée  toutos  Ica 
.'{  ou  t  heures  est  très-avantageuse. —li.  Tr.  camphre  composée,  2r)  à  30  gouttes— carbonate 
d'ammoniaque,  ')  grains — infusion  de  scncga,  une  onoo  et  ilemic — la  diarrhée  sera  combattue 
par  les  opiacés.  , 

DES  ABCÈS, 

On  appelle  abcès,  toute  collectiou  de  pus  (jue  l'on  rencontre  dans  les  tissus  ou  dims  lus 
organes  du  l'économie.  Lorsque  l'abcès  succèJu  ii  unu  inlliiuiuitiou  aiguë,  on  lui  donne  lo 
nom  d'dbcès  jMigmoneux  ou  d'abcès  chaud;  s'il  succède  à  une  inflammation  chronique,  ou 
s'il  s'est  développé  sans  travail  inflammatoire  manifuste,  on  l'appelle  idtcèo  froid  ou  sj/mpto- 
mtttlqiie]  si  l'abcès  est  formé  par  uno  lésion  des  os,  et  que  son  siège  soit  loin  de  l'oi\'iino 
primitivement  lésé,  on  lui  donne  le  nom  d'abcès  /m r  congestion;  enfin,  les  abcès  métuMadqucs 
sont  ceux  qui  se  développent  dans  les  organes  k  la  suite  do  l'infection  purulente. 

Abcès  chauds  ou  aucès  imilku.moneux. 

Lorsqu'un  phlegmon  commence  à  suppurer,  on  trouve  dans  les  mailles  du  tissu  cellu- 
laire de  petites  masses  purulentes  ;  peu  à  peu  les  brides  celluleuses  se  brisent  par  l'aecuujula- 
tion  du  pus  et  les  progrès  de  l'inflammaiion;  le  pusse  réunit  au  foyor;  c'est  à  ce  foyer  qu'on 
a  donné  le  nom  d'abcès.—  Le  pus  est  d'un  jaune  verdâtre,  épais,  crémeux  ;  c'est  ce  pus  qu'on 
appelle ^«8  pAZe^mc"eM.T,  pua  de  bonne  nature \  il  diffère  essentiellement  du  pus  des  abcès 
froids. 

Action  des  abcès  sur  les  parties  gui  les  environnent.  —  Lorsqu'un  abcès  marche  lente- 
ment, les  parties  qui  l'environnent  ot  surtout  les  membranes  fibreuses,  résistent  à  son  action  ; 
mais  lorsque  sa  marche  est  rapide,  celles  ci  ne  tard  pas  à  être  détruites  par  les  progrès 
du  mal.  C'est  ainsi  que  l'on  voit  des  abcès  froids  rester  pendant  longtemps  renfermés  dans 
un  foyer  sans  qu'on  puisse  voir  le  pus  fuser  au  loin,  tandis  que  les  abcès  à  marche  très-aiguë 
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^iir  les  luemhranc!)  héieuHcft  est  importante  ii  étudier.  L 
1,.  tiosu  cellulaire  f.oushéreux  s'épais.sit,  devient  dur,  résistant,  «t  apporte  une  di^ue  i|Uo  lu 
IdVi  r  no  peut  IVaneliir.  Si  elle  marche  rapidement,  au  contraire,  la  céreuse  pariétale  h'en- 
llaiiiine,  (Mintraete  aveu  le  leuiHet  viscéral  tirs  adliénneew  (|ui  nlilitércnt  sa  cavité;  de  cette 
nianièro  lo  pus,  dans  lo  cas  oi\  lo  foyor  s'ouvrirait  à  l'intérieur,  ne  peut  pénétrer  dans  la  ca- 
vité «éreuse.  C'est  ainsi  (|ue  des  aliciis  de»  jiarois  lli()raci(|Ues  se  sont  ouverts  dans  les 
liiiiiielies,  etc.  ;  nniis  la  terminaison  n'est  pas  toujours  aussi  ilavoralile.—  hans  ces  cas,  si  un 
Hiaiicliement  se  développe  dans  la  cavité  de  la  séreuse  lesdi^ix  l'euilletsne  peuvent  plus  con- 
iiactrr  d'adhérence,  et  le  pus  fuse  dans  la  cavité:  aussi  faut-il  ouvrir  do  bonne  heure  les 
l(iyi  rs  purulents  (pii  se  développent  dans  les  parois  du  thorax  et  «le  lahdoinen,  mins  urainto 
iriiV')ir   à  déplorer  un  accident  qui  entraîne  presque  toujours  la  perte  du  malade. 

DliujUDullc.. —  Le  diaj^nostie  des  abcùs  e>t  d'une  grande  iinportaru-e  ;  car  cette  maladio 
est  trés-fréquente,  et  de»  erreurs  pourraient  être  fort  préjudieiables  au  malade.  La  /tuctua- 
i!iiii  est  lo  8if,'no  >\  l'aiilo  duquel  on   peut  toujours  reconnaître  uu  abcès;  très-faeili!  à,  perce- 
voir lors(|ue  les  ubcés  sent  superficiels,  dans  les  al)eès  profonds,  elle  présente  au  contraire 
lie  Jurandes  difficultés.  Nous  allons  ex[)oser  les  moyens  de  la  sentir,  et  sij,'nalerons  les  causes 
(l'erreur  contre  lesquelles  le  chiruri;ien  devra  se  mettre  en  <;arde.   Lorscju'un  foyer  purulent 
est  trèsétendu,  que  ses  ))aroia  M)nt  minces,  il  est  facile,  en  appliquant  uiu!  des  mains  sur  uno 
lies  parois  du  foyer,  eu  ilonnant  de  l'autre  main  un  coup  un  |ieu  sec,  de  sentir  un  flot  de  li- 
(luide  ;  mais  rarement  les  abcùs  sont  assez  étendus  jiour  cju'il  soit  possible  d'user  do  co  moyen  ; 
il  faut  employer  un  procédé  à  peu  près  analogue,  mais  beaucoup  plus  minutieux.  Ou  ap- 
|iii(|ue  une  main  sur  un  des  côtés  de  la  tumeur,  tandis  (|U0  de  l'autre  main,  applirjuée  sur 
l'autre  côté,  on  dirit;e  le  li((uido  vers  la  première;  les  doigts  éprouvent  alors  un  soulèvemt^nt 
u'raduel  dil  à  la  pression  du  liquide  sur  la  paroi  interne  du  l'oyer.     C'est  à  cette  sensation 
i|iiu  l'on  donne  lo  uom  dojluctuation.     Avec  un  peu  d'habitude,  co  signe  est  facile  à  perce- 
voir; mais  il  faut  se  mettre  en  «jardo  contre  uno  sensation  aiialoL^uc  qui  pourrait  être  causée 
par  le  déplacement  des  parties  molles;  c'est  ainsi  (|u'il  faut  presser  ait  rnativement  des  deux 
cùtés;  qu'il  faut,  quand  on  veut  diaj;nostiquer  un  abcès  situé  dans  l'épaisseur  d'un  membre, 
chercher,  ainsi  que  le  conseille  M.  Nelaton,  la  fluctuation   parallèlement  à  l'axe  du  membre, 
afin  Je  ne  pas  être  trompé    par  le  déplacement  des  masses  musculaires  ;  qu'il  faut  placer  les 
deux  mains  HL  la  plus  -grande  distance  possible,  afin  de  déplacer  une  plus  grande  quantité  do 
liquide,  et  do  reconnaître  autant  que  possible  l'étendue  du  foyer.     Lorsque  la  fluctuation  a 
fait  reconnaître  la  présence  d'un  liquide  dans  la  tumeur,  on  cherchera,  à  l'aide  des  signes 
commémoratif»,  sur  lesquels  nous  allons  rcenir  tout  à  l'heure,  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de 
soupçonner  une  autre  affection,  car  dos  kystes,  des  lipomes  peuvent  souvent  donner  la  sen- 
sation de  la  fluctuation. 

Terminaison. — Les  abcès  peuvent  se  terminer  par  absorption  ou  par  l'évacuation  de 
la  matière  purulente.  Dans  le  premier  cas,  l'abcès  s'est  dévcIop]ié  ;  mais  bientôt  après  avoir 
acquis  son  maximum  de  développement,  il  reste  pendant  quelques  temps  stationnairc;  peu 
à  peu,  il  diminue  de  volume,  les  parois  du  foyer  se  recollent,  et  la  maladie  disparaît  complè- 
tement. Cette  terminaison,  assez  rare,  est  la  plus  favorable  de  toutes,  parce  que  la  résorption 
(le  ce  pus,  qui  n'a  pas  été  en  contact  avec  l'extérieur,  n'exerce  aucune  action  fâcheuse  sur 
l'économie.  Le  plus  souvent  le  pus  sort  au  dehors;  quel  que  soit  le  moyen  que  l'on  ait  mis 
en  pratique  pour  lui  donner  issue,  la  cicatrisation  du  foyer  se  fait  de  deux  manières  diffé- 
rentes :  tantôt,  et  c'est  le  cas  le  plus  rare,  cette  terminaison  ne  se  présente  que  quand  le  foyer 
est  peu  étendu  ;  l'abcès  se  vide  entièrement,  les  deux  faces  de  la  membrane  pyogénique  so 
mettent  en  contact,  il  y  a  pour  ainsi  dire  réunion  par  première  intention.    Il  ne  faut  pas  en 
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•jônéral  compter  sur  cuitu  tcruiinaisoa  :  la  <^uéris>oii  est  à  la  véritcS  plus  rapide,  umis  il  pDur- 
rait  arriver  (|u'il  y  eut  recollement  partiel  des  parois  du  foyer,  qu'il  y  eut  réunion  dos  bnnls 
de  la  solution  de  continuité  pratiquée  dans  le  seul  buv  de  donner  issue  au  pus;  alors,  si  les 
])iiroi8  ne  se  réunissaient  pas  inimédiatenient,  il  faudrait  recommencer:  aussi  coii.scillc-ton 
ili!  mettre  entre  les  lèvres  de  la  plaie  une  niùclie  de  lin.;e  afin  d'empêcher  la  réunion. —  h,,  se- 
ciind  mode  do  cicatri.«ation  est  un  peu  plus  lonjif  :  la  réuaion  des  parois  du  foyer  se  fait  de 
la  partie  profonde  vers  les  téguments,  la  quantité  de  pus  décrété  diminue,  les  bouriiconMlinr. 
nus  en  contact  se  réunissent  petit  à  petit;  do  cette  manière  le  foyer  devient  (^liii(|U(:  iuur 
moins  gr.nd  et  ne  tarde  pas  à  s'oblitérer  complètement. 

Abcès  froids. 

Les  abcès  froids  sont  ceux  qui  se  sont  développés  lentement  sans  avoir  été  précédés 
d'un  travail  inflammatoire  bien   manifeste. 

Aiuitoviie  jxitltologùjuc. — Le  j)us  des  abcès  froids  n'est  pas  homogène,  bien  lié  cimuLi' 
celui  des  abcès  phlegmoncux;  il  se  compose  d'un  li((uide  vis(iueux,  demi  traiis|iureMt  nu 
milieu  duquel  nagent  des  grumeaux  blancs  caséeux.  La  membrane  pyogénique  est  bien 
mieux  organisée  que  celle  des  abcès  phlegmoneux  ;  elle  est  plus  épaisse^  rassemble  davantage 
à  une  membrane  muqueuse.  Les  abcès  froids  jieuveut  rester  très-souvent  eu  coiitaet  avec 
les  parties  environnantes  sans  les  altérer. 

Sj/mptômcs.—  Les  abcès  froids  no  sont,  ainsi  que  nous  l'avons  vu,  précédés  d'aucun  tra- 
vail inflammatoire  apparent.  Quelquefois,  il  survient  ur  p''  .  d'engorgement  dans  lu  tissu  cel- 
lulaire, et  sans  que  le  malade  ressente  la  moindre  douleur,  la  tumeur  devient  molle,  flueU'ante. 
Il  n'est  pas  rare  que  la  i'ormatiou  de  l'abcès  ne  soit  pas  même  précédée  de  l'engorgenient 
préalable  du  tissu  cellulaire.  Une  fois  l'abcès  dévelojipé,  il  augmente  le  plus  souvent  de 
dimension  sans  qu'il  y  ait  douleur.  Il  peut  acquérir  de  cette  manière  jusqu'au  volume  de  hi 
tête  d'un  fœtus;  la  ,)eau  qui  le  recouvre  s'amincit,  devient  luisante,  violacée,  et  il  survient 
un  peu  d'inflammation  ;  la  peau  se  perce  et  le  pus  coule  ù,  l'extérieur.  Quelquefois  les  bord? 
de  la  solution  de  continuité  se  recollent  pour  s'ouvrir  plus  tard,  et  donner  passage  à  une 
nouvelle  quantité  de  pus  qui  est  rapidement  sécrété  par  la  membrivne  pyogénique;  mais  le 
plus  souvent  la  peau  s'ulcère,  dc\ient  fl.-tuleuse,  donne  toujours  passage  au  pus,  ^ar  le  foyer 
purulent  n'a  aucune  tendance  à  se  cicatriser. 

Il  y  a  une  autre  terminaison  plus  favorable;  l'abcès,  après  avoir  acquis  un  volume  assez 
considérable,  diminue  tout-à-coup,  et  disparaît  même  complètement  sans  laisser  aucune  trace. 
Il  peut  même  quelquefois  disparaître  lorsque  la  peau  est  amincie;  mais  alors  il  existe  au 
centre  du  foyer  une  dépression  analogue  à  une  cicatrice. 

Le  pronostic  des  abcès  froids  n'est  pas  grave  par  lui-même;  mais  il  ne  faut  pas  oublier 
qu'il  se  développe  souvent  chez  les  individus  de  mauvaise  constitution,  et  que  ce  u'est  pas 
l'abcès  lui-même  qui  présente  de  la  gravité,  mais  bien  l'altération  qui  en  a  été  la  cause. 

Abcès  i>ar  congestiom. 

Il  ne  faut  pas  s'attendre  il  trouver  ici  une  description  complète  des  abcès  par  eonue.-tion, 
car  nous  n'exposerons  pas  les  causes  de  ces  abcès,  dont  le  ]ioint  de  départ  existe  dans  les  os 
ou  les  parties  fibrenses  qui  les  enviroLjent:  nous  supposerons  l'ibcès  formé,  et  nous  n'cxii- 
mincrons  que  les  diiTérencos  qu'il  présente  avec  les  abcès  froids. 

Les  abcès  pa'"  congestion  se  développent  constamment  loin  du  point  qui  est  le  siè-e  ii.i- 
mitif  de  la  lésion;  ils  sont  toujours  symptomatiques  :  aus:^i  sont-ils  précédés  d'une  donleiir 
fixe,  n'augmentant  point  parla  pression  vers  le  peint  dout  l'affection  a  été  la  cause  de  l'abcès. 

Le  pus  de  ces  abcès  est  séreux,  mal  lié  comme  celui  des  abcès  froids;  le  foyer  est  txymi 
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mr  uiiu  meiubraiie  pyogéniquo;  mais  il  existe  toujours  vers  un  dos  pointu  de  la  circontérenco 
du  l"y*'r  une  ouverture  fistuleusc  ([ui  communique  par  un  trajet  plus  ou  moins  tortueux 
a\\c  les  parties  malades;  auHsi  ne  doit-on  jamais,  à  moins  que  la  maladie  des  os  ne  o-uérisso, 
cs|H'n'r  nlitenir  la   cicatrisation  du  foyer  sans  avoir  obtenu  la  j^uérison  de  la  maladi''  primitivo. 

Le  pus  des  abcès  par  congestion  est  encore  plus  susceptible  que  clui  des  abcès  froids, 
(le  cdiitracter  une  odeur  infecte  par  suite  du  contact  de  l'air. 

li'abcès  par  congestion  ne  reste  pas  sédentaire  comme  un  abcès  froid;  il  augu.onte,  au 
contraire,  plus  ou  moins  rapidement  de  volume,  de  telle  sorte  que  la  peau  s'amincit,  et  ne 
tunlo  pas  à  sii  perforer;  l'orifice  devient  fistuleux,  l'air  pénètre  dans  le  foyer,  de  lu,  des  acci- 
dents (|ui  enlèvent  rapidement  les  malades. 

Traitement  des  abcès. — Il  y  a  trois  points  qui  doivent  attirer  l'attention:  — l^  d'abord 
jiréveiiir  la  formation  du  pus; —  2°  évacuer  le  pu»  lorsqu'il  s'est  formé  ;  —  3'  enfin  fermer 
lu  cavité  qui  en  résulte.  Le  traitement  préventif  doit  consister  dan.'*  l'emploi  des  moyens 
antiidilogistiques  les  plus  énergiques:  applications  de  glace,  lotions  froides,  évaporantes.  Jju 
L'ontlei  int  qui  résulte  de  l'exsudation  sera  diminué  par  l'application  de  liqueurs  résolutives. 
La  lotion  suivante  est  extrêmement  utile:  iodure  de  potasse  .-j.  ;  eau  jusqu'à  ^viij.  Dans 
certains  cas,  l'absorption  peut  être  favorisée  par  l'application  d'onguents  n'ereuriels.  Lors- 
que malgré  les  moyens  préventifs  appropriés,  il  est  évident  que  le  pus  se  forme,  l'on  emploie 
les  oataplasmes  émoUieuts  (graine  de  lin — farine  de  blé  d'Inde  —  carotte—  navet — pain  et 
lait,  iVc.  )  Incision  —  Après  l'ouverture  de  l'abcès,  on  continue  les  cataplasmes  jusqu'à  la 
disparition  de  la  douleur,  et  on  panse  ensuite  avec  l'onguent  basilicum — l'onguent  de  la  mère 
—l'onguent  simjile — l'onguent  digestif,  &c.  Les  abcès  sont  quelquefois  résorbés,  svwout 
ceux  des  glandes  lympbatiques  et  les  abcès  vénériens  (bubons)  —  les  lotions  froides^  les 
emplâtres  et  les  onguents  mercuriels — l'iode  à,  l'extérieur — les  vésieatoires  volants — les  pur- 
;;atif;<  et  les  toni<]ues  pourraient  aider  à  obtenir  ce  résultat.  — Lorsque  l'abcès  est  ouvert,  ou 
traite  la  plaie  r/>lon  les  principes  antiseptiques. 

Traitement  des  abcès  froids.  —  1"  Air  pur,  régime  approprié,  ttc.  Si  le  sujet  est  scro- 
f'uleux.  V.  traitement  des  scrofules — 2^  Produire  l'absorption  s'il  est  possible  au  moyen  des 
onguents  et  emplâtres  mercuriels  (emplâtre  de  Vigo — onguent  napolitain  avec  camphre,  &c.), 
des  applications  de  touiture  ou  d'onguent  d'iode—  de  vésicatoires  volants— 2'  Si  l'abcès  est 
petit:  ouverture,  ompression  par  un  panseuient  approprié,  injections  stimulantes  avec  une 
^olution  alcaline  ou  de  sulfate  de  zinc  ou  de  vin  aromatique.  Lorsque  l'abcès  est  considérable, 
on  fait  une  petite  ouverture  oblique  avec  une  lancette  ou  un  trocart  pour  empêcher  l'intro- 
duction do  l'air;  on  panse  avec  l'emplâtre  diachylon  ou  le  collodion  pour  obtenir  la  réunion 
de  la  petite  plaie  par  première  intentiun,  et  l'on  répète  ces  ouvertures  de  temps  en  temps 
(tous  les  dix  jours  par  exemple  ).  Mais  lorsque  l'air  s'est  introduit  et  que  des  pymptômes 
typhoïdes  se  manifestent,  il  faut  faire  une  large  ouverture,  detà  injections  d'eau  tiède  conte- 
nant une  petite  quantité  de  chlorure  de  soude  ou  d'acide  carbolique,  et  adopter  le  traitement 
de  la  fièvre  typhoïde  adynamique — vin,  nourriture  fortifiante,  opium,  &3. 

Traitement  des  cl  "es  par  congestion.—  C'est  le  même  que  pour  les  abcès  chroniques 
considérables,  mais  on  doit  en  retarder  l'ouverture  autant  que  possible,  car  .souvent  l'intro- 
ductiou  de  l'air  ami'ne  une  mo. >.  /iompte. 


DES  FISTULES  kt  SINUS. 


,'    wj-*î*'    •" 

,  '    *;•;#;  ,,'  •  : 


On  appelle  fistules  un  petit  trajet  étroit  et  suppurant,  n'avant  pas  de  disposition  t\  gué- 
rir. La  différence  entre  un  .sinus  et  une  fistule  est  celle  ci:  un  sinus  est  un  trajet  suppu- 
rant pénétrant  à  une      .'sou  moins  grande  profondeur  et  dans  les  tissus,    mail  fermé  à  soa" 
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extréiuitd  profonde  ne  «'ouvrant  qu'A  hi  surface.  Une  fistule  est  une  communication  iiiior- 
malc  entre  doux  des  cavités  du  corps,  ou  entre  une  cavité  et  la  surfiice,  ou  encore  c'est  un 
trajet  à  travers  lerjuel  la  sécrétion  de  quelque  fi;iande  j)rend  un  cours  anormal.  Les  causes 
qui  empêchcntces  fistules  et  sinus  de  se  refermer  peuvent  être  rapportées  aux  suivantes:  1^ 
U  présence  d'un  corps  étrangc-r,  comme  un  morceau  d'os  nécrosé  au  fond;  2'  le  passa'.!  di: 
sécrétions  irritantes,  comme  l'urine,  les  fèces,  la  salive,  i\  travers  l'abcùs  ;  3'^  la  conti'actidii 
des  muscles  voisins;  4°  la  présciM-e  d'une  cavité  mal  drainée  au  fond  de  la  fistule. 

.L'oiiÊce  d'une  fif-lulc  (u  d'un  f-inus,  lorsqu'il  ett  situé  dans  un  tissu  dur  et  coudcnsi'. 
est  quclqueibis  trùs-pr-tit,  déprimé  et  même  recouvert  par  unefiale;  dans  les  tissus  nidu- 
au  contraire,  l'ouverture  est  grande  et  larjjjement  ouverte. 

Iruitemcnt.  —  Le  traitement  doit  d'abord  se  rapporter  à  la  cause  ;  il  faudra  doue  cm, . 
ver  les  corps  étrangers  et  assurer  un  drainage  convenable;  ensuite  on  peut  chercher  à  liriiur 
la  libtule  par  un  des  moyens  suivants: 

1°  Parla  pression  au  moyen  d'un  rouleau  et  d'une  .compresse  graduée,  d;  luanicTe  àuii].  - 
ner  l'adhésion  des  parois.  Ce  procédé  est  utile  lorsque  le  sinus  est  récent  et  situé  dan>  ini 
endroit  où  l'on  peut  facilement  exercer  la  compression. 

2'^  Un  peut  donner  i)lusde  vitalité  aux  parois  d'un  sinus  ou  d'une  fisiulecn  faisant  dan- 
leur  trajet,  ;Ies  injections,  soit  avec  la  lotion  rou;;e,  soitavee  la  teinture  d'iode;  ou  cnedri' eu 
introduisant  de  l'iodoforme  en  cristaux  soit  au  moyeu  du  cathéter,  soit  au  moyen  de  biini;ii> 
solubles,  comme  on  en  emploie  dans  le  traitement  de  la  gonorrhée.  On  peut  encore  pa.-si  r 
une  sonde  enduite  d'onguent  de  nitrate  d'argent. 

3''  *^n  peut  gratter,  au  moyen  d'une  petite  curette  tranchante,  les  parois  où  la  granula- 
tion ne  se  fait  qu'imparfaitement.  On  peut  encore  détruire  ces  parois  au  moyen  du  fer  reui;! 
ou  du  thermocautère.  Le  cautère  ,ualvani(|ue  a  l'avantage  de  pouvoir  être  introduit  iVoi.l 
et  chauffé  sur  l'endroit  même. 

4"^  Une  autre  méthode  consiste  à  ouvrir  le  trajet  dans  toute  sa  loniiUi  ur  :  on  peut  lairo 
celte  opération,  soit  au  moyen  d'un  bistouri,  soit  au  moyen  d'une  ligature  élastique  :  ce  ilci- 
nier  moyen  est  surtout  employé  lorsque  l'on  craint  une  hémorragie  ou  que  le  patient  a  pciii' 
du  couteau.     Il  réussit  bien  dans  les  fistules  à  l'anus  et  ne  cause  pas  de  douleur. 

^^''  Certaines  fistules  ne  guérissent  pas,  à  moins  d'opérations  plastiques. 


PUSTULE  3IALIGNE  ET  CHARBON  MALIN. 

Fustule  maligne,  —  La  pustule  moligve  est  une  aifection  de  nature  gangreneuse, 
produite  par  l'application  sur  un  point  de  l'économie  d'un  virus  particulier  provenant  dos 
animaux.  Elle  ne  naît  pas  spontanément  chez  l'homme.  Quoique  dans  certaines  circonstancis 
l'inoculation  de  cette  maladie  n'ait  produit  aucun  résultat,  il  existe  cependant  des  eus  incmi- 
testables  de  transmission  de  l'homme  à  l'homme.  Cette  aft'ection  se  rencontre  prineipaliiiion* 
chez  les  individus  qui  touchent  'es  animaux  affectés  de  pustules  malignes.  Toutes  les  par- 
ties du  corps  de  l'animal  peuvent  déterminer  cette  affection,  même  longtemps  après  la  mort; 
aussi  voit-on  des  tanneurs,  des  mégissiers,  contracter  quelquefois  la  pustule  maliiine.  pour 
avoir  touché  la  peau  ou  Ja  laine  d'animaux  malades.  Deux  ou  trois  jours  après  l'inoculatioii, 
quelquefois  plus  tôt,  l'affection  apparaît  sous  la  forme  d'un  petit  bouton  auquel  le  malade 
ne  fait  pas  attention.  Aucun  autre  symptôme  caractérise  la  première  période  de  cette  ma- 
ladie. Il  se  forme  sur  le  petit  bouton,  une  petite  vésicule  que  le  malade  déchire  le  plus  sou- 
vent en  la  grattant;  un  peu  de  démangeaison  accompagne  cette  éruption.  Au  bout  devin^t- 
quatre  à  trente-six  heures,  la  démangeaison  devient  plus  forte;  elle  s'accomp.igne  d'un  sen- 
timent de  chaleur  et  de  cuîc^on  :   la  deuxième  période  commence,  de  petites  phlyctènes  reiu- 
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plies  de  sérosité  roussâtre  te  forment.  Dans  la  troisième  période  le  mal  dépasse  la  peau,  en- 
vahit le  tissu  cellulaire  sous-cutané  ;  l'ccliare  centrale  j;a<z;ne  en  surface.  Elle  dure  environ 
de  4  il  ")  jours  sur  un  sujet  robuste;  sur  un  sujet  faible,  au  contraire,  la  maladie  fait  dos 
proL'rès  beaucoup  plus  rapides.  Dans  la  (|uatrième  période,  tous  les  accidents  s'aggravent; 
i'escliare  centrale  so  détache  et  il  s'écoule  un  liquide  séreux.  Mais  c'est  principalement  à 
(•eUe  époque  que  s'annoncent  des  symptômes  d'infection  générale:  le  pouls  devient  petit, 
fiiilile,  inégal;  la  peau  est  brûlante,  la  soif  est  extrêmement  vivo;  la  langue  est  .«èclie,  dos 
vomissements  so  manifestent,  rarement  on  trouve  de  la  diarrhée;  l'accablement  est  extrê- 
me, la  respiration  est  gôaée,  anxieuse;  bientôt  surviennent  des  hémorragies,  des  sueurs  col- 
lii|UMtives,  des  syncopes,  du  délire  et  le  malade  ne  tarde  )>as  à  succomber.  La  marche  est  tel- 
loniLiit  rapide  que  le  malade  suceonibe  au  bout  de  2  4  heures  après  l'invasion;  elle  peut  ce- 
pendant durer  jusqu'à  douze  ou  quinze  jours.  Abandonnée  i\  elle-même,  elle  parcourt  en  gé- 
néral ses  quatre  périodes,  mais  si  les  .symptômes  s'arrêtent  à  la  fin  de  la  seconde;,  le  malade 
i;uérit. 

J'ronoslic. — Quoique  la  pustule  maligne  se  puisst  guérir  d'elle-!i:êine,  elle  doit  êtri;  consi- 
dérée comme  une  maladie  fort  grave;  car,  outre  ([u'elle  compromet  la  vie  des  sujets  (lui  en 
font  atteints,  elle  laisse  souventaprès  elle  uncdéformité  très-grande.  D'ailleur  s  son  pronos- 
tic varie  avec  la  constitution  dos  malades;  elle  est  plus  grave  chez  les  sujets  faibles  que  chez 
ceux  qui  .sono  robustes  ;  lorsf(n'(;lie  se  montre  sur  des  part'cs  qui  contiennent  uin' grande 
(juautité  de  tissu  cellulaire,  elle  présente  plus  de  dangers.  lien  est  de  même  lor.s(|u'elle  siège 
pur  (Us  points  où  la  moindre  pertn  de  substance  est  la  cause  de  déforjuités  considérables. — 
La  ti'uijiéi'aturc,  lorsqu'illc  est  trèsélevée,  rend  encore  la  pustule  njaligne  plus  dangereuse. 

Charbon  Malin. 

Le  charbon  est  une  tumeur  gangreneuse,  de  couleur  noire,  se  développant  spontané- 
aïoiii  r  contagion,  mais  dont  l'apparition  et  le  développement  sont  précédés  de  symptômes 
généraux.  Lo  charbon  présente  la  plus  grande  analogie  avec  la  pustule  maligne  ;  mais  il 
existe  entre  ces  deux  maladies  des  différences  assez  tranciiées  pour  qu'on  ne  puisse  lt;s  con- 
fondre. Nous  emprunterons  au  CoOT^je/K^ùon  (/e  67((V((r3('e  le  tableau  des  différences  entre 
ces  deux  affections.  1° — La  pustule  maligne  est  le  résultat  d'une  action  exteru-î  locù'i;  ;  le- 
cliarbou,  au  contraire,  se  développe,  ou  spontanément,  ou  par  l'introduction  d'un  virus  > op- 
tique par  les  voies  digestives  ou  les  voies  respiratoires.  2° —  La  pustule  maligne  attaque  les 
parties  du  corps  habituellement  découvertes  ;  le  charbon  peut  indistinctement  se  développer 
partout.  ',i^ — 1 1  pustule  maligne  marche  de  dehors  en  dedans,  c'est-à-dire  qu'il  se  développe 
à  l'extérieur  une  petite  vésicule  qui  peu  à  peu  devient  une  escharc,  laquelle  est  aiîconipagnéo 
bientôt  de  la  gangrène  des  parties  sous-jacentes;  enfin  des  syniptômes  généraux  très-violents 
viennent  mettre  un  terme  à  la  maladie.  I^e  charbon  marche  de  dedans  en  dehors;  des  symp- 
tômes généraux  se  manifestent  d'abord,  et  lorsque  la  tumeur  gangreneuse  paraît,  elle  a  dé- 
jà acquis  un  volume  considérable.  Celle-ci  semble  être  le  résultat  de  l'infection  générale,  tan- 
disque  la  pustule  qu'on  laisse  arriver  à  son  maximum  de  développement  est  véritablement 
la  cause  de  celte  infection.  L'eschare  delà  pustule  maligne  est  chagrinée,  citronnée  ;  la  peau 
environnante  est  gonflée,  tendue.  Dans  le  charbon,  la  tumeur  e.st  mieux  circonscrit»';  elle 
présente  à  son  centre  une  escharc  noire,  lisse  ;  la  peau  est  également  tendue  et  luisante  au- 
tour de  l'eschare  ;  mais  la  tumeur  est  plus  régulière. 

Le  pronostic  du  charbon  est  beaucoup  plus  grave  que  celui  de  la  pustule  maligne,;  en 
effet,  au  début  de  la  maladie,  l'organisme  tout  entier  est  déjà  attaqué  :  aussi,  la  plupart  du 
temps,  les  remèdes  ont  été  impuissants  pour  guérir  cette  affection. 

On  conçoit  parfaitement  que  c'ci-t  piincipaUmcnt  sur  le  traitement  interne  que  lo  chi- 
rurgien doit  diriger  toute  son  attention. 
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Lo  traitement  local  sera  le  plus  souvent  impuiesant.  Cependant  il  faudrait  toiiiniirs  y 
avoir  recours  en  niêino  tempa  qu'au  traitement  interne  ;  il  sera  le  inômo  que  celui  il  .-  nu,s. 
tules  lualii^ncs. 

Traiti'inent. — Il  faut  traiter  la  fièvre  (d'abord  un  vomitif,  puis  lo  sulfate  de  (luiniruict 
les  plus  puissants  antisepti(|ue8  et  excitants)  -  recourir  aux  moyens  chirurgicaux  :on  iiiMjlinue 

des  antiseptiques  et  des  balsaniiquos  énergiques —  le  quinquina  —  l'arnica — la  luyirji,; \^> 

camphre  (voir  pansements  antiseptiques);  en  un  mot.  le  traitement  de  la  gangnine,  é(;orce 
et  feuilles  de  noyer — chlorure  de  zinf^-  ncidc  carbolique — lotions  créosotées. — La  caiitéri«|. 
tion  est  It  seul  moyen  cftieace  :  on  pratique  d'abord  une  incision  cruciale  piînétrant  jusiiu'iiu 
vif,  puis  on  cautérise  avec  le  fer  rouge  ou  les  cautères  potentiels  (potasse  caustiiiu.)  — 
sublimé  corrosif,  etc.  ). 


LESIOIVW  r>K  IVTJTniTIOJV. 

DE  LA  GANGRÈNE. 

On  appelle  [tangrùue  la  mortification  d'une  des  parties  du  corps.  La  gangrène  piut  être 
spontanée  ou  trauuiatique,  constitutionnelle  ou  locale. 

Le  Sphticèle  e.st  une  gangrène  qui  occupe  toute  l'épaisseur  d'un  membre. 

Symptômes.—  Il  y  a  le»  symptômes  locaux  et  les  symptôuies  généi'aux. 

Sijmptômes  locaux. —  1°  La  partie  affectée  devient  plus  froide,  la  température  toniljc  au 
degré  de  l'air  extérieur.  '2^  La  sensibilité  de  la  partie  est  abolie;  on  peut  faire  ilos  pi. 
qûre.s  et  des  incisions  sur  la  partie  sans  que  le  malade  s'en  aperçoive.  Quelquefois  cepen- 
dant, avant  le  début  de  la  gangrène,  la  sensibilité  est  grandement  exagérée:  il  y  a  dt's  dou- 
leurs névralgiques,  brûlantes,  très-fortes.  'd°  Les  fonctions  normales  do  la  partie  sont  abolies. 
Les  muscles  cessent  de  se  contracter  et  le  mouvement  cosse  dans  la  partie,  excenté  toutefois 
lorsque  les  mui^cles  viennent  d'une  autre  partie  et  ne  sont  pas  affectés.  4"  Il  y  a  des  cliun- 
■gements  dans  les  tissus:  ces  changements  peuvent  être  de  deux  sortes:  d'où  la  division, 
gangrène  sèche  —  gangrène  liumùle.  Dans  la  variété  humide^  la  mort  de  la  partie  survient 
Jorsque  les  tissus  sont  engorgés,  soit  par  suite  d'inflammation  ou  d'obstruction  veineuse.  La 
peau  se  décolore,  devient  grisâtre  ou  même  verdâtre,  l'épiderme  s'enlève;  lor.'^que  l'on  pince 
la  peau,  la  couleur  devient  de  plus  en  '^lus  noire;  il  y  a  dos  craquements  qui  indiquent  l'ej! 
physème  dd  à  l'accumulation  des  gaz  dans  les   tissus,  l'odeur  devient  putride. 

La  gangrène  sèche  est  le  résultat  du  manque  de  sang  dans  la  partie.  La  peau  eom- 
menée  par  pâlir,  puis  elle  brunit,  elle  se  couvre  de  taches;  elle  se  ride,  déviait  .hcIic,  (?eail- 
leuse,  demi-transparente, 

Si/mj)tômes  constitntionneh.  —  Ils  varient  selon  la  partie  affectée.  —  Pour  peu  que  la 
gangrène  soit  considérable,  l'on  remarque  toujours  une  grande  dépression  du  systènie:  le 
maintien  est  hébété  et  anxieux,  le  pouls  est  faible,  rapide,  et  facilement  compressible;  la 
langue  est  brunâtre,  les  lèvres  et  les  dents  sont  recouvertes  de  fuliginosités.  Dans  la  lian- 
grène  humide,  les  troubles  constitutionnels  peuvent  être  aggravés  par  l'absorption  des  pro- 
duits de  la  putréf-f'*'  n,  et  la  mort  peut  survciir  par  empoisonnement  septi(]ue.  Dans 
la  p;augrène  sèche,   ot.s  symptômes  sont  ordinairement  m'jins  marqués. 


*.- 


Gangrène  par  inflammation. 


L'irsqu'une  inflammation  est  très-violente,  elle  se  termine  souvent  par  la  gangrène. 


i  ganj;reiic  [lut  être 
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liorsquu  les  contusions  sont  trùa-violentes,  tantôt  la  ^aiii^rùiic  est  bornéo  aux  té^u- 
^gnts  it  au  tissu  callulaire  sous-cutané,  d'autres  fois  ell<i  envahit  toute  l'tîpaiHHeur  d'un 
niembif.  Lu  pourriture  est  bientôt  le  rtSsultat  de  cette  lésion  ;  luais  comme  la  contusion  no 
lout  OtH'  éjj;ale  sur  toute  la  surfiicn  I'Iussôd,  il  t  n  résulte  un  cn<^orj,cmeiit  infiainuiatoire  sur 
lesliiuiti'^  di3  la  partie  malade,  le(|Ui,'l  p;;ut  être  assez  considérable  pour  déterminer  la  niorti- 
liciitioii  dos  tissus;    dans  ces  circonstances,    la  gangrène  s'étend  avec  une  effrayante  rajiidité. 

GaNURÈNK   par   CO.MI'KKSSION. 

La  cniupressiou  peut  déterminer  la  gangrène  lor!<r(u'elle  e^t  assez  ibrte  pour  arrfîter  la 
«irculiition  du  sang.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  la  gangrène  qui  est  causée  par  des  ban- 
Ja.'es  uiiil  appliqués  ;  mais  il  eu  est  une  autre  espèce  qui  est  due  à  la  compression  perma- 
Dinto  des  téguments  immédiatement  appli(jués  sur  les  os.  Telles  sont  les  escliarcs  que  l'on 
rtncoiitre  au  sacrum,  au  grand  troelianter,  au  calc.iiiéum. 

Cette  lésion  est  souvent  produite  par  une  inflamniation  primitive:  ainsi  le  contact 
iucessaiit  des  téguments  avec  des  matières  irritantes,  telles  que  les  urines,  les  matières  ster- 
«rales,  déterminent  une  rougeur  érysipélateuse  et  l'ait  détacher  l'épiderme,  Iji'  corps  mu- 
queux  étant  exposé  aux  mêmes  aguits,  l'affection  marelu)  avec  une  grande  rajiidité;  la  peau 
dans  toute  son  épaisseur,  le  tissu  cellulaire  sous-cutané,  se  mortifient;  la  pL'au  se  décolle  au- 
(IcIiuV's  parties  mortes,  les  os  mC'uies  participent  à  la  désorganisation.  Cette  e.-pèce  de  ma- 
liulie  pi'Ut  surtout  se  développer  sous  l'influence  de  quelcjUcs  lésions  jarticulières;  c'est  ainsi 
(|u'nii  la  rencontri)  fréquemment  dans  la  fièvre  typhoïde.  Dans  cette  circonstance,  l'inflam- 
mation ([ui  détermine  la  gangrène  des  téguments  peut  être  con.-idérée  comme  spé^itique. 
Enfin  la  compression  seule  peut  déterminer  la  gangrène  des  téguments  :  alors  la  peau  prend 
une  teinte  d'abord  érysipél.iteuse;  bientôt  un  petit  point  noirâtre  se  développe  au  centre; 
la  lésion  grandit  chaque  jour,  si  le  sujet  se  trouve  exposé  aux  causes  f(ai  ont  détirminé  la 
.ïiin'ii'ùne. 
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par  la  gangrène. 


C'itte  espèce  de  gangrène  survient  lors([ue  des  parties  vivantes  sont  exposées  pendant 
un  tciDps  plus  ou  moins  long  à  un  froid  intense  ;  elli's  peuvent  être  fiappées  de  mort.  Il  faut 
l)ien  se  uarder  de  réchauffer  bi'usijuement  une  partie  gelée,  car  on  serait  toujours  exposé  à 
lavoir  tomber  en  gangrène  ;  on  doit  la  plonger  dans  de  l'eau  aussi  froido  ((U>;  possible;  les 
baius  de  neige,  que  l'on  renouvelle  au  fur  et  à  mesure  qu'elle  fond,  sont  les  meilleurs  remèdes 
à  apporter  à  la  congélation.  Peu  à  peu,  sous  l'influcnee  de  cette  uiédication.  la  ]iiau  devient 
molle,  rouge,  sensible,  elle  reprend  >a  chaleur;  c'est  alors  (|ue  des  i'rietions  avec  des  flanelles 
eliaiuUs,  des  fomentations  spiritueuses  (;t  a'c"oliqU'.!s,  pjuvent   être  euqiloyées  av(c  succès. 

Gangrène  sénilk. 

C'est  la  gangrène  des  vieillards.  Kile  résulte  ordinairement  de  l'atliéronie,  de  la  cal- 
cilication  des  parois  artérielles.  Les  artères  devenues  rigides,  no  peuvent  nourrir  suffi- 
•aniiiunt  toutes  les  parties  du  corps.  Le  diabète  est  aussi  une  cause  fertile  de  gangrène 
spontanée.  Le  vieillard  éprouve  d'abord  une  sensation  de  pesanteur,  de  froid,  qui'l(|uefoi3 
des  démangeaisons  et  des  engourdissements  dans  un  membre;  il  se  plaint  de  crampes  dans 
les  mollets;  la  pulsation  des  artères  tibiales  est  à  peine  perceptible. 

La  gangrené  sénile  peut  commencer  sans  cause  apparente;  elle  peut  survenir  d'une  ma- 
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niùro  ppontanéo  ou  à  la  suite  d'un  coup.    L'affection  commence  ordinairement  par  le  "rosn 
teil,  elle  peut  se  limiter  aux  orteils  ou  envahir  tout  le  pied.  —  Lorsque  la  ^'anLirùnn  iitt<ii  l 
une  partie  dont  la  vitalin')  est  trop  grande  pour  être  détruite,  il  s'établit  une  li-rn,.  J,,  il^.,,,,,. 
cation  et  le  mal  s'arrête. 

Dimjnotitic, — Le  diagno.sticest  facile  Ior.«(iue  la  t^anjçrône  est  complùtemcut  établie  mais 
dans  la  première  période,  il  n'est  pas  toujours  aisé  de  déterminer  son  exi-steneu.  ]i  Lcchv. 
moso  et  la  décoloration  qui  suivent  une  contusion,  la  lividité  qui  résulte  d  une  eu<'L'lure  h 
teinte  rou^u  foncée  qui  résulte  d'une  cniii;;estion  peuvent  être  confondues  avec  une  "an"rùne 
comnienyanto.  Dans  ces  cas  douteux,  le  cliiruriiien  ne  doit  pas  se  liâter  avant  d'énoiK  it  unu 
ojjinion  défavorable,  encore  moins  avant  d'opérer. 

J'ronostic. — Quant  à  ce  qui  regarde  la  partie  affectée,  le  pronostic  e.'-t  toujours  ilOi'uvo- 
rablc.  Quant  à  la  vio  du  patiint,  le  pronostic  varie  selon  les  causes. 

Traitement. — Il  doit  être  local  et  constitutionnel. 

Traitevienl  Incnl. —  On  parvient  souvent  àpi'évenir  la  frangrène  à  la  suite  dniie  intlam- 
ination  aiguë  en  faisant  des  incisions  dans  les  tissus  enflumuiés.  Les  ponctions  ne  sulllscnt 
pas;  on  doit  faire  des  incisions  de  deux  ou  trois  poiict's  de  long;  ceci  est  surtout  le  ei\s  lom- 
les  inflammations  du  pénis  et  du  •■•erotuni. 

J)ans  les  formes  non  inflaminîiidires,  aussitOt  qu'il  est  évident  que  la  gangrène  ii:eiiiu( 
une  partie  quelconque,  il  faut  la  laver  soigneusement  avec  une  solution  chaude  d'aciile  car. 
boliquo  au  4l)  ème.  Après  avoir  ainsi  rendu  la  surface  du  membre  a.septique,  on  l'cnveloppo 
dans  de  la  ouate  iodoformée:  ce  pansement  ei-t  moins  irritant  que  l'acide  cari  oliiinc,  (jn 
ne  doit  pas  enlever  ce  pansement,  à  moins  que  l'odeur  n'indicjue  ([ue  la  déconipusitioii  so  l'ait 
au-dessous.  Plus  tard  on  jieut  continuer  le  même  traitement,  ou  encore  envilopper  les 
parties  dans  des  hnges  trempés  dans  la  créosote,  ou  bien  les  .saupoudrer  de  eliarbon  et  Itj 
recouvrir  do  ouate. 

On  ne  doit  pas  employer  de  cataplasmes  si  l'eseliare  est  considérable,  car  la  clialcur  et 
riiumidité  accélèrent  la  décomposition  ;  mais  •■«i  elle  est  petite,  les  catiplasuies  de  levain  ou 
de  charbon  seront  appliqués  avec  avantage.  Aut^int  que  possible,  la  séparation  do  l'csuliaro 
doit  être  laissée  à  la  nature;  toutefois  les  parties  qui  sont  mortes,  mais  qui  ne  se  .séparent 
pas  facilement,  comme  les  tendons,  les  ligaments  et  les  os,  doivent  être  eoujiés  avec  des  ci 
seaux  ou  dus  scies. 

Une  mie  de  pain  enveloppée  dans  de  la  nious.seline  et  trempée  dans  de  la  grosse  bière 
produit    un  effet  surprenant  si  on  eu  recouvre  la  plaie  gangrenée. 

La  ligne  de  démarcation  doit  être  jiansée  avec  queUjUcs  lotions  ou  quelque  ongu';nt 
antiseptique  doux,  pour  tenir  la  surlaee  propre  et  prévenir  l'absorption  des  matières  jep- 
ti'iues.- — Lors(|Ue  les  esehares  ne  tombent  pas  assez  vite,  le  baume  du  Pérou,  soit  pur,  soit- 
dilué,   les  lotions  opiacées  sont  les  préparations  lt>s  plus  utiles. 

Ti-'ii'iniieiit  coiiKtltiilioiDiel.  —  Le  tiaitcment  constitutionnel  est  de  la  plus  haute  iiupoi- 
tance.  Il  doit  i'eni|tlir  trois  indications  principales;  1'' éloigner  la  cause;  2^  supporter  k's 
forces;  3'^  diuiinner  l'irritabilité  du  svsiènie  nerveux. 

La  cause  piédisposante  île  la  gmgréne  peut  être  le  mauvais  état  de  la  circulation,  nu 
différentes  maladies  constitiitioinielles:  dialièto,  mal  de  Bright,  fièvres,  etc.  Autant  (|Ui:  pos- 
sible, môme  lorsque  lu  fièvre  est  très-forte,  il  faut  éviter  l'usage  des  sédatifs:  iis  ne  p.'uvent 
qu'augmenter  l'atonie  circulaire  déjà  existant.  Pour  supporter  les  forces,  on  emploiera  les 
toniques  et  les  stimulants,  svirtnnt  l'éther,  le  camphre  et  le  quimpiina.  L'écoree  de  quinqui- 
na combinée  au  chlorate  uo  pf;tas?e  et  à  ramuioniaque  est  d'une  valeur  indiscutable.  Pour 
remplir  la  troisième  indication,  l'opium  est  d'une  très-grande  utilité:  on  peut  administrer 
un  grain  toutes  les  six,  huit  ou  douze  heures  selon  l'effet;  il  faut  veiller  à  ce  que  les  intes- 
tins soient  libres.  Pour  combattre  le  hoquet,  qui  est  souvent  fatigant,  on  peut  administrer 
une  mixture  de  camphre  et  di;  chloroforme.  Chez  les  vieillards,  on  doit  veiller  à  l'état  des 
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ir-anes  dii;estif(<,  afin  que  l'assimilation  se  fasse  bien  et  que  lo  sanj^  n'appauvrisse  pas  trop. 
Pour  arriver  h,  ce  résultat,  on  peut  permettre  une  diète  nourrissante,  jiartie  animale  et  par- 
•  y^i.fétale;  on  donnera  luOtnj  une  certaine  (|uantité  de  vin,  do  bien;  ou  do  brandy.  Les 
■  tcstins  seront  vidés  do  temps  ik  autre  par  un  léi,'or  puriratif.  Lo  mercure  affaiblit  le  pu- 
t'intct  ne  iloit  Ctro  employé  (|ue  lorsque  l'état  du  foio  lo  réclame  impérieusement. 

Si  la  di^'cstion  se  fuit  mal,  un  stomaelii(|ue,  connue  l'infusion  do  eascarillo  ou  do  fiontiano 
voc  un  p  'Il  d'ammoniaque,  peut  être  administré.  L  emploi  do  l'opium  dans  ces  cas  a  reyu 
ij-anetion  detous  les  chirur;;icns  pratiques:  on  donne  do  deux  ù.  quatre  ;irains  par  vingt- 
nuatro  heures,  en  doses  divisées. 

^[inuiituliou  dinis  ht  gmigràic. — Cotte  question  est  d'une  uranJo  importance  et  les  opi- 
nions M)nt  partaj;ées:  toutefois  dans  la  >;«M)éralité  des  cas,  il  semble  qu'il  est  prudent  d'am- 
vutir  lor-qne  la  j^ani^rùne  s'est  manifestée  d'une  maniùre  définitive,  sans  même  attendre  qu'il 
..l'irnie  une  ligne  do  démarcation  :  cette  règle  convient  surtout  pour  les  cas  do  oangrèno 
m,i;,(ii|ue  et  locale.  De  cette  règle  d'opérer  avant  la  forn)ati(m  d'une  li'.:ne  de  démarca- 
tion iii'us  ferons  deux  exceptions:  1  *  pour  les  cas  rl,>  gangrène  jiar  congélation;  2  -  jiour 
Ueasilû  iiangrène  à  la  suite  de  brûlures  graves.  Dans  ces  sortes  de  blos.sures,  il  est  mieux 
(l'attendre  la  chute  de  l'cschare  et  ensuite  de  façonner  le  moignon  de  manière  (pie  h  patient 
iiuissos'en  servir  avec  le  plus  d'avantaue  possible. 

Dans  les  cas  de  gangrène  spontanée  par   maladie  des  artères,  c'est  une  règle  d'art  d(uio 

jamais  opérer  avant  que  la  ligne  do  démarcation  soit    formée  depuis   un  certain  temps, 

ui'liiUL's  jours).  Queuiueiois  l'amputation  so  fera  d'elle-même,  et  le  chirurgien  n'aura  plus 

du'à  éu'idi'^''''  ••■'  '.'"iignoii. 

J)ansla  gangrène  sétiile,  on  a  proposé  d'amputer  la  cui.sse  très  liaut,  Plusieurs  chirur- 
1  «os  ont  adopté  cette  pratique  et  en  ont  retiré  do  bons  résultats. 

Dp]S  ULCERKS. 

On  ai)pelle  ulcères  une  solution  do  continuité  avec  perte  de  substance,  tendant  ù,  se  per- 
jpituer,  ou  par  un  travail  do   désor<;anisation  progressif,  ou  ftiute  d'un  travail  réparateur. 

Il  est  en  général  facile  de  distinguer  les  plaies  des  ulcères  ;  car,  à  moins  que  des  panse- 
lueiilsinal  faits  n'empêchent  la  circulation,  les  plaies  tendent  toujours  à  guérir  ;  les  ulcères, 
jueontraire,  font  toujours  des  progrès  ou  resteut  stationnaires. 

Parmi  les  ulcères,  les  uns  sont  produits  par  les  progrès  mômes  do  l'afl'ection  qui  les  en- 
Itntient,  tels  sont  les  M Wres  cancéreux,  ni/philitlques,  scorhiitiijius,  scro/ulcux.     Il  est  évi- 
ilniti|ue  dans  ces  diverses  circonstances,  les  ulcères  no  constituent  pas  une  maladie  à  part; 
kl  ne  sont  que  le  résultat  d'une  affection  particulière,  et  ne  guérirout  qu'avec  la  maladie  qui 
[kra  donné  naissance. 

Ulcères  Simples. 

On  appelle  ulcères  simples  ceux  qui  ne  sont  ni  symptomatiqucs  ni  diathésiques.  Ils 
Ifent  le  plus  souvent  aux  membres  inférieurs,   presque  toujours  à  la  jambo.     Le  côté 

idio  est  jilus  souvent  affecté  que  le  droit.     Ces  ulcères  sont,  en  général,  pou  douloureux  ; 

s  sont  UKMne  complètement  indolents.  Mais  sous  l'influeuce  du  moindre  excès,  ou  d'une 
IwiDplieation,  les  douleurs  deviennent  extrêment  vives. 

Ulcères  Variqueux. 

Les  ulcères  variqueux  sont  ceux  qui  sour,  entretenus  par  des   varices. 
Oa  les  rencontre  très-souvent  chez  des  gens  qui  restent  habituellement  debout  ou   qui 
trouvent  de  longs  voyages. 
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Ulcèrks  C.vm.kux. 

Les  uieùroH  culleux  iircsciitent  un  aspect  parliculi'T.  La  [lertc  île  sul>iiiiii(!u  ii;iiMÎt  l'tr» 
faiiO  comnio  par  un  cmporte-pièo>\  J^es  bords  sont  tail|{î.i  à  pio,  irr»5^ulier,s,  trè-t-ilinN  ujn,; 
que  le  fond,  qui  préiente  la  consistiuice  et  l'aspect  du  squirrlie  et  ne  donni;  nu  lieu  (l,.  ,,„. 
qu'une  assez  gnind(!  quantité  d'un  liquide  bliiiic  jaumltre,  d'une  odeur  inlcete.  La  rnau 
aux  environs  do  l'ulcùro  jiarticipe  à  cette  dureté  considérable,  laquelle  s'étend  inGine  trè^i. 
loin.     Ils  sont  peu  douloureux,  à  moins  d'accidents  particuliers. 

Ul.CKllKS  Scii(iKi;i,Ki:x. 
Ijii  OUI  Iles — Iliirnews   Fio'uhs. 

Nous  décrirons,  non  pas  les  ulcères  qui  surviennent  après  la  fonte  purul-iitc  dw  tu- 
meurs serol'uleusos,  mais  bien  ceux  qui  se  rencontrent  sans  causes  appréciaiilus  clu7,  les  nu. 
jets  présentant  tous  les  signes  de  la  diathèse  scrofuieuse. — Ces  ulcères  apparaissent  sur  toutes  1 
les  parties  du  corps,  mais  priocipaleuicnt  au  cou,  autour  des  gani;lions  lyuipiiati(juus  et  dos 
articulations. 

Ils  succèdent  souvent  k  une  infiamiuation  chronique  du  tissu  cellulaire,  ou  des  iranirliorij 
lynipliatiques  sous  cutanés  ;  ils  sont  souvent  aussi  précédés  par  la  formation  d'un  loyer  pu- 
rulent.  Le  fond  de  l'ulcère  est  d'un  rouge  violet,  couvert  de  bourgeons  charnus,  mous 
aplatis,  sécrétant,  non  pas  du  pus,  mais  une  sérosité  sanieuse  quel(iuefois  très  aliniidiuite  et  1 
mêlée  à  des  débris  floconneux.  Los  bords  sont  mous,  souvent  décollés  dans  uiio  étcmiue 
considérable  ;  ils  sont  violacés,  exempts  de  callosités  et  découpés  très-irrégulièrement. 

Ces  ulcères  ont  une  marche  essentiellement  chronique;  leur  guérison  ne  se  fait  qu'avicl 
une  lenteur  extrême,  et  ils  laissent  après  eux  une  cicatrice  bleuâtre   trèsdifforini',  et  uneaii. 
parence  toute  particulière. 

Outre  la  longueur  de  cette  affection,  la  nature  des  cicatrices,  que  tout  le  nmiide  n con- 
naît facilement,  rend  cette   maladie  très-fâcheuse  ;  aussi  quehiues  chirurgiens  n'ont  ils  inul 
hésité  à  faire  disparaître  par  une  opération  ces  cicatrices  difformes.     V.  Scrofules. 

Ulcères  Vénériens. 

Le»  uns  sont  de  cause  locale,  ce  senties  c/Knicres;  les  autres  sont  consécutifs  à  l'abscipj 
tien  du  virus  syphilitique  et  constituent  les   ulcères  proprement  dits. 

Ces  ulcères  sont  plus  ou  moins  profonds,  leur  surface  est  d'un  rouge  foncé,  avoc  niiti 
couche  j)uu  abondante  de  pus  grisâtre.  Les  bords  sont  taillés  à  pic  et  décrivent  \m  ccrclfl 
souvent  très-régulier.  Rarement  décollés,  ces  bords  ont  une  couleur  cuivrée  spéciale, qu'o 
a  comparé  à  la  teinte  du  jambon  fumé.  Ils  existent  ordinairement  en  même  temps  quJ 
d'autres  .«symptômes  syphiliticjues.  Dans  les  cas  douteux,  on  peut  faire,  à  la  suvfice  des  ull 
cères,  des  applications  d'onguent  napolitain  qui  les  amélioreront  rapidement,  s'ils  sont  sypliij 
litiques. 

Traitement.  —Lorsque  l'ulcère  a  une  tendance  à  guérir,  le  traitement  .«era  aufsi  .simj;! 
que  possible  :  une  légère  pression  et  un  bandage  à  l'eau  sufliscut  or'^inaircment.    Voici  1 
manière  d'appliquer  ce  pansement:  un  morceau  de  coton,  exactement  de  la  mêuio  dimensioB 
-que  l'ulcère,  est  humecté  avec  de  l'eau  et  appliqué  sur  la  surface  malade.     On  ricouvrec 
coton  d'un  morceau  de  soie  liuilée  qui  doit  dépasser  les  bords  de  la  plaie  de  ^  do  pouce  sul 
tous  les  côtés.     On  recouvre  le  tout  d'un  bandage.    L'on  doit  changer  ce  bandage  trois  foil 
par  jour.     Pour  prévenir  la  mauvaise  senteur  de  l'écoulement,   l'on  peut  mêler  un  antifoij 
tique  à  l'eau  i  l'acide  tannique  convient  bien,  de  même  l'acide  carbolique  en  solution  à2'/J 
Lorsque  la  granulation  ne  se  fait  pas  assez  vite,  on  ])eut  remplacer  l'eau  par  la  Intim  rn\A 
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imit  voici  la  foi'tiuilc  :  sulf'iito  do  zinc,  l(i  forains  ;  tciiituro  do  lavande  coniposdo,  deux  driieli- 
■s'  oaii,  liu'.t  onces,  On  peut  aunsi  toucher  le,s  j^ninulatioaH  iive(î  le  eniynn  de  nitrati! 
il'ar'dit' — V'-ur  '"  guérison  des  ulcùres,  la  position  est  un  éli5ni(!nt  important  ;  autant  <|ue 
Bossiblc,  il  l'iiut  tenir  le  membre  élevé,  alin  ([uc  la  circulation  veineuse  s'y  liisse  facilement — 
Pan-  les  ulcères  calleux,  il  faut  d'uhord  eherclier  à  ramollir  les  tissus  environnants  et 
ijénriiii'i"  1*^^**  bords:  la  compression  est  ce  (|ui  réussit  lo  mieux.  On  peut  aussi  appli(iuir 
Je!  cataplasmes  de  j^raino  de  lin,  uu  passer  un  crayon  au  nitrati*  d'ar;^cnt;  puis  lors(|ue  la 
nlaie  coniiiiencc  à  acquérir  do  la  vitalité,  on  la  traite  comme  les  ulcères  simpli^s.  Lorsi|ue 
l'ulciTi!  t>t  enflammé,  les  applications  éniollicntesit  calmantes  rendent  des  services,  —  Pour 
traiur  l'uleùro  vari(iueux,  il  liiut  commencer  par  Taire  disparaître  les  variées;  on  y  réussit 
orJiuiiin'nii'nt  par  le  repos  du  membre  et  l'application  d'un  bandai^'c  ou  d'un  bas  élnsti(|Uo; 
'a cinitrisation  do  l'ulcùro  se  liiit  en  général  assez  vite.  Dans  ci'rtaius  cas,  tout'.'fois,  la  nuéri- 
j,innow'  l'"t  P'i'*(  ''^  ""  "*"''  Pblii;é  d'o])érer  sur  les  veines,  en  faire  soit  la  lipiture,  soit  l'cx- 

cisioii. 

Si  l'uleèro  est  d'orij^ine  constitutionnelle,  il  faut  donner  un    traitement  général  ;  toni()ue 
et  (iurlil'"'lois  aliériint,  antisypliiliticiue. 
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DE.S  TUMEURS. 

Cornil  et  llanvier  définissent  une  tumeur  :  "  une  uiasse  compo.sée  de  tissus  de  nouvelle 
i'nrinution  (  néoplasme),  ayant  une  tendance  il  persister  ou  i  aui^nuiiter.  Certains  auti  urs 
divisent  les  tumeurs  en  bénii^nes  et  en  mali,nui!S. 

Los  caractères  dos  tunicum  héiti'gncs  sont  les  suivants  :  1'  ce  .sont  des  productions  en- 
tièrement locale.-?;  2^  leur  croissance  est  lente;  I!^  elles  n'ont  pas  do  tendance  à  envahir  les 
ti-^us  voisins  ;  4"  elles  no  récidivent  ordinairement  pas,  après  ((u'elles  ont  été  enlevées. — Les 
tmi-'iii'n  m'ilnjnes  ont  les  caractères  suivants  :  P  Elles  ri  connaissent  ordinairement  une  cause 
îtiiérale,  hérédité,  &c.  2'^  Elles  ont  de  la  tendance  à  envahir  les  tissus  voisins;  'd'  La  r,'ii>i- 
Jitéde  développeim  nt  de  la  tumeur  et  do  l'inliltration  des  tissus  voisins  est  en  rapport  avec 
liiiwlignito  du  néoplasme.  4'  Les  ganulions  lymphatiques  les  plus  proches  sont  ordinain'- 
mnt  pris,  ii^  Elles  récidivent  après  ablation;  (i"  Lors(|u'idles  ont  ai'(iuis  un  certain  volume, 
elles  s'ulcèrent  et  produisent  un  écoulement  f'étidu;  7^  La  cachexie  survient  rapidi^ment;  le 
malade  mai^'rit,  la  digestion  se  fait  mal  ;  la  peau  prend  une  couleur  jaune  paille.  —  Entre 
ces  deux  elasscn,  il  y  a  des  tumeurs  .sanl-maHijucs,  e'e»t-à  dire  bénignes  à  l'origine,  mais  qui 
pvont  devenir  malignes  par  les  circonstances. 

DES  KYSTES. 

Ou  appelle  kyste  une    cavité  de  nouvelle  formation,  ou  résultant  de  la  distention  anor- 
uiale  d'un  espace  naturel  ;   il  est  ov.dinairenient  entouré  p'ar  une  paroi  plus  ou  moins  épaisse 
|«tre:ipli  de  matière  fluide  ou  demi  solide. 

En  appliquant  le  doigt  sur  le  bord  de  la  tumeur,  si  c'est  un  kysto  il  ne  remuera  pas,  et 
I  pourra  enfoncer  le  doigt  assez  profondément;  si  au  contiaire,  c'est  un  lipome,  il  roulera 
I  sous  lu  doigt. 

TniUcmenf. —  Il  couiiistc  à  en  faire  l'ablation:  il  no  se  reproduit  jamais. 

S'il  est  situé  sur  ia  tête,  on  peut  l'enlever  très-facilement,  en  le  transperçant  avec  un 

lœilpel;  on  fait  alors  sortir  son  contenu,  puis    t^aisissant  la   paroi  avec  la  pince,  on  l'attiro 

Iju  dehors.  Dans  cette  petite  opération,  il  y  a  deux  points  qui  recjuièrent  l'attention:  d'almrd, 

lekyste  no   doit  jamais  être  transpercé  à  sa  base;  ensuite  on  ne  doit  pas  essayer  à  le  dls.sé- 

quvr:  fans  ces   précautions,  il  peut  survenir  des  hémorragies.    Le  pansement  consiste  à  a}v 
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liliiHior  Mir  la  jplaii',  un  iiiorciau  tic  coton  iibsorliiint,  ou  un  niorcouu  ihs  toilo  iiiiiiM  iitiimi  • 
Iti  f;u(-rison  xu  fuit  ^t'iiûriiUnuiit  par  prcinièrc  inUntion.  IiOi'H(|U(!  cch  tutiu  ur»  ^( m  >,ir  i, 
crriuo,  ot!  peut  en  enlever  pliiHicur»  m  unu  wulo  téunei-.  Touti  folM,  comme  il  y  u  trnijoui!.  m 
CLTtain  (liin^^iT  d'érysipôlu  après  dos  opc'rations  datix  cet  endroit,  il  ent  prudent  tic  i idis'u.  n,  , 
occasion  l'avoralile  et  iK;  n'o|itTcr  ((ue  Mur  de»   per.soinicH  en   lionne  Hantô, 

Si  le  kyste  est  situ»?  sur  lo  visai,'o,  sur  le  tronc  ou  sur  les  membrew,  «es  parois  »iniit  nr. 
dinairemcnt  minces  et  adhérentes  aux  parties  voisines;  il  faut  nlura  néecffairtnii  nt  !<' ili^.,;.. 
(|uer  jus((u'a  ce  (pril  n'en  existe  plus  aueune  partie  ;  autrement  l'on  ponniiit  avi  ir  un  tia. 
jet  fistuleux  désuun'aliie.  Si  on  ne  pouvait  pas  tout  extraire  la  paroi,  on  pcurruil  lu  ...,1,,^;, 
riser  avec  du  nitrate  d'argent.  Lorsque  ces  tumeurs  Bont  situdes  entre  les  diux  l'iaiilis 
ou  sur  )e  dos,  et  que  le  patient  refuse  do  so  soumettre  ù,  l'opération,  on  a  réussi  h.  l'aire <li,s. 
paraître  le  kyst',  delà  inunitNn!  sui'ante.  On  a.Lçrandit  avec-  un  stylet,  le  jietit  pipint  ||(,||. 
(|ui  conduit  à.  l'intérieur  du  kyste;  on  lo  vide,  soit  par  la  compression,  i,oit  au  ukivch 
(l'une  pompe  aspirante;  alors  on  y  introduit  incoinplùtement  deux  ou  trois  (ils do  soi.;;  ceux. 
ci  agissent  comme  des  sétons  et  déterminent  une  intlammation  qui  amùno  l'adhérence  dusiiii. 
rois  du  kyste. 

Dans  certains  cas,  l'un  peut  aussi  entourer  la  tumeur  d'une  ligne  tracée  avec  un  •  soin. 
tion  concentrée  de  potasse  caustique,  ou  avec  de  l'acide  nitrique  fumant.  Lorsque  l'esclinri 
tombe,  le  kyste  vient  avec  elle,  ou  nu  moins  peut  être  enlevé  trùs-facilcn-ent, 

DES  J.Il'OMES  OU  TUMEURS  GRAISSEUSES. 

Ces  tumeurs  forment  un  groupe!  important  de  maladies    chirurgicales,  vu  qu'elles  inu- 
vent  se  rencontrer  dans  presque  toutes  les  parties  du  corps.   La  plupart    du  teuqis,  le  li|i(iiii«  | 
naît  sans  cause  appréciable.     Il  forme  un  gonHemerit   lisse,  indolent,  sans  éliistieité,  [lâteiix' 
«luehiuefois,  -X  la  palpation,  on  peut  sentir  un  mouvement  qui  ressemble  à.  do  la  fluctimtioii. 

Ces  tumeurs  croissent  très-lentement,  et  ont  ordinairement  une  forme  ronde  ou  ovulf 
quelquefois  eei»endant  elles  sont  lobulées.     Une  curieuse    circonstance,  touchant  ces  tuiiieiirs, 
c'est  (ju'elles   i)euvent  changer  de  place,  glissant  lentement  jusqu'à  une  certaine  distanciulu 
leur  lieu  d'origine:  l'on  en  a  vu  qui  sont  descendues  de  l'épaule  jusqu'au  sein.   Lor«|u'clles| 
sont  superficielles,  ces  tumeurs  peuvent  avoir  un  pédicule.  Elles   peuvent  acquérir  de  j;riiiKlcsl 
dimensions.     Un  peut  en  rencontrer  un  très-grand  nombre  sur   la  même  jier.'^oniio.    EUesl 
ne  s'ulcèrent  ou  ne  s'enflamment  que  rarement. 

Lo  diagnostic  d'une  tumeur  graisseuse  est  ordinairement  facile.  Elle  n'est  pas  ndlu'-l 
rente  aux  muscles  au-dessus  do.«quefs  elle  est  située.  On  peut  s'en  assurer  en  faii^ant  fiiirel 
au  patient  des  mouvements  de  manière  qu'il  contracte  ces  muscles:  la  tumeur  demeurera  im- 
mobile. On  peut  confondre  un  lipome  avec  un  sarcome  mou  ou  un  abcès  clirouii|ue.  Losl 
sarcomes  commencent  ordinairement  aux  aponévroses  ou  aux  muscle.",  ou  y  deviennent  adhé-J 
rents  de  bonne  heure.  En  pinçant  la  peau  au-dessus  d'un  lipome,  elle  fera  des  creux  (fos- 
settes) à  plusieurs  endroits,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  adhérente  à,  la  tumeur:  ce  signe  manque! 
dans  le  sarcome.  On  distingue  la  tumeur  graisseuse  d'un  kyste  ou  d'un  abcès  chronii|ue  cni 
pressant  sur  ses  bords:  la  tumeur  solide  roulera  sous  le  doigt;  dans  une  collection  de  liquide,! 
le  doigt  s'enfonce  et  n'éprouve  pas  la  sensation  d'un  corps  glissant  au-dessous.  Si  latumeurl 
est  lobulée,  ou  ne  saurait  avoir  de  doute  quant  à  sa  nature  :  si  toutefois  il  y  en  avait,  unnl 
ponction  exploratrice  permettrait  de  préciser  le  diagnostic. 

Traitement. — Lo  traitement  consiste  dans  l'ablation  par  le  couteau.  On  fait  une  indJ 
sion  transversale  sur  toute  l'étendue  delà  tumeur  eton  l'cnlèvo  par  énucléation.  Il  faut  avoin 
soin  de  ne  rien  laisser,  car  cela  pourrait  devenir  le  point  de  départ  de  nouvelles  cxeroissinccsl 
La  plaie  guérit  souvent  par  premiôro  intention.     On  peut  réunir  les   bords  par  des  sutures! 
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'  DES  FIUUOMES. 

I„s  fibrôna'H  «ont  des  tumeur.-*  formées  (.urtnut  par  du  tissu  fibreux  ;  tV  l'état  mirimil, 
II.  ti^.^u  libreux  HO  présv'ute  mous  deux  liiniieA  :  1  '  —  il  est  deuse  et  ti-rme  tînmme  dans  les 
iialoii.i;  -®—  i'.  ost  ruliiohé  et  filamenteux  eoiuuui  dans  le  tissu  cellulaire  ;  do  là  deux  surU's 
liclibr.iinos:  los  fibromes  mmis  v.t  len  durs. 

Trii!li»i''nf,—  Le  traitement di-s  librûinesest  surtout  palliatif;  mais  lorscpi'il  sr,nt  situés 
lie  l'iiiMiii  à  pouvoir  être  enlevés,  connue  au  ','ou,  ii  la  in;ielioire  inférieure,  au  sein,  dans  lo  tis.su 
mus  cutané,  ils  doivent  toujours  être  enlevés.  Les  libromes  purs  no  reviennent  jamais  aprùi 
leitirpation.  Aujourd'hui  on  oniplolo  beaucoup  l'électricité  dans  ces  sortes  d'excroisi^anccs. 

DES  EN'CIIONDIU)..  IS. 

Cliiiiitlrôinca — Tumeurs  aartildijinntsis — Ces  tumeurs  forment  un  j;;roupe  trè.s-inté- 
lejsant,  d'abord  ù,  cause  de  leur  occurrence  passablem'iil  fré(|uent(!;  cusuite  i\  eaiise  du  vo- 
lume qu'elles  peuvent  acquérir.  Comme  lu  nom  rindii|ue,  ce  sont  des  tumeurs  formées  par 
iJutiMU  eartilaj^ineux.  Un  enc^hondrônu!  peut  n'être  formé  (pie  d'une  masse  uniiiue  de  ear- 
tiia;;c  ou  être  composé  d'un  nombre  infini  de  lobul(^•^  unis  ensemble  par  des  bandes  vaseulairiis 
(le  tissu  fibreux  ;  c'est  cette  vaseularité  qui  forme  (juehiuefois  la  différence  la  plus  frappante 
entre  le  cartilajço  normal  et  ronchondrôuiJ.  La  densité  de  ces  tumeurs  n'est  pas  toujours  lu 
même;  elle  est  d'autant  moins  forU;  que  la  erois.-anee  en  a  été  jdus  rapide:  quelquefois  les 
enchondiôiues  subissent  une  dé;;énéressenee  osseuse. —  11  ot  un  fait  curieux,  c'est  ([ue  les 
ediondrômes  no  se  développent  pas  ordinairement  dans  un  endroit  où  il  y  a  déjù  du  tissu 
cartila;^ineux;  on  les  roneontre  ordinairement  sur  les  o.s,  surtout  sur  le  métacarpe  et  les  piia- 
langcs  des  doijçts,  ilestrarede  ne  trouver  qu'un  seul  os  ou  (pi'une seule  |>balanj;e  (pli  .  't  at- 
taquée; ces  tumeurs  sont  ordinairement  multiples.  Elles  forment  des  nodosités  dures,  arron- 
dies, quelquefois  élastiques,  rarement  plus  considérable  qu'une  noisette  ou  un  œuf  de  pij,'L'on . 
Tntittment. — Lo  traitement  consiste  soit  dans  l'excision  do  la  tumeur,  soit  dans  l'am- 
putation de  la  partie  afl'ectée.  L'excision  peut  être  prati(|uée  lorsque  la  tumeur  n'est  pas 
ca  rapport  avec  des  os.  Quand  un  enchoiidrome  forme  partie  du  tissu  Oii.seux,  on  ne  peut 
le  détruire  qu'en  amputant  l'os:  mais  on  doit  so  rappeler  (|ue  surtout  sur  les  doigts,  l'en- 
chondrôme  est  une  excroissance  toujours  bénigne.  L'ablation  d'un  enchondrôme  pur  est  tou- 
jours suivie  d'une  cure  permanente, 

DES  OSTÉOMES— EXOSTOSES. 

(ju  appelle  ainsi  les  tumeurs  osseuses  ;  elle?  i)euvent  survenir  spontanément  ou  être  le 
résultat  de  l'ossification  d'un  enchondrôme.  Les  symptômes  sont  ceux  produits  par  une  tu- 
meur dure  et  croissant  lentement:  ces  tumeurs  repoussant  les  tissus  peuvent  causer  des  ul- 
cérations \  la  peau. 

Le  traitement  consiste  dans  l'extirpation;  si  l'endroit  oiiest  située  la  tumeur  ne  permet 
pas  de  l'enlever,  on  a  conseillé  des  applications  de  potasse  caustique  ou  d'acide  nitrique. 

DES  MYXOMES. 

Ce  sont  des  tumeurs  formés  par  du  tissu  muqueux.  Chez  l'adulte,  le  corps  vitré  est  la 
seule  par'  -e  susceptible  de  devenir  le  hiège  d'un  myxôme  pur.  La  forme  de  ces  tumeurs  est 
ronde,  ovale,  quelquefois  lobulée  ;  elles  sont  denses,  élastiques,  gélatineuses,  entourées  d'une 
capsule  de  tissu  conjonctif.  Ces  tumeurs  sont  généralement  bénignes. 

Traiiement.  —  Le  seul  traitement  consiste  dans  l'ablation,  lorsqu'elle  est  possible. 
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DES  MYOMES. 

Ce  sont  (les  tumeurs  formées  par  le  tissu  musculaire.  Elles  sont  rarement  imns;  1, 
tissu  musculaire  est  ordinaircmont  unie  à  une  quantité  plus  ou  moins  grande  de  tissin  ti- 
brcux,  comme  dans  les  tumeurs  fibroïdes  de  l'utdrus  et  de  la  prostate.  Les  myôiuos  n'ont 
pas  ordinairement  un  caractère  malin. 

DES  NEURUiMES. 

En  clinique,  ce  terme  s'applique  à  toute  tumeur  croissant  sur  un  nerf,  que  oi;  Miii  mi 
fibrome  ou  un  sarciîme.  Ce  terme  ne  devrait  s'appliquer  qu'aux  tumeurs  formées  par  du  tis. 
su  nerveux  pur  ;  mais  ces  tumeurs  sout  rares  et  ne  peuvent  être  distinguées,  sur  le  vivant 
des  autres  tumeurs  solides,  siégeant  sur  les  nerfs.  Elles  sont  douloureuses  et  sensible-  à  la 
pression.  Lorsque  le  nerf  est  tendu,  on  ne  peut  les  remuer  que  transversalement.  Ces  tumeur,- 
ne  sont  pas  malignes,  et  on  ne  doit  pas  les  enlever  à.  moins  quelles  ne  donnent  nnissance  à 
des  accidents  graves. 

DES  ANGIOMES. 

Ce  sont  des  tumeurs  formées  par  du  tissu  vaseulaire  de  nouvelle  croissance.  Les  angio- 
mes sont  de  deux  sortes,  les  plexi/brmes  et  les  caverneux.  Les  plexiformcs  sont  i'ornu'.s 
d'une  masse  de  capillaires  dilatés  et  tortueux  unis  par  du  tieau  conjonctif;  c'est  ce  (ju'on 
appelle  le  nœvus  superficiel,  les  taches  de  vin  ;  ils  sont  congénitaux.  Les  angiomes  euv(  r- 
ncux  ou  tumeurs  érectiles  sont  composés  d'espaces  communiquant  librement  entre  eux.  Les 
parois  de  ces  espaces  ressemblent  aux  parois  des  veines.  On  peut  traiter  un  nœvus  de  diffé- 
rentes manières:  1®  par  des  injections  de  manière  à  exciter  à  l'intérieur  une  inflammation 
qui  oblitérera  les  canaux  et  les  espaces  dont  il;^  sont  con)po^és;  2  ®  on  peut  détruire  la  tu- 
meur par  les  caustiques,  lorsqu'elle  est  petite;  3  °  on  peut  l'enlever  par  le  thermo-cautère; 
4  *  ou  peut  consolider  .son  contenu  au  moyen  de  l'électrolyse,  et  ainsi  amener  une  atroiiliic 
progressive  de  la  tumeur;  T)  ®  on  peut  l'et  lever  jiar  le  couteau:  G®  par  une  ligature  élas- 
tique ou  un  écraseur.  V.  page  1211. 

DES  ADÉNOMES. 

On  donne  ce  ncm  à  des  tumeurs  ordinairimcnt  petites,  formées  par  l'hypcrtroiiliic  -.les 
glandes.  Le  début  est  lent,  la  pression  ne  détermine  pas  de  douleur  vive.  Quelquefois  .sur- 
tout, lorsqu'elle  siège  au  sein,  la  tvunur  se  ramollit,  les  veines  sous-cutanées  se  dilatent  et 
s'ulcèrent.  On  admet  comme  possible  la  disparition  spontanée  de  ces  tumeurs.  La  tumeur 
est  bénigne. 

Le  traitement  consiste  surtout  dans  l'administration  des  altérants,  dans  les  onguent.sio- 
durés,  etc.    Si  cela  ne  réussit  pas  et  que  la  tumeur  cause  de  l'embarras,  on  peut  l'extirper. 

DES  PAPILLOMES. 

Cors — Verruen, 

C(S  tumeurs  ne  sont  que  de  simples  hypertrophies  des  papilles  normales  rccruvertcs 
par  un  épithélium.  Les  jirincipcs  f'orniés  de  papillômes  sont  les  cors,  les  ver>-,ics.  lei>  mn- 
dilômes,  les  tubercules  muqueux.  &c.  —  Les  cors  sont  forniés  par  un  dévelopjn  meut  ex- 
cessif de  l'épiderme,  avec  un  léger  accroissement  dans  la  vascularité  des  tissus  sou,<-jaccnts 
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con>i'iiuemmcnt  les  papilles  s'hypertrophient,  surtout  lorsque  l'irritation  a  été  prolongée  ou 
conMilérablo.  Les  verrues  sont  le  résultat  d'une  liypertrophie  primitive  d'^s  papilles,  accom- 
pagMuo  par  la  formation  de  nouveaux  vaisseaux  et  un  accroissement  considérable  dans  le  dé 
vclo)ipcment  de  l'épiderme.  Les  verrues  se  rencontrent  ordinaireuiunt  sur  la  peau,  elles  sont 
dures  et  cornées.  Les  variétés  molles,  véjiétations  se  rencontrent  sur  les  surfaces  muco- 
cutanées,  au  prépuce,  &  la  vulve,  et  sont  ordinairement  de  cause  spécifique. 

Dans  les  condylômes  et  les  tubercules  muqueux,  les  papilles  hypcrtropbiées  sont  molles 
et  cdutieunent  une  multitude  de  petites  cellules  rondes,  ce  qui  indique  leur  croissance  rapide. 
Oq  les  rencontre  ordinairement  au  pourtour  de  l'anus,  au  périnée,  aux  plis  fessiers;  elles  dé- 
pendent toujours  de  l'infection  syphilitique.  Lorsqu'elles  sont  situées  sur  une  surface  mu- 
quensc.  elles  sent  souvent  pointues,  pendantes,  nodulées,»  très-vaseulaires  et  saignent  facile- 
njcnt.  S'ir  les  surlaecs  muco-cutanées,  elles  sont  aplaties,  étendues,  "'olles  et  blanches,  cons- 
tituiint  le  vrai  condylôme,   ou  tubercules  mucjueux. 

Traitement.  —  Le  traitement  de  ces  aflfoctions  consi.-te  à,  les  enlever  soit  par  excision, 
liL'ature,  ou  application  de  caustiques.  L'excision  est  ordinairement  préférable  lorsque  l'ex- 
croissance a  un  certain  volume.  Si  elle  est  située  sur  une  surfaco  muqueuse  et  est  pédicu- 
Il'c,  la  ligature  est  le  moyen  le  plus  sûr.  Dans  beaucoup  de  cas  le  thermo-cautère  sera  très- 
utile;  les  petites  excroissances  verruqueuses  delà  peau  seront  détruites  par  les  caustiques. 

Les  Oignons.  [A]  /hmion.  [L  j  Tiihera  rerri/rosa,  sont  des  tumeurs  dures  et  dou- 
loureuses qui  viennent  généralement  sur  l'articulation  du  gros  orteil.  On  y  applique  de  la 
Tr,  d'iode  mêlée  avec  partie  égale  de  Tr.  d'aconit.  V.  Hygromi,  p.vgi  13U5. 

DES  SARCOMES. 

Ce  sont  des  tumeurs  formées  par  du  tissu  embryonnaire  ;  elles  peuvent  croître  dans 
toutes  les  parties  du  corps;  elles  présentent  de  grandes  variétés  de  consistance,  de  couleur 
et  de  forme,  et  ont  de  la  tendance  à  croître  indéfiniment.  Ces  tumeurs  peuvent  devenir  ma- 
li^ues  ;  elles  infectent  l'économie  par  les  vaisseaux  sanguins,  contrairement  aux  carcinomes 
qui  l'infectent  par  les  lymphatiques.  Les  sarcomes  subissent  ordinairement  une  dégénères- 
cenec  précoce  et  "laissent  des  plaies,  quelquefois  d'une  grandeur  considérable. 

Traitement- — Ablation — traitement  général,  altérant  et  tonique. 

CARCINOMES— TUMEURS  MALIGNES. 

Tumeurs  lormées  ue  tissu  épithélial,  disposée  dans  un  stroma  fib-'ux  abondant.  Le» 
tumeurs  de  ce  groupe  sont  les  cancers  ou  carcinomes,  et  sont  de  nature  -aligne.  Ou  appelle 
cancers  des  tumeurs  à  marche  rapide,  à  surface  irrégulière  et  souvent  bosselée,  déterminant 
l'engorgement  des  ganglions  lymphatiques  correspondants  et  une  altération  générale  de  l'éco-  _ 
nomie,  donnant  lieu  à  des  douleurs  spontanées  et  à  la  pression,  se  généralisant  et  récidivant 
sur  place  ou  il  distance  après  leur  ablation.  Les  cancers  les  plus  fréquents  sont  le  cancer 
squirrheux,  l'encéphaloïde  et  le  colloïde.     V.  Cancer. 

Le  squirrhe  a  reçu  ce  nom  bk  cause  de  sa  dureté,  il  est  formé  par  une  trame  très-dure 
à  cloisons  très  épaisses;  il  renferme  peu  de  vaisseaux,  aussi  la  cachexie  survient  elle  lente- 
ment et  l'ulcération  n'est-elle  point  aussi  rapide  que  dans  l'encéphalo'ide.  La  tumeur  est  or- 
dinairement petite,  et  au  lieu  de  s'accroître,  elle  se  rétrécit  souvent,  en  attirant  la  peau  qui 
se  déprime  en  forme  de  godet.  Quand  elle  s'ulcère,  elle  ne  donne  point  lieu  à  des  hémorra. 
gies  inquiétantes. 

Les  cancers  enc'iphaloïdcs  rappellent  l'aspect  de  la  pulpe  cérébrale.    Ce  sont  des  tumexws 
molles,  volumineuses,  très-vasculaires,  s'ulcérant  rapidement  et  donnant  lieu  à  des  hémor- 
82 


'1  *■>* 


»    'i"  a.-- 


tu 

■  :'''' 
\  -»'  ' 

V"  .. 


«2tt8 


MEMORIAL  THÉRAPRUTIQUB. 


ragies  graves.     Elles  amènent  rapidement  la  cachexie,  détruisent  les  tissus  sains  et  s'y  subs- 
tituent. L'évolution  est  très-rapide,  peut  parcourir  toutes  les  périodes  en  moins  d'une  anndo. 
Il  siège  surtout  dans  les  glandes,  mamelle,  testicule,  foie.  Le  cancer  coUoido  ou  gélatinitbrinc 
ainsi  nommé  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  de  la  gélatine,  se  rencontre  surtout  dans  l;v  'a- 
vité  abdominale,  sous  le  péritoine,  dans  la  paroi  da  l'intestin,  etc.  Ces  tumeurs  sont  on    é- 
néral  moins  malignes  et  évoluent  moins  rapidement  que  les  précédentes. 

Traitement  —  Le  traitement  sera  surtout  constitutionnel;  on  fera  l'ablation  loLsime 
l'état  cachectique  ne  sera  pas  trop  niarquécr. 


M:ALA.I>IEH  r>TJ  système    ^VIftXlCUL.VIRK. 

1°  Les  entorses;  2'  les  luxations;  13'  les  arthrites;  4^  les  hydarthrosos;  5^  les  tuiuLMirs 
blanches;  6°   les  ankyloscs. 

DES  ENTORSES— FUULURES. 

Distention  violente  de  l'appareil  filireux  et  masculaire  et  des  ligaments  qui  entourent 
jes  articulations:  elle  peut  être  portée  jusqu'à  la  déchirure  d'un  dus  ligaments  latéraux. 
Toujours  due  à  l'action  d'une  cause  qui  tend  à  taire  exécuter  à  l'articulation  quelque  mou 
vement  faux  ou  forcé,  l'entorse  est  accompagnée  d'une  douleur  vive  qui  peut  produire  la 
syncope,  de  gonflement  et  d'ecchymose,  avec  faiblesse  subséquente  de  l'articulation  et  raideur 
dans  les  mouvements.  La  fièvre,  l'inflammation,  le  ramollissement  des  cartilages,  la  carie 
■  des  os  et  d'autres  accidents  graves  en  sont  (juclquefois  le  résultat , 

Triilement. — Rapos  absolu — répjrcussifs—  Application — eau  froide — acétate  de  plomb 
— sulfate  de  zinc — et  d'hydrochloratc   d'ammoniaque  —  vinaigre — esprit  de   3Iindérérus— 

teinture  d'arnica  —  fomentations  de  saumure  de  lard  —  fleurs  d'arnica^  eau  de   Goulard 

cataplasmes  de  son  faits  avec  de  la  saumure  froide.  S'il  se  manifeste  des  symptômes  inflam- 
matoires :  régime  antiphlogistique. — Quand  il  ne  reste  plus  que  l'engorgeuient  —  liniments 
ou  onguents  stimulants — et  lotions  de  même  nature  — exercice  modéré — bandages —  vésica. 
toires  —  baume  de  cajeput—  glyoévine  —onguent  de  vératrine.  Voyez  contusion- -onguent 
de  savon  —  gutta-percha  —  Uniment  camphré  —^Uniment  chloroformé — Uniment  de  savon- 
huile  de  camphre — huile  d'origan—  huile  de  tjiyai — esprit  de  camphre. 

I.LUXATIONS. 

Tout  déplacement  permanent  de  deux  surfaces  articulaires  est  une  luxation. 
Les  symptômes  sont:  1®  Douleur  au  niveau  de  l'articulation,  elle  est  vive  surtout  à 
la  pression  et  pendant  les  moindres  mouvements:  2®  mouvements  altérés:  certains  mou- 
vements normaux  sont  supprimés,  il  en  existe  d'anormaux;  3®  déformation  du  membre  se 
traduisant  soit  par  un  changement  de  longueur,  allongement  ou  raccourcissement,  soit  par 
1  ' exagération  de  certaines  dépressions  ou  saillies  osseuses  et  par  leur  changement  de  situation. 
Souvent  pendant  les  deux  ou  trois  premiers  jours,  la  déformation  caractéristique  estmafcquée 
par  le  gonflement. 

Traitement.  —  Il  faut  réduire  la  luxation,  puis  immobiliser  le  membre,  pour  donner  aux 
tissus  déchirés,  détruits,  le  temps  de  se  cicatriser.  Pour  opérer  la  réduction,  on  fait  l'cxten 
sion  et  la  contre  extension,  voyez  page  903.  Après  la  réduction,  on  emploie  le  traitement 
que  nous  avons  indiqué  à  la  page  906. 
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"  '  DE?  ARTHRITES. 

L'arthrite  est  l'inflammation  des  articulations. 

Les  symptômes  locavx  sont:  1  ®  rougeur  et  chaleur  de  la  peau  autour  de  l'articulati- 
on; 2'  douleur  spontanée;  H  *  gonflementdù  à  lu  tuméfaction  des  parties  molles  qui  en- 
tourent l'articulation  et  à  la  présence  d'un  épanchemcnt;  4  ®  position  spéciale  du  membre 
que  le  malade  place  dans  la  domi-fle.xion,  position  qui  semble  amoindrir  la  douleur  ;  5  ®  les 
fonctions  do  l'articulatioa  sont  supprimai.  Les  sfjinpiômes  généraux  sont  C3ux  qui  accom- 
pa"uent toute  inflammation. 

Durée.  —  Rarement  moins  d'un  miis;  si  elle  suppure,  elle  paut  durer  5  ou  G  mois. 

Triùlement,  —  Il  faut  obtenir  la  résolution  et  empêcher  la  suppuration  —  D'abord,  im- 
mobilité absolue  de  l'articulation.  Pour  obtenir  la  résolution,  on  peut  employer  les  ventouses 
scarifiées  autour  de  l'endroit  malade,  ou  envelopper  l'articulation  avec  des  catapla<mes  éinol- 
lients.  Lorsque  la  résolution  paraît  se  montrer,  on  prévient  la  raideur  par  des  frictions  d'on- 
"uent  napolitain,  le  massage,  les  bains  sulfureux,  l'emplâtre  de  Vigo.  On  place  le  membre 
de  manière  qu'il  no  puisse  gêner  le  malade,  s'il  survient  de  l'ankylose.  On  peut  calmer  la 
douleur  avec  les  narcotiques  i\  l'intérieur  et  sous  forme  ai  topiques.     Régime  tonique. 

S'il  y  a  suppuration,  on  ouvre  l'articulation  afin  que  le  pus  ait  une  issue  facile. 

HYDARTHROSE— IIYDROPISIE  ARTICULAIRE. 

L'inflammation  chronique  de  la  membrane  synoviale  est  caractérisée  par  une  tumé- 
faction m)llo,  fluctuante,  circonscrite  par  les  attaches  de  la  synoviale,  sans  changement  de 
couleur  à  la  peau,  et  sans  douleur  bien  marquée  dans  les  cas  indolents.  ,jSi  l'irritation  con- 
tinue, le  liquide  devient  purulent,  brun  ou  même  noirâtre  et  la  maladie  peut  amener  l'érosion 
des  cartilages  ou  même  la  carie  des  os. 

Triùtem,ent.-G^\\n  de  la  goutte,  du  rhumatisme  ou  do  la  .syphilis  selon  lo  caa.  Dansl'ar- 
tbrito  traumatique  s'il  y  a  encore  de  l'inflammation  —  attelles  ou  appareils  inamovibles  —  lo- 
tions froides — sangsues — ventouses — altérants. 

Contre- irritants — vésicatoircs  volants,  pas  trop  près  de  l'articulation.  Si  le  genou  est 
affecté,  teinture  d'iode — onguent  de  tarcre  émétique — liniment  mercuriel — Uniment  de  can- 
tbarides — d'ammoniaque — de  térébenthine — d'huile  de  croton — etc.  douches  d'eau  chaude, 
bains  de  vapeur.  On  peut  étendre  sur  un  linge  une  couche  épai??.-,  de  cérat  de  mercure 
composé,  et  le  retenir  au  moyen  de  bandelettes  d'emplâtre  adhésif  et  d'un  bandage.  Si  le 
nus  est  formé,  il  faut  lui  donner  issue,  administrer  des  toniques,  des  altérants,  une  bonne 
nourriture,  favoriser  l'anlcyloso  par  le  repos  absolu  du  membre  dans  une  position  convenable. 

TUMEURS  BLANCxîES.—  ENFLURES  BLANCHES. 

Causes.  —  Les  articulations  du  genou  en  sont  le  plus  ordinairement  atteintes;  quel- 
quefois cependant,  celles  du  coude  et  les  os  du  tarse  et  du  carpe  en  sont  affectés.  Elles  se 
rencontrent  principalement  chez  les  personnes  scrofuleuses  entre  l'âge  de  la  puberté  et  trente- 
cinq  ans,  sont  attribuées  au  froid  humide,  aux  entorses,  aux  contusions  de  la  partie. 

Symptômes.  —  Il  y  a  douleur  profonde  souvent  bornée  à  un  point  fort  limité  de  l'ar- 
ticulation, augmentée  par  le  mouvement  et  par  la  pression  des  surfaces  articulaires,  l'une  sur 
l'autre  ;  gonflement  peu  prononcé  survenant  plusieurs  semaines,  quelquefois  plusieurs  moi» 
après  le  commencement  de  la  maladie,  et  n'altérant  pas  la  forme  de  l'articulation  ;  les  tégu- 
ments sont  d'un  blano  mat  et  comme  vernissés,  l'articulation  reste  le  plus  souvent  dans  une 
demi-flexion,  le  membre  s'atrophie,  et  si  la  maladie  ne  guérit  pas  par  ankilose,  il  se  forme 
autour  de  l'articulation  tuméfiée  un  ou  plus'eurs  abcco  d'où  résultent  des  fistules  intarissables 
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1 1  une  sup|iuration  plus  ou  ruoios  abondantp.  La  continuité  et  l'intensitij  dos  doul,  urn 
l'inaction  et  la  supiiuration  amènent  le  dépérissement  des  malades  qui  finissent  par  Hutii)ii  ! 
ber  si  l'on  ne  lait  à  temps  l'amputation  du  membre  ixlYvili. 

Traitement — llcpos  absolu,  obtenu  nu  moyen  d'attelles  ou  d'appareils   inamovililis 

Qiielquelois  sangsues  et  cataplasmes  ou  fomentations  émollientes  (  V.  t\  antiphloiristiiiUi,.^  \ 
]j(^  jilus  (-ouvcnt  on  emploie  les  contre-irritants — (mouclus  —huile  de  croton,  etc. )  uiaia 
d'abord  frictions  stimulantes  ou  uiercurielles  — pommade  de  nitrate  d'argent — eniplfitre  do 
Vigo  —  douches  alcalines  ou  sulfureuses  —  vésicatoires  ou  onguent  dYmétiiiuc  —  mais 
j.lutôt  cautère,  ou  mieux  encore  —  moxa  et  cautérisation  transcurrentc  —  tannatc  di  iiloiub 
pur  ou  en  onguent —  à  l'intérieur,  mercure  jusqu'à  salivation  ou  bien  l'iodure  de  putii>.-ium 
mercure  ù,  petites  doses— traitement  des  scrofules  —  opium — narcotiques  —  enfin  .si  l'ou 
échoue,  on  l'ait  l'iunputation. 

AXKYLOrfE. 

Rnideur  des  Articulations. 

Diminution  ou  impossibilité  absolue  d'une  articulation  naturellement  mobile.  L'aiikylnso 
est  souvent  la  conséquence  des  maladies  séreuses  des  articulations.  Lorsqu'une  articula- 
tion est  blessée  ou  enfiammée,  on  doit  donc  placer  les  membres  dans  la  position  la  nifiins  "C- 
nantc,  ainsi  le  coude  à  angle  droit,  le  poignet  droit,  la  hanche  et  le  genou  légèrement  fli'eliis 
le  cou  de-pied  à  angle  droit  avec  la  jambe.  Elle  est  dite  fausse  (fausse  anhyluse  )  lors- 
qu'elle résulte  d'une  adhérence  de  la  membrane  synoviale,  ou  de  la  rigidité  de?  muscles. 

Traitement.  —  Frictions  vigoureuses  avec  des  linimcnt.^  stimulants  (voir  à  stimulunts 
externes) — exercice  gradué  de  l'articulation  —  cataplasmes  et  lotions  émollientes  —  huile 
de  lavande — huile  d'aspic  —  huile  et  baume  de  cajeput  —  baume  acétique  cam  jiliré  —  on- 
guent de  vératrine —  division  des  tondons,  L'ankylosc  ligamenteuse  n'admet  pour  traite- 
ment (|u'un  léger  mouvement  passif  et  l'extension  ménagée  du  membre.  L''inki/lose  osscufi 
est  ipeurable,  excepté  peut-être  par  une  opération. 

COXALGIE. 

Mal  de  Hanche — Morbus  Coxarius--  Hip  Desease. 

La  maladie  dépend  généralement  d'un  vice  scrofuleux  ou  de  coups,  chutes,  contusionG. 

Sijmptônes. —  Douleur  peu  marquée,  raoportée  au  genoux,  olaudicatioa,  sensibilité  de 
la  hanche  et  douleur  dans  cette  partie  en  pressant  brusquement  la  tête  de  l'os  contre  l'arti 
culation,  allongement  du  membre ,  ensuite  par  la  destruction  de  la  tête  de  l'os,  raccourcisse- 
ment plus  ou  moins  considérable  avec  tou»  les  signes  de  la  luxation  en  dehors  et  en  haut;  les 
genoux  et  les  pieds  sont  t  jurnés  en  dedans  ou  eu  dehors  ;  des  abcès  se  forment  et  le  malade 
succombe  soi' vent. 

TrrJtemcnt.  —  Repos  le  plus  absolu  —  sangsues  — ventouses  —  mercure  — puis  les  ré- 
vulsifs (  vésicatoires,  séton,  cautère  ) — les  toniques  —  l'huile  de  foie  de  morue. 
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FHLEGMON. 

Le  phlegmon  est  l'inflammation  du  tissu  cellulaire  placé  immédiatement  au-dessous  des 
téguments  qui  environnent  nos  organes.     Lorsque  cette  inflammation  est    bien  limitée,  le 
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pblej^'Uiou  est  appela   Phlegmon  circonscrit;  si,  au  contraire,  elle  est  tiès-étciuKu!,  le  phle: 
inoD  II  r'-'VU  II'  ''OUI  ^^  Phlegmon  diffus. 

l'IiLKCiMON   CIRCONSfllIT. 


liC  pliicjçmon  circonscrit  peut  être  sous  cutané,  c'ost-iVdire  superficiel  (  Fronde,  Fttronclv, 
Clan),  ou  bien  sous-nponévrotiquc  ou  j)rofonil. 

Jjc  Phlegmon  superficiel  est  caractérisé  par  une  tension  doulouriusei;t  une  tuniéfactiou 
bien  linjitée;  la  peau  est  chaude,  douloureuse  à  la  pression,  se  colore  eu  rnu^c  plus  ou  moins 
foncé  i  cette  rougeur  disparaît  à  la  pression  du  doigt.  A  mesure  que  i'.itfection  l'ait  des  pro- 
irn's  ,lfi  douleur  prend  plus  d'intensité  ;  elle  devient  putative,  c'est-à-dire  que  chaque  puNa- 
lioa  iirtériello  augmente  la  violence  delà  douleur;  bientôt  elle  est  laneinmite,  et  le  uialado 
éprouve  de  légers  frissons;  jilus  tard  la  douleur  disparaît  en  grande  partie;  le  somiuot  de  la 
tumeur  blanchit,  la  peau  s'amincit  et  ne  tarde  pas  à  donner  issue  à  du  uns  dont  la  (|uantité 
varie  avec  l'étendue  de  la  maladie.  Souvent  il  faut  ouvrir  lus  J'iiroinlvs,  mais  lus  clous 
ihnil)  ont  toujours  une  petite  pointe  au  sommet,  par  où  le  pus  s'écoule. 

Le  Phlegmon  profond  ne  présente  pas  de  tuméfaction  ni  de  eliangementdo  coloration  à 
la  peau  au  début;  la  température  au  niveau  du  point  malade  n'a  presque  pas  augmenté, 
mais  il  existe  de  la  douleur  ;  celle-ci  est  beaucoup  plus  profonde  que  dans  le  phlegmon  super- 
ficiel, et  plus  souvent  n'augmente  pas  à  la  pression.  Les  autres  symptômes,  tels  que  les 
douleurs  pulsatives,  lancinantes,  les  frissons,  existent  comme  dans  lo  cas  précédent. 

Le  phlegmon  superficiel,  peu  étendu,  ne  détermine  le  plus  souvent  pas  de  réaction  sur 
l'écoDoiuie;  mais  dan»  le  cas  contraire,  b  malade  éprouve  de  la  fièvre;  le  pouls  est  dur,  fré- 
quent, plein  ;  la  soif  est  vive;  il  y  a  céphalalgie;  quelquefois  même  la  langue  devient  rouge, 
se  couvre  d'un  enduit  blanchâtre  ;  il  y  a  embarras  du  côté  des  voies  digestivcs.  Lorsque  l'in- 
flamiuiition  est  très- intense,  le  pouls  est  faible,  serré,  concentré;  mais  par  un  traitement  ap- 
proprié, il  no  tarde  pas  à  reprendre  sa  force;  aussi  doit-on  no  pas  s'en  laisser  imposer  par  ce 
dernier  symptôme,  et  ne  pas  craindre  de  pratiquer  des  émissions  sanguines,  malgré  la  fiii- 
blesse  du  pouls,  car  CJ  n'est  p^int  une  contrc-iudication  de  la  saignée. 

Le  phlegmon  se  termine  le  plus  souvent  par  résolution  ou  par  suppuration,  rarement 
Yxrg'iiig  l'eue. 

Lorsqu'un  phlegmon  doit  se  terminer  par  résolution,  les  symptôme»,  au  bout  do  deux 
ou  trois  jours,  s'amendent,  la  douleur  est  moins  vive,  la  peau  moins  rouge;  celle-ci  se  couvre 
de  petites  écailles  furfuracées,  le  gonflement  disparait  complètement,  et  la  maladie  guérit. 
Jl  arrive  quelquefois  qu'il  reste  au  centre  delà  tumeur  un  noyau  plus  dur;  on  dit  alors 
que  !e  phlegmon  s'est  terminé  par  induration.  Cette  terminaison  est  assez  rare  ;  d'ailleurs, 
cette  induration  disparaît  au  bout  de  quelques  semaines. 

Mais  lorsque  les  symptômes  inflammatoires  persistent  au  delà  de  quatre  ou  cinq  jours, 
malgré  un  traitement  actif,  on  ne  doix,  plus  compter  sur  la  résolution  ;  l'apparition  des  dou- 
leurs lancinantes  indique  que  la  suppuration  commence;  l'apparition  des  frissons,  une  ré- 
mission notable  dans  les  symptômes,  indiquent  que  le  pus  est  réuni  en  foyer. 

La  gangrène  termine  rarement  le  phlegmon  circonscrit;  cependant,  lorsque  celui-ci  est 
assez  étendu,  qu'il  est  profond,  on  trouve  souvent  du  tissu  cellulaire  sphacélé  au  milieu  du 
foyer. 

Le  phlegmon  sous-cutané  est  en  général  peu  grave;  sa  gravité  est  d'ailleurs  eu  rapport 
avec  l'importance  des  parties  qui  sont  le  siège  de  l'inflammation.  Quand  au  phlegmon  prc- 
fond,  il  est  infiniment  plus  dangereux;  et  si  on  ne  le  combat  énergiquement,  il  peut  cntraî- 
Di'  la  perte  des  malades. 

Lus  caus3S  du  phlegmon  sont  quelquefois  très-incertaine'»;  la  malpiopreté,  la  présence 
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de  corps  tHninj^crs  dans  les  tissus,  des  «îcorcliuR's,  peuvent  ddlrruiiner  le  ddvi  loppeniont  de 
cette  affection. 

Traitement. — Ciitaplasmus  émollients  (  graine  df  lin,  turino  de  blé  d'Inde,  carotte  im. 
vet,  pain  et  luit,  etc).—  IncLsion.,— Après  l'ouverture  do  l'abcù:',  on  continue  les  catanlasini's 
jusqu'à  disparition  de  la  douleur  et  on  panse  ensuite  avec  l'onj^ucnt  l)ivsilicuui  —  l'iMi.MiiMit 
de  la  niùre — l'onj^ueni  .simple — l'onguent  digestif —  le  baume  de  genièvre  surtout.  —  l'our 
les  abcÙH  qui  sont  quelquefois  ab.sorbés,  surtout  ceux  des  glandes  lymphatiques  et  les  abcès 
vénériens  (bubons) — les  lotions  l''oides^ — les  emplâtres  et  les  onguents  mercuriels  —  l'idij,.  ;', 
l'extérieur — les  vésicatoires  volants — les  purgatifs  et  les  toniques  pourraient  aider  à  obtniir 
co  résultat. —  Le  meilleur  moyen  (  il  réussit  toujours  )  est  d'appli(iuer  du  niiistie  avtr  di. 
l'huile  de  lin  (  crue  ),  sous  forme  d'emplâtre  ;  ce  remède  empêche  les  furjnclcs  de  récidiver. 
Les  v.)j  ori.sitions  d'étlier  sulfurique  sur  les  frondes,  les  détournent  en  pou  de  jours  (t  les 
guérissent  si  elles  sont  déjà  avancées.  — Enliii  on  emploie  avec  beaucoup  d'avantniic,  sur  li,« 
plaies  ulcérées,  unn  mie  de  j)ain  enveloppée  dans  un  morceau  de  mousseline  et  treuipée  dans 
de  la  bière. 


rilI.Kfi.MdN    J)ihris. 

Le  Phicfjinon  diffim  dé^i^né  encore;  .'■ous  le  nom  (l'éi'jjsijicli-  jiji/iujhi.iuii'iix^  de  iflilni- 
mou  tri/sipéldleiix:  le  phlegmon  diffus  diflèro  du  phlegmon  circonscrit  par  la  rapidité  av(c 
laqucl'e  il  s'étend  à  travers  le  tissu  cellulaire,  et  par  la  facilité  avec  la(|uelle  celui-ci  et  la 
peau  se  mortifient.  Nous  distinguerons,  avec  31.  Nélaton,  trois  périodes  dans  le  phlegmon 
diffus.  Nous  étudierons  les  symptômes  et  k's  caractères  anatomo-pathologiinies  dans  cliaeniie 
de  ces  trois  période.^ 

l'iiE.MiKllK  PÉitlOMK  —  [aliimmutoiia.  —  Le  tissu  cellulaire  parait  épais.si  par  suitede 
raecumulatioii  d'une  trèsgarndc  quantité  de  sérosité  qui  en  distend  les  mailles  (  celte  se- 
rosité_d'abord  transparente,  devient  laetc.xcente)  ;  plus  tard  la  sérosité  perd  ^a  fluidité  et  si 
transparence,  adhère  aux  eloi.sonscelluleuses,ne  peut  plus  .sortir  au  dehors  par  les  iiielsioiis. 

DEUXlKMK  l'ÉliiODK. —  De  morlijivdtlon  —  Le  liquide  contenu  diins  les  mailles  cellu- 
laires devient  de  véritable  iius;  celui-ci  est  tantôt  de  bonne  nature,  d'autres  fois  il  est  séreux; 
il  baigne  les  vacuoles  du  tissu  cellulaire,  qui  se  réunissent  en  masse  j)elotonnée,  jaui);'itie. 
analogue  à  des  écheveaux  de  fil  ;  ces  mass"s  se  séparent  les  unes  des  autres,  se  détacli(ut 
par  lambeaux.    La  peau  décollée,  amincie,  no  larde  pas  à  deviuir  noirâtre. 

TROisiÈ.MK  rÉniopE. — Elimination  dis  cschuici.  —  A  moins  que  le  pus  ne  puisse  se 
faire  jour  à  l'extérieur,  la  maladie  se  limite,  les  eschares  des  téguments  se  détachent  tics- 
vite  et  donnent  passage  au  pus,    aux  lambeaux  du  tissu  cellulaire;    toutes  les  parties  dénu- 
dées se  recouvrent  de  bourgeons  charnus.    Si,    au  contraire,  le  j.us  ne  trouve  pas  de  pas>aj;e 
au-dehors,  il  fuse  dans  les   gaines  aponévrotiques,  pas.sc  de  l'une  à  l'autre  à  travers  les  trous 
ménagés  aux    aponévroses  pour  donner  passage  aux  nerfs  et  aux  vais.seaux  ;   alors  les  muscles 
baignés'de  pus  participent  à  la  mortification,  les  tendons  sont  détruits,  et  quand  les  parois 
du  foyer  sont;  ouvertes,  il»  sortent    au  dehors  bous.la  forme  de  filaments  blancs;  le  pus  dé- 
colle également  le   périoste,  et  les  accidents  ne  cessent  qu'à  la  mort  du  malade.  C'est  ainsi 
que  lesjphlegmone  s'étendent  depuis  l'extrémité  inférieure  d'un  membre  jusqu'à  sa  racine- 
car  si  les  aponévroses  s'opposent  à  la  migration  du  pus,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'elles  sont 
percées  d'orifices  à  travers  lesquels    le  pus  peut  se  faire  jour  et  que  fort  souvent,  toutes  les 
gaines  aponévrotiques  d'un  membre  peuvent  être  disséquées  et  détruites  par  la  suppuration. 
Le  phlegmon  diffus  est  une  affection  excessivement  grave,  car  le  malade  se  trouve  expo- 
sé à  des   causes  nombreuses  de  mort.  Dans  la  première  période,  l'intensité  du  mal,  son  éten. 
due,  peuvent  être   assez  con'-idérablos  pour  causer  la  perte  du  malade.  Mais  s'il  résiste  aux 


0  fU'velopponicnt  de 

d'Inde,  cavottc  na- 
inuo  le8  (':itaiil!isiin"i 
silicuiu  —  riiiii;iii'iit 
re  surtout.  —  Pour 
Imtiriues  et  les  ,i!)L'è-i 
uiircuricl»  —  l'iiulc  ;\ 
nient  aider  il  (ilitmir 
r  du  iimstic  avio  de 
rjuelcH  du  réeidivir. 
p^'U  do   jours  1 1  les 

1  d'avantage,  sur  li  s 
liiu'  et   tveiniii'e  (laii> 


•gnioiiciix,  de  jililnj- 
,  par  la  raiiidité  avie 
,a(|Uelle  eeluiei  et  la 
des  dans  le  iihlojiiiioii 
->ii-i(|Ues  dans  eliaeiuie 

lit  épaissi  par  suite  de 
e:i  mailles  (  eeite  sé- 
perd  sa  fluidité  et  ï^a 
*  par  les  iueisioiis. 
dinis  les  mailles  ct'llu- 
itres  l'ois  il  est  séreux  ; 
jieldtonnée,  jaunâtre, 
autres,  se  détaeluut 
itre. 
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accident»  do  cette  premiùre  période,  l'infection  purulente  peut  être  la  cause  de  sa  mort,  en- 
go  il  périt  quelquefois  épuisé  par  l'abondance  de  la  suppuration.  Mais  qiumd  bien  nir-nie  le 
lualado  robuste  pourrait  rési;:ter  ii  tous  ces  dangers,  les»  vastes  pertes  de  sulistanee  (ju'en- 
trnîno  la  gangrùue  du  tisHU  cellulaire,  des  téguments,  des  muscles  mêmes,  causent  des  déla- 
breiiK  lits  tellement  grands,  que  la  cicatrisation  est  souvent  trùs-dittieile  à  obtenir,  et  que  l'a- 
tropliie,  et  même  la  perte  du  membre,  sont  les  .Jsultats  d(!  cette  affreuse  maladie.  Le  pldeg- 
nion  diilus  arrive  souvent  sans  causes  connues  ;  lorsqu'il  existe  des  prédispositions  particu- 
lières sous  l'influence  d'une  plaie  simple  et  surtout  d'une  plaie  eontuse,  on  ne  tarde  pas  ti 
le  voir  se  développer  avec  une  grande  intensité;  le  défaut  de  soin,  la  malpropreté,  l'action 
(le  poiMUiades  irritante'S,  la  présence  de  corps  étrangers  dans  les  tissus,  sont  les  causes  les 
iiluH  tVé(|ueutes  de  phlegmons  diffus. 

Trditement. — Vomitifs  —  purgatifs —  lavements  de  térébiintliino  — boissons  rafraî- 
chis'^antcs —  tlié  de  bœuf —  bouillon  —  lait — sulfate  de  quinine  —  vin  —  brandy  —  opium 
sangsues  —  fomentations  elmudes  —  onguent  niereuriel  —  incisions  profondes  et  faites  do 
luinne  heure.  P.  ur  obtenir  une  bonne  granulation,  le  pansen>ent  avec  ie  baume  de  genièvre 
(sous  forme  de  eatai)lasme)  est  un  sûr  nu>yen. 

ANTHRAX  BENIN.— ANTHRAX  FrRONCULKUX. 

li'anthrax  bénin  n'est  autre  chose  qu'un  furoncle  très-étendu,  c'est  à-dire  dans  le(|uel 
un  ^rand  nombre  d'aréoles  du  derme  sont  mnlades  ;  aussi  nous  déerinin.^  en  peu  di;  mots 
oitte  maladie,  ce  que  nous  avons  dit  du  furoncle  pouvant  parfaitement  lui  être  appliqué. 

li'anthrax  si;  présente  sous  la  forme  d'une  tumeur  beaucoup  plus  considérable  que  le 
|ililei;uion  :  ï'a  base  est  plus  large  ;  son  sommet,  au  lieu  île  se  terminer  en  pointe,  est  n.  mis- 
plièrique;  la  peau  est  rouge,  violacée,  et  se  recouvre  quel(|uefois  de  phlyeténes  remplies  do 
ïéro.sité  sanguinolente  ;  bientôt  elle  se  perfore  en  presque  autant  de  points  qu'il  existe  de  bour- 
billons, c'est  à-dire  de  juiquets  cellulo-graisseux  malades;  les  ouvertur's  qui  leur  livrent  pas- 
rage  donnent  à  la  tumeur  à  peu  prés  l'apparence  d'une  pomme  d'arrosoir,  jjorsque  ces  ou- 
vertures sont  très-rapprochées  les  unes  des  autres,  la  peau  se  détruit  ainsi  que  les  chairs  et 
après  l'élimination  du  produit  pseudo- membraneux,  la  jilaie  se  présente  sous  la  forme  d'un 
véritable  ulcère,  mais  qui  guérit  facilement  ;  d'autres  fois,  au  contraire,  la  peau  est  décollée, 
Ic:'  apouévroses  sont  mises  à  nu,  et  l'anthrax  est  le  joint  de  départ  d'un  phlegmon  diffus;  il 
suit  alors  la  même  marche  que  cette  dernière  maladie.  —L'anthrax,  lorsqu'il  a  un  volume 
assez  considérab'c,  donne  lieu  à  des  symptômesgéiiéraux  quelquefois  assez  intenses,  tels  que 
la  lièvre,  des  nausées,  des  vomissements. 

TnnUment  — V.  i'hicgmons  circonscrits. 

ANTHRAX  MALIN— CHARBON  NOIR 
V.  Charbon  malin,  page  1287. 

POUrRITURE  D'HOPITAL. 

On  a  donné  improprement  le  nom  de  pourriture  d'hôpital  à  une  altération  particulière 
des  plaie«  que  l'on  rencontre  dans  les  hôpitaux  encombrés  de  malades.  Cette  complication 
se  présente  sous  deux  formes  ;  l'une  la  forme  vkéreuse;  l'autre  la  forme  imlpeuse. 

L'encombrement  dans  les  hôpitaux  malsains,  peu  aérés,  prédispose  au  développement  de 
cette  maladie,  devenue  très-rare  chez  n(»u8  par  l'amélioration  du  régime  des  hôpitaux.  Maîa 
ce  qui  ne  doit  jamais  être  oublié,  c'est  que  cette  affection  est  épidémique,  qu'un  seul  malade 


ZcM  ■  '•■'''■ 


Wl 


''''»i!.'»'','r        .«■ 


tsi 


".'.r-^îi-''- 

•  -'ii  ■■  7 


'.I' 


'♦.  « 


'L"!.-l 


•'  '''  '''  .'  ■ 


'  -  ■,  .il 


'■'   'J 


'.:. 


ri», 


',.w,  : 


1301 


MKMOllIAL  TEIh':RAPp:UTIQUB. 


m 


f<»V;^  .•)  •*'  ^^ 

11^' ••*•'■ 


1.1.»  i 


peut  lu  couimmiiqufir  à  toute  uiio  salle,  (|u'elle  est  contayieuso.  C'eHt  uitiHi  que  l'on  mi'  ^ar- 
<lora  bien  di!  panser  des  lualadus  fains  avec  des  lin^^es  ou  do  la  charpie  (|ui  aurait  ."«v'inuiiiii 
dans  une  sailo  où  la  pourriture  d'hôpital  existe,  ou  laver  des  plaie»  sainoH  avec  dus  ('111111^,.^ 
qui  auraient  «ervi  li  nettoyer  des  plaies  affeet(5es  de  pourriture  d'hôpital;  qu'on  fera  ait'  iiIkui 
ù  ne  pas  se  ble.sj'er  avec  des  instruments  qui  auraient  servi  au  pansement;  que  le  cliinii-iiii 
doit  prendre  ^arde  s'il  n'a  pas  d  écorclmres  aux  doigts  lors(|u'il  fait  les  pansenionts.  Uji.n 
différente  de  la  gani^rùne,  la  pourriture  d'hôpital  s'arrCte  rarement  seule,  et  emporte  l.,-  nm. 
lad"S  très-rapidement  si  l'on  ne  vient  il  leur  secours. 
Traitement.  —  V.  ( Jani,'rùne. 

PANAllIS. 
Mtil  (l'Aventure  —  Tonrniole-    Tour  (l'on<]le. 

On  appelle  panaris  l'inflamniation  djs  parties  molles  des  doigts. — On  l'appelle yl^ync/tcZ/t 
lorsqu'il  se  trouve  près  do  l'articulation  métacarpo-phalangienno  (entre  les  doigts). 

Le  panaris  est  l'inflanimation  phlegmoncuse  des  doigts.  Tous  les  doigts  peuvent  être 
aflEectds  de  cette  maladie  ;  mais  le  médius,  l'indicateur  et  le  pouce  sont  ceux  qui  en  sont  le 
plus  souvent  le  sicge.  Le  panaris  n'attaque  en  général  qu'un  seul  doigt,  lleister  riij)iiorte 
qu'un  soldat  a  eu  tous  les  doigts  attaqués  en  même  temps.  On  distingue  quatre  espèces  de 
panaris,  d'après  les  profondeurs  do  l'inflammation.  La  première  espôcj,  pnnaris  éri/slpélu. 
teux,  réside  sous  l'épiderme  ;  c'est  à  celle-ci  que  le  nom  de  jKimirls  (paronyehia)  convient 
spécialement,  car  son  siège  existe  surtout  autour  de  l'ongle.  Le  siège  de  la  .seconde  espèce 
désignée  sous  le  nom  de  panaris  phtegnioneux,  est  dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutanc,  enta 
la  peau  et  la  gaîne  des  tendons.  La  troisième  espèce  consiste  dans  l'inflammation  de  la  gaine 
des  tendons,  lia  quatrième  espèce  est  caractérisée  par  i'iuflamm:ition  du  périoste.  A  l'ex- 
ception  de  la  première  espèce,  qui  tait  fort  souvent  le  tour  de  l'ongle,  et  qui,  pour  cette  mi- 
son,  a  reçu  le  nom  de  tonraîole,  tour-iVonglc.  le  panaris  siège  surlafacci  palmaire  des  doigts. 
Cependant  le  panaris  do  la  seconde  espèce  se  montre  quelquefois  sur  la  face  dorsale  et  sur  ks 
parties  latérales  des  doigts:  c'est  cette  variété  qui  a  été  designée  sous  le  nom  dt.'.  jxnturis 
iinthracnïdex.  , 

Traitement.  —  Aussitôt  que  la  douleur  se  fait  sentir,  plonger  lu  doigt  dans  l'iiiu  aussi 
chaude  qu'il  est  possible  de  l'endurer.  Ensuite  entourer  le  doigt  d'onguent  napolitain  (le 
moyen  le  plus  sûr),  seul  ou  combiné  il  l'ofwum  pour  calmer  les  douleurs,  et  donner  un  ]niigatir. 
Il  faut  que  l'onguent  mercuriel  soit  mis  en  couches  irès-épaissos,  et  maintenu  en  place  jusqu'à. 
ce  que  le  mal  soit  détourné,  ce  qui  arrive  toujour.«.  Le  mastic  avec  l'huile  de  lin  (^i:riie)  .«oua 
forme  d'emplâtre  épais,  est  un  excellent  remède  pour  détourner  ces  cruels  bobos.  C'est  un 
remède  sûr  et  peu  coûteux.  Si  la  résolution  no  s'operj  pas  au  bout  de  24 à  48  licuns,  cata- 
plasmes et  incisions.  Mais  après  l'incision,  mettre  encore  l'onguent  de  mercure  ou  le  uiastie, 
Lorsque  le  panaris  attaque  la  gaîne  des  tendons  ou  le  périoste,  les  incisions  doivent  être 
profondes  et  faite»  de  bonne  heure,  même  avant  la  suppuration,  car  la  matière  peut  fuser  le 
long  des  musc'cs  jusqu'à  l'avant-bras,  causer  la  mortification  des  tendons,  un  érysipèle  plilej,'.. 
moneux  de  ces  parties,  et  la  perte  du  membre. — Après  l'ouverture,  on  peut  introduire  \^\ 
grain  de  morphine  dans  la  plaie  pour  calmer  les  douleurs.  — Il  est  aussi  d'un  grand  .soulage- 
ment pour  les  malades  de  laver  et  de  laisser  tremper  le  doigt,  3  fois  par  jour,  l'espace  de  1.") 
ii,  20  minutes,  dans  l'eau  chaude  ou  dans  une  infusion  émollientc  (graine  de  lin,  sureau  blanc 
&c.).  Quelques  médecins  disent  avoir  détourné  des  panaris  profonds  en  appliquant  dessus  de 
la  glace  ou  en  tenant  le  doigt  dans  l'eau  froide  jusqu'à  sensation  de  douleurs.  Lorsque  la 
matière  est  formée,  il  faut  traiter  comme  il  est  dit  à  abcès  chaud.  S'il  se  forme  des  boutons 
de  chair.     V.  Fongo-ités.     Pour   la  fourchette,  le  traitement  cstje  même. 
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FONCOSITKS. 

Liimtnn»  de  Chiir — CVtaV  Fonijuemc^  Foiigu». 

Vi'^^étation  eluvruuo,  mollinso,  »pou^iemu,  eu  finu)  do  champignon,  ([ui  «e  développe 
„)uv>iit  À  la  surfuee  des  plaies  et  des  ulcères. 

(Il  appuMo  auisi  fongiis  des  tumeurs  ayant  plus  ou  UDÏns  la  di-iposition  s:iillante  et  la 
l'iriii'  '1  '■•  t'hampii^nons  ;  teU  sont  les  fonjnH  do  lu  dure-mère,  ete  . 

l'r  lit  fine  ut — Cautérisation  avec  l'alun  oaleiiié— liï  nitratj  d'ari^ent— l'acétate  deeuivre, 
Icchloiuro  de  zinc — clinrpin  sôche  appliquée  sur  le  bouton. 

II YG  ROM  A. 

Eiijinre  du  Genou. — Gauglion  du  Genou. — /fou.'iiiuind's  Kiiee, 

On  donne  ce  nom  i\  rhydropi>ie  des  bour-io-t  sér.'U-tJS  sous-ciitauées  qui  se  développent 
^iir  i.'-i  p  lints  où  la  p-au,  recouvrant  iuiuiéiliatemeul  Tos,  se  prête  ù.  un  j^lissenient  fréquent, 
ou  est  exposée  à  des  frottements  ou  pressions  habituelles  (  rotule,  olécrâne,  troehanter, 
omoplate,  malléoles,  ctc  ).  Cette  affection  s'observe  particulièrement  au  j^ennu,  devant  la  ro- 
tule '  la  palette  ),  chez  les  personnes  f|ui  restent  lon.'temps  a;j;enouilléos.  Elle  paraît  résul- 
tor  le  plus  souvent  de  la  contusion  de  ses  membranes  capsulaircs  Dans  ce  cas,  l'épan- 
chement  no  devient  manifeste  que  longtemps  après  la  cause  qui  l'a  déterminée;  la  tu- 
meur ne  s'accroît  que  fort  lentement  ;  il  s'écoule  (|uelquifois  plusieurs  années  avant  qu'elle 
;\ifcun  volume  considérable.  Tl  parait  e  Ttain  que  l'hyi^roina  peut  êtri;  aussi  produite  par 
11110  cause  interne,  et  qu'alors  son  développnn  !nt  est  très-rapide.  Souvent  aussi  la  tumeur 
ilisparait  avec  la  mêiie  vitesse  pour  reparaître  sous  rinfluenci  de  la  moindre  cause.  La  tu- 
meur située  près  do  l'articulation  du  gros  orteil,  etquol'on  noiuiuj  vuliçairemcint  oignon,  est 
lie  mr-nie  nature.  Elle  est  causé.;  par  la  pression  d'une  cluussure  trop  étroite  et  contient 
unîsubstanco  visqueuse,  semi-liquide.  liCS  parties  environnantes  s'épaississent  et  s'indureut, 
|;i  jointure  clic  même  se  içonflo  et  éprouve  une  espèce  de  sous-luxation,  la  bourse  de  plus  eu 
plus  proéminente,  s'épaissit  el  finit  même  par  suppurer. 

Tiu'Uement. —  Il  consiste  dans  l'emploi  des  topiques  résolutifs  (iode)  employés  avec 
p>rsévéranoe.  L'application  de  vésicatoires  volants,  d'une  lotion  de  murinte  d'ammoniaque, 
les  frictions  avec  des  liniments  stimulants,  particulièrement  mercuiiels.  le  cérut  de  mercure 
composé,  la  teinture  d'iode,  tous  oc»  moyens  combinés  avec  une  compression  éjrale  et  sou- 
tonue  favoriseront  l'absorption  du  liquide  ('panel. é.  Il  est  évident  que  ci's  moyens  ne  con- 
viennent qu'autant  que  la  tumeur  est  indolente  et  sans  inflammation.  Si  le  sac  est  éj^ais  et 
iiiliiré,  ce  traitement  est  souvent  infructueux;  alors  il  faut  inciser  la  tumeur  i\  sa  partie  la 
plus  déclive  ;  et  lorsque  la  matière  de  l'épanchenicnt  est  écoulée,  un  vésicatoire  ayant  été 
appliqué,  et  pansé  avec  l'onguent  mercuriol  camphré  ou  l'onguent  d'iode,  les  parois  affaissées 
ilfiivent  être  maintenues  en  contact  avec  elles-mêmes,  i\  l'aide  de  la  compression  et  d'un  biin- 
iliise  approprié.  Quelquefois  à  part  du  liquide,  le  sac  est  épaissi  et  présente  des  franges  ou 
liamks  fibrineuses  allongées  et  pédiculées.  On  trouve  aussi  de  petits  corps  détachés,  de  la 
';ro«seur  d'un  grain  de  millet  il  celle  d'une  fèvo,  do  couleur  .jaune  on  brune.  Dans  ce  ca.', 
l'incision  devra  être  assez  grande  pour  donner  passage  îk.  ces  corps,  d'ailleurs  le  traitement 
sera  le  même.  Si  la  maladie  résiste  à  des  moyens  plus  doux,  on  peut  dilater  l'ouverture  du 
çac,  appliquer  le  caustique  à  sa  surface,  ou  bien  exciser  une  portion  du  kyste.  D'autres  fois, 
il  suffit  de  pratiquer  une  ponction,  et  de  faire  ensuite  des  injections  avec  un  liquide  stimu- 
lant, comme  dans  l'opération  de  l'hydrocèle.  Mais  s'il  y  a  des  bandes  fibrineuses  traversant 
la  cavité,  et  que  les  moyens  résolutifs  n'ont  pas  réussi,  il  ne  reste  plus  qu'il  choisir  entre  l'ex- 
cision et  la  cautérisation. 
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Fer^uson  dit  avoir  vu  daiiH  quolqucH  caH  lus  hourscH  du  genou  coiuuiuniquer  runc  uvk- 
l'autru  d'uno  tnailièru  extruordinairt!  et  quelqiitïlbis  mCiiio  avec  rorticulntion  du  pudn'  ji 
conscillt'  doue  delà  prudonco  dans  l'emploi  dcH  instruuientH  traiieliatits,  paroo  qu'il  dii  avoir 
vu  des  inllaniuiatioiiR  danj,'ereu8eH  dntiH  l'articulation,  être  détcrinindch  de  cette  njaniti.. 

MALAI>II":S  DTJ  HAH'1'10>I1<:  ONHIOTJA. 

Nous  parlerons  :  1''  don  fractures,  2'  des  ptJriostitcH  et  ostéouiyiMitcM  ;  II"  de  lu  cHvit 
4''  de  la  ni^crose,  T)^  du  racliitisuio,  (>"  de  l'o.st<^oiiialacie,  7""  dos  Hcoliôses.  Nous  no  rovicn- 
dron»  pn»  Hur  Ich  tumeurs  ohpcukch  dont  nous  avons  iUj\  dit  un  mot. 

r)KS  FllACTUlŒS. 

On  entend  par  fractiirc  la  solution  dt^'ontiiiuitr  d'un  ou  d'un  plu.s  <,'raii(l  noiiilin' do. 
opérée  jiar  l'action  dc'8  eorp.s  extéricurH,  ou  par  une  loi  te  eontruelion  «lU.-eulaire.  J'illr  est 
trftn.<>ver>alc  on  en  ravo,  obli(|ue  ou  en  lue  de  flfite,  longitudinale  nelon  la  (iinction  Miivaiit 
laquelle  l'os  est  eas.-é.  La  fracture  est  simple  quand  il  n'y  a  qu'un  os  fracturé  sans  pluii;  cy. 
térieure  cnmnniiii(|uant  avec  le  Hii^^^c  do  la  fracture  ;  r.onijxmér ,  lorsqu'une  plaie  e.\ti'rituii' 
comnuini(|ue  avec  la  fracture;  amuniinitlrn,  \()r>-i\uc  l'o»  est  réduit  vu  plusieurs  fra'.;iiiiiits(iu 
esquilles;  nmipllijnéc,  toutes  les  Ibis  (ju'il  y  a  en  même  temps  ouverture  d'un  gros  vui.-scau 
luxation,  itc. 

Ckiisck  j)iéil!spns(nitis. — Vieillesse,  ostéomalaeie,  vices  sypliiliti(|ueH  et  eaneén'ix.  onn- 
fornntion  congénitale.     Oii  a  mis  l'hiver  au   nomhrc  des  eau-ies  prédisposantes,    mais  ec  no 
peut  être  que  j  aree  que  les  eliutes  s-ont  plus  l'ré(|uentes  et  les  corps  sur  lesquels  on  temlic 
])lus  durs. 

Viiunes  pi'orhni'ties, —  Contraction  musculaire,  violence  extérieure  (|ui  jieut  ayirdeddix 
manières,  soit  (Ilr<i(i7)i< iit  au  lieu  fracturé,  s^oit  indlnvl) nient  loin  de  l'endroit  friieturé. 

Sj/7>i])tû)n('n. —  Difformité  (  raeoureissement,  déviation  suivant  la  «lircetionj.  iné^ulité 
gcntie  parle  toucher  à  l'endroit  de  la  fracture,  mobilité  non  naturelle;  crépitation  oién'e  par 
lo  l'rotteineiit  des  deux  bouts  correspondants  des  frr.f^mtnts.  .|)e  plus,  douleur,  noiifleiiKnt 
et  impuissance  de  mouvoir  la  partie. 

CoiisDliddlliin  (les  /'nictitrrs. —  I.,a  nature  seule  l'opèie;  elle  se  nomme  forvuiliini  du  cil 
et  la  substance  qui  réunit  les  bouts  fracturés  est  appelée  c<il  ou  cnhiK.  Le  cal  se  forme  dans 
l'espace  de  vin^'t  î\'soixante-dix  jours;  mais  cette  durée  peut  être  influencée  par  Ifi^ie,  je 
tempérament  du  malade,  l'épaisseur  de  l'os,  le  poids  qu'il  e  il  soutenir,  la  saison  et  la  sanli' 
du  sujet. 

Traitcnuiit.  —  llej  lacer  les  }iiîces  osseuses  dans  leur  rapport  naturel  au  nio}(Mi  do  la 
réduction  qui  s'opère  par  l'extension,  ia  contre-extension  et  la  coaptation.  J.,es  niaintcnir 
en  rapport  par  la  situation,  le  rv'po-*,  les  bandaues,  les  fanons,  les  faux  fanons,  K-s  attelKs, 
les  remplissages,  les  liens,  les  maeliines  à  extension  continuelle,  les  iippareils  inirnovibles,  i*i:e. 

J'réviiiir  l(  s  accidents  et  y  remédier,  s'ils  surviennent,  enpviyantles  indications  mé- 
dicales (t  chiriii<i;ieales  —  hydrochlorate  d'animonia(|ue  —  eérat  de  savon — huile  d'aspic  — 
V.  Aiikylosb  et  le  traitement  intrne  de  la  carie  des    os. 

(3n  met  une  jambe  dans  une  boîte,  et  le  bras  sur  une  planche.  Les  éclisscs  sont  iiu- 
préi!;nées  de  boisson  forte.  On  laisse  HO  à  40  jours,  puis  on  enlève  les  éclisscs,  on  lave  au  si- 
von  et  à  Tenu  tiède,  on  met  de  la  boisson  sur  le  mal  et  on  remet  l'appareil  pour  8  ou  10  jours. 
V.  Anti.«eptiqueR  et  Aseptiques. 

On  met  aussi  les  membres  fracturés  dans  du  plâtre  de  Paris  soit  à  nu,  soit  avec  debban- 
delettes.  On  été  facilement  le  plâtre  en  faisant  de  chaque  côté  une  rainure  avec  un  couteau 
et  en  versant  dans  ces  rainures,  goutte  k  coutte,  une  solution  de  soude  caustique. 
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CAUf]-:  i)i;s  os. 

I 

C'i'st  un  niodt!  do  tcrminnisrn  do  ri)>t(*itc  ou  iiiflaiiiination  (liît  os. 

CiuH'H. — KlloH  sont  l'xtcnios  ou  intiu-iu':*.  Pour  li'x  prLMiru"'rfH,  uii'  \\)rU\  rontusirm  Mir 
lafiiiiio  sponnii'UMC  d'un  os  est  lu  plus  «'ouiiuune  ;  lus  «ncoudea  coût  les  vices  fccroi'uloux,  v«5- 
ni'rù'ii!',  l'abus  du  mercure. 

Si/viplônifH. —  Douleur  pnifonde  suivie  du  raïuollisscic  'ut  de  la  partie  malade,  tran^f'or- 
ujatioii  de  la  u.  itiùre  aniniali!  du  tissu  osseux  eu  inatiùre  ^jra^^se,  suppunitioii  avec;  IVialiiiittî 
ctdi'sliuetiou  du  CiS  tissu,  aeeouipa;j;iiée  de  r(iui,'i:ur  et  de  lanioliissenieiit  des  ';ouclie»  en- 
viroiiiiiiiitc8,  do  couscrvatiou  do  la  sensibilité  et  de  lu  t'aciiilc  à  verser  du  sanj,'. 

Triiitrmfiit —  Si  elle  est  «uperlieielle,  ouvrir  lari^eiuent  les  foyers  oi\  H'amasso  le  pus, 
afin  lie  découvrir  lo  point  enrié.  Oi.  esf-nye  alors  [s'il  n'y  a  p'.us  aueuiio  irritation]  les  bains 
,t  K's  douelies  d'eaux  alcalines — l'frrMj^ineuses  —  liy(irohuiruiiu.>-es  —  iodiin'es,  —  l'iinsi  -nents 
avic  lu  eliurpio  imbibée  d'Iiuilo  csseiitiillo  de  léi  'xritliine—  de  myrrhe — d'aloos —  iicidc  onr- 
liolit|ue— asnfiutlda — esprit  ainnioniaea'  letide—  acide  sa|iey|i(|ue— .acide  tliymifiue  — !-iij,'a- 
jKiiuni.  S'ils  sont  ineflie;iLcs,  on  a  recours  à  la  cautérisation  jiar  le  cautère  iieluel—  les  acides 
luinéiiiux  concentrés— lo  nitrate  d'aipMit  et  le  mercure — l'oxyde  munv  de  mercure,  iVe.  l'în- 
Uii  lors(|ue  l'os  es*,  tellcuicnt  carié  que  tout  traitement  est  impossibli;,  il  restj  i\.  l'aire  la  rév'  c- 
tioiide  la  portion  malade  ou  l'amputation  ^i  la  carie  n'a  pas  son  siéu'eau  tione, 

A  l'intérieur — 'i'oiiiijnv.i  —  Altérinils,  selon  la  cause — Tous  les  remèdes  suivMuts  sont 
lUililoyés:  phospbate  de  cliaux — liypopliospliite  de  enaux — sirop  d'liyp()|iliospliite  de  eliaux, 
tulfute  de  cbaux — bisulfite  do  chaux, — Les  liypnpho.'«pliites  damUionia(|ue — de  1er — ile  l'er 
(tde  (|uinc|uina —  de  quinine — do  potasse— de  soude  —  prépaniti(ms  d'huile  de  t'oie  de  mo- 
f,n,__/',(/i'.(;/r  (iiix  Jii/p(i]ih(isji/iit(K  (l(s  Sdiirx  ilr  ht  l'ioviilcucv — liuile  de  l'oie  de  raie--buil'; 
(leimls<le  bœuf —  beurre  bromo-iodé- -iodure  de  potassium — ulyeérolé  d'Iiypopliospliito  do 
potasse — bromure  de  potast^ium — iodun;  d"  barium — iodure  d'ammonium — sirop  d'iiypoplios- 
iiliitcH  composé --sirop    d'bypopliospliite  de  soude — pastilles  pliospliat.(|ues. 

NECllOSI-:, 

Elle  est  aux  os  ce  <|ue  le  gangrené  est  aux  partîtes  moll(!S  ;  la  nécrose  est  donc  la  mort 
(l'une  portion  osseuse  résultant  de  l'inflammation  de  l'os.  On  ne  l'observe  que  là  où  la  subs- 
tance compacte  est  en  plus  };randc  abondance.  Elle  est  nccompannéc  de  go-  flemcnt  tt  d'un 
écoulement  do  pus  qui  se  fait  jour  par  dos  trous  ou  douqum  dans  le  nouvel  os,  au  fond  des- 
quels on  peut  sentir  ou  faire  vaciller  la  portion  osseuse  délaoliéo  (  séiiimtrc.  )  Si  la  né- 
crose est  bornée  à  quelques  lames  osseuses  superficielles,  l'opération  do  la  nature  par  laquelle 
se  si-'parent  ces  lames  nécroséos  est  appelée  (■xjolintivn.  ]^a  douleur  qu'accompagne  la  né- 
crose est  profonde,  de  longue  duréo  et  trôs-intense, 

Tn'itement. —  11  eonsisto  ù  enlever  le  séquestre  —  Dans  l'cxfoliation,  une  lotion  faible 
d'acide  nitrique  peut  aider  à  détaclier  les  lames  nécrosées.  —  ^l  Viutérivur  :  les  antipblogis- 
liques  —  les  tOiiiques  —les  narcotiques  —  les  altérants  —  selon  que  l'inflammation  est  aij;uo, 
clironique  ou  spécifique—»",  plus  haut:  troilenient  interne  de  hi  carie. 

PEIUOS'a  JITE  —  PÉRIOSTITE. 

Inflammation  du  Périoste. 

On  l'observe  généralement  sur  les  os  peu  recouverts  do  parties  molles  comme  le  ti')ia, 
l'ulna,  les  clavicules,  le  crfine.  Les  cau.'cs  principales  sont  1° — la  syphilis  qui  produit  des 
tumeurs  ovales  appelées  ?iO'/«s,  nodosités  et  accompagnées   de  douleurs  ostéocojus  très  vio- 
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Kntcs  h  nuit;  2^ — le  rhumatisme,  surtout  chez  les  personnes  qui  ont  fait  abus  «lu  meiTure- 
3°  —les  scrofules  qui  p'-oduisent  ordinairement  uu  fjçonflemcnt  du  périoste  de  toute  la  cir- 
conférence  d'un  ou  plusieurs  os.  L'inflammation  du  périoste  peut  se  terminer  par  suppu- 
ration, carie  ou  exfoliation,  mais  le  plustouvent,  elle  cause  une  déposition  de  matière  dssLuse 
ou  une  expansion  de  la  surface  de  l'os  (périostose  ). 

L'ostéomyélite,  d'après  Littré,  serait  la  Médnllite  ou   inflammation  de  la  moelle  (K.sos. 

Traitement.  —  Sanj^sues — purgatifs — diaphorétiqiies — fomentations — iodure  de  potas- 
sium— niercuriaux. — A  l'état  clironique:  toniques  et  altérants — pilules  de  Plummcr — (  t  sur- 
tout l'iodurede  potassium — onguent  mercuriel — teinture  d'iode  —iodure  de  barium— idJurc 
d'ammonium  —  bromure  de  potassium  —  emplâtre  d'iodure  de  potassium.  —  Contre  Ifs  don- 
leurs  ostéocopes  :  sangsues — vésicatoire—  morpliine, — V.  Douleur. 

OSTEOMALACIE.— IIAMOLLISSEMENT  DES  OS. 

Causes. — C'est  une  affection  dans  laquelle  les  os,  et  notamment  les  os  longs,  sont  privés 
de  sels  calcaires,  et  où  ils  acquièrent  une  souplesse  qui  les  rend  impropres  à  remplir  leurs 
fonctions.  Cette  maladie  que  l'on  observe  presqu'exclusivement  chez  les  femmes,  se  montre 
daaz  l'âi;e  adulte  par  suite  de  troubles  dans  la  nutrition  et  est  accompagnée  de  douleurs  très- 
vives  dans  les  os,  d'amaigrissement  et  de  faibles.se;  l'urine  devient  trouble  et  contient  une 
énorme  proportion  de  phosphate  do  chaux.  Les  malades  sont  réduits  à  la  nécessité  de  rester 
étendus  horizontalement. 

Traitement, — On  emploira  l'opium  pour  calmer  les  douleurs — les  toniques—  les  liypo- 
phospliites — les  préparations  de  chaux — les  frictions — le  mas:'age — l'éllectricité — régime  for- 
tiflant. 
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Causes.  —  Cette  affection  est  extrêmement  fréquente  chez  les  jeunes  gens  et  surtout 
chez  les  jeunes  filles  qui  fréquentent  les  écoles,  depuis  l'ùge  de  dix  à.  seize  ans.  Elle  dépend 
de  la  faiblesse  des  os,  des  ligaments  et  des  muscles  du  dos,  amenée  par  le  manque  d'exercice 
ou  d'air  pur,  une  mauvaise  nourriture.  Sous  ces  circonstances,  des  occupations  ou  une  posi- 
tion (|ui  forcent  un  côté  du  corps  plus  que  l'autre,  amènent  nécessairement  cette  difformité. 
La  même  chose  arrive  chez  les  adultes  qui  marchent  sur  une  jambe  de  bois  ou  qui  ont  une 
jambo  plus  courte  que  l'autre. 

Symptômes.  —  Le  signe  caractéristique  de  co.ce  déviation  à  son  début,  consiste  dans 
l'existence  d'une  saillie  d'uri  des  omoplates,  d'un  côté  de  la  poitrine,  ou  l'élévation  de  l'é- 
paule. En  examinant,  on  trouve  l'épine  courbée  en  forme  de  la  lettre  italique  *S',  et  l'épaule 
d'un  côté  soulevée  et  arrondie,  tandis  que  c'est  le  contr,  ire  pour  l'autre  côté.  De  même 
une  hanche  forme  une  projection,   tandis  que  l'autre  est  courbée  en  dedans. 

Trai  ement  —  On  doit  d'abord  chercher  l'attitude  particulière  qui  a  amenée  la  dévia- 
tion.— L'habitude  de  se  tenir  sur  la  jambe  droite,  de  lever  l'épaule  droite  en  écrivant,  en  <!es- 
sinant  ou  en  couchant  toujours  sur  le  même  côté,  la  tête  élevée  ;  ou  de  s'appuyer  la  tête  d'un 
côté  sur  la  main  pour  étudier,  ou  de  porter  des  robes  décolletées,  etc.,  en  sont  souvent  la 
cause,  et  on  devra  les  défendre  strictement. — On  prescrira  ensuite  l'exercice  en  plein  air— les 
pron.>°nades  à  pied — les  jeux,  etc. — mais  non  pas  jusqu'à  fatiguer  — on  recommandera  en  de 
hors  de  ces  exercices  la  position  horizontale  ou  assise  sur  une  chaise  'arge  avec  un  bon  dos- 
sier.—En  outre  les  toniques — spécialement  les  préparations  ferrugineuses  —  huile  de  foie  de 
morue  avec  hypophosphites  —  ou  phosphate  de  chaux  —  une  nourriture  généreuse—  l'air  de 
la  campagne—  les  douches^es  frictions  sur  le  dos,  etc. —  aideront  à  amener  la  guérison  des 
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CARIE  DU  HACHIS- MAL  VEllTÉBUAL  DE  POTT. 

Kéviation  angulaire  du  rachis.  La  carie  de.»  vertèbres  attaque  particulièrement  les 
individus  scrofulcux. 

.S;//m;>«ôme«. —Faiblesse,  engourdissement  dans  les  jambes,  démarcl.e  cmbarras.«éo,  senti- 
ment do  cnnstriction  au  creux  do  l'estomac,  dérangement  des  voies  digestives  et  urinaires, 
douleur  sourde  dans  le  dos,  augmentée  par  le  mouvement  de  la  pression,  l'action  de, s'asseoir 
brusquement.  A  mesure  que  la  mahulie  avance,  le  corps  des  vertèbres  attaquées  se  ramollit 
de  plus  en  plus,  I  j  dos  se  courbe  en  avant,  les  épines  des  vertèbres  font  saillie  en  arrière,  la 
moelle  se  trouve  comprimée,  et  de  cette  compression  résultent  des  soubresauts,  des  spasmes 
dans  les  jambes  et  la  paralysie.  D)s  abaôs  par  congestion  .so  fonnrntct  sont  quelquefois  le  pre- 
mier symptôme  de  l'aifection.  Si  la  maladie  ne  .s'arrête  pas,  le  malade  peut  mourir  subitement 
par  la  compression  de  la  moelle  épinière  ou  l'épanchcinent  de  pus  dans  les  cavités,  ou  plus 
souvent,  d'une  manière  lente  par  répuisementamené  par  la  formation  et  l'ouverture  des  abcès. 

7'n(i7ewen^— Position  horizontale — contre-irritiints  —  moxa  —  cautères  —  vésicatoires 
quelquefois  sangsues — Diète  généreuse — huile  de  foie  de   morue  —  eau  de  chaux  —  prépara- 
rations  ferrugineuses —  autres  toniques  altérants  employés  dans  les    scrofules  —  bandages 
au  plâtre  de  Paris — attelles— repos  de  la  partie  malade. 


^r^VLADIES  r>TJ  ST'tS'ï'K^rE  eiRCULAXOIRE. 

DES  ANÉV11YS3IES. 

Ce  sont  des  tumeurs  sanguines  formées  par  la  dilatation  d'une  artère  ou  par  sa  rupture. 
Ils  se  divisent  en  vrai  et  en  fui/x.  Le  premier  est  la  simple  dilatation  d'une  artère.  JiC  se- 
cond est  la  rupture  de  l'artère  et  l'infiltration  du  sang  dans  le  tissu  cellulaire.  —  F(tux 
consécutif:  sang  épanché  dans  un  kyste  formé  par  lo  tissu  cellul'iire  et  plus  ou  moins  long- 
tenip  après  la  division  artérielle.  —  Faux  variqueux  ■  passage  du  sang  artériel  dans  une 
veine  voisine  par  une  ouverture  commune  parallèle,  avec  dilatation  de  la  veine  dans  cet  en- 
droit, comme   cela  peut  arriver  dans  la  saignée  du  bras. 

ANÉVRYSME    VRAI. 

Ce  sont  des  tumeurs  formées  par  l'accumulation  d'une  plus  ou  moins  grande  quantité 
de  sang  contenue  dans  une  portion  d'artère  dont  les  tuniques  sont  dilatées.  Ils  se  divisent 
en  externes  et  internes  ;  les  premiers  sont  aux  membres,  au  cou,  à  la  tête  ;  les  secondes  dans 
les  trois  cavités  splanchniques. 

Causes.  —  Altération  organique  du  tissu  artériel,  âge  adulte,  débilité  générale  causéb 
par  une  mauvaise  nourriture,  par  l'abus  des  liqueurs  spiritueuscs,  par  la  syphilis,  par  l'a- 
bus du  mercure  ;  efforts  violents,  contusions,  compressions  soit  mécaniques  soit  organi(|ues, 
et  diverses  autres  causes. 

Sijmptôints.  —  Tumeur  s'effaçant  à  la  pression,  indolente,  susceptible  de  disparaître 
[avant  la  formation  de  caillot]  lorsque  l'on  comprime  au-dessus  d'elle,  et  d'augmenter  si 
l'on  comprime  au-dessous,  ayant  des  battements  isochrones  à  ceux  du  pouls.  La  rupture 
s'annonce  par  une  sensation  de  déchirement  dans  la  tumeur,  qui  devient  moins  circonscrite, 
moins  dure,  inégale,  ne  disparaissant  pas  par  la  compression  ;  battements  de  plus  en  plus 
obscurs,  dégénérant  en    ut  frémissement  difficile  et  même  impossible  îl  distinguer  ;  douleur 

la  tumeur,    engorgement  du  membre,   mouvements  pénibles,  élévation  en  pointe,   da 
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•centre  de  la  tumeur-,  la  peau  qui  la  recouvre  brunit  et  s'amincit,  ouverture;  mort  du  ma. 
Jade,  par  hémorragie,  si  l'on  no  porte  aucun  secours. 

Diagnostic—  On  diBtin<^era  les  tumeurs  ou  abcès  eitués  au -dessus  des  artères  et  rece- 
vaut  l'impulsion  de  ces  vaisseaux  par  les  sij^nes  suivants  :  un  anévrysme  est  mou  et  compres- 
sible  d'abord,  et  devient  dur  ensuite,  tandis  qu'un  abcès  commence  par  l'induration  et  finii 
par  le  ramollissemeut.  Une  tumeur  quand  elle  est  petite  ne  donne  pas  d'abord  de  pulsation 
un  anévrysme  présente  ce  symptôme  dès  le  commencement;  en  soulevant  ou  en  ranj^cant  do 
côté  une  tumeur,  elle  cesse  de  battre.  On  ne  peut  vider  les  tumeurs  par  la  pression;  leur 
•consistance  et  leur  volume  ne  changent  pas  par  la  compression  de  l'artère. 

Traitement  palliatif .  —  Repos — saignée  —  diète  modérée  —  digitale  —  tartre  dmé- 
tiquo,  à  petites  doses  —  acétate  de  plomb —  applications  noides  et  astringeantes  —  pur^a. 
tifs  drastiques — iodure  de  potassium  —  éviter  les  émotions  morales  — les  efforts  musculaires. 


Traitement  radical.  —  Compression 


ligature. 


ANÉVRYSME    FAUX     PRIMITIF. 

Il  résulte  de  l'infiltration  du  sang  dans  le  tissu  cellulaire  par  la  plaie  d'un  artère  cau- 
sée par  un  corps  étranger,  un  instrument  vulnéraut  quelconque,  quelques  esquilles  d'os  dans 
ies  fractures. 

Traitement. — V.  Hémorragie traumatiqne — deux  ligatures  l'une  au-dessus  —  l'autre 
au  dessous  de  ia  partie  blessée. 

ANÉVRYSME  FAUX  CONSECUTIF. 

Il  résulte  d'une  tumeur  formée  T,ar  le  sang  échappé  d'un  artère  et  contenu  dan  une 
poche  ou  kyste  formé  par  lô  tissu  cellulaire  environnant  où  il  forma  un  caillot,  épancliement 
résultant  d'une  plaie  artérielle  dont  l'ouverture  s'est  renouvelé  plus  ou  moins  de  temps  après 
que  la  plaie  des  téguments  a  été  cicatrisée. 

Traitement.  —  Ligature  —  compression  au-dessus  et  au-dessous  de  la  partie  blessée. 

VARICES. 


Ce  sont  des  tumeurs  noueuses  formées  par  la  dilatation  permanerte  des  veines.  Les 
vaisseaux  les  plus  exposés  à  Ccs  dilatations  sont  les  veines  superficielles,  particulièrement 
celles  des  membres  inférieurs,  du  scrotum,  et  du  rectum. 

Causes.  —  Les  vieillards,  les  personnes  obligées  par  état  à  se  tenir  debout  y  sont  spé- 
■cialement  prédisposées.  La  grossesse  est  une  des  principales  causes  qui  donnent  naissance 
k  cette  maladie  chez  les  fummas  ;  l'embonpoint  excassif,  l'obésité,  la  compression  exercée  par 
les  jarretières,  les  contusions,  enfin  toutes  les  causes  débilitantes. 

Symptômes.  —  Développement  des  veines,  pesanteur,  fatigue  après  la  marche  ou  la  sta- 
tion, douleurs  quelquefois  intolérables,  souvent  formation  d'ulcères  variqueux,  quelquefois 
perforation  des  veines  et  hémorragie,  d'autres  fois,  abcès,  phlébite. 

Traitement.  —  Bandage  —  bas  lacés  —  bas  de  caoutchouc  —  Uniment  mercuriel  — 
perchlorure  de  fer  — oaguent  d'iode  —  tjinturo  d'iodo  —  vésicatoires  volants  —  électricité, 
.position  élevée  du  membre  — laxatifs  —  oblitération  de  la  veine  par  la  ligature  — par  la  sec- 
tion sous-cutanée  —  par  excision  —  la  cautérisation  avec  la  poudre  de  Vienne  —  par  la  com- 
pression—  par  la  suture  entortillée  —  par  l'injection  du  pcrch'orure  de  fer  —  collodion  — 
iiqueur  iodo-tannique. 


rture  ;  mort  du  ma- 
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M:AlLAr>lE»  DIVERSE». 

DES  HERNIES. 

On  appelle  hernie  toute  tumeur  formde  par  le  dûplacemcnt  d'ua  viscùre  qui  vient  fuira 
saillii!  au  dehors,  mais  on  entend  plus  communément  par  hernies  les  tumeurs  produites  par 
la  sortii!  d'un  anse  intestinale,  d'une  portion  d'éplploon  (pmenlum)  ou  d'une  partie  d'un  vis- 
cère iibdominal, 

Causes. — Faiblesse  naturelle  des  parois  abdominales,  grossesse,  hydropisie,  plaies,  cica- 
trices ;  quelquefois  la  faiblesse  des  parois  c;*t  héréditaire  ;  efforts,  sauts,  ténesmes,  jeu  des 
instruments  &  vent,  toux,  vomissement,  vêtements  trop  terrés,  efforts  de  l'accouchement,  de 
la  défécation,  chutes.  On  les  divise  en  hernies  inguinale  directe^  inguinale  indirecte,  ombi- 
licale, ventrale,  crurale,  vaginaL^  :c.  On  distingue  au^si  les  hernies  réductibles,  irréduc- 
tibles, étranglées. 


0   au-desïius — l'autre 


moins  de  temps  après 
de  la  partie  blessée. 


Hernie  réductible. 

Tumeur  sur  les  parois  abdominales  ou  sur  le  scrotum,  sans  changement  de  couleur  à  la 
psau ;  tendue  et  volumiucuso,  lors(jue  le  malade  eî<t  debout  ou  qu'il  tousse;  molle  et  dimi- 
nuant ou  disparaissant  dani»  des  cas  contraires. 

Traitement.  —  Réduction  par  le  taxis  et  rétention  au  moyen  d'un  bandage  herniaire  à 
pelote  convexe.     Pour  opérer  le  taxis,  on  peut  faire  tousser  le  malade. 

Hernie  irréductible. 

La  hernie  tst  irréductible  lorsque  le  contenu  du  sac  ne  peut  être  retourné  daus  l'abdo- 
men et  qu'il  n'y  i,  aucun  obstacle  à  la  circulation  ou  au  passage  du  contenu  des  tumeurs. 
Elle  est  ordinairement  accompagnée  do  flatuosités,  de  coliques,  de  constipation,  &c. 

Traitement — Bandage  à  pelote  concave  pour  supporter  la  tumeur  et  s'opposer  à  son 
accroissement. — Lorsque  la  hernie  est  diflScile  à  réduire,  on  peut  employer  l'onguent  de  bel- 
ladone en  friction. — On  donne  la  balladone  à  l'intérieur.  —  On  fait  aussi  des  vaporisations 
d'éther  sulfurique. 

Hernie  étranglée. 

Il  y  a  étranglement  lorsque  l'ouverture  qui  a  donné  passage  ù,  la  partie  herniée  vient  à 
se  resserrer  de  manière  à  opérer  sur  cette  partie  une  constriction  plus  ou  moins  forte,  qui  em- 
pêche le  passage  libre  du  contenu  de  la  tumeur  et  la  circulation  de  la  partie. 

Causes. — Sortie  soudaine  d'une  anse  intestinale  ou  d'une  portion  d'éplploon,  aocumu- 
dation  de  vents,  de  matières  alimentaires  ou  stercorales,  gonflement  et  congestion  des  parties, 
tuméfaction  du  collet,  ou  contraction  spasmodique  des  fibres  musculaires,  etc. 

Symptômes. — Flatuooités,  coliques,  constipation  opiniâtre  aussitôt  que  la  portion  intes- 
tinale inférieure  à  l'étranglement  a  été  vidée,  douleur  dans  l'abdomen  el  dans  la  tumeur  qui 
est  dure,  tendue,  douloureuse  et  irréductible  ;  météorisme^  hoquet,  nausées,  vomissement 
d'abord  de  matièi'es  alimentaires,  puis  de  mucosités  bilieuses  et  de  matières  stercorales; 
face  pâle,  grippée,  front  couvert  d'une  sueur  froide  ;  pouls  petit,  vif,  serré,  concentré  ;  au 
bout  d'un  temps  variable,  gangrène  ;  alors  disparition  des  douleurs,  tumeur  molle,  pâteuse, 
emphysémateuse,  livide  et  affaissée  ;  décomposition  des  traits,  prostration  générale,  sueur 
froide,  pouls  d'une  petitesse  extrême,  mort. 
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La  ptau  peut  s'enflammer,  se  perforer  et  donner  passage  aux  parties  gangrdnéi  h  inOlfe» 
de  pus,  de  <:az  et  de  matières  stercorales,  et  le  malade  peut  guérir  avec  un  anus  ((iiir,.  ,|.j. 
turo. 

Si  la  tumeur  est  petite,  rdeentc,  et  l'étranglement  très-marqué,  peu  d'heure>  i  uvcnt 
suffire  pour  amener  la  mort,  tandis  que  si  elle  est  ancienne,  trèsconbidérablo  et  di^tcnduo 
seulement.par  des  vonts  ou  des  matières  stercorales  (etigouement)  plusieurs  jours  [.uvcnt 
s'écouler  avant  que  l'inflammation  ne  survienne. 

Traitement, — On  doit  d'abord  chercher  àréduirela  hernieàraidt!  d'une  pression  indtlm- 
dique  appelée  taxis.  Si  ce  moyen  ne  ri^ussit  pas,  on  emploie  le  chloroforme,  la  sai-née,  les 
bains  chauds,  l'opium,  ies  applications  froides  et  l'on  tente  de  nouveau  le  taxis. 

Ordre  dans  lequel  il  faut  employer  ces  moyens  et  quand  il  faut /aire  Vopéritili,u.--\\ 
faut  agir  aussi  vite  qne  possible,  pendant  que  l'on  essaye  un  moyen,  en  faire  prépunr  un 
autre,  on  a  vu  la  gangrène  survenir  en  2  heures,  assez  rarement  il  est  vrai. 

On  essaye  d'abord  le  taxis  pendant  ^  d'heure  il  20  minutes  ;  si  cela  ne  réussit  ptis,  si 
le  malade  est  fort,  on  le  saigrc,  on  le  met  dans  un  bain  tiède  et  on  lui  donne  le  clilnrofnimc 
On  recommence  le  taxis:  tout  ocla  ne  doit  pas  durer  plus  d'une  heure.  Si  le  bain  eluiud 
n'est  pas  à  la  main,  on  passe  à  d'autre  chose.  On  applique  le  froid  —  (même  après  le  bain 
tiède)  et  l'on  ordonne  une  injection  de  tabac:  tout  cela  ne  doit  pas  durer  plus  do  4  luHirc^: 
cela  fait  5  licures  et  c'est  déjà  long:  l'opération  doit  être  faite  plutôt  trop  tôt  que  trop  tard: 
il  faut  se  guider  sur  la  violence  des  accidents  inflammatoires. 

Les  purgatifs  et  les  lavements  sont  inutiles  lorsque  l'étranglement  esc  aigu,  mais  ils  sont 
indispensables  dans  le  de  simple  engouement;  enfin  il  faut  se  hâter  de  débrider  la  tumciK  si 
ces  moyens  n'ont  aucun  succès.  Ether  —sulfure  de  carbone — lavement  detabao  — éluctnipunc- 
ture — iode — jusquiame — noix  vomique — lavements  d'eau  froide — onguent — Uniment  ot  lave- 
ments de  belladone — antispasmodiques. 

Hernie  Congénitale. 

On  la  rencontre  chez  les  jeune»  >  ufants  par  suite  de  la  persistance  du  canal  de  eomimi- 
nication  de  la  tunique  vaginale  avec  le  péritoine.  Elle  a  son  siège  dans  l'aine   et  le  scrotum. 

Traitement.  —  Un  bandage  herniaire,  ou  des  compresses  graduées,  retenues  au  uinyon 
de  bandeletttù  adhésives,  amèneront  le  plus  souvent  la  guérison  radicale  de  cette  variété  de 
hernies. 


1 


Hernie  Ombilicale. 


Elle  est  commune  chez  les  enfants  dont  l'ombilic  est  resté  ouvert.  Les  cris  habituoi» 
de  l'enfant,  les  langes  trop  serrés,  les  convulsions  peuvent  la  produire.  On  la  rencontre  aussi 
chez  les  femmes  après  dos  grossesses  répétées,  mais  dans  ce  cas,  elle  est  presque  toujours  dans 
le  voisinage  de  l'anneau. 

Traitement.  —  Il  faut  appliquer  un  corps  hémisphérique  (comiue  la  moitié  d'une  balle, 
d'une  muscade,  etc.)  couvert  de  peau  de  chamois,  et  le  retenir  au  moyen  de  bandelettes  d'em- 
plâtres adhésifs  qui  doivent  faire  le  tour  du  ventre  de  l'enfant.  On  peut  se  procurer  aussi 
différents  bandages  adaptés  à  cette  infirmité.  Avec  de  la  persévérance  et  du  soin,  les  hernies 
congénitales  se  guérissent  rapidement.  Chez  l'adulte,  le  traitement  est  palliatif  et  consiste 
dans  l'application  d'un  bandage. 
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POLYPES  VÉSJCULEUX.-POLYPES  GÉLATINEUX. 

Vésicules  pédiculées,  légèrement  jaunâtres,  domi-transparentes,  grossissant  pendant  les 
temps  humides,  attachées  par  un  pédicule  à  la  muqueuse,  surtout  du  bord  libre  des  cornets  ; 
elles  sont  ordinairement  multiples  etse  régénèrent  avec  h  plus  grande  facilité.  Au  comuience- 
uicDt,  on  observe  les  symptômes  du  coryza  ;  peu  à  peu  le  nez  change  de  forme  :  il  est  épaté, 
oblique,  la  diflFormitô  de  la  joue  survient;  la  respiration  est  difficile  et  ne  se  fait  guère  que 
par  la  bouche  qui  reste  ouverte  et  devient  sèche,  de  même  que  le  pharynx.  Si  les  polypes  se 
développent  en  arrière,  ils  compriment  le  voilo  du  palais,  pénètrent  d,  is  le  pharynx,  rendent 
la  déglutition  difficile  et  déterminent  quelquefois  la  surdité  par  compression  du  pavillon  de 
la  trompe  d'Eustache;  ily  aun  éphiphora  continuel;  la  voix  est  nasillarde  ;  et  pendant  le  som- 
mi'il.  il  y  a  un  ronflement  très-fort,  quelquefois  des  accès  de  suffocation. 

Traitement.— Oa  doit  les  arracher  avec  le  forceps,  ou  cautérisation— ligature— excision. 
Si  l'hémorragie  est  considérable,  il  faut  faire  le  tamponnement  des  narines  —  Ensuite  les 
injections  d'alun  ou  de  sulfate  de  zinc  mêlé  au  sucre  — les  toniques  à  l'intérieur  pourront 
peut  être  empScher  leur  reproduction. 

Polypes  Granuleux  —  Hydatides. 

Petits  grains  blanchâtres,  pédicule:*,  remplis  d'un  liquide  séreux;  ils  se  crèvent  par  la 
moindre  pression.  On  peut  empêcher  leur  reproduction  en  touchant  souvent  le  pédicule  avec 
UD  pinceau  trempé  «^ans  le  beurre  d'antimoine. 

Polypes  Fibreux. 

Ils  sont  susceptibles  de  prendre  un  volume  énorme  et  de  déformer  horriblement  les  par- 
ties ;  ils  ne  sont  souvent  que  des  tumeurs  squirrheuses  du  nez.  On  les  reconnaît  par  leur  tex- 
ture, l'âge   des  malades,  la  cachexie  cancéreuse,  leur  dureté  et  les  douleurs  lancinantes. 

Polypes  Fongueux. — Polypes  Charnus. 

Tumeur  molle,  rouge,  croissant  avec  rapidité,  saignant  très-facilementet  poursuivant  le 
cours  ordinaire  des  fongus  hématodes.  Le  traitement  de  ces  deux  derniers  ne  peut  être  que 
palliatif. 

ONYXIS. 

Ongles  Incarnés.  Ongles  entrés  dans  la  Chair, 

Lésion  fort  douloureuse  qui  affecte  surtout  le  gros  orteil,  débutant  d'une  manière  lente 
ou  aiguë.  Le  derme  s'ulcère  et  devient  fonguj-ux  :  il  semble  que  l'ongle  s'enfonce  dans  les 
parties  molles,  tandis  que  ce  sont  au  contraire  les  parties  molles  qui  se  boursoufflent  autour 
de  son  bord.  L'habitude  de  couper  les  ongles  en  rond,  ou  d'enlever  les  coins  et  de  porter 
des  chaussures  étroites  en  est  le  plus  souvent  la  cause.  On  doit  user  les  coins  des  ongles 
avec  une  petite  lime. 

Tiiiitement.  —  1°  Si  la  maladie  est  considérable,  on  doit  amincir  le  côté  affecté  de 
l'ongle—  enlever  les  chr"-' jusqu'au  vif  avec  le  couteau — appliquer  le  nitrate  d'argent  s'il  y 
I  ulcération  à  l'intérêt .   on  de  1  ongle  et  de  la  chair— ensuite  mettre  de  la  charpie  trempée 
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dans  la  glycérine  entre  l'ongle  et  la  chair.  —Si  l'oniile  eat  large,  enlever  un  trlanglo  au  nii- 
lieu,  l'angle  se  trouvant  vers  lo  milieu  de  l'ongle. — S'il  y  a  ulcdration  considérablo,  irritiitioa 
et  gonflement  ù  la  matrice  de  l'ongle,  enlever  le  tiers  interne.  2^  —  Appliquer  une  sulutidn 
de  liqueur  de  potasse  (.■^'j.  i^  ,^j.  d'eau  J  avec  do  la  charpie  entre  la  chair  et  l'ongle — oiilevcr 
le  tissus  ramolli  de  l'ongle  tous  les  matins — continuer  jusqu'à  ce  que  l'ulcération  .'oit  "uérie 
Si  l'on  cesse  trop  vite,  l'ongle  durcit  et  le  traitement  devient  inutile.  3" — Enlever  une  baiido 
trùs-étroitc,  du  côté  affecté,  avec  les  ciseaux  et  le  forceps,  ensuite  charpie  pressée  ^-TiOtion  de 
«ulfat  le  cuivre  ou  de  nitrate  d'argent  (  gis.  ij.  à  .y.  d'eau  ).  4"  —  Couper  les  ongles  carrés 
et  laibjer  les  coins  —  appliquer  un  crayon  trè.s-pointu  de  nitrate  d'argent  à  la  base  ou  sous- 
surface  des  granulations — ensuite  charpii  avec  lotion  noire,  et  lotion  astringente  (per- 
chlorure  de  fer  ),  ou  cncoje  mieux,  sucre  de  plomb  en  poudre  avec  do  l'opium.  Il  no  s'^rt  i 
rien  de  toucher  le  dessus  dos  granulations.  5°  —  Détruire  le  boarreli;t  cutané  par  la  pûtu  Je 
Vienne — ou  l'eulever  par  le  couteau,  et  panser  avec  de  la  charpie.  (J°  —Avulsion  coniplùto 
de  l'ongle  —lame  de  ferblanc  ou  d'ctain  engagée  sous  le  bord  do  l'ougle — on  obtient  souvent 
la  guérison  en   tenant  sous   le  bord  de  l'ongle  un  morceau  de  toilo  ou  de  charpie. 

ONYCHIA  3IALIGNA. 

C'est  un  ulcère  de  mauvaise  apparence  situé  à  la  matrice  des  ongles  des  orteils  nu  plus 
fréquemment  dos  doigts,  et  laissant  suinter  un  liquide  sanieux  et  fétide.  Il  y  a  u^onflcment 
du  doigt  et  môme  des  os,  et  douleur,  surtout  la  nuit. 

On  peut  facilement  guérir  cette  pénible  affection  en  désinfectant  la  plaie,  puis  peintu- 
rant les  parties  environnantes  avec  1  p.  de  gutta<percha  et  2  p.  do  chloroforme.  On  applique 
plusieurs  fois  par  jour,  puis  moins  souvent.     L'ongle  se  soulève  et  on  l'enlève  facilement. 

Traitement.  —  Altérants  —  mercure  et  toniques  —  enlèvement  de  l'ongle  —  application 
de  la  solution  de  Fowler  (oij.  à  5J.  d'eau)  —  lotion  noire — liqueur  de  Van-Swieten — nitrate 
d'argent  —  fumigations  de  cinnabre  —  potasse  caustique  —  excision  de  l'ulcère. 

ALOPÉCIE. 

Chute  des  Cheveux. — Calvitie. 

Chute  des  cheveux,  qu'elle  soit  accidentelle  ou  prématurée,  sénile,  partielle  ou  totale 
Elle  a  souvent  lieu  après  les  fièvres,  et  est  souvent  accompagnée  alors  de  pityriasis  et  de  sé- 
crétion morbide  des  follicules  sébacées.  C'est  aussi  un  symptôme  des  scrofules,  de  la  phthi- 
sîe,  ou  des  affections  herpétiques  du  cuir  chevelu.  Quand  la  calvitie  est  héréditaire,  quand 
elle  survient  par  les  progrès  de  l'âge,  quand  elle  s'accompagne  de  l'atrophie  du  bulbe  pileux 
elle  est  incurable. 

Traitement. — Il  varie  suivant  la  cause. — Quand  il  n'y  a  pas  d'inflammation  de  la  peau 
ou  du  bulbe  pileux,  on  peut  employer  les  stimulants:  décoction  de  feuilles  de  noyer-  mou- 
tarde— lotions  spiritueuses  et  aromatiques  —  whisky— ou  une  décoction  concentrée  de  bar- 
dane  ou  de  sauge  avec  moitié  de  whisky  —  huilo  de  lavande  — de  genièvre — de  cauiomille— 
Quand  elle  tient  à  une  affection  herpétique  du  cuir  chevelu  —  pommade  irritante  avec  les 
cantharides,  etc. — On  emploie  aussi:  hydrochlorate  d'ammoniaque—  onguent  kino-balsa- 
mique — pommade  de  Dupuytren — pommade  de  Berton — glycérine  —Uniment  crinéal. — Tous 
les  cosmétiques  que  l'on  vend  en  quantité  énorme  sous  le  nom  de  Hair  Vigor,  Regenera- 
tor,  Zylobalsanum,  &c.,  pour  faire  pousser  les  cheveux  et  en  même  temps  leur  donner  une 
'■einte  naturelle,  sont  des  composées  analogues  aux  suivants  : — R.  (Dr  Ilobichaux).— Soufre 
p^.,  Sucre  de  Plomb,  3Jss.  Nitrate  d'Argent,  25  grains.  Eau  giij.  Glycérine,  5Jss,  Eau  de 
Cologne,  .5J3s.  Mêlez.  Appliquez  légèrement  avec  une  éponge,  de  temps  en  temps.  — En  lo- 
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an  triangle  au  niU 
ddrablo,  irritation 
iquor  une  sulution 
3t  l'oiij^'lc — tiiilevcr 
'ration  ^oit  ;j;ui?ri(', 
Knlcvcr  uik;  bauile 
îre8séo  —Lotion  de 
it  les  ongles  carrés 

ik   la  base  ou  sous- 

astringcnte  (  per- 
pium.  Il  no  frt  ù, 
tané  par  la  pâlu  do 

Avulsion  complète 
-on  obtient  souvent 

charpie. 


des  orteils  ou  plus 
Il  y  a  u;onflement 

i  plaie,  puis  pointu* 
'orme.  On  applique 
ilève  facilement, 
ongle  —  application 
in-Swieten — nitrate 
l'ulcère. 


partielle  ou  totale, 

pityriasis  et  de  se- 

rofules,  de  la  phthi- 

héréditaire,  quand 

lie  du  bulbe  pileux, 

mmation  de  la  peau 
i3   de  noyer—  mou- 
concentrée  de  bar- 
e — de  camomille— 
e  irritante  avec  les 
onguent  kino-balsa- 
ment  crinéal. — Tous 
ir  Vigor,  Régénéra- 
)3  leur  donner  une 
Dbicliaux),— Soufre 
serine,  gjss.  Eau  de 
en  temps.  —  En  lo- 


tion, Teinture  do  noix  vomiquo  15  parties  —  Teinture  do  cantharido»  10  parties  —  Lanoline 
10  parties — Acide  acétique  15  parties — Eau  do  roses  ISO  partics.-TrCmiKjr  sou  pci<:nc  dans 
de  '.a  vaseline,  cola  nettoie  lo  cuir  chcvslu  et  fait  pousser  les  cheveux. 

GRENOUILLETTE. 

Tumeur  molle,  fluctuante,  semi- transparente  contisnaiit  un  liquide  visqueux  semblable  à 
celui  du  blanc  d'œuf,  située  au-dessous  dj  la  langue  et  formée  par  la  dilatation  du  canal  de 
Warlhon  ou  conduit  excréteur  de  la  glande  sous-moxillaire. 

Traitement, —  Ponction  ou  incision  de  la  tumeur. — Excision  de  la  partie  supérieure  du 
kyste  avec  ou  sans  cautérisation  de  l'intérieur — sétoa  i\  travers  le  sac. 

BÉGAYEMENT. 

Embarrr s  plus  ou  moins  grand  dans  la  parole,  hésitation,  répétition  saccadée,  suspen- 
siou  pénible  et  môme  empêchement  complet  do  h  faculté  d'articuler,  soit  toutes  les  syllabes, 
soit  quelques  syllabes  eu  particulier. 

Traitement. — Faire  une  profonde  inspiration  avant  de  commencer  ù.  parler,  puis  porter 
Ja  langue  vers  lo  palais,  et  prononcer  lentement  et  en  séparant  bien  les  syllablcs  les  unes  des 
autre» — tirer  et  retirer  la  langue  hors  de  la  bouche  pendant  20  minutes  2  ou  il  fois  par  jour- 
retirer  la  langue  dans  lo  pharynx  et  relever  la  pointe  de  cet  organe  vers  la  luette  ;  — écarter 
les  lèvres  transversalement  de  manière  à  éloigner  leurs  commissures  comme  si  on  voulait  rire. 

CREVASSES  OU  GERÇURES  DES  MAINS— DES  PIEDS. 

Les  onguents  et  les  cérats  mentionnés  à  pansements  adoucissants  —  coUodion — glycé» 
rine  —  crème  de  glycérine  camphrée — onguent  de  glycérine—  solution  de  gutta-percha  — 
onguent  populeum  —  momordique  balsamine. 

ENFLURES. 

Enflures  de  caractère  inflammatoire.  —  Lotions  d'eau  de  Goulard  —  d'absinthe — d'u» 
«étate  de  plomb — d'hydrochlorate  d'ammoniaque  —  d'eau  vulnéraire —  d'eau  sédative  — 
vinaigre  —  décoction  de  têtes  de  pavots  —  de  ciguë — infusion  do  sureau  blanc  —  de  hou- 
blon, etc. 

Enflures  indolentes.  —  Baume  acétique  camphrée  —  esprit  de  camphre  —  liniments  de 
savon—  eau  sédative — onguent  d'iode  —huile  de  pied  de  bœuf — cérat  mercuriel  composé. 
V.  Ankylose. 

Enflures  det^awiies.— Causées  par  la  faiblesse,  le  rhumatisme,  l'hydropisie — Frictions 
stimulantes — bains  d'herbe  St.  Jean. 

Enflures  chroniques  des  jointures. — Baume  de  cajeput  —  baume  ncrvm  —baume  tran- 
quille —  cérat  mercuriel  composé — linimcnt  mercuriel—  huile  de  charbon  — huile  do  Ga- 
bian  —  onguent  d'iode  —  glycérine  iodée  —  onguent  d'iodure  de  plomb  —  de  bromure  de  po  - 
tassium  —  d'iodure  de  potassium — emplâtre  de  galbanum  composé  —  onguent  populeum  — 
iodure  de  cadmium — emplâtre  d'iodure  de  potassium. 

INSTRUMENTS. 
Instruments  que  :  oit  avoir  un  mIjecin. 

Instruments  pour  îes pansements.  —  Les  instruments  dont  le  chirurgien      ie  plus  sou- 
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vent  besoin  sonr  ronFurmi^j  dan»  un  portcfouillo  appeltS  trounne.  La  trousse  doit  renrcriuei- 
deux  paires  de  ciseaux  à  pointes  mousses,  une  droite,  l'autre  courbée  sur  le  plat,  niio  iHi„'f,i 
anneaux,  aaeip'itiile,  uu  sliilet  aiguillé,  unati/lel  cunneli',  un  porte-mèche  ;  une  piiur  ,\  ,/,\, 
Hé.qrer;  uno  sonde  cannelée,  u-.j  sonde  d'homme  et  une  sonile  de  femme,  trois  fnstoitrl.^;  h^ 
droit,  an  convixe,  un  boutonné;  mi  porte-pierre  garni  do  nitrate  d'argont  fondu,  ua  rmiiir 
IjCI  chirurgieus  ont  aussi  géndralenient  dans  la  poche  du  leur  trousse  du  fil,  du  fil  cird  de 
la  HDÎe,  des  aiguille:^,  des  i^pinglcs,  des  aiguilles  ù.  sutures,  un  morceau  d')  taffetas  d'An^lo- 
ii'rre,  otc. 

Lancettes.  —  hvk  lancette  est  un  petit  instrument  composd  de  doux  parties  :  la   iiiiue  tt 
la  châsse,    ha  lame  est  d'acier  bien  trempé,  pointue,  tranchante  dos  doux  cotés  et  parraltc- 
ment  polie.  La  châsse  se  composo  do  doux  placiuos  d'écaillo,  do  corne  ou  do  nacre,  plus  Ion. 
gue  que  la  lamo,  et  fixées,  ainsi  (juo  col!e-ol,  au  talon  d)  la  lancjtto  par  un  pivot,  du  tulle 
Birie  rjue  l'on  peut  facilement  découvrir  et  recouvrir  à  volonté  la  lame  de  la  lancutto  cri  (ai. 
gant  rouler  les  valves  do  la  châsse  autour  de  03t  axe.  On  se  sert  de  trois  ospùces  do  lancettes 
L'une  large  et  no  diminuant  que  vers  la  pointe:  (i'a^^t  Va  luncette  à  grain  d'orge,     l'ro.iqua 
toujours  cette  lancette  doitCtro  préférée,  car  elle  permet  souvent  do  faire  une  ouverture  suffi- 
sante en  la  plongeant  dans  la  veine.    D'autres  fois  la  lancette  est  moins  large  et  va  en  dimi- 
nuant de  sa  partie  moyenne  vers  le  sominjt:  c'est  la  lancette  à  grain  d'avoine;  elle  est  pré- 
férable  quand  les  veines  sont  profondes.    Quand  on  fait  usage  de  cette  lancette,  il  faut  pr.iti* 
quer  la  saignée  en  deux  temps.  Lo  premier  temps  est  la  ponction,  le  second  temps,  Yélénatinn. 
Dans  ce  second  temps,  on  élargit  l'ouverture  de  la  veine. 

La  troisième  espèce  do  lancette  est  la  lancette  à  langue  de  serpent  ;  elle  est  beaucoup 
plus  étroite  que  les  deux  autres,  la  lame  de  la  lancette  va  en  diminuant  de  la  base  au  som- 
m3t  :  elle  est  peu  employée.  On  se  sert  quelquefois  pour  l'artériotomle  d'une  lancette  dite 
à  abcès;  elle  est  beaucoup  plus  grosse  que  les  lancettes  ordinaires.  Les  lancettes  sont  con- 
servées dans  un  petit  étui  de  métal  ou  d'ébène,  qu'on  appelle  lancetier. 

Cathéters  ou  Sondes  «t  Bougies.  V,  page  924. 

Stéthoscope. — Employé  pour  sonder  les  poumons, 

Abaisseur  de  la  langue,  —  Instruments  de  forme  variée  destinés  à  abaisser  et  à,  main- 
tenir la  langue  lorsqu'on  veut  mettre  à  découvert  lo  fond  de  la  bouche. 

Tonsillitomt  {sécateur  des  amygdales,  amygdalotome  ou  guillotine) — Instruim-nt  pour 
couper  les  amygdales. 

Forceps.  —  Pinces  de  toute  espèce. 

Trocart  ou  Trois  quarts.  — Pour  faire  la  ponction. 

ISerres fines.  —  Petits  intruments  employés  pour  rapprocher  les  bords  d'une  plaie. 

Bistouris. — Un  donne  ce  nom  à  des  instruments  ayant  à  pou  près  la  forme  d'un  couteau 
qui  se  ferme.  Le?  plus  employés  sont  les  bistouris  droits,  boutonnés  et  convexes,  Les  bis- 
touris qui  ne  sont  pas  fermés  sont  appelés  scalpels  ou  couteaux  à  amputations, 

Ffw^oMsesJdi verses.  —  (SajJ^rswea  artificielles.  —  Scarijîcatevr.  —  Batterie  Electrique. 


INSTRUMENTS  NECESSAIRES  DANS  UN  HOPITAL. 
1°  Instruments  nécessairesj,pourjpratiquer  les  incisions. 


2? 


4( 
« 

« 


les  amputations. 
"  "  opérer  la  ligature  des  artères, 

pour  les  .'résections, 
de  perforation. 

pourf^Ies  opérations  qui  se  pratiquent  sui  îefl  yeux, 
pourjes  opérations  qui  se  pratiquent  sur  l'oreille. 
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lDrti-uiiuent8  pour  la  laryngotomie  et  la  trachi^ototnio, 

"  pour  les  ligatures  des  polypcH  des  fostos  racalfS. 

"       '  pour  les  opfJrations  qui  (H!  pratiquent  sur  l.'s  amyjidales  ut  le  voile 

du  pala<s. 

"  pour  les  opérations  qui  se  pratiquent  sur  le  pharynx  ut  lu  larynx. 

"  pour  les  opôrations  nur  les  intestins,  plaies,  hernies,  anus  eoutro 

nature,  etc. 

"  pour  le  phimosis,  la  fi.  tulo  à  l'anus  et  les  héiuorrhoïdes. 

"  pour  le  traitement  des  maladies  de  l'urilthru  (t  de  la  prostate. 

*'  do  lithrotritio  et  de  taille. 

"  pour  les   maladies  dos  femmes. 

"  pour  les  opérations  obiitétricules. 

Pompe  laryngienne  et  pompe  stomacale. 
Nettoyage  des  instruments. — On  les  Dfttoie  de  la  rouille  en  les  mettant  tremper  quel- 
ques heures  dans  une  solution  saturée  de  chlorure  d'étain.  On  les  rince  ensuite  dans  de 
l'eau  claire,  puis  ou  les  sèche  et  on  les  frotte  avec  le  chamois.  Pour  désinfecter  les  instru- 
ments après  les  opérations,  le  meilleur  nioyen  et  le  plMs  facile  consiste  à  les  jeter  tout  de 
suite  dans  l'eau  froide,  les  laver  plusieurs  fois  drns  plusieurs  eaux,  puis  les  faire  bouillir  5 
minutes  dans  un  vaisseau  couvert.  Avant  de  les  employer  de  nouveau,  on  doit.  '  mCme 
que  pour  les  instruments  neuft<,  les  faire  bouillir  de  la  même  manière,  on  les  assèche  bien> 
mais  on  les  emploie   sans  les  tremper  dans  un  dé.sinfectant. 

APPAREIL  OU  PLATEAU  POUR  PANSEMENTS. 

On  donne  ce  nom,  en  chirurgie,  à  l'assemblage  méthodique  de  tous  les  instrumenta  et 
objets  nécessaires  pour  pratiquer  une  opération  ou  faire  un  pansement. 

On  appelle  aussi  appareil  (  capsa  chirvrgica  ),  le  plateau  à  compartiments  sur  lequel 
sont  placée»  les  diverses  pièces  d'appareils  nécessaires  pour  les  pansements,  tels  que  instrur 
mnts  bandes,  lacs^  compresses,  bandelettes  aggliitinatives,  fil  ciré,  'éponges  préparées,  at' 
telles  /ani.ns,  coussins,  plumasseaux,  gâteaux  de  charpie,  bourdonnets.  teutes,  mèches,  mèches 
àtiton,  etc.  V.  à  ces  mots  et  Désinfectants,     Antiseptiques  et  Aseptiques. 
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DKS    FIEVRES. 


Le  mot  tiùvrc,  d'iiprùa  Neil  et  Smith,  est  employé  dans  doux  uenH  ditrdrinta:  l'un  (lui 
dénote  un  tkat  maladif  du  système,  caractérisé  par  l'accélérution  du  pouls,  et  une  !uif;mtn- 
fatidn  delà  chaleur  animale,  l'autre  sigtiitie  certaines  atlections  dans  lesciuelles  losHyniptùmcs 
précédents  H)nt  associés  ù  d'autres.  C'est  ainsi  que  nous  avons  les  fièvres  éphémirm,  intir- 
mittenh'S,  réviitteiitea,  continuée,  typhoïdes,  kc. ,  comme  maladies  spécifiiiucs,  tandis  que  dan» 
le  sens  le  plus  général  du  mot,  nous  disons  d'un  individu  qu'il  a  la  fièvre  comme  syniptriiiiu 
concomitant  de  la  pleurésie,  de  la  pneumonie  ou  de  toute  autre  inflammation.  Il  e»*t  impor- 
tant de  ne  pas  perdre  cette  distinction  de  vue  ;  car  il  faut  se  rappeler  que  dans  plusieurs  ma- 
ladies désignées  sous  le  nom  de  fièvre,  le  symptôme  fièvre  peut  «"ître  tout  à-fait  nul  ;  car  on 
sait  qu'il  en  est  ainsi  dans  la  période  algide  des  fièvres  intermittentes,  ou  dans  les  cas  i>év>  rvs 
de  fièvres  adynamiques  ou  pernicieuses. 

Dans  les  fièvres,  il  y  a  plus  ou  moins  de  dérangement  de  toutes  les  fonctions:  le  phéno- 
mèDc  le  plus  remarquable  étant  une  irrégularité  de  sensation,  chaleur  augmentée  de  la  peau, 
pouls  plus  fréquent  et  perte  d'appétit.  Il  y  a  une  sensation  de  lassitude,  douleur  générale 
un  peu  de  frisson  et  de  mal  de  tête.  Ces  symptômes  peuvent  continuer  quelques  jours,  ou 
manquer  tout-à  fait.  Après  le  frisson  vient  la  chaleur  du  corps;  la  température  peut  mon- 
ter à  107  ®  ;  le  pouls,  plus  fréquent,  oscille  entre  100  et  150  pulsations.  Le  faciès  est  animé 
il  y  a  céphalalgie  et  sensibilité  augmentée  par  le  bruit  et  la  lumière.  Les  sécrétions  sont 
généralement  dérangées,  habituellement  diminuées,  ou  tout-à-fait  «uspendues.  La  période 
de  déclin  est  souvent  marquée  par  des  sueurs  abondantes,  des  évacuations  des  reins,  des  in- 
testins, etc. ,  et  porte  le  nom  de  déjections  critiques. 

La  durée  de  la  fièvre  varie:  Si  elle  parcourt  toutes  ses  stades  eu  un  jour,  elle  s'uppclle^ 
Jièvre  éphémère;  quand,  après  un  intervalle  de  durée  variable,  où  il  n'y  a  plus  de  fièvre,  elle 
reparaît,  elle  prend  le  nom  defiènre  intermittente;  si  elle  décroît  graduellement  pour  revenir 
avec  son  intensité  initiale,  elle  prend  le  nom  de  rémittente.  Quand  elle  marche  avec  peu 
ou  point  de  tendance  à  la  rémission,  elle  porte  le  nom  do  fièvre  continue.  Il  existe  deux 
grades  bien  opposéi  de  fièvre  :  l'un  inflammatoire,  marqué  par  une  activité  vitale  bien  pro- 
noncé, l'autre  qui  est  caractérisé  par  un  état  faible  des  forces  vitales,  comme  on  le  voit  dan» 
leajièvres  lentes  adynamiques.   . 

La  division  des  fièvres  eajièores  idiopathiques  et  symptomatiques  amène  une  différence 
dans  la  cause  qui  les  produit.  La  fièvre  idiopathique  origine  sans  cause  locale  apparente;  la 
symptomatique  dénote  quelqu'inflammation  active  ou  un  agent  local. 

hei  fièvres  idiopathiques  sont  le  plus  ordinairement  causées  par  l'absorption  de  quelque 
poison.  Elles  sont  intermittentes,  rémittentes,  continues,  ou  exanthémateuses,  et  présentent 
des  variétés. 

Les  fièvres  symptomatiques  peuvent  prendre  le  type  inflammatoire,  hectique  ou  typhoïde. 
Quelquefois  une  fièvre  intermittente  est  symptomatique  d'une  maladie  de  l'urètbre;  comme 
la  fièvre  rémittente  f<pra  croire  à  la  présence  des  vers,  d'ulcérations  de  l'intestin. 


Firvns  Kphémùrcs, 
"       Iiitcrmitteiitos. 
"       Jlt>mittonto8. 
<■       Juuiii'B. 
«       Typlioidcs. 
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FlÈVllK  EPIIKMKlll':. 
Fièvre  de  Courbafure — Lassitude  ^Fièvre  Irrltatice. 

C'est  une  fiùvro  qui  n'a  pas  de  prodrome.  Son  apparition  se  fuit  longueuicnf.  Débutant 
(|Ut!l(iiiL'f'oifl  par  un  léj^er  frisson,  bientôt  suivi  de  olialeur,  les  syuiiitômes  sont  :  face  animée 
et  roUf;e,  mais  avec  une  expression  naturelle;  il  y  a  du  lumbaj;n,  douleurs  dans  les  membres 
et  a'|ilialalj;ie  ;  la  peau  est  chaude,  mais  douce  au  toucher;  la  soif  et.t  vivo,  la  langue  blan- 
che et  large.  Il  n'y  a  pas  de  douleurs  du  eôté  du  ventre,  les  selles  sont  rares,  lys  urines 
rou;.'cs  et  peu  abondantes  ;  les  cavités  abdominales  ne  font  rien  découvrir  qui  puisse  expli- 
quer ce  mouvement  fébrile.  Il  est  rare  que  ces  symptômes  durent  plus  de  24  heures.  On 
lésa  vus  durer  cependant  jusqu'à  trois  jours.  Dans  ce  cas,  elle  [lorte  lo  nom  dcjièrre  éphi- 
nbc  prolongée.  La  diminution  de  la  fièvre  coïncide  avec  des  tueurs  abondantes,  ou  une  hé- 
criition  urinairo  copieuse  et  briquetée.  Lo  plus  souvent,  il  se  fait  une  éruption  de  vésicules 
sur  les  lèvres  ou  sur  lo  nez.  La  convalescence  est  rapide.  Le  repos  au  lit,  les  boissons  acidu- 
lées, aidées  de  laxatifs  faibles,  auront  vit«  raison  de  cette  maladie. 

Il  est  reconnu  que  dans  toute  espèce  de  fièvres,  éruptives  ou  autres,  surtout  s'il  y  a 
embarras  «rastrique,  un  vomitif  (  l'ipécacuanha  )  et  quelques  purgatifs  font  un  très  bon  efiet, 
mai»  seulement  au  début. 

FIEVRES  INTERMITTENTES  ou  MIASMATIQUES. 

Affections  fébriles  caractéritées  par  des  accès  et  desapyrcxies  plus  ou  moins  complète?, 
revenant  à  des  intervalles  plus  ou  moins  longs  et  réguliers.  Elles  sont  considérées  comme 
des  névroses  du  Fjstème  ganglionnaire,  dues  à  l'action  des  émanationd  ou  miasmes  maréca- 
geux.    On  les  divise  en  simples,  j^ernicituses,  rémittentes  et  larvées. 

FIÈVRE  INTERMITTENTE  SIMPLE. 

Fièvre  d'Accès.   Fièvre  Paludéenne  ou  des  Marais.    Fièvre  Tn-mhlante, 

(A)  Ague — Malaria. 

Fièvre  caractérisée  par  des  paroxysmes  de  fièvre,  suivis  d'une  apyrexie  complète. 

Causes.  —  Effluves  miasmatiques  qui  se  dégagent  des  marais,  des  étangs  vidés.  Elle 
est  endémique  dans  les  contrées  marécageuses,  humides  c-t  chaudes,  où  elle  attaque  tous  les 
âges  et  sexes.  On  l'obserTe  quelquefois  dans  des  localités  où  il  n'y  a  ni  marais,  ni  même  de 
cours  d'eau,  et  sur  les  terres  nouvellement  défrichées.  Quelquefois,  il  y  a  des  cas  qui  pro- 
neoDent  évidemment  de  quelqu'irritation  temporaire,  telle  que  l'introduction  d'un  instrument 
dans  l'urèthré,  une  nourriture  indigeste  dans  l'estomac,  des  vers  dans  le  canal  intestinal. 

Symptômes.  —  Il  y  a  trois  périodes  ou  stades  dans  cette  maladie:  1°  Stade  de  froid. 
Frissons  intenses,  tremblement,  claquement  des  dents,  horripilation  de  la  peau  (chair  de 
poule),  pouU  ']()eu  développé,  accéléré,  figure  pâle,  céphalalgie,  dyspnée,  nausées  accompa- 
gnées de  Tomissement.     Durée  :  ^  à  2  heures. 
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2'  Stade.de  ehaletir.  —  TruiiMition  du  froid  uu  oliau<l,  ct'plialiil^io,  pouN  fort,  L  tiiMin) 
■0  ooloru,  chulour  âoro  ut  brûlantu,  uriaos  ibnotWts,  anorexie,  soif,  u^itatioa.  Durëu  :  2,  4  G 
8  iMuiroH. 

;{'  Stitdedf.  triinuplnitioii.  —  Lan  Hymjttûmus  pr(5ct5dentM  diiuinut>nt,  le  poiilx  ni:  ciilme 
tino  Hueur  pluH  ou  inniiiH  uhondmite  s'établit,  U'h  urlntm  dcviunnent  plus  abondantes  tt  lirj. 
fluiitéuM,  lu  uiulado  sVndort,  et  uprÙM  un  Hommeil  de  quel({ueM  heure»,  il  ho  rdveilix  plu^  yy 
luoioM  affaibli  et  ne  trouve  parlaitement  bien  juM(|u'à  un  nouveau  paroxyMUio;  e'ent  cii  (|ii  ,)„ 
peut  nnuinier  teelini(|ueniunt  cxacerbation.  De  tous  le»  Hymptôniesde  la  fiôvre  int<!riiiit tinte 
les  plus  opinirureit  HOiit  k'H  nautiécH  et  les   /ouiiNHenieiits.     Hh  sont  aussi  les  plus  tati;raiitH. 

Diiigno»tit.  — lia  fièvre  rtJiuittento  seule  peut  ôtru  conloodue  avec  la  fièvre  intcnnit. 
tente  que  l'on  distingue  par  la  ru!j;ulariti1  des  symptômes,  l'existeneo  d'une  période  couiplttc 
d'apyrexic.  Dans  les  cas  douteux,  le  tbcrmomùtre  nous  aidera,  car  dans  les  fiùvres  intcrniit- 
tentes,  la  température  monte  soudainement  à  100°  et  10(i°  Fah.  pour  deacendro  aussi  ram. 
dément,  jusqu'où  oaroxysme  suivant. 

l'rognnstic.  —  Favor:iole  dans  les  cas  non  compliqués.  Le  dans^er  dans  les  cas  cttmpli- 
qués  vient  do  l'importance  do  l'orpine  affecté, 

Marche. — Durie.-^  Les  accè*  reviennent  à  des  époques  plus  ou  moins  éloignées,  ce  qui 
donne  lieu  aux  (;ipe»  dont  les  plus  fréquents  sont  lo  quotidien  (accès  revenant  tous  les  jours) 
le  tierce  (  tous  les  deux  jours,  le  midi  ),  le  quarto  (  le  matin  tous  les  trois  jours  ),  (Inù  le» 
nom^  de  /iùrre  tierce,  deju'vrc  quarte,  de  furre  quotidienne.  On  distingue  aussi  les  lièvre» 
dotihlequotidiennca,  double-tierces,  double  quartes,  itx, 

(yomplicalion,  — Hypertrophie  de  la  rate  et  du  foie,  ascitc,  cachexie,  hépatite,  splénite. 

Traitement.  —  Dans  '  itado  de  froid;  applications  chaudes  —  bains  do  pieds —  stimu- 
lants à  l'intérieur  et  ù.  l'cxtcrieur — chloroforme — éther  sulfurique — éthcr  nitrcux— Imilodc 
cajeput — boissons  aromatiques.  Quelquefois,  au  début  seulement, —  vomitifs — [émélique— 
ipécucuanha]  et  purgatifs  —  tisanes  chaudes  de  quckiucs-unes  des  plantes  suivante?  ;  camo- 
mille —  herbe  a  dinde  —  safran  des  Indes —  herbe  St.  Jean —  tanaisie  —  charbon  bénit  — 
bcnoite  du  Canada—  houx  d'Amérique—   hydraste  du  Canada — millepertuis — nientlu — kc. 

Dana  la  stade  de  cliuleur. —  Découvrir  le  malade  graduellement — boissons  acidulées- 
jus  de  citron  ou  d'orange-  opium — &c. 

Dans  le  stade  de  sueur,  —  Eponger  le  corps  du  malade,  le  tenir  chaudement.  Pour 
prévenir  le  collap^'e  lorsqu'il  y  a  dea  sueurs  trôs-abondantes,  on  aura  recours  aux  stimulants 
Une  fois  le  paroxysme  fini,  les  efforts  doivent  tendre  à  enrayer  les  effets  du  poison,  et  préve- 
nir, s'il  y  a  moyen^  une  autre  attaque.  La  quinine  donnée  avec  habileté  est  ici  un  rcuùde 
trés-préoieux   [V.  à  quinine]. 

Traitement  Cnratif,  —  Toniques  antipériodiques  [V.  à  quinine  J  —solution  arféuiciile 
5  à  10  gouttes  3  fois  par  jour—  carbazotate  d'ammoniaque  —  acide  picrique  —  aunnoniaquo 
liquiae — aconit — opium — ail — jus  de  persil — ache — apiol — écorce  dcchSnc — tremble — faux 
tremble — acide  valérianiquc — valériane — belladone — scutellaire  en  casque — café  non  torréfié 
— poivre  rouge  —  noyer  —  iodure  de  fer  et  de  quinine  —  cyanure  de  fer — extrait  de  chanvre 
indien  [avant  le  paroxysme]  —  iodure  de  fer  et  de  quinine —  aulne  européen —  aulne  rouge 
— bourgAne — serpentaire  de  Virginie — fil  d'araignée — ^jus  de  citron  —  soutellaire — pla','ucmi- 
nier  — cypripède — bains  d'écorcede  chêne — ^gingembre  sauvage — benjoin  odorant — cestanea 
vicl  homme — dictame — achiléine — canchalagua — sulfate  de  cuivre — digitale — vin  de  juini- 
um  de  Labarraque — mahogan  fébrifuge — lilaa — %anicle  du  Canada — céphalante — magnoli*- 
lamamho — noix  vomique — strychnine — fève  do  St.  Ignace. 

Traitement  des  diverses  complications. — Pour  ce  qui  est  des  cotuplioations,  l'expérience 
enseigne  qu'il  faut  d'abord  faire  face  aux  paroxysmes  avant  de  traiter  la  complica.  m,  se 


..-f 


MKMOUIAL  THr.llAI'KUTigilK. 


is2r 


vr  dans  les  «us  compli. 


ripi»  ..int  l'aiiômi!  ''Suhlutti  cuitta,  tollUnr  effectué  ".  Quand  la  rato  eut  bien  liyportro- 
phitV,  l'onxut^nt  ilo  biioduro  do  iiiertMiro,  applicun)  uu-d'^HxuM  du  ofito  nlnndt  va«cu\iiiro  ranit 
conduit.  t'Mt  un  ninyon  li<^roïi|uu  ut  ffliuuci)  pour  on  provixiui^r  lu  réductiuD. 

FifcVllKS  INTKRMITTKNTKS  l'KUNICIEUSKS. 
(A)  Pcrnicloiti  Intt'.rmiUtnt  Feieri. 

Piùvrefl  inturmittcntcH  dont  Iuh  syniptôtui'H  Hunt  hI  ^ruvcM,  et  h  iimrulie  ai  itiMJdiuuHu 
<|uVllt'  «o  tcruiino  par  lu  mort  dès  Ioh  prcmitirs  accès.  On  l'observe  en  Kurope,  «urtout  cliea 
ie«»uji!tM  (|ui  ont  eu  depuiH  lonj;tt'm|m  la  lièvre  interniittento  t-iinpleou  p»ludt5onne,  ou  (juul- 
nuctoin  aushi  du  primt  ul)ord.  Il  y  a  uuHNi  la  jlirn:  ulf.rique  de  Madiifjdsrar,  lièvre,  hi- 
morr(iijique,Jièpre  p'rniiùeuëe  bUùuëe,Jièvitt  pi- ru  ici  ru  su  irtérohénivrrinjlijite  tmjlèrrfjnunr, 

FlfcVIlKS  LARVKKS. 

Ce  8ont  duH  iitfictions  fébrile»  ou  apyri'ti(|U('s  curactéri.-écH  par  des  accès  périndir^ucs 
diipctidiMit  du  l'action  di'8  miiiauius  duH  marais,  ('o  Hont  ordinairement  du  simplfs  troublus 
fonctionnel!»,  commes  doH  iiévralj^icM,  dcM  coiivul><iony,  dt;  lacéplialde,  du  hoquet  dont  la  pério- 
dicité est  plus  ou  moins  marquéu  sans  acci)Mjpaj;iu'iu  'lit  des  Htades  (  froid,  chaud  et  sueur  ), 
ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  du  fièvre  larvéus  ou  uia!*(|uéos. 

Traitement. — Le  mémo  que  celui  des  tièvri^^s  intermittent;»'. 

FIEVllKS  UKMITTKNTK8. 

Dansées  fièvres,  les  phénonu^nes  démontrent  des  exacerbations  et  dos  rémissions  frap- 
lantcs,  un  paroxysme  dans  les  24  lirir.  Elles  (-ont  ciium'cs  par  quelque  joiton  atmosphérique. 
Elles  sont  plus  communes  au  ">ilieu  et  dans  le  sud  dus  Etats  Unis  ;  c.'pjndaut,  elles  sit  ren- 
contrent dans  toutes  Jes  parties  qui  se  trouvent  entre  les  Lacs  du  Nord  et  le  (iolie  du  Me- 
xique. Les  localités  oiî  elles  sont  plus  fré<|uentrs  sont  près  des  marais,  des  ruisseaux,  dans 
Icâ  prairies    occidentoles.     Les  saisons  où  elles  arrivent  sont  l'été,  et  les  mois  d'automne. 

Sjjmptômi».—  Plusieurs  jours  avant  l'invasion,  le  patient  se  plaint  d'un  malai.so  dans 
l'épijça.stre,  lassitude,  douleurs  dans  le  dos,  les  membres,  la  tête,  et  insomnie  la  nuit.  D'abord 
il  y  a  froideur  et  souvent,  des  frissons;  cette  froidiur  est  bientôt  remplacée  pur  la  chaleur, 
par  des  rougeurs  fébriles  ou  par  des  alternatives  do  c'.iaud  et  d.j  froid,  par  des  nausées  1 1  quel- 
quefois le  vomissement.  Alors  les  douleurs  dans  la  téie,  le  dos  et  les  iiicnibres  uuiimentent. 
la  bouche  est  sèche,  la  langue  blanche  ou  chargée,  la  i'ace  animée,  quelquefois  délire,  le 
pouls  est  plein,  dur  et  fréquent,  la  «oif  est  ard'Ute,  il  y  a  constipation,  l'urine  est  peu  abon- 
dante et  très-colorée. 

Il  y  a  généralement  plus  ou  moins  de  sensibilité  iV  l'épii^astre,  avec  nausées  et  souvent 
vomissement;  ces  symptômes  continuent  };énéralomcnt  de  10  ou  12,  jusqu'il  18  heures; 
lorsque  la  transpiration  turvient,  le  pouls  diminue  en  vitesse  et  en  force  ;  le  délire  disparaît 
«t l'irritabilité  de  l'estomac  subsiste;  il  y  a  purement  rémission  ou  abattement,  mais  pas 
d'inicrmissioa  do  symptômes  fébriles.  La  rémission  varie  cxtrêmëmcat  quant  bk  si  durt 
Dans  quelques  cas,  elle  ne  dure  pas  plus  de  ?  ou  3  hrs.,  en  d'autres  cas,  tout  le  jour;  elle 
«A  plus  courte  ou  pins  longue  selon  que  le  type  de  la  fièvre  est  quotidien  ou  tierce.  Un 
«utre  paroxysme  arrive  alor.s,  suivant  le  même  cours,  et  se  terminant  de  ta  même  manière; 
chaque  exaoerbatioa  8uooe<)sire  devenant  généralement  plus  sévère  et  prolongée,  ot  chaque 
ii^mission  moins  prononcée. 

Les  symptômes  alors  devenant  plus  violent»,   les  rëmUsions  disparaissent;    la'  peau 
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devient  BÔche  et  rudo,  ou  est  noireet  épuisso  ;  les  vomissoments  et  la  chaleur  à  l'épi^a-tre 
sont  plus  constants.  Dans  les  cas  les  plus  défavorables,  la  peau  devient  ordinairement  jaune 
i<*3  intestins  sont  irrités,  les  évacuations  sont  liquides,  verdâtres  et  enfin  presque  iiuircs 
L'urine  est  peu  abondante  et  très-colorée  ou  quelquefois  d'une  couleur  juuncbrun.  J^e 
mal  de  tête  est  intense,  accompagné  souvent  de  vertijçes,  tintements  d'oreilles  et  de  (h-iiic 
La  maladie  peut  durer  ainsi  pendant  un  temps  variant  de  7  à  15  jours,  alors  qu'elle 'dûcline 
avec  une  transpiration  abondante,  une  diarrliée  ou  une  disparition  générale  de  tous  les  syiiip- 
tûmes,  ou  qu'elle  se  termine  en  une  fiùvre  intermittente,  d'autres  fois  en   une  fièvre  cnntiimo 

FIÈVRE  RÉMITTENTE  BILIEUSE  INFLAMMATOIRE. 

Billous  Rémittent  Fever. 

Cette  espèce  diffère,  mais  légèrement,  de  la  précédente  dans  les  symptômes  do  sa  uiardie. 
Une  violente  détermination  au  cerveau  caractérise  le  commencement  de  la  réaction  dans  cette 
variété,  ainsi  qu'une  affection  déréglée  du  foie  et  de  ia,  !*urface  muqueuse. 

FIÈVRE  RÉMITTENTE  CON  GESTIVE  OU  MALIGNE. 

Pernicious   Fever, 

Elle  est  une  les  fièvres  endémiques  des  plus  sévères  et  des  plus  fatales.  Tel  que  .son 
nom  l'indique,  la  maladie  est  d'un  type  malin  dès  le  commencement.  Le  plus  grand  danmr 
peut  être  c'est  que  le  patient  pouvant  se  lever,  avec  de  grands  efi'orts  probablement,  et  hors. 
du  paroxysme,  le  médecin  peut  regarder  cela  comme  le  commencement  delà  convalescence  et 
négliger  les  précautions  nécessaires  pour  prévenir  le  paroxysme  suivant  qui    peut  être  tatal. 

Varact.  Anat,  —  L'inflammation  de  l'estomac  et  des  intestins  est  peut-être  la  lésion  la 
plus  fréquente.  Les  glandes  de  Brunner  sont  souvent  beaucoup  développées,  mais  les  glandes 
dePeyerne  changent  poiat.  Les  membranes  du  cerveau  sont  quelquefois  enflammées,  et 
parfois  il  y  a  congestion.  Le  foie  est  souvent  hypertrophié,  plus  ou  moins  ramolli,  et  selon 
le  Dr,  Stuvardson,  d'une  couleur  bronzée  ou  ardoisée.  La  rate  est  aussi  hypertrophiée  et 
ramollie. 

Complications.  —  La  gastro-duodénite  est  au  nombre  des  premières  complications  Jes 
fièvres  rémittentes  ;  dans  les  périodes  les  plus  avancées,  la  dyssenterie  a  comjnunément  lieu. 
La  maladie  du  foie  et  de  la  rate  accompagne  généralement  les  fièvres  rémittentes.  Dans  les 
formes  les  plus  sévères,  souvent  il  y  a  au  commencement  détermination  du  sang  au  cerveau. 
Dans  les  climats  chauds,  les  fièvres  rémittentes  sont  souvent  accompagnées  d'affections  pul 
monaire.s  ou  b;onchiqi;t!s. 

Traitement.  ~  Dans  la  forme  lé^èrj  avant  la  réaction,  on  peut  administrer  avec  avan- 
tage un  émétique,  s'il  n'y  a  aucun  indice  qui  l'empêche  ;  après  son  entière  opération,  on  peut 
donner  une  forte  dose  de  caiomel,  ou  de  calomel  et  d'opium,  et  agir  sur  les  intestins  par  des 
purgatifs  et  des  lavements  cathartiques.  Ces  moyens  sont  répétés  jusqu'à  ce  que  les  sécré- 
tions morbides  et  les  accumulations  fécales  toimt  disparues;  la  quinine  peut  être  prescrite 
si  les  rémissions  sont  distinctes,  et  s'il  n'y  a  aucun  i-igrie  d'inflammation  cérébrale  ou  a;as- 
trique.  Lorsqu'un  paroxysme  d'une  grande  violence  a  été  maîtrisé,  et  lorsqu'il  y  a  danger 
que  le  suivant  soit  fatal,  on  a  recours  au  sulfate  de  quinine,  quelque  courte  ou  imparfaite 
que  puisse  être  la  rémiasibn.  La  quantité  doit  être  suffisante  pbur  mettte  le  système  sou» 
son  influence  avant  lie  paroxysme  suivant.  Le  remèuu  doit  être  cbntinué  jusqu'à  ce  que  deux 
paroxystnea  quotidieus  aient  éîé  prévenus,  après  lesquels  le  patient  [ieut  être  considéré  sau- 
vé. Dans  quelques  cas,  si  le  malade  est  assez  fort,  une  légère  saignée,  dans  l'état  d'excita- 
tion, librègei-a  lit  ùiàkdie  et  rendra  les  réiul^iions  plus  parfaite^».  Pendant  la. réaction^  dans. 
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les  promièrea  exaojrbations,  les  poudres  de  James  avec  calomel  ou  antimoine  tartaris(5,  don- 
nées ii.  doses  répétées,  amèneront  souvent  une  fin  favorable.  Les  boissons  effervescentes  sont 
considérées  par  certains  auteurs  comme  applicables  particuliôroment  ù,  la  fièvre  rémittente 
bilieuse.  Lorsqu'elles  sont  données  froides,  elles  diminuent  les  nausées  et  les  vomi.sscmonts, 
mieux  que  toute  autre  chose.  Si  elles  causent  des  douleurs,  ou  peut  y  ajouter  un  pou  de 
laudanum.  On  recommande  aussi  fortement  la  mixture  neutre  et  l'esprit  d'acétate  d'im- 
nioniaque.  Si  on  éponge  le  patient  avec  de  l'eau  froide  ou  mieux  avec  l'eau  scdative,  on  de- 
ua  discontinuer  s'il  se  plaint  de  fris.sons. 

Toutes  les  complications  demandent  un  traitement  dùstinct,  selon  l'organe  qui  est  aflfecté. 

FIÈVRE  JAUNE  (A)  YELLOW  FEVER. 

Ti/phus  Jiiuiieoii  Ictéroïde.   Fleure,  de  lu  Martiulqiie.  Fièvre  liilieuHe  (T Amérique. 

Ouiixes. — Action  des  effluves  maritimes,  rendue  plus  intense  par  un  certain  degré  do  cha 
leur  et  d'humidité,  par  les  grandes  émotions,  fatigues,  excès,  l'encombrenieut,  la  peur.  La 
lièvre  n'attaque  qu'une  ibis  et  surtout  les  étrangers,  elle  est  endémique  et  infectieuse. 

Sjjmptôrres.  — Ce  sont  c^ux  d'une  fièvre  intense  qui  dure  de  quelques  heures  à  trois 
jours;  ensuite  rémission,  couleur  jaune  de  la  peau,  urine  jaune,  douleurs  épigastriques,  pouls 
lent  et  fliible,  vomissements  noirs,  symptômes  de  réaction  ou  de  coUapsus  selon  que  la  ma- 
ladie doit  fB  terminer  par  la  guérison  ou  la  mort. 

Traitement.  —  Vomitifs — affusions  froides — mercuriaux — surtout  le  calomel  et  les  pi- 
lules bleues — glace  à  l'intérieur — sinapisme — mouches  à  l'épigastre— -les  astri  igents,  spécia- 
lement: acétate  de  plomb — pilules  d'acétato  de  plomb  opiacées — teinture  de  i'er  muriatée — 
les  toniques  amers — et  les  préparations  de  quinquina— ies  stimulants  internes  et  externes. 

FIEVRE  typhoïde.  (A)  TYPHOID  FEVER. 

Fièvre  Putride.     Fièvre  Adynamique,     Fièvre  Ataxique.  Fièvre  Gastro-Entérite.    Fièvre 

Angloténlque.     Fièvre  Aîénùtgo-gitstrlque.     Fièvre  Muqueuse,     Fièvre  Bilieuse. 

Fièvre    Adéno-méningée,     Fièvre  Eutéro-Mésent'erlque.     Dothiénentérie. 

Entérite  Folliculeuse.      Fièvre  Nerveuse.       Fièvre  Lente, 

Typhus  Mitior.     Typhus  Abdominal. 

La  fièvre  typho'ide  est  un  état  fébrile  continu  dont  la  durée  est  incertaine  et  variable. 
Elle  est  accompagnée  de  dérangements  marqués  des  intestins,  et  invariablement  associée  de 
lésions  des  glandes  solidaires  des  follicules  intestinaux.  Il  y  a  aussi  augmentation,  injectipii, 
râmollissementj-et  parfois  même  suppuration  des  ganglions  mésentériques  correspondants. 
Cette  maladie  commence  par  l'anorexie,  avec  nausées  et  vomissements,  et  est  marquée  par 
une  diarrhée  aqueuse,  sensibilité  de  l'abdomen  et  tympanisme.  Si  l'issue  est  fatale,  la  fièvre 
8C  termina  par  l'épuisement,  rhém>rragie  ou  la  perforation  intestinale.  La  mort  enlève  le 
malade  ordinairement  la  4ème  semaine.  Dans  le  commencement  d^  cette  maladie,  il  y  a 
plus  ou  moins  de  pyrexie;  quand  elle  est  tomt-à-fait  développée,  ou  y  remarque, un  état 
hectique  prononcé.  i 

A  l'apogée  de  la  maladie,  il  se    fait  une  éruption;  caractéristique  sur  l'abdomen  et  le 
thorax;  l'affection  intestinale  eetSiOUvent  marquée  par  ces  symptômes  du. côté  des  pouQiODS- 
et  du  cerveau.     ;  ■•■,  t     ■:•     ".<    ■!■■•.        ■,■■  '■  ,. .  jn.,     ':■  ••■^ , .     .  ■  >     i     i   .  .'',  .   ,    '.■■■  ■  i  •'■ 

Aucune  maladie  ne  présente  dans  son  invasion,  dans  ses  symptômes,  dans  sa  marche, 
et  sa  terminaison,' autant  de  variétés,  d'irrégularité,  de  complications  et  d'accidents  que  la- 
fièvre  typho'ide. 
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Nous  voyons  dana    ia  gazette  des  Hôpitaux  deux  cas  bien  tranchés  relatés  dans  les 

-«Uniques  de  Hardy,  à  l'hôpital  de  la  charité.    Laissons  parler  oi  clinicien  distingué. 

*•  Au  N°  1  de  notre  salle  des  hommes,  noua  avons  un  garçon  de  vingt  ans  qui  est  i 
*'  Paris  depuis  six  ans,  c'est  à-dire  dans  les  conditions  d'âge  et  de  santé  voulues  pour  coa- 
"  tracter  1p  fièvre  typhoïde.  Lorsqu'il  ret  entré  dans  le  service,  il  était  malade  depuis  trois 
^'  jours  ;  il  se  plaignait  de  céphalée  frontale,  de  courbature  et  avait  perdu  l'appétit  ;  sa  tcm- 
"  pérature  était  de  38°  et  quelques  dixièmes,  et  le  pouls  avait  dépassé  100.  Le  lendemain 
*'  nous  étions  surpris  de  voir  le  poula  tombé  à  76,  et  la  température  à  37"  9^10;  la  langue 
*'  était  couverte  d'un  léger  enduit  blanchâtre,  sans  sécheresse  aucune;  l'intelligence  était  par- 
"  faitcment  nette,  le  malade  avait  bien   dormi  et  nous  ne  trouvions  aucun  phénomène  parti- 

^'  culier  du  côté  du  ventre  ou  do  la  poitrine.  C'est  ainsi  que,  bien  que  ce  jeune  homme  nous 
*'  donnât  lieu  de  penser  qu'il  pouvait  être  au  début  d'une  fièvre  typhoïde,  nous  réservâmes 
"  n'»tre  diagnostic  tant  que  les  accidents  ne  s 'accentuèrent  pas;  l'état  dans  lequel  il  se  trou- 
*' vait  pouvait  parfaitement  dépendre  d'une  simple  syncque.  Les  jours  suivants  ont  justifié 
"  notre  réserve,  si  bien  qu'aujourd'hui  la  fièvre  a  parfaitement  cessé,  l'appétit  est  revenu, 
"  et  notre  malade  est  assez  bien  remis  et  en  état  de  partir.  Il  faut  donc  se  rappeler  que  dans 
"  les  trois  ou  quatre  premiers  jours,  la  fièvre  synoque  présente  souvent  toutes  les  allures  de 
*'  ia  fièvre  typhoïde  ;  de  là  le  sage  précepte  de  réserver  le  diagnostic  pendant  ce  temps  et  jus- 
"  qu'i  ce  que  les  phénomènes  se  dessinent  assez  nettement  pour  se  prononcer.  Ce  que  l'on 
"  fait  à  Paris,  on  ne  le  fait  pas  à  l'étranger  ;  aussi  ne  saurait-on  comparer  sans  danger  d'une 

"  erreur  grave  nos  statistiques  avec  celles  de  l'Allemagne,  de  la  Ruseie,  etc  ,  pays  oii  dès  que 
"  la  température  dépasse  38°,  on  conclut  à.  la  présence  de  la  fièvre  typhoïde;  on  a  recours  au 
"  traitement  par  les  bains  froids,  et  on  vien',  diro  cjue  grâce  à  CJtte  méthode,  le  chiiFie  aes 
*'  guérisons,  danfa  la  fièvre  typhoïde,  estbeaucrup  plus  considérable  à  l'étranger  qu'en  France. 
"  Nous  aussi  nous  pourrions  facilement  entier  le  chiff're  des  guérisons,  si  nous  classions  des 
"  faits  analogues  à  celui  dont  j.  ■'iens  de  rapporter  l'observation  dans  la  catégorie  des  fièvres 
"  typhoïdes. 

"  Ceci  dit,  je  veux  m'occuper  d'un  autrj  cas,  et  celui  là  était  véritablement  uu  cas 
"  de  fièvre  typhoïde.     Il  s'agit  d'une  femme  de  22  ans,  qui  nourrissait  depuis  G  mois  un 

"  enfant,  lorsqu'elle  est  tombée  malade.  Le  début  a  été  marqué  par  de  la  céphalalgie,  de 
*•  l'insomnie,  de  l'agitation  nocturne,  des  douleurs  de  ventre,  de  la  diarrhée,  une  courbature 
*'  générale. 

"  Huit  jours  après,  elle  est  entrée  dans  nos  salles,  et  en  l'examinant  nous  avons  constaté 
*'  de  la  diarrhée,  du  gargouillement  dans  la  fosse  iliaque  droite,  une  rate  hypertrophiée,  des 
'  taches  rosées  lenticulaires,  des  râles  sibilant»  dans  la  poitrine,  enfin  un  certain  état  de 
"  stupeur,  en  même  temps  que  la  température    s'élevait  à  41°  le  soir,  40°  le  matin;  le  pouls 

-''  oscillait  entre  100  et  110,  en  un  mot,  les  signes  caractéristiques  d'une  fièvre  typhoïde  avérée. 
^'  Pendant  les  dix  jours  qui  ont  suivi  son  entrée  à  l'hôpital,  cet  état  avait  persisté  sans  de 
-*'  grandes  oscillations,  lorsque  tout  à  coup  nous  avons  été  appelé  auprès  d'elle  par  la  reli* 
-"  gieuse  nous  annonçant  que  cette  femme  succombait.  En  effet,  nous  rendant  aussitôt  à  son 
^'  lit,  nous  la  trouvâmes  couchée  sur  le  côté  droit,  la  face  pâle,  les  lèvres  violacées,  et  aprùs 

^'  deux  inspirations  séparées  par  un  assez  long  intervalle,  elle  était  morte.  Cependant  la 
"  nuit  avait  été  bonne,  à  son  réveil  elle  s'était  sentie  beaucoup  mieux  que  les  jours  préeé- 

"  dents,  elle  causait  encore  très-bien  quelques  instants  avant  la  syncope  léthale  qui  l'a  em- 
^'  portée  subitement.     Pendant  sa  maladie,  elle  n'avait  présenté  d'autres  symptômes  graves 

-"  que  de  l'albumine,  ce  qui  est  un  signe  f&oheux,  et  qu'une  élévation .  persistante  de  la  tem- 

^'  pérature,  élévation  contre  laquelle  nous  avions  essayé  de   réagir  en  lui  administrant  pen- 

-"  4ànA^i3  jours  un  gramme  d'acide  salyeiliqae,  et  encore  avons-nous  cessé  de  lui  en  faire 
"  prendre  trentersiz  heures  avant^  sa  mort,  à  cause  de  Ia  faiblesse  etdela^.  petitesse  du  pouls. 
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"  L'autopsie  a  été  pratiquée  et  nous  a  donné  les  résultats  suivants  :  dans  l'intestin  grêle 
*■  tous  les  signes  anatomo-pathologiquos  delà  fièvre  typhoido  parvenue  au  septième  iseptenaire 
"  sans  perforation  ;  rate  hypertrophiée,  congestionnée  et  ramollie;  ganglions  mé-scntériquesaug- 
''  menées  de  volume;  reins  congestionnés,  décoloration  et  dégénéresstnce  graisseuse  de  leur 
"  substance  corticale;  cerveau  intacte  ;  poumons  seulcnienr.  emphysémateux.  Da  plus,  le  cœur 
■■  a  une  coloration  bleu&tre,  sa  consistance  est  anormale;  en  un  mot  il  est  le  siège  d'une  myo- 
"cardite,  et  d'une  dégénérescence  graisseuse  marquée,  circonstance  importante  pour  nous  ex- 
"  pliquer  la  mort  subito  de  cette  malade.  Pendant  la  vie,  cependant,  nous  n'avions  trouvé 
"  rien  du  côté  du  cœur,  si  ce  n'est  une  certaine  faibles.se  d'impulsion,  un  pouls  petit,  mou  et 
"  peu  résistant.  " 

11  arrive  quelquefois  des  cas  de  mort    subite  dans  les  fièvres  typho'ides,  mais  rarement. 
Dans  cette  maladie,  la  mort  peut  reconnaître  des   causes  diverses  qui  sont:    1° — l'adynamie 
2'— des  accidents  ataxiquts,  3° — complication  du  côté  du  cœur,  ou  broncho-pneumonie  éten- 
due, mais  dans  ces  divers  cas  la  mort  peut  être  prévue  quelques  jours  d'avance.  4° —  La  mort 
peut  survenir  accidcntellcmen  hémorragie  intestinale,  mais  elle  n'est  encore   que  rapide 

et  non  subite  ;  il  en  est  do  mt^  l'une  perforation  intestinale  donnant  lieu  à  une  péritonite- 
suraiguë.  5°  —  Enfin  nous  avons  la  mort  subite  foudroyante.  Cette  dernière  est  peu  signalée 
par  les  auteurs  ;  Aadral  en  rapporte  une  observation  ;  Chomcl  indique  un  seul  fait  de  mort- 
foudroyante;  Zonker,  en  Allemagne,  qui  décrit  avec  beaucoup  de  soins  la  dégénérescence 
du  cœur,  a  signalé  un  cas  de^mort  subite  par  cette  déj^énérescence  chez  un  typhoidique.  En- 
fin, en  France,  M.  Diculafoy  a  prouvé  des  cas  de  mort  subitt?  dans  les  fièvres  typhoïdes. 

Cet  auteur  explique  la  mort  subite  dans  la  fièvre  typhoïde  par  une  action  réflexe,  l'irri- 
tation intestinale  se  transmettant  au  bulbe  par  les  filets  du  pneumogastrique,  d'où  l'arrêt 
de  la  respiration  et  de  la  circulation,  quelquefois  du  bulbe  gagnant  les  ganglions  spinaux, 
d'où  les  convulsions  des  membres.  Si  ce  fait  était  vrai,  nous  devrions  observer  la  mort  su- 
bite dans  bien  d'autres  afifections  intestinales  où  jamais,  jusqu'à  présent,  elle  n'a  été  signa- 
lée. 

Quelques  médecins  ont  attribué  la  mort  subite  à  l'anémie  cérébrale  ;  cela  serait  peut- 
être  un  peu  plus  plausible  ;  et  pourtant,  combien  de  malades  sont  autrement  anémiés  qu'uD- 
typhoïdique,  et   n'ont  pas  de  syncope  léthale. 

La  mort  subite,  quand  elle  s'est  produite,  a  presque  toujours  eu  lieu  à  l'époque  où  le 
malade  entrait  en  convalescence,  c'est-à-dire  du  18  au  24ème  jour.  Elle  est  généralement- 
arrivée  par  syncope,  sauf  dans  un  cas  où  l'on  a  constaté  des  phénomènes  convulsifs. 

La  mort  subite  chez  les  typhoïdiqucs  n'est  pas  parfaitement  définie;  en  réalité  elle  se 
produit  surtout  chez  les  personnes  dont  le  cœur  est  altéré  dans  ses  fibres.  Or  ce  qui  se 
passe  chez  les  individus  atteints  de  maladie  du  cœur  peut  également  se  reproduire  chez  les 
typhoïdiqucs  atteints  de  dégénérescence  graisseuse  de  l'organe  central  de  la  circulation,  sur- 
tout quand  cette  dégénérescence  se  complique  de  myocardite.  De  tout  ce  qui  vient  d'être 
dit,  il  ré.-ulte  un  enseignement  clinique.  "  Ce  n'est  qu'exceptionnellement  chez  ma  malade^ 
"dit  le  même  auteur,  que  j'ai  pre.«crit  l'acide  salycilique;  la  dose  a  été  d'un  gramme  sea- 
"  lement  peudant  trois  jours,  et  le  médicamciit  a  été  supprimé  36  heures  avant  la  mort,  en 
"raison  de  l'état  du  pouls.  Y  a  t-il  eu  ici  une  corrélation  de  cause  à  eflfet?  Toujours  est-il 
"  que  pour  moi,  si  la  mort  subite  dans  la  fièvre  typhoïde  est  plus  fréquente  depuis  quelques,. 
"  années  cela  pourrait  tenir  au  traitem'  nt  actuel  :  d'où  je  conseillf-rai  de  se  méfier  de  ces  mé- 
''  dicaments  :  acide  salycilique  —  acide  phénique  —et  sulfate  de  quinine  à  haute  dose.  " 

Sffmptômes. — Ils  se  divisent  en  trois  classes:  1  °  — Celle  où  les  symptômes  d'irritatioa 
gastro-intestinale  demeurent  à  l'état  latent  quelques  jrurs  et  même  quelque.»»  semaines  après 
que  le  patient  s'est  senti  malade.  2® —  Celle  où  le  dérangement  gastro  intestinal  constitue 
la  physionomie  principale  de  la  maladie,  du  commencemt  nt  à  la  fin.  H  ®  —  Celle  dans  laquelle^ 
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la  sévérité  des  symptômes  et  leur  marche  rapide  ferait  ressembler  la  maladie  à  un  cas  (rem- 
poisonncment  narcotico-âcre.     Un  très-grand  nombre  de  cas  de  fièvre  typhoïde  appartiinnenf 
au  1er  groupe  où  les  symptômes  gastro-intestinaux  sont  latents.     Ici  la  maladie  cniiimenfc 
d'une  manière  insidieuse,  et  sans  indication  de  désordre  du  côté  de  l'intestin.     L'uffuiMis.^p. 
ment  s'est  t'ait  ici  d'une  manière  si  lente  et  si  uniforme  que  le  malade  ne  peut  dire  au  ju^e 
quand  sa  maladie  a  commencé.      Il  se  rappelle  que  depuis  plusieurs  jours,  môme  iihi.-iiura 
semaines  il  se  sent  faible,  n'a  pas  d'appétit;  il  est  incapable  de  tout  travail  corporel  tt  intel- 
lectuel.     Il  se  plaint  de  mal  de  tPte,  de  frisson,  de  douleurs  dans  les  mcmbrea.     La  laiiiiue 
est  humide,  assez  nette  ;  la  peau  est  moite  et  no  présente  pas  d'éruption  ;  le  pouls  e.st  |M,titif, 
légèrement  accéléré,  l'intelligence  «et  libre  et  la  physionomie  naturelle  ;  les  intestins  ont  été 
vidés  par  un  laxatif,  mais  sont  réguliers  et  peut-être  un  peu  constipés;  les  organes  sont  dans 
leur  état  physiologique  régulier.  Le  malade  peut  rester  dans  cet  état  quelque  temps  encore 
mais  les  signes  psithognoniomiques  de  la  maladie  arrivent.     D'abord  il  y  a  augmentation  des 
symptômes  précédents;  il  y  a  nausées,  vomissements  de  matières  vcrdâtres.  la  peau  ilevient 
chaude  et  sèche  ;  le  pouls  augmente  en  vitesse  ;  le  saignement  de  nez    est  fréquent,   la  toux 
bronchique  manque  raremeqt.     La  langue  est  couverte,  sale  et  présente  des  papilles  rou"es 
proéminentes  au  bout  ;  il  y  a  de  l'agitation  et  de  l'insomnie,  avec  céphalalgie  intense;  les  intes- 
tins sont  relâchés,  tendus,  ballonnés  et  sensibles,  particulièrement  vers  la  fosse  iliaque  droite 
où  la  pression  produit  le  gargouillement.  Quelques  papules  roses,  arrondies,  apparaissent  sur 
l'abdomen,  le  cou  et  le  dos.     Ces  papules  qui  disparaissent  à  la  pression,  ressemblent  forte- 
ment aux  papules  initiales  de  la  variole;  mais  elles  ne  sont  pas  tout-àfait  aussi  larges  ni  si 
dures.     Le  nombre  de  ces  papules  varie  beaucoup,  et  n'est  pas  en  rapport  avec  la  nature  ni 
la  sévérité  de  la  maladie.  Il  est  assez  fréquent  qu'on  n'en  trouve  que  trois  ou  quatre  ;  d'autres 
fois  le  ventre  et  le  cou  sont  littéralement  couverts.     On  a  vu  des  cas  où  ces  papules  choisis- 
fiaient  les  cuisses,  les  jambes  et  les  pieds  comme  lieu  d'élection.     Quand  la  diarrhée  est  dans 
toute  sa  force,  on  voit  apparaître  des  taches  fraîches  tous  les  jours,  et  après  quarante-huit 
heures,  les  plus  vieilles  disparaissent.     Il  y  a  souvent  diarrhée  en  même  temps  que  vomisse- 
ment bilieux;  le  ventre  devient  distendu,  et  il  y  a  plus  ou  moins  de  tympanisme;  ha  déjec- 
tions alvines  sont  claires  et  ont  une  odeur  repoussante.    Dès  lors  le^  symptômes  s'aggravent, 
le  pouls  bat  entre  120  et  130;  la  peau  peutacquérir  une  température  de  107  ®  à  108  ®  vers 
le  soir.     Durant  cette  période,  il  y  a  beaucoup  d'irritabilité,  et  quelquefois,  vers  le  soir,  le 
délire.     Dans  d'autres  cas,  le  délire  manque,  et  l'intelligence  est  libre.     Il  peut  y  avoir  des 
symptômes  d'une  congestion  pulmonaire  marqués  par  l'accélération  de  la  respiration,  douleurs 
dans  le  thorax,  râles  muqueux,  et  expectoration  avec  stries  sanguines.   L'apparence  générale 
est  celle  de  la  souffrance;  la  face  e;t  animée;  les  yeux  sont  brillants  comme  dau,s  la  fièvre 
scarlatine  ;  l'urine  claire  et  abondante  :  elle  est  quelquefois  retenue.     Le  malade  peut  demeu- 
rer dans  cet  état  pendant  plusieurs  jours,  mais  il  survient  un  amaigrissement  considérable. 
La  langue  peut  rester  humide;  dans  ce  cas,  elle  devient  large  et  pâle,  et  il  peut  se  former  des 
ulcérations  sur  les  bords,  de  même  que  de  profondes  fissures  sur  le  dos  de  cet  organe.     Dans 
plusieurs  circonstances,  la  langue  devient  rouge,  sèche,  contractée,  fissurée;  souvent  il  y  a 
saignement  des  gencives,  épistaxis,  fuliginosités  sur  les  dents.     Voici  l'époque  critiquo  de  la 
maladie,  si  on  peut  contrôler  l'irritation  gastrique,  amener  la  tolérance  des  aliments,  et  mettre  j 
une  digue  au  dévoiement  intestinal,  les  symptômes  prendront  une  tournure  favorable,  la  dou- 
leur abdominale  cessera,  la  langue  reprendra  son  état  d'humidité,  les  ulcères  guériront. 

Quelquefois  la  sueur  reparaît  soudainement,  et  une  éruption  abondante  de  t^udaminasur  j 
l'abdomen  et  la  poitrine.     La  diarhée  peut  continuer  ;  mais  les  selles  sont   plus  uoircs,  plus 
verdâtres.  Ici,  il  y  a  souvent  une  rechute;  la  diarrhée,  le  vomisssment  et   la  tièvre  hectique 
revenant  avec  leur  intensité  première.     Tant  que  les  selles  ne  prennent  pas  de  consistance,  ] 


M  ÉMOKIAL  THÉRAPIfUTIQUË. 


1327 


iladie  à  un  cas  d'cm- 
phoïde  apparti'nnent 
la  maladie  cnininonce 
testin.     L'aiïiiililisse- 
ne  peut,  dire  ivu  juste 
ourH,  luême  jilusii'ura 
avail  corporel  et  intel- 
membres.     La  langue 
n  ;  le  pouls  est  juitit  et 
!  ;  les  intestins  mit  été 
les  organes  sont  duii» 
quelque  temps  encore, 
y  a  augmentation  des 
latrcs.  la  peau  devient 
est  fréquent ,   la  toux 
inte  des  papilles  roui,'es 
a,Wïe  intense  ;  les  intcs- 
i  la  fosse  iliaque  droite 
mdies,  apparaissant  sur 
sien,  ressemblent  t'orte- 
à-fait  aussi  larges  ni  si 
,pport  avec  la  nature  ni 
•ois  ou  quatre  ;  d'autres 
où  ces  papules  choisis- 
ind  la  diarrhée  est  dans 
et  après  quarante-huit 
ême  temps  que  vomisse- 
tympanisme  ;  les  déjec- 
symptômes  s'aggravent, 
de  107  ®  à  108  ®  vers 
ilquefoia,  vers  le  s'?ir,  le 
•e.     Il  peut  y  avoir  des 
la  respiration,  douleurs 
i.   L'apparence  générale 
,a  comme  dans  la  fièvre 
Le  malade  peut  demeu- 
Tissement  considérable, 
et  il  peut  se  former  des 
ios  de  cet  organe.     Dans 
fissurée  ;  souvent  il  y  a 
À  l'époque  critique  de  la 
[ce  des  aliments,  et  mettre 
irnure  favorable,  la  dou- 
,es  ulcères  guériront, 
indante  de  s>udaminasur 
19  sont    plus  noires,  plus 
at  et   la  lièvre  hectique 
lent  pas  de  consistance, 


OD  doit  craindre  une  rechute.     Le  mieux  est  lent  et  insensible;  l'auiaigrisscment  persiste 
longtemps;  à  mesure  que  l'appétit  revient,  les  forces  et  l'embonpoint  reparaissent. 

Quand  la  maladie  doit  se  terminer  d'une  manière  fatale,  la  diarrhée  est  incontrôlable  ; 
lesdoaleurs  abdominales  et  le  tympanisme  vont  en  augmantant.  Le  malade  est  épuisé,  et 
reste  sans  mouvement  sur  le  dos  ou  sur  le  côté.  Il  est  assoupi,  sans  force,  et  fait  entendre 
Jes  gémissements  faibles.  Ses  jamb  )s  sont  repliées,  et  son  faciès  contracté  exprime  la  souf- 
france au  moindre  dérangement.  La  peau  est  très-chaude,  le  pouls  très-rapide  et  filiforme. 
La  langue  et  les  dents  sont  recouvertes  do  fuliginosités  noiriitres  ;  il  y  a  aussi  plus  ou  motus 
Je  surdité.  Après  avoir  persisté  longtemps,  le  délire  est  remplacé  par  le  coma,  il  y  a 
Jes  selles  liquides  et  involontaires,  le  malade  baisse  sensiblement,  et  expire  tranciuillement. 
Dès  l'apparition  de  la  diarrhée,  et  dès  qu'elle  continue,  lo  malade  est  exposé  aux  hé- 
morragies intestinales.  Lo  sang  peut  venir  d'une  manière  répétée  et  en  grande  quantité, 
jour  par  jour,  dans  les  selles,  ou  bien  il  devient  tout-àcoup  exsangue,  sans  apprencj  d'écou- 
lement de  sang  par  l'anus.  Dans  ce  dernier  cas,  on  trouvera  l'intestin  fortement  distendu  et 
tout  rempli  de  sang. 

L'hémorragie  n'est  pas  le  seul  accident  redoutable.  Le  malade  peut  être  enlevé  rapi- 
dement par  la  perforatiou  intestinale  (  Dothiénentérie  de  Bretonneuu)  .  On  devra  redouter 
cet  accident,  si  avec  une  diarrhée  persistante,  il  y  a  sensibilité  et  tympanisme  du  ventre,  avec 
vomissement  et  hoquet.  La  perforation  ost  ordinairement  précédée  par  les  symptômes  d'une 
péritonite  généralisée,  accompagnée  d'une  tympanite  considérable,  un  hoquet  persistant,  et 
da  vomissement.  Ce  symptôme  fatal  est  annoncé  par  un  paroxysme  intense  de  douleur  dans 
l'abdomen. 

Le  second  groupe  est  en  somme  plus  fréquent.  Ici  la  nature  de  la  maladie  se  manifeste 
dès  le  commencement.     Le  malade  peut  avoir  été  légèrement  indisposé  auparavant;  mais  il 
est  au  milieu  de  ses  occupations  usuelles,  ou  en  wiyage,  lorsqu'ii  est  surpris  par  le  mal  de 
tête,  la  diarrhée  et  le  frisson,  suivis  de  douleurs  générales  et  do  pyrexie  ;  il  y  a  une  anorexie 
marquée  de  même  que  des  nausées  et  vomisse aaen es  avec  les  symptômes  initiaux.     Il  y  a 
douleur  dans  l'abdomen,  et  beaucoup  d9  soif.     La.  prostration  est  très- prononcée,  le  malade 
affaiblit  rapidement;  il  se  fait  deux  évacuations  dans  la  journée;  les  symptômes  fébriles  per- 
sistent de  même  que  la  sensibilité  abdominale  ;    la  langue  est  humide  et  souvent  couverte 
d'un  enduit  blanchâtre;   les  bords  et  le  sommet  sont  rouges  et  font  voir  des  papules  proémi- 
nentes.   Vers  le  7ème  jour,  il  se  fait  une  éruption  de  papules  rougeâtres  sur  l'abdomen,  la 
poitrine  ou  les  bras  ;  il  y  a  beaucoup  de  sensibilité  et  de  gargouillement  dans  la  fosse  iliaque 
droite.  Le  malade  ne  peut  prendre  aucune  nourriture  et  est  épuisé  par  des  vomissements 
fréquents  de  matières  bilieuses.     La  pyrexie  augmente,   il  y  a  de   l'agitation,  de  l'insomnie 
et  du  délire  le  soir.    Il  y  a  presque  toujours  de  la  surdité,  beaucoup  de  douleurs   dans  tout 
le  corps;  les  régions  hépatiques  et  spléniques  sont  sensibles;  il  y  a  beaucoup  de  matité  vis- 
à-vis  de  la  rate  indiquant  une  hypertrophie  de  cet  organe.     Souvent  il  y  a  toux,   et  la  res- 
piration est  accélérée.    C'est  à  cette  période  que  se  font  remarquer  les  signes  évidents  d'un» 
congestion  active  ou  d'une  inflammation.  Ici  la  vessie  est  exposée  à  la  distension.  Ces  symp- 
tômes peuvent  persister  avec  plus  ou  moins  de  sévérité  pendant  le  septénaire  ou  les  dix  jours 
suivants,  le  malade  passant  tous  le.s  jours  plusieurs  selles  contenant  des  débris  d'épithélium 
La  langue  devient  sèche  avec  des  bords  et  un  sommet  rouges,  tandis  qu'ailleurs  se  fait  re, 
marquer  un  enduit  jaune-brunâtre  et  crevassé.     Si  le  malade  a  échappé  au  danger  de  l'hé- 
morragie et  de  la  perforation,  il  pourra,  à,  la  fin  de  ce  septénaire,  entrer  en  convalescence;  ou 
si  les  choses  prennent  une  mauvaise  tournure,  la  mort  viendra  l'enlever,  car  quand  la  diar- 
rhée persiste  plusieurs  semaines,  le  pronostic  est  défavorable. 

Dans  le  troisième  groupe,  les  symptômes  foat  leur  apparition  d'une  manière  si  soudaine 
I  «tsi  sévère  que  l'on  pourrait  croire  à  un  cas  d'empoisonnement  par  un  poison  narcotico-âaro. 
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Le  malade  a  une  fièvre  intense,  la  tOte  est  brûlante  le  délire  est  furieux,  le  Tonii8«ciiii'Qt  et 
la  diarrhée  sont  abondants;  la  langue  est  routée  et  s^ohe,  l'abdomen  tendu  et  doulonrour 
Ici  le  malade  tombe  dans  un  état  comateux;  la  diarrhée  persiste, et  le  malade  meurt  uu  )Mmt 
de  8  à  10  jours,  même  plus  rapidement. 

Causes, — Lorsqu'un  individu  est  soumis  à  un  refroidissement  suivi  d'un  mouvement 
fébrile,  cette  fièvre,  en  certaines  saisons,  a  beaucoup  de  tendance  à  se  transformer  en  liùvre 
continue,  typhoïde  ;  c'est  ce  qui  a  lieu  lorsque  la  maladie  règne  épidémiqucmcnt.  Sa  trans- 
formation s'opère  sous  l'une  des  causes  suivantes  :  1°  Un  individu  a  été  exposé  à  la  conta- 
g:  nuis  celle-ci  n'eut  pas  eu  d'effot  appréciable  si  l'individu  ne  se  fut  trouvé  Kousl'in- 

fl  l'un  refroidissement  fébrile.  2*^  Dans  beaucoup  de  cas,  il  n'y  a  pas  de  contagiim  aiité- 

rieu.  et  pourtant,  un  refroidissement  finit  par  déterminer  l'invasion  do  la  fièvre,  ^ans  Jout» 
par  Ëuito  de  l'influence  épidémique.  3°  Les  indiviuus  affaiblis  par  les  excès,  ks  viilliH  et 
les  fatigues  corporelles  sont  plu»  que  les  autres  exposés  à  pnsser  du  refroidisseim  nt  fébrilu 
à  la  fièvre  typhoïde;  s'iU  ont  en  outre  à  supporter  le  poids  accablant  dos  anxiété  morales 
des  travaux  intellectuels,  la  fièvre  revêt  chez  eux  sa  forme  la  plus  sévère,  se  manileotant  dè.s 
le  début  par  l'insomnie,  l'agitation  et  souvent  un  violent  délire. 

Dans  notre  pays,  la  fièvre  typhoïde  présente  une  grande  variét(^  de  caractères;  bien  plu», 
on  peut  constater  des  différences  remarquables  dans  les  modifications  morbides.  C'est  une 
maladie  qui  attaque  toute  l'économie;  elle  affpcte  latôte,  le  tronc  etlefi  membres;  ollc  trouble 
la  circulation,  l'absorption  et  le  système  nerveux;  elle  attaque  à  la  fois  et  le  corp.s  et  l'es- 
prit. Il  ne  b'ensuit  pas  que  toutes  les  parties  doivent  être  uniformément  atteintes  ;  au  cnr.- 
traire,  il  arrive  qu'une  partie  est  plus  affectée  qu'une  autre. 

Truitement. — La  fièvre  typhoïde  exige  une  surveillance  active.  Qu'on  se  garde  do  penser 
qu'il  surfise  de  voir  le  malade  une  fois  par  jour.  Combien  de  fois  la  nécessité  du  cas  n'a- 
t-elle  pas  obligé  de  modifier,  le  soir,  le  traitement  du  uatin.  Des  médicaments  qui  n'ont 
été  que  mentionnés  le  matin  ont  été  énergiquement  employés  avant  la  fin  du  jour.  Un  j^Tand 
nombre  de  malades  devront  la  vie  à  cette  sollicitude  de  tous  les  instants.  On  uo  devrait  ja- 
mais se  charger  d'un  cas  de  fièvre  typhoïde  sans  avoir  des  adjoints  convenables;  il  doit  y 
avoir  près  du  patient  une  garde-malade  intelligente  qui  doit  observer  toutes  les  modiiiea- 
tions  de  la  journée.  La  chambre  doit  être  bien  aérée,  mais  non  pas  en  plein  air  ;  autant  (|uo 
possible,  on  choisira  uue  chambre  tranquille  et  éloignée  de  la  rue  ;  elle  sera  assez  grande  pour 
contenir  deux  lits,  afin  que  le  malade  puisse  en  changer  toutes  les  12  ou  24  heures:  on  ne 
peut  se  faire  une  idée  du  bien-être  qu'il  en  éprouve. 

Dans  une  maladie  comme  la  fièvre  typhoïde  qui  dure  souvent,  de  deux  à  six  et  sept  sep- 
ténaires, et  même  plus,  la  question  du  régime  et  de  l'aliuicutation  estcxtrêuiemont  importante. 
Autrefois  le  système  de  l'inanition  a  été  porté  bien  souvent  à  un  dangereux  excès,  et 
beaucoup  de  malades  atteints  de  fièvre  typhoïde  ont  été  victimes  d'une  abstinence  prolon^'t'e. 
Ainsi  la  langue  était-elle  rouge,  le  ventre  tendu,  toute  espèce  de  nourriture,  même  la  plus 
légère,  était  sévèrement  interdite.  Quels  sont  les  effets  de  l'abstinence  prolongée  chez  l'Iionime 
bien  portant  ?  La  faim  se  fait  sentir  d'abord  ;  lorsqu'une  journée,  deux  et  plus  se  sont  pas 
sées,  cette  faim  prend  un  caractère  morbide;  ce  n'est  plus  simplement  un  besoin,  c'est  UDe 
a^ipiration  ardente  et  désordonnée  pour  les  aliments,  à  laquelle  viennent  .se  joindre  des  cram- 
pes, des  douleurs  d'estomac,  une  soif  insatiable,  de  la  diarrhée,  de  la  fièvre  et  du  délire.  i?i 
l'on  parcourt  les  récits  des  tortures  qu'ont  endurées  les  malheureux  qui  sont  morts  de  faim 
dans  les  naufrages  célèbres,  on  recule  d'horreur  devant  les  conséqm  nces  de  l'ab.^tinence  pro- 
longée. On  a  vu  plusieurs  de  ces  intortunéfl  devenir  fous  furieux,  et  offrir  tous  les  symp- 
tômes d'une  irritation  cérébrale.  Or  un  malade  qui  souffre  à  la  fois  de  la  fièvre  et  de  k  iièto, 
dont  la  sensibilité  est  obtuse,  qui  a  peut-être  du  délire  et  de  la  stupeur,  pourra  fort  bien  ne 
pas  demander  d'aliments,  bien  qu'il  en  ait  besoin.  Si  alors  vous  n  ■  lui  en  imposez  pas  à  titre 
do  médicaments,  vous  pourrez  voir  survenir  une  gastro-entérite,  ou   une  affection  cérébrale^ 


MÉMORIAL  THt:RAPKUTIQUE. 


i»2» 


IX,  le  vomiBseiiunt  et 
tenda  et  douloiir(>ux, 
lalado  meurt  ;iu  Umt 

ivi  d'un  mouvpini'nt 
LransForincr  en  tiîsvre 
liquemcnt.  Sa  trans- 
5té  exjiosé  ù.  la  conta- 
fut  trouvé  sousl'in- 
jas  de  contugiiin  anté- 
le  la  fièvre,  t^aim  dnutt; 
es  excès,  les  veillcH  et 
•efroidissenum  fébrili' 
t  dos  anxiété  unirak», 
are,  se  iiian'iicstautdè!i 

3  caractères  ;  bien  |)hb 
i  morbides.  Cent  une 
!<  membres  ;  elle  trouble 
fois  et  le  corps  et  l'es- 
inent  atteintes  ;  au  cor,- 

;u'on  se  ^arde  do  penser 
la  nécessité  du  cas  n'a- 
nédicaments  qui  n'ont 
i  fia  du  jour.  Un  grand 
nts.  On  no  devrait  ja- 
;8  convenabK's;  il  doit  y 
er  toutes  les  iiiodiliea- 
n  plein  air  ;  autant  que 
!  sera  assez  grande  pour 
12  ou  24  beuvL's:  on  ne 

;  deux  à  six  et  sept  sep- 
ttrêmemjnt  importante. 
un  dangereux  excès,  et 
ne  abstinence  prolon;z(;e. 
urriturt-,  même  la  plus 
prolouf^ée  chez  l'homme 
.euxetplusso  sont  pas 
ent  un  besoin,  c'est  une 
lient  se  joindre  des  crain- 
a  fièvre  et  du  délire.  81 
qui  sont  morts  de  faim 
nces  de  rab.stiiunce  pro- 
et  offrir  tous  les  synip- 
le  la  fièvre  et  de  ifi  lièto, 
)eur,  pourra  fort  bien  ne 
ui  en  imposez  pas  à  titre 
une  affection  cérébrale; 


en  un  mot,  vous  pourries  voir  touslcfl  symptômes  identlquuA  avec  ceux  que  fait  naître  l'ina» 
nition  chez  le  sujet  bien  portant. 

On  pourra  peut  être  croire  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  donner  des  aliments  puisque  le 
malade  n'en  demande  pas;  autant  vaudrait-il  croire  qu'il  e*t  inutile  d'évacuer  l'urine  Je  la 
vetsii',  parce  que  le  patient  n'exprime  pas  le  désir  d'uriner.  Si  vous  parcourez  hi  statisti- 
ques dc^  hospices  d'aliénés,  vous  verrez  la  fréquence  des  gaii;j;rènes  des  poumons  chez  les 
fous  ((ui  refusent  obstinément  toute  nourriture;  cette  }j;angrène  est  amcnéu  par  la  tendance 
ila  putréfaction  qu'ont  les  tissus  par  suite  de  l'abstinence  trop  prolongée. 

Alimentation. — Il  faut  apporter  une  jurande  circonspection  dans  le  choix  des  aliments; 
la  crainte  de  voir  tomber  le  malade  d'inanition  ne  doit  pas  conduire  à  un  excèi  contraire.,  et 
faire  surcharger  l'estomac,  car  il  y  aurait  pour  conséquence  l'irritation  de  cet  organe,  la  tym- 
panite,  l'inflammation  et  l'exaspération  du  mouvement  fébrile.  Ou  surveillera  donc  l'alinicn- 
tation  avec  la  plus  vive  sollicitude.  Pendant  les  trois  ou  quatre  premiers  jours,  surtout  si 
le  sujet  est  jeune  et  robuste,  de  l'eau,  de  l'eau  d'orge,  des  bois.sons  acidulées,  la  limonade 
avec  un  peu  d'acide  nitro-muriatique  dilué,  voiU  tout  ce  qui  cat  nécessaire.  Pour  ce  qui 
re"arde  les  gruaux,  on  se  rappellera  qu'ils  ont  de  la  tendance  à  produire  des  coliques  et  de 
la  diarrhée. 

Pendant  la  dernière  partie  de  la  lùre  période,  et  au  commencement  do  la  seconde,  on 
peut  donner  une  panade  très-claire.  S'il  n'y  a  pas  de  diarrhée,  on  peut  ajouter  uu  peu  de 
JUS  de  citron  et  de  sucre.  Lorsque  la  maladie  sera  plus  avancée,  on  aura  rccouri  à,  une  lé- 
"ère  gelée  de  viande  ou  au  bouillon  de  poulet.  Il  faut  bien  se  rappeler  qu'on  ne  doit  pas 
donner  de  nourriture  la  nuit  ;  quelques  boissons  très-étendues  «uffisent. 

Quand  aux  boissons,  ce  sont  les  plus  douces  qui  doivent  être  préférées,   et  encore  en 
patite  quantité  ;  car  l'usage  continuel  des  liquides  amènera  bientôt  de  la  pesanteur  d'estomac , 
des  nausées,   de  la  douleur,  de  la  flatulence,  et  disposera  ù,  la  congestion  et  à  l'irritation  in- 
testinale.   Il  est  pénible,  il  est  vrai,  d'empêcher  un  malade  de  boire  quanc  il  est  tourmenté 
delà  fièvre  et  d'une  soif  ardente;  mais  au  moins  ne  doit-on  jamais  permettre  qu'il  boive  beau- 
coup à  la  fois.    Lorsque  la  tympanite  survient  dans  la  période  de  déclin  d'une  fièvre  prolon- 
gée elle  peut  être  un  phénomène  d'inflammation.     Dans  cette  condition,   l'intestin  grêle  rc- 
l'or'e  de  sang;  il  devient  livide;  et  il  secrète,  entr'autres  produits,  une  grande  quantité  de 
l'az.    La  tympanite  est  souvent  précédée  de  sensations  pénibles  dans  les  intestins.     Dans  ce 
cas  il  sera  bon  de  commencer  par  10  ou  15  grs.  de  magnésie  avec  autant  de  rhubarbe  dans 
'À.  d'eau  de  menthe  ou  de  cannelle  ;  puis  on  lotionnera  ei  on  frictionnera  l'abdomen  avec  un 
liniujent  excitant  de  térébenthine.  On  pourra   en  outre,  prescrire  '.'acétate  de  plomb  dans  les 
dernières  périodes  de  la  fièvre,  lorscjue  le  météorismc  est  cau.sé  ou  accompagné  de  diarrhée  ; 
car  l'expérience  prouve  que  ce  sel  agit  non-seu^Muent  sur  les  sécrétions  gazeuse»,  mais  qu'il 
est  bon  de  se  rappeler  que  co  sel  possède,    outre  ses  propriétés  astringcnt<?s,    une  influence 
antipiiloiistique.     Il  produit  de  très-bons  effets  dans  les  hémorragies  actives  et  dans  les 
paliiitationsdu  cœur:    on  le  donne  alors  ù,  doses  très-élevées.     Un  autre  moyen,  usité   dans 
la  tyuqpanite,  est  l'application  des  sangsues.  On  se  trouve  très-bien  de  i'aire  enduire  d'onguent 
lui  rcurii  1  une  grande  partie  do  la  paroi  abdominale,  préalablement  dénudée  par  un  vésicatoire. 
La  téiébenthine  est  très-utile  pour  combattre  le  délire  dans  cette  période.    La  valeur  de  cet 
aL'eiit  (;.>-t  véritablement  considérable  ;  non-seulement  il  rétablit  le  cours  des  matières  intesti- 
nales, mais  il  diminue  la  tynqianite.  et  exerce  une  action  sédative  des  plus  remarquables  sur 
le  >y>tème  nerveux.     On  a  vu  des  patients  arrachés  à  la  mort,  grâce  à  quelques  doses  de  ce 
médicament.     Voici  la  formule  générale  employée:  térébenthine,  .-j.,  huile  de  ricin,  ^j.  p. 
eau,  ,:j.  faire  une  potion  qu'on  répète  toutes  les  six  heures.    Lorsqu'il  y  a  possibilité  de  trai- 
ter un  malade  dès  les  premiers  jours,  on  se  trouve  bien  de  l'administration  d'un  vomitif,  sur- 
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tout  si  l'on  aafiiiiro  à  une  forme  léj^C're.     Cette  médication  débairnsso  l'ustomac  des  maiiAres 
uuislbleH  qu'il  renferme. 

11  arrive  Houvent  que  le  médecin  n'est  appelé  que  plusieurs  jours  après  l'itiviiHion  Jo 
la  maladie.  Or,  àce  moment,  il  faut  qu'il  se  ré8i<rno  à,  laisser  la  maladie  suivre  son  cuirM 
elle  est  désormais  trop  avancée  dans  l'économie  pour  Ctre  expulsée  d'un  coup  de  main.  O,, 
s'imagine  quelquefois  réussir  au  moyen  d'un  traitement  décidé  et  hardi;  on  s'empresse  d'inl. 
ministrer  un  vomitif  suivi  do  purgatifs  énergiques  et  répétés.  Le  même  but  peut  êtn;  dI). 
tenu  par  le  moyen  des  apéritifs  doux.  Les  intestins  seront  ici  suffisamment  évacués  \t,n  djs 
laxatifs  et  par  des  lavements. 

L'abus  des  purgatifs  énergiques  chez  les  sujets  dont  les  intestins  sont  impressionnublis 
peut  amener  l'irritation  de  la  muqueuse  gastro-intestinale  ;  et  ù,  sa  suite  une  ùiarriK';  pro- 
fuse,  indomptable,  souvent  mOme  des  lésions  de  la  muqueuse  digestivo.  Le  médecin  (lui  su 
borne  à  l'usage  des  laxatifs  doux  et  aux  lavements,  n'aura  point  à  se  préoccuper,  dans  le  cours 
de  son  traitement,  d'un  météorismo  dangereux,  ou  d'une diarrbéo  persistante;  il  n'aura  point 
le  chagrin  de  voir  survenir  une  inflammation  du  tube  digestif. 

Lorsqu'une  diarrhée  persistante  a  nécessité  l'emploi  des  astringents,  il  survient  souvent 
une  constipation  opiniâtre  et  prolongée  qui  se  rattache  quelquefois  à  l'impuissance  des  muscles 
de  l'intestin.  Dans  ce  cas,  il  faut  être  prudent  et  ne  pas  accumuler  coup  sur  coup  les  mé- 
dicaments dans  l'estomac  et  les  intestins  du  malade.  La  décoction  d'aloôs  composée  avec  di- 
petites  doses  de  magnésie,  réussira  souvent  à  exciter  les  intestins  paralysés  là  où  d'autres  a;>-onts 
plus  énergiques  auront  échoué.  ' 

Au  commencement  de  la  fièvre  typhoïde,  on  peut  employer  les  sangsues  contre  les  acci- 
dents  cérébraux,  thoraciques  ou  abdominaux.  Lorsqu'on  fera  appliquer  les  sangsues  sur  la 
tète,  on  ne  les  mettra  pas  sur  les  deux  tempes  ou  derrière  les  deux  oreilles  à  la  fois,  cola  est 
fort  incommode  pour  le  malade  qui  ne  peut  se  coucher  sur  le  côté. 

MercuraUaation, — Doit-on  administrer  le  mercure  dans  la  fièvre  typhoïde  ?  On  ne  parle 
pas  ici  de  l'action  purgative  du  mercure,  mais  do  son  action  générale  sur  l'économie  ;  en 
d'autres  termes,  devons-nous  placer  un  malade  atteint  de  fièvre  typhoïde  sous  rmflience  de 
la  saturation  mcrcurielle?  Devons-nous  pousser  l'usage  du  médicament  jusqu'à  produire  la 
stomatite  et  la  salivation  ?  Xous  l'avons  vu  faire  autrefois,  et  la  majorité  des  médecins 
avaient  la  plus  entière  confiance  en  cette  pratique  ;  mais  il  faut  avouer  que  nous  ne  sommes 
point  disposés  à  adopter  cette  méthode  et  que  nous  avons  de  bonnes  raisons  pour  ne  pas  eu 
conseiller  l'emploi.  Eu  premier  lieu,  nous  avons  pu  observer  que  les  malades  ont  fréquem. 
ment  contracté  la  fièvre  typhoïde  par  contagion,  alors  qu'ils  étaient  en  pleine  influence  mcr- 
curielle. D'autre  part,  nous  avons  vu  que  les  sujets  qui  sont  touchés  par  l'épidémie  pendant 
la  salivation  n'échappent  pas  plus  que  les  autres;  la  maladie  fournit  chez  eux  sa  course  toute 
entière,  elle  paraît  plutôt  aggravée  qu'atténuée  par  la  saturation  mercuriellc  prexistante. 
Ainsi  donc,  la  mercuraUsation  ne  met  pas  l'homme  à.  l'abri  de  la  contagion  de  la  fièvre  ty- 
phoïde, et  no  modifie  ni  la  marche,  ni  la  forme  de  la  maladie;  mais  ce  n'est  pas  tout;  ou  a  vu 
bon  nombre  de  personnes  atteintes  de  cette  maladie,  et  on  ue  peut  se  rappeler  un  seul  cas 
dans  lequel  cette  méthode  ait  paru  enrayer  la  maladie,  adoucir  ses  manifestations  ou  amener 
une  crise  favorable. 

TYPHUS. 

Typhus  Gravior,  Fièvres  des  Camps.  Fièvres  des  Armées,  des  Frisons,  des 
JlôpitauXj  des  Villes  Assiégées.  Fièvre  Fétéchiale.  Fièvre  Putride. 
(A  )    Typhus  Fever.  Spotted  Fever.  Fetechïal  Fever. 

Affection  pyrétique  et  contagieuse,  caractérisée  par  des  symptômes  généraux  graves, 
une  éruption  pétéchiale  et  l'absence  de  toute  lésion  importante  du  tube  intestinal. 
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Cause».—  Encombrement,   appartements  mal  aérés  et  malpropres,  miHère,  contagion 
souvent  épidémiquc.     EUc  règne  dans  toutes  les  saisons  et  dans  tous  les  climats,  mais  sur- 
tout on  hiver  et  dans  les  climats  Iroids  et  tempérés. 

Si/mptûmes.  —  Ce  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  dans  la  fièvre  typhoïde  intense.  Abat- 
tement, céphalalgie  très-int'inse  suivie  do  délire,  sécrétions  diminui'c.i,  nausées  et  Tomisse- 
mciita,  constipation,  urine  rouge  et  foncée,  pouls  petit  et  fréquent,  120  à  150  pulsations  à  la 
uiiiiute,  face  anxieuse  avec  une  expression  particuliùre,  iiiHomnic,  rCvasserie.*,  somnolence 
stii|ieur,  délire,  abattement  des  forces,  rapide  et  prompt»  Du  fine  au  Hme  jour  éruption  par- 
ticulière do  taches  nombreuses  d'un  rouge  foncé,  devenant  violettes  et  noires,  non  saillantes 
ne  disparaissant  passons  la  pression  (pétéchies).  La  langue  est  fcècho,  brune,  noirâtre, 
l'uliginosités  dos  dents,  enfin  symptômes  de  prostration  et  de  la  mort  qui  arrive  bien  plus 
vite  (juc  dans  la  fièvre  typhoïde. 

; 
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Fièvre  Typhoïde, 
Ordinairement  endémique. 
Attaque  les  jeunes  gens, 
J)uro  presque  toujours  plus  de  l>  semaines. 
Epistaxis  fréquent. 
Diarrhée,  tympanite. 
Pouls  moins  fré({uent. 
Odeur  acide. 

Eruption,  taches  roses  lenticulaires. 
Attaque  les  glandes  de  Peycr. 
Uroncbite  plus  commune, 
l'as  de  crise  par  les  sueurs. 
Attaque  une  seule  fois. 
Pleins  grave. 

Le  malade  meurt  ordinairement  vers  la 
fin  de  son  cours. 


Typhus 

Ordinairement  épidémique. 

Tous  les  âges  exceptés  les  enfants. 

Se  termine  quelquefois  du  7e  au  Mme  jour 

Pipistaxis  très-rare. 

Constipation,  pas  de  tympanite. 

Pouls  plus  fréquent. 

Odeur  ammoniacale. 
Eruption  do  pétéchies. 
N'a  pas  de  lésion  constante. 
Pneumonie  plus  fréquente. 
Crise  par  les  sueurs. 
Peut  attaquer  plusieurs  fois. 
Plus  grave. 

Le  malade  meurt  ordinairement  vers  le 
milieu  de  son  cours. 


Pronostic  farorahle  du  typhus. —  La  langue  se  couvre  d'une  petite  pellicule  claire,  elle 
s'humecte,  les  sécrétions  deviennent  plus  naturelles,  absence  de  chaleur  mordicante  de  la  peau, 
peu  ou  point  de  délire,  urine  moins  forte,  le  malade  peut  se  tourner  assez  facilement  dans  son 
lit,  enfin  tous  les  symptômes  s'amendent;  la  surdité  est  un  signe  indifférent,  mais  indique 
plus  souvent  une  maladie  intense. 

Traitement.  —  Appartement  aéré,  changement  de  linges  fréquent,  éponger  le  corps  du 
malaile,  enlever  tous  les  tapis,  rideaux,  ainsi  que  les  évacuations,  chloiure  de  chaux,  liqueur 
de  Labarraque,  et  acide  phénique  dans  l'appartement. 

Le  traitement  médical  consiste  à  parer  aux  symptômes.  Quelquefois  vomitifs  et  pur- 
gatifs au  commencement,  froid  sur  la  tête,  sangsues  et  mouches  sur  la  nuque.  S'il  y  a  dé- 
termination aux  poumons,  ventouses  et  mouches,  sénéga.  En  même  temps,  s'il  y  a  grande 
faiblesse  :  stimulants  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur.  De  plus:  Carbonate  d'ammoniaque  —So- 
lution de  carbonate  d'ammoniaque  —  Acide  nitrique —  Acide  phosphorique  —  Chlorure  do 
chaux — Liqueur  de  Labarraque  —  Le  vin  est  le  meilleur  stimulant — les  Antispasmodiques, 
surtout  le  camphre — Antiseptiques  —  Toniques  antipériodiques,  spécialement  la  Quinine — 
le  Quinquina  et  ses  préparations— -Camphre — Eau  camphrée — Quelquefois  l'opium,  s'il  y  a 
délire,  sans  congestion  de  cerveau.     V.  Fièvre  Typhoïde. 
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FIÈVRES  ÉRUPTIVKS.  FIÈVRKS  EXANÏIlKMATlQUES. 

Ce  80iit  doj  fiùvruii  «^ruplivus,  ûpidiSuiiiiiiat,  contiiiuo:!  ul  conta^'muso.i.  K'ilo!i  mit  ixiiir 
carautùro  commun  do  n'attiKiuur  uiio  porHuiiiiu  qu'iuio  huuIo  fols  daiiH  hh  viu,  et  de  prodiiiiu 
une  dru|)tion  partiouliùro  ik  mi  toiiipn  Hxi!,  iiprùs  1»!  ODimii  m)i)  iiiunt  do  la  fiùvrc.  —  CV  ximt  lu 
vui'iole,  la  vwicelle.  la  rougeole^  la  êcarlatine. 

VARIOLE.  (A)  SMALL  POX. 

J'icote.     Fièvre  Variolcitse.     Petite    Virole, 


m 


Produit  d'un  poison  morbidi,',  hi  variolo  est  unj  maladie  fôbrilo,  «Sruptivj  et  conta"itusi. 
qui,  uprùs  une  période  d'incubation,  provof|uo  le  développement  d'une  éruption  sur  la  «urlacc 
du  corps.  Cetto  éruption  do  papules  su  tramformJ  en  VL'sicnlu^,  pu-ttulos  et  squamnies.  J^., 
variole  met  ordinairemiuit  lu  pati.int  ù.  l'abri  d'une  secondo   éruption. 

La  plupart  des  varioles  (|ui  suoeimlunt,  uoiit  emportés  par  des  complications  du  Lùté 
des  orj^anes  thoracique»  et  encépliali(iuc8. 

Diagnostic.  —  Le  dia;;no<:ic  de  la  variole  paraît  devoir  Ctro  très-facile;  la  présonco  Jt! 
pustules  en  nombre  variable!,  ordinairemisnt  ombili<|UJes,  dont  l'apparition  est  précédéo  de 
fièvre  et  de  symptômes  -jjénéraux  intern^'s  et  externes,  jointe  i  la  marche  particulière  di'  ente 
éruption,  suffit  dans  la  j^énéralité  dos  cas,  pour  distin;;uer  la  variole  de  toute  autre  iiffcTti- 
on  cutanée. 

Pronostic. — Il  est  favorable  lorsque  l'éruption  mt  léi^ère  et  la  marche  régulière  ;  ijan.s 
la  variole  confluente  il  faut  Cire  prudent  dans  son  pronostic,  parcequ'ici  on  rencontre  (ks 
accidents  qui  font  périr  promptement  les  malades.  A  l'époque  de  la  dentition,  le  jiroiiostjc 
est  fâcheux.      De  m.'me,  chez  les  femmes  enceintes  ou  nouvellement  accouchées. 

Au  nombre  des  si'^m-s  favorables,  Sydeiiham  rangeait  la  salivation,  lo  gonflouiuiitd,» 
la  face,  de  môme  que  celui  d  >s  mains  ot  des  pieds. 

Il  est  admis  ijue  la  période  la  plus  criti  |ue,  c'est  la  quatrième.  Si  la  fièvre  secondaire 
est  bénigne,  le  pronostic  est  en  faveur  du  malade;  si  elle  est  violente,  il  faut  sa  tenir  sursca 
gardes. 

Si/mptômes. —  La  variole  comprend  4  périodes:  lo  Période.  Latente  >;«  d'incultiitidu 
c'est  ti  dire,  lorsque  le  virus  court  dans  lo  système.  Elle  commence  au  moment  où  le  contact 
a  lieu,  et  se  continue  jusqu'au  commenciiment  de  la  fièvre.  EH.'  dure  7  à  21  jours.- -2inc  Pé- 
riode.— Période  fébrile  ou  Invasion. — 3mo  Période. — Eruption. —  4mo  Période — Desquam- 
mation.  La  variole  est  di.scrète  ou  confluente. 

Variole  Discrète.  —  2me  Période — Fébrile  ou  //iyost'oM. —Symptômes  delà  fièvn; 
avec  douleurs  remarquables  dans  les  reins  et  dans  le  do.s,  dans  l'estomac,  nau-sées  et  voiuis- 
soment,  constipation,  céidialalgio.  agitation,  insomnie,  parfois  délire,  chez  les  enfants,  (jml- 
quefois  convulsio  js.  i]me  l'riode — Eruption:  Le  troisième  jour,  l'éruption  communes  par 
des  papules  ou  points  rougts  solides  qui  se  développent  d'abord  à  la  face  au  cou,  puis  aa 
tronc  et  aux  extrémités  inférirures,  aiors  la  fièvre  diminue  et  disparaît  quelquefois  mtiùu- 
ment.  Le  lendemam  ou  surlendemain  les  papules  se  transforment  en  vésicules  qui  cnntien- 
ucnt  un  fluide  d'abord  sér^  ux  et  incolore,  puis  trouble  et  d'un  blanc  jaunâtre,  et  qui  dcviin- 
ncnt  ombiliciuées  ou  déprii'ié.s  à  Itur  sommet,  le  4me  jour  de  l'éruption.  Du  quatnèinsau 
septième  jour,  les  vésiculr.s  gro^>issent  et  le  liquide  se  change  en  pus.  C'est  alors  qu'on  dit 
que  l'éruption  est  pustukMis( .  après  avoir  été  d'abord  papuleuse,  puis  vésiculeuse.  Les  pu?. 
tules  sont  entourées  d'une  auréole  mujje  et  le  tissu  cellulaire  fouscutané  pailicipcùl'infliim- 
mation;  alcrs  la  face^surtont  cj-t  plus  ou  moins  tuméfiée.    Le  neuvième  ou  dixième  jour,  les 
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vio,  et  (11!  i)ii)il\iiri', 
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ruptionsur  la  Hurl'acc 
a  et    Bquaiunics.   liit 

(jinplioatiorn    du  i:otr 

-facile  ;  la  prési'iu-c  ie 
ritioii  est  précédûo  di' 
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ia   toute  autre  uffecti- 

larche  régulière  ;  ilans 
l'ici  on  rencoiitiu  des 

dentition,  le  iiroiinstii 
iCCOUcliéeH. 

ion,    le  j^onflemunt  de 

Si  la  fièvre  secondaire 
il  faut  80  tenir  sur  ses 

atente  ^ii  (V incuba tloii, 
u  moment  où  le  contaet 
?  à  21  jours.- -"imc  l't- 
m  l'ériode—Di^i^inAm- 

-Symptômes  ds  la  lièvre 
mac,  nausées  et  vi>mi?- 

chez  les  entants,  (|uel- 

'éruption  commence  [wr 

a  face    au  cou,  puis  au 

raît  quelquefois  tiitièie- 

vésicule»  qui  coutien- 

jaunâtre,  et  qui  devieii- 
ption.  Du  quatrièmaaii 
s.  C'est  alors  qu'on  dit 
s  vésiculeui-c.  Les  pu?. 
itané  pailicipcàrinflîim- 
ime  ou  dixième  jour,  les 


pu^tuK'H  so  deMsèohcnt,  devitiinent  brunes  ou  nu  crèvent  et  forment  une  j^ale  ou  cro(^tu  irré- 
|rii|ièro.  4mo  l'iriode  —  La  deH(|uammation  commence  alom  <>t  dure  du  1  Orne  au  ir>mflct 
lidiue  jour,  laiHfunt  des  tiielicM  il'uii  rou^c  brun  qui  viennent  i\  diHpuraître,  ou  une  cavité  cl- 
latiieiello.  La  fièvre  disparue  après  l'éruption,  n  paraît  au  Hme  ou  lOme  jour  «»  moment  de 
la  sui>puration,  c'ott  aloru  la  /ii'urt'  xfcniuitirc  ou  <le  nuppnriition. 

Vitriide  (yovflucntc. —  Dans  celle-ci  tous  le»  nymptômeH  prennent  un  caractère  pluHiçrave, 
rériiption  vient  pl:s  tôt,  est  irréj^ulière,  les  papules  forment  des  pla(|ue8,  les  pustules  se  for- 
uniitpluH  vir.e,  sont  moins  proéminentes  et  leurs  bords  rentrent  les  uns  dans  les  autres.  Klles 
attii<|iient  les  muqueuses  avic  plus  d'intensité,  surtout  la  bouelie,  la  L'jrj;e,  le  larynx,  lonez, 
les  yeux,  prodiusant  do  lu  ditfeulté  dans  la  déglutition,  voix  rauque,  cracliemcnt  continuel 
et  l'cpplithalmie.  La  fièvre  ne  cesse  jias  comme  dans  la  variole  discrète,  et  la  fièvre  secondaire 
e.-t  intense  et  souvent  dan;j;ereuse.  Dans  la  période  de  deM|uammation,  il  survient  souvent 
des, inflammations  pseudo  membraneuses  de  la  gor^'c,  du  larynx,  des  pneumonies,  pleurésie», 
encéphalites,  entérites,  l'ulcération  et  l'opacité  do  la  cornée,  etc. 

La  variole  discrète  n'est  pas  danj^ereusi!,  li  moins  d'être  compliquée  avec  les  maladies  ci- 
dessus  ou  autres. 

lia  variole  confluente  est  beaucoup  plus  danf^ereuse.  Dans  la  variole  midigne,  il  y  a  cid- 
lapsus  tout  d'abord  sans  réaction  ou  symptômes  nerveux  ou  adynamiques,  et  dans  lu  variole 
liinwrrnqique  il  y  a  du  saniç  dans  les  pustules,  dos  pétéchies,  des  eccdiymosos,  des  liémorra- 
l'ies:  alors  la  maladie  est  mortelle. 

Traitement. — Il  n'y  a  pas  de  spécifique  connu  contre  cette  maladie.  Une  des  premières 
elioses  à  faire,  c'est  de  placer  le  patient  dans  une  chambre  spacieuse  et  bien  aérée;  on  fera 
îiU'.v  les  tapis,  rideaux  et  tout  ce  qui  pourrait  absorber  le  poi.son  vurioli(|ue.  On  ventilera 
souvent  l'appartement;  il  n'est  pas  bon  de  tenir  le*  pauvres  variftlés  trop  ensevelis  dans  la 
ehakur  sous  leurs  couvertures.  Il  faut  les  tjnir  propres  en  lavant  et  changeant  leur  linge. 
Au  début  de  la  maladie,  il  est  bon  de  provoquer  quelques  évaeuaticms  au  moyen  des  salins, 
on  se  trouve  bien  du  citrate  de  magnésie.  Quand  la  picote  est  confluente,  il  est  sage  de  raser 
les  cheveux. 

La  diète  devra  être  de  pain  rôti,  sans  beurre,  de  pain  et  de  lait,  de  gruau,  du  raisin 
et  surtout,  ce  que  les  malades  aiment  beaucoup,  des  pommes  cuites,  le  jus  d'oranges.  Comme 
breuvage,  l'eau  froide,  les  limonades.  Règle  générale,  co  qui  convient  dans  le  délire  de  la  va- 
riole, ce  sont  les  stimulants. 

Dans  la  picote,  il  y  a  presque  toujours  mal  de  gorge  dfl  à  l'éruption  qui  s'y  fait  aussi 
bien  que  sur  la  peau.  On  les  combattra  eu  lavani  et  nettoyant  la  gorge  au  moyen  d'un  pin- 
ceau ou  d'une  lavette  trempée  ila'.d  quelque  gargaris'.uo,  par  exemple,  la  teinture  de  myrrhe, 
la  teinture  de  Tolu  —  solutif  n  de  chlorate  de  potasse  etc.,  dans  de  l'eau.  Quand  il  y  a 
trop  do  dévoiement,  on  emploie  la  mixture  de  craie  aromatisée.  Quand  les  patients  sont  agi- 
tés et  affectés  d'insomnie,  on  donne  le  muriato  de  morphine.  Lorsque  la  période  de  suppura- 
tion est  commencée,  on  ordonne  le  thé  de  bœuf  et  le  vin.  Quand  le  patient  est  faible  et  qu'il 
ne  se  sent  pas  d'appétit,  on  peut  prescrire  2  grs.  de  quinine  2  fois  par  jour,  et  permettre  la 
volaille,  les  coufs  bouillis,  le  brandy.  Quand  la  langue  a  repris  ea  couleur  naturelle,  on  per- 
met la  bière,  le  porter.  Quelquefois,  il  se  forme  des  furoncles  dans  le  tissu  cellulaire  avec  de 
larges  collections  de  pus,  il  faut  les  ouvrir.  Il  se  forme  aussi  de  vastes  clapiers  sous  le  cuir 
chevelu.  Ici  il  ne  faut  pas  hésiter,  ouvrir  pour  empêcher  le  pus  de  se  fixer.  Le  fer  et  la 
,quinine  seront  très-utiles  chez  les  personnes  faibles  et  prédisposées  à  la  tuberculose.  La  sor- 
tie du  pus  dans  la  forme  confluente  est  quelquefois  irritante;  contrôla  démangeaison  on  peut 
Baupoudrer  la  peau  de  la  face  et  des  mains  avec  de  l'empois,  le  lycopode  (on  conseille  même 
(l'en  saupoudrer  sur  les  draps .  -~  Eau  et  glycérine,  parties  égales,  vaseline,  etc. 
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Qmîlquffoiit  l'tîryrtipôlc  no  nn't  do  lu  pardo,  f)rt5(!(5(lt5  pur  In  (liiirrht5j  ot  Im  voininscmi  iit*, 
donne/,  ulorn  Iti  vin  avec  lilicraliti' ;  m'H  ho  i'iiit  de»  <';un(;rùni'i«  partielIcH,  upplicution  do  clinr- 
bon  d(!  buiii  en  poudru  —  recouvrir  par  de»  eutaiila-sUiCH. 

La  plcurt^itio  eut  uno  dos  oomplioations  Iom  plus  t'orinidablun  di;  la  variole;  ici  on  nciiii. 
vrira  lo  thorax  d'un  lari^i;  vti.iicatoiro,  et  lu»  opiaoï'H  ii  l'inttîrieur.  La  pneumonie  fiera  traître 
du  la  nir>mo  nianiùro,  ainsi  (pio  la  hronohite,  on  y  ajoutant  le»  inlialatituiH  do  vapeur  d'<  mu, 
(juand  il  no  déclare  dort  opiillialmioM  avec  ulcération  à  la  cornée,  on  cautérisera  au  nitratu 
d'ar;;cnt,  instillant  iiuuiédiutenient  aprù»  uno  ^outto  ou  doux  d'huilu  d'olivo.  Pour  préve- 
nir IcH  oicatricoH,  on  peut  apiiUqucr  l'oniçuont  d'oxydo  do  zinc  très  faible.  Un  ^'rand  uioyin 
do  soul.ifionient  pour  les  pauvre»  variold»,  o'e»td'épon;;ur  la  puau  douoonient  avec  des  lotimm 
d'eau  tiède,  d'eau  «édativ?  faible,  ou  do  whinky  étendu  d'eau.  Ce»  lotions  générale»  snut 
nusHi  trèi-eflioacos  dans  toute  CHpèoD  do  fièvre»,  (^uand  la  picote  est  finie,  il  est  bon  de  l'aire 
prendre  quelque»  bain»  cliaud»  au  patient. 

l'our  cn)pêclier  les  nuir(|UeH  de  la  variole,    V.  méthode  Eetrotiquc. 

VAllIOLOIDK. 
Variole  liâtarde.  (  A  )  Varioloid. 

C'est  uno  Vitriole  modifiée  ou  vitriole  bénigne  qui  se  manifeste  chez  les  sujet»  vueciné.i. 

la^'imjitômea.  —  l'rodrônie  peu  marqué,  éruption  papuleuso  ou  vé.siculeusc  et  en  partie 
pustuleuse,  oans  l'ougcur  H  la  base  ot  sans  {gonflement  do  la  peau,  sans  suppuration  ni  lièvre 
secondaire,  et  «e  desséchant  après  le  5ui^  ou  (Jma  jour.  Elle  dure  toujours  moins  de  temps 
que  la  variole  et  ne  présente  pas  l'odeur  caractéristique  de  citte  maladie.  Elle  peut  coiiiniu- 
uiquer  la  vraie  variole  aux  sujets  non  vaccinés. 

Tniîlenunt, — Comme  dans  les  cas  très-légers  de  variole. 


VARICELLE. 

Picote  Volante.  (A)   Chicken  l'ox. 

C'est  une  fièvre  éruptivo  vésiculcusc  et  contagieuse. 

Sijmptômes.  —  Un  peu  do  fièvre  qui  dure  do  quelques  heures  à  2  jours  suivie  d'une 
éruption  tout  d'abord  vésiculeuso  ot  qui  apparaît  sur  le  dos,  les  extrémités  et  le  tronc.  Ces 
vésicules  sont  plus  grosses  que  dans  la  variole,  peu  nombreuses,  doviennent  purulentes  de 
bonne  heure,  se  dessèchent  bientôt  et  tombent  le  Orne  ou  lOme  jour. 

Causes.  —  Contagion  spécifique,  différente  de  la  variole. 

Traitement. — Cette  maladie  ne  requière  aucun  traitement.  On  la  distingue  de  la  va- 
riole et  de  la  varioloïde  par  la  fièvre  très-légère  qui  souvent  passe  inaperçue,  et  par  la  con- 
formation  des  vésicules  qui  ne  sont  pas  organisées  de  la  même  manière,  mais  de  simples  éle- 
vures  de  l'épideruie. 

FIEVRE  HECTIQUE. 

Fièvre  des  Consompti/s.  Ff^-^'e  Colliquativt.    (A)  Ilectic  Fever. 


Elle  est  quelquefois  e8<en;ùi/e,  plus  «ouvent  symp^oma^i'yue. 
Causes  Morales.  — Passions,  chagrins  prolongés,  étude  opiniâtre,  &c. 
Causes  Physiques. — Jeûne  rigoureux,  nourriture  mauvaise,  travaux  excessifs,  abus  des 
plaisirs,  accroissement  trop  prompt. 

Causes  delà  symptomatique. — Phthisie,  cancer,  syphilis,  rachitisme,  plaies,  ulcères, 
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tisme,  plaies,  ulcères, 


iiu|i|iiiriition,  tniiteirritntinn  chronique,  portcHdoiihuuiourH,  loticorrlido,  allaltoiucnt  priiloni;^, 
fliix  mu(|U»:ux,  i^c. ,  inaliidii!  clir(tni(|ui!  d'un  viNCÙrc  (|U<'k'oii(nic. 

Si/niplôinen. — l'remière  pfrioilc,  —  Diminutidii  cncort'  peu  uinnpu^u  do  ri'iuiKinpoiut  ut 
(]cis  lorcuH,  di^cfttioiiH  vtoiimcult'it  lubnriuuKCH,  diminutinn  diiiiH  l'nctiviu^,  iiltornittivcri  du  friii* 
Koii  (  t  du  cliali'ur. 

Dciixliine  •,innde.  —  L'uffaiblinHemont,  raumi^^riKHuuicnt  wurtout  nugiucntu  ;  lu  viwiifo 
est  ulturnnti veulent  pAlo  et  animé  aux  poiumelteH;  la  peau  cxt  huIu,  turruuHu,  lu  maliidu  est 
trlHte,  irascible;  il  dort  peu,  hou  Homnieil  eut  interrompu;  l'apptHit  persintu,  niais  la  di«;eH- 
tioii  est  nccompuj^niîc  d'un  mouvement  fébrile  très-mar(|ué  ;  lu  boueliu  est  HtVIie,  la  Moifaui^' 
iiK'iitée,  le»  Hein  Bont  rarcH  ou  fréquenteH  ;  la  reupiration  est  j;ênée,  le  poiiU  iriM|uent,  houvent 
il  survient  uno  toux  sèche  ;  la  chaleur  i>»l  surtout  (Mevde  à  la  pauiuo  des  maiiiH,  i\  la  plante 
Je»  pieds;  la  peau  wt  »ùcbc  pendant  le  jour;  le  matin,  pendant  lu  sou.nicil,  elle  su  reeouvru 
|iiirtiellement  de  sueurs. 

Troisième 2)érioJe. — L'aniai^risHement  eft  extrême,  les  yeux  renfoncés  mai»  brillants  et 
ri'Ui|iliH  d'expression;  lo  malade  conserve  toujours  de  l'it-poir;  lu  peau  est  jaunâtre  ou  ploni- 
W-c,  (|uelquefois  parsemée  d'une  poucsii'^re  grisâtre;  lu  dévoiement  est  constant  {Diirrl^e 
Colliijiintli'f)  ;  le  pouls  très-accéléré  et  très-faible,  le  mouvement  fébrile  présente,  eha(|ue  s> 
une  exacerba tion  marquée  ;  des  Mieurs  colli([uaiives  se  montrent  au  déelm  di^'s  redoublements, 
la  faiblesse  est  extrCmc,  l'anasarque  survient,  les  cheveux  tombent,  les  onj^lcs  se  recourbent 
et  deviennent  livides,  la  respiration  devient  du  plusen  plus  courte,  la  physiononic  se  décom- 
pose, et  le  malade  meurt  subitement  en  faisant  quelques  légers  efforts,  ou  bien  la  vie  s'éteint 
p.ir  dej^rés. 

Truittment. —  1°  Eloigner  les  causes,  «générales  ou  locale»;  —  2'  diminuer  la  lièvre;  — 
!{"  fortifier  et  restaurer  sans  aut;mentcr  cette  fièvre  — acide  sulfurique  —  acide  sulfurique 
aromatique  —  vin  do  quinium  do  Labarraquc  —  vin  de  quinquina  —  écorce  de  cerisier  il 
ijrappes — fil  d'araignét!  -  mudar  —  Colombo  —  charbon  de  bois  —  lait  d'amandes  —  mi.x- 
ture  de  fer  eompoi<éo  —  poudre  do  gomme  adraganthe  —  cerisier  sauvage  —  oéraséine  — 
pruninc — pepsine  —toniques  amers  —  ca'minatifs  —  chocolat  —  café  de  glands  —  apozème 
amer— huile  de  foie  do  morue  —  ferrugineux  —  stimulants  . —  gi^'éedo  corne  de  chevreuil  — 
tcniques —  antipériodiques. 

PESTE.  (A)    PLAUUE. 
Typhv»  d'Orient  —  Fièvre  Pestihntielle. 

Cdutes.  —  Exhalaisons  do  matières  animales  et  végétales  en  putréfaction  dans  les  ter- 
rains niarécapfeux  de  la  Turquie,  Syrie,  Egypte. 

SymptCmea,  —  Taches  à  la  peau  qui,  s'agrandissant  forment  des  eschares,  bubons,  soit 
aux  aines,  soit  au  cou;  do  plus  tous  les  symptômes  du  typhu.s,  très-graves.  La  mort  sur- 
vient  en  2,  3,  4  jours.     Dure  en  moyenne  5  i  G  jours. 

rraiVctnenf.  — N  Antiphlogistiqnes — antiseptiques  —  les  toniques — De  plus:  camphre, 
noix  vomique  (  extrait,  teinture  ),  —  fève  de  St  Ignace  (  extrait  )  —  strychnine. 

FIÈVRE  DES  FOIiNS. 
Asthme  de»  Foins.  Catarrhe  d'Eté.  Bronchite  d'Eté,  [A]  Hay-Fever, 

Affection  dont  les  symptômes  sont  ordinairement  les  suivants  :  coryza  avec  fréquents 
^temuments,  inflammation  de  la  conjonctive  et  du  pharynx,  toux,  asthme,  fièvre  légère.  La 
maladie  débute  brusquement  vers   la  fin  de  mai  ou  dans  les  premiers  jours  de  Juin  ;  les  oon- 
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ditions  atmosphériques  n'exercent  qu'une  faible  influence;  il  s'agit  d'une  cause  Kaisonnière 
et  non  d'une  cause  atmosphérique. 

Causes. — Elle  se  montre  à  l'époque  de  la  fenaison  ;  les  symptômes  qui  la  caractérisent 
sont  momentanément  oxaHpérés  par  l'odeur  du  foin  coupé.  FA\e  disparaît  vers  la  fin  de  Juil- 
let. Le  foin  n'est  pourtant  pour  rien  dans  la  production  de  la  maladie  ;  car  elle  se  manifeste 
aussi  chez  les  citadins. 

Symptômes. — La  maladie  suit  visiblement  une  marche  descendante:  elle  commence  par 
les  yeux,  se  propage  aux  fosses  nasales,  et  de  là  gagne  le  pharynx  et  les  bronches.  Le  courH 
de  la  maladie  est  essentiellement  intermittent  et  irrégulier:  les  accidents  disparaissent  et 
reparaissent  brusquement  sous  l'influence  d'un  agent  atmosphérique  ;  souvent  une  course  au 
«oleil,  une  promenade  dans  les  prairies  de  foin  coupé  suffisent  pour  les  produire  ;  un  temps 
sombre,  pluvieux,  froid,  le  séjour  dans  une  chambre  fraîche  et  obscure,  les  dissipent  souvent. 
Parfois  la  disparition  des  phénomènes  morbides  est  complète,  et  le  malade  se  croit,  pendant 
un,  deux,  trois  ou  quatre  jours,  entièrement  guéri  ;  d'autres  fois,  on  voit  persister,  entre  les 
périodes  d'exacerbation,  quelques  légers  symptômes  du  côté  des  yeux,  des  foises  nasales  et 
des  bronches.  Cette  marche  démontre  qu'il  ne  s'agit  pai  ici  do  véritables  phlegmasies. 
La  maladie  a  une  durée  de  4,  5,  G,  7,  8  semaines,  au  bout  desquelles  tous  les  accidenta  dis- 
paraissent spontanément  et  brusquement. 

Traitement.  —  Arsenic  à  l'intérieur  et  en  cigarettes —  Atropine  (  lorsque  la  transpira- 
tion est  copieuse  ) — Acide  carbolique  et  camphre  (  eu  inhalations  )  —  Brome  (  employé  avec 
précaution,  trèsbon) —  Quinine  au  début  (en  rosée),  et  plus  tard  k  l'intérieur,  comme  to- 
nique— lodure,  combiné  k  l'arsenic  (  on  doit  aller  jusqu'à  l'iodisme  )  —  lodure  d'éthyle,  py- 
ridine,  etc.  (en  inhalations),  — Grindelia —  Muscarine  (si  la  membrane  est  sèche)  dans  l'é- 
tat asthmatique — ^Morphine,  &c. —  Pilocarpine — Nitro-Glycériue  -Cocaïne  (  pour  le  ne») 
ce  dernier  alcaloïde  est  aujourd'hui  le  plus  sûr  remède.  (Bartholow). 

L'hydrothérapie  paraît  être  aujourd'hui  le  moyen  le  plus  tfficace,  soit  pour  prévenir 
le  retour  annuel  des  accidcns  chez  certains  malades,  soit  pour  en  atténuer  l'intensité  et  la 
durée.     (Littré.) 
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SECTION     XIV. 


ALIENATION  MENTALE. 


Sous  le  nom  générique  (Valiénution  mentale  ou  de  folie,  on  entend  une  aflFection  céré 
traie,  ordinairement  chronique,  sans  fièvre,  caraetorisée  par  des  désordres  de  la  sensibilité 
et  de  l'intelligence,   dont  le  malade  n'a  pas  conscience,  ou  par  laquelle  il  est  entraîné  à  des 
actes  que  sa  volonté  est  impuissante  à  réprimer. 

Etiologie.  —  Il  est  rare  qu'une  seule  cause  produise  la  folie  ;  celle-ci  est  ordinairement 
le  résultat  d'un  ensemble  d'influences  qui  originent  soit  dans  le  milieu  social  où  se  meut 
l'individu,  soit  dans  une  prédisposition  spéciale  du  sujet  lui-même. 

Causes  prédisposantes. — Parmi  les  principales,  il  faut  compter  les  abus  qu'entraîne  la 
civilisation,  1»  lutte  pour  l'existence,  les  idées  religieuses  poussées  jusqu'à  l'exagération  ; 
mais  la  plus  importante  de  toutes,  c'est  l'hérédité.  Quelques  aliénistes  prétend'.'nt  que,  dans 
les  i)/10  des  cas  de  folie,  on  trouve  un  antécédent  quelconque. 

L'hérédité  est  dite  similaire,  lorsque  l'affection  mentale  des  enfants  est  identique  à  celle 
des  parents;  elle  est  transformée,  lorsqu'elle  se  modifie  en  passant  d'une  génération  iÀ  une 
-autre.     L'hérédité  peut  aussi  être  directe  ou  collatérale. 

Causes  déterminantes  ou  occasionnelles.  —  On  peut  noter,  dans  l'ordre  moral,  les  pas- 
sions, les  chagrins,  la  frayeur,  les  émotions  fortes;  dans  l'ordre  physique,  l'usage  excessif  des 
boissons  alcooliques,  les  coups  et  les  chocs  sur  la  tête,  l'insolation,  la  fièvre  typhoïde,  les  ma- 
ladies convuîsives,  la  syphilis,  etc. 

Si/mptomatologle  —  Le  délire,  qui  estun  trouble  fonctionnel  des  facultés  intellectuelles, 
morales  et  affectives,  est  un  symptôme  presque  constant  de  la  folie.  Les  principales  concep- 
tions délirantes  sont  les  idées  de  persécution,  de  grandeur,  de  richesse;  les  idées  de  ruine,  de 
culpabilité  imaginaire,  de  désespoir;  les  idées  religieuses  ou  délire  niy.sti(iuo;  les  idées  hypo- 
chondriaques,  les  idées  erotiques.  Un  autre  symptôme  fréquent  de  la  folie,  ce  sont  les  illusions, 
les  hallucinations  des  différents  sens  et  les  troubles  de  la  sensiblité  générale,  lesquels  consis- 
tent dans  une  certaine  sensation  périphérique  que  les  malades  interprètent  dans  le  sens  de 
leur  délire.  Celui-ci,  presque  invariablement,  revêt  la  forme  soit  cxpansiveou  maniaque,  soit 
dépressive  ou  mélancolique.  La  folie  est  continue,  rémittente  ou  Intermittente  ;  le  type  rémit- 
tent est  le  plus  commun.  La  rémission  est  une  atténuation  des  .«ymptômes  de  la  folie.  L'in- 
termittence est  un  retour  complet  à  l'état  normal,  compris  entre  deux  accès  de  folie.  L'in- 
tervalle lucide  est  une  suspension  temporaire  des  symptômes  de  la  folie. 

MarcJie,  term,inaison,  complication.  —  La  marche  de  la  folie  est  rarement  rapide.  La 
guérison,  si  elle  doit  survenir,  se  manifeste  généralement  du  deuxième  au  douzième  mois. 
Elle  se  termine  soit  par  la  guérison,  soit  par  l'incurabilité,  soit  par  la  mort. 

Les  maladies  intercurrentes  qui  peuvent  compliquer  les  affections  mentales  sont  :  la  fièvre 
tjjboïde,  la  dyssenterie,  la  diarrhée,  les  maladies  du  cœur  et  des  organes  respiratoires,  &c. 

Pla^nostic.  —I|.  pet  généralement  facile  de  distinguer  le  délire  propre  à  l'aliénation  meq- 
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taie  de  celui  qui  accompagne  une  maladie  fébrile.  Le  désordre  intellectuel,  chez  ralic.n(? 
n'est  jamais  accompagné  de  fiùvre  ;  chez  le  fébricitant,  lo  délire  est  presque  toujours  t;wi('ra. 
lise,  tandis  que  6hez  l'aliéné,  il  est  souvent  partiel . 

Pronostic.  — Les  folies  que  l'on  peut  considérer  comme  curables,  sont  les  suivantes ■  U 
manie,  la  mélancolie  (li/pémanîe),  certaines  folies  liées  à  des  névroses  convulsives,  toiles  nue 
l'ipilepsie,  Vhjjstérie,  la  chorée;  les/olies  par  intoxication  (alcool,  morphine,  plomb,  i\:c.  )  ■ 
le  délire  non  systématisé  qui  se  développe  chez  les  héréditaires  dégénérés.  Les  affections  men- 
talcs  suivantes  sont  généralement  incurables  :  la  jnirali/sie  générale  des  aliénés,  la  démence 
sénile,  et  les  démences  liées  à  des  lésions  cérébrales  organiques,  telles  que  ramollissement  du 
cerveau,  &c.;  toutes  les  folies  à  délire  systématisé,  comme  le  délire  des  persécutions,  l"  JoUv 
circulaire  ou  à  double  /orme. 

Plus  la  Hialadle  mentale  dure,  moins  elle  est  curable  ;  c'est  dans  les  premiers  mois  que 
les  chances  de  guérison  sont  le  plus  favorables.  Plus"  le  sujet  est  jeune,  plus  facilement  en 
général,  il  peut  guérir. 

Traitement.  —  Le  traitement  varie  avec  les  différentes  formes  de  folies.  Cependant 
il  y  a  certaines  indications  générales  propres  à  l'ensemble  des  maladies  montalc.«.  11  y  a 
le  traitement  moral  et  le  traitement  pharmaceutique. 

Le  traitement  moral  consiste  surtout  dans  l'isolement,  la  discipline,  la  direction  morale 
les  occupations,  les  distractions. 

L'isolement,  c'est-à-dire  le  placement  du  malade  dans  un  établissement  spécial,  consti- 
tue presque  toujours  la  base  même  du  traitement  de  la  folie.  Un  aliéniste  distingué  a  dit  : 
"  la  folie  ne  guérit  jamais  bien  dans  le  milieu  et  l'entourage  où  elle  a  pris  naissance.  "  A  l'a- 
sile, le  malade  subit  presque  malgré  lui  les  bons  effets  d'une  règle  fixe  et  d'une  sage  disci- 
pline, eu  même  temps  qu'il   bénéficie  de  soins  hygiéniques  appropriés  à  son  état. 

Le  traitimtnt  méditai  proprement  dit  se  compose  de  tous  les  agents  pharmaceutiques 
connus  .•  purgatifs  pour  combattre  la  constipation  si  fréquente  chez  les  aliénés  —  toniques, 
tels  que  quinquina  —  arsenic  —  alcool  —  ferrugineux  —  alimentation  substantielle,  chez  ceux 
qui  sont  faibles  et  anémiques  ~  hydrothérapie  sous  toutes  ses  formes —  médication  hypno- 
tique pour  procurer  le  sommeil. 

Parmi  les  agents  hypnotiques,  les  plus  employés  sont:  opium,  morphine,  belladone, 
jusquiame,  chloral,  bromures  alcalins,  paraldéhyde,  uréthane,  sulphonal. 


ALIMENTATION  FORCEE. 

Alimentation  forcée. — Il  arrive  assez  souvent  que  des  aliénés  refusent  toute  nourriture 
au  point  qu'ils  sont  expo.«és  à  mourir  d'inanition.  Dans  ces  cas,  il  faut  recourir  à  l'alimen- 
tation forcée  au  moyen  de  la  Fonde  œsophagienne.  Cette  opération  consiste  dans  l'intro- 
duction par  le  nez,  jusque  dans  l'estomac,  d'une  sonde  en  gomme  que  l'on  adapte  à  un  irriga- 
teur  déjii  rempli  des  aliments  qu'on  veut  faire  prendre.  Ces  aliments  doivent  être  liquide» 
et  consif-ter  en  bouillons,  lait,  œufs,  huile  de  foie  de  morue;  on  y  ajoute,  suivant  les  cas,  des 
toniques  ferrugineux. 

CLASSIFICATION. 


On  peut  faire  entn  r  toutes  les  formes  de  folie  dans  le  cadre  suivant  : 

1°  Manie.  •  ,         , 

2°  Mélancolie  \^lypémanie\. 

3°  Délire  rhroniqne  [synthèse  du  dllire  dis pa'sicvtions  et  dt  la  mégalomanie']. 

4"  Folie  circulaire  ou  à  double  formi'. 


îctuel,  chez  VuWmC^ 
[ue  toujours  t^ôtK'ra- 


la  direction  morale, 
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5^  Piriih/nie  génénle  des  aliénés. 
(P  Démence. 

7'  Folies  liées  aux  névroses  convuhiues  [épilepsU,  ibc.^ 
8'  Folies  par  into.ricatlon  [alcoolisme,  &c.]. 

!t'  Dégénérescence  phi/sique  et  mentale  [  Idiotie,  inihécililé,  débilité  mentale,  folie  des 
dêgéiûrés]. 

MANIE. 

La  iiianio  est  une  aflFcction  montale  liaractéristîo  par  un  trouble  irén(5ral  des  facultés 
intelk'ctuellus  et  affectives,  avec  incolu'rencc  dans  les  idées  et  désordre  dans  les  actes. 

L;  maniaque  est  perpétuellenient  en  mouvcm.iiit  ;  il  fnippj,  brise,  décliire  tout  ce  qui 
est  à  sa  portée  ;  son  langage  est  aussi  violent  et  aussi  déraisonnable  que  ses  actes.  Lm  hal- 
lucinations de  la  vue  et  de  l'ouïe  sont  fréquentes.  Un  djs  symptôiujs  les  plus  habitujls  et 
les  plus  opiniâtres  est  l'insomnie. 

La  manie  n'a  pas  d'étiologie  spéciale  ;  toutes  les  causes  énumérées  à  l'étlolo^it)  d;  la 
folie  en  général  peuvent  déterminer  la  manie.  Le  diagnostic  est  généralement  facile,  et  le 
pronostic  favorable,  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas.  Sa  durée  ett  de  quelques  semaines 
à  plusieurs  mois.  Lorsque  la  guérison  ne  s'opère  pas,  elle  passe  ù  l'état  chronique  pour  abou- 
tir à  la  démence. 

Traitement  —  Isolement  du  malade  dans  un  établissement  spécial  — bains  tièdes  pro- 
longés pendajit  une  heure  et  plus,  avec  applications  froides  sur  la  tête.  Contre  l'insomnie,  le 
cbloral  —  les  bromures  —  la  paraldéhyde  —  l'uréthane,  etc. 

MÉLANCOLIE  OU  LYPÉMANIE. 

La  mélancolie  est  une  afl'ection  mentale  caractérisée  par  des  idées  délirantes  de  nature 
triste,  et  par  un  état  général  de  dépression. 

Les  causes  morales  représentent  laplus  large  part  dans  la  production  de  cette  affection, 
et  de  toutes,  la  plus  active  et  la  plus  fréquente  ^  '  le  chagrin  provenant  de  différentes  sour- 
ce.s,  perte  do  personnes  chères,  préoccupations  de  toutes  sortes,  querelles  de  ménage,  con- 
trariétés d'amour,   perte  d'argent?,  jalousie  sous  toutes  ses  formes,  ambition  déçue. 

Les  causes  physiques  qui  peuvent  engendrer  la  mélancolie  sont  les  maladies  chroniques, 
qui  dépriment  l'économie  tout  entière  et  qui  ont  un  retentissement  douloureux  sur  les  fonc- 
tions cérébrales. 

L'invasion  est  généralement  lente.  Les  symptômes  prémonitoires  se  traduisent  par  de 
l'abattement,  de  la  tristesse,  de  l'indifférence.  Bientôt  l'état  s'aggrave  ;  il  survient  des  idées 
de  ruine,  d'impuissance,  de  damnation,  de  déshonneur,  et  surtout  de  culpabilité  et  de  crimi- 
nalité imaginaires.  Les  mélancoliques  ont  offensé  Dieu,  commis  des  sacrilèges,  mérité  la 
mort.  Leur  sommeil  est  toujours  troublé,  douloureux,  pénible.  Quelques-uns  se  lamen- 
tent, soupirent,  pleurent  (mé/ancolie  anxieuse)  ;  d'autres  restent  immobiles,  inertes,  semblent 
insensibles  à  tout  ce  qui  les  entoure  (  mélancolie  avec  stupeur  ).  Chez  presque  tous,  il  y  a 
des  illusions  et  des  hallucinations,  principalement  de  l'ouïe.  C'est  surtout  chez  ces  aliénés 
que  l'on  rencontre  les  idées  de  suicide.  Du  côté  physique,  les  symptômes  suivants  se  voient 
fréquemment:  respiration  ralentie,  abaissement  de  la  température,  extrémités  refroidies,  cya- 
Dosées,  haleine  fétide  lorsqu'il  y  a  refus  de  nourriture. 

L'accès  de  mélancolie  peut  durer  de  quelques  mois  à  une  année  et  plus.      La  terminai- 
son habituelle   est  la  guérison.     Si  la  maladie  se  prolonge  au-delà  de  ce  temps,  elle  aboutib: 
i  la  démence. 
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Diagnostic.  —  La  mûlancolio  avec  stapcur  peut  être  confondue  avec  la  démence  et  la 
mélancolie  anxieuse,  avec  le  délire  des  persécutions. 

Les  mélancoliques  s'accusent  eux  mêmes  pour  tou«  les  maux  dont  ils  souffrent  tanJia 
que  les  persécutés  rapportent  leurs  tourments  au  monde  extérieur.  L'histoire  des  aiitt^cé. 
dents  empêchera  de  confondre  la  stupeur  avec  la  démence. 

Traitement.  —Le  traitement  devra  être  physique  et  moral. 

Traitement  physique.  —  Hydrothérapie,  principalement  douches;  révulsifs  tels  que  vt'. 
«icatoires  à  la  nuque,  bains  de  pieds  sinapisés  ;  médication  tonique.  S'il  y  refus  de  nour- 
riture, alimentation  forcée  au  moyen  de  la  (>onde  œsophagienne.  Contre  l'insomnie,  on  emploie 
du  chloral  à  la  dose  de  20,  30  jusqu'à  60  grains.  Le  laudanum  à  doses  progressives  a  été 
préconisé  lorsqu'il  y  a  ischémie  cérébrale. 

Traitement  moral.  —  Distractions,  occupations  variées,  consolation,  enconraTcraent 
surveillance  continue  lorsqu'il  y  a  idée  de  suicide. 


DÉLIRE   CHRONIQUE. 


Le  délire  chrouique,  tel  qu'il  a  été  décrit  par  Magnan  dans  ses  leçons  cliniques,  n'est 
que  la  synthèse  du  délire  des  persécutions  et  du  délire  des  grandeurs,  considérée  comme  en- 
tités distinctes  par  les  auteurs. 

Son  évolution  qui  est  absolument  typique,  comprend  quatre  périodes  :  1°  période  d'in- 
quiétude; 2"'  période  de  délire  des  persécutions;  3°  période  de  délire  des  grandeurs  ;  4"  pé- 
riode de  démence. 

Ces  quatre  périodes  se  succèdent  invariablement  dans  cet  ordre.  Au  début,  les  malades 
Font  in(|uiet8,  sombres,  soucieux;  ils  s'isolent  du  monde  extérieur.  Après  une  année  ou 
deux,  apparaissent  les  hallucinations  de  l'ouïe.  Ils  entendent  des  voix  qui  les  injurient;  on 
les  regarde  de  travers  ;  on  se  moque  d'eux  ;  les  gens  font  de?  signes  à  leur  adresse  ;  on  leur 
envoie  de  mauvaises  odeurs  ;  leurs  aliments  ont  un  goût  particulier,  on  cherche  à  les  empoi. 
sonner  (hallucinations  de  l'odorat  et  du  goût);  ils  interprètent  tout  dans  le  sens  de  leur 
délire;  ils  accusent  l'électricité,  le  magnétisme.  La  systéniatiiation  des  idées  délirantes 
progressant  de  plus  en  plus,  le  persécuté  voit  le  cercle  de  ses  ennemis  se  resserrer;  il  ne  dé- 
signe bientôt  plus  que  quelques  personnes.  C'est  alors  qu'il  commence  à  réagir  et  qu'il  de- 
vient dangeurex.  Cettf  période  peut  durer  de  10  à  15  ans. 

Insensiblement  les  idées  se  transforment;  les  hallucinations  deviennent  moins  pénibles. 
Aux  idées  de  persécutions  viennent  se  joindre  des  'dées  ambitieuses  qui,  avant  longtemps, 
domineront  la  scène.  Le  délirant  entend  dire  qu  il  est  riche,  qu'il  est  un  grand  personnage, 
qu'il  est  Dieu,  etc. 

Les  idées  de  persécution  finissent  par  s'effacer  complètement  pour  faire  place  à  une  exis- 
tence heureuse,  qui  le  conduit  parfois  il  un  âge  très-avancé.     L'intelligence  commence  alors! 
à&u<ffaiblir;  les  idées  se  désassocient,  deviennent  incohérentes,  la  mémoirç  s'en  va,  et  peu! 
à^u  les  malades  arrivent  à  la  démence  terminale. 

Diagnostic  —  Il  est  facile  de  voir  que  le  caractère  dominant  de  cette  grande  v^sanîej 
est  la  systématisation  du  délire  et  que  la  maladie  est  essentiellement  constituée  par  des! 
troubles  hallucinatoires.  Le  délire  chronique,  à  la  période  dcp  persécutions,  peut  être  con-j 
fondu  avec  la  mélancolie.  Le  persécuté  s'en  prend  au  monde  extérieur  des  misères  qu'il 
endure,  tandis  que  le  mélancolique  s'accuse  d'être  lui-même  la  source  de  tous  ses  malheurs,!)' 

Les  idées  de  grandeur  et  de  persécution  peuvent  se  rencontrer  dans  presque  toutes  1 

maladies  mentales,  mais  alors  elles  ne  se  présentent  que  d'une  façon  passagère,  fugace;  eM 

<sOvd»ài|)Ptifc  bientôt,  et  ne  laissent  plus  de  trace  lorsque  les  autres  syoïptômes  de  la  maladia 

ont  disparu,  comme  dans  l'alcoolisme,  par  exemple. 
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l'mnoslic—  Tput-à  fait  défavorable.  On  ne  psut  compter  que  sur  dos  rémissions  plus 
ou  Mioiiia  longues. 

Traitement.  —  Il  n'est  que  palliatif.  L'isolement  s'impose  dans  presque  tous  les  cas, 
surtout  ik  la  période  du  délire  des  persécutions.  L'agitation,  l'insomnie  seront  combattues 
par  II»  moyens  ordinaires. 

FOLIE  CIRCULAIIIK  ou  à  DOUBLE  FORME. 

C'est  une  espèce  de  folie  caractérisée  par  des  périodes  distinctes  d'excitation  et  do  dé- 
pression. Toutes  les  variétés  de  manie  et  de  mélancolie  peuvent  se  combiner  pour  composer 
l'accès  da  folie  è  double  forme. 

Lorsqu'un  accès  a  eu  lieu,  il  est  habituel  de  voir  les  accè<  suivants  lui  rest^embler  ex- 
actement. Quelquefois  la  transition  d'une  période  à  l'autre  est  brusque.  instanUiuée,  mais 
le  plus  souvent  elle  se  fait  par  gradations  insensibles,  de  sorti;  qu'il  arrive  un  moment  où 
l'équilibre  des  facultés  paraît  s'établir.  L'accès  peut  durer  de  quelques  mois  à  un  an  et. 
plus.  Cette  vésanie  se  termine  habituellement  par  la  démence,  mais  au  bout  d'un  temps 
très  long.  Essentiellement  héréditaire,  elle  est  h.  peu  près  toujours  incurable.  Co  iséquem- 
ment,  le  traitement  no  pourra  être  que  palliatif,  et  n'aura  pour  but  que  de  modérer  l'inten- 
sité de  l'excitation  et  de  la  dépression.  La  séquestration  s'impose  surtout  pondant  la  période 
d'excitation. 

PARALYSIE  GÉNÉRALE  DES  ALIÉNÉS. 

Paralysie  Musculaire  Chronique.  Arachuitis  ou  Méningite  Chronique.  Folie  Fara- 
li/tique.  Méningo-Périencéphalite  Chronique   Diffuse.  Démence  FarnJytiqne. 

Sf/mp(omatologie.  —  De  découverte  relativement  récente,  la  paralysie  généiaio  est  une 
affection  chronique  caractérisée  par  la  déchéance  du  pouvoir  musculiire  et  par  de  la  Jéuii'uco. 
Le  délire,  qui  le  plus  souvent  l'accompagne,  n'est  qu'accessoire.  Son  début,  gém  .lomeut  in- 
sidieux, ne  nous  permet  d'observer,  avant  son  éclosion  évidente,  que  de  simples  lacunes  de 
mémoire,  un  léger  affaiblissement  intellectuel  et  certaines  moditicatiou^^  du  caractère  qui 
devient  mobile  et  bizarre. 

Les  symptômes  physiques  consistent  surtout  en  troubles  de  la  motilité,  de  la  sensibilité, 
des  fonctions  organiques,  et  en  troubles  oculaires. 

Les  muscles,  s'affaiblissant  graduellement,   sont  pris  d'un  tremblement  'ht  Jlhrillairc, 
lequel  va  pour  ainsi  dire  jusqu'à  l'ataxie.     La  parole  est  hésitante-,  la  lanjiuo  vi  les  lèvres 
tremblent;  la  main  trace  difficilement  les  caractères,  ou  porte  difficilement  le.s  objets  à  la 
bouche;  la  marche  est  vacillante;  les  sphyncters  de  la  vessie  et  du  rectum  participent  au 
trouble  ou  retiennent  les  urines  et  les  fèces,  ouïes  laissent  passer  trop  facilrm  iit.  ;  enfin., 
tous  ces  symptômes  augmentant,  survient  une  déchéance  complète  dotoutts.s  les  fonctions  do 
la  vie  de  relation.     La  sensibilité  elle-même  s'émousse  avec  le  progrès     ?  la  uialadi'-  et  finit 
par  s'éteindre.    Souvent  du  côté  de  la  circulation,  il  se  produit  des  pou  -ojs  conL;o.>tive.s  i|ui 
déterminent  de  véritables  attaques  soit  épileptiformes,  soit  apoplectiformos,  l.'snii.!'l!>  préci- 
pitent invariablement  le  dénouement  fatal.   La  nutrition  e.<t  altérée  et  donne  lii^u  ,'»  une  véri- 
table fonte  paralytique.     Quelquefois,  cependant,  un  certain  embonpoint  peut  apparaître  au 
début,  mais  il  ne  tarde  généralement  pas  à  faire  place  à  l'amaigris.sement.     Jj'on   riman|ue 
aussi  souvent  des  troubles  oculaires  consistant  dans  une  inégalité  non  cnn-tante  d'  dilata- 
tion des  pupilles,  ou  quelquefois  dans  un  rétrécissement  considérale  des  d.  u.v   lupii  es. 

Les  troubles  intellectuels  consistent  dans  un  affaiblissement  qui,  d'abord  léger  aboutit 
aune  démence  complète:  la  mémoire  est  perdue  et  le  jugement  est  absent. 
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Aux  symptômes  déjà  décrits  vient  s'ajouter,  le  plus  souvent,  le  délire  sous  difiLiuntos 
formes  :  délire  expansif,  maniaque,  délire  mélancolique,  hypochondriaquo,  etc. 

Ou  les  malades  (ce  qui  est  le  plus  fréquent  ),  sont  heureux,  satisfaits,  riches  i\  r(..\i,(;,|,jç 
forment  des  projets  ambitieux  et  absurdes,  ont  toua  les  talents;  ou  ils  sont  tristus  ul):ittu.s 
so  croient  en  proie  à  toutes  sortes  de  maux;  certains  mômes  ont  des  hallucinations  qn;  il(îvc. 
loppent  quelquefois  chez  eux  des  idées  do  suicide  ou  d'empoisonnement,  et  oceasioim .iit  le 
refus  de  nourriture. 

Marche,  —  La  marche  de  la  maladie  est  progressive.  Sa  durée,  de  2  ou  Sans  ehoz  les 
hommes,  est  un  peu  plus  longue  chez  les  femmes.  La  mort  est  la  terminaison  inévitablo.  Les 
rémissions  qui  pourraient  survenir  durant  son  cours  ne  vont  pas  au-delà,  de    quelques  mois 

Diagnostic.  —  L'hésitation  do  la  parole,  le  tremblement  fibrillaire  des  muHL-lfs  l'affai- 
blissement intellectuel,  l'inégalité  pupillaire,  le  délire  ambitieux  ou  de  satisfaction  :  voilà 
des  indices  certains  do  la  paralysie   générale. 

Cette  dernière  sera  distinguée  du  délire  alcoolique  avec  idées  ambitieuses  par  la  durée 
généralement  courte  do  celui-ci. 

Les  gommes  syphilitiques  du  cerveau  produisent  quelquefois  des  symptômcf,  nui  pour- 
raient  prêter  à  confusion,  mais  dont  la  nature  .sera  révélée  par  la  connaissance-  des  antécé- 
dents du  malade. 

Anatomie  pathologique.  —  L'adhérence,  par  place,  des  méninges  à  la  substance  corti- 
cale  sous-jacente  ;  des  plaques  grisâtres,  des  ulcérations  ot  certains  foyers  de  raniolli.ssomcnt 
dans  la  substance  cérébrale,  de  la  prolifération  nucléaire  du  tissu  interstitiel  :  telles  sont  les 
lésions  constantes  qu'on  observe. 

Etiologie.  —  L'étiologie  de  la  paralysie  générale  peut  so  réduire  aux  termes  suivants: 
faiblesse  relative  du  cerveau  congénitale  ou  acquise,  et  Surmenage. 

Traitement.—  Il  faut  8e  borner  à  la  médication  des  symptômes.  Hypnotiques  et  baios 
généraux  contre  l'insomnie. — Bromure  de  potassium — digitale — ergot  — révulsifs  cutanés- 
lavements  purgatifs  contrôles  poussées  congestives.  Soins  hygiéniques  et  thérapeutiques 
appropriés  contre  les  complications. 


DEMENCE. 

La  démence  est  une  affection  cérébrale  caractérisée  par  la  perte  plus  ou  moins  couiplètc 
des  facultés  intellectuelles,  morales  et  affectives.  Elle  peut  survenir  graduellement  sans  njalaùic 
cérébrale  proprement  dite,  parles  seuls  progrès  de  l'âge;  c'est  alors  la  démence  sénile.  Lors- 
qu'elle est  consécutive  aux  diverses  variétés  de  folies  sans  lésions  apparentes,  elle  est  désignée 
sous  le  nom  de  démence  vésauique.  La  démence  est  fréquemment  ^aussi  la  phase  terminiile 
des  névroses  convulsives,  telles  que  l'épilepsie,  &c. 

Les  maladies  organiques  du  cerveau,  hémorragies,  tumeurs,  ramollissement,  produisent 
souvent  un  affaiblissement  des  facultés  intelKctuelles,  désigné  sous  le  nom  de  démence  par 
affection  cérébrale  organique.  Il  y  a  aussi  la  démence  par  intoxication,  consécutive  à  l'action 
toxique  de  certaines  substances  .sur  le  cerveau,  comme  l'alcool,  l'opium,  le  plomb,  le  mercure. 

La  mémoire  est,  en  général,  la  première  faculté  atteinte;  viennent  ensuite  l'attention 
la  réflexion,  le  jugement,  la  volonté,  enfin  les  sentiments  affectifs  et  moraux, 

Diagnostic. — La  démence  peutCtre  confondue  avec  l'idiotie  et  la  stupeur.  Dans  celle-ci 
les  facultés  ne  sont  qu'obnubilées,  tandis  que  dan.s  la  démence  elles  sont  irrémédiablement 
perdues;  l'histoire  du  cas  peut  seule  nous  mettre  sur  la  voie. 

On  rencontre  presque  toujours  chez  les  idiots  (|uelques  infirmités  physiques,ce  qui  est  j 
exceptionnel  dans  la  démence. 

Pronostic  et  traitiment, — La  perte  des  facultés  intellectuelles  est  irrémédiable.  Letrai- 
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FOLIE  ÉPILEPTIQUE. 

hùs  ëpileptiquos  sont  fréquemment  sujets  ù,  des  attaques  de  délire  violent  et  quelque- 
fois l'urieux,  principalement  après  la  crise  convuUive.  Cj  délire  est  produit  par  des  liallu- 
ciaations  de  la  vue,  et  de  nature  tjrrifiantj.  Il  y  a  do  rincohérence,  et  surtout  des  impul- 
jiooa  soudaines  à,  la  destruction,  au  meurtre  et  à  l'incendie.  Ils  brisent,  détruisent,  frappent 
avec  une  fureur  aveugle,  tout  a  qui  se  trouve  à  leur  portée.  Ce  sont  loi  aliénés  les  plus 
dangereux.  Ces  accès  sont  généralement  de  courte  durée.  La  caratéristique  de  ce  délire  est 
l'inconscience  absolue  et  la  perte  du  souvenir,  ce  qui  ne  se  rencontre  dans  aucun  autre  genre 
de  folio.  Quelquefois  l'attaque  convulsive  est  remplacée  par  une  impulsion  subite,  instanta- 
né^' il  l'homicide,  au  suicide,  au  vol,  à  un  acte  obscène.  La  folie  épileptiquc  se  termine  au 
bout  d'un  temps  plus  ou  moins  long  par  la  démence. 

Pronostic,  — Généralement  grave. 

Tialtement. — L'indication  capitale  consiste  à  séquestrer  les  malades,  qui,  dans  ces  cas 
sont  toujours  dangereux.  Comme  moyen  thérapeutique,  l'atropine  à  hautes  doses,  adminis- 
trée pendant  quelques  jours,  a  semblé  donné  certains  succès.  Dans  l'intervalle  des  accès  les 
bromures  alcalins,  administrés  régulièrement,  ont  pour  effet  de  diminuer  beaucoup  la  violen- 
ce du  délire.  Le  bromure  d'or,  à  la  dose  d'un  sixième  de  grain  par  jour,  a  été  présonisé 
par  un  aliéniste  français,  le  docteur  Emile  Joube.t. 

DËLIIIE  ALCOOLIQUE. 

Caractères  généraux.  —  Les  phénomènes  intellectuels  consistent  principaienieut  en  hal- 
lucinations des  différents  sens,  mais  surtout  de  la  vue,  lesquelles  sont  le  plus  souvent  péni- 
bles, mobiles  et?  se  montrent  plutôt  la  nuit.  Les  malades  ne  réagissant  pas  tous  de  la  même 
manière  contre  ces  hallucinations,  le  délire  alcoolique  revêt  soit  la  forme  maniaque,  soit  la 
forme  mélancolique,  soit  la  forme  stupide. 

Les  troubles  physiques  se  résument  en  un  tremblement  do  tout  le  corps,  en  un  frémis- 
sement de  la  masse  musculaire, 

Division.  —  Le  délire  alcoolique  se  présente  sous  trois  aspects  :  alcoolisme  sub-aigu  ou 
àlirium  tremens  simple,  sans  fièvre  et  sans  complication  ;  dclirium  tremens  fébrile  ou  alcoo- 
lisme aigu  ;  alcoolisme  chronique. 

L'alcoolisme  sub-aigu,  delirium  tremens  simple,  sans  fièvre  et  sans  complication,  se  ter- 
mine le  plus  souvent  par  la  guérison.  Quelques  purgatifs,  des  tisanes  diurétiques,  apéritives, 
amèrcs,  constituent  le  traitement.  La  séquestration  s'impose  chez  les  malades  à  convalescence 
lente  et  à  rechutes  faciles,  et  chez  les  malades  prédisposés. 

Le  delirium  trcmuns  fébrile  est  caractérisé  par  l'intensité  des  phénomènes  de  l'alcoo- 
lisme et  par  de  la  fièvre.  L'alcoolisme  aigu  est  toujours  grave,  et  la  gravité  augmente  aveo 
l'accroissement  ou  la  persistance  de  l'élévation  de  la  température.  La  généralisation  du  fré- 
missement musculaire  et  la  paralysie  sont  aussi  de  mauvais  signes.  Le  traitement  consiste 
à  séquestrer  le  malade,  à  l'empGcher  de  se  nuire  et  de  nuire  à  son  entourage,  à  favoriser  l'é- 
limination du  poison  au  moyen  de  tisanes  apéritives  et  diurétiques  prises  abondamment,  et 
à  relever  les  forces  par  des  toniques  et  une  alimentation  réparatrice. 

L'alcoolisme  chronique  est  caractérisé  par  l'affaiblissement  des  facultés  intellectuelles, 
morales  et  affectives,  et  par  l'altération  de  la  nutrition.    La  stéatose  frappe  l'organisme  tout 
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entier.  Cette  forme  d'alcoollHino  se  termine  quelquefois  par  la  paralysie  g^n^ralc.  Le  trai- 
tement su  borne  à  (les  Eoina  liygii^niqucs  et  il  une  alimentation  réparatrice  et  tonique,— lo. 
dure  do  potansium,  arHcnic  dans  les  eas  do  tendance  à  la  paralysie  KëntSrale.  Les  alcooliques 
chroniques  doivent  éviter  un  soleil  ardent  ou  un  froid  rigoun  ux.  V.  Delerium  tremons,  p,  1 1 2i). 
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DEGENERESCENCE  PHYSIQUE  ET  MENTALE. 

Les  si<j;ncs  physiques  do  la  dégénércsocnco  consistent  dans  des  malformatious,  dis  ar- 
rCts  de  développement,  des  atrophies,  des  hypertrophies,  des  difformités  crâniennes,  coiume 
rhydrocéphalic,  la  miorocéphalie,  l'asymétrie  faciiilo,  etc.  Los  signes  psychiques  consistent 
dans  l'absence  ou  l'insuflisanoc  du  développement  des  facultés  intellectuelles  et  morale». 

La  dé^'énérescence  reconnaît  pour  cause  soit  une  tare  héréditaire,  soit  une  maladie  du 
fœtus  ou  de  la  première  enfance. 

Les  dégénérés  peuvent  ôtre  classés  en  trois  grandes  catégories  suivant  le  degré  de  dé. 
chéance  dont  ils  sont  atteints,  savoir  :  les  idiots,  les  imbéciles  et  les  débiles  on,  faibles  d'esprit. 
Une  quatrième  catégorie,  création  du  Dr  Magnan,  comprend  les  dégénérés  supérieurs  :  ce 
sont  les  individus  intelligents,  mais  mal  pondérés,  déséquilibrés.  C'est  chez  cette  classe  de 
dégénérés  que  l'on  remarque  souvent  les  différents  syndromes  connus  autrefois  sous  h;  nom 
de  manomnnies,  et  qui  étaient  alors  considérés  comme  autant  d'entités  morbides.  Ces  syn- 
dromes épisodiques  se  présentent  constamment  avec  les  caractères  suivants:  1'' — obsession  • 
2° — impulsion;  3° — irrésistibilité;  4° — conscience  complète  de  l'état;  5° — angoisse  con- 
comitante; 6° — satisfaction  consécutive. 

Ainsi  le  dipsomane  est  syndromique,  parce  qu'il  est  obsédé  par  l'idée  de  boire  ;  tout  en 
étant  parfaitement  conscit^nt  de  son  état,  il  est  poussé  irrésistiblement  à,  cet  acte;  il  éprouve 
une  angoisse  indicible  tant  qu'il  n'a  pas  satisfait  son  appétit  morbide. 

lie  nombre  des  syndrô:i;es  est  illimité.  Les  principaux  sont  les  suivants  : 

1°  Folie  du  doute. 

2'  Aichmophobie. — Peur  des  pointes — épingles,  &.c. 

3°  Agoraphobie. —  Etat  d'angoisse  qui  s'empare  du  malade  dès  qu'il  se  trouve  eu  pré- 
d'un  espace  vide. 

4°  Dipsomanic.  V.  Alcoolisme  chronique,  page  1129. 

5^  Pyromanie.  —  Etat  mental  que  possèdent  momentanément  certains  dégénérés  qui 
sont  obsédés  par  l'idée  de  mettre  le  feu. 

6°  Pyrophobie. — Etat  du  malade  obsédé  constamment  par  la  crainte  du  f2u. 

7°  Kleptomanie. —  Obsession  du  vol. 

8°   Oniomanie. — Manie  des  achats. 

9'    Manie  du  jeu. 

10°  Impidsion  à  l'homicide. 

1 1  °  Impulsion  au  suicide. 
J°  Onomatomanie. — Recherche  angoissante  du  nom  ;  les  malades  sont  obsédés  do  trou- 
ver ou  de  retrouver  un  nom  ou  un  mot  qu'ils  ont  entendu. 

13^  Coj)rolalie. —  Obsession  de  mots  orduriers,  suivie  d'une  impulsion  irrésistible  à  le» 
répéter. 

14'  Arithmomanie. —  Obsession  des  nombres,  des  chiffres. 

Tel  cR  malade  obsédé  par  le  nombre  3  ;  s'il  cueillait  des  pommes,  il  on  mettait  3  de  côté: 
s'il  mangeait  des  fraises,  il  en  mettait  3  de  côté.   Les  exen'ples  de  ce  genre  abondent. 

15°  Amour  exagéré  des  animaux. —  Ces  malades  sont  obsédés  nuit  et  jour  par  l'idée  de 
faire  le  bonheur  des  animaux 


^^nâralc.  Lu  trai> 
co  et  toniquc.—Io- 
!.  liCH  alcouli(|Uof« 
m  treinensi,  p.ll2'.i. 

Iformatious,  dis  ar- 
j  crâniennes,  comme 
HVchiqucB  consistent 
(llos  et  morale», 
soit  une  maliuiie  du 

vant  le  déféré  de  dé- 
îs  ou  faibles  d'esprit, 
xérès  supérieurs:  ce 
t  chez  cette  classe  de 
lutrefois  sous  le  nom 
morbides.  Ces  syn- 
ints:  1  "—obsession  ; 
f  5° —  angoisse  cou- 
dée de  boire  ;  tout  en 
:  à  cet  acte  ;  il  éprouve 

livants  : 


[qu'il  se  trouve  eu  pré- 

sertains  dégénérés  qui 
iinte  du  fsu. 
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les  sont  ots^ties  de  trou- 
lulsion  irrésistible  à  le» 


il  en  mettait  3  de  côté: 
genre  abondent, 
lit  et  jour  par  l'idée  de 


10"  Ahoulic. — C'est  un  gj'ndrôme  qui  consiste  dun»  iin  phénomène  d'arrôt  dont  souffrent 
crui  llement  les  nialadcH,  et  quiles  empêche  d'exécuter  leur  volonté,  alors  qu'aucun  obstacle 
ne  .-  oppo?c  à  l'accomplissement  do  l'acte. 

DE  L'KTAT  DÉLlllAiNT  CIIKZ  LKS   KÉGl'iNËRIÎS. 

Outre  l'état  de  désé(iuilibrntion  et  l'état  syndrômiquo,    sous  lesquels  apparaît  lo  dégé- 
néré, celui  ci  80  présente  fréquemment  avec  l'état  délirant.    Le  terrain  de  dégénéroseeuce  le  / 
rend  jilus  qu*}  tout  autre  accessible  au.x  délires  de  toute  nature,  iiypociioDdria(|Uc,  ambitieux, 
mystique,  mélancolique,  maniaque,  délire  de  persécution. 

DiognoHtic  et  pronostic. — Lo  diagnostic  de  la  folio  des  dégénérés  est  basé  principale- 
ment sur  la  connaissance  exacte  do  l'état  mental,  sur  cello  des  antécédents  héréditaires,  et 
surtout  sur  l'évolution  du  délire.  Les  dégénérés  no  délirent  pas  comme  les  autres  aliénés  ;  on 
ictrouve  dans  leur  délire  l'influence  d'un  état  mental  bien  particulier;  leurs  idées  délirantes 
sont  mobiles,  illogiques,  excentriques,  originales.  Un  délire  survenant  brusquement,  d'em- 
blée, évoluant  très-vite  et  se  terminant  le  plus  souvent  par  la  guérison  à  bref  délai  est.  patho- 
i-nomoniquo  do  l'état  de  dégénérescence.  "Un  délire  évoluant  chroniquement,  mais  affectant 
uoo  marche  plus  irrégulière,  proientant  d^s  formes  multiples  (  polymorphismes  )  dans  le 
même  temps  ou  successivement,  interrompu  parfois  par  des  bouffées  subites  d'idées  délirantes 
s'évanouissant  presque  aussitôt,  enfin  se  terminant  par  la  guérison  et  quelquefois  par  la  dé- 
mence est  un  indice  d'une  prédisposition  héréditaire.  Les  dégénérés  seuls  offrent  un  sem- 
blable aspect  clinique.  (  Legrain  ).  " 

Un  délire  survenant  dans  le  jeune  ûgc  est  l'indice  d'un  état  de  dégénérescence.  Los  dé- 
mences précoces  et  les  démences  arrivant  prématurément  chez  des  sujets  jenues  sont  dans  le 
même  cas.  La  guérison  est  une  terminaison  très-fréquenta  du  délire  des  dégénérés.  Le 
pronostic  est  donc  souvent  favorable,  mais  les  rechutes  ne  sont  pas  rares. 

Tailement. —  Les  idiots  et  les  imbéciles  ne  sont  justiciables  que  de  mesures  hygiéniques 
et  morales.  Pour  le  délire  des  dégénérés  supérieurs,  la  principale  indication  est  l'isolement. 
A  l'asile  il  s'opère  souvent  une  détente  aussitôt  après  l'entréo,  et  la  guérison  est  assez  prompte 
si  les  facultés  ne  sont  pas  déjà,  trop  altérées. 

En  raison  môme  du  peu  de  fondement  de  ses  idées  délirantes,  le  dégénéré  est  l'aliéné  le 
plus  susceptible  d'être  influencé  par  une  bonne  direction  et  nar  un  traitement  moral  bien  or- 
donné. 


DE  L'ELECTRICITE  3IEDICALE. 

AFFECTIONS  DU  SYSTÈME  NERVEUX.       ' 

L'Électricité  a  'té  employée,  dès  le  début,  contre  les  affections  nerveuses,  soit  périphé- 
riques, soit  centrales. 

Dans  les  affections  uerveuses  périphériques,  on  emploie  les  courants  induits,  surtout 
lorsqu'il  existe  de  Vanesthésie.  S'il  y  a  lujpéresthésîe,  on  peut  également  employer  les  cou- 
rants induits,  mais  dans  les  névralgies,  il  faut  toujours  donner  de  préférence  les  courants 
continus,  vu  leur  action  sédative. 

J)Axys\es  paralysies  périphériques,  il  est  également  préférable  d'employer  les  courants 
continus.  Mais  lorsqu'il  y  a  de  l'atrophie,  musculaire  en  même  temps  que  de  la  paralysie, 
iUfct  bon  d'employer  simultanément  les  courants  continus  et  les  courants  induits. 

On  peut  retirer  des  avantages  de  l'emploi  des  courants  électriques,  dans  les  spasmes 
[tic  de  la  face,  tic  convuïsi/des  muscler  du  cou,  crampes  des  écriviins].       ,       .  ■ 
85 


''I 
*.    '1 


f 


4 


m-   ' 


.Ji,:«-: 


1846 


MÊMOIirAL  THÉRAPEUTIQUE. 


Les  états  morbides  du  syatèmu  nerveux  central  dans  lesquels  los  courant*  sont  cm- 
ployës  avec  avantage,  sont  les  maladies  rhronitjuti  de  la  moelle,  le  titnno»,  l'hi/stiric  lu 
chorie,  d'c. 

Dans  les  affections  chroniques  do  la  moelle,  los  courants  continus  constituent  un  inoyen 
thérapeutique  des  plus  efficaces.  Mais  il  ne  faut  pas  croire  que  l'électro-thérapU  puissu 
complùtcment  guérir  l'atazio  locomotrice,  l'atrophie  musculaire  progressivi,  la  paralysie  in. 
t'antile,  ni  les  diverses  scldroscs.  Dans  certains  cas,  l'agent  électrique  reste  aussi  impuissant 
que  les  autres  remèdes. 

I 

.      AFFECTIONS  DU  SYSTEME  MUSCULAIRE. 

Les  courants  continus  procurent  souvent  des  guérisons  rapides  dans  la  parai  ysie  do  la 
vessie,  dans  les  spasmes  et  los  contraoturos  do  cet  organu. 

Dans  l'atrophie  simple,  c'est-ii-diro,  dans  celle  qui  survient  sans  lésion  du  systèuie  ner- 
veux  central,  il  est  préférable  d'employer  les  courants  induits. 

• 

USAGES  FONDÉS  SUR  L'ACTION 

EXERCÉE  PAR   LES  COURANTS   SUR   LA    CIRCULATION. 

L'action  des  courants  sur  la  circulation  est  des  plus  actives.  Tantôt  le  courant  a'it 
directement  sur  le  vaisseau  sanguin  dont  il  amène  la  contraction,  tantôt  il  agit;  sur  les  oeDtres 
vaso-moteurs.  Auasi  paut-on  employer  cas  courants  pour  produire  une  excitation  et  une  dé- 
rivation, soit  vers  un  tissu  érectilo,  soit  vers  une  glande.  Do  fait,  l'olectrisation  cutatiéa  lo- 
cale, obtenue  à  l'aide  des  courants  induits,  est  avantageuse  dans  certaines  formes  d'itnpuia- 
sance,  et  a  aussi  pour  but  d'augmenter  et  de  faire  revenir  la  sécrétion  lactée  chez  les  nour- 
rices. 

C'est  probablement  parce  qu'ils  modifient  la  circulation,  que  les  courants  continus 
agissent  dans  certains  cas  de  rhumatismes,  soit  musculaires,  soit  articulaires. 


USAGES  FONDÉS  SUR  L'ACTION 

EXERCÉE   PAU   LES  COURANTS   SUR   LA   NUTRITION. 

Sous  l'influence  de  courants  continus,  on  voit  la  nutrition  renaître  et  1 1  vie  des  tissus 
reprendre  une  énergie  nouvelle.  Les  derniers  peuvent  proc  urer  la  guérison  dans  les  cas  d'a- 
trophie  généralisée  ou  de  parésie  qui  surviennent  à  la  suite  de  maladies  aiguës,  de  cachexies 
ou  d'intoxication8« 

Le  Fort  a  reconnu  que  des  courants  continus  faibles ,  appliqués  constamment  sur  les 
tempes,  peuvent  amener  la  guérison  delacéoi^é  due  à  l'opacité  du  corps  vitré,  et  la  guérison 
des  névrites  optiques. 

D'après  les  expériences  de  Déjérine,  on  devrait  employer  les  courants  induits  pour  pré- 
venir ïatrophie  musculaire  dans  les  cas  d'interruption  nerveuse,  jusqu'à  ce  que  la  régénéra- 
tion des  nerfs  soit  obtenue  autant  que  possible. 

Les  principales  maladies  dans  lesquels  les  gynécologistes  emploient  l'éle-îtricitc  sont: 

les  fibromes métrite  chronique — polypes  intra-utérins — kystes  uniloculaires  des  ovaires, 

au-début phlegmons  clironiques  du  ligament  large — les  périmétrites  sub-aiguës  et  chroni- 
ques   kystes  hématiques  péri-utérins  —  grossesse  extra-utérine  —  dysménorrhée — aménor- 
rhée—  hémorragies  utérines— ovarites  chroniques— névralgies  ovariennes— troubles  gastri- 
ques et  douleur  de  l'hystérie  —  troubles  gastriques  réflexes  dn  la  grossesse;  enfin  toutes  es 
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(lys^opaics,  tous  vomisBcments  rt5flexoii  ou  purement  nerveux.—  Miiia  o'ott  surtout  dans  lo 
triiitcmcnt  des  fibromes  par  r«Jlootricit«5  et  en  particulier  ,'par  la  Méthode  ApottolU  qu'on  ob. 
tient  de  brillant»  «uccès.  Cet  auteur  emploie  lo  courant  continu  à  haute  dcGv,  1 00-200-2.10 
(  t  uiî>me  ;J00  milliaœpùres. — D'après  lui,  il  y  a  amélioration  dans  tous  les  cas.  L'htSmorragio, 
qui  est  ordinairement  le  symptûmo  le  plus  jçrave  et  souvent  le  seul  inquiétant,  cosse  lo  plus 
tiouvont  dès  les  premières  séances.  Lu  douleur  et  les  symptôujos  do  compression  disparaissent 
ot  la  tumeur  elle-mCme  diminue  et  finit  par  disparaître  presque  complèU-ment.  — Enfin  il  y 
a  ^'uérison  syuiptomatique,  au  moyen  d'un  traitement  à  peu  près  inoffensif' entre  des  mains 
exp<îrim  entées. 
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SECTION  XV. 
LA  KAliE  CHEZ  L  HUMMË. 


La  rage  ne  peut  se  trananiettre  à  riionimo  que  par  inoculation  ;  or  les  chiens  enragés 
oWisaant  à  une  tendance  irrésistible,  se  jettent  sur  les  personnes  qui  se  trouvent  ù,  leur 
portée  et  les  mordent  :  la  morsure  ofi're  au  virus  contenu  dan.s  la  bave  une  voie  d'absorption. 

La  rage  n'a  pas  de  caractère  anatomiquc  spécial.  A  l'autopsie,  on  rencontre  des  con- 
gestions dans  les  centres  nerveux  et  les  organes  respiratoires,  mais  elles  se  rattachent  aux 
efforts  convulsifs  du  malade  et  à  l'asphyxie  qui  a  mis  un  terme  à  son  existence. 

Symptômes, — Entre  lo  moment  de  la  morsure  et  la  première  manifestation  des  symp- 
tômes, il  s'écoule  ordinairement  40  jours  ;  par  exception,  cette  période  peut  se  prolonger  jus- 
qu'à 6  mois — La  rage  confirmée  présente  trois  périodes.  1°  Période  de  mélancolie  ;  2°  pé- 
riode d'hydrophobie  ;  3°  période  de  paralysie  ou  d'asphyxie. 

1"  Période  de  mélancolie. — Lo  changement  de  caractère  est  la  première  manifestation 
(le  la  rage.  Le  malade  inquiet  sur  son  sort,  en  proie  à  une  vague  terreur,  cherche  vainement 
à  écarter  ses  sombres  pensées  ;  les  cauchemars  les  plus  afireux,  les  angoisses  les  plus  vives  ne 
lui  laissent  pas  un  seul  instant  de  repos  ;  bientôt  la  respiration  devient  saccadée,  entrecoupée; 
le  malade  éprouve  ua  sentiment  de  tension  ou  de  poids  sur  la  paroi  antérieure  de  la  poi- 
trine: c'est  là  le  premier  indice  de  l'excitation  anormale  de  la  moelle  allongée;  eMe  marque 
le  début  de  la  2ème  période.     La  période  de  mélancolie  ne  dure  que  deux  ou  trois  jours. 

2°  Période  d'hydrophobie  —  Dans  cette  période  l'angoisse  augmente;  mais  le  phéno- 
mène le  plus  remarquable,  celui  qui  a  valu  à  la  maladie  le  nom  d'hydrophobie,  et  qui  est 
vraiment  pathognomonique,  c'est  à  'la  fois  l'épouvante  et  l'horreur  qu'inspire  au  malade  la 
vue  des  liquides  et  eu  même  temps  la  soif  inexprimable  ;  à  chaque  instant,  il  renouvelle  ses 
tentatives  ;  mais  au  moment  où  il  porte  le  liquide  à  ses  lèvres,  ses  traits  et  ses  membres  se 
contractent,  ses  yeux  expriment  la  terreur  la  plus  profonde;  une  affreuse  constriction  étreint 
sa  gorge,  et  il  ne  peut  avaler  une  seule  goutte  de  liquide  ;  il  est  pris  d'un  craohottrment  oon. 
tinuel  que  l'on  a  précisément  attribué  à  cette  difficulté  de  déglutition. 

Bientôt  surviennent  des  accès  convulsifs  comparables  à  ceux  du  tétanos  on  de  l'épilep. 
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t«io;  ct'H  uocL'i»  Mf  |ni)(luiM'«nt  soit  \\  h  vue  do  l'eau,  li  la  Muitu  il'utu!  tentative  do  dé^'ImitiMn 
o  i  iiiômi!  juir  l(!  Hcul  Bouvinir  '.ruiu!  cri.so  paH^éL•.     IViilmnl   courts  et  »51oii;in5x,  au  |„,„|  ,|, 
<|ue|i|ueM  heures,  Ic4  acoùs  ao  rapproelieiitetNU  prolon^mit  ;  il  h  y  Joint  anuvont  deH  irritatiuu, 
viîiit^riennett,  de  lu  dynuric,  de  lu  oonKtipatiori  ;  l)ien  (|ue  lo  poulMholt  fr6|uent,  Il  y  a  rari'iinni 
de  la  li(\vre. 

L'étut  moral  dus  uialadus  e^t  aiisez  variable  ;  lus  uns  vont  pri»  d'uiio  tendrosMV  eyti\'iii>> 
{lour  leur  fuuiillo;  d'uutrcHRont  furieux,  leur  facocet  uori;;o»tionnée,  leityeux  Itrillont,  ils  V(  u- 
K'iit  ([uilter  leur  lit  et  ho  pr<<eipiU'r  Hur  ceux  qui  les  entourent;  nuii»  eVnt  li\  une  exccpiin,! 
anscy.  rare,  bien  <|ue  lis  publie  soit  porté  ii  croire  (pi'il  en  CHt  toujourn  ainsi.  La  dunJe  d;  i\. 
ittude  est  <lu  un  iV  deux  J.iurM. 

I{°  J'én'oile  lie  ptirali/nle,  —  Kpuisé  pur  les  convulgions,  lu  malheureux  patient  tonibi" 
anéanti;  la  peau  est  couverte  d'une  sueur  visqueuse,  les  yeux  sont  éteints,  une  écumi!  Min- 
châtre  s'écoule  t'c  ses  lùvns,  il  est  jiris  d'un  lé;;er  tremblement  ot  bientôt,  il  suecoinbe  d!wi>< 
lu  eoua,  ou  bien,  il  meurt  asphyxié  il  la  suite  d'un  spasmu. 

Ciic7  riioiniuu,  la  mort  arrive  constamment  dans  le»  quatre  jours  qui  suivent  In  diHi- 
culte  de  la  déf,'lutition. 

l)iti(jno»tii\  —  liU  connaissaneu  des  antécédents,  la  succcBsion  dos  trois  périodes  de  mé. 
lancoliu,  d'Iiydrophobic  et  de  paralysie  permcttJnt  do  distinjiucr  lu  ru^^j  do  la  dyspliucii.  li^.j, 
ù  l'hystérie,  ù  l'alcoolisme,  à  certaines  maladies  cérébrales,  etc. 

On  ft  vu  des  personnes  nerveuses  qui,  par  terreur  de  la  rajrc,  éprouvaient  des  erlsis  de 
dysphai^'ie;  mais  lo  début  brusque  des  accidents,  leur  durée  qui  so  prolonj^o  au  delà  de  (juati;' 
jours,  l'ttbsenco  des  convulsions  générales  feront  éviter  l'erreur. 

L'horreur  des  liquides  u  aussi'été  observée  chez  certains  maniaques;  mais  chez  le  nia- 
nia(iuo,  il  y  a  perte  de  lu  raison,  tandis  que  chez  l'individu  unra^'é  l'intolligcncc  reste  intaeic. 

Tmitcmcnl. — Lorsque  la  rage  est  déclarée  nous  sommes  impuissants  ii  la  guorir,  tcmt 
doit  donc  ôtre  mis  en  jeu  pour  prévenir  son  développement,  fl  faut  donc: — 1"  Cautéri.-icr 
la  blessure  le  plus  promptemcnt  et  le  plus  profondément  possible.  — 2°  Laisser  suppurer  l:i 
paie — La  cautérisation  doit  Ctre  faite  avec  le  fer  rougi  à  blanc,  le  beurre  d'antimoine  ou  la 
pâte  do  Vienne.  Alors  même  que  la  morsure  date  de  plusieurs  jours,  il  faut  encore  eautéri 
ser,  car  nous  avons  vu  que,  par  une  exception  toute  spéciale,  lo  virus  rabique  mettait  un 
temps  long  et  variable  avant  d'agir  ;  il  est  donc  probable  qu'il  reste  localisé  dans  la  plaie  et 
qu'il    rst  pendant  longtemps  susceptible  d'Ctre  détruit  par  le  fuu. 

Lorsque  la  fagocst  déclarée,  on  doit  calmer  la  douleur  et  modérer  les  spasmes  jnir  l'ad- 
ministration du  chloral,  du  bromure  d3  potassium  et  par  les  inhalations  do  chlorolorme.— 
L'électricité  a  aussi  été  employée,  mais  n'a  donné  que  des  succùs  douteux. 

En  1885,  l'astuur  pcuf-ant  qu'on  pouvait,   par  des  inoculations  successives  de  virus  at- 
ténué '  ,nt  l'incubation,  rendre   l'homme  réfractaire  à.  la  rage,    mit  en  pratique  un  sys- 
tè^  ..nations  préventives  et  curatives.    Ses  statistique  sont  bonnes  ;  toutefois,  l'expé- 
,  pas  encore  prononcé. 
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qui  suivent  In  ilitVi- 


TUMKUUS  OVAUIKNNEïii. 

Depuis  queI(|ui'S  aniiiVs,  lu  eliirurj,Mo  ulKloriiiiiiile  a  dépa^f'é  i)re.s(|uo  toute»  les  branches 
,if  luit  (le  guérir.  Il  n'y  a  (pie  quarante  nus  (juc  la  première  îumeur  ovarienno  a  »Ut5  onle- 
vi'e  par  McDowol,  do  Kentueky,  tt  il  peine  vin{,'t  annt'es  qu'u  lo  premitVo  opération  déco 
jrcnre  a  été  faite  en  Canada.  Il  y  a  vingt  ans,  le  peu  de  succès  des  cliirur^^iens  allomand» 
était  do  nature  i\  décourager  les  plus  hardis  opérateurs.  La  Franco  elle-nir-me  no  conip 
tiiit  pas  plu.^  do  succès.  Il  était  réservé  à  Keitli,  d'Kdiiuliouri,'  et  à  Spencer  Wells  de  Londrec, 
lie  montrer  comment  cfs  excroissances  anormales  pouvaient  être  enlevées,  avec  un  certain  do- 
^M•é  (le  sûrcttf.—  Le  cliiflro  des  mortalités,  qui  d'abord  fut  énormément  ura»'',  a  depuis  ;,'ra- 
«luillenient  diminué,  tellement  quo  lo  nombre  de.s  décès  est  i\  présent  beaucoup  au-dessous 
,1c  celui  quo  donne  Tamputatiou  de  la  jambe.  J^es  proj^'rès  de  la  science  permettent  aujour- 
il'hui,  non-seulement  d'opérer  avec  plus  do  tûreté,  mais  même  do  décider  (lucls  cas  sont 
propres  ou  non  i\  l'opération. 

Il  y  a  peu  d'années,  on  ne  pouvait  rien  iréeiher,  sinon  que  la  croissance  anormale  étaitau- 
ilodans  de  la  cavité  abdominale.  Maintenant,  il  y  a  tant  de  précision  dan  i  lo  dia-^no.stic,  qu'un 
médecin,  familier  avec  cette  partie  de  l'art  eliirurj^ical,  peut  prévoir  l'origine  piécise  do  la 
tumeur,  son  adliér?uco  à  d'autres  jiarties,  et  la  liberté  des  organes  voisins. 

L'opérateur  qui,  par  lianliosso  ou  par  une  opération  hasardée,  réussirait  àextiipcr 
nue  tumeur,  ne  peut  être  considéré  comme  un  chirurgien  abdominal.  Celui-là  seul  a  droit 
[\  ce  titre  qui,  par  le  diuj-nostic,  jieut  dire  (luelles  sont  les  chances  de  <,'uérison,  ([uello  par- 
tie doit  être  enlevée,  quelle  autre  est  en  danger,  la  grandeur  et  les  difficultés  de  l'opération, 
le  soin  nécessaire  pour  y  réussir,  «.te.  Ceci  est  rendu  plus  facile  par  le  livre  du  Dr  Ilingston, 
intitulé  "Note  13ook  for  cases  of  ovarian  and  other  abdominal  tumors.  "  Hy  W.  II.  llingston 
M.  I).  &c.  "  L'auteur  y  donne  les  fruits  de  son  expérience  dans  la  pratique  chirurgicale  do 
ces  sortes  d'opérations,  faites  par  lui-mêmo  à  l'IIotel-Dieu  de  Montréal. 

Dans  ce  livre  ne  se  trouvent  pas  moins  de  liO  (jucstions  touchant  la  condition  dans  la 
(|uelle  se  trouve  la  malade  au  niouien*.  do  l'opération  ;  Ki  ont  trait  au  système  respiratoire, 
circulatoire,  digestif  et  cutané;  f21)  à  l'histoire  du  cas  (1)2)  ù,  l'examen  local;  (Gl)  au  di- 
agnostic et  au  prognostic  savoir:  1°  (l!>li)  La  durée  probable  do  vie  si  l'opération  n'a 
j>as  lieu;  2°  (1!>7)  la  probabilité  de  gutriscn  si  l'opération  a  lieu.  La  solution  de  ces  deux 
(lornières  questions  doit  tare  communiquée  à  la  malade.  Le  manque  d'(;space  nous  em- 
pêche de  reproduire  toutes  ces  questions,  nous  ne  croyons  pas,  cependant,  devoir  passer  sous 
silence,  celles  sous  titre  de  diagnostic.  L'énumération  de  celles-ci  montrera  quelles  maladies 
ou  troubles  peuvent  possiblement  fitre  confondus  avec  les  tumeurs  ovariennes. 

Questions  d'inspection  :  (92)  Le  gonflement  est-il  entier  ou  partiel  ?  (M)  symétrique 
ou  irrégulier?  (!t4)  L'ombilic  est-il  déprimé  ou  proéminent?  (IT))  Y  a-t-il  quelque  change, 
ment  dans  la  peau  ?  (9t))  La  ligne  blanche /l'/ica  o/6a  est-clle  changée  de  couleur  ?  (!•")  Les 
veines  sont-elles  grossies  ?  (!I8)  Au  toucher  y  a-t-il  douleur?  (D!))  La  tumeur  a-t-elle  un 
contour  défini  ?  (10(>,>  En-elle  dure,   molle   ou  élastique?  (l'H)  Les  parois  abdominales 
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glisscnt-elli'S  tur  la  tumeur  ?  (  102  )  Les  paroid  abdominales  Eont-elles  minces  ou  épaisses? 
(103)  La  pulsation  de  l'aorto  Oât-elie  sentie  ? 

Pur  la  percussion  on  obtient  les  suivantes  :  (104)  Quels  sont  les  sons  produits  ù  lu 
région  ombilicale  '/  (  a  )  quand  la  patiente  est  couchée  sur  le  dos,  (  b  )  quand  elle  est  sur  le 
côté  droit,  (c)  sur  le  côté  gauche,  (d)  debout  ou  assise  ?  Quel  degré  y  a-til  de  réson- 
nance  épigastrique ?  (  108)  Quand  la  patiente  est  sur  le  dos?  (109)  Qu'elle  est  assise? 
Quel  est  le  degré  de  matité  (dwW/iess)  à  la  région  lombaire?  (110)  Sur  le  côté  droit?  (111) 
aur  le  gauche?  (Il-)  Comment  le  son  est-il  affecté  par  le  changement  de  position?  ()1.'!) 
Quel  degré  de  matité  y  a-t-il  à  la  région  hypogastrique  ?  Quels  sons  donne  la  percussion 
entre  le»  régions  précédentes?  (  114  )  Quels  sons  donne  la  percussion  sur  les  différentes  par- 
ties de  la  tumeur?  (  115  )  couchée,  (  116)  assise  ou  debout?  Quel  est  le  caractère  de  l'on- 
dulation (fluctuation  )  ?  (  117  )  Est-olle  distincte  ou  obscure  ?  (  HB  )  Est-ce  dans  touti' 
ou  une  partie  seulement  de  la  tumeur  ?  (  119  )  ï)st-elle  limitée  et  en  sections,  ou  étendue? 

L'auscultation  donne  les  suivantes  :  (  120)  Y  a-t-il  borborygme  des  intestins  ?  (  121  ) 
crépitus?  (  122  )  souftli!  placentaire  (  12;5  )  cuoar  t'uofcal  (124)  murmure  aneurismal?  Quel 
est  l'état  des  glandes  mammaires?  (125)  Y  a  t-il  élargissement?  (12G)  sensibilité  ? 
(  127  )des  aréole      (128)  des  papilles?  (129)  de  la  sécrétion  ? 

(  130  )  Quelle  est  la  mesure  du  corps  à  l'ombilic  ?  (131)  la  plus  grande  circont'érencu 
au-dessus  et  au-dessous  de  l'ombilic?  (132)  Depuis  le  cartilage  ensiforme  à  l'ombilic?  (133) 
Depuis  le  sjmphyse  du  pubis  à  l'ombilic  (sy»i/)%4i«^«6t«  to  umbilicus'l  (134)  Depuis 
la  partie  droite  antérieure  supérieure  de  l'apophyse  épineuse  à  l'ombilic  ?  (  135  )  Depuis  la 
partie  gauche  antérieure  supérieure  de  l'apophyse  épineuse  à  l'ombilic. 

(1315)  Où  la  tumeur  peut-elle  être  sentie,  pervaginam?  (137)  L'ondulation  peut- 
elle  être  sentie?  (138)  Y  a-l-il  plénitude  vaginale?  (  J39)  Quelle  est  la  couleur  du  vagin. 
de  l'utérus?  Quelle  est  la  position  de  l'utérus  (141)  Y  a-t-il  déviation  ?  (142)  Y  a-t-il 
mobilité?  (  143  )  Est-il  attaché  à  la  tumeur?  (  144  )  Quel  est  l'état  du  col  de  la  matrice? 
(145)  Y  a-t-il  ballottement  ?  (14G)  Quelle  est  la  longueur  do  la  cavité  utérine  (établie 
par  la  sonde,  se   lement  dans  les  cas  où  on  ne  soupçonne  pas  la  grossesse)  ? 

Aprè.s  de  nombreuses  questions  relatives  à  l'examen  du  fluide  aspiré,  viennent  les  im- 
portantes questions  du  diagnostic.  (  155  )  Le  gonflement  (  enZarç^twiew/ )  est-il  au-iledans 
de  la  cavité  abdominale  ?  (150)  La  tumeur  est-elle  solide  ou  liquide?  (  157)  Contient-elle 
du  liquide  ou  des  gaz;  ou  les  deux  ?  (158)  Ce  liquide  est-il  clair  ou  épais?  (159)  Y  a-til 
du  pus?  (100)  de  la  tympanite ?  (101)  de  l'ascite?  (102)  de  la  dilatation  de  la  vessie? 
(103)  Y  a  t  il  maladies  des  os  du  pelvis?  (104)  Tumeur  pelvique?  (105)  Sup(.ression  des 
menstrues?  (100)  Grossesse?  (108)  Hydropisie  amniotique?  (109)  Tumeur  fantôme? 
(170)  Tumeur  ou  abcès  du  foie?  (171)  Tumeur  ou  abcès  delà  rate?  (173)  Rein  flottant? 
(174)  llydatides  dans  la  cavité  péritonéale?  (175)  Accumulation  limitée  dans  le  péritoine? 
(  170  )  Kyste  sous-péritonéal  ?  (^77)  Tumeur  autre  que  plus  haut  mentionnée  dans  la  ca- 
vité abdominale?  (178)  Développement  et  dilatation  des  viscères  abdoDiinaux?  (  179)  Lo- 
gement et  induration  de  matière  fécales?  (180)  Tumeur  de  la  matrice  (fibroide,  fibrocytiquu 
ou  maligne)  ?  (  182  )  Hydropisie?  (183)  3Ialadie  kystique  dans  d'autres  parties  do  l'ali- 
domeu?  (  184  )  Tumeur  de  l'ovaire,  kystique,  fibreuse  ou  fibrokystique  ?  (  180  )  Dégéné- 
rescence cancéreuse  ou  tuberculeuse  de  l'ovaire?  (187)  Kyste  dermoïde  de  l'ovaire  (  18S) 
Le  Ifcyste  est-il  simple,  ou  y  a-t- il  un  ou  plusieurs  kystes?  (189)  Est  ce  que  le  pédicule, 
est  loug  ou  court?  (190)  Y  a-t-il  adhérence?  (191)  Rupture  du  kyste?  (192)  Ilémoi 
ragie  au  dedans  du  kyste  ?  (193)  Inflammation  aiguë  ou  chronique? 

Toutes  les  questions  et  les  réponses  doi\  ;nt  être  écrites  dans  un  cahier  de  notes  (  un 
cahier  pour  chaque  cas).  Les  deux  dernières  seulement  (  196  et  197)  concernant  la  proi;- 
nostic,  sont  lues  à  la  malade.     L'opération  une  fois  décidée,  on  fixera  la  date,  le  lieu,  le 
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inces  ou  épai^isis?' 


nombre  des  assistants  et  des  personneo  qui  devront  être  présentes.  On  désignera  l'anesthéa:- 
quo  à.  employer;  le  nom  de  celui  qui  devra  l'administrer;  le  nom  de  la  première  garde-ma- 
ladi;.  L'incision,  sa  place,  sa  dimension,  la  quantité  de  fluide  ascitiquc  trou ^-é;  l'adhérence 
et  chaque  circonstance  accompagnant  l'enlèvement  de  la  tumeur.  Le  contenu  du  kyste,  son 
caractère  physique  et  chimique.  L'hémorragie  survenue  durant  l'opération,  ta  quantité, 
ga  TOurce  principale  et  comment  combattue  ;  l'état  du  pédicule,  s'il  est  long  ou  court,  étroit 
ou  large.  L'état  de  l'ovaire  opposé.  La  condition  de  la  matrice,  ses  rapports  avec  la  tu- 
meur. Comment  la  plaie  a  été  formée,  et  toutes  les  autres  particularités  de  l'opération.  Puis 
il  y  a  description  de  la  tumeur,  la  quantité  de  fluide,  le  poids  des  parois  du  kyste,  et  de 
matière  solide,  leur  poids  combiné,  et  enfin  l'état  trouvé  durant  l'opération,  comparé  avec 
le  diagnostic  antérieur.  Toutes  ces  choses  sont  écrites  en  encre  comme  le  lurent  les  ques- 
tions du  diagnostic. 

Quant  à  l'opération  :  la  partie  qui  doit  être  opérée  est  soigneusement  nettoyée  avec  des 
ablutions,  des  lavages  souvent  réitérés  de  savon  caibolique  et  d'eau.  Les  mains  et  les  bras 
(le  l'opérateur  et  des  assistants  sont  lavés,  les  ongles  des  doigts  examinés,  et  les  instruments 
aussi  nets  que  possible.  Le  chloroforme,  l'éther  ou  la  mixture  triplex  est  administrée 
par  une  personne  qui  ne  prend  aucune  part  à  l'opération.  Tout  doit  être  prêt  pour  le  cas 
de  suspension  de  vie  par  quelque  cause  que  ce  puisse  jtre.  Les  intestins  doivent  être  com- 
plètement vidés  par  l'huile  do  castor,  la  veille,  et  par  un  lavement  d'eau  savonnée,  le  matin 
même  de  l'opération;  la  vessie  doit  être  vidée  par  Ij  cathéter  quelques  instants  avant  l'opé- 
ration. Le  nombre  des  personnes  présentes  doit  êfre  limité  à  quatre,  à  part  les  aide-chirur- 
gien, qui  sont  au  nombre  de  trois. 

Tous  les  instruments  et  les  éponges  doivent  être  comptés  avant  l'opération. 

L'incision  est  faite  dans  la  ligne  médiane,  partie  entre  l'ombilic  et  le  pubis,  et  variant 
de  longueur  depuis  2  à  plusieurs  pouces,  selon  la  qualité,  la  capacité  de  la  tumeur  et  son  con- 
tenu. L'incision  est  continuée  entre  les  deux  muscles  recti  de  l'abdomen,  jusqu'à  ce  que 
le  péritoine  soit  atteint.  En  l'oiivriint,  et  même  pendant  l'opération  entière,  les  pinces 
de  Koeberle  sont  employées  en  nombre  suffisant  pour  empêcher  le  moindre  suintement  de 
sang.  Alors  le  péritoine  est  retenu  avec  des  forceps,  et  divisé  de  la  grandeur  voulue.  Si  le 
kyste  est  entièrement  liquide,  un  gros  trocart  (Spencer  Wells)  est  introduit  dans  le  kyste 
à  l'angle  supérieur  de  la  plaie,  et  son  contenu  retiré  ;  beaucoup  de  soins  étant  pris  par  les 
assistants,  et  non  par  l'opérateur  lui-même,  de  ne  laisser  une  seule  goutte  s'introduire  dans 
la  cavité  péritonéale.  Ceci  est  la  partie  de  l'opération  qui  demande  le  plus  de  soins.  Si  la 
tumeur  n'est  que  partiellement  liquide,  et  les  parois  épaisses,  il  faut  que  l'incision  soit  con- 
duite en  bas  vers  le  pubis,  et  en  haut  dirigée  vers  l'ombilic.  Si  la  tumeur  est  solide  et  de 
forte  dimension,  alors  l'incision  doit  être  conduite  en  haut,  parfois  même  jusqu'au  cartilage 
cnsilbrme,  et  en  bas,  jusqu'au  pubis.  Les  adhérences  sont  maintenant  séparées,  et  ordinai- 
rement avant  de  vider  le  kyste  de  son  contenu,  les  attaches  pédiculaires  de  la  tumeur  sont 
reconnues. 

Si  l'adhérence  est  forte,  l'hémorragie  peut  être  cousidérablo,  et  dans  bien  des  circon- 
stances, des  ligatures  sont  nécessaires.  Alors  la  tumeur  est  retirée  en  entier  ou  en  par- 
tie, et  le  pédicule  ligaturé,  le  .passant  plusieurs  fois  s'il  est  largue.  Quelques  chirurgiens 
emploient  la  cautérisation,  d'autres  la  ligature,  avec  la  division  antérieure  à  la  cautérisation, 
La  cavité  abdominale  est  laissée  aussi  ne  'e  que  des  éponges  douces  et  convenablement  pré- 
parées peuvent  le  faire,  La  plaie  est  rapprochée  par  plusieurs  profondes  sutures  métalliques, 
et  un  plus  grand  nombre  de  sutures  superficielles  :  ces  dernières  étant  faites  avec  du  fil,  du 
crin  ou  de  la  soie.  Quand  la  plaie  est  refermée,  beaucoup  de  soin  ayant  été  pris  pour  ame- 
ner un  parfait  rapprochement  des  bords  du  péritoine,  des  compresses  de  charpie  en  feuilles 
sont  placées  sur  l'abdomen,    et  une  bande,  ordinairement  de  flanelle,    est  passée  autour  fin 
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corps,  La  patiente,  encore  sous  l'effet  du  chloroforine,  doit  être  misa  au  lit,  les  genoux  t'Ie- 
vt53  et  ployés,  puis  attachés  ensemble.  Un  repos  absolu  est  ordonné,  et  la  malade  n'e«t  «lé. 
rangée  de  temps  àautre  que  pour  l'emploi  du  cathéter.  Elle  est  restreinte  à  ne  prendre  |"iur 
nourriture  que  de  la  glace  ou  de  l'eau  glacée.  Dans  les  cas  de  fortes  douleurs,  et  jamais  mi- 
tremeut,  la  morphine  doit  être  donnéj.  Le  Dr  Kingston  emploie  le  sulfate  de  soude,  ;.nu- 
vent  répété,  quand  il  y  a  trouble  gastrique.  Les  grands  points  de  suture  sont  ordinairciiiunt 
enlevés  vers  le  5ème  jour,  et  les  superficiels,  trois  ou  quatre  jours  plus  tard.  Trois  liemvs 
après  l'opération,  et  toutes  les  trois  heures  pondant  la  convalosconce  de  la  patiente,  V.  pouls 
est  pris  par  le  chirurgien  interne,  ou  par  une  garde-malade  expérimentée.  La  températiuo 
de  la  bouche,  des  aisselles  et  du  vagin,  est  notée  ainsi  que  l'état  général  toutes  les  tiois 
heures,  et  quelquefois  beaucoup  plus  souvent.  Les  remèdes  employés,  s'il  y  en  a,  et  toute 
ingestion  sont  notés,  même  une  seule  goutte  d'eau,  et  les  déjections,  morne  jusqu'au  moiudio 
échappement  de  flatus.  Inutile  d'ajouter  que  tout  accès  auprès  du  malade  est  interdit 
aux  parents,  &c.,  avant  que  le  chirurgien  déclare  la  convalescence  assurée. 

Une  question  se  présente:  Une  grosse  tumeur  doit-elle  être  retirée  par  une  petite  ou- 
verture, ou  si  l'ouverture  doit  être  suffisamment  grande  pour  permettre  de  la  retirer  siiis 
force  ? 

J)e  fait,  toutes  choses  étant  égales,  le  succès  de  l'opération  dépend,  en  quelque  mesure, 
de  la  longueur  de  l'incision. 

L'opinion  d'hommes  savants  est  que  là  où  il  n'est  pas  prudent  d'usjr  de  baaucoup  Jo 
force,  il  n'est  pas  permis  de  faire  l'incision  une  fraction  de  pouce  plus  grande  que  ce  qui  est 
absolument  nécessaire. 


Ut,  les  genoux  i'K>- 
ta  malade  d'mi  dO- 
B  à  ne  prendre  |"iur 
ileurs,  et  jamais  iiu- 
ilfate  de  soude,  hnii- 
8ont  ordinaireiimnt 
tard.     Trois  heures 
la  patiente,  le  pouls 
ie.     La  température 
éral  toutes  le»  tniis 
s'il  y  en   a,  et  toute 
lie  jusqu'au  moindre 
malade  est  interilit 
ée. 

e  par  une  petite  ou- 
tre de  la  retirer  sans 

,  en  quelque  mesure, 

uâjr  de  beaucoup  Je 
araude  que  ce  qui  est 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


— »-^-^><»®KV[>g— 


A 

Absintum  Ponticum 

85 

Abstrait]     "  Podophylle 

86 

Abaisseur  de  la  langue 

131G 

K 

Santoni- 

"           "  Sënéga 

86 

Abcès 

1282 

cum         84- 

■184 

"            "  Valériane 

86 

''  chauds 

1282 

(( 

Vulgare 

84 

Abula  Rufescens 

610 

"  par  congestioa 

1282 

Absolute  Alcohôl 

124 

Acacia 

86 

•  froids 

1282 

Absorbants          23-933-1063 

"      Catecbu 

255 

"  laiteux 

1232 

Absorbant  Cotton 

427 

"           "       Mimosa 

255 

"  phlegmoneux, 

1282 

Abatracta 

85 

"      Vera 

86 

Abelmoschus  Esculentui^ 

83 

Abstracti 

i 

85 

Acaciae  Arabicos  Gummi 

86 

"      mosohatua 

83 

Abstiact 

of  Aconite 

85 

Acajou  à  bois 

768 

Abelmusk 

83 

K 

"   Belladonna 

85 

"      à,  Pommes 

143 

Abiétène 

640 

« 

"   Conium 

85 

Acajuba  Occidentalis 

143 

Abiétine 

64 

l( 

'•   Digitaliâ 

85 

Acalypha  Hispida 

87 

Abies  Balsamea 

83 

li 

"    Hyoscyamus 

85 

"         Indica 

87 

"    Canadenssis  Bal- 

(( 

"   Ignatia 

86 

Acaulescent  Ladies  Slip- 

"    samica 

1355 

(1 

"    Jalap 

86 

per 

307 

"    Canadensis          83-643 

l( 

"   Nux  Vomica 

86 

Accidents  de  la  grossesse  : 

1225 

"    Communia 

643 

<( 

"   Podophyllum 

86 

Accidents  puerpéraux 

1229 

•'    Excelsa 

643 

(( 

"    Senega 

86 

"       de  la  dentition  1237 

"    Larix 

498 

Abstractum  Aconiti 

85 

Accipenser  Huso 

415 

"    ou  Pinus  Balsamea  200 

(( 

Belladonnse 

;'85 

Acer  Saccbarinum 

87 

"        Turioaes 

83 

K 

Conii 

85 

Acet.  Para-Anisidine 

541 

Abietis  Résiaa 

84 

(1 

Digitalis 

85 

Aceta 

88 

Ablutions                  917-1057 

11 

Hyoscyami 

85 

Acétanilide 

150 

Abréviations 

1 

i< 

Ignatiae 

80 

Acétaphénone 

459 

Abri  Radix 

84 

« 

Jalapaa 

86 

AcetasAmmonias  Liquida  506 

Abriae                         84- 

-1033 

(1 

Nucis    Vomi- 

"      Morphiae 

550 

Abroma  agustam 

1353 

cae 

86 

**      Morpbicus 

550 

Abrotanum 

183 

11 

Podopbylli 

86 

"      Potassicus 

656 

"      Cathsum 

183 

l( 

Senegœ 

86 

"      Plumbicus 

647 

"      Fœmina 

183 

(< 

Valerianœ 

86 

''     Sodicus 

731 

'•      Mars 

18a 

Abstraits 

8o 

"      Zincicus 

871 

Abortifs  ou  Amblotiques 

33 

Abstrait 

d'Aconit 

85 

Acétates 

35 

Abrus  Precatorius 

84 

(( 

de  Belladone 

85 

Acétate  d'Ammoniaque 

Abcess  Root 

651 

<( 

"  Ciguë 

85 

Liquide 

506 

Absinthe 

84 

« 

"  Digitale 

85 

"    Basique  de  Plomb 

516 

"      Commune 

84 

(( 

"  Fève  de  St. 

'-* 

"     de  Codéine 

282 

"      Maritiue 

84 

Ignace 

86 

"     "  Cuivre  Brut 

304 

"      Officinale 

84 

(< 

"  Jalap 

86 

"      *'      '«     BibasiqueSO* 

"      Pontique 

85 

(> 

"  Jusquîame 

85 

"     "      "       (neutre 

)303 

Absinthum 

84 

(( 

"  Noix  Vomi- 

"     Cuivrique 

303 

"       Maritinum    . 

84 

qae 

86 

"     de  Fer 

388 

,  '»>.■ 


mA- 


.<•*.  ;■ 


13«;» 


TABLÉ  ALPHABÉTIQUE. 


Ac.nato 


rfV 


*'/  •  1^ 


.fit  tp 


^Kâi&! 


Ferreux 

Ferrique 

Magnésie 

Manganèse 

Morphine 

Pepsine 


389Acet. 
388-510     " 
525i     " 
53(1      " 
55l)| 
G14 


Peroxyde  de 
Fer  388-510: 

de   Pilocarpine  028 

"  Plomb  647 

"  "   Cristallisé  G47 

"  "  Liquide  516 

"  "  Neutre  647 


II 


Cerevisiaî 

Colchicuni 

Distillatuui 

Epispasticutu 

(railicum 

Lobeliœ 

Plumbicuni 

Puruiu 

Opii 

Sauguinariixî 

Saturni 

^îcillije 

Vini 


88  Acide 

89  '• 


Potasse  636  Acétylamidophénol 

Liquide  656  Acétylethylène 


tl. 


685  Aeétylodiphénilùne 
731  Aeétylphénylhydrazine 

Achat  des  Remèdes 
73l'Ache 
758     "    Doux 
855    "    des  Marais 
871     "     "    Montagnes 
303  Achillea 


388: 
6471 
525 
530 
550 
628 


II 

i: 


"  Quinine 
'•  Soude 
"       "     Cristal 
lisée 
'•         *'     Strychinine 
"         "     Vératrine 
"     Zinc 
Acétate  of  Copper 
'•         "  Iron 
•'*         "  Lead 

"  Magnésium 
"  Manganèse 
"  Pepsina 
"  Pilocarpine 
«'  Potash 
"  Potassium 
"  Quinine 
"  Soda 
'*  Sodium 
"  Zinc 
Acetated  Tincture  of 

Opium 
Acétèue 
''      Bioxé 
'•      Mono  Iodé 
•'      Monocyané 
''      Monobromique 
Acetic  Acid 
>'      Ether 

"      Extract  of  Colchi- 
cum 
Acetica 

Acétol  Normal 
Acétolés 
Acétomel 
Acétone  87-751  Acides 

"      Méthylnomylique   706  Acide  Acétique 


II 


Atrata 

Crenepi 

Millefolium 

Moschata 

Nana 

Nobilis 
656  Achilleinum 
656Achillée  MiHefeuille 
685  Achiléine 
731  Achote 
731  Acid  Carbonate  of  Potas- 


80 
S'.l 
8S 
80 
516 
91 
89 
90 
516 
901» 
88 
620 
1353 
li'54 
679 
78 
156 
156 
156 
500, 
90: 
91: 
9li 
90 
91 
91; 
91 1 

9o; 

90! 

90-91 1 

85l! 


871 

817; 

871 

126; 

120' 
120 
2191 
91! 
120^ 

369 
88 

126 
88 

536 


sium  656 
"  Infusion  of  Cinchona  467 
"  "  of  Roses  470j 
"  of  Commerce  91  j 

"    "  Milk  loi' 

"    Phorphate  506 

"    Sodium  Carbonate      732 
''    Solution  of  Nitrate  of 

Mercury         51 3 
"  "      ofPernitrate 

of  Mercury  513 
Sulphate  of  Pota8sium657 
Sulphite  of  Calcium     231 
Tartrate  of  Potash     657 
"        of  Potassi- 
um 


Acetosa ,  88j 

Acétopht^none  620| 

Acetortho  1353; 

Acetosella  88 

.Av'etphénétidine  620-88; 

Acetum  '  88 

"      Aromaticum  89 

♦*      Britauicum  88; 


II 
II 
(I 
II 
II 

<!' 
I< 
II 


(I 
11 
l( 
<l 


Concentré 

du  Com. 

Dilué 

Fort 
Agarique 
Àlantique 
Aldéhydique 
Amylique 


II 
<i 
II 
II 
11 
11 
11 
II 
II 
11 


II 

I. 
«I 
II 

II 

1 1 
II 
{, 
i. 
Il 

11 
II 
11 

11 

II 
II 
II 

it 

l4 


II 

657 

II 

14-55 

II 

91 

11 

91 

91 

II 

91 

« 

91 

1353 

il 

475 

t< 

126 

(1 

111 

<< 

Anémoniquft  ]  |c 

Anhydre  jy,) 

Anisique  \^^ 

Arsi'nieux  (|.) 

'"        du  Com- 

merce   puriBé      1I2 

Aurique  ]  ij~ 

Azotique  iqo 

Buldrianique  n] 

Benzoïqufc  [13 

Boracique  n;; 

de  Borax  ji^ 

Borique        _  gjj 

Bromhydrique        «lli 

Bursinique  711; 

Butyrique 

Caféique 

Caïncique 

Camphérique 

Camphorique 

Caprique 

Carbazotique 

Carbolique 


3r);i 

224 

2211 

1353 

1353 

7(11] 

04 

94-1033 


Alcoo- 
lisme 05 
Impur  !l(i 
104 
(17 


355 

25i; 

2(12 
OU 


Carboneux 
Carbonique 
Caryophyllique 
Hydraté 
Catéchutique 
Cétrarique 
Chlorhydrique 

dilué  100 
Chlorohydrocya- 

nique   101-108 
Chromique  00 

Chrysinique  054 

Chrysolipique         04 
Chrysopha- 

nique   301-700-705 
Citrique  07 

de  Citron  07 

Cyanhydrique  Di- 
lué 100 
Delphinique           111 
Di-iodparapliénol- 

sulfurique        744 
Elaïque  103 

Ellagique  111 

Embélique  1353 

Ergotinique  de 

Robert       347 
Ergotique  345 

Ethyloxychloro- 

carbonique      840 
Europique  835 

Eugénique  355 

Fluorhydrique      404 
Formique  98, 


['    ♦ 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


1365 


niîmoniqufi 

Luliydre 

LDÏsique 

Li'si'nieux 

'•         du  Coin- 

merce   purifié      ;i2 

Àuriquo  II17 

Vzotique  IO2 

ialdrianique  111 

lienzoïque  !I3 

Boracique  !)•; 

[le  Borax  'j;-; 

Borique        .  9;j 

Bromhydrique        OU 

Bursinique  7!I7 

Butyrique  3;,;; 

Caféique  224 

Caïncique  22ti 

Camphérique 

Campliorique 

Caprique  7(ill 

Carbazotique  04 

Carbolique       94-1 0;J3 

Alcoo. 

lif^é        05 

"         Impur    0(1 

Carboneux  104 

Carbonique  07 

Caryophyllique 

Hydraté     3ô5 

Catéchutique  25(i 

CtStrarique  202 

Chlorhydrique         00 

dilutj  100 

Chlorohydrocya- 

nique   101-108 
Ohromique  OU 

Chrysinique  054 

Chrysolipique         04 
Obrysopha- 

nique   301-700-705 
Citrique  07 

de  Citron  07 

Cyanbydrique  Di- 
lué 1110 
Delphinique           111 
Di-iodparaphénol- 

sulfurique       744 
Elaïque  10:^ 

Ellagique  111 

Enibélique  1353 

Ergotinique  de 

Eobert       347 
Ergotique  345 

Ethyloxychloro- 

carbonique      840 
Europique  835 

Eugénique  355 

Fluorhydrique      404 
Fofmique  98. 


Acide 


des  Fourmis 

98 

Gallique 

!»8 

Acid 

Gallo-tanniquc  110  411 

II 

de  Haller 

32S 

K 

llydr  indique 

!t8 

11 

liydrobromique 

i( 

Dilué 

Oit 

Hydroclilorique 

9!) 

l> 

Dilué 

100 

tt 

Hydrocyanique 

'« 

Concentré 

100 

It 

Hydrocyanique 

" 

Dilué 

100 

II 

Hydrocyanique 

II 

Médicinal 

100 

II 

Hydrocyanique 

1' 

Pur 

100 

l< 

Hydrosulfurique 

40 

Hypophosplioreux 

461 

II 

Igasurique 

401 

(• 

Ilieique 

402 

II 

lodhydrique  Mé- 

II 

dicinale 

98 

II 

"         Dilué 

98! 

Kinique 

lOli 

11 

Lactique 

101 

11 

"       Pur 

101 

II 

Lampique 

126 

II 

Lavixiuiquc 

498 

II 

Lilhiquc 

111 

II 

Malique             101 

-743 

U 

Marin   Diphlogis- 

II 

tiqué 

271 

" 

Méphitique 

97 

11 

Métaphospborique 

105 

II 

Métofiallique 

111 

II 

Méthyl-benzoi-8ul- 

II 

furique 

1353 

il 

3Iimotannique 

256 

.1 

Monohydraté 

1(18 

11 

3Iuriatique 

99 

II 

•'       Concentra 

99 

II 

"       Dilué 

100 

11 

Médici- 

.1 

nale 

100 

II 

"       Oxygéné 

271 

II 

^lyrouique 

728 

II 

Nitrique 

102 

II 

"     Dilué 

102 

II 

•'     Médicinale  102 

II 

Nitro-Hydrochlo- 

11 

rique 

103 

II 

"      Dilué  103 

II 

"      Muriatique 

103 

II 

"      Dilué 

103 

11 

Nitrophénisique 

94 

■1 

Nitropicrique 

94 

K 

Nitroxantique 

94 

il 

Oléique 

103 

II 

Ortoxylpbénylsul- 

II 

fureux      190  nique    101-107 

Osmiquo  103-598-1(133  Acide  .Sulfo-Naphtalique    557 


650 
792 
1)10 
049 
726 


Oxalique  104 

Oxymuriatique        271 

Paracrésotinique  1353 

Paraphénolsul  pho- 
nique  744 

Parillinique  719 

Pectique  lui 

Perchlorique  104-1033 

Phénique  !»4 

'•         Alcoolisé    96 

"         Impur        91» 

Liquide     96 

Triuitré     94 

Phocénique  111 

PhosphoriquG  Con- 
centré 104 
Dilué        104 
"       Médicinal   104 
"       OUicinal      i04 

Picrique  lt4 

Picropodophyl- 
lique 

Pimarique 

Pipitzahoïque 

Plombique 

Polygallique 

Prussique       100-1034 

Pyrogallique  1 1 1 

Pyrogéné  407 

Pyroliuneux  Brut    1(15 
Purifié     91 

Quercitiin  nique         411 

Quinopicrique 

llhéique 

Rhubarbarique 

Ilutine 

Butique 

Butinique 

Saccharin 

Saccharique 

Sacchulniique 

Salicyleux 

Salicylique 

Santonique 

Sclérotiuique 

Silicique 

Sorbinique 

Sorbique 

Sozolique 

Sphacédinique 

Spiréique 

Stéarique 

Succinique 

Sultbhydrique 

Sulfocarbolique 

Suifocarbonique 

Sulfophénique 

Sulfohydrocya- 


Sulfureux 

'•       Officinal 
Sulfurique 

"       Alcoolisé 


1» 


108 
328 
108 
108 


II 
II 


"       Anglais 
"       Anhydre 
"       Aroma- 
tique 109 
'•       Dilué  109 

"       Dulcifié      328 
"       Fumant      108 
"       Glacial  do 
Nordhauscii  108 
Sulfureux  Liquide  110 
iVIédi- 
cinal  109 
"  Offici- 

nal   108 
Pur        108 
"        de  Saxe 
ou  d'Allemagne  108 
Sumbuliquc  766 

Sylvique  407 

Tanaisique  790 

Tannique  110 

Tartarique  111 

Tartareux  111 

Tartriquc  111 

du  Tartre  111 

Tellurique  792 

Thymique  797 

Trichloracétique      111 
Trihydraté  105 

Trinitropliénique        !>4 
Tropique  141 

Ulexique  835 

Urique  111 

Valérianique    111-711 
Valérique  111 

Valérylique  111 

Vanilliquc  853 

Viburnique  711 

Vitriolique  108 

715  Acidités  de  l'estomac        1175 
345  Acidulous  Solution  of 
524-727  Carbonate  ot  Soda     165 

743       "      minerai  waters         168 
101-743  Acidum  Aceticum  91 


II 

11 
II 

11 
il 
II 


700 
7U0 
706 
706 
706 

1(14-1(15 
1(»5 
1(15 
105 

105-727 


il 
II 


190 
347 
l(i5 

106; 

106! 
1033 
1(J7 
296 
107 


II 
II 


II 
II 

II 


'•      Aromati- 

cum 
"      Dilutum 
•'      Ligno  Ve 
nale 
Glaciale 
"    Scilliticum 
Acctocellœ 
Arsenicum 
Arscniosum 


89 
91 

91 

91 

90 

104 

91-1033 

92-1033 


-V" 


./..• 


i\  ■  « 

fi  ■ 


.*■': 


™  '  ■  «'• 


V-T 


:«.* 


;  r  », 


^m 


1366 


TABLE  ALPHABETIQUE. 


-Ss*^^'; 


r 


F,v^'  'ti-  '  ■'*  .,♦  k*<  ..' 


</ 

(1 
(I 

« 

u 
<l 
(I 
(1 


(I 


93 
!t3 

Dît' 

I 

î)0 

8!) 


Aoid.  Azoticwm  102 

Acidum  Bcnz^icuin  OH 

'•  "        Subli-  I 

Boricum 
Bromohydricum 
Broniydricuui  Di- 

lutuni 
Can'haridis 
Carbazoticum  34-1034 
Uarbolicum  04 

Crudum  OG 

Carbonicum  07 

Chlorohydrocyani- 

cum  lOl 

Chromicum  06 

Citricum         07-1034 
"      Citris  07 

"      Fluorhydricum       404 
'*      Formicum 
"      Gallicum 
"      Gallo  tannicum 
"      Hydriodicum  Dil 
"       Hydrobroniicum 

Dil.  90-1034 
"  Hydrocliloratum  00 
"      Hydrochloricum 

Dil.     100-1034 
'  '      Hydrochloricum 

Purum 
"      Hydrocyanicum 

Dil. 
'  '      Hypophosphori- 
cum 
Acidum   La  cticum 
"      Limonis 
"      LimoDorum 
"      Malicum 
"      Muriaticum 


II 
II 
II 
II 

u 


08 

98 

110 

08 


Acid.  PyroligDHum  Cru- 
dum    105 
•'      Pyroligncum  91 

lihodaDicum  101 

Saccharum         104-105 
Salicylicum  106 

Succinum         lOG-1034 
Sulphocarbolicum     107 
Sulpbohydrocyani- 
cum  101-107 

Sulphopheni- 

cum  107-1034 
Sulpbuiicum  108-1034 
Alco- 
holisatum    328 
"  Aro- 

miticum    100 

"    Dil.  100 

"    Purum       108 

Sulphuris  volatile     110 

Sulpburosum  110-1034 

Valcria-^icum  111 


II 
il 


Aconitom  Heterophyllum  li;; 

"       LycoctoDum  11;} 

"        Salutiferum  113 

"        Napellus  113 

''        Paniculatuin  113 

Acor  Boracicus  'J3 

Acore  Odorant  227 

"      Vrai  227 

Acorine  1 U 

Acorus  227-G83 

Acorua  Calamus  227 

"       Verus  227 

Actœa  Alba  U.') 

"      Americana  1 1 ,") 

"      Racemosa  11 4 

•'      Rubra  115 

"      Spicata  11  f) 

Actée  d'Amérique  115 

!    "     blauche  115 

"     en  Epi  115 

à  grappe  115 

Rouge  115 


II 
II 


>i 
II 


00 
100 


« 
i( 

II 

II 

Iv 

11 


105 

101 

07 

07 

101 

90 

100 


Vitriolicum 

Dil.         1 09 

Tannicum  110 

Tanninum  110 

ïartaricum  111-1034 

"     Tartarosuui  111 

"     Thymicum  797 

A-cidus  Vogleri  109 

Acidités  de  l'estomac        1175 

Acné  1209 

"    indurata  1209 

"    induré  1209 

Acné  fcimple  1209 

Acnea  rosacea  1209 

Acolyctine  1 1 3 

Aconelline 


II 
I. 


Il 
II 


il 
il 
(I 
il 


II 
11 


Dil. 
"       nitroso- 
oxyaenatum     103 
Nitri      "  102 

Nitricum  102 

Dil.         102 
Nitro-Hydrochlo- 

ricum  103 

Nitro  Hydrochlo- 
ricum Dil.  103 
Nitro-muriaticum  103 
'•  Dil.  103 
Oxalicum  104-1034 
Oxalinum  104 

Perchloricum  104 

Phosphoricuaa  Dil. 

Cllaciale  104 

"       Officinale   104 

Picricum  94 

Pinique  407j 

Prussicuip  1001 


108 Actinonieris  Helianthoi- 
109     des  135:i 

Acupressure  34 

Acupuncture  939 

Acute  Bright's  disease    118it 
Dropsy  1189 

Hydroccphalus       1125 
Nontubercular  hy- 
droccphalus 1124 
Nephritis  11811 
Spinal  meningitis    lllio 
Adansonia  Digitata      115-757 
Add-add.  117 
Adénine            \         llG-1037 
Adenium  bœhmianuni       135G 
113  Adénomes 
113lAdeps 
113 
113 
IIH 
113 
113 
113 


Aconilline 

Aconine  azotée  113     "     Benzoatus 

Aconit  113     ''     B'nzoinatus 

"      Anthore  11:^     "     Ovillus 

"      Féroce  113      "  "     Prœparatus 

"     à  Grandes  Fleurs     1131     "     Prœparatus 

"      Napel  113|     "     Suillua 

"      Salutaire  llSAdhatoda 

"      Tue-Loup  113!Adhesive  Plaster 

Aconite  113Adianthe 

Aconiti  Folia  llSAdiantum 

"     Radix  113        "        Album 

Aconitia  112         '•        Capellus   Venc 

Aconitin  112  l'is 

Aconitiue  112-1034        "        Pedatum 

'•        Cristallisée  112Adinamie 

"        de  Hottot  113Adipocera  cetosa 

Aconitina  1 12  Adipocire  de  baleine 

Aconitum  113-1034  Adonidos 

Anthora  113  Adonis  jEstivalis 

1        "        Cammarum  113       "      Anomala 

"        Ferox  113       "      Autumnalis 


129G 
11(1 
Illi 
11(1 
110 
llfi 
ll(i 
11(1 
117 
339 
117 
117 
192 

117 
117 
117 
201 
201 
117 
117 
117 
117 


'    f 
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Heterophylluni  115 


jycoctonum 

ii:j 

alutiferum 

ii;^. 

^apellua 

\\:\ 

'aniculatum 

11:1 

oicus 

"J3 

rant 

227 

i 

227 

114 

227 

-G8:i 

lamus 

227 

MUS 

227 

m 

llô 

lericana 

UT) 

cemosa 

114 

ibra 

115 

icata 

115 

mérique 

115 

che 

115 

Epi 

115 

rappe 

115 

igc 

115 

ris  Heliantlioi- 

135:! 

ire 

34 

ure 

939 

right's  disease 

11811 

ropsy 

1189 

jrdroccphalus 

1125 

)ntubercular  hj 

- 

rocephalus 

1124 

îphritis 

11  SI) 

innl  meningitis 

11311 

a  Digitata      115-757 

117 

llC-1037 

baehmianuiu 

135G 

s 

129G 

11(1 

azoatus 

11(1 

nzoinatua 

11(1 

lllu8 

110 

''     Prœparatus    llfi 

œparatus 

11(3 

illus 

11(1 

i 

117 

Plaster 

339 

k 

117 

u 

117 

Album 

192 

Capelluh   Vene- 

ris 

lit 

Pedatuui 

117 

e 

117 

a  cetosa 

261 

e  de  baleine 

261 

3 

117 

Estivalls 

117 

^nomala 

117 

^utumnalis 

117 

Adonis  Capensis  117  Agaric 

"      Glaciale  117 

'•      Vernalis        117-1034 
'•      Yesicatoria  117Agaricinc 

Adoucissants  1063  Agaricum 

Adoxa  Moschatellina  552iAgariou8 

Adragantine  433 

Adrue  301-307 

;Egeiro9  654 

iEgle  Marmelos  207 

^rial  acid  97 

iErugo  304 

iEsculine  117 

^sculus  Glabra  118 

"       Hip  pouastanum    118 

Pavia  118-1035 

Jljher  118-1035 

"     Aceticus  120 

"     Anaestheticus  aranii  353 


Mouche  00 

Moucheté  122 

oftheOak        216 

122-1035 

216 

216 

216 

122 

1344 


"         Laricis 
"        Muscarius 

Agaraphobie 

Agathopbyllum  Aromati- 

CURl 

Agathosina  Crenatum 
Agathotes  Chirayta 
Agave  Amcricana 
"      Virginica 


"  Bromidicus 

"  Chloricus 

"  Fortior 

"  Hydriodicus 

"  Hydrochloricus 

"  Hydrocyani- 
cus 

"  Muriaticus 

"  Nitricus 

"        "     Alcoholisatus 

"  Nitrosus 

"  Phosphoratus 

"  Purus 

"  Sulphuricus 
"  "         Acidus 

"  Sulph.  alcoholatus 

"    Vitriolicus 
Jltheris  Sulphuricus  cum 

alcohole  arom. 
iEthiopa  Vegetalis 
iEthusa  Cynapium 

"         iiieum 
Affections  cutanées 


120 


"  d'Amérique 
"  de  Virginie 
ïédoite 


Age  critique 
Agnine 

749iAgrifolium 

118  Agrimonia 

120i 

1211 

lAgrimony 
120-1035'Agrion 


122 
220 
264 
122 
122 
122 
122 
191 
1032 
497 
461 
12" 


186T 

Alambic  63 

Alantine  475 

Alantol  37& 

Aletcrne  699 

Albœ  Ceratum  Galeni        259 
Albin  d'œuf  124 

Albizzia  Anthelmintica       124 
Album  Ceti  261 

Albumen  124 

'«        Ovi  124-600 

Albuminate  Ferriquc         400 
Albumine  600 

Albuminimètre  16 

Albuminurie  1188 

Albuminurie  des  femmes 

enceintes  1226 
Alcaline  Sulphur  Oint- 

ment        897 
Alcaligùnes  3& 

Alcalins  35 

Alcali  Ammoniacum  Ace- 
tatum 


Eupaturia 
Odorata 


122  Alcalis 


Agripaume 

Ague 

Agrostemma 


nerveuses         1136 
spasmodiques    1136 
du  système  mus 


121  Agripalma  Gallis 

121 

747. 

121  Agrostemma  Gitliago 

121  Agrostemnine 

118  Agrypine 

118  Ague  Weed 

328Aiault 

328!Aichmopliobie 

118  Aigremoine 

Aigreurs 
747  Aiguilles  Electriques 
407        "       Hypodermiques 
292       "       de  Pin 
542       "       "    "    Sylvestre 

11 96  Ail 

"  Cultivé 
•'  Doux 
Ailanthus  Glandulosa 


122|      "     Aéré 

122       "     Ammoniacum 

461!       "     Caustique 

499'      "    Volatil 

499Î      "  "     Concret 

1319i      •'  "     Fluor 

561  !  Alcaloïdes 

718^        "      Azotés  ou  ani 
1141|  maux 

418|        "       Cadavériques 

558  Alcana  Vera 
1344JAlcedo  Hispida 

122lAlchemilla  Vulîraris 
1175Alcohol 

316! 


506 
35 
35 

162 
35 

162 

135 

160-162 

36 


3G 

36 

499 

676 

126 


culaire  1346  Air  acide  Vitriolique 


Affusions 

African  False  Saflfran 

'  '         Pepper 
Afium. 

Agalactie  ou  agalaxie 
Agar-ajïar. 
Agari-Bai 
Agaric  acid 
Acaric 


nerveux  "    Déphlogistiqué 

1345   "    do  Feu 
917   ''    Phlogistiqué 
248   "    Pur 
642    "    Sous-Oxygéné 
593    "    Vicié 
1228    "    Vital 
407  Air  tisht  corks 
122Airelle 
1353J      "      Myrtille 
216JAjuga  Chamœpitys 
Blanc         216-409i     "      Pyramidalis 
de  Chêne  216|     "      Reptans 

des  Chirurgiens  216!Akasga 


124-125 
Ammoniatum  Aro- 

maticum   748 
Ammoniatum  Fœti- 

dum      748 
Amylicum  125 

Camphoratus  803 

cum  Aromatibus 

sulphuricus      109 

Dilutum  125 

Fortius  ou  Fortior    109 

Purum  124 

Sulphuris  246 

Vini  125 

763  Alcoholatum  Aromoti- 

39  cum  Ammoniale 

41  Alcoholatum  Fragrans 

21 7  Alcoholic  Ext  of  Belladon 


473! 

640 

640' 

127 

127 

127: 

123 

110: 

41 

41 

39 

41 


852 
852 
123 
123 
123 
123-1035 


of  Conium 
"  Digitalis 
"   Hemlock 

f  fruit  ) 
''  Henbane 
"    Hyoscya- 


748 
166 
364 
370 
371 


370 
375 


■  *  i 


f.;^.s*." 
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mua  :i75  Alcoolaturca  811  Alkcrmes  Aurificum  mi- 

Alcoholic  cxt.  ot' Rhubnrb  381  Alcoolaturc  d'aD($tuono  \  nerale 

*'  Sol.  ol"  Chloro-  Pulsatille  1 46  Allaitement 


form 
Âlcocalum 
Alcolino 
Alooldinu 
Alcool 

"     Absolu 

"     Amylique         125-1034 
des  Esprits  244 


il 


II 

li 
II 
II 
<i 
II 
il 
11 

II 
il 

li 
il 
II 


Anhydre 
Camphn'o 
de  Canaelle 
Caustique 
Dilué 

"    ou  à  preuve 
DÉther 
P'Étbyle 
FerrtS 
Fort 

do  Jalap   et  de  tur 
bith 

Mésitique 
Mdtliylique 
Pur 
llectifit? 
de  Soufre 
•'     Sulfurique 
Alcoolats 

Alcoolat  ammoniacal  Fé- 
tide 
"  amm.    aro- 

matique 
d'Anis 

Antiscorbutique 
de  Cerises 
"     Citron 
"        •'       Comp. 
'•    Cocbléaria 
"    Cologne 
d'Ecorce  d'Orange 
de  Gaulthérie 
''  Genièvre 
"       "         Comp. 
d'huile  d'Orange 
de  Lavando 
•'      "         Comp. 
"  Mélisse  comp. 


74il         "  Vulnéraire        802  Allataïme  du  llarom 

307  Alcoolés  740-799  Alléluia  ,- 

280  Alcoolé  d'amoniaquo  Vi-  Alliairo 

286|  ncux  747Alliaria 

1241      "      de  Chloroforme      749       "      Offioinalis 
124,       "      de  Fer  Chloruré 
"      de-  Gaulthérie 
Tannique 


152 

!t7;{ 
t;i);i 

127 
L'7 


124  Alcoolisme  Chronique 
-803  Alcoolomètre 

749  Alcornoque 

120  Alcornaca  Cortex 

125  Alcyonium 
124  Aldéhyde 


1J7 
127 
128 

r.'s 

12S 
12S 


746 
124 
392 
124 


Trichloré 
Vanillique 


11 
II 
II 
I, 
II 
II 
<i 
il 
II 
II 
II 
11 
II 


814-8181 

87'        " 

751  Aldehyd 

124  Aider  J3uckthorn 

124Alembroth 

240  Aletris 

328     "      Alba 
740-799     "      Farinosa 
Aleuritcs  Gomesii 

748        "        Triloba 
Algalies 

748  Algides 

748Algarobilla 

748  Algues 

G94|     ''     Commun 

352i     "     de  Java 

100      "     3Iarine 

748  "     des  Verriers 
100  Alhauna 
352  Aliénation  menta!e 
750  Aligator  Pear  Secds 
750  Aliments  propres  aux  ma 
750,  jades    1008 

749  Aliment  Chimique  397 

750  '<       Diététique  1008 
814  Alimentation  forcée  077-1338 


809  AUii  Sativi  Bulbus 
750  Allium 

810  "    Canadcnse 
1129       "     Cepa 

16l      "        "         Bulbus 
126|      Il      Porrum 
\^^\      "      Sativum  127 

^'"^•Allongement  de  la  luette  1170 
120-009  Allspice  CSI) 

4211 
.■.43 
.-.43 
572 
717 
128 
12S 
128 
128 
128 
128 
128 


Acétique  ou  Vi-  Alm'ond  3Ieal 

nique  120       •'         Emulsion 
Ethaliquc  201 1       u        Mixture 

Méthylprotoca-  i       •'        Oil 

Miécique  853;       n        goap 


2C4A1DUS 


11 
II 
i( 
II 
II 


853 
120 
098 
120 
120 
120  I. 

120;       Il 

49r 

491i     " 
924Aloe 
11831  "    Anima 


Betula 

Communis 

Frangula 

(jlutinosa 

Nigra 

Ilubra 

Serrulata  ou  Serra- 

tula 
Urcana 


1353 
400-407 

878 
407 
878 
878 
499 


Barbadenbis 
Hepatica 
Lucida  ;  ,, 

Socotrina 
Spicatae  extractum 


13.37J 
017  Aloès 


Vulgaris 

'•         extractum 
Zocotorina 


11 
II 


des  Barbades 
on  Calebasses 
Hépatique 
Socatrin 
Sucotrin 


II 
il 


II 
II 

11 


"  Menthe 
"       "      Poivrée 
"  Morphine 
"  Muscade 
"  Noyaux 
de  Romarin 
d'Ess.  de  Théré- 


par  le  rectum 
107         "  lodique 

750  Alisma  Aquatica 
750;  •'  Plantago 
51 5Î      "      Plantain  127 

7511      "      Trivialis  127 

094Ali2arine  301-704 

752  Alkanna  Tinctoria  144 

Alkanet 


Sucré 


benthine  590'      "      Dyer's  Bugloss 


Alcoolate  de  Chloral 


C94:AlkekeDge 
265 


077  Aloésine 
481'Aloétic  Pills 
127lAloétine 
127  Aloïncs 

Aloins 

Alopécie 

Alphaoxinaphthoic  acid 

Alpinia  Galanga 
144IAl8tonia  constricta 
144|       "      scholaris 
023jA'''tonidine 

iAiotonine  ', 


128 
128 
121» 
iL'l 
121) 
12!) 
12!) 
129 
12!) 
12'J 
1^!) 
12!) 
122-12!) 
12!) 
12!) 
12!) 
12!) 
12!) 

i;jo 

(132 
130-307 
130 
130 
1314 
558 
533 
322 
322 
322 
322 


yr;'*»p^r-'' 


■ifioum  mi- 

acrale 

\:>2 

Hareiu 

'••7:5 
(i!);{ 

SB 

".'••■ 

m 

m. 

lalis 

127 

ulbus 

127 

127 

CD  se 

128 

128 

Bulbu8 

128 

im 

128 

um 

127 

de  la  luette 

1170 

t>89. 

1 

420 

lulsioa 

:.4:{ 

xture 

:.4:i 

:)72 

ip 

717 

12S 

i 

12S 

unis    1 

128 

ula 

128 

loea 

128 

128 

k 

128 

ata  ou  Serra 

tula 

128 

a 

128 

1211 

124 

iDbis 

129 

*         S:- 

12!» 

12!) 

a 

12!» 

extractum 

12il 

1 

12'J 

extractum 

12!) 

na 

12!) 

122-12!) 

rbades 

12!) 

îbasses 

121) 

que 

12!) 

in 

12!) 

in 

12!» 

lao 

i 

032 

i:^ 

0-:î07 

\ 

130 

130 

1314 

ithoic  acid 

558 

nga 

533 

itricta 

322 

aris 

322 

322 

322 
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/ 


Alli'rants 

Altli'ea 

>•     Ot&cinalid 

Althœœ  Folia     ^ 

lladix 

AlthtSino  191 

Aluin  131 

..    Poultice  Îi54 

"    Root  4-40 

"    Whey  132 

Alumea  124-131 

"      Calcinatutn  132j 

''      Exaiccatum  1321 

•'      Scissille 

"      Siccatum 

"      Ustum 

Aluuiina 

Alumina)  ei  Ammoaiiu 
Sulphas 
''        Sulphas 
•'        Sulphas  Fu3U3 
•'        Tannas 
Alumine  132l 

Àluminii  Hydras  133| 

''         et  Potassii  ; 

Sulphas 
"         Oleatls 


23-1 063' Amber  Malt 
131  Ambergris 
13)|Amblotique9 
131!  Ambra  Ambrosiaca 
131|     "        Cinoracea 
Grisea 
Ambre 


52S  Amiante 

134Amicusou  amiorascptiae 
33  Amididd  d'Hydrogène 
134  Amidobenzine 
133  Amidochlorurc  do  mercure  454 


186» 

524 
241) 
1G2 
148 


Animé  tendre  du 


133AmidogèDo      ..  154 

134  Amidon  142 

I      "        de  Canne  238 

Brésil  en  sorte  134  Amidoquinoline  1353 

Blano                         2(U  Amiduline  134 

"    du  Brésil           134Amidum  142 

"     h  Cayenne        l34Ammi  721) 

Gris                   134-2tl|      "     des  Boutiques  729 

134      "     Visnaga  1353 

21)  Ammomum  Curcuma  305 

83Ammonia  134-1034 

1334          "         Alum  131 

134         "         Caustica  162 

1341         "        Linimant  501 

134         "         Liquida  162 

203  Ammoniac  IMaster  with 

mcroury 


11 
(I 

<i 

228'Ambn^ino 
132Ambrette 
132  Ambrina  Botrys 
132  Ambrosia  Abainthifolia 
"       Artemisiiufolia 

131  "        Elatior 

132  '•        Trifide 

1 32  A  mbroisie 

133  "       à  Feuilles  d'Ar- 


moise 1 34  Ammonlacum 


Alun 

II 

II 
II 
II 


Ammoniacal 
Calciné 
de  Fer  Ammo 

niacal 
Officinal 
de  Roche 
Sodique 


Alveloz 

"    Milk 
Alyon's  Ointment 
Amadou 


•'      Hémostatique 
Amadouvier 
Amandes 

"      Amères 
"      Douces 
Amandier 
Amandine 
Amanite 
Amanitine 
Att'aranthe 

"         Paniculée 
Aniara  Dulcis 
Amaranthus  Hypochondri- 
acus 
"•'         Paniculatus 
Amaurose 

Ambar  .    ,    , . 

Ambarum 

"       Cinereum 
•'       Cineretium 
Amber 


du  Mexique 
;       "        Trifide 
131  Ambroisienne 
568  Aménorrhée 
131  Amer  de  Fiel  de  Bœuf 
131  Amer  d'Indifço 

131  "    ou  jaune  de  Rhu- 
barbe 

38!)     "    de  Woltor 

132  American  A;j;ave 
131         "        Aloe 
131         "        Arbor  VitiX) 
357        "        Arspen 
3571       "       Balsam 
847'        "        Columba 

216-40!)        "        Ci3iitaury 

Urdek  Valeriaii 
Dittany 
Ocntiau 
Hellébore 
Ilemp 
lloily 


263 
134 
2631 

1218' 

388 


Benzoicum 
Plaster 
and  mercury 
Plaster 
Mixture 


1)4  Ammoniic  Benzoas 
"       Blcarbonas 


3!)2 
216 
140 
139 
140 
139 
140 
1221 
122 
133! 
133 
324 

133 
133 
1094, 
.  1341 
134 
134 
134 


II 
<( 
II 
11 
II 


700 

.94 

122 

120 

173 

654, 

203i 

405: 

707 

601 

303 

405! 

856 

238 

462 


■1 

II 


Carbonai 
Hydrochloras 
Hydrosulphure 
tum 
Hypophospliis 
Liquor 
3Iixturo 
3Iuria9 
Nitras 

Nitro-Sulphas 
0  salas 
Phosphas 
Sesquicarbonas 
Succinas 
Valerianas 


II 
il 
II 


II 

II 

<s 
II 


jark  ^  ^r 


13!)       '•         Composée 

31.")        '■        Liquide 

117       ''      Liquide  Concentré   163 

744  Ammoniated  Alccnol  747 


Ipecacuanha  359-41!)  Ammoniaque 

Ivy 

La 

Maideiihair 

Mountain  Ash 

Papaw 

Peîlitory 

Pennyroyal 

Poplar 

Rose  Bay 

Sanicle 

Spikenard 

Senna 

Wormseed 


334 
139 
135 
;}34 

334 
543 
135 
135 
135 
136 

136 
136 
160 
543 
136 
1.37 
1.37 
137 
137 
135 
137 
138 
55-134 
135 
160 


134  Améthystine 


192 

610 

436 

520 

701 

440 

172 

250       - 

263 

220  Ammonii 


11 
II 
II 
II 
II 
II 
II 


Copper  304 

Glycyrrhizin    420 

Iron  402 

Mercury  454 

Tr.  of   Guaiac  811 

"    "  Opium  817 

"    "   Quinine818 

''    «   Valé- 

rian        8.^2 
Arsenias     138103» 


*P 

^'''  ci 

1  *  '• 


t\y 


M: 

'  J  *  ; 


MM 

m 


Il 

Win       ' 


--.«•<■' 


f  " ^\*  i.'i 

■'V.  ■-'  ^  *  »■'  , 


1370 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


^ 


AmmoD.  Bcnit,  • 
"       Bromidum 
"       Carbonas 
"       Chloridum 
Formias 
lodidum 
Nitras 
PiMsphas 
Sulplias 
Uras 
Ammonine  1H51 

Amiuonio  Aqua  So!uta       li>l* 
Aniinonio  Chloridoofiron  402 
"         Ferri  Citrate       3Si» 
Ferrie  Alum        38!» 
"     Sulphate  389 
"      Tartrate   389 
Sulphate  ofCop 


II 


II 
il 

«I 
•  I 

II 
II 


ISftAinylaothor  Nitrosua 

l3HAmylen  Hydrate 

135  Amylène 

13()  Auyli  lodidum 

138Amyliaque 

137  Amylic  Aoid 

137       "      Alcoliol 

137  Amylo-uitroBUB  P^thcr 

IHOAinylopiine 

13!lAniyluui 

Americanum 
Canaceum 
[odatum 
Maraota) 
NitroBuni 
Triticeum 
ïritici 
Aœyrine 


140  Andromède 
142  Andromédier         * 

141  Andropogon  Muricatu 
4K2  Anebium 
141  Anémie 
101  Ancmona  Hepatica 
124  Anémones 
140  Anémone  Hepatica 
(102        "         Nemorofa 


142         "        Pratensis 
532        "        Pulsafciiio 
23H'Anémonine 
482Ancmop8i8  Oalifornicn 


per 


304  Auiyris  Caranna 
"      oftron   389:       '"       Elemitera 
Ammonio  Chlorure  dt-  fer  402       "      Gileadensis 

Citrate  de  Fer    389       "      Icica  Caranna 
Tartrate  de  Fer  38(5       '•      Tomentosum 


de  la  peau 


II 
II 


Ammonium 


II 
II 
II 


305 


Bromidum 

Carbonicum 

Icthyolsul- 

phnte 
"  Nitricum 

"  Phoephoricum  137 

"  Sulphuricum     139 

Ammoniure  de  Cuivre 
Composé 
"         de  Fer 
Ammoniuretum  Cupri 
Amomées 

Amomum  Cardamomum 
Galapga 
Zin2;ibor 
Amorphous  Hyoscyamin 
!'  PhoephoruH 

"  Quinia 

Ampelodesmos  Tenax 
Ampelopra.«um 
Anipélopside 
Ampélopsis  Hrderacea 
Quinquif'o 


11 
II 


134  Anacarde  Occidentale 

138  Anacardium  Occidentale 

135  Anacyclus  Pyrethrum 
Amcsthetics 

401  "         Mixture 
137  Anagallis 

"       Arvenses 
"       Cœrulea 
".       Phœnicea 
Anagyrine 

402  Anagyris  Fœtida 
303  Anaigéâino  000- 
247  Anainirta  Cocculis 
247  Analyse  des  urines 
533  Ana'phromeli 
877  Anatomie 

458       "     des  fosses  na  12  les 
022  Anatomie  de  l'oreille 
084  Anarcotine 
34S  Anatron 
127  Aiiehusa  Ilnlica 

139  "         Officiualis 
13!l        "       Tinctoria 


532  Anesthésines 
HOAnesthésie 
142, 
1421 
327| 

244Ancth 
327j     »•     Odorant 
202  Anethi  Fructus 
327'Anéthol 
789       "       Liquide 
143        "       Solide 
143  Anetbum 
143j       "       Fœnicuîum 
23i       "        Graveolens 


145 

1»:. 

144 

I2t;2 

4411 

145-10;!:» 

4t() 

14.-. 

i»r> 

145 

Mt; 
14(1 


271 
144 
144 


"        Hortense 
Anévrysme  de  l'aorte 
Anselic 


144  Angelica 

144j       "       Atropurpurca 

144i       "       Hispana 

1441       "       Sativa 
1354]       ••       Sylvestris 

281        ••       Triquinata 

850  Angelica  Tree 

536Angelim  Amargosa 
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184  Ascarides  vermiculaires 

184  Ascite 

184  Asclépiadioe 

184  Asclepias  Alba 


185| 
]84{ 
185i 
184! 
1851 
3111 
•J06 
30G| 
84i 


Artichaut 

"        Commun 
Articocalus 
Articles  iiéces!=aire8  dans 

les  pansements        1073 

Artificial  Fruit  Essence      351 

Musk  552 

Oil  of  Bitter  al-         i 

monds      502 

Seltzer  Water      160' 

"        Sulphuret  of  An- 

timony 

Artiscocus  Ltevis 

Arum 

"     des  Antilles 
"     d'Ethiopie 
"     Tacheté 
Arum  Dracontium 
"      Dracanculus 
"      Esculentum 
"      3Iacula- 


1 250' AspidoAamine 
1 1 87  Aspidosperma  quebracho 
187  Aspidoapermine 
190  Aspidospermati  ne 
Amœna  189  Asplenium  Aureum 

Asthmavica  188|        "        Adiantum  Ni- 

Cornuti  189'  grum 

Curassavica  188-1036j         "         Ceterach 
Decufflbens    188-1036!         "         Filix  Fœnima 
Gigantea       188-1036;         "         Scolapendrium 
Incarnata  189,         "         Trichomanoide 

Obovata  1 89 j Aspirateur  de  Potain  ou 

Pseudosarsa  43  9 1  de  Dieulafoy 

Pulchra  189A8prèle 

Sullivantii  189|A8afœtida 

Syriaca  189|Assation 

Tomentosa  189  Aasayed  Eztracts 

Tuberosa  189       "       Tinctures 

Verticillata  190  Assoupissement 


Vencetoxicum  190-1036  Assourou 


Asclepiade  de  Cornut 
"         Dompte  Venin 
"         Incarnate 
"         Tubéreuse 
Verticillée 


1 54  Asepsie 

307  Aseptiques 

ISôAseptol 

232  Ashanter  Pepper 

187  Asiatique 

185  Asiyouni 
187-1036  Asinima  Triloba 
187-1036  Asmine 
187-791  Asparagin 

Asparagine  190-191-610 


189  Aster  Cordifblius 
]  90      "     Paniculatus 
189     "     Puniceus 
189  Astère  à  Feuilles  Cordées 
190Asthma  Paper 
S79JAsthénopie 
879,Asthme 
190|      "       humide 
642i      "       nerveux 
1183;      "       des  foins 
239  Astigmatisme 


192  Astragale 

192 

191  Astragalus  G    «eus 


à.  Gousses  velues 


tum         185-186-1030  Asparagus 
Triphyl-  "         Officinalis 

lum         185-186-1036  Asparamide 


Vulgare 
Asafœtida  3Iixture 
Asagrœa  Officinalis 
Asarabacca 
Asaret  du  Canada 

"      Cabaret 
Asarine 
Asarite 
Asarone 
Aaa  Dulcis 
Asa-Fetido 
Asarum 

"      Atrifolium 

"      Canadense 

"      Carolinianum 

"       Europœum 

"       Officinale 

"      Virginicuni 
Asbeste  108-134-524 

Asboline  408 

Ascarida  Anthelmintica      858 
Ascarides  lombricoïdes      1250 


185  Aspérule  à.  l'Esquinancie 
543,       "         Odorante 
706-854  Aspedium 

187       "        Félix  Fœmina 

187:       "  "    Mas 

1 87  j  Asperge 

1871      "      des  Cosaques 

187As?'^rsîon8 

187:A8perula  Odorata 


193 
187 

187 
187 
187 
187 
187 
187 


Hubia  Cynanchica  191  Atis 
Tinctoria  191  Atomizer 


tzo  Exscapua 

190,         "         Gummifer 
190'         "         Verus 
191  Astringents  24-933 

191  Astringent   Root 
191|Atees 
403  Atélectasie  congénitale 

192  "         pulmonaire 
403;     "        pulm.  acquise 
190,     "  "  deanouveaux- 
835;               _  nés  1230 
917Athanasia 
191  Atherosperma  Moschat 


702 
191 
191 
192 
1!)2 

117 
192 
102 
192 
117 

943 
345 
198 
(il 
799 
79!) 
1141 
639 
lll'i 
2  9:i 
193 
193 
(iOt; 
1094 
1150 
1156 
1150 
1335 
1095 
194 
104 
43;! 
104 
433 
433 
■1008 
288 
113 
1230 
1150 
1230 


209 

4 

215  Atonie  des  voies  diges- 

215;  tives 

1354  Atropa  Belladonna 

1167     "     Mandragora 

des  nouveau-nés  1233Atropia 

des  noj'^s  1166  Atropiae  Sulphas 

des  pendus  1165|      "        Valerianas 

par  le  gaz  1167  Atropina 

par  strangulation)!  165 

par  submersion    1166 


700 
194 
113 
1-191 


Asphalte 
Asphaltum 
Asphodelus  bulbosus 
Asphyxie 


Aspidol 


Atropinae  Sulphas 
Atropine 


IdljAtropinum 


1176 

207 

530 

104 

105 

196-1037 

194-1037 

195 

194-670 

194 


le 


702 
101 
101 
102 
102 


la  quebraclio 
aine 
latine 
A.ureum 
\.diantum  Ni- 

grum    117 
Seterach  192 

Filix  Fœnîma    102 
Scolapendrium  102 
rrichomanoide  117 
de  Potain  (>u 
de  Dieulafoy      043 
345 
108 
«)1 
700 
700 
1141 
(•.30 
lO!! 
1 03 
103 
103 
()Otl 
1094 
ll.'X) 
1156 
115t; 
1335 
1005 
104 

i  Gousses  velues  104 

3  C    ticus  433 

Exscapus  104 

Gummit'er  433 

Verua  433 

1,3  24-933-1 0G8 


xtracts 
nctures 
ment 

lifolius 

iculatus 

iceus 

euilles  Cordées 

aper 

e 

imide 
irveux 
!S  foins 
sme 


t   Root 


288 

113 

123G 

1150 

123G 


,e  congénitale 
Limonaire 
lulm.  acquise 
I"  des  nouveaux- 
nés  123G 
700 

>rma  Moschata    104 
113 
471-491 


|s  voies  diges- 
tives 
lelladonna 
kdragora 


1176 
207 
530 
104 

^ulphas  1^^ 

/alerianas  196-1037 
194-1037 

I  Sulphas  19^ 

'       *^  194-070 

194 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Atropium 
Atrosine 
Attaques  do  nerfs 

"        "  gravelle 
Attar  of  Roses 
Attelles 
Aubergines 
Aubours 
Audifoin 
Aulne 

•    Blanc 

"     Commun 

"    Européen 

"    Noire 


194  A.zedaracha  Âmœna 
207j\_2ota8  Argenticus 

1137 

1191' 

587; 


Rouge 


9001 
742' 
308 
258 
128 
211 
128 
128 
128-698-G99 
128 


198 

Baryticus  205 

Cupricus  304 

Hydrargyricus  Acido- 
~  451 


aromatique 
chaud 


;Ud 


6101 

475 

475 

475 

476 

475 

163 

278 

278| 

278^ 

27S, 

602 


Aumure 
Aunée 
'■    Antidyssentérique 

"     Commune 
'     lodique 
'    OflBicinale 
Aurantii  Aqua 
"      Cortex 
■'      Folia 
Aurautium 

"         Hispanum 
Aureliana  Canadensis 
Auri  Chloridum        196-1037. 
"    Cyanidum         197-1037i 
"    Cyanuretum  197 

'    lodidum 
'    loduretum 
"    Nitro-Murias 
"    Sodii  Chloridum 
"    Tercyanidum 
"    Teroxydum 
Auric  Acid 
Aurone  des  Champs 
"      Femelle 
"      des  Jardins 
"      Mâle 
Auvum  Foliatum 
"      Muriaticum 
"  "  Natro 


nitrico  Solutuâ 

"      Hydrargyricus 

Liquidus 

"      Hydrargyrosus 

"      Plumbicus 

"      Potassicus 

"     Sodicus 

Azotate  d'Aconitine 

"       d'Argent 

"       de  Baryte 

"      de  Cuivre 

"       de  Fer  Liquide 

"       de  Mercure 

'       Mercureux 

'  "      Bibasique451 

"     Cristallisé  451 

'       Mercurique  fl,       451 

'      de  Pilocarpine        628 

"      de  Plomb  648 

'      de  Potasse  662 

"      Protoxyde  de  Mer 


513 
451 
6481 
662 
735! 
113' 
175-1771 
205! 
304! 
5111 
451 1 
45? 


I3T5 

1060 
1063-1049 
1061 
1048-1062 
1063 
1057 
1060 
480 
1060 
1056 


élect:  '  ^ 
froid 
frais 
gazeux 
gélatineux 
Iodé 
loduré 
de  maius 
médicamenteux       1060 
d'orage  1059 

de  pieds,  chaud        1056 
"     froid  1056 

rafraîchissants  et  la- 
xatif     1017 
1060 
1057 
1056 
447 
1060 
1060 
1063 
1059 
1057-1058 
198 


"  sinapisé 

"  secs 

"  de  siège 

"  de  sublimé 

"  sudorifique 

"  sulfureux 

"  tiède 

"  turc 

"  de  vap: 
Bakusinc 


3ur 


cure 
de  Quinine 
de  Soude 
de  Strychnine 

197  Azadirachta  Indica 

197Î  B 

197  Baba  Vauilla 

196BaboulGum 

197  Baccae  Juniperi 

197|     "      Piperi  Glabri 

197  Baccarine 

184'Bacchari3  coridifolia 

183Bacchica 

183Bacilli 

183|Bacillum 

l96!Bacillu3 

196|Bactérie3 
Bacterium 


451  Balata 

687  Balaustos 

735Baldmoney 

757  Ballonnement  du  ventre 

537  Ballota  Lanata 

Ballote  Cotonneuse 
853i       "     Noire 
432'       "     Odorante 
489  Balm 

30l|     '•       ofGilead 
1354Balmony 


1354Balsams 
436 

858 

858 
198-858 
198-858i 

1981 


11 


natum  196iBadiane 
Nitrico-Murias         197|Badiana 


463 


Apple 

of  Copaïba 

ofFir 

ofPeru 

of  Poplar 

of  Tolu 

of  Weed 


148iBal8amina 


Australian  Sassafras 
Avellana  Cathartica 
Avena 

"     Saliva 
Avenao  farina 
Avenéïne 
Avoine 
Axonge 

"      Benzoïné 
Axungia 
Ayapana 
Azadirine 
Azarum 
Azedarach 


194iBael 

487iBaguenadier 

197  Baies  de   Coqueret  Vis- 

197  queux 

198  "     de  Genièvre 


854 


Bnïcuru 

Bailahuen 

Baisonge 


Hortensis 
Suaveolens 

Balsamine  des  Bois 

des  Jardins 

Balsamiques 


207 

287 

623 
489 
705iBalsamo-Negro 


197 
116 
116lBain8 


13541         "    Saccharum 
71l|Balsamodendron  Myrrha 


116 
356 
198 
187 
198 


chaud 


Bain  d'air 
"    acide 
"    alcalin 
"     amylacé 
"     antinerveux 


1057 
1058 
1060 
1060 
1060 
1060 


Balsamum 


1354 
677 
542 
1175 
198 
198 
198 
198 
533 
202 
262 
200 
548 
201 
20] 
203 
654 
203 
463 
548 
463 
539 
463 
463 
198 
203 
572 
556 
200 


Aceticum  Cam- 

phoratum  200 

Benevivum  209 

Canadensis  200 

Cajuputi  200 


»   ■* 


^4 


y    'r 


h      V 


■>■)'] 


jr 


;i!'.,; 


'ë*  '""i 

m-  • 


■  -  -t.*' 

'  :.'  '  ■-■■.«.'  -Jà'  j*  I 

■n     t'.'f    ■    «♦il.:, 

lit?'.'' 


\r 


V  Y .  .'.    A  ■  ■lit ^V-  ■Ût  Jk '' 


m 


m': 


S'.    *•?.«: f'V 


i( 
•< 
«( 

t« 
<l 


II 


1376 

•*         Capavi 
"         Carpathicum 
■  "         Commandato- 
ris 

Copaïba 
Copaiva 
Diptérocarpi 
Gileadense 
•*         Gurjuna) 
'*        Judioun» 
*•         Libani 
•'         NerviDum 
Opodeldoch 
Peruvianum 
"         Tolutanum 
"         Tranquillans 
Bamboo-Bricr 

"  "    Couipound 

Bamia 

"     Moscliata 
Baoana  Essence 

"       Tree 
Bananier 
Bandage 

"      à  l'amidon 
"      au  plâtre  de  Paris 
"      contentif 
"      divisif 
"      expulsif 
"      de  l'épaule 
"      pour  le  cou 
"      pour  les  membres 
"      pour  le  tronc 
;      "      préservatif 
"      simple 
''      suspensif 
"      unissant 
Bandelettes  agglutinatives 
"  découpées 

"  à  séton 

Bandeau 
Bandes 
Bane  Berry 
Bang 
Baobab 
Baptisia  Alba 

"       Leucantha 
"       Tinctoria 
Baptisie  Blancbe 

"       des  Teinturiers 
Barba  Aaronis 
Barbadoes  Aloes 
:        "       Jîut» 
''         Tar 
Barbaloïne 
Barbe  de  Gapucin 
Barbeau 
Barberrey         ; 
'  Barbotine 
:  Bàrclay's  Antibilious  Fills 


TA3LS  ALPHABÉTIQUE. 


201 
201 

802 
201 
201 
202 
202 
202 
203 
201 
2((3 

203 
203 
204 
547 
542 
83 
83 
351 
554 
554 
8!  12 
904 
004 
897 
897 
S!t7, 
893 
898 
900 
899 
897 
897 
898 
897 
892 
892 
892 
897 
892 
115 
238 
115 
204 
204 
204 
204 
20-4 
185 
129 
487 

G19: 

130, 

561 

258; 

210, 

184! 

039, 


173- 


Bardana 
Bardane 

Barii  Bromidum 
"     Chloridum 
"     lodidum 
Bark 
Barilla 
Barium 

"      lodatum 
Barley  au  lait 
Barley 

"    '     Meal 
Barosma  Crenata 
Barren  Savin 
Barynum 
Baryta 

"         Muriatica 
Baryt«3  Carbonas 

'  '       Hydriodas 

"       Murias 

"       Nitras 

"       Sulpbas 
Baryte 
Barytum 
Bases 

Bases  pour  Pessaires 
Bases  for  Peasaries 
Basic  mercuric  Sulpbate 
of  mercury 
Basilic 

"     Commun 
"     Eomain 
"     Très-Petit     ' 
Basilicon  Ointment 
Basilicum 
Basilicum  majus 
Basis  Pro-Pessi 
Bassora  Galls 
Bassora  Guni 
Bassorine     232-431-433-461 
Basswood  798 

Bastard  Dittany  317 

Baetard  Ipecacuanha  188 

Bateman's  Pectoral  Drops  206 
Batiator  484 

Battitures  de  Fer  395 

Baumes  200-548t 

"      Acétique  Campbré  200 

"      Acoustique  de  Min- 

dererus  405 

'  '      Arcœus 

"      Blanc 

'      de  Cajeput 

'      Camphré 

'      du  Canada 

'      de  Carpathe 

'      de  Carthagène 

'      de  Cèdre 

'      de  Chiron 

'      du  Commandeur 


173 

547 

204 

205 

205 

274 

73J 

205 

205 

1008 

442 

442 

220 

707 

205 

205-1036 

205 

305-1036 

205-1036 

205-1036 

205 

206-1036 

56-205 

205 

36 

618 

618 


453 
565 
565 
565 
565 
846 
5651 
565! 
618 
1354 
433' 


t( 
II 
il 

<( 
(I 
il 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
11 
II 
11 
II 
II 
II 
II 


201 
5;!!l 

2(i;! 

2112 


Baume  de   Copaliu 
"        "         "  de  l'iDiI 
de  Coq 
en  Coques 
Diptérocarpe 
d'Eau  a  Feuilles 

ridéis  rj;;() 
Focot  654-7hll 

des  Funérailles       lMô 
de  Genièvre  ijik; 

de  Gilead 
de  Gurgum 
dcE  Jardins 
de  Judée 
de  Jurgum 
de  Lucatel 
Marie 

de  la  Mecque 
de  Minjaklabam 
de  Momie 

du  Mont  Carpathe  201 
Nerval  20;j 

Nervin  203 

de  Notre  Dame  5311 
Opodeldoch  An- 
glais fjOli 
Opthalmique  Rou,  843 
Ormeau  336 
de  Pin  442-G40 
du  Pérou  200-203 
du  Samaritain  20G 
de  Savon  i)% 
de  St  Thomas  203 
Tacamahaca  054 
de  Tolu           200-203 


202 
202 
5311 
202 
202 
20G 
7811 
202 
203 
215 


II 
II 
<i 
II 
II 


II 
II 


II 
II 


r93- 


840 
203 
200 
840 
200 
201 
203 
443' 


80i 


Tranquille 
""'aumatique 
de  Turlington 
Universel  du  Dr 
Récamier 
"      de  Vanille 
"      Ve- 1 
'         '•     Orienta 
"      Je  Vie 
Bauracon 
Bay-berry 
'•    Rum 
'•    Tree 
Bdellium 
Beach  Drops 
Beaked  Hazel 
Beau  of  St  Ignatius 
Bear's  Foot 
"      Weed 
Bearberry  Leaves 

"        Uva-Urai 
Bébéerino 
Bebeeru 

"         Bark 
Beberise  Sulphae 


201 
802 
20U 

204 
853 

539-789 
78t> 
504 
738 
555 
751 
498 
200 
598 
298 
4(il 

439-G52 
349 
852 
852 
5G0 
559 
559 
206 


iJopalm  2;)l 

"  de  rinik   'Jd'j 
loq  f);'.!l 

loques  2o:i 

;(5rocarpe  2(i2 

m  à  Feuillcf 

ridées  5;i9 
ot  tJô-J-T^^ll 

Funérailleb       215 
Grenièvre  2111) 

2(12 
2M2 
5311 
202 
202 
20G 
7^0 
202 

2(i:i 

215 


urilead 
Gurgum 
Jardins 
Judée 
Jurgum 
Lucatel 
irie 

la  Mecque 
Minjaklabam 
Momie 
i  Mont  Carpathe  201 
jrval  20:; 

ervin  20o 

1  Notre  Dame       5311 
podeldoch  An- 

ais  "•>'" 

pthalmique  Ilou.  843 
rmeau  33G 

,  Pin  442-G40 

a  Pérou  200-203 
u  Samaritain  20G 
k  Savon  50G 

;  St  Thomas  203 
acamahaca  t'>54 

_  Tolu  200-203 

ranquille 

•aumatique 

!  Turlington 

niversel  du  Dr 
Kécamier 
Vanille 

p-t  539-789 

Oriental  T8tt 


201 

802 
200 

204 
853 


Vie 


ops 

fazel 

ft  Ignatiua 

lot 

led 
Leaves 
Uva-Urai 


(Bark 

^ulplias 


504 
738 
555 
751 
498 
20G 
598 
298 
401 
439-G52 
349 
852 
852 
5G0 
559 
559 
206 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Beleriuaj  Sulpliaa      ■     ' 
Btf  de  Grue  Robertin 
Bi.(  de  Grue  Tacheté 

Bérliiques 

BtnK'gar 

Beil''};aur 

Becilidrops 

Betiand  rice 

Bett'  Tea 

Beil's  niarrow  Soap 

Bett'juici' 

Becr 

"  Ycast 
Bégayement 
Beiicii  Rouge 
Belion  Rubrum 
Bêla 
Beiiu  F.'uctus 

Belvédère 

Belgaum  "NValnut  Oil 

Belladone 

Belladonna 

Belladonnae  Folia 

Belladonna3  Radix 

Belladonine 

Belle  Angélique  du  Can. 

Belle  Dame 

Belle  Eclaire 

Belle  de  Nuit 

Bellil'ulvine 

Bell's  paralysis 

Bendee 

Bengal  Quince 

Beuges 


20G  Benzoatc  de  .Soude 


411) 
418 
32 
207 
207 
344 
1010 


II 
11 

il 


of  Ammonia 
of  Lime 
of  Litliia 
of  Lithium 
of  Quinine 
of  Soda 
of  Sodium 

30"  Benzoated  Lard 

71GI}enzoic  Acid 
1014        "         '•  Lo/enges 

211  Benzoin  Odoriferuin 

2r>0  Bonzole 
1315  Benzoylmétliyltriacétonal- 


732  B\urrc 

135  '• 

•>->s^  l< 

520  " 

")2(t  '• 

(iS.")  " 

732  " 


de  Canara 
Coco 
<  Jalam 
Calé 


Mahwali 
Muscade 
Palme 
Zinc 


755 

755  Benzovltropine 

207  Berbéride 

207  Berberin  Tree 

203  Berbérine 

4((1  Berberis  Aquafolium 

'>()7       "        Canadensis 

207       " 

207  Berce 

207  Berce  Laineuse 


11(1  Bévilaqucs 

03  Bi 
S28  Biurséniatcs  '  1 

2(l!t  Bibasic  Phosphate  of  Cal- 
208  cium  (Dicalcic  Ur- 

thophosphate  ) 


1377 


281 
5(!7-585 
555-5G7 
507 
584 
5G7 
872 
450 
.  37 
.,  37 


Vulgaris 


207  Berganiot  Pear  Essence 
227  Berganiotier 


20' 


Berle 


2G2  ï^tn-le  à  feuilles  étroites  730 

4g(]  Berle  nodiflore  ,  7!)0 

58;.}  Bertholletia  Excelsa  140 

ll33Berula  73(t 

g3  Berula  Augustifolia  730 

907  'besoin  de  purgation  1174 

2:59  Beta  Naphthoi  457-558-10:58 

209 -200  Seta  Naphthol  Ether  210 


kamin  21tt  lîibasic  Phosphate  of  ("ai- 
210  cium(Dimetaphos. 

210  phate) 

848  Bibasiques 
210Bibiru 

210  Biborate  de  i-oude 
210  Bihromide  of  jMcrcury 
210Bibromure  de  mercure 
440  Bicarbonas  Kalicus 
440  "  Potassicus 

351  '•  8odicus 

278  Bicarbonates 
730  Bicarbon.  d'Ammoniaque 


Benjoin 

"      Amygdaloïde  209  ^^^'^  Puante 

' '      en  larmes  détachées  209  Bétine 


de  Potasse 
de  Soude 
de  Soude  du 

Commerce 
of  Potash 
of  Potassium 
of  Soda 
of  Sodium 


231 


231 
37 

55!» 
738 
448 
448 
050 
050 
732 
37 
135 
G5G 


Odorant 
en  Sorte 
de  Vanille 


Benuo 

II 


Leaves 
Benoite 

"      Aquatique 

"     du  Canada 

"      Caryophillée 

"      des  Ruisseaux 
Benzène 
Ben  7.  in 

Benzine  208-209-G19 

"      de  Pétrole  209 

Benzinum  209 


20!)  Bétoine 

20!)        '        d'Eau 

201»        "       ou  tabac  des  Mou 

727  tai:nes 

727  Bétol 

419Botonica  Aquatica 

419        "        Officinalis  210 

419         "        Pauli  858 

419         "        Purpurea  210 

419Betony  210 

208  Betta  Cicla  203 

209  Betula  Alba  211 
"  Emarginata  128 
"  Lenta  211 
"  Papyracea  211 
''      Ruoosa 


loi 
G50 
050 
732 
732 
4G0Bicarbure  d'Hydrog.  39-208 
210  Bichloride  of  Carbon  353 

210  "         of  Mercury        447 

723  "         ofPlatinum       G4G 

Bichioro-iodurc  de  Mer- 
181  cure         428-448 

210Bichlorures  37 

2G8- 


353 
d'Ethylène  511» 

de  Mercure         447 
de      "  loduré  482 


de  Méthylène 


Benzoardica  Radix  293 

Benzoates  37  Betulum 

Benzoate  d'Ammoniaque    135  Beurre  d'Antimoine 
"       de  Chaux  228     "      de  Bambara 

"       de  Quinine  G85|     "      de  Bambouc 

"       de  Sodium  et  de         \ 


Caféine  22G, 


a 
II 


Bromo-Iodé 
'  '■     Cacao 


"      de  Platine 
"      de  Platine  et  de 
Soude 
128  Bichromate  de  Potasse 
211  Bichromate  of  Potassium 
151  Bicolorine 
5G7  Bicyanide  of  Mercury 
5(Î7  Bicyanures 
l354Bicyanure  de  ]\Iercure 
5G7-592  Bicyanuret  of  31ercury 


271- 
353 
946 

04G 
05  6 
G5G 
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450 

37 

450 

450 
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TABLE  ALPHABETIQUE 


il 'M 


i;»'^ 


►; 


iVf 


II 
II 
II 
l< 
II 
11 
II 


Bident  •211 

Bident  Bipinnata  211 

Bière  211 

"     Anière  211 

"     Blancbo  211 

"     Domebtique  212 

"     Double  211 

"     d'Epinette         212-:i52 

"     Flamande  211 

"     Forte  211 

"     de  Gingembre  212 

"     de  Gingembre  Sècbc  212 

"     Médicinale         212-211 

"     Petite  211 

Bigelowia  Vcneta  309 

Bignone  toujours  Verte      410 

BignoDÏa  Catalpa  252 

Copaïa  248 

"       Leucantba  744 

"       Sempervirens        41G 

Biliydrate  d'Amylèno  125'Bi3torta 

Bihydrate  de  Cajeputùne     ôTôiBistortc 

de  Méthylène      751  Bistouris 


Bismuth 

"      Lozcnges 

Bismuthi  et  Am.  Citras 
"      Bromidum 
Carbonas 
Citras 
Oxydum 
iSubcarbonas 
>Sub-iodidum 
Salicylas 
Valerianas 


Bismutbum 


55-212  Bitter  Wood        \ 
821)  I  Bitumes 

212  Bitume  Glutineux 
213|  "  de  Judée 
214;       "       Liquide 

213  "       Mou 

213  "       Solide 
214Bitumen 

214  Bixa  Orellana 
213Bixine 
215.Black  Aider         128-402 


II 
il 

1' 


II 
11 
(I 


Album 
Citricum 
Hydrieo  Nitri 

cum  213 


212 
213 
213 


II 
>i 
II 
«I 


Oxydatum 
iSubnitras 
Subnitricum 
Valerianicum 


A   î   /'^   /'C           >''  •'  deParamylène    l25;Bistort 

■Jl  K*     /  '''*►'  '     *          i-  "de  Térébentène  7!t3:Bisulfate3 

'îWfî  '')    *    ^'  'h  Bihyposulpliite  de  Soude     7;i5  Bisulfate  de  Quinine 

f  t' |p;  ''f  •  1,  *  ,•     -^  '      1^^^  Biiodochlorure  Mercurique       ]  "       do  Quinicii 


Bi-iodures 

Biiodure  de  mercure 
Bile  de  Bicuf 

"    "      "    Puriûée 
Biline 

Bilious  rémittent  fever 
Binelli's  Styptic 
Bindwood 

Biniodide  of  Mercury 
Binioxalate  of  Potassa 
Binitrobenzole 
Biuitrate  de  Strychnine 
Binitrato-Diadidophény- 


uiniciue 
482  '•       of  Quinine 

37  Bisulfites 
450  Bisulfite  do  Chaux 
388       "       de  Magnésie 
388i       "       de  Potasse 
731|       "       de  Soude 
1322  Bisulfhydrate  de  Soude 
164  Bisulfures 
430  Bisulfure  de  Carbone 
450i         "         de  Fer 
212}         "         de  Mercure 
501;Bisulphate  of  Potassa 
757i         "         of  Quinine 
jBisulphide  of  Carbon 


lacridine    1359,Bisu.lphis  Sodicus 


Biole 

Binoxide  of  Manganèse 

Bioxalates 

"         de  Potasse 

Bioxydes 

Bioxyde  de  Baryum 
"       de  Cuivre 
"       d'Hydrogène 
"       de  Mercure 

Birdlime 

Bird  Manure 

Birthroot 

Biscuits  de  Mer 
"      au  Gingembre 
«      Médicamenteux 
"      de  Viande 

Bi-sels 

Bismark's  Infant  Powder 


211;Bisulphite  of  Calcium 
531i         "         of  Potassa 

37|         "        of  Sodium 
2l2,BisuIphuret  of  Carbon 

371         "  of  lodine 

016  Bitartrates 
304!Bitartrate  de  Potasse 
OlOlBitartrate  of  Potassium 
452jBiting  Stone  Crop 


867 
430 
824 
598 
1010 
828 
677 
37 
672 


Bitter  Almonds 

"       Water 
Ash 

Candy-Tuft 
Cucumber 
Orange  Peel 
Polygala 
Sweet 
Wine  of  Iron 


>i 
II 
II 
II 
II 


Aider  Tree 

Antimony 

Ash 

Berry 

Bottle 

Boy  Gum 

Cohosh 

Currant 

Currant  Wine 

Dose 

Draughfc 

Drops 

Haw 

Hellébore 

Lead  390- 

Locust 

Maidenhair 

Malt 

Mercurial  Lotiou 

Nightshade 

Oak  Bark 

Oxide  of  Iron 
"    of  Manganèse 
"    of  Mercury 

Pectoral  Lozenges 

Pepper 

Pitch 

Poplar 

Root  500 

Snakeroot  115 

Soap 

Spruce 

Sulfide  of  Mercury 
73«     "     Sulphur 
240      "     Walnut 
765      "    Wash 
37  Bladdrtr  Senna 
657j      "      Wrack 
057|Blanc  manger 
724  Blanc  de  Baleine 
1391     "     de  Bismuth 

de  Cëruse 

d'Espagne 

de  Fard 

d'Œuf  124-GOO 

de  Perles  213 

de  Plomb  648 

de  Rouen  300 

de  Zino  874 


213; 
213, 
2131 
2I5I 
215 
215 
1316 
215 

37 
085 
085 
085 

37 
231; 
528 
057 
738 
741, 

37 
246' 
400 
4531 
657 
G85 
246 
738' 
231 
657 


1» 

«I 

11 
I' 
11 


162 
222 
460 
287 
278 
651 
324 
864 


<< 
II 
<( 
(( 
i( 
(( 


G«0 
215 
215 
215 
215 
215 
215 
215 
S51 
851 
-009 
098 
154 
400 
705 
470 
809 
115 
7(12 
805 
470 
470 
89 
859 
438 
04G 
702 
117 
529 
Kil 
742 

os;j 

531 
452 

K31 

(;4i 

(U5 
O.ll 
-070 
-714 
717 
020 
454 
704 
488 
109 
287 
407 
1008 
261 
213 
048 
300 
213 
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tineux 
Judée 
:iuide 

5U 

lide 


GHO 
215 
215 
215 
215 
215 
215 
215 
S51 
S51 
128-4G2-(;09 


T  Tree 
imony 


098 
l.Vl 
400 
705 
470 
S09 
115 
7112 
805 
470 
470 
89 
859 
438 
390-040 
702 


'•y 

tle 
r  Gum 

lOsll 

Tant 
•raat  Wine 

se 

lUgllt 

ops 

IW 

.'llebore 
ad 

iCVlSt 

lidenhair 

ait 

ercurial  Lotiou 
ightshade 
ik  Baik 
tido  of  Iron 
"    of  Manganèse 
"    of  Mercury 
îctoral  LozcDges 
îpper 
itch 
)plar 
oot 

lakeroot 
)ap 
)ruce 

ilfide  of  Mercury 
[Iphur 
alnut 
ash 
Seana 
Wrack 


117 
529 
101 
742 
083 
395 
531 
452 
S31 
041 
045 
054 
500-070 
115-714 
717 


ranger 
Baleiae 
Bismutli 
le  Céruae 
l'Espague 
Fard 
Œuf 
le  Perles 
Plomb 
je  Rouen 
e  Zinc 


020 
454 

704 
488 
109 
287 
407 
1008 
201 
213 
043 
300 
213 
124-GOO 
213 
048 
300 
874 


Blancard's  Pilla 
Blanchet 
IJIanchets 
lilatta  Lappanica 
Blavette 
Bliizing  ^      • 
Blé  bouilli 
Blo  Cornu 

"   d'Inde 

"  Noir 

"  de  Sarrazin 
Blcaching  Liquid 
"        Powder 
Blende 

Blcnnorrliagie 
Blennorrbée 
Blépliarite  aiguë 

"        ciliaire 
Blessures 
Blessed  Thiatle 
Blisters 
Blistering  Cerate 

Collodion 


"         Liquor 
Paper 
Plaster 
Blood  lloot 

"    Weed 

"    Wort 
Bleu  de  Berlin 

"  de  Prusse 
Blue  Berry  Root 

•'    Bottle 

"    Cardinal  Flower 

''    Cohosh 

"    Flag 

"    Flower  of  Luce 

"    Fringed  Gentian 

'■    Crentian 

"    Litmus  Paper 

"    Mass 

"    Ointment 

"    Pill 

"    Stone 

"    Violet 

"    Vitriol 
Bluet 

Boatam-païjang 
Bocco 
Bœuf  cru 

"    au  riz 

"    rissollé 
Bog  bead  h 

Bois  amer 

"   amer  de  St.  Martin 

"    Blanc 

"    Bouton 

"    du  Brésil 

"   de  Calumet 

"    de  Campêche 


635 

1240) 

70 

151 

258 

126-500 

1009 

345 

870 

651 

651 

517 

234 

871 

1221 

1221 

1080 

1080; 

1274' 

2571 

918 

336{ 

285! 

502! 

6O5; 

336 

712 

128 

441-712 


do  Cerf 
de  cbica 
de  Cuir 
Doux 
Dur 
de  Fer 
Franc 
do  Gaïao 
de  Garou 
Gentil 
des  lies 
de  l'Inde 
Jaune 
ù.  Lardoirc 
de  Malte 
de  Nicaragua 
d'Oreilles 
Piquant 
de  Plomb 
Pourri 
de  Quassia 
de  Réglisse 
de  Sandal 
de  Sang 
do  Santal  Blanc 
de  Santal  Jaune 
do  Sappan 
Sudorifique 
de  Surinam 


297  Bonduc  seeds 
642!  Bonnet  de  prC-ire 
322'Bonnet  frontal  occipital 
426  Bonplandiio  Trifoliata 
600  Booardia  Triphyl 
600jBorage 
461  Borago  Officinalis 
321-429|Bora8  Sodicua 
542  Borates 

542| Borate  de  Bismutb 
435 


^! 


435 
684 
356 


1379 

1354 
356 

897 
147 

216 
216 
737 
37 
213 
151 
738 


393  Boissons 


393 
256 
258 
522, 
256 
484 
484 


'       Adoucissantes 
'       Alcooliques 

Aqueuses 
'       Aromatiques 
'      Effervescentes  cba 
lybées 
'       Fermentées 

418  Boîte  à  Goudron 

418  Bol  d'Arménie 

495'  '"    Arménien 

636i    "    Oriental 

84lBolbida 

636  Boldoa  Fragrans 

305  Boldine 

867  Boldo 

305  Bolet  des  Kamcbadales 

258  Boletus  Igniarius 

7891       "      Laricis 

220       "      Purgana 
lOlOBolgan  Leaves 
lOlOBolus  Orientale 
1010  Bombas 

644  Bombay  Aloes 

680!Bombilla 

222  Bombyx  Cinthia 

798iBon  homme 

259iBone  Ash 

224;Bone  Black 


de  Magnésie 
de  Soude 
Double  de  Soude 
et  de  Chaux  233 
462  Borate  of  Bismuth 
435i     "      of  Sodium 
542  Borated  Cocaine  Cotton 
875lBorax 
322|    "    Iloney 
523  Boraxatus  Cremor  Tar- 
6801  tari  Solubilis 

426  Boric  Acid 
714.    "        "   Soluble  cream 
4351  of  Tartare 

714Bornéol 
714Borocalcite 
224  Boroglycérido 
429  Boronatrocalcite 
680  Borrago 
215  Botride 
1010|Botrys 
215  Coucage  mineur 
215  Bouchons 
215j        "      Imperméables 

Boudin's  Solution 
390  Bougies 

215[BougieB  cmplastiques 
de  gélatine 
molles 

suppositoires 
nasales 

"    d'acétate 
de  plomb 
"    d'acide  car 
bolique 
"    de  bismuth  221 
"      d'Iodo- 

forme 
"       de  sulfate 

de  cuivre 
"    de  sulfate 

de  zino 
'     de  thymol 


644 
216 
216 
216 
218 
216 
216 
216 
122 
216 
216 
216 
497 
216 
427-580 
129 


-738 
213 

738 
280 
73  B 
537 

657 

93 

657 
853 
233 
424-738 
233 
216 
263 
263 
639 
77 

-217 
743 

131G 
924 
925 

924: 

924 
221 

221 

221 


o<>i 


i  (- 


221 


462  Bouillie 
123 

857 


297 
435 


Bonelyax 
Boneset 


599 
244 

427 
356 


Bouillon  Blanc 

Bouillon 

"      à  la  reine 
"       d'herbes 
"      de  mouton 
"       d'os 


221 
221 

1009 
858 
1009 
600-1009 
1009 
1009 
1009 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


'♦, 


•^ 


si 


) 


if 'S  ri,. 


]l()uillon  de  veau  1  ••<!!> 

Buuk'uu  211 

■      ù,  Canot  211 

"      à  Papier  211 

Boules  de  Mars  40;{ 

"      de  Naney  40:! 

Bituicttes  H'JO 

]5()uliiuio  1171' 

Boulins  thcrniopliilus  S"»!» 

]{ouneiiii;  Bet  717 

Bouudoii  123-H4S 

]{ouiai)e  des  Floupes  ;>.")() 

Bourdaine  <'SS 

Bourdane  12S 

Bourdonnetâ  8!)(» 

Bourdonneojent  d'oreilles  1122 
Bour<rène  128-(;!»S 

Bourgeons  de  la  face 
Bour<'u<?piue 
Bourrache 
Bourre  de  bœuf 
Bourreau  des  arbres 
Bourse  ù  Beruer 

''      ù,  Pasteur 
Bouteilles  Chaudes 
Bouteilles  Séphoïdes 
Boutons  de  chair 
Bouton  d'argent 

•'     d'Or 


Brembelle 

Breuvages  aciduliîs  et  ra- 

fraicliifsants       1017 


S,">2  HroMiure  de  Camphre 


Bou-Ncfaà  des  Arabes 
Bovinine 
Bowdichia  Major 
Box  Berry 
Box  Tree 
Brai  gras  artificiel 
"    Gras  naturel 
''     Liquide 

•'    Sec 
Brain  fever 
Bran 

"    tea 
Brandrioli 
Brandrye 
Brandy 

"      d'Armagnac 

"      de  Cognac 

■'      de  Hennés  sy 
Brandy  mixture 
Brassica  Eruca 

"       Napus 

"       Oleracea 
Brazelian  Cacao 
Brazil  Nuts 
Brazilian  Arrow-Koot 
Brayera 

"       Anthelmintica 
Brayère  Anthelmintique 
Brcast  Weed 
Bréine 


12(»l» 
(lOS 
2Hi 
22!l 
257 
7!I7 
747 
217 
414 

i3or) 
»;t)3 

2()0 

7!>(; 

217 

i3r)4 

413 
>;•>•> 

04.') 
045 
(i45 
045 

1124 
387 

1010 
217 
752 
752 
752 
752 
752 
547-752 
217 
217 
217 
431 
140 
790 
217 
217 
217 
721 

1354 


propres  aux 
malades 

Brazil  Wood 

Brésillct 

Brinvillière 

British  Oil 
"     Vinegar 

Bristly  Sarsaparilla 

Broad  Leaf  Asarabaeca 
"      Leavcd  Laurel 
"  ■'      Lavander 

Bronia 

Bromal 

Bromated  Camphor  237 

Brome  55-218 

Brométhéride 

Bromhydrate 


de  Cinelionidinc  i'77 
d'Ethyle  l2(i-,;:.:; 
de  Fer  ;;,s!i 

Ferrique  JS',» 

Formique  ijin 

de  Lithium  320-1  o;;; 
de  Mercure  jjs 

Mercureux  (4^ 

Mercurique  ||s 

de  Morphine  àM 

de  Méthylo  Bi- 

brome     L'IH 
d'Or  2Ui-lii:;7 

de  Potassium  (ioS 
de  Quinine  (ISil 

de  .Soude  T.V.i 

de  Zinc  sTi 

210  Bromuret  \\- 

37  Bromuretum  Potassicuni 


101« 
224, 
224 
746' 
218 
88 
172 
187 
4!HI 
400 
21S 
218 


(r 


d'Ammoniaque  138  Bronchite  II53 

de  Caféine  224         ''       aiguë  l],j;! 

"         de  Cicutine        2!>.'3         "       capillaire  lir)4 

"         de  Duboisine      323         "       chronique  ILVi 

d'Homatropine  441  "       fétide  11  j;, 

de  Mercure        44!?         "       d'été  13o,-) 

'•  Neutre  d'Esé-  Bronchocèle  1171 

rine    (!25  Bronchéotosie  li:)ii 

"         de  Physostig-  Broncho-pneumonie  11 50-) '_'.')i! 

raine  025  Brooklime  y,"» 

"         de  Quinine         080  Broom  417- Us 

de  .Soude  730      "      tops  (17 

Bromides  37  Brou  de  Koix  J8S 

Bromide  of  Ammonia  138  Broussonettia  ïinctorum   084 

"      of  Arsenic      210-508  Brown's  Mixture  54.") 

"      ofBarium  204       "        .'^tout  211 

"      of  Bismuth  213  Browned  beef  lOlD 

147 
l'ili 
219-1(137 
l'I'.i 
147-2111 
21!i 


•>0T 


of  Calcium 

ofEthyl  120-210-353 


Brucea  antidyssenterica 


of  Iron  380  Brucia 

of  Lithium  52)  1  Brucina 

of  Mercury  448  Brucine 

of  Morphine  551  Brucinum 

of  Potassium          058Brucitc  .')24 

of  .Sodium              730  Brucium  2111 

ofZinc  871  Brûlements  d'estomac      117.') 

218  Brûlures  127li 

218Brunella  (lil!) 

21sBrunelle  Olill 

218Bryone  22(» 

Brominii  Chloridum  218-1037  Bryone  Blanche  220-i:!r)4 

Brominium                   218-212  Bryone  noire  48ô-7!10 

Bromoform  210-1037  Bryoni»  Alba  220-1037-1;3j4 

Bromum  218       "    Antihemorrhagica  KJiVJ 

Bromures                               37l       •'   Dioica  220 

Bromure  d'Ammonium       138Bryoninc  220 

d'Arsenic    210-1037  Brytolatures  212 

de  Baryum           204Brytolés  212 

"        de  Bismuth           213  Buaycuru  ")^ 

de  Calcium  227; 


Bromidia 
Bromine 

"       Water 
Bromineum 
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Fer 
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jruiique 

lil'.t 

Lithium  1 
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lo:'." 

Mercure 

4»s 

crcurcux 

14- 

ercurique 

ih 

Morphine 

:.M 

)  Méthylo 

Bi- 

br 

omé 

21!i 

Or 

lilll- 

l(i:i7 

î  Potassium 

(iiib 

3  Quiuiiie 

lisCi 

e  i^oude 

7rtii 

e  Zinc 

S71 

um  Potassicum 

•  >  1 

(;."iS 

ll.VJ 

aijiuë 

n-Ki 

capillaire 

\\:a 

chronique 

11  .".4 

fétide 

11. M 

d'été 

i;rj.-. 

èle 

1171 

tosie 

11. "ni 

pneumouie  115'.'-!  'l')','j 

le  y> 

417-41S 

ps  417 

Noix  48s 

ettia  ïinctorum   (''>! 
Mixture  "•4."i 

ï^tout  -11 

beef  HlH» 

ntidyssenterica      147 
2111 
219-1(137 
21  !i 
147-2111 
2111 
.^24 
2111 
117.-) 
12711 
tlil!) 
G(J'J 
22(1 
Jlanclie         220-i:;;r)4 
Inoire  485-700 

Alba  220-10i]7-i;^34 
ntihemorrhagica  i;î'>4 
220 
220 
212 
212 

7r)5 


Ints  d'estomac 


lioica 
le 

lures 


-nuoail  ^ 

liucco 

IJiiehu 

•  Composé 
Hiu'liu 

•  Leaves 
liuckbean 
IJiK'ktliorn 

•'        Juice 
BiiL'iiiKria 

Buiioarium  Acidi  Carbo- 
lici 
•'  Bismuthi 
•'  Cupri  iSuiphatis 
"  lodoformi 
"  l'iumbi  Acetati.s 
••       Tiiymol 

Zinci  Sulphatis 
Birj;le  Pyramidale 

•■     Rampante 
Bii^'le  Wced 
liu'-'losse 

"       des  Teinturiers 
BiiLiloAsum   Latifolium 
"  Tinetorum 

Verum 
Bu'.;ula 

Chamœpitys 
"     lleptaus 
Buijs 

"    Nain 
Bulbes  de  Colchique 
Bullmcodium 
liulliv 
BullFiâts 
Bulles 
Builytree 
Baiiiiis 

"      Kakile 
Bunium  Bulbocastanum 
Bulphtlialmi  Herba 
Buphthalmum  Creticum 
Bur  AVeed 
Burdock 

Buriiundy  Pitch 
Buriiundy  Pitch  Plaster 
Burne*.ts  Desinfectinjjç 
Fluid 
Buroet  Saxifrage 
Buniinj;-  Bush 
Burnt  Alum 
"     Hartshora 
'•    Lime 
'•     Sienna 
Bursera  (ïummifera 
Bush  Honeysuckle 
Bush's  fluid  food 
Bursiue 
Busserole 
Butter  of  Antimony 


utmeg 


C".')!  Butter  of  Cacao 
22('  "  of 
22(1  '•  Zinc 
221  •'  and  K-jjs 
22(1  Butterfly  root 

220  ••  weed 
r)4tl  Buttcrcups 
(•!•«  Hutternut 

(!!»'<  Buttcrnut  Troc 

221  Hutton  Bush 


!I2  Cachou  Lé;.'er 


r.S4 

S72       " 

ir.ti     " 

1S8       " 
isi.      •• 
(IICj  Cacoa 
.tS7  Cacothélhie 


Orbiculaire 

Pâle 

du  Pé;,'U 

Plat 

KésiDUUX 


4S7  Cactus  Grandiflora 
2;")!»  Cactus  à  graiidei  Fleurs 
Snake  Root    ;',  l!)-."»()(t  Cacuo 
1  Butyl  Chloral  2G7-221  Cadavérine 

--•      "         "     Ilydras  22l-l();;7^«d'i''a 
221  Butyle  Chloral  221-2()7        "     Lapidosa  Aerosa 

221       ••  "       Hydraté        -j^l  Cad  mie  dos  Fourneaux 


221  Butylamine 

221  Butyrate  d'Oxyde  d'E- 
--1  thyle 
12;!  Butyrate  of  Ethyl 

12:5  Butyric  Etlier 

.')24  Butyrospermum  Parkii 

144  BiUyrum  Antimonii 

144  Buxine 

21(i  Buxus 

144      •'      Sempervirens 

21(i  Byttera  Fobrifui,'a 

12.'i  Bytterine 

12;j  (; 

12:!Caa-Roba 

222  Caapeba 
222  (  'abaret 

S.")4  Cabba-ie  Tree 

"•">^        "  ■        '■     Bark 

2;!A  Cabinet  ou  closets 

.")2:;  Cabots 
12(14  Cacao 
13Ô4       '     Caraque 

(54;!  Cacao  de  ^larap^nan 

217        "      delà  Martinique 

(i4;!        '      non  terrés 

14!»       "      de  Para 

143       "      terrés 

S(iï)       "      Trinité 

17;!  Cacaotier 

(i43  Cacaoyer 

3;^"^  Cacavata 
Cacavi 

."jlltCachclot 

714  Cachets  Cuillers 

3.')5       "      Médicamenteux 

i;!2       "      de  Pain  Azyme 

2!t7       "      de  Pain 

233  Cachibou 

7!U  Cahinca 

244  Caladium  Seguinum 

317  Cachou 

217       "      brun 

7!t7       "  "    Siliceux 


];{5Cadmii  lodidum 
"       Sul[ihas 
353  Cadmium 
;}■,•{       '•       lodatum 
3,'t;!       ''      Sulphuricum 
4;!  l  Cifsalpina 
loi  "      BiMsiliensis 

222  "'      Echinata 

222  "       Sappan 

o-)o  Café  à  l'eau 


222 
222 

24  S 
(11(1 
KS7 
144 
144 
1IS4 


au  lait 

aux  (L'ufs 
Citrin 
de  Glands 
non  torréfié 
du  Soudan 
à  la  Sultane 
Vermifuiie 


25;v 

255 
25(» 
2ôti 
265 
tiM 
223 
220 
223 
223 
223 
4>7U 
22B 
22(î 
S74 
223 
224 
223-1  ():!S 
223 
224 
224 
224 
224 
224 
101» 
1010 

1010 

224 
(183 
224 
755 
224 
408 


comme  Antiseptique  225 
224 


217  Caféier 
222  Caféine 
:122  Cafier 
222  < -ifti» 
222  C  a  fie  a 
222      ''     Arabica 
222      "     Vul^aris 
222  Caffeia 
222  (îafféin 
222Cail-Cédrat 
222  Cail-Cédrine 
222  Caille-Lait 
222  Cainca 
134-2(11  Caincre  lladix 
22;!  Caiput  Oil 
223Cajcput  " 
22.'t  Cajéputol 
(171  Calabar  Beau 
243  Calabarine 
22(j  Calabarized  Paper 
232  Caladium  Esculentum 
255  Calamandrie 
255  Calamina 


155  Calam.  Prajparaia 


852 
151, 


Cashcuthe 
Cubique 


250  Calamine 


:ôô 


Préparée 


225 
22  i 
235 
224 

224 
224 
225 
225 
7(1!» 
7(i!t 

r)()8 

22(î 
22G 
575 
575 
575 
(124 
«124 
♦105 
187 
7{»5 
22(> 
227 
220-114-231 
227 


y-"  f, 

!'■   •■ 

.  ■•■.1  ^ 

•    ,f   . 

»."  ■  ■• 

4 

;    "•> 

1'  ■<*  ■ 

'  ■ 

^■v 

'■•  , 

»■.;',  r 

^ 

!^- 

•.'.♦'  ' 


r. 


V  ■■■■ 

h'  ■  :  '■ 


p 


'«' , 


^^r" 


■,;•■♦• 

(r>  j; -Vv.f-        '■-"-■     r}f 


'*' ii '♦•■■•-:  >'    ''/il 


il?. 


1382 

CnliiniiDc  Ointuiont 
Calaminari» 
Calaniint 
(Jalaïuiutha 

•'         JloJcraoc-a 
''         <  tfiiciDaruiii 
"         Vulgaris 
Calamus 

"      Aroiiiaticus 
"      Diaco 
"      llotung 
Cnicaria 

"      Carbouas  piwcipi- 


TAHLE  ALPHABETIQUE. 


830'CaIend.  Saliva 

22()  Calendulatcd  Itorio  Acid  !)H 
227  Califoruia  Bay  Livurel  4i»8-5!»7 

227:         "       Buckthorn  250 

42(»;         *'       Laurel  4!I8 

227          "       Nutnie^^  ')")(! 

227  Calif'orniau  Buckthorn  (iDU 

i!27          "         Fever  Bush  4l:{ 


2:^1  Camomillo  des  rhaiii|i8 
des  Chiens 


14!» 
14H 
III) 


•>'» 


7i:{ 

7i:{Cali  Nuts 
2:{:{  Calico  Bark 
Cahinca 


Mountain  Hoily 


II 
II 
II 


tuta  22!)  Cuiuca 
Carbonica  ;{0()      ''     Root 

Jlypophosphorosa  22!)  Calla  Ethiopica 
Muriatica  227  Uaila  d'Ethiopie 

riiosphorica     2;3(»-2!)7  Callabasc 

23H  Caliadium  Seguiuum 

!I7  Caliapisciuin 
2!)7  Callitriche 


Noble 
Puante 
Pyrèthro 

lloiuuinc  1  ts 

Sauvage  lu» 

des  Teinturiers 
Vulgaire  ,"):t4 

i:!:.r) 

Cerate 

Liniment 

of  Pei)porinint 

Ointment 

Water 


2(i() 
■)02 
5;i!i 


II) 

i(;4 


II 
11 
i( 


>>•> 


"      Ueta 
CalcariouH  Acid 
Calcinatcd  Hartshorn 
Calcination  74 

Calcined  Alum  32! 

"      3Iagnesia  525 

Calcii  Bromidum  227 

"     Carbonas  Pra^cipi- 

tatus  22!) 
Chloridum 
Ifypochloris 
Ilypophosphis 
"     Ilyposulphis 
''     lodidum 
"     Phosphas  Pr.Tcipi- 
tatua 
"     Sulphas 
Calcis  Benzoas 
"     Carbonas 
''     Carbonas  Prîccipi- 
tata 
Chloridum 
Hydras 
ilypophosphis 
Ilyposulphis 
lodas 
Phosphas 


II 
II 


Printaniùre 
Aquatica 


Autuninalis 

Ileterophylla 

Intermedia 

Terrestris 

Verna 


2:5 1  Calomel 

22!)       "      Pulvérulent 

230       "      à  la  Vapeur 


Trce  099  Canipho-phénif|ue 
024  Caujphor 
490, 

226         " 
2261 
226! 
187 

187Cauiphora  235-1 03S 

302,         "         Monobroujata    2:!7 
232  ••         Officin.        235-r)75 

415Camphorata  Irsuta  2;}" 

232  "        Monapeliensiuuj  2:^7 

232  Uainphorate  de  Quinine      (;!)2 
232  Cainphorated  Alcohol 
Cerate 
Chloral 
Cotton 
'I         Salol 
"         Naphthol 
"         Soap  Lini- 
ment 


II 
11 
II 

11 
11 


22S  Calomelas 

Calopliyllum  Calaba 
230 
228         '•  Maria) 

228  Calotropis  Gigantca 
300  Calumba 

Calucba)  Radix 

229  Calvitie 
233  Calx 


232 
232 
232 
232 
232 
443 
449 
447-449 
448 
78!> 
Inophyllum    789  Camphorette 

789Camphoric  acid 


803 
2(10 

i.rû 

42S 

710 

1354 


504 
Tinct.  of  Soap  504 
Tinct.  of  Opi- 
um S03 
557-597 
1353 


188  Camphorosma  Monspoli- 
232,  aca       237 

282  Camphorosma  Perennis      'l'M 
1314  Camphre  235-237 


229 

'^29 
230 

228 
230 


Praîcipitata    230 


11 
11 


Antimonii 

Chlorata 

Chlorinata 

Ëxtincta 

Oxymuriatica 

Sulphurata 

Usta 

Viva 


231  Calycanthine  de  la  Floride  235 


"     Sulphas  228 

"     Sulphis  231 

Calcium 

"     Bromatum 

"     Muriaticum 

"     Oxydatum  Ilydra 

tum  229  Calysaya  Bark 
230  Calysayan 


233| 
15l! 
233 
233-1038 
229 
233 
235 
233 
233—1038 


*''^7  Calycanthine 

''■'"  Calycanthus  Floridus 

"  Glaucus 


.  I 


"     Sulphpsulphate 
Calculs  biliaires 

'•       Urinaires 
Gai  ou  Calus 
Calefaciens  Piaster 
Calendula 

■'       Officinalis 


235 
235 


274 


d'Anis 

Artificiel 

d'Asaruni 

d'Aulnée 
de  Borndo 
Brome 
Iodé 

de  Menthe 
Monobromé 
Naphthol 

de  Montpellier 
de  Patchouly 
phéniqué 
de  Tabac 
de  Valériane 


1271  Cambiuui 
1190Cambogia 
1300  Caméléon  Violet 

335  Camomille 

231  "         d'Allemagne 

23 1: 


431  Canada  Balsam 
412      "        Burnet 
()G3      "       Maidenhair 
148      "        Pitch 
534      "  "      Plastcr 

Root 


14(1 

2:!i; 

1S7 
475 
235 
•.';!7 
4SI 
53!) 
2:!7 

1355 
237 
(il  H 

1355 
7?<!) 
S5H 
200 
714 
117 
(i4S 
33S 
1811 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


I8d3 


nu 
un 

lis 

un 
II:; 

lis 
M!» 


•M) 

ii;.t 


(les  t'hanipR 
duH  CbiuDs 
Noble 
Vuanto 
Pyrèthre 
llomaÏDC 
Sauvajio 
des  Teinturiors 
Vulgaire  W.'A 

léniquo  1  ;'>.'».") 

2:1:) 

Cerate 

Liniiuetit 

et'  Pei)poriniiit 

Ointiuent 

Water 

235-1  lUtS 

MonobroDiata    2:!7 

Officin.      2:{5-:»7r) 

ita  Irsuta  2:57 

MonspcUensiuui  'l'M 

ite  de  Quinine      i;!l2 

ited  Alcohol 

Cerate 

Chloral 

Cotton 

Salol 

Naphthol 

Soap  Lini- 
ment 

Tinct.  of'Soap  504 

Tinct.  of  Opi- 
um S03 
•ette  557-597 

rie  acid  1353 

rosma  Monspcli- 
aca 


SI);; 
2ii(l 

42S 
710 

i3r)4 

504 


237 


rosma  Perennis      237 

235- 
d'Anis 
Artificiel 
d'Asaruni 
d'Aulnée 
de  Borntîo 
Brome 
Iodé 

de  Menthe 
Monobromé 
Naphthol 
de  3Iontpellier 
de  Patcliouly 
phéniqut' 
de  Tabao 
de  Valériane 
Balsaui 
Burnet 
Maidenhair 

Pitch 
"      Plaster 

Root 


141) 
23(; 
1S7 
475 
235 
2;'.7 
4SI 
53!» 
237 
135:) 
237 
013 
13-)5 
7?ii 

sr)3 
200 

714 
117 
043 
33s 
18'J 


(^iiiiada  Turpontino 

200CaotharlB                  239- 

lft38'cArabin 

(151 

é 

Cuuadiau  Flcabane 

34s         "      Vesicatoria 

23!l  Caragna 

243 

Ilemp 

157         "      Vitata 

241  Caragro 

243 

,r    • 

Cimadol 

23H  Canutillo 

344  (  'araiba 

218 

t'iàiian'îa  Oil 

15(11  CaoutchcDO 

242  Caramel                     243- 

lOU» 

;*    1 

'  m 
0 

Cuiica  Root 

5!I8  Caoutcliine 

242       "      Brown 

243 

•\; 

'    ; 

(.'uncer    " 

344  Caoutchouc  Soufré 

242Caram!nia  (Jum 

433 

:  '.'  r 

Cancers 

121)1          "        Vulcanisé 

242  Caranna 

243 

*  *< 

Cancer  de  l'estomac 

1178  Caoutchouc 

241Carannm  Gummi 

243 

.i 

*         ■'» 

"      du  pharynx 

1105  Caoutchoucino 

242Carapa  Gnyeiisis 
807  Carapa  ïnuloucouna 

214 

"      do  l'utérus 

1223CapeUne 

244 

> 

Cancroïdes 

1211  Caper  Bush 

242  Carapine 
242  Carapuelia 
JOO  Carapulla 
235  Carara 

244 

k4 

Candie  Berry  Myrtlc 

55{)  Capers 

023 

'  ■    •  <  , 

Fish 

584  Caphopicrite 

023 

% 

Candis 

23S  Caphura 

848 

Candissoirs 

23H  Capillaire 

117  Caraway 

249 

' 

Cane  Briinstone 

2G4          '•         du  Canada 

117       "        Seed 

24!  t 

f      ■ 

i 

Caoella 

238          "         Commun 

HT       "        Water 

105 

* 

"     AlbaBark 

23S          '•         de  Montpellier 

117('urbazotate  de  Fer 

!t4 

0 

"     Bark 

238          "         Noir 

1 1 7  Carbazotate  of  Aninionia 

04 

.     '/    '' 

f» 

Ciinclljc  Albœ  Cortex 

238  Capita  Papaveris 

(104  Carbazotate  of  Iron 

04 

, 

Caïuiramino 

2l!»Capituluvium 

1054('arba/.otic  Acid 

04 

■ 

Canua 

238  Capnomore 

(143  Carbide  de  Soufre 

24(1 

"     Edulis 

238  Capituluves 

1054  Carbo  Azotate  de  Fer 

!>4 

•       t  . 

"     Starch 

238  Capnos 

40S  Carbo  Crystals 
235  Carbo  Spongiiu 
242  Carbo 

557 

'"'    '''' 

Cannabène 

43()  Capour  Carras 

754 

M         ■      *  ■ 

<- 

Caunabia 

43(!  Capparis  Conicea 

244 

'  -  *► 

f 

Cannabine                     238-43(i        "        Sativa 

242      "     Animalis 

244 

■      J         " 

Cannabinone 

23!l        "        Spinosa 

242      "    Animalis  Purificatu 

j244 

t''/ 

'.  ' 

Cannaberge  à  gros  fruits 

(1(10  Câpres 

242      "     e  Ligni 

245 

Cannabis                    238- 

-1()3S  câprier 

242      "     Ligni  Priuparatus 

245 

**   / 

"      Americana 

238  Capsella  Bursa  Pastoris 

707  Carbolate  de  Caféine 

1355 

"      Indicum 

238  Capsici  Fructus 

242         "      de  Cuivre 

95 

7 

"      Indicus 

238  Capsicine 

243I         "      de  Glycérine 

00 

,i            » 

"      Sativus 

238  Capsicum 

242          "      de  Potasse 

05 

.      i' 

•i    . 

Cannabis    Indicus  du  Com-                "         Annuum 

242          "      de  Quinine 

002 

meree 

23!)       "        Fastigiatum 

242          "     de  Soude 

05 

■" 

Cannarium  Communum 

327        "        Plaster 

33(1  Carbolate  of  Caffein 

1355 

Canne  à  Sucre  de  la  Chine  744  Capsules 

243          "       of  Glycerin 

00 

1 ,      '  ■  , 

Cannelle 

277         '       Anglaises 

202          "       of  Potassa 

05 

i.    M" 

Ji  ' 

"        Blanche 

23H        "       de  Chloroforme 

243  Carbolated  Cotton 

428 

."■    '«'_. 

l' 

"        de  Cayenne 

277        "       de  Copahu 

243          "         Chloral 

1355 

''.' 

"        de  Ceylaa 

277       "       d'Essence  de  ïé 

Carbolic  Acid 

00 

;      ■     , 

ti 

"         de  Chine 

277                           rébenthine  243       '•           "  Suppositories  767 

1     ^_  tf 

Giroflée         23!^ 

-277        '■       d'Ether           118-243       "         Oil 

90 

'•         de  Magellan 

323        "       de  Gélatine 

^43       "         Puff  Bail 

00 

Mate 

277        "       Gélatineuses 

243  Carbonaccous  Acid 

07 

Canoë  Birch 

21b       "       de  Goudron 

828  Carbon 

244 

■"'T..  , 

•J  ■ 

Cauqiioin's    Caustic  Paste  Gll        "       de  Pavots 

(104       "     Tctrachlorido 

353 

■'*' 

Cantharidal    Collodion 

285,       "       de  Pin            441 

J-(140Carbon.is  Calcicus  Prœci 

»      r 

Cantliaridates 

24         "       de  Raquin 

205                              pitatus 

«'               a 

',-   !" 

'•        de  Potasse 

24        "       de  Santal  Médey 

352       '•            "       Friabilis  300 

?*  •         '- 

■  -'      ' 

Cantharide's 

230        "       Solubles  deMatico534       "             "       Prsepa- 

L'^*i. 

'   .»■ 

"         Américaines 

24(1        "       de    Teintures  éthé-                                     ratus 

300 

las«3l£i' 

''■    K  ' 

Cantliaride  Cerate 

33(i                                    rées 

243       "       Cupricus 

304 

J.4».- 

Paper 

005  Capsule  Fillcr 

243        "       Ferrosus  Saccha 

'■'  .,*''.•.'. 

Cantharidated  Chloral 

ol"  Gelatin 

243                             ratus 

300 

'   •   ■■.-' 

Camphor 

2(î7  Capucaya 

140        "       Magnésiens 

520 

i;.;--. 

Cantharidine 

240  Capuchons  do  Moine 

113       "       Niitncum 

733 

I*!??.-^,' 

Caniharidina             241- 

-1038Capuli 

023       "       Plumbicus 

048 

m 

. 

• 

iixiiiii 

r  '.7  ■ 

1884 
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CarbonaH  l'otn8t>iv  Vctmlo 

"       l'iitas.sicus  ti'»S 

"        SndiciM  T.'lll 

"       Ziiici  Impurus       H71 
Carliomitt'il   (îiizuuu.i 

NViiters  1  t'.S 

Carl»oniit<'.<(  ;t7 

CiirboimU'  d' Aiiiiuoniiniuo  11!.'» 
do  Hiirvtt'  --'tirt 

de  JUsiuutli        21:. 
"         du  t'Imux  ;i<Ml 

"         de  Chaux  Pré- 
paréo    ;J0(» 
do  Chaux  Pré- 
cipité 2'IU 
de  Cuivre  ilOl 

"         do  Cuivre  amuin- 


tlf)'.!  Carbonate  of  Calcium 


11 


(1 
11 


(I 

II 
11 
.< 

Il 
11 


of  Coppcr 
of  Etiiyl 
of  Irou  with 
8U^a^ 
i»f  licad 
of  liiiue 
oP  liitliia 
of  liitliiuut 
uf  Mapiesia 
of  MamieHium 
of  Manu'anùsu 
of  Potash  from 
of  Pcrhish 
of  Potassium 
ot  Soihi 
of  Sodium 
of  Zinc 


300  Carie  des  o» 
:un      "     du  rachis 
*<  lit  Carmantica      .>(•  •  ' 

'.'armiu 
:i!»(»        "       lies  Confiseurs 
•  ilH        "       en  Ligueur 
:i(HI('arminatifH  l'T 

.')-0  Carnation 
."•2)1  Carnaulia 
."jlid  "         Root 

.*>2ti  Carnet  do  la  (tarde  ma- 


nincal     '.W\ 
Ilydrnté  Natif  L'iitl  Carbone 
d'Kthylo  stltCiirbonei  Uisulphidum 

de  Fer  W'M;      " 

"     ••  Kffurvcs-  Carbouic  Aeid 
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Kî-10:!«       "       i\  Moreau 
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2  Kl  Caroubier 
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of  Baryta  205  Carica  Papaya 

of  Bismuth       215  Carie  des  denta 
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Ciuvophylluui 

•'  llulirum 
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ArouiutlcuM 

Cii-.iiuuaar 
C'ttsca 
"    Assaeiu 
'      hoce 
Caseara  Aumr>^a 
"       Morada 
Sagrada 
Cosiiirilla 

"         Arrollada 
"        Cortex 
Bark 
Ca«i  irillo 
t'auarillino 
Cascarinc 
Caséine  Végétale 
Casiiew 

Ca«li;"-n' 
Casiiiina 
Casmonar 
Cassavo 
Casse 
"    Américaine 
"    eu  Batou 
•'    en  Bois 
''    des  Boutiques 
•'    du  Marylaud 
'•    Odorante. 
"    Otticinalo 
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Cassia  Acutifolia 
"      Caryopliyllata 
"      Fistula 
"      Ligna 
'■     Ligustrina 
"      Marilandica 
"      Obovata 
"      Senna 
Cassia  Tuip 
Cassida  Galuriculata 
Cassidc  Bleue 
Cassino 

Cassiue  Conguba 
Cassis 
Casso 
{îastanca 
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"        Tumilla 
"        Vesca 
Castile  Soap 
Castor 
"    Oil 
"    riant 
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"        Canadense 
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2 10  Castoreum 
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m  7  Coitorine 
-4!(  CasMumiunar 
24!»  Cassuvium  l'umifuruu 
-i'j'i  Cat's  foot 
249  Cut  ïhymo 
444  Cat-tail  flag 
r)4!t  Cataire 
249  Catalcpuio 
r)49       "       symptomatique 
I49-G99  Catalpa 

2M        "       Arborea 
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2.'»1  Cataraele 
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7!tr) 
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IKJG 
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■)0  Catalpa 
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10!»1 
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1151 
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13,S5 
1153 
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7!I0 
250 
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Permenti 
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Lini 

Sinapis 

Sodii;  Ciilori- 
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252  Catawba-treo 

252  Catechin 

252  Catéchino 
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254  Catee'  n 

254      •'  Pallidum 
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4  Cateehu 
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77 


■> 

250 
:55S 
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217 

251 
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Anodins 
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Galvani(iues  de 
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Laudanisés 
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Cathagine 
254  Cathartic  Clyster 

254  "        powder 
25  l  Cathartinc 

C.itliartiques 

255  "  salins 

252  Catlinrinettes 
25  I  Catliétérisme 

253  Cathéters 
252        •'        femelles 

254  "        mâles 
"        rigides 

255  Catmint 
254  Catnep 
252  Cil t rumine 
252  Cauchemar 
252  Ciiudel 
254  Caulophyllum 

Thalictroïdes 
254  Caustic  Aleohol 

''      Collodion 
254       ''      Paste  of  Vieuna 
254       "      Potash 

"      Soda 
254  (>austici  Dzondii 
252  Causticum  commune  Mi- 
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■'"■'Causticum  lunare 
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250-492 

25G 
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25-1075 
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250 
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OU 
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251  Calapuce 
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Cauti^rcH 

"       poUntinU 
Cautdritation 
Cay-Cay  buttor 
Oaya[Kina 

"        (ilobuloM 
Cayaponino 
Cuyenno  l'oppor 
Cénnotho  A  iiiériciiino 
CeanntliUH  Aiiiericnnus 
''         C(i>lucurt 
1'         Trinorvis 
Cel)u 

"    BalHaiu 
Ct'dar  Apple 
"     lialHaui 
Cèdro 
"     Américain 
"     Hlatio 
"     Hou'^o 
"     de  Virfîinie 
Ccdrela  Fcbrifuj,'a 
C'«5drin(! 
C'odrirùte 
C^dron 
Célandinc 
C(Slastro  Grimpant 
CcMastrus 

"      Obscurus 
"       Scaudcna 
Cdiastus 
Céicnduline 

Céleri  ou  Achc  odorant 
€«Slérina 
Céline 
(Jelery 
Cellulose 

Trinitré 
Cendre  d'Alcyon 
d'Epongo 
"       de  ilérisson 
"       de  Roitelet 
.,       de  Taupes 
Centiiurca  Benedicta 
"         Centauriuiu 
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Centaurée 
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Ccntauiine 
Centaurite 
Centauriuiu 

"  Magnum 

Centaury 
Centifolijc  Pétale 
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877  Cépliaitlii  I|)eea(!Uanlia 
-«l!\r)  Céplialalxio  1 142-1 220  Cereum 

-!):tli  Ct^plialantha  d'Amériquo    251)       "      Oxalicum 
-!)3ri  Ceplialiintus  Occideutallfl    25!>  Cereus  lionplandii 


SKifi  Céplialématdmes 

lltiCapullu 

2r)0;Ccra 

25t;     "     Albo 

2B0     "    Flava 

212  C«JraBéine 

2r)lljCéraNine 

2r>(i  Cerasu»  Cerotina 
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Luuro  (Vraïus 
Virginiana 


128  Cercfolium  Sativum  15c 

483  Cérëuino  25n.(î0l 

2UI. 
2tll 
2:':j 

:'(io 
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m 

028- 

till!) 
lin!) 
'.'(Il 

2t;i-iii:;s 

2.VJ 
L'.V.i 
04« 
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201 
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201 
2til 
2111 
202 

201.  2112 
2ii2 
2112 
70il 

7(Mi-S:,4 
70(1 


12:ir>     "     Mo  Donaldii 
128Cerovi8inj  Fermentuni 
25!)  Cerfeuil 
251)       "      d'Espagne 
251»  Ci^rises  d'Hiver 
I51)'v)      "         de  Juif 
431  Cerisier  du  Canada 
Gd'.l         "      à  granptw 
4!tH         "      do  Virginie 
liOl»  Ceril  Oxala» 
25!l  Cerium 
25'.)  Céroxylino 


25(1 

25(5  Ccrata 

25(1  Gérâtes 

481)  Cerate  of  Acétate  of  Lead  845  Ceroxylon  Amlieola 

443       "      of  Subacotato  of  Céruse 

173  Lead   200-845  Cerussa 

443  Ceratonia  Siliqua  248       "      Acctata 

173  Cérats  55-250-837  Cctaceum 

4;^1)  Cérat  Amygdalin  25!)  Cétéracb 

4431     "     de  Êlano  do  Baleine  839  CtHine 

7081     "     de  Calamine  831)  Cetraria 

257|     "     Camphré  200       "       Islandiea 

0431     "     do  Canlharides  330-8311  Cetrarin 

1038|     "     Cosmétique    Vnn  de        i         Cétrarine 

2(12!  Mons     200Cetrarinnm 

257      "     Epulotique  844  Cetrarium 

256      "     dcGalien  259-839  CevadiUa 

117!     "     de  (Joulard  2G0  Cévadille 

257|     "     de  Plomb  Composé   200  Cévadilllne 

250|     "     de  Résine  Anglais     840  Cévadine 

232'     "     de  Saturne         200-845  Ceyian  Mos^ 

1 50Î     "     de  Saturne  Camphré  200  Cbacrille 

590      "     Simple  837-839  Chair  fongueuse 

538Ceratum  259  Chalcanthum  Album 

150<       "       (Jalamimw  839  Chalazion 

7G0|       "       Camphorio  260Chalcus 

079|       "       Cantharidis   330-839  Chalk 
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258  Cercifis  723  Chamomile 
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33(1 
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W, 
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Cyparissus 
[œdrys 

ilerium  Luteuui 
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lœmclîe  A'ulgare 
lœmili  fnlius 
lœmilum 
lœpitys 
louiile 

loujilla  Fœtidu 
Ipagne 
IpignonH 
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•tlii 
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("lii'liv  Cancrornui 
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_  .V^'  ('h.?lùrythrin 
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,  Cliélidoiue 


(Jliélidonine 


Clmii'lelle  dVau 
Cliiiiivro  Aniiîrlcûin 
UûUrd 
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Indien 
Ciiai'i'au 

CI,u|'.'rou  de  M^'"«8         ,.^':;CI,elid.,niuu.  _ 

Clmilion  }-[.A"!:;'!-t'l»elidonium  llœmaloïdL's  L'C.L' Cl.ilbing  blearing 

Mnjus  2ti2  Chili  IVpper 

tliiachiuiaphila 
121(1  "         Coryujbomi 

2<!2         "         l'uibellata 

.,..,- V,  2ti2Chiuiaphile  Miieul«So 

-  ':  Cbcuiical  Food  397-77'J         "         à  Ombelle 


Malin 
'      Noir 
Cliail'iin 

Animal 
"     l'urifié 

do  Helloc 

do  Bois 

Brun 

de»  Chimistes 

d'Epongé 
"      do  Peuplier 
'•      do  Soiglo 
"      Végétal 

Cliarooal 

l'oultices   • 

"      Quilt 
Chardon  Btînit 

Marie 
Chardonnette 
Charpie  brute 

''     râpée 
Charqui 
Chaniuican 
Chars  de  Venus 
Charta 

"     ad  Cautère 

"      Cantharidis 
Kpispastica 
Picata 
'      Potassii  uitratis 

''      Sinapis 
Chartiv 
Cl:asclii?ch 
Cliasso-douleurs 

"      Fièvres 

'•     Punaise 
Ciiâtaignos 
Châtaignier  Nain 
Cha taire 
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TW 
2()2 
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Chemical  Food 
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..__  Chcnopodium  2(13Chiocoeca  Anguifuga  226 

"*  "  Ambrosioïdcs2(j3  "       Racemosa 

Authelminti-         Chiococcine 

cum    185-2(13  Ciiiogùno 
Bon  Henri      263  Chiogène  Ilispidula 
2(13         "      llispide 
263  Chionanthus 
43(1         ''  Virginica 

211Chirala 
3(47  Chiretta 
4Î»S  Chirotto 


IJiL'Chênette 
~'J\  Chêne  vie 
:,f,.  Chénopode 
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(105 
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5(10 
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dfl  Bosnie 
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de  Liège 

Marin 

Noir 

Ilouge 

des  Teinturiers 


6S3  Chimapbiliuo 
(1S3  Ciiiiia  llrass 
6S3      "      Koot 
683  Chinea  Pin 
6S3  Cliincapin 
407  Chinese  Cinnamon 
683      "         Woruiwood 
683  Cliiuiuuui  Bimuriatieuni 
683  "       Ferro-Citricuui 
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Botrys 
Scoparia 


,    *  Cherry  Bircli 

•'^1:       •'      Ladies  Slipper 

';*  1       "      Laurel  Leaves 

-"^^      "      Liquor  Trce 


358 

^'•^•"^  Cliervi 


Liquor  Water 
.  Chervi 

1 .0  i-^'''"vii 

140-2._)1  Chestout 

J;;.'I  Cheveux  de  B\ô  d'Inde 
•-•^''  Cheveux  de  Venus 


Lierre  Terrestre  420  Q,,^^,,.j>f^,uiijj5 
. „.  Chewing  Gum 


Chaulmoogra 

Oil 
Chausse 
Cliavicine 
Chaux 

Carbonatée 
'       Délitée 
Eteinte 
'      Hydratée 
"     Vive 
Chcckevlierry 
Cbeesu  Ronnet 


î^oi  ''''"»"  Turpentinc 


(11'4  Chironia  Anguiaris 
4!I8  "     Centauriuui 

1671  "     Chilonsis 

73(»  Chistcs  bitumineux 
150Chittem  Bark 
251  Chloasma 
870Chlor 
561      ••     Liquide 
522  Chlor-Anodyne 
433  Cliloracétisation 
428  Chloral  Buiylicum 
'"^^  Ilydras 


233 


Chibou 


.    22'.t 

22t> 

233 

413-548 

411 


l-:'-;  Chicken  Pox 
".,.  Chieoree 


m 

792  Chloral 
432 
1334 
272 


226^ 
226 
414 
414 
414 
264 
264 
264 
264 
264 
707 
258 
258 
644 

24!t-(lt)!> 

1215 

38-55 

165- 

2(18-330 
271 
221 
265 


2(14-265-1038 


Endive 
Frisée 
des  Jardins 

Sauvage 


273 
273 


Anhydre 

Autipyriné 

Buthylique 

Camphre 

Camphre  Cantha 

ridé 

Carbol 


264 
1357 

221 
1355 

(l72 
1355 


m\ 


'f  '.I 


■».\ 


lu'    1 


l>*     ■^ 


1* 


1*4 


1^ 


mm  ^^-' 


tf^ 


l'I 


IH8H 
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'I."         l.'..'':r   .».•,.     ■  v'W.J  ' 


mi/'-wë 


f^'^i^{"ïi'''-i'''-«,"«v  ■  ■■■■  '-  " 


*^%'.-;*^*. ii?C-.'^.  ■  4'..  ■ 
îl^v;  l^^■>ii?W*■ 


-Chloral  Concret  2t»5  Cblorhydr.  de  Quinine 

"      Crotoniquc      221-21)7 

"      Fonnaniidate         135.')  Chlorhydric  Aeid 

278  Chlorhydro-PLosphafe 

2t)4  Chlorio  Ether 

5ti4  Cliloride  of  Aiamonia  and 


Hydraté 
Insoluble 
Pur 
Sulfuré 


2(ir} 

2Uô| 

265! 

1^55 

ir.a 
2t;G 


■Cliloral 

"  Hydrate 
Cliloralamido 
'Ciloralcyanhydrate 
(Jliloralisme 
Cliloralum  Ilydratuni  Cris-  i 
tallisatuui  205 
"  Foruiamidatuui  1355 
Cliloraluiétluuie  849-1044 
Chloraujyle  141 

Cliloramidurc  de  Mercure  454 
<]lhlora3  Potassicus 

"      Sodicus 
Chlorates 

Clilorr.te  de  Potasse 
de  Soude 
"         of  Potassa 

of  Potassa  Lo- 

zenges 

"        of  Potassium 

'        of  Sodium 

Cldorazol 

Chlore  271-1038 

Chioretum  Ilydrargyricum  447 

Chlorydîatcf-  37 

Chlorhydrate  d'Aniui.  130 

"  d'Antimoine      151 

"  d'Apocodéine 

1354 
de  Chlorure 

d'Aeétyle 
de  Codéine 


Silver 
of  Ammonium 
of  Barium 
of  Bromiue 
of  Calcium 
of  Copper 
of  Ethyl 
of  Ethyliden 
of  Gold 


2(18 

;!::n 
1  r.ii 

2(18 

2i;8 

271 

2(18 


(;5!i 

734 
37' 
059 
734i 
05!); 

I 
833 

059; 

734 

208, 


448-  Cldoroform 
453  "         Pareuorio  271 

OU  "         Water 

230  Chloroforme 
740  "         du  Commen- 

Gélatinisé 
175         "         PuriBé 
130  Chloroformisatioii       2ri0-!i58 
205  Chloroformum  ^ij^ 

218  ■'  Purificatuiii     'c,,^ 

227  "  Vénale  jcg 

304  ChlorohyJrio  Kthcr  121 

121-353  Chlorohydroeyanic  AciJ  101 
271  Chloroplatinate  of  Sodium  (i4(; 
100  ••  ofiron       l'7i 

of  Gold  and  Sodium      Cliloropeptonate  de 

190  Fer  271-01i;-l(i;js 

3!ll  Chlorose  ]2il2 

048  Chlorozone  i(i;js 

234Chlorum  :'71-lii38 

527  Chlorures  oS-ÔH 

448  Chlorure  d'alumine  1:13 


of  Iron 

of  Lead 

of  Lime 

of  Magnésium 

of  Mercurethyl 

of  Mercury  448 

of      "    and  Qui- 

nia  453 

of  iMeth-l  272 

Monocnlonnated 


"  of  Pilocarpine 
"  of  Potassa 
"  of  Potassium 
•'  of  Silver 
"  of  Sodium 
"  of  Tin 
,  '•  of  Trimcthyla- 

mioe  008-825 
872 
38 
38 


3o3 

t;28; 

059: 
059| 
175 
739 
754 


"  of  Zinc 
<jl9  Chloride  Antimoniquc 
282  "      Hydrique 

<I'hydrastinine  1354  Chloridum  Calcicum 
d'Impérialine  1357  Chlorinated  Chlorohydric 

Ether 
delvairine  4!Ml  "  Lime 

de  Méthylène  ''         Muriatic 

Monochloruré  .353  Ether 

de  3Iorphiiie       550  Chloriue 
Double  de  morph.      Chlorine  Poultice 
et   Codéine       282        "       Water 
d'orthioe  1357  Chlorinum 

de  Quinine  087  Chlorites 

de  Solanine         741        "       Décolorants 
de  Strychnine     757        '•      de  Soude  Liquide  517 
de  Triméthyla-  Chloro  anémie  1202 

miuf  0G"-S25  Chloro-Carbone 


234' 

]53-271 
271^ 
255j 
IO5I 
271 
38 
41 


''         de  Zinc 
"         ofAmmonia 
of  Morphia 
"         of  Quinina 
Cblorbydrargyrate  de  Mor 


872  Chloro-Carbone 
130        "     Platinate  do  Sodi- 
550  um 

G87.Chlor3aurate  of  Ammo- 

nia 


353 
208 

400 

litOi 


II 


d'aUimonium  131; 

d'amylium  in 

d'antimoine  i.")i 

■'        Liquide  l.ji'- 

408 
antimonique  oS-l.")! 
d'argent 

"     et  d'amiiio 
niaque  Cristallist'  175 


lO 


l'(l,-) 

L'illl 

■J:i4 
■r.'A 


phine    448  Chlorodyne 


208-3301 


de  Barium 
de  Brômu 
de  Calcium 
de  Carbone 
de  Chaux 
de  Chaux  Liquide 
do  Chaux  Sec 
de  Cuivre 
de  Cuivre  Amuio- 
niacal 
de  Cuivre  et  d'am- 
moniaque 30 1 
Décolorant  41 

Désinfectant  41 

l>ouble  de  3Ioreure 

et  de  Morphine    IJ^ 
Double  de  3[ercure 

et  de  Qumine   443 
Double  d'Or  et  d'an- 
tiuioitie  \% 
'*     de  Platine  et 

de  Soude  iVJii 
d'Eleylique  .'du 

d'^îlthyle  L'I 

"     Monochlo- 
ruré 271-353-1038 
de  Fer  3'Jl 

de  Fer  et  d'amnio- 
niaquc  402 


IDil 

•J118 


rm: 


Km  208 

ParegorJo  "JTl-ol'.O 
Water 
arme 

(lu  Oommei'i' 

Gélatinisû 

PuriBé 

brmisation       ^il'J-'.iôS 

brmum  2G8 

l'urificatuni    2i'i8 

Vcnale  2(18 

liydrio  Ether  121 

liydrocyanic  AciJ     101 

plat'mate  ot"  Sodium  i'4ij 

"  of  Irou       271 

peptonatc  de 

Fi-r  l!71-(;ii;-lii:!S 
ise  12112 

izone  Utils 

101  :'71-lii38 

lires 

lire  d'alumine 
d'atiimonium 
d'amylium 
d'antimoine 

'        Liquido  152- 

408 

antimonique     CS-lôl 

d'ariicnt  175 

"     et  d'ammo- 
niaque Cristallisé  175 
205 
218 


38-5G 
l:i:i 
VM 
111 
151 


2ri!1 
2:U 
2:;i 
2;i-i 

■m 

iiiii 


do  Bariuni 
de  Brome 
de  Calcium 
de  Carbone 
de  Chaux 
de  Chaux  Liquiiie 
de  Chaux  Sec 
de  Cuivre 
de  Cuivre  Ammo- 
niacal 
de  Cuivre  et  d'am- 
moniaque 301 
P(5colorant  41 

Désinfectant  41 

I)ouble  de  Morouro 

et  de  Morphine    118 
Double  de  Mercure 

et  de  Qumine   448 
Double  d'Or  et  d'an- 
timoine \% 
"     de  Platine  et 

de  Somle  lil'l 


5111 
121 


d'Eleylique 

d'^^^thyle 

"     Monochlo- 
ruré 271-3ô;1-1I)1]S 

de  Fer  3'Jl 

de  Fer  et  d'ammo- 


niaque 


402 


Ciilor 


II 
II 
II 
II 
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138»- 


de  Fer  Ilémoatatique     Chlorur. 
du  Dr  Pravaz  510 

de  Fer  Liquide       510  " 

de  Fer  et  de  Soude  îlDli 
Ferreux  3!  (2  " 

Ferrique  :>!>() 

Ferroso-Ammou.     402  " 

de  Gelsémioe  417  " 

d'Hydrogène  Bicar- 

boné 
Maiinésique 


301 

301 

654 

649'.r 

738 


de  3Iagne8ium 


51!» 
527 
527 


Cliocolat 


de    Mercure  et 
d'Amm. 
de  Mercure  et  de 

Quinine 
Mercureux 
Mercuriquo 
de  Méthyl 


ferrugineux 
;       "       à  la  Cannelle 
■l'">-l        "       t\  la  Vanille 

"       au  fer  réduit  de 
'^«'^  Quevenne 

448-482  Chocolaté  Nuts 

f^il     "     itoot 

-  '  -  Chœrophyllum  Sativum 


Fcrrosum  392  Clirysarobiuo 

Ilydrargyricum  447  Chry.sarobiuum 
liydr.  et  Am-  Chrysine 

mcniacum    454  Chrysistis 
Hydr.    et  Am-  ChrysoeoUe 

moniatum     454  Chrysophyllum  Glycy- 
IIydrargyrosum44S        '  phlœum  540 

Potassicum        (i5!l  Chrysorhanmine 
Sodicuni  73!l  Churrus 

Stibicum  151  Chute  des  cheveux 

222-1010      ••      de  la  luette 


1010 


de  Métiiyl  Bichloré        ChoiceDiclytra 
^♦^8  Choke  Cherry 

Choléate  de  Soude 
îi«j'5  Choléinate  de  Soude 
1!»«  Choléra 

"       Ali;ide 
llt( 


de  Méthylène  Mo- 
nochloré 
d'Or 

d'Or  et  d'anti- 
moine 
d'Or 

et  de  Sodium 
d  Oxyde 
d'Oxyde  de  Cal- 
cium 


i9i; 

41 


Asiatique 
des  enfants 
épidémique 
<lu  pays 
sporadique 


de  la  matrice 
du  rectum 
222      "       de  l'utérus 
Chymosiue 

1(»11  Chichorium 
222  Cicuta  3Laculata 
4111       "      Major 
15(1       "      Virosa 
298       "      Vulgaris 
(109  Cicutaire 
7:}1  Cicuti^'^ 
731  Cider 

1183  Cidre 

1183      "     Iodé 

1183  Cigares 

1249Cigars  Iodés 

1183  Cigarettes 

1183 


234  Choline 

d'v^Ayde  de  Sodium    ^  Chondodendrou  Tomen- 
■il'î^  tosum 

1)28  Chondrus 

"         Crispus 
<>4()  "         Polymorphus 

*548Chorée 
<>59  Chou  Caraïbe 
059      "     Marin 
739     "     Rouge 

Christmas  llose 
73!l  Cribtallised  Amnionio- 

Chloride  of  Silver 


de  Pilocarpine 
de  Platine  et  de 
Soude 
de  Plimb 
de  Po  casse 
de  Potassium 
de  Sodium 
de  Sodium  Décré- 
pité 
de  Sodium  liquide  51' 


1183 
070 

009 


do  Belladone 

de  Cam|ihre 

de  Digitale 

d'Étlicr 

Iodées 

de  Jusquiame 

de  Stramoine 


098 
43t» 
1314 
1170 
1224 
1187 
1224 
013- 
272 
292 
29a 
^92. 
292 
292 
292. 
27a 
273 
481 
273 
481 
273 
273 
273 
273 
273 
481 
273 
273 
34 
292 
292 
292 


Stanneux 
"      de  Strychnine 
"      de  Zinc 
Chloruret  of  Silver 
Cbloruretum  Argent! 
"        Argenii  et  Aui- 

moniaî 
•'        Au^'    .t  Natrii 
"        AurK  im 
"         Baryticum 

Calcicum 
"        Calcicus 
"        Calcis 
"        Cupricum 
"        Ferricum 
"         Ferre    -  '^lumo- 

niatum         402^ 


754  Christophoriane 
757  Christusthrœnen 
872  Chromate  de  Potasse 
175  Chromate  of  Pot^s?a 
175Chromic  Acid 

"      Anhydride 
J  75  Chrouiium  ïrioxide 
i^'OChronic  Bright's  Deseasc  1189 
190       "      Cystitis  1193 

205       "      nephritis 
234  Chrysanthemum 


272Ciguë«i 
113!tCiL';uë  d'eau 
1S7     '"      Officinale 
295     "     Vireuse 

217  Ciment  pour  Bouchons  274 
438      "  de  Gutta- Percha  274-929 

•'  inaltérable  à  l'eau  274 

175      "  pour  objets  de  verre  274 

115      "  pour  les  dents  930 

282  Cimicifuga  114 

000          "     "   Jîacomosa  114 

000          "         Serpentaria  115 

90Cimicifuge  115 

90  Cimicifugine  115 

!)0  Cinchona  274. 

"      Bark  274 

"     Cinerea  274 

1189          "     Fia  va  274 

231          "     lUibra  274 


Liiucanthemum    535  Cinchonjv  Ciuerciv  Cortex  274 


234 

234  "       Parthenium 

304  Chrysanthème  Leucanth 
391        '    "  Matricaire 

Chrysarobin 

Ointmeut 


"       Cordifolia  Cort.  274 


535 

535 

535         " 

301  "       Bubr.-w 

301  Cinchonamiie 


Flava3        Cort.  274 
Laucifolioe  Cort.  274 


Cort. 


274 
G9a 


•:Vi 


.:'  ■}■•■' 

■'..  <  ■  ■  . 
.■■'"'  "."     '' 

I     '  '     ;  -^ 


7  '    ■        lu' 


'•  .f 


tVi"  ' 


,>]  ■ 


'■f 


Mm 


R*^ 


■^■ài-,     ■'*V     'i-*''-       ^*   .Mt-  i».*?    -ti.     ;».    ï 


1391) 
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•Ginchoaia 
•Ginchoniœ  Sulphns 
Cinehonidina  277 

Cinchonidinœ  Sulphas        277 
■Cinchonidine  27G-277 

"         Broinliy- 

draté  277 

Hydrobromatô  227 
^lonobroinaté  277 


II 


27G 

2711 

270; 

276i 

482' 

482 

744 

475 

453 

185 

453 

713 

453, 

4531 

453 


■Cinchonina 

OiDchoainiB  Sulphas 

•Cinchonino 

•Cinchovatine 

■Cinchuncliilli 

Cinchunchullc 

Cinco  Folhas 

Cineraria  Folium 

■€innabar 

Oiugulum  Sancti  Joannia 

•Cinnabaris 

"       Grœcorum 
Cinnabre 

"       Factice 
"       Préparc 
'Cinnamon 

'•      Water 
'Cinnaïuomum 

Album 
"         Aromaticum 
"         Cortex 
''         Culilawan 
•'         Kiatnis 
"         Xanthoneuroa 
'■'        Zeylanicum 
<!inq  Racines  Apéritives  156-J 

3501 
Cipipa 
Cinquefoil 
Cire 
'  '   Blanche 
"   de  la  Cochenille  du 

figuier  000 
Fossile  de  Gallicie  051 
de  gale  555-041 

Jaune  259 

de  Myrte  555 

de  Pétrole  ou  ParaflSne  200 


1G5; 

277 

238. 


Si  ^ 
302 
720 
720, 

277! 


790 
(560 
259 
259 


Végétale 

Vierge 
Cirier  de  la  Caroline 
Oiroëne 

Cirrhose  du  foie 
Cissampéline 
Cissampelos  Pareira 
'i/istus  Canadense 
Citodificic  Acid 
Citras  Ferricus 

"     Potassicus 
Citrates 
Citrate  d'Ammoniaque 


259 
259 
555 
330 
1271 
009 


000 

38 


i< 
il 
II 

II 
II 
II 
II 
II 
II 


II 
II 


507  Citrotbymatc  do  Quinine  002 

507  Citrons 

192! 


"      Sauvages 
213  Citronnier 


270  concentré 

276Citrato         •'     Liquide 

d'Aspidosperminc 

de  Bisumth 

de         "    et  d'Am-       |        "        Limcttier 
moniaque  212  Citrouille 

de  Caféine  295  Citrullus  Colocynthi 

de  Fer  343jCitru8  Aurantium 

de  Fer  Ammoniacal  389j     *'      Bergamia 

de  Fer  et  d'Amm.    38!ti 

de  Fer  EflFervesccnt  521  j 

de  For  et  de  3Iag.    394, 

de  Fer  L'quido         511 

de  Fer  et  Potasse     521  ' 

de  Fer  efc  de  Quin.  398; 

di^  Fer  et  de  Quinine      ^Civct 
Liquide     511  Civetta 

de  Fcretde  Strych.  399  Civette 

de  Fer  et  de  Zinc     400  Clajeux 

Ferreux 

Ferrique 

de  Lithine 

de  Lithine  Eflferv, 

de  Magnésie 


II 
u 
II 
II 
II 
11 


Bigaradier 
Becumina 
Limetta 
Limonum 
Medica 
Vulsraris 


II 

II 


3!t4       "      des  .Marais 
393  Clandestine 
521  Claret 
521  Clarification 


de  Mag,  efferv. 
de  Mag.  Granulée 
de  Mag.  Officinale 


278 
C50: 

278 
278 

'm 

2s  7 


441 

278 
278 
278 
278 
279 
279 
279 

m 

\H 
■'A\ 
803 
G9 
70!» 
ÔSO 

.'i3i; 

TU 


520  "         du  Sirop 

520  Clarificd  Cotton  Oil 

520        *'       Ilouey 

Clary 

de  Dorvault  514  Classification  des  niL'dica- 

de  Mag,  Solide         5141  lueuts   i\ 

Xormai  97  "         des  fièvres       l;!li) 

vie  Protoxyde  de  Fer  394  Clavelier 

000        '       jaune 

517Cleavers 

085  Clef  de  Gareageot 

Clematis  Erecta 
393.      "      Flammula 
734'      "      Virginiana  ou  Vir- 


u 

V 


de  Potasse 
de  Potasse  Liq. 
de  Quinine 
de  Sesquioxj'de 

de  Fer 
de  Soude 
of  Bismuth  and 
Ammonium 
of  Bismuth 
of  Iroa 

of  Iron  and  Amm. 
of  Irou  and  Mac. 


570 
S70 
410 
;tJ7 
2711 
279 


212  "      Vitalba 

213  Clématite 
394|      "      Droite 
389!      "       Flammette 
394'      "      Odorante 

of  Iron  and  Quinia  398       "      de  Virginie 
of  Iron  and  Strych.  39    Clemens'  Solution 
of  Iron  and  Zinc     400  Climbing  Stafi'tree 


"      of  Lithia 
"      of  Magnesia 
"      of  Potassa 
'      of  Potassium 
'      of  Quinine 
'      ofSoda 
'      of  Sodium 
OOOjCitric  Acid 
437|Citria  Ointment 
110|Citri8  Aurantium 
303  Citrophoephate 

Citro-Borate  de  Bismuth 
Citro-Tartrate  de  Soude 
Effervescent 


521  Clisses 

526  Cloportes 

OOOClot-bur 

060  Clous 

0S5  Clous  Aromatiques 

734     "    Fumants 

734     "    de  (UroU 

97  Cloves     ' 
843  Clove  Bark 
278      "     Pink 
230  CJub-Moss 
213Ciysma 

Clyssette 
734  Clysso  pompe 


270 
270 
270 
270 
270 


008 
2.)7 
000 
593 

soo 

1301 
249 
832 
249 
240 
277 
317 
523 
341 
341 
341 


M 


iifttc  do  Quiniue 


auvages 
ir 
Limcttier 


i  Colocyntlii 

Lurantium 

ergamia 

lisraradier 

>ccumma 

àmetta 

iimonum 

ledica 

ul^aris 


des  Marais 
itinc 

ation 

du  Sirop 
d  Cotton  Oil 
Iloucy 


(•.02 

278 
C50 

278 
278 

:jo2 

2S7 
278 
278 
278 
4U 
278 


27S 

27;i 

27'.l 
271» 
48t 
484 
344 
S(13 
G'.) 
7tl',i 
.'iSO 

:)3ii 

711 


icatioQ  des  médica- 
ments 21 
des  fièvres  1319 
S70 
S70 
410 
'J27 
27!1 


er 

I  jaune 
•s 

Garengeot 
,is  Erecta 
riammula 
Virginiana  ou  Vir- 
gin ica 
Vitalba 
ite 
Droite 
Flammettc 
Odorante 
de  Virginie 
Solution 
Dg  Stafftree 


la 


es 
ir 

\romatiques 
umants 

3  (^rofié 


Ue 
Ipompe 


279 

279 
270 
279 
279 
279 
279 
279 
ÔOS 

2:)7 
'.m 
m 

!^G9 
1301 
249 
832 
249 
249 
277 
317 
Ô23 
341 
341 
341 


<:iy8soir  ^ 

■Clystî're 

Clysterium 

Cnieino 

Cnicus  Bénit  _ 

Cnicus  Benedictus 

•'    Sylvestris 
Coagulation 
Coa'.'ulum 
Coal  Oil 

-    Tar 

"    Tar  Camphor 
Cobalt 
Cobolt 
Cobweb 
Cocasli 

Coca  Nucifera 
Cocaia 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Wl  Cod  LiverOil 


Liver  Oil  with  Lacto-        Colite  chronique 
Phosphate  of  Lime   584      "     sèche 

5«2CoUapsible.Tube8 
456Collapsua 
28l!       "         ofthelunss 
281-59G  Colle  du  Bengal 


341;  •• 

341 

258    "   Oil 

257  Codagam 

257Codamia 

257  Codamine 
GitCodamina 

GG8  Codeia 
619-620  Codeio 

644  Codeina 

557  Codéine 

183Coelocline  Polycarpa 

183  Coeruleum  Borusaicum 

T'.ll  Cœsium 

l!K5Coffea 

281  Coliosh  Bleu 
279-1038  Cohobation 


582  Coliques  venteuses  1175-1182 


1039; 

282 

2821 

282-10391 

282-596-670: 

848 


Cotton  with  mor-  Cohucliu 

phine  280  Cognassier 

"    Teething  Syrup       280  Coing 
Cocaïne  279-280     ';     du  Bengale 

•     "    dans  lo  mal  de  mer  280  Coix  Lacryma 
Cocaunne 
Coccoi;nidum 
Coccognine 
Cocculine 
Cocculus 


393' 

7951 
224 
256! 
62 
241 


i( 
<( 

« 

K 
11 
II 
>» 


de  la  Chine 
de  la  Flandre 
Forte 
de  Givet 
Liquide 


1180 

1180 

759 

1236 

1236 

416 

416 

415 

415-421 

415 

415 


Liquide  Inaltérable    415 


.1 
il 


Caapcba 
Crispus 
•'     Cliondodendron 
"    Indiens 
"     Officinarum 
"    Palmatus 
Coceus 
•'    Cacti 
■'    Tlicis 
"    Lacca 
Cochêne 
Cochenille 

"        Kermès 
"        Laque 
"        de  Naple 
Cochineal 
Coehléamine 
Coclilearia 

''        Armoracla 
"        Hortensis 
"         Officinalis 
"         Vulgaris 
Cocillana 
Cockle  Bur 
Cockroach 
Cockup  Hat 
Coco-oléïne 
"  Purgatif 
Coco-Nut-Butter 
"    Nut-Oil 
"    Nut-Tree 
•Cocotier 


280  Coke 

542  Coia  Acuminata 
542Colature 
281-027  Colchicacées 
280-1033  Colchicéine 

610  Colchici  Cornus 
538       "       lladix 
609       "       Senien 
280       "       Somina 
280  Colcliicine 
232  Colchicum 

Autumnale 

Bulb 

Corm 


de  Paris 

de  Poisson 

de  Poisson  en  îb. 

de  Rouen  de  Boux- 

willer 
Végétale 
30(;'Colle-Cliair 
306  Colle-Colle 
207  CoUicocca  Ipecacuanha 
282  Coilidine 
644  Collier  de  Morand 
75")  CoUinsonia  Canadense 
(iO  Collinsonie 

34  Collodion  284- 

à  l'Aconit 
à  l'acide  Phénique 
à  l'Arnica 


281 
281 
281 
281-495 
743 


II 
u 
II 


lUyrieum 

lloot 
281  !       "      Seed 
281  Colchique  d'Automne 
281  Colcothar 
281  Cold  Cream 
281  Colette 
281  Colic  Root 
281  Colimaçons 


282-1039 
282 
282 
282 
282 
834-1039 
282-1039 
282 
282 
282 
440 
282, 
2821 
282 
396i 
838j 
415i 
321-5001 

53; 


(I 


415 
415 
415 

415 

420 

718 
727 
48S 
670 
754 
283 
283 
1039 
286 
286 
286 


II 
II 


au  Baume  du  Canada  286 

à  la  Belladone  286 

Cantharidal  285 

Caustique  285 

Créosote  300 

Elastique  285 

Ferrugiaeur.  285 

Iodé  285 

lodoformé  285 

Hémostatique  285 

Mercuriel  285 

Styptique  285 
au  Sulphopliénate  de 

zinc     286 

de  Thapsia  796 

Vésicans  285 


181  Coliques 


1181-1226  Collodium 


284-285 


281! 
281' 
2811 
1355 
869, 
147 
7561 
281  ! 
487 
231 
281 
281 
282 


II 
II 


II 
11 
11 
II 
II 
II 
,1 
II 
II 


accidentelles  1181'        "       Cantharidatum  285 

bilieuses  1181         "       Elasticum  285 

causées  par  le              ]       "       Flexile  285 

froid  1182,       "        Stypticum  285 

cordées  1182Collunaria  286 

hépatiques  1181  CoUunarium  Acidi  Carbo- 

miserere  11821          "                      lici  286 

néphrétiques  11911  "  Acidi  Carb. 

nerveuses  1181]  cum  Soda  et  Borax  286 

des  peintres  1182  "  Bituminus 

de  plomb  1181                            Comp.  286 

saturnines  1181  Collutoires  286 
gpasmodiques 


,»  •" 


!''.^; 


-,     .    i 


R'#-' 


m- 


.•-■■.,■! 


1181 


Alumineux        281 


I 


■^^'ll. 


!;»j*i 


I 


.»    <■ 


i^ 
ë 


13U2 

Collutoriulu 
Collyres 

"        do  Chlorure  de 
zinc 

"        Gazeux 

"        Liquides 
Mous 

"        Pulvérulents 
Secs 

"       des  Sœurs  de  la 
Providence 
de  Mr.  Coffin 

"        Vaporeux 
Collyrium 
Colocase 

Colociisia  Esculenta 
Colocyntli 

Pulp 
Colocynthidis  Pulpa 
Colocynthine 
Colocynthis 
Cologne  Spirit 

"      Watcr 
Colombo 

"       Américain 

"       do  Mariette 
Colombine  ITl 

Colophane  >^-i 

Coloquinte 
Colored  Elixir 

"       Simple  Syrup 
Colorless  Tincture  of  lo- 
dine 
Colt's  Poot 
Colubrina 

"       Virginiana 
Colombo 
Colutea 

"      Arborescens 

"      Ilirsuta 
Colymbifera  Minor 
Coma 

Combustion 
Comfrey 

Commercial  Bicarbonate 
of  Sodium 
Oxide  of  Zinc 
Common  American  Aider 

"         "       Turpentine 

"       Avens 

"       Bead  Tree 

"       Black  ^     ger 
"      iUustard 

■'       Bugle 

"       Cinquefoil 

"       Cranberry 
Clyster 

"       Dogwood 

"       Elder 

"       European  Ash 


TABLE  ALrUAULTlQUE. 


28G  Common  European  Birch 

211 

;i 

Sennii 

201 

28(5 

M 

European  Centaurj 

•  25S 

1, 

Elixir  of  Ciii. 

tl 

European  HoUy 

401 

II 

choriii 

;!:;(> 

87;J 

tl 

European  Oak 

083 

II 

Elixir  of  Cor,- 

28(; 

1t 

European  ïurpen 

- 

11 

dalis 

:!;ji 

28G 

tine 

793 

11 

Ext.  of  Coiii- 

28t) 

11 

European  Yew 

791 

II 

cyntli 

37(1 

280 

11 

Eveniivg  Primrose  500 

11 

Fluid  Ext.  of 

28i; 

H 

Fennel  Plower 

501 

11 

Sarsaparilla 

383 

11 

Fleabano 

349 

11 

Infusion  of 

287 

il 

Praukincent- 

793 

II 

Flaxsecd 

408 

287 

il 

Gardon   uight- 

11 

Inf.  of  Oruti;:v 

28G 

ehade 

792 

11 

Pecl 

iiii; 

280 

II 

Groundsel 

725 

II 

Inf.  of  Peruvi- 

7<J1 

11 

Ilouse  Leek 

725 

II 

an  Bark 

4(;7 

7!a 

11 

Ilyssop 

400 

II 

Inf.  of  Iloses 

•Hi> 

287 

II 

Ins 

484 

il 

Inf.  of  SenLiu 

■170 

287 

II 

Juniper  Tree 

489 

II 

Iron  mixture 

r)i4 

287 

11 

Lavender 

498 

II 

lodine  Oint. 

.-44 

287 

II 

Liiac 

709 

II 

Lead  Suppcsi- 

282 

II 

Lungwort 

070 

II 

tories 

7i;s 

100 

1, 

M  allow 

530 

il 

Lin.  of  mustan 

5(14 

100 

II 

Manna 

5;;2 

kl 

JlercurialOiiit 

84:i 

2:52 

II 

^larjorani 

597 

1 1 

Mixture  of  (  il\ 

. 

4(>r) 

ii 

Motherwort 

499 

il 

cyrrliiza 

:a:, 

4(15 

.1 

Ncttle 

851 

II 

Mix.  of  Senna 

540 

-2:J2 

.1 

Orris 

484 

II 

Oint,  of  CIuIIh 

841 

-703 

l; 

Orpine 

724 

II 

Oint,  of  Mereu 

287 

i( 

Peach  Tree 

017 

11 

ry 

842 

:{29 

II 

Polvpody 

052 

il 

Oint,  of  Suba- 

771 

1. 

Kuè 

706 

11 

cetate  of  LcaJ  ! 

MU- 

Il 

Sage 

711 

11 

845 

SIM 

II 

Sait 

739 

it 

Pills  of  Anti- 

8;]4 

II 

Savinc 

707 

11 

moiiy 

215 

II 

Scurvy  gras» 

281 

11 

Pills  of  A.sifie 

18(1 

11 

Silkweed 

189 

11 

tida 

0?ti 

232 

Ii 

Simple  Syrup 

774 

»• 

Pills  of  Colo- 

287 

11 

Sun-Flowcr 

437 

M 

cynth 

(;;j4 

287 

11 

Virgin's  Bower 

279 

11 

Pills  of  C  alla- 

287 

II 

AVhite  Liiy 

501 

11 

n\im 

Ooi; 

531) 

il 

Winter  Cherry 

023 

11 

Pills  of  Gaui- 

1128 

II 

Yellow  Ecsin 

84 

11 

boge 

03;! 

74  C 

ommotion  de  cerveau 

1127 

11 

Pills   ofllini- 

701»  C 

ompa 

ss  Plant 

728 

II 

lock 

034 

C 

ompound  Buchu 

221 

II 

Pills  of  Iron 

03,") 

737 

11 

Calomel  Pills 

033 

11 

Pills  of  Jalap 

037 

875 

II 

('amphor  Lini 

11 

Pills  of  lUiu- 

128 

11 

ment 

592 

II 

barb 

038 

793 

II 

Cathartic  Pills 

034 

'1 

Pills  of  Scam- 

419 

u 

Confection  of 

1  1 

mony 

13^ 

198 

i  1 

Senna 

291 

11 

Pills  of  Soap 

03S 

377 

II 

Décoction  of 

'1 

Pills  ofSquill 

038 

728 

11 

Aloes 

312 

r 

Pills  of  Sub- 

123 

11 

Décoction  of 

cbloride  of  uier- 

8231 

II 

Barley 

313 

11 

cury 

600{ 

t< 

Décoction  of 

II 

Pitch  PJastcr 

338 

343' 

11 

Sarsaparilla 

314 

II 

Plaster  of  mer 

298 

Ii 

Effervescing 

1 

cury 

33 1 

711 

II 

Powder 

073 

Powders 

071 

405 

II 

Electuary  of 

11 

1 

Powder  of  Ca- 

.-}  :-;:W' 


Sennu     'J!»l 
Elixir  ot'  ('in- 

clionii     o'.'fy 
Elixir  of  Con- 

dalis  '     331 
Ext.  of  VoW 

cyntli     l'.Tii 
Fluid  Ext.  (jl 
Sarsaparillii       [iSW 
Infusion  of 

Flaxseed        4G8 
Inf.  of  Oinn;:e 

Peel        liill 
Inf.  of  Peruvi- 

an  Bark  -Km 
Inf.  of  Ro.sL'H  Hit 
Inf.  of  Sen..a  ITli 
Iron  mixture  î)\i 
lodine  Oint.  >44 
Lead  Supposi- 

tories  7GS 
Lin.  of  inustanl  504 
MercurialOiiit.  84J 
Mixture  of  (  ily- 

cyrrhiza     545 
Mix.  of  Seniia   .540 
Oint.  ofC; ails    841 
Oint,  of  Mercu- 
ry        842 
Oint,  of  Suba- 
cetate  of  LcaJ  2(10- 
845 
Pills  of  Ami- 

uioiiv  (i:i:i 
Pills  of  AmiI'v- 

tida      iVi% 
Pills  of  Colo- 

oyntli    K'A 
Pills  of  Calbu- 

num    0:)ii 
Pills  of  Gaïu- 

boge     OlJi! 
Pills  of  Ilini- 

lock    (i34 

Pills  of  Iron    (135 

Pills  of  Jalap  lillT 

Pills  of  Tvliu- 

Ijarb 


oi  Pcaui- 


Pills 

mony 
Pills  of  Sciap 
Pills  of  Squ' 


(JoS 

m 

(138 

ti38 


Pills  of  Sub- 
cbloride  of  uier- 

cury  U'K» 
PitebPlastà-  338 
Plaster  of  mcr- 


eury 


Powders 
Powder  of  Cn 


G71 


.    TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


IS!?.'? 


Couii»<tuud  Powtlc 


II 


II 
II 
<i 

I; 
il 
II 
l< 

II 
l( 
II 
II 
II 


tpcliu     C72CouipoundTr.  ofOpiuui      803  Coufcciiousof  Opium  21*0 

irofClialk  ••         Tr.  of  Senna      P2(l  "  of  Kosos  "!i(» 

072'         •'         Tr.  of  Valerian  822  "  nf  .«<r.n.,.,„nn,-   "'<ii 


8!M 

S!I2 

81)2  Confits  secs 

^in  Congélateur 

81*1  Congélation 

•  i3ll  Congestions 

033        ^  "  cérébrale 

i>33  "         du  foie 

-8ti  "  du  poumon 


288 


Powderof  Clialk       Compresses 

and  Opium     tiT.'i  Compresse  lenétréc 
Powder  of  Cinna-  •'         fendue 

mon        072  '■         graduée 

Powder  of  J)am»i-  "        longuette 

na  30!1  Compressed  Pills 

Powder  of  Elatc-      Compres!<ion 

rin        074  "  élastique 

Powder  ofGly-        Compte-Gouttes 

cyrrhiza  074  Comptonia  Asplcnifolia 

Powder  ofJalap  075  Comptonie  à  feuilles  d'As 
l'owder  of  Kino  075  "  plénie 

Powder  of  Mor-       Concas-sation 

])hine    075  Coucentratcd  Pcpsin  Gly- 
PowderofOpi-         !  cerole   OlûConia 

um  075         "        Pbospboric  acid  KM  Conieine 

Powder  of  Khu-       Concentration  73       »'        Allemande 

barb     075  Concombre  302        '<       Artificielle 

Powder  of  Scam>  "         iSauvage  327  Coniférine 

mony      (!70  Concrétion  céruniincuse    1144  Conii  Folia 


of  Scammonv  2!ll 
ofSulphur  '  2!il 
of  Turjientine  21il 


pulmonaire 


Congestion  of  tbe  brain 
288  Congo  lloot 
57  Congouba 
Conbydri-ne 


Powder  of  ïra-         Concussion  of  tbe  brain     1127      " 


gacantli    057  Condits 
Resin  Ointment  847       "       dangélique 
Solution  of  lo-  '      de  Gingembre 

dine  514  Condurango 
"         ofPbos-     i  '•  Redivivus 

pborio  Acid  500  Cônes  Funiigatoires 
Spirit  of  Etber  747      "     Médicamenteux 
8pirit  of  Horse-        i  Fumants 

Radisb  748Couéine 
Spirit  of  Juniper       Conessine 

750  Confectio  Aromatica 


52-2S.S 


Frucius 
8emon 


288  Comme 

878Conine 

288  Conium 

288       "        maculatum 

833  Conjonctivite 


Spirit  of  Laven-  ' 

der       814       ' 

Syrup  of  Phos-  ' 

phaie     779        ' 

Syrup  of  phos.  ' 

of  Iron  397-779 
Spirit  of  Sarsa-  ' 

parilla  784        ' 
Spirit  of  Squill  784  Confeetioncs 
Tincture  of  Alocs      Confections 


Cynosbati 

Opii 

Piperis 

llosfc 

Ilosœ  Gallica) 

Scammonii 

Sulpburis 

Terebentbina' 


833 
292' 
809 
290 

290 
290 
290 
290 
290 


288 

288 

73-127!» 

1280 

1120 

1270 

1103 

lio:-; 

1120 

009 

402 

290 

292 

292-1039 

293 

29^; 

291-292 

292 

392 

292 

21t2 

292 

292-1039 

292 

1082 

1082 

1 083 

10S2 

1085 


''         catarrbale 
"         chronique 
"         croupale 
''         diphtbériti 

que     1 085 
'         granuleuse       1084 
"        phlycténulaire  1084 
"         purulente         1083 
"         pu.stulcusc        1084 
Il  Conseils  aux  garde-malades  978 
291  Conservation  au  moyen  du 


800 
Tr.  of  Bark  800 
Tr.  ofCamphor  803 
Tr.  of  Carda- 

mom  804 
Tr.of  Castor  805 
Tr.  of  Catecbu  805 
Tr.  of  Chloro- 

form         805 
Tr.ofCinnamon807 
Tr.of Gentian    810 
Tr.  of  Guaiac 
Tr  of  lodine 


I. 

Il 


Aromatiques 
de  Cynorrhodons 
de  Damocrate 
de  Mithridatc 
d'Opium 
de  Poivre  Noir 
de  Rose 
de  Séné 


91 
289 
52-289 
290 


290 
808 
808 
290 
290 
290 


caoutchouc    52 
des  fleurs,  fruits 
viande,  beurre         51 
du  lait  51-494 

des  médica- 
ments  chimique,    55 
des  sirops,  sucs, 

vins         50-52 
des    substances 
sèches 


Tr.  of  Lavender  814 
88  .  i 


250  Conservas 
de  Séné  Composé  291  Conserva  Cynorrhodi 
de  Soufre  291        "       Opii 

de  Térébenthine    291        "       Piperis  Nigri 

811  Confections  289       "       Rostvj  Rubrw 

812  "         ofblackPepper  290       "       Sulphuric 


of  Ilips 


290  Conserves 


50 
289 
290 
290 
290 
290 
291 
52-289 


■     f 


■    I  •♦'■  'I 


'■'■•■••.., 


.V  •  •/ 


' .  .1 


.     s.«;     ,,      • 


É'mê 


Mm 

M4  " 


il'.'':»' 


■  ■>'■',>  '• ,' 


^»>Yvj 


,.13.;  ("V''-;  ù'    ■  ■■.■■   •'  ■••'.'.■  ;lV, 

%^:Wi''à;'-\'*-   ■■■■■• 


S-Î*t  ■.'■11*,-''.  >'.■.,  '  •     /  .••  I-  ■.♦■;■    î 


"1^^''i»'-V-'">*-v^^  ■■■■■' 
iàfliJÎÏ!,»;,.  ^  X':-.  1   '-.1-, 


s.:  •■.■  , 


Conserves  aromatiques 
"       de  cyaorrhodons 
*'       d'opium 
"       de  peptones 

de  rosen  canines 
de  roses  rouges 
de  scammonée 
lèches 


TABLE  ALPHABETIQUE 


200  Copalm  Officinal 

290j       •'       

290!       '• 


II 
11 


(il  5 
290 

200  Copa 
291 


202  Corn  Poppy 
Solidifié  par  la  {    "    Smut  ' 

MAgnésie      202  Corne 
Solidifié  par  la 

Chaux         202 
295-482 


"      do  l'Inde 
288  Cophose  V.  paralysie 


851 

229 

"    de  Cerf  2!)? 

"    de  Cerf  Calcinée  2i»7-GîH) 
"    de  Cerf  Préparée      witi) 


de  séné  composées  291  Copper 
de  térébenthine      290  Coprolalie 


Consolida  Major 
Consommé 
Consomption 
Consoudft 

"       officinale 
Constipation 


7G9  Coptide  à  trois  feuilles 

lOOOCoptine 

1U)1  Coptis 
709      ''     Anemonue  folia 
709'     '<     Mahmira 
1185-1225     "     Teeta 


Consumption  weed   •  349^     "     Trifolia 

Contractions  spasmodiques         Coq  du  Levant 

1185'Coque  d'œuf 
"         de  l'anus        1185  Coquelicot 
"  du  col  utérin  ll.-{5|Coquelourdo 

"  do  l'urèthro    1185  Coqueluche 

Contracture  des  extrém 


432      "    de  Cerf  Râpée 

"    de  Chevreuil 
303  Cornéites 
1344  Cornu  Cervi 
290 j     "     Cervi  Calcinatuiu 
29G|     "     Cervi  Cervinum 
290j      "     Cervi  Raspatum 
29()i     "     Elaphi  Cornu 
29G|     "     Ustum 
290  Cornichon  de  cerf 
290  Cornine 
280  Corniïne 
1)00  Cornouiller 


Contrayerva 

Contre  la  gale 

Contre  le  hoquet 

Contre-irritants 

Contre  le  mal  de  mur 

Contusions 

Convulsions   1135-125G-1228 

Convulsions  internes 

Conyza  anthelmintique 

Conyza 

"      Anthelniintica 
"      Pycnostachya 
"     Squarrosa 
Conyse 

Convallamarétine 
Couvallamarine 
Convallarétine 
Convallarla 

"         iMaïalis 

"         Majalis 

"        Polygonatum 
Convolvuline 
Convolvulus  3Iecaoacan 

"         Orizabensis 

"         Panduratus 

"         Scammonia 

"         Soldanella 

"        Turpetlium 
Cooper's  Pills 
Copaïba 

Copaïba  Capsules 
Copahivate  de  soude 
Copahu 

"       du  Brésil 
"       du  Commerce 
"       de  Cayenne 


1258Coquerelles 
293i         "         Russes 

1074'Coral 
207     "  iloot 

25  Corail 
2071     "    Blanc 

12781     "     des  Jardins 
de  Mer 

1258'     "     Rose 
295'     "     Rouge 
295  Coralina  Corsicana 
358        "       Officinalis 
070'       "       Rubra 
295iCoralline  Blanche 
295Î       "        de  Corse 
293  Corallium 
293-294  Corallinum 
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'  gazeuse 

saturée 
ri  marais 
mélisse 

menthe  poivrée 
mentbe  Pouliot 
lien  l  ne  verte 

dicinale  lG0-807-b3o 
mont  d'Or  ^f 

ninérales  l(i8-lK' 

inérales  acidulées     111 

minérales  alcalines     HW 


1(17 
117 
lôit 
Mi7 
1(17 
1(18 
1G8 
159 


minérales  artificielles  IG!) 
minérales  de  Ballston  1G8 
minérales  de  Bour- 

bonne        108 
minérales  Bromur^es  ' 

1()1) 
minérales  de  Carls- 

bad  1G8. 
minérales  Chalibées  1G8 
minérales  Chateldon  1G8 
minérales  Chelten-  | 

ham        109 
minérales  ferrugi- 
neuses 108 
minérales  Friedri- 


514 


10:5-171 
150 
lOS 
IfiO 


de  Roger 
de  rose 
de  rosée 
de  Saratoga 
sans-pareille 

sédative  de  Raspail  171 
de  Seltz  artificielle  100 
de  Seltz  ou  seltcr  108 
de  son  1010 

de  source  15'J 

de  soude  carbonatée   1(J5. 
de  soude  eflferves- 
cente 
"     de  Spa 
Eaux  spiritueuses 


a 
II 
II 
i< 
II 
II 


chshall  108 

minérales  gazeuses     108 

minérales  hépa- 

thiques      10!) 

minérales  ioduréei      10!) 

minérales   martiales  108 

minérales  de  Planta- 

i:;enet    108 

minérales  salines  pur- 
gatives   108 

minérales  sulfurées     lO'J  Ecailles  de  fer 

minérales  de  St  Léon   108        '      d'huitrc'* 

minérales  de  Ste  G-e-  "      d'œufs 

neyiève    ]08Ecbali  fructus 

minérales  Toniques    108  Ecbalium  elaterium 

de  Naphe  lOiî        •'       officinarum 

naturelles  lOôEcbolies 

déneige  l'>!)  Eeboliqucs 

de  Nériâ  108  Ecbolina 

noire  lOOEoboline 

oxygénée  010  Ecchymose." 

"     gazeuse  010-017  Eccoprotiqucs 

oxygénatée  010-017  Ecgonine 

oxygénatée  faible       017  Ecludle  de  Jacob 

d'oxyde  nitreux  40-o25  Kchicérinc 

oxyazotique  lithi-  Ecbinococcca  angustifolia 

liée   40-:{25  Eehitéiue 

d'orme  830  Echitine 

de  Passy  IL'9  Echujine  ,     ■ 

pliagédénique  lO!»  Echujon 

phagédénique  jaune    109  Eclampsie 

pliagédénique  noire     109  "         des  enfants 

phéniquée  concen-  Eclectiques 


108 
109 
740 
159 
4(»2 
171 


styptique  de  Loofs 

de  sureau  blanc 

de  Vais  108-109 

végétales  minérales     510 

de  Vichy  artificielle   108 

de  vie  752 

de  vie  de  Genièvre     489 

de  vie  allemande  814-81 S 

de  vie  de  j^rain  749 

;!!I8 

59  il 

7!  14 


y,3 


treo 


90  Eeorces  d'Amandiei 


o.i 

:US 

:i48 

127;î 

V.  Laxatifs    251 


(151 


.1  -  _ 
;!22 

i;)5o 

1350 

1228 

1250 

;!20 

4:!2 


de  piment  170' 

de  pluie  159 

de  potasse  concentrée  GO!;], 
de  puits  159 

de  llabel  328 

régale  1 03 

régale  diluéa  103 

n'  ineuse  balsami-  , 

que  140-442i 
de  rivière  159j 

de  riz  lOlOi 


A  mères  du  Me- 
xique 
d'Azédarach 
de  Barbatimao 
de  Bcibéeru 
de  Bouleau 
du  Brésil 
de  Caryocostine 
de  Cascarille 
de  Cerisier 
de  Coto 


249 
198 
549 
559 
211 
549 
323 
25(1 
432 
320 


1401 

"      de  Dita  322 

'•  d'Eleut&rienno  250 
•'  d'Epinotte  roug'  026 
"  de  Frêne  piquant  547 
"      de  Giroflée  302 

''      de  Grenadier  077 

'•  de  Margousicr  198 
"      de  Margosa  537 

"      de  Mélèze  498 

"  d'Oranges  amères  278 
"     d'Orme  835 

"  Pyramidal  835 
"  d'Orme  Rouge  314 
''      de  Panama  084 

"      du  Pérou  274 

"      de  Prunier  432 

"       de  Quercus 

Suber  083 

"      de  Quilkia  084 

■'      de  Quinquina  274 

Sacrée  24!» 

•'      de  Saule  710 

•'      Je  AVintcr  323 

Ecrascur  pour  Citrons       852 

Ecrevisses  53 

Ecraseur  linéaire  de  Chas- 

sainnac  942 
Ecrouelles  1200-1292 

Ecthyma  1205 

Ectropion  1081 

Ecume  de  mer  524-535 

Ecussons  007 

Eczéma  1073-1203 

Edible  Moss  400 

"      Swallow's  nesis        070 
Edinburg  Aie        -  211 

effervescence  74 

Effervescent  Citro-Tar- 

tratc  of  Soda  527-734 
Draughtcf  Ri- 

verius     (>07 
•'  Draugth  540 

'•         Powdcrs     073-074 
Effervescing  Cit.  of  3Ia- 

jinesia     520 
■'         Solution  of  Cit. 
of  mai^netsium  and 

Potassium     514 
Effervescing  solution  of 

Lithia  107 

Effervescing  Solution  of 

Potassa      171 
"        Solution  of  Soda  105 
Effets  physiologiques  du 

mercure     445 

000 

Coffee  1010 

"  Nug  GOO-IOU 

"  SheUâ  794 

Eglantier  702 


1,  1        • 

*„ 

1 

•■  .<♦ 

."*    Il 

t  ■ 

y'i: 


\f 


i 
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'    •'.  .    f 
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320| 

•327 

327 

32G 

326-645: 

39| 

461 

475, 

1345-33 

9481 

52-2891 


Eglantier  odorant 
Ezlantine 
ETœolës  y.  huiles 
Elaaocérolés 
Ëiaïne 

Eiapbriutn    Tomentosum 
Elastio  Gum 
"     Resin 
Elatérine 
Elaterium 

"       de  Malte 

Elaterinum 

Elatine 

Elayle 

Election 

Elécampane 

Electricité 

Electvo-punctures 

Electuairefl 

Electuaire  Antipyphili-  | 

tique  de  Carneiro    24 8^ 

de  Casse  2501 

Opiacé  230 

d'Opium  290i 

de  Poivre  290! 

Polyamique       780| 

"         Polypharmaque  780 

"         de  Scammonée  291  i 

de  Séné  29r 

"  composé    291' 

de  Soufre 

de  Téîében- 

thine 

"         de  Thériaque 

Electuaria 

ElectuariuD^ 

"         Aromaticum 
Opii 
Piperis 
"         Kofas  Caninac 
"  Scammonii 

"         Sennse  Comp. 
"         Terebinthinaî 
Theriaca 
Electuary 

"      of  Opium 
"       "  Scammony 
"       "  Suiphur 
"       "  Turpentiue 
Elder 
"    Flower 
"    Water 
Elemi 
"     du  Bré.sil 
"     de  Manille 
'•     du  Mexique 
'•     en  Pain 
"      Résina 
Eleo-Saccharum 
Elephantiasis 


702  Elephantiasis  des  Arabes  1212 
702t  "  des  Grecs     1209 

Elephant's  foot  328 

259  Elephantope  323 

567  Elepbantopus  Tomeotosus  328 


789jElépizone 
24rElixirs 
24rElixir  Acide 


>> 
»> 


291i 

291 

780 

289, 

2891 

290 

290 

290: 

290 

291 

291 

291 

290: 

289 

290 

291 

291 

29  ii 

711 

711 

7U 

327 

327 

327 

322 

327 

328 

572 


(< 
i< 
i( 

n 
11 
1, 
(1 
(( 
(( 
tl 


11 
11 

II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 

II 
11 
II 

II 

11 
II 


328 
328 

328 
109 


"    de  Mynsicht 
Américain  de  Cour 

celles  117 

de  Bismuth  229 

de  Bœuf,  Vin  et  fer  329 
de  Bromure  d'Am- 
monium 330 
de  "  de  Potasse  335 
de  "  le  Sodium  330 
de  Calisaya  330 

de        "      et  fer       330 
de  (  hloral  Hydraté  331 
de  Chloroforme 
de  Chlorolorme  com- 
posé 
de  Codéine 
Coloré 
Composé 

de  Diclytrie    Com- 
posé 
de  Dippel 
de  Damiana 
de  Fer  et  Quinine 


Ëlisir  de  Quinine,  Quin- 
quina et  Fer  .{30' 
'•     Quinine,  Fer  et  Bis- 
muth  331» 
de  Quinquina  corn-   330 
posé    330" 
de  Réglisse  aroma- 
tique 332 
Rougo  329 

Sacré  819' 

de  Salut  820- 

de  Schults  328 

Simple  328-329' 

Stomachique  de 

Stoughton      329 
de  Taraxacum 

Composé         332 
de  Taillotte  411 

Ton.  antiglaireux 

deGuillée  814-818 

330  "     de  Turnera  300' 
"     de  Valérianate  d'ani- 

271  moniaque  329 

331  "     de  Vitriol  109 
328     "     de  Vitriol  nroma- 
328                                tique 

Elixiria 
331  Ëlixir  Acidum  Dippelii 


i< 
it 

II 
II 

II 
II 


II 

II 


328, 
309  i 
313 


109' 

328 

328 

328 

329' 

330. 


de  Feuilles  de  Coca  331; 


3311 
3311 
331 
331 

328i 
328 
329 
331 


331 


de  Gentiane 
de  Gentiane  et  Fer 
de  Guarana 
de  Houblon 
de  Longue  Vie 
de  Mynsicht 
d'Orange 
d"^  Pepsine 
de  Pepsine  et  de 
Bismuth 
de  Pepsine,    de  Bis- 
muth et  Strych.    332 
aux  Phosphates  de 
fer  et  Quinine 
aux  Phosphates  de 
ftr.  Quinine  et 
strychnine 
de  l'yropliospluite 

de  1er 

de  Pyrophnsphate  j 

de  lu-,  Quinine  tt       ' 

stvych.       332 

de  Pancréatiiie  o03 

de  Pau'porique  803 

de  Piopri^ié  800 

PurtiatifcAicina!  de         | 

Lavollry    814-S18' 

de  Qnébracho  192 


Acidum  Halleri 
Aurantii 
Calysayaî 
Cinchona)  Composi- 

tuni   330 
Cinchona;  Ferri  et 

Quinia;    330 
Proprietatis  para- 

celsi     SOO 

Sacrum  819 

Salutis  82(1 

Traumaticum  802 

VitrioH  1"9 

Aromaticum  109 

de  Mynsichti  109 

Dulci  747 

!     "     de  Vigani  747 

332Elixirs  328 

Elixir  of  Aromatic  Li- 

I  quorifc  382 

of  Bccf  îrcn  and 

winc    828 
of  Calisaya  330 

of  Gentian  with  iroa  331 
of  Guarana  331 

of  Hops  331 

of  Lon;;;  Life  328 

of  Oranîre  329 

of  Pcpsin  and  Bi.s- 

muth  331 
of  Phosphate  of 
Tron  and  Quinine  332 


332 
332 
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Quinine,  Quin- 
quina et  Fer  IWO' 
linine,  Fer  et  Bis- 
muth :i:',u 
Quinquina  coni-   'XMi 
posé    :5oO 
Réglisse  aroma- 
tique ;vài 
ougo  3211 

icré  B19 

i  Salut  ^20 

3  Schults  :52s 

impie  328-3211 

tomachique  de 

Stougbton      32!i 
e  Taraxacum 

Composé  332 

ie  Taillotte  411 

Con.  antiglaireux 

cleGuillée  814-818 
le  Turnera  300 

le  Valérianate  d'am- 
moniaque 32!' 
le  Vitriol  100 

ie  Vitriol  nroma- 

tique    109 
a  328 

Acidum  DippeUi  328 
Acidum  Halleri  328 
Aurantii  320 

Calysaya;  33i> 

Cinchonjc  Composi- 

tum   330' 
Cinchona;  Ferri  et 

QuiniîK    330 
Proprietatis  para- 

celsi     800 

Sacrum  ^^^ 

Salutis  820 

Trauioaticum  802 

Vitriol;  1";' 

Aromatituiu  100 

de  Mynsicbti  100 

Dulci  l^l 

de  Vigani  ^47 

■s                  .       .  328 
•  of  Aromatic  Li- 

quoric-e  382 

of  Bccf  îrcu  and 

wine    328 

of  Calisaya  33" 

ofGentianwitbiroû331 

of  Guarana  331 

of  Hops  331 

of  Long  Life  3'> 

of  Orange  320 

of  Pepsin  and  Bis- 

^  muth  331 

of  Phospliatc  of        ^ 

Tron  aiid  Quinine  3û'- 


Elexir  of  Phosphat3  of  ' 

Iron,  Quinine 
and  Strychnine    332 
"     of  Pyrophosphate 

of  Iron     332 
"     of  Pyrophosphate 

of  Iron,  Quinine         ' 

and  Strychnine     332 

"     of  Quinia,  Cinohona,       ; 

and  [ron      330 

"     of  Quinia,  Cinchona 

Iron  and  Bis-         i 

muth        330, 

''     of  Valorianate  of  | 

Ammonium     329; 

Elk  Tree  145 

ElkwûoJ  145 

Ellébore  blanc  834-855' 

du  Canada  850 


fétide 

"     noir 

''      vert 
Elléborine 
Elleboris  viridis 


Elliâ'niagnesia 


431» 
34-438 
438-856 
438 
856| 
525' 
Klm      '  835 

Elm  Bark  835 

Emanateur  Hytriéniqua      044 
Embarras  bilieux  1174 

du  foie  1174 

"       gastrique  1174 

Embelia  Ribea  1353 

Eaiblica  officinalis  550 

Eme  morphine  158 

Eaibrocations  917 

Eineri.  Emeril  332 

Emery  332; 

Emetia  333  ' 

Emetina  333 

EinétiQtî  333-483 

"     colorée  333 

"     médicinale  333 

"     pure  333 

Emetinura  333| 

Emétiques  24' 

Emétique  153-1071' 

"      en  lavage  153 

Emeto-cathartiqui'S     33-1071 
Emménagogues  30-1071, 

Emollients  24  1005 

Emplastra  70-333 

Emplâtre  agglutinatif         339 
■    Adhésif  Anglais  337-340 
"    Adhésif  des  chirur- 
giens    339  E 
"    d'Antimoine  335 

"    Anti-hystérique  335-340 
"    il'Arnique  335 

'•    Arsenicale  511 

'•    JAsafuetida  335, 


li 

de  Belladone 

333 

'       " 

Arnica» 

335 

(. 

Brun 

593 

II 

Antimonii 

335 

t: 

Calmant 

338 

11 

Assafœtidae 

335 

i{ 

de  Canet 

593 

II 

Belladonnae 

333 

II 

de  Cantharides  330 

-005 

II 

Burgundicaî 

338 

i( 

Céphalique 

338 

II 

Calefaciens 

335- 

11 

de  Chloral 

207 

II 

Cantharidis 

330 

1* 

Collant 

33!» 

II 

Cantharidis  Vesi 

. 

•  1 

Commun 

338 

catorii  Comp. 

330 

II 

Composé 

330 

II 

Capsici 

3.^0 

1; 

Diaçhylon 

338 

II 

Cephalicum 

33T 

1: 

en  Ecussons 

007 

II 

Cerati  Saturnis 

340- 

(( 

d'Emétique 

335 

u 

Cerusaî 

338 

(1 

do  Fer 

33i; 

11 

Commune 

338 

II 

Fortifiant 

330 

II 

Diaçhylon 

338 

II 

da  Galbanum  com- 

II 

Epispasticum 

336 

posé 

339 

11 

Ferri 

336 

<i 

Gommé 

337 

II 

Fuscum 

593 

(; 

de  Gomme  ammon. 

334 

II 

Gummosum 

337 

•• 

de  Gomme  ammon. 

II 

Hydrargyri 

336 

et  de  mercure 

334 

II 

Hydrarg.  comp. 

33T 

11 

Homéopatique 

iiW 

•  1 

Ichthyocolla) 

337 

11 

d'iodure  de  plomb 

339 

11 

Litharsryri      33C 

.-338 

II 

d'Iodure  de  potas- 

il 

Lyttœ 

330- 

sium 

002 

•  1 

Odontalgicum 

338 

11 

Mercuriel 

330 

II 

Opii 

337 

11 

Mercuriel  Comp. 

337 

II 

Picatum 

338 

l: 

Odontalgique 

338 

II 

Picis 

338 

il 

d'Opium 

337 

II 

Picis  burgundicae 

338 

11 

d'Opium  Composé 

338 

il 

Picis  comp. 

338 

II 

d'Oxyde  de  Plomb 

t* 

Picis  cum  can- 

II 

Sbmi-vitreus 

335 

tharido 

335 

11 

du  Pauvre  homme 

000 

II 

Plumbi 

338 

II 

de  Plomb 

338 

II 

Plumbi  lodidi 

338 

II 

de  Poivre  Kougj 

335! 

M 

Potassi  iodii 

062 

il 

de  Poix 

338 

M 

Resinfe 

339 

11 

de  P.  de  Bourgogne 

338 

»l 

Res'.aosum 

339 

11 

de  P.  du  Canada 

338; 

M 

Roborans 

336 

11 

de  P.  Composée 

33s: 

ï' 

Saponis 

340 

<l 

de  P.  Noire 

338: 

M 

Saponis  comp. 

349 

'T 

pour  les  cors 

340 

M 

Saponicum 

340 

»' 

Réchauffant 

331  Ij 

M 

Simplex 

338 

ï' 

Roborans 

330 

M 

Stibiatum 

334 

1> 

de  Savon 

340 

'I 

Vigo  cum  mer- 

M 

"      "      Camphré 

340 

curio 

337 

t' 

"      "      Composé 

340  Emphj 

sème  pulmonaire 

1158 

»I 

Saturne 

340 

Empois                          142- 5o3- 

tl 

Simple 

338  Empoisonnements  par  les: 

>I 

Souverain 

340 

»» 

Acides 

1033 

»' 

Temporal 

338 

M 

Alcool 

1035 

II 

de  Thapsia 

790 

t» 

Argent 

1030 

11 

Troué* 

334 

»t 

Arsenic 

1030 

1! 

de  Vigo 

337 

»t 

Baryte 

1037 

il 

de  Woodstock 

340 

M 

Chaux 

1038 

mplastrum  ad'aœsivum 

337 

»» 

Chloral 

265 

II 

Ammoniac! 

334 

n 

Fer 

1040- 

1 

Ammoniaci  et  hy 

'' 

Gaz 

1042: 

drargyri 

334 

n 

Huiles  volatiles 

1042 

1 

Anglicanum 

337 

j} 

Iode 

1041 

1 

Antihystericum335-340 

M 

Mercure,  ses  sels 

104a 

I  ■■  t 
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Empoibonnciucnt  par  les 

Tercbcnthiuœ 

1) 

jMi'taux 

1037 

of  Alocs 

II 

l'iiospliorc 

1040 

of  Assaf'netida 

n 

Plomb  tt  SC8  sels 

1040 

of  Opium 

il 

Potasse 

104Î5 

of  Sulpliate  of  3Iai; 

»t 

Prt?paration8  d'or 

10i.J7 

uesia 

tl 

Sels  de  .cuivre 

Kt'iO 

of  Tobacco 

tf 

Zinc                 .; 

1045 

of  Turpcntiiie. 

Emprosthotonos 

113GE 

nepiderniatic 

Empyreumatic  O'ûs 

r)Gl!  Enfleurai,'o 

Emul 

sine 

l40Enfl 

urea 

Emul 

sic 

i)i-6 

1  » 

Blanches 

1/ 

Ammoniaci 

543 

»» 

De  caractère  infl 

.< 

AuivgdaJaî 

543 

'î 

Ciironiquesdes 

u 

Anliliysterioa 

543 

jointures 

(( 

Chlorofbrmi 

544 

M 

du  Genou 

ii 

Purirans     cuui 

'» 

Inflammatoire 

Scaminonia 

540 

n 

Indolentes 

l> 

llesinju  Guaïaci 

545 

»' 

des  Jambes 

<t 

Siujpk'x 

543  E 

ngelures 

;î44  Epine  de  cerf 

343      •'     du  Christ 

343      "     Viuette  du  Canada 

343  Epinette 

"       Blanche 
343        "       Jaune 

343  "       Noire 

344  "       Ilouge 
45  Epiphaguâ  Amcricanus 

507  Epibpastio  Vincgar 
1315  Epispastiques 
121  y  Epistatiou 
1315  Epistaxis 
Eponge 


'Sr- 


Wii 


EmuUious  70-543  English  Court  Plaster 

Emulsioa  d'Amandes  543       "       Garlic 

de  Chloroforme  544       "       Ivy 
•'         de  Gaïac  545       "'       Pepper 

"         de  Glyconine      425       "       Saxifrage 
"         Pancréatique     003  Engrais  pour  les  plantes 
'•  Piinsphorée  Kns  Martis 
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of  Logwood  374 

of  Lettuce  377 

of  Leptandra  377 

of  Nux  vomica  379 
of  Pareira  379 

of  Physostignia  380 
of  Pink  root  384 

of  Podophyllum  380 
of  Poppy  379 

of  Quassia  381 

of  Bbamnus  Fran- 

gula  381 
381 
376 
385 
490 
358 
358 
302 


of  Rhubarb 
of  Rhatany 
of  Stramonium 
of  White  roses 


OilofAlmonds   572 
Oil  of  Nutmeg     584 


Aconiti 
Aconiti  Radicis  362 
Aloes  Acido  sul- 
furico  Correc- 
tum  1356 
Aloes  Aquosum 

1350 
Aloes  Barba- 

densis     362 
Aloes  Socotrinœ 

363 
Anthemidis  363 
Arnicas  radicis  fl. 


Aromaticum  fl. 

Aurantiiamarifl. 
BeUu  liquidum 
Belladonna} 
Bclladonnw  alcoho- 

lisatuni 
B-'lladonnn»  fluidum 
B  cjladonnœ  Radiois 
âudum 
Brayera)  Fluidum 
Buohu  Fluidum 
Calami  fl. 
Calumbo; 
Galumbae  fl. 
Cannabis 
Cannabis  Indicœ 
Cannabi»  Indica  fl. 
Capsici  fl. 
Garnis 

Cascara)  Sagradaj  fl. 
Castanao  fl. 
Catechu 
Chamœmeli 
Ciiinîc 

Chinio  Calisayœ  fl. 
Chimapliilaî  fl. 
Chiratîr  fl. 
Cinchonaî 
Cinclioni«  fl. 
Cincbonœ  fl.  Flavre 


U07 

303 
303 
304 
304 
304 

304 
304 

304 

304 

305 

305 

365 

300 

300 

300 

307 

307 

307 

308 

308 

255 

303 

302 

303 

368 

368 

308 

308 

308 


Cimicifugas  Liquidum  368 

Coca;  fl.  368 

Colchici  369 

Colcbici  Aceticum  369 

Colchici  Radicis  309 

Colchici  Radicis  fl.  309 

Colocynthidis  369 

Colocynthidis  Comp.  370 

Conii  370 

Conii  Alcoholicum  370 

Conii  fl.  370 

Cornuti  Secalis  347 

Cornus  Floridœ  fl.  371 

CubebîB  fl.  370-371 

Cypripedii  fl.  371 

Digitelis  371 

"      Alcoholicum  371 

"      fl.  371 

'  Dulcamari»  fl.  371 

Elaterie  372 

Ergot»  371-347 

Ergotae  fl.  372 

Erythroxylum  fl.  372 

Eucalypti  fl.        355-372 

Euonymi  372 

Eupatorii  fl.  372 

Euvonymi  372 

Fellia  Bovini  388 


'♦♦1 
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TAHLE  AU'IlAUfri'IQUE. 


M 


^''»:^.  /  'it^^.'^i.'- 


L<.'  ' 


'  » 


■f..-^.;;". 


"u?  "       *       '  ' 


571 


>> 
II 


37H 

37:{ 

373 

37;i 

374 


Ext.  Fabœ  Calabarico) 
"    Filicis  Liquidum 
"    Fr.ii.guliii  fl. 
•'    Gclseinii  H. 
"    (nintianiu 
(  Jeiitlaïuf  fl. 
(ierunii  fl. 
filycyiTlii/.ic  fl. 
iJlycyiTiziu  Dt'puratuiu 

'■'>  to 
'    (jlyeyr.  Purilicatum    ;i73 
Uo.-^sipii  Kadicis  fl.      37 1 
(irindelilu  fl.  374 

(ruaranic  fl. 
'  llauiaïuelidis  fl. 
Ilîuiuatoxyli 
Iluuiuli 
llydrast'iH  fl. 
Ilyoscyaiui 
Hyoscyauii  Alcolioli- 

cum 
Ilyoscyauii  fl. 
Ipccacuanha;  fl. 
Iridis 
Iridia  fl. 
Jaborandi 
Jaborandi  Liquidum 


{SOExt.llutanliio 


Juglandis 
Kranicritu 
Kramcrio!  fl. 
Lactucarii  fl. 
LactuciV) 
Lactuciu  Virosa 
Ijeptandroo 
L^^ptandrac  fl. 
Ligni  Cainpechiaui 
Lobeli 


374 
37J 
374 
377 
37.') 
375 


M 

II 


I) 
II 


375 
375 
375 
37(; 
371) 
370 
3tSU 
370 
377 
374 
377 
377 
377 
377 
377 
374 
377 

Lupulini  ^îlthereum    571 

Lupuli  377 

Lupulinaa  fl.  378 

Malti  378 

Matico  fl. 

Mezcrei 

Mezerei  jEthereum 

Mezereifl. 

Nucis  Vomicaa 

Nucis  Vomicai  fl. 

Opii 

Opii  Liquidum 

Papa  ver  is 

Pareirae 

Pareirœ  fl. 

Phisostigmat's 

Pilocarpi  fl. 

Piperis  fl. 

Podophylli 

Podophylli  fl. 

Pruni  Virginianœ  fl. 

Quassiœ 

Quassiae  fl. 


Il 
II 
II 


itliaiiiiii 

lîliuuiiii  Fnuij^uhu 

Jliiamni   Fiangulw 
Liquidum 
Rliamui  Purdiiani  fl, 

Kliei 

lliiei  Alcoholicum 

Khoi  fl. 

Kliois  r.iabrio  fl. 

Kci.SL-   fl. 

llubi  fl. 

Kuiiiicis  fl. 

Sabinio  fl. 

Sanguinariiu  fl. 

Sarsapariiifi!  fl. 

Sarsaiiarillt«  Cooip.  fl. 

SarKU  Liquidum 
"    Sciliiofl. 
'    Scuteilariîu  fl. 

Senegii'  fl, 
'    Senniu  fl. 
"   Serpentariiu  fl. 

hpigeliiu 
"    Spigelia)  fl. 
"    i^pigeliif  et  seuniv;  fl. 
"    Stillingiivfl. 
"  Stramouii 

Stramonii  fl. 

Stramonii  Seminis 

Strychni  Spirituosum 
"  Taraxaei 
"  Taraxaei  fl. 
"  Tritieifl. 
"  Uva3-Ursi  fl. 
''   Valerianuoi  fl. 
"  Veratri  Viridis  fl. 
"  Viburni  fl. 
"  Xantiioxyli  fl. 
"  Zingiburis  -LEthereum 
"  Zingiberis  fl. 

377  Extraits 

378  "     Aloooliques 
A     .ux 
Et'Wrés 
Fluides 
Mous 
Secs 
Solides 

370  Ext.  Alcoolique  de  Bella- 
'^~"  donc 

Aie.  de  .Ciguë 
Aie.  de  Digitale 
Aie.  de  Jusquiame 
Alc.^de  Mézéréon 
Aie.  de  Quinquina 

par  la  Chaux 
Aie.  de  Rhubarbe 
Aie.  de  Suie 
d'Aconit  (racine) 


378 
378 
379 
371» 
37!) 

•.<70 


370 
379 
380 
380 
571 
380 

38o: 

380! 

381  ; 

381i 


J1 


358- 
358- 


370 
381 
3S1 

3s  1 
308 

;i.si 

3,si 
3S1 
3S2 
38-i 
381' 
3S0 
382 
383 
383 
383 
383 
383 
384 
384, 
384i 
384 
384 
384 
335 
385 
Ô85 
3S5 
3S5 
370 
385 
335 
380 
380 
380 
387 
387 
387 
571 
387 
358 
358 
358 
-570 
-301 
358 
358 
358 

300 
370 
371 
375 

378 

001 
381 
408 
302 


Ext.  d'Aloè.s  di.'S  Barbndus  ;itl2' 
■'   d'Aloès  Socotrin  ;iO:j 

''    Aiitii)litlii.>«iqui;  |;i() 

"    A(|Ui'Ux  d'Alnî'.i  l:i,"iii 

d'Aulne  Noire  ;!8I 

"  de  HaleiiK'  8(]f( 

"  do  Utlladoni'  .')(J4 

"  dcBi'lladone  (  ifaeiiip)  3(1.( 
"  do  Bcpui'  ;;ii7 

"  do  liiHH  do  Campôclie  ;i74 
"  de  Camomille  ;^(i;! 

"  do  Cumpôcho  '^'^ 

"  Complot  de  Quiiiia  (i*);.' 
"  do  Clianvro  ludion  llili; 
"  de  Ciguë  ;t7o 

"  do  Ciguo  (fruit)  :!7(l 
'•  Colcliiquo  ;;(i',i 

"  do  Colchi(jue  Acétique  iJGl) 
"  de  Cholehique  (niciue);i(;ii 
"  de  Coloquinte  SC'.i 

"  de  Coloquinte  Comp.  ;!7(i 
'■  do  Colombo  ,'1(;,') 

"   do  Dont  do  Lion  I!S,') 

"  d'Ecorcc  de  Cerisier 

iSauvauo  iiSii 
"  d'Ecorcc  de  Xoyor  gris  ;i7(i 
"  d'Elatorium  :î27 

"  d'Ergot  de  Se"  ,'le  ;J72 

"  Ethéréa  .ïïii 

"  Elliéro  de  Capsique  57li 
"  Ethéré  de  Mézéréon  378 
"  de  Fève  do  Calabar  380 
"   de  Fiel  de  Bœuf  388 

"  of  Fir  wood  58i! 

"  de  Fusain  :572 

"  de  Goulard  âlti 

"  Hémostatique  de  Bon- 

jean  ;jli7 

*'   de  Houblon  377 

"  d'Iris  Varié  37(1 

"  d'Iris  Versicolore  37il 
"  de  Jalap  37C 

"  de  Jalape  Résineux  G[l(J 
"  de  Jaborandi  37ti 

"  de  Jusquiame  375 

"  de  Kino  491 

"  de  Loptandrie  377 

"  de  Malt  378 

"  de  Malt   Sec  378 

"  de  Mars  388-402-510 
"  de  Noix  Vomique  371> 
"  d'Opium  379 

"  d'Opium  dénarco- 

tisé  279 
"  d'Opium  du  Codex  8H1 
"  d'Orge  378 

"  Polychrest  de  Quinia  092 
"   Sucré  d'Ecorce  de 

Coto     3211 
"    Thébaïquc  379 


■a, 
m 


TAULE  ALrHAUf'-TIQL'E. 


)40» 


V» 


ocs  ili.'sBavbadr^  'W'I 


OÙ!*  Socotrin 

uliic  Noire 
taluim- 


l'.iii 
r.ir.ti 

:î81 
si;> 
l'.ii  \ 


l'Unilonc  (  Uacinc)  :it;  | 


t.rut 


:;n 


iiti»  do  CniupOclic  IITl 


Jiiujoiuille 
liiiiHJÔcho 
iplot  de  Quiniiv 
Jlianvrc  luilicii 


[lii^uo 


•.'ull 


Cij^uo  (IVuit) 

chique 
('oklii(lucAc('tique;i()'.i 

Cholchi(iuc  (niciiuO:'''!!' 

Coloquinte  lUV.i 

Coloquinte  Couip.    o.u 
Colombo  ;"■'[' 

Dent  de  Liou  ;^^.) 

Ecorce  de  Cerisier 

iSauvajie  o8ô 

Ecorce  de  Noyer  gris  iiTO 

Elateriuui 

Erfiot  de  Se",, 'le 

llhérés 

:vliéré  de  Capsiqwe 

khéré  de  Mézéréon 

c  Fève  de  Calabav 

le  Eiel  de  Bœuf 

f  Tir  wood 

iC  Fusain 

Je  Goulard 
lémostatique  de  Bon 

[ican 

le  Houblon 
l'Iris  Varié 
l'Iris  A'ersicolore 
le  Jalap 

le  Jalape  Résineux 
[le  Jaborandi 
[le  Jusquiame 

e  Ivino 

le  Leptandrie 

[le  Malt 
le  Malt   Sec 

le  Mars         388-402-ôlJ 
le  Noix  Vomique        p^ 
'Opium  "^'^ 

Opium  dénarco- 

Id'Opium  du  Codex      81t; 

Orge  .  . 

x'olychrest  de  Qumia 
iSucré  d'Ecorce  de 
Coto 

iThébaïquc 


:iT2 

.Mil 

570 

;ïïs 
;!*ii 

:;s^ 

580 
372 
5lli 

;i'.i7 

377 

:î7i'. 

37ii 

37il 

tilHl 

37ii 

375 

491 

377 

37S 

0*0 


378 
092 

3211 
37i> 


Ext.  de  Tiu»'  de  Laitue 
'     T-tiicliiakabi 
"   (le  V'arairo  Vert 
"    do  Viande 
Kxtniit.s  Fluides 
"  fl.  d'Aconit  hncinc) 
"  H.  d  Acore  vrai 
'•  fl.  d'Arnica  (racine) 
"  H.  d'Actde  à  K^ippii 
'•  II.  de  Bael 
"  fl,  de  Belladone 
''  H.  de  B.irbjrla  Aqui- 
folium 
"  fl,  de  Bourdaine 
"  fl.  de  Bucliu 
"  fl.  de  Bu«erolo 
"  fl.  de  Cascara  Sagrada 
"  fl.  de  (!hirctte 
"  fl.  de  Cii:;uë 
"  fl.  de  Cimicifuge 
'•  fl.  de  Coca  309 

"  fl.de  Colchique 

(Bulbos) 
"  fl.  de  Col.  (Semences) 
"  fl.  de  Cornouiller  de 

Floride 
"  fl.  de  Cubùbo 
"  d.  du  Cypripèie  jaune 
''  fl.  de  Damianii 
"  fl.  de  J)cut  de  lion 
"  fl.  de  Dif^itale 
"  fl.  de  Douce-Amère 
"  fl.  d'Ecorce    de  Coton- 
nier 
'■  fl.  d'Ellébore  vert 
"  fl.  do  Fougùre  mâle 
"  fl.  de  Frêne    Epineux 
''  fl.  de  Garrya 
'  fl.  de  Gentiane 
"  fl.  de  Géranium  ma- 
culé 
"  fl.  de  Gingembre 
"  fl.  de  Grindelia 
"  fl.  de  Guarana 
'  fl.  d'IIamamelis 
"  fl.  d'IIelianthella 
"  fl.  d'IIydrasre 
"  fl.  d'ipécacuanha 
"  fl.  d'Iris  varir 
"  fl.  do  Jasmin  jaune 
''  fl.  de  Jusquiame 
"  fl.  de  Kousso 
"  fl.  de  Lactucarium 
"  fl.  de  Leptandrie 
"  fl.  de  Lobélie 
fl.  de  Lupulin 
"  fl.  de  Matico 
"  fl.  de  Mézéréon 
"  fl.  d'OpiuT» 

89 


377  E 

s:!4 
y87 

.•{07 

:!oi 
:{0L' 
;{05 
:ii;:i 
:!os 
:;04 
;;o4 

21(1 
:!72 

;!0.-» 

:;8o 

230 

:508 

:;7o 

;{08 

-:J72 

;{on 

i]0!t 

:;71 
:57i 
:{7i 

309 
385 
371 


xt 


374 

387 
571 

387: 

413 
373 


373 
387 
347! 

375 
437| 
375 
375 
370 
373 
375 
304 
377 
377' 
377 
378i 
378! 
378l 
379; 


.  fl.  de  Podophyllo 
fl.  de  IVrsica  (.îrati,>*^i• 

nui 
fl.  do  Poivre  de  Cu- 

bèlic 
fl.  de  l'oivro  noir 
fl.  de  Poivre  rouge 
fl.  de  Quas.»'ia 
fl.  de  Quinquina  jaune 
fl.  de  Batunhia 
fl.  de  Khubarbe 
fl.  de  Sabine 
fl.  do  Salsepareille 
fl.  do  .'^alsoparoillo 

Corn  p. 
fl.  de  San^  de  Dragon 
11.  do  Sanguinaire 
fl.  do  Scillo 
fl.  do  Scutollaire 
fl.  de  Seigle  Ergoté 
fl.  de  Sénéga 
fl.  de  Séné 
11.  de  Serpentaire  de 

v'^irgiuic 
fl.  de  Spigélie 
ft:  de  Spigélie  et  de  Sé- 
né 
fl.  de  Stranioiue   (Se- 

luoncos) 
fl.  de  Stylosunthe 
fl.  de  Turnera 
fl.  de  Vanille 
'  fl.  do  Valériane 
fl.  de  Yerba  Buena 
fl.  de  Yerba  Mauza 
'  fl.  do  Yerba  Rcum 
'  fl.  de  Gentiane 
Liquide  Aroma- 
tique 
Liq.  do  Cascara 

Sagrada 
.Liq.  de  Chanvre 

Indien 
'    Liq.  de  Chimaphile 
'    Li(j.  de  Chiendent 
'   Liq.  de  Colombo 
Liq.  d'Ecorce  d'O- 
range amère 
'    Liq.  d'Ecorce  de 

Ronces 
'    Liq.  d'Eucalyptus 
'    Liq.  d'Eupatoire 
'    Liq.  de  Feuilles  de 

Châtaignier 
'    Liq.  de  Frêne  Pi- 
quant 
'    Liq.  de  Garou 
'    Liq.  de  Jaborandi 
'    Liq.  de  Pareira 


017 

.371 
571 
.307 
381 
.308 
377 

:)îsi 

3S2 
383 

383 
383 
383 
:!83 

:i84 

372 
3.^4 
3!>4 

3S4 
384 

385 

385 

758 


371 

:iH4 

308 
374 
382 
3S5 

387 
380 

:i7it 

379 
020 
3S0 
381 
.308 


3-n  Kxt.  Li.|.  do  Paticntr 

Fri>éo 
Liq.  de  Poivre  do 
Cubùbo 
Liq.  tie  Polygala 

•lo  Virginie 
Liq,  de  Pyrole 

Ombelléo 
Li(|.  do  llégli.sse 
Jii(|.do  Udso  rouge 
Liq.  de  Stlllingio 
Jji((.  do  Sumac 
Jiiq.  do  Viburnum 
Liq.  iriha-Unsi 
Li(|.  Paroira  Brava 
Liij  do  Pavots 
Jjiq.  de  J^hytolaque 
Liq.  de  Podophyllo 
Liq.  de  Quassia 
Liq.  do  Quinquina 
Liq.  do  Quinq.  jaune  3(i8 
Li(i.  do  llatanhia  370 
Liq.  de  llégli.'.^se  Pure  373 
Liq.  de  Rhubarbe  381 
Liq.  de  Rose  Blanche  490 
Liq.  de  Saturne  510 

Liq.de  Spigélie  389 

Li(|.  de  Stramoinc        385 
Liq.  do  Stnim. 

(graines)     385 

30!»  p]ycbright  ""         357-358 

822  Eynionnet's  lodine  Paper  000 

380 

542  F 

140 

405  Faba  Calabaricn 

373      '■     Cathartica 
"    Ignatii 

303  "    Sancti  Ignatii 
Fabiaua  Imbricata 

308  Face  hvppocratiquo 

"    d'Eléphant 
300     "    de  Lion  1209-1210 

308  Facial  paralysis  1133 

380  Fagara  Octiindra  789 

300  Fagopyrum  Esculontum     051 
"         Vulgare  051 

304  Faham  147 
Fahnestock's  Vermifuge     858 

382  Faiblesse  d'estomac     ^     1170 
372        "       de  reins  V,  mala- 


024 

487 
401 
401 

02(; 

990 
1209-1210 


372 

dies  des  reins 

Faim  (signe  de  la) 

1170 

308      '■     Canine 

1170 

Faire  blanchir 

288 

387  False  Acacia 

702 

378i     "     Aloes 

122 

3801     "     Grape 

139 

379 

"     Hellébore 

117 

^'M-:, 


0 


«•' 


.*':: 


i 


.»  *'  Hf''' 


Il  i  -> 


•■/■» 


^î: 


4 


4  ■ 


'S:    ' 


•  «' 


I''  V        ■■  »i       ■  ,'     ■( 
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Fulso  .lacob's  Ladilcr 
"     .Fapan  Varnisli 
"     riiicorn  Plant 
Fauons 
Fari^'oulo 
Farina 
"     Tritici 
"     Gruel 
Farino 

"     d'Avoine 
"     Kinollionto 
"     lit  FJeur  (le  Lin 
"     tio  Moutarde 
"     Prt^paréo 
"     d'Or^'o 
Faro  de  Bruxelles 
Fat  .Manna 

Fausiso  pleurésie  V.  pieu 
rodynio 
"     llougeole 
Fausse  Au^usturo 
"     Ecorce  de  Wintor 
"     Onin-o 
Faux  Acacia 
"   Acoro 

"   Baume  do  Gilead 
"    Colombo 
"    Kbt^nicr 
"   Fenouil 
"   Garou 

Hellébore  noir 
Indigo 
"   .Talap 
"   Narci3?^o 
"   Nard 
"    Sapin 
"    Séné 
"   Tremble 
"   Vernis  du  Japon 
Faux  Croup 
Favus 
Feather  few 
Fébrifuges 
Fébrifuge  français 
"     de  Sylvius 
•''     Swictenia 


TABLE  ALPHAUKTIQUE 


<>r)l  Fécule  Orientolo 
12;{      '•      d'Ourn 
431»      "      do  Porc 
UOO      "      do  Portugal 
798     •«      Puante 
387'     "     Vert3 
387  Fehiing'rt  Nolution 
1(»11  Fol  Bovinum 


387;  "  Bovinum  Purificatum    388 


lySj  "Bovis 

388j  **  Bovis  Itispissatuii 


B04'  "  T:iuri 


11 


728    "  Tauris  Depuratum 
1011  Felouque 

■llli  Félix  Florida 

211  Felt  Paper 

.'(32  Fomalo  fera 
"      PilU 

''      Soutliernwood 
1201  Fenouil 

147       "      des  Alpes 

23S       "      J)oux 

122      "      Commun 

7(»2  Fcnnel 

484       '•      Fiower 

200       "      Seed 

4.-).-.       "      Water 

30S  Fenu  Grec 

29ti  l'^cnu  Greelc 

r)42  Fermentation  Alcoolique    124 
115-117  Fermenta  200-858 

410  Ferments  ou  Parasites 

480  microscopiques 

558  Fermentum 

499  Fernambuco  Wood 

042  Fer 

2871  "  Ammonié 


388 

38  H 

388 

388 

202 

598 

253 

19 

03!) 

183 

404 

542 

404 

404 

404 

501 

404 

167 

824 

824 


054 

123 

1251 

1214 

535 

33-1069 

418 

OGO 

768 


Febrifugum  Specificum 


Dialyse 
"  DIaphorétique 
"  Galvanisé 
"  Granulé 
"  Magnétique 
"  Métallique 
"  Oxydulé 
"  Réduit 


231 

2001 

224 1 

401 

402 

871 

402 

871 

400 

123 

394 

395 

397 


par  l'Hydrogène  397 
de  Quevenne        397 


cranii  155  Fer  donné  en  injections 
Fébriline  684|  sous-cutanées  1350 

Febure's  Remedy  for  iFerrated  Elixir  of  Cin- 

cancers  93  chona 


490  Forri  Amnionlo nulpIiAA     3S<) 
"    0^  Ammonioo  Uirtra»  ."h!) 
Ammonio-tartras        :;8!) 
Arscnias  ;i8d 

Bromidum  \i%[) 

Carbonas  efiervcRcunH  :!!i(i 
''      cuin  sacoliaro  .'ilio 
"      NRCuliarata       390 
Carburetum        3!)0-t;KJ 
Citras  ;;;»:( 

"     cum  stryclmia   .'iîtil 
Chloridum  Li:(l 

Cyanuretuni      3l)3-10IU 
Forro  cyanure- 
tuni      393-1010 


542 
724 

72!» 
140 

388| 

1300 

388 


II 


II 
II 
II 


:i!)3 

;!!)4 

;i!J4 

3!l-t 

;!9i 

.•!9j 


Fecula 

"    Amylacea 
"    Arrow-root 

"    Marantœ  532 
Fécules                      388-354 

Fécule  Amylacée  142 

"      Analeptique  693 

"     d'Eau  665 

«     Officinale  404 


388  Ferrated  Elixir  ot  Qui- 
1421  nine 

55Ferrated  Maltine 


Fcrri  Acetas 
"    et  Ammoaiœ  citras 
"    et  Ammonio-citras 

Ammonîo  chloridum  402 
et  Ammoniœ  sul- 

as     389 


I» 

II 


Filum 

lodiduni 

lodidum  saccli. 

Laetas 

Liniatura 

et  Magnesioe  citrus 

Oxalaa 

O.vydum  liydratum    ',\\\') 

Oxyduui  magiietit'uiu  liDJ 

Oxydum  rubrum        lili,") 

Perchloridum  .'j'Jl 

Pcroxydum  liumi- 

duin  ollj 
Pcroxydum  hydnitumoli,') 
Phosplias  .'!l)il 

Potassaj  tartras 
Potas3io-tartra« 
Pulvis 

Pyropbosphas 
et  Quininae  citras 
et  Quinine  sulplia.- 
Hamenta 
Sesquioxydum 
Squamiu 
Subcarbonas 
•Sulphas  399-1040 

Sulphas  exsiccatum 
Sulphas  granulatum 
Sulphas  siccatum 
Sulphuretum 
Tannas 
Valerianas 
Sodae  pyrophosphas 
Strychniaî  citras 
Zinci  citras 
330!Ferric  Albuminate 

Chloride 

Citrate 

Hydrate 

Oxide 

Phosphate 

Pyrophosphate 

Valerianate 
Ferrocyanate  de  Potasse 
"  of  Potassa 


II 
II 
'I 
II 
II 
II 
II 
II 
>i 
II 
II 
'I 
II 


II 
II 


330 
529 

388 
389 
389 


I» 
II 
II 
II 
»i 
II 
»» 


.11)7 

;:!i7 
;i:i7 
:;[)8 
;;!is 

o08 

;;o4 

;;9S 
39:. 


4(10 
4Q0 
400 
400 
398 
399 
400 
400 
391 
393 
395 
396 
390 


Oi'O 

400 
6(50 
CCI 


TAULE    ALPHABRTIQUIÎ 


iiionio  Kulplian  :^t> 
[umonino  tiirtras  IM» 
uonioUrtras        ^'.S'.l 

nias  \'°'> 

iiiduin  •^^'' 

lonas  cfforvcscun»  ''M\ 
cum  BttCilmro  i'.'.MI 
saochariitii       iV.M) 
burctum        3!tO-»il(i 

■as  •!'':' 

cum  atryclinia   .'.Itlt 

•  1  ''.'Il 

oniiuiu  "'■'' 

,„uretum      :V.)3-101(I 
■ro  cyanurc- 

tum       31):M010 

liaum  •'■'•' 

liavuu  sacch.  "Jl 

Lctas  '1?^ 

niatura  "■'» 

Ma"niîsiaî  citras  -HU 

xj-Jum  liydratum    ..'.!,) 

xytium  luaj;;"'''''^""'"  ■;''[• 

xyclum  ruUriim        .lli.'» 
erchloridum  ^''l 

'croxyilum  liuun- 

dum    .>'.M 
'croxydunihydii.tuui'.V.i:. 

'hosphas  ;!;;;' 

'otassîo  tartras  -'Ji 

r>ota89io-tartra«  «ly' 

.'yrophosphas  'iJ» 

[t  Quinina)  citras  •!!'"^^ 

'■t  QuiniaJ  sulplia:»  •VJs 

llameuta  ;;||; 

kcsquioxydum  "i'» 

Rubcarbonaa  «i-'' 

Ulpnas  exaiccatuui  oJ 

Rulphas  granulatuin  Oi 

■^.ulphas  Biccatum  4  < 

Ittlphuretum  -ij 

'alenanas  ;'"" 

;od»  pyropbosplias    oJs 

Itrychnias  citras  oJ| 

iinci  citraa  -^ 

Albuminate  ^^"^ 

Ohloride  f; 

Citrate  ^^ 

Oxide  , 

Phosphate  J 

Pyropbospbate        «^-J 

Valeriaoate  JJ" 

.cyanate  de  Potasse    bj 
••  of  Potassa     bbl 


FirrocyuDato  de  Quinine 
'  of  Quinia 

Forrocyan'iydrato  de  Qui- 
niiio 

Forrocyaalde  of  Potassium 
•^  of  Iron 

"  ofZiDO 

Forrocyaiiuro  do  Fer 
"         de  l'otassiuM 
'         do  Zinc 
Forrocyanurct  of  Pctas- 
liiuiu 
ofiron 
IVrroliydrooyanute  of  Zinc 
Forroiiitt  Klepiiantum 
FiTioprussiato  nf  Potafia 
l'Viroso  Ciilorido 
Ffrroso-  Ferrie  Pliospliati 
Fcrrous  Arseninte 
"      Ciilnride 
"      lodide 
"      Lactatc 
''      Oxalato 
"      .Sulpliato 
Ferriigenous  Collodiou 

FciTUl^O 

Ferrum  401- 

"      Ammcniatum 
"      Ammonio  Sulplui- 
ricum 
"      Arseniatuni 
"      lîorrusaicum 
"     liromatum 
"      Cataliticuin 
"      Citricum  Anuuo- 
niatum 
"      Citricum  Oxyda- 
tu  m 
"      Dialysatum 
"      Ilydrogcnii  Para- 
tum 
"      Hydrogenio  Re- 
ductum 
1         "      lodalum 

"      lodatum  Saccha- 
rum 
"      Lacticum 
"      Muriaticum  Oxy- 
datum 
"      Oxalicum 
"     Oxydptum  Fus- 

cum 
"    Oxydatum  Hy' 
tv 
"     Oxydatum  Mag- 
netîcum 
"     Phosphoricum 
"     Purissimum 
"     Pyrophosphorl 
cum  cum  Am* 


G8G 

GHti' 

i;oi 

873 
3!>3 
G()(l 
873! 

Gi;o' 

31)3 
373 
207 


II 
II 
II 


inonio-Citrico 
Ileduetum 
llcductum 
Sesquicliioratum 
Sulpi.'urioum  Pu- 

rum 
Suiphuricum  Sie- 

cum 
Suiphuricum 
Tartaratum 
Tartarisatum 
Vilriolatum 
Vitriolatum  Pu- 
rum 


'      Zuotieum 
CGI  Fertilizer 
3112  Fernla  Assafoetida 


39G 
389 
392 
393 
394 
393 

;i90 


Galbiiiiiilua 

Goaimosi 

'iravcolens 

Oricntalis 

Persica 


llubricaulis 
Sumbul 
lis.")  Fetid  Clyster 
395      "      .Spirit  of  Aminonia 
•39:5  Fétidité  d'Haleiue 
40-'  ^'^\x  de  St  Autoiao 

"    .Sacré 
389  Feuilles 

389  Feuilles  do  Châtaignier 
393      "       de  Laurier  Cerise 
389       "       de  Marronnier 
403       "       d'Oranger 
"       Pectorales 
3S9       '        de  llose  pâle 

"       de  Zinc 
303  Fève  de  Calabar 
403     "    d'Epreuve 

"du  Mexique 
397     "   d'Odeur 

'    «   de  St  Ignace      461- 
397     "   de  Tonka 
393    "    de  l'Yemen 

Fever  Bush 
394'     "     Few 
394!     "     Root 
;     "     ïree 
391      "    Wort 
395  Fibra  Aurea 

Fibrine  Végétale 
395, Fibromes 

jFicaire 
395Fici 

[Ficus 
395|    "    Passa 
396jField  Horae  tail 
397     "     Southernwood 
Sorrel 


398  Fiel  do  Rœuf 

397     "    do  B<vut  KpaisM 

397     "  deP.i'ufKpaissiPuri 

391     "    do  Torru 
"    do  Verre 

3!>9  Fièvres 

•'     d'AecèH 

Adéiio-aiéningécd 
AdynamiqucH 
Angioténiquos 
des  Armées 
Ataxiqucs 
Bilieuses  d'Amé- 
rique 
d'is  Cauipi 
Cérébrales 
Colliquativos 
des  Oonsomptifs 
de  Courbature 
Kjiliémères 
Kruptives 
Entéiv,mi'scii- 

téiiques 
Kxanthématiqueù 
des  Foins 
(Jastro-ciitéritc 
Hectiques 
des  Hôpitaux 
Idiopathiques 
Inllamm  \toiros 
Intcrmilteu- 

tcs  1319 
Irritatives 
Jaunes 
Larvées 
Lentes 
des  Marais 
de  la  îlartinique 
Méningo-gastriquo 
Miasmatiques 
Muqueuses 
Nerveuses 
Paludéennes 
Pestilentielles 
Pétéchiales 
Pourprées 
Puerpérales 
des  Prisons 
Putrides        1323- 
Quartes 
Quotidiennes 
Rémittentes  132t 
Rouges 
Tierce 
Tremblantes 
Typhoïdes     1323 
Varioleuses 


3!M» 
3^1) 
397 
:!97 
39!» 

;î99 
3!I3 
344 
193 
4(l!l 
409 
1411 
193 
70".) 
409 
70(1 
343 
V4S 

nos 

1-J02 

1202 
."tO 
251 
49.S 
251 
278 
351 
703 
871 
G24 
624: 

321 
1037 
321 
224 
209 
535 
825 
640 
825 
296 
421 
1295 
693| 
403j 
403 
403 
345 
1841 


11 
ti 

11 

a 
(' 
11 
i( 
i( 

II 
il 
II 
II 
II 
II 
II 
II 


II 
II 


II 
II 
i> 
II 
il 
(I 
<i 
i( 
i( 
<[ 

K 
U 
<I 
U 

« 


88Figwort 


des  Villes  assiégées 


[Figa 


1411 

888 
3Sft 

388 

408 

(;G4 
1318 
1319 
1323 
1323 
1323 
Tî.30 
13 

1323 

1330 
1124 
1334 
1334 
1319 
i:il9 
1332 

1.323 
1332 
1335 
J323 
1331 

i;;30 

1318 
1318 

-1321 
1319 
1323 
1321 
1323 
1319 
1323 
1323 
1319 
1323 
1323 
1319 
1335 
1330 
1240 
1229 
1330 
-1330 
1330 
1330 
-1322 
1240 
1330 
1319 
-1331 
1332 
1330 
723 
403 


{*• 


t*. 


■•  t 


l'Vv' 


J. 

.'»( 

/•■ 

4t 

'4 

i. 

t» 

~. 

y- 

',  '' 

■  1 . 

% 

•■•  ■ 

i 
1» 

^*i'' 

■  ■% 

*•■ 

•4. 

!(' 


I»  * 


* 


'      9 


.t- 


1412 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Fiirnos                           ;  403 
Fil  <lo  fer                  ,  3!ia 
'•  d'Arniu'iK?!'  T'.tl 
FiluMicntsae  Blé  d'Inde  870 
Fi  h.  ires  1250 
FilMS>f  880 
Filicis  uspidii  radis  40o 
Filiciila  Dulcls  ti52 
Filix  40:{ 
•'   Miiss  403 
Filtirioi:;  Paper  liOl! 
Filtiation  GO-70 
au  ]iapier  non  collé   71 
:■'       du  Sirop  709 
Filtre  ?  avlor  7(1 
l'ine  IcavL'd  Hemlock  5G5-5G(Î 
Fir  83 
"  ïîxtract  (i40 
"  Waddint!;  (140 
"  AVool  G40 
"  AVood  Oil              58G-»i40 
Fireweed  345 
Pish  Gluo  415 
"    Ising'ass  Plaster  339 
"     Skia  disease  1208 
Fissures  îl  l'anus  118S: 
"       du  Mamelon  1228 
Fistule  et  sinus  1283 
'■     Lacrymale  1082! 
Fivc  flowered  aentian  418 
Fixed  Oils  5G7 
Fla-icllation  938 
Fiake  3Ianna  532 
Flambe  484 
Flanelle  végétale  640 
Flatulences  1175 
.Flatuosités  1175 
Fiax  504 
Flaxseed  504 
Flax  Meal  504 
' ,  "     Oil  582 
"     Weed  730, 
Fjeabane  349 
Fleaworfc  64fi 
Fleniingia  Grahamina  868 
Flesh  coloured  Asclepias  189 
Flf  urs  et  Sommités  50 
y     Ammoniacales  Cui- 
vrées 304 
.  "     Ammo,  Martiales  402 
"     d'Arnica  182 
"     d'Arsenic  92 
>"     Béchiques     .  351 
/"     de  Benjoin    ,  ,  93 
':'     de  Borax  93 
"     de  Café  224 
"     de  Coquelicot  904 
"     des  Dames  145 
"     de  Froment  387 
''     de  Graine  de  lin  504i 


622  FI, 

72S  " 
555!  " 
■278'  " 
145  " 
7(14  " 
561 
711;" 
798;  " 
23li  " 
145|  " 
8741  •• 
367!  " 
285;  ■' 
484i  " 
1491  " 
181  " 
278i  ■' 
402I  " 
93j" 
2481 
149! 
555; 


!  >. 


Fleura  de  MargraflF  622  Fl.Ext, 

"      de  Moutarde 
de  Muscade 

"      d'Oranger 

"      de  Pâques 

'■     du  Soufre 

''     de  Ste  Catherine 

"     de  Sureau  Blanc 

"     do  Tilleul 

"     de  Tous  les  3Iois 

"     de  Vent 

"     de  Zinc 
Fleur  de  Viande 
Flexible  CoUodion 
Florentine  Iris 
Flores  Anthemidis 

"      Arnicas 

''      Aurantii 

'      Auri  Hiematitis 

"      Benzoas 

"     Carthamîv 

''     Camomille 

"     31acis 

"     Kosarum    Incarna 
tum 

"     Sulphuris  Loti 

"     Tilliiu 
Florida  Anise  Tree 

"       Bark 
Flour 

"    Meal 

'■    ofMeat 
Flowers  of  Benjamen 
"  Sulphur 
"       "  Zinc 
Flowering  Dogwood 
Fluavil 

Flucosilatô  de  Sodium 
Fluctuation  (V.  abcès) 
Flueurs  ulanches 
FI,  Ext.  of  Aconite  Root  3G2 
1"     "    of  American  Hel- 
lébore 387 
"     "    of  Arnica  Root      363 
"     "    ofBael  364 
"     "    ofBelladonna         364 
"      "    ofBellad.  root        364 


703; 
764; 
798 
463 
640 
387. 
367 
367-677 
93 
7G4 
874 
298 
434 
404 


1220 


of  Bitter  orange  '■  " 

Peel  364'  " 

of  Bitter  Sweet  371:  " 

of  Black  pepper  571   " 

ofBloodroot  383" 

of  Bradera  394  " 

of  Buchu  365;  " 
of  Calamus     365-366;  " 

of  Capsicum  3G7j  " 

of  Cascara  Sa-  1  " 

grada  368  " 

of  Castanea  368:  " 


of  Chirata 


3681 


of  Chiuiaphila 

.'!68 

of  Cimicifnga 

.'iiJS 

of  Cinchoua 

:!(i8 

of  Coc  à 

372 

of  Colchicuui  root 

:w.t 

Conimoa  D-g- 

wood 

:i7i 

of  Conium 

370 

of  Cotton  root 

374 

of  Coiich  grass  root  liSli 

of  Cubebi        371 

-.■)7() 

of  Cypripedium 

371 

of  Daiidelion 

;!85 

of  Digitalis 

371 

of  Ergot 

372 

of  Erytliroxylon 

.!72 

of  Eucalyptus 

372 

of  Euonymus 

372 

of  Eupatorium 

372 

of  Frangula 

372 

of  Gelseminiutn 

37;^ 

of  Gentian 

373 

of  Géranium 

oTi 

of  Ginger 

387 

of  Glycyrrhiza 

374 

of  Grindelia 

:!74 

of  Guarana 

374 

of  Hamamelis 

.■;75 

of  Henbane 

37.'i 

of  Hydrastis 

375 

of  Hyoscyamus 

37.^ 

of  Indian  Canna- 

bis 

3ii7 

of  Ipecacuanba 

ST.-) 

of  Iris 

;i(0 

of  Jaborandi 

38(t 

of  Krameria 

377 

of  Lactucarium 

377 

of  Leptandra 

>>l   1 

of  Lobelia 

377 

of  Lupulin 

378 

of  Matico 

378 

of  Mezereon 

Zi^ 

of  Nux  Vomica 

3711 

of  Opium 

3711 

of  Pareira 

3711 

of  Podophyllum 

38(1 

of  Prickly  Ash 

387 

of  Quassia 

381 

of  Roses 

381 

of  Rhubarb 

381 

of  Rhus  Glabra 

382 

of  Rubes 

382 

of  Rumex 

3P" 

ofSanguinaria 

383 

of  Savine , 

382 

of  Sarsaparilla 

383 

of  Scullcap 

384 

of  Scutellrria 

384 

of  Senega 


384 


TADLE  ALPHABÉTIQUE. 


)f  Chiuiaphila         :i68 
of  Ciniicifiiiia  'M>% 

jf  Cinchoua  'Mi 

3f  Ooci  372 

of  Colchicuin  root  :W.) 
Conimoa  D>g- 

wood  '571 

of  Conium  !ntt 

of  Cottoa  root  374 
of  Coiichsrassrootl'.Sii 
of  Cubebs  371-r)7il 
of  Cypripedium  371 
of  Daiidelioa  liS.") 

of  Dijiitalis  371 

of  Ergot  372 

of  Erythroxylon     .!7J 
of  Eucalyptus        372 
of  Euonyuius         :î72 
of  Eupatorium 
of  Frangula 
of  Crelseminiuin 
of  Gentian 
of  (ferauium 
of  Ginger 
of  (jlycyrrbiza 
of  Grindelia 
'    of  Guarana 
'    of  Hamamelis 
'    of  Henbane 
•    of  Hydrastis 
of  Hyoscyamus 
of  Indiaa  Canna- 
bis 
of  Ipecacuanba 
of  Iris 
of  Jaborandi 
of  Krameria 
of  Lactucarium 
of  Leptandra 
of  Lobelia 
of  Lupulin 
of  Matico 

of  Mezereon  32> 

of  î^ux  Vomica      371' 

of  Opium  37!i 

of  Pareira  37!' 

of  Podophyllum     38li 

'    of  Prickly  Ash       '■^' 

of  Quassia 

of  Roses 

of  Rhubarb 

•    of  Rhus  Glabra 

'    of  Rubes 

'    of  Rumex 

'    of  Sanguinaria 

'•    of  Savine 

"    of  Sarsaparilla 

"    ofScullcap 

"    of  Scutélbria 

"    of  Senega 


lu 

X 


II 
il 
l( 


FI.  Ext.  of  Serpentaria 
"    ofSpigclia 
"    of  Spigelia  and 
Senua 
.'     "    ofSquill 
"     "    ofStillingia 

of  Strainonium 
of  Triticutu 
of  Uva-Ursl 
"     "    Valeriau 
"     ■'    Vanilla 
'      "    Viburnum 
"     "    Wild  Cherry- 

Bark 
"     "    Xauthoxylum 
"     "    Yellow  J)ock 
"     "    Zingiberis 
FluiJ  Maguesia 
Fluor 

Fluorescéinc 
Fluorine 

Fluorure  de  Calcium 
Flutoau 
Flux 
•'  Hémorrhoidal 
"  Salivaire 
'•  de  Sang 
Flux  weed 
Fluxion 
"       Dentaire 
"      d'3  Poitrine 
Fly  Fungus 
Fly  Trap 
Foal  Foot 
Fœniculi  Scmiua 
Fieniculuui 

Dulce 
Officinale 
"         Vulgare 
Foie  d'Antimoine 
"    Liquide 
"    Martial 
"    de  Soufre 
"    Je  Soufre  Calcaire 
"    de  Soufre  Mercuriel 
Foirolltf 

Folia  Apalachines 
"    Castancaî 
"     Xicotiana) 
"    Paraguay 
"    Rosinarini 
"    Salviae  Herba 
Foliœ  Vitis 
.Folie 

"    Circulaire  ou  à  dou 

ble  forme 
''    des  Ivrognes 
•'    du  Doute 

Kpileptique 
'•    Paralytique 


a84  Follicules  de  Sént^ 
3S4  Fomentations 

Fondants 
385  Fongosités 
;^8;{  Fongus 
[j'.'>ô  Font  d'Artichaut 
i]85  Fontaine  Filtrante 
;38(J  Fontana  Punclieri 
;58(;  Foot  Bath 
;)8t)  Forcipressure 
822  Formène 
387       "        Triiodé 

I      "        Trichloré 
.^80  Formiato  of  Ammonium 
387  Formiate  d'Ammoniaque 
382       ■'      Normal 
387       " 
514       " 


727  Franciscdrine 
".•17  Frangula 
33-1077        "       Bark 
13(15  Franguline 
1305  Frankensense 
3<t7  Frankonia 

71  Frankcnia  Grandiflora 
358  Frasera 
1054.      ■'       Carolinense 
934!      "      Officinalis 

U)       '•      Wvltcri  1 

470  Frasérine 
208  Frascétine 
13SFraxine 
138  Fraxinella 
1*8  '•         Dictamus 

d'Oxyde  d'Ethyle  354  Fraxinelle 
de  Soude  2G0  Fraxinus  Americanus 


38-404  Formie  Acid 

0!>8  Formie  Ether 

404  Formica  llufa 

404  Formoiodide 

127  Formobromide 
1 182  Formyl  amidophenol 
118U  Ether 

1170  Formyleno  ïrichloratum 
1184  Formules  d'ordonnances 

73(»  Forceps 
10(15  Fossoline 
11  (i8  Fouiière  Douce 
115!»        '•      Fleurie 

1221        "      Femelle 

718        "      de  .Java 

8341        "      Mâle 

404  Foulures 

404  Fourchette 

4(14  Four  Chloridis 

404      '^     O'Clock 

404  Fourmi 

152Fousel  OU 

055  Foxglove 

055  Fowler's  Solution 

065  Fracticornitaunic 

235  Fractures 


!t8 
354 
405| 
470 

210 


Europœa 
Exeeïsior 
Ornus 


'•         llotundifolia 
"         Sambucifolia 
''        .S'ivestre 
135(>Frencb  Lavender 
208        "      Mercury 
0        ■'      IJose 
1310  Frèno  Amer 


141.; 

405 
<;!)8 
093 
098 
592 
405- 
405 
405 
405 
405 
-405 
405 
118 

lis 

317 
317 
317 
4110 
532 
405 
405-.532 
400 
406 
405 


020 
052 
508 
192 
878 
403! 
1298 
1282 
448 
480 


499 
540 
703 
222 
400 
405 
870 
405 
de  Sureau  400 
400 
400 
406 
870 
743 


054  Fragaria 
540.      " 
462|      " 

251  '• 
788  " 
462i 


Auseriua 

Pentaphyllum 

Semperflorens 

A'^ulgaris 

Visca 


Blanc 

Commun 

Epineux 

Européen 

à  Feuilles 

(îras 

de  Grève 

Noir  du  C'.nada 

Piquant 

Sauvage 
405Friar's  Bali^am  V.  baume 
125  du  commandeur 

317  Frictions 
508Fringc  Tree 
111  Froid.  V.  Ancsthi'sie 
1 30()  Fromageon 
405  Froment  Rampant 
060  Frondes 
66(i  Fronde  du  menton 
405  Frost  Plant 
405      "     Weed 
405      "     Wort 


703Fraurant  Life  Evcrlasting  427  Fructus  Cardamomi 


711  Fraisier  40o 

867  Fraise  en  Arbre  852| 

1337  Framboisia  1210; 

Framboises  705j 

1 341  Framboisier.»  704 

1129  Francihca  Uniflorc  405 

1 344  Franciscea  Uniflora  405 

1343Francigcée  405 

1341,Franciscéine  405i 


917 

204 

529 
820 
1301 
897 
437 
437 
43T 
247 
4  OS 


263 
287 


Carica 

Chenopodi  An- 
ihelminticî 
Colocynthidis 
ou  Bacca;  Cubeba  302 
Cynobasta  7(^3 

FœnicuU  404 

Juniperi  489 

Sabadill.ie  70l> 


^''■■A 


w 

• 

f 

4 

'  m     ■ 

■  f 

i.'''-i.' 

i 
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j.f  •  ^v| 

I"  il 


It  -r 


^^^::^r 


I--' 
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"V  i 
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l^:^'^ 


mt^ 
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.M 


«  /1 


>■ 
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.•t/ 


4    ' 


5f^.  ''•^^v  H-  -' 


ït     '4^. 


1414 

Fructus  Tamarindorum 
Fruits  Béehiquos 
Fruits  Pectoraux 
"      Phosplutés 
Fruit  ofthe  Dos:- Rose 


Fucus  406-407 

"    Amylaceus  406 

"    Crispus 

"    Doiiaria 

"    Gigartina 

"    Helminthocorton 

"    Inflatus 

"    Isiandicjs 

"    Ijichenoïde 

"    Spinosus 

"    Vesiculosus 

"    Saccharin 

"    Spinosus 
Fucus  Digité 
Fucusine 
Fuj!;o;>Iycine 
Fuliglne 
Fuligo 

"     Ligni 

"     Splendens 
Fuligoliali 

Simple 
Sulfuré 
Fulmi  Coton  soluble 
Full  diet 

Fuitons  Decorticated 
pepper 
Fumaria 

"       Media 
"      OflScinaiis 
Fumarina  Officinalis 
Fumarine 
Fumeterre 

Fumigations  914-1 05  < 

Fuuiinella  300 

Fumitory 
Fumigating  pastilles 

(  V.  clous  fumants  ) 
Fumus  terra; 
FuDgi 

"     Igniarius 

"     Quercinus 

"     Rosarum 
Funk 
Fuugua 
Fungus  I.cniarius 


TABLE  ALPHABETIQUE. 


789  Fusain  Pourpre 

351  Fused  nitrate  of  Silver 

351  Fusel  Oil 

40(5  Fusion 

703  Fusiform  Jalap 


G 

272 

322  Gadelles  Noires 

406Gadellier  Noir 

40GGadinine 

407  Gadnine 

272  Gadus.  ^Eglifunis 

40G      "     3Ierlucius 

407Gaïac 

407  Gaïac  (bois) 

407     '.     (Gomme) 

407      '•     (Résine) 

407  Gaïacùne 

407  Gaïacol 
135r>Gaillet 

408  "  Blanc 
407  "  Jaune 
407     "     Palustre 

407  "     Rigidum 

408  "     Vrai 
408  Gaîncs 
408Gainier 
'•79Gainier  du  Canada 

1005Galactorrhée 
Golane  Glabre 
<j4rGalanga 
408       .'       Major 

408  "      Minor 
408Galazina 
409Galazyiue 

409  Galbani  Gummi  résina 
408Galbanum 

Prajparatum 
Plastcr 
403Galbanum 

"       Préparé 
Galbules 
408  Galega 


Quercinus 
"      Rosarum 
Furfur 
Furfurol 
Furfuramide 
Furoncles 
Furze 

Fusain  d'Amérique 
"     d'Europe 


4011      "     Toxicaria 
2It)     "     Officinalis 
216      "     Persica 
207     "     Virginiana 
210      "     Vulgaris 
409  Gale 

216  Gale  Odorant 
216Galéopside 
207  Galeopsis  Grandiflora 
387        "        Ochroleuca 
387       "        Villosa 
387  Galcttofore  des  Italiens 
1301  Gai  iote 
835Galipoea  Cusparia 
356Galium 
356     "      Album 


355Galium   Aperinc 

410 

177      "      Caucasicum 

411 

125     '•      Luteum 

411 

61      "      Mollugo 

411 

486      "      Palustre 

411 

"      Odoratum 

191 

.     "      Rigidum 

411 

!     "       Tinotorium 

411 

702      "      Verum 

411 

702  Galla 

411 

670     "    Quercina 

411 

583,    "    Turcica 

411 

586     "    Tinctoria 

411 

586  Galle  de  ChCno 

411 

942      "     do  Chine 

412 

424      "     deKhiva 

412 

430,     "     Noire 

411 

430i     •'     Noire  de  Tartarie 

412 

409     "     Verte  d'Alep 

411 

409  Gall  Weed 

418 

410GaliicAcid 

98 

411,Galls 

411, 

411  Gallon  de  Hongrie 

412 

411      "      do  Turquie 

412 

411  Gambogia 

412 

411  Gamboge 

412 

900  Ganglions 

129:» 

260'       "        du  genou 

1305 

2()0  Gansrène 

1288 

1227        "        de  la  bouche 

1245 

262       "        du  poumon 

1162 

633       "        par  compression 

1289 

533       "        par  contusion 

1284 

532 

"        par  inflamma- 

410 

tion 

1288 

492 

"        par  congélation 

1289 

409       "        Sénile 

1289 

409Ganjah 

238 

410Gantéine 

412 

336  Gant  de  Notre  Dame  17 

1-317 

409  Gantelée 

317 

410  Garance 

704 

305       "      des  Teinturiers 

7U4 

410  Garde-malades 

978 

410  Garde-robes 

985 

410  Garde- robe 

183 

410Garden  Angelica 

14i; 

410       '•      Artichoke 

307 

410       "      P]ndive 

273 

1215       •'      Lettuce           495-41)11 

641        "      Spurge 

357 

410       "      Thym 

798 

410       "      Valerian 

m 

41(1       "      Verbena 

857 

410  Gardénia  Campaniiata 

4i:^ 

322        "       Grandiflora 

41^ 

419Garcenia  Hanburii 

412 

147       "       Mangostana  207 

-412- 

411 

532' 

4111 

"       Morella 

412' 

I 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Ulft 


Aperiac 

iaucivsicum 

lUtuum 

lollugo 

'alustre 

)doratum 

ligiduui 

Mnctorium 

if.tuui 

uercina 

urcica 

inctoria 

e  Chêno 

lo  Chine 

le  Khiva 

s'^oire 

Gloire  de  Tartarie 

Verte  d'Alep 

^eed 

Acid 

de  Hongrie 

de  Turquie 

)gia 

)ge 

ions 


du  genou 


ene 


410' 
411 
411 
411 
-ill, 
191 
411 
411 
411 
411 
411 
411 
411 
411. 
412 
412 
411 
412 
411 
418 
98 
411 
412 
412 
412 
412 
129!» 
1305 
1288 
1245 
1162 
1289 
1284 


1288 

1289 

1289 

238 

412 

1-317 

317 

701 

704 

978 


de  la  bouche 
du  poumon 
par  compression 
par  contusion 
par  inflamma- 
tion 
par  congélation 
Sénile 

ne 
de  Notre  Dame  17 

«?e 
ice 

des  Teinturiers 

'-malades 
î-robes  ^85 

;-robe  ^^'^ 

m  Angelica  l-l^j 

Artichoke  307 

Endive 
Lettuce 
S  purge  ', 

Thym 
Valerian 
Verbena 
>nia  Campanilata 

Grandiflora 
nia  Hanburii 

Mangostana  207-412- 
532 

Morella  -H- 


495-4911 
357 

79S 
85H 
857 
4i:! 
413 
412 


Garfield  Tea 

Gargles 

Gargarisma 

Gargarismes 

GargarismeAdoucissant 


1360  Gaz  Oxyde  de  Carbone        41  Genévrier  des  Savoyards 
412  Gazoline  G10-G20  Genêt  à  Balais 


Subli 


414 
477 


Garget 

Garglcs 

Garlic 

Garot 

Garou 

Garrya 

"     Fremontii 
Gastralgie 
Gastrite 

"      Aiguë 


412  Gaze  ou  Gauze  au 

412  mé  Corrosif 

413  Gaze  lodoformée 
Astringent          413  Gazéfacteurs 
Calmant             413  Gazéification 
Camphré            403  Gazéol 
do   Gedding  Gazeous  Enemata 
contre  la  Saliva-        Gazeous  Minerai  Waters 
tion  mercurielle  592  Geissospermine 

Secs  413Gei8so8permum  Villosii 

de  Sel  de  Table  413  Gélatine  415-41G-1012Genouillet 

Stimulant  413       "       pour  Bains  415Ginseng 

G25       "      des  Os 


Herbacé 
Purgaiif 
des  Teinturiers 
414Gengeli 
G2-75  Genièvre  des  Allemands 
414  Gcniïta  Purgans 
343       "      Sagittalis 
171^      "      iScoparia 
61G       "      Tinctoria 
GlGGcnistoïdes  Tinctoria 


451'     "     Asiatique 
412       "       Pure  415'     "    à  Trois  feuilles 

271  '     '•     à  Cinq  feuilles 
llSGentian 
221-41G        "      Mixture 
243Gentiana 


1 27  Gelatinizcd  Chloroform 
933         "  Ethcr 

542  Gelato- Glycérine 
413  Gelatinous  Capsules 
413  Gélatine  Pes^ary  Mass 
im Gelée  d'Amande 


1172 
1173 
1173 
1173 
1177 
1172 
1172 


"      Chronique 
''      Ulcéreuse 
Gastrodynie 
Gastro-entérite 
Gastrorrhagie 
Gas  Suif'  uris.  V.  Acidum 

Sulphuricum 
Gâteau  de  Charpie  69G 

Gaude  890 

Gaultheria  413-548 

"       Hispidula  414 

"       Procumbens        413 
Gaulthérie  211 

Gauzah  238 

Gay  tcather  500' 

Gayac  429 

Gaz  Azoticum  39 

"    Sulphuris  110 

Gaz 

"  Acide  Carbonique 

"  des  Acétates 

"  Ammoniac 

"  Ammoniacal 

"  Azoté 

"  des  Fosses  d'aisance 

"  Inflammable  Mophétisé 

"  Hilarant 

"  Hydrogène 

"  Hydrogène  Antimonié 

"  Hydrogène  Bicarboné 

"  Hydrogène  Protocar- 
boné 

'■  Hydrogène  Sulfuré 

'  des  îlarais 

"  déifiant 

"  Oxygéné 


G18 
10121 

102| 
1012! 
1012' 


Animale 

de  Biscuits 

de  Caragaheen 

de  Chloroforme 

de  Corne  de  Che-  Gentiane 

vreuil 

d'Ether 

de  Gloucester 

de  Mousse  d'Ir- 
laud'!  101 

de  Mousse  d'Is- 
lande 1012-1013 

de  Pain  1013J 

de  Pattes  de  Poule   lOObl 

de  Pied  de  Bœuf     10131 

de  Pied  de  Veau 

de  Poulet 


271 1 

1012 

118! 

10121 

-1013' 


Amarylloïdes 

Canclîalagua 

Lutta 

Major 

Quinquefolia 

Kadix 


59- 


de  Pommes 
de  Biz 
de  Vin 

39  Gelidium 
97        "       Corneum 

40  Gélose 
lG2Gélosine 
134GeUémine 

39        "       des  Eclectiques 

40Gelsemium 

40Gelsemium  Sempervirens 

40 

3!)  Gemma 

39  "     Populi 
39Géne5trolle  Spargelle 

Genévrier 

40  "      Commun) 
40       '"       d'Europe 

40-7G3 

39Géncpi 
40      "     noir 


1008 
1013 
1013 
1813 


Acaule 
Bleue 
Catesbœi 
Chirette 
Crinière 
■X  Cinq  fleurs 
Grandiflora 
Jaune 
Ochracée 
Officinale 
Pulmonaire  des 
marais 
Pneumonanthe 
Saponaire 


de  Virgmic 


1013Gentianine 
415Gentisine 
407,Geofl'ra'a  Inermis 
41 5-41  G'      "     Bacemoi^a 
4lGGcofl"réè 
417-1040  Georgia  Bark 
417  Géranium 
41G         '       3Iaculatum 
41G        "        Robertianum 
1040  Géranium  Maculé 
G54        "        Kobertiu 
654        "       Bose 
417  Gerçures  à  l'anus 
489       "      des  mains 
489       "      des  pieds 
489       "      f't  ulcères  du  ma 
489  melon 

91  German  Chamomile 
91       "       Povers  powder 


91 
417 
417 
317 
417 
727 
489 
417 
417 
417 
417 
417 
294 
G02 
G02 
G02 
G02 
417 
545 
417 
418 
258 
417 
417 
4i8 
417 
417 
418 
418 
418 
2G4 
418 
418 
418 
41T 
418, 
41 W 

418 
418 
418 
417 
417 
144 
144 
144 
G40 
418 
418 
419 
418 
419 
41 U 
1188 
1315 
1315 

1228 
537 
C74 


M^'.r' 


■'t  '        ;, 

'  '  1  s'    V  1 

,    *  ■ 


«V- 

I*  *  » 

If  '■ 


m    ■ 


h* 


-m 


fiy< 


¥m\.mî:r' 


l'Hi; 

Geriuau  Sot't  Soup 
"      Linimcnt 
Crermander 
Crennandré 

"         Aquatique 
''         du  Canada 
du  Levant 
Mariline 
OiBciDale 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Germanium 
Germicides 
Geum 

"     Album 
"     Canadense 

Ca'-yophyllatuai 
Ilivalc 
Strictum 
''     Urbanum 
"     Virginlauuui 
Gilia  Vitriola 
Gigantic  Lettuce 
Gigartina  Helmin'hocor- 
ton 
Gill  over  the  ground 
Gillcnia 

"      Stipulacea 
Trifoliata 
Gillénie 
Gilloii 
Ginger 

"     Béer  Powder 
Gingembre 
"       Blanc 
"       du  Canada 
"      Gris 

"       de  la  Jamaïque 
''       Sauvage  1 87 

Gin  de  Genièvre 
"    de  lloUaude 
Ginsing 

"      Asiatique 

à  Trois  Feuilles 
"      à  Cinq  Feuilles 
"      Ninsing 
Gingivite 
Girasol 
Girofle 

"     Anglais 
"     de  Bourbon 
"     de  Cayenne 
Girole 
Giromia 
Githagine 
Givre 
Glaciale 

Glacial  Acetic  Acid 
•     "      Phosphoric  Acid 
Glaïadine 
Glaïeul 

"       Bleu 


717|Glaieux 

505  Glanda 

795  Glande  Pancréatique 

795|Glans  Un;,uentariii 

795  Glass  of  Àntimony 

795j    "    Wool 

795Glauber'8  Sait 

795Glaubérite 

795Glaucôme 

4 1 9  Glechoma  Hederacea 

21  Gléditochine 
419Gleet 
419Gliadine 
4l9Globularia  Aiypum 
419  Globulaire 
419         "        Purgative 
419         "        ïurbith 
419  Globularine 
419Globularétino 
87r)Globule8 
495Glonoin 

iGlonoïne 
400  Gloriosa  Supsrba 
420Glossite 
419  Gloucester  Jelly 
420Glouteron 
419  Gloutonnerie 
419Glucose      .^ 
807  Glue 
S77GIU 
(j70Glutier 
877  Gluten 
S77'     "      Granulé 

187     "      l'a'- 
S77Glutine 
877Glycerala 
-252  Glycerina 
489  Glycérine 
489       "       Iodée 
(',02        "        Fulminante 
002  Glycérés 


002 
002 
0,02 
1109 
249 
249 
249 
249 
249 
730 
530 
718 
853 
541 
91 
104 
421 
484 
484 


484|  Bismuth  \i\ 

080  Glycérés  de  Sulfate  de  Qui- 


002 

nine 

Vl\ 

550 

1» 

de  Sulfure  de  chaux 

155 

et  do  Potasse 

\L\ 

420 

1, 

de  Strychnine 

L'I 

730 

)t 

de  Tannate  de 

730 

Quinine 

\1\ 

1090 

)i 

de  Tannin 

424 

420 

)> 

de  Tartrate d'Anti- 

755 

moine  et  de  Pot. 

Vl\ 

1221 

II 

de  Vératrine 

424 

421 

Glycérine 

421 

420 

" 

of  Alum 

'24 

42(1 

(( 

of  Borax 

12.-) 

420 

1: 

of  Carbolie  Acid 

424 

•J2() 

ii, 

of  Gallic  Acid 

424 

420 

ti 

of  Subacetate  of 

420 

Lead 

42.i 

442 

>( 

of  Yolk  of  E,'g 

42.-) 

561  Glycérine  421 

501!       ''       Impur  j  421 

421        "       Purj  421 

ll09Ulycerinum  421-42i{ 

1012  '•         Aci'li  Carbo- 

lici  424 

Aci.  Gallici  424 

"         Aci.  Tannici  424 

'         Alum^nls  424 

'•         Amyli  425 

"         Boracis  42.") 

•'         Picis  Liquida»  42,') 

"         Plumbi  Sul.a- 

cetatis 

Vitelli 


173-879 

117(i 

629i 

415' 


402-807  '• 

402  " 

421 

421| 

421 

421 

■i23GHycerita 
421-422  Glyceritum 


d'Amidon 
d'Atropine 
de  Brome 
de  Brucine 
de  Chlorure  Mer 
curique 


421 
482 
501 
423 
424 
424 
424 
424 


Acidi  Carbo- 
lici 
Aci,  Gallici 
Aci.  Tannici 
]-*icis  Liquidie 
Plumbi  Suba- 
cetatis 
Sndii  Boratis 
Vitelli 


avec  des  Extraits 

d'Iode 

d'Iodurc  Mercuri 


42.') 
42.") 
42:i 
123 

424 
424 
424 


42.-) 
42,-) 
425 
42;j 
425 
7:!8 


424  Glycerites 

Concentré  de  Pepsine      Glycerite  of  Tar 

♦j  1  à  Glycéroborates 

424  Glycéroborate  de  Calcium  424 

424  "         de  Soude  424 

Glycérolés  423-G4G 

424Glycérolé  d'Amandes         421) 

'•       d'Acide  Carboli- 


que 
d'Iodure  de  Pota-* 


424 


sium 

diodure  de  Soufre  424 
Phosphore  424 

de  Sels  de  Mor- 
phine      424 
de  Sous- Azotate  de 


que  424 
d'Acide  Galhque  424 
d'Acide  Tannique  424 
d'Alun  424 

d'Amidon  425 

d'Acétate  de  Plomb  425 


i     f 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Bianiutîi 

424 

Sulfate  de  Qui- 

nine 

121 

ulfure  de  chaux 

,  do  Potasse 

\1[ 

îtrychnine 

121 

^annate  de 

Quiniuo 

121 

'annin 

421 

Lartrated'Aiiti- 

e  et  de  Pot. 

121 

Vératrine 

424 

421 

Aluni 

J24 

Borax 

42,') 

Carbolic  Acid 

424 

Gallie  Ackl 

424 

Subacctate  of 

Leail 

425 

Yolk  of  E.:- 

42.") 

421 

jjpurj 

421 

urj 

421 

m                  421 

-423 

Aci'li  Carbo- 

lici 

424 

Aci.  (Talliei 

424 

Aci.  Taunici 

424 

Aluni"  nis 

424 

Aniyli 

425 

Boracis 

425 

Picis  Liquiiliv 

425 

Plunibi  Suba- 

cetatis 

425 

Vitelli 

425 

■; 

42:î 

m 

12:1 

Acidi  Carbo- 

lici 

424 

Aci.  Gallici 

424 

Aci.  Taniiici 

424 

l'icis  Li(|ui(la 

'    425 

Plunibi  8uba 

ciitatis 

425 

Sodii  Boralis 

425 

Vitelli 

425 

5 

42:; 

of  Tar 

425 

>rii  tes 

7:1s 

iS 


)rate  de  Calcium  424 
de  Soude  424 

423-04G 
d'Amande.^  42iî 

'Acide  Carboli- 

que  -^-4 
'Acide  Gallu|ue  424 
l'Acide  Tannique  424 

/Alun  •l'^i 

'Amidon  -i-^ 

'Acétate  de  Plomb  425 


4ily  •érolé  de  Borax 
Goudron 
"       Jaune  d'œuf 
(llycooum 
(Mycohémiô 
(Hyconino 
(Jlycose 
(;jycoburie 
(Jioï'site 
(}|ycyrrhiza 

Glabra 
Radix 
Glycyrrhizino 

'         Ammoniacale 
Giycyrrhisinum  Ammonia^ 

tu  m 
(ilyzino 

Gnapliale  Polycéphale 
Gnaphaliuni  Dioïcum 


42.îGom.  Benjoin 


425 


42.5 

11 

420 

0 

ii;>2 

»» 

425 

t* 

5291 

II 

11921 

1' 

1160 

II 

42(3 

II 

42g! 

4261 

II 

426' 

II 

426 

II 

426 
426 
427 
426 
Marpraritaceum  426 


"         Polycephalum    427 

Gnoscopino  541 

Goospine  427 

Goa  Powder  i^Ol 

Goat's  Gut  410 

Goat's  Rue  410 

Gobelet  de  Vénus  2!)i) 

Gobe-mouches  157 

Goi-mons  406 

Goitre  1171 

Golden  Rod  742 

'      Seal  455 

"     Senecio  725 

''     Sulphur  of  Auti- 

mony  154 

Gold  Foil  lt>6 

"  Leaf  inr. 

"    Thread  206 

Gollindrioera  -iôS 

Irtltua  1356, 

Gombo  36| 

Gommes  43| 

Gom.  Acaroïde  869 

"    Acroïde  869 

••    Adraganthe  433 

'    d'Amar  433 

"    Ammoniaque  130 

'    Amrad  432 

'■    Animée 

■'    Arabique 

"    Arabi,  artificielle 

•'    Artificielle 

•'    Artifi.  d'Amidon 

"    Artifi.  de  Blé 

'■    Artifi.  de  farine 

■'    .*  'fi.  de  maïs 

"    1. .    fi.  de  Sagou 

''    Assafœtida 

"    de  Barbarie 

"    Bassora 


II 

II 


Caragno 

du  Cap 

Caramine 

Copal 

Damniar 

Siémi 

LIastique 

d'Epinette 

d'Eucalyptus  Ros 

trata 
d'Euphorbe 
de  Gaïac 
Ghati 

de  Genévrier 
de  Gcttania 
Gutte 
llédérine 
Indiirôno 
de  l'Inde 
Kauri 
de  Kino 
Hutera 
Laque 
Lavdo 
Lecea 
de  Lierre 
en  Masse 
3Iastiehe 
jMondée 
Nostras 
d'Olivier 
d'Oomra  Whatti 
ù'Opopoiiax 
de  Pin 
du  Pays 


209Gorvi8artia  Helenium 
243Go89ypia  Modicata 
432Go9sypii  Radieis  Cortex 
433Go88ypium 


432-295 

432 

'      327 

241 

433-626 


1358 
358| 
430| 
432j 
712 
4331 
412 
436! 
432 


l( 

II 
II 
tl 


II 

II 


I41T 

475 
427 
427 
427 

Acidi  Carbolioi  428 
Acidi   Salicy- 

lici  428 
Acidi  Tannici  428 
Aluminis  428 

Barbadenf^e         4'17 
Camphorao  h  ""  -5 

Cubebœ  428 

Ferri  Percblo- 

ridi  428 
Hamamelidis  42S 
Ilerbaccum 
lodatum 
Todoformi 
Kraraeriae 


432  Gouamia  Dominjrensis 
432  (Joudron 


491 
433 
495 
86Î 
566 
536 
'412 


des  Barbades 

de  Houille 

Liquide 

Officinal 

Pulvérulent 

Végétal 

des  Végétaux 


532Goudronnière 

86  roue  t 
432      "    Tripbylle 
">6tiGouiard'3  Corate 
432        "         Extract 
507  Gourd 
640  Gourme 
432  Gourou  Oui-Béué 


427 

428 
428 
428 
428 
643 
619 
644 
643-644 
643-644 
645 
643 
644 
644 
185 
186 
845 
516 
302 
1205 
755 


do  Pruchc  643-7n2-7!t3  Gouttes  blanches  de  Ward  451 


PsL'udo  adra<ïaute 

(^uébraclio 

Résine 


43;! 
102 
432 


de  Laucaster 
'     Noires 
des  Quakers 
Résine  d'Euphorbe    5.5,S  Goutte  chronique 
Résine  Ouibellifèro   432        '•     Irrés^ulit^re 
Résine  Pulvérisée     432        "     Remontée 


Rouge 

de  Salabreda 

de  Sadabreida 

de  Sapin 
432i     "     Sassa 
4331     "     Séraphique 
86-87J     "     en  Sorte 
1356:     "     du  Sénégal 
432i     "     de  Sumatra 
432;     "     de  Tolu 
4.32      "     Turique 
432  Gommes 
432Gommeline 

432  Gommier  Bleu  de  Jasmanie  354 
193|Gonflement  de  l'abdomen 
432  par  les  vent?  1175 

433,GoQolobus  Condurango       288 


135s        "     Sereine 

432  Grain  d'Orge 

432  Grain  Oil  " 

200  Grains 

43  i  Graine  d'Anis 
d'Alirer 
des  Capucins 
de  Coins 
de  Colchique 
de  Citrouille 
de  Concombre 
Ecarlates 
de  Lin 

de  Lin  moulue 
de  Melon 
de  Médicinier 
du  Mexique 


i09 
412 
433 
433 
433-626 
87 
431 
432 


II 
II 

I! 

I( 
II 
II 


80 

89 

80 

1260 

1260 

1270 

1004 

1081 

125 

63  2 

148 

184 

754 

306 

282 

302 

302 

281 

504 

504 

302 

487 

702 


'■Â 

■  I 


'>:'.: 


•     u     ' 


\»4      *     ..' 


l^*'   k   : 
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m 


;m< 
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Qrames  des  Moluques 

"  de  Moutarde 

'•  do  Musc 

"  de  Paradis 

"  de  Perroquet 

"  aux  Poux 

"  do  Tillv 

"  de  Zédoaires 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


677  Grape  Vine 
728(lîupes 
8H  Graphites 


867  Grande  Nut 
8671       "      Pine 
390-244-1)40       "      Pink 


247  Gravité  Spécifique 
248(}rass  Trec 
28(KJratiolo 
577  Gratiola 

184        '      Centaurioïdes 
Graisse  HU       "      Officinalis 

"     Balsamique  llGGratJolino 

"     Benzoïnéo  lltîGratiasoliiie 

"     Minérale  *)18Gratiolacrine 

Préparée  IKiGratcllo 

Neutre  de  Dannecy  lUJGraterou 
PopuUnée  SiiOGravelie  (variété) 

8;:{  Grave!  Root 
280       "      Weed 
<)77  Gray  Bark 
077  Great  Fleabane 
677      "     Laurel 
077     '•     Night  Shade 
077      "     Kagweed 
539     "     Wiid  Valerian 
247Greatcr  Ccntaury 
533       "        Monkshood 


10        "      Laurel 
8011        "      Squirrel  poa 
42»  Gros  Cordon 
429     "     Mille 
42!t     '<    Rotombel 
429  Gruau 


1; 
II 


K 
<l 


Grana  Mosoliata 

"     Orientalis 
Granata  Ra'Hx 
Granati  Fructus  cortex 

"      Radicis  cort. 

"      Radix 
Granatum 
Grand  Baume 

*'    Cardamom 

"     Galanga 

"     Ginsing 

'•     Haricot  du  Pérou 
Plantain 
Raifort 
Soleil 
Grande  Absinthe 

'•      Centaurée 

"     Chélidoine 

•'     Ciguë 

"     Ccnsoude 

*'     Gentiane 

"     Herbe  aux  puces 

"     Joubarbe 

*'     Mauve 

"  Marguerite 
Médication 
Ortie 

"     Orpin 

"     Oseille 

"     Pervenche 

"     Valériane 
Granules 


429 
429 
429 

1215 
410 

1190 
350 


1» 


<i 
11 


002       "      Periwinkle 
487       "      Solomon's  Seal 
045  Greenheart  Bark 
181  Green  Dragon 
437     "      HelK'bore 

84     ••      Soap 
258     "     Vitriol 
20-J     "      Wash 
292     '■      Weed 
769  Greffe  Épidermiijue 
417(lreL'ory'8  Mixture 
040       '"         Powder 
725  Gremil  Officinal 
530     "       Tincturial 
535  Grenade 

21  Grenadier 
851  Grenadine 
72-1  Greiiatine 

8s  Grenailles  de  Zin.' 
85!>Gn'nouillettes 
8o3Grift"itli's  Mixture 
442-ti32       ••       PiHs 


de  Flours  de  blé 
dinde 

au  Lait  pcptonisé 

au  Vin 

do  Riz 

Pcptonisé 

et  Thé  de  bœuf 
1353Guachacata 
274  Guaco  ou  Huaco 
295GuafiDe 
701  Guaïac 
486     "     Mixture 
134      "     Resin 
853Guaïci  Liiiuum 
253      "     Résina 
1 13  Guaïacine 
859         "         de  Deveaux 
294  Guaiacum 


0II2-G4.?, 

i:';, 

727 
344 

487 
41  .> 
744 
542 

101  a. 


1014 
(515. 

itni 

1014 
(IIU 

1014 

4'j'J 

429-1 U40 

135t> 


Effervescentes        520 


Zinc  White 


"      do  Di- 
Granulation 
Granulation 

Granulatcd  Kfferves'ciug 
"         Carb.  of  Iron 
«'         Citrate  of  Mag 
*'  uesiuui 

"  Powders 

"         of  Sulphate 

of  Iron 
ofZinc 
Grape  Diet 


italino  318-321  Grippe 

57-754  GriiKlolia  Robusta 
V.   page  1084        "        Squarosa 


(irillago 
3!i0(;n!rou 

Grosse-Gorge 
52li  Grosse  ÇiiniH'lle 
OTti  Grosse  Epinette 

Bière  Domestique    212  Gum  ammoniac 
40(1  Grossularia  Nigra  702     "    Arabie 

f^73GrouiHl  Sherry  023     '•     Benzoic 

1001;       ••       Ivy  420     ''     Caranua 


559         '■       Mixture 
187         "       Officinale 
856         ••       Resin 
717         "       Sanctum 
399         "       Wood 
325  Guaicol 
417  Guanine 
957  Guano  ou  Huano 
6V3       "     d'Amérique 
675       "     Ammoniacal 
521       "     Artificiel 
144       "     Ferreux 
677       "     de  Patagonie 
077Guaraua 
077'      "      Broad 
4 1 5-678  Guaranine 
373Guaranhem 

1315Guaycuru 
544Guaza 
635!Guêties 
8751g nôtres  de  grenouilles 

1157  Guérit-vite 
429  Gueules  noires 
429       "     de  lion  noires 
01  Gui 
40   "  de  Chéue 

117r  Guillotine 
277  Guimauve 
020        '•       Veloutée 


430 
545 
430 

4311 
430 
43(1 
43U 
545 

430-421» 
430 
430 
420 
40!) 
430 
430 
430 
430 
430 
430 
430 

225-431 
431 

225-431 
225 
755 
23S 
485 

7i:t 

117-727 
852 
852 
8G7 

347-8t]7 

13lti 

131 

83 

139 

80 

209 

243 


f 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Nut 

Fine 

Pink 

Laurel 

Squirrcl  pca 
Gordon 
lillc 
lotoiabel 


(îllL'-tJ4:r 
12;, 


Vit 


'm 

■187 

•nr> 

74+ 

54:* 

loii 

de  Flours  de  blé 

d'Inde  lOU 
au  Lait  pcptouisé     615. 

iiu  Viu  101 1 

do  Piz  1014 

Pcptonisé  (il(> 

et  Thé  de  bœuf  1014 

iiacata  4"2li 
3  ou  Huaco       42t»-lU4i» 

ne  135l> 

10  4:iO 

Mixture  54,") 

llesiu  4ii0 

ci  LiiiHum  4l!i> 

Resiiiii  4;i(t 

acinc  'i'i'i 
"         de  Deveaux      -l'an 

acum  4;JU 

''       Mixture  545 
Officinale      4:i0-42:> 

"       Resiu  480 

Sanctum  430 

"       Wood  r3 

col  400 

liue  430 

10  ou  Huano  4o0 

d'Amérique  430 

Ammoniacal  430 

Artificiel  430 

Ferreux  430 

de  Patagonie  430 
raua 

Briad 
rauiue  225-431 

rauhtm  225 

vcuru  T55 

Li  ^ 

ties  -^^'^ 
.res  de  <irenouilles        "11» 

•it-vite  117-727 

ules  noires  852 

de  lion  noires  852 
8G7 

e  Chêne  :547-8(]7 

lotine  1310 

mauve  131 

Viloutée  iïû 

Q  ammoniac  139 

Arabie  ^  ^l* 

Benzoic  -^^ 

Carauuu  -^•' 


225-431 
431 


Guiu  <'hicle            '  L354' 

'■    Elémi  ;J27 

"    Lozeoges  828 

'•    llesin  4H2 

"    T  roches  828 

Guuiuii  431 

"    Abietis  83 

'■    Acacia)  8ii 

"    Ammonlaoum  139 

'•    Anime  433 

'■    Elastioum  240 

'•    Eunhorbiaî  358 

••     Gambionso  491 

•  '    Ghati  87-432 

'•    Juniperi  712 

•'    Laccas  495 

'•    Mimosa)  80 

"    Noitras  432 
"    llesina  Galbanum     409 

'•    llesina)  432 

"    Tragacantha  433 

Gums  431 
(iiiu  Cotton 

Gurjum  Balsum  ,  202 

Ctutla  434 

"     Percha  434-433 

''     Percha  Depurata      433 

"     Percha  Pure  434 

"     Percha  Iloso  434 

"     Percha  Rouge  434 

"     Tuban  434 

(îuttœ  Nigra)  89 

Uvmiiema  Sylvestre  434 

Gynécologie  ■     1217 

GyuoscarJia  Odorata  434 

Gypse  228 

Gypsophillii  Struthium       711 

Gyromia  536 

H  I 

Habbi  .217 

Habitudes  45 

Hablitsalin  218 

Habvelia  Ethiopica  302 

Hachisch  238-239 

Hachiscine  238 

Haddeck  Liver  Oil  580 

Hittnatoxyli  Lignum  435 

Hicmatoxylon  435 
'•         Campechianum  435 

Hivaiatoxylum  435 

Hakc  Oil  580 

Haircap  ^loss  052 

Hairy  Camphorasma  237 
HalfDiet                1005-1056 

Haleine  Fétide  1108 

Halicacabnm  023 

Halidrvs  Vesiculosa  407 


Halli-tchogo 

217 

Ualorrheiia  Antidyssen- 

terica 

435 

Haloxylino 

502 

ILiuauidis 

435 

"      Macrophylla 

435 

"       Virginica 

435 

''       Virsiniana 

43:. 

"       de  Virginie 

435 

FLird  Soap 

710 

Hardhach 

740 

Harmel 

700 

Haot'och 

403 

Hardwickia  Piunata 

202 

Ilartslnrn 

2!»7 

"     Shavings 

2!)7 

Hart'a  ponnyroyal 

538 

"     Tongue 

192 

Hartwort 

727 

Ilaschich 

239 

"         des  Péruviens 

350 

naschiseine                430 

-1040 

Hasseltia  Arborea 

1350 

Ilaustus   Niger 

470 

Hay  Fever 

1335 

Haut  Mal 

1139 

Ilayésine 

233 

Hazel  Nut 

298 

ILizique 

1350 

Ilead  Ache 

1142 

Head  Bat  h 

1054 

Heal-All                      283-00!) 

Ilealing  Salve 

839 

Heart's  Ease               807-052 

Ilcart  Leaved  aster 

193 

•'      Snake  root 

187 

Heart  Burn 

1I75 

Hfat  Apnœa 

11 2S 

"    Apoplexy 

1128 

Heavy  Magneaia 

525 

"     OilofWine 

572 

Hectic  Fever 

1334 

Hedeoma 

430 

Hedcoma  pulagioïdes 

430 

Hedcra 

43t! 

'  '     Arborea 

430 

"     Hélix 

430 

''     Quinquefolia 

139 

"     Tcrrcstris 

420 

Hédérme 

430 

Hedge  garlio 

127 

'•     Hyssop 

429 

'•     Mustard 

730 

Hedyosmum  Mutar" 

1357 

Hcdysarum  ganget.-um 

1357 

Hélénine 

475 

ITeleniuni  autumnale 

437 

"       Pubescens 

437 

Tenuifolium 

437 

Ilélénio  Automnale 

437 

Ul» 

Flelcnol  475 

Hulianthella  Tenuifolia  437 

Hélianthe  437 

Mélianthènio  437 

Hélianthème  du  Canada  437 

iïelianthcmum  437 

''         Canadcnse  437 

"         Coryuiboaum  437 

Helianthus  annuus  437 

'■          Lenticularis  438 

"           Pctio'aris  438 

"          Tubcrosus  700 

[lélieino  438 

"       de  Lamarre  438 

Héliotrope  438 

Heliotropia  438 

Héliotropino  438-1040 

Artificielle  438 

Heliotropiuni  Europ<oum  438 

"         Poruvianum  438 

Hélix  Pomatia  438 

Helléboréine  43S 

Helléborétine  438 

Helléborine  438 

Hellcborus  438-1040 

"      Albus  855 

"      Fœtidus  439 

"      Grandiflorus  438 

"      Niiïer  438 

"      Officinalis  438 

"      Viridis  438 

Helmerick's      Ointment  847 

Helmet  Pod  487 

Helminthocorton  400 

Helonias  Dioica  439 

"      Lutea  439 

"      Officinalis      439-700 

Helonias  Dioique  430 

Héloninc  43!> 

Helxine  010 

Hématine  435 

Hématuries  1193 

Hématémèse  1172 

Héméralopie  V.  Aniaurose 

Hemidesmi  Kadix  434 

Hemidesmua  439 

Indiens  439 

Root  439 

Hémicranie  1142 

Hémiopie  1094 

Hémipléuic  1131-1132 

Hemlocir  043-292-565 

"       Poultico  254 

"       Fruit  292 

"       Spruce  83-043 

Hi'moglobine  439 

Amorpliro  439 

•       Oxy-énée  439 

"       Réduite  439 

Ilémoptisie  1164 


,V'l 
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TADLE  ALPHAnfiTIQUE. 


UMM 


liemorragics  rorubrales 

112i 

Herb 

a  rulsatula 

14.) 

lier  beaux  l'oumons 

•170 

1      "             Dentaires 

10311 

M 

Salivaris 

143 

"     aux  Poux 

131-31(1 

"            (1  Kstoiuac 

117:i 

»» 

Sabina 

707 

"     aux  Puces 

53fS-(;nj 

"            irj'.testiiis 

1178 

n 

iScoparii 

417 

•'     à  la  Heine 

7>8 

Xasalcâ  V. 

't 

Trinitatis 

140 

'•     Robert 

ir.i 

Epiftaxis 

Herba. eous  Samphire 

7<I9 

'•     Koyale 

:>{•,:> 

<lolOnibilic 

1234  Herbe  aux  Aulx 

127 

"     Sacrée 

711 

"           iK's  Poumons 

i4 

d'Amour 

090 

"     Sainte 

183-1)^4 

ii(;:{- 

-1104 

l( 

Bénite 

419 

"     Sto  Barbe 

721) 

"            Pulmonaire 

•' 

aux  Cancers 

040 

•"     St  Benoit 

119 

iiijy- 

-1104 

>( 

Caniculaire 

457 

■■     St  Christophe 

115 

"            (le  la  Vessie 

11113 

ii 

au  Cardinal 

769 

•'     do  Ste  Croix 

7!;8 

"          des  Voies  Uri- 

li 

à  la  Clef 

203 

•'     deStGuérin 

i:34 

uaires 

1193 

l< 

aux  Charpentiers 

90 

''     St  Jean 

185-45!) 

Hémorrhoïiles 

118»; 

i. 

aux  Chantres 

730 

"     Ste  Rose 

001 

"         Externes 

1180 

41 

aux  Anes 

500 

"     de  la  Squinancic        41!( 

"         Internes 

1180 

1( 

•X  la  Puce 

701 

■■     du  Siège 

723 

"         Kentrées 

1180 

tl 

St  Marc 

790 

••     du  Soldat 

533 

Hémostase 

t»33 

I» 

Chaste 

001 

■'     Sophia 

7:io 

Hémostatiques              24- 

-1008 

II 

au  Citron 

538 

"     à  Suif 

555 

•'         (le  Pavesi 

10!! 

)' 

à  Cloque 

023 

"     uu  Tannin 

2% 

"         cl 3  Trouas j 

392 

M 

à  Chat 

255 

•  '    aux  Taons 

2(14 

Hemp  aj,'riujony 

356 

" 

à  Cochon 

(i51 

••     aux  Teigneux 

17;j 

Hemp  seed 

'238 

1' 

à  Coq 

797 

"     aux  Tonneliers 

4119 

HeuLane 

457 

1» 

à,  la  Coupure 

724 

"     à  Tous  Ici  Maux       7,SS 

Henna  Plant 

499 

II 

aux  Cuillers 

281 

'■     de  la  Trinité 

4(10 

Hennée 

499 

II 

du  Diable          047 

-309 

'•     Turque 

140 

"     Epineux 

499 

<l 

i\  Dindes 

90 

•'     aux  Vers 

71)0 

Henrj-'s  Magaesin 

525 

II 

Divine 

727 

"     aux  Verrues 

2(i2-4;!S 

Hep  trec 

702 

II 

de  la  Dame  des  Fo- 

■'    aux  7  Voleurs 

112 

Hepar  Antimouii 

152 

rêts 

91 

Hérapathite 

!)s7 

"     Sulpliuria 

005 

II 

à  Dindes 

Hercules  Club 

172 

"     Sulphuris   Calca- 

II 

à  l'Epiue 

309 

Herniaria  Glabra 

440 

reum 

23Ô 

M 

aux  Ecrouelles 

723 

Herniariue 

440 

Hopatic  Aloss 

129 

)t 

Empoisonnée 

207 

Hermodacte 

44U 

Hepatica 

440 

II 

h  Fromage 

530 

llermodate 

440 

Americana 

440 

II 

à  la  Fièvre 

258 

Hermodactyle 

440 

1      "      Stellata 

191 

II 

de  Grâce 

700 

Hermodactyli 

UO 

"      Triloba             145-440 

)» 

aux  Gueux 

279  Hermodactyls 

440 

Hépatique                       o3-440 

■» 

aux  Hémorrhoïdes 

793  Heruiodactylus 

44U 

Étoilée 

191 

t  • 

d'Hirondelles 

202 

Hernies 

1311 

"        des  Jardins 

■14(» 

n 

au  Lait 

051 
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bonique       471 
d'Iode  854-481 

d'Iodure  d'Ethyle  C<8 
d'Oxygène  '•" 

de  Pyridinc 
of  Chlorine 

of  Coniae 

of  Crdasote 

of  lodine 

of  Prusaic  Acid 

Apomorphin»  hy-   _ 
podermica  4i4 
Ergotiai  hypoder- 

mica  4*4 

Morpbin»  hypo- 

dermica  4*4 
lions  341-471-915 

de  Chlorure  de 

zinc  010 

d'Eau  trèa-chaude  343 

de  Glycérine        343 

Hypodermiques  47-- 

Hypoder.  d'Apo- 

morphine  474 

Hypoder.  d'Er- 

gotine  474 


TABLE    ALPHABÉTIQUE 

Injections  Hypoder.  de  Mor-      lodhy.  de  Quinidine  Cris-         llodof.    Ointment 

tallisée     759|      "      Suppositories 

740  lodo-Oxyde  de  Bismuth 


phine  474 
Hypoder.  de  Qui- 
nine 690 


"      de  Soude 
lodéthéride 


Intra-veineuses     956  lodide  of  Ammonia 


"       Intra-parenchyma- 

teuses  22 
"       Iodées  480 

'•        d'Iodure  de  zino    874 
"       de  Nitrate  de  plomb 

duDrWard         640 

"       Sous-cutanées         472 

"       Vaginales  472 

Inosite  708 

Insolation  62-1128 

Insecticides  474-475 


475 

1141 

73 

465 

388 


of  Antimony 
of  Arsenic 
of  Barium 
of  Cadmium 
of  Calcium 
of  Calomel 
of  Ethyl 
ofGold 
of  lodhydrate  of 

Quinia 
of  Iron 


476     "       "      de  Calcium 

138Iodo8ulfute  de  Quinine 

151  lodo-tannate  de  Plomb 

183lodo-tannin 

205ÎIodum 

223!lodureB 

228  lodure  d'Amidon 


482 
120 
197 

686 
393 


U27 

844 

768 

1358 

1358 

687 

481 

482 

478-1041 

42-56 

482 


1150 
1315; 

-1315; 
475: 
475! 


de  Ferrand 
Insomnie 
Inspissation 
Inspissated  infusions 

'       Ox  gall 
Insuffisance  des  valvules 
aortiques 
Instruments 

Instruments  pour  les  pan- 
sements 888 
Insufflatio 
Insufflation 

"      Bouche  à  bouche  475 
''      Diverses 
"      Pulmonaire 
Intoxication  saturnine 
Intubation  du  larynx 
Inula 

Inula  Campana 
"    Dyssenterica 
"     Helenium 
Inule 
Inuline 
lodal 
"    Liquide 
"    Solide 
lodates 

lodate  de  calcium 
'•      de  Fer 
"      de  Potasse 
"      of  Calcium 
"      of  Iron 
"     of  Potassa 
lodated  Phénol 

Iode  478-55-1041 

lodia  476 

lodhydrargyrate  d'iodure 
de  Potassium 
"     of  Potassium 
lodhydrate  d'Amm. 

"     Basique  de  Cincho- 

nine  687 
"  de  Méthylène  352-752 
"      de  Quinine      6fi6-692 


of  IroQ  and  Quinina  686 
of  Lead  648 

of  Lithium  521 

of  Manganèse  531 

of  Mercury  450 

of  Potassium  661 

of  Quinia  086-692 

ofSilver  175 

of  Sodium  740 

of  Starch  482 

of  Sulphur  765 

ofSulphateofQuini.  686 
of  Zinc  873 

475  lodine  478 

475     "     Ointment  844 

1181:     "     Trichloride  476 

966  lodidum  Cadmicum  228 

475!       "      Quiniœ  686 

475Iodinium  478 

475Iodium  473 

475ilcdisme  480 

475  lodized  Camphor  481 

Cigarette  481 

Cod  Liver  Oil  584 

CoUodion  285 

Cotton  428-482 

Glycerin  _     482 

Hydriodate  of  Qui- 
nine 
Oils 
Phénol 
394lIodo-Arsénite  de  mercure 
659|Iodo-Calomel 


475 
475-478 
475 
475 
42 
236 
394 
659 
228 


96 


lodochloride  of  mercury 
lodochlorures 
lodochlorure  da  Mercure 


476 
476 

138 


"      Mercureux 
lodoformam 
lodoforme 
lodof.   CoUodion 

"      Cotton 

"      Gauze 


692 
481 

96 
183 
482 
482 

4: 
482- 
1041 
482 
476-1041 
476 
285 
428 
477 


Nazal  Bougies        221 


"      Solublc  482 

d'Ammonium  138 

d'Antimoine  151 

d'Argent  175 

d'Arsenic  183 
d'Arsenic  et  de 

Mercure  183 

de  Barium  205 

de  Cadmium  223 

de  Calcium  228 
de  Chlorure  Mer- 

cureux  482 
d'Ethyle  120 
de  Fer  393 
de  Fer  Liquide  394 
de  Fer  et  de  Qui- 
nine 686 
de  Fer  Sucré  394 
de  Formyle  476 
Hydrargyro-potas- 

sique  476 
d'Iodhydrate  de 

Quinine    682-686 
d'Iodhydrate  de 

Strychnine  658 
de  Lithium  et  de 

Colchicine  521 

de  Manganèse  531 

de  Mercure  Jaune  459 
de  Mercure  Rouge  450 

de  Mercure  Vert  450 

Mercureux  450 

Mercurique  450 

Métallique  42 

d'Or  197 

de  Plomb  648 

Plombique  648 

de  Potassium  €61 

Potassique  €61 

de  Quinine  €86 

Sodique  Ï40 

de  Sodium  740 

de  Soufre  765 

de  Zinc  SIZ 

loduret  of  Lead  "648 

''     of  Quinia  686 

"     ofSilver  175 

"     of  Sulphur  765 

"     ofZinc  «73 

jlodueetum  478 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


loduretum  Amyli 

"        Argeûti 


14. 


,*! 


-  4,*  <,  ^  £ 


482rron  Plasters  336  Jalap  Mâle 

175    "    Reduiced  by  bydrogen  3!I7     "    à  Odeur  de  Roses 
Aùricum  11)7    "    Scal'-s  398     "    Tampico  Fusiforun' 

Ferrosum  393    "    Wire  393     "    de  Vera-Crux 

Hydrargyricum  450    "   Wood  GOOJalupa 

Hydrarpjyrosum  450  Irritabilitë  de  la  Matrice    1222      "     Flore  Purpurea 


Plumbicum 
'        Quiniae 
•  ■'        Sodicuin 
loiiiillum  Marcucci 

Ipecacuanhaj 
"        Parviflorum 
Ijto  Tobacco 
Ipecac. 
Ipecncuaiiba 

'•  Annelé 

Blanc  de  St 
'  Doiningue 

"  Blanc  de  l'ile 

de  France 
Radix 
''         8purge 
Iponica  Orizabensis 
Ipouica  TurpetbuD^ 
Irido  Cystite 
Iris  Fœtida 
"  Fœtidissiœa 
Florentin  a 
(rermanica 
"  Hexagona 
"  Laeustris 
''  Nostras 
•'  Palustris 
'•  Pseudo-acorus 
•'  Pumila  " 

*•  Sauibucina 
"  Tinctoria 
"  Tuberosa 
•    ••  Versicolor 
"'  Virginica 
■Iri.A  •:    ■; 

*••  de  Florence 
••  Jauno  '" 

'•  des  Jardins 
•'  des  Marais 
•'  Naine 

"  à  Odeur  de  sureau 
"  Puant 
"  Varié 
"  de  Virginie 
Irisine 

!  Irish  Berriea 
'Trisb  Moss 
Iritis 

'"    Arthritique 
''    Rhumatismale 
"'    Syphilitique 
Irpn 

î"    Chloropeptonate 
Filings 


648  Irritation  des 
686 


'.»' 


740 
482 
482 

482,  Cystite 

430  Irrigateur 
483  Irrigation 
483  Irritants 
483  Isatis  Tinctoria 
Ischuric  Rénale 
188  Isinglass 

"     Plasters 
188  I  's  Nobilis 

483  Isoiuandra  Gutta 
357  Isopellétiérine 

480  Isopyrine 

295  Isopyrum  Thalictroïdes 
1092  Isoquinoline 

484  IsFacu 
484  Ishuc 

484:    "    Paper 
484     "    Peas 

481  f  tch 
484  Ivaïne 
484lvaol 
484  Ivette 

484  Ivoire  Végétal 
484  Ivory  Black 

484  ivraie 

485  Ivresse 

440  Irvingia  Olivera 

484  '  xi  V.  Vixum  Album 

485  [xora  Dandxuca 
484, 

484i  .     . 

48-4|'  J 

4841 

484Jaborandi 

"484  Jaborandine 

484  Jaborandy 

484  Jaborine 

484  Jacée  des  prés 
485;Jack  in  tbe  pulpit 

485  Jacaranda  Brasiliana 
538;         "       Procera 
272Jaffna 

1089  Jaguarandy 
1089  Jalap 


Intestins  V.         Jalapa;  Résina 
Coliques  Jalapine 

du  Rectum        1187  Jamaica 
Spinale  1131         ,       Ginger 

de  la  vessie  V.  '•       Pepper 


dogwood 


486- 


I       "       Sarsaparilla 

341       "       Wild  Liquoric 

915  Janjaicine 
22 -25  Jamaica  Pepper 

485  Jambes  d'Éléphant 
1194  Jambu  Assu 

415Jambul 

337  James'  Powdor 

296  Japacouine 

433  Japaconitine 

678;Japan  Tca 

485     "     Isinglass 

485  Japanese  Pepper 
1357  Jarnott 

444  Jargonelle  Pcar  Essence 

921  Jasmin  d'Afrique 
605      "     de  la  (>aroline 

922  •'    Jaune 
1215      "  '  Odorant  Jaune 

91  Jasminum  Arabicum 
91iJatamansi 
123  Jatropha 
551  Jatropha  Curcas 
244       •'     Méthyle 
522       •'      Multiflora 
1128       "      Urens 
116  Jatropha  Manihot 

Jaune  Amer 
485     "    de  Coing 

Jaunisse  V.  Calculs  bi- 
liaires 
"       des  Nouveaux- 
Nés 
628  Java  Tea 
628Jayet  215 


53 


48(i 
486 
486 
4S(i 
486 
•18r, 
61)6 
48&. 
642 
877 
63!» 
711» 
84 
145 
639 

1212 
60(1 

1358 
671 
113 
113 
796 
416 
870 
536 
3.J1 
42!t 
416 
417 
416 
224 
76(1 

11141 
487 
752 
487 
487 
790 
i>4 
701 


1089! 
1089! 

40ir 

616: 
394 


Blanc 

Digité  Majeur 

Fusiforme 

Léger 

Lourd 


62g  Jeffersonia  Bartoni 
C28-630        '^        Diphylla 

258  Jequirity 

186  Jervine 

248  Jérusalem  Oak 

248       "      Oak  of  America 

406  Jerubeba 
628-62n!jesuits  Bark 

485j     "     Drops 

294;Jeweirs  Hydrôsublimate 

486!  of  Mercury 

486jJewel  Weed 

48GJobs  tears 

486!johanesia  Princep 


59S 
-244 
487 
487 
84 
856 
26::! 
263 
742 
274 
802 

440 
463 

282 
487 


I:: 


t^ 


i     f 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


le  4S(1 

(leur  de  Roses  isd 

iipico  Fusiforiut'  4S() 

Vera-Crux  is(, 

■ISli 

oro  Purpureiv  18ip 

[lesiua  (l'iC, 

48(i 

dogwood  (')42 

Ginger  877 

Pepper  (i:i!i 

.Sarsaparilla  71'J 

Wild  Liquorice  84 

Qft  145 

Pepper  llB'.l 

d'Élépbant  1212 

A.8SU  tJÙtl 

48G-l'ir)8 

Powdor  G71 

line  11;^ 

nitine  11!^ 

rca  790 

singlaes  416 

36  Pepper  870 
530 

îlle  Pear  Essence  S.'jl 

d'Afrique  42ii 

e  la  Caroline  41(5 

aune  417 

Ddorant  Jaune  41() 

lum  Arabicuui  224 

osi  76G 

•a  1041 

aa  Curcas  487 
Méthyle           353-752 

Multiflora  487 

Urens  487 

la  Maniliot  700 

Amer  '.U 

e  Coing  701 

e  V.  Calculs  bi- 
liaires 
des  Nouveaux- 
Nés  1235 

oa  59'^ 

215-244 

onia  Bartoni  487 

Dipbylla  487 

ty  8^ 

85(5 

lem  Oak  203 

Oak  of  America  203 

|ba  742 

s  Bark  274 

Drops  802 

s  Hydrosublimate 

of  Mercury  449 

Weed  '!'>•' 

''82 
ears  -°- 

îsia  Princep  'tsT 


Joliiindsëine 
Jolinnyjump  up 
Joubarbe  ficre 

Brûlante 
"      des  Toits 
"       des  Vignes 
Judas  Tree 
Jui-'éoline 
Juglans 
Juglans  Cinerea 

•'      Catharticte 
Juglandine 
Juices 
Juice  of  Broom 

"     Daadelioa 

'•    Ilyoscyamus 
Jujube 

••    Paste 
Jujuba 
Jujubas 
Jujubier 
Julapiuni 
Jdlep 

''  Campbré 

•'  Volatil 
Julepus 
Julicune 
Juuipérus 

Juniperus  Communis 
.,       Sabina 
Virginiana 
Vulgaris 
Juniper 

'•    Berries 
Junipérinc 
Juribali 
Jus 

"  de  Bœuf 

•  de  Citron 
Jusée 
Jusquiame 

Potelée 

Jute 
•'  Carbolisé 
'•  Salicylé 
Justieia  AdhatodjB 
'•      Pcctoralis 
"      Panniculata 

K 


.  ^'67 
724 
724 

725 
724 

260 
727 

488 
487 
487 
487 
TOI. 
7t)2 
762 
762 
488-878 
612-878 
4H8 
■878 
■  ■■  878 
489 
489 
164 


kl 


487  Kali  Bitartaricum 
Carbonicum 
Carbonicum  Acidi 
Carbonicum  Crudum 
Causticum 
Chromicum  Rubrum 
Citricum 

Ferro-Borussicum 
Ilydricum  Fusuui 
Ilydri.  Solutum  170- 
Ilydriodicum 
Ilyperaianganicum 
Hypophosphorum 
Muriaticum  Oxygé- 
na tu  m 
Nitricum 
Oxymuriaticuin 
Purum 
Sulphuricum 
Sulphurosum 
Vitriolatum 
Tartaricum  657- 

Tartaricum  Martia- 
tum 

136  Kalium 

489  Kalium  Bromatum 


Ferrocyanatum 
lodatum 
Muriaticum 
Sulpliuratum 


Kaiffa 

Kairine 

Kairolinc 

Kaoline 

Kakerlacs 

Kaladana 

Kali  Aceticum 


127 

489       " 
489       " 
707       " 
443-489  Kalmie 

489  Kalmia  Angustifolia 
489,     ••     i\  Feuilles  Étoiléos 

489  "     Glauca 
-189      "     Glauque 
768     "     Latifolia 
761  Kamala  Reeroo 

1014  Kamala)  Rottiera 
278  Kamecla 
490-683  Kameri 
Kanadol 
457  Kaoline 

490  Kapur 

490  Karabé  de  Sodômc 
490  Karo 

1 1 7  Karson  Khaji    • 
117  Karsténite 
117  Kaskine 

Katine 

Kavaine 

Kawa 
490  Kawanesk 
795-1041  Kawine 

490KekuneOil 
490  Kermès  Animal 


151 
1358       " 

656       " 
Arsenicosum  Solutum  508  Keloid 
Bicarbonicus  656  Kclp 


31inéral 
Officinal 

Végétal 


657  Képhir 

658  Kératine 
651)  Kératite 

659  Kérosène 

654  Kérosine 
656  Kérosolino 

660  Kérosotbrme 

660  Kttbmie  Musquée 

655  "      Odorante 
-616Kiiaya  Senegalensis 

661  Kianol 

f>63  Kiésérite  V.  3Iagnésio 
661  Kinderpulver 

Kinium 

659  Kinnic  Acid 
1 62  Kinoïiie 
•i59  Kino 

655     '•    d'Amboine 
664     '•    de  l'Inde 
6(i4     "    de  Malabar 

664  "    Vrai 
■665  Kinol 

Kininum 
397  Kionanthe  de  Virginie 

665  Kleptomanie 

658  Knot  Grass 
t>6tl     ••    Root 

660  "    Weed 

659  Kola  Acuniinata 
665      "    Africain 

490  "    Nuts 

491  Kombé 
491  Kombée 
4!>1  Ko.  a 

491  Kordelestris  Antisyphili- 

490  tica  • 
704  Koosso 

709  Kosiae 
704  Kossala 
4!tl  Kossola 

491  Koumiss 
491  Koumys 
55!)  Koussine 
215  Kopiopie 
1 87  Kramcria 

769        "        Radix 
228       •'         Triandra 
491  Krameria;  Radix 
350  Kreasotum 
641  Kréoline 
641  Kryolite 
239  Kukui  Oil 
641  Kulitlawan  des  Jlarais 
4!U  Kurcbicine 
281  Kus-Kus 
152  Kyste»  " 

152 

281:  ,  L     • 

1211 
731  Labdamen     • 


1429 

492 
491 

1086 
209 
209 
(;20 
620 
83 

•  83 
769 
148 

C84 
68-1 
loi 
492 
491 
492 
492 
492 
492 
•}48 

<;s4 

264 
1344 
651 
283 
651 
755 
755 
755 
492 
756 
492 

248 
217 
217 
492 
218 
492 
492 
217 
1094 
493 
493 
493 
493 
299 
494 
731 
491 

:;02 

869 

494 

1293 


494 


"' 
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TABLE  ALPHABETIQUE. 


lr:r'*»à!î| 


Labdnnuni    - 

494  Lager  Béer 

211 

"         Purifié 

494  Lait 

494 

Labarraquc'8  Desinfec- 

Laine  de  bois 

640 

ting  Liquid 

517     ''    de  Forêts 

640 

Labumuin 

308     "    Fossile 

134 

Bean 

308     "    Minérale 

420 

Laburninc 

308     "    Véjrétalo 

640 

Lac                             49^ 

1-495     '•    de  Verre 

420 

"  AmmonJaci 

543  Lait                             494 

t-543 

"  Asafœtida) 

543    ' 

'    d'Alveloz 

357 

"  Asiniuni 

494 

Alumine 

132 

*'  Caprinum 

494 

'    d'Amandes          543- 

-1014 

"  Dye 

495 

'    d'Ammoniaque 

543 

"  Laque 

495 

'    d'Anesse  Artificiel 

10J4 

"  Scammonii 

596 

•    d'Apafœtida 

543 

"  Sulphuris 

704 

'    de  Chèvre  Artificiel 

1014 

"  Vaccinuni 

494 

'    de  Champagne 

492 

lacca 

495 

'    Effervescent 

495 

"    Cerulea 

495 

•    Fétide 

543 

Lacmus 

495 

'    Ferrugineux 

1014 

Lacques 

495 

'     de  Gomme  Amm. 

543 

Lactart 

12U 

'    Mousseux 

492 

Lactas  Ferrosus 

394 

'    de  Moutarde 

729 

Lactates 

42 

'    Peptonisé 

615 

Lactate  de  Caféine 

225 

'    de  Poule            600- 

-1009 

"     de  Fer 

394 

'    de  Soufre 

764 

"     Ferreux 

394 

"    de  Terre 

526 

"     de  Manganèse 

531  Laitue  des  Champs 

486 

"     de  Quinine 

687      "     Cultivée 

495 

"     de  Zinc 

874     "     (jigantesque 

495 

"     ofiron 

394     "     des  Jardins        495-496 

"    of  3Ianganese 

531      "     Vireuse 

496 

"    of  Quinine 

687  Lalo 

110 

"     ofZinc 

874  Lame  de  fer  V.  ferri 

Lactated  Pepsin 

615'                        squamo) 

Lactic  Acid 

101  Lamella 

497 

Lacticine 

496  Laniellac  Atropinae 

497 

Lactin 

708         "      Cocainaj 

497 

Lactine 

708         "      Physostigminse 

497 

Lacto  Pepsine 

529  Lamier 

410 

Lacto-Phosphate 

230  Laniinium  Album 

410 

Lacto-Preparata 

1358  Laminaria  Digitata 

407 

Lactose 

708         "         Saccharina 

407 

Lactuca  Altissima 

495  Laminaire  Digitée 

407 

"       Campestris 

496  Lanip  Black 

245 

Capitate 

496  Lampoudre 

869 

"       GraveoJens 

496         "         Gloutcron 

808 

"       Sativa 

596  Lampsana 

497 

"       Scariola 

496  Lampsane 

497 

"       Virosa 

496Lana 

427 

Lactucûrium 

495  Lana  Philosophica 

844 

Lactucin 

496  Lanaria 

717 

Lactucine 

496  Lancaster  Black  Drop 

89 

Ladanum 

494  Lancettes 

1316 

Lady  Webster's  Dinner 

Langue  (signes  de  la) 

984 

Pills 

633       "      de  Bœuf 

144 

Ladies  Mantle 

126       "      de  Cerf 

192 

"     Slipper 

307       "      de  Chiens 

307 

«     Thistle 

258  Lan-Hoa 

566 

"    Thumb 

652  Lanoline                      497 

-620 

Lantanioe  497  ; 

Lanthopia        ">i.  497- 

Lanthopiuo    '     ■        497-.')fti). 
Ijanuifo  •  4:i7 

:  Lapathine  700-705 , 

'Lappa  173 

Major  1 7;{ 

"      Ofiicinalis  173. 

"      Badix  173 

Lapilli  Cancrorum  2ii2 

Lapis  Calaminaris  i'2b' 

Calaminus  Prépa- 
rât us 
''    CauElicum  Chirur- 

gorum      (i58 

"    Divinus  303 

"    Heraclius  123 

"    Infernalis  I77 

"    Ophthalmicu»  303 

"    Pumicis  677, 

Laque  en  Bâtons  495 

"     Bleu  495 

''     en  Écailles  495 

'*'     en  Grains  495 

'•     en  Tablettes  495 

Larch  498 

Bark  498 

Lard  62G 

"  Oil  582 

>  Large  Fiowcring  Spurge    35(> 
"     Spotted  Spurge         357 

ILarinine  292-498 

Laricis  cortex  498 

Larinue  nidificans  824 

'•       Subrugosus  824 

Larix  G2(> 

Larix  Amcricana  62li 

Larkspur  315 

]  Larmes  de  Job  282 . 

Larmille  de  Job  282 

Laryngotomie  9G4 

Laryngite  1102 

Laryngismus  Stridulus     1251 
Aiguë  1102 

Chronique         1102 
"       Pseudo-membra- 
neuse 1251 
"       Striduleuse       1251 
Larves  dans  les  fosses  na- 
sales 11  Cl 
Laser  des  Romains  796 

Laserpitum  des  Bomains  796 
'Lassitudes  1319 

>  Latbrœ  Ciandcstina  344 
Laudania  498 
Laudanine  498-596 
Laudanosia  498 
Laudanosine  498-596 
Laudanum                  805-816 

"      Abbatis  Bousscau  866 
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cinalio 

iiz 

Dcrorum 

aminari» 

laminus  Prepa- 

ratus 
slicum  Chirur- 

gorum 

DUS 

iclius 
rnalis 
thaliuicu» 
licis 
Bdtons 

lU 

Écailles 

Grains 

Tablettes 


497: 
497" 

497-r)!Mi . 
•H'7 

700-7(15 . 

173 

17:5 

173 

173 

iit;2 
22(; 


rk 


lowcring  Spurge 
otted  Spurge 

ortex 

Didiôcans 

Subrugosus 

ncricana 
r 

de  Job 
de  Job 
tomie 
te 


(J58 
3(13 
123 
177 
303 
(177. 
495 
495 
495 
495 
495 
498 
49S 
626 
582 
35(> 
357 
292-498 
4!t8 
824 
824 
026 
()2G 
315 
282- 
282 
9G4 
1102 
1251 
1UI2 
1102 


iiuus  Stridulus 
Aiguë 
Chronique 
Pseudo-membra- 
neuse 1251 
Striduleuse       1251 
ans  les  l'osses  na- 
sales 11(j1 
18  Romains  79(5 

,um  des  Romains  796 
es  1319 

Clandestina  344 

498 
498-59G 
498 
fcsine  498-596 

ini  8G5-816 

A.bbatis  Rousseau  866 


ne 
)sia 


Laudanum  Dénarcotisë        8l6lLavem 
"       Minéral  corrosif  4471      " 


86(;< 

8661 
40' 
490 
167 
5421 
498 


"        de  Rousseau 
*'        de  Sydenham 
Laughing  gaz 
Laurel 

"    Water 
Lauréolé  Femelle 
Laurier 
"    de  Californie 
"     Camphrier 
"     Commun 
«    des  Montagnes 
"    Noble 
"     Rose 
"     Thym 
Lauro-Cerasi  folia 
Lauroso 

Laurus  Benzoin 
"     Camphora 
"    Cassia 
*'     Cinnamomum 
"     Culilawau 
"     Nobilis 
"     Sassafras 
Lavage  de  l'estomac 
Lavande  Aspic 
"      Commune 
"       Française 
"      Mâle 
"       de  Mer 

Officinale  498 

Stœchas  499 

"       Triste  755 

Lavandula  498 

Latifolia  Spica  499 
Officinalis 
Spica 
"         Stoechaa 
Vera 
Lavandula»  Spicœ  Flores 
Lavender 
"       Drops 
"      Water 
Lavanèse 
Lavements 

Lavement  d'Aloès       343-915  Lèpre 
"      d'Amidon  Lauda-         '     " 

nisé 
"      Anodin 
"      d'Asafœtida 

au  Chloral 
"     Domestic^ue 
"      d'Empois 

"      Fétide  343 

"      Gazeux  343 

•      d'Huile  de  Castor  342 
"      d'Huile  de  Téré-  j 

benthine      343 
"     d'Iode  480 


Nutritif 

d'Opium 

Peptonisé 

Purgatif 

de  Sel  d'Epsom 

Simple 

de  Suie 

de  Tabac 

de  Térébenthine 

498  Law:^onia  Alba 

575;       "       Inermis 

498'       "       Spinosa 

490  Laxatifs 

498  Laxatif  Policrest 

560  Laxative  Powder 

277iLead 
498-10411    "   Cup 

560!   '<   piaster 

209    "   Water 
235-575    "    Wort 

277  Leather  Wood 

277  Lèche  de  Popa 

498  Lédon  des  Marais 

720;Ledoyen'8  Desinfecting  fl. 

859  Ledum  Latifolium 

963      "      Palustre 

499'Leeche8 

498  Leek 
4r'9  Légumine 

499  Lemons 
■755  Lemon  Balm 


343'  del'OreUlo  1113 

343  Lesser  Cardamom  247 

343i     "     Celandine  693 

343î      '     Centaury  258 

343     "     Inula  475 

343     "     Perywinklo  854 

4t)8  Lessive  Caustique        170-655 

343      "       Caustique  des 

343  Savonniers    731-517 

499     "     Liquide 

499lLétbargic 

499Lettacc 

25      "     Opium 

525  Leucorrhée 

1075  Leucoline 

647  Leucotine 

652  Leucoma 

338Leukol 

516  Levant  Wormseed 
040  Lévigation 
322  Levure 
1354  Lévogyre  Terpilène 
499  Liane  du  Canada 
640 
499  Liatris 


ù  Réglisse 


Juicc 

Peel 

Squcpzers 

Syrup 

Tree 


499i 

9481 
128| 
790' 

2781 
538 

278! 


Odoratissima 

Scarosa 

Serratula 

Spicata 

Squaro'isa 

A^ernonia 

Raboteuse 


278!  Lichen 


852 
7811 

1212* 

344-5981 

499' 


498  Lentigo 
499;Leoniûa  Herba 

499  Leonorus  Cardiaca 
498  Léontice  256 
498  "  Pigamoïde  256 
448!  "  Thalictroides  256' 
814  Leontondon  Taraxacum  791 
750  Leontopodium  Pos  Leonis  126 
410Leopold'sBane  181 


Agrius 
Strophulus 

Larrageen 
Entrelacé 
F'iglnus 
des  Hêtres 
d'Islande 
des  Murs 
Officinale 
Pulmonaire 
de  Rennes 


341  Lepra  Hebrœruiu 


1209  Lichénine 


1075-1207  Lieber's  Pectoral  Phthisi- 


516 
1128 
495 
496 
1220 
692 
326 
1088 
692 
184 
58 
260 
500-793 
288 
84 
508 
500 
509 
500 
500 
500 
500 
500 

i2ori 

lâWî; 
1206 

272i: 

ST2, 
«41 

272 
272 

261 
272-850 
717 
671 
272 
261-416 


Léontine 
343      '•      Tuberculeuse 
343  Leptandra  Virginica 
343  Lcptandrine 


1210 

1210  Liège 
500  Lienterie 
500-377  Lierre 


cal  Herbs 


267  "        des  Eclectiques  500     " 

342  Lepto-Méningiies  1130;     " 

343  Lésions  du  Conduit  Audi-  " 
tif  Externe    1114  Life 

Inflammatoires    1280 


Commun 
Grimpant 
Terrestre 
Everlasting  Cub- 
weed 


de  Nutrition 
Traumatiques 
Vitales  et  Organi- 
ques du  Pavillon 


1288  Life  For  evcr 
1280 


"  Root 
Ligatures 
Light  (  alcined  Magncsia 


410 
683 
1185 
436 
436 
436 
420 

426 
724 
425 
934 
525 


mi 
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Light  Carbonate  of  Mag- 
n'csia 
Magnesia 
lied  Wines 
Lignite 

Lignum  CaïupecIiiaDum 
"      Quassiœ 
"      Sandalium  Ru- 

brum 
''      Sanctum 

Liguline 

LiguRticutu  Lcvi$ticum 
Meum 
"         Officinale 
Ligustine 
Lilao 

"    Vulgaiis 
Liiaâ 
"    Commun 
des  Indes 
Lilium  Album 

Candidum 
■'     Convallium 
Lily 

Lilyofthe  Valley 
Limaçons 
Limaille  d'Etain 
"        de  Fer 
Limatura  Martis 
Limes  Chimiques 
Sulfurii[ues 
Lime 
"     Julce 
"     Linimont 
••     ïree 
"    Water 
Limettes 
Limettier 
Jjimonade 

"      Artificielle 
"      Magnésienne 
"      Sèche  du  Codex 

Limons 
Limons  Doux 
Limonis  Cortex 
Limonum  Succus 
Lin 
"  Ordinaire 
"  Purgatif 
Linaire 

"      Commune 
Linaria  Vulgaris 
Linctus 
Linden 

Linen  lined  filtering  paper 
Linges 

"     Pour  les  plaies 

"  Fenêtres 


526 
525 
860 
224 
435 
680 

714 

429 

42!) 

500 

500 

542 

500 

501 

769 

769 

709 

769 

197 

501 

501 

294 

501 

294 

438 

754 

394 

•Mf 

305 

305 

233 

278 

502 

27S 

164 

278' 

278 

1017 
514 
514 

514- 
527 
27S 
278 
278 
278 
504 
504 
505 
156 
156 
156 
522 

1358 
606 
888 
888 
888 


Linges  Troués  -     ' 
Lingua  Canina 
Lini  Farina 

"    Semmia 
Linine 
Linnm 
Linum  Catharticum 

"     Usitatissium 
Liniments 
Liniment  d'Aconit 


11 


Allemand 
i.mmoniacul 
Anodin 


504 
*  504 
504 
504 
504 
504 
501-917 
501 
505 
501 
503 


ti 


503: 
503: 


Aristocratique  50''/ 
de  Belladone  502 
Camphré  502 

"  Comp.  502 
de  Cantbarides  502 
de  Chaux  502 

de  Chloral  2(i7 

de  Chloroforme  503 
Crotoné  503 

Excitant  501 

d'Huile  de  1 

CrotOD 
d'Iode 
d'Iodure  do 

l'otassium 
Mercuriel 
de  iMoutarde 
Composé 
Opiacé 
d'  Opium 
Pour  les  Rhu- 
matismes 
Rubéfiant 
de  Savon 
Savonneux  lo- 

duré 
Siiiapisé  Com- 
posé 
de  Térében- 
thine 
de  Thérébeu- 
thine  et  d'A- 


888]  and  Acetic  Acid  ."»(i4 

307  Linimentum  Aooniti  .'iiii 

Ammonio)  50l-r)iii> 
Animoniatum  ,'iiil 
BelladoDDiu  .')iij 
Calcis  ."loii 

'Jamphora;  .'ii);.' 
Camphonu 

Comp.  ,"iii2 
Cantharidis  ôil^ 
Chloroformi  ,"i(t;; 
Crotonis  ."i^;; 

Hydrargyri  ."td,! 
Hydrar.  Comp.  ."iO:i 
lodi  .'(1)3 

Opii  :)l);j 

Potassii  lodidi 

eum  sapone  .'(Oi 
Saponis  ,')04 

Saponîs  Cam- 

phor.  504-,')!)7 
Simplex  r»U4 

Sinapis  Comp.  .")(I4 
TerebinthiDiu  .")(}4 
Terebinthinai 

Aceticum  504 


II 
II 


'Linitifs 

503  Linseed 
5U3       "     3Ieal 

"     Poultice 

504  '•     Oil 
503  Lint 

503  Linum 
'     "     Catharticum 

505  Lion's  Foot 
501  Lip  Saive         ' '■ 

504  Lipanino 
Liparoïdes 

503  Liparolés 
de  Deutochlorun,' 

504  Mercuriel 
Liporétinolés 

504  Lipothymie 

Lippia  Citriodora 
,"     Mexicana 
cide  Acét.   504  Liquéfaction 
Volatil  501  Lipomes 

ofAconite  501  Liqueurs  160-506-(lt)4 

of  Ammonia       501        "      Agréables  1017 

ofBelladonna     502  Liqueur  d'Absinthe  84 

ofChloroform  503 
of  Croton  Oil  503 
of  lodide  of  Po-        i 


.1.1 
504 
504 

5^2 

SSS 
504 

.■»o,-) 

liiiT 

^:is 

251) 


(i.'jij 

ii;5s 

.■>05 

75 

12!»4 


d'Acétate  d'Am- 
moniaque ')W) 


tassium  &  Soap  503 
of  lodine  503 

of  Mercury  503 
of  Opium  503 

of  Spanish  Flie8502 
of  Turpentine  504 
of  Turpentine 


II 
I. 


d'Acétate  de  Fer  510 
d'Acétate  de  Fer 

concentré  510 
d'Acétate  Ferrique  510 
d'Acétate  de  Mor- 
phine 515 
Acide  de  Hallar  328 
d'Acide  Phos.  506 


î^'j;JV<iiî; 


TABr.E  ALPHABÉTIQUE. 


143.1 


and  Acctic  Acid 

m     m 

Liq.     d'Alcool  Caustique  518  Liqueur  de  Citrate  de  Fer  511'^ 

iquour  d  j  Permansranafc 

1 

m  Aooniti 

■ 

"       d'AmmouiaquB        ICO 

'i 

dj  Citratj  (Ij  Ma,'- 

t 

de  Potasse 

663 

Ammoniio  5111- 

■ 

'■       d'Ammoniaque  Di- 

néiio 514 

It 

do  Potasso 

170 

Aniinoniatuiu 

■ 

luée         llU 

4( 

do  Cit.  da  potasse  546 

II 

do  Potasse  Cjq- 

BcUadonniu 

■ 

d'Amm.  Forte         102 

il 

dj  Ciémeos     219-50S 

oentréo 

516 

Calcis 

1 

d'Amm.  Officinale  101 

M 

de  Corne  do  Cerf    161 

»l 

do    Quinine  Iodur< 

!e 

<>ampbora3 

1 

"       d'Amm.  Vineuse      747 

>l 

Effjrvescanto  do 

du  Dr  Codorre 

519 

Camplioric 

Anodyno  d'Hoflf- 

l'otasse    171 

tt 

do  Sous-Acétate 

Oomp. 

1 

man        756 

II 

d'Ecorce  d'Oran- 

de  Plomb 

516 

Cantharidis 

H 

Anodyne  Minérale  756 

ges  Amôres      695 

It 

do  Sous-Sulfate    d( 

\ 

Cbloroforiiii 

■ 

"       Anodyne  Nitreuse  747 

11 

Ethéréo  Vineuse     572; 

Fer 

512 

Crotonis 

■ 

•'       Aqueuse  et  Déso- 

11 

d'Epreuvôdo  Dis-        i 

(( 

de  Sulfate   d'Atro- 

Hydrargyri 

■ 

dorisée  d'Opium  816 

croizilles  404 

pine 
do  Sulfate    de 

509 

Hydrar.  Comp. 

■ 

•'       d'Arséniivte  de 

II 

d'Ethylate  de  So- 

tl 

lodi 

H 

Soudj          517 

dium    518 

Morphine 
de  Strychftine 
de  Sublimé  Cor- 

515 

Opii 

■ 

"       Arsenicale  de  Fow- 

II 

do  For  (Citrate)    512 

1 1 

518 

Potassii  lodidi 

1er         508 

11 

do  Fer  Dialyse  403-511 

»l 

cum  sapotie 

504         ■ 

"       Arsenicale  de  Bou- 

II 

de  Framboises         691 

rosif 

513 

Siiponis 

■ 

din   743 

'' 

de  Framboises  et 

»l 

do  Trisulfate  do 

Saponiâ  Cam- 

•       Arsenicale  de  Do- 

de  Gadolles       694 

Fer 

512 

phor.  504 

■ 

novan    507 

'» 

do  Fowlcr                508 

M 

de   Van-Swieten 

513 

Simplex 

5U4         ■ 

"       Arsenicale  Hydro- 

ï» 

Fumante  de  Liba- 

M 

de  Vespétro 

69-1 

Siuapis  Co;iip. 

■ 

cblorique      510 

rius   754 

»» 

Volatile  de  Corne 

Terebinthina) 

504         ■ 

'•       Arsenicale  de  Pear- 

If 

de  Gutta-Porcha   434- 

de   Cerf 

160 

Tcrebiuthina} 

fon    517 

512  L 

iquid  Acid    Phosphate 

506 

Accticiim 

B 

"       Arsenicale  do  BiùteV. 

tl 

de  Goudron  Con- 

* 

Butter  of  Anti- 

Arseniato  d'Am- 

centré 519 

mony 

509 

504          ■ 

moniaque. 

1} 

llémoslatique  de 

it 

Ext.  of  Ciiichona 

368 

;al 

504         ■ 

"       à  l'Arséiiite  de  Brom. 

3Iou!!el         512 

(* 

•'     ofCoea 

369 

ulticâ 

■ 

de  potassium      50S 

'* 

d'Hoffman               746 

i; 

"     of  Pjru 

571 

1 

582        ■ 

"       d'Atropine              501» 

ït 

d's  Ilollaiiduis         519 

u 

Ilomostatic 

392 

8>SH         ■ 

''       dû  Bicarbonate  de 

)) 

d'Iode  Amiiiania- 

»i 

Pepsin 

51 G 

504         ■ 

Chaux  501) 

cale     813 

t  ( 

Storax 

759 

barticuiu 

■ 

"       de  Bichlorure  d'Hy- 

M 

d  lodj  Composée     514 

il 

Tar 

643 

ot 

00  r        H 

drargyre  51.3 

»» 

d'Iodurc  do  Fer      778 

ii 

Vaseline 

(119 

•        *. 

888        ■ 

"       de  Bichlorure  de 

II 

d'Iod.  di  Potassium        h 

ifmidaulbar 

200 

505        ■ 

Mercure           513 

ï» 

loduit'e       514 

i 

Oriental 

759 

s 

259         ■ 

"       de  Biméconate  de 

)  1 

lodo-Tauuique 486-483  L 

iquide  Atomi;  5 

471 

H 

3Iorphine      515 

" 

de  Labarra([Uo         517 

•• 

Nibulisé 

471 

e  Dciitocbloiuie 

de  Bismuth             50!» 

II 

Lampadius              246 

1. 

Pulvérisé 

471 

Mercui'iel 

053        1 

"       Calcaire  iodée        1357 

I' 

do  Muriate  do  Fer  512 

Il 

de  Rodut 

351 

)léd 

■ 

"       de  Carbonate  de 

1» 

de  Moniho                694  L 

iquores 

506 

ie 

1138         ■ 

Magnésie          514 

II 

3Iiuéralede  Ko\vier508  L 

i()Uor  Acctatis  Plumbi 

triodora 

■ 

''       de  Cassis                 (194 

II 

de  Morphine           515 

Basici 

516 

xicaiiii 

505        ■ 

"       de  Cerises                004 

'1 

de  3Iuriatc  de  Mor- 

4. 

of  Acétate  of  Iron 

510 

ou 

75        ■ 

de  Chaux                 164 

phine            515 

Il 

Acidi  ^^rseniosi 

506 

1204         ■ 

de  Chaux  Sac- 

II 

NervinedeBaog       747 

1» 

"    Phosphorici 

506 

160-5(11) 

-094         ■ 

charine   511 

II 

de  Nitrate  de  Mer- 

11 

Acidus  Halleri 

328 

^réables 

■ 

"      de  Chaux  Sucrée     510 

cure     513 

II 

jEthereus  Oleosus 

572 

Abàiothe 

I 

"      Chloro  phénique  de 

II 

do  Nitrate  de  Fer    511 

II 

Ammoniac 

160 

'Acétate  d'Aui 

Rivière  929 

II 

de  Noyaux              69  i 

II 

Ammoniae  Acetatis 

506 

oniaque 

500        ■ 

"      de  Chlorure  d'Ar- 

II 

Officinale  de  Per- 

tl 

Ammoniac  Caustici 

747 

\.cétate  de  Fer 

510        ■ 

senic     506 

chlorure  de  Fer  512 

II 

Ammoniae  Citratis 

507 

icétate  de  Fer 

"      da  Chlo.  de  Chaux  509 

II 

d'Opium  Composée 

(' 

Ammoniae  Citratis 

concentré 

510         ■ 

"      de  Chlo.  do  Cal- 

du Dr  Squibb  516 

Fortior 

507 

acétate  Ferriquo  510         B 

cium     510 

II 

Pancréatique           603 

11 

Ammoniae  Fortis  101 

-507 

acétate  de  Mor- 

■ 

"      de  Chlo.  de   Soude  517 

II 

de  Pepsine             51  <> 

tl 

Ammonioj  lodidi 

813 

line 

515        ■ 

"      de  Chlo.  de  Zinc     519 

11 

de  Perchlorure 

l( 

Ammonii  Acetatiîi 

506 

side  de  Hallar 

328        ■ 

"      de  Citrate  de  Bis- 

de Fer             512 

1; 

Ammonii  Acetatis 

icide  Phos. 

500        ■ 

muth     509 

II 

de  Plomb                516 

Fortior 

506 

4;it 

lY  •■  •  ; 
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.'r  •  ■  / 
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Liq. 


!>' 


f  'f; 


m 


4( 

»> 

11 
II 


H 
<< 
II 

<( 

II 

<< 

II 


41 

II 

II 

l> 
71 
»l 
II 
■» 
II 
7» 
»I 
II 
II 
I» 
11 


11 


Anœathetious  353| 

Aniimonii  Ghloridi      50K 
ADtîmonii  Terohior.     508 
Argeoti  Nitratis  V. 
Solution  Arg. 
Arsenicalia  508 

Arsenici  Ghloridi         500 
"     et  Hydrar- 

pryri  lodidi  507 

Arsenici  Hydrochlo-         1 

riniB  50G 

Arsenii  et  Hyîrargyri       | 

lodidi         507! 

Atropio)  509 

AtropiDœ  Sulphatis     509| 

Barii  Cliloriduin  1(>3| 

of  BicarboD.  of'Limc    509 

Bismuthi  509| 

Bismuthiet  Ainmonii  509, 

Bismuthi  et  Amm.  j 

Citratis      509 

Calcis  164 

Oalcis  Bicurbonatis      509 

Calcis  Ghlorata)  509 

Calcis  Chloridi  509 

Calcis  Chlorinatœ        509 

Calcis  Saccharatus  i 

777-511 

Caloii  Chloridi  509 

Epispasticus  50?| 

Ferri  Acetatis  51 OJ 

FerriAcetatisFortior  51  Oj 

Ferri  Acetici  510 

Ferri  Chloridi  5l0 

Ferri  Citratid  ^U\ 

Ferri  Citr ici  511 

Ferri  Dialysatus  51  li 

Ferri  Nitratis  51 1' 

Ferri  Perchloridi    510512 

Ferri  Perchloridi 

Fortior     510 
Ferri  Pernitratis         51 1^ 
Ferri  Pcrsulphatis       512| 
Ferri  (t  Quiniae  Ci- 
tratis 511 
Ferri  Sesquichlorati     510 
Ferri  Se«|uinitrati»    51] 
Ferri  Subsulphatis      512 
Ferri  Suiphurici  Oxy- 


"  lodi  ComposituB 
"  Todini  Compositus 
"  Kali  Arscoiosi 
"  Kali  Caustici 
"  Kali  Citricl 
"  Lithise  ICfferTCficena 
"  MagnesitD  Carbo- 
natis 
"  MagDCsin}  Citratis 
"  Magnesii  Citratis 
""    Magnesii  Citrioi 
"  Morphiœ'Acetatis 
"  Morphiœ  Bimcconatis 
"  Morphia)  Hydrochlo- 

ratis 
"  Morphiœ  Muriatis 
"  MorphiœSulphatis 
''    Morphino}  Acetatis 
"    Matri  Caustici 
"    Natri  Chloridi 
"    Natri  Hypochlorosi 
"  Opii  Couipositus 
"  Pancreaticus 
"  Pepsini 

"    Pluuibi  Acetatis  Di- 
lutus 
"  Plumbi  Diacetatis 
"  Pluuibi  Diacetatib 

Dilutus 
"  Plunibi  Lithargy- 

ri  Compositus 
"  PluDibi  Subacetatis 
"  Pluuibi  Subacetatis 

Dilutus 
"  Potassa)  170- 

"  Potas.  Arseiiitis 
"  Potae.  Causticœ 
"  Potas.  Chlorinatœ 
Citratis 
Effervescms 


Potas. 
Potas 
Potas. 


Permanga- 


dtit'i  512' 
Ferri  Teinitiatris       511 
Ferri  Terj^ulphutis      512 
Gutta-Perchsc  512 

Hydrargyri  Biclilc- 

ridi  513 
Hyd.  (Jhloridi  Corro- 

8ivi  513 
Hyd,  Nitrati?  Acidus  513 
Hyd.  Perchloridi  513 
lodi  .        514  L 


natis 
"        Potasfsii  Citratis 
"  Poiassii  lodidi  com- 
positus 
'•  Sodœ 

"  Sodse  Aiseniatis 
'•  Sodœ  Cau>ticœ 
"  Sodœ  Chlorinatœ 
"  Sodœ  Chloiatœ 
"  Sodœ  Eftuvesoens 
"  Sodii  Arseniatis 
'^  Sodii  Ethylutis 
"   Sodii  Selicatis 
"  Stibii  Cliloiati 
"  Strj'chuinœ 
'•   Strychninœ  Hy- 

<lrnchloratis 
"   Zioci  Chloridi 
iquors  _     . 


514  Liq.  of  Acétate  of  Iron 
514   "     et'  Ammonia 
508   "     Bicarbonate  of  Liuio 
616    •'     of  Black  Curranta 
517   "     ofPepsin 
167   "     of  Peppermint 

Liquorice 
614        "        P.oot 

514  "         Troches 
5l4l       •'        With   opium 
514Liriodendron   Tulipifcra 
516Liriodendriuc 

515  Lis 

"  Blanc 
515   "  des  Etangs 
515   "  d'Eau 
515   "  d'Eau,  Jouue 

515  "  d'Eau  d'Europe 
517   "  Jaune  des  Ëtangs 
517   "  de  Mai 

517    "  de  la  Vallée 

516  "  de  la  St.  Jean 
603  Lisbon  Contrayerva 
516  Liseron  Méchamec 

"     Sauvage 
516  Listérine  1 

516  Litbanthrakokali 

Litharge 
616       "      Argentée 

"      Jaune 
516       "      d'Or 
516       "      Rouge 
Litharge  Plaster 

516  Lithargyrnm 
■516Lithia 

508     "     Water        , 
170Lithia5is  1 

61    Lithine 

517  "      Effervescente 
171,Litbiœ  Benzoas 

"       Bromidnm 
663'     "       Carbonas 
517      "       CitraH 

!     "       Salicylas 
514  Lithii  Benzoas 
517      "      Bromidum 
517      "       Carbonas 
517      "      Citras 
517      "      Salicylas 

517  Lithium  Carbonicum 
165        "       Citricuui 
517Litnius 

518  "      Paper 
518  Litho  Fracteur 
508  Lithontripiiquep 

518  Lithosperuium  Officinale 

Littorinc 
518       "      au  Sucre  de  Lait 
5î9Livèche 
526|Liver  of  Sulphur 


51V 
lliO 
509 
(194 
51(i 
(194 
37â 
42ti 

m 

')20 
520 
501 
501 
5(;4 
5(14 
5115 
505 
505 
294 
294 
485 
293 
294 
295 
25S 
149 
G49 
049 
(i49 
(i49 
649 
388 
C49 
520 
167 
190 
520 
167 
520 
520 
520 
521 
521 
520 
520 
520 
521 
521 
52(1 
520 
495 
495 
562 
32 
521 
438 
438 
500 
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Acétate  of  Iron 
Amnionia 
carbonate  of  Liuio 
Black  Curranta 
Pepgin 
Peppermint 
ce 

P.oot 

T roches 

With   opium 
odron   Tulipiiera 
ndriuc 

QC 

ËtaDgH 

au 

au,  Jouue 

au  d'Europe 

no  des  Étangs 

a  Vallée 
a  St.  Jean 
Contrayerva 
i  Méchainec 
Sauvage 
ne 
thrakokali 

Argentée 
Jaune 
d'Or 
Rouge 
ge  Plaster 


rymni 

SVater       , 
is 

Effervescente 
Benzoas 
Bromidnm 
Carbonas 
Citra« 
Salicylas 
Benzoas 
Broniidum 
Carbonas 
Citras 
Salicylas 
ui  Carbonicum 
Citricuui 

Paper 
Fracteur 
itripiiquep 
ipermum  Officina 
ine 

au  Sucre  de  L 
le 
of  Sulphur 


sur 

KiO 
50!) 
(194 
51ti 
094 
373 
42(i 
831 

m 

r)20 

520 

501 

501 

51)4 

5t;4 

5ii5 

565 

5(;5 

294 

294 

4S5 

293 

294 

295 

125S 

149 

G49 

(149 

(i49 

1)49 

649 

33S 
649 
520 
167 

1190 
520 
167 
520 
520 
520 
521 
521 
520 
520 
520 
521 
521 
5211 
520 
495 
495 
562 
32 
521 
438 
ait  438 
500 
66& 


le 


LiviT  Weed 

'•     Wood 

"    Wort      .    •   . 
liixiviatloD         ,    f 
Lizivium  Causticum 
Liiivus  Ginis 
Lizards  Tail 
Lobt^lacrino 
Loliélia 

"      Cardinalis 

"      Inflata 


600 

440 

67 

510-170 
659 
721 
521 
521 
522 

521-1041 


440  Lozen;;e  of  Cateohii 


Lobélie 


Nicutianœ  Folia 
Syphilitica 


Antisyphiliti  'Uo 

Cardinale 

Enflée 


522 

522.       " 
621       '• 

522  Luciline 
522  Luette  Basse 
521  Luffa  Bendax 


of  Chftlk 

of  Citric  Acid 

of  Cubeb 

of  Uiuger 

of  Ipeoacuanha 

of  Marsh  Mallow 

of  Magnesia 

of  Morphia 

Morphia  and  Ipe 

cacuanlia 
of  Opium 
of  Peppermint 
of  Soda 


Lobéline 


des  Eclectiques 
Locked  Jaw 
Locust  Tree 
Logffood 


521-522     "     Egyptica 


522  Lugol's  Solution 
1135  Lumbago 
702  Luna 
435  Lunar  Gaustic 


8'iO  Lycopersicum  Esculontum  742 

830  Lycopode  523 

82!)  Lycopodine  523 

830  Lyco{)odium  523 
834         "          Clavatum  623 

831  '<         Officinal  is  523 
821)  Lyoopus  Europœu»  524 

832  Fiycopus  Virginie  us  524 
832  Lymphe  Animale  045 

Ijypémanie  1339 

832  Lys  d'Eau  Jaune  605 

8iU    ■'  Jaune  des  Etangs  565 

832  Lysimachia  Purpurea  524 

834  Lytta  Vesicatoria  239 

620     ''    Vittata  240 

1170  Lythrum  Salicaria  524 


M 


Loliiim  Temulentum  522-1041  Lune  ou  Argent  Corné 


Long  Leaved  Sun-dew 

"    Pepper 
Loniccra  Caprifolium 
Piervilla 
''       Xylos 
Loocbs 
Loofahs 

"      Soles 
Loosestrife 
Losanges 
Lotio 

"   Flavft 

"    Hydrargyri  Nigra 

'•    Nigra 

"   Plumbi  51() 

Lotions  GG-522 


323     "     d'Eau 
641  Lupanine 
522  Lupigénine 
317  Lupin 
522  Lupunine 
522  Lupinus  Albus 
522      "      Luteus 
522  Lupulin 
524  Lupuliua 
826  Lupuline 
522  Ijupulus 
169Lupunidine 
169  Lupinine 
169  Lupus 


Lotion  Alcaline  Sulfureuse  523 
"    Astringent"  Alcooli-         j 
Bée    523 
"    Calmante  de  Trous- 
seau   060 
"    Jaune  169-447  Lupusiue 

"    de  Nitrate  de  Plomb  Lutéoléinc 

du  Dr.  Ward 
•    Noire 


Excedens 

non  Excedens 

Deiiaiflorus 

Hirsutus 

Metallorum 

Polyphyllus 

Vorax 


522 
514' 

1 26li  Macadossins  294 

180Maoe  565 

175  [Macération  68 

175  Machine  Galvanisée  852 

564  Macropiper  Methisticum  641 

1358  Macrosolin  218 

1358  Macules  1210 

523Madarii  Indico  Orientalis  188 

1358Madarius  188 

523  Madder  704 

1358  Madeira  Wino  865 

443  Madjoun  239 

443  Mador  188 

1 13-523  Madweed  723 

443  Mafurra  Tallow  524 

5138  Magendie's  solution  715 

1358  Magistère  de  Bismuth  213 

1210  "        de  Plomb  648 

1211  '•        de  Saturne  648 
1211          "       de  Sulfate  de  Fer  395 

523  Magistcrium  Bismuthi  213 


523 

154 

523 
1210  Magnesia 
1358       '• 


Sulphuris        764 
Vitrioli  Mar- 

tis     398 
525 


"     de  Sublimé 

"    de  Suie 
Lotus  Virgiana 
Lovage 

Lovely  Bleeding    • 
Low  Mallow 

"    Blackberry 
Lower  forms  of  animal  or 
vegetable  life 
Loxoptcrygium  Lorenzii 
Low  Dict 
Lozenijes 


649  Lutéoline 

449Lutidine 

447  Lutus  Luteus 

408  Luts 

321  Luxations 

500iLycium  Barbarum 

133  Lycine 

529  Lycope 

704 

'  '      Rouge 
231  Lycopcrdon 
192         '•        Bovisita 
1005         '         des  Bouviers 
8261         "        Proteus 


6961  ' 
696  ' 
577  ' 
523       ' 

66        ■ 
1298  Magnesiic  Acetas 
'•        Carbonas 


de  Virginie 


524 
524 
524 
524 
704 
523 
523  Magnésie 


Alba  526 

Calcinata  525 

Lœvis  525 

Nigra  535 

Opalina  151 

Usta  525 

525 

Laîvis  326 

Citras  520 

Citras   Granula- 

tum       526 

Subcarbonas        526 

Sulphas  527 

36-524-525 


523 
523; 


Anglaise 
Blanche 


526 
526 


I 


.^■■'A 


I" 


I'"  "♦ 


v'f 


F' 


u  1 


m- 

>■■■ 

1".     ï'w 

1.1    •.'«»■ 


!*■ 


-      M 


k* 


*Vi» 


ffy. 


l.ï.'(**«sti 


îf* 


Maun. 

.  Il 

.. .  '• 
il 
II 
II 

II 
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rn.'r> 

52tl 
■iL'll 


11 
II 


CiiloiiKÎo 

('ni'liotmtéo 

Cau»tiquu 

iH'CurhuiinttSu 

(II!  Henry 

Effervescente 

Eteinte  .'(LT) 

({riiiiuk^o  •  :)2(i 

l.ydriitdo  Tt^f) 

Liquide  107 

Liquide  de  Barruel  .'il  l 

Liq.  de  Dinneford   Ttl  ( 

liiq.  do  Murry  Ku 

.Mereuriello  454 

Noire  r)25-r>31 

J'ure  f)2r) 

J^Ljijçnesii  Ctubonas  r)2»i 

Cliloridum  527 

"      Suipluis  527. 

"      Sulphis  52Hi 

.Majrnesiuuj  524 

"       Hulplioricuni  527 

>la<;nel  123 

Magnetie  Oxide  of  iron  Hitâ 

Maj,'nolla  528 

Acuminata  52S 

•'      Acuoiiué  528 

"      Otlauca  52H 

"      (ilauquo  528 

■'       Tripelata  528 

Magnolier  528 

Mai^uey  1 22 

Maliatita  117 

3Iaho'^an  768 

"       Fébril'ugo  7G8 

Mahoiiony  ïrec  708 

Maidenliair  112 

Mairamia  Uva-Ursi  S52 

Maïs  870 

Maize  870 

"     Oil  443 

Maïaline  2!>3 

Majoiana  llortcnsis  ô!>7 

3Ialabar  Kino  4!>2 

"       Nuts  117 

Malacia  1170 

Mal  d'Avcntur^'  1304 

"  Cadu"  1139 

"  de  Dents  V.Odontalgie 

"  de(;ori,'e  1105 

"  de  Ilanclie  1300^ 

"  Imaginaire  V.    Hypo- 

chondrie 

"  de  3Iat.rice  1224 

"  de  Mer  1175-1358 

"  de  .Misère  1209 

"  de  Nez  V.  Maladies 

du  Nez 
"  d'Oreille.    V.  xMaladies 

des  Oreilles  | 


12U0  Maladies  dc«  Valvules 


11391 
11421 
130!l| 


!)7H 


Mal  de  UeinM 
"  Sttcrë 
"  do  TCto 

"  Vertébral  de  l»ott 
"  d'ïeut.  V.  Maladies 
des  Yeux 
Malades,  (lit  des) 

(Evacuations  de«)  !l!ll 

"      (Iléj^'inie  des)         l(Mi5 

"      (Soins  des)  078 

Maladies  Ai^'uëdo  iiriubt  1 181)1 

'•       derApopliysoMn»'       ! 

toïdo  1121  Malaguetto 
'■      de  l'Appareil  Ner-         Maiaiubo 

veux  1124        "       Bark 
"      do  l'Appareil  lies-  Malamido 

"  piratoiro  1153  Malaria 

"      des  Brnnclies         ll5;{Malate8 
*'      do  la   Caisse  du  Malato  Acide  d'Altliéiiie 


(lu 


11 

11 


Tympan    1110 


1273 


Cliirurgieales 

Chronique  de  " 

BriRbt  118!»      '• 

du  Cœur  1145      " 

du  Conduit  Audi-  Mala 

lit"  Externe 
Congénitales 
Convulsives 
Diverses 
des  Entants 
de  l'Epiue  Dor- 
sale 

des  Femmes 
G(5n«îra!es 
do  la  Gorse 
Inflammatoires 
du  Larynx 
du    Pharynx 
delà   Trachée 
do  la   3Iembrane 


Cœur    I  I  II) 
des  Voies   Dij^e- 

tives    II»;; 
des  Yeux  Iuhi) 

du  Sein  \J27 

du  Systùaio  Arti- 
culaire      1 2'JH 
du  Système  Circu- 
latoire   l;i()!i 
du  Système  Oi^- 

seux    i;j(i(; 

247 

528 

52S 

l!ll 

131!> 

42 

l'Jl 

225 

42 

42 

5:t2 

42 
742 

iii;s 

4S(1 
542-i;4(l 

077 
52S-7II4 

52?-442 
52s 


de  Cafdïno 
de  Chaux 
du  Magnésie 
de  Manganèse 
de  Potosse 
Ineania 

11 13  Maie  Fera 

1233     ••    Jalap 

1135  Malherbe 

1311  Malicorium 

1233  Mallotoxino 

Mallow  (common) 

1130  Malt 

1217     "    Brun 

1201     "    Vinegar 

|()f)(;  Maltese  Elaterium 

1121  Malthe 

Il  01  Maltinc 

1101        "       Ferrée 

1101  Maao-Pepsine 
Malto-Y'crbine 


du  ympan  llH^altum 
Mi  traies  1150  "     Hordei 

qui  peuvent  affecter        Malum  Cydonium 
plusieurs  tissus  Malva  Crispa 

à  la  fois     1273      '"      Moschata 
Nerveuses  1130      ''      Rotundifolia 

du  Nez        1000-1101      ''      Sylvestris 
des'Nouvcaux-Nés  1233  Malvaviscum 
de  l'Œsophage       iniManRoot 
de  l'Ombilic  i233Manaca 

des  Oreilles  1000-1111  Manacine 
de  l'Oreille  interne  1122  Mancona  Bark 
du  Pavillon  de  l'O-       Mancone 

raille  1112  ^^'i'ïd'''*SO''a 
de  la  Peau  1190-1074         "        Acaulis 
de  la  Plèvre  1153         "        Officinalis  530-1041 

des  Poumons         1153  Mandragore  Officinale        580 
des  Reins  ngg  ^^landragorine  m 

de  la  Trompe  Mandrake  530-050 

d'Eustache     1118 


215 
529-442 
5211 
52!» 
5:i9 
5l'8 
528 
207 
529 
552 
520 
530 
131 
53G 
40.) 
405 
•330 
350 
530 
530 
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Acaulis 

Officinalis  5:10-1041 
ore  Officinale  530 
i^orine  -''^O 

ake  530-050 


MaMj;anùse 
Miiii.u'nncHii  Acctus 
'         CarbonHH 
"         lodiduni 
"         JiUOtaH 

OxyUnin  Ni. 

'  Pcro'xydum 

Sulplias 
"         Tauna» 


55-5UO  Manioiius  de»  Daucs 
5;{0  ManuluvVs 
5.'i(l  Manultiviiiui 
5:11  Manzuiiitii 
5;n  .Maninta 

"       Aniiidinacca 
5:11       "       (ialanjra 
5:n       '•      .Indien 
5:11  Mail.lc 
5:U  .Muil.r.' 
MuiiK'mcsiuin  5:j0-5;n       '•     Blanc 

Muni:aniOxydumNi;;rum   5:il        ,     dus  Statuaires 


10 


12*i  Massa  de  Ëxtract»  (ily- 


eyrrliiza 
Ferri  Carhonatis 
du  (Jumnii  Araliico 
II.vdrar;.'yri 


1072 
174 
5;{'J 
5:{'j 

5:{'J  Massa^ic 

b'.i'2       "      jiiir  Percussion 
R''{2       "      par  l'iession 
M'2  .Masse 


Sulplias 
Miin<;anuiu  Sulpliuricuui 
Mangeur  d'Opiuui 
Munuit'era  Indioa 

"         J>oiue8tica 
Mun<;o  Tree 
Mun;j;oBtana 
Miiu^ostcen 
Mniijîuer 

Manière  de  faire  prendre 
les  remèdes 
"      do  remplir  les  or- 
donnances 


5!{1  Marcassito  Blanche 
5;{1  .Marcoiv 
5!)5  Marjraraies 
•hi-  Marjjarin 
5;5l!  Martrarinc 
5;{L' Mar<;o>a  ni| 
412  Marguerite  Blanche 
412  '•         Jaune 

532  Marine  Acid 
"      Moss 
l'OS  Marjolaine 

IJâtarde 


5:{2 

5;J2 

212 

750      ••     pour 

5(!S  Massette 

]  10  Massicot 

507  Massoi  Bark 

5,'{7  Mastcrwort 

535  Ma:.tic 


iV  Grande  Feuille 

Bleue 

de  Copahu 

Pessaires 


Manie 


<0         "        Sauva>;e 
de  faire  les  extraits  35!l  Marjorana  IFortensis 
do  faire  un  panse-  Marmelades 

ment  835  M  armer 
d'appliquer  le  ban-  "     Album 

dage  au  Plûtre  de  Maroute 

Paris    910  Marron  d'Inde 
de  faire  les  emplfi-  •'      Ordinaires 

très   334  Marronnier  d'Inde 
1339-1344  Marrube 


11 


Maniguctte 

247       "      Blanc 

Maniiiot  Utilitissima 

790       •'       Fétide 

Manilla  Ëlcmi 

327  Marrubium  Album 

Manioc 

790          ••         Germanicum 

"    Doux 

791          '•  ^      Vulj,'ore 

Manitum 

532  Marseilles  Vine;;ar 

Manna  C'anado 

532  Marsh  Ilorse  tail 

"    Inciasâata 

532      "     Mallow 

"     Lacrymata 

533      "     Mallow  paste 

'•    Pinjruis 

532      •'     Parsley 

"     Sordidft 

532      "     Rose- Mary 

'    in  Sortis 

532      "     Tea 

••     Tabulata 

532     "     Trifoil 

"     Thuris 

593  Mars  Solubilis 

"    Vulgata 

532  Martial  Ethiops 

Manne 

532  Maruta 

"    d'Encens 

593  Marvel  of  Poru 

"    Grasse 

532  Marv-old 

"    en  Larme 

532  Masciou 

"    des  Métaux 

448  Maskou 

"    en  Sortes 

532  Maskwabina 

Manninc 

532  Masque 

Mannite 

532  Mass  of  Carbonate  of 

Manque  d'Appétit 

1175                                Iron 

"      de  Lait  chez  les 

Mass  of  Copaiba 

Nourrices 

1228  Massa  Cerulea 

013 
035 
012 
l>3(> 
OlH 
!I38 
938 
938 
«35 
S35 
030 
034 
018 
835 
04!t 
720 
147-403-440 
533 
533 
533 
Ellsner  pour  coller  les 

objets  534 
Pour  les  Dents  533 

à  la  Guttiv-Percha  do 

Defuys    434 

Pour  les  Arbres  534 

Oblitérique  de  Laveau  534 

Oilontoide  do  Bellard  534 

1077 

533 

532 

1232 

534-350 

402 


Divers 
Ethérc 


093 

99 
4110 
697 
597 
597 
597 
)2-2Sl) 
532 
532 

149  Masticatoires 
lis  Mastiehe 
251  Mastiehiua 
7-118  Mastite 
533  Mata 
533  Maté 
litSMatéine 
533  Matelas 
533  Mater  llerbarum 
533  Matias  Bark 

89  Matica 
345  Maticio  Folia 
131  Maticine 
012  Matico 
724  Matière  Médicale 
755  Matorium 
489  Matras  à  Sublimation 
540  Matricaire 
397  Matricaria 
395  ''     Chamomilla 

149;         "     Leucautbemum 
486;         "     Parthe.iium 
231  "     Suaveolens 

440  Matrimony  Viue 
744  Matrisylva 
744  Ma-tye-yeou 
1212  Mauve  de  France 

"     à  Feuilles  rondes 
035     "     Crépue 
034     "     Frisée 
630!  ,"     Musquée 


225 
830 
185 
528 
534 
534 
534 
534 
183 
139 
02 
534-535 
534 
534 
535 
535. 
534 
524 
191 
588- 
530 
529- 
52^ 
52* 
552 


1    '.,' 

:''••„ 

-4     .. 

■^i'^ 

,\-v 

V--V 

C'  ■% 

I      ."■'• 
j*  "  •  •  » 


V* 

I'»»' 


„'^ 


l4ilS 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


f^^i^::*i 


mm  ^- 


Maiivd  kSauvago 
Maux  de  gnr^u 
Maux  de  nerfs 
Maw-aectl 
May  Apple 

"     Flowor 

'<     Wecd 
Mayenno 


n:U)Mcl  IlouD 
llOfi   "  Scilhu 
li:»«   "  HjdiiBoratig 

<;U4    "  Hubboracia 

•  •no  Mélamioo 

2'1(  Melampodium 

14!)  Mdianoolio 


&37'>Ienlha  Oispa 


fta? 
ft37 
ft37 
ft37 

438 
1H39 


II 
II 
II 
•I 
II 


742  Mêlantes  Fri^'orifiqucs    2t)-30 


Maynard's  Adliusive  li(iuid  284  Mélanine 
Meadow  CrcHH  247  Molalcuca  Cajoput 

"        Haffron  282  Mëlaniquo  V.  Cancer 

Mcad'i  Adhesivo  Plastur    38!)  Molanthium  Hativum 


Moaly  Starwort 
Moat  Blsouits 
Measles 
Méchameo 
Mèche 

"    àSotoa 
Mëchoacon 

Noir 
"         du  Canada 
Mécunarcuine 
Méoonato 

''     Acide  do  Morphine 

"     do  Quinine 
Mcjonato  of  Narceine 
Mcconium 
Méconidine 
Méconine 
Méoonoiosino 
Alcrschaum 
Mecrococcua 
Medeola  Virii;inica 
Médi5ole  de  Virginie 
Médecine  Noire 


Purgative 


Médicaments  Tétaniques 
Medicatcd  Cottonb 

•'         Vinegars 

"         Watcrs 

"         Wines 
Médication  Antiphlogia- 
tique 

"         Secondaire 
Médicinal  Lraught 

"        Oils 

"         Soap 


1 20  Mêlasse 
(i77Méléolés 
12.'{8  Melôse  d'Amérique 
2!)4  Mélétin.i 
SDOMelianthus  Majore 
892  Mélin 
294  Mélilot 

4S5  Mclilotus  OtBciniilia 
f.25       "      Vulgaris 
558  Melissa 
42      "     Calamintha 
42      "     Officinali'i 
r>!l2       "     I*ulegioïdes 
558      "     llomana 
593  Mélisse  ('itronnelle 
635-5!lG  Melia  Azedarache 
535  Mellago 
535  Molli u 
535  Mellitcs 
858  Mellites  de  Borax 
530       "     de  lloscs 
53()i      "     Soillitiquo 
470       "     Simple 
007  Mellitum  Rosatum 
33  Melœ  Vcsicatorus 


53; 
575 

5(il, 
77!» 
530 
020 
700 
700 


(icDtilis 

Ileroynica 

Iltrsuta 

LtBvigau 

Offioinalis 

PuluHtris 

Pil)crita 

Piperttis 

Pulcgium 

llomaiia 

llotundirolia 

Haracenia 

Sativa 

Spicata 

Viridis 

Vulgare 


rOi;  Menthe  Aquatique 


537 
537 
537 
53S 
227 
538 
430 
538 
53S 
198 
302| 
530 


58» 
68» 
&8» 

638 

:>39 

539 
&38 
881 

r.39 
m 

'):]!) 

53H 
531) 

m 

58» 

58» 

m 

53S 

'm 

m 

«48 


427  Mélongène 
88  Melon 
100|    "  •  d'Eau 
859i    "    Franyais 


Mémorial  Thérapeutique  1002iMentartre 


du  Canada 
Cervine 
de  Cheval 
de  Chat 

Crépue  Si]!) 

Frisée  ;,,[i) 

de  Coq  :,3<,i 

Poivrée  539 

de  Pouliot  4;;(; 

Romaine  539 

Sauva'^e  ôag 

Verte  539 

52-530  Menthène  539 

537  Menthol  53!) 

537  Mentholène  539 

537  Mentonnière  8!l7 

530  Ménorrhagie  122i» 

537,Mentagre  ll'lt 

239  Menstruation  Difficile  ot 
742'         Douloureuse    1217-1219 
302'  "  Trop  Abon- 

302'  dante 

302  Menthylic  Alcohol 


il 
il 


22Méningite 
23i       «'      Spinale 
067        "       Tuberculeuse 
568l       "        Chronique 
717'Meningiti8 
Sulphuric  Aeid   109  Menispcrme 
Tribasio  Phos.  |         "         du  Canada 

of  Sodium  735  Menispermum 

487  "         Angulatum 

Canadcnse 
Cocculus 


Médicinicr 

"         Multifide 
Megarrhiza  Californica 
Mcl 

"  Acetatum 

"  Boracis 

"  Boraxatum 

"  Deparatum 

"  Despamatum 

"  Bosatum 


487 
oàQ 
536 
536 
537 


1124iMeDyanthes 
1130|  '         Trifoliata 

1125tMényanthine 
1341|Mephitic  Aeid 
1124|       "         Air 

538iMercurammonium  "hlo- 

538  ride 

538  Mercure 

538 

538 


1220 
539 
538 
540 
540 
5(0 
97 
97 

454 


II 
II 


281 

Tuberoulatum  538 

Verrucosum  538 

Mcntha  Aquatica  538j 

Balsamea  539' 

Borealis  538 

Canadense  538 

Cervina  538 


537 

II 

536 

■( 

536 

4< 

537 

•  ( 

55-445 
Alcalisé  454 

Doux  448 

Doux  à  la  Vapeur  449 
Doux  Lavé  559 

et  Craie  454 

Cru  445 

Corné  449 

avec  la  Magnésie    454 
Muriaté  449 

Sol.  d'HahnemanD  451 


mm^^ 


■f^-i,.^->-f*^,6,M 
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USft 


JJOUJL 

Doux  à  la  Vapeur  440 


Mircuio  Véffétal 

"     de  Vio 
3Iorcurial  Collodion 
"         Linimeat 


II 

II 

>< 


Oiotiuent 
Pills 
Plasler 
.SuppositcricH 
"         Paralysls 
Mcnuriale 

Annucllo 
"        dos  Boii) 
"         dos  Chiens 
"        Vivacu 
MercMirialis 

"         Annua 
"        Percanis 
Mon  urialino 
Mercurio  Broinino 
'       Chlorido 
"      Cyanido 
"      lodidu 
"      gulphato 
Morcurious 

"       Corrosivus  Ilubra 
Vel  Prœcipita- 
tus 
"     Dulcis 

"     Emcticus  Flavus 
"     lodatua  Ruber 
"    Vitiiolatus 
Mercaro.18  Ohlorido 
"       Phosphate 
•'      Proto-Bromide 
of  Mercu; 


4(Hi-188Mt5lallofchdrapouti(|Uo  r»41  Mouni  MuU«llina 

l.V2-4ft4  MdUlloth<<rapie  ftH  MeurtriMurc».  V.  Contu- 

285  Métapcptone  t;i&  gion„ 

r>03  Môtaotu-H*  l'J7()  Mcxioan  Qooto  Foot 

841  Mdtatartrate  du  Mii}»n»5sio  fjlSMoxioo  Te» 
<i;U5  Môthacëtino  54l-i;J5H  M(Jzérdon 

:i:U{  MjJuJoriMtuo  1157  Mczoroum  542-1041 

7»!7Mdthil  310         "        Bark  542 

1034  Méthode  Aqcsthôsique  41         "        Oorinanioutu        54-/ 


M2 


203 
268 
542 


5  11) 
540 
5111 
5U' 
ti41 
540 
510 
5 10 
540 
44S 
447 
450 
450 
453 
445 


II 
il 
II 
I. 
Il 

K 


Atij^laiso  270         "        Ointment 

ApostoU  1357  Mia'iiuii 

Hriitontuiuu   27t'  Mica  l'anis 
do  Déplacement       07  Microbes 
Kctrotique       41-917  Microinoria  Doui»hi<isii 


933 


II 
II 
II 


452 

44H 
453 
450 

452  McHhol 
448  Methyl 
5421     "      Alcoliol 
i     "      Bruciue 
;48i     "      Strychnine 


Kndpidcrmique 
Kndermiqui! 
Kpidermiqui' 
K^aiarch 

Française  270 

d'Infusion  ou  in- 
troduction (h's 
uiédiciiniunts 
dans  les  vcinoa  45 
Diverses  pour  l'ad- 
uiiniAtratiiin  des 
remèdes 
Dialytiquo 
Ilypodermiquo 
latraliptiquo 
do  Sydeuham 


15  Middio-Consound 

41  Mio  de   Pain 

45  Miel 

Borate 

(naria*^ 

Dépuri? 

do  Mttg 

Médicinal 

de  Mercuriale 

Térébenthine 

llosat 

•Scillitiquo 

Vierge 


844 
85!» 
388 
21-858 
542 
123 
888 


41 
310 


45  Migraine 
45  Mignonottcs 


587 
686 

586 
122 
536 
541 
589 
537 
637 
530 
1142 
323-0!>t) 


Brom.  of  Mercury  448  3Iéthylacétyle 


Mercury 

"      With  Chalk 
"      With  Magnesia 
Merléon 

Merisier  Rougo 
Jlerveilles  du  Pérou 
Meserabryanthemum  CryS' 


445  Méthylaconicine 
454  Méthyl-Triliydroxiquino- 
454i     line  Sodium  Carbonate 
542Méthylal 
2irMéthylamine 
480  Metliylated  Spirit 
Méthyle 


270  Mild  Chlorido  of  Mercury  448 
751  Mild  Weed  Pepper  051 

87  Milder  Mercury  448 

751      "     Mercurial  Oint- 
758  ment  842 

758'     "     Ointment  of  Nitra- 

87  te  of  Mercury    840 

90 


293Milfoil 

Milium  Solis 
700  Milk 
541  ! 


tallium  641  Methylen  Diehloride 
Mesembryanthemum  Fi-  MethylicAlcohol 


coïdes 
Mesenn* 
Mespilus 

"      Acuparia 
Mesures  Approximatives 

"      d'Apothicaire 

•       de  Vin 


of  Almonds 
235-225     "    of  Ammoniac 
752     "    Cure 
87     "    Diet 
353     "    Purslane 
751     "    ofSulphur 
353     "    Shake 
352     "    Weed 
Miliaire 
743  nolîne  490       "      Rougo 

15  Méthyhydrure  do  Quino-  Milkania  Guaco 

15  line      490  Millefeuille 


541  i       "       Ether 

124       "      Ethylic  Ether 

743  Méthylhydrure  d'Oxyqui- 

^7  .■   O  w«^la««j% 


521 

494-543 
548 
648 

1005 

1005 

357 

764 

495 

051-356-189 

1202 


10  Méthylpollétiériae 


Impériale  Adoptée      {Métralgie 


en  Angleterre 
Slétublsulpliite  de  Potas- 
sium 665 
Métabisulfite  de  Sodium    665 
Métachloral 
Métaleucinede  Niaouly 


Sol.  d'Habnemann  451   ■    Metallic  Arsenic 


11  Métrite 

"      Aiguë  • 
"      Chronique 
Métrorrhagie 
264  Méthysticine 
55  Meum 


183 


Athamanticum 


678| 

1222 

1229 

1223 

1223 

1220 

641 

542 

542 


"         Aquatique 

"        Deuil 

"         Musquée 
Noire 
Millepertuis 

"        du  Canada 
Mille  Fleurs 
Millet  de  la  Caféine 
Millet 


1202 

429 

90 

565 

91 

91 

01 

459-185 

459 

797 

744 

1246 


'■i 


'•iî' 


'4  ;-■ 


1440 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


«*  t»!  'V*  '* 


lé# 


,<■>,;;'':»'. 

fc 


!?•' 


^i^ifâl 


i^tiiS- 


Millfoil 
Milligrano 
Mimulua  MoschaUcs 
Mine  de  Plomb 

"    de  Plomb  Rouge 
Minerai  Water 
Minium 

Minoratit's.  V.  Purs;atifs 
Mio-Mio 
Mirabilis  Jalapa 
Mistletoe 
Misturso 

"       Acaciae 
Mietura  AmmoDiaci 


90 
440 
552! 
390 
G4!» 
1U8 
<î49 

1354 
48(i 
81Î7 
542 
553 
543 
543 
543 
164 
544 
W4 
544 


Amygdalao 
Asafœtidfo 
Camphorm 
Chloroformi 
Creasoti 
CretiC 

Ferri  et  Ammonii 
Acetatis 
Ferri  Aromatica 
Ferri  Composita 
Gentianae 
Glycyrrbizao  Com- 
posita 
Guaïaci 
Magnesisc  et  Asaft»- 

tidcD  545 


545 
544 
544 
545 


Mixt.    d'Eau  do  vit  547-752  Mynarda  Kalmaina 
"       de  Fer  et  d'ActS-  "       Oblongata 

tate  d'Amm.       545       "       Purpurea 
"      de  Fer  Trauma-  "       Rugos'a 

tique  544  Monarde 
'•       de  Fer  Composée  544        "        Didyme 
"       de  Gentiane  Comp.  "       Fisiuleuse 

"       de  Griffith  544  Monesia 

"       d'Heberdeen  544|Monéîie 

"       de  Gomme  Ammo-       Monésine 

niaque  543|Monksliood 

"       de  Gom.  Arabique  553jMornayère 
"       do  Magnésie  et  Monninca  Poly&tacliiu 

d'Agafœtida  545  Monocliiorinated  Chloridt' 
Neutre  546j  ofEthyl 

"       Pour  le  mal  de  Monobydratc  de  Carbure 

dents  1065  d'Hydrogène 

"       de  Réglisse  Corn-         jMonobromurc  de  Cam- 
posée   545  phrc 

"       de  Rhubarbe  et  de  Monomanic  (  V.  Aîii'nii- 

Soude  546  tion  Mentale) 

"       de  Scanimonde       546  Monosulfure  de  Sodium 
"       de  Séné  Composée  546  Monsel's  Solutiou 
"        de  Sniilax  Comp.  547  Moonseed 


de  Soude 
!       ''       de  Thielmanne 
545  Mixture  of  Acétate  of'Am- 
545 


"      Neutralis 

"       Potassii  Citratis 

"      Rhei  et  Sodae 

"      Scammonii 

"      Senno)  Composita 

"      Smilacis  Coaapo- 
situm 

"      Spiritua  Vini  Gal- 
lici  547 

"      Thielmanui 
Mitchella  r^epens 
Mixtion 
Mixtures 
Mixture  A.  B.  C. 

"       1.2.3. 

"       d'Amandes 


mon.  and  Iron 
'       of  Chloroforme 
'      cf  Citrate  ofPotas- 
546|  sium 

546;      "       of  Gum  Arabie 
546       "       of  Magnesiaand- 
546  Asafœtidû 

546       "      of  Rhubarb  and 

Soda 

546  "      of Spirit  ofFrench 

Wine 
-752  Mobilité  Nerveuse 

547  Moccassin  Plant 

548  Moibilli 
73  Moist  Peroxide  of  Iron 

542  Mokica  des  B  ésiliens 
271  Molask 
271  Molasses 

543  Molène 


546  Moorgrass 
547Mophette 
'Moradéine 

545  Moraska 

544  Morbus  Coxariua 
Morelle 

546  "     à  Fruits  Noirs 
553       "     Furieuse 

"     Grimpante 

545  "     en  Grappes 
;      "     Tubéreuse 

546  Mori  Succus 
Morphia 

547iMorphiaî  Acetas 


a 


"         Amères543      "       Commune 
Anesthésique        271  Molette 
Antiasthmatique   547,  Mole  Tree 
Anticholérique       547  Mollin 
Antiépileptique     547  MoUuscum 


d'Asafœtida 
de  Brandy 
de  CSmphre 
de  Chloroforme 
de  Cognac 
de  Craie 
de  Créosote 
de  Dwite 
de  Durand 


543  Momordica  Balsamica 
752         "         Elaterium 
164  Momordiquo 

544  "         Balsamine 

547  Monarda  AUopbylla 
544        "       Clinopodia 
544        "       Coccinea 

548  "       Didyma 
520:      "      Fistulosa 


11361       "         Chlorhydras 
307|       "         Hydrochloras 

12:iH:       '•         Murias 
395        "        Sulphas 
549        "         Tartras 
239;Morpbil 
779;Morphina 
857iMorphinae  Sulphas 
857  Morphine    549-59G-G70 
797  Morphine  Suppositories 
357  Morphine  Sup.  With  Soap 
548,Morphinisme 
1209-1210  Morphinum  Phtalicum 


548!         "  SulpLuricum 

327Morrhuol 
327'Mor8  du  Diable 
548Morsules 

549JMorsures  d'Animaux  En- 
549!  rages.  V.  Ranc 

548|Mort  aux  Chiens 
548i    "    aux  Mouches 
5491    "    aux  Poules 


m. 
'A» 
548 
548 
548' 

r.48 
r.4!i 

54» 
549' 
549 
113 

797 
G84 

271 

118 


741 
512 
538 
G66 
39 
549 
705 
1300 
742 
742 
207 
3J4 


742 
r)jl 
549 
550 
550 
550 
550 
551 
551 
491-551 
■  549 
551 
1041 
7CS 
7ii.s 
2'3G 
551 
551 
551 
721 
82G 


282 
183 
457 
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1441 


i  Kalmaina 
Oblongata 
Purpurea 
Ruiçosa    , 

Didyuie 
Fistule  use 


548 
54  tt 
.••4S 
54  S 
548 
548 
5411 
540 
5411 
54'.i 

7117 
(j>4 


475 


le 

lood 

rère 

ica  Polybtacliia 

ilorinated  Chloiidf 

of  Etliyl 
ydratc  do  Carbure 
d'Hydrogène 
iromure  de  Cam- 
phre 
manie  (  V.  Aliéna- 
tion Mentale) 
ulfure  de  Sodium 
l's  SolutJou 
Bed 

rass  ' 

tte 
éine 
ka 

is  Coxariuâ 
e 

à  Fruits  Noir.s 
Furieuse 
Grimpante 
en  Grappes 
Tubéreuse 
uccus 
lia 

liai  Acetas 
Chlorhydras 
Hydrochloras 
Murias 
Sulphas 
Tartra.'i 
lil 
lina 

linae  Sulphas 
une  549-590-070-1041 
line  Suppositories  7C8 
line  Sup.  With  Soap  7ii8 
iinisme  -^" 

linum  Phtalicum        551 
SulpLuricum    551 

luol 

du  Diable 
lies 

ires  d'Animaux  En 
rages.  V.  Rage 
aux  Chiens 
lux  Mouches 
^ux  Poules 


1271 
118 


741 

512 

538 

l)G6 

39 

5411 

705 

1300 

742 

742 

207 

324 

1125 


551 
549 
550 
550 
550 
550 
551 
551 
491-551 
■  549 
551 


551 
721 

82G 


282 
183 
457 


Mort  aux  Rats 
Mortoinseoto  de  Jalien 
JLorus  Alba 
"     Laciniata 
'■     Nigra 
"     Rubra 
Moschatine 
Moschus 

Factitius 
Mothorwort 
Mouches  d'Espa^^ne 
i\   (Patates) 
"       de  Aloutarde 
"       Noires 
Mouchetures 

Moulded  Nitrate  of  Silver 
Mountain  Asli 
"     Balm 
"     Grape 
"     Laurel 
"     Mint 
"     Roseberry 
"     Sage 
"     Sorrel 
"     Tea 
Mouron  Rouge 
Moussage 
Mousenine 
Mousse  de  Ceylan 
"       de  Corse 
"       d'Irlande 
"       d'Islande 
'■       Marine 
"       Marine  Perlée 
"       de  Mer 
"       Terrestre 
'•       Vésiculeuse 
Moutarde  Blanche 
'  '        Française 
'<        No^re 
Mouth  Root 
Mouth  Wash 

Moxa  184-921-9i3 

Moyen  Cardamome  247 

Moyen  d'éviter  la  Casse 

des  Capsules  de  Verre      G3 
)Iuciiages  553-432 

Mucilage  d'Amidon  553 

''      de  Coing  553 

"      d'Empois  ■  553 

"       de  Gom.  Arabique  553 
"       de  Gom.  Adra-  , 


92  Mucilage  of  Sassafras  Pith  553  Muriatc  de  Soude 


of  Stareh 
tii'J.      '■       ofSlipperyElm 
551      "       ofSlippcry  Bark 

551  "       ofTragacanth 

552  Mucilaj^ines 
01  Mucilage 


552 
552 

535       ' 
231» 
241 

918       " 
839  Mucuna 
940  Mucuna  Pruriens 
1/7  Mudar 
743  Mudarine 
349  xMugwort 
210  Muguet 
490-700  Muguet 

548       "      des  Bois 
414  Mulberry-tree 
184       "      Juice 
880  Mullein 
413  3Iumps 
144  Mûres 
790     "    Blanches 
218     "     Rouges 
40t)      "     Sauvages 
406Mûrettes 
272  Mûrier 
201      "      Blanc 
400      "      Noir 


553 
554 
554 
554 
553 
553 
553 
553 
553 


Acaciîe 

Amyli 

Cydonii 

Sassafras  ^ledull»  553 

TragacanthfD 

Ulmi 


554  '• 

554  " 

554  '• 
554 

188  '• 
188  Muriatic 

185  " 


Suroxygéné  de 

Chaux 
Suroxygéné  do  Mer- 
cure 
de  Trimétbylamiue 
de  Zinc 
of  Baryta 
ofEthyleu 
of  Gold 
of  Iron 
of  Lime 
of  3lorphiue 
of  Quinine 
ofSilver 
of  Soda 
Acid 
Et  lier 


730 

234 

447 

008 
872 
205 
121 
Un; 

391 
227 
550 
0S7 
175 
739 
99 
121 
•J18 
'ÎIS 


407 

728-588 
1358 

728-588 
290 
820* 


ganthe 
d'Orme 
de  Sassafras 
of  Cydonium 
of  Elm 
of  Gum  Arabie 

91 


272     "      Rouge 
4(10  Muriates 

523  Muriate  Ammoniaco-Mer- 
curiel  Insoluble 

Amm.  Mercuriel 
_  Soluble 

d'Ammoniaque 

d'Anim.  tt  de  Fer 

d'Antimoine 

de  Baryte 

de  Caféine 

de  Chaux 

de  Cuivre 

de  Fer  Ammoniîical  402 

de  Fer  Liquide 

de  Fer  au  Max 

de  Fer  Oxydulé 

de  Magnésie 

de  Mercure 

de  Mercure  Sous- 
Oxygéné 

de  Morphine 

d'Or 

d'Or  et  de  Soude 

de  Plomb 

de  Quinine 


1105-1240  xMuride 
294  Muriua 
191  Muriay's  Fluid  Magnesia  107 
551  Muha  Sapientium  554 

551  3Iusc  552 
857,    "    Artificiel  552 

1243-1255     "    Kabardin  552 

705     "    Végétal  552 

552  iMuscatelline  552 
552  M  uscaveticum  21] 
552  3Iuscade  555 

704  "      de  Californie  550 

705  Muscadier  555 
552  Muscaî  Hispanicaî  239 

551  Muscale  Buttons  554 

552  Musculine  455 
42Muscarine            122-324-558 

Muscus  Clavatus  523 

454       "      Islandicus 

"      Pulmonaria 
454  Musenna 
130Musénine 
402  Musk 
151      "     Root 
205      "     Seed 
225  Mushrooms 


227  Muslûn 


554 

554 

553 

553; 

554! 

553 


« 


304Mustard 

Paper 
402       "      Poultices 

391  "      Whey 

392  MutelUne 
527  Mutton  Suet 

448  Myase  du  Nez 
Myélite 

449  Mydriatiques 
550  Myômes 
190  Myopie 
190'Myrica  Cerifera 
C48',      "      Gale 
687j     "     Palustris 


201 
071 
218 
218 
552 
700 
83 
409 
040 
728 
007 

254-918 

729 

542 

1!'^ 

1101 

1130 

33-1072 

1296 

1095 

555 

555-641 
555 


•'•■'' 


•■■"• 

'  / . 

r'  ^  :, 
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■'■i 

»:S' 
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TABLE  ALPHABlîTIQUE 


il' 


if  ,..»..   c^.."  j^f 
^  '  y',  y  ( 


,^ 


Ss 


.  4^î  ,  ?  'V,  .. 


J 


Myricîne 

Myringite 

"         Chronique 
'<        Tuberculeuse 

Mvrique  Cirier 
•;       Gale 

Myrîstica 

"       Aromatlca 
"       Fragrans 
"       Moscbata 
Officinalis 

Myrobolaui 

Myrobolans 

Emblica 


555|NaphthoI 
lllSNaphthol  Campbor 
1118       "        Camphré 
1125Naphrodium  Filix  Max 

555,Narpéla 


555Narcéine  59G 

555  Narcissine 
555  Narcisse  d'Automae 
555       "        des  Préâ 
555       "        Sauvage 

555  Narcissus  Pseudo-Narcis- 
55()  Hus 

556  Xarcotia 
55(5  Narcotina 
556  Xarcotine 
728  Narcotiques 


558! 
1035 
1354 

403 

558. 
-558 
558 
282 
558 
558 

558' 
559 


Hydricum  731 

Hydricumsolutum  âl  7 
Hypophospboro- 

sum    7;i4 
lodatum  7ii) 

lodidum  750 

Muriaticum  73!) 

Phosphoricum  733-7u5 
Salicylas  740 

Sulpburicum  73ti 

8ulphurosum  740 

Tartarisatum  7.{t'i 

Vitriolatum  7o(J 

492-130 


Myrobolaaus 

Myrosine 

Myroxyli  Peruiferi  Balsa-         Narcotisation  Locale 

mu  m  203  Nard 

"       Peruvianum  203     "     Celtique 

Myroxylloa  203'    "    de  Crète 

'•       Perieraî  203     "    Indieu 

''       Toluiferum  203     "    Indique 

Myrospermum  Peruiferum  203     "    Sauvage 


Myroxocarpine 

3Iyrrh 

3Iyrrha 

"      Rubra 
Myrrhe 
Myrrhis  Claytoni 

"       Dulcia 
Myrrides  Odorata 
Myrte 

"     d'Australie 

"     Bâtarde 
Myrtille 
Myrtus  Caryophyllata 

"     Cheken 

"     Communis 

>'     Latifolia 

"     Pimenta 
JMyrtle 
Myrtol 
Myxômcs 

N 


Nabula  Alba 

Nœvi  Materni 

Naevus 

Nangoué 

Napelline 

Naphta 
"      Aceti 
"      Vitrioli 

Naphtalène 

Naphtaline 

Naphtalina 

Naphtha 

Naphte 


203  Nardus 

5561     •»      Americanus 
5561     "      Indica 
556!     "      3Iontana 

556  "      Rustica 
598  Narcgania  Alata 
555  Naréganine 
555  Narghilé 

557  Narrow  Leaved  Laurel 
557  Nasel  Bougies 


G41; 

852 

55(;i 

555! 
557; 
639 
557 


11 
i( 
<( 


of  Acétate  of  Lead 

of  Bismuth 

of  Carbolic  Acid 

Bouches 

of  Sulphate  of 

Copper 


ofSulphateof  Zinc   221 


120 

118 

455-557 

557-1041 

557 

457-751! 

557  215-619 


Naphte  Américain 


of  Thymol 
587  Nasitorine 
1295Nasturtium  Aquaticum 
î         "         Officinale 
•     'Native  Sulphur 

'      "     Soda 
667  Natricus 
121lNatrium 

121i:NatroKali  Tartaricum 
755Natron 

iNatronium 
557;Natrum  Aceticum 
Biboricum 
Bicarbonicum 
Boracicam 
Carbon  îcum  Aci- 
dulum 
Causticum 
Chloratum  Pu- 
491 1  ram 


559  Naucléïne 

559-596  Nausées  V.  Anorexie 

28-1072  Navel  Wort 
911  Navet 
559      "     du  Diable 
559     "     Galant 
853  Neat's  foot  oil 
559  Nébuliseur 
559  Nebulizer 
187  Nécrose 
'559  Neeklace  Weed 
171  Nectandra 
559  "         Cortex 

187  "         Rodieri 

187  Nectandrine 
559  Nénuphar 
559|         "     Blanc 
617i         "     Jaune 
491  Nepeta  Cataria 
221      "      Glechoma 
2211     "      Hederacea 
221;     "      Vulgaris 
221  Néphogène 
286  Néphrine 
Néphrogène 
Néphrite  Aiguë 
"       Calculeuse 
"       Chronique 
1358Néphrode 
247|Nérion 
559Nerium 


221 


221 


291) 
217 
220 
220 
574 
471 
■17L 
l;!()7 
il.') 
559 
559 

r)59 

20i;-5ii0 

5lJ4-565 

564 

564 

255 

420 

420 

255 

471 

849 

471 

1189 

1190 

1189 

403 

561 

5G0 


731|  "  Oleander 
740|Nervous  Balsam 
741jNerprun 


Antidysseotericum  869 


de  Californie 

Cathartique 

Purgatif 


1» 

M 


I» 

11 


736 
731 
741 

731  Nervin 
738!NettIe  " 
732J     "    Leaved  Vervain 

738  Nettle  Rash 
Nettoyage 

732  "     des  Instruments 
731  Neafaline 

Neuralgia 

739  Neurasthenia 


5G0 
203 
690 
258 
698 
698 
150 
851 
857 

1201 
77 

1317 
412 

1113 

1131 


TABLE     ALPHABÉTIQUE 


1443 


rdricum  7IU 

rdricum  solutum  ô  1 7 
rpophoaplioro- 

sum    Toi 
latum  710 

Jidum  7r)(l 

uriaticutn  7i5'J 

loaphoricum  733-7o,j 
ilicylas  710 

ilphuricum  7:!ii 

ilphurosum  740 

irtarisatum  7:!ii 

itriolatum  7:10 

I  492-i:;o 

J .  Anorexie 
)rt 


Diable 
iaat 
ot  oil 
iir 
r 

Weed 

a 

(îortex 
Rodieri 

rine 

ir 

Blanc 

Jaune 

^ataria 

lechoma 

[ederacea 

'ulgaris 

ne 

0 

ène 
E  Aiguë 


290 
■1\1 
•JliO 
•J20 
57-1 
■171 
471 
]:î07 

ii:. 
.-..vj 

:)j!:t 

20tl-5G0 

504-')6J 

ÔGt 

004 


420 

420 

255 

471 

849 

471 

1189 

1190 

1189 

403 

5G1 

5G0 

Antidysseotericum  8G9 
Oleander  500 

s  Balsam  203 

Il  G90 

de  Californie 
Cathartique 


Calculeuse 
Chronique 
lie 


Purgatif 


258 
098 
098 
150 
851 
857 
1201 
77 


jeavcà  Vervaia 
Bash 
âge 

des  lastruments   1317 
ioe  ^12 

gia   _  1113 

ithenia 


1143-1191       •' 


Neuridine 

Keurine       , 

J^eurome 

Neutral  Mixture 

Neutralisants 

Névralgies 

Ncuvralgie  CervicoOcci- 

pitale  1143 

"       Cubito- Digitale  11 M 
"       Dentaire  11G8 

''      Dorso-Intercos- 

tale  1144-1145 
"  de  l'Estomac  '  1145 
''       Faciale  1143 

'•       Femoro-Préti- 
biale 
'•       Frontale 
"       II(5o-Scrotale 
"       Intercostale 
"       de  la  Peau 
''       Sciatique 
'■      de  r  Utérus 

Névroses  1136-1213 

Névropathio  Protéiform?    113G 


630  Ammoniacus 

«70      "     Kalicus 
129G'      "     Plumbicus 
546;      "     Sodicus 
23  Nitrate  Acide  soluble 


45l!NitreFixedeShrader 

662' 

648 

735 


- 1  ' 


1144 
1143 
1144 
1145 
1213' 
1144 
1145 


1131 


New  Era  Coffje 

New  Jersey  Tea 

New  York  Petroleum 

Niccoli  Sulplias 

Niccolum 

Nickel 

Nicotia 

Nicotiana  Tabacum 

Nicotiane 

Nicotina 

Nicotine 

Nids  d'Alcyon 

"    d'Hirondelles 
Nielle  des  Blés 

"    des  Champs 
Nigella  Sativa 
^ifçelle  des  Blés 

"    des  Champs 

"    de  Crète 

"    Cultivée 

"    de  Damas 
Night  Blooming  Cereus 
Night-Mare 
Nihil  Album 
Nihilum  Griseum 
Nindsin 
Ninsiug 

Ninzi  ' 

Ninzin 
Nirmali 

Jîitras  Argenti 
"     Argenti  Fusa 
"     Hydrargyricus  Aei- 

do  nitrico  Sol.  513 
"  Hydrar.  Liquidus  513 
"     Hydrargyroso- 


2yl»i 

619; 

560! 
560' 
560 
560l 
788^ 
788; 
324-560-1041 
560-10411 
076i 
676: 
561-718' 
561' 
561 
561 
561 
56  Ij 
561 
561| 
223i 
11411 
8741 
874 
730 
002 
730 
602 
758 
175 
177 


Nitre 


d'Ammoniaque 

Ammoniaco-Mer- 
curiel 

d'Amyle 

d'Argent  175- 

Cristallisé 
Dilué 
Fondu 

do  Baryte 

Basique  de  Bis- 
muth 

de  Cerium 

de  Cuivre 

do  Cuivre  Ammo- 
niacal 

de  Deutoxyde  de 

Mercure  Dissous 

de  Fer  Liquide 

de  Crelsémine 

de  Mercure 

(  i3  Mercure  Li- 
quide 

de  Mercure  Rouge 

Mercureux  ' 

d'Oxyde  d'Ethyle 
"     deOlycéryle 

de  Pilocarpine 

de  Plomb 

de  Potiiïse 

de  Quiulne 

de  Soude 

de  Strychnine 

d'Urée 

of  Ammonia 

of  Ammonium 

of  Amyl 

of  Baryta 

of  Copper 

of  Ethyl 

of  Lead 

of  Mercury 

of  Pilocarpine 

of  Potash 

of  Potassium 

of  Potassium  Paper 

of  Quinine 

of  Silver  175- 

of  Silver  in  Crystals 

of  Sod  a 

of  Sodium 

Ammoniacal 
Barotique 
Cubique 
du  Chili 


451 

137 


664 

Inflammable  637 

Lunaire  175 

des  3Ier8  du  Sud        735 
Mercuriel  451-513 


du  Pérou  735 

!    "    Prismatique  662 

451     '"    Quadrangulaire  735 

140|  Nitre  Drops  747 

-177jNitrio  Acid  102 

1751     "     Ether  121 

179  Nitrito  d'Amyle  280-562 

177j      "     d'Ether  121 

205|      "     d'Oxyde  d'Ethyle    121 

!      "     de  Sodium  731 

213Nitrobenzine  561-1041 

261  Nitrobenzole  561 

304  Nitrobenzul  561 

Nitrocriptopine  596 

304  Nitrogenium  38 

Nitroglycérine  561  -1041 

451    "  '•      en  Injection 

511      hypoder.  dans  l'asthme  1358 
417  Nitro-IIydroehlorio  acid     103 

451  Nitro-Lignine  679 
iNitro-Muriate  of  Gold         197 

513  Nitro-Muriate  d'Or  197 

452  Nitro-Muriatic  Acid  103 
451  Nitro-Saccharate  of  Lead  649 
121  Nitro-Saccharate  de  Plomb  649 
561  Nitro-Salycilate  de  Caféine  226 
628  Nitro-Sulfate  d'Ammo- 
648  niaque  137 
662  Nitro-Sulphate  of  Ammo- 

137 

38-39 

760 

121 

40 

663 

663 

648 

1359 

1359 

1211 

244 

245 

244 

40-298 

487 


687  ma 

735  Nitrogène 

757  Nitrolène 

849  Nitrous  Ether 

137;       "      Oxide 

137i      "      Powder 

140'Nitrum  Depuratum 

205       "      Saturninum 

304!Njimo  "Wood 

121  Njissa  Grandidentata 

648JNœvus 

451  Noir  d'Ivoire 

628 

662    " 

662  Noisettes 

606 
687 
177 
175Noix 

735  Noix  d'Anda 


"  de  Lampes 
d'Os 


Purgatives 
Purgatives  Amé- 
ricaines 


735 
662 
137 
205 
735 
735 


Amères 
de  Bancoul 
de  Banda 
de  Cali 
Cathartiques 
de  Chandelle 


487 
140 
487 
483 
491 
555 
624 
487 
491 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Jy  >  H»  V  \"''' 


.;vvK  / 


,n 


»  ».' 


N6ix  de  Cyprès 
Douces 

•'  de  Galle 

'  (le  Girofle 

"  de  Gourou 

"  [gasurique 

'■  de  Kola 

"  Longues 

"  doMéthel 

"  des  Molucjues 

"  de  Muscade 

"  de  Palmier 

"  de  Pin 


0 


urgatives 


Améri- 


G34 


caines 

"    de  Ravendsera 

"    de  Terre 

"    Voniique  1036-502 

Noma  (V,  Stomatite) 
Normal  Liquids  5G2-701» 


ans' 

488 1 

4ll| 

122  Oak 

755   '•  Cups 

101    "  Lungs 

755  Oats 

487  Obésité 

310  Oblitération  des  Oreilles  1117 

491  Observation  sur  l'Extrac- 

555  tion  des  dents     927 

551  Obstructions  de  la  Trompe        Ogkert 

640  d'Eustache     lllSOhto  Buckeye 

Ochra  Veneris 
487  Ochraleucous  Gcntian 
122  Ocre 


683 
683 
671 
197 
1267 


Officinal  Alcohol 

"  Centaury 

*'  Cromwell 

"  Ether 

"  Phosphoric  Acid 

"  Saifran 

"  Soap 

"  .Solution  ofAni  lu. 

"  Speedwell 

"  Sulphuric  Acid 

"  Tar 


1304  Oidium 
418  Oignons 


!Nor\vay  Spruco 
Nourrices  (  manque  de 
lait  ) 
"       Surabondance 
dfi  Lait 
Nouûre.  V.  Rachitisme 
Noyer 

••    de  Ceylan 

"    Dur 

'•    Gris 

•'    des  Indes 

"    Noir 

"    Tendre 
Noyés  (Soins  aux) 
Nuages  (sur  les  yeux)  Y 


Anhydre 
Argileux 
Hydraté 
Jaune 
643    "  Rouge 

Ocularia 
1228  0culi  Populi 

Ocymum  Adscendens 
1227;       "        Basilicum 
"        Minimum 
487-488       "        Racemosum 
117  0dontalgie 

488  Odorateur  Atmosphérique  471 
487  Œdème  V.  Hydropisie 
117     •'     Aiguë  de  la  glotte 
488 1      ''      des  femmes  en 
4S7  couches 

llGGŒildeBœuf 
de  Cheval 


3îaladies  des  yeux  Œillet  Girofle 


.  Nuces  Quercus 
Nucine 
Nuphar  Americana 

•'      Advena 
Nut  Gall 

"    Gall  Ointmcnt 
Nutmeg 
"    Flower 
"    Pine 
"  Tree 
Nutritient  Enemata 
Nutrition  Rectale 
Nux  Moscata 
''    Vomica 
"    Vomicîe 
Nyctage 
.  Nyctago  Jalapa 
Nyctalopie  V.  Amaurose. 
Nymphœa  Alba 

"       Americana 
"       Advena 
"       Lutea 
Nymphéa  Odorata 


683      "à  Bouquet 
488-695     "     des  Fleuristes 
565Œgagropi]es  de  Mer 
565  Œnantlip 
411 


841 
555 
555 
640 


1226 
149 
475 
317 
317 
317 
878 
565-1042 
Lûîerophylli  Foliis   565 
Urocata  34-565 

à  Feuilles  de  Persil  565 


Fistulosa 
'     Phellandrium 
555       "     Safranée 
340Œnanthine 
1125Œnocyanine 
555  Œnolé  d'Opium 
562  Œnoline 
562-1043  Œnothera  Biennis 
486  G<)nylamine 
486  Œsypes 

Œsophagite  Aiguë 
565        "       Chronique . 
565  Œufs 

565      "     à.  la  Coque 
565     "    Battus 
564  Œuf,  Crème  et  Thé  de 
1  Bœuf 


794       "     Doux 

794        '     de  nos  Jardins 
794       "     Sauvage  18(i 

794  Oil  of  Aleurites  Triloba 
794    "  of  Almonds  572 

"  of  Amber 

"  of  American  Penny 

Royal 

'•  of  And» 

"  of  Anise 

"  of  Bay  Ru  m 

"ofBen 

"  of  Bergamot 

'•  of  Bittcr  Almonds  572 

"  of  Black  Pepper 

"of  Bricks 

"  of  Cade 

"  of  Camphor 

"  of  Canada  Fleabanc 

"  of  Caper  Spurge 

'  '  of  Caraway 

"  of  Cardamom 

"  of  Cashew  Nut 

'  '  of  Cassia 

"  of  Cedar 

"  of  Chamomile 

"  of  Chenopodium 

•'  of  Cherry  Laurel 

"  of  Cinnamon 

"  of  Cloves 


794 
358 
654 
565 
565 
565 
565 
1168 


1102 


566 
565: 


565i  "  of  Copaiba 

566'  "  of  Coriander 

860;  "ofCubeb 

866'  "  of  Dill 

860  "of Eucalyptus 

566  "ofEuphorbia 

135  "of Evodia 

497i  "  of  Fennel 

1171!  "ofGaultheiia 

11711  "of  Hedeoma 

600'  "of Hemlock 

1014!  "ofHorseMint 

1014|  "of Juniper 

j  "  of  Lavender 

1014  •'  of  Lemon 


120 

ni; 

118 
104 
3IIII 
71(5 
lui 
858 
108 
043 
218 
118 
857 
128 
186 
128 
1(142 
4'Jl 
•573 
588 

580 
442 
573 
584 
574 
574 
-573 
570 
âso 
574 
575 
5711 
5711 
575 
57ii 

14:; 

57(1 

44:1 

57  il 

57(i 

5S1 

571 

57i 

571 

57( 

57i 

57;, 

57! 


5711 
ôSti 
043 
582 
58(1 
581 
581 
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Alcohol  125 

Centaury  25S 

Croujwell  îi'l] 

Ether  Ils 

rhosphoric  Acid    104 
8affran  3(t(i 

Soap  Tl() 

Solution  ofAunu.   liU 
Speetlwell  8,jî< 

Sulphuric  Acid      108 
Tar  t''i:î 

218 
uck  eye  1 1 S 

1  S.")! 

is  128 

Doux  18(i 

de  nos  Jardins  128 

Sauvage  18i;-l(i42 

Aleurites  Triloba      4'n 
\lmonds  572-r)T;j 

\mber  588 

\merican  Penny 

Royal    580 
Ando  '        442 

Anise  ôTli 

Bay  Ru  m  584 

Ben  [>p 

Bev  gamot  _    574 

Bittcr  Almonds  5T2-57:S 
■  Black  Peppcr  57ii 

;  Bricks  ôSii 

f  Cade  "if 

Camplior  575 

Canada  Fleabanc       57!i 
Caper  Spurge  57'._i 

Caraway  ^^[^ 

Gardamom  57(i 

Oaslievr  Nut  14:! 

f  Cassia  i>"'^ 

f  Cedar  '''l'' 

f  Chamomile  ij'ii 

)f  Chenopodium  57li 

f  Cherry  Laurel         5^1 
)f  Cinnamou  â^ij 

■  Cloves  '{'J^l 

)f  Copaiba  pj'' 

f  Coriander  i^'*' 

of  Cubeb  '^'« 

of  Dill  5-S 

of  Eucalyptus  •^'•' 

of  EupUorbia 

of  Evodia 

of  Fennel 

of  Gaultheiia 

of  Hedeoma 

of  Hemlock 

of  Horse  Mint 

of  Juniper 

of  Lavender 

of  Lemon 


Oil  of  Mace 

■  of  Maie  Fern 

•'  of  Marjoraui 

"  of  Mirbane 

"  of  Myrcia 

"  of  Naphtha 

"of  Nut 

"  of  Nutnjog 

•'  of  Orange  573- 

"  of  Origan  uni 

"  of  Partridge  Berry 

"  of  Peppermint 

"  of  Pine  Needies 

"  of  Roses 

"  of  Red  Cedar 

"  of  Rue 

"  of  Santal 

"  of  Sassafras 

"  of  Savine 

"  of  Sésame 

"  of  Spearmint 

"  of  Spike 

'•  of  Spruce 

•'  of  Tar 

'■  of  Theobroma 

"  of  Thyme  585- 

••  of  Turpentine 

"  of  Valcrian 

••  of  Vitriol 

"  of  Wax 

•'  of  Wintergrcen 

'•  of  Wormsced 

■'  of  Wormwood 

Oiled  Paper 

011s 

Oiutmeuts  83G- 

Oiutmeut  of  Acétate    of 

Lead     2G0- 
"      of  Aconitc 
of  Aconitia 
"      of  Atropia 
'■       Basilicon 
"      of  Belladonna 
"       of  Black  Pitch 
"      ofBoricAeid 
"       of  Cadmium 
"       of  Calamine 
''       ofCaloniel 
"       of  Cantharides 
of  Carbolic  acid 
"       of  Carbonate  of 

Lcad 
"      of  Creasotc 
"      of  Diachylon 

of  Elemi 
"      of  Galls 
"      of  Gallic  Acid 
"      of  lodide  of  Lcad 
"      of  lodide  of  Po- 
tassium 


585  Ointment  of  lodide  of  Sul-       01»?ate  de  Fer 


11 
II 

11 


571 
585 
5(11 
5H4 
557 
487 
584 
574 
585 
579 
5S2 
442 
5S7 
400 
587 
5SS, 
587  ; 
ft88 
588 

582   '. 
581, 

643       " 
585:       " 
592i       •' 
■5112; 
58it 
58Î» 
108 
581 

579|       ' 
57(1 
572 
000 

500       " 
-837  Okra 

Old  Msxu 
-845  Old  Man  Gray  Bcard  Root, 

Olcandcr 
83S01(?andre  Laurier  Rose 

838  Oléandrinc 
840  Olea 
838j  "  J)istil!ata 
845i   "  Empyreumatica 
837    "  Europea 
831)    "  Fixa 

839  "  Fragrans 
843    "  Infusa  ou  Medicinalia 

839  "  Pinuua 
837    "  Sativa 

!  "  Volatil  ia 
84501easter 

840  Oleasteriuni 
840iOleata 
840Ol<îatcs 

841  pirate  d'Argent 
837i     "     d'Aluminium 
845|     "     d'Arsenic 

I     "     de  Bihmuth 
846i     "     de  Cuivre 


pliur 
of  lodine 
of  lodoform 
of  MeztreoD 
ofNitrateof  Mer- 
cury 
of  Nitrate  Oxide 

of  3lercuiy 
of  Nut  Gall 
of  Oxide  of  Ziuc 
ofRed  lodide  of 

Mercury 
ofRedPrecipitate 
of  Resiu 
of  Rose 

of  Salicylic  Acid 
in  Sticks 
of  Stranionium 
of  Sulphur 
of  Sulpliuret  of 
Potai-siuni 
of  Tanuic  Acid 
of  Tar 

of  Tartarated  An- 
timony 
ot  Tartarized  An- 

timony 
of  Turpentine 
of  Vvratrina 
of  WliitePricipi- 

tate 
of  Yillow  Oxide 

of  3Iercury 
of  Zinc 


847 
844 
844 

844 

843 

843 
841 
844 

842 
843 

840 
838 
837 
758 
847 
847 


d'Etain 
de  Manganèse 
de  3Iercure 
de  Morpliiiie 
de  Nickel 
de  Quinine 
de  Vératrinc 
de  Zinc 
of  Aluminium 
of  Arsenic 
of  Bismuth 
of  Copper 
of  Iron 
of  Manganèse 
of  Mercury 
of  Quinine 
of  Silvcr 
of  Tin 
of  Veratrine 
"     ofZinc 
840  Olcatum  Aluminii 

837  "        Arfcnici 
845        "        Bii^muthi 

'•        Cupri 

838  "       Ferri 
■'       Hydrargyri 

838        '•        ÎMangani 

847  "        Quinquina) 

848  "       Veratrire 

Zinci 

842  Oleic  Acid 
0   "i  Soap 

843  Oiciue 

844  Oiéoec5rol<5s  Résineux 
83  Oiéolats 

lS3  01éols 

204  Oléolés 

500  (  )lc'omètre 

500  Oléo  Calcaire 

500    "  Cérolés 

500    "  Margaratos 

508    "  Saccbarolés 

500    "  Saccliaruros 

500:  "  Stéarates 

567'  "  Sucre 

500  Olcoresins 

)08  Olcoresin  of  Aspidium 


non 

570 
509 
509 
570 
570 
509 
5(!9 
570 
508 
509 
509 
569 
509 
ôOil 
509 
509 
570 
570 
509 
570 
568 
509-1042 
509 
569 
569 
509 
509 
509 
509 
569 
103 
717 
584 
836 
508 
507 
507 
10 
502 
259 
715 
572 
572 
333-715-568 
572 
570 
571 


rj).r 

11 

■1^  ' 


565 
568 
5661 
566 

568^ 


of  Black  Pepper  571 
of  Capsicum         570 
of  Cardamom 
of  Fern 
of  Ginger 
of  Lupulin 


570 
571 


508  Oleoresina  Aspidii 
570        "       Capsici 

508  "       Cardaniomi 
5o9:        "       Cubcbœ 

509  "       Filicis 
568i       "       Lupulinaa 


571 
571 
570-243 
570 
570 
571 
571 


I'*  "* 


|(' 


'  -  r  ,  •_ 
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S 


m> 


«  A 


A*  5* 


r* 

m 


1  1 


Oleoresina  Lupulioi 

571 

Olcum  Cornu  Corvi  Rectifi- 

Oloum  Pulegii 

',Hi 

If 

Piperis 

571 

catum 

i  576 

"       Raia;          ^ 

r)8ii 

jf 

Zinî'ibcris 

571 

11 

Crotonis 

577 

"       Ricini 

58(1 

Oleorcsioft) 

570 

II 

Crotonis  Tiglii 

577 

"       Rosaî 

.'kST 

Olëorésines                   570 

-201 

II 

Cub(jb8D 

578 

"      Rosmarini 

587 

Oléorésinc  de  CardaïuoDe 

570 

II 

Cubobaruni 

578 

"      Rusci 

211 

»t 

de  Cubùbe 

570 

II 

Erigerontis  Cana- 

"      Ruta; 

r)b7 

M 

de  Cypripède 

571 

deotsi» 

57!» 

"      Sabinn) 

587 

'1 

do  Fougère  Mâle 

571 

II 

Eucalypti         579-355 

"      Sambuui 

711 

1» 

de  (lingembre 

571 

II 

Euphoibiîo  La- 

"      Santali 

SHS 

•  1 

de  Lupulin 

571 

tliyris  579- 

1042 

''      iSassafras 

f)88 

»» 

de  Poivre  Noir 

751 

II 

Filicis- Marin 

571 

''      Sesami 

588 

» 

do  Poivre  llouge 

570 

II 

Fœniculi 

579 

''      Sinapis 

588 

Oleracea  Saliva 

G54 

II 

Gabianuui 

579 

"      Spica» 

TiSl 

Oléulea 

572 

il 

GaultheriiB 

579 

•'      Succiui 

588 

Olcum  Absintliii 

508 

II 

Gossypii  Seminis 

580 

"      Succini  Rcctifica- 

c( 

Adipis              572 

-584 

II 

Hedi'oraa) 

580 

tuni 

5S8 

tl 

^Elhereum 

572 

II 

Ilepatis  Morrliua) 

582 

"       Tabaci 

788 

u 

AmygdalîV! 

572 

1' 

Hyperici 

459 

»'      Tartare  per  Dcli- 

(1 

Auiyg.  Amara) 

II 

Infernale 

580 

quium 

(158 

573- 

1042 

II 

JatropliJ«  Curca- 

"     Terebentbina) 

581) 

t( 

Amyg.  CommuDÏs 

572 

dis  580- 

1042 

"      ïheobroma) 

59L' 

l( 

Aniyg.  Pulcis 

572 

II 

Jecoria  Aselli 

582 

"      Thymi               ôHj 

-M]> 

(< 

Amyg,  Expressum  572 

II 

Juniperi 

580 

"      Tiglii 

577 

II 

Amygdalarum 

572 

II 

'*     Bacca) 

580 

"      Valerianiu 

5ti2 

i( 

Amygdalarum  Eth 

e- 

II 

"     Communia 

580 

"      Vini 

572 

reum 

573 

II 

Fructus 

580 

"      Vitrioli             lOS-lls 

l( 

Anacardii 

143 

II 

Kervinum       '  ' 

58f01iban 

592 

<i 

Anetbi 

573 

a 

Lani« 

497 

Olibanum 

592 

ti 

Animali  Dippelii 

57() 

II 

Lateritium  Philoso- 

Olive  Oil 

585 

l( 

Anisi 

573 

pliorum  580 

"    Oil  Soda  Soap 

717 

(t 

AnoniC 

13G1 

11 

Lauri 

5S1 

"    Trce 

m 

(( 

Anthemidis 

573 

n 

Lauri  Nobilis 

581  Olivier 

5G(> 

II 

Anthos 

587 

M 

Laurinum 

581 

"     de  Bohême 

499 

>( 

Aurantii  Corticis 

573 

|ï 

Lauro  Cerasi 

1042 

"     Cultivé 

5G(I 

" 

Aurantii  Florum 

574 

II 

Lavandulaî 

581  Olivine                         50( 

)-592 

11 

Badiani 

573 

It 

Spica) 

581  Olivite 

5iii; 

»f 

Balanium 

574 

.1 

Limonis 

581  Onagre                         ôCG-LTxi 

II 

Bergamii 

574 

11 

Lini 

582 

"     Commune 

5iili 

II 

Bergamottîe 

574 

11 

Macis 

585 

Onaye 

1' 

Bubulum 

574 

U 

Mentliœ  Piperitao 

582 

Onctions 

4(17 

l< 

Cacao 

592 

II 

Mentha)  Pulegii 

582  Ongles 

229 

II 

Cad  in  uni 

574 

II 

Mentba)  Viridia 

582 

Ongles  dans  la  chair 

1313 

tl 

Cajuputi 

575 

II 

M  on  arda} 

58_> 

"     Incarués 

1313 

<< 

Caujpboraî 

575 

II 

Morrhuœ 

582 

Onguents                        830-55 

tl 

Camphoratum 

502 

II 

Myrciîc 

584 

"      Emplastiques 

333 

u 

Carui 

575 

II 

3Iyristicaî 

5S4  Onguc-nt  d'Acétate  de  Plomb 

II 

Caryophylli 

576 

II 

'•         Expressum 

584 

200-845 

II 

Cassioe 

57»i 

II 

Xucistae  iEthereum  584 

"    d'Acide  Borique 

8;i7 

il 

Cataputia;  Minoris 

579 

11 

Xucista)  Expressum 

"     Carboliquc 

S3; 

il 

Cedrinum 

581 

Adeps 

584 

"     Gallique 

837 

l< 

Ciiamoemeli 

578 

11 

Olivaî  ou  Olivarum 

585 

"     Phéniquc 

837 

l< 

Chartai 

679 

11 

Origani 

585 

"     Salycilique 

837 

il 

Chenopodii 

576 

II 

Palma  Christi 

586 

"     Suifurique 

109 

u 

Cinnamomi 

576 

l( 

PalmîB 

585 

"  d'Aconit 

838 

,1 

Citri 

581 

II 

Petrai  Album 

557 

"  d'Aconitine 

838 

tl 

Copaibae 

576 

(1 

Phosphoratuin 

585 

"  Antidartreux  du  Dr 

4l 

Coriandri 

576 

II 

Picis  Liquida» 

5S5 

Dutresne 

593 

(f 

Cornu  Cervi  57G- 

1042 

II 

Pimenta) 

586 

"  Antimonial 

83t* 

i 

11 

Pini  Sylvestrirt 

586 

"  Antiseptique 

593: 

y  *.:; 
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Pulej^ii  :Ai 

laiiu  .')8il 

Xicini  Sl^ii 

[losiw  'iST 

[los  mariai  r)87 

lluscl  211 

Llutrt)  587 

■îabiDBB  587 

^aoibucl  711 

■^antali  r»><H 

Sassafras  TiSS 

Sesami  Û88 

Simvpis  588 

Spicœ  'iSl 

Succiui  58S' 
Succini  Rcclifica- 

tum      r)SB 

Tabaci  7^8 
Tartare  per  Dcli- 

quium      (I'jS 

rerel)enthina3  581) 

ïheobroniiu  59'J 

Thymi  585-5!):i 

Tisilii  5ÎT 

Valeriani»  5!i2 

Vini  572 

Vitrioli  108-lls 

1  592 

lum  592 

Oil  585 

3il  Soda  Soap  717 

rree  Si;!") 

■r  5t)('> 

de  Bohême  499 

Cultivé  5()i; 

j,e  50(5-592 
5(i(; 

5r)G-2r)i; 

Commune  5(i(> 

7511 
4(17 
229 

a  dans  la  chair  131  P. 

Incarués  131o 

ents  S3G-5') 

Emplastiques  333 

cntd'ActHate  de  Plomb 

2(50-845 
Acide  Borique  8'j7 

Carbolique         1^37 
Gallique  837 

Phéniquc  8:!7 

Salycilique         837 
Sulfurique  109 

Aconit  ''^^'^ 

'Aconitine  ^38 

ntidartreux  du  Dr 

DutVesnu        5!i3 

ntimonial  ^^^^ 

ntiseptique  '^^^ 


re 


ons 


Ongt.  d'Anthrakokali 
•'  d'Arcœui» 
"  d'Atropine 
'  Basilicum  Jaune 

Noir 
''  en  BA(on8 
"  do  Belladone 
"  de  Biiodure  de  Mercure 
•'  de  Blanc  de  Baleine 
<<  Blanc  llhazcs 
<'  Brun  593- 

'•  Calaminaire 
"  de  Calamine 
"  do  Calomel 
"  Camphré 
<'  de  Canet 
"  de  Cantharidos 
■'  de  Caniharidine 
"  de  Céruse 
•'  de  Cétine 
''  de  Chlorai 
<'  Citrin 
"  Citrin  faible 
"  de  Concombre 
"  de  Créosote 
"  de  Diachylon 
'■  d'Eau  de  Rose 
"  d'Elémi 
"  d'Emétique 
"  d'Eucalyptus 
'*  de  Foie  de  Soufre 
"  ds  Galle 
"  de  Galle  Composé 
"  (le  Galle  et  d'Opium 
"  de  Garou 

"  de  Glycéré  d'Acétate 
de  Plomb 
"  de  Goudron 
"  Gris 

"  d'Hydriodate  de   Pot. 
'•  d'Icde 

"  d'Iode  Composé 
"  d'Iodoforme 
'•  d'Iodure  de  Cadmium 
"  d'Iodure  de  Potassium 
"  d'Iodure  de  Plomb 
"  d'Iodure  Rouge  do 

Mercure 
"  d'Iodure  de  Soufre 
"  d'Iodure  de  Zinc 
■'  KinO'Balsamique 
"  de  la  Mûre 
"  'le  Lanoline 
"  3Iercuriel 
"  ^lercuriel  Double 
"  Mercuriel  Faible 
"  Mercuriel  Fort 
"  de  Mézéréon 
"  de  Naphte 


lôOOngt.  de  Nit.  do  Mercure  843'Opium  Di^narcotis 
^4«»i  "  Noir  593     "     d'Egypte 

d'Oléate  de  Zinc  844      "     de  l'Inde 

d'Oxyde  Jaune  de  Mer- 
cure 843 
d'Oxyde  llougo  do 

Mercure 
d'Oxyde  de  Plomb 
d'Oxyde  de  Zinc 


838 

84G' 

845' 

758 

8381 

842; 

839 

845, 

■84(l' 

839i 

8391 

8481 

260i 

593 

839! 

240! 

845! 

83  9< 

267 

843 

840 

302 

840: 

840 
s;58 
840 
838 
840 
84C. 
841 
841 
841 
S44 


84i 


Pédiculairo 
de  Pétrole 
de  Piment 
Pour  les  Dartres 
de  Poix  Noire 
Populeum 
de  Précipité  Blanc 
de  Précipité  Rouge 
Résine 
de  Sabine 
Simple 
de  Soufre 
de  Soufre  Composé 
de  Soufre  tt  de  Po- 
tasse 
de  Staphisaigre 
de  Stéadincs 
de  Stramoine 
de  Sublimé  Corrosif 
Suppuratif 
de  Térébenthine 
de  Tomate 
de  Tannin 
de  Tarnamira 
de  Tuthie 
de  Vératrine 
Oniomanie 

841  Onions 

845  Oniscus  Asellus 

842  Onoiiiatomanie 
84G  Onychia  Maligna 
844  0nyxis 

844  Opacité  de  la  Cornée.  V. 
844  Maladies  des  yeux. 

83!)  Onhelia  Chiretta 
84G  Ophtbalmie 


de  Laitue 
de  Perse 
de  Smyrne 
Denarcotisatum 
I     "    Plaster 

844  Opobalsaniuiu 

842  Opodeldoch 

G18! 


Anglais 


Chloroformisé 
de  Cajeput 
Liquide 
Opiacé 


742' 

107("l' 
845 

t;59: 

842|Opopanax 
843  Oppresssiou  Nocturne 
84G-847  0r  Blanc 

84G'Or  en  Feuilles 
837  OranKCS 


847 
1075 


Purulente 

Purulente  des 

nouveaux- nés 

Sympathique 


845 

842' 

847 

874 

593  Opianiue 

593  Opiats 

5930piats  Dénarcotisés 

841  Opiates 

841  Opia'um 

842  Opisthotonos 
841  Opium 

844  "  Brut 
557 


590 
504 
594 
49G 
594 
594 
59(1 
338 
202 
59(i 
59(5 
5!»7 
200 
597 
597 
597 
1141 
(MO 
190 
278 
278 
1014 
1014 
573 
278 
1G3 
278 
454 
278 
8(53 
278 
278 
27H 

573 
2T8; 
S2G;; 
144;. 
495 

1344  Orcina  ou  Orcine       272-1359 
l'314  Ordeal  Bean  G24 

1313  Ordonnances  (  formule  d'  )     G 
!         "  (manière  de  le.s 

!  remplir) 

2(54  Ore  of  Zinc 
1083!Uregon  Grape 


'      Amèrt's 
'      à  la  Chilienne 
'      à  la  Glace 
847  Orange  Berries 

8471      '■ 


116: 

8471 
G.-i3: 

4851 
847' 


Floweis 
Flower  Water 
'      Pcel 
Root 
'      Tree 
Wine 
742  Orangers 

837       ''      ù,  Fruits  amers 
845|      "      à  Fruits  doux 
8440rangettes  278 

84S|Orantia  Curassavica 
13440rbicules 
128|Orcanelte 
593  Orchil  ou  Archil 


Blennorrhagique  1083  Oreilles  d'Homme 


220 

210 

187 
443 
187 


1083Oreillers  de  Houblon 

Oreillettes 
1 083  Oreillons  1243-1245 

lOObOreodaphne  Californica     597- 


590 

*.      289  Oréodaphnène 
G08  Oréodaphnine 
289  Oréodaphnol 
289  Oréodaphorol 
113G0rexine 
593-1042  Orge 

593  Orge  Perlé 


"  de  Nitrate  d'Argent       179. 


de  Constantinople      594     "    Mondé 


Cru 


593  Orgelet 


498 
498 
597 
597 
498 

1359 
442 
442 
443 

1081 


fil 


,j  ••  »■ 


'.  (, 


'  >  i    T. 


tït 
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V, 


0 


.M'-'V? 


B<'iJ 


M  - 


F     <     .       *  1 


'  il 


Orgueilleux 

Origan 
'•      Marjolaine 
*;      ou  ÏMcd  Je  Lit 

■Origaiiuui 

Marjoraoa 
Vulgaro 

Orlcaua 

Ormo 

"    Blanc 

"    Champètro 
Il    ïT 
rauve 

"    Pyramidal 

"    Ilouge 

"    a  Trois  Feuilles 
Ormeau 

Ornitliogallum  Salloides 
Orobanche 

"         31ajor 
"         Virginiana 
Orpiment 
Orpin 

Il    Brûlant 
Coiniiiuii 
<lrri9  lloot 
Ortie 

"'     Argentée 

"     Blanche 

"     Brûlante 
Buissonneuse 

"     Dioïque 

"     Morte 

"     Naine 
Romaine 

"     Utile 
Orseille 
Orsina 
Orthine 

Ortlio  oxybenzoic  Acid 
Ortoxyphon  Stamiiiens 


IDSl'Oswondo  Royale  5<J8 

r>  (7  Osmorrhiza  Brevistylia       598 
r»l)7        "        LoDgistylis    14(1-598 
597        "        à  Longs  Style» 
597        •'        i  Styles  Courts 
597  Ossa  Sepium 
5!»  7     "    Usta  Alba 
851  Ostéine  de  Mouriès 
835  Ostéomalacio 
8'M  Ostéômes 
S35  Ostrea  Edulia 
S;}5()strya  Virginica 
8;i3  Ostryer  de  Virginie 
sr{5  Oswego  Tca 
(;70Otalgic 
HH5  Otite  Chronif|UC 
597    "     Ciironiquo  et  Aiguë  1122 
598'  "  Labyrinthique  Aiguë   1122 
598'  "  Externe  1115 

:J4  4    "  Moyenne  111!» 

1  ^'i  Otuba  585 

724  Otorrhée.  V,  Maladies  des 
724{  Oreilles 

724  Otto  do  Roses  587 

4S4     "   of  Roses  5:17 

^i.')l  Ottonia  Jaboraudi  (îOO 


Oxaiidu 

"      Oseille 
Oxalis  Acetosella 

598  Oxalurie 
59HOxt^olat8 
598;Oxéolés 
599:OxicantiDe 
t)68'Oxicarbonato  of  Bismuth 

laOSOxlchloric  Acid 

1295  Oxichlorure  d'Antimoine 

599  »'  Ammoniacal 
<>00|         "  de  Mercure 
(iOOOxides 
548  Oxide  of  Antimony 


1122 
1116 


598-1359 
598 


Ortoxylphenylsulphurous 

Acid   190 
Ortoxyphon  ine 
Or^'sa  Sativa 
Oseille 

"     des  Brebis 

'•     des  Champs 

"     Commune 
Os 


"  Calciné 

"  Desséché 

"  Sepire 

"  Ustum 
Osha  Root 
Osier 

Osmic  Acid 
Osmium 
Osmonda 

'•      Régal  is 


730  Ouabaïne 
410-730  Ouate 

S51     "    ïannisée 
851  Oued  Allah 
851()variotomie 
410Ovarite 

S.')]  Ovules  3Iédicinaux 
851  Ovum 

730     "    Gallinaceum 
495  Ox  Bile 
272  Ox  Eyo  DiU>y 
1359  Ox  (iall 

105  Ox  Tongue 
5!IS-  Osalates 
1359  0xaliite  Acide 

"      Acide  de  Potasse 

•       Acidulé 

"'       «l'Ammoniaque 

"       Basique 

"       de  Cérium 

"       de  Fer 

"       de  Laudanine 

"       Ferreux  Neutre 

Neutre 
"       Normal 
"    •  de  Potasse 
'       Quadroxalato 
599  Oxalas  Cericus 
1359     "      Ferrosus 
710  Oxalate  of  Ammonia 
598-103        '^      ofCerium 
598-1042        "      oflron 
5980xalhydric  Acid 
598  Oxalic  Acid 


88 
88 
88 
88 
599 
599 
598 
598 


of  Barium 
of  Bismuth 
of  Copper 
of  Ethyl 
of  Gold 
of  Load 
of  Manganèse 
of  Potassium 
of  Silver 
of  Zinc 
Oxidum  Autimonicum 
Auricum 
790|       •'      Bi.^muticum 
889-427!       "      Calcicum 
111        "      Cupricum 
852       "      Ferricum 
1349       "      Ferricum  Ilydra 
1222  tuui 

000       "      Ferro.so-Ferricum 
(!00        "       Ilydrargyricuui 
liOO       "       Ilydrargyri  Ru- 
3S8  bruiu 

533       "      Ilydrargyri  Nitii- 
388  eum 

144       "      Manganicum 
42       "      Plumbi  Fusuiu 
42       "      Plumbicum   Ru- 
212i      _  _  biuiu 

42|      "      Stibii-Sulphuratuiii 
]37i      "      Zincicum 
42  Oxigenized  Water 
2t!l  Oxycoccus  3Iacrocarpus 
390  Oxydes 
498  Oxyde  d'Ammonium 


395 
421 
104| 
212' 
42 
201 1 
393J 
137! 
201 1 
393 
105 
104 


d'Antimoine  Blanc 
d'Atimoina  Brun 
d'Argent 
de  Baryum 
de  Bismuth 
Blanc  d'Antimoine 
lilanc  d'Arsenic 
Blanc  de  Bismuth 
des  Battitures 
Brun  de  Fer  Rouillé 
de  Calcium 


88 

<R 

II 'Jl 

XS 

S8 

210 

21,-) 

loi 

i:..' 

42 

IW 
21),-) 
l-j:i 
0114 
118 
107 
tl4!l 

r);ii 
(i:)4 

17!) 

i:»2 

1!)7 
213 

2;i;) 
3U4 
303 

:;!i:) 
liii,-) 

l.')!' 

4:.2 
:)3i 

(iH) 

(i4!) 
l.')2 
874 

iiii; 

liDO 
42 
1(12 
U] 
152 
179 
206 
213 
151 
92 
213 
395 
31)5 
233 
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IDO 

anate  ot'  Bisiuutli 

•ic  Acid 

•ure  d'Antimoine 

Auiuioniau»'. 

de  Mercure 


45ïi(Ui  do  Carbons 
"     do  Cuivre 
"    d'Hthylo 
••     d'Ethyiène 
"     do  Fer  IlydrattS 
"     de  For  Maj,'inîti<|ue 

Artiticiel 
"     d.!  Fer  Noir 
"    de  Fer  Rouge 


4<l  Oxyiuellito  Simple 
"KU  Oxymtîthylacétinilide 
1  is  OxymétliyiquiniziDO 
)  2(i  Uxymuriato  de  Plomb 
:ti»r»  Oxyiuuriatc  of  Lime 

Oxymuriiitic  Acid  (iaz 
.'jOôOxysuirure  d'Antimoine 
:j95-:{i»S  Hydraté 

3l)()  Oxysulphuret  of  Anti- 


do  Magnéaio 
de  Magnésium 


Ferriquo  Dialyse     403-  mony 

:!!).•)  Oxytiiymoquinono 

de  Fer  Dialyse  103  Oxytoluyltropéiuo 

Jaune  de  Bismuth  1358  0xywriglitino 

do  Jiithium  "j'iO  Oysters 

52")      "     in  Cream 
32.')  Oyster  Siiulls 

de  Manganèse  Î^'M  Ozèno 

de  Manga.  Officinal  r)31  Ozoccrito 

Mercuriquo  4v)'2  O/okérite 

Mercurique  Jaune     451  Ozomic  Ethcr 

3Iercureux  452  Ozone 

de  Mercure  Gris        542       '     Liquide 

de  Mercure  Noir       452 

de  Mercure  Pré-  |  P 

cipité  451-452 

de  Mercure  par  Voies        l'acliimotiingitis 
Sèches  452  Palion  Upas 

de  Mercure  Rouge    452  l'aliong 

de  Mercure  Officinal  845  Pakhanbcr 


Nitreux 

Noir  de  3Ianganèse 
d'Or 

(le  Plomb  H4S 
de  Plomb  Rouge  G4!l 
de  Plomb  Semi- 
vitreux  (>49 
Potassique  054 
Puce  04!) 
Rouge  de  Bismuth  i;!5"^ 
Rouge  de  Mercure  4.")2 
de  Silicium  727 


4(1  Piennui 
531       "     Officinalis 
l!(7  Pain  do  Coucou 


de  Couleuvre 
b  orro 
de  Gluten 
de  Guarana 

"    d'OiscMU 
de  Perdrix 
de  Poui'coau 

"    de  Son 
Pain  Killer 


(le  Zinc 


874-220  Pale  Aie 


''     (le  Zinc  du  Com. 
"     de  Zinc  Impur 
"    de  Zinc  Officmal 
Oxvdo-Chlorure   d'Anti- 
moine. V.  Poudre 

d'Algaroth 


875    "    Baik 
87»    "    Catechu 
875  Palciv  Cibolti 

Pâles  Couleurs 

l'alettos 

Paliure 


Oxydo-Cyanurede  3Icrcure450  Palladium 
Oxydum.  V.  Oxidum  UoiKofif. 


Oxygène 
Oxyhémoglobinc 
Oxyiodide  of  Bismuth 
Oxyiodure  de  Bismuth 
Oxyleucotine 
Oxymel 

"      Apomeli 

•'      Scillœ 

''      Scilliticum 

"      of  Squill 


Palliatifs 
41  Palm  Oil 
439  Pnlma  Unguentarium 
214  Palma  Cliristi 
214  Palmarine 
320  Palmatine 
53(i  Palmier  à  la  Cire 
530      "      Dattier 
537Palmitate 
537  Palmitate  de  Myricilc 
537  Palommier 


530  Palpitation  de  Cœur.  V. 

Lt57      Maladies  du  Cœur  122>^ 

00(1  Paltnebino  21l! 

04S  l»,i-Ma-Tzé  7.30 

2.'14  l'ampelmousse  441 

271  Panucea  Duplicata  004 

Panacpa  Universalis  152 

152  Panacée  Anglaise  520 

I      "        Mereurielle  44!» 

152Panaeon  002 

1359  Panaguilon  002 

441  Panais  001 

809  Panaris  1304 

5!l!t  Panax  002 

1014      "     Pusilla  002 

599      "     Quincjuefolium  002 

109s      "     Schinseng  002 

col!      "     Trifolium  002 

001  Panama  Quillny  084 

«■'01  Panas  tica  001 

001  Pancaga  450 

003  Pambotano  1359 

Paneliymagogue  de  Quer- 

I  cétau    448 

Pancréatino  002 

1124          "         Sucrée  003 

84S  Panicaut  Aquatique  349 

20!)  Panis  Porcinus  300 


'ilH  Pansements 


001 
001 

88 
ll6l 
394i 
42  li 
431 

88' 
548 
300  Pansy, 


384-1073 


Adoucissants 
Antiphlogis- 

liques 
Astringents 
Calmants 
Désinfectants 
Excitants 
Irritants 
Suppuratifs 
Y.  Viola  Tricolor 


912 

912 
912 
!)12 
!U3 
913 
912 
912 


388  Pao-Parcira 
001  "  Bark 

211  Papain 
274  Papal ne 
250  Papaiva 
013  Papaver 
1220,       "      - 
948:      ' 
099! 
796;      ' 
33 


010 
010 
603-247 
003 
003 
004 
053 
202 
004 
004 


Vlbum 

Corniculatum 

Rliœas 

Rubrum 

Somniferuni  443-593- 

585  003 

550  Papaverina  004 

702  Papavérine  590-004 

0!)3  Papaveris  Capsules  004 

llIfPapavérosine  004 

248  Papaw  Juice  003 

30!)Papaya  247-1042 

508     "     Digitata  247 

555     "    Juice  003 

413      "     Picrotoxicum  1058 


y  ■'. 


h' 


I-"  » 


j  *■  ■ 


I»  .r 


•  ji» 


1^* 


I'... '.>".•   ■ 
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IM'j-rm^ 


W  fil 


l'apaycr  247  Pupillômc  des  Fosses  Na- 

Papayotiou  CiOri                                  suies 

l'ipers  (1(»7  Pap'mc 

Papiers  (i07-3:j:{  Papoido 

Papier  Antiasthmatique    (iUd  Papouia 

Atropine  OOr)  Papoose  Root 

do  Belliidone  007  PapuUcs 

de  Bouleau  2llPapyrino 

Bleu  do  Tournesol    41)5  L'ara-Auiidobenzol  SulphI 

Brouillard  (106                               nid 

Buvard  (i<l6-C97  Paraconino 

de  Calabar  (105-U24  l'uracotoïdo 

Calabarisé  U(>5-()2-l  Paracousio  Double 


II 

II 


II 
»i 


à  Calquer 
de  CnntliaridcB 
à  Oautùrea 
de  Curouma 
Epispastiquo 
Epispastiquc  d'Al 


«)08  l'aracresotinic  Acid 
«JOr)  Puraffin 
<i05       "       Wax 
30()  Paraffine 
005;      '•      Dure 

I      "      Molle 
bespcyro  (i05       "      Solide 
Epispastique  Fran<  l'araffinum  Duruu 

"     005         "         Mollo 

i  Paraguay 
()05!       "       Roux 
001)        "       ïea 
000  Paralddhyde 
25:5  Paranapbtalino 
008  Paralysie 


yais 
Epispastique  de 

Vee 
à  Filtre 
à  Filtrer 
Feutre 
Gélatine 

Goudronné  000 

Huilé  OOOJ 

Hydrargyré  007 

Hygienico-Iodofor-         i 
misé    477! 
Imperméable  OOOJ 

Increvable  de  Ma-         | 
lapert   (>00 


Iodé 
loduré 
Joseph 

de  Jusquiame 
Litnius 
Mousseline 
Moutarde 
Nitrd 
d'Opium 
Parchemin 
Pour  détruire  let. 

Taches 
à  Réactifs 
Rifiollot 
Rouvre  de  Tournesol 


000 


E'ureirn  • 

1009     "     Blanc 

OOH     "     Brava 

(lOâ     "     Root 

<i08  Paricino 

250  Parietaria 
i2(M;|       "       Officinalis 

007  "      Pensylvaniea 
Pariétaire  Ami'ricuino 

008  "  Commune 
20:t  "  Officinale 
320  Parijîlino 

1 1 22  Pariparoba 
1.'553  Paris  Quadrilblia 

008  Pariectte 

OOS  Parmelia  Parietiuu 
008-043       "      Pulmonacea 

008  Parosmie 

018  Parotidite 

«>«8  Parsley 

OOS       "      Cil 

018  Parsncp 

008  Panénine 

008  Partlienine 

40)2  Parthenium  Hysteropiio- 
1359-001»  riiiu 

1354^         "         FibrifuRum 
1131'         "         Integritblium 
1139  Partridge  Berry 

1133  Parvoline 
Générale  des  Ali-       Parvules 

eues  1341  Pas  dAne 
Mercurielle  1134  Passerage 
Musculaire  Chro-         Passion  Iliaque 

nique  1341  Passai  Minores 
Périphérique        1345  l'asse-Pierm 

1134  Passerina 
1133  Pana 


(•lu 

0011 
110!» 

li'.ii 

lilO 
IllO' 

1)10' 

lill) 

(lin 

7111 

•Ul 

OIQ. 

l'illi 

272-sr,i 

tl7] 

1101 

lliil) 

loi; 
l.v, 
i;iii 
m  II 

IIK» 


Choréique 
de  la  Face 


11: 


Saturnine 
007  Paralysis  of  the  Face 
000  Paralytic  Stroke 
007  Parameria  Vulneraria 
495iParamorphia 

'00(;!Paramorphine    590-009-1042 
007  Para-nitrophénol  541 

(iOti' Paraplégie  1131-1133 


250; 
009 


lill) 

r);j,-> 

i;io 

n;!-r,.i 

liSIt 

o:!2 
s;j4 

'.'17 
1182 
868 
70» 
642 
61» 
(112 


007  Para|)optones 
007  Paru.siti& 

"       Invisibles 
007  Parasiticides 
495  Parchduiiu  Animal 
007  "         Végétal 

Parchment  Paper 


de  Althœa 

Amygdaitt  Emulsiva  140 
Glycyrrhizaa  Gum- 
mata  et  Anisata 
Guarana 
de  Jujubis 
015     "     Ziuci  Chloridi 
1114  Pastel 
231  Pastc 
33-1075     •'    of  Chloride  of  Zinc 
007 


m 
■i;]i 

Iil2 

(iii 

485. 

GlO 

lill 

of  Kxt.  of  Liqiiorice  1113 


"  Sensible 

"  Sinapisé 

"  Sparadrapique 

"  Sulfurique 

"  Transparent 

"  VéHtatoire 
Papillômes 


495  Paregoric 

007        ''       Eiesir 

007        '•       Root  140 

007  Parégorique  803 

007  •'         de  Chloroforme  330 

008  Parette  705 
005  Parfums                              1075 

1290        "       de  Fruits  353 

Parenchymatous  Injections  480 


007     '•    of  Jceland  Moss  012 

007     "    of  Jujubes  (112 

803  Pastilli  826- 

803  Pastilles  82fi 


d'Acide  B(!nzoïque  828 

d'Acide  Carlioiique  828 

d'Acide  Citrique  82!)' 

Tannique  829' 
Aromatiques  au 

Citron  828 

Aroin.  à  la  Rose  828 


^A 
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lano 
rava 

00 1 

3 

ria 

Officiimlis 
IVimylvunifii 
iro  Amiricaino 

Cnuiinuiu! 

Officinale 
ne 
roba 

iiiadrUblia 
LU! 
lia  Parietiua 

l'ulnionacea 
lie 
lite 


Oil 

P 
ino 

iDinc 

inium  Hystcroplio- 
ruiu 
Fibrifugum 
Integriibliuui 

dgc  Berry 

[inc 


t;or> 
mil 

DO'.t 
009 

«il  II 

(110 

liiii 

lilO 

»;io 
(Il  II 

Tl'J 

tUl 

tilU 

Clin 

72-sr,i 

(171 

11(11 

11 119 

irm 
ir.ii 
mu 
mil 

(110 


les 
Ane 
âge 

a  Iliaque 
Minores 
Pierre 
rina 

Altliœa 


mu 

:.:]■> 

mo 

m-u 

(180 

(i:]2 

834 
1^17 
]  18L> 
8(18 
70!» 
542 
(110 
ni'' 


Aiîiygdala  Emulsiva  14(1 
(Jlycyrrhiza!  Guin- 
mata  et  Anisata 
Guarana 
de  Jujubis 
Ziuci  l'hloridi 


4:ii 

(112 
1111 
485 
GKi 

f  Chloride  of  Zinc  (111 
'  Ext.  of  Liquorice  (llo 
f  Tceland  Moss  (112 
>t'  Jujubes  t'>12 

82(1 
82(1 

d'Acide  Bcnzoique  828 
d'Acide  Carbolique  82S 
d'Acide  Citrique  82'J 
ïannique 
Aromatiques  au 

Ci  trou 
Aroiii.  à  la  llose 


821» 

828 
828 


Tas  t.  de  Bioarbonato  do 

Soudo  H3:t 
"     do  BiHtnuth  8211 

"     de  Cachou  8;ill 

''     do  Carbonate    do 

Cliaus     SKO 
"     Cardialgiquo»  KM 

"     do  Charbon  au  Cho- 
colat    8311 
"     Clialyb<Se8  831 

'•     do  Clilorate  do  Po- 
tasse    KVA 
"     do   Cidoruro  d'Ain- 

inonium  8*20 
"  Coutru  le  Croup  8;{;t 
'*  •  Contre  la  Mauvaise 

Haleine  K][\ 
"  Je  Craie  Préparé»  8:{() 
"     do  Cubèbj  880 

.'     do  Fer  831 

"     de  Fer  Rdduit  831 

"     Funiigatoires  du  Së- 
rail 
"     de  Gingembre 
"     de  Guimauve 
"     de  Gomme  Arabique 
•'     d'Ipccacuanha 
"     de  Magnésie 
"     do  Menthe  Poivrée 
"     do  Morphine 
"     de  Morphine  et  d'I- 
pccacuanha 
"     d'Opium 
"     des  Orateurs 
"    d'Oxyde  de  Fer 
"     à  Parfums 
"     Pour  l'enrouement 
"     Pour  les  vers 
''     de  Ratanhia 
"     de  Réglisse 
'     de  Rég.  et  d'Opium 
"     de  Rég.  Opiacées 
'■     de  Santonate  de 

soude 
"     de  Santonine 
''    de  Sel  de  Bertliolet 
"     do  Soude 
'    Vermifuges 
''     de  Vichy 
''    de  Viande  de  Gui- 
chon 
PiU'tinaca  Anethum 
'       Graveolens 
Patates 
''    Peptoniâées 
"     Sauvages 
Patchoidy 
Pâtes 

Pâte  Antimoniale  de  Can- 
quoin 


Pdte  Arsenicale 


Ars.  de  l>uboiH 
"  Ars.  du  Frùre  ('ômi! 
''  Ars.  do  Patrix 
"  Ars.  de  P.-aHselot 
"  Antiépilepti(|uo  do 
Larnago  do 
rilcrniitug 


(ill  iVctini 


102 

41(» 

(>i:i 

ViW 

J20»» 

12(»«> 

l'JOtl 

1(»7(> 

70(> 

clurgonium  418 

•'       Odoratissimum     HD 

l'JO» 


>-t 


*v- 


(ill  lV'cto>(o 

(Il  1  IN'crorhi/ii  Kucrva 
(11 1  l'<><(aiium  .Mur»'x 
lill  l'cdiculu»  Capitis 
'•       (yorporis 
(        "       Pubis 

.- -.-^       411  PédiluvcH 

"  Caustique  do  Vienne  (111  IVganum  Ilarmala 
du  Frôro  Côuio        «51  11* 
do  Canquoiu  «11 1 

Contre  l'Eczéma        «111  l'(lli.i;ro 
E»cliaroii(|ue  do  Caii-        l'cllétiériDO 

quoir»  «111  IVilitory 
de  (îuaruua  431       "      of  Spain 

de  «Juiniauvc   .  «U'J  l'olosine 

do  .Jujube  4S8-«!1'J-H78  l'cloto 
d'Italie  421      "    do  Mer 

de  Lichen  «112  Peltoiidou  Uadicans 

do  liiclicn  Opiacée    «112  l'emicaii 
do  Réglisse  «113  Ponq)liigus 

do  Réglisse  Noire      «113  l'cueil  Flower 

«15')! Pendus  (Soins  ii  donner 
70.')  aux  ) 

7«ir)  Penicillum 
703  Penny  Cross 
7(1.')      "     Royal 
70.')-70(l      "     Royal  Water 
5(11      "     Wort 

430  Penotnuing  Oil 
400  Pengawar  Djanibi 
liOl  Pennsylvania  Sumaeli 
8.')8  Pemea  3Iucronata 

431  ■'     Sarcocolla 
431  Pensées 
431      "      Sauvage» 

Voir  Pentapliyllum 

tVuémie  Pentylèno 

720  Pcony 
llSPepo 
100  Pcpper 
118      "     Root 
G03-«lfl4  Peppcrmint 

«104         "         NVater 
174  Pepsiu 
«104       "      Glycerole 
(504  Pepsine 


832      "     de  Vienne 

834  Patience 

820       "       Crépue 

827  "       d'Eau 

831  "       Frisée 

832  "       Rouge 
832  Pattes  d'Araignées 
832      "     d'Ours 

'     de  Sorciers 
832  Paltochino 

831  Pauls  Beto"y 

828  Paullinia 
830       '•       Pinnata 

832  "       Sorbilis 

830  Pauvreté  du  Sang. 
833 

831  Pavana 
831  Pavéitine 
831  Pavcsi's  llcmostatic 
831  Paviine 

Pavot  Blanc 


Coquelicot 

Epineux 

des  .Jardins 

Noir 

Officinal 

des  Pourceaux 

Rouiic 

Somnifère 


833 
833 
835 
834 
8331 
.8341 

5.'j4 

14«1  Paytine 
14«)Pca-Nuts 
742  Pearl  Barley 
«113      "     Moss 
204      "     Sago 
G13     "     Tapioca 
610  Pcarlash 

Peavls  of  Ethcr 
Gll  Pêcher 


r)27-«178 
148 
143 

«109-201; 
891 
878 
(lOK 
«577 
12«»4 
758 

11«1.'> 
85S 
707 
73«; 
1()U 
299-4  5«i 
459 
«113 
701 
718 
71H 
8«)7 
807 
6(50 
141 
601 
302 
641 
316 
539-7  .iO-832 
167-168 
«113 
615 
613 


«103  Pepsine  Amylacée  de  Bou- 
«104  dcault  et  Corvisart     614 

604       "      Commerciale  014 

585-«i04       "      Extractive  015 

«1!»1       "       Lactée 
643       "      Liquide 
442       "      Médicinale 
272       "      Officinale 
700       "      Sucrée 
791       "      Végétale 
«158  Pepsinum 
118  Pepsinum  Saccharatum       «>!'> 
617  Pcptogenic  Milk  Po.-der     614 


«115 
510 
014 
015 
320-115 
003 
013 


if\  ; 


1^  -"H 
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<'' 

■ 

} 

-4 

t 

'.'  ' . 

;v 

1' 

* 

*:v" 

■ 
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^^1 


Peptorinti'Sili'  l-Vr  Aiumo.  tiUl  IVroxydo  (riIytlrnj^iNiio 
"  di'  Mt-rourt'       (»1(>  '•     de  Man;;iinèsu 

IVptoïK'rt  247-(it>:J-tlir»         "     (le  Mercure 


1 


l'up.tiijuos 
'eptnnizod  lU-ct'  Tea 
''       Kni'iiiata 
"       tJruoi 
"       Milk 
"       Potatoes 
"       Tal.lew 
Pt'ptosiiic 
l'erbroiDuro  do  For 
I*crcouiurailli' 
IV'icIiloric  Acid 
Perclilorido  of  Iroii 

'■  of  Mercury 

Perclilorurcrt 

d'Etain 
'•  de  Fer 

•'  de  Mercure 

d'Or 


•il.')         •'    d'Or 
•  11  ti         ■'       of  Hydro^'ou 
;M4  l'eroxido  of  Iron 
(lir>-til)(         '♦       of  Manj;nneio 
(iir>-t)l('>  IVrphospliate  lii-  Fer 
dll]  IVrwea  (Jratissiiiia 
liltl  l'ortiiea  Vul;^'aris 


(11(1  Ceani 

').'{!  PeiNUK    Aeidi  (,'arboliei 

•»:.L> 

lî)7 

(11(5 


•KiT 


•ils 

Acidi  Tunniei         i;m 

AlumiiiiH  i;|,^ 

Alu:uiii  i»   et  /inci     illii^ 

Vtropiui  et  Morpliiii'  Cljj 


iiclliKloiiuiu 
/inci 


(il 4  l'erslearia 


:JH!I         "      Urcn» 
(ilO  IVrsicnire 
104         "        Acre 
:tîn  "       Douce 

447         "       Poivrde 

42  l'er>(il 
754      "     des  Fous 
Î591      ,,     des  Miiriiis 
447  l'ersimuion 
1!)(>  l'ersoiiia  Touloucomia 


(151 

(i5t 
052 

tîr)i 
ir»ti 

5(15 

15G-7l'4 

:}21 

'-'4! 


Il 
11 


(il 7  Peste 
()17-I042l'eteeliial  Fever 

(152  Petit  Ar-eht 
Hardaiio 
Cardamniiiu 
Chiendent 
Chùno 
Cyprès 
Damas   Noir 
(!alan;;a 
(rlouteron 


Pereolation 
Percolateur 
Perdisice-cii 

Ilepens 
Perdisque 

"  liauipanto 

Pereira 
Pdreirine 
Perezia  Iloot 
l'(5r(îzone 

Perfonitioii  do  l'Oreille.  V 
Maladies  des  Oreille» 
Perfuiiied  Spirit 
Pi^ricarditc  Ai;;uL' 

"  Chronique 

Pt^riodure  do  Foruiyle 
Périoî^téite 
Périostite 
Périostosi! 
Piriploca  In  die  a 

"       Scauiiuone 
Pcriparoba 
Péritonite  Aifiue 
Chronique 
"       l'uerpérale  1179-122!» 
Perlasse  (iftSi 

Perles  d'Kther  110 

•'     de  Xitrite  d'Aniylc    141 
"     de  Pin  442-(140 

Permanganate  de  potasse     OO.'J 

"         of  Potassium 
Pernambuco  Wood 
Pernicious  Fever 

■'         Intermittent 
Fever 
Peroxydes 
Proxyde  de  Fer 

de  Fer  Hydraté  " 

ou  Humido    395Pesse 


1)7  PcrsuU'ato  de  Fer  Liquide  512 


671  '•         de  Potasse 

548  Persulfure 

54H         ••  de  Mercure 

54H  Persulphuto  of  .Mercury 

548  j'crtes  JJhineiies 

(il(i  Peruviau  IlaUam 

(11(1        "  IJark 

l;{59  Pes  Alexandrius 

(IHj    "  Cali 

Pesanteur  -péeifique 
Pèse-Acides 

1(1(1  l»èse-K»prits 
114(1  Pèse  Ktliir 
114(1  Pèse- Huile 

47!  Pèse-Lait 
1;jU7  lV'so-Li(|ueur 
1:507  Pèse-Sirop 
i:!n7  l'èse  Sel 

4IJ!I  i'èse-Urine 

721  Pcscquinus 

(141  Pessairos 
117S-12:{(t  Pessaire  d'Acide  Carb. 
1171» 


(157 

4y 

45H 
•»5:5 


Lait 

Lait  d'Alun 

Lait  au  Vin 

Nard 

Piunous  d'Imle 

Savoie 

'l'hé 


122(»  Petite  Absinthe 


20:^ 
274 

I4:t 

420 

10 

10 

10 

1(1 

10 

10 

10 

1(1 

1(1 

10 

450 

OIS 

018 


Casse  d'Amérique 

Cantaurée  il'Europe 

Chirurgie 

Ciguë 

C.iiisoude 

Digitale 

Douve 

Eclaire 

Endive 

Epinctte 

Flambe 

(îaraiice 

IvLtte 

Mauve 

Ortie 

Oseille 

Pervenche 

Sauge 

Vérole 


'Us 
IIIH 

i:f:t5 

i.:jt) 

r*4U 

m 

247 
fi26 
7n5 

ls{ 
(itiil 
583 
NOO 
404 
127 

miii 

172 
4>7 
^^52 
413 

«3 

2:)H 

1S7!) 
202 

12:i 
121» 

(U;; 

i;ii:: 


OO;]  Pessary  of  Alum 
224 
1322 


1321 

43 

390 


d'Acide  ïanuique  (US 
d'Alun  018 

d'Alun  et  de  Zinc  018  Pétréole 
d'Atropine  et  de  "       llonge 

Morphine     018  Petréoléine 
de  Belladone  OlSPétréoline 

(le  Zinc  OIS  Petrolatum 

OlSP.Urole 
of  Alum  and  Zinc     018      "     des  Barbades 
of  Atropia  and  Mor-  "     Noir 

phine    018      "     de  New-York 
ofBelladonna  018      "     Rouge 

of  Carbolic  Acid        018  Petroleum 
ofTannicAcid  018  "       Bcnzin 

ofZinc  018  "       Barbadcnse 

143,         "       Ether 


CJll 
4S4 

I2:i 
J2D 
861 

RS 

Tôl» 

711 

li;!2 

mil 

01!) 

018-1(1.11 

O18-(110 

(lis 

(ir.i 
mil 

(11!» 
(il!) 

(iii».-r)7!) 

Oltt-1057 
2(l!1 
(11!» 
2(1!) 


TAULE   ALI'HAbÊTIQUE. 


I4A3 


U'iili  (,'iiilolici       1,1  H 
Vcidi  Tuniiici  tiiH 

imitiiH  lilM 

j:ijin  il   ft  /inci     (ils 
io|iiiii  ft  Morphiii'iils 


lliiilonutu 
ici 

I  Fevcr 

-;t'i>t 

irdaiio 

irdaiiioiue 

liundt'iit 

lôno 

y  près 

iiiuan   Noir 

tilaiiv;a 

loutcron 

iiit 

ait  d'Alun 

ait  au  Vin 

ard 

'isinons  d'Iude 

avoio 

'i.d 

Absinthe 

assc  d'AuKÎriqui 

lantaurt'O  d'Euinpu    -J.'j^* 


•  il  H 
(ils 

\m 

ii4i) 

•-'17 
:.:iti 

TIT. 

l'iii'.i 
."1:1:1 

XI!» 

■m 

Inlii 
17:' 
4>7 

•m 

Si 


iirurjijio 

iguc 

l.iiisoudo 
)iiiitalt' 
)ouvo 
'"(■laire 
"judivc 

pinotte 
luubo 

larance 

VLttC 

Mauve 

)rtic 

)suille 

'orvenclii' 

'auge 
Vérole 

A' 

llougo 
léiDe 
iline 
atum 


des  Barbades 

Noir 

de  New-York 

Rouge 

ftuni 

Benzin 

Barbadcnse 

Ether 


s7!» 

■llil) 
(i4:i 
ii!i:; 
•n:\ 

4S4 

is:. 
l'.':i 

851 

ss 

T.V.) 

711 

11:12 

cm 

(111) 

C.lS-liai 

t;i8-t'.iï» 

lilS 
(lin 
(ll!l 

(Un 

(il!) 

(iiit-r.7it 

(!l!t-lti;)7 

•jillt 
(il!) 
20!) 


l'itroleutn  .Ft'lly 

Oiiitiiiuut 
l'itiolinn 
l'iimlini! 
l'.iKi-  Haseline 
IVtroMelinum 

8ativuui 
l'i  tuni 
l'i'Ufudnn 

dos  l*r(5* 
"       Offioinol 
IViicmlani) 
IViw'édanino 
l'tfUJi'danuni 

Montanuiu 
OtViciDulo 
"         l'alustrc 
"  Sylaus 

IVniilier  Buuiuicr 
Franc 
"      Noir 
P.wtt'r 

l'iiiciiix  Daotylitera 
l'IiiiliTocarpvjs  Sorpylli- 

t'olia 
Plmmiucie 
l'Iiiuniacologio 
l'Iiiiivngite  Uatarrlmle 
l'hiubilis  Xil 
l'iiillandre  Aquatique 
riullandrium  A(jui.ticuiu 
l'li(5iiac(5tinc 
l'iii-'iiato  do  Cuivre 
•     do  Mercure 


niH  IMili'truions  1  :!()))  IMioJtphit.-» 

|il8,        "         Uirconncrit-*  KJOl  l'li.)spli.»rated  Kilitr» 

010|        "         Diffus  l;!(il  "  oii 

îîOî)         "         Krynipi^jatiux  1  :!()•_'  l'ho^phorized  Cod  LiviM- 


«llDl'hloridzina 

I  .'((i  l'lilorid/.ini; 

l'>(i  IMiologono  ou  Napiita 

TSs  l'ii.iradi'udron  Fku.'ficcns 

724  iMiorniium 

7-'4  "         Tcnax 

724  IMiosplia»  Amiunniaro-Sn. 

•"■*l  diouH 

7241       "       Forro  Ferricm 

i  alcicus 

Calcicui  l'ru'cipi. 
tutus 

Xitricus 
72')        "        Sndicu.- 
•  i.')l  l'hospiiatin 
<>r)4  IMiospiiale  Acido  ou  3îo. 
nocalciqui' 


721 
72.» 

7:î4 


(121 

<i21  l'boHpJioro 
2W  '        AuK.rplio 

:{47         "         llnugc 
(121  IMio-plioric  Aeid 
(i21  IMio.ipiioroli' 
l'Iiospiiorum 
7!t(i  l'Iiosphorus 
I!!)ii  l'IiospliorouH  l'ills 
2;t(l" 


Uil 


(i2l 
(i22 
(122 
1(14 
021 
(121 
(;21-1042 

(i:i7 


054 
7:)4 

;{(»o 


414 

1 
1 

1103 
1:458. 

:»(;.'> 
rx;.-) 

(120 
!).•» 
!).•) 


Ainmniiiacai 


(h>  Blo 

de  Chaux  de^" 

IMiarniai'ions 
dû  Ciiaux  Pré- 
cipitée 
d(.'  Fer 


or» 

!)(;-C92 

95-7:u 
y.) 

!»4 
04 
1)4-95-731 


d(>  Manganèse 

de  Mercure 

îMereureux 

Neutre 

de  l'iloearpine 

de  Potasse 

de  (Quinine 

Sirupeux 

de  .Soude 


"     d'O-xyde  do  cuivre    !).') 
••     d'Oxydo  do  Mer- 
cure 0') 
''     de  Potasse 

•  de  (Quinine 

•  do  Soude 
"     Sodique 
"     Trinitrique 

Plionic  Acid 
Phénol 

''     Iodé  n      1>B 

Phénorésorclne  G9S 

Phonyl  Acetamidc  150 

Piiényiamiuc  14s 

Plienylhyd  razine  G55-1 35.3 
Phényl  JihydrochinazoliQ  1 3()0 
Phenylic  Acid  î)4 

PliénylméthylacétODO  t>20 

Phénylénédisultite  de  So- 
dium   097 
Pliényluréthane  1359 

Philadelpbia  Fleabane  349 
Philippium  796 

Philopaidiii  .  021 

Phlébotomie  947  Phosphidc  of  Zinc 

Plilegmatla  Alba    Dolens  1231  Phosphine 


AlkekoDgo 


II 
11 


iiK^pliurede  Calcium  ()23-K7(» 
''         de  Chaux  023-870 

230  "         de  Zinc      022-875 
735  Pluitophobie.  V.  Maladies 
735  dos  ïoux 

42  IMintopliore 
IMiotoxyline 

231  IMiotoxylinuui 
7!{(i  l'Iiotoxylon 

d'Ammoniaque   137  Piireno-Glottisme 
Basique  de.>*  Os  2.30  Pjithisie  Laryniiée 

3>S8        "       Pulmonaire 
Phtlïorc 

599  Phyllanthus  l'imblica 
-Niruri 

2:!()  Phyllérée 

.39(1  IMiyHoIfles  CliocœusiM 
de  Fer  Oflicinal  .30(1  Pliyloméline 
Ferrique  39()  Phylygénine 

Ferroso  Ferrique       Pliyi^rea  Latifolia 

39(;i'liysale 

4.32  IMiylyrino 

542  IMiysalini; 

452  Physalis  Alkekengi 

230  "       Obscura 
12s       ''       Pensylvanica 
(103       "       Pubescens 
7  OS       "       Viscosa 

231  Physcia  Islandica 
7;»5      ''     NÏTalis 

de  !«oude  et  d' Aui-     Physeter  Macrocephalus 
moiiiaquc  73(1  Physic  Nuts 

de  Soude  Con-  Pliysostigma 

cassé    730         ''         Venenosum 

de  Strychnine     758  Physostigmatis  Faba 

Tri-Calcique       231  "         Semeu 

de  Zinc  875  Physostigmina 

of  Ammonium    137  Physostigmin;c  Salicylas 

of  Iron  390  Physostiiimino 

ofLime  230       "       Purifiée  de  Hesse  025 

of  Potassium      003  Phytelephas  Macrocarpa  491- 
089  551 

735  Phytolacca  Bacciu     025-1043- 
735         "  Berry  025- 

875         "  Decandra  025- 

875         "         Radis  025 

1359         "         Root  025- 


870 
(i23 
07!> 
(123 
1258 

iioa 

1111 
404 
550 
023 
(123 
S48 
700 
023 
023 
023 
023 
023 
023 
023 
02.3 
023 
023 
201 
272 
201 
487 
024 
024 
(:24 
024 
024 
025 
(.24 


of  Quinine 
of  Soda 
of  Sodium 
of  Zinc 


y  -u 


Il  ''<• 

h' 


!»•  ^ 

irr';- 

jr; 

r  p* 
Ir  - 

1'    *" 

r  * 
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T.ABLE  ALPHABÉTIQUE. 


ir;.;;,v  ■•■;..':'''►.■■ 


m 


Phytolacca  Vuli,'aiis 

(i2â 

Pierlot's  Solution 

138 

Pil. 

ColocynthidisComp 

ii:u 

Phytolaccine 

(')26  Pigmentum  Indicum 

464 

Il 

Colocynthe  et  Ilyos* 

Phytolaque 

G2l 

Urica 

851 

cyami 

(<?,i 

"        Commune 

025 

Pignons  des  Barbades 

487 

<• 

Conii  Composita; 

(i34 

Pian 

1210 

"        d'Indo 

487 

II 

Copaibas 

ii;!4 

Pica 

117(3  Pila  Marina 

878 

II 

Ferrate  Valleti 

'135 

P  icamaïc 

(543  Piles 

1186 

II 

Ferri  Carbonatis 

liiij 

Picea 

G2(i  Pilewort                      693 

-133 

i< 

Ferri  Composita; 

ti.'if) 

"    Alba 

G2G  Pili  Cibolti 

613 

II 

Ferri  lodidi 

ti3.) 

"    Nigra 

G2r 

"   Gossypii 

427 

1     II 

Ferri  Cum  Myrrha 

'•.3:) 

Pichi 

(î2GPiligan 

627 

u 

Galbani  Compositœ 

CùM] 

Picoline 

577  Piliganine                  1043 

-627 

!     " 

IIydrago<ra) 

Ii33 

Picote 

1382 

Pills 

630 

!      Il 

Ilydrart'yri 

•i3G 

"      Volante 

1334 

"    of  Aloes  and  Assa- 

t( 

Hydrargyri  ChloriJi 

Picraconine 

113 

fœtida  632 

Comp. 

i;3:] 

Picraconitine 

113 

"    of  Aloes  &  Cinchona  ()39 

II 

Hydrargyri  Subclilo 

. 

Picramnia 

24!) 

"    ot  Aloes  A:  Colocynth  (534 

ridi  Compositjy 

(533 

Picraua  Exeelsa 

(ISO 

"    of  Aloes  it  Iron 

632 

II 

ItaliciB  Nigraî 

(i32 

Picrates 

G27 

"    of  Aloes  &  3Iyrrh 

(Î33 

11 

Opii  et  Plunibi 

(137 

Pic'itte  d'Ammoniaque 

04 

'     of  Aloes  (fc  Soap 

(i32 

11 

Opii                    637 

-033 

P      ite  do  Potasse 

GG3  Pils.  of  Assafœtida 

633 

M 

Phosphon 

ti37 

Picrate  do  Quinine 

G27 

"    of  Carbonate  of  Iron 

635 

II 

Plumbi  Conip. 

(537 

Picrate  of  Ammonia 

04 

"    of  Colocynth  and 

IJ 

Plumbi  Cum  Opio 

(537 

Picrate  of  Potassium 

GG3 

Ilyoscyamus 

(J34 

It 

Khei 

1)37 

Picrate  of  Quinine 

G27 

''    ofCopaiba 

634 

11 

Rhei  Composita; 

038 

Picric  Acid 

04 

"    of  lodide  of  Iron 

635 

t> 

Ruffi 

(533 

Picro-Aconitinc 

113 

"    of  Lead  and  Opinni 

637 

tt 

Sapouis  CompositiB 

(138 

Picroballotine 

198 

'  '    of  Mercury 

636 

>' 

Scammonii  Comp. 

(138 

Picrolichinine 

272 

"    of  Opium 

637; 

)> 

Scillœ  Compositic 

038 

Picropodophylline 

g:>(i 

"    of  Pliosphorus 

637, 

Pilules                      54-77 

-030 

Picrotosiu 

G27 

"    oflthubarb 

637; 

II 

d'Acétate  da  Plomb 

Picrotoxine        281-627- 

■13G0  Pilocarpi 

6271 

et  d'Opium 

iit>i 

Picrotoxicum 

G27 

Pilocarpi  Foliola 

628 

II 

d'Aloès 

032 

P'';ces  de  Linge 

801  Pilocarpinaî  Hydrochloras 

627 

II 

d'Aloès  et  d'Asa- 

"     de  Pansements 

888  Pilocarpinœ  Nitras 

628 

fœtida 

032 

Pied  d'Alexandre 

143Pilocarpine                  G28 

-630 

II 

d'Aloôs  et  de  Gomme 

"  d'Alouettes  des 

Pilocarpus                   628 1043 

Mastic 

633 

Champs 

315 

Pilocarpus  Pinnatus 

629 

»i 

d'Aloès  et  de  Fer 

032 

"  d'Alouettes  des 

Piluli» 

630 

(1 

d'Aloès  et  de  Myrrhe  G32 

Jardins 

315 

"     Aloes 

G32 

II 

d'Aloès  et  de  Savon 

032 

"  d'Alouettes  Vivaces 

315 

"     Aloes  et  Assafœtida 

632 

II 

Alodtiques 

032 

"  de  Chat 

42G 

"     Aloes  Compositaî 

636 

(< 

Altérantes  Comp. 

033 

"  de  Coq 

797 

"     Aloes  et  Ferri 

632 

i( 

Alunëes  Opiacées 

033 

"  de  Corneille 

418 

"     Aloes  et  kinaa  kin» 

639 

(1 

d'Anderson 

038 

"  de  GriflFon 

439 

"     Aloes  ot  Mastiches 

633 

II 

H^ntibilieuses 

039 

"  de  Lion 

126 

"     Cum  Myrrhae 

633 

II 

Antihystériques 

030 

"  de  Loup 

523 

"     et  Myrrha 

633 

II 

Apéritives 

032 

"  de  Veau                185-187 

"     Aloeticae 

632 

II 

d'Asafœtida 

033 

"  de  Veau  Triphylle 

18G 

"     Assafœtidae 

633 

II 

Astrini:entes  do  Ré 

. 

Pierre  (dans  la  vessie) 

1190 

"     Ante  Cibum 

639 

camier 

(533 

Pierre  d'Alun 

131 

"    Antibiliosaî 

639 

II 

Bénites  de  FuUer 

039 

"     Calaminaire         22G-870 

"     Antimonii  Compo- 

11 

de  Blancard 

035 

"     à  Cautères 

G55 

sitîB 

633 

II 

Bleues 

030 

"     Divine 

303 

"     Asiaticae  Composita 

!633 

" 

de  Calon^el  Comp. 

033 

"    d'Ecrevisse 

262 

"     Cœruleœ 

636 

II 

Carbonate  Ferreux 

635 

"     Infernale 

177 

''     Cambogiœ  Compo- 

li 

Capuron 

033 

"     Ollaire 

524 

sitœ 

633 

<i 

Cathartiques  Comp. 

034 

"     Ophthalmique 

303 

"    Catharticee  Compo- 

t< 

Catholiques 

034 

"     Ponce 

627 

sitœ 

634 

1; 

de  Ciguë  Composée 

5  634 

"     de  Vin 

657 

"     Cochii 

634 

II 

Cochées 

034 

lit;. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


oloflynthidisOotup.  i\?,\ 
olocynthe  et  Ilyo»- 
cyaiul 
ODÏi  Conipoaita} 
topaibo) 
'errate  Valleti 
'erri  Carbonatis 
^erri  Coinposita) 
î'erri  lodidi 
i'erri  Cum  Myrrha 
îalbani  Composita3  tJ3G 
lydragojriXî  (i33 

lydrarr'yri  tl36 

îydrargyri  Chloridi 

Coinp.  (îoJ 

lydrargyri  Subclilo- 

ridi  Corupoaitii»     C>?,:] 
talicîB  Nigraî  (i;}2 

)pii  et  Plunibi  (137 

)pii  G37-C33 

Miosphon  1I37 

Mumbi  Comp.  037 

'luiubi  Cum  Opio    (i37 
Lbei  037 

^liei  Compos'Ua) 
luffi 

lapouis  Composihe 
IcainmoniL  Comp. 
cilloe  Compositic 

5t-77- 
d'Acétate  do  l^loiub 

et  d'Upiuiu       (137 
d'Aloôs  032 

l'Aloùs  et  d'Asa- 

fœtida  032 

.'Aloèi  et  de  Gromtne 

Mastic  633 
l'Aloès  et  de  Fer  032 
l' AI0Ô9  et  de  Myrrhe.  032 
l'Aloès  et  de  Savoa  032 
\,lo(5tiques  032 

Vltérantes  Comp.      033 
ilunées  Opiacdcs 
l'Andersoa 
k.ntibilieuses 

^ntihystériquea 

Vpéritives 
l'Asafootida 
Vstriniientes  do  Hé- 
camier 

Jéoites  de  Fuller 

c  Blaacard 

îleues 

e  CalorL.el  Comp. 

larbonate  Ferreux 

iapuron 

îathartiques  Comp.  G3i 

Catholiques  03i 

e  Ciguë  Composées 634 

ochées  034 


Pil 


Il 
,1 

Ll 

t; 
l( 
.1 


jqu 
Jt 


de  Coloquinte  Comp.  034  Pimento  Water 
de  Coloquiate  et  do  Pimpinella  Anisum 

♦i;^4  "       Maxima  Cana- 

^'^^  densis 

<i;54         "       Saxifraga 
0H8  Pimprenelle  dea  Jardina 
032  Pin 

348   "  lîlanc  du  Canada 
025   "  d'Ecosse 
de  Fer  et  de  Myrrhe  035    "  Sylvestre 
Ferrugineuses  de  Pinces  Courbes 

Valiet      035      '■     Droites 
de  Fremint  082     "     Hémostatiques 

de  Galbanum  Comp.  033  Pinckneya  Pubeus 
de  Gamboge  Comp.   033         "'         Pubescens 
039  Pine  Apple  Essence 
035     '■     Apple  Juice 
451!     "    Nuts 


I  usquiauie 
de  Cooper 
de  Copahu 
Diverses 
Ëmménagogues 
d'Ergotine 
do  Fer  Composées 


263-, 


Gourmandes 

de  Griffith 

d'Hahnemann 

de  Hooper 

Hydragogues 

Iodoformo-Ferriques477  Pink  Roo»; 

d'Iodure  de  Fer         OoSPinus  Aloa  Canadcnsis 


038  Ping-war-liarJumby 
(133  Pioite 


de  Jalap  Composées  037      " 

de  3Iercure  030;     " 

31ercurielles  030      " 

Opiacées  037]     " 

d'Opium  (Î38-G37!     " 

Panchimagogues        034'     " 

de  Plummer  033'     ' 

Phosphorées  037      " 

de  Phosphore  037      " 

Pressées  OàO      " 

de  Radius  034  Piono 

de  Ruffus  033  Piony 

de  Rhubarbe  037  Piper 

de  Rhub.  Composée  037  Piper  Aromaticum 


B  ilsamea 

Palsamifera 

oanadeasis 

Cembra 

Lambertiana 

Palustris 

Picea 

Sabiuiana 

Sylvestris 

Yirginiana 


ITOPipmenthol 
148  Pipsissuwa 
Pisasphaite 
714  Piscidia  Carthagenesis 
^3i)       "       Erythrfna 
'539  Piscidie 
040  Piscidine 
040  Pissenlit 
♦>40  Pistaeia  Vera 
0-40  Pistaches 
iJ-"       "      de  Terre 
!*-7  Pitamine 
934  Pitch 
^^^*     "     Plaster 
CfU      "     Plaster  with  Can- 

-rin-    ,      ^  tharides 

'02  Pitcher  Plant 
^iy^  Pitcheri 
878  Pitchery 
*i40  Pit  Wel 
745  Pite 
'540  Pitjocor 
-:i'JO  Pitta 

83  Pittacale 
•'5J3  Pituri 
■^-^^  Piturino 
!;-l^' Pituite 
-'^1  Pityriasis 
;^-;[;  "         Verslcolor 

'j40  Pivoine  Femelle 
^f^,     •'      Mâle 
'^^'^  Pis  Abietina 


83 

83. 
2U1-04U  1 


de  Savon  Compo 

séea  638^037 
"    de  Scammonée  Colo- 

cynthéea  034 

"    de  Scille  Composées  638 

"    Sédatives  des  Sra  1 

de  la  Providence  193i 

"    de  Soufre  Doré  Mer-      | 

curielles  G33| 

"    Universelles  634' 

"    de  Valiet  63Ô-390' 

J'iluliers 

"      Circulaires 
Fimbina 
Piméléine 
Piment 

"    des  Abeilles 
'     Anglais 
"    de  la  Jamaïque 
Royal 


II 
>> 
II 
II 


"    Tabago 
Pimenta 

Pimentas  Baccac 
Pimento 


Angustifolium 

Caudatum 

Cayennensis 

Citritblium 

Claussii 

Cubeba 

Ethiospicum 

Guiueense 

Hispanicum 

Indicus 

Longum 

Methysticum 

Nodosum 

Odoratum 

Parthenium 

Reticulatum       628 

5  ^8  Pipéridine  302 

039  Pipérina 

039  Pipérine 
555-641  Piperoide  of  Ginger  of 


6311 
631; 
859' 
618! 
242! 


001: 

601' 

04r 

041 

534 

301; 

2421 

629' 

Ci-  Plague 
302  Plaies 

848: 

2421 
2421 
242' 
641 
641 
629; 
6391 
041: 
-629 


Alba 

Arida 

Atra 

Burgundicae 

Canadensis 

Liquida 

Nigra 

Sicca 


•642'piantago 


Contuses 
Empoisonnées 
de  Lit 
Lacérées 
par  Armes  à,  Feu 
par  Incisions 
par  Instruments  PI 
quants 
par  Instruments 
Tranchants 


683'  Eoral 

639jPipéroïde  de  Gingembre 
639|Pipéronal 
639,Piriclase 


642 
642 

571 
571 


438  Plantain 

5241 


3 

Cinops 

Major 

Latifolia 

Psyllium 

Vulgans 


d'Eau 


14ft5 

642 
548 
215 
642 
642 
642 
642 
791 
642 
042 
643 
577 
585 
338 

335 
719 
324 
324 
559 
122 
1300 
122 
643 
324 
324 
1176 
1208 
1215 
601 
601 
643 
643 
645 
645 
643 
643 
643 
645 
645 
1335 
1274 
1275 
1277 
1074 
1275 
1276 
1274 

1276 

1274 
645 
646 
645 
645 
646 
645 
645 
127 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


!,V     "^/     '"'• 


Plantain  à  Grande  Feuille  (i45Plumbum  Carbonicum 
"     Trillium  ^^24         '•        Hydrico-Aceti 


II 


Plantano  Vanilla 
Plasma) 
Plasters 

Plaster  of  Ammoniac 
"     of  Antimony 
"     of  Assafœtida 
"     of  Belladonna 
"     of  Cantharides 
"     of  Lead 

of  lodidc  of  Lead 
of  Paris 
Plateau  pour  Panse- 
ments 

Platina 

Platine 

Platini  Bichlor  idum 

Platinum 

Pleurésie 

Pleurisy  Eoot 

Pleurodynie 

Pleuro-Pneumonie 

Pleurothotonos 

Plica  Polonica 

Plique  Polonaise 

Plocaria  Candida 

Plomb 

"     Brûlé 

"     Cendré 

"     Corné 
Plombage  de  Chaux 
Plombagine 
PloEibaiio 

"       Europiva 
"       Lapathifolirt 
"       Scandens 
Undulata 
•   "       Zeylanica 
Plumasseaux 
Plumbi  Acetas 


II 


S5;i 

GiG 

333 

335        "        Oxydatum   Ru 

335  brum 

335  Plummcr's  Pills 

335  Pneumis  Boido 

33G  Pneumonie 

33!>  Pneumonie  Catarrhale 

339  "         Croupcuse 

228         "         Fibrineuse 
"         Typhoïde 
1317  Pneumothorax 
JGiG  Pneumo-hydrothorux 

G46  Pneumopéricardite 

(UG  Pod  Pepper 

G4G  Podagre 
11G3  Podalyria  Tinctoria 

18!»  Podophylle 
12G5  "         Peltée 

11 59  Podophylli  Résina 
1136Podophyllin 
1215  Podophylline 
1215  Podophylloquercétine 

40G  Podophyllo^^^oxiue 

G47  Podophyllum 

G49!         "         Canadense 


G48  Poivre  du  Pays 
"     à  Queue 
cum  Solutum   51G     "     Rouire 
lodatum  (i-48      "     de  Singes 

Nitricum  (i48  Poivrée 

Poivrette  Commune 
G48  Poix 
G33    "  Bâtarde 
21G 
1159 
n59 
1159 
1159 


11  GO 
11G5 
11G5 
1147 
242 


Blanche 

de  Bourgogne 

du  Canada 

Commune 

Grasse 

Jaune 

Liquide 

Minérale 

"       .Scoriacé 


Noire 
12G9  Poke 
204    "  Berry 
G50    "  Root 
G50  Polémoine 
697  Polemonium  lleptans 
G97  Pollychrome 
G97  Polygala  Amara 
G50         "      Polygama 
G50         "       Rubella 
650  "       Senega 

650  "       Virginiana 

GôO  •'      Vuljïaris 


212         "         Emodi 

643!         "         Peltatum  650-1043  Polygalacite  ^ 
649  Pogostemon  Patchouly        613  Polygalactie 
G4G  Poids  et  Mesures  9  Polygale  Vulgaire 

646-390  Poil  122s  Polygaline  727 

(Î46  Pointes  d'Asperges  190  PolygDnatum  Multiflorum  2!i4 


2!>G 
30:i 
242 
848 
2(W 
■)(jI 

!jsr) 
(i4;^, 

ti43 
ti43 
ti4S 
(i43 
043 
043 
043 
215 
215 

G43-G45 
025 
025 

G25-85C 
051 
(151 
117 
1151 
(151 
(151 
725 
725 
(i51 
1227 
1227 
(151 


64G  Poireau 


II 
II 


Aceticum 
Carbonas 
Chloridum 


647  Pois  à  Cautères  '484-554-914 
G4G    "    à  Gratter  554 

647  Poisons  et  Antidotes         1032 

198 

701-702 

562 

701-702 

292 


128  Polygouum 


889  Poison  Berry  Tree 


647 
(i47 
648 

648' 


I) 


II 
II 
II 
II 


Diacetatis  Solutio  51(i 

G48 


Hydriodas 

lodhydras  648  Poivre 

lodidum  ou  lodu- 

retum  648 
Nitras  64b 

Oxydum  649 

Oxydum  Rubrum  649 
Oxydum  Semivi- 

treum  649 
Saccharas  649 

Subacetatis  648 

Subcarbonas  648^ 

Tannas  650 

Plumbite  de  Chaux  649 

Plumbum  647-1043 


Ivy 
î^ut 
Oak 
Parsley 
du  Serpent  à  Son- 
nettes 


i( 
II 
i( 
(I 


II 
II 


Blanc 

de  Cayenue 

Commun 

de  Cubèbe 

d'Eau 

Enivrant 

d'Ethiopie 

de  Guinée 

d'Inde 

de  la  Jamaïque 

Japonais 

Long 

Noir 


()95 
G41 
G41 
242 
641  ' 


Acre 
Amphibium 
Aviculare 
Barbatum 
Bistorta 
Centinodium 
Coccineum 
Hydropiper 
llydropipero- 
ïdcs 
Mite 
Minor 
Persicaria 
Punctatum 


302  Polymnia  Uvedalia 

651  Polymnie 

641  Polypes  Charnus 


848, 
242 
242 
639 
870' 
64]  I 
641 


»» 


(151 
(151 
(151 
(151 
(151 
215 
(ÎSi 
(151 
051 

(151 
(151 
G52 
(152 
G51 
G52 
G52 
1313 
1313 
1313 


Fibreux 

Fongueux 

des  Fosses  Nasales  1313 

Gélatineux  1313 

Granuleux  1313 

de  la  Matrice  1123 

des  Oreilles  IHD 


1^  . 


mm.\ 


2!t(; 
;i(i2 
■M-i 

'je,;! 
rxu 

(i4:; 
H4:j 
ti4;5 
ii4s 
(".4:; 

043 

04;^, 
(;4:{ 

215 
215 
G43-G15 
(125 
t;25 


Ù25 


i  Pays 
Jueue 

Singes 

>  ConimuuL' 

rde 

clie 

lourgojrne 

janatla 

imune 

ssu 

ae 

lidc 

léralc 

"       Scoriacû 

re 

ry 

it 
ne 

nium  Reptans 
irome 
[a  Amara 
Polygama 
Rubella 
Senega 
Virginiana 
Vulgaris 
.lacite 
lactie 

le  Vulgaire 

ine  '-' 

natum  Multiflorum  2!)4 

uum  '''^1 

Acre  ''51 

Amphibium      (151 

Avicularo         ti51 

Barbatum         (151 

Bistorta  -15 

Centinodium    051 

Coccineuiu       051 

Hydropiper      051 

llydropipero- 

ïdes 

Mite 

Minor 

Persicaria 

Punctatum 

lia  Uvedalia 

lie 

8  Charnus 
'ibreux 
^ngueux 

les  Fosses  Nasales  1313 
rélatineux  l'_||^ 

rranuleux  1313 

le  la  Matrice  1|;'^ 

les  Oreilles  11^» 


-ï<5G 

051 

051 

117 

051 

051 

051 

725 

725 

ti51 

1227 

1227 

051 


051 

051 

052 

052 

051 

052 

052 

1313 

1313 

1313 


r 

l'n 


Ivpes  Vésiculeux 

lypodium  Filii  Fœmi- 
na 
Filix  Mas 
Pinnatifiduiu 
Virginianum 
Vuljrarc 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 

1313  Pom,  Ophthalniique  179  Portland  Arrowroot 
d'Oxyde  Jaune  de  j       "       Sage 

Mercure  843  Porter  des  Anglais 

de  Poudre  de  Goa  S39  Portulaca  Olerarco 
pour  les  Lèvres 


192 
403 
052 
052 
(152 
052 
210 
210 
G52 


du  llégent 


l'olypody 

l'olypore  de  Chêne 

Polyporus  Iguarius 

Polysolvc 

Polvsulfure  de  Potassium  005 

Pol'ytric  652-115 

Polytrichum  Juniperum 

Pomegranate 


Simple 

Souiiée 

d'Helmerick 

Stibiée 

de  Sublimé  Corrosif 

do  Suie 

de  Térébenthine 
052  Pommatum  Ilydrarygy- 
077  rosum 


UftT 

186 
18G 
211 
054 
«78 
1120 
654 
054 
153 
171 


Rind 


Pommades 


iJi)' 


077  "         Nervinum 

•052  Pomme  d'Amour 


d'Acide  Chrysopha- 

nique  301 
d'Acide  Gallique  837 
d'Acide  Phénique  837 
d'Albano  452 

Anti-Hémorrho'idale  053 
Antimoniale 
d'Autenrieth 
de  Berton 
de  Calomelas 
Camphrée 
de  Carbonate  de 
Plomb 
de  Cazenave 
de  Cirillo 
Citrine 

Contre  la  Calvitie 
Contre  la  Fissure 
Anale 


de  Cèdre 
Epineuse 
de  Mai 
Mousseuse 
de  Sauge 
de  Terre 

1 51  Pommela 

838  Pompadoura 

053  Pompes 

343       '  '      Laryngienne 

200       "      Stomacale 
Pompholex 

845  Pomum  Amoris 
27       "       Spinosum 

653  Ponce 

843  Ponction 

653         "     Aspiratrice 
Poor  3Ian's  Plaster 

653  Poplar 


838  Posidouia  Mediterranea 
(i53  Position  du  Cœur 

837  Pot-Pourri 
842  Potalia  Amara 
847  Potalie  Amère 

838  Potash  Water 
053  Potassa  05^-655-1043 
408       "       Caustica       655-1043 

Cum  Calce  655-1 043- 

011 

Fusa 

Hydras 

with  Lime 
Sulphurata 


847 

i 

841 
203 
742 

480' 


309  Potassa)  Acetas 


Contre  l'Ophthalmie  653  Poppy 
Contre  la  Thrombose  "     Capsules 

Veineuse  653      "     Ilcads 


050 
207 
711i 
742 
439 
235 
964 
D64' 

472-904i 
874| 
942' 
309 
677i 
942' 
1152' 
600 
054 

604-605 


055 
655 
655 
065 
656 
131 
182 
151 
056 
65C-1043 
oii7 


II 
II 

II 
(I 
II 

II 


Alumino-Sulphas 

Arsenias 

Biantimonias 

Bicarbonas 

Bichromas 

Bitartras 

Bisulphas 

Carbolas 

Carbonas 

"      Impurus 

Carbazotas 

Chloras  659-1043 

Chromas  660 

Citras  600 

Hypophosphis         661 
Nitras  662-1043 


657 

95 

658 

659 

603 


653  Populine 

Populus 
653       "       Balsamifera 

"        Nigra 
842       "        Tremula 
840       "       Tremulo'ides 
653  Porcelet 
839iPorphyrine 

Porphyrisation 


"    de  Desaulfc 
'     de  Deutochlorure  de 
Mercure 
de  Deutoiodure  de 

Mercure 

de  Diachylon 

de  Dupuytren 

Epispastique 

"     Epispastique  du 

Codex  605  Porphyroxine 
Epispastique  de  Porreau 

Garou  844-378,Porret 
"    de  Foie  de  Soufre     846, Porridge 
"    d'Hclmerich  Angl.     235'Porrigo 
"    d'IoduredeCadmium839!      "      Favosa 
"    d'iodure  de  Soufre     847i      "      Scutulata 
"    lodurée  844-846  Porrum 

''    Mercurielle  Comp.     842'      "      Sativum 
''    Mercurielle  Double    841  Port-AVine 


604; 
604' 
654! 
654i 
654 
654 
654 
654 
457, 
3221 
58' 
054-712  Potasse 


Picras 
Permanganas 


II 
11 
II 

II 


II 
II 
11 


663 
063- 
1043 
95 
603 
660 


Phenas 
Phosphas 
Prussias  Flava 
Sodœ  Tartras         730 
Sulphas  064 

Sulphus  Cum  Sul- 

phure   604 


Sulphis 
Tartras 
Tartras  Acida 


128 

128 

87o; 

1214 
1214i 
1214 

128j 
1281 
860 


à  l'Alcool 

à  la  Chaux 

Caustique 

Caustique  Liquide 

du  Commerce 

Fondue 

Liquide 

Liquide  Caustique 

Vitriolée 


004 
665 
657 
654 
655 
655 
655 
516 
659 
655 
150 
655 
664 


Mercurielle  Simple 
92 


842iPorte- Attelle.  V.  P.  Chirurgiej 
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1458 

Potassii  Acctaf  656 

"     Bicarbonas  656J 

"     Bichromas  056j 

"     Brouiidum       G58-1043 

"     Chloridum       658-1043 

"     Cyanuretum    660-1043 

"     Cyanidum       660-1043 

"    Ferrocyatiidum660-1043 

"    lodidum  661  j 

"     Sulphocyanidum        664j 

"     Sulphocyanuretum  664-' 

1043' 

"     Sulphuretum    665-1 043i 

Potassio-Cobaltic  Nitrate    665 

Potas?io-Ferric  Alum  ' 

PotassioTaitrate  de  Fer   397 

Potassio-Tartrate  de  j 

Soude 
l^otassium 

Hydrate 
"        Ilypoiodite 
"        Lozenges 
Potato 
"     Cure 
"     Fiy 
"     .Spirit  Oil 
Potentilla 

"      Anserina 
"       Canadeuse 
"       Argentina 
"       Reptans 
"       Tormentilla 
"      Sarmantosum 
Poten  tille 

"       Ansérine 

"       du  Canada 

"       Canadienne 

"       de  Norwôge  666 

"       Rampante  666 

Poterium  Sanguisorba         639 

Pothos  Fœtida  322 

Potio  6661 

"  Effervescens  Anti-Eine-       j 

tica  667 [ 

Potions  6661 

Potion  Anti-Cholérique      666\ 

"     Anti-Éinétique  de  ! 

Rivière 
"     du  Dr  Castel 
"     Effervescente 
"     d'Ergotine 


TABLE  ALPHABETIQUE 


Poudre  Aérophore 
"     d'Alcyon  67(i 

"     d'Algaroth  152| 

"     Antimoniale  671 1 

"     Antimoniale  Conip.  671  [ 
"     Aromatique  672, 

"     Arsenicale  du  Frùre 

CÔme        676] 
"     Arsenicale  du  Codex  676| 
Arsen.  do  Rousselot  676; 


666- 


736 
665 
665 
665 
S33; 
742| 
613 
241! 
125i 
823 
666 
823 
666j 
666| 
666 
823 
666 
666 
666-823 
666 


"     Fébrifuge 
"     Gazeuse 
"     Neutre 
"     Noire 
"     Purgative 
"     Saline 
Potion  of  Riverius 
Potus  Imperialis 


667 
667 

546-667 
349 
667 

546-667 
546 
470 
667 
546 
667 
057 


Poudres 


54-70-350-671 


>> 


(< 

K 
U 

II 
(1 

|( 

<( 
<( 
(( 


aux  Mouches 
de  Bahia 
do  Blanchiment 
de  Cachou 
de  Cannelle 
de  Cannelle  Comp. 
des  Capucins 
de  Castillon 
Cathartiquc  Comp. 
du  Caucase 
Caustique  du  Frère 
Côme 
des  Chartreux 
Composée 
de  la  Comtesse 


673|  Poudre  de  Jalap 

de  Jalap  Composée 
de  James 
des  Jésuites 
do  Ktno 

de  Kino  Composée 
de  Knox 
de  Kraille 
de  Lycopode 
de  Mercure  Crayeu 
de  Mismaque 
de  Morphine  et  Atro- 
pine     I7;i 
de  Morphine  Comp.  HT,') 
Mtrée  OC,;; 

Nutrimcntive  (114 

d'Opium  et  d'Ipecae, 


183 
301 
234 
672 
672! 
6721 
7071 
532J 
675 
475 

676 

152 

1360 

274 


Contre  les  Punaises  4(0 
do  Coton  679; 
de  Craie  Aromati-  i 
que  672| 
do  Craie  Composée  673 
do  Craie  Opiacée  673 
de  Craie  et  d'Opium  673 
de  Damiaua  Com-  j 
posée  309 
Dessiccative  683 
de  Rover  674 
de  Dover  Allemande  674 
d'Écaillés  d'Huitres  599 
Effervescente  673 
d'Elaterine  Com- 
posée 674 
de  Fer  397 
du  Frère  Côme  670 
Gazifère  073-674 
Gazifère  Ferrugi- 
neuse 674 
Gazogène  673 
Gazogène  Alcaline  674 
de  Gingembre  676 
de  Goa  301 
de  Gomme  Adra- 

gante  Comp,  676 
Granulée 
de  Gregory 
Grise 
Hypnotique  de  Ja- 

cobi 
d'Ipécacuanha 

"  Comp. 

d'Iris 


II 
11 
<( 
II 
<i 


<i 
II 


II 


«;7i> 

•  m.) 
tiTl 
274 
ti7.-) 
ti74 

•.';]-t 

475 

.•)2:} 

i'j:i4 

475 


1174 


i;i5 

7(11) 
J75 
■»:':; 

itl  4 IIS 


II 
II 
li 
■  I 
II 
II 


Comp 
de  Peptones  de  Cha 

poteault 
Picriqne 
l'ersanne 
Pour  les  Enfants 
Purgative  d'Alhiau 
l'urgative  de  Roger  514 
de  Réglisse  Comp.  (17 1 
de  Rhubarbe  i^,') 

de  Rhubarbe  Comp,  075 
de  Santinelli  5ji; 

de  Scammonéc  1175 

de  Scammonée  Com- 
posée       (;7.') 
de  Seidlitz  i;7;{ 

de  Semencine  Comp,  (174 
de  Soda  673-737 

de  Sympathie  de 
Digby 
de  Sucre 
de  Talc        , 
de  Tan 
de  Tonnant 
Ternaire 
Thériaque 
de  Valentini 


41)0 
1174 


683 
234 

502 

7SII 
520 


"  Vermifuge  sans  Mer- 


"  de  Viande 
"  de  Vienne 
"    de  Vieux  bois 

Poule  Grasse 

Pouliot 

Pouls 


cure  074 
677 
611-055 
523 
497 
4;i0 
0S5 


676!Poultices  252 

675!Pound  Extract  699 
454  Pour  Extraire  une  Dent 

sans  Douleur  1005 

"  le  Mal  de  Mer  270 
"  Perforer  les  Em- 

plâtres  334 


454 
674 
674 

484 


Substituer  à  l'Iodo.  1360 


.H'J   -« 
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rmifuge  sans  Mei- 


•stituer  à,  l'Iodo.  1360 


Tour  le  Tœnia  270-10G5  l'repared  Chalk 

J'ourle  Ver  Solitaire270-10a5i       "       Galbanum 


J'ourcelaino 
Pourpier 

Pourriture  d'Hôpital 
Toux 

"    de  Corps 

"    de  Tête 
l'owders 
l'owder   of  Ipecacuanha 

aad  Opium    674 


6541       "  Lard 

054!       "  Oyster  Shell« 

1303        "  Storax 

1206       "  Suet 
1206, Préparations  Chimiques 

1206'         "  Expectorantes 

671  i         "  Iléliciées 

1         "  de  Mr  Renaud  526 

"  des  Sucs  Acides  761 


300  Proto-Iodures 
410Proto-Iodure  de  Fer 
IKi      "     loduro  de  Mercure 
5'J9      "     lodure  d'Or 
7r)9  Protobromure  do  Fer 


Uo9 

43 

393 
450 
197 
390 


Cl 
438 


of  Iron 

of  Tin 
"       Wafers 
l'iœcipitatum  Album 
l'rairie  Dock 


Prasum 
Proaser 
PrtScaution 


Indigo 


397  Préparation  of  Honoy 

,  Presbyopie 
223'Presbytie 
454  Preserved  Ginger 
GlOj       " 
204' 

1281       " 
668        " 


116  "  do  Mercure  448 

34  Protocarbure   d'Hydrogène  40 

Protochlorure  de   Carbone  269 

151 
754 
392 
448 
394 
451 


contre  la  Con- 
tagion 
l'reoipitatcd  Carbonate  of 
Lime 
«'         Carb.  of  Zinc 


982  Présure 

Prickly  Ash 
229       "      Poppy 
S71  Pricrrcua  Êxcelsa 
Extract  ofBark  684  Pride  of  China 
Ferrous  Sulph.  400       "     of  India 
Oxyde  of  Mer-  Prince's  Feather 

cury     451'      "      Pine 
Phos.   of  Lime    230  Principes  généraux  de 
Piios.  of  Calcium  230  Pharmacie 


'•         d'Antimoine 

d'Etain 
"  de  Fer 

536  "         Je  Mercure 

1095  Protocitrate  de  Fer 
1095  Protoiodide  of  Mercury 
878  Protonitrate  Ammoniaco- 
Juice  of  Colchi-         '  3Iercuriol 

cum      369  Protonitrate  de  Mercure 
Pulp  789  Protopia 

Vegetable  Juices        Protopine 

790  Protosulfate  de  Fer 
668  "  do  Mercure 


451 
451 
668 
668 
399 
453 


870  Protosulfurc  d'Antimoine  154 


Sulphate  of 
Iron 
Sulphur 
Sulphuret  of 
Antimony 
Précipitation 
Précipité  Blane 


u 


"      Digestif 
400       "      Doux  des  Huiles 
764       "      Obstétrical  du  ! 

!  Seigle  Ergoté  348, 

154Prinoâ  462' 

74      "      Verticillatus     462-699  Piuchc 


174  "  de  Fer 

222  "  de  Sodium 

lilSProtoxide  of  Nitrogen 
19Si       ''         of  Mercury 
133  Protoxydes 
263  Protoxyde  d'Antimoine 
"        de  Barium 
"       de  Cuivre 
"       de  Fer 
"        de  ^Icrcure 
"       de  Potassium 
de  Plomb 
de  Zinc 


46 
613 
421 


454Privet 
Ammoniacal  454  Procédé  pour  conserver 
Jaune  453  les  Fruits 

Jaune  de  Mer-  "      les  Légumes 

cure      453  Prolapsus  de  la  Luette 
Xoir  de  Mercure  454        "         de  la  Matrice 
Ko'    de  Lemery  453        "        du  Ilectum 


"       Vert" 
"       Violet  de  Mer- 
cuie 
Prèle  d'Hiver 
"    des  Champs 
"    des  Tourneurs 
"    des  Vases 
Premiers  Soins  à  donner 
aux   Nouveaux-nés 
Prénanthe 

"       Blanche 
Prenanthes 
"       Alba 
"       Serpentaria 
Prepared  Calamine 


452  Proof  Spirifc 
304  Propepsine 

Prophylactiques 
454  Propyl-Phenol 
345  Propolis 
345|Propylamia 
345  Propylamine 
345  Protéine 

!      "      de  Muddar 
1233Proto 
667  Proto- Acétates 
067]     "     Arseniate  of  Potas 
007:     "     Citrates 
667{     "     Carbonate  de  Fer 
667!     "     Cyanure  Jaune  de 


601j     "      du  Canada 
Pruna 
51  Pruneaux 
51 1  Prunes 
1170jPrunella 
I224I         "       OfSeinalis 
1187i         '•      Vulgaris 
125  Prunelle 


400 
741 

40 
452 

42 
152 
205 
304 

38 

452 

654 

'649 

"874 

83 
643 
«369 
669 
669 
668 
669 
669 
668 


614  Pruni  Domestieaj  Fructus  669 


227 


33  Pruniers  669 

1360:      "       de  Damas  669 

555  Prunum  668 

209-068-825  Prunus  Cerotina  669 

299-G6S-825I       "      Domesticîc  669 

668j       "       Lauro-Cerasus      498 

668;       "      Virginiana  669 

38  Prurigo  1206 

43J     "       Formicans  1206 

182i     "      Mitis  1206 

43      "       Podieis      '  1206 

39G      "      Pudendi  1206 

I     ''      Senilis  1206 

>^«i.;f  rlo  l'Anna  1206 


Fer  et  de  Potas.    600' Prurit  de  l'Anus 
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TABLE  ALPHABETIQUE. 


?.v 


r;<» 


il».'»»  "'i  i 


f*?* 


i'<* 


if  *  «>  il 


l'ruiit  Modért^ 

1200  Pulmonaire 

670  Pulv 

Hydiargyri  due 

'•     lies  Parties  (îéni- 

"         en  Arbre 

671 

reum 

45:' 

tnlcs 

l'JOl 

de  ChOne 

671 

tf 

liypnoticus 

454 

••     des  Vieillard» 

vim  P 

ulp 

671 

)i 

Infantum 

67.'. 

'•     de  la  Vulve 

120C. 

"     of  Tauiarinds 

669 

II 

Ipecaeuanha  Comp. 

671 

Pruritis 

121:}  P 

ulpa 

671 

ti 

Ipeeacuanha  etOpii 

671 

l'riijifiiiiD  Bliie 

:{<);} 

"     Crtssia- 

250 

II 

Ipecaeuanha  Opiatus  liTl 

]*ni-isiatt!S, 

4:5  P 

uipatinu 

58 

II 

.1  alapao 

(17:) 

PiUisiiite  ,  de  Fer 

30:5  P 

ulpe 

671 

ir 

.lalapas  Compositus 

67.-. 

''     Jaune   do  Potasse 

G5!i 

"      de  Casse    ?.)0-671 

-789 

II 

Kino  Comp. 

67.-. 

de  Mercure 

4r)(» 

"     de  Coiof|uinte 

287 

1' 

Kino  cum  Opio 

67.-. 

''     de  Potasse  Sulfuré 

(>ti4 

"     de  Prup.i'aus 

669 

1" 

Lieopodii 

52!! 

\\     (le  Quinine 

(isi;  P 

ulpoire 

671 

II 

Liquiritiiu  Comp. 

671 

Prussiiite  of  Mercury 

450  P 

ul((ue                           53 

-122 

■' 

3Iagnesifo  cum  Kheo 

675 

of  Potassa 

CCI  P 

ulsatilla 

145 

II 

Morpliiniw  Coinp. 

1175 

l'russic  Acid 

100 

"         i'ratensis 

145 

II 

Opii 

5'J:{ 

Pseudaconitine 

ii:{P 

u'    tiile  Vulgaire 

14.'^ 

1' 

Opii  Comp. 

075 

Pseudo  Acacia  Odorata 

7U2  P 

ulveres 

671 

11 

Parturientes 

;54H 

"     Isopyrine 

485 

"      Aperientes 

673 

II 

Pectoralis  Kurella 

(174 

•'    Jervine 

85(i 

"      Effervescentes 

673 

II 

Pepsini  Comp. 

:;i7 

"     3Ieclioacana 

294  P 

ulvérisateur 

471 

II 

Principis 

45:' 

'•     3Iorphia 

G(i9  P 

ulvùrisation                   58-(i0 

II 

Quorcus  Marina} 

407 

"     3Iorphine          59G-G(;ï) 

"         des  Liquides 

471 

II 

llhei 

(17.-. 

"     Narcissino 

558 

au  Tamis 

59 

II 

llhei  Comp. 

(17.-. 

"     Pellétiérine 

078  Pulverised  Silex 

728 

II 

Scamaionii  Comp. 

('75 

"     Quinine            27( 

J-G91 P 

ulverizer 

471 

l< 

Taracanas 

151 

l'sora  Lcprosa 

1207  Pulvérok's 

671 

II 

Tragacantha;  Comp 

(17.-. 

Psorale 

GGO  Pulvérulent  Tar 

645 

Pumcx 

(177 

Psoraica 

GG9  Pulvis 

671  Pumicc 

677 

''     Eglandulosa 

GG9 

"    Aerophorus  Anglic. 

674 

u 

Stone 

677 

"     Giandulosa 

t')70 

"    Aerophorus  Laxans 

673 

Pumicine 

677 

"     Mitilotoïde 

GG9 

"    Aerophorus  Seidlit- 

Puu 

>P  , 

9(14 

Psoraléino 

G70 

zensis 

673 

Pum 

pkin 

30:i 

!)'soriasis 

1207 

"    Ad  Partum 

346 

Punch 

677 

Ptéléine 

670 

"    Antacidus 

675 

Puneria  Coagulans 

i:i(iu 

Ptelia  Trifoliata 

670} 

"    Antimonialis 

671 

Punica  (jranatum 

(177 

Ptéridc 

192 

"    Autiphlogisticus 

Pure 

i  Alcohol 

124 

Pteris  Aquilina 

192 

Infantum 

672 

II 

Charcoal 

24-1 

Pterocarpi  Li^num 

714 

"     Aromaticus 

762 

(1 

Emetia 

3;;3 

Pterocarpus  3Iarsupium 

4!)2 

"    Antimonii  Comp. 

67 1 

if 

Ext.  of  Liquorice 

«)  — ., 

"            Santalinum 

714 

'■     Carbonatis  Calcis 

11 

Sulphuric  Acid 

los 

Ptcrocaulon  Pycnosta- 

1 

Comp. 

ti  »  3  Purgatifs                     25- 

107.-. 

chvum 

670 

"    Catechu  Comp. 

672 

Pur, 

^ative  Draught 

(IGT 

Ptisane.  Ptisan  V.  Tisane         , 

"    Catharticus 

675 

Pur 

^ing  Agaric 

21(1 

Ptomaïnes 

670 

"    Causticus  cum  Calce  655 

» 

Buckthorn 

G'.tS 

Ptosis 

10821 

"           "        Viennensis 

655 

M 

Cassia 

25(1 

Ptyalisme 

1169' 

"    Cinnamomi  Comp. 

672 

» 

Croton 

577 

"       3IercurieI 

1167 

"    CretfB  Aromatieus 

672 

1 

Flax 

50S 

Ptyoliotia  Ajowan 

72!) 

"    Creta^  Aromaticus 

ï 

Nuts 

487 

"      Fœniculifolia 

72!) 

cum  Opio 

673  Purified  Animal  Charcoal 

2(4 

Pucelage 

859 

"    Cretai  Compositus 

673 

1) 

Arsenious  Acid  of 

Puccoon 

712, 

''    CretiV!  Comp.  cum 

Commerce 

1)2 

tuff-Ball 

523 

Opio 

673 

_ 

Black  Antimony 

154 

PukuKidang 

613 

"    Effervescens  Comp. 

673 

Chloroform 

2GS 

Pulegium  Cervinum 

538 

"    Elaterini  Comp. 

674 

Cotton  Wool 

427 

Pulicaria  Annua 

349 

"    ex  Helminthocorton 

Ox  Bile 

388 

Puliponaria 

670 

Comp. 

674 

., 

Ox  Gall 

388 

"         Arborea 

671 

"    Glycyrrhizœ  Comp. 

674 

Pyrolignous  Acid 

91 

"         3Iaculata 

670 

"    Glycyrrhiza;  cum 

Sulpliide  of  Anti- 

"        Officinalis 

670 

Sulphure 

674 

mony 

154 
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rgyri  Ciuc 

reurn   4rr.' 
iticu8  4.")! 

um  'iT.'p 

uanha  Comp.  (IT  I 
uanlia  etOpii  tiTi 
iuanlia  Opiatus  l'>7l 


3 

iM.) 

e  Compositua 

i;t.-. 

ooiiip. 

t;:.'. 

cum  Opio 

tu.") 

odii 

iyi:\ 

ritiiu  Comp. 

('.74 

esiîB  cum  llheo 

(JT5 

linîc  Ooinp. 

Comp. 

075 

irientes 

:54(1 

)ralis  Kurella 

(174 

ni  Comp. 

317 

'ipis        . 

45-' 

eus  Mannre 

407 

(  ;  7  '» 

Comp. 

1M  i) 

075 

ijionii  Comp. 

075 

icanaj 

151 

;acantlia3  Comp 

075 

077 

077 

one 

Ii77 

077 

U()4 

302 

677 

loagulans 

i:',oo 

•anatum 

077 

hol 

124 

rcoal 

244 

!tia 

S33 

,.  of  Liquorice 

37:; 

)huric  Acid 

los 

25 

-1075 

Draught 

007 

i',.garic 

lilO 

iucktborn 

GilS 

'assia 

250 

Droton 

577 

nax 

508 

S'uts 

487 

animal  Charooal  244 

;enious  Acid  of 

Commerce      0- 

ck  Antimony 

154 

oioform 

208 

ton  Wool 

427 

Bile 

388 

Gall 

388 

rolignous  A.cid        91 

pliide  of  Anti 

mony 

154 

Purplo  Avona  ']^  411)  l'yroxylic  Aleohol 

"     Willow  Herbp^;.^>  524         "         Spirit 
Purpura  1203  Pyroxyline 

Purpurine  ou  Flavo-Pur-  "        Ammoniacale 

puriuc      30L-7(t4  Pyroxyllnum 
054  Pyroxylon 
1204  Pyrus  Americana 
1280 
G()0-794  <> 

070 

llîtOQual.oil 
Il  90  Quai 
1231  Quassia 
500-143      "      Amara 
143       "      Excclsa 


Purslano 

Pustules 

"      3Ialigne8 

Putam.m  Ovi 

Putrcscine 

i'yélite 

Pyelo-N«5phritc 

Pyumie 

l'yrt'laïno 

Pyrùthre 

"       Crormaniquo 

Pyrothrum 

"       Caucasàicuiu 
"       Officinalis 
"       Parthenium 
'"       Verum 


144       "      Simaruba 

143  "      Amer 
475       "      Cups 

144  Quassino 
535 
143 


'•     du  Comuievce 
"     Pure  de  Frcmint 


Pyridine  753-704-577  Quassite 

Pyridin-Dicarbonic  Acid.  V.       Quatre  Epices 


751  Queue  de  Cheval 
751        "     do  Pourceau 
070       "     de  R:it 
070       '•     de  lleuard 
070(2uick  Lime 
079      "      Silver 
741      "      Orass 

(iuickcns 

Quillaia 

Quillaya  Saponaria 
222  Quiuce 
123,     "       Esficnce 
OS(t      "      .Seed 
GSd      "       Tree 
085  Quinamine 
OStiQuiniiydrone 
tiSOQuinétine 
080(îuina 
080-1043     "     Amorpba 
082Quinia 
081      "     Amorpha 
080 
5Gl-(;83 


I4KI 

845 

724 
343 
345 
233 
445 
826 
829 
084 
C84 
30t) 
851 
306 
3(M> 
27i;-(;9l 
455 
UUl 
184 
684 
684 
«84 
Bimuriatica  Carba- 

midata    092 


i'yridln-Tricarboxylic  Acid 
Pyridin-Tricaiboxylic 

Acid     078      "     Semences  Froides 
Pyrite  400Québraciiine 

Pyritine  ou  Rt?sine  Em-  <iuébraclnDine 

pyreumati(iue  407  Quebraclio  lîark 
l'yro-Acetic  Ether         87-751  "         Blanco 

"     Spirit  751  "         Colorado 

25fJ-097         "         (lum 
079(^uébracnl 
40  Queen  of  thc  Meadow 
501  (iueen's  Root 
203  Quenouille  d'Eau 
203Quercitriu 
203Queicitrinc 
203-548  Qucrcitrou 
20;{  Quercus 

^Euilops 

Alba 

91 

531 

1344 

779 

1344 


Semences  Chaudes  150-  Quinia'  Acetas 


Pyrocatécbine 

i'yrodine 

Pyrogaïacine 

Pyroglycérine 

l'yrola 

"     >Iaculata 
'•     Umbellata 

l'vrole 
^"     ù,  Ombelle 

Pyroligueous  Acid 
Spirit 


751 

7.51 


"  Vinegar 

Pyrolusite 
Pyromanie 
Pyromel 
Pyropliobie 
Pyrophospbas  Ferricus 
cum  Citrate  Ammoniaco  398 


11 
11 


11 
11 


351 
725 

191 
192 
l!tl 
101 
192 
192 
192 
740 
750 
835 
084 

084-7or. 

084-083 
083 
083 
083 
.      083 
411 
407 
0831 
GS3i 
083; 
083' 


Autimoiiias 

Arsenias 

Arsenls 

Beuzoiis 

Bisulphas 

Citras 

Disulplias 

et  Fcrri  lodii 

Ferrocyanas 

Ilydriodas 

Hydrobromas 

Tlydroferrocyanas 

lIypo|iliosphis 

lodiduui 

lodogulphas 

loduretum 

Lactas 

3Iurias 

Nltras 

Piiosphas 

Sulphas 

Sulphas  Impurus 

Tannas 

Tariras 

Valerianas 


085 
085 
085-1043 

085 


Cortex 
Infcctoria 
Mariua 
Pedunculata 
Robur 
Rubra 
Tinctoria 
Pyrophosphate  de  Fer         398  Quevenno's  Irou  397  Quinicia 

"  de  Fer  Ci-  Quelques  Notions  sur  la  Quinicine 

tro- Ammoniacal   398  Botanique  .TSQuinidiue 

Pyrophospbate  de  Fer  et  Quelques  Siiincs  qui  an-  Quinidina3  Su  Iphas 

de  Soude     398         noncent  du  danger  dans      Quinina 

455         les  maladies  290Quinin;e  Bisulphas 

11 70  Quelques  Signes  de  mort  "      Hydrobromas 

005  prochaine       290         "      Hydrocbloras 
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Ziziphus 
Rhamnoxanthéine 
Rhapontielne 
Rhatany 

"      Root 
Rhci  Palniatum 
"    Radix 
"    Undulatum 
Rhéine 
Rheum 


Crysauthc- 
luuui 
Maximum 
à  Grandes 
Fleurs 


700 

700 
701 


RiiuiuAt.  Inflammatoire 
"         Musculaire 
"         Noueux 
''         Secondaire 
"         Syphilitique 
de  l'Utérus 
Hliumo  de  Cerveau 
Rhus  Aromatica 
"     Divcrsiloba 
"    Klegaii» 
"    Olabra 
"     (xlabrum 
Uunsh 
Pumila 
Radieaiis 
Seuiialata 

Toxicodendron  7(11- 
Venenata 
Vernix 


II 
II 


II 
II 
II 
II 

Rob 


701 
5ii0 
573 
703 
783 
004 
i;04 

39G-701 
590 
037 
800 

705-099 
0!)!) 

294-099 
700 
0!I9 
0!t9 


de  la  Couronne  (!99 

Française        099-700 

de  France  (i99 

(îriliée  700 

des  Indes  09'' 

Impériale  0!)9 

des  3Ioines  0'.>9 

Mondée  au  Vif  099 

de  Mojicovie  0!>9 

le  Palme  099 

de  Perse  09!  I 

l' latte  099 

Sauvage  705 

de  Tartar.e  (199 

Torréfiée  700 

099-700  Rhumacine  705 

493  Rhumfttism-Root  487 

493  Rhumatisme  Articulaire 

099:                            Aigu  12G4 

G99  Rhumatisme  Articulaire, 

099:  Chronique  1204 

Chronique  1 204 


11 
II 


099-700: 
699i 


I' 

II 


Goutteux         12G9 


'•  Root 
Robin 's  Rye 
Robinia  l's.iudo-acacia 
Robinier 
Robinine 
RoborantH 
Roboratifs 
Rochelle  Sait 
Rock  Brako 
Rock  Maple 

"    Oil 

"    Rose 

"    Sulpimr 
Rocou 
Rod  ^Vax 
Roi  des  Amers 
Rokejeka 
RoU  Brimstone 

"  Sulphur 
RoUers 
Rhusinc 
Ribes  Olidum 

"     Nigrum 
Ribesia  Nigrum 
Rice 

Richweed 
Ricin 
Ricine 

Ricinus  Communia 
Rifle 

Rii^a  Balsam 
Ri'èblt 

Rind  of  Lemon 
Riz 
Roman  Vitriol 

•'     Wormwood 
Romarin 

"      des  Marais 
"      Sauvage 
Rompte  Pierre 


12.U 

il) 

.'•".Il 

.'t;7 

lti:)7 
701 

7 '12 
701 
7ol 
701 
112 
702 
702 
112 

1013 

T02 
7m2 
iy,( 
(iii!) 
(i.-):' 
702 
702 
702 


Si 

o:,2 

^7 

579-(;iii 
i:;7 

7(14 
851 
019 
117 
084 
7(14 
7(14 
>92 
702 
702 
702 
702 
.V.18 
115-283 
702 

r)S(; 

580-702 
1205 
201 
410 
278 
508 
305 
85-134 
703 
755 
400 
040 


r- 


A 


TAULK  ALPHABÉTIQUE. 


Ttifliitiuiiatoiro    1 

•-•'U 

iMusculiiiiiî 

Jiit) 

Noueux 

^«17 

Swîondairo 

y<{\ 

.Sypliiliti(|U(! 

■y,-! 

clo  l'Utérus 

I:J(1 

)  CtTVi'au 

Iti'.lT 

tmatica 

7(11 

crsilobii 

702 

;an» 

701 

bia 

701 

bruni 

701 

iHh 

412 

ni  la 

7ti2 

icaiis 

702 

ialata 

H2 

icodomlron  TtU- 

■loi;} 

onata 

T'i:i 

nix 

71)2 

48!) 

liCil) 

lye 

c.-j 

L*s.Hi(lo-acaeiii 

Ttij 

Tu:' 

7112 

ta 

27 

f8 

27 

Sait 

";!i; 

aku 

i;:,2 

aplo 

S7 

57 

0-tll!) 

se 

i:;7 

plmr 

7(14 

s.')! 

X 

Cl!) 

Ani'jrs 

117 

i 

ii84 

lustoiie 

7(14 

jliur 

7(;4 

>!>2 

7112 

iduiu 

7112 

iixrum 

702 

Xigruui 

702 

:m 

à                       1 

15-28:! 

7112 

jsii 

Couimunis       ô 

sr.-702 

120,') 

,lsam 

201 

410 

Lenioa 

278 

r)!).s 

Vitriol 

305 

ormwood 

85-134 

1 

703 

des  Marais 

755 

Sauvage 

409 

Pierre 

(140 

/ 
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700  Rubrésérine 

500  Rubus  (  '.inadensis 

227,     "     CiuMUs 


Pvlviistris 
linctorium 


Ciiamiemorus 
Frueticosur. 
Trivialis 
Villosus 


835  " 
275,  " 
323|     •• 

()01       " 

703  Rue 

438j  "  de  Chèvre 

703   "  dcs.lardins 

438|  "  doH  Murailles 

t'Ol!  •'  Olorantu 

703    "  Sauva'4;e 

703  Rufus-  Pill« 

703  Ruiiulus  of  Antimony 

*)01  Rui/.ia  Krai^rans 

700  Rum  Etlier 

500  Rumex 


1238        "       Elliotliii 
704  Habbuie 

704        "       Anguleuse      258 
704  Sabatrine 
704  Sabina 

704  Sabimu  Caeumina 
395  Sabine 
850  Sabinier 
155  Sablier 
ll»lSabline 

024  Sabots  Jaunes  de  Vénus 
704      "     de  la  Vier-e 
701  Saburres  do  l'Kstomac 
70î)  Saccharato»  do   Carbonate 


144» 

706 
700 
721 

707 
707 
707 
707 
707 
706 
707 
707 
707 
707 
444 
174 
:!07 
307 
1174 


705 
704 
705 
700 
410 
700 


de  Fer    3!)0 
de  Chaux 

de  IMouib  04!) 

oi'Lead  (II!) 

Soluble  de  Ma- 


gnésium 


y-'.) 


r.'2Saceliarated  Carbonate  of 


500 
171 
703 
004 
323 
1201 
702 
702 
841 
728 
703 


II 

II 


"     do  Provins 

"     Rouges 
Royales 

"     de  Sibérie 
Rose  Ray 

■    Troo 

'•    Watcr 
Roseiuary 
Rose  Poppy 
liosella 
llo^^éole 
Rosiers  des  Chiens 

"      des  Haies 
Rojiu 

"    Weed 
llosmarinus 

'      Officinalis 
"      Sylvestris 
Rosolis 

"    i\  Feuilles  Rondes 
Ro^olèue 
Rothln 

Rotten  Stonc 
llottlera  Tinctoria 
Rottlérine 
Rotoinc 
Roucou 
Rougeole 
Rough  Leaved  Elm  ïree   835! 
Stemmed  Aster  193i 

Rouleaux  800  j 

Rousseau's  Laudanum         866  Sabadilla 


Acu'tosa 
Acetoaella 
Acutua 
Aquaticus 
Riitannicus 
Hritannique 
Crépu 
Ci'ispus 
Ijiipathi 
Piitientia 
Siini^uineus 

703  Rumiciue 

499        ••        des  Eelectiqucs 

323  Rumine 

323  Running  Scall 

703  Rupia 
1238;Russian  Coekroach 

794  Rust  of  Iron 

703Ruta 

7041    "    Capraria 
Gravcolens 
Hortensia 
Mnraria 


700 
7011 
033 
151 
210 
354 
705 
88-85 
88 
705 
705 
705 
705 
705 
705 


Iron  and 
Manganèse         530 
Ferrons  Car- 
bonate   ;!!)0 
Ferrous  lodide  31)4 
Ext.  of  Coto 

Rark     320 

lodide  of  Iron  3!»0- 

394 

Oxide  of  Iron     3'.)0 

Pancréatine         003 


P 


jpsm 


015 


àSolution  of 

Lime  511-777 
Sugar  of  Milk    7o8 


723 

8511 

1238 


II 
i( 
II 


S 


705  Saceharic  Aeid  1 05 

705.Sacehari  Fyex  779 

705  Saceharine  707 

705  Saceharine  de  Plomb  *'49 

705  Saccharolés  709 

"         Liquides  530 

1203  '^         Mous  289 

1204  "  Solides  ■  226 
151  Saccharomètre  16 
390  Saeeharose  708 

70i;-1043Saccharum  708 

410          "         Ferruginum  390 

700          "         Lactis  708 

700          "         Saturni  047 

192  Saccharures  709 

I       "       de  Proto  Carbo- 

1                  nate  de  For  390 

Sacchulmine  105 

706-1 043,Sacculu3  70» 


ê        • 

.  r 


m- 


1^^'  " 


f* 


uen 


TABLE  ALPHADftTrQUE. 


f  K/E'-riV 


WH 


'4 


:.'''U 


II!  )«..' 


,'•),  ■ 


"     (l.<  Hcl  do  Culslno 
Snorid  liark  ti'Ji) 

yiifflowcr 
Huffron 
Sufriin 
"    d'Autoiuno 
"    BfiUinl 
"    (lu  UatiimiM 
"    (IcH  Indes 
"    do  iMarH  Ap«îritit 
"    de  Mars  il  la  Roséo 
"    do  MarH  Astringent 
"    de  Mnrs  do  Liuiery 
"    des  MtHaux 
"    do  VtJnu» 
Sat'ranuiu 
(Safrùno 
Snfrida 
Sal'rol 
Sagapcnuin 
Sajro 

Saj^cHHC  des  Chirurgiens 
Sago 
Sagou  70lt-10ir) 

"     Perlé 
Sahlep 
yaij^nt'e 

"      Blanche 
"      Capillaire 
"      Locale  H48. 

Saignement  de  Nez.  Voir 
Ëpistnxis 
Sainbois 
Saindoux 
Sal  ^ratus 
"  Alembroth 
"    Aiuaruni 
"  Amœoniacum  Mar- 
tiale 
"  Ammonium 
"  Ammonium  Secretum 
Gîauberi 
"  ArtiH 

"  Auri  IMiilosopliicum 
"  Catharticua 
"  Coiiimunis 
"  Culiuare 
"  Diurcticum 
"  Duobus 
"  Enixinc 
"  Epsomcnse 
"  Mirabile  Glaubcri 
l'erlatum 
"  l'etrjw 

"  l'olychrestus  Glaseri 
"  Sedlicense 
"  Saturni 
"  Sapientia; 
"  Scicntia 


70.)'Hal  Hodœ 
7(»i»   "  Soda 
-24t»!  "  Sucoini 
248!  "  Vitiu 
:t(M)  Salap 
:<lll)  Salep 

liOllSalcp  don  Indes 
248  SiSlioates  Comptées 


733|       •  sive  riattir 

7:J3     '•    Juto 
lOdHalicylic  Aoid 
rjliSalicylito  de  Soude 
70!)  Saline  Minerai  Wuter» 
709-l(>lfti     "     Mixture 
R:i2  Salivairo 
524  Salol 


aoft!      '• 

;jî»6  " 
:{!)fi  " 
:»î)5      " 

ISL'Salix 
304     "    Alba 
248  Salicaire  Commune 
588  Salicina 
755  Salicino 
5K8  Salicinium 
7(l!lSalioi8  Cortex 
711  Salieon 
7.'{0Salieornc 
70!l        "         Herbacée 
-:{8H  Salicornia 
70!t        "         Fructieoga 
708       •'         Ilerbacca 
!»  47  Salicot 


do  ftlagnésio  78!»    "  Camphré 

de  Magnénie  Ily-  Salivation 

dratéo  535        '•       MtTCurieJlo 

de  PotasHO  t>t»4  Salomon's  (Jreat  Soa 

do  Soudo  7."lf»  Siilomon's  Seal 

de  Soude  Liquide  ni^Sulscpareille 

710|  •    ' 

710 

624| 

710| 

710 

710 

710 
709-i»4' 


11 
<i 
11 
II 
II 
II 
II 
II 


(lu  Brésil 
Caracjue 
de  Honduras 
iIê  la  tFamaïque 
Indienne 
du  Pays 
du  Pérou 
du  Portugal 


71 


731  Salm>parin(> 
70gSnl8iti8 
731  j     "     Noir 
70!»Sal8ola8 
709|''^aJt8 
70î)i  "  of  Sorrel 
105:  "  of  Tartar 
740!  "  ofWisdom 
iSalt  Wort 


4lsSaUcyl  Aldehyd 
1)48  Salieylas  Sodieus 
S>4!»  Salieylate  Acido  de  Bis- 
muth 213Saltpetro 

d'Ammoniaque       lOfiSalutary  Monke  Hiwl 

d'Arékan 


542 
110 
732 
1261 
527! 

402 
13U' 

13!)^ 
12(i| 
057 
730 
739 
739! 
65(i! 
604  i 
057 
527  ; 
730 
735 
002 
004 
257 


11 

11 


Basique  de  Uis 

muth   213 


174Salvia  Ilispanica 


11 
1. 


llorminum 
Hortensia 
Minor 
Mexicana 
Officiualis 
Pomil'era 
Sclarea 
521  Salves 
448  Samadera  Bark 
710Samaritan  Balsam 


213 
710 
277 
025 
399 


de  Bismuth 

de  Chinoline 

de  Cinchonidinc 

d'Esériue 

de  Fer 

de  Lithia 

de  Mercure 

de  Phénol 

de  Physostigmine025Sambucus 

de  Pilocarpinc        028  "       Canadensis 


II 

11 


de  Potasse 
de  Quinine 
de  Sodium  et  de 

Caféip- 
de  Soude 
de  Soude  et  de 
Théobromine 
Double 
of  Bismuth 
of  Lithium 
of  Pilocarpin 
(i47         "         of  Sodium 
12tiSalicyIated  Cotton 
120:     "     India  Rubkr  adhc 


105  "      Ebul.19 

092  "      Niiira 

Sambuci  Flores 
22()  Sampsucus 
740  Samson's  Snakeroot 

Sun  Palmetto 

Saudal 
1350     •'     Blanc 
213      •'     Wood 
521  Sandalum 
02s         "       Citrinum 
740      "     Fioyciuetianuui 
428         "      Kubrum 

Sandaraca 


:i:iii 

4!lii 

lu:. 
II).-, 
iii^ 
r)4ii 
I4:t 

710 
7 11; 
ilD!) 
11(17 
2lt» 
L".t» 
7l:> 
7111 
711; 
711» 
7 1:1 
■»:tii 
'.•-17l 
71!l 
710 

7i:i 

"•j:; 
7:ii 
4:; 
21:' 
(ir.> 
iL'i; 

70!» 

(Ki:' 
11:: 
711 
711 
711 
71Ï 
711 
711 
711 
711 
65^ 
711 
20i; 

711 
711 
712 
712 
711 
597 
Gdlt 
721 
714 
714 
714 
714 
714 
714 
714 
71i 


TAULE  Al.l'lIAUÊTIQUE. 


1467 


•ive  IMaïUr 

:i:t;t 

!<»nil.»r«rli 

712So|K)  Coconou<t 

Juto 

4!ll) 

.SâDilkrttiiue              ' 

712    "    Caeaotinu» 

liu  Aoid 

lu:. 

714    "     Duru» 

rlito  (lo  Soiiilu 

ni:. 

'•      Wl.ite 

714    "     llispanious 
714     "     Medieinalis 

i  Minorai  Watcrs 

itw 

'•     Yellow 

Mixture 

r)4i; 

San-  Dragon                712 

-7i:i    "    Mollis 

lire 

14!! 

Stiij:  coiumo  Aliuiunl 

7i:i    "    Nim-r 

"Kl 

"  (lo  B(Buf  Sec 

713    "    OHicinalis 

niiiphrû 

71(1 

"  liétibriné 

7l.">     "     l'nguinooi* 

tion 

ilt'i!) 

S»n;.'>ueH                        !i3 

-948    "    Viri.li» 

MiTCuritHo 

11)17 

•'      ArtUieiellea 

!»r)2  Sapoimria                   • 

lOn'H  (iront  Soal 

J'.H 

"      (  AcoidentM  des  ) 

TmI»         "        Officinalift 

ion'«  Seul 

'J'.M 

SaD;:uinairo 

712  Saponaire  d'Egypte 

)arc'ill(' 

71!» 

du  Canada 

712        "         OtVieinale 

(lu  HrëHil 

71!I 

SaD>!uinariu 

712Saponi8 

Curaijue 

711; 

"         Aeaulii 

7i2Sapoiiiuic'nta 

(le  Honduras 

71!t 

'         Cunadcnsis 

Suponine                     718- 

de  la  Jniiiaï([UL' 

7l:i 

712- 

1043       "       àdants 

Indienne 

4:!ii 

Grandiflora 

712  SaponuK'"!* 

du  Pays          'lK-17:;    | 

IS!tii};iiitiarine 

712Saponulc  Ammoniacal  de 

du  l't-rou 

71!i 

i^anguis  Draconis 

Bovinis  Kxsic. 

712                        SfjcrH 

(lu  Portugal 

710 

Sai)onurci» 

parine 

7111 

cntua 

713Sarciiia  Ventriculi       110 

is 

Tl'i 

San},'uisorba  Canadensis 

714  Saroiiie 

Noir 

7:';i 

Otticinalis 

(!3!)  Sareocolla 

las 

7:^1 

Sangulsorbe 

7l4Sareocolle 

4:: 

Sanicli' 

714Sarcoeolline 

"  Sorrel 

21'j 

"     du  Canada 

714  Sarcômt; 

r  Tartar 

li'.s 

SaDJeula 

714  Sarotlianinus  Scopar'us 

;'  Wisdouj 

iL'Il 

"      Canadensis 

714  Sarracenia 

SVort 

7nit 

'•      Europiiîa 

714           '         Flava 

être 

(Kl:' 

"      Orticinaruiu 

714          "         llcteropliylla 

ary  Monks  Hood 

11. '1 

"      MarilaDdica 

7l4i         "         l'urpurca 

a  Ilispanica 

711 

Sautai  Citrin 

71  (i          ''         Variolaris 

llorminuni 

711 

"    à  Feuilles  de  Myrte  714  Sarracénie 

Ilortensis 

711 

'■    Jaune 

714          "         Jaune 

Minor 

711 

"    llouge 

714         "         Pourpre 

Mexicana 

711 

(Jantaldine 

715Sarrac(înine 

(Jfficiualis 

711 

.'^aotiiline 

715  Sariotte  des  Jardins 

Poniil'era 

711 

Santalum 

714,Sari«a 

Selarea 

711 

Palidum 

714  Sarsa)  lladix 

s 

(152 

•       llubrum 

714Sargaparilla 

dora  Bark 

711 

Sautolina  Incana 

183          "         Indica 

ritau  Balsaui 

20(1 

Santoline 

103Sarsaparilla*  R'idix 

ucus 

711 

Sautonate  de  Soude 

740  Sarsaparilline 

Canadensis 

711 

Santonica                      184-715  Sarza 

"      Ebul.'s 

712 

Canton  ici  Semen 

1 S4  Sas.-atras 

"      Ni;^ra 

71:' 

SaDtonicuui                    84-184        "       d'Au&tralic 

uci  Flores 

711 

Sautoiiine 

715        "       Gœsianum 

sucus 

507 

Sanlotiinate  of  Sodium 

740         "      Medulla 

on's  Snakeroot 

Gdli 

Santouinum 

715,       "      Officiualis 

'alruetto 

721 

f'apin 

8:       "      Pith 

^\ 

71-1 

"   Baumicr 

83        "      Radicia  Cortex 

Blanc 

714 

'•    du  Canada 

83  Sassafricl 

N\'ood 

714 

^1  t 

i^apium  Acupariuiu 

4!U  Sassey  Bark 

ilum 

(14 

**1   1 

''      Acuparia 

402  Saponiiicatiou 

Citriuuui 

(14 

Sapo                             715-71G'Saturea  Ilortensis 

Frcycinetiauini: 

714 

"   Amyjfdalinus 

717       "      Origanoïdeïi 

'      Bubruni 

714 

'   Aiiimalis 

710       "      Sat'iva 

uaca 

712. 

"    Castiliensis 

717Satureia  Ilortensis 

11^07 
417 

718 

718 

7l!i 

71!) 

710 

718 

718 

710 

718 

720, 

710 

710 

710 

430 

710. 

710 

710 

720 

104 


II 
II 
II 


Amu\oniaeal 
Auiygdaliu 


"lOSatureja  TTortcosis 

710         •'      Sativa 

710Saturn«'  du  (loutard 

7 1 7  Sauge 

717      "     Aiuèro 

717      "     d.'  J(5ru^alem 

717      "     lloi-min 

710      "     Oflieinalo 

717     "     Seluréo 

717  Saule 

717  Saumure  de  Lard 

717  •'    pour  Saler  le 

718Saunders.  Red 

717  •  Whitc 
715  "  Vellow 
718Saururo  Penebtîe 

l043Saururus  Cornus 

412  Sauve-vie 

7lOSavino 

"     Coratt! 

5!l0      '•     Ointment 

710      "     Tops 
-851  >  Savons 

850  Savon  d'Aloaloides 

718 

718 

718  "     Animal 
Hlanc 

Blanc  do  Marseille 
des  Bottiers 
dfl   Cacao 
Calcaire 
de  Castilli' 
Dur 

de  (ioudron 
Médicinal 
Mercuriel 
à  Base  de  Potasse 
MtHallique 
de  Moelle  de  Bœuf 
Mou 
Noir 
Officinal 
de  Toilette 
Transparent 
de  Vératrine 
Vert 
dos  A'orriers 

72(1  Savonnière 

720  Savonules 

720  Savoyane 

720  Savory 

720  Saxit'raga 

720       "       Granulata 

350        "       Legulata 

715Saxif'raL'e 

720       ■'     ^  Granulé 

303  Scabées 

720  Scabie  Psora 

720  Scabicuse 


11 
11 
>i 
II 
II 
II 
II 
II 


72l> 
720 

845 
711 
795 

U70 
711 
711 
711 
710 
730 
Bœuf  720 
714 
714 
714 
721 
721 
192 
707 
840 
84(5 
707 
717 
508 
501 
717 
710 
717 
717 
780 
710 
502 
717-504 
710 
717 
717 
5GÎ^ 
717 
710 
710 
717 
717 
710 
716 
710 
500 
717 
531 
717 

290 
720 
650 
640 
640 
66»^ 
640- 
1215 
1215- 
721 


l'y 

■  f 


^ 


A'« 


,  •>, 


I* . 


li-  <-: 


■■•*■ 


m 

mi. 


I'.  <z 

Y',.  !>■ 


Cm»' 


1468 


tScabieuse  îles  Pré3 

Scabiosa 

"       Arvensià 
'*       Succesa 
"       Succis 

Scalpels 

Scauimonia 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


721  Scoparinc 
721  Sooparius 
721  Scopoléine 
721  Scopolia  Japonica 
721  Scorbut 
lolilSforsonera  Hispanica 
721  "        Humilis 


Scamuion{\î(rummi  Résina  721  Scorsonère  d'Allcmairno 


Radix 
"         Résina 
Scamoiont^e 
"       cl'AIep 
"       en  Coquille 
"       en  Galettes 
"       (le  Montpellier 
"       Skillip 
"       de  Smyrne 
"        V  ierge 
Seauimonine 
Scamuiouiuuj 
Seamuiony 

Ipecacuaulia 
Mixture 
Seaudix  Cerefoluim 

Odorata 
Scapulaire 
Scarificateur 
Scarification 
Scarlatine 

"         Maligne 
Régulière 
Simple 
Searlet  Fever 

"     Pimpernel 
Scarole 

Sceau  de  Xotre-Dauie 
"    d'Or 
"    de  Salomon 
Schœnocaulou 
Sciatique 
Scilia 

"     Maritima 
Scillaïne 
Scillo 

Scillipikine 
Scillitoxine 

Science  des  Chirurgiens 
Sclcratum  Clavus 
Sclérène 
Scleroderma 
Sclérodermie 
Scléromusine 
Sclérophtlialmie.  V.  Blé- 

pliarite  Ciliaire 
Sclerotic  Acid 
Scobs  Ferri 
Scoliose 
Scolopendria 
Scolopendre 


721  "         d'Espagne 

721  Scotch  Broom 

721  Scotch  Douche 

721      "      Fine 

721  Scouring  Rush 

721  Scrofulaire 

721  "         Aquatique 

721  "         Noueuse 

271  Scrofules 
7  21  Scrofulous  Meuingitis 

721  Scrophularia 

721  "         Aqiiatica 

721  "         Fretida 

ISS'         "         Nodosa 

r)4G  Scrophuline 

inOScullcap 

')ôô  Scutellaire 

899         "       en  Casque 
l-JlO         "       Latériflore 

mi  Scutellaria 
104O 
1 240 
1240 
1240 
1240 

144 


417Sédon 
417      "     Brûlant 
723      "     Reprise 
723  Sedum 

12158      "      Acre 
723      "     Glaciale 
723      '•      Minus 
723      "      ïelephium 
723      "      Vermiculare 
417SeedLac 

1059Scidlitz 
040       "      Powders 
345  Seigle 
723      " 


Ergoté 
723      "     Noir 
723  Seignette's  Sait 
12(50  Selago 
112r)Sels^ 
723  Sel  Admirable  Perlé 
723    "  Ammoniac 
723    "  Ammoniacal 
723    "  Ammoniacal  Nitreux    l;!7 
723    "  à  Détacher  202 

Alembroth  454 

d'Angleterre  527 

"  Arsenical  de  Macquor  182 


724 

724 
724 
724 
724 
724 
724 
724 
724 
■l!l,i 
(>!,> 
•173 
H45 
355 
34') 
736 
217 
43-06 
735 
136 
136 


723 
723 
723 
723 


II 


»» 


Caroliniana 

Galerigulata 

Ilyssopifolia 

Lateriflora 

Integrifolia 

Indica 


273  Scutellarine 
790  Sea  Bind  weed 


455 

294 

70G 

1144 
70 


Convolvulus  ! 

Girdles  407' 

Lavcnder  750 

Oak  407 

Sait  739 

Taniiles  407 

Weed  406 

Wormwood  84, 

AVrack  407, 

722  Seal's  Patent  Uxigenous 

730  Acrated  Water  40-325 

345  Secale  Cornutum  345 

1234Sccalia  345| 

1234Sécalino  348 

1-1-  Sécateur  des  Amygdales  1316 

345  Sèche  508 

'Sécheresse  de  la  Bouche  984| 


'•  de  Berthollet 
"  de  Boutigny 
''  Cathartique  Perlé 
"  de  Chrétien 
"  de  Citron 

723    "  de  Cuisine 

723    "  Digescif 
de  Vichy 
Double  de  ^lerck 

2!)5    "  de  Duobus 

!      Il 


723 
723 
723 


-23 

724 


d'Egra 


65;i 

482 
7;!5 
11)6 
212 
730 
660 


664 
527 


:i 


•>o 


"  d'Epsom  527-736 

"  d'Epsom  de  Lorraiiio   736 

"  de  Fer  Insipide 

"  de  Gabelle 

"  de  Fordos  et  Gélis 

"  Gemme 

"  de  Glauber 

"  de  Gregory 

"  Ilaloïde 

"  Indien 

"  Marin 

"  Marin  Décrépité 

"  Marin  Barotique 

"  de  Mars 

''  Martial  de  Lagrésie 
Microscopique 


de  la  Langue     084    "  Natif  de  l'Urine 


Scolopendrium  Officinarum  192  Sédine 


345  Séchoir  40 

394  Section  57 

1 208  Sédatifs  22-28-29-1077 

192  Sédative  Water  171 

102Scdhee  238 


7241 


3114 
7311 
731 
73!) 
737 
882 
42 
70S 
73il 
73!) 
205 
40rt 
400 
664 
664 

"  Narcotique  de  Ilomberg  Vi 
"  de  Nitre  662 

"  d'Oseille  88-212 

"  de  Perse  738 

"  Polycb reste  de  G  laser  736- 

6G4 


TABLE   ALPHABÉTIQUE. 


I4G9 


(^.rsenical  de  Maciiuer  182 


Double  de  Merck 
e  Duobus 
l'Egra 
l'Epsom 

'Epsom  de  Lorraiiio 
e  Fer  Insipide 
Je  Giibelle 
de  Fordoa  et  Gélis 
Gemme 
e  Glauber 
e  Gregory 
[laloïde 
ndien 
\laria 

\Iarin  Décrépite 
Marin  Barotique 
le  Mars 

Martial  de  Lagrésie 
Microscopique 
S'atif  de  l'Urine 
N'arcotique  de  Iloniberg  03 1 
,e  Nitre  01^2 1 

d'Oseille  S8-212 

de  Perse  '''SI 

Polvclireste  de  Glascr  73(1- 
■^    "^  0G4| 


lU-i 


Sel  Réfrigérant  Anglais 
"  (If  Rivière 
"  de  la  Rocbclle 
"  di'  la  Sagesse 
"  i^éilatiîs 
Il  df  Seidchutz 
'I  df  Seidlitz 
I'  de  iSeignette 
1'  de  Tartre 
Il  Végétal 
I'  Volatil 

Il  Volatil  d'Ammoniaque 
"  Volatil  d'Angleterre 
Sclflleal 
Sélicades 
Siîlicates 

Sclinuui 

"       Palustre 
Selles 

Semen  Amonii 
Seuien-Contra 
SemcD-Contra  d'Alep 
Semen- Contra  d'Alexan- 
drie 
Semen- Contra  de  Barbarie 
Semen- Contra  Indigène 
Semen  Badianas 
"    Cardamomi 
•'    Carui 
"    Colchici 
"    Coriandri 
''    Ignatia> 
"    Lycopodii 
"    Myristicic 
"    Nigelliv 
"    Xucis  Vomicte 
"    Papaveris 
'•    Psyllii 
''    Sabadilliu 
"    Strychni 
Semences  d'Alep 

Anthelmintiques 
"       Carminatives 
"      de  Chénopodes 
"       de  Coing 
"      de  Colchique 
''       Froides 
\     "      d'Italie 
'"      3Iajeure8 
"      Mineures 
Seiiiencine 
Semina  Cannabis 
Semivitrifîed  Oxide  of 

Lead 
Sempervivum  Majus 

"  Tectorum 

Semoule  de  .     .«téine 
Senaa  Germanica 


30 
400 
730 
454 

îta 

527 


Séné  d'Alep 

d'Alexandrie 
d'Amérique 
"  d'Italie 
"  de  la  Pake 
"  dos  i'rés 
527  ^  "  de  Tripoli 
73(1  Seueca  Oil 
•G58Sénéciue 
G65  Senecio  Aureus 
135;      "        (iracilis 
135|      "        Ilieracifolius 
135       '•       Vulgaris 
()IJ9  Séné(,ou  Commun 
254       "       Doré 
43Senega 
38Seuega)  Radix 
Sénégine 
724  Sénéguine 
091  Séuegrin 
(53!)  Senuka 

184      "     Snako  Root 
ISlSénéiïrain 

Sénevé 
184'Senna 

184  "     Americanu 

185  ■'     Alexandriua 

248  '•     Germanica 
47      "     Indica 

249  Sepia 

2S2      "     Officinalis 

297  Sépirine 

4G1  Septfoil 

523  Septou 

555  Septum 

5G1  Sericum  xinglicum 

5G2  Seringues 


727  Sésames 

727       "      0..  utales 

250  Sesanii  Folium 

727  Sesamum 

''^-G        ••        Indicum 

429         "        Orientale 

727  Sesdi 

GlOSéséli  de  Crète 

72G      "    Officinal 

725     "    d'Ethiopie 

725  ^  "    des  Pré.s 

345 Seseli  Marsilitnse 

725      '•     Torluosuui 

725      "    Tordylium 

725  Sesquicaibonates 

725  Sesquicavbouate'  d'Ammo- 

'-5  niaque 

72G  Sesquichloride  of  Iron 

"itl  .Sesquichlorure  de  Fer 


727-588 

727-588 

727 

727 


727 
727 


727 


135 
:!91 
391 
511 
39G 
43 
39G 


G04 
64G 
70G 
762; 


d'Anel 
Graduées 


824  Sesquinitrate  de  Fer 

725  Sesquioxide  of  Iron 
Sesquioxvdes 

"     de  Fer 
728,         ''     de  Fer  Gélatineux  395 
726;         "     do  Fer  humide  et 
250  do  Magnésie     395 

726  Sesquiosyde  d'Or  197 
Sesquisulfure  de  Fer            400 

72(1  Séton  921-923 

59!)  Sève 

59S    "  de  Bouleau 
5G0-20G   "  d'Erable 
823  Sevrage 
31(1  Sevum 
3lGSexe 

340  Shave  Grass 

341  Shcep  Sorrel 
!»15  Shcet  Zinc 
473  Sheplierd's  Purse 

Sun  Dial 


à  Injections  Hypo 

dermiques    473  Shell 


de  Pravaz 
Uréthrale 


^'aginale 


2G3 
351 

2G3  Serpentaire 
30(1        "        Commune 
282        "       Noire 
725,       '■        Rouue 
72!       "       de  A'irginio 
725  Serjientaria 
725        "       Gallorum 
184i       "       Miner 
238        "       A'irginiana 

Serpentarine 
G49  Serpents  Venimeux 
725  Serpolet 

725  Scrratula  Squarosa 
66S  Serre-fines 

287     "     Bras 

726  Serronia  Jaborandi 


473  Shell-Lac 
472  Siierry 
472     "      Wine 
180-524  Short  Styled  Cicely 
187  Shot  Bush 
115Shower  Baths 
215Shrubby  Trefoil 
ISOSlmnk  Bush 
1 80  Sialagogues 
187Sialorrhée 
185  Sick-Headache 
180  Sida  Fioribunda 
ISOSideSaddie  Flower 


127 


Saddle  Plant 


797  Sienna 
500  Sienne  Brûlée 
1316  Sierra  Salvia 
G08  Siegesbeckia  Orientalis 
GOO  Sigillum  Solomonis 


8G7 
444 
S7 
97G 
11 G 
45 
345 
88 
871 
797 
144 
GOO 
495 
811 
811 
598 
172 
1059 
G70 
413 
■1077 
10G9 
1142 
727 
719 
718 
794 
794 
184 
727 
294 


i'^'/ 


■  ♦ 


f  '•», 


Br    ^, 


V' 


I*  ' 


^«3 


1470 
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IVi'^V-  ;"  ^^.^?■M•■'• 
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■  Signes  de  dangers  daua  les 

Maladies  290 
Signes  Indiquant  les  Poids 

dans  les  Formules  'J 
727 
218 


Silena  Virginica 


727 

728 


727 

728' 


Silène 

Siléuie  de  Virginie 

Silex 

"    Contritus 

"    Pulvérisé 
Silica 
Silice 
Silicon 
Silicum 

Siliguastrum  Cordatum 
Siliqua  Ilirsuta 
Silkweed 
Silpiiium  Guiumiterum 

"         Lacinatum 
Silver 

'•     Lcaf 

"     Root 

"     Wofd 
Simaruba 

"      Amara 
"      Excelsa 
"      Officinalis 
"       Waldivia 
Siuiaba  Ceilron 
Simple  Elixir 

"     Cerate 

"     Oiutment 

''     riaster 

"     Syrup 
Simple's  Joy 
Siniulo 
Sinapinc 
Sinapis  Alba 

"     Cernua 

Sinapismes 

Sinum  Ninsi 

Sinus 

Siphonia  Elastica 

Siphons 

Sipiri 

Siren  Boom 

Sir  Walter  llaleigh's  Cor 

dial 

Sirops  52-769 

"    Agréables  pour  les 

malades  1017 

"    Composés  772 

"     Médicamenteux  772 

.Sirop  d'Acide  Carbolique     95 

"     d'Acide  Citriqui'       775 

"  d'Acide  Cyanhydrique  775^ 

Hydriodique  775, 

d'Acide  Hydrocy-  j 

anique  775! 


Xigra 


728 
2G0 
554' 
189 
728 
728 
18-4' 
lS0-75(i 
75(1 
G60 
G80' 
680 
(;8(i: 
G80i 
257 
257 
329 
837 
837 
338 
77-^ 
857 
242 
728: 
728 
728' 
728 
918' 
602 
1285 
240 
414J 
5591 
848: 

290 


Sirop  c" Acide  Phénique  95 
"  d'Acide  Prussique  775 
"    d'Ail  776 

"    d'Amande  776 

"    Anodin  7291 

"    Balsamique  786 

"      d'Aiguilles 

de  Pin  442i 
"  de  Baume  de  Tolu  786Î 
"    de  Berberis  7851 

"    de  Biiodure  de  Mer-         j 
cure  loduré     450 
"    de  Bourrache  785 

"    de  Bromure  de  Fer    778 
"    de  Bromure  de  Zinc  871' 

729 


u 


Calmant 

de  Camomille 

de  Canne 

de  Capillaire 

de  Cassonade 

de  Cerfeuil 

de  Cerises 

de  Chaux 

de  Chèvrefeuille 

de  Citrons 

de  Chimaphille 

de  Chloral 

de  Chloroforme 

de  Citron 

de  Chou  Rouge 

de  Cocaïne 

de  Cochléaria 

de  Coing 

de  Coquelicot 

de  Crème 

de  Cresson 

de  Dextrine 

Diacode 

à  la  Minute 

aux  Extraits 

d'Ecorce  de  Cerisier 

à  Grappe 
d'l)corce  de  Cerisi-.r 
Sauvr.ge 
d'Ecorce  d'Oranges 
Emulsif 
Epicé 
d'Erable 
d'Ergotine 
d'Ether 

d'Ether  Acétique 
d'Ether  Chlorhy- 

drique     776 
d'Ether  Sulfu- 

rique  775-776 
de  Fleurs  d'Oran- 
ger   777 
de  Fleur  de  Pêcher  785 
de  Fraises  785 

de  Framboises   783-785] 


787 
780 
776 
774 

785 

785 
777 
787! 
785! 
264, 

778: 

270i 

7Slj 
785! 
2801 
785! 
7851 
783-787. 
7871 
785| 
3161 
781  ! 
787! 
787' 

782 

782 

777| 
776i 
819 
87; 
348 
775-776i 
775 


Sirop  de  Gibert  45(] 

"     de  Gingembre  737 
"     de  Gomme  Ara- 

biqu,.  774 

"     dd  Goudron  78') 
"     de  Goudron  Com- 

pos''  7211 

"     de  Guimauve  771; 

"     de  Groseille  785 

"     d'Hélianthe  437 

"     d'IIcmidesmus  78Q 
"     aux  Hyppophoa- 

phites  de  Chaux  230 
"     aux  Ilyppophos- 

phitcs  7S(j 
"     aux  Ilyppoplios- 

phites  avec  Fer  780 


6 


"  d'IIyssope 

"  d'Iodure  de  Fer  778 

"  d'Iodure  de  Zinc  874 

"  d'Ipecacuanha  780 

"  de  Lactophospbatf 

de  Chaux  777 

"  de  Lactucarium  781 

"  de  Lierre  Terrestre  786 

"  de  Limon  781 

"  de  Lis  d'Eau  ôG5 

"  de  Marrube  7s6 

"  de  Menthe  780 

"•'  de  Miel  ô:;!) 

'■  Monoiamiques  de 


Ouibourt 


1 1. 


"     do  Mûres  781 

"     de  Musculine  de 

Réveil  5.J4 
"     de  Myrtbe  7Sij 

"  de  Myrtus  Clieken  .")57 
"  de  Narcisse  des  Prés  787 
"     de  Nerprun  782 

•'     de  Nymphœa  787 

"     d'Œillets  787 

"     d'Oranges  785 

"     d'Orgeat  77ii 

;'  de  Pavot  Blanc  781 
''     de  Pepsine  til4 

"     de  Phosphate  do 

Fer        778 
"     de  Phosphate  de  Fer 

Composé    3!t7-7"9 
"     de  Phosphate  de  Fer 
de  Quinine  et  de 
Strychnine  7711 
"     de  Pin  (j40 

"     de  Pivoine  787 

"     de  Pointes  d'As- 
perge       785 
"     Polyamique  de 


Guibourt 


it: 


de  Polygala 


785 


^r 
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147) 


le  Gibert  150 

le  Gingembre  7H7 

le  Gomme  Ara- 

biqui'    T7-t 
Id  Goudron  782 

le  Goudron  Coni- 

lio-:i''   72!) 
ie  Guimauve  77ii 

ie  Groseille  785 

d'Hélianthe  VM 

d'IIcmidesmus  780 

aux  Hyppophos- 

phitcs  de  Chaux 
aux  IlyppophoB- 

phitcs 
aux  Hyppophos- 
phites  avec  Fer 
d'Iïyssope 
diodure  de  Fer 
d'Iodure  de  Ziuc 
d'Ipecacuanha 
de  Lactophosphatc 

de  Chaux  777 
de  Lactucarium        781 
de  Lierre  Terrestre  78G 
de  Limon 
de  Lia  d'Eau 
de  Marrube 
do  Menthe 
de  Miel 
Monoiaraiques  de 

Guibourt 
de  3ïùres 
do  Musculine  de 

lléveil  û.")! 
de  Myrthe  780 

de  Myrtus  Chcken  r)57 
de  Narcisse  des  l'rés  787 
782 
787 
787 
785 
77il 
781 

m 


2:!0 

780 

780 
72G 

778 
874 
780 


781 

7SG 
78G 
5:5(1 

772 

781 


•8 


de  Nerprun 
de  Nymphoca 
d' Œillets 
d'Oranges 
d'Orgeat 
de  Pavot  Blanc 
de  Pepsine 
de  Phosphate  de 
Fer 
de  Phosphate  de  Fer 

Composé    31i7-7"l) 
de  Phosphate  de  Fer 
de  Quinine  et  de 
Stryehniae 
de  Pin 
de  Pivoine 
de  Pointes  d'As- 
perge 
Polyamique  de 
Guibourt 
de  Polygala 


1 1 


7711 
G40 

787 

785 


772 

785 


Sirop  do  Pommes 

"    de  Pyrole 

"    de  Racine  de  Ca- 
thcrinette 

"    de  Racine  de  Ron- 
ces du  Canada 

"    de  Raifort 

"    de  Ratanhia 

"    de  Rhubarbe 

"    de  Rhubarbe  Aro- 
matique 

••    de  Rose 

"    de  Rose  Rouge 

»    de  Salsepareille  Com 
posé 

"    de  Sulscp.  Indienne 

''    de  Scille 

'    de  Scille  Composé 

"    de  Scordium 

'■    (le  Séné 

'•    de  Séné  et  de  Salse- 
pareille Comp. 

•'    de  Sénéga 

"    Simple  7T1 

'•    de  Sucre 

''    de  Sucre  Blanc 

"    de  Verge  d'Or 

'•    de  Viande 

'•    de  Vin 

•'    de  Vinaigre 

"    de  Vinaigre  Fram- 
boise 

''    de  Violette 

'•    de  Tclu 


de  Tussilage 


"    de  Varech  Vésicu- 
leux 
"    de  Yerba  Santa 
Sison  Ammi 
Sisymbre  Parviflore 

"      Sophia 
Sisymbrium 

"        AUiaria 
"        Barbaroa 
"        Nasturtium 

Ofl&cinale 
"        Parviflorum 
'        Sophia 
Sits  Baths 
Siura 
"   Angustifolium 
"    Graveolens 
"   Latifolium 
"    Ninsi 
"   Nodiflorum 
"   Sisarum 
Sizygium  Jambolanum 
Skirret 
Skulleap 
Skunk  Cabbage 


785;SkunkBujh 
2G4  Slaked  Lime 

Slceplessness 
783  Slender  Blue  Flag 

Slippery  Elm 
783  Sloe 

184  Sloe-Leaved  Viburnum 
781  Slovenwood 
783  Small  Boncwort 

"     Burnet  Saxifrage 
783'     "     House  Leek 
783      ''     Spearwort 

783  '     Spikenard 
Small  Pox 

784  Smallage 
781)  Smilacine 
784  Smilax 

784  "      China 
78li      "      ijiBcinalis 

785  "      Pseudo-China 
'■      Sarsaparilla 

784  Smootli  Lawsonia 

785  "       Milkweed 
-774      "       Sumach 

771  Suake-Root 

774  "     Ilead 
787  ^  "     Weed 
555  Snapping  Ilazcl  Nut 
787  Snap- Weed 

775  Sneezeweed 
Sneezewort 

775  Soap 

Bark 

Cerate  Plaster 

Cocoa  Nut  Oil 

Liniment 

Plaster 

Stone 

Wort 

Wort  Gentian 
730  Socaloïne 
730  Socotrine  Aloes 
127  Soda  Acetata 
729     "    Aerata 
Caustica 
Phosphorata 


701  Sodaî  Corbonas  Impura 


229  "  "         Vénale 

1141  "  Chloras 

:485  "  Chloridum 

314-835  "  Citras 

859  '•  Citro-Tartraa  Effer- 
859  vescens   5 

183  "  Ilydras 

729  ''  ilypophosphis 
(139  "  Hyposulphia 
724  ''  Murias 
G93|  ''  Nitras 
172  "  Phosphas 

1332'  "  Potassio-Tartras 

156  "  et  Potassu)  Tartras 

719  '•  Sautoninas 

730  "  Silicas 
730  '•  Sulphas 
719  "  Sulphis 
730  '•  Sulphocarbolas 
711)  •'  Sulphopheuas 
499  '•  Sulphovinas 
l,s9  "  Tartras 
701  "  Vulcrianas 

187-275  Sodi  Auro  Terchloridum 
202  .Sodii  Act^tas 


731 
731 
734 
739 
734 


787 
780 
787 

407 
349 
729 
730 


554 

730 
730 
030 
105G 
730 


215 
435 

463-214 
437 
437! 

715-711; 
684 
340: 
716 
504: 
340i 
789^ 
717' 
4181 

130; 

139 
731 
733 
7311 


27 
731 
734 
735 
739 
735 
735 
736 
736 
740 
736 
736 
740 
107 
107 
737 
737 
737 
19(i 
731 
738 
732 
732 
737 
738 
739 
733 

Carbonas  Exslccatus  734 
737 
739 
646 
734 

734 
734 
735 
740 
740 
736 


Arsenias 

Benzoas 

Bicarbonas 

Bicarbonas  Vénale 

Bisulphaa 

Bromidum 

Carbonas 


Carbonas  Vénale 
Chloridum 
Ciiloro-Platina 
Citras 

Citro-Tartras  Effer- 
vescens 
Ilypophosphis 
Hyposulphis 
lodidum 
Salicylas 
Sulphas 


735  Sodio-Benzoate  of  Caffein  226 
Powders  673-674-737  Sodio-Cinnamate  of  Caffein  226 
Sal  Aeratus  733  Sodio-Salicylate  of  Caffein  226 

Tartarata  736  Sodium  55-741 


Water 


30  Sodae  Acetas 


t 

730; 
730i 
730 
730 
730, 
1358 
730 
723' 
322i 


165-160 
731 


Arsenias 

et  Argenti  Hyposul- 
phis 
Benzoas 
Biboras 
Bicarbonas 
Boras 
Carbonas 

"        Exsiccata 


732 

732 
732: 
738: 
732i 

7381 


il 


733  Soft  Paraffin 
734i  "  Soap 


Choleate 

Chloroborosum 

Dithios  alicylate 

Flucosilate 

Ethylate 

Hydrocarbonate 

Olea  Palmitate 

Sulphibenzoate 

Sulphomethylate 


731 

731 

741 

404 

126 

732 

568 

764 

731 

618 

717 


*  ■  < 

-m 

■'.r,  .•r 


•é 


..''' 


m. 


If 


ÏJ' 


14T2 
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.II;.'  ..£^.'  »f  ■,  .  • 
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m- 


ï^m& 


!.i 


Sol't  Sulphur  7G5 

Sof'tening  of  tlie  Brain      11251 

Soins  à  donner  dans  cor-  j 

taincs  maladies         988 

"    ù,  donner  aux  enfants  975; 

"    à  donner  aux  nou-  j 

veaux-nés  971-1 233| 

"    à  donner  aux  malades  979 
Solanées  842 

Solanino  741-1014-3'.M| 


Solanum 


Dulcamara 
Esculentum 
LicoperBicum 
Nigrum 
Paniculaturj 
Tuberosum 
Vulgare 
Soldanellu 
Soleil 
Solidago 
"      Odora 
"      Virgaurea 
Solid  Sulplîuric  AciJ 
Solidification 
Solixirs 
Salomon'a  Seal 
Soluble  Glass 

"     Citrate  of  Iron 
"     Gun  Cotton 
"     Morcury  of  Hahne 
mana 
"     Saccbarate  of  Mag' 
gnesium 


742' 
324 

742! 
742 
742! 
742 
742-1044! 
742 


Sol.  d'Acide  Sclérotinique  347:Sol 
"    d'Alcool  Caustique      518j 
"    Alcoolique  de  Chlo- 
roforme 749 
"    Alcoolique  do  Nitro- 

Glycérine  5G2 
"     Antiseptique  de  Van-         ! 
Swicten  513j 
"    Aqueuse  Concentrée  | 

d'Acide  Borique  151 
"    d'Atropine  509 

"    de  Bichlorure  de  Mer- 


295 
437; 

742 
7421 
742' 
108: 
73; 
743! 
294: 
01)4 
389} 
679 

451 1 

527 

50G 


Solutés 
Soluté  Alcoolique  de  Mor- 
phine 515 
"     de  Citrate  de  Bis-  j 
muth  Ammoniacal  509 
"     Ferrugineux  398 
"     d'Iodo-Arsenite 

de  Mercure  507 
"     Normal  de  Proto- 

lodure  de  Fer  394 

"     Officinal  393 
"     de  Perchlorure  de 

Fer  Concentré  510 
"     de  Potasse  Concen- 
tré     516-655 
"     de  Sulfate  d'Atro- 
pine 309 
"     de  Strichninc  518 
Solutio  Arsenicalis  508 
"      Arseni,    FoiAleri  508 
"      Barytœ    Muriatis  103 
"       Potassii   lodidi  514 
Solutions                  54-66-506 
Sol.  d'Acétate    de  Fer  510 
"    d'Acétate  de  Mor- 
phine 515 


de  Boudin  743-1044 

do  Carbonate  de  Mag-        i 
nésie  514' 
Caustique  de  Lugol    481, 
de  Chloral  267 

Chloroforrjée  d'Atro- 
pine 194-195 
de  Cblorare  de  Chaux  509 
de  Chlorure  v^'Or  et  ' 

d'Aujmonium  196 
do  Citrate  de  Fer  511 
Concentrée  de  Soude 

Caustique  517-731 
de  Cyanure  de  Potas.  600; 
à  Epreuve  1360| 

d'Ethylate  de  Sodium  518; 
de  Fer  Dialyse  516 

de  Fehling  1360 

de  Gutta-Percha  434-512' 
lodo-Tannique  lodurée  483 
lodurée  de  Lugol  514 
d'Iodure  de  Potassium 

lodurée     514 
d'Iodure  d'Arsenic  et 

de  Mercure   507 
diodure  de  Zinc  874 

Minérale  Solvente  de  , 
Valangin  506 
de  Morph.  de  3Iagendie  515 
deMuriate  de  Baryte  163 
de  Mur.  de  Morphine  515 
de  Nitrate  de  Fer  511 

Officinale  de  l*erchlo- 

rure  de  Fer     512 
de  Pepsine  516 

de  Permanganate  de 

Potasse     663 

Rubéfiante  de  Lugol    481 

de  Soude  Liquide        518 

de  Sous- Suif,  de  Fer    512 

de  Sulph.  de  Calcium  235 

de  Sulfate  de  Morphine  515 

"    de  Strychnine  518 

"    de  Tri-Sulfate  de  Fer  512! 

Solutions  par  les  Huiles      568 

Sol.  of  Acétate  of  Amnio-         i 

nium   507; 


K 

(( 
<( 


.of  Iron 
of  Morphia 
of  Ammonia 
of  Arseniate  of  Potas- 
sium 
of  Arseniato  of  Sodliun 
of  Arscnious  Afiid 
of  Basic  Ferrie  Sul- 
phato 
of  Barium 

of  Bichloride  of  Mur- 
cury 
of  Bihydrosulphato  of 

Ammonia 
of  Bimccoiiate  of 

Morj)liia 
of  Calcium 
of  Carbonate  of  Ma^^. 
of  CauHtic  Alcool 
of  Chloride  of  Anti 

mony 
of  Chloride  of  Iron 
of  Chloride  of  Zinc 
of  Chlorinated  Liiue 
of  Chlorinated  Soda 
ot  Chlorine 
of  Citrate  of  Ammonia 
of  Citrate  of  Bismuth 

aud  Ammonium 
of  Citrate  of  Iron 
of  Citrate  of  Iron  and 
Quinine 
of  Citrate  of  Mag. 
of  Citrate  of  Potas. 
of  Dialysed  Iron    40!!- 
of  Ethylate  of  Sodium 
of  Ferrie  Acétate 
of  Ferrie  Chloride  510- 
o\  Ferrie  Citrate 
of  Ferrie  Nitrate 
of  Ferrie  Sulphate 
of  Gutta-Percha 
of  Hydriodate  of  Ar- 
senic and  Mercury 
of  Hydrochloratc  of 

Morphine 
of  Hydrochloratc  of 

Strychnine 
of  lodide  of  Arsenic 

and  Mercury 
of  lodine 
of  Lime 

of  3Iercuric  Chloride 
of  Mercuric  Nitrate 
of  3Iuriate  of  Baryta 
of  Muriatc  of  Morphia 
of  Nitrate  of  Mercury 
of  Normal  Ferrie  Sul- 
phate 
of  Pepsin 


&10 

li;i 


r>(i8. 

■•17 
■)iiG 

r)i2 

Idli 
013 

i:j(;. 

51.-. 
r)ii) 

514 

m 

:m 
.■)iii 

.'lUi 

'm 

.■)17 
1(15 

507 

ôOil 
511 

511 
514 
517 
•511 
51S 
5111 
512 
511 
511 
512 
512 

5117 

515 

51S 

507 
514 
104 
51;; 

51:j 
10:; 

415 

513 

512 

510 


r.iT 


■OD 

[orphia 
luuiODia 
.rseniatc  of  Pot;i>- 

siuin 
.rseniato  of  8o(li\iiii 
Lrscnious  Aoid 
Jasio  Ferrie  Sul- 
pliatc 
iiirium 

Jichloride  of  Mtr- 
cuvy 
Bihydrosulpliato  ol' 

Animonia 
Bimeconate  of 

Morpliia 
Calcium 

Carbonate  of  ^Ia,L'. 
CauHtic  Alcool 
Chloridc  of  Anti 

mony 
Chloride  of  Iron 
Chloride  of  Zinc 
Chlorinated  Liuie 
Chlorinated  Soda 
Chlorine 

Citrate  ofAm  mon  i  a 
•  Citrate  of  Bismuth 

and  Ammonium 
■  Citrate  of  Iron 
r  Citrate  of  Iron  and 
I  Quinine 

Citrate  of  Mag. 
Citrate  of  Potas. 
Pialysed  Iron    40;î- 
Ethylate  of  Sodium 
f  Ferrie  Acétate 
tt'  Ferrie  Chloride  ôlO- 
\l  Ferrie  Citrate 
f  Ferrie  Nitrate 
,f  Ferrie  Sulphate 
,f  Gutta-Percha 
if  Hydriodate  of  Ar- 
senic and  IMercury    J 
if  Hydrochloratc  of 

Morphine    i 
if  Ilydrochlorate  of 

Strychnine 
,f  lodide  of  Arsenic 

and  ^lercury 
lof  lodinc 
[of  Lime 

|of  Mercuric  Chloride 
of  Mercuric  Nitrate 
of  Muriate  of  Baryta 
ofMuriateof  Morphia' 
of  Nitrate  of  Mercury 
of  Normal  Ferrie  Sul- 
I  phatc 

of  Pepsin 


TABLE  ALPHABETIQUE. 


UT  3 


ji,,,.  of  Peracetate  of  Iron   510'Sorrel 
'    of  Perchloridc  of  Iron   512      "     Tree 
'•    ofPerchlotide  of  Mer-        •     "     Wood 

cury  51^i  Souchet  des  Indes 

"    of  Permanganate  of  1      "       Articula 


(i9:'>  Souci 
511  Soude 

*»oude  à  l'Alcool 


Potassium 
of  Pernitrate  of  Iron 
of  Pernitrate  of  Mer- 
cury      513 
of  PersulphateofIron  512' 
of  Phosphoric  Acid      50  (=j 
of  Potash  510 

of  Potassa  170-510 

of  Sclerot'c  Acid  347 

of  Se! icateof  Sodium  51ël 
ofSoda  517! 

of  Strychnine  518 

of  Subacetate  of 

Lcad  510 

of  Sulphate  of  Atro- 
pine 509 
of  Sulphate  of  Irou       512 
of  Sulphate  of  Mor-  Soufre 


II 
II 
i< 
II 

II 
II 
II 


Aérée 

Barotique 

Carbouatée 

Caustique 

Caustique  Liquide 

du  Commerce 

Crayeuse 

Effervescente 

Impure 

Liquide 

Purifiée  à  l'Alcool 

Sulfatée 

Tartariséc 

Vitriolée 


88  Sous- Acétate  de  Plomb 
145     "         ■•      de  Plomb  Li- 
145  quide    048-510 

305  Sous- Azotate  de  Bismuth 
300-301      "  "     Mercurcux 

Borates 

Borate  de  Soude 
Carbonates 
Carbonate  d'Ammo- 
niaque 
"      de  Bismuth 
de  Chaux 


2-.{l 

731 

731 

733 

738 

733 

731 

517 

731 

733 

733 

731 

517 

731 

730 

730 

730 

704 


048 


213 
451 

43 
738 

43 


phine  515 
of  Terchloride  of  An- 

timony  509 
of  Tersulphate  of  Iron  512 


Antimonié  Tarfarisél52 


"    ol'Ziuc 
Somboul 
Somnal 
Somniférino 
Somnolence 

Son 
Sondes 

"    à  Demeure 

'■     de  Belloc 

"    Flexibles 

"    Laryngienne 

Soot 

Sophia  Chirurgosum 

Sophora  Speciosa 

"        Tinctoria 
Soplioria 
Sophorine 
Soponine 
Soporatifs 
Soporifiques 
Sorbates 
Sorb-Tree 
Sorbier  d'Amérique 

"      des  Oiseleurs 
Sorbus  Acuparia 

"     Americana 

"     Domestica 
Sore  Nipples 
Sorgho 

"    à  Sucre 
Sorghum 

'•     Saccharum 
93 


519 
700 
849-1044 
743 
1141 
387 


Brun 

Brut 

en  Canon 

J>oré  d'Antimoine 

Epuré 

Impur 

loduré 

Lavé 

Natif 

Précipité 

Sublimé 

Végétal 

A'isqueux 
475  Souliers  de  Avenus 
407  Sounds 

730  Soupe  aux  Capsules  de 
743 


024 
954 
930 
924 


II 
II 
II 


II 
II 
II 


70o 

704 

704 

154 

704 

704 

705 

704| 

704 


135 

215 

229 

de  Cuivre  304-300 

"      de  Fer  399 

'•      de  Lithine       520 

'      de  Magnésie    520 

"      de  Potasse       058 

"      de  Soude  73 

Chlorure  de  Carbone  209 

Hydrosulfate 

d'Antimoine    152 
Ilypochlorite  de 

Chaux  234 
lodure  de  Bismuth  214 
Nitrate  de  Bismuth  213 
Nitrate  de  Protoxyde 

de  Mercure    451 
Oxalates  43 

l'hosphate  de  Soude  735 
Sulfates  42 

Sulfate  de  Bioxyde 

de  Mercure    453 
Sulfate  de  Quinine    087 
402 


704  South  Sea  Tca 

704  Southernwood 
525  Sowbread 

705  Soymida  Febrifuj:a 
307  Sozoiodol 

"       d'Aluminium 
''       d'Ammonium 


204 

743 
743 

561 

28 

28! 

42' 
744 
4471 
743] 
743 
744 


II 
II 
II 
II 
II 
II 


Viande 
à  la  Farine  d'A- 

A-oine 
aux  Iluitres 
au  Lait 
de  Leibeg  pour  les 

Malades 
Nourrissante 


!t24 
744 


1015 
1015 
1015 


II 


d'Argent 


au  Pain  (Grasse)  1015 
au  Pain  (  Maigi'e  )  1015 


de  Mercure 
de  Plomb 
de  Potassium 
de  Sodium 
de  Zinc 

lOlSSozolic  Acid 

1015,SpanishBroom 


au  Riz 

Végétale 

au  Vermicelle 


744  Sour  Dock 


1228 
744 
744 
744 
744 


Leaf 
Tree 
Wood 
Sous-Acetate 
"         "      de  Cuivre 


11 

II 
II 


10151 

1015: 

1015- 

881 

145 

145 


II 
II 
II 
u 
II 


Chamomile 

Chervil 

Fly 

Needles 

Soap 

Tea 

Walnut  Oil 

Wine 
145  Sparadrapier 
43  Sparadraps 
3641       "      Adhésif 


<i 


183 
306 
708 
744 
744 
744 
744 
744 
744 
744 
744 
744 
190 
745 
143 
555 
239 
211 
717 
263 
491 
861 
744 
337-744 
340 


I 

! 


r   ■, ,/ 1 

-•■•5» 


r^  ■<* 


I'' 

■•'' 

h- 


•i 


». 


h^ 


*  •»■ 


^.1 


h-M^ 


h.  w. 
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U74 


Sparadraps  d'Angleterre 


TABLE  ALPHABETIQUE 


340  Spirit  of  AcetatJ  of  Am- 
de  Colle  de  Poisson  337  monia 


Sparadraputu  333-744 

'•        Adhiusivum  340 

•'         Anglicanum  340 
iSparattliospenna  Lcucan- 

tha  744 

iSparattliospermlnc  744 

Spargelle  417 

Spargine  100 

Sparkling  Mllk  41(5 

Sparrow  Grass  190 
Spartéïne           417-753-1044 

ypartium  Junceum  745 

"        Tinctorium 
Spasmes  de  la  Glotte 


417 
1258- 
1345 
404 
20li 
484 
539 
351 
350 
604 


Spathe  Fluor 

"      Pesant 
Spathulic  Fœtida 
Spearmint 
Speci.i)  Bechica} 
Spéciales 

Specificuiu  l'aracelsi 
Spécifique  Anti-Goutteux 

de  Ileynold  SG3 
"         Astringent  de 

Colbatch       392 
Sperm  261 

Spermaceti  20 1 

Cerate  839 

Sphacôlo.  V,  Gangrène 
Splia;rococcus  Crispus 
Sphœra  Marina 
Spic 


878 
499 
499 
559 
559 
209 
209 
819 
745-1044 
745 


Spica 

"    Indica 
"    Nardi 
Spioe  Bush 
"     AVood 
Spiced  Syrup 
S  pigelia 

"     Antlielmia 

"     Marilandica  745i 

Spigélie  745| 

"     Anthelmintique      745| 

"     du  Maryland  745 

Spigéline  745 

Spikenard  559 

Spina  Cervinas  698 

Spinal  Irritation  1131  j 

Spira3a  Alba  745| 

"     Denudata  746! 

"      Salicifolia  745' 

"     Tomentosa  746' 

"     Ulmaria  746  j 

Spirée  à  feuilles  de  Saules  745j 

"      Cotonneuse  746j 

"     Ulmaire  746| 

Spirits  746| 


of  Amuionia 
of  Auise 
of  Anisced 
of  Cajeput 
of  Cainphor 
of  Caraway 
of  Ciiloroform 
of (Unuamon 
ofEther 
of  French  Wine 
of  Gaultheria 
of  Hartshorn 
of  Juniper 
of  Lavander 
of  Leoion 
of  M  indererus 
of  Myrcia 
of  Nitre 

of  Nitrous  Ether 
"     ofXutuieg 
"     of  Orange 
I     "     of  Peppermint 
!     "     ofPimento 
"     ofllosemary 
"     of  Sea  Sait 
"     of  Spearmint 
"     ofTurpentine 
"     of  Whisky 
"     ofWine 
Spiritus 

^Tîtheris 
.Etheris  Aroma- 

ticus 
^Etheris  Compo- 

situs 
^Etheris  Nitrici 
^Etheris  Nitrosi 
^Etheris  Oleosus 
^Etheris  Sulph. 

Comp. 
Vitriolici 
Ammoniac 
Ammoniœ  Aro- 
maticus 
Ammonii»  Fœti- 

dus 
Anisi 
Anthos 
Armoraciae  Compo 

situs 
Aurantii         352-' 
Cajeputi 
Camphorao 
Camphoratus 
Carui 

Chloroformi 
Cinnaniomi 
Formicarum 


H 
il 
(> 
<( 

(f 
(( 
il 


il 
II 
II 


II 
II 
II 

il 
il 
l( 
l( 
(( 


ti 

Frumcnti 

749 

507 

II 

Gaultheriao 

750 

747 

K 

Juniperi 

750 

748 

i           << 

Juniper!  Compos 

i- 

748 

sitUH 

750 

749 

il 

Lavandul»  Coiup  75o 

803 

814 

748 

(< 

Limonia 

;!52 

749 

(( 

Lethalis 

97 

749 

l( 

Mindereri 

501) 

746 

" 

3Ientha3  Pipcriti 

75(1 

752 

II 

3Ientha3  Pulegii 

750 

750 

II 

Mcntliao  Viridis 

750 

161 

il 

3Iyrcia) 

751 

750 

II 

Myristic!» 

751 

750 

II 

Nitri  Dulcis 

747 

352 

II 

Nucis  Moschatto 

751 

507 

II 

Odoratus 

IGO 

751 

1, 

Olei  Mentha;  Vi- 

102 

ridis 

750 

747 

il 

PimentiB 

751 

751 

II 

Pyro-AceticuH  87 

-75) 

749 

1, 

Pyroxylicus  751- 

1044 

750 

i; 

Pyroxylicus  Rcct 

• 

751 

ticatus  752 

751 

11 

llaphani  Comp. 

748 

99 

1. 

llectilicatus 

125 

750 

Il 

llosmarinus 

752 

589 

II 

Salis  Aœmoniaci 

749 

Causticu:s 

IGO 

125 

II 

Sulphuris  VolatiiisllO 

746 

II 

Tenuîor 

125 

746 

<i 

Vini  Gallici 

752 

•  1 

"     lloctiticatus 

125 

747 

II 

Vitrioli 

Kill 

II 

Vitriolis  Fortis 

lus 

747 

i( 

Spiroile 

105 

747 

Spitta 

's  Lozenges 

830 

747 

Spleenwort 

192 

572 

Splénite 
Spongéopoline  Imper- 

1272 

747 

méable 

254 

746 

Sponge 

754 

747 

n 

Bath 

1057 

Spongia 

754 

748 

II 

Omcinalis 

754 

II 

Marina 

754 

748 

II 

Usta 

754 

748 

SpoDsa  Solis 

2iil 

752 

Spotted  Eupatorium 

35ti 

-      1 

II 

Géranium 

417 

748 

11 

Spurge 

357 

•749 

II 

Winter  Green 

2(34 

749 

Spotted  Fever 

1330 

803 

Spray 

471 

803|Spray  Producer  19S-471-601 


748,Sprace 
749 
749 
98 


II 
II 


Béer 

Che 

Fir 


Chewing  Gum 


G2t; 

351 
433 

C43 


I 


■■»   !:. 


Frumenti 
Gaultheriio 
Juuiperi 
Junipcri  Couiposi- 

Lavaudula»  Comp 


749 
750 
750 

750 
75U 
SU 
.152 
97 
500 
750 
750 
750 
751 
751 
747 
751 
lOiJ 


Limonis 
Luthalis 
Mindereri 
Mcntliro  Pipcritio 
Mcntlioo  Pulegii 
Menthœ  Viridis 
Myrcias 
Myristicî» 
Nitri  Dulcis 
Nucis  Moschatio 
Odoratua 
Olei  Menthfc  Vi- 
ridis 
Pimentiu 
Pyro-AceticuH.  87-751 
Pyroxylicus  751-1044 
Pyroxylicu3  Rccti- 

ficatus  ~' 

llapliani  Comp. 

llectiticatus 

llosmarinus 

Salis  Ammoniac! 
Causticu-i 


750 
751 


748 


125 
752 


100 


SulpliuriaVolatilisllO 


Tcnulor 

Viol  (rallici 
"     llectiticatus 

Vitriol  i 

Vitriolis  Fortis 

Spiroile 
,a'8  Lozenges 
mwort 
lite 

géopoline  Imper- 
méable 


125 
752 
125 

loi) 
lus 

105 
830 
192 


254 
754 
1057 
754 
754 
754 
754 
231 
35i; 
417 
357 
264 
1330 
471 
vProducer  198-471-601 

le  p; 

Béer  3?l 

Chewing  Gum  433 

Fir 


Bath 
;ia 

OfficinaUs 
Marina 
Usta 
isa  Solis 

ted  Eupatorium 
G^cranium 
Spurge 

Winter  Green 
ted  Fever 


TABLE    ALPHABÉTIQUE 


1475 


Spruco  Oum 
Spuma  CorcvisloB 
Spuiili 

gpurred  Rye 
Spyrol 
Squammes 
Squaw  Mint 

"     lloot 
Squill 
Squine 
Squirrel  Corn 


(ViCiSthéniques 
2G0  Stibium 
•-'10      "        Oxydatum 
345j     "        Sulphuratum  Cru 
94i  dum  et  Lœviga- 


22  Strcugtboniug  Plastcr 
Ilumuli 


336 

749 


Sq'uirrbc  de  l'Estomac      1178 

Squirting  Cucumbcr  Fruit  1527 

StJohn'sWort 

Saint  Vitus'  Dance 

Stacliys  Anatolica 

Stagger  Weed 

Stanni  Limatura 

Stannum  Granulatum 

Stannus  Chloride 

Stapiiisagria 

Stapliisagrino 

315 


1207|  tum 

43(5      "         Sulpuliratum 
25G-725.SticicLae 
7221     "    Wort 
730  Sticking  Plastor 
298  Stillingia 

''       Sebiicra 
Sylvatlca 


luup 


Stapliisaigro 
Stapliisaïae 

Stapliylôme  de  la  Corniie  1088Stomacli  Tincture 
Star  Aniso  148-463  Stomachiques 

"   Aniseed  148  Stomatite  Aphtlieuso 

"    Orass  120 

"•    oftheNorth  419 

"    lloot  120 

"    Wort  439 

Starcli  142 

'     Sugar  708 

"     Wiieat  142; 

Statice  755, 

"      Antartica  755 

"     Brasiliensis  755 

"     Garoliniana  755j 

Ijimonium 

"     Macronata 

"     Maritimum 
Stavcsacre 
Stéadine 
■■^téarates 


ISlStrobiii 

152  StroDg  Chloric  Etlier 
*'     Liquor  of  Ainmo- 

nia  162 
154      "     Solution  of  Aceiatc 

of  Ammonium  506 
Solution  of  Acétate 

of  Iron  510 
Solution  of  Ammo- 

nia  162 
Solution  of  Citrate 

of  Ammon.  507 
Solution  of  J'erclilo- 

rideoflron  510 

Tincture  of  Ginger  823 

22      "     "Water  of  Ammonia  102 

22  Stronger  Alcohol  124 

22       "      Ether  118 

2;J7       "      WhiteWine  832 

410Strontiano  50 

484  Stropbantate  de  Calcium  757 

701  Stropbantliiuc  750-790 

904Strophantu8  756 

804          "         Hispidus  756 

31          "         Komb(5  472 

1245Stropliulus  1207 

Crémeuse             1240Struthium  Lanaria  717 

Diverses               llOsStrychnate  do  Fer  399 

Erytbémateuse    1243Strychnia  757-1044 

Gangreneuse        1245  Strychintc  Sulplias  758 

1107  Strychnina  757 

Strychnine  401-502-757-441 


495 
1221 

3a9| 
750 
750. 
758' 

459Stillingie  547-750 

ll;39Stillingino  750 

745  Stimulants  22-28-1077 

315         "         Diffusibles  22 

754  "         (Junéraux 

754  "         Spéciaux 

754  Stinking-G round  l'inc 

754        "       Crane's  Bill 

754       "       Iris 

754Stink  Bush 

754  Stomach  P 


Mercurielle 
Pseudo-membra 

neuse 
Simple 
Ulcéreuse 
Ulcéro-membra- 
neusc 


1245  "         Hydratée 

1243  Stryclmos  Iirnatii 
1245  "     ■ ■ 


il 


643 


755:Stœchas  Arabique 
755Stone 
755  Stonc  Root 
316-754|     "    P:ne 

110  Storax 
508-715!     "  Liquide 

Stéarate  Benzoiné  d'Iodo-        |     "  Préparé 

forme  477':Storksbill 

Stearic  Acid  106  Stoughton  Bitters 

Stéarine  116-718-507  Stramoine 

Stéarolates  755j       "      Endormie 

Stearolatum  755  Stramonia 

Stéaroptène  475iStramonii  Folia 

"         of  Peppermint  539        "      Radix 
Stéatite  524J       "      Semen 

Stenactis  Annua  349>Stramonine 

Stéaccarpine  755-1 044iStramonium 

Stéopsine  602l         "        Spinosum 

Sterculia  Acuminata  7551         "        Ointment 

"       Scaphigera  789|Strangurie 

Sternutatoires  1077;Strawberry 

Stéthoscope  13161        *'        Tree 


758 

401 

Gaultheriana      441 

Triplinerva       848 

Nux  Vomica    147- 

502-219 


1243 
499 

1190;         "        Potatorum  758 

283         "         Tieutes  848 

040  Strychnol  758 

759  Strychninum  727 

200          "         Sulfuricum  758 

159  Stupéfiants  28 

349  Stye  1081 

329  Stjlosanthes  Elatior  758 

309  Stylus  758 

309  Styptic  Colloid  285 

309!     "     Col'odium  285 

309^     "     Cotton  428 

80!»'     "     Dises  1355 

309     "    Ether  354 
310Styptiques           29-933-1068 

309  Styrax  759 

309:      "    Benjoin  209 

847,      "    Prœparatus  759 

1194|      "    Liquide  759 

405'Styracine  759 

356  Styiol  759 
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TABLE  ALPHABETIQUE. 


Styrone 

13G0  Succus  Taraxaci 

762  Sulfate  de  Baryte 

20 

Subiicotas  Pluiiibiciis  Liq. 

51tJSucn 

'  dans  les  Urine» 

708- 

II 

do  Bébéerino 

'M 

Sul)aci'tate  of  Cop  )er 

:i(»i 

1192, 

II 

de  lierbérin(( 

21 

•'         nt'  Leat 

»;  18  Sucre 

708 

II 

de  Bioxydedo  Mi  r 

»Siil)ii/.otas  Bismutliiciis 

213 

1' 

d'Amidon 

708i 

cure 

4:i 

JSulieaibonatu  of  Bistuutli 

21  ■> 

1' 

Aromati([ue 

708 

M 

de  Cadmium 

-'' 

Sulpcliloriil'j  (tf  Mercury 

•148 

II 

de  Canue 

708 

|I 

de  Chaux 

22 

Siil)fiitaiit'ou»  Injectious 

472 

" 

Couleur 

243 

II 

de  Cinchonidine 

27 

Sulxîriue 

G83 

II 

Couleur  ChifFons 

70H 

II 

do  Cinchonine 

27 

Siililii'C 

238 

II 

des  ('on liseurs 

674 

II 

Commercial  de  ISé 

Sulilitiiatinn 

61 

II 

Cristallisable 

708 

béeriiie 

20 

Sublimatum  Corrosivum 

447 

II 

de  Diabète 

708 

It 

Cristallisé 

87 

Sublimé  Corrosif 

447 

II 

ih  Fécule 

708 

'» 

de  Cuivre 

:^o 

"'       Corrosif  Doux 

448 

II 

de  Fruits 

7<»8 

II 

de  Cuivre  Ammo- 

' Sublimed  Sulpliur 

7(14 

II 

Incristallisable 

708 

niacal 

39 

Subnitrutc  nf  Bisiiiutii 

213 

'1 

Interverti 

708 

}} 

de  Cuivre  Alumi- 

Subnitras  Bisinuthicus 

213 

II 

de  Lait               708-494 

neux 

30 

Sub-oxide  of  Bismuth 

214 

1' 

de  3Iauue 

532 

II 

de  Cuivre  Fondu 

30 

Suboxyyenatccl  Air 

7C3 

1' 

du  l'ays 

87 

I' 

de  Duboisine 

32 

Subpbospiiato  of  Soda 

735 

>i 

de  Plaine 

87 

II 

de  Deutoxyde  de 

Substances  Ksflosibles 

75!> 

II 

de  IMomb 

647 

Cuivre 

30 

Sul>«ulpl)as  Cinchonidicus 

751» 

it 

de  Raisin 

708 

II 

d'I-lau 

m 

"          Cinchoninus 

7!I5 

Sucu 

pira 

1354 

II 

d'Ether 

57 

"          Quinidicus 

75it 

Sudaïuina 

1202 

♦  1 

de  Fer 

311' 

Sul)sulpbate  of  Quinidine 

759 

Sudorifiques                  30- 

-1070 

•  I 

de  Fer  et  d'Ammo- 

"           of  Quinine 

087 

Sucurs  Colliquatives 

122- 

niaque 

;jm 

"            of  Deutoxlde 

195- 

-1353 

II 

do  Fer  Desséché 

391 

of  Mcrcurj 

'453 

»' 

des  Consonptifs 

122- 

II 

de  Fer  Granulé 

401 

Sucs  Altérants 

547 

195- 

-1353 

II 

do  Fer  et  de  Quinim 

;ilir 

"  Aqueux                   53 

-701 

II 

des  Mains 

1300 

II 

Ferreux 

39[ 

"  de  Fruits 

53 

!» 

Nocturnes         122- 

-195- 

" 

Ferreux  Desséché 

39t 

"   Huileux 

667 

1353 

I' 

Ferrique 

3o; 

"  Véf^'étaux 

701  Suet 

116 

II 

de  Gelséminc 

41' 

Suc  d'Ananas 

702 

Suette  Miliaire 

1202 

II 

d'Hyoscyamine 

4:)! 

"  de  Bourrache 

7(>1  Sugar 

708 

II 

"          Cristallisé 

4:11 

"  de  Chicorée 

701 

II 

House  Molasses 

780 

I' 

Hydraté  d'Oxyde 

"  de  Ciguë 

701 

II 

of  Lead 

047 

de  Phényle 

10' 

"  do  Citron               278 

-7(;3 

II 

of  JMaplc 

708 

II 

Impur  de  BébécriDo 

211; 

"  de  Dent  de  Lion 

702 

II 

ofiMilk 

87 

II 

d'Iodo-Cinchonidinc 

751 

"  Gastrique 

703 

Suie 

407 

II 

d'Iodo-CinchoniJinc 

"  de  Genêt  à  Balais 

702 

"  de  Bois 

407 

Basique 

7.V. 

"  de  Jusquianie 

702 

Suif  de  Mouton 

116 

11 

d'Iodo-Quinine 

OS 

■'  de  Kino 

491 

"  de  Canara               52- 

1-567 

II 

Jaune  de  Mercure 

45: 

"  de  Laitue 

490 

Sulfates 

704 

11 

de  Lamine 

41, 

"  de  3Ianioc 

791 

Sulfate  Acide  d'Alumine 

II 

de  Ma^^nésie      r)27 

-:)•!• 

"  de  Réglisse 

373 

et  de  Potasse 

131 

U 

de  Mag.  et  de  Soude 

73' 

Succi 

761 

»i 

Acide  de  Cincho- 

<( 

de  Manganèse 

ÔSl 

Succinates 

43 

nidine 

277 

" 

Manganeux 

531 

Succinate  of  Animonia 

137 

II 

Acide  de  Quinine 

085 

II 

Mercureux 

4,j: 

"       d'Ammon.     lOG 

-137 

II 

Acide  de  Potasse 

657 

.1 

Mercurique 

4:); 

Succinic  acid 

100 

II 

d'Alumine 

132 

II 

de  Morp  line 

5'» 

Succory 

272 

II 

d'Alumine  et  de  Po- 

II 

Neutre  d'Esériue 

02; 

Succinum  Cinefeum 

133 

tasse 

131 

j7 

Neutre  de  Laudauiiie 

411; 

"        Griseum 

134 

II 

Ammoniacal 

305 

II 

Neutre  de  Pliysostif 

r. 

Succus  Limonis 

278 

II 

d'Ammoniaque 

139 

mine 

ti2; 

"      Alterens  ] 

'547 

II 

d'Aniline 

148 

II 

Neutre  de  Potasse 

Ou 

'•      Hyoscyami 

762 

1» 

d'Aspidospermine 

192 

II 

Neutre  de  Nickel 

50; 

"      Scoparii 

762 

1» 

d'Atropine 

195 

II 

Niccolique 

5(ii 

"      Thebaicus 

593 

i> 

d'Atropia 

195 

II 

d'Oxyde  d'Ethyle 

57: 

"      Conii 

762 

II 

de  Barium 

206 

II 

de  Pellétiérine 

07! 

pi*''.5'^l 


te  Je  Haryte  ■     20^ 

tic  BtSbtStrine  -jOil 

tlu  IJerbériuc  1>10 

de  Biuxyde  de  Mcr- 

ouri'      .i:,;; 
de  CiiiUuiiiui  2'1[ 

de  Chaux  'J^s 

de  Cinchonidine        •>'', 
do  Ciuelioniiic  'j'ii 

Commercial  de  lié 

bécrim;     2*1" 
Cristallisé  87tl 

do  Cuivre  liiiô 

de  Cuivre  Ammu. 

niacul        ;!;i| 
de  Cuivre  Alumi- 

ncux  30:! 

de  Cuivre  Fondu      :iû", 
de  Duboisinc  3:i:; 

de  Deutoxvde  do 

'Cuivre      305 

d'Eau  m 

'     d'Ether  572 

'     de  Fer  3:i',i 

de  For  et  d'Amuio- 

niacjue  IWl 
'  de  Fer  Deaséclu'  30'.i 
'  de  Fer  Granulé  4l)li 
'  de  Fer  et  de  Quinine  li'.i^ 
•     Ferreux  3119 

Ferreux  Desséciid     'M 
Ferrique  30.) 

de  Gelséminc  417 

d'Hyoseyamine         4.V,i 
"         Cristallisé  4.VJ 
Hydraté  d'Oxyde 

de  rhényle  107 
Impur  de  Bébéerine  2ll7 
d'Iodo-Cinchonidinc  75'.i 
d' lodo-Cinchonidine 

Basique  7.V.1 
d'Iodo-Quinine  tlS7 
Jaune  do  Mercure  4.')o 
de  Lamine  41() 

de  Maj^nésie  r)27-.')2s: 
de  Mag.  et  de  Soude  737 
de  Manganèse  .')31 

]Manganeux  i)31 

Mercureus  453 

3Iercurique  4r)3 

de  Morphine  5")1 

Neutre  d'Esériue  02') 
Neutre  de  Laudanine  4?8 
Neutre  de  Physostig- 

mine  !>2'' 
Neutre  de  Potasse  057 
Neutre  de  Nickel  565 
Niccolique  5GU 

d'Oxyde  d'Ethyle    57^ 
de  Pellétiérine 


078- 


.ïuH'itf  de  Potasso 
'•     de  Potasse  avec  le 
Soufre 
"     de  Quinidine 
"     do  Quinidine  Basi- 
que 
'■    de  Quinine 
''     de  Spartéino 
"     de  Soude 
"     do  Strychnine 
"     de  Thallino 
"     Trimercurique 
•'     de  Vératrine 
"    de  /iinc 


TABLE  ALPHABETIQUE. 
•ItVl  Sulfure  de  Mercure  Rou^'e  -IhA  Suiph.  of  Mercury 


"    de  Zinc  du  Commerce  S77 
Sult'iiydrates  577; 

<ult'hvdrate  de  Cidoral        2()5 
de  Cliaux  22'J 

'        do  Soude  741 

Sulfidcs  7(Jil 

Sultide  Antimonieux  154 

"     de  Calcium  7(13 

"    de  Carbone  -4ti 

Sulfites  41-43 

Sulfite  Acide  de  Calcium    231 
"  "      de  Soude        73s 

'■     de  Chaux  231 

'•     de  Potasse  C)tJ4 

"    de  Soude  110-740: 

"    Sulfuré  «le  Chaux 
'•  "       de  Potasse 

'•  "      de  Soude 

Suli'o-Arsénite  de  Quinine 
,'<ulfocyanure  d'Allyle 
Sult'ocyanure  de  Potas- 
sium 
gultbuiéthylate  de  Soude     731 
Sulfbnal  703-1044 

Sulfosalicylate  de  Quinine  l!02 


de  Potasse  2;{r> 

de  Potasse  Liquide  (J.'».') 
de  Potassium  ti(i.') 

de  Potassium  lly- 

posultité  •!,'»,') 
de  Potassium  Im- 
pur   (•(!') 
Sulfuré  do  Sodium  741 
de  Sodium  Cris- 
tallisé  740 
45.'!  Sulfuret  do  Potasse  (i(i5 

855Sulfurine  KiCid 

87(JSulphas  Aluminii  i;>2 


Util 
002 

75ÎI 
(1,S7 
7.')3l 

73(1 

75.S 
7!I5 


Alumiuico-l'otas- 


of  Morphiii 
of  Nick.i 
of  l'otussa 
of  l'otassa  with 
Sulpiiur 
of  Quinia 
of  (Quinia  and 

Iron 
of  (jluinidine 
of  Quinine 
of  Soda 
of  .'^trychnioi! 
of  Veratria 
of  Zinc 


11 


23tl 
(155 
735 
759 

728 

0(;4 


sicus   131  .Sulphibenzoatcs 
Aluminicu»  132  Sulphibcn/oate  de  Sodium 

Ammonico-Fcrri-  Sulphidcs 

eus   381»        "      of  Carbon 
Baryticus  2IM1        "      of  Calcium 

Cadniicus  224  Sulphis  Kalicus 

Cuprico-Ammonia-  '     Potassicus 

eus  305  Sulpliitc  of  Antimony 
Cupricus  305        "      of  Calcium 

Ferrosus  31I'J        "      of  Magnésium 

llydrargyricus  "      of  Potassium 

Flavus  453        "      of  Sodium 
Ilydrargyrosus       453Suipliocar1iolates  d'Am- 

moniaciuo 


Sulfovinates 

"         de  Quinine 

"        de  Soude  737 

■'        of  Soda  737 

Sulfures  50-704 

Sulfures  Alcalins  43 

Sulfure  d'Antimoine  154 

"      d'Antimoine  Hydraté 

152 

d'Antim.  Précipité  154 

"      d'Antim.  Préparé    154 

"     d'Antim.  Sulfuré     154 

'•      d'Arsenic  183 

Calcaire  Liquide     235 

"      de  Calcium  235 

"      de  Calcium  Sulfuré  229 

de  Carbone •  240 

'•      de  Fer  400 

'•      Hypo-Arsénieux     183 

"      d'Iode  705 

''      de  Mercure  Noir     454. 


^îagnesicus 
■      -dagnesiio  Purifi- 
cata 
'       3[anganosu3 
'      Mercurius 
'      Morphicus 
'      Natricus  73li 

'  Niccolicus 
'  Potassicus 
'  Quinicus 
'  Sodicus 
'  Zincicus 
092  Sulphate  of  Alumina 


.-|31 
453 
551 
-74(1 
500 
004 


de  Chaux 
de  Cuivre 
de  Fer 
de  Magnésie 
de  potasse 
of  Soda 
de  Soude 
de  Zinc 


U77 

453  . 

551 

5(50 

004 

004 
0.37 

3!tS 
092 

087 

73(; 

758  . 
855 
S70 
1044 
704 
703 
240 
235 
(i(;4 
0()4 
1 54 

2:n 

528  . 
004 
740  , 

107 

107 

107  , 

107 

107 

107 

107 

107 

107 

107 


087  Sulphocarbolic  Acid 
73(i-74oSulpiiocyauure  de  Potas- 
Siu;  sium 

Sulphocyauide  of  Potas- 
132  sium 

132  Sulphydrate  of  Calcium 
139  Sulpiiohydrocyanic 
195  Acid     101-107 

2(t7SulphopIiénato  de  .'<oude      107 
200  •'  ofSoda 

224  ''  de  Zinc 

228  "  ofZiuc 

277  Sulphoithenic  Acid 
277  Sulpho-Sulphates 
270  Sulphovinato  de  Soude 
305  "  of  Soda 

of  Ilyoscyamine     459  Sulphuretum  Calcicum 

of  lodo  Quinine     087  Sulphuris  Carburetum 

oflron  399-512  Sulphur 

of  Iron  and  Amm.  389        "       Auratum  Anti- 


and  Potassa 
of  Aluminium 
of  Ammonia 
of  Atropia 
ot  Baryta 
of  Bebeerina 
of  Cadmium 
of  Calcium 
of  Cinchonidia 
of  Cinchonidina 
of  Cinchonine 
of  Copper 


604 

004  , 
229 


107 
107 
107 
107 
41 
737 
737 
235 
240 
704 


of  Lime 

of  Manganèse 

of  Maîïnesia 


431 
527 


monu 
in  Baculis 
Depuratum 


154 
704 
764 
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II 
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l47S 

Sul]>hur  Lotuui 

Nigrum  764 

Ointimnt  847 

l'mwipitatuui  7(J4 

.in  UotuliH  7(i4 

llotuiiduiu  7G4 
Stibiatum  Auran- 

tiacutu  154 
"       Stibiatum  Jlu- 

bniui  1 52 

'•       iSublimatum  7tj| 

"       Vivum  7(i4 

Sulpburati'il  Antimony  151 

•'         Hydroj^ca  40 

"         Limo  235 

"         PotiisPa  ()<i5 

Sulphuret  of  Autiuioiiy  154 

"        of  Calcium 

"        of  Carbon 

"        of  Iron 

"        uf  Lime 

"        of  Potassium 

Sulpliuretum  Carbonicum  24(5 

"       Ilvdrartrvricum  45.'{ 


TABLE  ALPHABETIQUE. 
7G4HuppoBitoireH  d'Acide  Car- 


boliquo     707 
d'Aoido  Tan- 

uinut'        767 
d'Acide  Tan- 

nique  i>t 

de  Savon  767 
de  Ciiloral  267 
d'Kriiotino  348 
d'Iodoformo  768 
do  Mercure  767 
do  Morphine  768 
do  Morphine 
avec  Savon  768 
Opiacés  768 

767 


400 
235 
665 


Sweet  Anise 

140 

Bahu 

m 

liasil 

.•)(;:. 

Bay 

5i;h 

Jirior 

7(t:> 

Cicily                  Mi; 

-.V.I8 

Elixir  of  Vitriol 

747 

Fcnnol 

1(14 

Fern                  Ils 

-•jss 

FlaK 

227 

Gale 

f):.:, 

jMarjoram 

r.iiT 

011 

•|,s.V 

Oil  of  Vitriol 

.■>7l' 

Principle  of  Oils 

4l.'l 

Scented  Golden  UoJ 

74  L' 

Scented  Life  Everlas- 

ting 

'.27 

Scented  Shrub 

2;i;. 

Scented  Vir<;inia's 

Hower 

270 

Ilydrargyricum  45 


lOS 

lis 

765 
765 


Sulphuric  Aeid 

"         Ether 
Sulphuris  lodatum 
"         lodidum 
"         loduretum 
Sulphurous  Acid 
Sulphurwort 

Minerai  Waier  169 
Sumac  701 

"     Doux 
*'     à  la  Galle 
''     Glabre 
"     Vénéneux 
Sumach 
Sumbul 

Sumbuli  Radix 
Summer  Savovy 
Summitates  Tanaceta 

"         Sabina 
Sun  Dew 
Sun  Flowrr 
Sun  Spurge 
Sun  Stroke 
Superbine 

Superphosphate  de  Fer 

''  of  Iron 

Supersulfate  de  Potasse 


'héniqués 
de  Savon        716 
235Suppositoria  Acidi  Carbolici 
246  Cum  Sapono    767 

Acidi  Tannici        767 
Acidi  Tannici  cum 

Sapono     767 
llydrar;j;yri  767 

lodoformi  768 

Morphina)  768 

Morphinîucum 

Sapone76S 
Plumbi  Coniposita7(i8  Swietcnia  Febrifuga 
765Suppositories  •>,  766        "       Sonida 

110  Suppreshiou  des  Mens-  '       "       Senegalensis 

724  trues  122S  Swietcnia  Mahogoni 


11 
■  I 

II 


II 
II 
II 
II 
II 
II 


"         des  Règles 
"         des  Urines 

701  Suppuratifs 

701  Surabondance  do.  Lait 

701  Sur-Arséniates 


1228Sycosis  Menti 
1192Sydenham's  Laudanum 
25-921  Sylphium 
1227  Symphytum 

43  '■  Minus 

1123  "  Officinale 

1123Symplocarpe 
711  "  Fétide 

711  Symplocarpus  Fœtiùus 
88  Synanthrose 
88  Syncope 

,„ j,  717  Syphilides 

323  Surgeon's  Adhesive  Pla8ter339  Syphilis 


701-1043  Surdi-Mutité 
701  Surdité 
76()  Sureau  Blanc 
766        "      du  Canada 
720  Surelle  Acide 
790  Surette 
707'Surfattcd  Soap 
•S' 


Scented  Water  Lily  .VU 
Sciînted  Woodroof  lHl 
Sumach  7i)i 

Spirit  of  Nitre  747 

Tineturoof  RhuharljSlit 
Violet  8G7 

7(iS 

7(;s 

7(J!» 
708 
1214 
soi; 
7ni; 
7t)ii 
(itilt 
7i;7 


437]         •'        Antiseptic 
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•'     Tondante 

1214 

"  de  Castoreum  Ammo- 

•'    Tonsurant; 

1214 

niacale 

Teintures 

799 

"  de  Castoreum  Comp. 

'■      Alcooliques 

799 

"  de  Cascarille 

79» 

799 
79!» 
7!t!l 
•4  12 


99 


79Î) 
799 

7!t9 
799 
S(I9 
■800 
SOI) 
799 

800 
8(h; 
800 
800 

809 
780 
822 

803 

803 
SOO 
807 
109 

821 
801 

8lo' 
S02 
801 

801 

SKI 

802 
-808 
S02 
802 
,S05 
S02> 
8-2; 
352 
807 
807 
804l 


804; 

805| 

805 
805 
805; 


79!»  Tr.  de  Cliiratt»  ou  Cliirett» 
79!»    ''  do  Chloroforuie741)-8(»5 
''  do  Chlorofiirme  Coup. 
•'  do  Ci«u«' 
"  <lo  Ciuiioifuj^o 
"  do  Cochon illo 
de  Colohi(|ue 
do  Colo.  do  Williams 
do  Colombo 
dp  Cubebo 
do  Curcuma 
de  |)i!fitaIo 
"  d'Ecorco  de  Citron 
*|  d'Éeor<;o  do  Mdlùzo 
d'Eeoree  d'Oran;^o 
"  d;Er;,'ot  de  Sei^'le 
Etheréo  <lo  Mastic  et  de 
( i aïao 
"   Etliéréo  do  Lobôlie 
de  Pirehlorure  do  For 
de  Phosphore 
"  d'Ellébore  Vert 
"  dE.U.  de  Chanvre 
Indien 
de  Fèv«!  di!  St.  I.çnaco 
"  <le  Fùvo  de  Calabar 
"  do  Fleurs  de  tous  les 
Mois 
"  de  Fer 

de  Fer  .Vmmoniée 
de  Fer  .Muriatée 
de  (iaùio 

tlo  (iaïac  Ammoniacale 
lie  («.liae  Camp, 
de  (relsemium 
''  do  (irentiane 

de  Geiitian(!  Comp. 
"  de  (rormani(|uo      814- 
"  do  (iinj^cmbre 
"  lie  (roniine  d'Epinette 
"  de  Houblon 
"  d'Iode  812- 

d'Iod;  C.)nip. 
'  d'IpLcaeninha  et  il'O- 
pium 
"  de  Jaborandi 
"  de  Jalap 

de  dalap  Comp. 
"   de  .lus(|uiame 
"  de  Kino 
"   de  Klaporth 
"   de  Lavande  Comp. 
8041  "  de  Lobélie 
804'  "  de  Lobélie  Ethérée 
"  de  Lupuline 
"'  de  Lupulus 
"  de  Mars 

"  de  Mars  de  Mynsi<;ht 
''  de  Mars  de  Paracelse 
"  do  Mars  Saline 


ma 

é 

• 

Hm 

»     y 

8f>ri 

• 

807 

80U 

'f 

807 

Hfl7 

1  '     ■  '   ' 

8t;4 

802 

v-^-'" 

808 

•    • 

30(1 

.                 4 

1 

808 

, 

810 

» 

814 

815 

!^0H 

!»2!» 

1  • 

815 

n              , 

HOH 

f  » 

121 

- 

«22 

1 

S03                         1 
812 

siH 

S02 

, 

80!» 

, 

80!» 

HO!» 

f 

811 

SU 
SU 

"'r 

810 

(  ' 

810 

810 

r  " 

818 

•>■ 

8'22 

r 

811 

811 

-8"' 

H 12 

81.3 

813 

813 

» 

813 

812 

j  / 

814 

808 

*  ^ 

814 

••., 

815 
815 

812 

ï-  ^;  ■ 

811 

'' 

809 

, 

809 
809 
402 

^S' 
,?-^j. 

' 

1482 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Tr 


,  de  Mars  Tartariséc 
de  Matico 
de  Menthe  Poivrée 
de  Mentlio  Verte 
de  Muriate  de  Fer 
de  Musc 
de  Myrrhe 
de  Noix  de  Galle 
de  Noix  Vouiique 
d'Opium  81 G- 

d'Opium  Ammoniacale 
d'Opium  Ammoniatde 
d'Opium  Anisée 
d'Opium  Balsamique 
d'Opium  Campiirée 
d'Opium  Dénarcotisée 
d'Opium  Muriatée 
d'Orange  (Ecorces) 
de  Perchlorure  de  Fer 
de  Piment  des  Jardins 
de  Pin  Blauc 
de  Podophylle 
de  Polygala  de  Vir- 
ginie 
de  Poivre  Rouge 
de  Poivre  et  de  Can- 
tharides 
Pour  les  Planchers 
de  Protochlorure  de 

Fer 
Purgative  814- 

de  Pyrùthre 
de  Quassia 
de  Quinine 
de  Quinine  Comp. 
de  Quinquina 
de  Quinquina  Comp. 
de  Quinquina  Jaune 
de  Ratanhia 
de  Rhubarbe 
do  Rhubarbe    Aroma- 
tique 
de  Rhubarbe  Comp. 
de  Rhubarbe  Douce 
de  Rhubarbe  et  d'A- 
loùs 
de  Sabine 
de  Safran 
de  Sanguinaire 
de  Savon 
de  Scille 
de  Seneira 
de  Séné 
de^' 


409  Tr,  de  Tournesol 

495|Terpine                    793- 

-loôr 

815|  "  de  Valériane 

821 

Terpin  Hydrate 

794 

750    "  de  Valériane  Amm. 

822 

Tcrpinol 

794 

750    ■'  de  Vanille 

822 

Terpinoli 

794 

809i  "  de  Vératrine 

822  Terra 

794 

81 6j  "  Vésicante  Anglaise 

1136 

"     Cariosa 

794. 

816!  "  de  Warbourg 

868 

"     Di  Sienna 

794* 

81 0!  "  de  Zeste  de  Citron 

815 

"     Osmium 

2;i0 

816'  "  de  Zwelfer 

809 

"     Foliata  Mineralis 

731 

80H  Tela 

333 

"     Tripolitana 

7114. 

817   "  Araneœ 

791 

Terre 

794 

803'  "  Emplastica 

744 

"    Alcaline 

233. 

803    "  Vcsicatoria 

605 

"    Amère 

526 

803  Teli 

350 

"    Animale 

230  ■ 

803  Tellurates 

792 

"    Calqueuse 

r.2i; 

816  Tellurites  de  Potassium 

792 

"    Foliée  Minérale 

7;ii 

816  Tellure 

792 

"    Foliée  Végétale 

051) 

801  Tellorium 

792 

"    Glaise 

401 

809  Tempérants 

29 

"    Glaise  Purifiée 

■toi 

804  Température  de  l'Homme 

987 

"    du  Japon 

25(1 

817  Ténia 

1187 

"    Noix 

li4:j 

818  Ténif  uges                    31- 

-1064 

"   de  la  Nouvelle- Orléans  851 

Ténotomie 

962 

"    des  Os 

2;i0' 

820  Tentes 

890 

"    Pesante 

205- 

804  Téphrosie  de  Virginie 

310 

"    de  Sienne 

794 

TepidB  .h 

1047 

Tettianaiia 

723 

804  Tepopote 

344 

Tertionaire 

723 

817  Torébùno 

792 

Teriaki 

239' 

Térébinthina 

792 

Terreurs  nocturnes 

1258 

392          "         Canadensis 

200 

Tertiary  Aniyl-nitrite 

141 

818         "         Chia 

792 

Testa  Ovi                     600-704 

818!         „         Veneta 

793 

"    Prœparata 

500 

818'         "         Vuliraris 

792 

Test  Paper 

J95 

818  Térébenthine 

792 

Tétanie 

1258 

818          "         d'Alsace 

793  Tétanos 

11 34 

806          "         Blanche  du 

"       Idiopathique 

1135 

S06'                                Canada 

793 

"      des  Nouveaux-Né 

OL'35 

806          "         de  Bordeaux 

792 

"       ïraumatique 

1135 

814          '•         de  Boston 

793  Têtes  de  Pavots 

004 

804 


jrpcD' 


lire  de 


V,ig 
nie 


de  Souci 
de  Stramoine 
de  Suinbul 
Thébaïde 
de  Tolu 


819 

819 
819 
819 

819 
819 
FOf 
800 

-820 
820 
820 
820 

i- 

821 
802 
82] 


de  la  Caroline    793  TetrahydroBétanaphthy 
du  Canada  200-792  lamine    705 

au  Citron  793  Tetrahydronaphthylamine  705 

de  Cliio  792  Tétrahydro]  araquinanisol  705 

Commune  '5  92  Tétrahydroparaniétliy- 

Con^munc  d'A-  losyquinoline 

mérique   792  Tetrachlor- Méthane 
Fin»'  7!)3  Tetroxide  of  Osmium 

de  Méli  ze  793  Tetoxydo  dO.'U)ium 

de  la  Skcque  202-  Tctter  Wort 
792  Teucrium 


de  Pin  Arcenté  793 
de  Pin  Tœda     793 
de  l'in  Mari- 
time 
de  Strasbourg 


1' 


de  Vinisc 

drs  Vo.siiis 


821  TeroT'do  of  Antimony 
81(;Tero:ddeof  Gold 
821  Terpin 


Chama^drys 
Chama-pitys 
M  arum 
Canadense 
Creticum 
Polium 
Scordium 
ir)2Teuto- Chlorure  de  For 
197  Tbaleichthys  J'acificus 
793Thalline 


792 
793 
793 
79:', 


(II.) 
353 
508 
103 
2(12 
705 
795 
123 
705 
<05 
705 
795 
705 
.301 
584 
(9,0-1044 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


148» 


ol 
oli 


e  793- Ui-)- 

1  Hydrate  794 

794 
7!»4 
794 
Cariosa  794 

Di  Sienna  794' 

Damiuiu  -iiO 

b'oliata  Mineralis       731 
Fripolitana  794 

794 
Icaline  '.»;« 

mûre  520 

uiniale  2I!9 

alqueuse  .Vil! 

oliée  Minérale 
'oliée  Végtîtale 
riaise 

laise  Purifiée 
u  Japon 
oix 

.'  la  Nouvelle- Orléans  851 

es  Os  2:i0 

"esante  205 

e  Sienne  794 

loaiia  723 

maire  723 

:i  239 

irs  nocturnes  1258 

ry  Aniyl-nitrite  141 

Ovi  GOn-794 

Prœparata  599 

J95 

ie  1258 

os  _  1134 

Idiopatliiquc         1135 

des  NouTeaux-Né,'<  1 235 

TrauDjatiquc         1135 

de  Pavots  (i04 

liydro-Bétanaplitliy- 

laniinc!  795 
hydronaplithylaminc  795 
hydroj  araquinanisol  795 
liydroparauiétliy- 

losyquinoline     795 
clilor-]Meiluine  353 

xide  of  Osmium  598 

:yile  d"Of-mium  103 

r  Wort  2(12 

rium  795 

Cliama^drys  795 

Cliania^pitys  123 

M  arum  795 

Canadent-e  'i95 

Creticum  795 

Polium  795 

Scordium  795 

0- Chlorure  de  Fer  391 
îichtliys  l'aclficus  584 
inc  795-1044 


Thallin  Sulphato 

795 

Thcrica  Communis 

779Tilia 

' 

79& 

"      Tartrate 

795       "       Rusticorum 

127 

"  Americana 

798 

Thalliuui 

795Theriakis 

595 

"  Eurorea 

79S 

Tiiapsia  Gara;anicû     097 

-71)0  Thériaque 

779  Tilleul      ' 

79& 

Resin 

097 

"      Céleste  d'Hoff- 

11 

d'Amérique 
Argenté 

798 

Tliapsic 

796 

mann 

780 

II 

798 

Thao 

407 

"      Commune 

779 

4i 

d'Eurone 

79a 

Tlié 

796 

"      du  Codex 

780Timbonine      ' 

431 

"  d'Abeilles 

151       "      (les  Allemands 

489  Tin 

754 

"  des  Apalaches 

402  Thermifugine 

790 

"  Fi 

linga 
ira; 

754 

"  Blankerheim 

410  Thermomètres 

20  Tincti 

799 

"  de  Bœuf              367- 

■1010          "         de  Celsius 

1002 

•  i 

Ac(a};c 

806- 

''  de  Bœuf  ti.  la  Glace 

1010  Thermie  Fever 

1128 

11 

Aconiti 

799 

"  de  Bœuf  Peptonisé 

OlOïhévérésine 

797 

II 

"       Folii 

800 

'•  de  Bœuf  Solide 

lOlOThevetia 

797 

■  1 

■'        Radicis 

79^ 

"  de  Bourbon 

147,      "      Neriifolia 

797 

t( 

^"Etherca 

533 

"  du  Canada             413-7451      "      Yecolti 

797 

1. 

Aloe 

800 

"  de  Chine 

745  Thévétie 

797 

Il 

Aloo  Comp. 
Aloe  et  Myrrti) 
Al„8  cuui  Myr- 

800 

"  Composé 

350  Thévétine 

797 

11 

800 

"  d'Europe 

8S8  Thick  Leavcd  Pennywort   45(i 

11 

'  de  Framboiso 

705  Thielman's  Mixture 

547 

rha 

80O 

"  de  Garfield 

130(1  Tiiiocamf 

797 

II 

Aromatica  Acida 

109 

"  de  la  Grâce 

711Thiol 

797 

II 

Aristolochia'Ser- 

''  d'Hyswen 

790  Thlaspi 

797 

pentariaî 

821 

"  de  James 

4'J!I      '•      Bourse  à  Pasteur 

','M 

II 

Arnica! 

800 

"  du  Japon 

796 

"      Bursa  Pastoria 

797 

II 

Assafœtida' 

801 

"  de  Java 

598 

"      des  Champs 

797 

11 

AsaCœtida' Amnio- 

"  de  Jersey 

256!     .'      de  la  Petite  Espèce  400 

niata 

748 

'•  des  Jésuites 

402  Tliicve's  Venegar 

8!) 

1. 

Aurantii 

801 

"  du  Labrador 

409  Thoroughwort 

350 

Il 

Balsami  Tolutani  821 

"  de  Madagascar 

147  Thorn  Apple 

309 

u 

Balsamica 

802 

"  :>[até 

402  Throad  Worm 

1251 

II 

Bel!adonni« 

801 

'•  de  la  Mer  du  Sud 

402  Tbridace              377-495-490 

11 

Ben/oiui 

801 

"  du  Mexique 

203  Thrce  Leavcd  Al  um 

180 

u 

Benzoiui  Conipo- 

'•  Noir 

740  Tbroat  Root 

419 

frita 

802 

"du  J'araguay 

402  ïhrush 

1240 

11 

Bryonia 

802 

''  de  Pcnsylvanie 

548  Throuibus  Nco-Natorum 

1235 

II 

Bucliu 

802 

"  Perlé 

790  Tbuja  Artieulata 

712 

11 

Calendulîu 

802 

'•  l'cko 

790      "     Occidcutalis 

173 

11 

Calumbai 

802 

'•  Poudre  à  Canon 

796  Tliujéniue 

173 

11 

CamphoriV) 

8oa 

'•  de  Soutclioug 

790  Tliujétine 

173 

11 

Camiihoia'   t'oni- 

"  de  Spigélie 

745  Tluijiiiéniue 

773 

posita 

802 

"  Tclioulan 

79(;  Tbujine 

273 

11 

Camphoraa  Cum 

"  de  Terreneuvc 

413Tbus 

592' 

Opio 

803 

''  à,  Vers 

745Tlius  Amoricanum 

793 

11 

Cannabis 

803 

'•  Velouté 

499  Thuya  d'Occident 

1  73 

•  I 

Cannabis  Indica; 

803 

"  A'ert 

79(i  Tbymate  Alcalin 

7!)S 

II 

Cantliaridis 

804 

The  Linimcnt 

502  Thym 

79S 

II 

Cantliaridum 

804 

'1k  a 

790Thymic  Acid 

797 

11 

Capsiei 

804 

"    Germanica 

85S  Tliymol              729-797 

■^1(V14 

11 

Capsici  et  Cantha 

Thobaïu 

590  Tl.yiuol-Mcthyl 

130(1 

ridum 

804 

liébaine                      S'Jij 

-009      "     Liquide 

797 

*^ardamomi 

804 

Tlu''baieine 

590      "     Solide 

797 

Oardamomi  Coin- 

Tliéine 

225  Thvmus 

798 

poiita 

804 

Thénardite 

730       '"      Calamintha 

227 

11 

Cascarilla' 

805 

Theobroma  Cacao 

222       "      Scrpyllum 

797 

II 

Cas.sia; 

807 

Théobromine 

223!      "        'ulgaris 

798 

11 

Castorei 

805 

Théopbyllino 

226  Tic  Douloureux      1143- 

-1145 

" 

Cai-torei  Comp. 

805 

''"lié:.(ieutique 

1  Tick  Wecd 

430 

11 

Castorei  Ammo 

xueriaca 

779  Tigliuc 

577 

nia  ta 

805. 

I.-  i. 


Y-.  ' 


, 


■ 

r  ' 


.    ..      ,<' 


•ÎV.  .. 


u»* 


u.H-::;i(;;:r'::^-''',r 


';-:vv,''  »■'•/•?■< !.'■■;  . 


„ ,«  '/; 


l'!^v'^ 


i^-iP.  m/- -,  ..■■ 
i^'«:^-r-'<^:  "^Vl;'v•■^i^'Vv' 


!^'5*';v^^v;}-:i^v  '^.v.;;-/ 


>'t  ■■'-.-;  '■■i-''..T'.., 


V-: ... 
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Tinctuno  Castorci  Ro8.<ic 

805 

Tinct.  Laricia 

814 

Tincture  of  Acétate  of 

''  Catechu 

805 

"  Lauri  Cinnamomi 

807 

Iron 

811!) 

"  Chinîc 

800 

"  Lavandula)  Comp. 

814 

>i 

of  Aconite  Leaves 

i^ilO 

"  Chinii)  Flavjw 

800 

"  Limonia 

815 

1, 

ot'Aconito  Root 

TIHJ 

"  Chlorofortui 

805 

"  Lobelioo 

815 

tt 

of  Actca 

■^(Kj 

"  Cliioroforini  Com- 

"  Lobelia)  .Eetherea 

815 

(1 

of  Aloea 

-Ol) 

posita 

805 

"  Lupuli 

811 

u 

of  American  Hel- 

'•  Cliloroloruii  et 

"  LupulinjB 

812 

le  bore 

^22 

3Iorphina3 

800 

"  LytJîo 

804 

(1 

of  Ammonio-chlo- 

"  Chiratai  ou  Chircttaj 

805 

'•  Matico 

815 

ride  of  Iron 

M 19 

"  Cicut.t 

807 

"  Martis  Tartarisata 

402 

'       Il 

of  Ammoniated 

"  Cimicifugoo 

800 

"  Meconi 

810 

Iron 

.'^(111 

"  CinohoDiu 

800 

"  Mnschi 

815 

II 

of  Arnica 

>oo 

"  Cinchonaî  Comp. 

80G 

"  M^rrhn) 

816 

u 

1 

of  Assafœtida 

801 

"  CinchoniTC  Flavjo 

800 

"  Nucis  Vomiciu 

■s  10 

!     " 

of  Bark 

SOI) 

"  Cinnamomi 

807 

"  Olei  3Ientha3  Piperitaî  750 

II 

of  Bloodroot 

si'U 

"  Cionamomi  Composita 

807 

"  Olci  Menthaj  Viridis 

750 

11 

of  Bciladonna 

801 

"  Cocci 

807 

"  Opii 

810 

II 

ol"  Benzoin 

SOI 

''  Cocci  Cacti 

807 

"  Opii  Acetata 

817 

il 

of  Bryonia 

80J 

"  Colchici 

807 

"  Opii  Ammoniata 

817 

u 

of  Buchu 

802 

"  Colchici  Souiinum 

S07 

"  Opii  Benzoica 

803 

.1 

of  Calabar  Btan 

Sis 

"  CoDii 

807 

*'  Opii  Camphorata 

803 

II 

of  Calendula 

SU2 

•'  Croci 

808 

"  Opii  Crocata 

805 

u 

of  Calumba 

sOi' 

"  Croci  .Sativi 

808 

"  Opii  Deodorata 

817 

" 

of  Caniphor 

SOI! 

"  Cubebaj 

808 

"  Physostigmatia 

818 

11 

of  Cantharidea 

S(I4 

"  Cum  Ext.  Opii  Cam- 

"  Podophylli 

818 

II 

of  Capsicum 

SOI 

phorata 

803 

•'  Purgans 

818 

tl 

of  Capsicum  and 

"  Digitalis 

808 

"  Pyrethri 

818 

Cantharides 

804 

•'  Digitalis  Purpurca 

808 

"  Quinio 

818 

11 

of  Cayenne  Pep- 

"  Ergota) 

808 

"  Quinina 

818 

per 

S04 

"  Ferri  Acetatis 

809 

"  Quinina  Ammoniata 

818 

11 

of  Castor 

805 

"  Ferri  Ammoniata 

80!» 

"  Ilatanhic 

814 

II 

of  Cardamom 

S04 

"  Ferri  .\rauionio-Chlo- 

"  Khci 

819 

11 

of  Cascarilla 

Silj 

ridi 

809 

"  Rhei  Aromatica 

81  !l 

II 

of  Catechu 

805 

'•  Terri  Chloridi 

809 

"  llliei  et  Aloe 

819 

ll 

of  Chiretta 

805 

"  Ferri  Muriati.s 

809 

"  llliei  Darelii 

866 

11 

of  Chloroform 

74  !l 

"  Ferri  l'ercliloridi 

8(19 

"  Rhei  Dulcis 

819 

II 

of  Chloroformand 

"  Ferri  Sosquichloridi 

809 

"  llhei  Vinosa 

806 

Morphine 

800 

"  Gailiw 

810 

"  Sanguiuariii) 

820 

II 

of  Cimicifuga 

8UG 

"  Gallarum 

810 

"  Saponis  Camphorata 

504 

II 

of  Cinchona 

SOU 

'•  Gentianiu  Comp. 

810 

''  Saponis  Viridis 

820 

'1 

of  Cinnamon 

809 

"  Guaiaci 

811 

'•  Sciilic 

820 

II 

of  Chloride  of 

"  Guaiaci  Ammouiata 

81] 

"  Senegic 

820 

Iron 

soo 

"  Guaiaci  Composita 

811 

••  Senna? 

820 

II 

of  Cochinea! 

S07 

"  Guaiaci  Volatilis 

811 

"  Sennic  Comp. 

820 

II 

of  Colchicuui 

SOT 

"  Herbarum  Ileceutium 

"  Serpentaria) 

821 

II 

of  Conium 

807 

7U9 

-811 

''  Stranionii 

821 

II 

of  Cubeb 

808 

"  Humuli 

811 

"  8trychni 

816 

II 

of  Digitalis 

808 

''  Hydrasti 

812 

''  Sumbul 

821 

II 

of  Ergot 

808 

"  Hyoscyami 

812 

"  Thebaïca 

816 

of  Ferrie  Acétate 

S09 

"  Igiip.tia) 

812 

"  Toluifera  Balsami 

821 

»I 

of  Fresh  Herbs 

SU 

"  lodiui 

812 

"  Tolutani 

821 

II 

of  Foxglove 

808 

"  lodini  Composita 

812 

"  Valeriana3 

821 

II 

of  Gentian  ("omp. 

810 

"  lodini  Decolorata 

Si:} 

"  A''alerianiO  Ammon. 

822 

II 

of  Galls 

810 

"  Ipocac.  et  Opii 

813 

"   V  alerianju  Comp. 

822 

II 

of  Ginger 

822 

"  Jaborandi 

813 

"  Vanillaj 

822i 

II 

of  Gelseminc 

sio 

"  Jalapîu 

813 

"  Veratri  \lridis 

822 

II 

of  Green  Hoap 

S20 

"  Kino 

814 

"  Zingiberis 

822 

11 

of  Green  Hellebort 

S22 

"  Krameiiae 

814 

Fortior 

823 

II 

of  Guaiac 

811 

Tinctures 

799 

II 

of  Ilemlock 

807 

TABLE   ALPHABÉTIQUE. 


l'Aconite  lloot 

f  Actca 

if  Aloes 

if  American  Hel- 

lebore 
•f  Aminonio-chlo- 
ride  of  Iron 
)f  Aœmoniated 

Iroii 
)t'  Arnica 
Df  Assafu-'tida 
!)i'  Bark 
of  Bloodroot 
of  Belladonna 
oï  Benzoin 
of  Bryonia 
of  Buchu 
of  Calabar  Bi:an 
of  Calendula 
of  ('alumba 
of  Caniplior 
of  Cantharides 
of  Capsicum 
of  Capsicum  and 
Cantharides 
of  Cayenne  Pep- 
per 
of  Castor 
of  Cardamom 
of  Cascarilla 
of  Catechu 
of  ("hirctta 
of  Chloroform 
of  Cliloroformaud 

Morphine   SOG 


8(13 
812 


81:1 
S13 

813; 

814' 
814 
81.-) 
895 
814 
815! 
812 
802 
815 

soa 

815 
81() 
810 
S16 
810 
801 
818 

r- 
t 


Tr.of  Hcnip 
"  of  IIcDbane 
"  of  IIops 
"  of  Ilydrastis 
"  of  Hyoscyanius 
"  of  Ij^^natia 
•'  of  Indian  Hcrup 
"  of  lodino 
"  of  Ipecacuanha  and 

Opium 
"  of  Jaborandy 
'•  of  Jalap 
"  of  Kiuo 
'•  of  Krameria 
'•  of  Lemon  Peel 
"  of  Litmus 
"  of  Lsrch 
"  of  Lobelia 
"  of  Lupulin 
''  of  Marygold 
"  of  Matico 
"  of  Muriate  of  Iron 
"  of  Musk 
"  of  Myrrhe 
"  ofNut  Gall 
"  of  Nux  Vomica 
"  of  Opium 
"  of  Oranf^e  Peel 
'  '  of  Pellitory 
"  of.  Peppormint 
'•  of  Perciiioride  of  Iron 
"  of  Peruvian  Bark 
"  of  Physostigma 
'■  of  Podophyllum 
•'  oi  Pyrethrum 
"  of  Quassia 
of  Quinia 
of  Rhatany 
of  Rhubarb 
of  Saffron 
of  Saviue 
"  ofSenna 
<•  of  Seneka 
'•  of  Serpentaria 
"  of  Serpentary 
'•  of  Spearmint 
"  of  Spruce  Guui 
"  ofSquill 
"  of  Stramoniuiû 
"  ofTolu 
"  of  Valerian 
•'  of  Vanilla 
"  of  Veratria 

'•  of  Virginian  Snakeroot  821 
"  ofWhitePine  817 

Tinder  216 

Tinca  Sycosis 
Tinkal 
Tinkalzite 
Tintement  d'Oreilles 


fi40'Tonka  Bean 
825     '■ 
835  Tousiiitfi. 


803  Tintiana 
812  Tipha  Angustifolia 

8111     "     Latifolia  835  Tonsilito.  V. 

812  Tisanes  31 1-405-1002  Tonsiilitômes 

812      "       Acidulées  1003  Topiques 

S12      •'       Antiucrveuses         1004       "      de  Hanekcs 
Antispasmodiques  1004       "      Solides 
Astringentes  1003  Tooth  ache  Tree 

de  Chiendent  820  Tdotplant 

Diurétiques  1004  Toque 

Kmménagogues       1004  Tordus  en  Spirale 
Excitantes  10(13  Tormentil 

de  Gentiane  Comp.  5!.t5  Tornientilla 

4(')!-i         "       Erecta 


313         '•       Ofticinaiis 
313         "       Potentillo 
313Tormentillc 
554         '■       du  Canada 
100;jToronquil 
598  Torréfaction 
313  Torreva  Californica 


I48S 

321 

Tree  321 

Amygdalite 

1316 

912 

4SI 

918 

172-870 

2!i7 

723 

824 

823 

G(;G-823 

000-823 

600-823 

823 


11 
i> 
11 
II 
II 


de  Graine  de  Lin 

Grasses 

d'Orge 

d'Orge  Composées 

d'Orme  Bouge 

Eal'raîchissantes 

de  lliz 

de  Salsepareille 

de  Salsepareille  Aci-       Torsion 
dulées  314  Tortelle 

de  Salsep.  lodurées  314  Torticolis 

Sudoritiques  1004  Tortues 

de  Tamarin  789  Touch-Me-not 

Toniques  1003  Touchwood 

Vermifuges 

de  Wort  44 

50  Tissu  Cataplasme  de  Bla-  Tournesol  43 

809  tin    254  "         en  Dnipeaux 

80G      "     Eloctro  Magnétique   434  "         eu  Pains 

SIS     "     (,'harpie  S88  Touioucounine 

818  Tjintiow  410Tourniole 

813  Toad  Flax  15G  Tourniquet 
818  Toast  Water                      101 G  Tous-lcs-mois 

818  Toddy  281  Toutc-épicc 

814  Toddiilia  Aculeata  823  Toute  Saine 

819  Toiles  de  Caoutchouc  Vul-        Tr.ux.  V.  Bronchite 
808  canisé  242      "    Nerveuse.  V.  Bronchite 


1004  Tour  d'Ongle 
•>  Tour  de  Reins 


GGG 
GGG 
538 
01 
55G 
934 
730 
12G5 
53 
463 
216 
1304 
1226 
/-485- 
495 
495 
244 
1304 
933 
238 
63» 
714 


819  "     d'Arai-uées 

820  "     d'Hôpital 

820  "     Emplastiques 
«21  Tolomaue 

821  Tolu 

750    "  Chewing  Gum 
811  Tolutanuiii 

820  Tomate 

822  "      de  la  Paz 

821  Tomato 
821  Toniques 


791  Towel  Gourd 

242  Toxaptérigine 

333  Toxicodendron 

238  Trachéotomie 

203  Traclîbma 

433  Tragaeanth 

203  Tragacantha 

742  Trasopogon  Porrifolium     723 

742  Trailino'  Arbutus        344-852. 


522 

192 

701-1043 

904 

84-1084 

43a 

433 


822 

822 


Analeptiques 
cVntipériodiques 


1214 

738 

7 
ll22Tongalinc 


38  Tonîra 


Astringents 

Fébrifuges 

Névrosthéniques 

Radicaux 

Spécifiques 


742  Traînasse 
^2-26-1078  Traitement  des  Varices 
2G  Traitement  des  Acci- 
27  dents  Mercuriels 

27  Traitement  des  Hydropi- 
27  sies  dues  aux  Mala- 

dies du  Cœur 


27  Traitement  Général  des 
27  Teignes 

823  Traitement  du  Rhumatis 
823  me  Chronique 


651 

483. 

445- 


1152: 
121& 
1360' 


..r^  ■''» 


Ni'»-.' 


Itt.;.;   ,-.  ■  Il 


Vif* 
y;'.:;  '• 


■  <'<i'/''  ■'ù    :r.-  K-i  ■■•'  ■  '■■ 

K^'v.i». •.^■•:v  ,'■  *.. ■^'"^,V■^■ 
TM'M:  ^' '.■■;■•■' ■i^V:^  ■'  ;t 

>■  o  ■f''t|,^i^;«!.w;«'i  ■■■'■■ 


i486 

Transfusion 

"         du  Lait 
"         du  Sang 
Traumaticine 
Traveller'a  Joy 
ïreacle 
Tree  Primrose 
"    Lungwort 
"    of  Soudan 
TrèQe  d'Eau 
"    de  Castor 
"    des  Marais 
Trefoil  Tree 
Trefusias 
Trehala 

Tremble  Européen 
Tremblement  Mcrcuriel 
Triaeétyiône 
Triastaso 
Tribasiquo 
Tribromide  of  AUyl 
Tribromure  d'Allyl 
Tribromplienol 
Tribromrtîsorcinc 
Trichiasis 
Trichina  Spiralis 
Tricliinea 

Trieliloracetic  Acid 
Trichlorure  de  Carbone 
"  de  Forniyle 

d'Or 
Tricliosis  Piioa 
Tridacine 
Trifolia  Spireaj 
Trifolium  Aquaticum 
"       Febrinum 
"       Paludosum 
"       Palustra 
Trigonella  Fuonum 

"       Fœnugraccum 
ïriiodine  of  Caféïn 
Triiodure  de  Formyle 
Trille 

"     à,  Fruits  Rouges 
Trilliacées 
Trilline 
Trillium 

"      Erectum 
"      Latifolium 
"      Pendulatum 
■'      P'Ctum 
Trilc 

Triméthylamine  825-6G8. 
Trinitrate  of  Glyceryl 
Trinitrine 
Trintanelle 
Trinitrocellulose 
Trinitrophenic  Acid 
Trinitrophénol 
Triosulphates 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 

823'Trioxyde  do  Manganèse 

823  Tribromure  de  Formyle 

956  Trichlorure  de  Formyle 

4;{4  Triosto  Perfolié 

279  Triosteum 

779        "       3Iajus 

5G(>        '"       Perfoliatum 

071  Triplex  Mixture 

848  Triphera  Magna 

540  Tripoli 

540  Trisulfure  de  Potassium 

540  Trichlorure  de  Carbone 

308 

824,Tri8ulfuretum  Potassicum  GG5  T?uchiakabi 


53[Trochi8que8  Thdbaïqucs 
219'Troôno 
268:Trompatila 
825'Trois-quarts 
825Tropéine 
825  Tropédine 
825Tropine 

271  Trousse  de  Chirurgie 
780Troy  Weights 
794  Trumpet  Plant 
OGSlTrumpet   Weed 
2G8-  Trypsine 
353  Tsinisse 


824  Trismus 
(154  Triticiue 

1134  Triticum  Arvense 
208       "       Crlaucum 
73G        '■       Hybernum 
37         "       Kepens 
824  Trito  38-44 

«24  Tritochlorure  de  Fer  391 

824  Tritoxyde  de  Fer  38 

(J1I8  Tritoxyde  de  Mauganèic    531 

1078  Trituratio  Elaterini  82G 


1135  Tube  Laryngien 
421  Tube  de  Faucher 
826  Tube  Mésentérique 
826  Tubercular  Meningitis 
387Trocbisci 
82G  Trochisci  Acaciao 


831 
501 

i;!iG 

441 

4U 

441 

i:n(j 

10 

718 

35(i 

G14-S34 

i;]r.4 
8;]4 
1G4 
•■'77 
1250 
1125 
820 


824  Trituration 


57-44 1-82G 


825 

111 

;{53  Trocart 

2G8  Trochcs 


dElatérine 
of  Eluterina 


19G 
1215 
377 
419 
540 
540 
540 
540 
824 
824 
13G1 
47G 
824 1 
824 
824' 
824 
824 
824 
824 
825 
824 
491 


of  Bicarbonate  of 

.Sodium 
of  Bismuth 
of  Carbolic  Acid 


82  G 

82G 

131 G 

82G 

834 

82!) 
828 


"     ofCorbonateof  Lime  830        " 


of  Catechu 

of  Chlorate  efPotas. 

Cbloride  of  Aiiim. 

of  Cubeb 

of  Glycyrrhiza  and 

Opium 
for  Ileartburn 
of  Iron 
of  Ipecac. 
of  Krameria 
of  Mor{»hine  and 

Ipecac. 
of  Rhatany 
of  Santonin 
of  Santoninate  of  So- 
dium 
of  Tannic  Acid 


830 
833 
S29 
830 


S28 

Acidi  Benzoici  828 

"    Carbolici  82S 

"    Citrici  829 

'•    Tannici  S2D 

Althreoe  sji) 

Ammonii  Chhr.  821) 

Bechici  Nigri  S31 

Bi&muthi  82!) 

Carbonaf.is  Calcis  830 

Catechu             .  83ii 

Cretfo  8;)i) 

Cubebœ  830 

Ferri  <o\) 

"    Bedacti  S31 

Glycyrrhizne  s3i 

Ipecacuanhao  831 

Krameria)  831 

Magnesiœ  832 


1044  Trochiscf.tion 
SGlTrochisques 


5G1 

542 

679 

94 

41' 


Àntichlorotiques 
do  Charbon  au  Cho 


î'.enthso  Piperitse  832 

Morphiae  832 

"       et  Ipoca- 

cuanhœ    832 

Opii  831 

Potassa)  Chloratis  833 

PotassiiChloratis  831 

Santonlni 

Soda)  Bicarb. 

Sodii  SantonitatÎB 

Thebaici 

'       "       Zingiberis 

833  Tubercules 

829  Tuber-Root  Asclepias 

58  Tue-Chiens 
821  Tue- Loup 
831  Tulip-Tree 

Tulipier  520 


831 
830 
830 
831 


832 
831 
833 


colat  830        "       de  Virginie 
Martial^  831  Tulipine 

Odorants  832  Tuliy's  Powder 

de  Spita  83o  Tumbeki 


833 
833 
833 
831 
834 

1209 
ls9 
282 
282 
520 
834 
520 

1044 
675 
834 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


U81 


I: 


][ue8  TliébaïqucK    ^31 

noi 

441 
441 

441 

i:;i(; 
lu 

718 

:55(i 

6U-f<a4 
1354 

404 

1)77 

1250 
1125 

S2G 
S2S 
828 
828 
820 
S29 
S-''.) 
821) 
831 
821) 


tila 
larts 
e 
Qe 

de  Chirurgie 
î^eîghts 
t  Plant 
t  Weed 
e 

kahi 

aryngien 
î  Faucher 
!é3entérii|ue 
ilar  Meningitis 

31 

;i  Acacifo 
Acidi  Benzoici 

"    Carbolici 

"    Citrici 

'•    Tannici 
AlthîBOS 

Ammonii  Ohlor. 
Bechici  Nigri 

Bi&muthi  „_„ 

Ciirboaat.is  Calcis  830 

Catechu  ^'.W 

Cret!»  S30 

Cubebte  830 

Ferri  ><30 

"    Redacti  S.U 
Glycyrrhizfc  ^31 
Ipecacuanhae  831 
Krameriao  831 
Magnesiaj  832 
r.cDtha}  Piperitse  832 
Morphiae  832 
"       et  Ipeca- 
cuanhae 8;J2 
Opii  831 
i*otassa3  Chloratis  833 
'otassiiChloratis  831 
Santonini  8b3 
Sodae  Bicarb.  833 
Sodii  Santonitatis  833 


Thebaici 
Zingiberis 
es 

oot  Asclepias 
ans 

P 

eo 


831 

834 

1209 

1S9 

282 

282 

520 

520-834 

de  Virginie  520 

1044 

owder  675 

834 


♦TunieurH  '     1293'Typhoid  Fever 

"     Bénignes  du  Nez    1099  Typhus 

'  """"       "      Abdominal 


Blanchea  1299 

Cancéreuses  V.  Cancers;  "  Gravior 

Diverses                  112i;  "  Fever 

Fongueuses  V.Fongositi'  "  Jaune 

Graisseuses            1294,  "  Ictéroide 

Lacrymales            1082|  "  Mitior 

de  la  Moelle  Epin.  1131  "  d'Orient 


12!)G  Tyrotoxicon 


u 


1319  U 
1:530 
1319 
1330 
1330 
1323 
1323 
1319 
1335 
670-835 


Malignes 

de  la  Matrice  V 

Polype  de  la  matrice        U  Icération  du  Méat  Exté- 

Ovariennes  1223  rieur  de  l'oreille     1114 

Sanguines     1113-1235  Ulcères  1291 


Tung.'tate  de  Sodium         731 
Tuno  Gum  1300 

Tupelo  1359 

Tupelo  Root  1359 

Tuulca  317 

Turbith  (racine)  295 

Blanc  420 

''        Nitreux  451 

"         Nitreux  des  An- 
ciens 451 
"         Minéral  453 
Végétal  295 
Turtbl  045 
Turious                                190 
Turkey  Aloes  129 
"       Corn  298 
"       Pea  298 
Turlio^'ton's  Balsam  20G-802 

305 
300 
1232 
217 
309 
309 


i( 


Turmeric 

"        Paper 
Turn  of  Life 
Turnip 
Turnera  Aphrodisiaca 

"      Macropliylla 
Turner's  Cerate 
Turpeth 

"       Ipomea 

"       Minerai 
Turpéthine 
Turpethum 
Turpentine 
Turquette 
Turtle  Head 
Tussilage 
Tussilago 

"       Farfara 

"      Vulgaris 
Tuthia 
Tuthie 
ïutty 

"   Ointment 
Twin  Leat' 
Tympanite 
Typha 

"    Angustifolia 
Typbacées 


i( 
11 
i( 
i( 
11 

u 


Calleux  1292 

Cancéreux  1291 

de  la  Cornée  1088 

de  la  Bouche.  V.  Sto- 
matite Gangr. 
Fistuleux  1188 

Fongueux  V.  Fon- 

gosités 
(Jangréueux,  V. 

Gangrène 
ludolents  1(174 

de  la  Matrice.  V. 
Polype  de  la  matrice 
(le  Mauvais  Carac- 
tère 1292 
du  Mamelon  1228 

Perforants  1173 

Scorbutiques  1291 

Simples  1291 

"     de  l'Estomac  1173 
Scrofuleux  1292 

Syphilitiques  1074-1292 


Variqueux  1291 

Vénériens  1292 

889  Ulexine  835; 

295  Uiexite  233' 

295  Ulcx  Europeus  835 

453  Ulmacécs  835 

295  Ulmaria  746 

295  Ulmaire  240 

589       "      Spirée  746 

440  Ulmus  835' 

262  Ulva  Crispa  272 

834      "     Amaricana  830 

•    834     "     Alata  382 

834  "  Campestris  828 
834!  "  Flava  835 
874'  "  Rubra  835 
874  Umbellaturia  Californica  498 
8741ImbellaTree  528 
844  Ungula  Combalina  834 
487  Unguenta  836 

1175Unguentum  837 
835-889  Ungt.  Acidi  Carbolici         837 

835  "  Acidi  Gallici  837 
835     "    Acidi  Salicylici  837 


Dgt.  Aconitiœ 

Aconit  i 
"    Adipis 

ad  Kentieulos 
Antimonialo 
Antimonii 
Arcœi 
Basilicum 
Belladonnaî 
Cadmii  lodidi 
Calaminae 
Calomelanos 
Camphorfu 
Cantharides 
Cantharidinoe 
Cantharidum 
•'    Cera 
"    Cène  AU)» 
"    Cerae  FlavjB 
"    Cetacei 
"    Chrysarobini 
"    Citrinuai 
"     Citrinum  Mitius 
eum  Oxydo  Ferrico 
Creasoti 
"    Diacliylon 

Elemi 
"    Eucaiypti 
"    FuHcum 
';    Galla; 

"    Galhc  Compsitum 
"    Gallîc  et  Opii 
"    Gallju  Cum  Opio 
"    Gullarum 
"    Glycerini  Plumbi  Su 

bacetatis 
"    Gynocardium 
'"    Ilydrargyri 
"    Hydr.  Ammoniati 
"    Hydr.  Ammonio- 

Chloridi 
"    Hydr.  Biniodidi 
"    Hydr.  Chloridi 
"    Hydr.  Cinereum 

Fortius 
"    Hydr.  Compositum 
"    Kydr.  Citrinum 
"    Hydr.  Fortius 
"    Hydr.  lodidi  Rubri 
"     Hydr.  Mitius 
"    Hydr.  Nitratis 
"    Hydr.  Nitratis  Dil. 
"    Hydr.  Nitratis  Mi- 
tius 
"    Hydr.  Oxydi-Flavi 
"     Hydr.  Oxydi  Rubri 
"     Hydr.  Oxydi  Ru- 

brum 
*'     Hydr.  Précipitât! 
Albi 


838 

838 

837 

839 

838 

838 

H40 

840 

«38 

889 

839 

S43 

200 

839 

240 

839 

259 

259 

259 

839 

839 

843 

840 

593 

840 

840 

840 

840 

593 

841 

841 

84 1 

841 

341 

941 
435 

841 

842 

842 
842 

845 

841 
842 
943 
341 
842 
842 
843 
840 


843 

843 

843 

842 
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1488 

"     Hydr.  SubchlorJdi  843 

"     Ilydr.  Subiuuriatia  H'i'^ 

.      "    loili  H44 

"     lodi  Composituin  844 

"     lodini  844 

"    lodini  Compositum  844' 

"     lodoformi  844 

'•    Irritans  J^^O 

'•'    Kalii  lodati  84(5 

"    Lcniens  838 

"    Lyttiw  839 

"    Mercuriale  841 

"    Mezerci  844 

"    Napolitanicum  841 

"    Nihilo-Albo  S44 

"    Oloati  844 

"    Oleati  Oxydi  Zinci  844 

"    Paraffiai  G18 

"    Pctroli  618 

"    Picis  845 

*'    Pîcis  Liquids©  845 

"    Picis  Nisïric  845 

"    Plumbi  Acctatis  845 

"     Plumbi  Carbonatis  845 

"    Plumbi  lodidi  845 
"    Plumbi  Subacetatis 

Comp.  845 

"    Plumbi  Subacetatis  845 
"    Plumbi  Subcarbo- 

natis  260-845 

"    Pota?sa3  lodidi  846 

"    Potas.  Sulphurata3  840 

"    Potassio  Tartratis  83s 

"     Potassio  Tartarizati  838 

"    Tannici  837 

"    Precipitati  Albi  842 

"    Precipitatum  Ru-  : 

brum  843 

"     Résina)  846 

"    Resinœ  Compositum  847 

"    Resinœ  Nigrœ  845 

"    Resinosum  840 

"    SabiHJB  840 
"    Simples               259-837 

"    Spermuceti  839 

"    Staphisagriso  847 

"    Stramonii  847 
*'    Sulphuratum  Alca- 

linum  847 
"     Sulphuratum  Sim- 

plex  847 

"    Sulphuris  847 

'*    Sulphuris  lodidi  847 

"    Terebenthinœ  847 

«    Tuthiœ  844 

"    Veratri  848 

"    Veratrise  848 

«'    Zinci  844 

"    Zinci  Oxidi  844 

Uoicorn  Root  439! 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Tpas 

Upas  Tiute 
Upland  Cranberrics 

"      Suniach 
Upright  Bugloss 

"     Virgin  Bower 
Uranine 
Uraspernum  Claytoni 

''         Ilirsuta 
Urato  d'Ammoniaque 
j     "     de  Lithium 

"     de  Quinine 

"     of  Ammonia 
U rates  dans  l'Drine 
Urea 

Urechites  Suberecta 
Urée 

Uréthane  849- 

"       Etyloxydocarbo- 
mide 
Urenium 
Urgenia  Scilla 
Urica 


1045' 
757 

859  Vaccin 
701     "    Animal 
123 
279 

098     "     (Effets du  Mauvais; 
598  Vaccine  Matter 
598  Vaccination 
139  Vaccinium  Macrocarpum 
1301  Vaccinium  Crassifolium 
092  Vaccinium  Myrthyllus' 


'    Humain 
"    (Effets  du  Bon) 


l'il 
!tl5 
!M5 
!lKj 
!I4G 
944 
044 

t;oii 

(iOU 
S52 


139  Vaginite  Blennorrhagique  1221 


850  Vaisseaux  Galvanisés 
849  Valérato  de  Soude 
849Valérône 
849  Valeriana 
105"  Valcriana  Celtica 
I       "  Dioica 


Uricum 

Urinaria 

Urine 

"    de  Blaireau 
Urinomètre 
Urtica 

"     Canadensis 

"     Giuas 

"     Dioica 

"     Major 

"     Minor 

"     Nivea 

■'     Pilulifera 

"     Urens 

"     Utilis 
Urtication  85l 

Urticaire 

•'       Chronique 
"       Fébrile 
Usnea  Plicata 
Usnée  du  Crâne  Humain 
Ustensiles  de  Pharmacie 
Ustilagine 
Ustilago 

"       Maydis 
Utecs 
Utéralgie 
Utérus  Irritable 
Uva-Passa 
Uva-Ursi 
Uvœ 
Uvai  Corinthiaca) 

"    Passa)  Majores 
Uvulite 


Elatior 

•latamansi 

jMajor 

Mimosa 

OflScinalis 

Phu 


849: 

849' 

722 

851 

849, 

156'       " 

850Valerian 

400  Valeriana)  Radix 

10  Valériane 
851  j       "         Américaine 
851!       "         Dioïque 
851,       "  Greequo 

851'       "         Officinale 
851  Valerianates 

851  ; 

730 

851 

851 

730 
-938 
1201 
1201 
1201 

85  L 

851 
77 

851 

851 

851 

113 
1222 
1222 


852 

7;î7 
lu 
85;{ 

"tntt 
S53 
8.)3 

r).")!! 

S53 
853 
853 
853 
853 
353 
853 
3(17 
853 
G51 
35'! 
44 


"         d'Ammoniaque  13S 
"         d'Ammoniaque 
de  Picrlot 
"         d'Atropine 
"         de  Bismuth 

de  Caféine 

de  Fer 

d'Oxyde  d'E- 
thyle 
"         de  Quinine 
"         de  Soude 
"         de  Zinc 
"         of  Ammonia 
"         of  Bismuth 

ofiron 
■'         of  Quinine 

of  Soda 

of  -^inc 

807  Vaierianic  Acid 
852  Valeur  Relative  de  la  Me- 
807j  sure  d'Apothicaire  à 

808  la  Mesure  Impériale 
807Valérol 

1104,Vallet's  Ferruginous  Pills  (!35 

"     Mass  635 

Vandelia  Diffusa  853 

Vanilla  853 


188 
190 
215 
225 
400 

110 
(JOl 
7:]2 
877 
138 
215 
40(1 
G!U 
737 
877 
111 


11 
853 


F>  '♦  -»  ï 
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148» 


liiual 
iinain 

ffcts  du  lion) 
iffi'tsilu  Mauvais  i 
Miittur 
tion 

um  Macrocnrpuin 
um  Crassif'oliuui 
um  Myrtliyllus- 


il  15 

:ik; 
;iii; 

'J14 
941 

CiOii 
l'iijii 
S52 


B  Blennorrhagique  ]2.'l 


ax  Galvanisés 

e  de  Soude 

le 

na 

na  Celtica 
|)ioica 
Elatior 
Jatauiansi 
3Iajor 
Mi  H)  osa 
OCBcinalis 
Phu 

in 

in  aï  Pnulix 

inc 

Américaine 
Dioïque 
Grei-quo 
Offii'iualc 


737 
141 
85:! 
5511 

85;; 

s.-):; 

5511 
S53 
«53 
853 
S5;i 
S53 
:!5:; 
s5;; 
3117 
853 
G51 
353 
44 


nates 

d'Ammoniaque  13s 
d'Ammoniaque 
de  Picrlot 
d'Atropine 
de  Bismuth 
de  Caféine 
de  Fer 

d'Oxyde  d"E- 
tliyle 
de  Quinine 
de  Soude 
de  Zinc 
of  Ammonia 
of  Bismuth 
of  Iron 
of  Quinine 
of  Soda 
of  X'mc 
nie  Acid 

Eelative  de  la  Mè- 
re d'Apothicaire  à 
Mesure  Impériale 


138 

l'ji; 

215 
225 
400 

ne 

091 

732 

877 

138 

215 

40(1 

Ci)l 

737 

877 

111 


Ferruginous  Pills 
Mass 
ia  Diffusa 


11 
853 
(135 
635 
853 
853 


VaniUa  Aromatica 

''     Cimarroaa 

''      Maosa 

"      Plani  Folia 

"     Pompona 

"      Sylvestris 

"      Vezacate 
Vanille 

"      Artificiellfl 

"      Givrée 
Vanilline 
Vapeurs 

Vapeurs  d'Ether 
VajKirales 
Vapores 
Vapors 
Vapor  Acidi  Hydrocyanici  854 


853  Veniouses 
853         "        à  Pompes 
853         "        DircfHes 
853'        •*        Junod 
863|         "         Scarifiées 
853'        "         Sèche» 
853  Vents 
H53iVip(''rine 
854'Veratria 
85;iVérutrc  Blanc 
853]      '•      Vert 
1136-1137  Veratriai  Sulphas 

854|Veratri  Viridis  Kadix 
S54  Veratrina 
854;Vératrinc     854 
8541 


urpureu 
Viryiuica 


948-951  Vcronica  Beceabun'.'a 
'.•53       "       Officinalis 

1316|      "       P 
953       " 
951  Véronique 
951        "         d'Amérique 

1175,       "         Aquatique 
180;       "         de  Vir-iuie 
854  Verre  d'Antimoine 


Chlori 

"     Conioî 

'•     Creasoti      f 

"     lodi     • 
Vaporisateur 
Vaporisation  d'Ether 
Varaire  Vert 
Varechs 


"       Ointment 
854  Veratrum  Album 


133:: 


"      Nageur 

"      Vermifuge  40G| 

"      Vésiouleux  407| 

VarcBMane  742^ 

Varices  1227-1296' 

Varicelle  1334 

Variolaria  Amara 
"      Dealbata 
Variolarine 
Variole 
"     Bâtarde 
"     Bénigne 

Confluente 
"     Discrète 
Varioloïde 
Vaseline 

"      Blanche 
"      lodoformée 
•'      Liquide 
"      Pure 
"      Purifiée 
Vegetable  Casein 
"       Charcoal 
"       Diet 
"       Ethiops 
"       Glnten 
"       Pepsin 
'•       Bennet 
"       Sulphur 
Veiny  Hawk  "Weed 
Velar 
Vélanède 
Vellarine 

Vencetoxicum  Officinale 
94 


854        "       Sabadilla 
854        "       Officinale 
854       "      Viride 
471  Verbascum  Album 
961  "         Alatum 

856         "         Nigrum 

406  "         Thapsus 

407  Verbena  Jamaicensis 
''     Hastata 
"     Officinalis 
"     Paniculata 


855  "     Durci 

856  "     Soluble 

855  "      Trempé 

856  Verrues 
854  Vers  Intestinaux 

834-282-34-1     '•    Lombrics 
706-1045  Ver  Solitaire 

348  Vertige 
855-1045^      "      Nautique 
706'Vert  de  Quinine 
706      "     Minéral 
856-1044  Vert-de-Gris 

S57     "     du  Commerce 
8571     "     Naturel 

857  Vervaine 


858 
85H 
210 
500 
858 
858 
858' 
5110 
154 
420 
664 
420 
1212-129t; 
1250 


"     Trlphylla 
"     UrticifoUa 

272  Verdet  Cristallisé 

272  Verdigris 

272  Ver-e  d'Or 


Blanche 
à  Bouquet 
d'Europe 
à  Feuilles  d'Or- 
tie 
de  Miquelou 
Odorante 
Paniculée 


d'Or  Odorante 


1334  Vergerette 
1334" 
1334 
1334 
1334 
618 


85S'      " 

S57i       " 

857'       " 

857' 

858'       •■ 

857i      ■■' 

303'       " 

304!Vervam 

742:Vésicants 

742  Vesicating  Collodion 

349,Vesicatoires 

349         "         Douloureux 

348  "         Volants 

349  "         Liquides 
867.         ''         Permanants 
724;  Vésicules 

1064|Vespetro 


VergeroUe  Annuelle 

VergeroUe  du  Canada 
"      de  Philadelphie 

Verjus 

Vermiculaire  Brûlante 
619|Vermifuges 

478         "        de  Fahnestock  SSSjVesse  de  Loup 
619Vermillûn  453Vétiver 

61 9j       "      Français  453yétyvier 

61 9|  Vermoulure  de  vieux  Bois  523|Vibrions 
790  Vernonia  Anthelmintica   858-î      "      Linéaire 
245|  295;Vibrioniens 

1005  Vernonie  Anthelmintique  85S|Viburnino 
407i  Vernis  Gras  432  Viburnum 


7901     "     au  Goudron  de 
603  Houille  341 

13601     "    à  Panneaux 
523     "     Transparent 
441      "     Sec 
730!Vernix  Sicca 
412  Vernonine 
456  Vernonia  Nigritana 
190,  Vérole 


"       Edule 

"       Opulus 
432,       '•       Prunifolium 
608'       "       Trilobum 
712  Vice  de  Confoimation  et 


1250 

1187 

1140 

1175 

691 

304 

304 

304 

304 

857 

857 

857 

857 

S57 
857 
858 
857 
857 
23-26 
285 
918 
918 
919 

1361 
918 

1201 
694 
523 
494 
494 
858 
858 
858 
859 
859 
859 
859 
859 
859 


712 
1361 
1361 


Difformités  du  Conduit 
Auditif  Externe      1117 
Vieil  Homme  183 


vil 


■  •■•/ 


i. 


■     '■'•'. 


k 


i:. 


1132;Vieilles  Plaies 


1074 


-.'■*• 
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"'t. 
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7I»0 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


W.,.\  ..1    ■ 


*,;;•■ 


•s»  .  ■  '  ' 


i 


1" 


,»■;• 


%•>,;  ;,     .fj'.  .'v',;^,    '■ 

'l.ftV'K.'-'  '■•'""  " 

■■;*-/.■,:  '       (    ,      , 

■(è;  ■:'■<'  '..,.  '  r  *       .•  . 

^f  ■•)[.'.    :,*.. ■.■.:,;  :.•. 

■i    '"il       ■■•  .  ■   ■  •.     ♦   <■  '. 

;  ti  w. ,  ■'.  ,  ■  ■-..  :        .  '  f    ' .  ■ 

',  '•■.    V...    ■     I     ...    , 
!(•,".■"..!<. i'.-jl..,,"  .»   ■  ■  ,.■*  ■  • 

(•'  r-t*'  ■'  .  ' .  '  ••■'.■.•■'■  ■■■  ' 
fl^;/;'  ../    •  ,'.'-'=  if.'-    ■;■ 
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Vienna  Caustio                  (355 

Vin  de  Frôno                      406 

Vinaigre  do  Sanguinaire 

t 

"      Pasto                     655 

"  de  Oadelles                    865 

"      de  Soille 

Vif-ArKcnt                         445 
Vigne  Byrone                     790 

"  d3  Oadelles  Noires        865 

"      Soillitique 

( 

"  de  Oadelles  Rouges       865 

"      do  Vin 

> 

"     (lu  Canada                86â 

"  de  Genièvre                   489 

Vinaigres  Médicinaux 

"    de  Judée           324-742 

"  de  Guaco                       861 

Vinaigrier 

7( 

"    du  Nord                   443 

••  d'IIuxam                       806 

Vinoa  Major 

85 

"     des  Rivages               868 

"  Iodé                              481 

"     Minor 

85 

"     Sauvage                    868 

"  d'Ipécaouhana               865 

"     Rosa 

85 

"    Vierge       790-139-220 

"  de  Liqueurs                  860 

Vinegar 

t 

"    Vinlfère                    867 

"  de  Madère             860-865 

"      of  Bloodrdot 

( 

Vignoble                             540 

"  de  Malaga                     865 

of  Cantharides 

k 

Vigo's  Plaster                     337 

"  de  Marsala                     865 

"      ofColchicum 

f 

Vigorite                              760 

"  Martial                          864 

"      of  the  Four  TliieveâS 

Vina                                    859 

"  de  Médoc                       860 

"      of  Lobelia 

i 

"    Jledicata                    859 

"  Mousseux                       860 

"      of  Opium 

{ 

Vins                              84-859 

"  d'Opium                        865 

"      of  Squill 

9 

"  Médicinaux                   869 

"  d'Opium  Composé         866 

Vinétine  ou  Berbine 

21 

"  Simples                           859 
"  de  Table                        859 

"  d'Oran-e                        863 

Vinettier 

21 

"  do  I*eptone8                    615 

Vinum       | 

5 

Vin  d'Absinthe                  861 

"  de  Porte                860-866 

•'     Absinthii 

8G 

"  d'Aloès                          862 

"  de  Portugal                   866 

"     Album 

HG 

"  Aloétique                        862 

"  de  Présure                     668 

"     Album  Fortius 

8r 

"  Aioétiquo  Compose       862 

"  de  Quinine                    866 

"     Album  llispanicum  8(1 

"  Alicante                         860 

"  do  Quinquina                 863 

"     Album  Hispanum 

2i; 

"  Anthelmintique              861 

"  de  Quinquina  Ferrugi- 

"    Aloe 

8C 

"  Anlimonial          862-10:55 

neux     864 

•'     Aloeticum 

86 

•'  Antimonial  d'Huxham  862 

"  de  Racine  de  Col- 

'*    Antimonii 

86 

"  d'Antimoine                   862 

chique      863 

''     Anti.  Tartarisatum  8G 

"  Aromatique                   862 

"  de  Rhubarbe  Composé  866 

"     Antimoniale 

8G 

"  Aromatique  Amer        863 

"  Rouge                            866 

"     Aromaticum 

8G 

"  Aromatique  Onctueux  862 

"  de  Seigle  Ergoté           864 

"     Aurantii 

Si; 

"  Aromatique  Opiacé       862 

"  de  Semence  do   Col- 

"    Benedictum 

8G 

"  Aromatique  Tannisé     862 

chique      864 

"     Campanaceuia 

3(1 

"  d'Artichaut                   307 

"  Secs                               860 

"     Campanum 

8G 

"  Astringent                    860 

"  de  Sicile                        865 

"     Canarium 

86 

"  Blanc                             861 

"  Stibié                             862 

"     Ciialybeatum 

36 

"  Blanc  d'Espaguc           861 

"  Sucrés                           860 

"     Ciuchonaj 

86 

"  Blanc,  Fort                   862 

"  de  Ténériffe           860-863 

"     Cinehoniio 

8G 

"  de  Bordeaux          860-863 

Vinaigre                          54-88 

"     Claretum 

86 

"  de  Bulbes  de  Colchique  863 

Vinaigre  Ammoniacal  de 

"     Coîchici 

86 

"  Canadien                        861 

Boerhaave    506 

"     Coîchici  Seminum 

SG 

"  Chalybé                          864 

"      Anglais                    88 

"     Coîchici  Radicis 

Si 

"  de  Château  Margaux     860 

"       Antiseptique           89 

"    Krgotœ 

S\j 

"  de  Champagne       860-863 

"       Aromatique             89 

"     Emeticum 

Sù 

"  de  rinchonine                863 

"      de  Bois                    91 

"     Ferri 

96 

"  de  Citrate  de  Fer          864 

"      de  Cantharide         89 

"     Ferri  Amarum 

86 

"  deClaret                        860 

"       de  Cédron            2  57 

"     Ferri  Citratis 

86 

'    de  Colchique                  863 

"      Chalybé        388-510 

"     Ipecacuanhœ 

86 

"  de  Colchique  de  Wil- 

"      de  Colchique           89 

*'     Martiatum 

86 

liams    864 

"       Distillé                    89 

"     Opii 

86 

"  de  Digitale                    861 

'•       Épispastique           89 

"     Opii  FermentatioDc 

"  Diurétique                    860 

"       Français                  88 

Paratum 

86 

"  d'Ecorce  d'Orange         863 

"      de  Lobélie               89 

"     Oporto 

86 

"  Emétique                      862 

"       Martial          388-510 

"     Portensis 

86 

"  d'Ergot  de  Seigle          864 

"      d'Opium                  89 

"     Portugallicum 

86 

"  d'Espagne                     860 

"       d'Orléans                 88 

*'     Quininas 

86 

"  de  Fer                           864 

"      des  Quatre  Vo- 

"    Rhei 

8(1 

"  de  Fer  Amer                 864 

leurs      89 

"     Rhei  Compositum 

86 

"  Ferrugineux                 864 

"      de  Sang  de  Dragon  89 

"    Rubrum 

86 

TABLE    ALPHABÉTIQUE 


l^re  do  San|!;ulaa'iro 
de  Soille 
Scillitique 
de  Via 
igres  Médiciaaux 
.igrier 
a  Major 
Miaor 
lloaa 


jgnr 


!I0 
90 1 
90 
88 
88 1 

701 

8591 

859 

859 1 
88 
90 
89 
89 


of  Bloodroot 

of  Cantharides 

of  Colchicuni 

of  thc  FourTirieve3  89 
89 1 
89 1 
90 
210 
210 
54 
8G1 
SGI 
802 1 


of  Lobolia 

'      of  Opium 

"      ofSquill 

létino  ou  Burbine 

letticr 

tutu       \ 

'     Absintliii 
Album 

Album  Fortius 
Album  Iliapanicum  8(il 
Album  Hispanum  2iil 
Aloe  SG2 

Aloeticum_  8G2 1 

Antimonii  802 

Anti.  Tartarisatuni  802 


Antimoniale 

Aromaticum 

Aurantii 

Benedictum 

Campanaccuiu 

Campanum 

Canarium 

(Jhalybeatum 

Ciuchona3 

CinclioniiC 

Olaretum 

Colchici 

Colchici  Semiaum 

Colchici  lladicis 

KrgoUB 


802 

802 

8031 

864' 

303 

863 

803 

304 

803 

803 

803 1 

S03 

804 

802 

8041 

804 

904 

804 1 

804  i 

805 

864 1 

865 


Ëmeticum 

Fcrri 

Ferri  Amarum 

Ferri  Citratis 

Ipecacuanhoe 

Martiatum 

Opii 

Opii  FermentatioDe 

Paratum  800 

Oporto  Slîfi 

Portensis  St^C 

Portugallicum  866 

Quininaî  86'^ 

Ilhei  866 

Rhei  Compositum  86b 

Rubrum  866 


H59 


Viiium  Stibiatum  /  Hfi2 

"  Xerioum 

Violi 
"    DigUaU 
•<  ()dorata 
'>    l'cdata 
''  Tricolor 
Viol.ita  Flabellif  olia 
Violtt 
Viol.tte 

"    Odorante 
<•    Pédalëe 
"    de  Sorcier 
Violino 

Viorae  Comestible 
"     ù,  Feuilles  do  Pru- 
niers 
"     Obier 
Vipères 

Virgin  Mary's  Thistlo 
Virginia  Creeper 
Virginia  Snako  Root 
Virginian  Catch  Fly 
ViriJe  ^lontanum 
Virido  Nucis  Putamen 
ViBcaoutchino 
Viscid  Sulphur 
Viscosino 
Viscum  Album 
"    Flavesccns 
"    Fhoradendron 
"    Quercinum 
Viiine 
Vitiligo 
Vit-Toujour3 
Vitis  Corinthium 
■'    Idœa 

"    Odoratissima 
''    Quinquefolia 
"    Reparia 
"    Sativa 
"   Vinifera 
Vitriol  Blanc 
"     Bleu 
"     (  'halybé 
''     de  Chypre 
"     de  Cuivre 
"     de  Fer 
''     de  Goslar 
"     ^lartial 
"     Vert 
Vitriolated  Soda 
"        Tartar 
Vitriolum  Album 
"      Cupri 
"      Martis  Purum 
Voice  Lozenges 
Volant  d'Eau 
Volatile  Julep 
"     Liniment 


Volatile  OiU 


mi       "      Oil  of  MuBtard 

H67       ••        ••  ofNutmeg 

867  Volet 

867  Vomicine 

807!Vomiquier  Officinale 

867Vomitif8 

HG7!Vomitine 

TOTjVoutdo 

8G7iVraio  Caillo-Lait 

H(J7.Vue  Courte 

8G7|   "  Longue 

359|Vulnéraires 

H67  Vomiasomonts 

"        Acides 


&68 
588 
5H4 
564 
147-219 
562 
24-999 
333 
485 
411 


I09.'i 


Water  Hcmlock 

"  Iloruhound 

"  Lily 

"  Melon 

"  Mint 

"  Parslcy 

"  Parsnep 

"  Peppcr 

"  Plantain 

"  Starwort 

"  Trifoil 


Clironiqucs 
Furmontis- 

ciblus 
Nerveux 
Opiniâtres 


de  Sang 


w 


859 
859 
63 
257 
139 
180 
727 
303 

488,Wade'9  Balsam 
867iVVadding 
765ÎWaror  Ash 
8671     "     Capsules 
867  Wahoo 
347-S67;Wakn  Robin 
867;\Val'.  Pellitory 
807|    "    Rue 

867  Waldivine 
l211\Valnut 

724:\Vanika 

868  Waukenia  Grandiflora 
852Waias 

868  Warburg's  Tincture 
139  Ware  Houso  Tea 
868,Warming  or  Warm 
687  Plaster 

867Waru9 
876|Warrus 
SOSrWashed  Sulphur 
399  Washing  Soda 


1095W'ax 
34-1079  Wax  Myrtlo 
11851  "    Palm 
1183iWe8t  Peppcr 
1183AV'hale  Extract 

jWheat  Flour 
1183      "     Phosphate 
1183;Whey 
11 83' Whisky 


117 


802 
427 
670 
223 
355 
186 
610 
192 
257 
487 
737 
405 
868 
868 
344 


White 


305 
305 


Water  Brash 
"    on  the  Brain 


399;\Vater3 


876 


Wat'er  of  Ammonia 


399 

(1 

of  Amm.  (Strong) 

399 

u 

Avens 

336 

« 

Betony 

664 

'• 

ot  Caustie  Potash 

876 

(( 

Chickweed 

305 

u 

Cresa 

399 

«« 

Cup 

828 

il 

Dock 

564 

l< 

Drop  Wort 

136 

« 

Eryngo 

501 

(( 

Germander 

335 
868 
868 
764 
731 
1176 
1126 
159-160 
161 
162 
419 
723 
170 
232 
559 
719 
705 
565 
349 
795 


Arsenic 
Agaric 
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292 
.524 
564 
302 
538 
156 
730 
651 
127 
232 
540 
257 
555 
248 
642 
868 
387 
388 
1016 
749 
419 
92 
216 
419 
115 
528 
a  354 
213 
520 
23S 
173 
115 
124 
836 
876 


Avens 

Baneberry 

Bay 

Betony 

Bismuth 

Bryony 

Canella  Bark 

Cedar 

Cohoah 

of  Kgg 

Elm 

Ginger 

Essence  of  Mustard 

(Whitehead's)     729 
Hellébore  835 

llemp  134 

Iloarhound  .532 

Lcad  >648 

Lettuce  "667 

Maideahair  190 

Mustard  728 

Nettle  410 

Oak  €83 

Oil  of  Thyme  592 

Oxide  of  Arrenic  292 
Oxide  of  Bismuth  213 
Piteh  ti43 

Pareira  610 

Pine  640 

Poppy  ;603 

Preeipitate  454 

Rosen  84 

Sandera  714 

Saunders  714 

Spruce  526 

Swallow-Wort  190 

Turpentine  793 
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TABLE  ALPUABfcTIQUB. 


>t'-.Y':;s.      ■  .,■ 


'  V'.j>  ■   '  .•  *     '  '  f 


"White  Ver  vain 

8B7 

Wine  rf  Tenoriffe 

H03 

Xauthium  HninoRum         H 

"     Vitriol 

870 

"    ot  Vine^ar 

HH         "       Strumariuiii         s 

"     Walnut 

487 

"    ofWhoy 

1010  Xanthopiorite                      H 

"     WaHh 

51(5 

"    of  Wormwdod 

8(;i  Xanthopierin                       S 

"     Wax 

2511 

Wingset'd 

070  Xanthopucoino                    i 

••     Wee.1                   341» 

-535 

VVintora 

:i23!Xanthopicrinc                     ^ 

••     Wood 

520 

VVintera  Aromatica 

32IXanthorrh!ra                      8 

WholL'soiiic  WolfbaDC 

113 

WinUiranus  Spurius 

238  Xanthorrhée                        g 

Wliorlcd  Milkweed 

lUO 

Winter  Aromatique 

323  Xauthorriza                       g 

Wild  Anj^dicu 

J47 

"      Bark               528 

-323         "         Apiifolia           8 

"    Ber>,'amot 

54'J 

"      Bark  T  ree 

323Xantlioxylène                     g 

"    BricrTr.o 

702 

"       Berry 

402  Xanthoxyline                      y 

"    Clianioniile 

140 

"      Bleached  Oil 

580'Xantlioxylon  Alatum         è 

"    Cherry 

UOO 

"      Bloom 

435 

"           Caroliniumim  S 

"    Chtrry  Bark 

009 

"      of  C  loves 

584 

"          Clava  Ilcrcules  8 

"    C'offee                   (J'J9 

-825 

"       Cr*.88 

72Î» 

Xanthoxylum  Americii- 

"    Colombine 

171 

Wintcrpreen 

113 

nuiii    g 

"    Fraxinella 

317 

Wismuth 

212 

"  .        Fraxyneunj    8 

"    Ocruiauder 

795 

Wistar's  Lozenges 

831  Xantoline                           \t 

"    Giiiger 

187 

Witch-llazcl                435 

-743|Xerc8                                   gi 

"    Hydran^ea 

444 

Withania  Somnifera 

743'Xeroderma                        12; 

"    Indigo 

204 

Witherite 

205  Xyris                                 4J 

"    Ipecac.                 357 

-h25 

Woad  Pastel 

485 

"    Leinon 

050 

Wolfubane 

113 

Y 

"    Liquorice 

172 

Wolfsclaw 

523 

"    Lettuce 

490 

Wollige  Balloto 

198 A'aguaranda  JaboranJia'    GC 

"    Marjoram 

507 

Wood  Alcohol 

75liYallhoy                              (1,^ 

"    Piue 

040 

"     Apple 

207Yaupou                             41 

••    IMnk 

727 

"     Bctony 

210\'arrow                                 1 

"    Potato 

294 

"     Bine 

139Yaws                                 121 

"    Rue 

700 

"     Charcoal 

2451  Yaw                                   75 

■    "    Sarsaparilla 

172 

"     March 

714iYca8t                               2t 

.  "    Senna                   250-42U!     «     Naphtha 

751     "     Lake                        4ii 

•   "    Succory 

2'2;     «     Oil 

202     "     Poultice                   25 

"    Thyme 

7^>7Î     ..     Soot 

407 

Yèblo                               71 

-r    Turnip 

I8O 

"     Sorrel 

88 

Yellow  Aveus                   41 

•  "  ^T«lerian 

7--J     "     Spirit 

751 

"      Bark                      2; 

"    Woodbine 

l39 

"     Viuegar 

91 

"      Cincbona                2^ 

"    Yani-root 

3-'l 

'•     Wax 

417 

"      Dock                     7y 

Willow  Bark 

710 

"     Waxen 

417 

"      Dye                       S4 

"      Herb 

345jWoodv  Nightshade 

324 

"      Erythroniuiu         3-1 

Winchell's  l'aste 

StiSl  Wood  Fat 

497 

"      Fever                   Vii 

Wines           •  • 

S59 

Woorara 

848 

"      Flowered  rhododen- 

"NVine of  Aloes  • 

802 

Woorari 

848 

dron  7(1 

"    of  Antimony 

802 

Worniit 

84 

''      Gentian                 4C 

.,    ofBark 

803 

Wormwood 

84 

"       Helmet  flower        11 

"    of  ChampagiK?  ; 

803 

Worm 

1250      "      Henbane               G:^ 

"    of  Cincbona  Bark 

803 

"     Seed 

184 

"      lodide  of  niercury  43 

"    ofCinchonia 

803 

"     Tea 

745 

"      Jasmine         '       41 

"    ol"  Colchicum 

804 

Wort 

723i      "      Ladies  Bedstraw    411 

"    of  Colchicum  Root 

803 

Wrightia  Antidyssenterica  809!      "       Melilot                 ^ 

"    of  Colchicum  Seed 

804|'\Vrightie  Antidyssenté- 

j      "      Mistletoe              Sii 

"    of  Ergot 

804                              rique 

8091      •'      Mercurial  Lotion   U 

"    ofiron 

864,\Vi.in:htine 

809!      "      Mercuric  C  ido     4J 

"    of  Ipecacuanha 

805 

"      Oxide  of  Mercury  45 

"    of  Opium 

800 

X 

"      Parilla                 53 

"    of  Quinia 

866 

"      Pond  Lily             âÇ 

"    ofRhubarb 

866 

Xanthinine 

226 

"      Prussiate*  of  potash  C(i 

"    of  Tartrate  of  Anti- 

iXanthium 

869|      "      Puccoon               4a| 

mony 

862 

"       Speciosum 

869 

j      "      Root       455-487-80 

•Il 
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num  MpinoBum 

I       Struiuariuni 

liopiorito 

liopicrin 

hopuccine 

hopicrine 

ihorrhira 

liorrhéi; 

ihorriia 

"         Apiifoliii 

thoxylùne 

thoxyline 

thoxylo»  Alatum 


Mil) 

s7(i 

l  .•).■. 

STI» 
Sii'.i 
Sii'l 
HGD 
SC.D 

87:> 

87(1 
Caroliniaiiuin  ^711 1 
"  Clava  IIiTcuk's  87^) 

ithoxylum  Americii- 
nuin 
"  Fraxyneuîii 

itoline 

rodcrum 
ris 


8711 1 

i^7U| 
1S4! 
8(11 

i2;u 

4851 


Vellow  Ro9on 

"      tSaudcra 

••      tSnako-leaf 

"      Hubsulphate  of 
mcroury 

"      Thistle 

"      Wanh 

"      Water  flaj; 

"      Water  lily 

"      Wax 
yi.rl)a  Bucna 

"    do  LombriccH 

"    Luisa 

"    Manza 

'     Mate 

"     lleuma 

"    Sagrada 

"    Santa 

"    d»'l  Soldado 
Yeux  d'Ecreviope 
Ylaog  Ylang  Oil 


V 


1 1 

II 

11 

u 
il 
<1 


GQO 
GM4 

4i>:i 

110 
1210 
750 
2G0 
492 
254l 
712| 
4191 
274 1 
2741 
7U,)| 
84S| 
3491 
13231 


guaranda  Jaborandux; 

.llhoy 

lupou 

irrow 

jast 
Lakc 
Poultice 
èblc 

ellow  Avens 
"      Bark 
Cincbona 
Dock 

Dye 

Erythronium 

Fever 

Flowered  rhododen-^ 
droa  7( 

(jcntian  ^^^ 

Helinet  flower       Hj 
Henbane  '^■\ 

lodide  of  luercury  4al| 
Jasmine  '  ^}% 
Ladies  Bedstraw    4111 

I^Ielilot  3 

]\Iistletoe  ^^ 

Mercurial  Lotion  Ib.j 
MercuricC  Uc  -fj]! 
Oxideof  Mercury  4all 

PariUa  ?  J 

Pond  Lily  ,  J 

PrussiateofpotasliJ 

Puccoon  J 

Root       45o-48.-8ba 


II 
II 
II 


II 
II 
II 
11 
II 
II 


>^4  Zédoairo  Longue 
714       "       Officinale 
;i49       "       Rondo 

/édoarine 
463  Zedoary 
174  Zédoiares 
ItilllZerumlwt 
484  Zestes  de  Citrons 
6(i5  Zetrogaia 
25<)Zib«:>thine 
542 
745 
858 


H71'ZinciPho«phtt» 
H71     "  Prussias 
871     "  Sulphas 
871     "  Sulpl.ocarbolaa 
871     "  iSulphopliouas 
252     "  Valerianas 
252  Zincolitli 
48-278  Zincum 


494 1 
279! 

Ziboticum  Olaucescena        87H 
Zimo  421 

Zimotiques  H3j 

14(5  Zincage  Electrique  de  Fer  371 
225-4tJ2Zino  1045-871-55 


ZaDaloïne 

Zantlioxilon  Fraxinum 
Zapoto  Gum 
Zea 

"  Maya 
Zcdnaria 
Z^doaire 


405  Zinc  Granulé 

497  Zinci  Acetas 

349     "  Carbonas 

533     "  Oarb.  Proccipitata 

262     ••  Cbloridum 
"  Cbloruretum 
"  Cyanidum 
"  Cyanuretum 
"  Ferrocyanidum 
"  lodidum 
"  loduretum 
"  Lactas 
"  Muviaticum 
"  Oxydum 
"  Oxydum  Impuruiu 
"  Phosphyduni 


13C1 


130 
876 
1354 
870 
870 
871 
871 


Aceticum 
"      Bruoiidum 
"      (/aloiuatum 
"      Chloratum 
"      t'yanogenatuui 
"      Granulatuiu 
.      "      lodatum 
8731      "      Oxydatum 
871       "      Vulcriunieum 
871 1      "      Vitriolatum 

871  Zingiber 

s72|      "      (iormanicum 

872  "      Officinale 
873Zingibcri8  Coiidita 

873  Zinzipbus  Jujuba 
873  "        Lotus 
873  "        Sativa 

873  "       Vulgaris 

874  Zcrcb 

1^72  Zoh  'a  Marina 
874|   "   Oceanica 
874  Zouzinette 
8751 


875 

873 

H76 

107 

107 

877 

875 

871 

871 

871 

874 

872 

873 

873 

873 

874 

877 

876 

877 

1H5 

877 

878 

878 

878 

878 

878 

218 

878 

878 

658 
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AVERTISSEMENT 


»•  '  '  ji' 


A  la  demande  des    médecins,   nous  avons  cru  devoir   ajouter  à  notre    Traiik  él*- 

MKNTAiRE  HE  MATIÈRE   MÉiMCAi.K édition  de  1890 UH  appendice  des  remèdes 

nouveaux  introduits  depuis  cette  époque.     Nous  avons  aussi  donné  plus  de    détails  sur 
nrtains  de  ces    remèdes  déjà    mentionnés  dans  le  dit  ouvrag-e. 


ABROMA  A(!US'l"rM.  Le  tluiflc  lilanc  trouvi'  dans  récorcp  de  la  racine  rharnue 
(le  cette  plante,  qui  est  native  de  l'Inde,  est  rcconiniandé  par  B.  B.  Mohun  Sicor  dans  le 
CHS  de  dysménorrhée.         Dosf.    -  A  drachnie. 

ABSINTHINE. —  l'rineipc  amer  de  l'alisintlie.  Kn  cristaux  incolores,  très  amers, 
siihibles  dans  l'alcnnl  et  le  cliloniforme,  à  peu  i)rès  insohibles  dans  l'eau. 

Propriélé».  —  Usmji'.  —  Employée  à  l'intérieur  dans  les  mêmes  cas  que  l'absinthe  (  V. 
Alisintliium,  p.  84  ),  mais  sintont  c(minu'  stimulant  et  aiitidiarrhéique.  Elle  augmente 
raii]iétit  ou  le  rétablit  et  combat  la  constipation  d'une  façon  marquée  ;  elle  est  précieuse 
dans  la  cliloro-anémie,  la  convalescence  des  maladies  graves  avec  dérangement  des  voies 
(ligcstives. 

Dose.  -  2  grains  en  j^lobnles  ou  capsules,  10  minutes  avant  les  deux  principaux 
.l'jias. 

ABUTILON   INDICUM.  —  Les  p;raines  sont  recommanlées  comme  diurétiques. 

ACKRATKS  DECUMBEN8.  —  Cetti  plante  du  Xouveau-Mexique  est  employée 
(■nnmie  spécifique  contre  la  morstn'c  des  serjK'nts. 

ACETAL.  (  Syn.  )  Aréfal  diéthjfU.<fii,p.  Elher-Ethfjhn  diéthylique.  (A)  Ethylidene 
Diethylic  Ether.  —  Licpiide  d'odeur  éthi'rée,  de  saveur  amère  et  brûlante,  soluble  dans  l'al- 
cool. A  la  dose  (i  une  drachme,  c'est  un  narcotique.  10  grammes  produisent  un  sommeil 
profond.  Sous  l'influence  de  doses  élevées,  le  sonnneil  est  tellement  profond  qu'il  res.semble 
à  la  mort  (  Mancpiat  ).  Il  s«!  )troduit  des  etrets  secondaires  sérieux  :  congestion  cérébrale, 
nausées,  vomissements. 

Sous  le  nom  cTacéfal,  on  a  mis  dans  le  commerce  un  remède  composé,  préconisé  contre 
les  (loideurs  de  la  migraine.  Cette  drogue  renferme  des  essences  diverses,  mélangées  avec 
(le  l'éther  acétique  et  de  l'alcool,  il  ne  faut  ])as  la  confondre  avec  le  véritable  acétal. 

UAcétal  diméthyliqne  est  deux  fois  moins  actif. 

ACETANlLIDrM.  (  F  )  Acélanilide  ou  Antifébrine.  -L'acétanilideest  un  dérivé  de 
laiiiline.  Décrite  à  la  page  150  comiue  antipyrétique  puissant,  analogue  à  l'antipyrine, 
mais  à  doses  moindres.  ITtile  dans  les  pyrexies  de  la  fièvre  typhoïde,  de  l'érysipèle,  du 
rhijjuatisme  aigu,  de  la  variole,  etc.  Cependant,  comme  antithermique,  on  la  considère  en 
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France  dangPi'Piisc,  en  misoii  de  1;  i  yaiinse  qui  rllniip,  pt  traduit  une  altr^ration  du  san^. 
Très  Pinjilnvi'c  cuinint'  (iiialgi'sitinc  duns  It's  ddidi'iir.s  rlnimatisnialcs,  n>ii.«(Uilairi's  et  iin'iiip 
articulaires;  dans  In  (••'pludalgii',  la  inigraiiip,  Iph  iiévralf^ics  sciatiques,  intercostales,  npvm]. 
gies  par  conipressioi'.  ;  dans  les  nt-vritos  des  nerfs  optiques  et  dentaires  ;  dans  les  douleur» 
liëefl  à  la  compression  des  nerfs  ou  de  la  moelle  i'i>inière,  etc.  Utile  dans  les  voniisspiuetits 
oj)iniâtres.  Euiployi'e  aussi  dans  le  pansenieiit  des  hlessiires,  des  ulcères,  etc.,  en  poudre  ou 
en  ong>ient  ii  10  ou  AO  p.  100.  L'usage  externe  trop  abondant  a,  dit-on,  produit  des  em 
jioisonnements. 

Doue.  ~  'J  à  10  grains.  D'après  Manipint  l'I  le  Dispensaire  des  E.  F.,  il  importe  ili. 
fractionner  les  doses  ])ar  prises  de  ô  à  10  grains,  rt'péti'es  toutes  les  4  heures,  jusqu'à  pro- 
duction de  l'ellet  tlu'rapeutiqiu'  voulu.  Ils  considèrent  10  grs,  la  dose  maximum.  CoNniii' 
antipyri'tiipie,  on  peut  duuner  .'}  grains,  tnules  les  .',  lieure  ju.sipi'à  ce  que  11'  à  If)  i,'r,iius 
aient  ct<^  pris.  On  la  dnnne  l'U  ('M|>sult.'s,  en  eacliels  nu  dans  un  liquide  al( ilipie  fuilile. 

D'après  un  rapport  du  cnuiiU'  de  la  /Iri/is/i  M^dioul  nssufiiiflnH,  raei''tanilidc  serait 
|ilus  dangereuse  ipie  ranli)iyrine,  iiouvant,  à  doses  fortes,  pro<1uire  outre  des  sueurs  pro 
fuses,  le  collapsus  et  le  coma.  .Mais  il  peut  se  faire  (pie  les  mauvais  efl'ets  siguali's  iiirut 
ét(^  causés  par  des  doses  injustitialiies.  Donner  à  la  dose  de  ô,  fi,  8  et  même  10  crains,  iV. 
péter  à  de  courts  intervalles,  est  très  impruilent.  ees  doses  ('tant,  excessives.  {('oni/nitiiiDi 
to  the  Britinh  Phnrmacopœia  ). 

Somltrit/ki  dit  avoir  vu  le  co!la]»sus  après  une  dose  de  ,'ï  grains.  Le,  Dr  W.  H.  TimiiKis 
rapjiorte  un  cas  d(>  syncope  du  c(eur   après  une  di'se  de  ô  grains.  Dans  un  l)ou  nonilir"  de 
cas,  une  drachme  a  été  suivie  de  collajisu.s.  Cependant,  .1.    Wolf  rapporte  ini  cas  ije  recou 
vrement  de  la  santé  après  l'ingestion    d'environ    un  oiiec    II  est,  prudeiil,  di'  cojuni'niiT 
par  de  petites  doses. 

.\CKTATK  DK  THALLir.M.  (  1'.  Thnlliau,  p.  70.J).  Remè.le  eHicac(.  cunlrc  j.s 
.sueurs  nocturnes.  Pose.  -    2  grains  en  jiilules,  au  coucher,  pendant   I  Jours    scuIiimimi. 

ACETO-ORTHOTOLUID.  -  Cristaux  incoiiuvs,  sohil.les  dans  l'eau  ciiaudr.  l'ui.. 
sant  antipyrétique,  peu  toxique.         Dose. —  Non  indiquée. 

ACETOPHEX(,)NE-()RTH()-()XI(Vri\()Ll.\K.  —  Cette  .suKstance  est  d..nc,M!,. 
propriétés  antinévralgi()iu!s  et  hypnotifpics  ('ncrgiques.  (.'e  (pii  la  iliHi'rcncic,  à  sou  jiviui 
tage,  de  l'acétophénone,  c'est  (pi'elle  est  inodiu-e,  à  peu  ]»rès  insipide,  et  n'irrite  ])(iiui  lis 
muqueuses.  Doi^fi.     -  4  grains  en  caclu'ts  ou  capsules,  1    à  .')  fois  ])ar  jour. 

ACETYLPHENYLHYDRA/LNK  (Syn.  )  //i/drorrfiw  (\)  Arr/,,/phe7,i///>,/drn:i,. 
Cette  .substance  fut  dabord  introduite  dans  la  mé'ilecine  .sous  forme  impure,  et  sous  leunin 
de  pyrodine. 

Qualités.  —  Poudre  cristalline,  l)lanche,  inodore,  pres(pie  insipide,  soluble  dans  .5(1 
parties  d'eau,  dans  l'alcool  et  le  (ddoroforiue. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Anti|)yrétique  puis.sant  mais  dangereux  à  cause  de  sou  iictinn 
."ur  le  sang.  Le  Pr  (Jeorges  Lenioine  la  trouve  d'une  grande  valeur  dans  le  traitement  iIcIk 


lie  grain,  elle  ai)aiss( 


la  tempé'i'atnre  et  ar- 


fièvre    hectique  des  phthisiques  ;  à  la  ilo.se  de 
rête  les  transpirations  nocturnes. 

^osp.  —  Ne  pas  dépa.s.spr  2  grains  par  jour,  en  deux  doses,  et.  ne  pas  contimicr  l'i-ni- 
ploi  plus  de  trois  jour-s. 

ACIDE    CAMPHORIQl'K  (A)  Camphorir  AcAd.     Comhinai.son  de  camiiiur  et  il'ii- 
cide  azotique.  —  En  paillettes  ou  aiguilles  incolores,  peu  solubles  dans  l'eau,  même  ciiaude. 


I|1('(Ip  cHlI'îlCI'  cnllllV  los 
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iiis  l'eau,  inêiuo  cliaude, 
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umis  sdIuMcs  (liiiis  l'iilciMil  cl  li's  liiiilcs.  l'iiVnnisi'  l'nriinii'  iiiitiliy(lriiti(|uc  siipi'Til'ur  à  l'atro- 
piiH",  ('«ntn-  li's  Hiicnis  (les  |.liLliisi(|ii...s,  Il  1,1  ,l,,s,.  ,||.  lu  à  'M)  ^'niiiis,  un  coiiclier,  ou  vers  le 
iiiilifii  ili'  lii  uuil  (|Uiiii(l  les  siiiMiis  se  iimiit iviil  i  •  iiiMliii.  Kiii|il((yt'  tiu««i  fdniiiu^  iintiscptinuo 
iliiiis  riiuti.-!('iisi(^  (le  la  vcssii' cl  (11!  riiilcstiri;  en  ii|i|ili.'uii(ii)s  locak's,  1  j».  lOU,  iliin.s  les 
iiiiiux  (le  noip'  (inlinaiics  cl  la  larviij-itc.  il  a  clV'  f.atcincnl  iffuiiimuui.li'  à  l'iultirifur  et 
liiialcmcnt  dans  la  Innncliitc  et  la  |i|iiliisii., 

/hi.-if,  —  l(j  à  '.]{)  '^v:l\\[<  ;!   fui-i  lialjnlic.  cil  caiisillcs. 

Al.'IDK  l»ll<»iK)SAM(JV!,|(,)IK.  l'uiiaiv  ciisialliiic,  s.iliililc  .laiis  l'alcodl  (,t 
IVlli»;!'.  Aiialc;i'si(|iic,  aiilisc|iti(|iic,  aiilillicriiii(|iic  coiiimc  i'uL'itle  saliL-ylique.  Euiployc  con- 
tic  le  iliiiiiialisiiic  articulaire  à  la  ilcsi-  de  \  ^^laiiis  \  l'i  I  luis  par  Jinir. 

AiJIDK  ni'l'IIH)  SALU:\  l.h.dK.  (A)  Ditlih.-Sniirullr  Aral.  Cet  ucidc,  pmposi! 
ciiiiiiiic  -ulisiitut  (le  l'acide  salii  yli(|uc,  est  en  piiiulre  jauut!  pfde,  Molublc  dans  l'alcool,  la 

licn/ilic  et    l'acide    acetiilUc    glacial.     l,c  sel  de  suinlc  de  cet  acide  :   le    nnilKJ-SAI.U'YLAÏE  DK 

SOUDE  (A)  Sodium  /)ithit)-Siifiri//,if-,  est  pit'ft-n'  à  l'acide  .salicyli(|ue  dans  les  rhuiiuitismeH, 
ctiiut  plus  (iuer^d(|Ue  et  iiiieiix  siippoiK-  par  restciiuac.  Coiiiiue  autiseptique,  on  le  dit  t^gal 
lUi  salicylate  de  soude. 


D( 


•<.«(c. 


."',  crains,   l't'pi'at's  selon  les    circniislances.    KJ  j^'iaius  ont  produit  des  uauséea, 
(le  la  Iraiispliati'.'!!.  du  '/'lu ni/ un  unriinn  (  tintcnieiit  d'oreillBs  ). 

A'JlDK  KMiir.l.H^tri-;.  —  Hctiic  des  liiiits  de  YHnih'lia  UiUx.—  11  d.mue,  par  l'ae- 
tinii  de  la  li(pi('Ui'  (raimiioiiia(|Uc  l'nrtc,  un  sel  d'aiiiiiiiniiiiiii  cristallin,  de  couleur  jaunâtre, 
(lu  remploie  surtout,  coiilre  le  tieiiia,  à  la  dose  de  .'{  grains  pour  enfants;  6  grains  et  plu.s 
jiciur  aduUe.H,  dans  un  peu  de  miel  ou  de  siiii|i.  (  )n  donne  ensuite  une  dose  d'huile  de  eas- 
ter.  Il  a  un  grand  a\aulage  sur  l'Ivxt.  c|e  l'oug('>re  mâle  ;  il  est  insiiiide. 

A(J1  HK  (lAl.l.t  I  TAN  N  Kjtl'l'",.  (  A  )<jl<tll<i  taniiir  urid.  —  Syioninic  d'acide  tannique. 

A(.'1I>K  (l^■M^■K^ilQ^K.        principe  actif  letiiV'  du  Gi/miifntu  Si/lvi-stris. 

Qualités.  —  poudre  lauue,  crislalliiie,  très  solulilc  dans  l'alcool,  moins  dans  l'eau  ;  in- 
sdlulile  dans  l'éther  et  le  ciilorot'oriiic. 

Propriéti'n.  —  ('k,hjc.  Enn'ti(pic.  Il  jouit  aussi  delà  propri('t(''  de  dissimuler  la 
saveur  auière  des  inédicaiiiciils. 

Dose. Cuuiuie  ém('ti(iue,  G  ii  S  grains.  Comme  Riiu-i-  Initudu-,  avant  l'administration 

Jf  iiK'dieanieuts  amers,  une  .solution  de  l  à  2  p.  100. 

ACIDE  (1VN(  KJARniC^U'E.  Retire  de  l'huile  de  chaulmoogra  {  V.  Chaulmoogra, 
,,  434  ).  —  BjnployL-  à  la  placi.-  de  l'huile  de  chaulmo(jgra.  à  la  dose  Je  i  à  L'  grains.  A  l'ex- 
térieur mêlé  à  de  l'huile  douce,  1  p.  10. 

ACIDÏ^  lUDlC^UJE.  (A  )  lodic  Acid.  -  Obtenu  un  chauffant  l'iode  avec  l'acide  nitri- 
([ne.  —  Propos(3  par  Lutton,  comme  remède  dans  le  g(jître  et  les  engorgements  glandulaires 
rhrouiqucs,  en  injectant  dans  la  partie  malade,  30  gouttes  d'une  solution  à  2  p.  100.  — 
Une  solution  à  5  p.  100  est  reconnnandée  comme  hémostatique,  a.stringente  et  altérante 
dans  la  gonorrliée.  Dans  l'hématémèse,  il  [leut  être  donné  à  la  dose  de  1  à  2  grains,  3  fois 
par  jour,  dans  du  lait. 

ACIDE  OSMIQUE.  (  Voir  p.  103).  —  Employé  dans  la  sciatique  et  les  affections 
vlmuiatisnmles.  Dans  l'épilepsie,  en  doses  de  1/64  iU  grain,  répétées  jusqu'à  ce  (^ue  la  dose 
journalière   atteigne  \  de  grain.  En  injections    parenchymateuses   contre  les  excroissances 
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morbides.  Stekouli8  afllrmo  avoir  obtonu  un  (,'mml  succùh  diiiiH  un  cas  du  Hciuticiiic  olmtiiu'c, 
avec  15  goutti'H  d'une  solution  ii  l  p.  100,  t!ii  injci'tioiis  liypodcrniiciut-H,  prèn  du  nerf  n  ],>. 
tique.  Les  injectioin  sont  d'abord  répéti'os  tous  les  jours,  puis  tous  les  2  ou  3  jours,  ],. 
long  du  nerf,  iWitant  d'introduire  l'aiguille  au  niênie  emlroit.  L'ne  douleur  intense  nmi.^  Je 
courte  durée  suit  l'injection. 

ACIDE  OXYNAPHTHUIQUE.  (A)  AlphaiMplitd-carboxylic  acid.  -  Antiseptiinie 
énergique,  désinfectant,  employé  en  poudre  ou  en  pommade.  11  est  vanté  contre  le  scubiuH, 
«n  pommade  à  5  p.  100. 

ACIDE  PHÉNYLACÉTIQUK  — Cristaux  brillants,  très  solublcs  dans  l'eau  l,nuil 
lante,  l'alcool  et  '.'étlier,  peu  dans  l'eau  froide. 

Propriétés.  —  Usaye.  —  11  diminue  l'e.xpectoration  chez  les  phtliisiques. 
Dose.  —  4  à  8  grains  par  jour. 

ACIDE  SALICYBORIQUE.  Salicylate  de  buir..  IJaromlicylnle  de  Soude.  Salicybo- 
rate  de  Soude.  (A)  Boroaalicylic  Acid  (  mélange  à  parties  égales  d'acide  borique  et  d'acide 
■alicylique  ).  —Peut  remplacer  le  pliénol  pour  le  pansement  des  plaies.  100  parties  d'eau, 
3  d'acide  salicylique  et  3  de  borax  ou  d'acide  Ijorique,  constituent  la  Solution  d'acide  mli- 
cyborique. 

ACIDE  SALICYLIQUE.  (  Syn.  )  Acide  Amibenzdique.  Acide  Oi-tho-o.cybenzi>i(jw.. 
Acide  Ortho-hydrorybenzoi(jue.  —  Ces  noms  sont  des  .synonymes  de  l'iicide  sulicyli(|ni'.  V 
Acide  Salicylique,  p.  105. 

ACIDE  SCYTODEPH.  —  Synonyme  d'acide  tannique. 

ACIDE  SPHACÉLINigUE.  {A)  Sphacelic  «ctrf.  —  Principe  actif  retiré  de  IVigdt 
de  seigle.  Il  a  un  aspect  résineux.  Son  action  sur  l'utérus  est  douteuse  ;  à  forte  dose,  il 
paralyse  le  cœur. 

ACIDE  SULFANILIQI.'E.  (  Syn.  )  ilci(/«  amidophéuyhulfureux.  —  Obtenu  [lai 
dissolution  d'une  partie  d'aniline  dans  2  parties  d'acide  sulfurique. 

Qualités.  — Cristaux  rhombiques  brillants,  solubles  dans  115  parties  d'eau,  insolubles 
dans  l'alcool  et  l'éther. 

Propriétés.  —  Usage  — 11  agit  favorablement  dans  le  catarrhe  aigu,  la  laryngite  aif^uë, 
l'otite  moyenne.  La  douleur  diminue  rapidement,  mais  la  guérison  ne  survient  pas.  Sun 
action  n'est  que  passagère.  Dose  non  déterminée. 

ACIDE  THIOLINIQUE.  (A)  Thiolinic  acid.  —  Masse  d'un  vert  foncé,  rappelant 
l'odeur  de  la  moutarde,  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool  ;  il  a  été  appelé  Sniphu- 
rated  linaeed  ail.  Ses  combinaisons  alcalines,  principalement  avec  le  sel  de  soude,  sont  re- 
commandées comme  substituts  du  thiol  et  de  l'ichthyol. 

ACIDE  TRICHLORACETIQUE.  (  Syn.  )  Acide  acétique  trichloré.  —  Cristaux  in 
colores,  solubles  dans  l'eau  et  l'alcool.  C'est  un  caustique  employé  (  en  solution  au  centiè- 
me )  en  badigeonnages  dans  les  affections  du  nez  et  du  larynx. 

ACIDUM  BETA-NAPHTOLINSULPHONICUM.  (A)  Beta-naphtol  Snlphomc 
Acid.  —  Écailles  blanches,  solubles  dans  l'eau  et  l'alcool.  Employé  pour  l'épreuve  de  l'albu- 
mine dans  l'urine.    Ia  réaction  est  si  délicate  qu'elle  fait  voir  une  partie  d'albimiine  («n. 
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tr«  40,000  (l'eau.     L'all)uuiine  n'est  pas  itri'cipitée  par  la  chaleur.     11  s'oinpluie  en  solution 
à.')  p.  100. 

ACIDIIM  HYl'Oi'HoSlMIoKo.SlJM  IMLIU'UM.  (  F) /Jfirf«  H ypopho»phoreux 
(It/ué.  (  A)  Diluted  HyphoMphorom  iirld.  {  V.  p.  1U5  )  -  llypopiiu.spliite  de  potasse,  208 
giununes  ;  acide  tarlari(p(e,  300  grammes  ;  eau  distillée,  588  grammes  ;  alcool  dilué,  600 
grammes.  —  LUssoudre  1'  lypupliospliite  de  potasse  dans  l'eau  distillée  et  l'acide  tartarique 
(iiiiis  l'alcool  dilué.  Mêler  les  deux  solutions  dans  un  Hacon,  bien  boucher  et  placer  dans 
un  endroit  frais  pendant  12  heures.  Alors  décanter  ei  tiltrur,  prenant  soin  d'empêcher  l'é- 
Vrtporation.  Mesurer  le  liquide  liltré,  qui  contient  10  p.  100  d'acide  hypophos  phoreux, 
dans  une  bouteille  ii  large  goulot,  évaporer  l'alcool  au  bain-mario  à  une  température  n'ex- 
lédant  pas  6Uo  C  (UOo  K.  ).  Laisser  refroidir  le  liquide,  ajouter  de  l'eau  distillée,  quan- 
tité suttisante  pour  atteindre  la  quantité  primitive  du  liquide  liltré.  Conserver  en  bou- 
teilles  bien   bouchées. 

ACIUUM  MErAiniUSl'lKJKlCUM.  Dilutum.  (  Syn.  )  Acidum  Fhuaphoricum 
Ulaciaie  dilulum.  (  F  )  Acide  MélapkoHpkurique  dilué.  (  A  )  Diluted  Metapho»phoric  acid 
JjUuted  (jlacial  tkotfpkoric  acid.  Voir  p.  105. 

Acide  phosphorique  glacial,  100  grammes;  eau  distillée,  900  grammes.  Dissoudre  l'a- 
cide dans  l'eau,  sans  cliaieur.  Conserver  dans  un  endroit  frais  et  obscur  ;  il  ne  se  conserve 
que  quelques  mois. 

ACIDUM  ]S'ArHTYLAMl>;.SULFUNlCUM.  (A)  Sulphonaphtylaminic  acid. 
yuphtionic  acid. — Poudre  blanche,  sol uble  dans  -tOOO  parties  d'eau  froide. — Antidote 
dans  les  empoisonnements  causés  par  les  nitrites,  et  l'iodisme  .>  ^gu.  Recommandé  dans  les 
ad'ections  vésicales,  la  cystite  chronique. 

Dose.  —  7  i  grains,  mêlés  à  l'amidun,  en  capsules,  toutes  les  3  ou  4   heures. 

AClDb'M  UKrilUAMlDOSALlCVLlCUM.  -  Poudre  grise,  amorphe,  inodore,  de 
uaveur  sucrée  ;  insoluble  dans  l'eau,  l'alcool  et  l'éther.  Employé  avec  succès  dans  le  rhuma- 
tisme sub-aigu. 

ACIDUM    PHENVLU-BOKICUM.    (F)  Acide  Phénijlbiyrique.{X)  Phenylo-Bm-ic 

j^^^d Poudre   blanche,   ditlicilement  soluble  dans  l'eau  froide.     Molinari  l'a    préconisé 

comme  un  puissant  bactéricide:  une  solution  à  ^de  grain  p.  100  arrêtant  la  putréfaction. 
11  ai^it  spécialement  en  applications  locales,  sur  les  ulcères  spéciliques,  et  est  moins  toxi- 
que que  l'acide  phénique. 

ACIDUM  PHENYLO-SALICYLICUM.  — Poudre  blanche  soluble  dans  l'alcool, 
l'éther  et  la  glycérine,  difficilement  soluble  dans  l'eau.  Ses  propriétés  bactéricides  égalent 
celles  de  l'acide  salicylique,  mais  ses  sels  sont  moins  toxiques. 

ACODINE.  —  Employé  dans  l'art  dentaire,  composé  d'aconit,  d'iode,  d'acide  tannique 
et  de  glycérine. 

ACOINE.  (A)  Dipara-aniayl-rnono-phenetol-guanidin-chlorhydrate.  —  Ce  nouvel 
anesthésique  local  a  été  proposé  par  Tralldenier  pour  remplacer  la  cocaïne.  On  croit  que 
l'acoine  est  moins  toxique  que  la  cocaïne,  mais  sa  solution  concentrée  est  corrosive.  Pour 
les  injections  hypodermiques,  on  doit  employer  une  solution  composée  d'acoïne,  1  partie  ; 
chlorure  de  sodium;  8  parties,  eau  distillée,  1000  parties. 
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ALTINO.MKKIS  IIKI.IA.N'I'IK  )l  DI'X  (  A  )  (.'nirr/  II^W.  />;„/w,'«  IIV,,/.  l'i,,,,,,. 
ili'  la  (ît'orgic,  lie  la  faiiiilli'  iIi^n  (Jimipom'i-»,  diuil  la  rufiiif  l'ut  t'iiiiilnyi'c  ihiiiM  riiy(lrii|,i,i,., 
la  cystitH  clinuiiinn',  les  alIfctioiiM  (aifiilfiiscM,  Ihki'"VcII(',  Ii-  diulii'li-  et  autres  aH'cctinn,,!,., 
cirj{uiH'M  uri'iiiircH.  De  la  ti'intiiri'  l'tlM'n'i",  I  à  deux  iliacliini's  par  Jnin'  ;  ilc  rinl'iision  (  | 
uiicc  |MPlir'  UMt,'  |iillti' ),   1    nliCf. 

ACTt  iL.  (  Syii.  )  A'"*/((^' <//!/•(/('/(/.       I'ihhIic  liluuilic,  .suinlilc  dans   l'caii,  1  imuii  iri. 

L'actul,  d'a|»rt'M  h's  l'xpi'i'it'iicf.s  du  Dr  (Jii'di-,  a  une  aitinn  l)a('lt'ri(idt'  très  inli-iisc  ^m 
1»'8  stnfthifloriiri'nn,  les  Mti'i'pfnrui'riin,  cl  la  Ixirli'rir  rlKtrlxiinii'iim'.  |)'a|Hi''s  Irs  icclicrclM»  d,. 
M.iiaVi'l,  une  sululicill  à  1/IUOO  lue  rcs  Iiii(  Tulles    en  einij  minutes. 

J'i-uj/i'ietf».  I'huiji-,  1,'Aiinl,  en  injection  snus  culani'c,  |iiciviii|ue.  une  sensation  le 
^j!rt-  do  (niisson,  (lUe  l'un  peut  pn'venir  en  injeclant  pn''alalt|eincnt  une  solution  <lc  coi  mu,.. 
Ce  qu'il  iuipiirle  surtout  de  leumiquel',  c'est  i|Ue,  contlairenient  aux  ell'ets  du  suliliiii,:, 
l'uetol  ne  donne  |)aH  de  conipusi's  insululiles  avec  les  s(''ci('tiuns  de  la  plaie,  ni  le  suc  i|i.< 
tisBU».  .Mais  ce  (pli  rend  son  ai'tion  plus  ditlicile,  c'est  cpi'il  se  jirend  en  musse,  ce  ipii  ciiihi'.. 
elle  de  le  prescrire  en  insulllations  ;  de  pins,  il  irrite  un  peu  li-s  mu<iueuses  nasales  et  lai  vu- 
gées,  d'où,  éterinieinent  et  toux. 

^fod''  iffinpliù.  (  )n  peut  employer  l'actul  en  injections  siaiscutaiii'es  pour  les  iill'cc 
titms  locales  i^t  f^i'Ui-rales.  I^  dose  du  dt'dtut  sera  1/5  de  j^rain  |iar  dose  et  par  jour,  l-in  |;|. 
vage8  et  en  gargarismes,  on  peut  mêler  une  ciiillen'e  à  soupe  de  la  Sululion  iIucIdI  a  •.'  u_ 
100,  à  un  demiurd  d'eau.  Conserver  dans  des  flacons   luuns. 

ADKl'S  LA.N'.K  IIVDUOSIS.  (  V  )/,ini<>/i„r.     Amispn/lm:  {  \  )  Hydr„n^  \V>mlj:,i, 

La  lanoline  est  un  type  de  graisse  iuii(pie.  (  )n  l'extrait  du  suint  de  la  laine  i|c  iimu 
t(ai,    V.  ]>.  497. 

QnnHtt».  -  ("est  une  sulistancc  lilancliàtrc.  (pii  fond  par  la  clialeiir  ;  elle  s'inci.iiMnv 
à  2  fois  son  poids  d'eau  vX  au  doulde  de  son  poiils  de  glycérine,  lui  lui  ajoutant  Kl  p.  Ion 
d'axoiige,  on  t'vile  ipi'elle  comiiiuni(pie  à  la  peau  une  certaine  rudesse  turgeMcenfe. 

Propfif/f'tl.  f'nai/i'.         C'est  une  excellellte    hase  pour  les     olIgUellfs    et  les  sll|i|iiivi. 

toiles. 

ADIIATODA  VASICA.        Plante  des  Indes  de  la   famille   Avh  Amnl/inre'i's. 

Cette  plante  contient  un  alcaloïde,  la  l'ii.ilciiif,vn  coiiihinaison  avec  /'Aridniul/ni/ni/i 
(jufi,  La  Vaxicin*^,  isolée  par  ilooper  est  solnble  dan.s  l'eau,  peu  soliiMe  dans  la  heii/ini' ri 
le  bisullite  de  carlioiie,  très  .solutile  dans  l'étlier  et  le  cliloroformc.  Ce  nn'dicainent  est  un 
]>uissant  microbieide. 

AI)(  >N1I)1NP).       (Jlycoside  aiiiorplie,  retiré  de  l'Adonis  N'eriiali.'^.  V.  p.  117. 

Qiui/itei*.  —  l>'aprèH  Cervello,  ijui  l'a  isolée  en  18S2,  rudonidine  a  la  consi.staiicc  il  la 
•  )uleur  du  caramel  épais,  inodore,  très  aiiièrc,  soluble  dan.s  l'alcool,  très  peu  .solulilc  ilaii.- 
l'eau  et  dan.s  l'étlier.  Racetti  a  obtenu  une  Adonidine  irinfallisable. 

D'après  le  Disp.  K.  l'.,  i'adonidine  est  en  poudre  jaune.  La  l'in-oadunidim-  est  \i- 
principe  actif  de  l'Adonis  Vernalis;  c'est  un  glycoside  ainorplie,  d'un  goût  très  amer,  jiii.W- 
dant  les  propriétés  d'un  poi.son  cardiaque  au  plus  haut  degré.  Taliara  assure!  que  le  elycu- 
side  de  l'adonis  autuninalis  est  distinct  et  doit  être  iionuaé  Adonine. 

Propriétés.  —  Uxaye.  — L'adonidine    doit    être    employée  à    l'exclusion    de  la  pliuitu. 

Ces  indications  sont  les  niênies  que  celles  de  la  digitale  ;  mais,  comme  le  im'-diianii'iit 
ne  s'accumule  pas  dans  l'économie  et  qu'il  est  pai'faitemcnt  toléré,  il  jteut  être  presirit 
plus  longtemi)s. 

Dosp.  —  De  l'adonidine,  ly.'i  de  grain  en  jiilules.  Une,  trois  ou  quatre  fois  par  jrmr 
jusqu'à  six  (  Huchard  ).  D'après  Dujardin-lieaumetz  et  autres  auteurs  déjà   cités,    la  dose 
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iiiiiyennr  scriiil  ili'  -/■'"i  t\v  niain.  Lr  Tinnin/''  d'iidnnidiii'  ,.•  liniiiii'  à  la  dusc  dr  |  à  2   rm- 
lij^rainnies,  1/5  à  2/5  ije  i,'niih  pur  jniir. 

.  M(  J<  >  KCJ I  N  l'i.        I   11  il.'iiM    lin  \l:iiiiiiiiiiii  J'iinli'.     l'jniiiiiMr    |Miiir  !iii|i  T  :i  l'iiiincr  le 

ilinj^'UiHlie  tli'   la  ciPlllri'. 

A(  i  AHU/i  N  l'I.    (S\||.  )     Ariili     Ail(tiirli/ni      nll    AifUliii  iii</iii\    {.\)AiJillii'i  il.    Ai/iirii'ii: 

u\  Aiiiii'icinii:  Arid  {  \  .  \>.  1  -  J  )   l'if..  riii|i|(i\i'i' i  niiiiin'   uni  i>iii|iirilii|iii'    icituin,  rniilif  les 
siiciii's  Muelurnes. 

OdSi'.  1/lU  il    '.   ili'  ;;l'.   ill    |iillllcs  oli  (Il   iujcilidii   li  \  |ii  nln  iiiii  jiir. 

A(!A'riiiNK.  (Svii.)  Siillri//,i/r  d>  iii<'tlii///,fir,ii///ii/drii  :iiii'.  Sidiiiiliil  iihtniii'lliiilphé- 
uiilhiidrii^iiii'.  {.\)  ''^<di<>il  II  iik'iIiiiIi'Ik  iiiil  liijdiir:iiiii'.  —  rimlllil  snlis  jnlliii'  ili'  |pailli'ttcs 
liliinelies  tlonnant  sur  Ir  V'il  imI',   iii^i|iiilc'.    itidliiMi'    diins  rcmi,  .-.nliilili'  dans  ralniol  cl 

j'i'llier,   nnll   lnxii|lli'. 

/';•()/</•  tVVfV.  —  f'.siniiK — I,c  |)r  itiisciiliaiiiii  dit  i|u"('llc  ii^il  niiiinic  l'acide  siilicylii|iic 
Klle  est  cDUsiilcn'e  iiu  iinal^'i''si(|iii'  jniissaiit  dans  le  traileincnt  des  iK'vral^'ies,  de  la  sejalique 
(les  allectinns  rlininat  jsiiiiili's  (  rliuiiialisiui'  aitieiilaire  ai;^Mi  ).     I,e  I  )r  I^icweiillial  dit  qu'il 

l'u  eni|>lnV<'e  llVcc  slleei's  dail  •  ic-   liièlnes  la  '  i|lli  a\aielil   ele   lelielles  aU  salieylalr  de  snllill'. 
AC.KKATl'M    ('•  IN  \'/^  M  l'KS.  —  l'Ianle  du  l'.iV^il,  ruiployc'f  edinuie  .■luuii'^iia.un^'ue. 

A(j< 'l'V  l\i  N  IV  .\li\lUli'   di'    salililie,    de    elllniuie    d  .1111 UH  Hlilllll,    de    -.idiate  de  ein- 

(•ll.illine.    ItecciMIlUe  eiuullie  allt  ili\'li  I  ii|Ui'.    Mlll|iln\  iV  Cdlllre  la  ;.;li|i|ie. 

.VI  K<  iL.  (  Ss  11.  )  (/i'//""/"'/"^'"'''  "''■  lii^iiiiiili.  ("est  iiiie  ('(iiiiiiinaisiiu  de  valliil  et 
d'iiide.  (  Ludy  ). 

()i(ii/ili''n.  —  l'niidre  d'un  \erl  grisâtre  Irèv  line,  sans  cpileiir  ni  saveiii',  insolnlile  dans 
li's  dissolvants  oi'dinaiies.  .Suiis  rintlueiiei'  di'  l'air  linniide,  il  se  triinsjniuic  peu  ii  peu  en 
une  pdudi'e  rnii^'c,  ninins  l'ielic  en  inde.  La  l'urniatinii  de  re  dernier  piddiiil  est  l'iipide 
siius  rintliu'iiec  de  reiiu  l)iiuillanle.  .Midaiiei'  ii  l'eau  el  ii  la  i;lyei'riiie,  il  Iciiue  une  ('luul- 
>i(iii  uni  conserve  sa  iduleur  pendant  u\\  eeituiu  leiups.  .Vvee  la  lanoline  aidiydre  et  lu  va- 
M'Hiic  (mais  pas  avec  rii\<ui,i;i'  ),  il  donin'  des  ponniiades  assez  sIuIjIi's. 

J'morif'ti'K.  —  f'fiKii'.  —  Kniploye  coiunie  suect'dam'  de  riodoi'urnie  dans  les  lin'iliircs 
un  lime  deerc  ;  il  iiroduit  une  douleur  intense  l.'s  premières  heures. 

Il  a  été  employé'  avec  succès  dans  le  cas  d'uleèivs  de  la.ianilie,  par  le  1  >r  llovvald,  en 
Suisse.  Ou  l'emploie  l'U  liiidiî.(eonua},'es.  en  le  im'dun^vunt  avec  la  .ulycc'rine  et,  l'eau,  [(arties 
iMrule.s,  il  10  p.  lOU.  V.n  poudre,  servant  ii  saupoudrer  l.'s  pluies.  Il  y  a  aussi  la  (/aze  airoh'e 
ii-JU  par  100. 

/>t,,y,'. A  l'intérieur,  ou  a  préconisé  l'a'irol  dans  l'entérite    tuliereuleii.se,  îi  la  dose  de 

4  grelins  dans  les  '1\  heures. 

ALAMANDA  CATHAUTICA  — riante  de  la  l'umille  des  Ai>ocyittfs ;  elle  vient  du 
Biésil. 

l'artiea  usitée».  —  L'écoree  de  la  tij^n"  et  le  suc. 

prup.  —  Umyes.  Le  suc  est  cathartiiiui-  à  petites  doses  et  vén.'iieux.  De.sportes  con- 
seille l'écoree  comme  hydrago},'ue. 

/)„.,«,,. —Extrait  aqueux,  1  à  2  grains,  .suc,  8  à  10  gouttes,  infusion  des  feuilles,  10 
|iurties  pour  1000. 
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ALAN(}INE.  —  Alculoïdi)  trouvi^  diiiiH  loeorce  de  lu  tigoet  do  la  riiciiie  de  VAlanyiian 
Lmnarkii.     Il  est  tW-H  iimiT  ut  iioti   criHtiiliiwihlc  ;   m)liil)l('   (Ihiih  le   chloroforme,    l'ulidol 
l'étlifr  tict'timic,  iiiMuiiiMi'  (îmis  rciiii.  (Jet  iilciiloide  est  lëlirifiiK»'  'i  fiiililc  dose.  -     A  lu  ilnic 
de  ftO  ^rw,  il  cwt  fortemi'iil  éiiii''tii|iie. 

AM-VI/rUll'.RoM  IDK.  (  Syii.  )  Triliroinidriiif.  Cette  siilwliiiice,  iiirorrectcim.iit 
noiiiiiiée,  eat  un  li(|iiitl(!  jiiuiiùtre.  On  donne  fi  gouttes  en  capsules  dans  l'asthme  et  I  hy». 
tëriu. 

ALL'MNUl-.       Cent  |)rol)ul)lemeMt  un  Aaphlo/  mi/phouah'  d' Aluminium. 
Quii/ifi's.        l'iiudre  liiiinchàtre,  non  hygroscopiiiue,  solulile  dans  l'eau  et  lu  glycérine 
peu  soluhle  (liiiis  l'ulcool.  Non  irritatili'. 

Propri^ti'D.  ^  (futKjf.  -  I/iiluninol  est  astringent,  dessicatif,  antiseptique.  Il  a  été  em 
ployé  avec  succès  diins  les  uH'cclions  ciitairliules  inflamuiatnires. 

En  dermatologie,  solution  de  10,  '20  et  même  50  p.  lOO.  l'uur  alxiès,  10  p.  100.  Ku 
gynécologie  :  2  à  10  p.  i^ont. 

Le  Bwojunuate  d'Aluminium  po.ssètle  des  avantages  sur  l'alumnul,  et  s'emploie  duiiM 
les  mêmes  cas  que  ce  dernier. 

AMIDUANTII'YRINK.  Ce  médicament  est  semhialtit!  à  l'antipyrine,  il  n'en  diil'ù- 
re  que  par  une  plus  grande  s(jlu(iilité. 

A.Mil)(H'llKN'<)LS.  (Dérivés  de  p.ainido-phénol.  )  La  |  il  us  importante  de  ces 
substances  i-st  la  uuix'iNK,  (pli  est  aussi  appelée  Para  phéndlulnifliamidi;  Valzin,  SucruI 
Phénëtoluft'e. 

Qualités.  —  La  dulcine  est  en  ciisliiux  incolores,  faililcnient  .soIuIjIcm  dans  l'eau,  i)lus 
.solubles  dans  l'alcool  ;  saveur  sucrée  200  fois  plus  énergique  que  celle  du  sucre.  Elle  ist 
dépourvue  de  toute  propriété  nocive.  Son  pouvoir  sucrant  est  le  même  (jue  celui  de  lu  sac- 
charine, d'un  goût  plus  agréal)le.  Elle  a  été  employée  comme  substitut  pour  le  sucre  dans 
le  diabète  et  au.ssi  pour  uromati.ser  l'huile  de  foie  de  morue,  l'huile  de  ricin  et  autres  laiiles. 
Elle  ne  cause  aucun  trouble  dans  l'organisme. 

Autres  dérivés  de  p.-amido-phénol  :  Lactylamidophénolethylcarbouate,  Benzol-acéta- 
midophénul.  (A)  Ethyldiacetamidophenol,  0.i'yphenaeetiiiHalicylate. 

AMINUL.  —  Liquiile  anti.septicpu-,  ol)tenu  du  hareng  fumé.  L'aminol  est  incolori', 
ayant  l'odeur  de  la  triméthylamine.  —  (.)n  l'enqtloie  en  gargarisme  (  1  cuillerée  ù  nu\\\)v 
dans  denx  cuillerées  d'eau  )  ainsi  (ju'en  lotions  ou  en  pulvérisations. 

AMMI  VISNACA.  —  Plante  oml)ellifèr«.  Le  fruit  contient  un  principe  actif  cristal 
lise,  la  Kklline,  qui  a  une  action  spéciale  sut;  le  coeur  «t  la  moelle  épinière.  Le  fruit  a  Je 
faibles  propriétés  antipyrétiques  et  antilithi  ^ues. 

AMMONIUM  EMBELLICUM.  —  Anthelmintique,  ténifuge.  Do&e  :  1^15  de  g.aiu, 
en  pilules,  3  fois  par  jour  pour  un  enfant,  7  fois  par  jour  pour  un  adulte. 

AMMONOL.  —  Les  manufacturiers  de  ce  remède  le  donnent  pour  du  Phénylacéta- 
mide  atnmonié.{A)  Ammoniated phénylacetamide.  —  L'Ammonol,  d'après  M.  Georges  M. 
Beringer,  qui  en  a  fait  l'analyse,  est  un  composé  d'acétani'ide,  10  p.  ;  de  bicarbonate  de 
soude,  5  p.  ;  de  bicarbonate  d'ammonium,  5  p. 

Dose —  Employé,  comme  analgésique,  à  la  dose  de  5  à  10  grains. 
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AMY(in()P!IK\i  .\'K,  (  Syii.  )  Klh,,la,H!iii<l>t>hh>.\n>:  I/aiiiyndoplu^niiio  est  un  dt'- 
rivi'>  (lu  paruniidiipiit'nol. 

(Jualitén.       CnrjM  rristiiilin,  «li.sAliv,  ilillicilciuriit  Holuble  iliins  l'eau. 

Prop.  —  IhiUjHH.  .\iilipyhlii,ne,  aiialK<'sit|iU'  et  antirliumalisiiial.  D'après  le  Dr 
StUve,  ces  proMriétv.s  himiL  iiiiMiiifHtublfH,'iiu'''int'  dans  le  rtiuinali.Him-  articulaire  ai^u. 

DuMa.  -■  ')n  l'administre  s..ih  fnnue  de  eai'liei.s,  capsules,  pastilles  comprimées,  13 
grains  3  fois  par  jour.  KHe  peut  .',re  suppuit/f  Ju.tcpi'à  la  dii.se  de  7.")  ^'r^^ills. 

AMVLOKOKMK.  Remède  imteuti'.  (  .Mélange  d'amidon  et,  de  fnniK.l  ).  Em- 
|,|oy.'  en  diapasme  (  saupoudrer  )  ahtisi.|.tii|ue,  nmime  sui'ci'dam''  de^Jl'jodoi  ne.  -  Lo 
l)K.\TUUF(jiiMK  est  uu  enmpns.'.  analnnui'  dans  le.piel  l'ami. li.n  est  remiilae.'^  par  la  de.xlrine. 
Ce  dernier  est  solulile  dans  l'eun  et  la  ^^lyei'iine. 

AMYLlJlOl  »()!-•(  )ilMK.  -     Compns,'. , l'iode,  d'amid i  de  formaldi-hyile.  Succéddué 

(le  l'iudoformt . 

AMYLU.M  hn)\'ï\"S\,  lodn^-d  Stmr.h.  W.V..  V .  Amidon,  9i;  grammes,  Iode, 
.'»  >,'ranimea.  Trilurer  l'iode  avec  un  peu  d'eau  distillée  ;  ajouter  l'amidon  ^,'railuellemeiit  en 

Uilurant  jusqu'il  ce  ipie  le  eom|(o.sé  prenne  une  eoul ■  bleu,     uniforme,  approchant  le 

niiir.  Sécher  à  une  tem|)érature  ne  ilépa.ssant  pas  10'  C.  (  104  F.  )  et  réduire  en  poudre 
tiiie.  CoiLserver  dans  une  bouteille  avec  lioiieliou  à  l'i'meri.  N'oir  page  4l^2. 

AM  YTINK  (  A  )  Amytiu.  —  Sous  le  nom  d'aïuytine,  Unna  a  introduit  eu  médecine 
une  solution  acpU'Use  à  .'{.'}  p.  lOO  d'Ac'ul,'.  ich/hi/n/sn/phouli/nf,  (pii  a  la  pro|)riété  de  dis- 
soudre l'iclithyid,  plusieurs  huiles  éthérée.s,  le  plh'iiol,  le  camphre,  formant  des  solutions 
SOUS  le  nom  d'Amytuh».  Plusieurs  de  ces  amytoles,  principalement  celles  (irépaiées  avec  le 
phénol,  .sont  de  pui.ssants  anti.septiipies.  L'amyline  est  ipiehpie  pe,.  irritante  pour  lu  peau. 
Une  Solution  df  crtMil  timytole  à  W  p.  10(1  est  un  bon  ili'sinl'eetant  pour  les  mains  et  cxtrê- 
incnient  tijxique  pour  le  bacille  diphlérilique. 

A>«AL(jKNK.  (  .Svn.  )  Ort/tofthori/aiiamonolienziti/ldinidoi/iniinlinf,  lii^iizunalyue 
Qniualyène.  Luhoi'dinv.  i)i''rivés  di-  la  ipiinoline. 

Qualités.  —  Cristaux  incolores,  iiusolubles  dans  l'eau,  .solubles  dans  l'alcool  chaud. 

Propriétés.  —  Vsmjf.  —  Antipyrélicpu',  analf,'é'si(|ue,  antirhumatismal.  Maa.ss  a  trouvé 
qu'en  doses  sudi.saiite.s.  elle  déprime  le  <'a'iir  et  les  réflexes,  ■imenant  les  convulsions  et  lu 
mort.  l)ans  les  cas  de  lièvres,  elle  abais.se  la  température,  souvent  avec  transpiration  et 
urJinairement  diminue  la  sécrétion  uriuaire.  Elle  colore  l'urine  en  rouge.  Elle  agit  bien, 
sans  nuire  à  la  digestion,  dans  la  céphalalgie  et  autres  dé'rungements  chez  les  malades 
tliloro-neurusthéniques. 

Doses. —  7J  grains,  jusqu'à  15  grains,  augnu-ntant  ju.sipi'à  75  grains,  par  jour,  si  né- 
i'e.ssaire.  Il  est  préférable  de  l'administrer  en  capsules  ou  dans  de  l'eau  acidulée. 

AXALGÉSINE  ou  ANTIPYRIXE.  —  (  Syn.  )  Phénazone.  —  Dimethylphénylpyra- 
zolune.  —  Phényldiméfhulvyrazolone.  (  Voir  antipyrine  page  155). —  L'analgésine  a  été 
[>rniiitivement  employée  connae  un  puissant  succédané  de  la  quinine.  Elle  est  aujourd'hui 
eu  giand  i.  î,  surtout  couiiie  analgésique,  dans  les  névralgies,  le  mal  de  tête,  la  migraine, 
l'angine  de  poitrine,  les  douleurs  fulgurantes  des  ataxiques  et  comme  calmait  du  système 
nerveux.  En  injections  hypodermiques,  on  la  dit  de  force  égale  à  la  morplune  dans  les  co- 
liques hépatiques  et  néphrétiques,  les  coliques  aiguës  des  cardiaques,  la  dy.spnée  chez  les 
asthmatiques.  L'analgésine  est  indiquée  dans  le  rhumatisme  aiûiculairc  aigu,  elle  est  supé- 
rieure au  salicylate  de  soude  dans  les  cas  de  complications  cardiaques.  Elle  réussit  égale- 
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ment  dans  le    rhuniatisnie  musciiliiiic,  le  ilmniatiMnic    cliroiiùjue,  la  pneinnonie,  les  fièvres 
tvi)hoï(leM,  la  fièvre  cIcm  tiilierciileux  et  tniites  les  lièvres  en    j,'('néi'al.  Elle  a  donné    des  iV- 
siiltats  fiiVdiiihles  dans  la  pulyiirie  du  diabète    sueiv.    Léedrelu'  ,juj,'e    l'antipyrine,  dans   ||. 
dialiète,  un  iu('dieanient  transitoire,  (|ui,  à  la  lon^nie,   proviMpie  i'alliuiuiiiurie  et    des  lidu 
Mes  di^'i'stit's.   (  hi    l'a  eniployi'e  avec  suceè.s     dans  le     uoître  exophtliahuique,  ellt^    sciuii 
alors  uvanla>;eus(!nient  associ('c  à  la  Irinitrine.  Suivant  (j.  Sée,  l'antipyi'iiie  est  inipuissiim,. 
à  ^Mii'rir  la  clion'e  ;  au  contraire,  .1.  Siuion  tiouve  avantageux  df  l'administrer  ;  il  fait  ihvh 
dre  7  forains  le  pi'eiuier  Jour,  puis  il  auj,nuente  de  7  ^'rains  pur  Jour  jusipTà  GO  grains,  du-/. 
les  enfants  de  quatorze  à  (piiu/e  ans.  Il  reeduiuiamli-  d'agir  toujours  par  doses  fraetioiunVs 
de  faeon  à  pouvoir  surveiller  l'aetiou  du  uu'dieainent. 

L'antipyrine  à  dose  foi'te,  2(1  à  .'JU  giains,  pi'odnit  la  dilatation  des  pui)illes,  une  t'mtr 
transpiration,  (pielipicfois  une  grande  d('pre.ssion  <pii  a  iléjà  eaiisi'  la  luort. 

AMVCDALATK  D'ANTI  l'VKlNK.  (  Syu.  )  Phénuhjlyrolate  d'Antipi/rine.  Tum,!. 
(Jyaiihydruti'  il' Aittipi/rtni'.  Antijji/riiii'  niiind''/<tti\  l'uudre  Manche  soluble  dans  l'oiui, 
préconisée  eonti'e  la  ecKpieluelie  et  eouMue  anaigési(pie  infantile. 

Dusn. —  Enfant  au  ilessous  d'un  an,  'i'  ,i  I  J,  gr.  ^  fois  par  Jour  ;  de  1  à  2  ans,  \\  j^r,  ; 
do  2  à  4  ans,  4  à  G  gi.s,  (piatre  ou  plusieurs  fois  pai'  .joiu'  ;  an  de.ssus  de  cet  âge  un  (n'iit 
atteindre  ,'Î0  gr.s.  par  jour,  et  plus  eliex  l'adulte  ;  on  ne  peut  le  donner  ni  dans  le  lait,  ni 
dans  les  alcalins. 

ANCHIETA  S.Vl.rr.VKlS.  (  Syn.  )  t'//«' 'Vm»/»*.  t'ipo  i-(initùri>.  J'irayeia.  ].',■■ 
corce  de  la  racine  de  iclte  plante  du  Mrt'sil  eouLieut  un  alcaloïde  :  rAiichiefiiif,  (|ui  est 
eniployé'e  contre  rérysi]ièle,  .scrofule  et  ec/i'nia.  L'alcaloïde  donné  à  la  dose  de  ilenx 
draclinies,  agit  coniuie  api^ritif,  tandis  (pie  3  drachmes  produisent  des  voniissenn'uls. 

AN1)R(H!KA1'HIS    l'AMCl'LA'l'A.  (i^yn.)  Jnndria  pinùndattt.   Biinn.  /ûiru/nl. 

l'iante  de  l'Inde,  famille  des  Acdutdrefn.  Klle  contient  un  principe  amer.  C'est  uh  io- 
nique amer  et.stomachiipie  analogue  au  ipiassia,  préconisé  dans  la  ili'-ljilité  géné'-ale,  la  ciin- 
vale.scencc  <pii  suit  h's  lièvres,  et  dans  la  jM^riode  avancée  de  la  dy.ssenterie.  —  Employé 
connue  stimulant  dans  la  dyspepsie. 

Dose.  —  De  la  teinture  (  .'5  oni'es  par  chopine  d'alcool  à  SO' ),  tnie  cuillerée  ù  thé  à 
une  cuillerée  à  sou[)e. 

ANKM<  ININE.  -—  Principe  actif  de  l'anémone.  Anticatarrhale,  calmant  de  la  tmix, 
eniniénagogue.  To.xique  à  dose  élevée.  1  à  2  grains  au  pins  en  24  heures. 

ANESINP^..  (  Syn.  )  Aneson.  Anaxhte.  Remède  patenté.  — C'est  une  solution  aipu-Ksi' 
de  1  pour  100  de  Trivhol-pseudo-lnnhyl-alcool  on  Acéto-chlorojorme.  —  On  la  dniini' 
comme  un  puissant  anesthésique  local,  équivalant  à  une  solution  à  2i  p.  100  de  eocaiin' 
et  ayant  l'avantage  de  n'être  ni  toxique  ni  irritant,  et  sans  action  mydriatique.  A  rint('- 
rieur,    on  assure  que  donnée  à  la  ilose  de  8  à  15  grains,  elle  a  le  nu'me  effet  que  le  clildrui. 

L'Animie  de  soude  est  une  poudre  blanche,  cristalline,  soluble  dans  l'eau.  —  Antisep 
tique  et  antirhumatismal,  succédané  du  salicylate  de  soude. 

ANHALONIUM  LEWJNII.  (Syn.)  PeUote.  (A)  Mescol  Buttons.—  Plante  .lu 
Î^Iexique,  famille  des  Cactacées.  Lewin  en  a  retiré  V Anhalonine,  corps  qui  renferme  troit; 
alcaloïdes,  dont  le  principal  est  la  Pellotine. 

Prop.  —  Usages.  —  Morgana  a  employé  le  nu:'scol  button,  à  la  dose  de  7  à  IS  grains; 
l'extrait   fluide,  10  à  15   gputtes  ;  la  teinture  (à  10  p.  100  ),  1  à  2  cuillerées  ù  thé.  Ou  a 
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ijnelquefois  employé  le  mescol  Initton  dans  les  maladie.s  suivantes  :  l'hystérie,  la  neura.s~ 
lliénie,  l'insoninie,  la  dyspepsie  asthmatiiiue. 

Hefter  s'est  assuré  de  l'actidu  narcotique  incontestalile  de  la  pellotine.  .loly  a,  dans 
(|uarante  cas  environ,  essayé  la  pellotine  /  surtout  le  chlorhydrate  ),  et,  lui  aus.si  se  pnt- 
Monee  pour  l'action  hypnoti(|ue  du  rhlorhi/dra/r  de  l'elloline  ;  on  peut  prescrire  ce  dernier 
iii  injections  hypodernii(pi(>s. 

Dont'.-  -  1  grain  de  pcliutinc  érpiivaudrail,  coiiinn'  liy]pnnti(|ne,  à  1.'»  grains  de  trional 
et  à  15  à  30  grains  de  chloral.  (  Mi  peut   dunner  4/0  de  grain  en  injectinus  hypndcrmi(|ues. 

ANinH(>Tl(,>rKS.  (  Syii  )  Aii/isin/nri/li/iitn.  Siihsianci's  (|ui  reslreigncnt  la  si'cré- 
tinn  de  la  sueur. 

.VN'ILINE  (,".\Mril(  (HATK. — ('ninpdsi' ipii  a  éti'  einplnyt'  par  'rmuaseili,  cduimi' 
antis])a.smi'di(pie,  à  la' dose  de  H  à    1"J    grains. 

.VNlLirVKlNK.  (lillicrt  et  Ivini  (Hil  dnnni'  ce  nom  à  une  sidistance  olil'inie  en 
faisant  t'ondri'  ensemhle  1  p.  d'autifi'liriiii'  il  '2  p.  d'auliipyiine.  iMiiploycc  dans  h's  migrai- 
nes, névralgies  et  rhumatisnies,  l\  la  dnsc  de  7.1  grains  .'5  mi  I  fui>  |ia)' jour. 

ANOXA  Ml'^KrriC.V.  ('"^yn.  )  ConiDsiilirr.  ('«chimini    rjii)ii'ii.i:  Sn/i/Kidil/t'. 

Arhrisseau  dt;  la  famille  ih's  Aniiiiiiri'ra  i^\\\  cinit  ans  .\ntilles. 

l'rop.  —  Uxn<i''n.  I,cs  fruits  nims  sont  antisiiirlintii|nis  :  i|uand  ils  sunl  verts,  sé'. 
fliés,  et  réduits  en  poudre,  ils  sont-  eniployi's  jiour  coniliaUii  la  dyssenlerie.  Les  lleiu's  sont 
]iP('tf)rales,  les  f(!uilles  antisi)a>Mindii|nis,  les  graines  l'nn'liques.  Lu  racine,  en  di'eoetion,  est 
un  antidote,  dans  les  emimisonnenient.';  pai-  les  siniuliants.  Kniin,  le  fruit  entier  di'truit  la 
vermine  et  les    niousti.pies. 

ANTHKACKNK,  Arf'/i/lodlp/irnifi'tir.  /'iinni<ip/i/<ditif'.  — Produit  de  la  distilla- 
tion sèche  du  charbon  di'  houille;  in.solulile  dans  Peau,  peu  soluhle  dans  l'alcool,  très  solu- 
liledans  l'Kss.  de  tt'ri'henthine.  ,\nliprurigineuN. 

ANTIATITHRIXK.  ("e  UK'dieament,  eoni|)oséen  grande  paivie  de  salicine,  est  eni- 
jildvé  dans  la  gimtte  et  le  rhumatisme. 

.WTMîACTERINK  Le  nom  indiipie  son  usage,  c'est  lui  nn'lange  de  suie  et  de 
.-iulfate  d'aluminium   hrut. 

.WTIDIl'llTKKlNK.  l'n'pan'e  avec  le  liaeille  de  la  diphlcric,  eniployiV  par  ino- 
culation. 

ANTIDY8SKNTKRINK.  Kmiiloyi'e  contre  la  dyssenteric,  sous  forme  de  iiilule.s. 
La  masse  est  un  compo.si'  de  pelleti.'rine,  d'extraits  de  grenadier,  de  rose,  de  myroholans, 
et  (le  gomme  araT)ique. 

ANTIK.AMXLV  .\ntipyn''ti((ue,  calmant.  Kmployi'  ilans  rin.soninie,  les  maux  de 
tête,  la  grippe,  la  dysmémurhée,  etc. 

Dose.  —  5  grains  en  cajisules.    (  »n  jieut  donner  10  grains. 

AXTIKOL Mélange  ipi'on  dit  contenir  750  iiartie,'-.  d'antiféhrine,  17.^  p.  de  bicar- 
bonate de  .soude  et  75  p.  d'aciile  tartaricpie. 

ANTIMOXIAÏED  llYDRt)(.!KXE. —Substance  gazeu.se,  enqdoyée  en  inhalation. 
Ne  doit  être  préparée  qu'au  moment  de  l'administrer. 
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ANTINERVINE.  (  Syn.  )  Salhromalid.  Salicylbromanilide.  —  Prôtondiie  comhinai- 
8on  nouvelle  qui  est  un  simple  mélange  de  bromure  d'ammonium,  1  partie  ;  acide  salicvli- 
que,  1  partie  j  acëtanilide,  2  parties.  Cette  préparation  a  été  recommandée  par  Maragliaiio 
comme  antipyrétique,  antirhumatismale. 

Dose,  —  Environ  15  «crains  3  ou  4  fois  par  jour. 

ANTIXONNINE.  (  Syn.  )  Ortliodinitrocrésol. — Cette  préparation  p.st  conniu'  on 
chimie  comme  étant  un  insecticide  du  huis.  C'est  une  tr^8  bonne  drogue  pour  faire  nuiin 
les  plantes,  surtout  lorsqu'elles  sont  attaquées  par  la  vermine.  Une  partie  ])our  lOOOil'tMii 
de  savon. 

ANÏINOSINE.  Sel  nodiqun  de  iioKophèiie.  l'nudre  bleue  qui  se  dissout  facilement 
dans  l'eau.  >ii  caustique,  ni  irritante. 

Pro]}.  —  f/nnije».  —  L'AntiiKisiiic  est  un  autisepti(pie  plus  puissant  que  le  chlorofnrmn 
et  tous  les  autres  ccmiposés  iodés,  employés  jusqu'à  pré.sent.  Elle  donne  les  mêmes  résultats 
que  le  nosophène  dans  les  cas  oii  il  est  pn'férablc  d'employer  niw  préparation  ii(jiii(](\ 
L'absence  d'odeur  et  (h-  propriétés  toxiques  ou  irritantes  est  spécialement  appréciée  dans 
les  affections  du  nez,  de  l'oreille,  de  la  bduche  et  de  la  gorge  ;  on  emploie  pour  ces  cas,  lu 
solution  de  2  à  3  j).  100.  Pour  les  lavages  de  la  vessie,  dans  la  cystite,  solution  de  A  à  1  ]i. 
cent  ;  pour  lavages  de  l'estomac,  dans  le  (ratharre  et  le  (uvmu'r,  solution  à  1  pour  500  "U  1 
pour  1000.  Les  solutions  doivent  être  préparées  fmîcliemeut.  —  Voir  nosophène. 

ANTIPHÏHISIXE.  -  Liquide  préparé  avec  les  bacilles  delà  tuherculo.se.  Km. 
ployée,  dit-on,  dans  le  traitement  de  la  ])hthisie. 

AXTIPYOXIXE.  (  Syn.  )  Po/i/bomte  de  Soude.  (  A  )  Sodium  ff'frfiborate.  —  L'anti 
pyonine  s'obtient  en  fai.sant  bouillir  du  borax  et  de  l'acide  boracitiue  dans  l'eau. 

Qualif/s.  —  Elle  est  en  poudre  fine,  blanche,  onctueuse  au  toucher,  très  soluble  dans 
l'eau.  Ce  sel  est  supérieur  à  l'acide  borique  comme  antiseptique.  Il  n'est  ni  toxique,  ni 
caustique. 

Prop.  —  fJsngeii.  —  Très  appréciée  ])ar  quelcpies  oculistes  dans  la  chirurgie  oculaire  ; 
s'emploie  en  diapasme  plutôt  qu'en  .solution. 

ANTIRHUM.VTINE. —  >[élange,  paraît-il,  d»;  salicylate  de  sodium  et  de  bloudc 
méthylèub.  Ce  produit  est  sous  forni;  de  cristiux,  sdiihlj-;  daus  l'eau.  Employé  dans 
les  affections  rhumatismales. 

AXTISEPTIXE  ou  AXT1SEP8IXE.  (  Syn.  )  Asepdne.  MonohromncétaniUd''  l'a- 
rahromacèlanilide.  —  Cette  substance  a  été  employée  par  Cattani  comme  antipyrétique, 
mais  son  emploi  n'est  pas  .sans  danger. 

L'antiseptine  est  un  nouveau  conijKwé  exidoité  comme  de  V In4oboro4hi/moln/e  é 
Zinc.  D'après  Squibb,  c'cvst  une  mixture  de  sulfate  de  zinc,  d'acide  borique,  d'i  >durc  de 
zinc  et  de  thymol. 

Dose.  —  6  à  7  grains. 

AXTLSEPTOL.  —  (  Syn.  )  Idimdfate  de  Cinchouine.  (  A  )  Cinchonine  Idoml- 
phate.  —  Poudn;  brune,  employée  comme  succédané  de  l'ioilofornu-  aux  mêmes  indications 
et  aux  mêmes  doses. 

AXTISPASMIXE. —  En  poudre  blanche,  légèrement  hygroscopique  qui  contient 
50  p.  100  de  narcéine.  C'est  la  préparation  de  narcéine  qui  se  mêle  le  mieux  à  l'eau  avec 
laquelle  elle  forme  une  solution  presque  permanente. 
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Propriétés.  —  Usages.  —  Antispasmodiciuo,  siidativo.  D'après  le  Prof.  Demme,  elle  est 
hypnotique  et  analgésique  de  quelque  valeur.  Beaucoup  employée  dans  les  crampes,  sur- 
tout celles  très  douloureuses. 

Dose.  —  J  grain  à  1  grain. 

AXTIÏHERMINE.  (Syn.  )  ilcicifl    phéni/lh/drazine    lëvulinique.  —  (A)    Phényl 
hi/drazine  levulinic  ocirf.  —  Obtenue  par  l'action  de  la  phcnylhydrazine  sur  l'acide  acéto- 
])r()pianique. 

Çua/t<^».  —  Cristaux  incolores,  insdhihlcs  dans  l'piui  froide,  solubles  dans  l'éther  et 
l'alcool  chaud. 

Propriétés.  —  Uungen.  —  .\iitii»yréti(Hic  ;  introduit  par  Xicot  en  1887.  Drobner,  après 
plusieurs  expériences,  la  trouve  très  active  ii  la  dose  de  7A  à  10  grain.s.  Elle  produit  cepen- 
dant de  '.  âleur,  du  malaise  céidialiiinc,  des  sueurs  cxccsmve.s,  etc.  Elle  doit  être  employée 
îivcc  précaution,  et  on  ne  doit  pns  donner  |)lus  de  ,3  grains  l(.rs(|u'il  v  a  de  la  faiblesse. 

THERMINE. — Remède  français  (pii  combat  les  frisson.^  sensations  de  froid  aux 
piods,  la  sciatique,  les  névralgies,  etc,  etc,  par  quehpies  mouchetages. 

ANTITOXINE.  —  Produit  retin''  du  bacille  de  la  lièvre  typhoïde.  Employée  dans  le 
traitement  de  ces  fièvres. 


ANURIQUES.  (  Syn.  )  A^mrMquex. 
nucr  l'excrétion  urinairo. 


.Agents  qui  po.saèilent  la  proitriété  de  dimi- 


ANUSOL.  —  iSuppositoire  (  patenté  )  supposé  contenir  :  oxide  de  zinc,  résorcine,  oxi- 
iodure  de  bismuth,  baume  du  Pérou  et  beurre  de  cacao. 

Employé  dans  le  traitement  des  hémorrhoïde-s. 

APIOLINE.  —  Emplfiyée  dans  l'aménorrhée  et  la  dysménorrhée.  V.  .Apiol. 

APOLYSINE.  (  SyH.  )  Afnnnfifiévéfidiv.  (  A  )  Mnnophent>tidin  citratf. 

On  désigne  ainsi  une  combinaison  d'acide  citri(jue  et  de  plK^m'tidine  qui  a  beaucoup 
d'analogie  avec  le  Cifrophèno.  KHc  est  en  tout  comparable  à  la  phénacétine. 

Qttalités.  —  Poudre  d'un  blanc  jaunâtre,  cristalline,  peu  odorante,  à  .saveur  acide, 
solulde  dans  l'eau  froide,  1   p.  .^)0  ;  plus  soluble  dans  l'eau  chaude,  l'aleoid  et  la  glycérine. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Antithermique  et  analgésique.  Employ/'e  avec  succès  par  les 
Docteurs  Nencki  et  Javorski,  dans  plusieurs  cas  de  pneumonie,  scarlatine,  fièvres  typhoïdes, 
influenza,  fièvre  puerpérale,  [lyémie,  érysipèle,  migraine,  sciatique,  angine  folliculaire,  etc. 

Dose.  —  8  à  24  grains,  3  ou  4  fois  jiar  jour.  En  suppositoires,  apolisine,  1  grain, 
beurre  de  cacao,  15  grains. 

ARBUTINE.  —  L'arbutine  est  le  principe  actif  de  VnrhnfiM  iirva  urni  (  v.  p.  852  ). 

Quatités.  —  C'est  un  glycoside  qui  cristallise  en  longues  aiguilles,  d'une  saveur  amère 
in'  dore,    peu    soluble    dans  l'eau  froide,  très  soluble  dan.s  l'eau  chaude  l'a'eool  et    l'éther, 
La  Binitro-arbutiiie  .serait  plus  solul)le  dans  l'eau  que  dans  l'alcool.    L'arbutine   n'est  pas 
toxique. 

Propriétés.  —  Usager.  —  L'action  de  l'arbutine  résultant  de  sa  décompo.sition  en  hy- 
droquinone,  on  aurait  pu  croire  qu'il  y  aurait  avantage  îi  prescrire  celle-ci  directement  ;  il 
n'en  est  rien,  et  l'action  de  l'arbutine  tient,  ainsi  que  l'a  démontré  Leudin,  à  ce  que 
cette  décomposition  a  lieu  dans  l'économie.  Par  suite  de  cette  décomposition,  elle  Jouit 
de  propriétés   antiseptiques,   antiputrides,  antizymotiques   remarquables,  et  est  en  même 
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tniipa  notiiblomoiit  diun'tiqnr.  Comnip  son  ('liiniimtidii  n  lien  siir((>;ii.  jnir  l'iiriiic,  .Vsi 
naturollcincnt  sur  les  reins  et,  sur  la  vessie  que  s'exerce  pins  siuViiilenicnt  siui  uclKin  iinij. 
putride  et  antiseptique. 

Dose.  —  12  à  18  crains  dans  les  24  heures.  Les  doses  devront  l'he  répt'ti'es  Imites 
les  heures  et  toutes  les  deux  lienres,  pt-ndant  le  jour  et  la  uuil,  chaque  fois  que  le  niaiixl,. 
en  ressent  le  besoin. 

.\1\KC(>LINK  —  L'art'coiine  est  nTi  des  alcaloïdes  troiivi's  dans  la  7iniv  cnft'cu,  tmir 
Ix'tel,  iioixd\tni;  arcca  mit,  hilvJ  nul.  l')lle  s'y  Ironve  avec  riirtrahii-,  la  chn/iiir,  i'mr- 
Cd'idivc  et  la  </in'iirhii:  KHc  n  ('d'  isoli'c  pour  la  prruiii'rc  l'ois  en  188G,  par  IîoiiiIm|,i||^ 
srus  le  nom  d'/l;vr(n/''.  Y.  \>.  171. 

Qua/if/s.  —  l/an'co|ine  est  un  liquiclc  liuilciix  inrulorc,  iumlorc,  ii  r('action  foilruMni 
ali'aline  ;  solidilc  en  toule  |iriipnition  dans  l'eau,  l'cllicr,  li'  l'Idoiofornie.  C'est  un  xinlmi 
poison.  Ki'e  forme  avec  les  acides  des  sels  ncuircs  snlidilcs,  la  plupart  irislallisaliles. 

Prop7-ii'f('s.  —  l'sfd/f. — Très  lieu  usih'c  en  tln'rapciitiipic  ;  la  imix  d'arec,  ou  |iluini 
Varcrnlhii\  mi'iiterait  ndcux,  d'après  quelques  auteurs,  (pic  la  place  ipTcHe  oeciqic  aciml 
lement.  Klle  serait  surtout  emplo\i'e  avec  succès  dans  la  coiislipat ion  opiniâtre,  en  riiisnn 
de  .son  a-  lion  sur  la  <'ontractilit('  de  l'intestin. 

La  po.soloLtic  lin  mt'dicament  n'è'tarit  pas  l)icii  ('lalilic,  il  est  pnident  d'empjovcr  le 
Grannh  cParrridhiK  à  ini  demi  milii>;ramme  ii'pè'tV'  iilusieiirs  fois,  suivant  l'âge  du  sujet 
et  sa  toli'rancc  Jus(pril  ce  ipie  l'on  ohticlMie  les  résultats  ih'silM'S. 

iSlaruM'  atlirnie  que  l'anVoline  resscndile  à  la  vDisruriiir  dans  son  action  sur  le  c(eiir. 

.\1\C.\1XK.  —  l>'après  .laliiis  (  l)is|(.  des  K.  1'.),  ce  serait  le  |aincipe  actif  de  la  irniv 
d'arec.  t'"i  -i  un  poison  violent,  l  grain  pouvant  t.ucr  un  l'Iiien.  C'est  un  puissant,  tiriii 
eide,  son  ai    ion  rcsseinhle  à  celle  de  la  pelle(i(''rinc. 

D'après  ilimcr,  ([ui  a  expi'rimenti'  l'emploi  pratique  ilii  /Inmi/ii/rfiri/r  d'arrra/int',!'!' 
serait  un  UMMlicameiit  sialagogue  de  premier  ordre,  (pii,  non  seulemcnl  est  comparalijc  ii  In 
pilocarpine,  mais  la  dè'inisse  même.  La  salivation  déduite  eux  iron  cinq  minutes  après  lin. 
jeetion  et  atteint  son  maximum  an  liout  il'unc  deini-hi'ure  environ.  L'an'colinc,  jmur  le 
même  auteur,  est  ('gaiement  un  laxatif,  ii  iieii  iir("'s  i'(piiva!ent  à  rc'si'rinc. 

AKdKN'I.VM  1 NK.  (  Svn  )  Sn/ii/inii  (in/'iifn  iifln/lrnilunniii.  —  Cette  dissoliitinn 
de  s(ds  d'argent,  ('gale  à  une  solution  à  10  p.  100  de  nitrate  d'ai'gcid.  est,  utilis(''e  dans  idiues 
les  atl'eetions  oii  on  emploie  du  nitrate  d'argent,  mais  elle  agit  liicii  sujM'rieiirciiiciii  \\ 
celui-ci. 

ARC.KXTl  FLCoKinCM.  (  S\  n.  )  Ari/in/nit/  /hnini/iim.  (F)  Fhinnir'r/'nninii. 
(\)  Fhioride  <>/' .lih-rr.  .\ntiscpti(pie  puissant,  (rapr(''s  Laz/ara,  mais  il  est  bien  peu  ciiiiiiu 
et  cmployi''. 

ARG?:XTr  .SIJLl'l[<H'lll';.\.\S.  (V)  Su'jhrarl><,/ufft  d\iri/,;id  {  \)  SUver  Snipbn. 
carholnte. 

Poudre  cristalline  contenant  2S  p.  lOO  d'argent  ni(''talli(|ne,  sol ul île  dans  l'i'aii  ;  cllr 
subit  la  décomposition  spontanée,  mais  elle  est  |ilus  stable  (pie  l'('trol. 

D'après  Zanardi,  il  a  les  !ropri('t('s  des  .sels  .solubles  d'argent  et  n'est  pas  >  oirosif. 

AR(iENT()L.  (  Syn.  )  AriientiqninaHeptoIns.  —  Pondre  jaune,  peu  soliible  dans 
l'eau.  Ce  .sel  est  employé  dans  les  nu'mes  maladies  que  les  autres  .sels  d'argent.  D'apiiV'^ 
Crédé,  c'est  un  composé  incertain  dans  s(!s  efl'ets. 
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iictinii  sur  It'  lo'iir. 


<iflrat''  tTnri'roliup,! 


/  (  A  )    Silvr  Siilplx 


,,.liil)lr'  rlanslViiu  ;  ollr 


ARfiENTUM  SOLriili.K.  -  (  F)  Ar,/nit  nolnbh.  (A  )  SnhM- ^ihu-r—  D.Vuiivorl 
|iiir  Ctiroy  l<<'a  on  1891.  Il  ('(iiiticnt  'J7.  2  |).  cciit  d'argiMit.  (.'mit'  alFinuc  (lU-'  cet,  argent 
siilulilo  est  >in  anti,seiiti(iU(!  (|iii  peut  rliv  prisa  l'inliiriciir  «lans  la  si-ptici'niin,  la  diplitt'rif 
pi  la  tubrrculoHi'.  l'lusi<'iirs  j^raninics  du  «olutidnàl  p.  100  pinivi-nt  (Hrc  injccti'os  liy- 
|iiMlcrmi(iuenu'nt  sans  cauHer  de  (li)\ileiirs.  Selon  le  Disp.  des  K.-II.,  cot  argent  est  jindia 
hli'ini'nt  sans  aucune    valeur  nii'dieinale. 

\\HH)}\\y  K.  (^yn.)  Cdsviiinft' <rtir(ii'uf. — Cîe  sel  est  olitciiu  en  traitant  le  easi'i- 
nate  de  soude  par  le  nitrate  d'arj;enl. 

Qutiliti-'s.  —  Pondre  lilaneln,  Une,  fueiienirnt  soluhle  dmis  l'eau  cliaude,  dijlieili  .nent 
(laiis  l'eau  froide.     La  solution  doit    être  iMinse,   ('c  à  l'ahri  de  la  lumière,  dans  des   llaetnis 

III. ils. 

/'rnprii'/r'x.  —  ['xaijrn.  —  1/argonine  jiossède  les  mêmes  jiroprii'tés  ))aetéri('ides  (pie  le 
iii;rale  d'ar^'ent,  mais  s'en  distingue  eu  ee  (pi'elle  n'est  pas  eaustiipie. 

AHISTt  )L.  (  Syn  )  />iliii/<nfl//ii/i)ii)/.  /iiin/liirr  dp  dilhi/mol.  Dithymol  hiiodé.  (A) 
piiliipuo/  liiiodid): 

Qim/iféH..  —  l'oudre  d'un  ronge  hnni,  aiiiorplie.  inodore,  insniitlile  dans  l'eau  et  la 
'.'Jyi'iM'ine,  peu  soIul)le  dans  l'aleool,  très  soliiMr  dans  {'l'ilier,  le  eldoroforme  et  les  huiles 
Unis  :  ni  tnxi(]ne,  ni  irritant.  H'après  Mampiat.  l'aristol  serait  de  couleur  chamois  claire. 

l'roprif'tén.  —  f'sn(j''s. — t'eux  de  l'iodororme.  Le  pouvoir  antisepticpie  de  l'aristol 
iiiuiiil  faihle.  Sons  forme  di'  poiiilre,  il  ne  tue  pas  les  hacilles  ;  il  est  également  inefficace 
iii  pommade.  Kn  solution  l'tln'rée  l'i  10  p.  100,  il  i!st  ])ius  actif.  Employé  par  EichofF  dans 
|i>  traitement  de  (pieliiues  maladies  de  la  peau.  Il  a  donm''  de  lions  n'sultats,  sons  forme 
ilr  jiniiimade  dont  l'applii'ation  ('tait  suivie  d'envelopp(^ment  avec  de.;  f(>.uilles  do  gutta- 
|icrriia  ;  mais  il  est  inférieur  aux  acides   clirysophani(|mî  et  pyrogalliqne. 

L'aristol  s'e.st  montré  sup(!rieur  à  l'acide  hori(pie,  à  l'iodol  et  àl'iodoforme  dans  Totor- 
rlnr  (  Khorer  )  ;  dans  les  formes  clironi(nii's  de  la  rhinite,  même  dans  la  tu'.)erculosc  des 
fusses  nasales.  (  Hughes).  —  Il  est  employi'  dans  r('pithélioma,  les  hrîdures,  les  plaies,  les 
ulcères  variqueux  et  eczémateux  des  jambes. 

Les  C'mi/oiin  ilArlxto/  sont  em]>lovi's  dans  l'endoinétrite.  On  peut  faire  des  supposi- 
tiijrcs  avec  la  poudre,  7.^1  à  15  grains  ;  de  la  (rfize  d'aristol  avec  la  .solution  éthérée  d'aristol. 

Ainiidnli'»''.  —  Ancien  nom  de  l'aristol. 

\,'fnd(>-f/ii/mol  et  Tlu/mol  hiiodé  se  forment  dans  certaines  préparations  de  l'aristol. 
Ils  Miiit  irritants  pour  les  plaies. 

Le  liiivdurr  de,  fhiophnif  se  rapi.roclie  de  l'aristol.  11  passe  pour  antiseptique,  mais 
il  \\v\U'.  li'gèremcnt  les  plaies  ;  il  s'emploie  comme  l'iodoforme,  en  poudre  et  en  onguent. 

AUISTOLOCHIA  CVMMIFEH.V.—  (  Syn.  )  L-i/,».  Mi/hnmbre.  Tlante  des  Antilles. 
du  Un'sil  et  de  la  (luyane. 

l'urtifi*  nuifi'f'x.  —  La  racine  et  li's  friiillcs. 

J'ropric'féx.  —  f'.i(i</px. —  La  racine  est  antihyst.'riipie,  einniénagogue,  excitante.  Em- 
liloyi--  dans  l'hydropisie,  la  (lysiiejisi.',  la  paralysie,  les  maux  d'e.stomac,  les  ulcères,  etc. 
l'nVoiiisée  j»ar  les  Drs  Hutti  et  (,)uinipiaud  contre  les  douleurs  parfois  intolérables  des 
iiiiiliiilics  cutanées.  Ils  cmiiloient  des  lotions  tièdcs  dans  le  prurit  et  l'eczéma  sec  ;  le  len- 
ilfiiiiiin  les  douleurs  sont  calmées. 

TJoge.  —  Poudre  de  racine,  12  k  1')  grains,  4  à  ')  fois  par  jour.  De  la  décoction,  30  p. 
100(1  d'eau,  un  demiard  à  une  ehopine  par  jour.  La  même  décoction  en  lotions. 

AKMERIA  VULGARIS.  —  Cette  plante  est  un  puissant  diurétique.  2      • 
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ARSEXIATKS.  —  Cfs  "iiltstancos  (  V.  |(i)^,'p  'M  )  Mont,  ('ni|ili)y<'<'.s  dan»  los  iii('"u(s  u,, 
que  l'arsoiiic.  Les  arst^ niâtes  iriunnioniiuiue,  dt!  liismutli,  (lt>.  ciift'ine,  île  fer,  de  niiin^'aiirsc, 
d'or  de  pdtaaae,  de  stryeliniin',  île  <niinine  et  de  soude  (  Voir  ees  mots  ),  se  dunni'iii  à  In 
dose  do  l/IO  k  1/5  de  prain.  Couinie  reennstituiint  et  fiMjrifu^e,  on  doit  donner  la  |iii'f('. 
renée  aux  arst^n.'ates  de  eaféine,  di-  iininine,  di-  stryelmine  ;  dans  les  maladies  de  la  pi'ini,  j, 
ceux  de  fer,  de  soude,  du  potasse  Ces  deux  derniers  s'eniploii-nt  aussi  en  lotions.  (  4  ii  30 
grains  par  cliopine  d'eau  ). 

ARSENIATE  D'ANTIMOlNK  (A)  Antimmu/  ArmniUê.  —  l'oudre  hlanclii'  (cnto. 
nant  56  p.  lOOd'oxidc  d'antimoine  et  44  p.  100  d'acide  arsénieux.  Alti^rant. 
Dnsr.  —  1/50  de  j^raii',  4  fois  par  Join-. 

ASAPROL  oir  AHRASTOL.  (  Syn.  )  .V,ip/ifof-ni(>:wKii//>/i<if<-  dn  i-nty,,nn.  (\)  Il  Xa 
phtol  tninioHu/phafr  oj'cdfciiim.     ('iifrlinuii  iii<)ii(in>i//i/i)(ff'  nf  It  titijihhil. 

1/asaproI  est  r<'thn-  milj'nriqiic  du  luiphtitl  H  à  i'i'tat  di'  si'l  di'  ralciuiu.  l'ninlic  lihin 
châtre,  solulile  et  neutre. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Antisejjtiipie,  antitiierniiiiiie,  antirliumalismul.  1  >iiiis  \i-  rlm. 
matisme  articulaire  aigu,  il  est  considéré  égal,  sinon  suin^rieur  au  salieylate  de  souilr,  ||  ., 
paru  avantageux  dans  l'inlluen/a,  l'amygdalite,  la  (irvre  typlioïdc,  le  malaria  infantih',  les 
vers  intestinaux.  Très  employc'  dans  l'antisepsie  intestinale  et  de  la  vessie,  dans  raiilisr|i 
sie  des  voies  respiratoires  sui)érieures  et  ilans  l'antisepsie  laryngi'c,  en  l)adigeonna,^'e>.  (in 
le  vante  comme  antise]tti(pie,  ln'mostatique  et  cicatrisant,  en  a])pli'ations  locales. 

Dosfi.  —  15  à  60  grs  jiar  joui'.      .\   l'exti'rieur,  solution  de  i  à  4  ji.  100. 

ASROLIX.  —  Rraconnat  a  introduit  sousee  noin  un  liipiide  siru|ieux,  luiin  JainAtiv, 
préparé  d'une  solution  aipiense  de  noir  de  fiinii'e.  lùiiployi'  dans  le  trailemenl  A>-  \;\  lu- 
herculo.se. 

ASEPT(1L.  —  (  Syn.  )  Acide  Snzofiqne.  Acide  Orf/i(i-p/i('iii//siiff)ireii.r.  Arldf  Siiff,,!,,,,!. 
zidique.  Sul/o-carhol.  (A)  Sozolic  Acid.  Orfho-p/icno/su/phoul-  Acid.  —  Kn  aiguillis  di'lj 
quescente-s,  donnant  un  lirpiide  sirupeux,  .soluhle  dans  l'eau  et  dans  l'alcool.  I,'ase|itii|  est 
un  anti.septique  analogue  à  l'alcool,  mais  moins  toxique.  —  ^fode  d'emploi  :  à  l'exli  riiiii, 
en  .solution  de  3,  5  ou  10  \k  100  ;  à  l'intérieur,  en  limonade.  1  )).  1000  d'eau. 

ASPIDOSPERMINE.  —  Un  des  principes  actifs  du  quehraclio  (V.  pages  1!)1  h 
192  ).  Cet  alcaloïde  est  en  fines  aiguilles,  solul>les  dans  l'alcool  et  l'/'llier,  i)eu  sojuliirs  ilans 
l'eau,  [)ossède  le  goût,  l'action  physiologique,  et  jnesipie  la  composition  de  la  quinine.  Kljc 
fournit  des  sels  amorphes  avec  les  acides.  Toxiipie. 

Propriétés.  —  Usages.  — Les  mêmes  que  ceux  du  qWel)raclio.  Fébrifuge  et  liiiiii|iii'  an 
même  degré  que  le  quinquina.  Uaspidosperniiue  du  cotuincrce  est  employée,  mais  fus 
pidospermine  pure  est  seule  antidyspnéique. 

Dose.  — En  .solution  de  3  à  6  p.  cent  (  employer  avec  prurlenco  ),  15  gouttes,  en  in 
jections  hypodermiques. 

ASSELTIA  ARBOREA  (  famille  des  Apor,p,ées).  Le  suc  laiteux  de  cet  arLicM 
un  drastique  puissant,  beaui'ou])  employé  à  Java  comme  tœnifuge;  il  détermine  luie  vin 
lente  inflammation  de  l'intestin,  et  peut  nicme  causer  la  mort  (  lîardet). 


ASTEROCANTHA  LUNCIFULIA. 

et  hydragogue  énergique. 


] Mante  de  l'Inde  reconnue  comme  diuroti(|m' 
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ali'itiiM.    l'iiiiilrc  liliii 


[•('.  ),  IT)  gdiillcs,  en  in- 


mue  comme  iliuréti(HU' 


ATROIMXK.  —  (  Vnir  |kik<'  l'Jl  ).  Ndiis  ilontu.iiH  à  lu  suite  U  listr  ,l..s  Tniprines  ar- 
lili(  i.'lles,    ])n''|.arécs    pur    I-ailnilnir^.';  ;    /l>'i,::n,//-fr<,/,rlu,\  (V.  page  210)—  S.i/ir,,/f,;,fHH- 

Mii.i'i/lii'iizitj/l-lroprini'. !'-o,KyhiuZin/l-trn. 


''i 


1,1.  —  Forte  luise,  uctiiin  tn\i(Mie  faihie 


jii'iiie. I'hf'nU-n<-d.(rop"iiie. Oxutnhn/l-tropvhn'.  — V.  Iloiiuitropiiie  [i.  411. 

I'!iiiifi)h,'//-fn>p''in^.  —  Fi.ite  hase,  mais  sans  ai'tinn  iii.V(lriati(iiie.  A/ri>pi/f-f)-t>p>'!ui: 

A/r(i/>ir/,//-/n>p<'inr.  —  l'idiluit  les  inriiH.s  elletscpie  l'atinpiiK.. l'hllmlj/l  Inipr'inr. 

r.ACClIAKiS  COJMDIFOMA.  J/.VJ/;,,.  —  IMai.f  .,'.e  rAi,.éii.|m.  <lu  Su.l,  .•ec.i.- 
inic  (•(Piiiiiie  lin  pciisnii  (jui  tlt'triiit  les  nioiitniis  et  les  liestiaiix.  Dciii  i'ediii  N.  Arata  y  a 
ilrcMincl't  un  alealniile  (pTil  liulllllie   /Iticr/niriiir. 

liAII.AIllKN.  —  Au  ("liili,  cette  plante,  ilniii  1..  imni  seientifii|iie  est  llitpli,j,nppiei* 
i;,ii/<i/iiirii,  s'i'iii|>lnic  a\('c  siicccs,  dans  ](•>  diarrleVs,  d.vssi'iiti.|ies,  ete.  Klie  agit  eoimiie 
ri|i.cae  ;  mais  lie  pn.viMpir  pas  de  vciiiisscincnls,  v\  sc.n  aelioii  est  plus  diirahle.  (  )n  la 
iliiiine  sniis  fuinie  d'extiail  lliiidc,  de  li'int iiri.,  i-\r.  La  duse  n'i'st  pas  iiicntidiiiK'e. 

r.AI.A'l'A.  (l'inii  (  ,'iir/r.  '/'inii,  f,'in)i.  h  ,-/,,■  tfr  /'upa.  {  Esp.  )  X<tpi,/o  f/nm. — Jus 
siriii'  du  Sapota  .Wii>'//rri  un.  /!ii//i/  Tnr.  V\-A  un  liydruearlione  oxiil'  contenant  un  ))ou 
lie  ii'sine;  il  tient  le  niili.'ii  enliv  le  caniiicliduc  et  la  giitta-peirha  par  ses  piopriéti-s  pliy- 
siiiiics.  r.eaueoiipeniiiloy/.  en  Aii-leteiiv  cnimne  siilislitiitetfalsi!ieatioiidelagutta-i)eielia, 
l't  ;iiix  Ktat«-Unis  ]iom'  l'aire  de  la^oiiiiue   |Miin'  iii.icjier. 

r.ALSAM  (>F  St  TilOMK.  (  Syii  )/'-(/(  r./,ro.  /W„m /-o.  llauiiie  olit.'nii  du  Santi- 
/■/'oy/N/',s'  lidhnmifrra.  — ("est  un  jus  n'siiieu\-  ipie  l'on  olitieiit  en  faisant  dos  itieisioiis  dans 
II'  tronc  de  l'ailire.  —  i'iinployi'  coiiinu'  \tiliiiMaii'e,  ilans  les  maladies  (!(■  la  vessie  et  des 
iip^iiiics   respiratoires. 

r>ASS()KA  (lAI.LS.  —  (\'A  noix,  ciiltiv/es  en  l'<Tse  et  en  Asie-Mineure,  sont  expor- 
hi's  de  Smyrne  pour  l'usage  des  tanneurs,  l'illes  nous  viennent  limyi'es  et  pres.si'es  .sous 
fiiniic  de  1;ri(|Uos  ;  (dles  eontii'iiiiciit  environ  i!7  |iar  ciMit  de  tannin. 

lîKNZACK'lMNK.  (  Syn  )  Ai'iil<-  Ai-rfinté'KhmirlInil-mliri/Hqnr.  (A)  Afvl-amydo- 
fihi/l sft/ii'f/Hr  Acid.  —  La  lienzaii'tine  est,  un  coiiipos(>  hlane  cristallin,  solulilc  dans  l'aleool, 
|ii'ii  soliilile  dans  l'eau.  Keciuiiiiiand('e  eoiiinie  analg(''si(pie  précieux  dans  les  ca.s  de  migrai- 
iii's.  les  m'vralgies,  etc.  ;  (die  produit  son  cU'et  calmant  au  lioutd'un  ù«;iiiidieuro.  Pïiuployiîe 
rniiniie  s(''datif  ilans  rinsomnie  et  rexcitalion   nciirastlH'iiiipie. 

/)<>.■«'.  — 8  11  15  grains,  2  ou  .T  t'ois  par. jour,  ou  n'pi'ter,  une  lieure  après  la  première 
ilusr,  s'il  y  a  liesoiii.  (  )n  dit  ipi'clle  a  calie''  les  douleurs  dans  des  cas  graviïs  de  talics- 
.|..rs;ll. 

r.KN/.WILIDK.  (  A  )  /'/ir„;///ir,r.intil'/':—  Ki'sultat  de  l'action  du  idilorure  du 
Irii/oile  .sur  l'aniliiii',  ou  de  celle  de  l'aiide  lien/oicjuc  sur  l'aniline.  l'oudro  blaïudic,  eri.s- 
liilliiic,  insiduhle  dans  l'eau,  solulile  dans  l'alcoul,  diUieileiueiit  solulde  dans  l'étlier. 

l'ro/iric'ft'ii. —  ('siiiji'K. —  Autipyrc'li(pic,  dans  la  thérapeiitiijue  infantile,  pneumonie, 
iiniiiiigite,  |)litliisie,  hroneiiites. 

M).vr.  —  Il  .se  donne  aitx  enfants,  à  la  dose  de  A  à  ()  grains. 

i!K.\/l'.\I  NK.  (  Svii.  )  K//iir  (jnii-o/lifii-lfii/ui'.  Etlnr  /'i/rorirfc'r/nni'inrfJii/l  liPiizi/li- 
<iui\  Cristaux  incolores,  solnliles  dans  l'alcool,  l'étlier,  et  surtout  dan.s  le  vasogène.  Em- 
plnyce  comme-  anesthésiiiiie  local  à  la  place  du  gaiac'  'uoins  eau.stique  que  co  dtsrnicr- 
Elle  possède  tous  les  avantages  du  gaïacol  sans  en  présenler  les  inconvénients. 

Mode  d'emploi.  —  lîadigeoniuiges  locaux  avcîc  une  solution  alcoolique. 
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BENZEUOÉNOL.  (.Syn.  )  Ether  hrnzniqne  de  V  Eutjénol.  (A)  /ienzoï/f-Eug^i,.,/.— 
Criatau"  incolorcr,  inoil'ircs,  pou  Hnliil)leH  daiiH  l'ciui,  très  hoIuMoh  (Iiiiih  l'aluool  (îliaiid,  ilniis 
le  chloroforme,  IVtlinr.  Kinjiloyc'  cuiniin'  suocr-daiir  du  ^aïacol  ot  aux  iiit'nioH  doHOH. 

BENZOATE  DE  lUMMUTH.  (Syn.  )  limzontf.  bmique  de  bimtmth.  Som-hnr.„at<- 
de  bifmuth.  Siih-henzon»  fn.nnitfhirnn.  l'oudro  hlanchc.  Antiseptique  intestinal.  Eiiiiilovi' 
à  l'extcTicur,  comme  l'iodofornio.  A  l'intérieur,  H  k  15  grains. 

BEXZOATE  DE  CIXCIIOMDIXE.  (V.  Cinchonidine,  p.  277).  Recommanda  dans 
le  diahète  avec  excès  d'acide  uri(jue. 

Dose. —  8  à  15  grains. 

HENZOIL-TROPEINE.  Trop>titif.  Trofmmcaiw.—  Il  n'a  aucune  relation  a\,.c  If 
groupe  de  la  cocaïne,  mais  se  rapprodie,  nu  point  île  vue  cliiiicpie,  de  l'atropine,  l'niii  les 
expériences,  on  a  employé  le  C'/ifor/ii/dntfi'  i\m  est  .-^olulile  dans  l'eau,  l'ne  solution  m  ;(  i, 
100  produit  une  ancsthésie  complète  de,  la  eorni'i',  plus  rapidement  »pio  la  cocaïne  i  in 
peut  pratiquer  .sans  douleur  l'iridectoinie  deux  minutes  après  l'instillation  de  deux  u,iiiit,.s 
de  solution  dans  l'œil.  Le  docteur  Silex  a  pu  faire,  sans  douleur,  la  ti'notoniie  uni'  i|i mi- 
minute  après  l'instillation  d'une  solution  à  l]  p.  100. 

BENZO-IODO-HYDRTKK  (Syn).  ('/if<rn,{„d,il„v:.(>ic;/f!/r>'ri7ir.'<ffr.—  Mnsse  Imi. 
leuse,  d'un  brun  jaunâtre,  soluble  dans  l'alcool,  l'étlier  et  la  })en/ine,  insoluble!  dans  lu  ^f|v. 
cërine.  Il  est  employé  comme  substitut  pour  l'iodure  de  potassium,  jiarce  qu'il  est  ili  ini. 
de  propriétés  irritantes,  et  de  tendance  à  produire  l'empoisonnement  par  rif)de. 

BENZOL.  (Syn).  Benzètie.  (A)  Benzole.  l'hnn/l  hifdridf.  lienzen. —  Mixturi'  li'liv 
drocarbones  homologues  obtenus  de  l'huile  de  goudron  légènî.  Elle  contient  70  p.  lOO  de 
benzène  et  20  à  30  p.  100  de  toluène. 

Cette  substance  ne  doit  pas  être  confondue  avec  l'article  de  comment',  la  /iiinim; 
qui  est  un  mélange  de  diffénaits  hydrocarbones  de  gravité  spécifique  légère,  obtemis  iluns 
la  distillation  du  pétrole.  Primitivement,  les  deux  noms  de  benzol  et  de  benzin.  ('liiiciii 
appliqués  à  la  même  substance,  mais,  après  la  découverte  du  pétrole,  il  fut  recoinni  i|ii('  |i. 
liquide  obtenu  par  la  distillation  du  goudron  de  houille,  était  tout-à-fait  difl'i'rent  de  iclui 
obtenu  du  pétrole.  Dans  les  Etats-Unis,  la  coutume  est  d'appeler  benzine,  le  liquidi' (il)ti'- 
nu  par  la  distillation  du  pétrole.  Il  est  malheureux  qu'en  Europe,  et  sur  le  Continent 
principalement,  le  mot  benzine  soit  employé  pour  ces  deux  liciuides.  Les  deux  substaïui's 
sont  essentiellement  diflférentes,  quoique  se  ressendilant  dans  leurs  pouvoirs  dissolviuits. 
Le  benzol  est  un  hydrocarbone  défini,  de  constitution  fixe  ;  la  benzine  est  un  corps  ((iiiipn 
se,  de  constitution  variable.  Le  benzol  gèle,  tandis  que  la  benzine  ne  congèle  pas.  ].>• 
benzol  peut  être  converti  en  nitro-benzol,  la  benzine  ne  le  peut.  La  benzine  secouée  ii  finiil 
avec  un  tiers  de  son  volume  d'acide  carbolique  al)solu  en  cristaux,  ne  le  dissout  pas,  tan- 
dis que  le  benzol  est  miscible  en  toutes  proportions  avec  l'acide  carbolique  absolu.  (,)iiim. 
que  le  terme  benzène  soit  donné  plus  haut  comme  .synonyme  de  benzol,  son  em])loi  est  li- 
mité à  l'hydrocarbone  pure,  pendant  que  Benzol  est  appliqué  aux  mélanges  de  benzène  avec 
ses  homologues  Toluène,  Parcuvylène,  Métaxylène,  Mésitijlène,  Pseudo-cumène,  etc. 

Le  benzol  est  un  bactéricide  puissant.  Selon  M.  Reynal,  un  mélange  de  10  jiartics  do 
benzol,  5  de  savon  et  85  parties  d'eau  est  employé  avec  succè.=)  contre  les  parasites  du  c^rps 
humain  et  n'irrite  ni  la  peau  ni  le  systèmt  en  général. 

Dose. —  10  à  30  gouttes.     Selon  Chassevaut,  le  toluène  agit  comme  le  benzol  mais  le 
xilène  est  plus  toxique. 
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leiizoj/l-EuifUo!.  — 
l'iiliiool  cliaiiil,  (lun8 

mth.    Soun-hfti-^iint)' 
intestinal.  Emiilnyi' 

Recommande'  dnns 


•nno  rcliition  ii\ir  |p 
riitv()i)ini'.  l*"m  les 
l'nt'  sohitiiiii  il  .'1  [i, 
(Hie  la  ciictiiiii'.  i  hi 
.tion  de  diMix  },niiilli's 
ténot<Miiit'  mil'  iliiiii 

iiirutn: —  ^la^sc  Inii- 
iiisohihlo-  dans  lu  ;.'ly 

parce  qu'il  est  ili'inu' 

[lar  l'iode. 

izen. —  MixtMiv  d'Iiy 
e<intient  70  ]..  1 00  île 

nnnit'rcc,    la  li'\n\o>\ 
?,  h'gcrt',  obtenus  dnns 
et  de  bcnzin.'  l'Iairiil 
il  fut  recunmi  <|U(-  li' 
fait  dillerent  de  celui 
nzine,  lo  liquide  nliti'- 
s,  et  sur  le  Contiiienl 
Les  deux  substain'cs 
pouvoirs  dissolvants, 
le  est  un  corps  v<in\\v<- 
e  ne  congèle  ims.    l.c 
lenzine  secouée  ii  freid 
Tie  le  dissout  i)as,  tan- 
)oli(lue  absolu,    (.'nui- 
nzol,  son  emploi  est  li- 
langes  de  benzène  avec 
do-cumène,  etc. 
lange  de  10  parties  de 
.es  parasites  du  i;or|is 

mme  le  benzol,  mais  le 


nKN/()-PlIEN(  IN'KI  I).  (  Syn.  )  7Vfnim>-thi/f(li„/,>,id,>h,'mo./jh>i,.id.  -  Cette  Hubs- 
tiiiiee,  Holuble  dans  100  part  ies  il'i'uu,  u  ('-t,.  ,.ropost'e  pur  M.  (ialezonski,  comme  buit,<ricidc- 
nmi  irritani^  ;  «'nqdi'yi'  en  appiieiitions  locales  Hur  les  ulcérutioUH  des  membranes  nmipmu- 
srs  et  sur  la  peau. 

l{K.\/,(>\  L  K(-'(!<>N!.\K.  —Cette  sulislunee  l'st  priquree  (mi  cliaull'ant  une  solution 
ai|iieMse  de  cocaïne  jusqu'à  di'eonqMisit  idii.  .Son  ai'tiou  rtis.semble  .'i  celle  do  la  caféine,  mais 
l'Ile  est  plus  faible, 

HKI'KKK  liH<>Mt»-I(»I)K.  —  I{.  (  Trousseau  ):  l'.eurre  fnii.s,    125   gram.     lodure  de 

pot.issiuni,  r>  centigr.  liromure  de  poiu^.sji 'jO  c  iitigr.  Chlorure  de  sodium,  2  gram.   On 

('■taie  sur  le  pain  et  on  i^rend  eouinie    nourriture. 

liiCilKTlA  OKKICl.NAl-iS,  ~  L,-  Jhir  .v  Juive  est  e.xtrait  de  la  plante  de  ce  nom 
,|iii  vient  du  lirézil.  C"esl  un  liquide  '-pais,  rougeàtre  (pii  contient  un  alcaloïde.  Employé 
iliins  le  rhumatisme!  et  U"<  maladies  spi'cilicpics.  La  dose  du  suc  est  de  60  gouttes  dans  de 
IViiu.  A  plus  fortes  doses,  c'est  uu  (lrasli(|ue. 

I')ISMAL.  (  f^yn.  )  M'Hiyltni''di(j(tUolf  dr  hismutfi.  —  Poudre  gris  bleuâtre.  Astrin- 
gent puissant,  ]iréconi.s(''  dans  les  diurrliées  clironiipie.s,  |,.  -xenqjle,  dans  celles  qui  se 
|irnduisent  chez  les  tubereideux. 

/)iisi'.  —  1  à  .')  gi'aius,  3  à  4  foj.s  par  jour. 

lîlS.Ml'TAN'.  —  Poudre  jaune,  inodore,  e(jnipo.scc  de  bisnmtli.de  résorcine,  de  tannin. 
liicoumuindé  dans  le  catarrhe  inlesijniil,  en  do.ses,  pour  les  ailulle.s,  de  8  à  15  grains. 

MISMITHI     lUtHAS.  (p)  /inni/>'  dr  hl.vntil/i.  (A)   liixmnth  /wmfe  —  Poudre  d'un 

iiliuie  gris  enqiloyée  comme  ai>tise|iti(pie  intestinal  à  la  dose  de  7  à  15  grains. 

iUSMUTHJ    HOKOPIIHNAS.  (P)  MorkamI.  (\)  likmnth  horophenate. 
Poudre  inodore,    faililement  astringente.    Knqiloyé  comme  anti.septique  local,  de  la 
uiénie  manière  que  l'ioiloforme  et  dans  les  mêmes  cas. 

HiSMUTH-CEUn'M   SAl.lCVLATK.       poudre  d'un  blanc  rouge,  insoluble  dans 
l'eau  et  l'alcool.  Ce  sel  est  recommandé  dans  les  diarrliéi'.s,  l'entérite  et  la  dyssenterie. 
Dose.  -    5  grains. 

r.ISMUTHl  LACTAS.  (  ¥)  Lactuh' dv  liismuth{\)  Bismuth  lactate.—  Poudre 
blanche,  faiblement  soluble  dans  l'eau  et  insoluble  dans  l'alcool. 

BISMUTH!  OXYHROMIDU.M.  (A)  liismuth  oxibromide.  ~  Poudre  jaune,  em- 
ployée dans  la  dyspepsie  avec  dérangements  nerveux,  douleurs  gastriques  et  vomissements. 

BISMUTHI  OXYIODIDI'M.  (  A  )  Snliiodide  oj  ^wmw//t.  —  Antiseptique  local, 
substitut  de  riodoforme.  Employé  à  l'intérieur  dans  l'ulcère  gastrique  et  autres  affections 
gastriques.    Dose.  —  5  à  10  grains. 

l'dSMUTHI  SUBSALICYLA8.  —  Poudre  blanche,  amorphe,  inodore,  insipide,  con- 
tenant 63  p.  100  de  bismuth.  Employé  dans  la  diarrhée,  la  lièvre  typhoïde,  etc.,  comme 
antiseptique  intestinal  à  la  dose  de  7  à  15  grains;  répéter  la  dose  plusieurs  foi.s,  au  besoin. 

JilSMUïHOL.  (  Syn.  )  Bismutol.  (A)  Jiismuthum  Phosphate  >^alicylate. —  Cette 
substance  qui  est  probablement  une  simple  mixture  de  phosphate  de  bismuth  et  de  salicy- 
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lut)'  ili'  siiiiilc,  fHt  uni*  |M)iiilr«>  liliinrlir  iiiMialliiu',  iniiiluii',  Mn|iili|i>  iIuiin  l'fiui  ;  l'i'iniMiiminlir 
cuniiiu;  iuili>4<'|>ti(|iii',  iliiiiH  II-  tniili'inciit  iIcm  |ilaii>s  l't  iiilltiiiiiiiiitiniiH  i|i>  lu  iiii-iiilti'iiiii' nm 
(|iiuiiHtt.  —  Il  |it'iit  i'-Uv  t'iii|ilityi''  l'ii  iiiiiiilri',  ini"'li'c  un  liilr  (  I  |>iiiiii'  ]>.  '2  h  I  |i.  fi  ),  t'ti  ]„,|||. 
iiimli'  <li*  lu  ù  20  p.  lOO  1)11  l'iiciirc,  en  Hnliitimi  ai|iii'iist'  de  1  ù  (  |i.  |00,  (|iiiimIi>  liiiili'iiiiiii 

lll'M    pluil'S    illft'Ct.t'CS,    llIci'l't'M   MlM'cililini'H   l(t   llUll'I'H    ;   t  II    ilijl'l'lillii    llllIlM   lu    HUJIUlJ'Ill'l'.        Il     ,   ,|, 
8|ltM'illIrllii'llt    l'<-l'n|||||lllll(|('   l'nlih'f  lu  ll'UllHpil'Itl  iiill  |-M'i'ssi\r  ilis  piciU, 

itisMiî'riin.M  (•in{Vs(H'iiAN!(;r.M.(s,vii.  )  />-■,•,«<,/.     l'nn.iiv  jutmr,  uiiini|,i„, 

iiisoliilili',  i'iiiplii,vi'r  iluiis  If  truitt'iiM'iil  ili'  iliiri'i'i'iili's  niulailics  ili'  lu  pcuii. 

lîlSMl  TIIL'.M  I.OKKTINICrM.  (  Syii.  )  /,„rr/i„  l.isnmf'  /llsmnth  i,>,/n  ,,,;,,/>,; 
uo/iun  xn/ji/i<iiiii/i'.  —  Cl'  niiiipiiMi'  est  ciiipIdVt'  à  lu  tinsc  de  10  j^iuiliM  duiis  lu  iliuirlii c  in 
burciilfiiHi'  et  aulrt-H  (liurrlii'i'M  ((listiiit'rs.  l,u  (lusc  se  n'inMi'  tiuilcs  les  I  lirincs.  Il  u  ilnim, 
(II-  liDMS  l'('SllltlltH,  *!ll  lipplicutiiill  liK'ulf  illlIIN  ri'pitlit'IirHlia,  1rs  lllcrli's  spi'iiJiipirKi't  iiiiii,, 
(le  iMuiivuisc  nutmc.  l'iir  pdimiiadi- à  10  p.  100  de  luiinliiic  est  cllicucr  duiis  rrivi'i,,,! ,,[ 
le  psiindsis. 

lilSMCTIirM  PIlosi'jloKicr.M  soM'IîILK.  (K) /'//(V/r»/<-  ,/>■  lil^vinih  .„/„ 
i/«.  (A)  >'i>/nf>lf  hiMniuth  phosp/uiff.  •  J'n'pim'  parle  iii('laii^,'c  di'  liisimilli,  de  scnidr,  it 
(Viu'idf  |>li().spliiiri(|ai'.  l'midn-  fucili'iiiiMii  snliibli'  dans  I'imiii,  ('(Uitii'iit  L'O  p.  lOUdrln, 
imitîi.     Kiiipid.vi'  (•iiiiiuic  antiscpliipii'  inti'stin.d  dans  les  diui'ili('cH  ui^,'ii('M. 

Doiif.  -■  -  3  à  8  ^'rainw,  3  fuis  par  Jour. 

lîISMrTlIC.M     l'VltociALLlCr.M    (V)    //>■/,;»<„/.    (A)    /lisnni//i  /o/nu/u//,,/,. 
poudre  ainorplii',  vert  Jauiiûtrc,  iiisolulilf  daiin  l'eau  et  l'alcool,  snliilile  dans  les  snliitiiiii> 
acides  et  alcalines,  et  dans  le  suc  j,'UHtro-inteHtinal.    Antisepticpie  intestinal.    Il  peut  se  |>in 
iliiire  des  ed'ets  di'sa^rt'-ahles  après  son  eni|>loi. 

ULKNNOST.VSINK.   -  Lu  lili-nnostasine  est  un  dérivé  de  l'écorce  de  (piini|iiiiiti  rt 
s'emploie  connue  succéilaiu'  de  la  (|uiiiine  <lans  les  iiialuilies  cai'aittérisé'es  pur  l'IiN  piisicn 
tioM  des  niuqueu.ses  :  hroncliite.s,  lièvre.s  des  foin.s,  K'''l'l'*'«  ''H'.Vn^'ite,  etc. 

D(m:  —  3  à  5  j^rains. 

r.OKUilAAVIA  I)1FI<M'SA.  (  Syn.  )  //>rm.  -  Plante  de  lu  (iuyunne  et  des  Antilles; 
famille  lies  X/f(if(Hilu(iri^i'H. 

Pri>ltrii''f('a.  —  f'.i<i<je.  — Laxative  et  stoiiiucliiijiie.  Kiiiployée  dans  la  Jaunisse,  rascitc, 
la  rétention  d'urine,  lu  j^outte,  ranusari|Ue  ;  expectnruiite  duns  l'ustlinie.  Klle  est  aussi  l'nit' 
tique. 

Di>MP.  —  ITiif  (!uillérée  à  café  de  l'infusinii. 

15()L1)INE. —  Alcaloïde  retiré  du  lioldo  (  V.  \»im'.  216).  On  trouve  aussi  dans  li- 
l)()ldo  un  glycoside,  liuldoylwiiif. 

Priiprirtf's.  —  Uxaye.  —  Kniiiloyi'e  dans  les  maladies  du  foie,  la  lioldine,  d'après  Piijai- 
din-Beaumetz,  au<,'mente  d'une  fa(;on  notalile  l'élimination  de  l'urée  et  tout  particuiii'iv 
ment  la  sécrétion  de  la  bile.  La  l)oldine  est  un  spéciliijue  des  maladies  du  foie  en  ^'éiirml. 
Elle  est  aussi  einjjloyée  avec  succès,  dans  les  attectious  du  tulie  intestinal.  " 

Dose.  —  Le  meilleur  moyen  de  l'administrer  est  la  yranuli'.  de  1/05  de  Jiofdiiu'  é 
Iloudé  ;  six  ^çroiniles  .seulement  au  début  augmentant  graduellement  à  10  par  Jour,  et,  iim" 
me  dans  le  traitement  des  all'ections  du  foie  et  du  canal  intestinal,  il  faut  donner  li'IIi' 
dose  dans  les  24  heures. 

Selon    M.  Roclibrune,  le  Mouimia,    arbre  d'Australie,    donnerait  une  huile,  mi  iilia 
loïde  et  un  glycoside  que  l'on  pourrait  employer  dans  les  mêmes  cas  que  le  buldo. 
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Mtrco  tlt>  (luiiiMiiii 


aiini'  cl  tl<'s  Aiitilli's 


trouve  aussi  iltiiis  le 


IKtNhl'C'  ^>1'',KI>S.  — Ce  -iiiiii  des  ^raiuiM  oliti'iiucM  de  (litlVifiitcH  (iHprci'H  du  Kt'iiii' 
(,')/)//(i/i(/i/'",  ••iii|)li>yi'i'H  iliiiis  riiidi'  cniimii'  lniiii|iii'  iVliril'u;;!'  cl  iiiiti|ii''iiiidii|Ur.  MM. 
||i'i'kt4  i*t  H('lditv'*l<'>>l"^'>"*'i>  y '"■'  li"nM'  un  |iiiiiii|M'  iiiiiit  |>inliuli|fiiii-nt  idiMittlii|Ui- uwe 
,.,.|iii  «in'ii  i-«'l''  ''•  I''""-  l''lu"'kini'i. 

|t(  »|{.\  II'".  1>'AM  .M< 'M  IM.  (A)  Aiiiiiiiiiiiiiiii  lioni/r,  A  lumonium  bUM^t<Ul'.^  Cv  xiil 
(Ht  iii  iiistiiux  ;  MiiM  HKÛl  vA  iilrulin,  sulnlili'  dims  l'J  purticH  ii'i'iiii.     Il  u  M  fiiiployi''  avec 

■ilH'irs,  d'il|>ri"'S  M.   l'ii'ckcr,  nintl'i'  1rs  l'iiliul.H  vrsiciiux  cl 'rs  ciilif|llcs    lii'lilin'lit|UcH. 
/>iiHi\ —  10  ;i '_'l)  j,'iiiiiis,  liiiilcs  \f>  liciiicH,  diiu-t  de  '  cuu  siicrcc. 


r,(  iKA'l  K   l>K  <,IIIN1M-;.— Kiiiplnv,'. unie  la  i|iiinini'.    /Wc—  1  ù  '2  «r 


iiinH. 


|1(>UI('INK. —  ( 'tiniliiniiiMdu  de  lnnaN  cl  d'aiidc  lii>i'i(|uc  (;n  luu'tieM  l'uulcs.  l'ouilre 
lijitiiclic,  'snliililc  dans  l'eau,  dans  la  i^iyei'rini'.  ("csl  un  aulis('|iti(|iic  des  iiiiii|UeuscH,  ni 
tiixii|Ue,  ni  iiiitiint  ;  rend  service  dans  lims  les  cas  nii  il  y  a  intliiniinulinn  des  niuiiucuscs 
,1  fiiinmtinn  di'  pus.  Il  est  euiplnyï'  dans  la  chinu'j^ic  j,'ciiéi'iile  et  est  applique'  suit  eu  |mui- 
iliv,  soil  en  solutiiin  (  I  à  "i  cuilli-n'cs  à  snupc  par  lilrc  iI'i-mi  )  pnui  injeetiouH,  irrif^utidiis, 
liiva'.;cs,  ^ar^'urisnics. 

r,(»|{(  KII.VCKKI  NTM.  (  \'.  pa;,'c  7^8  ).  —  Acide  lioilipie  en  puii.lre,  'J  piiiticH,  ^ly- 
n'finc,  3  )iarli"s.  ('Iiaullcr  la  |,dye('iiiic  dans  une  capsule  à  une  tcnip('raluic  n'exccdaul  pus 
IfiO  (.'.  (liU'i  I''.),  ajiiuler  l'aciilc  liniiipM'  xi'i"l"cllcnienl,  l)iiissaul  CDUslaniuicul.  IJuiuul 
le  loul  est  mêlé  cl  dissous,  maintcnii-  la  diaicur  au  uicnie  de^^ré,  Imvsser  toujours,  Jusipi'à 
ce  (lUc  liv  uiixturc  Hoit  diininui'c  d'uu  licrs  ;  vcisci  sur  une  surface,  i>rciilalileiueMt  enduite 
,1e  vaseline,  liiisMcr  refroidir,  puis  c(aipcr  en  morceaux,  nctlrc  en  liouteille  et  bien  bouclier- 

r.(lK()L.  —  Kra^iinents  irn'^uliers,  incolores,  inodores,  solubles  dans  5  fois  leur  poidn 
ilViiii.  S(doii  II.  .la;.M'r,  le  borol  est  un  antiseptiipic  '.\  l'oi.s  plus  puissant  (pie  l'acide  phéui- 
niii'  ;  luic  solution  à  2  p.  lOO,  ilélruil  les  },'ernies  patlio^,'cncs.  Kuiployé  à  l'intérieur  duus 
lis  maladies  infectieuses  ;  ii l'extiMieur ilans  la  iliplitérie,lii  j^onorrliéc,  l'ozène.le  p.soriaHiH,ete. 

Doxi'. — .'{0  il  50  j^'outlcs  d'une  sulution  à  "211  p.  100,  liien  diluée  ;  nue  solution  del  ii  2 
|i.  lUU  pour  l'cniiiloi  local. 

l'.i  tRO-l'IlKN'l  >L. —  {'onil>inaison  de  borax  et  ilc  ipln'nol.  Solulilc  dans  l'eau,  d'odeur 
lu'rcalile;  s'emploie  dans  les  iiicmes  cas  (pie  l'ae'ide  ple-nlipic. 

i'.Ol'SSlNCAri/riA  lî.VSKLMUDKS.  —  l'Iantedcs  Antilles,  famille  des  C'At^uo- 
jioderH  baxMiact'fx. 

Partie  u»itée.  —  La  racine. 

PruprMi'n. —  l'm<j(i. —  Styptiipic  éiicit^iquc  dans  les  eus  d'héuiorrliayiea  utérines 
apr^s  les  accoucluuneiitrt. 

/;oj,«. —  IJe  la  décoction  (  .'i  onces  pour  IG  onces),  une  petite  tas.se  3  fois  par  jour 
ilaiis  les  cas  graves  ;  une  fois  studement,  le  soir,  dans  les  cas  ordinaires. 

r.oWDICJlIA  MA.IOK.  —  Sous  le  nom  de  Snrupira,  l'écorce  dure,  jaune  et  très- 
umèrc  de  cet  arbre  est  employée  dans  le  P.résil  contre  les  fièvres  et  le  rhumatisme. 

lîRACiA^'TIA  WALLlCHll.  --Les  racines  do  celle  plante  contiennent  un  alcaloï- 
de, qui  ressemble  i\  VArinfolochine,  une  résine  douce  et  un  acide  résineux. 

lîHOMAL.--  Liquide  huileux,  très  irritant;  il  produit  um;  vive  excitation  avec  hy- 
persécrétion des  nuuiueuses  oculaires  et  respiratoires.  11  ressemble  au  chloral  dans  ses  efi'ets. 
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r,<'  !)r  Stfiiiiiiifr  l'ii  di)iiin'  Ji  pluMÎi'urN  paliciifH,  nvcw  sll(•l•^>«,  |i<nir  l'iilnicr  Ii'h  ilmiliiu  ,i 
prcM'urrr  !•'  scinniD'il.  Il  Hcinhlti  ('lui^iit-r  li's  nvrvH  iri'|iili>|iMic.  Il  peut  iiiisHi  m'IhIio  ri-xp.!' 
tniiitinii  plus  fiicili'.     liimi'.      '1  II  \  i^ruiiiM,  un  nunlii'i. 

Hl{(  t.M  AU  N  Iv  (  Syii  )    liriiini'llijjlf'i)rininr.  Hr.iinw'llnjlî  inti'tiiitniitf  lirinin'llii/lu' 
Quiilili^H.  —  Kii  piiillitttL'M  (!i'iHtiilliiu*H  iiicolurt'M,  liTHMoliililtm  (ItiiiH  IVitti.  Kllt>  n'a  aii<  im 
Hi)ftt  ilt5mi).;r('iililt'. 

l'ropi'utt'H.  —  Umifii;  —  Hnliitif  luTVtiiix.  Knii»lnyt't'  par  lu  Dr  lliinlft,  (lu/  lis  i'|pi|,|, 
liipKiM  ;  ullo  II  tldiiiK'  (U>  lidiiN  n'siiItatH,  maiM  clli'  u  nminH  il'i'ni'ri;!)-  (pif  les  inntiMircN. 

DotiH  —  30  il  (ÎO  ^  aiiis  dans  l'i-an. 

in{<  >i\I  AM  ll>K.  ;A)  TiibroniunUlnf  Hj/drolniimnlf. — Ct'tli'  Hiilpslancc  cniiiiin; 
75  p.  100  ik'   i.r..iiu'. 

QiuilUeK. — Eli  petiltfH  uixiiilli-M  iiicoloros,  iiHMlun'M,  iimipidisH,  iiiMulublcM  iIuiih  1 .  lU,  si, 
luliuH  ilutia  l'iilcool  iHiuilluiit,  IVtlicr,  !*•  cliluroftirmu  et  Iom  luiihtH. 

l'rojjrif'tén — Umuie.  —  Le  Itritiiiaiiiidn  est  aiitipyri'ticpii',  aiiUrliiiiualàsiiml  il,  imal-i^i 
(pit!.    Kiii[)l(iyii  dans  lt!H  lu'vralf^ii'H  et  les  iloulniirH    iiiciistriiclli's. 

Ddh'. —  10  à  I5;,'iiiiiis  clii'/.  It's  adultes,  I  à   1  crains  jHPur  ji-s    cufaiils. 

IJROMOL.  (Syii  )  Triliroinplti'nul.  — On  rii|p|,icnt  l'U  saturant  di;  Iprnnii'  l'.niili 
pliL'ni(pi('. 

QualitrK.  —  l'oudru  jaiiiiûtri',  ustringtMiti',  ndcur  Hpûciali'  et  di-sa^réaiilc,  insuliJir 
dans  l'i'au,  soluidc  dans  l'ali^oul,  l't'tlM'r,  le  cldniofcirnii',  la  ^lycl'!rinL■,  les  liuilcs  li.\t> .  i 
L'HHenticllus. 

Propr'u'téa,  —  Umujf.  —  Antisopticpic.  Kniplnyt'  dans  k'  traitement  de  la  dipliti  i  ic,  |, 
punH«'niont  dus  uleùres  et  de«  plaies.  A  l'intérieur  dans  le  elioléni  infantile, la  fièvre  ty|'liui 
de  et  le8  ubcès  du  pituinon.  Dunm'  aussi  eunnue  désinfectant  int(!stinal. 

Dose,--  1/12  à  \  de  grain.    Le  Disp.  \h'x  K.  V.  dniine  .'i  à  7  grains. 

liKO.MUUK  D'LTHYLKNK.  (Syn.)  lirum-élhylim'.  .Hthyh'tinm  /ironiatuni.  HU. 
méthaw'. 

Quulifé,       Liquide  Volatil,  d'udeur  a}.;réal)le,  solukle  dans  l'aleonl. 

rropriété».  —  l'mye. —  Anestliésique  et  untinervin  préeonisé  eontre  l'élpilepsie.  Trù- 
actif. 

Doite. —  L*)  à  no  gouttes  d'une  .solution  alcoolique  à  parties  égales,  \»w  jour  en  "_'  ou  :i 
do.se!      lU  donné  en  cap.sules  contenant  3  goutte.s  mêlées  îi  fi  gouttes  d'huile  douce. 

RRO.MUKK  DOK.  —  .Ma.s.se  jaune  mugeàtre.  Antiépile[)ti(pie  et  untinévralf^ii|iii' 
Donné  à  la  dose  tk;  1/12  à  \  de  grain. 

BROMURE  DE  RT'BIDIU.M.  (A)  Rubidium  bromide.  —  Il  est  employé  dans  ie.< 
inènies  cas  et  aux  mêmes  doses  que  le  bromure  de  potassium,  mais  il  est  mieux  sup|iiirU' 
par  l'estomac.  * 

BROMURE  DE  RUBIDIUM  ET  D'AMM(JNIUM.  (A  )  Rubidium  et  ammonium 
bromide, —  Poudre  d'un  blanc  jaunâtre,  soluble  dans  l'eau. 

Propriétés. —  Usage. —  Antiépileptique,  .sédatif,  hypnotique. 

Dose, —  Contre  l'épilepsie,  1  à  2  drachmes.  Comme  hypnotique  60  à  75  grains. 

BRUCINP^. — (Poison  violent.  V.  page  219)  Excitant  du  système  musculaire. 
Dose.^  1/04  à  1/lG  de  grain. 
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ilulili:H  iluiiH  1 .  iii, 


iiiiutisnml  cl  hiimIl:!  m 


iim  /ironiatiuii.  h'tln 


litre  iVliiilniisii'.    Tris 


lie,   ot   auliii(';vralgiiiiii' 


ibidium  et  ammuninm 


HUYOVTA    AT.IIA   ou   Àntih'iiwrrhiuji'n.  (V)  /h-//,>n.    HfnnrhH.  (A)   HVo/r    //»•//<»»»»/. 
I)'a|.r.''H  Ir  l>r  l'rlivMc.  <|..   lliicli.nvHt.  .rttr  pliiiit.'  s.. mil  (lillV.ivntf  .!.•  lu  hvyou,-  .li.'.i- 

M'I"    (V.    pIlK.I     120).     II. 'Il   M     l.'tilV    llll    i;lv.Msi,|,..     /trrinr     ( 'Vsl,    l|||    ||,'.|||c.h|,i|  i,|ll,-  ..Il    llllti- 

11.  iii..rmKit|iio  iminHuui.  |)M|,r.M  |,.  ,,„■. iii,..i,..'iii,  ..n  |..>iin'iijt  nl.iitliv  .■lli.'ii.'(.iii..|it,    iivw! 

.r  ii'iiuNilf,    a.'H  iii.'li'..iTlm;,'i,.H,    .l.'H  li.'.|iiiiluii..M,    il.'M  li.'-hmt.''iii..H.-H,   .l.'s  .'•|.iHtiixi«,  etc.      De 

l',.\lmit  uiiii.'iix  -.1!  al li.|M.'  .1..  lu  n,,.!,,,..  |.  u,  ;j  ^nmim.vH  |.,ii  j...ir.  ..|i  |...ti..i.,  |.iliil».H,  li- 

.|ii.'iir. 

lU^URA  COoKKUOd.  —  s..ii,s  ,•,.  i„,ii,,  .,„  ..|ii|.l..i..  .Imi-.  i.-s  Ii„|,.s  I..  IViiit  .-t  .(iiol- 
.|ii..f.»iH  tonto  la  pliiiit.-  .In   7'rll,„/„s  /,iin,jiin,^nH.     (V  Mciaii,  m,  ,|ii,,/.ti.jii.-  .-l  im  mmi.hro- 

iii^iii.|ii.'.    Aw.  —  h.'  r.'\iiiiii  ijiiiii.',  •_'()  il  (■(()  ^'(iiiii.'M. 

MIJTKA  FU(>M)(»SA.  — l'I.iiii.' .1.-.  Iii,|,.s  .,ii..|it:il.'s  .Ic.nl.  .m  irtii.)  m      •■siiu..     H 

l'sl    "|ll|lloV<'>  CMIIIlllll-  IUlllli'illlillli(|l|i', 

IUJTYLH\  I'NAL.  —  CiiiiiHis.'  iTistalli.>.i',  f.iiiM.'  .!.•  luityliliLual  et  .raiitiiiyriiiu. 
Ily|iii<)ti(|iiu  ;  Holulilc  dans  r.'aii  cjiaii.l.'. 

liUXlNK.       (  V.  pat,'.'  2'2-').  l'Vl.iifii^.-  ;  à  liant.',-.  i\,<^vx,  |iiii'n,iiiv,.. 
/)i)iiH,   -   C.iniiiic  iV'liririiM.',  Il)  à  -JO  L;iaiiis,  à  .ius.'s  IVa.'li. .'.'s. 

("ACTIXK.        l'iiii.'ipi'  ad  il'  .In  Ca.tns  .Lïiaii.lilliini.". 

J'rii/irie'ti'n.  —  l.'sinj>:  — 'r..iii.|ii,'  .ai.lia.in.'.  I,a  cactiiii'  a  .'t.'  i'iii|i|..yt'c  par  pluMieura 
;imli.i('ns,  ('.)Mt''i'  l.'s  paipitati.ui.s  .|ii  .'.l'iii' cl,  aiitivs  air.'cti.uis  .1.' c..  vi.s.'.''iv  .1.'  la  nir'iiii- 
nmiii.''!'.'  ipic  la  (Iij,'ital.'.  \''AU'  p.-iil  .'.'pcmlant  ."'tiv  aiiiniiiislr.'.'  .l'un.'  iiiaiii.''iv  ('.iiitiiiii.'  «ans 
ilaii'^i'P  .riKTUiiiulati.iii  .'t  sans  inuiliiirc  .1.'  .I.iaii^;.'iii.iits  f,'Hslri.ni.'.s.    KJi..  aj^irail  uimsi    Hur 

I.' .systi"'iu.!   nerveux,  .'t  siu't. .Ht  siii' la  sllll,■^tal ^,'iis.' .!.•  la  ni.>('ll.',   .Imit    .'II.'   .'xa^'.Nrerait 

IV.s.'il  'lité  ri'ilexe  ;  s.ms  c'  nippnrl,  .'11,,  s.'  rappinclicrait,  .1.'  .'.'11.'  .!.•  la  sliyiliniii.-,  Li 
iiKtiii.'  remirait  égalem.'iil  .1.'  giaii.ls  s.-rvi.'.-s  .laiis  l.'s  acei.lciils  car.liaijues  liés  ii  l'iul.jxi- 
l'iilidii  nicotiliiiitle. 

Dune. —  \/\'2  .l.'j,'iaiii,  an  iijaxiiiiiiMi. 

CACl'li. —  liC  I >!'  Atkiiisiiii  a  i.'lii.'^  .In  (Jiiritniin  niyrionir/nis-,  nii  .'uip,-!  iicnli.'  rc.si- 
iiiiix,  la  .Ui/riociirpiin:  Il  a  Iidiiv.'  .priiii.'  (I..,s.'  .le  l'I)  ^lains  .le  la  |iiil|i.'  l'iaicli.'  pr.idiiisait 
i.i's  naiiHi'CH  et  .'tait  lt''^'('rtMiiciil  pm^iativ.'. 

(;A  1  )M  1 1  SA  MC\'  LAS.  (  V  )S,i/in//„/r  ,/,■  Cuhnhim.  (  \  )  Cmiwlnm  SaHrylale.  — 
Si'l  iilileiin  par  racti.ni  .1.'  l'aci.!.'  .sulii'yli.pie  sur  l'Dxi.l.!  de  fadiiiinni. 

Qntdités.  —  Cristaux  lilaiie.s,  .le  .saveur  .l.uicc,  s.ilnhl.^s  dans  '1\  parties  d'caii  huuil- 
hiiil.',  .lans  l'ttleiiol,  l'éther  et  la  fçlyeériuis  insulnliles  .laiis  le  chl.tr.tfornie  et  la  boiiziiie. 

l' ropriétés.  —  Usaye.  —  Antiseptique.  11  .1. uni.' .le  li.ms  r.'snltats  dans  le  traitement 
.les  opiitlialniies  piiruleiite.s,  des  engur^'enieiits  vasculair.^s  delà  c.jiij.jiictivo,  dans  réj)aissij<- 
seiu.Mit  de  la  curnée.  Enipl.)yi''  oniiiie  astringent  dans  les  écuulemonts  iniuiueiix,  outre 
li's  .-iypliilides,  etc. 

(JAKFEIN/E  SODIO-SALKjYLAS.  (  J-'  )  Sodiu-Sali/c,/late  d<'  CaféUi^:  (  A  )  Vaféin. 
Si>di(hSalicylate.  —  Mélange  à  parties  égal.'s  .le  euféiiie  et  de  salicylate  de  soude,  s.)lublo 
iliiiis  2  parties  d'eau.  Pour  usage,  V.  caféine.  Cette  substance  a  aussi  été  employée  dans 
le  mal  de  mer. 

CAJU. — Anacardium  Occidcutah:.  Cajuero.  Ëcorci:  antid'ud)iHi(jUi;.   Acajou  à  pomme 
Plante  de  la  famille  des  TérêbinihacA'H,  .pii  croît  aux  Aiitille.s,  au  Ijrésil  et  aux  Indes. 
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Parties  uxUéra. —  LVcoroe,  la  noix  ;  le  pi'ricarpi;  de  la  noix  (unifient  une  huile,  Cardul. 

Pritprii'trH.  —  flm;/):  —  T^'infiiMion  <lo  Tworce  (1  partie-  dVcorce  pour  8  jtartieH  d'r;iu, 
est  euiiiloyi'e  «lai':  It-  dialiètc  insipide.  Iji  noix  e.st  employée  en  application  contre  les  ,\vy 
niatoses  rebelles,  ec/énia,  psoriasis,  etc.  Le  Dr  de  la  Kotdie  se  sert  de  la  teinture  d.^  l,, 
noix  (  1  partie  pour  T)  parties  d'alcool,) contre  la  déliilité  e(»ns('cutive  aux  grandes  lualadi.s. 
Le  Vttrdol  est  causti(pie  et  vcsicant  ;  rccoiiunandr',  en  api)licati()n  externe  contre  la  ièpir  ci 
les  idcères  graves.  Il  doit  être  niiinii'  avec  prudence.  On  en  l'ait  une  teinture  à  I  p.  lu 
eniplo\('e  connue  verndl'uge. 

Done.  —  I  )e  n  II /'il  »  ion.  d<-  /'n-oiri',  un  petit  \erre  à  vin  .'J  à  4  fois  ]par  jour  ;  de  la  /,,'/, 
turf  lie  noi..i;  30  gouttes  ,■  de  la  /''iii/iirr  de  ninlitl,  ^  à  10  gouttes. 

CALCII  r.KNZOAS.  (K)  Jim-onte  de  r/iini.r.  (A)  Cilrliun  Ihnzonte.  -  Cristaux 
brillants,  obti'uns  du  carliouate  de  clianx  et  de  l'acide  lien/.oïipie,  solnbles  dans  18  pavliis 
d'eau  froide  et  dans  fi  paities  d'eau  lioiiillaute. 

\J Hippiimte  de  rlitmx  est  identique  à  ce  sel  |)ar  sa  composition,  son  appai^...'e  et  sdii 
emploi.  Poulet  reeoniniande  hautement  ce  <lernier  sel  dans  la  diatlièse  urique  acide,  contiv 
le  scrofule,  dans  les  écrouelles  et  la  cirrhose  du  foie  h  sou  tli'but. 

Doute.  -    5  à  10  grains. 

CAI-CIl  IIOK.VS.  (!-')  llomte  de  rhaiix.  (A)  f'alcinm  //o/v</«.  Préparé  pm  |. 
un'dange  des  solutions  de  liorate  de  soude  et  de  chlorure  de  chaux,  l'oudre  blanche,  inniln 
re,  insii)id(i.  Emidoyé  à  l'intérieur  ilans  les  diarrhées,  et,  à  l'extérieur  comme  un  uinisc|j. 
ti(pie  et  un  désodorisant. 

CALCir  SALICYLAS.  (V)  Sa/iri/lafe  de  vhnii.i:  (A)  Caleinm  Sidicylate.  Pm,, 
dre  blanche,  ptMi  soluble,  pres<]ue  insoluble  dans  l'eau.  Kmployi'  en  Autriche,  ù  la  ilds,. 
de  7  à  20  grains,  dans  la  diarrhée  et  la  gastro-entérite. 

CAMPlIOl  DE.  —  Cond)inaisou  île  coton  iioudic,  de  camphre  et  d'alcool.  Kni|iliivi 
connue  le  collodioii. 

(JAMPIIRE  NAI'HTJIOL.  Naphlliol  Camphré.  {\)  Camphomted  Xuphthol.  Xu^h- 
thiil  C'am/ihor.  —  Liipude  siru[ieux  possédant  des  cpiaiités  anti.siqjticpies  remar(pial)lcs.  H 
a  été  (employé'  localement  avec  succès  siu'  les  furoncles,  dans  le  coryza  et  l'angine  (ii|)liir 
ritique,  tandis  (pie  dans  la  stomatite  tuliei'culeuse  locale  ses  etl'ets  sont,  dit-on,  sans  |ia 
rallMe. 

CAMPlU)-I'}rÉNl(i>rK    (A)  Cmiiphwated  l'hénof.  —  Ai'iih'   Phénique,    51   parties, 
Camjihre,  49  parties.     Anti.septique  [luis.sant,    employt'  avantageusement  dans  les  paiiM 
nients,  ])(juvant  êtn-  laissé  en  place  plus  longtemi»s  (pie  toute  autre  préparation.     ()ii  en 
inipivgne  de  la  charpie,  de  la  ouate,  de  la  gauze,  S:c. 

On  a  employé  avec  d'excellents  résultats,  dans  plusieurs  cas  d'érysipèle,  la  prr>|iai;i- 
tion  suivante:  Camplio-iihéni(pie,  "J  oz.,  hnih;  d'olive,  1  oz.  On  badigeonne  les  paitit^ 
malades  3  fois  par  jour. 

CAMPHO-THY.MOL.  —  Substance  transpartMite,  huileuse,  insoluble  dans  l'eau;  i>li 
tenue  par  fusion  de  parties  égales  d(!  camjihre  et  de  thymol.  Cett(i  substance  pourrait  timi 
verune  application  en  de.  .'.atologie,  car  elle  n'est  pas  irritante.  Elle  est  employée  eu  sulii 
tion  dans  l'éther  ou  dans  le  chloroforme. 

CANTHARIDATE  DE  COCAÏNE.  — Mélange  de  cantharidate  de  soude  avec  1 1 
100  de  chlorhydrate  de  cocaïne. 


APPKNDICU 


XXVII 


luohuilp,  Cariliil. 

■  8  i»artieH  iVi  ui. 

1)11  contre  les  ili'r 

lu  U'inturi'  di'  lu 

^rillultî><  lUtllllilirs. 

fiintrt'  la  lî'piv  il 
teint  me  à  1  1'.  l'i 

,v  jdiiv  ;  'l''  11»  '■  " 

Hzoate.    -Cristaux 
les  iliinH  IH  luivtiis 


iii'i(|ue  acide,  nmtiv 


—  Préparé  (uiv  l^ 
lulviî  liliinehc,  iimdu 
r  cumniiî  un  untisi'ii- 

Salicylate.       l'on 
i  Autriclie,  à  la  ilusc 

t  a'alci»»!.     KniiiliiNv 

Ifd  Xiiphfhi)}.  Xi(ph- 
s  rciuarinial)lt's.  il 
i  et,  l'angini'  ili|iliti' 

..lit,    (lit-on,    sans  pu 

lénique,    51   paitiis, 

•incnt  dans  les  [.ans. 

Iivéparation.     Omii 

l'érysipiîle,  la  préjumi- 
ladigeonuf  Ifs  paitii"- 

loluble  dans  IVau  :  ol^- 

distance  i<onrrail  tiuii 

est  oin\>loyét'  en  snlii 

ite  de  soude  avi'i'  1  \\ 


Q)intit^K.—  l'oudic  lijanclic,  aiiMirjiiii',  iuiHliiic,  dr  savcui' âcrr  (^t  i)l(|uante,  peu  solu- 
lilf  dans  l'eau  froide,  sululile  dans  re:iu  cliinide,  iiisidulde  liaiis  l'alcool,  l't'tlier  et  la  Iteii- 
ziiM'. 

l'niprh'h'x.  f  sm/f.  t'etlr  |in'|iaial inu  di'  Hennis^  ist  ciiiiiloyi'e  l'ii  injertimis  liy- 
|iiidi'niiii|Ues  contre  la  lidiniuluse  jaryni^/'c   et  h  s  iiHeitidus  cuiariliali's  (diripnii|iies. 

CATTOL.       Produit  de   la  eundensitinii  du  lannia  et   dindilnral- 

QitdtilfH.  poudre  liiie,  liye;inseniiiiiue,  pins  l'aeilenient  sdlulile  dans  l'eau  liouillante 
11  l'st  facile  d'eidever,  a  l'aide  d'un  aeide  l'iendu,  les  taelies  |aiMliiiles  par  le  eaptol  en  so- 
liiliiin  avec  le  fer. 

l'ropi'iélé». —  l'HiKif.  Piiiplis  laeti(|ue  ;  empluyi',  a\ee  succès,  euiitic  la  Sf'liurrkf'f  de 
lit  li'li',  uialailie  (pli  se  coiisliite  par  la  l'iiiiiial  imi  de  pi'lli(iili!<<lit  mir  rhcrr/n,  et  elnite  dew 
cheveux.    (Ml  l'einpltiie,  en  Irieliniis,  malin  et  suir,  en  s.plulinn  alconliipie   le  l  à  '2  p.  100. 

CARHOLATK  DF,  CAKKINK.  (A)  Cari»,/,,/.-  „/  mpi,,.  Conii.osé  oMenu  de 
parties  i'<fales  de  caféine  et  d'aiide  earliolii|ne,  (,"est  une  poudre  eiistalliue,  suhilile  tlans 
l'eau,  l'ne  -solution  niême  euncenfn'e  de  ce  ciiiHposi'  u'irriti'  pas  les  niendiranes  nuKpieuses 
i.t  un  pourrait  remployer  liypndeninipienieiit. 

C.VllliONATK  DK   (I.VI.\('(  >1,.  (Syn.)    Ai-i(/<'  i/innfo/  cKrliiiiiit/iir.   Ktlnr  nirliimique 

lit    ijuiiirol.      Dniitil/.      Ai'llh'     j/iliiirn/    r((i-l)ii.ii/liii(i'.        ('((ilmiir  di'  ililiilfnl    jUll'    mt'du'iHid 

(A)  (liididcol  ciirlnniiile.  Piiudie  lilanche,  cristalline,  iuodore,  insipide,  iusnluhle  dans 
l'eau,  l'alcool  froid,  solul>le  dans  l'i-tlier.  le  cldorufunue,  la  lieii/ine  el  l'alivnil  houillant,  fai- 
lileiiieiit  solulile  dans  les  huiles  lixes  et  la .ylyci'iiiii'. 

I*ntpriétén.  -  f'n(i(/<:  — .*  nlise|iticpie,  anlipyn'liipie,  remplace  avantaj^eusemeut  le 
l'utacol.  Contraireiueiil  au  ^uaïacnl,  il  u'inile  pa>-.  les  uiiupuuses.  Mecdiumaiidi'  cIhv.  les 
|i|ithi.si(iues. 

Dam:  -  ."î  à  S  uraiiis. 

CAKISSINK.  C.lucoside  iscih'  île  l'iVorce  ilu  CffrixxK  o»v(/rf,  plante  de  la  famille 
(les  ApticifWi'i*.  11  est  excessiveuu'Ul  amer  e!  liés  t(i\;i(|iie.  1  ,a  carissiiie  resseinlile  àlastro- 
lihaiitiue  dans  ses  relations  (diiniiiiues 

C.VUVACUOP.  Huile  ('paisse  (ililiiuie  de  l'i  hi;;an.  KUe  Jouit  de  puissantes  proprié- 
tés anliseptiiiues. 

CASEAiiLV  KSCrLENTA.  Plante  de  l'Inde  ipie  l'on  ilit  être  un  remède  sûr  dans 
hi  torp<'ur  hépati.pie.  Klle  contient  un  acide  or-anique  rcssemhiant  à  l'acide  cathartique. 

C.VSIMIROA  KDPLIS.  (S'yn.)  Xiqmli' hlmic.  MVaV»' .s'(//w/(j.-  Arhrc  de  la  famille 
,lcs /^n/ar^'e.'»,  qui  croît  au  Mexiiiue  Le  feuilles  s.ait  employées  dans  la  diarrhée,  et  les 
si'ineiices  sont  réiuitées  narcotiques. 

C.\SS1A  OCCIDKXTALIS.  (Syn.)  F,'di!ii<»<a.  Cnfe  tm/r,'.  —  Plante  qui  croît  eu 
Coehiucliine,  aux  Antilles,  etc.  familles  .h's  Liynminnts,'^.  Les  graines  sont  employées. 
Ou  n'y  a  pas  trouvé  d'autres  principes  ipu'  le  tannin  et  une  matière  colorante,   VAcImmne 

(Clouet). 

Propriétés.—  Umr.—  Ces  -^raines  jouissent  au  plus  haut  dcf^n'é  de  proi.rii'tés  féhri- 
fu.res  ..t  antipériodi.ines.  Un  s'en  sert,  avec  succès,  .piaud  la  «luinine  a  éeluiué  ou  qu'elle 
nVst  pas  supportée.  L.-s  feuilles  sont  aussi  fébrifuges  ;  la  racine  est  tonique  et  .liurétique. 
Kuliu  cette  plante  est  reconstituante  et  antidysménorrhéique. 
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Dose.  — Mac(5rati(in  «les  foraines  (  3J  dnichmea  p.  8  oz.  d'(!rtii  ),  en  4  fois.  Injumui  ih 
café  îiè(/re,    prendre  au  goût. 

CASTELLA  NICIIOKSONM.— Ctitti!  plante,  de.  la  famille  des  Simanihéait,  jouit,  Av 
ln'Dpriélt'.t  antisepliiiues,  pniliaitleniitnt  dues  à  ini  principe  résineux,  découvert  par  l'iitr 
giiat  et  nommé  ]iiir  lui  Amnrtjoniiir. 

CATARRHE.  —  Inflammation  (l'une  niu(|ueuse  avec  augmentation  de  la  sécrétion  de 
ses  follicules.  V.  les  dilierents  catai'rlies. 

CATAPLASMES  KKOIDS.       V.  Aveiia. 

CATRAMINE.  — (  Essence  i>l)teinie  de  l'Abies  Canadensis  l)alsamica).  Stimulant,  ex- 
pectorant, diiiréti([Ue,  son  action  .se  rajiproelit!  de  celle  de  la  térébenthine. 

Recommandée  dans  la  tuhei'culose.  Les  crachats  des  tuhiM-culeux,  mélangés  à  un  f|Uiiit 
de  leur  volume  du  cette  essence,  perdent  complètement  leurs  propriétés  contagieu.ses.  Cusa- 
tis  s'en  servit  avec  succès  dans  le  cas  de  luj)us  et  de  tumeurs  blanches.  Il  l'a  prescrite  fn 
frictions  et  en  injectic.  s  sous-cutanées  ou  parenchy  mate  uses. 

CEARINI'].  —  La  liase  de  eett(!  sulistance  est  la  (Jire  du  Varnoba  {cire  fonsHf^  V. 
p.  601  )  avec  un  mélange  de  cire  d'abeilles  ou  de  cérésine.  C'est  une  pommade  de  liian- 
cheur  de  neige,  de  consistance  de  céiiit  ;  elle  (!st  très  stable  ;  elle  ptnit  ab.sorber  18  p.  l()(i 
d'eau.  La  céarine  sert  d'excipient  à  des  pommades  formées  avec  des  sels  chimiques  ipil  se 
décomposent  en  ])réR(Mice  de  l'axoiige.  l'ar  exemple,  les  onj^uents  d'iodure  de  potassium  et 
d'acétate  de  plomb,  se  conservent  Inen.  faits  avec  cette  bascî. 

CERHERA  TîfEVETFA.  (Syn.  )  AWrr/,'  S,r/)n,f.  Jlwjmje  à  Collier.  Aonl  ,/,,, 
Antilles.  -  Plante*  de  la  famille  des  Apoci/narJen.  L(is  graines  et  r('corce  sont  éméto-cutliar- 
tiques.  >.on  glycoside,  la  Tkévétin<\  est  un  pcjison  cardiaque.  L'écorciî  est  eniplovi't' 
dans  les  fièvres  interniitttMites,  comme  antipyrt'ticpie. 

Doue. —  De  l'extrait  aqueux,  1/5  de  grain.   A  fortes  doses,  c'est  un  jwi.son  stupr'tiaiit. 

CHAMPACOL.  (A  )  Ch)imjm-Cnmphor.  -    Canq)hre  ol)tenu  du  bois  de  cliani|wcul. 

CHÉLIDONINK  .._.  Cette  substance  est  retirée  de  la  ehélidoine  (  Voir  p.  26l'  ).  L,s 
sels  de  la  chélidonine  sont  seuls  employés  :  l'hosp/utte  de  Che'lidonine,  Snlphate  de  Chéll 
donine,  Tannate  de  Chélidonine.  Les  deux  premiers  sont  sous  forme  de  cristaux  blams, 
facilement  solubles  dans  l'eau;  le  tannate  est  une  poudre  d'un  blanc  jaunâtre,  presque  in- 
soluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool. 

Propriété'.'*.  —  Usage. —  Ces  .sels  ont  été'  employés  depuis  quelques  années,  en  raismi 
de  leur  action  faiblement  narcotique,  dans  les  douleurs  de  l'estomac  et  de  l'intestin,  diez 
les  malades  atteints  d'ulcère  de  l'estomac,  de  carcinomes  gastriques  et  d'entéralgie.  C'est 
surtout  dans  la  pratique  infantile  que  la  chélidonine  paraît  devoir  être  préférée  à  roiiium, 
à  cause  de  son  inocuité.     Doue.  —  2  à  4  grains. 

CHINAPHTOL.  B-Xapldol-a-inonosulphonate  of  Quinine.  —  l'oudre  jaune  ciis 
talline,  de  saveur  amère,  insoluble  dans  l'eau  froide,  faiblement  soluble  dans  l'eau  ciiaiide 
et  l'alcool  ;  elle  contient  42  j).  100  de  quinine,  l'ropcsé  par  Riegler  comme  antipyréti(iue 
et  antiseptique  intestinal  ;  il  l'a  employé  avec  succès  à  la  dose  de  75  grains  par  joui'  dans 
le  rhumati.sme  aigu  et  dans  la  fièvre  typhoïde. 

CHINOL.  (  Syn.  )  Quinine  mono-hi/pochlorite.  —  Poudre  blanche  cristalline,  iuuJure, 
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de  saveur  cuisante,  mais  non  flésagréabie  ;  piesqu'insolublo  dans  l'eau  chaude  et  IVau  froi 
(le,  soluble  dans  l'alcool.    Anti])yn'ti(|\ic  imis.snnt  et  analgésique,   employé  dans  les  mêmes 
CHS  que  l'antipyrine.     Dom.  —  .3  à  5  grains. 

CHLORAL  ACÉTOPIIÉNOXIMK.  —  Kn  prismes  incolores,  facilement  solublesd 
l'alcool  et  l'étlier,  peu  dans  le  benzol. 

l'ropriMéH.  —  Umuie..  —  Hypnotique.    (  »n  r.Mtiploie  dans  l'épiiepsie,  l'éclampsie,  le  té- 
tanos et  la  chorée.  Il  a  l'action  du  clildral  et  de  l'iKu-topliénonc 
Dose. — 6  grains  en  ciicliet,  capsules,  etc.,  1  \\  \  par  jiiur. 

CHLORAL-AMMOXIITM.  Trlr/onmihfo-rth;,/;,-  A/r„f,o/. —  ].<•  Dr  Xcsbit  dit  cpie 
iviic  substance  agit  comme  \v  cblnnil,  niiiis  (in'cllr  stiimdc  la  ciicnliition  à  la  dose  de  .')  à 
20  ^'rains. 

C       •    flALAMlDK.  (î^yii.)  ('/i/„r„/  F<,n„<i,„!(/.'.  (A)  ('hinnti  F,.rmfimni,it<: 

(/(.,      ^^.    -Cristaux  Iprillunts,   incnlmcs,  ilc  saveur  l(';,'iTrnicnt   anicre.   Sululilcs  dans 

9  parties  d'eau  froide;  ils  se  dt'coniiidscnt  dans  luic  suliition  cliaudc. 

Propriétés.  —  ihrKjc  —  ilyiiiiiMijiic  aiialiiHiie  au  rlilmal,  indique'  diins  i'insDinnie 
dos  vieillards  et  l'insoumic  simidc  II  est  sans  vairiir  lipi'i|uc  l'insomnie  est  eausi'e  par 
lii  douleur.  Indicpié  dans  la  manie  elii(aiii|tie,  la  méiaiiccdie,  i'Iiyst/'iie,  la  neiimsliiénie, 
la  gastralgie,  l'astlmu'.      Il  dnit  être  ('vilc'  dans  les  atlcclinns  cardiaques. 

Dose.  —  Adultes,  20  à  4.")  grains,  en   paquets,  en  cacliels  un  en  ])(ition.  lùifants:  à  à 

10  grains. 

CHLORAL  CAFKINK.  -  Combinaison  nndirulaire  de  ehlnral  et  de  caféine,  sulublc 
dans  l'eau.  Dose.  — 3  à  (5  grains,  deux  à  tnds  t'ois  par  joiu'.  (.Mer(d<). 

CîHLORAL-CAMPHKK.  (A)  ComplKn-ntid  ÇA/o/v//.  —  Liquide  épais,  liuilcux,  (dt- 
ti'un  en  triturant  ensemble  partie  i'j;alc  de  canqdue  et  de  (ddond  .jus(pi";i  mélange  et  liqui- 
dité complète. — Employ»'  in  apidiratioii  dans  la  m'vralgie  el  comme  contre-irritant  et 
aiu'sthésique  local, 

CHLORAL  C.\RHAMIDK.  —  Masse  cristalline,  siduble  dans  l'eau  cliande  et  dans 
l'alcool.  Selon  Kobert,  cette  substance  agit  comme  le  cbloral,  mais  son  action  est  trof) 
li-nto  et  trop  incertaine  poiu'  être  de  (i\i(d(pie  valeur  dans  la  prali(pie. 

CHLORAL  C.AKBOL.  (.\)  <'in-hi,l(it,d  ('hhmtl.  -  obtenu,  selon  M.  lîouriez,  du 
chloral  et  de  l'acide  earboliipu^  mêlés  ensemlile  dans  la  proportion  de  1  p.  40.  Employé 
idiiuiie  contre-irritant  et  anestbésiepie  local. 

CHLORAL  CYANHYDILATK.  Tondre  cristalline,  sobdde  dans  l'eau,  l'alcool  et 
l'étlier  recommandée  ])ar  Hernies  comme  un  substitut  pour  l'acide  liydrocvaniqiie,  6A  par 
lies  de  chloral  cyanbyilrate  correspondant  à  1  partie  (ra(lde  liydrocyani(pie  anhydre. 

CHLORALIMIDK.  Corjis  incolore,  inodore,  iiisiidde,  ins(duble  dans  l'eau,  soluble 
dans  l'éther,  l'alcoid,  le  chloroforme.  Ses  j.roiaiéti's  semblent  analogues  à  celles  du  chlo- 
ralamide,  mais  elles  simt  mal  cuniiues.   l'i-éconisé'  comme  hypnotique. 

Dose.  —  De  15  à  60  grains. 

CHLORAL-MEMTHOL.  (.\)  iVci/^/if'/rt/prf  C/j/om/.  -  Obtenu  en  triturant  parties 
égales  de  chloral  et  de  menthol  ;  chauiVer.  légèrement  au  bain-marie,  jusqu'à  liquéfaction. 
Liquide  huileux,  incolore,  à  o.leur  de  menth»,  soluble  dans  l'alcool,  le  chloroforme  et  la 
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benziiip.     Employé  cominp  contre-irritnnt  ot  aiu'.stlH'si(|UP  lucal  diins  les  névralgies  fm mlis 
et  autres. 

CHLORALOSE.  ('Syn.)  A)i/i;/ffrn  ff/nrit-rh/ontL  —  l'oudre  cristiilliiie,  ])i(iiiclie,   .-.iln. 
ble  dans  l'alcool,  peu  dans  l'eau  froide,  solul)le  daiiH  l'eau  Itoiiillaute,  .saveur  anière  e(  ii;iii 
S(5eu80.  Il  ost  hypnotiipu"   et  .sédatif,     mais  il  doit  être  em|iloyé  avoe  précauti(m  et  sciili. 
ment  dans  l'iuaoninie  si'ii|)Ie,  l'i^pilepsie  ete.  t^ar  .sou  (Mii|)loi  habituel  demaiide  d'au^^uiiiitci 
toujours  les  doses,  ce  ipii  devient  dau^'ereux. 

Dow. —  3  à  10  j,'raius      A  4  ;,'rains,  il  a  produit  riiitoxicat.inii. 

CHL<)RIIVl>K.\rE    D'IlVDUAS'riNE.    (A)  //i/>h;isfi„r  //i/,lr(,rh/(mi/r. 

Poiulre  jaune  eristalliui',  .solulile  dans  l'eau.  Astriuj,'ent  ellieaee  dans  la  leueorrli(', ,  i;, 
conjonctivite,  ete.  ;  "Uiployi'  en  deimatolo^'ie  dans  !'arii('>,  la  s('li(ii'rli('e,  l'iiyperliiilinsi.. 
Modi^  rfiuijildi  :  dans  la  leueorrli('e,  une  solution  di'  ',  ,'i  .',  y..  100;  dans  la  eonjonctiviic,  |/l() 
à  In')  p.  100  ;  dans  les  aU'eclions  eutaui'es,  lnlinn  ou  onj4;uent  à  1  p.  100. 

CHL()KV1»K.\'1'E  DE  N.VHCÉINE.  (.\)  X,nr,'iv,-  ////</,•<„■/,/,„■„/>:— Crintnus  l.iil. 
lants,  .solnliles  dans  l'eau  liouillanti!  ou  alcoolis<'e.  lIypnoti(pie,  sc'dalif,  anodin,  eoitiinc  lu 
morphine  à  la  dose  de  .^  à  1  j^i'ain. 

CHEOKVDKATE  DON  VSl'AKTKINK.  (A)  Oxf/sporfriu  //;/(^n,.-l>fom/r. 
Obtenu  de  la    sparti'ine  par  h'j^'ère  oxidation,  I.arjzcs    aij^uilles  transparentes,  sululijcs 
dans  l'eau  et  dans  l'alcool.  'l'oni<[ue  eardiaipie  ;    adniinisln''  en  injections    sous-cutauirs. 
Do.K. —  l'oiir  injection  :  |  à  1 J,  ^rain. 

CIlLoRllVnKO-SrM'.VTE  l)K(,»riNlXK.— Ce  n'e.st  pas  un  mélange  de  siilfai,. 
et  de  chlorydrate,  mais  un  sel  d(aii)le.  C'est  une  poudre  blanche,  cristalline, inodoie,  aiiinv, 
soluble  dans  .son  j»oids  d'eau;  elli'  contient  71.2  p.  100  de  (piinine. 

blêmes  u.saj^e.s  et  mêmes  doses  (pu;  le  sulfate  dt;  (|uinine. 

CllLOROllROM.  Tréparation  contenant  ;{()  «crains  de  chloralamiile  et  .'ÎO  ;,'i;iin- 
de  bromure  de  ])otassium  par  once  d'eau. 

Em])loy('' dans  le  mal  de  mer,  les  vomissements  incoercibles,  les  ulcères  gaslrii|ii('>  ; 
aussi  dans  l'insomnie  et  le  Miriniii  Irinmnx.  Ditxr.       },  ]\  \  (ince. 

CHI.ORI'HENOLS. —  Par  l'action  du  cidore  sur  le  pli('n(p|,  il  .se  jiroduit  un  nu'>iaii;;i' 
(TOrfhorh.orpht'vol  et  de  l'ornrhlorjihéiiol ^  et,  si  cette  action  se  continue,  le  TrlrhJurjàé- 
nol.  E'(  )rthochlor]>h('nol  est  un  liipiide,  le  ]iarachlorplii'noI  est  en  cristaux.  Ces  diMix 
stibstances  ont  une  odeur  di'sagri'able,  pi'iK'trantc.  Le  'rrichjcirphi'nol  est  en  aij^'uillcs  i  ris 
tallines,  solubles  dans  l'ai* 1  et  rt'ther. 

l'roj).  -~-  Ut»i(/e. —  Antise|)li(pies  plus  pui.ssauts  ipie  l'acide  caibolicpie,  l'nc  suliitinii 
(le.s  ehlorphi'nols  à  2  p.  100  est  plus  l'orti"  (pie  la  solution  iiln'niipu'e  à  .1  |).  100,  cl  clli' isi 
im  peu  jilus  fail)le  f[Ue  l.a  solution  de  sublinit'  ;i  1  p.  100.  .Spcn,uiei  atlirme  (juc  le  inira 
chlorphéno]  af,'it  ('ncrj;i(piement  sur  le  bacille  de  la  tuberculo.se;  en  solution  f;lyi'i'riii('r,  l'i 
10  p.  100,  il  est  employé  (^n  badi;,'connaj;i's  dans  la  laryngite  lubercideiise.  Les  chluniln 
nols  ont  été  em])loyés  dans  l'ozènc,  la  ;;onoi'rli('e.,  les  ulc('rations,  etc.  D'aju'è.s  Cirard,  nin' 
solution  à  2  p.  100  foui'iiit  un  exi-ellcnt  moyen  de  sli'riliscr  les  instruments  et  les  iiiai!i> 
du  ehirur^fien. 

CHL()RSAL(  >LS.   (A)  SnUcijlic  £s/ern  af  Chlorphfnnh.    —  Anti.se])ti(pies  (pii  >iii 
passent  le  salol.    Girard  les  a  admini.strés»  avec  de  bons  résultats  à  la  do,se  de  (j(i  à  1]0 
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iliimiile  et  30  ^liiiii- 


uU'CVOS  fîaslriiiui' 


iiitisqtticuii's  qui  mu- 
à  la  dose  di'  <5<l  ii  'Ji^ 


"laiiis  par  jour,  dans  la  cystiic  et  la  (liarrlu'o.  l'asacrini  s'en  est  servi  avec  des  r(5Hiiltats 
iciiiarquablps  dans  la  ]ihtliisic  et  la  hrinicliilc,  |I  kc  sert  d'un  inlialati'ur  dans  Uvjucl  il 
verso  quelques  j^oiittcs  de  la  sulistancc  sur  un  f^âfcau  dn  (^ntnn  ;  ces  iiilmlations  lenlfs  se 
cniitinucnt  pendant  5  à  10  luinule.s  par  jnur. 

CHLORURE  DE  METHVL.  (  Syn.  )   Monochlarméthnn.     (A)    Jlulhyl   Moride. 
t'hioro-methyle, 

AnesthésiiMic  local.  Kniployé  par  pulvérisation,  il  produit  la  rc'fri{:;('ration  ;  il  est  qud- 
(iiicfois  applique  de  cette  manière  sur  ii'  trajet  du  nerf  seiatique. 

CII()l'ARH(t  AMARCOSO.         i'Iaiile  de  la    laniille  des  Si,)„inil>rrs,   ipii   croît  au 
Texas.  Reconiniandi'e  eoiunie  un  rMclIriii  tiiiii(|iic  aiiier  et  un  aiitipi''riodi(pie. 

CllKVSAKor.lNI  OXIIUM.  (  K  )(h,/(lr  ,/,•  ('/ni/.H,irohi,i,'.  (  \  )(;/,ri/Kiir,if,ia  OAd<\ 
Poudre  d'un  lirun  fonei-,  olilenur  ili'  la  elirvsaroliinc  et  du  |ieroxide  de  solide,     l'nna 

Il  rrconiniandi'î  ce  coniposi'  en  onguent  de  ,")  ;i  |(),  p.  |0(),  (pitind   la   elirysai'oKii st    trop 

irritante,  dans  l'ec/t'ina  tle  la  lai-e  et  des  jiarlii  s  ;;i'iiilali's  :  elle  n'a  aucune  inllueiiec  snr  les 
('■riiptions  sMu's. 

CINCJIONIDIN.E    SALi('VI,.\S.   (F)    Sulhu/hiir    <lr  Cux-hiuihlnir.    (A)    Vui- 
,-lionidi»e  Sahri/Uite  (  V.  p.  L'TT  ).  Spr'cili(pic  dans  le    rliiniiatisnie   snl)-ai;;ii  et   le  rlui- 

inatisnie  chroni(pie  à  la  dose  de  l,j  à  20  j,'rains,  par    jour,  adniini^lré   |in'|V'ralilenient  en 
pilule  ou  i^n  capsule. 

ClNNAl^IATK  DE  <;.\IA('(>1,.  (  Syn  )  Sfi/n,<;,!.  (  A  )  (.'inrlarr,/  I  '  i  innimat,'. 

Eni]>Ioy('  contre  la  plilliisic  et  la  calarrle  rlir(an(pH'  des  voies  ^astro-inle.sliiiali>s  et 
griiilo-urinaires. 

CTSStTS  ALATA.  (  Syn.  )  Vi/is  ul/l.  M,tr-I„„i.  Ar/,!/ ,il/,\  l'Iante  du  l'.n'sil,  fa- 
mille des  yl»if»e7irf(/cf'w.  Les  indii^èiies  l'eiiqiloieiU,  s(ais  forme  de  liains,  dans  le  rliuma- 
tisMU'  (4  livnis  [lour  l)ain  ^V'iK'ral  ).  A  l'iiiti'rieur,  de  l'extrait  Ihiiile,  15  à  (iO  f,'outtes  ; 
extrait  pilulairc,   1  à  2  forains,  ',]  fuis  par  Jiau'. 

CITROPHKNK.  —  (  'onq)os('  d'acide  citrique  et,  de  ]ilii''n('tidine.  Poudre  Ulanehe,  m-is 
tiilline,  solnltlc  dans  40  parties  d'eau.  l'',nq)loyi'c  cniiniie  antipyri'lique,  aussi  dans  la  nii- 
i;iaine  et  la  névralgie.      Dosr.  —  U»  à  1")  i;rains.  N".  .\polysin. 

CITRULLINE, —  Sul'stance  n'^sinoide  <|u'oii  a  isoli'  de  la  cMliii|iiiiitc  :  elle  est  sous 
((iruie  d'une  )iondre  jaune  launàtre,  insoluMe  dans  l'eau  ia<linaire,  mais  soInMe  dans  l'eau 
alcaline  et  dans  l'alcool. 

Colocynthivi'.  ~  (ilycoside  olitenu  de  la  coltupiinlc.  Il  se  prcsenti'  .siais  la  forme 
d'une  poudre  amorphe,  line,  ^ris  jainiâtre,  cNtrèmemeiil  amère,  suliihle  dans  l'eau  et 
dans  l'alcool  in.solnhle  dans  l'i'tlier.  (.'<'s  deux  sulistances  données  à  la  dose  de  1/12  à  1/5 
do  "vain,  soit  à  l'intérieur  ou  lUi  inji'cliniis  hy|Midcruiiques,  produisent,  au  liout  de  4  à  8 
licurcs,  des  etl'ets  pnrj^atifs  intenses  ;  les  selles,  il'alionl  pidpeuses,  deviennent  a(|ueu.scs  si 
la  dose  est  '.'épétée.     (Hiller). 

CMCn."^  ARVENSIS  (A)  ('niKnlit  ThiMl>'.  l'Iante  inilii,'ène,  de  la  famille  des 
Composée».  On  lui  attrilaie  des  proinié'tés  toniques,  émétiipies  et  diapliorétiques. 

COCILLANA.—  Ècorce  d'un  arbre  de  la  famille  des  MéUarées,  i.riginaire  de  la  P.o- 
livie.  Employée  dans  la  plithisie,  la  bronchite  aiguë  et  sub-aiguë.    Son  action  expectorante 
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roflHeniblc  à  ccllf  de  1'[|m'cii,  quoiquo  plliH  stimuliinto.    Doue.       De  rcxtmil.  fliiidf,  lO  a  •.'.") 
gouttes  toiitcH  les  3  ou  4  luiurcH, 

CODEliNJ-;   IMIOSIMIAS  (K)  Pho^,hatr  derof/,'ine  .(A)  C'odein  I'ho»phale. 

Le  plus  solu})Ie  (les  sels  de  lu  eod('ine.  Cristaux  Itiiuies,  de  sivveur  faililenieul  niini,, 
T,os  propriét('H  sont  les  inênies  (pin  celles  de  la  e.odéiiie,  V.  p.  282.  La  dose  est  de  |  a  j 
forains. 

COLCIIICINE.  (Y.  p.  282).  Les  sels  deeet  alcaloïde  sont  eiuploycH  .laus  !,■  m,, 
teuieiit  des  atlectioiis  rliunie.tisuiales.  Le  '/'ninui/r  tir  Colrhichu;  est  uue  poudre  jaiiin', 
contenant  .■J8  p.  100  de  eolcliicinr.    Aw.        1/(1.")  à  1/1(1  de  1,'rain. 

COLCHICIN.K  S.ALK'VLAS.  {V)  S<ilir,/I„tr  ,{<■  Colrlnrin,:  (;„l,-himl.  (.\)  r,,/,/,;. 
(''me  Salir j/l<tl<\  Poudre  jaune,  mnorplie,  soluMe  d, mis  l'eau,  l'alennl  et  l^'tlier.  Il  a  cic 
allinni'  (pi'il  est  île  eninde  videur  dans  le  trailenient  de  la  ;,'nutte  et  du  rliuniatisuie.  I,,, 
dose  l'st  de  1/l.TO  à  \  f-Vl  de  ^raiu,  '5  ou  I  tnis  par  Jour. 

(JOLCIIKMNK    CKISTALLISKK.    (Syn.)    Chloro/urmorolrhh-ltir.        Conihinaisun 

du  clllororolllli'  avee  la  eolellieine  aniorplie. 

Quii/ifr',1.  Cristaux  prisnud.i<pies  à  saveur  anière,  très  soluMes  dans  l'alcocpl  e|  |i 
chlirofornie,  peu  dans  l'i'tlier  et  la  elyia'rine  insnluhles  dans  l'eau  fioide.  Elh;  se  dissent 
dans  l'eau  chaude  en  piudaiit  sou  cldoriirmuie. 

J'rnprii'h's.       f'mi;ir.       Anlieciutteiix,  aiitirlinniatisnial.  /hisr.       1/16  à  1/10  de  uiajn. 

CCLLODICM  /l'ICLII.  r-^vn.)  ('«Ilodinn  ,)  rilnilr  ,/c  Cmtim.  (A)  Crot,m  OU 
CoUodiott. 

Huile  de  croton,  10  |iarties,  collodion  tlexilile,  !tO  pai'ties,  mêler. 

COMMKLl^A.  (Syn.)  Commrlhm  Tvlirromt  Yr.rha  dri  l'ulh,.  Kniiiloyé  au  Mcxi 
que  dans  les  li('inorragies,  s]iécialeuient  les  li('nK)rragies  ntc'rines. 

Do^e.  —-  I)c  l'extrait  fluide,  ."5(1  à  (iO  j^outtcs.  l'ne  espèee  de  l'Auiérique  du  Nnnl, 
Commrihia  rtmiimniix,  possède  aussi  des  ]inipriétt's  li('nioslatiqnes. 

C(^iMr.KKTUM  KALMIUn/riL-  Plante  de  la  fauiille  de.s  Comhretncécs,  elle  creit 
au  Rio  Xune.s. 

Partie  lixitée.  Les  feuilles.  Cette  plante  est  tonique  cliola^^'ogue,  (^nu'tique,  diiiiV 
tique.  Klle  a  donnt'  les  ineilleurs  n'sultats  dans  la  lièvre  liilieuse  lu'niaturiqup. 

/>(«(>. — J)(!  la  (U'coction  (  l  n/  p.  U  cliopines  d'eau  ),  un  verre  toutes  les  10  niiuuti's, 

COXNARUS  AFI{IC.VXrS.  Srrilièh'.^-  Les  graines  et  ri'corce  des  racim-s  de  cet- 
te  plante  de  la  (iuini'e  française,  sont  euiployi'i  s  conmic  téiiifuge  ;  on  (luploiiï  2  oui  es  ilr 
semences,  en  dt!'coction. 

C(^RI)OL.  (.\)  Sailli  TrihriDiiidr. —  Poudre  hlanelie,  inodore  et  insipide,  iusnliililc 
dans  l'eau,  l'i'tlier  et  l'alcool,  soIuMe  dans  le  cldoKiforiue  et  l'acide  ac('ti(}ne  glaeial.  I.c 
Cordyl  ou  Acrtyl  tribromxnlol  est  insolulile  dans  l'eau  et  se  pri'scnte  eu  lines  aiguilles  lilmi 
elles.  La  Cordéiur  on  Mrthyl  trihnmixalol  est  en  |)etits  cristaux  lilancs,  insolubles  dans 
l'eau,  soluhles  dans  l'alcool  et  le  cldorofornie.  Ces  trois  substances  sont  hypnotiques  et  eut 
l'avantagt!  d'être  presque  insipides.    Dose. —  8  à  15  grains. 

CORNUTIXE.  (L)  Cornutinii  Citran.  (F)  Citrate  de  Co-rnntine.  (A)  CcniKti- 
ne  Citrate. — Poudre  d'un  brun  foncé.  Selon  Kobert,  l'aicaloïde  cornutine  est  le  ipriii('i|ii' 
actif  de  l'ergot.  Dans  la  praticpie,  le  citrate  est  préféré  à  cause  de  sa   solubilité.   Lewitzkv 
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trait  rtuiilts  10  .ri:» 

Phoaphnte. 

ir  fiiiMonioiil  iuim'iv, 
;,iv  (IdHC    ost  lie  ',  il  •! 

iployrs  iltiiis  le  Mai 
,  iiMc  iMtudri'  .iiiiiiic, 

„l,-}dmL  (A)  ('«l''hl 
,,1  et  ri'thcr.  lia  W. 
t  (lu  rliiiiuiitisiii''.  La 

■itii'.        Ciunliiiiaisuii 

l>8    (lllllS    l'illl'i"'!    ft    11' 

didc     Elit!  s(!  ilissout 

1/10  à  1/10  (11'  :^iain. 
oton.  (A)  C>-o/<M(    0)7 


f(.  -  Eiiiiilnyï'  iiM  Mi'xi 

l'Ainériq"*^  <1"   N"i'il, 

Umihrr,fncéc.><,  elle  iT"il 

L^nc,  f'iiii'ticiuc,  ilimr 
natmiquo. 

mtcs  UiH  10  iniiuitcs. 

iri'i'  dos  raciiii's  di'  "'t- 
(.11  ciiiiiloie  2  (iiictsilc 

.  et  iiisipidi",  iiisolnlili' 
iic('ti(iue  K'i»''''''-  '■'■ 
en  liiics  aif^'iiillcs  Maii- 
IMiihcr,  insi)l<il>l«'-^ 'li'"- 
]mt  hypnotiquos  l't  ont 

[>,w(<wfi.  (A)  r<.n(»';- 

LiiutiiK'  pst  le  piinciiK' 

il   sdlubilitô.  L<'«itzk,v 


flfliinie  qu'il  Iii  tlosu  di^  1/12  à  l  de  j^miii,  mlmiiiiHtn^tî  pur  lu  IkhicIu',  lu  loiiiiitiiio  est  tWs 
activd  et  d'une  influt'iici'  l'crtuiiic  sur  les  coiitmotidiis  uti'rint's  et  duiin  lu  iiK'tiitc  ciuim'H- 
tivi  et  li(''mi)rraj;i(iui'.  \a'  citrate  de  e(iniiiliiie  peut  être  injecté  liypoderiiiiipieineiit. 

(JORON  ILLINK.  -  (ilyciiside  iioiivelleinenl  découvert  danH  U- Coron  il  la  m'orpioidei>, 
pliiiite  lé^UMiiiieuse  de  la  France,  famille  dcH  /'(i/nlioma-ei'n,  réputée  poison.  Traité'e  avec 
les  acides  minéraux,  la  coronilline  donne  un  dérivé  nommé  Coronilléine.  Le  glyconide  C'o- 
ro)ii!line  est  un  poison  du  ciiMir,  ('tant  dans  son  action  siMiihlaliie  à  la  digitale  ;  tandis  ipie 
sdii  dérivé,  la  coronilléim',  en  vertu  de  sa  stal)ilit(''  constitutionntdie,  ]^asse  dans  l'économie 
siiiis  altération  et  conséquemineiit  n'exerce  aucune  action  'toxique  (pielconque.  La  poaolo- 
ifir  <  ni  encore  incertaine.  />oki'.       4  à  .'')  ^'laiiis.  (  Mampiat.  ) 

CORYL.  Mélanj^'e  de  cliioniic  de  iii('lliyl  et  de  clilorure  d'étliyl.  Kniployé,  comme 
anoilii'siipic,  dans  l'art  dentaire  cl  la  piiiic  chiiinj^ic. 

( 'OS.M'RI  N  K.  —  Dérivé  aet'tyl  du  siilfanilate  de  soude  i'oiidre  cristalline,  hlanc 
vdi'itre,  de  saveur  failileiiient  saline,  soliililc  dans  l'eau,  dillicileiuent  solulile  dans  l'ahiool. 
Vani'i^sy  et  Keiiyvessy  ont  trouvi'  (pie  la  cdsiiprinc  resseiiilil(>  beaucoup  à  la  pliénaeétiue 
dans  son  action,  mais  son  intlueuce  est  |)roiiiiitc  et  de  courte  durée. 

COW  TREK.  l'ait)  dr  Vai-(i.  /'alo  tir  /,irhi:  Suc  laiteux  du  /h-rmnmtu  ynlnrto- 
ili'uilron,  arbre  de  la  famille  des  Urtlrè'H,  \\  est  oltteiiu  en  faisant  des  incisions  dans  l'ar- 
lii'i'.  l''uipl'>yé  dans  rAniéii(pie  du  Sud,  au  lieu  de  cn'iiie,  dans  le  thé  et  le  café.  Sehm 
raiiiilvse  de  Boussingaiilt,  sa  composition  varie  lieaucoup,  mais  il  contitdit  ordinairement 
"Si.  i  p.  100  de  mati('res  grasses,  et  lieaucoup  moins  de  caséine,  d'albumine,  de  sucre  et 
,1c  piiospliates.  ' 

CRAH  ORCIIARD  SALT.  Purgatif  salin  faible,  obtenu  par  l'évaporation  de  l'eau 
lies  sources  de  Crab  Orcliard,  dans  le  Keiitucky.  Selon  Peter,  w.  sel  contient:  sulfate  do 
iiia"iiésie,  63.  19  ]).  100;  clilorure  de  soude,  4.77;  sulfate  de  soude,  4.20;  sulfate  de  po- 
tasse, 1. HO;  sulfate  de  chaux,  •2.04;  de  silice,  des  carbonates  de  chaux,  de  magné.sie, 
de  fer  0.K9.      DoAe.  —  1  à  2  cuilh'n'es  à  tlii'. 

DRKOSOLIDE.  — Combiuai.son  des  phénols  diutomiques  de  la  créosote  avec  le  ma- 
.Mu'siiini.  Poudn!  blanche,  non  causti(pie.  ."^0  grains  di;  cirosolide  é  uivalent  à  15  grains 
!■  cn'osotc.     Done.       "ik  grains  en  caciicts  ou  capsules,  1  à  4  fois  par  jour. 

CRKOSOIWL,  (Svn.)  C'réoxote  airhouaté-.  Carbonate  de  Créosote.  CreoKotum 
Ciirhiiidcuvi.  -  Li(]uide  vi.s(pieux  à  froid,  fluide  à  chaud,  neutre,  de  couleur  ambrée,  solu- 
iiic  dans  l'alcool.  100  [larties  de  eiéosotal  eontieniieiit  90  parties  de  créosote.  Employé 
cmiiiiie  la  créosote  (  i.ouvant  ('tre  (Ioiiik'  à  plus  fortes  doses),  dans  la  tuberculo.se  et  en  gé- 
m'-ial  dans  toutes  les  allectious  des  voies  respiratoires. 

Ihinr.       .1,  dracdime  à  2  drachmes  dans  du  vin,  du  brandy  ou  de  l'huile  de  foie  de  tno- 

nic. 

CHKOSOTUM  ALl'.lJMlNA'irM.  (A)  Xutrin  Créomfe.  —  Poudre  gris  jaunâtre, 
(Miiitciiiiiit  40  p.  100  de  créo.sote  [iiir,  i[W.  l'on  dit  ('tve  dépourvue  de  toute  action  irritante. 

CRESCENTIA  Cl'.IETE.  -  Plante  de  la  famille  des  Solanées.  Les  feuilles  fraîches 
sont  laxatives.     L'extrait  alcoolique  se  donne  à  la  dose  de  2  à  10  grains. 

CRÉSYLOI.  ou  CRÉSOL.  (Syn.)  Acide  CréHylicpie.  Ibjdrate  de  Crésyl.  Phé- 
nol  Crési/lique.  —  Le  crésol,  dérivé  du  toluène,  existe  aussi  dans  la  cré(jsote  du  goudron 
de  houille  et  dans  le  goudron  de  bois.  C'est  un  mélange  de  trois  crésols  Lsomériques  :  l'Or- 
tho-crésol,  le  Métacréaol,  et  le  Paracrésol.  3 
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Qualités.  Liquido  incolort-,  Holiililf  diiiis  l'aciool,  IV'thor,  rainnioniiiqtic  on  SdluiiMii 
aqueuHo,  et  (kiiH  la  ^lycdriiu!. 

Propritth,  —■  Usaye. —  Aiitis.'i)ti<|U('.  |)ltiH  actif  l't  inoiiiM  tt)xi(iiit3  (luc  le  pht'iiol.  |,,. 
crdsylol  couibiiitS  avec  la  soiulo  foniui  le  Vrénylnte  de  Soude. 

En  raison  (le  l'iiiHolubilitc^  du  erésol  dauM  l'oau,  on  s'est  offorcé  de  le  remlre  hoIuIiI,!, 
On  a  essayé  K  cet  effet  l'acide  Hidfuri(iiie,  le  crésyiate  de  soude,  les  savons  résineux,  Ks  eré- 
solinate  de  soude,  et  l'on  a  ainsi  constitué  des  ])i'oduits  (jue  nous  retrouvons  ci-aiirès  sous 
les  noms  île  tricrésol,  solutol,  solvéol,  lysol,  paracrésol,  ('n'oline,  etc. 

Crémifjl,  (Syn.)  Paracrésalul.  S<i/lri//tifr  de  Crrsaf  ini  di-  Crrui/h)/.  Poudre  Mui 
elle,  cristalline,  non  toxicjne.  11  jtrésente  des  proprii'té's  iinidoi,'iies  ii  celle.-»  du  salnl  .lum 
il  est  l'homologue  supérieur.  Dose.-\5  grains  à  '2  draclinies  en  cachets  ou  capsules. 

Acide  Paracrésotique.  Les  cn'sylols  en  pn'scni-e  du  sodium  doiiiieiiL  niiissaiicc  i  i|r 
nouveaux  composés,  les  Aciden  Créxofùfiicii  ou  (Jrcuntiiiit/ni's  (  orf/io,  mrfn,  vl  funn  i  .|i|j 
ne  diffèrent  des  crésols  que  par  CO^  en  plus.  '  Seul  l'acide  |)ara-crésoti(pie  i'A.  eniplii\.  v\\ 
médecine.  Il  est  cristallisé  en  longiu^s  aiguilles  Manciies,  peu  soiuliles  dans  l'eau.  Le  l'nm- 
créaolate  de  soude  (^Crésotinate  d<;  iSoiidn,  Sodinni,  Piirucri'Kolittr  )  .sur  le(jui'l  oui  |iniii 
surtout  les  expériences,  est  en  poudre  hlanche,  suluhle  dans  l'eau  chauil".  Ses  prii|iiii''ii's 
sont  analogues  à  celles  de  l'acide  salicylique.  Il  a  été  employé  avec  succès  dans  !.•  caluiiii,. 
aigu  gastro-intestiîial  des  enfants. 

Dose. —  \  drachmeà  2drachmes  ;  enfants,  h  à  K)  grains  par  jour,  en  doses  frartiuiniivs. 

Le  Salutol  (  6'oZM<ion  rfe  (;r/«V  dans  le  cn'sylate  di;  souih^  )  vX'\v  Soliv'.ol  (  .Snlu/idu 
de  crésylol  dans  le  crcsotinatc!  de  .soude  )  soluldes  dans  l'eau,  sont,  d'après  le  l)ispc'ii<:iiic 
des  E.  U.,  aussi  toxiques  que  l'acide  carliolicpu",  et  plus  ]iuissant-i  gcrmicidcs  que  çiluici, 
en  solution  h.  5  p.  100.  Le  solvéol  en  .solution  de  A  à  5  p.  100  est  un  puissant  aiitisi'|iiii|i|(. 
spécialement  employé  dans  les  grandes  opérations  gynécologirjues.  l'our  la  désinfectimi  dcv 
déjections  cholériques  (6  p.  1000),  et  des  cas  de  typhus  (  10  p.  lOOO  ). 

Créoline  ou  Crésyl.  — La  créoline  est  un  comi>osé  de  naphtoline,  de  créo.suli',  ,|  Imi 
les  lourdes  de  erésol,  etc.  C'est  un  liquide  épais,  brun  noirâtre,  8olul)le  dans  ralcnu!  ii  iV. 
ther,  insoluble  dans  l'eau  chaude,  mais  s'y  éundsionne  en  donnant  une  solution  d  nppiiniin. 
laiteuse.  Sous  le  nom  de  créoline,  le  commerce  oIIk;  plusieiu's  produits  de  coniposiniuis 
différentes.  La  créoline  employée  en  France  sous  le  nom  de  Cresyl  de  Jcyi'K,  No  •>  est  |iiii. 
faitement  soluble  dans  l'eau. 

La  créoline  n'attaque  pas  les  instruments  ;  elle  rend  rugueux  les  instrunu-nts  de  (  auiu- 
chouc,  n'est  pas  caustique  et  n'irrite  pas  la  peau.  Elle  coagule  l'alluMuine  du  siu:u,  iiuil 
comme  astringent  hémostatique. 

Propriétés.  —  Antiseptique  puissant,  employé  lo  eomiiie  antisepticpie,  en  ehiruiuic  (hi 
en  obstétrique,  solution  à^  ou  2  !>.  100;  2o  comme  désinfectant,  dans  les  iin'liiics  it 
cystites;  3o  comme  topique,  dans  l'eezi'ma  chronicjue,  les  affi'ctions  ]irurigineuses  :  In  lians 
les  maladies  du  nez,  des  oreilles  et  de  la  gorge,  il  agit  etuunu'  di'sodorisant  (  o/.ène,  ulit'rii- 
tions,  othorrhée  fétide),  il  diminue  les  sécrétions  pathologi(jues  (  pharyngo-rhiMiti'  ann|i|ii- 
que,  rhinite  fibrineuse,  otorrhée  ).  Stokvis  la  déconseille  fortement  comme  aiitis(|itii|iii 
intestinal.  Le  crésyl  est  un  des  meillein-s  agents  de  désinfection  des  déjections  eholéiii|ii(>. 
Les  crachats  tuberculeux  sont  neutralisés  après  uiu;  minute  d'immersion  dans  la  cn'dliiii' ii 
10  p.  100  et  même  à  5  p.  100. 

Do8e.  —  A  l'intérieur,  7  à  15  grains.  Pour  les  pansements,  Ouate  et  Gaze  Crvolinà 
par  solutions  alcooliques,  1  p.  5  à  10.  En  pommade,  1  j).  10  à  30. 

Tricrésol. — Liquide  clair,  incolore,  rappelle  l'odeur  de  créosote,  soluble  dans  rtiui 
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froidi'.  IMiiHiiMir«(îhirnrK'ii>nH  ont  trniivi'  l»-  tri(!ri'Hnl  nu  puissant  hartcriridt-,  trois  fois  plus 
nctif  tiuti  !<'  plii'nol,  et  ('in|iloyi''  dans  les  nirines  ras.  Il  irrite  moins  la  peau  (jne  eeliii-ci  ; 
(laiiH  les  jilaieB,  il  est  moins  irritant  «lUc  les  solutions  pli('nit|uéeson  hiehlornn'es.  Il  n'iilfec- 
tc  ]ias  les  instrunn^its  de  eliirnrj^ie.  Kmpinyt'  en  sululion  à  i  p.  lUO. 

CUISTALLOSK.  (Syn.)  Ortho-t()fnol.m{fhmte  de  Sonde.  -  C'est  le  nom  donm'.  an 
sel  lie  soudo  cristallist'Mle  la  saeeluirine  eliiinitpieineiit  pure.  Son  pouvoir  sucrant  est  400 
foi,-  plus  fort  (pie  celui  du  siii're,  lan<lis  ipie  dans  la  saccharine,  le  pouvoir  sucrant  est  500 
fois  plus  développé.    Donc       Kn  lalilette,  solution,  1  ù  'J  forains. 

L'ROTON'OL.  (Syi:.)  Ai-idr  rrolonoHiini'.        Partie  active  de  l'huile  de  croton. 
/'rap,  —  Uniiye.        Hrastlipie  ('iici;;i(|Ui'.  nmis  (laii;;crcux. 
DoM.  -    1/20  il  \  j^niin  par  Jour. 

(  TPHOUd'lM*  >ly.  l'nuilic  il  lia   liiiiii  chiirolat  ipii  ressenihle  lieaucoii|),  pur  ses 

|iin;irii'ti'^s  chimiipn's,  au  /incolinMiml.  \.'ll<iini>l  (•»/e(v;H.r  contient  ce  métal  sons  une,  forme 
II, III  iMUstitiue  et  doit  être  mi.'Ux  toli'n''  ipic  1rs  iuiLres  pré])arations  de  enivre. 

Prop.  rs{i(fi;.  l/iutiun  l'Hiiipie  du  cuivre  sur  les  plantes  étant  hieu  connue,  on  a 
siippiisi'  (pi'il  a),'irait  aussi  liii'ii  sur  rnr},'auisiiic  animal.  On  l'a  donc  employé  dans  l'ané- 
niie,  dans  le  scrofule,  les  nialailies  spécili(pics,  la  dyssi-nterie,  le  choléra,  les  diarrhées  in- 
fiiMtilrs,  etc. 

Dose.  2  grains  dans  une  cap.sule  3  fois  par  jour.  —  Ou  en  pilules  (  150  grains,  mn- 
(ijiij^c,  ().  M.  ;  faire  100  pilules  ),  picndre  2  pilules,  .3  ou  \  fois  par  jour. 

(TKHY  l'OWDKH.  Mi'laui^'c  d'('|ii('rs  et  des  feuilles  pulvérisées  du  Mnrrn)/a 
K(iiii>'l<>,  ai'l>i'e  de  l'Inde,  de  la  famille  îles  JiulitcéiH.  p'mployi'  connue  assaisonnement 
ilans  l'art  cnlinairt!  et  aussi  dans  la  dysiiepsie,  la  diarrhée  et  même  la  dy.s.senterie.  Los 
fi'iiiili's  sont  employées  comme  aromatiipies  d  stimulantes  .stomaohiipie.s.  Scdon  l'rchhle, 
ics  feuilles  cèdent,  par  la  distillation,  une  petite  tpiantité  d'huile  volatile  ;  elles  contieii- 
ni'iil  aussi  une  résine  noire  verdàtre,  et  un  glucoside,  le  Koi'intjiii.  L'huile  des  semences 
l'st  iiiunue  .sous  le  nom  de  Sinutltoh-v  OU. 

n.VI'HNANDR.V.  —  L'écoice  de  plusieurs  es]H>i;os  d'arhi'i's  d(!  l'Australie  do  la  fa- 
inilicilcs  Monimiacéen.  Le  Dr  l'.iiucioft  croit  ipie  l'alcaloïde  e.st  en  ipiehiue  sorte  antago- 
nisle  de  la  strychnine. 

|)Kll.^LV'^OL.  (  Syn.  )  /{lnwiilhiioi.  (jn/lli-ii»!  hnurriim.  Hiitmnlhi  ffalfax.  (A)  Bismuth 
ShIhjh  Ilote. 

(iHitlités. —  l'oiidre  Jaune,  iiieninre,  iiisojidile  dans  l'eau,  l'alcool  et  l'éther. 

I',;,i).  —  Usinje.  —  .\slrinei'nl,aiilisi'plii|ue.  Il  est  employé  dans  le  traitement  do  l'cc- 
zi'nm,  des  furoncles,  dans  le  iianseiueiit  des  Messiires  avec  le  même  avantage  (pie  l'iodo- 
fiirnie  II  tarit  rapidement  la  sécrétion  des  plaies  indnlentos,  des  plaies  cancénnisos,  des 
iiliiies  irorigine  spécihipie.  On  l'a  trouvé  avaulageiix  dans  le  rliumatisine  chronique,  en 
l«iimiiade  à  4  ]>.  100  ;  à  rintérieur,  dans  la  diarrhée,  en  particulier,  colle  des  phthisiques. 

Dimr.  —  7  à  30  grains  par  Jour. 

|)KSlN'FK('TOL.  -  -  Li(pU(le  huileux,  hrun  noir,  insolnhle.  Composititm  analogue  à 
iriie  de  la  créoliiie. 

l'rop.  —  Usage.  —   Antiacpti(pie  ém'rgi(pie.  En  émulsion  ilaiis  l'eau,  à  2  on  7  p.  100. 

Dl.VIiKTINE. —  Autre  nom  donné  à  la  lévulose  ou  .sucre  interverti,  recommande 
aux  iliubétiqucs. 
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Dl  AIMI'H  )I,.  (  Syii  )  Qurnani-piof.  Arid;  ()rth(></uinolinmétniin//oniqnf.  (A)  Or- 
fi\(>X!/(/niii()/infmrtiiiiu/j}>nii^  iiriil.  Ia>  iliiiplitol  <>Ht  tMi  (TiHtuux  JaiiriâtreH  pi'U  hii!iiIiI>>k 
(latiH  l'i-aii  froitli».  Aiitift-TinciitcHcil)!»),  pou  ti)xi(iii»s  ut  ii'irriti-  jmH  Ich  iihkiiumihi'h.  M.  (Iiii- 
nard  le  ciott  un  Itoti  ii^'cnt  pour  riiiitisepHic  intiM-ix',  l'iintiHi'pHit^  ^l'iiito-urinuint  (Ui  pitrlii  ii. 
lier.  DJHsouH  (Ikmh  des  HolutidiiH  iilciiliiifs,  le  diiiplilol  triinHfi>riii(>  en  diiiplitoliiti^  chI  pi  is 
nctif.  La  Hdlutiun  de  /tinphtolatu  de  mmdf  eut  jaune  clair;  l'i  2  p.  100,  ell(!  tue  leH  uiieriilic» 
eu  35  à  RO  uiinutuH. 

I)I-E'riIVL-KKT<)NE.  (•'^yn.)  Propinne.  Lu  propioiio  oHt  un  licpilde  tranwpar'  ut, 
Hoiuble  dauH  24  p,irtieH  d'eau,  se  tuêluut  avee  l'eau,  l'alciMij  et  l'éther. 

Klle  a  ('té  reconiinandt'e  par  AllHinè.He  et  Miirlxirini  en  IH!)2,  eoinuie  pouvant  pmvn 
rpier  le  Honiiiieil  elle/,  le»  animaux,  l'inipluyé*^  par  (liiivani  dans  le  traitement  dcn  niniiiu 
(pies  (!t  des  liyst('ri(pies,  à  la  (1()H(!  de  H  à  20  grains.  Mlle  doit  ("tre  adniinistr('e  en  suluiniii 
dilu(je. 

DKtI'l'ALKFNE.  -  (llucdside  amurphe,  sojulile  dans  l'eau,  dans  l'aK^ni»!,  insolnM,. 
dans  r('ther  et  le  chloroforme.  Klle  agit  coninie  toniipie  curdiaipii-  et  diurétiipn-.  S  ipn 
toute  prol)ahilit(',  elle  ne  repn'sente  pas  la  digitale.  Non  cunndative  et  non  irritante  <iii;iiii| 
elle  est  dunn(^e  en  injections  H()U8-cutaiu''eH. 

Dose. —  1/100  à  1/32  de  grain,  2  ou  \  fois  jnr  jour. 

DIGITALINK  CHLOKoFoKMK.H'K  AMnlil'llK.  IV.udre  d'un  l.lane  jniui;iiiv, 
Holublc  dans  le  chloroforme  ut  l'alcool,  prcscpu;  insoluble  dans  l'eau,  insolulile  dans  l'i'llii'i'. 
Elle  ralentit  le.s  battements  du  cœur;  antiaphro(lisia(pie,  diunUique. 

Dose,—   1/240  à  1/65  de  grain. 

Remarque. —  En  cas  de  non-indication,  le  pharmacien  doit  toujours  di'livn'r  i;i  ilit,'i 
taline  amorphe  chlorof(irmi(pie  du  Codex. 

Digitaline  chlorofurmique,  cristallisée. —  Soliible  dans  le  chloroforme!  et  l'aliîool,  pris 
que  insfduble  dans  l'eau,  insoluble  dans  lY-ther.     Elhs  jouit  des  m(*nies  proi)ri('ti's  ([iii'  l;i 
pr(^cédentc  et  est  emplciyc'e  aux  nK'mes  doses. 

DIGITOXINE.—  (Voir  digitale,  pages  317  et  320)  Poudre  cristalline,  s..liihlc  ,laih 
l'alcool,  peu  soluble  dans  le  chloroform(ï  et  dans  l'i'thei,  in.'^oluble  dans  l'eau.  C'est  le  plus 
toxique  des  glucosides  de  la  digitale.  Pnissant  toni(iue  cardiaque,  proini)t  et  A'xww  aitimi 
certaine. 

Doses.—  1/250  à  l/i25  de  grain,  3  foi.s  par  jour,  dans  de  l'eau  chloroforn)(''e.  Kn  lave- 
ment, 1/80  de  grain,  dissous  dans  10  gouttes  d'alcool  et  4  onces  d'eau.  —  Dose  maxiimini 
1/32  de  grain. 

DJAMBCE. —  Arbre  originaire  de  Java.  Les  feuilles  sont  efficaces  contre  la  diinrlKr. 

Dose.  — De  l'infusion  (S  p.  pour  100  p.  d'eau  ),  chez  les  (enfants,  1  à  2  cuilh'iir:-  l'i 
soupe  toutes  les  2  heures. 

DIIODO  FORME.  (Syn.)  Tétraiodéthylè ne. —Vowàva  jaune,  (jui  l)runit  à  la  Imiiiriv. 
Succddan($  de  l'iodofornie;  il  en  a  tous  l(;s  avantages  .sans  en  avoir  r()d(!ur  d('.sagr('aMi'. 

DINIÏROCRÉSOL. —  Substitut  du  Safran  du  commerce.  C'est  une  mixtuiv  (|iii  a 
été  vendue  au  lieu  du  safraiij  avec  des  ri^'sultats  fatals. 

DIONINE.  (A)  Hydrochlorate  of  mono-ethyl-exter  of  morphine. —  Poudre  lilnnclic, 
cristalline,  un  peu  araère,  soluble  dans  7  parties  .d'eau,  1|  p.  d'alcool,  20  p.  de  hIidji, 
insoluble  dans  l'éther  et  le  chloroforme. 
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iimirc  «m  imiliiii- 
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iiiiHtivi-  l'ii  sdlniinii 

^    rulcnid,  iiisiiliiMi' 
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(Vmi  hlaiic  juiinrihv, 
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i.urs  (li'livnT  l;i  ilii^i 
niic  t't  l'iili'iMil,  |iri's 


Istiilliii*',  sululili'  iliuh 
<  roiui.  C'est  11'  plus 
n\\\)t  t't  (l'une  lutioii 

liloroforiiit'c.  Km  lave- 
-  Dose  imixiinuiu 

|i>s  contre  la  iliairluV. 
Is,  1   à  2    cuillév.'i's  il 

ll)niiiit  à  la    Ininii'iv. 
leur  d('sagrcftl>l<'. 

une   mixture  (lui  ii 

—  Poudre  Miiiiclio, 
lool,    20  p.  de    «irolN 


l'nipviMh.  —  Vitntjt'.  -  AntispuHinndiiine,  iiiml>{i'si(|ne,  Mi'dative.  J'iinuMiuit^  du  lu  rnor 
piiiiii',  snrliiiil  dans  la  |p|illiisii',  lu  tdiix,  l'eiiipiiVHriur,  l'asllime  l'I  li-  iiinriiliiiiismc.  Son  ne 
IMII  IcSMCIulile  à  ci'llr  de  lu  cndi'illi',  mais  elle  i'hI  |iIuh  itwW  fl  duie  plUM  lun^'tt'IllpH. 

Ih»ii\  \  à  I  ;;niiii,  en  tiiMelteH  mi  HuIutionH  siien'i'H.  Diim*  le  niorphiniHuie,  1  à  2 
^i.iiiiH  en  unr  fuis,  nu  '.\  à  1!)  (grains,  en  inJretinnH  HouH-culunéuM,  diniinnant  j^riidiiellenient 
Mi'lmi  i|iie  l'/'lut  nimliidr  diminue. 

Di-rilKNVI.  MiyniVI,  1'YUAZ(»I,K. —  SuLhIuikc  uranilciucnt  vuntéo  fomnie  huc- 
('(daiii'e  de  l'anlipvrine,  mais  distin'^uc V  lii'  ccltt'  dcrnii'Tf  par  son  eariietrre  liasiciiu'  tnin- 
cli.nit  et  par  une  rcaeliun  nmins  l'iii'r^iipii'  avec  le  clduiiire  de  ter.  Il  su  trouve  sous  furino 
ilcii^îiiiUeH  liliinelies,  peu  sninliles  dans  l'ia;!  et  l'i'tlii'r,  mais  sci|ul)leM  diinn  l'aleoul  ut  l'iiciil*! 
aiiticpin  nliKîiul. 

l)!S(,)rKS  STYrrif.iriOS.  (A)  S/ii^/illc  IHhch.  -On  peut  préparer  ecs  disiiurs  en 
tiriiipant  du  papier  mai  eiilli'  dans  une  solution  ali'onlii|m-  d'aitide  tunniipii'  (15  i^'niin» 
il'acide  pour  l  draeiinie  d'alnidl  alisupi);  l'aire  sirlier,  couper  et  appli<pier  au  liuHoin,  sur 
lis  coupurt'H,  pitpires,  etc.  p(air  arrèlii-  le  san^. 

DITHIOCAUHONATK  !>K  CilArX.  (A)  Dithinmrbonate  of  Lime.  Dithio- 
ntlcium  Ciiî'lxmati'. —  l'ondiv  d'un  nai;;^  manj^'e,  cristalline,  liygroHcoiii(iut',  peu  s(dublo 
dans  laleool,  à  iieinc  pluti  dans  l'eau.  Kniployée,  en  applications  locales,  pur  Tomnia.soli  tu 
Viriiii,  dans  l'cczcma,  If  psoriasis,  le  lupus,  etc.  suus  la  l'orme  d'une  pommade  ù  .0  p.  lOj 
iiii  d'une  solution  à  i>idpniti(m  un  peu  |d\is  forte.  ITn  •  s)lulioii  ;i -JO  p.  IdO  a  |iroduit  heai: 
iMiU|i  d'irritation  et  même  de  la  suppuration. 

DirioCAHr.ONATK    l»K    l'OT.VSSK.    (A)    /'i>!<iixiniu  difhio-arl>onn/i: 

Qnidilés.  -  yiiiMt'  cristalline,  déliipui.sccute,  ronge  orange,  très  soliilde  duns  l'eau, 
|iiu  scduldc  dans  l'alcool. 

l'rimriéti'».  -—  Vniii/e.  ICmployé  contre  i'ec/i'ina  avec  croûtes  pustuleuses,  en  pomma- 
de à  10  p.  100.  l>ans  le  luims,  la  tideiie  t(aidante,  les  plaies  .scrofuleuses,  etc.,  plutôt  en 
solution  il  5  p.  100. 

DTTlIinN.  (Syn.)  Sofliinu  />illil<>  Sn/iri/lirinti.  In  antisi'|)ti(pn'  [puissant  jiour 
1m  ulaics.    Employé  .sous  forme  de  s(diition,  on^'nent  on  poudre. 

l)lURK'''liS'K.  Salii-jjlntf  ih-  T/iâilinDiiim;  ni  dr  Soiidii. 

Qmdiiéx.  —  C'est  un  aalicylate  doulde  de  soude  et  de  théobromine  (V.  théobromine). 
\i\  diurétine  est  en  poudre  blanche,  soluble  dans  l'eau  chaude.  Elle  contient  jusqu'à  50  p. 
100  de  thénbroniine. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Touitiue  eardiatpie  et  diurétique.  Employée  dans  la  maladie 
de  lîright  tant  chronique  que  aiguë.     Bosi;.  —  10  à  20  grains  3  fois  par  jour. 

DOUNDAKÉ.  Sarco-ephid us  Escidfntiis.  Quinquina  Africain.  Kina  du  Rio 
XuuPK.     Plante  du  Sénégal,  famille  des  Buinacées. 

Qualités. L'écorce  de  cette  plante  contient  un  alcaloïde,  la  Doundakine,  et  une  résine 

Propriétés. Usage. —  Astringent  et  tonique  fébrifuge.  Recommandé  dans  l'anorexie, 

k's  troubles  gastro-intestinaux,  l'anémie,  etc. 

Dose.  —Poudre  de  l'écorce,  30  à  60  grains;  de  la  doiuidakiiie,  -t  à  10  grains. 

EKiONE.  (Syn.)  Eigon.  (A)  lodine  Alhmninate. —  Substances  albuniinoïdes  iodées, 
renfermant  l'iode  en  proportion  assez  considérable. 
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A/phafii/on.   Kiijou.  Alhumfn  Fodatiim.  (A)  for/onltininln.      l'niidri' liriiiio,  iiK  1,1, 

iiiHipiilc,  iiiHiiliiMc  ilitiiM    rfiiii,   l'i'iil'rriniiMl    -I)  |i.  100  il'imlf.      UtHiHi'    |i<iiii' lo  |Mki|y, m  |,| 

(Ihh  pluioH  ;  cicatriNitiit,  (IcHHrcliHiil,    (ir>Miiifc('tiiiit  ;  iimi    t<*xii|ii<-,  iif   <|i'>lfi-iiiiiio    [Nixilirv 
lli^nit*. 

Alpha fit/nn-indiitm.  Ki<ji>n  iinfrlum.  Xnh'inm  iixlon/fiamlini/iim.  (  A  )  .S'-'/mo), 
ioflo  ii/huminiifi;  l'oinlir  lilmiclii'  iiiiMliiii-,  |i|(h(hii'  itiHi|iiil(',  hhIiiMc  iIiuim  rt'im  Sa 
ti'iiriir  l'M  U»U'  («Ht  (11!  15  |i.  100.  l/iddi-  uni  cniuliiiu'i-  à  rulliuiiiiiif  t'tium  iiii  «ndiiuii.  Su,;;' 
liaii*'  pour  l'indiirt'  de  |i<itiiNHiiiin.  . 

Don»;  --  15  ^riiiiiH,  iiii^'iiifiitaiil  nmdiii'IlcnHMit  jiiwj'i'ii  50  f^miiiH,  .T  fuiN  pur  jnm  ;  ml 
iniiiiMtivH  prrfémMoiiusnt  tlaiiH  du  vin  mi  de  l'cviinif,  ,{,.  nndt. 

Jii'tiiilijdH.  J'fptonntit  /iii/iitinti.  (A)  Indizid  l'iptoiif.  l'uiidrc  Jaimâtrr',  im  il,,!,. 
iiiMipidf,  solultic  diiiiM  l'i'iiii  et  roiilfiiaiit  15  p.  100  d'iiidc.  ( Jclti' Miilist.aiici' a  ravaiiliiM,. 
sur  l'iiidiiri!  di'  potasMiuni  l'iicc  tpi'i'lli'  chI  facilciiicnt  assiinilulilc  et  nci'aiim'  paH  d'iriitiiliun, 
elle  ust  nWrvt'e  aux  iiialadcH  ayaut  l'ostoiiiaf  dt'ltiiiu''.  La  di>si'  f.nt  di-  15  à  |50  j,n'iiins  lun 
jour.    A  jitîtitua  domni,  A  et  H  ci^'un  peuvent  reinplaeer  len  préparai imis  tliyroidienin  >, 

KLIXIK  AKOMATICUM.  {V)  Elivir  Aromatl,i,u.  {\)   Aromufic  Kluir. 

Kwprit  d'drauge  cuiiipoHi',  l'J5  gouttes  ;  .sirop,  12  onces,  et  .'Jlilî  gouttes  ;  pliosplmh.  ,1,, 
chaux  précipitée,  2.'{1  grains  ;  alcool  et  eau  distilli'e,  de  cliaipie,  «puiutité  suliisante  pom  i,,!,, 
pléter  3.'J  onc(!H  et  (ij,  drachmes;  carlxinate  île  niagné.sic,  2  ilradmies.  Triturer  la  iiiii;.mii 
sie  et  le  pho^'phato  de  chaux  avec  l'esprit  d'(uunge  composé,  mêler  l'eau  graduellenii  ni,  ,ii 
tr^fs  petite  pni,Mirtion,  ajouter  ralcttol,  liltrer  et  ajouter  le  sirop.  Donner  la  coulem  av,, 
le  caramel  ou  la  teinture  de  cochenille. 

KLIXIR  F)K  l'KI'SINK,  (,)U1MM-:  HT  STKVCilN  INK.— Ajouter  1  ^Tiiin  ,|,. 
wulfate  de  tjuinine  et  1/100   de  grain  tle  strychnine  par  dose  d'élivir  de  pepsine. 

ELIXIR  l'HOSlMloRl.  {V)  Elixir  df.  Fhonphwe.  (A)  ElUir  nf  l%>^ph„n,,. 

R.  Ur. —  Teinture  de  Phosphore  composé,  1  p.  ;  (llycérine,  4  p.  ;  mêler  la  teiiili;ii.  ;i 
la  glycérini!,  en  agitant  ;  il  huit  le  conserver  à  l'aliri  de  la  lumière.  Cha(|ue  drachini'  lliiiil,' 
contient  1/50  de  grain  de  |)hosphore.      1)<ihi\ —  15  ii  GO  goultes. 

EMBKLATE  U'AMMUMAt^UE.-  Ohtenu  de  l'acide  eml.éli(pi<-. 
Qualités.  —  Petites  aiguilles  rougt^a,  insipides,  soluhles  tlaus  l'alcool  dilué. 

Propriéfés. — Unaye. —  Téiiifuge.  Proposé  aussi  connue  antisepticpie  interne  t'iurgi- 
que,  n'agissant  pas  sur  les  ferments  soluhle.s.  Dose, — Adultes,  8  grains;  enfants,  4  t,'miiis, 

EM(JL. — Poudre  ressemblant  au  talc,  employée  p(jur  [)anser  les   blessures. 

EMPLASTRUM  UlS.^'ïnO\..  (iiyn.)  Emplâtre,  de  Menthol  {X,  Menthol  plaxtn: 

R.  J}r.  -Menthol,  li  p.  cire  jaune,  1  p.  ré.sine,  7i  p.  mêler  la  cire  et  la  résine,  (|iiaiii;  I 

la  température  de  ce   mélange  est  iirèa  de    160"  à  170°  E.,  incorporer  le    menthol,  linisMr  1 

jusqu'à  solution.  C'est  un  faible  contre-irritant  indique  dans  les  névralgies  loealisiVs  tl  lis  I 

douleurs  rhunia  .smales.  •  I 

ENTADA    U1(1AL(JHIUM    (Syn.)    Liane  à  bœuf .    Châtaignier  de  mer.  Cal Umui   1 

Plante  do  la  famille  des  Léyumineuneg  mimosées,  qui  croît  à  la  Martinique  et  à  Mada  1 
gascar.  Les  graines  sont  emjjloyées.  Elles  contitiuni'nt  un  j^rincipt;  actif  (jui  est  un  iinisdii  I 
assez  violent.    Employé  comme  vomitif.    Il  est  aussi  tonique,  fébrifuge  "it  vermifuj,'!'.         1 
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idru  liniiic,  iiii  Inir, 
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Itlesflures. 

(A,  Munthol  pMi'r- 
1  ciro  ut  lu  rt'siui",  ^\\v.m 
IviT  le    menthol,  Imissir 
lvral|^ii!S  loealisi'fs  «l  lis 

\nier  de  mer.  Ciilil>'Wi. 

Martinique  .4  à  Muilii- 
uctif  qui  est  un  linismi 
Ifuge  ^t  vermifuge. 


KN"ri''<l{nT..  Aiilir*e|itii|iii' ;  ailminiHtri' mtiiH  fitriiie  de  |iiliili'M  ft  it<' enimnleH.  in  h 
;;,  j^iiutleH,  d'une  suliilinn  ù  1  |iuiti<'  |miiii  .'I7r»,  priivrnt  riiv  iidniiniMtri'eM  «uns  dun^çer. 

Kl'llKI  lin  NK.  Kiniio-Mke  Nimniu  reiiiart|Ui'  iprum'  Holiitinn  de  10  p.  eeiil  dV>- 
iil  dliue,  prineipe  uelif  dt*  Vi/ilnilni  m/ijnrin,  cuuMe  de  lu  iiiydriuHe  d'une  «lurée  variant  de 
fi       -JO  lieUreM.       Sun  MfllKe  h'i  hI,  hIiIvI  d'alHim  ilicnlivi'llienl. 

Ki'ilKDWA   riMKriUlA.         rinul •i'^inaire  du  Te\uM,  fauiille  d.-M  0 ni'ta(^é>-».  Il  y 

n  |ii>,si  l' h'/ifii'iii'ii jliirif  rn  Cliiiie,  r Kjilifdi'ii  miiiuiHliirh'ta  en  Hongrie;  /'/•'/ihrtli'iij'niijUi.s, 
,11  ( 'lèle  ;  f /yilinlrii  itls/fiirltiii,  ail  .liiiiiiii.  (  \'.  Kplicdra  aiiti^^ypliilitieu,  page  Mi.)  Km- 
|,|,,\,c  cipiimie  aHliiii};eiil,  nari'iiiii|iii',  i  ic.,  l'untic  Ich  diuirlues,  liéiiiunliiiideH,  t'iiiitte,  Hy- 
|i|iiliH,  ele. 

l'il'l  hKUM  I  NK.  ''iie  Maiielie,  .],  uni'.' ;  piaidre  de  ^.inniie  urubique,  J  once  ;  eun, 
,1,  (iiice  ;  )j;lyei'Tine,  !,  miee  .(  Iiaiiller  la  eiic  ;  liitiifcr  dans  un  ninrtici'  eliuud  uvec  la  gonniio 
iiiiilique  jii.H(|ii'ii  innsisliMH'c  iiiiil'nrnie  ;  ajniitrr  le  mélange  lioiiillant  de  glyci'rine  et  eau  ; 
liii-x'i'  Jiis(pr,'i  ri'IViiidisMi'iiKiit.  Kiiipliiyie  piair  punneiiient  en  eliiriirgie.  Valentine  ot 
Siliwai/.  «'Ut  ilniiiii'   Il   iiiiiii  d'i'piderniiiie  à  un  vi'liiciile  pniir  oii)  'eut,  que  l'on  dit  ôtro 

|.,,iiipiis/'  de  lIllDrxylnl    el   clr  (lilliK.idipln'liyl. 

KIKiOTlNK  1^'^'V(>N.        K.slrail  uqiieiix,  ei>iileur  unihrée,  (Mlnnr  ugn'alile.   Il  cor- 

IcsiMilnl  il  .xoll   pniils  d'iT^nl.        Il  est  très  illicace,  clllplnyï'  «Il   illjectinliH    liypndcmiiqUOS. 

/.'rnjofiiin  /ininni/r  est  deux  fuis  |i|us  adixi'  (pie  la  pi-i'ci'dcnti'  ;  If)  gimttoH  de  Bolu- 
i,,,ii  icpn'.scnteiit  :Ul  i^Tains  de  sri^jc  ci'oi,!,'.. 

|'',|{('i(  »  TI  N'OL.  C^yii.)  //n/iii>r  Aiiiiiiiii  KniiitiiKtlix.  l'n'pamtinn  d'ergot  fuite  par 
V,,--wiiikel  ;  ir»  goiitics  (•(aivspiiiideiil  ii  S  i^mins  d'cxirait  d'ergot.  Recuinmandé  tluns  les 
iii,  1.111  hiigies  exefs.sives.  lJi>!«\        Pour  injeetion.s  .sousculam'e.s,  10  guutteH. 

I.IIVTMUINA  COHALLOltKN'DlinN.  (Syn.)  Cnlnnue.  l'iunte  de  la  famille  dos 
l.niiniiiiirii.ii's,  ipi,  .  l'oîl  au  Mesiqui' et  MO  lîii'sil.  M.  lîio  delà  I  il  iza  en  u  extrait  nnal- 
niloide,  /'h'n/fhnirorii'loiifinr. 

J'rnp:'!i'f<'n.  f'smjr.  Il \p mliiiu  ■,  s'' 1  itif  du  svst 'mu  ■  nerv.'iix.  (lette  plante  réuHsit 
liicii  e  'litre  l'i'pilepsie  l'I  1:1  clion'c  ;  r'i'st  un  antidote  lin  riciix  ilu  tétancs  ot  do  l'empoison- 
11,111'  lit  par  la  8try<dinine.  C'est  aussi  un  purgatif  l'nergique  et  un  diuréticiue. 

/)ii.si\ 7.',   grains,  "J  ou  .'5  fois  la  nuit,  de  2  heures  en  2  heures,  procurent  un  .som- 

iiii'il  <aliiie,    15  go'iltes  d'une  solution  (I  p.  d'extrait  ak'oolique  pour  15  d'euu  ehuude  ) 
,11  iiiieetitin.  On  pi'iit  faire  jusipi'à  Ti  injections  liy|ioderiiii(pies  01124  heuros. 

KRYTIIROL.  (  Syn.  )  Imbiri'  ih»ihli'  d>'  hmnutli  l't  ({<■  linchonidine.  —  Poudro  jaune 
iuu"i'rilri'  in.solnble.  L'Krythrui  est  piécouisi'  jiar  le  |)r  Roliindansle  traitomont  do  cer- 
liiines  formes  de  dyspepsies  acides. 

])„^„^  __  ly5  à  1  grain,  îi  la  lin  du  ivpas  ;  nu  peut  lui  associer  2  à  4  grains  do  magné- 
sie li\(lralce. 

KSCllSClIOLZl  A  CALIFORNICA.  (  Syn.  )  67/ «m  w^io.  -  Plante  ihi  la  Californie,  fa- 
mille des  PapaiH'niri'i's.  Puissant  soporiliipie  et  analgi'sicpie,  no  po.ssi'dant  pus  h's  désavan- 
tir'cs  de  l'opium.  L'extrait  alcooii'pu'  a  ('ti'  eiiiiiloy''  jnir  Dujardin-Ueuumotz,  pur  doses  ini- 
liis  de  12  gruins  augmentant  jusipi'à  18'.  grains  par  jour.  Il  l'a  trouvé  un  hypnotique  et 
analgésique  inoU'ensif. 
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ETHER  FORMYL-AMTDOPHENrQlTE.  (  Syn.  )  Ethm-  Fm-myl  Amidopyr,,  i 
Précieux  tiiitidotc  do  la  strychniiif,  pamît-il.  Il  chIcii  cristiiux,  insipitle,  Holiibh»  dans  ,  ,.;iii 
chaude,  l'étlier  et  l'alcool. 

ETHER  MENTIIACETI(,)rE.  (  Syii.  )  AV/t«/-  Acétique  du  Mmthol  -^  ()i)tcii.,  |,,„ 
l'action  de  l'acide  acétique  sur  le  nieutliol.  Employé  do  nu'ine  façon  «pie  lo  niouthol  ( nin. 
les  névralgies  faciales.  Analgési(pie  et  anticépjialal^'icpic.  aiiplicpié  en  lég(,'r  Itadigcdi.Miiir,, 
sur  le  point  douloureux. 

EÏHYL.  —  l'réfixe  servant  à  désigner  les  produit-  de  substitution  du  radical  /</,.// 1.| 
les  dérivés  di!  l'hydrocarbure  Ethylène. 

ETHYLCARBUNATE  DE  l'ARACÎ-TAMIDOlMIÉXOL.  _  l'oudre  cristallin,  ii,. 
colore,  insipide,  soluble  dans  ralc(tol,  insoluble  dans  l'eau.  D'après  le  Dr  Treii|)el,  ('(.st 
un  antithernn(jue,  un  analgési(pie  et  un  hypnotique.  Doxe.  —  4  grains,  1  à  3  fois  |)ai'  imii'. 

ETIIYLE  F()RMI(,»I^E.  (  Syn.  )  Fwmiate  dEthyle.  Ether  Ethy1fi>i'miqu>:  (A) 
Ethyl  Formate.  Formic  Ether.  Ethyl-formic  Ether.  —  Liquides  d'uiu;  odeur  d'aniandis  de 
pêcher,  .soluble  dans  10  p.  d'eau.  Cette  préparation  peut  être  avantageusement  eiiiiilnyi'c 
dans  les  maladies  infectieuses  des  organes  de  la  respiration  ;  elle  ne  provoque  aucun  l'H'ct 
nuisible  par  l'inhalation. 

EUCAIME.  (  Hyn.  )  Alpha-Eucàhie.  IlydrochJoratH  d'Alpha-Eucainc.  (A)'K-7ut'thi/l- 
hen^iryltetr<imf.thyl-y-o.rypipi-ridin('cnfhoa>yJicmethyh'xter.  —  l 'oudre  blanche,  cristallini-, 
soluble  dans  10  p.  d'eau,  dans  3  p.  d'alcool  à  90°. 

Propriétés.  —  Uaaye.  —  .Vne.';tliési(pie  local  comme  la  cocaïne,  mais  moins  toxii|iii', 
Elle  est  de  peu  d'emploi  dans  la  praticpie  opiitalmicpie,  elle  produit  une  sensation  deciiissdu. 
Dans  l'art  dentaire,  tm  se  .sert  d'une  solution  de  4  à  9  ]».  100  en  injection  dans  lagcinivc, 
avant  l'extraction  d'une  dent  ;  pour  les  maladies  du  nez,  de  la  gorg(!  et  des  oreilles,  (ni  em- 
ploie une  solution  de  2  à  8  p.  100.  Son  acttion  sur  les  vaisseaux  .sanguins  est  dilléii^utcdc 
(•elle  de  la  cocaïne  :  elle  i)roduit  la  dilatation  plutôt  que  la  contraction  et  n'est  pas  Ik'ukis- 
tatique. 

L'hydrochiorale  de  /ieta-Encnine.  {^yn.)  Beta-Eiicaïne.  BfnzoylvinyldiacetnnnJkitmiw. 
Poudre  cristalline,  blanche,  soluble  dans  20  p.  tl'eau,  dans  14  p.  d'alcool  à  90'.  Cetti' 
substance  est  supérieure  à  l'hydrochlorate  d'eucaïiie  A  en  ophtalmologi».',  elle  est  dé|HMir- 
vue  des  effets  irritants  de  cette  de  nière  ;  anesthésique  local  de  même  force.  Enqjloyéi'  m 
solution  aqueuse  de  1  à  5  p.  100. 

EUCALYPTEUL.  —  Obtenu  de  l'essence  d'eucalyptus  par  l'acide  chlorhydrii|iif.  Li 
melles  micacées,  Idanches,  d'odeur  aromatique,  de  .saveur  faible,  presque  in.sohibii's  ilaiis 
l'eau,  solubles  dans  l'éther,  le  chloroforme,  l'alcool,  les  huiles.  Ce  corps  possède,  selon  Le- 
page,  les  avantages  de  l'eucalyptol,  sans  en  avoir  les  inconvénients. 

EUCALYPTI  CA]M},il.  {Y)  Gomme  de  V Eucalyptus.  (A)  Ev:alyptus  Gum.  R4 
Gum.  —  Exsudation  de  l'écorce  de  l'Eucalyptus  Rostrata,  arl)re  de  l'Australie.  La  gomme 
rouge  se  présente  dans  le  commerce,  en  nias,se  rouge,  ressemblant  au  Kino,  qu(ii((in'  plus 
brillante,  de  saveur  amère,  astringente,  n'égale  pas  le  kino.  Employée  dî^ns  la  dianlit'o,  la 
dyssenterie.  Qualid  elle  est  nutchée,  elle  teint  la  salive  en  rouge.     Dose.  —  2  à  5  gniins. 

EUCALYPTOL.  — C'est  la  partie  la  plus  active  de    l'eucalyptus,  obtenu  par  ilistilla 
tion  de  l'essence  d'eucalyptus.  Liquide  mobile  incolore,  très  fluide,  d'une  odeur  aroinutiqin' 
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analogue  Ji  celle  du  caniplire,  d'une  saviMu*  aiiM''re  et  brûlante  ;    peu  sdlnble  dans  l'eau,  solu- 
lili'  dans  l'éthcr,  l'alcool  et  les  Iniili-s  <rnisses. 

Propriété».  —  UHa'jf..  --  L'eucalviitnl  a  été  employé  avec  de  bons  résultats,  à  ta  place 
(Il  l'huile  d'eucalyptus,  eouiuie  un  stiniulani  ex]ieet()vaiiL  dans  lu  pu.'uuioiiie  eatarvhale,  la 
liniuchite  chroni(iue,  la  bniU(lioiili('e,  la  plitliisie  apyréti(pU',au  (h'iiut.  Sous  sou  iulluence, 
lu  toux  diminue,  l'expectoration  devicul  moins  id)on(laute,  l'ajjpétit  se  rel('ve,  les  forces 
aiij,'nienient  en  iu('iue  temps  (pn'  le  poids.  Kmiiloyé  aussi  dans  les  iuHannnations  de  la  mem- 
liiiun-  muqu(uise  j,'énito-urinaire.  .\  rext('iieur,  en  |ia:isemeut  iiiifi.<eipti(pu'  des  ulcères  com- 
iiK  le  plu  nol.  Contre  irritant  dans  la  névral^;ie,  le  rbuumtisuu'.  Sa  solution  dans  les 
llnil(^s  forasses  a  été  employée  liypodermi(pieuH'ut. 

Dose.  —  5  à  10  ;;outtes.  en  capsides,  4  à  (!  fois  par  Jour. 

EUCALYPTl'S  MANN  A.  (K)  .Mann--  d'Anstralù'.  (A)  AnxtrnHnu  Ma  n  na.  ~Huhs- 
tau('«  obtenue  i)ar  incisions  dans  r('eoice  ('t  les  feuilles  de  V Eurnl yptiin  mannifera, 
avlir(!  d'Austruli(!.  Masse  opiupu',  ari'ondic,  lesscnihle  à  la  manne  ordinaire. 

EUCASINE.  — Obtenue  par  l'action  du  yaz  ammoi\ia(pie  sur  la  casi'ine.  IVmdre  d'un 
tilane  «grisâtre,  solubbî  dans  l'eau  cliaude.  Salkowski  l'a  ]iréconis('(\  (U)mme,  nourriture  très 
(li>'estible.  Elle  peut  ("'tre  administrc'e  dans  les  botullons  ou  auli'es  breuvages;  nicommandce 
liuis  les  digestions  biutes  ou  pi'uibles.  'M  à  40  jj;rains  d'eucasim.'  corresp(jn(lent  à  24  à  32 
j/iains  d'albumine. 

ECHITJINP].  ^.i.7«j/rt (\' poisini    f/r.v ///'('//('S  provient  de    VAde/iùam    bnhmianum 

i'i  se  présente  sous  fornu^  d'une  masse  fassantc,  inodiu'c,  amère. 

L' Echujon,  corps  résineux  de  la  nn'me  plante,  est  cri.stallin,  non  toxi(pni  ;  VEchHJine 
est  en  cristaux,  et  toxi(pn'  au  plus  liant,  den;r(''  ;  son  action  ressemble  à  celle  de  la  digitaline. 

ETTDERiMOL.  (  A  )  Nicotine  Sfdii'y^"*'..  —  Sel  cristallin,  incolore,  inodore,  soluble 
(Inns  l'eau;  contient  54  p.  100  de  nicotine.  Employé  sous  forme  d'onguent  dans  lesaiiec- 
tions  cutanées. 

KUDOXIXE.  "    Sel  de  bisnnitli  du  nosopln'.ne. 

Qualité».  —  Poudre  d'un  brun  rougeâtre,  sans  odeur  ni  .saveur,  insoluble  dans  l'eau. 

l'ropriété».  —  U»a(/e.  —  L'eudoxine  est  déi)ourvue  de  toute  action  causticiue  et  peut 
('■tre  administrée  à  rintéri(!Ur,  m('mc  dans  les  cas  de  troubles  gastriques  ou  intestinaux, 
dans  les  diarrhées,  cancers  gastritpu's,  etc. 

Dose.  — En  cachets  ou  en  capsules,  5  grains,  de  3  à  9  par  jour.  Enfant  d'un  mois, 
]f)  de  grain.  Enfant  de  4  mois,4/5  di;  grain. 

EUGAI.LOL.  PyrogalM-mono-ncetate.  —  Masse  sirujjeuse  épaisse,  transparente,  cou- 
leur jaune  foncé,  S(jluble  dans  l'eau.  Enii)loyt'  dans  le  i)soriasis  connue  substitut  Dour 
le  pyrogallol. 

EUGÉNOL  ACÉÏAMIDE.  —  Aiguilles  soyeuses,  solubles  dans  l'alcool  et  dans  l'eau. 
Anesthésique  local,  sans  action  irritante.  Antiseptique  indi(pié  dans  le  pansement  des 
lilaies.   Employé  aussi  à  la  place  de  la  cocaïne. 

EUGENOL  T(.)1)IDE.  (  F  )  lodo-Enyenol.  Poudre  jaune,  inodore,  insoluble.  Em- 
liloyée  comme  antiseptique  ;  elle  ressemble  à  l'aristol. 
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KIIMKNOL.  (  A  )  Fluid  E.vtract  T<iii<j  Kai,  Kioi-Kui,  Srluin-ki.  — Einni(''nagoNn,. 
Hf'idatif  iit(5iiii;  l'iiiployé  itriiieipiilfiiit'iit  diuis  rainôiioiTliéo  et  la  dysiuuiKin'hée, 
Ditgi'.  —  GO  gouttes  3  fois  piii'  jour. 

KUPIITJIALMIXE  IlVDKOCIlLOlilDK.  —  C'tjst  l'aciiUt  iimiidcliqu.',  di'iiy  '  ,|„ 
rKiicaïiu!  15.,  euinnic  riuniiiilntidiu!  i-st  l'aciili'  iiiaiidi'li(iU('d(;rivt'  de  la  hase  triii»inc.  J'miilii 
l)laii('lii!  cristalline,  sulul)le  dans  l'eau  et  dans  2  parties  d'alcodl  alisolu  Ixiuillaut.  L'///,r/,v, 
chlorate  de  'n,-in('lh}j]-vunjl-di<ir('ioiii'.-idktimltic  est  luie  piiudre  eristalliui'  incolore,  sulnlili. 
ilans  l'eau.  C'est  un  puissant  niydriati(|ue  local  ;  '1  à  '^  gouttes  d'une  .solution  à  2  |..  liiQ 
produisent  la  niydria.se  en  20  à  30  minutes,  sans  ell'ets  secondaires  fâcheux. 

ElJ(i)UININK.  (  Syn.  )  KlIn/lnirhotKiti'  ilr  Qiniiinr.  (A)  Qniiiiw  Eth;/1  r<irl„„i'ir 
iiV/(«r.  -  -  (  >t)tenue  par  l'action  du  cidoroearlionate  d'étiiyle  sur  la  (piinine. 

QatditdH.  —  L'eutiuinine  est  en  cristaux  lilancs,  elle  est  insipide,  |ieu  soliiMc  dan- 
l'eau,  .soluble  dans  l'étlier  et  h;  chloroforme. 

J'ri>piiét('n.  —  i'KUije.  -~  SuccLMlané  de  la  quinine.  Comme  l'ile  est  insipide,  elle  esl  im'. 
férée  dans  la  médication  infantile. 

Z>o«e.  —  Kll(i  s'emiiloie  à  doses  plus  fortes  (jue  la  (piinine.  Dans  les  affections  !iij,'iii's, 
on  peut  administrer  ."{0  grains  ])arjour,  en  cachets,  ca|>sules,  poudres;  pour  les  cnfanl.-,  mi 
peut  l'associer  au  lait,  à  la  soufjc,  etc. 

KlIRESC  )Iv.  (  A  )  Remrciii  monutieetatc  —  Masse  jaune,  transparente.  SucciMlaiif 
pour  la  résorcine,  principalemcnit  dans  l'aent',  la  si'liorrhée,  etc. 

EUROHIXK.  (A)  C'hri/siiro/nii  trliirefaft'.  —  Sulistance  .solulile  dans  le  cliloidlni- 
me,  l'étlier,  in.solulile  <lans  l'eau.   Kmployé'e  comme  snl)stitut  pour  la  clirysarobiiie. 

EUKOPHKNE.  (Syn.)  C résolindidr.  lodnre  dlmlmtyhirtliocréHoI.  (A)  Diisulm- 
tjjjortiux'rexol-vididi'. 

Qualités.  —  l'oudre  amoriihe,  jaune  ))âle,  insijjide  à  odeur  safranée  légère;  ;  soliililf 
dans  l'éther,  le  chloroforme,  le  coUodion,  l'alcool  et  li's  huiles  fixes,  insoluble  dans  I'imu  h 
la  glycérine.  L'euroidiène  contient  28  p.  100  d'ioch-,  et  il  est  incompatihle  avec  les  iiwdis 
métalli'lnes  et  les  sels  de  mercure. 

J'ropi-iétifs.  —  ('n(i(ji'.  "  Kem|ilace  l'iodofcjrme.  Kmployé  par  beaucoup  ih'  cliiiiriiMi-. 
avec  de  bons  résultats,  pour  le  pansement  di's  chancres  mous  ou  indurés,  des  ]ilaiess(  lofu- 
leuses,  des  brillures,  du  jworiasis,  de  l'eczé-ma,  des  dermatoses  humides,  des  idccres  vari- 
queux. Employé  aussi  dans  les  intlamirations  des  voies  respiratoires,  la  rhinite  cl  la  lu- 
ryngite  tuberculeu.se.  En  pommade  à  1  à  10  \t.  100.  Dose.  —  l  à  1  grain. 

Remarque. —  Il  .se  v<uid,  sous  le  nom  d' Eiirophen-ariKtol,  un  mélange  d'europliniiii 
d'aristol. 

EXALGINE.  (  Syn.  )  Méthylacétainlide.  L'exalgine  ne  dittère  de  l'acé-tanilidc  que 
par  la  substitution  du  groupe  méthyle  à  un  atome  d'hyilrogèm;.  Poudre  cristalline  inndoiv, 
insipide;  suluble  dans  50  p.  d'eau,  dans  2  p.  d'alcool  à  90%  dans  4  p.  d'alcool  à  00  ,  diiiis 
2  p.  de  chloroforme,  dans  10  p.  d'étlier. 

Proprie'tés.  —  Uaaye.  —  A  faibles  doses,  l'exalgine  agit  comme  analgési(pie  umc  y 
meilleurs  résultats  dans  les  névralgies  faciales  dentainj.s,  brachiales,  intercostales,  la  sciuli 
que,  dans  les  douleurs  du  tabe.s,  le  rhumatisme  mu.sculaire,  les  troubles  articnlaiivs 
douloureux.  Selon  Moncorvo,  l'e.xalgine  est  très  bien  supportée  par  les  enfants  ;  il  la  l;ir 
geinent  employée  dans  la  chorée,  la  polyurie.  llMoiuie  H  grain  à  un  enfant  de  ciiii|  ans. 
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Dos«.  —  Pour  adiill.'s,  ^  ù  fi  trpains.  (m  (•nnseilli'  de  ne  pus  tli'pivssiT  12  grains  jmr 
jiiiir,  t't  (lo  toujours  cnuimcnci-f  |p;ii'  um-  l'iiililc  dose  :  l,  à  1  ^Tiiiii  ii  ('tô  ju^'i'  inif  ilisc  sutli- 
siiiito  par  FraHcr. 

KXCJDINE.  -Anlipyri'li(pii' ipic  ('i.)l(liiiiiii  dit  rire  pn^pan'' avec  !)U  jp.  lUO  d'iict'tii- 
iiilidi',  5  )).  100  lit-  l)i('iirl)(imitc  dr  sdiidc  cl  5  p.  lOU  de  salii'.vlnli'  df  sniidc. 

EXTRACTl'M  ALoKS  A(^)i;(isrM.  (K)  A'../.  A</iieu.r  cTAIoU  (A)  i'Ir/weoMs 
A'.(7.  of  Aloen. — C'Hst  un  t^xlniit  (pii  n'a  [las  sa  raisdii  d'èln'  si  iiii  pi-ul  si;  jirocui'or  de 
l'aldès  purifiL'.  IJËtnictatn  Alorx  Ar'ido-Salfurl a  Com'i-fum  csi  aussi  l'ail  à  l'eau  ut  à 
l'iit'.ide  sulfurique.      LesdeUX  se  ddUlleul  aux  luéuies  doses  que  l'aloès    plllitii'. 

EXTRACTl'M  APOCVNl  FIJ'I  DIM.  (K)  l'J.rtmit  F/nif/r  ,/<■  r/in„rr"  du  Ca- 
nada. (A)  t'iuid  E-dnivI  of  Atmci/ini„i. 

l'ropriétés.  —  Uhiuji'.-   V.  Cliauvre  du  Cauaila,  p.  \ïy'ï. 
Doge, 5  gouttes  ;  eouiuie  éim'lii|Ue     IH  à  20  e;i)UlU's. 

EXTRACTIJM  AUNIC.K  UADICIS.  (F)  h'.rtraU  d>'  Rnrin>:  d'Amu/ue.  {A)  Ea:- 
■t  ul' Arnica  Root  -En  cniisislanee  de  masse  pihdaire.  Cet  exlrail  (lossède  les  (puvlités 
ihi'iaiJeutiuues  de  l'arniea,  et  présente  une  l'onne  facile  de  Tailniinistrer. 

/)o«e.— .3  à  5  grains. 

EXTRACTUiM  ASCLEIMADIS  FLriDl'M.  (F)  Hj-tmit  F/uide  d'Asdepiade. 
(\)  Fluid  Extvact  „/ Ancle/nux—  Liipiide  de  euuleur  liruu  loueeAtre. 

Dose.--  20  à  <)l»  gouttes. 

FXTRACTUM  AS1'11)(.»S1'ERMAT18  FLllDl'M.  (F)  Extrait  Fluide  dn  Que- 
I -aelio    (A)   FInid  E.rfract  of  AxjiidosjM-nua.     Dosn.  ~  1.')  à  (JO  gouttits. 

KXTRACTUM  r.ELLADONN.K  VIRIDE.  (F)  Extrait  dr  lidl.adone  Vert. 
I  A  )  Oreen  Extract  of  Jiullodonno. 

l'ropriétén.  —  Ux,      .  -   V.  Melladone,  \k  207.   Doxe.  —  |  à  1  grain. 

EXTRACTUM  CASCAR.l^  .SAliRAD.i-.  (  Syn  )  Extraclum  Rhamni  Pnrxhiani. 
IV  \  E.drait  de  Caxcara  Smjrada.  (A)  Exiract  of  Caxmra  Sa(jrail<i.  -  Cut  extrait  sec 
■.iiréseute  les  vertus  de  IVeoree  et  fournit  le  moyen  d'adndnistier  ee  purgatif  sous  la  for- 
me de  pilule.   Do.He.-  2  à  8  grains. 

EXTRACTUM  (JlMICIFUd.F.  (  F  )  Extrait  d'Acfcc  à  i/rap/jrs.  (  A  )  Extract 
ofCimici/uga.  —  En  consistanee  île  masse  pilulairt.    Doxc  —  3  à  10  grains. 

EXTRACTUM  CONYALLxVRLE.  (  F)  E.ctrait  Fluide  de  Convallaria.  (A)  Fluid 
E.dract  of  Convallaria. 

Propriétés.  —  Usaye,  — V.  Convallaria  uiajalis,  p.  294.     Doxe.  —  5  à  15  gouttes. 

KXTRACTUM  ERIUDICTVI  FLUIDUM.  (F)  Extrait  Fluide  d'Eriodictyou.  (A) 
Flnld  Exiract  of  Eriodictyon.  --  Liquide  d'un  vert  brunâtre  funeé  ;  possède  les  propriétés 
,li.  rériodictyon.     Dose.  —  20  à  GO  gouttes. 

FXTRAIT    ÉTHÉRÉ    DE    FOUdÈHE    MALE.  (Syn.)  Huile    éthérée  de  Fougère 

mule.  V.  p.  571. 

Cette  huile  est  d'antaut  moinx  active  qu'elle  est  plus  ancienne,  parce  ([ue  une  partie  de 
l'acide  Jilicique  est  changée  en  Felicine  (pu  est  inactive. 
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Propriétés.  —  Usagp.  —  Téni/ugi'  dm  plua  iictifa.    Voici  In  iimni(Nre  de  s'en  servir  il'a. 
pr^8  MM.  Crniuy  et   Limousin  :    capsules   contenant  8  à  10  gouttes  de  l'huile  éthéiiV  d,. 
fougèrt!  niàlc,  <^t  1  grain  de  caloiut!!  ;  no  14  à  16.     On  en  prend  à  jeun  2  toutes  les  10  mj 
nutes  ou  1  toutes  l(!s  /)  minutes.  L'expulsion  du  ver  u  lieu  ordinainiUUMit  deux  heures  apros 
les  dernières  capsules. 

Comme  avec  les  autres  tt'nifuges,  il  faut  prescrire  la  diète;  lactée  le  jour  ou  la  iimitii' 
du  jtmr  qui  ])récèdè  l'administration  du  remède.  11  faut  aussi  se  i)ri'senter  à  lu  sellr  sur 
un  seau  plein  d'eau  tiède  atin  d'éviter  (pie  la  tête  du  ténia  ne  soit  séparée  et  perdue.  11  est 
rationnel  (h;  ne  pas  donner  de  l'huile  de  ricin  (pli  dissout  l'acide  lilieicpie  (PouLssou). 

Pour  les  enfants,  on  prescrit  une  potion  avec  l'extrait  éthéré  (  45  gouttes  pour  iiu  en- 
fant de  6  ans  dans  un  cas  traité  par  liaunud  ),  (Mi  l'associant  ou  en  h;  fai.sant  suivie  |iai 
un  i)urgatif. 

Le  Remède  pour  h'  ténia  des  Sœurs  de  la  Providence  a  toujours  un  succès  coiuiilct, 
lor.s(pril  est  i)ris  selon  la  direction.  Il  est  absolumenfc  inoffensif. 

EXTRACTUM  LAPP.K  FLUIDI^M.  (F)  Extrait  Fluide  de  Bardane.  (A)  Fluid 
Kxtract  of  Lappa. 

Qualitéx.  —  Liquide  rouge  hrunâtre  foncé. 

Propriétéit.  —  Usage.  —  V.  Arctium  Lappa.     Doue.  -  .30  à  60  goutttïs,  bien  dilinVs. 

EXTRACTUM  MENISPERMI  FLL^IDU.M.  (F)  E.rfrait  Fluide  de  MénisperiM  du 
Canada.  (A)  F/iiid  Exirart  of  ilA'»m;;<'r»i/tm.  O't  extrait  est  rarement  employé  ;  ses 
ett'ets  s(jnt  incertains.      Dme,  —  ,'}0  à  60  gouttes. 

EXTRACTUM   PHYTOLACC.K  RADICIS    KLITIDUM.  (Y)  Extrait  Fluide  d^  ,„■ 
cine  de  Phytolaque.  (A)  Fluid  Extrart  of  Phytolaec.a  Root.  — V.  Phytolacca  Decandra. 
Dose.  —  Ct)mm(!  altérant,  1  à  5  gouttes  ;  comme  éméticpie,  30  gouttes. 

EXTRACTUM  SCOPARII  FLUIDUM.  (F)  Extrait  Fluide  de  Genêt  à  Balais. 
(A)  Fluid  Extract  of  Scoparlus.  Fluid  Extravt  of  Jiroom. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Genêt  K  Balais. —  Dose.—  20  à  40  gouttes. 

EXTRACTUM  STROPHANTl.  (F)  Extrait  de  Strophantus.  (A)  ExtniH  of 
Strophantus. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Voir  Strophantus. 

Dose.  —  1  il  1  grain.  1  grain  représente  10  gouttes  de  la  teinture  de  strophantu.s.  E.U. 

EXTRACTUM  UV/E-URST.  (  F  )    Extrait  d'Uva-Usi.    (  A  )  Extract  oj  Um-Um. 

Qualités.  —  En  consiatance  de  masse  pilulaire. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Uvœ-Ursi.  Dose.  —  5  à  10  grains,  en  capsules. 

EXTRACTUM  VIBURXI  PRUNIFOLII  FLUIDUM.  {¥)  Extrait  liquide  é 
Viburnum.  (  A  )  Fluid  extract  of  Vilmrnum  pi-unifolium.   Fluid  extract  of  Black  I/au: 

Qualités.  —  Liquide  brun  foncé. 

Propriétés.  —  Usage.  —  V.  Viburnum,  p.  859.  —  Depuis  quekuus  années,  le  vibur 
num  a  été  mis  en  vogue,  connue  remède,  dans  le  traitement  des  maladies  des  femincsila 
dysménorrhée,  la  raénorrliagie  et  comme  préventif  des  fausses  couches.  Dans  la  iiiéiior- 
rhagie,  il  se  donne  plusieurs  jours  avant,  et  l'usage  peut  être  continué  pendant  le  cmivs 
du  flux  menstruel.  Dose.  —  De  l'extrait  fluide,  1  à  4  drachmes  fluides. 
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H  nu    succès   Cdiuiilft, 


e  Bardane.  (A)  Fhiid 


ïouttes,  bien  dilm'i's, 


de   de  Oenét  à  lialau. 


Remarque.  —    UExtractum    Vibumi  Opuli  Flnidum,  Fhiid  Exiract  of  Vihurnum 
OpuliiH.  Flnid  Extraet  o/Crnmp  /inrk,  nV'tuit  pus  nocesHairp,  cVaiirea  lo  Disp.  E.  U. 
DoÊfi.  —  J  à  1  tlracliint!  fluidf. 

FABIANA  IMBRICATA.  -  (hitiv  co  .,ui  ...nt  .lit  à  k  page  G26,  h^  pielii  est  consi- 
,l,r/  couiine  antiseptique  et  sé.latif  duus  le  .•atairl.e  aigu  et  clin. nique  de  la  v.-ssie  ;  il  est 
utile  daus  riiydropisie.  C'est  aussi  un  stimulant  du  foie;  employa  contre  la  jaunisse  et 
(MMiinî  toutes  les  affections  causées  par  luie  sécn'tii.n  insuttisante  de  hile. 

Doue.—  Do  l'Extrait  fluide,  2  dmelnues  dnus  m;  verre  d'.'iiu,  3  fois  par  jour. 

FELLITINK— C'est  un  savon,  l'iiil  avec  la  l,il,.,  ,,,,(.  l',,ii  (.nipinic  poiu'  guérir  les 
(Mi^'flures  (chilblains). 

FERRI  ALHUM 1  NAS.  (K)  J//,,„„;„„/,,  ,/,. /,;.,.  (  \)  /,v,.^.;,.  A//Hn„!„af<'.  -  poudre 
,1,.  niuleur  cannelle,  solul)l(.  dans  l'eau,  l.'gi  renient,  acididiM-  d'aeide  liydn.eldori.pie.  Re- 
(.oinniandé  comme  tmiique  du  .sang,  (■tant  nii.'ux  ali.-^urlM'.  que  les  autres  ferrugineux,  dans 
la  clii'lorose,  l'anémie,  les  nlières  gastrii|iii.s,  cic 

Doue  —  3  à  10  grs  en  capsules,  pilides,  <.u  mieux  dans  de  l'eau  légkement  acidulée 
avec  l'acide  hydrocldorique. 

La  Ferratine  est  une    poudre  l.ri unleuanl  C.  à  8  p.  100  di^    fer  ;  c'est  un    produit 

albunnneux  autrefois  retin'  du  foie  du  jiorc,  el  aujourd'hui  conqio.sé  d'alliuniine  et  de 
tartrate  de  fer.     On  croit  qu'elle  rei.n'.senle  le  fer  naturel  lel  .(u'il  existe    daus  h-  .sang. 

DoM. — 20  à  .■}()  grains  par  jour,  eu  .".  ou  4  doses  ;  enfants,  .5  à  15  grains. 

FERRIC  I()I).\TE.—  lor/nti- „f  Iroii.  luihih'  il/  Srs(/iii-<>.rid''  <>/  Iroii,  (F)  Indate 
r/^/!';-.— Proposé  comme,  sulislitut  de  riodiire  de  fer.  Il  est  insii.ide  et  ne  gâte  pas  les 
ik'uts.     Dose. —  2  à  5  grains. 

FERRIC  SACCHAR.VTE.  (!'')  Snrrh,n;,f>-  d<'  Fn-  Sa  rharnn'  d'O.ridr  de  Fer 
«(/«Wf!.  C'est  le  Ferriim  O.ridnfinn  Surcfitinitiim  so/nhile  de  la  l'Iiarmac.qiée  allemande. 
Enqiloyé  comme  antidote  de  l'arsenic.   V.  \>.  .SOO. 

FERRT  ET  BISMUTH  1  CITR.AS.  (F)  Cl/raf,' de  Fer  .f  de  Bixmnth.  (A)  Iron 
and  liismnth  Citrate. — Employé  dans  la  dyspepsie. 

FP:RRI   et    VUINI.V   CITR.VS    SOLUHILIS    (F)  Citrate  dr  Fer   et  de    Quinine 

soluhle.  (A)  Solnhle  Iron  avd  (Jiiinbie  Citrate. — La  seule  din'i'reiice  entre  ce  nouveau 
sel  et  le  Citrate  do  fer  et  di^  (piiniiie,  est  (pi'il  est  .solulili!  dans  l'eau.  Il  est  .sous  forme  de 
lamelles  jaune  vordâtio,  délicjiiescentes  à  l'Iinniidité. 

FERRI  HYI'OPHOSI'IIIS.  (Syn.)  Hj/puplutHidÙ!*  Ferrieus.  Ferrum  Hypopho»- 
phoroKum.  (F)  IIi/pophoKphite  de  Fer.  (.\)  Fi-rrie  IIiipophoHphite.  Hypophospliite  of 
Iron.  — ■  Poudre  gri.sâtro..  Cette  lU'i'paralion  de  r  est  lui  tonique  du  sanu;.  Em[)loyéo 
dans  l'anémie,  la  plithi.sie,eti! ,      Dose  —  T)  à  10  gn  i.s  en  ca|isules. 

FERRIPYRINE.  F^rropifrim'. — Coniposi'  d'antiiiyrine  et  de  chlorure  ferrique  qui 
cnntieut  64  p.  100  d'uutipyriue,  12  ]).  100  de  fer,  24  de  chlorure. —  Poudre  rouge  orange, 
.soluhli!  dans  l'eau. 

Propriétés. —  Usaije. — Employ.'o  daus  la  chlorose  et  l'anémie,  surtout  lor.sque  ces  af- 
fections sont  accompagnées  do  maux  de  tête,  migraines,  etc. — En  solution  de  20  p.  100,  on 
l'enqiloie  avec  succès  comme  styi)ti<iue  ou  liémostati(iue,  dans  les  hémorrhagies  ut.érines, 
aiiKsi  (pie  dans  l'épistaxis,  l'hémorrhagie  dentaire,  dans  la  diarrhée  des  tuberculeux,  etc. 
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DoM.  —  5  à  10  grains.  En  solution  (  12  grains  pour  14  onces  «IVau  ),  3  (iuillôn  ,  ii 
table  par  jour.     A  l'extérieur,  on  solution  de  20  j).  100.  Comme  stypticpifi,  1  p.  5. 

KERKI  l'in.)Sl'nAS  SOMiniMS.  (F)  rhoi^phnte  dejer^olnhh.  {\)  Solnhh'  /',.,.. 
rie  Phonphate.  —  Ce  sel,  en  ('cailles,  ne  diffère  du  phosphate  (pic  par  sa  soluhiliti'. 

FEKKI  TYROrHOSPH.VS  KOLUIULIS.  (F)  Pyrophnnphate  de  Fer  mlvhl,  i \^ 
Sohih/e  Ferrie  Fyrojihoxphnte.  —  Ces  noms  sont  des  synonynKîs  de  Ferr  Pyroplio.s|ili;K,  ;, 
p,  3!)  8. 

KEKHI  srCClN.\S.  (F)  .S'//.vi;(r»^f  dr  jh:  (.A)  Frrrir  Sur.intitr.  Snrei7nit'  „/' 
Iron.  —  Sel  Jaunâtre  (pii  noircit  en  vieillis.sant.  Introduit  .'.omine  rem(''de  dans  la  jiiiinissc 
n'sultant  de  l'ojjstruction  des  voies  biliaires,  et  aussi  cniploy(i  eoninie  ferrugineux. 

Doue.       5  grs  .1  fois  jiar  jour. 

FEKKOSO  .M.r.MINlC  Sl'LI'H.ATK.  .S„//,h)ife  of  A/mniininu  and  Iran.  |;,, 
commandi',  par  Sir  -lames  .Murray,  comme  astringent,  «typtiipu!  et  vermifuge,  dans  la  iliin. 
rh(5e  et  la  (lys.senti;rie  ehroniipies,  la  leucorrhée,  hfs  sueurs  et  la  diarrlu-e  coUiquatives. 

Dim'.  .^)  à  10  grs,  dans  de  l'eau  aromatisi'e.  A  rextérieiir,  comme  8typti(|iw,  l'u 
gargarisme  dans  la  salivation,  la  chute  de  la  luette,  l'amygdalite;  en  injection  dans  les  lu.. 
morrhagies,  et  en  lotions  dans  les  ule('res  indolents. 

FEKKOSOL.  Le  ferrosol  est  un  saccharate  double  d'oxyde  ferreux  et  de  chinniiv 
de  sodium.      Il  •.•nutient  0.77  pour  100  de  fer  et  est  employi'  dans  l'antîmie  ot  la  chlorusc. 

FEKRO-SOMATOSE.  -     Préparation  de  somatose  et  de  fer  (2  p.  100  de  fer). 

Employé  dans  les  nu-'uies  cas  (pie  le  fer,  mais  il  n'a  pas  son  goiU  spécifique,  et  il  n'af 
fecte  \ySiS  les  dents,  toujours  parfaitement  toléré.  Cette  iioudre  se  prend  à  la  dose  de  1  à 
2  cuillerées  à  soupe  i)ar  jour,  dans  lait,  bouillon,  thé,  tisane,  eatV',  iVc.  (éviter  le  vin). 

FERROSTVPTINE.  —  Introduit  par  le  Dr  \.  Eichengrun  comme  antiseptifpie  lie 
niostati(pie,  sims  forme  d(î  cristaux  jutiiu'  foncé,  .solubles  dans  l'eau  ;  la  solution  se  co;imi|(. 
par  la  (dialctir.     Dohp.  — {  à  K  grains. 

F1LM()(!KNE.  (A)  Liqnor  Arf/iesiriin.  T.e  Filmog(^ne  est  un  véhicule  pom  rii|i- 
plication  des  m('di(;anu'nls  siu'  la  peau,  il  forme  une  couche  élasti(pic  impernu'îablc. 

FLACOUR'l'IA  CAT.VPllHACTA.  — Plante  delà  famille  des  /Sixneées,  ih'  \Uu\, 
et  d<^  l'Indo-Cbine.  Les  feuilles  sont  recnnimaii(l('es  comme  ti)ni(pU's  et  astringentes  ciiiitiv 
l'enrouement,  surtout  chez  les  bilieux,  dans  la  diarrhée  et  la  dé'bilit(''  gi'm'rale. 

Dune.  —  Teinture  (à  1  p.  5)  ,30  gouttes.    Infusion  (1  o/,.  ]).  chopiue),  i  verre  à  vin, 

FLINDKRSIA  MACFLOSA.  (  A  )  h-opard  Iree.  —  Arbre  (h'  la  .\  nivelhj-Cailr,  (|iii 
fournit  une  gonnne  très  agn'able  au  goût  Lfiipard-tne  <jvin  ).  Cette  gomme  est  emiilcivir 
contre  les  diarrln'es. 

FLUORESCEINK.  (  A  )  Fhmrrsrh,.  —  Pondre  Jaune  rouge  (  V.  j).  f)<}8),  s(,|iil,|,. 
dans  l'alcool.  Employi'e  ))ar  les  oculistes,  dit-on,  \)iH\r  colorer  la  corm'e,  etc.  La  suliitinii 
aqueuse  (  10  grs  à  l'once  )  contenant  un  yun  (h;  bicarbonate  de  sodium,  n'est  pas  irriliiiitc 

FLUO-STLICATE  DF:  SOUDE.  —  Sel  blanc  cristallin,  peu  solublo  dans  l'ciui.  .\ii. 
tiseptique,  non  caustique,  en  solution  à  2  p.  100. 
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KLITORUKE  DK    ^rr.:THV^^:.     {\)  Mrfhyf  Fhoride.  -  Al^o.ih6.U^uc.     Kinplny,: 
,iiiii:no  riotlun'.  do  inuthylc. 

l'LUOKlJKE  .lo  SODIUM,  (  V.  Fl,„„.  ,,  lU4).-Atiti8.3,,tiquo  importunt,  «..lu. 
1,1,.  .laiis  Wmi.  Il  posH^df  la  pn,pii,'.l,'.  ,1,.  li,p„;|i,.|.  |,i  .si'.cnHioii  .le  entailles  (•ystitcH,  sôitro- 
,i„„  irlIfiiKMit  t';pai.ssL'  qu'elle  w  pt-iit  piissca'  ii  Iniviu's  lu  soiulc.  Kmploy,'  ,mi  lnviig.-,  dt!  lu 
Ju.-iqu'à  CO  (pir  lu  .s('(iv|i,,ii  dfVi.MlIli!  liquide,  en  ,S(.lllti(iU  de  ]  à  l  p.    100, 


\r-   Il 


Holublo  dans  l'eiui.  An- 


KOKMALIUTMINK  u„  K(»|{.MArd)Éli VDK  (JASKINK.  (A)  l'\,nnnhb'h;jde.. 
rr„i,nd.  (J/e»r^).^-l'ondre  Mm,,'  jaiiindiv,  m,,,!,,,,..  Kniplnvée  (•(.nime  iintiseptiquo 
hMr  pnlir  les  plld..,H  purulentes  -mnuleilses.  Kl|,.  ,.x,.|re  sur  l.s-  -nunil.iticus  une  iuttion 
Hstiiii^eiite.  On  l'empli.ie  en  pi.udie.  .■n  l;nMp,.n  et  en -M/.e.  ('..lle-ei  est  piVipiiréc.  on 
s;iii|inudniiit  la  fîa/c,    liuiuide,  avant  eliie|Ur  .•niplnj. 

KOKMAXILinUM.  {V)  /',„;»,>, ,1/;,/,.  —  \'yn,W,\  ,1'aeide  f,,nni,pie  el  d'aniline. 
(',,i|i>  blanc  eristallin,  snluMc  .Inis  l'eau    K  .iiillanle,  l'aN 1,  l'/lliep,  le  eJilMn.fnnne. 

l'roj).    -  UmijP:   ~      I<;ile  a   ('.!,'■     empl.iv.V    <">iiMiir   aiitipyn'tiq i    anl inévial,ui(pie 

i\  la  dose  de  2  à  5  «mins,  mais  elle  pi'o.luii  s,,nvcnl  la  .•.vaie.s,.  et  la  dépression  cardiàipie. 
l'iuf'iis.  e(mimo  anal^'ési(pn',  elle  ne  le  ,-nl,.  ,.n  rien  à  |,i  ninrphin.',— ,|  /\:rfn-irnr,  eonini»! 
;,i„.slliési(pie  local,  en  insulllalions  (1  partie  pour  I  de  craie  )  dans  raniy-dalite,  et  autres 
iiiiliuiunatiDUs  dnulnureiises  de  i'arrii're  L^'or^c  ei  des  fosses  nasales  ;  en  solution  à  2  p.  100, 
,laiis  rinHaniination  de  la  mu  pnMise  uri'llirale. 

KOKMOJ.  ou  Koll.MAidXK.  )Syn.)  rnr,ni/d>!h,/,lr.  A/d/u/d  /onmqn,'.  Methauaf. 
(A)  Fiinnii'  Aldidiijdi-.  Mcthi/I  Aldiln/ilr. 

Le  Formol  est  produit  par  l'oxydation  i\vn  vapeiu's  alcooiiipies  de  l'aleool  métliyliquo 
sur  le  platine  cliaull'é.  Cî'est  un  corps  i;a/.eux  qui  se  trouve  dans  le  eoiiinieree  en  solution 
aqueuse  à  40  p.  100.  Cette  solution  incolore,  d'odi'ur  pi(pianle  et  de  .saveur  poivrée,  est 
soliilije  dans  l'eau.    Klle  coai^ide  l'albuniime, 

/'roprUtén. —  Csttijf. —  Antiseptiipie  jinissant  non  toxiipie,  détruisant  entièrement 
|,..s  laicrobes  de  la  putréfaction,  de  la  lièvre  typlioïde,  de  la  diphtérie  de  la  scarlatine,  de 
la  variole,  etc.  C'est  le  (U'sinfectanI  le  plus  puiss.ant.  Selon  Walter,  le  iava^'e  des  mains 
avi'c  une  .solution  à  .'?  p.  lOO,  suivi  d'aieooj.  les  rend  tout  à  fait  asepti(pies  ;  une  .solution  à  2 
|i.  100  rend  in.stautanément  les  instruments asejitiipu's,  et  sans  les  endouHna},'er  ;  la  solution 
à  1  p.  100  est  a,ssez  fort(^  pour  le  lava^'e  des  vases  et  elle  désodore  eiuuplètennMit  les  fèces. 
l,a  finiiialine  e.st  fortement  irritante  pour  les  plaies;  cependant,  en  .solution  à  2.1,  p.  100, 
illc  a  été  employée  avec  succès  dans  le  ps  uiasis  el,  autres  allertions  cuUuii'es.  Dans  les 
niiénitions  ('liirurificales,  (ui  emploie  le  ('ii/t/nf  ,)  /,7  /'(inindlin-.  l'nc  sohitioii  ii  10  ji.  100 
l'st  ('in|iloy(''e  en  cautc'risatiou  du  col  et  delà  muqueuse  intrii-uté'rine,  Ihw  cuilli'n'c  à  .soinie 
I  me  sol"tion  (  10  p.  100  ilans  une  pinte  il'eau)  est  enqiloyéc!  en  injection  vaginale  dans 
I    le  traitement  des  vaginites  et  end(uni'trites. 

(/onune  di'sinfeetanl  <les  cliandires,  nieul)les,  niiiteias,  lialiits,  livres,  lin^'e  et  autre.s 
lU'tiiles  (pie  la  vapcnir.  endommaee,  la  foruialine  est  le  plus  |Miissant  di'sinfcctiint,  et  tl'a- 
piis  le  |)isi)ensaire  d(!s  E.  U.  li'  seul  ipii  devrait  être  enqiloyi',  ayant  l'avantaee  de  n'être 
pas  liixi(iue  eomniiî  K^  stdilinn',  de  n"a\oir  ipTune  odeur  très  fugace,  de  ne  laisser  aucune 
trace,  parce  (ju'il  ne  gâte  pas. 

Miidf  d'administration.-  Va\  chirurgie,  on  emiiloie  des  solutions  aipKmses  dui)uis  1  p. 
tOOO  ju.s(pi'à  1  p.  1000,  mais  ces  denuères  .sont  déjà  a.s.sez  concentrées  pour  être  trè.s 
ii'i'itaules,  surtout  sur  les  inu([ueuses  oculaires. 
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Comme  (li'fHinfuctant,  on  fuit  ('vHpoit'r  daiiH  Ifs  |»i('(!t>H  (diuiH  iIch  vhhi'h  plnlH)  m,. 
piiitu  (lu  formaliiic  (Ueiulue  à  1  p.  10  d'i'iui.  roiir  lu  ((('sinfcctioii,  on  pttiil  puIvii.MH 
(liinfi  liiH  pitVeH  HUspcctoH  don  solutioiiH  (l(!  1  p.  150  ])ivr  K^m  procnli'M  (inlimiiivH,  iniii  le 
mieux  est  do  faire  dt'giif,'ci'  des  vapciirn  de  formol  au  moyen  de  In  Ijiimpe  à  la  /orvtft'inr^ 
ou  encore  mieux  des  "  Rt'iii'tit'ratniri*  "  (a])pHreilH  .spi'ciaux),  eeH  dcrnierH  donnent  de  'us 
résultats.  Ces  appareils  doivent  être  plaet's  do  maniiMu^  à  éviter  les  danj^ers  du  fiti  |,n 
chand)re  à  désinfeeter  doit  être  feriiKM'  lierim'tiquement,  les  meubles  ouverts  et  le  Im^f,. 
déployé  ;  ou  peut  aussi,  pour  augmenter  l'action  des  vapeurs  gazeuses,  arroser  les  onilli  |., 
ot  lus  nuittdas. 

Les  vapi^urs  ni-  sont  loxiipies  (|ue  Inrsiiu'un  Ifs  n's|)ire  pciidanr,  iilusicurs  lieures  1 1  ,.|| 
grande  t|iiantit('\  La  tension  des  vapeurs  de  t'orninl  est  telle  ipii<  tous  les  ol>jntH  coni.  un, 
dans  le   loeal,  ineuhle,  t'tnircs,  tenL'.ires,  etc.,  sont   pr'hi'tri'H  au  liout  Ai' '2  h  4  heures. 

FOUMULKS  et  DOSKS  pour  la  M  KDKWTlo.N    II  VI'ODKl.'MK^rK.  (V.  p.  I7J). 

fiijfcfioii.  d'Aj)<>nii>r/i/iiiir.  U.  Apoinurpliine,  1  f,'raiii  ;  eau  distillée,  150  gniriis. 
Dissoudre.      Une  goutte  représente  1/150,      /)iit<i'.       5  à  -0  gouttes. 

Injection  d'Atropine.  U.  Sulfate  d'atropine,  I  grain  ;  eau  distillée,  15  druciiiui's. 
Dissoudre,  lînc  goutte  représente  l/!)()0  ili' grain.      Doxe. — 5  à  20  gouttes. 

Injection  de  Cajeine.  K.  Café-ine,  10  grains  ;  alcool  et  eau  distillée,  de  cliafpn' HO 
gouttes,  Di.ssouilre.  Dose. — 4  à  18  gouttes.  La  caféine  est  aussi  snluhle  à  l'aide  du  dcHilil,. 
de  .son  j)oids  de  lieii/.oate  di-  soude,  /tenzonte  donhle  de  nonde  et  de  cnfeine,  ou  avec  ii.iitic 
égale  d((  .salicylate  d<î  .soude.. 

Injection  de  Cnviphre.  —  R.  C'aniplire,  5  grains  ;  alcool,  (')()  gouttes.    Dissoudre. 

Di>»e.       G  à  .'iO  gouttes. 

Injection  de  Conine. —  K.  (Jonine,  1  grain;  alcool  et  <'au  ilistillée,  de  ehacpie  .'illl) 
gouttes.    Dissoudic.    Une  goutte  représente  l/(!0()  de  grain.      /}ii/<e.  — 5  à  15  gouttes. 

Injection  de  ChJornl.  —  K.  Hydrate  de  cidorni,  fiO  grains;  eau  distillée,  120  gouttes. 
Dissoudre.     Dose.       4  il  16  gouttes. 

Injection  de  Dnturine.  -  M.  Daturine,  h  grain  ;  eau  distilli'e,  l  once.  Une  gniittc 
repré.sente  l/DfiO  de  grain,     Dose.  -    4  à  10  gouttes. 

Injection  de  Di(lit(diiie.  Il,  Digitaline,  i  grain;  alcool  et  eau  distillée,  de  cliii(|Ui' 
120  gouttes,   Di.ssoudre.    Une  goutte  reiiré.sente  1/4H0  de  grain.  Do.v:,  --  4  à  8  gouttes. 

Injection  d'Ert/otine —  K.  Ergotine,  15  grains  ;  alcool  et  glycérine,  de  cliatpie.  1.50 
gouttes.      Mêler.   Une  goutte  repré.sente  1/20  de  grain.   Do.-<e. —  5  à  .'50  gouttes. 

Injection.  d^E.>'traifj!u ide  d  En fot.^  \{.  lOxtrait  fluide  d'Krgot.  Filtrer  .soignciisp 
ment.     Dose. —  10  gouttes. 

Injection  de  liichlornre  de.  Mercure.  -  H.  IJichlorur»!  di?  ni"rcure,  ehhtrure  (raiiiinn- 
nium,  do  chaque,  3  grains.  Mêler  et  di.s.soudre  dans  90  gouttes  d'eau  ;  ajouter  l)laiic  d'œiif 
90  gouttes;  eau  distillée,  300  gouttes.  Filtrer  et  ajouter  eau  distillée  ().  S.  pour  compléter 
10  drachmes.      Une  goutte    repn'siMite  1/200  de  grain.   D'se.  -    3  à  lO  gouttes. 

Injection  de  Morphine.  —  U.  Sulpliate  de  ni;irphine,  2t  grains  ;  sulphate  d'atni|)iii(',  I 
grain;  huile  d'anuinde  amère,  1  goutte  ;  eau  distillée,  2  onces.  Dissoudre.  1 0  gouttes  nui- 
tiennent  \  de  grain  de  morphine  et  1/96  de  grain  d'atio|)ine  (Solution  de  Didama  ), 

Injection  de  Pilocnrpine.  —  U.  .Muriate  ou  nitrate  de  pilocarpine,  3  grains  ;  (midis- 
tillée,  240  gouttes.  Dissoudre.  Une  goutte  re])ré.sente  1/80  de  grain.  Dose.  —  10  à  20  gouttes. 

Injection  diodure  de  Potassium.  —  K.  lodure  de  potassium,  1  drachme  ;  eau  distil- 
lée, 4  drachmes.  Dissoudre.  Dose.  6  à  20  gouttes. 

Injection  de  Quinine.  —  R,  Sulfate  de  quinine,  15  grains  ;  acide  sulfurique  aroiuati- 
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.pie.  Q.  S.  pour  di.-*.wudrp  le  Hf\  de  quinine  ;  pru  distillée.  Q.  S.  pmir  compléter  IflO  gout- 
tes. Faire  une  solution.  Dn^,:  h  à  .1(1  goutte.^.  I,c  dilnihyrlrate  neutre  .le  quinine  est 
1p  -cl  préférahlement  cniployi'  dans  le.-s  injectiuns  li.vpodcnui.pics,  ;i  cause  de  .sa  .solubilité. 
Il  M  est  pas  caustique.  I/autip.vrine  augmente  la  solubilité  de  In  (piinine  et  prévient  la  dou- 
|,t:r  que  cause  tnujonrs  une  injecli..ii  de  (piinine  :  .30  gouttes  d'eau  di,ssolvent  1.^  grains  de 
rliluiliydrnte  de  quinine  avec  l'ai.lp  .jr  «  à  10  Hiiiins  d'.mtip.vrine.  I,e  hrumiivdrate  de  qni- 
,niM'  se  dissout  dans  l'eau  al< iisi'e,  mais  eeii..  -nlntiim  dniim.  lion  à  des  accidents  locaux. 

hijrrtinti  r/r  Stn/rhiiivr.  Stdfate  de  .-Irvclinine,  I  gmin  ;  eau  distillée.  1  once.  Dis- 
smiilre.  Chatitfér  cette  .solution  dans  un  tube  ii  épreuve,  un  triturer  dnn>  un  mortier  ju.squa 
,.,.  ,|iie  tous  les  cri.staux  disparaissent.      Tnr  ^^oiitte  ie|.n  sente  1/lSO  de  grain. 

A'.'"'.       4  à  I.'»  gouttes. 

l'I  (i()(^L^  CINK.  —  ('  est  le  pril'hii/  /m/,,  linmio  jiho.iphnyr  véijetnl,  retirée  par  le  Dr 
(Ires  y  (Frani;e)  «les /l/f/»»»'s  Thnifissinphiftrs  r\  autres  iilantes  niarine.s,  pour  remplacer 
riiiiile  de  fuie  (le  moiue  ;  c'e  t  Mil  nn'dii'Miin'iii  pr.'cjeux  dans  tous  les  cas  qui  demandent 
rimili'  de  foie  de  niorne.  La./'/'-/' ><////' /ne  agit  tout  sp('cialen>eiit  sur  le  f/rand  sipnpnfht'f/vf: 
,\|Mi  s  rpiehpies  Jours  d'usage,  l'appelii  repaniit  oti  augmente;  l'assimilati.m  devient  i>lus 
,iilive,  la  nutrition  plus  compli'le.  Ce  n'ni.de,  d'un  goût  agn''able.  d'une  eHicacité  réelle, 
cti..  a  rinconv(''nient  de  n'être  pas  à  la  )Mirl('c  de  toutes  les  lidnr.ses. 

/hinf.  l'dur  enfant,  1  cuillen'i'  à  café,  di  lay.'e  dans  l'  cuillerées  d'eau,  matin  et  soir, 
10  minutes  avant  le  ri'pas.  l'our  adulte,  1  -rande  eiiilli'n'e  dans  un  peu  plus  d'eau.  —Au 
liisnin,  la  dose  peut  êtn^  douMi'e. 

(lADriH..  — ("est  un  extrait  alci"ilii|iie  de  I'ImmIc  de  fuie  de  morue,  qui,  dit-on,  en 
|in-..  de  toutes  les  proprit't.'s,  sans  en  iw^'w  ],■  mauvais  gnut. 

(i.\I.\C<)L  ou  (Jl'AI.XCt  IK.  (Syn.)  Mnln/I  pip-urofpvhutp.  M('tifl-orthnd\nrif-hi>nzol. 
Ihirlnirr  de  (rii'inrylr.  (.\)  Mntnmirfhi//  Hthrr. 

l,e  gaiacol  est  le  priucijial  l'Ic'menl  île  la  rit'dsnte  dan.'  laqiK  lie  il  se  trouve  en  propor- 
tinn  de  'Ih  y.  100.  Si'par(''  de  la  «ic'iisiite  par  distillation  fractionnée,  il  se  pressente  comme 
iiii  liipiide  d'agré'able  (ideur.  et,  luniinirs  f(irt>nienl  UM'Iangi'  avec  divers  phénols,  notam- 
mi^nt  avec  les  en'sylols  et  le  crisiil.  Le  gaiiiciil  est  .sdlnble  dans  l'alcool,  l'éther,  miscible 
iivpc  siiu  poids  de  glycérine  et  dans  l'Iniile  de  foie  de  morue.  Oliteiuie  par  synthèse.  {Gnia- 
nil  nJ/u//li'fi(]lir),    il  est   solide. 

/'riipriete's.  —  CsiK/r. —  Kmiiloyi'  iiainiie  succidané  de  la  cn'iisote  dans  le  traitement 
(le  la  iilith.sie  (  atta(piant  le  bacille  de  la  tubeveidose  ),  et  dans  toutes  les  formes  de  la  tu- 
licnnlose.  Mienx  support.'  que  la  ci'i''osote  jiai'  les  organes  digestifs,  il  accroît  même  l'ap- 
iiitit  et  rend  les  digestions  plus  faciles  ;  il  diniinue  les  ipiintes  de  toux,  surtout  la  nuit,  fa- 
cilite et  amé'liore  rexpectoiatioii,  i|ui,  de  purulente  devient  niui|Uetise  et  moins  abondante. 

Pour.  —  .'{  à  .*>  gouttes  dans  du  lait,  du  vin,  I  fois  par  Jour  ;  enfants,  '2  à  .3  gouttes. 
p',11  iîiliiilntions  (  .suluti'Ui mpieiise  1  p.  (iOO  ),  dans  le  catarrhe  tuberculeux.  ïîn  applica- 
tiniis  eomuie  analg('si(pie  dans  les  douleurs  ni'X  ralgiipics,  ihumatismales,  la  sciatique,  les 
.irthralgics.  les  douleurs  intercostales  des  tuberculeux,  etc.  l'our  ces  cas,  on  emploie  soit  le 
^auicol  pur,  soit  en  pommade  (."•  ;'i  1(1  \k  Km  de  vaseline),  soit  mêlé  en  parties  égales  à  la 
clyi'criue.  Dans  les  britlures,  la  pommade  ealme  les  doidi'urs  très  vite,  elle  est  cependant 
inférieure  à  l'aciile   ])icriipie. 

Comnu'  antipyn'tiipie  dans  les  fn'-vres  (  en  liadinvonnages  sur  l'abdiunen  )  20  à  40 
;;nuttcs  ;  recouvrir  d'un  protcctif  p(mr  (Mupêcher  ri^vaporution  ;  la  température  baisse  rapi- 
lU'ineiit  de  plusieurs  degrés.  Mais  ces  badigeoiinages  causent  souvent  le  collai>sus,  ain.si  ils 
isnnt  formellement  contre-indiqués  chez  les  phtisiipu's,  4 
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Vin  fî^  fJniarnl.-  R,  nniacril,  1.1^  ^rninmt'K  ;  toinlnrp  de  (sonlinrif,  30  fjraninipn  ; 
nlrool,  2^0    ^nininios;    vin  Xt^nn,   700   «minnirH.     rm»   riiillort^r  à    soiip*"  rt»n«  fif  i>aii, 

3  fuis  pHr  jour. 

(JAIA('(H<  HKNZOlt,)!'!').  (Syn.)  Hmixomil.  Jiinzniitfi  dr  (,'nuu-i,l.  Hnizinl  <l„u, 
l'of.  (A)  Gnniai'nl  Hftizodtf. — (/'ristiiiix  iii(ol(it"H,  sohiMoM  dimn  le  cliloinfciiiiir,  iVilin- 
l'alcrH)!  hnilillHIlt,  pri'Hqil'iiiHnliihU'M  iIhIIn  rt'illl. 

/'vDftfif'fi'f.  —  f't>ii!/i'.  l'i-i'cniiisi'  coinitir  snl).stil-iit  iioiir  le  ^'iiiiicol,  dont  il  nu  |ias  lo 
({oftt  doMiiKiéiililf,  ni  lu  saveur  canstiiini-.  Kni|ili>yt''  aux  nirnirs  usages  et  aux  inênns  iln»»., 
que  |p  gaiacol.  De  ImnN  l'c^snllalH  niit  l'it' <i))lrhUH  dans  liiiil  cas  di>  dialn'li- :  la  ipi  iiiljti. 
d'urino,  hou  poids  spécifique  et  le  sneie  mit  iliniiiHK'.  La  disparilinn  cuniplète  du  >i|i  p.  n',, 
pas  M  obtoiiuo,  nmis  In  poids  du  corps  h  auj^nienlV'  et  IV'tat  j^i'Ui  rid  >'est  aniidiori'. 

.(tAlACnl,    K'IlIVLKNH.   (Svn.)   N/fin-    f'f/,i//r,n'/iir    rfr  (i,mi,;,/.       Ciistaux  111  ,11 
gilillcn  d'un  blanc  jaunâtre,  sululiles  dans  l'alcnol  cliaiid,  dillicilcnicnt  .siilul>le,>.  i1an<  li  im. 

Prnprir'fi'it.  f'Mt/r.  I,e  ^jaïacol  «''tlivlén'',  par  ses  piopiji'tcs  tlii''iapciitfi|iiis,  ,.;;( 
identique  au  gameol.  Il  est  plus  t'nergiipie  que  les  autres  dirivés  du  gaiacol,  son  actinn  cj 
plus  rapide  ot  il  phI  niioux  siipporti'  par  reslmnac. 

Dnuf.  — Contre  la  tuberculose,  Ifi  à  30  grs,  en  ia|sule;.  mi  caclict  en  deux  mi  troi, 
doses  dans  la  journt'e. 

CJAIACOl-  lOnoFOHMK.  (A)  ^'>'rt''"v)/  lnfin/„rm.  Liquide  ^inqieiix,  biiiiii.ni 
geâtre,  c'est  une  solution  d'iodofonne  dans  le  i^'aiacol,  Knqiloye  liypiideiniiqueiinnt  .mi 
doses  de  4f)  pouttes  contre  seize  parties  d'huile  d'olive. 

rJALACOL   SALOL.  {\)  Giminml   nii/of.       .Vntiseptiipic  intestinal.   KnipInM  ,|;iii, 
la  diarrbée.  la  dys.senterie,  la  plitlii.'^ie  et  le  rlmniatisnir. 
•     Doue.  --  \^  grains,  répéter  ù  de  ccnnts  intervalles  ;  lôO  grain-  par  ji>ur. 

GALACYL.  (Syn.)  ^rMrttVrc///.  l'oiidre  de  nuame  '^ris  mauve,  soliiiilc  ijnii.  l'.il 
cool,  l'eau  di.stillée,  insoluble  dans  les  liuiles  fixes.  Kinployt'  •oninie  analgésique,  xnis  f,,|. 
me  d'injections.  La  quantité'  ii  injecter  est  de  10  à  ^^.^  gnntles  d'une  snlntion  n  .*)  |i.  KiOoii 
15  gouttes  d'une  solution  à  10  p.  lOO.     L'anestlié'sic  est  inniplèie  en  T»  à  (j  niiinile.. 

f'rAT.LACKTOrHÉNONK.  (  Syn.  )  (i,tll,irrl„i,h,n„l.  Trinxi/orrlophnim,,.  Ta 
oxyhfinzoL  Aliznrine.  Jaune  rf'a/izorint'.  -  F'oudre  jaune,  d(  rivé'e  du  pyrogallol,  -nlnH 
dans  l'eau  chautle,  l'alcool,  l'é'tber,  la  glycérine.  Le  gallacé'toiiliénnl  est  eniploy(''  ;t\irsii. 
ces  dans  le  p,soriasi.s,  en  pommade  (  10  p.  I0(>  ),  on  en  solutinn  :  gallacét.opli('iiniii.,  |  p. 
acétate  de  .soude,  30  p.,  eati   chaude    100  p. 

GALLATE  DE  MERCURE.  —  Poudre  d'un  v.rt  foncé',  imf.  nnani  37  p.  lOO.I" 
mercure. 

Projyry.tés.  —  Usage.  —  Employé  contri'  Ic.'^  afTections  .-pi'cififpie.s,  à  la  do.e  <\i-  i .[ 

4  grains  par  jour. 

fiALLTCINE.  (  Syn.  )  Ethe.r  methyligue  d>'  l'aride  Gnillqve.  V.Wc  se  ]iré.-i'nti'  nu,, 
l'aspect  de  petites  aiguilles  lilanche.s.  Préconi.'^ee  dans  la  conjonctivite  folliciiiane  mi  i,i 
tarrhalc,  dans  la  kératite  jihlycténulaire,  surt<)Ut  lorsqu'il  y  a  coe.xi.stence  d'i'(7/inii  <\<' 
paupières.     On  l'applique  en  poudre  à  l'aide  d'un  ])inceau. 

GALLOBROMOL.  (  Syn.  Acide  Dihromogalliqiie.  (  A  )  Dihrflmngallie  Acid. 
Produit  du  brome  et  de  l'acide  gallique  ;  il  se  présente  sous  l'aspect  d'aiguilles  Man 


APPENDICK 


LI 


rarlicl  fil  tlfiiN  "Il  tini- 


inli'.-liniil.   Kiiiiil"\'  il:iii' 


iviif.niiiiiit   :^7  1'.  100. 


i  fil  [lies,  il  lu  ili'.  I'  il''  -  ■' 


Phofl  tr^«  flnrs,  solnlilu*  .lnn,<.  i'nl.n..l,  IVilirr.  ri  .laiis  IVan  l.ni,illiiiit.'.  Il  «  rl.mnr  rlVxcPl. 
l,,,tH  ivHMJUIs  ilims  IV.|.ilr|,sj,.  ,.(,  1,1  ,.|...iv..  .Im.ni.iiir.  Il  .-hI,  .intiso|.ti.|iiA  rt.  |irii  toxique. 
Il  jM'iil  <"trr  l'inployé  .mi  hnliiiinn  ù  1  ),.  |(tii  |.u,ii  \n\:i^,s  iiiitiMi.|)tii|ii.'M. 

Pone.  —  A  rint/rintr,  |.i.ui  |.i-.H|iiirP  \v  «..ininril,  ir>  uiuiiis  ;  ,Iuiih  lV'|)il.'|.Hi..,  .'Jft  ^rni.,„ 
|;ii  iiiiir,  il  iloHi'N  fmctiotinrt's, 

OALLANOL.   (Hyn.)  (;a/l„f.    f;„/fl„.>/.    f/nUmnlitl,:  —  CVhI    l'HiiiliiIi'   .1..  rm-Ha 

jrilllil|llt'. 

Quff/ifi'».  En  .•ristaiix  mi  («n  |ii.nflr.'  I.IiiihIip,  ,viliihl..  ilniin  lV.ni  ilmml.'.  Ir  piIlHiml 
,11  r\((.s  ani'li'  rnnii.l.'linicnt  In  \i-  ilrs  mi.  ii...ipinisnif>s.  Kn  snliitimi  ilr  I  à  •_'  p.  1000, 
si.iis  aiTf^tor  Iniilr  li'iir  vrurlnliilitr,  il  anranlil  |,irs.|iir  o.i;ipi;.|..mi'iit  I.Mir  p.nivuir  patho- 
.  „r,  Si.ii  npplii-iliMii  ii..  i;,r.||,.  |,|,,.|  i,r  .  1,  1  ..n,, j ,„,  |„  ,.,„i;^..ur,  ni  inflaninnUiiin  ;  niais  sur 
,1, ,  piiitirs  .I.'iiihIiVs  i.ii  xhv  ijrs  plai,..,  il  pni<|int  ilr  riini.iiinii,  l'i  ilaiis  l'intiTlriK..,  il  pout 
n.  1  iiMnmirr  ili  h  ilmiiitc.-». 

/'roprifh'x.       fx,,;/..  ~("..si  im  i,;;fiil   pr/mniso  ilniis  l'.'vlnin.'s  malailirs  ili>  lu  pi>au  : 

li.nriii>i,s  pczt'nia,  cti'.  ;    siivlniit    | y  les  nlti'ilinn.*  iln  niir  l'iii'vi'lii,  ilr  la  farc,  ilii  cou.    II 

,.,!  iHi  linii  riMii.'ilc  pour  11'  faviis,  les  Iriilnpliytirs.  \r  prurigo,  sur  Insfiunls  son  ftctinn  an- 
tipiiii-itairr  i-sl  niaiiit'"sti'.  Il  ni'  t'ainlriiit  pas  nVlIViiviT  il'i  lu'  poussôo  (pniplion)  souvpnt 
ni|iiili',  ilonl  prcxipii'  tous  les  nialiiili's  (pli  l'oiii  rcssiMilii',  ont  ri'tin''  un  ;,'ian(I  avantaRo, 
iiiiiiiiir  in'n'ir'ratioii  ulti'i'ii'Uii'  ilr  la  mii'iison. 

\f„ff-  rf'iiffininixfroU,,,!. -~\<]m\Ai,\r  sinloiit  imi  pommailr  à  la  vasi'lino,  1/30,1/10, 
oM  iiirnu'  \.  On  pi'iit  aussi  inidiponT  If  '^allaiioj  ,i  la  IrauniatirinR  ot  ilans  rjuniqups  ca» 
r,i|i|ilii|Ui'r  l'U  poiiilic  piiri',  oii  lin  hiii;^i''f  ilf  lalr. 

iWAjASTK.  (.\)  ff'f'nif/iiiDi.  (f'i/inif/i.  —  ("oinhinaisrtn  ilf  parties  p({a|ps  dp  traga- 
i.iiillii'  l't  i|p  1,'i'lalini'.  ("l'.-l  uni'  i'>pi''if  ili'  vi'rnis,  iMii|iloyi''  pu  ili'rmatolnpip,  qui  sp  rlpsaè- 
ilic  vitp  l'U  laissanl  uih-  roiiilu'  lisse.  Kllf  rst  siipi  rii'ini'  aux  aiit;ps  pn-parations  analopups 
|i,ini'  qu'on  priil  lui  inroipnii'i  ili's  l'oi'ps  ;;ias  rt  qii'illi'  pi'iit  ftii'  iippliqupp  à  froid.  I>pa 
iili-laiiii's  insolulilrs  doivriil  l'Irr  tritiinps  avi'f  un  )ii'ii  d'i'aii,  pu  i'onsi,slanrp  dp  pâte  mol- 
le ;  l"s  lorps  j,'ras,  l'niulsionni'.s  a\ant  d  T'tri'  im'li's  à  la  f,'i''lanti'.  t  In  ppiit  lui  iupnrpnrpr  des 
i|iiniitiii''s  ri'lalivi'incut  l'oir^idiiiiMps  df  siilistanii's  iiiPilii'aniPiitpiisps  :  jusqu'à  50  p.  100 
ilVIilliyol  ;  10  p.  100  d'iuiili'  •aliivlniu",  dr  n  un  ini',  dp  pyrofîallol  ;  5  p.  100  d'acidp  phé- 
iiii|iii'  ;  1  p.   |00  di>  .siililiiiii'. 

iir,I,KKS.  (A)./'//»''.".  —  I.i'.- ;.;i  lii  -  .^oiit  uni'  foiiin'  loinniodp  pour  administror  rer- 
t.iin-  Il  nn''di"i  U'\(^  que  :  Tliuili'  dr  foii'  dp  iiioiup,  l'iuiili'  dp  l'astor,  le.s  gonimp.s  rpsines,  lo, 
(o|i:iliii,  pti'.  I-a  foiniiili'  suivant!'  psl  ii'ioMiniaiidi'p  |iar  Ips  profpsspiirs  l'arrisli  et  Hakes - 
IViiii'Z  di'  riiuili'  li\p  oii  du  liquide  n''siiieii\,  j  onee  tmie  ■  mii'l  et  sirop,  |  oiipp  troip,  de 
ili.ii|iii'  ;  ;^oninii'  araliiqiU'  pu  pondre,  J  ilraelnnes  ;  rolle  de  |poissoii,  40  forains  ;  eau  iIp  flpurs 
ilnpini^iT  (  l'paii  i|i'  laiiuplle  dilui'p,  mi  antre  eau  aiomatique  pput  l'Pinplai'Pr  IVau  d'oran- 
■;,vr),  f>  iliMi'liuii's.  l'Viitis  di.ssoiidre  la  eolli'  de  poisson  dans  iiup  ),  oni'p  d'eau,  pu  pliauffant 
,1  iiiip  douée  eliali'Ui'  it  ajonte/.  de  l'i  MU  d'oianj^i'i'  il  nipsuve  qu'pllp  s'pvapoi'p.  Tritiu'pz  Ips 
aalips  iu^rt'dieuts  avee  le  ii':-le  cle  l'eau  d'orini,L;pr,  dans  un  niortipr  chaud,  pu  unp  masse 
lieiimnèup,  ajoutez  la  l'olle  de  |ioi.-soii  eliaude,  liiasspz  1p  niidanfîP  pt  niPttez  en  un  lieu  frais 
jiiiiir  |ii'endri'  pn  ;;p1i'p.  l'oiii'  riiuilede  fuie  de  morue,  qiiplqups  gouttps  d'psspnrp  d'amande.s 
iiiiii'i'i's,  doniiPiit  un  f,'oût  ai,'r''alplp. 

(  ;K(  >S(  )'rE.  (!^yn.)  Konofi'.  l'it/n-iniinfi'  dr  (rninrti/.  liiinianil  Vnkriaunte.  —  Employé 
dans  les  mêmes  cas  que  les  prr'paiatious  de  yaiacol,  et  aux  nipincs  doses  que  le  carbonate. 
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Il  ont  mirtont  dp  j^rando  valpiir  dnn»  Iph  innldilus  tiihorrn|pu»pi>  dp»  o«,  r-n  Hppli'alinns 
loralps  (lit  m  iiijprtinn«. 

(iFRMr»!,.     AiitispptiqiiP  du  ni^nrip  gpnrp  qup  Ip   lynol  ou  1p  rr<>«vl'  ï'   «Vmp^'ii' dr 

(ILAC'IAI/IXK. —  .M(l(lll;,'f  lie    \0     \M\t\i'i*    d'iiclhc  lin|lr|iii'  ft    i|i'  fiO    |iiirtit'Hdr     \>u  m 

bnnatp  dn  «oud»'.  Kniplnyf'  piuir  la  riiiiRPivalinn  du  lait  ;  fpH'lques  rim  sont  ajout<^«  im  j^ji 
♦•t  l'on  fait  liniiillir  Ift  niiiiMtPs  ;  il  «prt  nus«i  |iiini'  !•■«  viaiidp?,  Ips  «ur«  dp  fruitu,  vU\  Son, 
|p  iKiTn  dn  i/hria/int',  il  se  vdid  fii  An^lplfiiv  iinr  -tiiliMlaufi'  'pli  iiV.it  autrp  qup  If  lip.r,, 
;{l_Vf'f'i'idf'. 

('.I.ArCir.M  1,1  TKIM.  l'Iaiili'  pun>p.-rim.'  d>U  famille  i|r.  l'„f},n;'vn,,.  |, 
rHaufiiim  pft  rprnniniaiidf'  contro  1p  diah'tf. 

Don*. — r>p  l'pxtrail  fliiidr  dn  la  plaiiln  putioro,  \  cuilifrr't'  ,i  iIm  iIiIim'i',  a\aiit  <liini|. 
repas. 

OîJ'TnL.  (Syn.)  fthitnf'ormf.  Fnrmnfrli'hf/fft'  ;ii'ffifliii'.  — /,ii  f,'i'/'ifin''  ii  lu  j\<vmn\. 
rifh]irlf  forme  uiip  niassf  diiro,  traiispan'ulc,  (pii'  l'nii  n'iliiil  iirpcinlif  (iin'.  |,c  ;;iii(..|  ,m 
rfromniaudc',  cnninn'  un  aiilisc|i(iipi(' et ciiatrisaut  lapide.  Il  peut  rlic  .siupniifliv  n 
Ips  plaipN  dp  niauvaifip  nntuit'. 

(^LYC^-THV^^(  >I,INK. —  Autiscptlipic,  iuiiipn-(',  ihi  (III,  (|r  MHJiiiiii,  ilacidn  lin:ii|i|,. 
dp  Wnjoin,  d'acidp  snlieyliipit',  d'cncalyptol,  de  tliyninlmc,  di'  t)itnla  ji'iila,  dr  iiimiI||,| 
rtP  rini  punti/iniiin  et  dp  glycériiiP. 

( ILYCKKOrîK ISIMI ATK-S.—  (Syn.)   PhospfirHj/i/rmtfrs.    f,'/ir>'r!„opf,nMf,/„if^.. 

I.p  pbosphoi'p  outre  flans  la  l'dristitutinn  ilc  li'nis  suli-taiwcs  cii-j^rniiiipii';?  tri-A  \\u\«,\. 
tantpfi  :  la  It'cUhinr  ou  nialièrc  nnivcusc  plinsplmiir,  un  des  ninstitMants  dn  lnu.s  je,  ||,,i|; 
npi'vpux,  la  mirl/inf,  pI  /'neidr.  (jljjcéropluixphnriqnr  on  phnsp/ioij/i/ri'rifjiif'  {glycériin' riin 
pxiate  dans  la  If^cithinr.) 

Les  Crlycpropliospliatps  sont  dps  conihiiiaisons  do  l'aeido  Klyrf''rnphos|ihori<pi('  a\ii  iji 
vprsps  hasps  :  rliaux,  soudo,  potasse,  for,  efr.  Dironverts  en  1S46  dans  le  jaune  ,],■  1  .mf 
ils  ont  étp  étudiés  par  .laequemnii'P  qui  est  parvenu  k  les  préparer  industriellement  ..mi^l. 
nom  générique  de  "  J^hnsphn/e  Vital.  " 

Kxpérinipntés  cliniquement  jiar  le  HrAllieit  lîniijn,  ee  savant  nn'deein  les  a  i  lin|,i 
comme  les  agents  les  plus  aptes  à  rendre  k  l'organisme  le  plinsplmre  organique,  à  laiMMl 
leur  ronstitution  chimique  qui  les  rapi>roeliP  de  la  lécitliine  diml  ils  repn'sonlenl  innli. 
elëments. 

Les  (îlycérophosphates  sont  dune  des  agents  puissants,  qui  arei'lèrent  la    nutritinn  ;.i. 
nérale  par  l'intermédiaire  «le  leur  aetion  sur  le    système  nerveux  :  ils    reennnaisseni  hid. 
pression  nerveuse    comme  indication  essentielle.    De  là,  li'ur  emploi  dans  les  mal.nlii'.'l- 
enfants,  l'anémie,  la  ncurasthémie,  les  eonvalnscenees,  la  tulieveuinse,  la    eadiexie.  liilln. 
minurie,  etc. 

Vn7-iéf^s  de?,  gh/rernphouphote/i  :  ceux  de  .Taeipiemaire  sont  : 
Le  Phosphate  Vital  de  Chaux.  (A)  Phnuphatr  Vital  nf  Lime. 
"     "  Soude.     "  "  "       "  Soda. 

"     "  Fer.  "  "  "       "  Irnu.     (Fer  Vital). 

"  C'ojn^w".  Cfimbinaison  des    (îlycérophospliates  de    chaux,  ilc  n;a 
gnésie,  de  soude,de  potasse  et  de  fer. 
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o»,   on   Kppli'Hlmnv 
„yl.  11    R'rmpK'ii'  'V 

60  partie»  Ap   V>iriir 

sont,  ajotiti*»  Hii  lait 

H  (le  fnillM,  «'If.   Snii; 

il   autre  qiip  1»^  I"'m 


\r.,    PiipilVi'filir.       1.,. 

'  ilihn'r,  aviiiil  '  Il  i'|ii- 

p,    linc    l.i'    ;;lM(nl  ,■  I 
t     rlp'    .-;;iii|Hii|i||.      n 

niliiim,  il'ariilf  liHiii|ii". 
lia    Ifiilrt,  'l"'    lUMillul. 

'!/('éritif'pfioK}>li"l' 

irj{rtiii'iMi':»  tr('j<  iiMi'"i 
liants  ili'  ti'ii.s  11':-  ti>-ii. 
ffi'ifriifii''    (ul.vi'''iiiii'ri:ii 

ilioslllinviillti'     :{\'i'  '\l 

imis  11'  .jauni'  il''  I 'i>'if. 
inilnstripllt'iii'""'    "M'I' 

nn'ilfi'in  l»'.'»  it   '11"!-!- 

nrgani(lllt^  ii   l'iiiis.Mli' 

ils    ri'iin'sontPiil  un  >V- 

('•lôriMil  la  nntritinii;;!. 
ils  rr'i'otliuussi'lil  lil  il'- 
i)i  dans  li-s  nialmli''^ 'l'- 
ose, la    cai'ln'xii'.  liill'i- 


(AVr  Vital). 

haies  (le    chaux,  'li'  mv 


(>Vit  (Jly<'t''riiplliM|illilt'';<  Me|i|'.''s.hli'nl   ail-^-<-'i  l'U     .Su/c/f'o;»  i/iizfum     cnlltellHIlt    lOgruillx 

|,,ti  cinie  ;  en   (iiuiiuIeH,  l'iinleniinl  '•  ^miiis  |iiii'  enillehr  ù  tjié  ;  er  C'ouipriniés  (  Ktl'er- 
u"'  iiiK  Titlilet'*  ).  l'iinleniuil  Ti  ^niin>  |iar  tuliielte  ;  en  Siinji,  ennii'iiunl  H»  Kiuiiix  |»iir  uhce. 

/hiMi-,  l,e^  (  i|\e(|'u|i||ii-|i|iali'     sr  |il'isc|ivent    pur  lu    Vilie     lilli'i'iile  à  lu  iliise     tlflUil 

\'i  nlllillf*  (-  à  W  enilli  l•ee^  il  tlli')  pal   jiini,  ilull>  la     liui^snli,  un   l'epus.     I)eliii    iluse     pulU   lt!'J 
ciifiinlx.    Ki<    i'IhIiiiu,  '1  l'uilléii'i's  à  m>ii|m'  an    i  niiiiiieneeiiienl  (les  lieux    pvineipuux  rt'pUM  : 

lllilie    ijiise    pnlll'  le    <iriip  ;  ile.>  n  illipl  illll'^,    I    .1  '.',  ilen\   l'iiis  par  jiiUI'. 

jMine    l'iieilU  Kl'Uérali',  suilt'  les  inilinil  jolis  eiiIllI'Hire^  i|ll   nii'ilei  in,   lu    glycériipIliiHphutt.' 

,|,.ihaii\  l'iinvieiil  aux  eiil'anlv  an\  ailule-'eent'^,  iinx    inii\ale-eents,  luiites  les    fi'ix  ipi'il  y 

,1  lin  i|i'\e|ip|ipellielil,   llUe  reeii||s|  it  lit  inll  illl  l'iil'pi  il  atleliiln-  ;   li-  ^Ivi^'ai  Jplinspliale  lie  siMlile 

iiix  pei'sunnes  il'nn  à),'.'  mûr,  ihin  vieillanls  ;  '.e  ^'lyei'iMpliu  plmte  ili-  fiT  aux    fi-inuieH,  dont 
Il  -aiij,' Il  liroiin    irèlre  ri'',ni''uéi'é  pi'rioiliipiei'.eiii  ;  iniis  \,-.   j^'lyeéropliiisphules    réunis,  aux 

lllilheli'-   il'illl    le  •\-*tillM'   nerveux  iluil    élre  lemnlili',  ^ 

l.e-  ';l\ei'l  pphii-^pliales,  en  illjeeliiili  sull- elltailt'e.  eXel'Oellt  slU  lu  nutrition  île  toUS  \nH 
nr":ilie^  une   puissante  aeri'leralinli.    ("est    le    ^Ivi'i'luplliispluite  ilf  eliuux  eu    Siilutiiin    il  0  1". 

Iiiii   il  l'elni  lie  siiuile  il  'JO  p.  lini  ijiii   ^mil    eiiipins  lU.     Ou  |„.|,n  injecter  pup  jiiiir  1  il  lu 

iclllillli  Ires  illlies  lie  ces  sulllliniis. 

1,1  Xi'i'm.'ifh.'iiui'',  eiiipliiyi'e  eiiiiiine  tiiniipie  ilii  systi'iiie  uerveiix  iluiis  les  niênies  cas 
(illi-  le  plliisphute  Vital,  est  llli  lelili'ile  putelili'  iple  rmi  ilit  euntelllr  pur '20  gouttes,  -'OeeU. 
li"iaiiiiiii  s  lie  glyeériililiiispliale  lie  sDinli.',  lu  di-  j^lyeiTippliiispliute  île  putusse  et  uutunl  Je 
jKi'i'riipliiispliute  lie  iiia;;ni'sie.     JJuhi'.       Il)  ^^'Hittes,  aux  ii'pas,  dans  U-  laeuvuge. 

|,i'~  (l'h/fi'rofihon/i/iiili'  (Ir  Frii/ssiin/r  -unit  des  piepaïut iiiiis  aiialiigues  au  phusphute  vi- 
l;il,  nii  du  ninius  eiiipliiyi's  ilan>  le-  iin'iues  eas,  ee  sunt  ;  les  glyei'ii'plinspliules  de  ehuux, 
ili' iiaie  et  iiide,  de  sniide,  le  J'/ioHpIidli'  Fi'i'i/xhuiiii'  mi  J'ulyiilwji'rojihoxjjhdtj  yranulé  :  lu 
l'rfii'<siiiiif'  ii/i/re'ri>/ihiiK/i/i(it'-  /min'  uiji'cl'iiui  (  Jujifltaii  Ffii/Kxiui/i'  ).  .Sulutiuii  euutt'iiuiit 
•jii  niilijirainnies  pai  eenlinii'tri' iiilic. 

(',(  il.'l'l'A. — t'est  lin  ri'iiiid  •  eiupluyi'  par  les  indigènes  d'Afrique.  Il  est  altérant 
jnii-^saiit,  tuniipie  et  laxal-il';  il  p'issedciail  le-?  piupriiHés  euiiibinées  de  la  eu-eaia  Huy;ruda 
fi  du  liei'beriri  uLiuil'iiliuni.  lue  iiifii-inii  faite  avee  1  feuilles  siitliniit  pour  produire  un 
i-tf.'t  purgatif,  'lu  donne  aus.-i  10  ii  I-")  v.'i.iittes  di-  l'i'xtrail  lluide. 

(iOl'ri'KS  A.MKUK.'i  di'  IIKAIMK.  A lei " >l,  lUUU  grammes;  earbuuate  de  po- 
tasse. 5  grammes,  suie,  I  gramme  ;  Kéves  de  Saint  lynaee  nipées,  5UU  grammes.  Ellea 
Miul  employées  dans  les  mêmes  ea-'  ipie  lu  noi\  V. unique,  il  la  dose  de  1  ;i  il  et  jusqu'à  8 
^MiiUis  dans  un  verre  d'eau. 

t'.l>.S?$VPH.'.M  l'UKlKlCAl  r.M.  (V)  Colon  hydrophile.  Coton  ahsut'bunt.  (A)  Ab- 
wfbent  cottvn.  Volton  W'uol.  furijitd  cotlun.  —  Par  ces  noms,  un  entend  la  ouate  ordinai- 
re rendue  absorbante  par  des  lavages  méthodiques.  Employé  pour  les  pausemeuts.  Voir 
("lostfvpia  medieata,  p.  427. 

(irAFINE,    -Résine  retirée  du  l'Aditun  J'i/rei/erum,  arbre  de  la  famille  des  Myr. 
/(icf-.v.  qui  croît  aux  Indes  occidentales,  dans  l'Amérique  du  8ud,  etc.  Cette  substance  agit 
j   pui'ail  il,  très  énergiquemenl  dans  le  eas  de  tièvies  intermittentes,   même  lorsque  la  quini- 
iif  il  éiliniié.      Dosf.  --  Non  déterminée,  on  la  donne  en  pilules. 

GUAIPEKUL.    (Syn.)    dniaculate  de  Fipiridiw:.    (A)    Fiperidin  Uuaiaculate. 
Nouveau  produit  du  gaïacol.  en  cristaux.     Cette  substance  a  sur  le  gaïacol  pur  et  le 
l'iu'bouate  de  gaïacol  ravautage  d'être  soluble  dans  l'eau  jusqu'il  la  proportion  de  3  k  5  p. 
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100.  Le  Dr  A.  Clinplin  l'iiyaiit  fxpi'riiiK'iiti'  tluiis  les  eus  de  UilMirulnsc  iinlmi.naii, ,  n 
constaté  que,  à  lu  dose  de  fi  à  16  ymins  (  cii  ciiclicts  )  :\  fuis  |)ur  Jinir,  It;  ^iiïacdluti'  de  |,i|i('. 
ridinc  est  bien  supporte'  pur  l'cstoniiic  et  (|u'il  exiMce  un  etlcl  l'iivurulilc  «ur  l'appi'-tit  d  | ,:. 
tat  général.  Dose.  — 5  à  10  K''iins,  en  cupHules,  '.\  lois  pur  jour. 

GUAIAMAK. — Xouveuu  niédieuinent  proposé,  pour  t'inpldycr  diin:-'  le.-,  nn'uii's  iic< 
que  la  créosote  et  le  guïucol.  C'est  une  poudre  l)lunclie,  cristallim',  solulile  diins  U-  elil,,r,,. 
forme,  l'étlier,  lu  glycérine  et  ilans  20  parties  d'eau. 

GUA1A(^U1^«  E.  (  Syn.  )  (rnaiiujniu.   û'ioilfol  liisitZ/ifumnd'  n/'  )/iitiiiiii'. 
Foudre  Jaune  cristulline,  acide  et  anièie,  Uvs  soluMe  dans  I'imu,  l'alcool  et  le-;  ai  idc- 
diluées.  Proposée  contre  lu  malaria  et  comme  un  stimulant  unti-septique  yaslvu-iulrxt'imil. 

Dose. — Comme  tonique,  3  à  6  gruins  :  comme  antipérit)diijue,  10  grains,  3  fuis  p.  j,,ur. 

GUARAE  PURGANS.  (Syn)  Gito.  --  Plante  du  lin'sil  que  l'on  dit  ."lie  un  pu, 
gtttif  énergi(pie. 

(.ÎUAZUMA  ULMIPULIA.  —  L'écorce  de  cette  plante,  de  lu  famille  des  .\/a/t„.o; 
est  un  ustringent  nuicilugineux  employé  dans  les   hèvr'S,  et  comme  dépuiulif  dans  l,-  ut 
fections  cutanées.  Au  Brésil  on  rem|)]oie  sur  les  jtluies  et  les  blessures. 

Dose.  —  En  sirop,  en  décoction,  1  partie   pom    10   parties. 

GUÉTHULou  GUÉTGL.  (  Syn  )  £ihn'  Manclhi/fii/ue  d»-  la  pyrocatéchiue. 

C'est  un  dérivé  du  guïucol  duns  lequel  le  groupe  métliyl  est  remplacé  par  un  >^v>a\\)v 
étliyl.  Liquide  huileux,  cristalisuble  à  busse  température,  soluble  dans  l'alcool,  l'étlier  et  1,.- 
chloroforme,  insoluble  dans  l'eau  et  la  glyciMine. 

Propriétés.  —  Csaye.  —  Les  mêmes  ipic  ceux  du  gaiucoi.  M.  Von  .Meriiig  dit  ipie  sciu 
action  unulgésique  est  plus  marquée  ;  contre  les  douleurs,  en  badigeonnuges,  en  ponnamli.' 
à  5  p.  30. 

Dose.  —  En  capsules  de  2  gruins,  2  à  3  capsules,  3  fois  par  joui'.  —  Vin  de.  (.liu'tlwl 
(  10  grammes  p.  160  d'ulcool,  et  assez  de  vin  |i.  lOOO  )  une  cuillerée  à  soupe  2  à  3  tui- 
par  jour. 

HAZIGUE.  —  Nom  malgache  du  Symjihun'ui  zasciculata.  plante  de  la  faiiiille  di- 
Clusiacées.  Les  graines  (principe  actif)  et  lu  graisse  sont  employées  contre  les  rhuuiutii- 
mes  et  les  contusions,  en  frictions. 

HEADINE.  —  Ce  nom  est  donné  à  un  renit-de  pour  le  mal  de  tête  qui  est  un  mé- 
lange d'nntifébrine  et  de  bicarbonate  de  soude. 

HEDYUSMUN  iXUTAX S.  —  Plante  de  la  famille  des  Pipéracees.  Les  feuilles  suiit 
antinévralgiques  ;  on  emploie  à  l'intérieur  l'huile  volatile  ;  à  l'extérieur  les  feuilles  en  ap- 
plications locales. 

HEDYSARUM  GAXGETICUM  — Plante  de  la  famille  des  Leyuminenses  Papi- 
iionacées  ;  la  racine  est  antidy.ssentérique.  —  .5  à  10  gram,  en  décoction,  4  à  .5  fois  par  juui. 

HÉMOGLOBINE.  —  Principe  ferrugineux  naturel  réparateur  des  globules  du  sang. 
Son  emploie  est  indiqué  dans  l'anémie,  l'uttaiblissemeut.  Dose.  —  1  cuillerée  à  soupe. 

Le  Ferrohémol  est  une  poudre  brune,  insipide,  contenant  3  p.  100  de  fer.  — Ze/ér 
Crémol  est  une  substance  analogue. 

L'IIémol  est  une  poudre  d'un  brun  foncé.  —  V Hémoyallol,  est  une  poudre  insipide,  d  un 
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. Viti   de  (1  m'tlwl 

\\    SlJUpe   '1   Ix   ''>    tiii: 
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ite  lie   lu   fauiille  ili^< 
cuutre  les  iliuumlis- 

e   tête  qui  est  un  nw- 

L'«tfS.    Les  feuilles  sont 
leur  les  feuilles  en  up 

Léi/umineuses  Papi 
.n,  4  à  5  fois  pur  juuv. 

des  globules  du  sang. 
cuillerée  à  soupe. 
100  de   fer.  —Lefir 

i  poudre  insipide,  J  »" 


l'iun  rnii;,'c.     Tttiis  ce.s  drrivés  ijn  san^  iieuvent  être  pris  à  la  dnse  de  5  à  10  grain.»*.   H  n'y 
,1  ;,iicune  raison  de  ('ruire  à  la  supi'riorili'  de  ees  préparations  de  fer  sur  les  autres. 

/y/-    /Iroiiinrt'  itlinnul  csl    iii(li(|ué'  e.iutre   l'insoinnie,   l'IiYslérie,   la  neurastliéuie,  à  lu 
Ail  r  de  1   à  I  crains  plusieurs  fuis  pur  Jour. 

Il  KMnTll  KKAI'liv     Inluximi  mms  rnlitni'r  di-  sdiii).     '/'rans/nsiuii  suns  culutiéf. 
l'ar  riiéniothérapie,  on  clicrcli.'  à  ri'uiplaier  la  transfusion   intraveineuse,  dithi'nle  et 
iKlirati'  à  e.si'cuter,  par  l'injectiuh  smis  cutauiM',  iwi'iuple  de  ilanger  et  eHicaee. 

//^  xtiin/  df'/'i'iiriiir  III  liiniii^iit  est  iniployt'  poui  reniplaeer  l'iajeetion  sous  cutanée. 

lIKKnjN.    (.\)    DiiK'ifi//  iiiorji/nii,',     iJ'tiu-ft'ii'  Katlttr  of  iimrijkiw'. 
Qualité»        l'oudre  cristalline,   imolnri',   iuodnii',  sa\eur  unu''re,  insoluble  dans  l'eau, 
«iiluiile  clans  les  acides  dilui's. 

f'id/iriéfen.  /'sdi/i'.  I  )ri'scr  l't  Strulie  ont  trouvé  ([u'elle  a^it  de  la  même  manière 
,|iir  la  codéine  :  elle  caluie  les  aecès  de  tiiiix  et  est  aidipasinodique.  Elle  n'est  ni  analgé- 
-.ii|ic'  ni  li.vpiiotiipie.      /)iis>\  —  lylu  il  .'.  de  ^rain.  eu  eapsules  ou  en  solution 

l|(l|,nCAINK.  (S vu.)  C/ih  i/ii/dni/>'  d'/i<>n,nii,i>'.  (.\)  p.  Dli'thuxyethfnyhdiphenyl- 
oiiiiiliiii'/ii/di'o  ClJiiridi'. 

1,'liolocaïne  est  une  couili'naisou  île  lu  plu'uueeline  l't  de  la  p.  plu-nétidine  obtenue 
|)iu  iii\ers  |)rocé'dt''s.  |,c  ('hli  rlii/dnite  dliiilofuiite  est  enii>loyé  dans  le  traitement  des  nia- 
hiilies  des  yeux,  mais  il  est  riiiii  f'u'iH  jiliix  toxiifiif  que  la  cocaïne  et  il  ne  peut  être  injecté 
|i\|i(Hlerniiipienu'nt.  Tue  si  lulion  de  1  p.  lUU  a  une  puissance  coninie  anestliésique,  égale 
a  la  solution  de  3  p.  l  UU  di  cocaïne. 

ItOLZINK.  —  Liquide  qui  coulient  '?>')  p.  lUO  d'aldéliyile  forniique,  5  p.  100  de  luen- 
tli(.l,  et  00  p.  100  d'alcool  inétliylique. 

PruprieU's.  —  f'xaije.  Il  est  eiiiiiloyi'  coninie  désinfectant  des  chamlires,  di's  instru- 
liifUts.  etc. 

lln.MATRoiMN.K  II VI)H(  tlJRnMlDr.M.  (K)  lîi-omhijdrat,-  d'HomalrojAue.  (A) 
HdiiKitra/ihi''  //i/dniliroiiiidf. 

(Jiiidltt's.-  l'oudre  cristalline,  incolure,  inodore,  saveur  anière  :  solidde  dans  0  parties 
d'eau  et  dans  18  lunties  d'alcool  a  KO \ 

l'riiiiiltteK.  —  ''ntii/i'. —  Mydriutique  ipii  ;i  l'avantaee  sur  l'atropine:  elle  dilate  la  pu- 
[lille  i)lus  rapidement  et  pour  un  temps  moins  lonij.  Klle  est  au.ssi  moins  irritante  pour  la 
cunjunctive  et  la  ciuiiée,  ne  provoque  pas  de  larmoiement.  Dam'.  En  solution  à  1  p.  100 
Rfiuai-i/w.    -On  connait  aussi  le  Sulfate,  le    Clor/ii/drate  et  le  Sulivi/late  d'/Iomatropine 

IlOPÉINES.  -  \,ltopéine  hiaiiche  est  un  alcaloïde  retiré  du  houblon  sauvage  d'Amé- 
lique.  Poudre  blanche  cristallisée,  possédant  une  forte  odeur  de  houblon.  L'hopiiine  res- 
ieiulile  à  la  moriihine  dans  .ses  eflets  thérapeutiques. 

Dijg,^   _  Ij^t  à  ^fy  de  grain  pour  les  adultes. 

L'hopéinebruHfl  est  obtenue  en  traitant  le  lupulin  parl'é'ther  de  pétrole.  Poudre  brune, 
résiueu.se,  rappelant  l'  deur  de  la  hiére.  Hyiuiotique  ])roc\irant  un  sommeil  calme  et  paisi- 
ble.    Ihige.  —  2/5  de' grain. 

HOUTTUYNTA  CALIFOKNICA.  (J^yn.)  Annnopuh  Cali/ornica.  —  La  racine  de 
cette  plante  est  employée  par  les  indigènes  dans  les  diarrhées  et  la  dy.s.senterie,  contre  le 
rhumatisme,  la  malaria  chronique,  etc.       Dose.  —  De  l'extrait  tluide,  15  à  60  gouttes. 
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HUILE  DE  CYPRÈS.  (A)  C'.y/imv.y  OIL.  ||uili>  il.'iiv.'.>  .lu  Vnjm'XHUK  x^,,,,»,.. 
virena,  fortement  recnimimiulét'  pur  Bruvii  iliiiis  lu  cnniiflnclic;  mi  t'ii  réiiuiid  sur  les  \  ti-- 
iiienta  et  sur  le  lit  du  malade. 

Hl'ILE  DE  TOKTIJE.  (A)  Tuhti.k  (tu..— Duiis  l'Améruiue  du  Sud,  il  sf  |,i,  |,,, 
re  une  huile  avec  le.s  œut'is  de.s  tortues,  et  dans  lu  .iamuïi|Ut',  uvee  le  corpti  grus  de  la  tmiu,.. 
Ces  huiles,  parait-il,  sont  égales  en  valeur  à  l'huile  île  foie  de  morue,  j^iur  les  pei's(,iiii,.s 
scrufuleuse.s  et  les  raehitiques. 

HYDRAK(}ÏRI  CARE(.)LAS.  (F)  t'arhohit^  d^  M^rrnr^.  PhtnyhUt  d>i  J/k,v  ,„v, 
(il)  Mercnri'!  CarbuhUi'.  A/frcnrif  Phfiii/fit/i^. 

Qualités.  — En  aiguilles  eristallines,  ineolures,  insnluhles  dans  l'eau  et  l'alediil  tVni.l 
mais  solubles  ilans  l'alcool  chaud,  l'i-ther  et  un  luélunge  d'alcool  et  d'éther. 

Prupriétés.  —  Usuye.  —  Em[)loyé  dans  les  maladies  spécili(iues. 

Dose.  —  i  à  i  grain,  pris  par  la  bouche. 

HYDRAROVRl  lODOTA^XAS.  (F)  /odofaunnte  de  mercure.  (A)  h>dot,un,nk 
of  mercurf/.  —  Composé  soluble  et  non  irritant.  Employé  en  injections  hypoderniii|iiis, 
avec  la  solution  suivante;  inerciuv,  \  de  grain,  iode,  '^lh  lU-  grain,  A'n^iuerotuunir  nrn/, 
4/5  de  grain,  glycérine,  15  gouttes. 

HYDRARGYRl  UXYCYANIDL'.M.  (  F)  O.ryeyunure  de  mercure.  (A)  0,.  ■//,,/(,. 
inde  of  mercury.  —  Hautement  reconuaandé  par  M.  Chilliret  comme  bactéricide  dan-  It^s 
maladies  des  .yeux,  étant  même  mieux  sup|)orté  que  le  bichlorure  de  mercure.  Kiii|i|,ivi; 
en  solution  de  1  p.  1500. 

HYDRARGYRl  PEFTONAS.  -  Ce  Pefilouah-  de  mercure  a  été  proposé  (ou.m.- 
une  bonne  préparation  pour  injections  hypodermi(|Ues,  ne  produisunt  jias  de  tloulenis.  l.j 
gouttes  de  ce  liquide  jaunâtre  équivalent  à  1/6  de  grain  de  chlorure  mercurique. 

On  a  aussi  proposé  le  Glnten-peptoiie  nnliUtnate  en  injections  sous-cutanées.  CV-^l  iiiii- 
poudre  blanche,  mais  on  emploie  plutôt  luic  solution  à  1  p.  100. 

HYDRARGYRl  PYR()R(.»RAS.  (  F)  Vyruhorale  de  mercure.  (  A)  Pyroborut,:  oi 
mercury'  —  Poudre  amorphe,  brune,  insoluble,  qui  a  été  rectimmandée  en  a|ipliiaii,i:i- 
locales,  dans  le  traitement  des  ulcères  spéciti({ues  et  autres. 

HYDRARGYRl  SALICYLAS.  (F)  .Salicy/ate  de  mercure  basique.  Salicyhd^  (/, 
mercure  dissimule'.  (  A  )  Salicyhde  of  mercury.  Xeutral  sali-ylate  of  mercury.  —  Le  sa 
licyiate  neutre  de  mercure  eiiferm  ^  59.  52  p.  100  de  ni'i'.nuv. 

Qualités.  —  Poudre  blanche,  amorphe,  insipide,  inodore,  à  peine  soluble  dans  rali.M(jl 
et  dans  l'eau.  Ce  remède  a  été  introduit  par  le  Dr  Arango,  de  Rio  Janeiro,  qui  assure  iju  ii 
affecte  moins  le  canal  intestinal,  qu'il  est  mieus  supporté  que  les  autres  mercuriaux. 

Il  y  *  quatre   salicylates  de  mercure,  deux  Sidicytes  mercuriques  et  deux  i:>alic(ilat'^f 
mercureux.     Voilà  poui'quoi  il  est  conseillé  aux  médecins  de  spéciHer  le  salicylate  de  iiiei 
cure  dissimulé. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Les  mêmes  que  ceux  des  autres  préparations  mercurielK-s.  11 
a  été  employé  avec  succès  contre  la  teigne. 

Dosé.  —  i  i  1  gi'uiii,  2  ou  3  fois  par  jour.  En  injections  hypodermiques,  à  la  duse  de 
1/5  de  grain,  tous  les  huit  jours  ;  le  salicylate  basique  a  une  action  rapide  dans  les  mala 
dies  spécifiques.  Un  a  proposé  l'emploi  du  salicylate  dissimulé  connue  antiseptique  en 
chirurgie.    Il  est  certain  que  le  sel  normal  ne  peut  être  employé  à  d  aussi  fortes  doses. 
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IIYDHAIKIYIM  src(  1  M.M  1 1  ,|  m.    (,.•),, ;„,•„;,/„   ,,,.  y ,.„   ^  ^^  ,,,^^^.^^., 

iniiJe  oj  nifrcnri/. 

Qua/if.:,.  -  \\,^u\\U:  |„n^u..s  s„y..„...s    in.uln,v.,   i In,vs,  Irùs  .nlul,|,.s  .|an>  IVuu, 

as  l'Z  solulill'S  (lulis  i'il|rn(j|. 

/>,*«.. -Ailiniin-stivr  .•„  iu,i.Mli„„<  l,viH„|,.n„i,|,„w,  inj,-,  |,r  nuv  Wuvnw  ,\.  Pmvuz 
dune  soluU..n  ù  1  |..  :,m  ,r,.;,„  ,lisiill,:.,  I".,„r  .•ill.n.,..r  la  mi.su,,,  ;ij.,Mi..r  l/f.  ,1..  «^1,,  Je 
rumine  par  sonii^îu.-.  Kii  |mI. :!,..,  ,1,.  -li-,  \,  .y,  ,i,.  ^,.,j„  ,,,,  „„,,j„j,„j,|,.  ,,,,  .,.,.,,,„.;.^  ^  j.^j^ 
|i;ir  joui'.     Klli'S  Ii'iPlil  i:ilii:iis  pr.iv  .m|||i'.  |a  .,| atiti'. 

lIXDRAKdVlM     TANNAS.    (Sy.,,,   iV;    m „,■   ,/.    .lA,.,,,...    (A)    T„ ,(,  of 

M,  lYitri/. 

Propriété!/  (:■<„;,,■.  -  Chix  ,1.-  iPi/paralinns  in,.ivii,iVll..s.  Kinplnv,'  avi'c  avantage, 
uVlant  pa.s  ubsurl..  par  r.sln,„ai'.  mai  ,l,:,ui„|,,,.:  |.ar  l.-s  .-airs  al.alin- ,ln  ,lu.H|,aium  Til 
li'iiiile  pas  le  tainal  aliniiailaiii'. 

A)s?.--Un  ailull..  peut  pivM.liv  ;î  nrain.  parjniir,  auvincil ml  ...iacliMH,.„irnl  Jus.^u'à 
â  grains  et  même  plus.  \.r  niaiailr  p,.iil  ain-i  rn  ,|ii.-|,,ii,.  i,.|„p.,  pi,  mliv  jn.pi  a  lOUà  lôU 
grains. 

HYl)RAK(iVKl  /INC!  CVANiDI.M.  (F,  (>,,,<,■.  dr  Jhrcnr.  .t  ,/e  Zuo:  (A) 
Mtiviiric  and  Zinc  Ci/anuli'. 

Quiditts. —  Piaidi'i'  lilamln',  InMiJulili'  ilaii;  Iran. 

Fropriétéa.  -  ('^tiii>\  ItiMManniaml.-  pai  Sji'  ,1.  l.isi.a  cnniHic  antis,.pii,pi,.,  sans  pru- 
|iiit'tt's  irritantes  un  tnxiipies. 

HVDKAKdVRo  loDATK  .11!  ii.Mol..  C,.  n.>n\vau  .onipns,'  nier.uri,pi..  (..ntit-nt 
l-.',3r)  ji.  lOU  lie  menaire  mélallicpic,  ■JS.d.s  p.  luo  ,1  .mmI,'  l'i  .as.  «i;  p.   JOo  iriii-ninl. 

Fropriéfeit.  —  rs(i(/f.  Ciaix  di's  |a'''parali,ins  uirr(nri,.|lts.  (luhv  l'in,!,.  ,.{  Ir  meren- 
IV.  ce  ciimposé  ci»ntient  encore  ilu  IVr  fai-ileuicnl  a.-sjhiilalili-,  i  .•  (pii  !,■  fait  pn'tVa'cr  dans 
le?  cas  oii  l'aHeelinn  à  traiter  se  cdniplitpn-  d'amanie.  de  tinulilc-  de  la  nulritiim,  de. 

Dont'.  —  Pilnlt^s  de  Ik  i^rain,  1  à  '1  fois  par.jnur. 

HV1)KAK(;VK(.»L.  (V)  J''inipli>-'iii//lhioii(fte  dr  Mercure.  (A)  Mi-rcari/  Para- 
phdtj/lthiona/e. 

Qualités.  —  Ecailles  d'un  ronge  hrun.  l,'iiydraru\  ml  est  sulid)le  dans  IVan  et  dans  lu 
dvcérine,  insuluble  dans  l'alciuil.  Sa  tiaieiir  est  de  53  p.  100  de  niereiue,  il  nVsl  pas 
iau--tiiiue. 

l'ropritté.t.  —  Usatjc. —  11  a  été  pn-ennisé  par  (laulreieL  comme  substitut  puur  le  su- 
blime dans  l'antisepsie  ehirnrgicale  :  il  n'endommage  nullement  les  métaux.  Sun  action 
toxique  est  75  fois  plus  faible  (pie  celle  du  sublimé.  ..1  l'intKrienr,  il  est  toxique  à  forte 
duHc. 

IIÏDRARGYROSEPTUL.  — Condiinaison  de  qnino-ulate  de  mercure  et  de  chlorure 
de  sodium. 

Qualités.  —  Masse  jaune,  se  dissolvant  complètement  dans  "JO  jiarties  d'eau,  donnant 
un  liquide  clair,  doué  d'une  odeur  particulière,  d'une  saveui'  d'abord  fade,  puis  brillante. 

Propriétés.  —  Usaye.  — Antisyiihilitique. 

llVDRARi;VRUM  A.MIDOPRUPIUNICUM.  (F)  Amidopropionate  de  Mercure. 
(A)   Alaniu  Mercury. 

Qualités.  —  Poudre  blanche,  cristalline,  sans  saveur,  soluble  dans  3  fuis  son  poids  d'eau 
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Prupriétcx.  —  l'xniji'.  — Ceux  ilii  iiii'i'i'iin'.  Kiiiitloyi'i,  iliiiis  eus  (IcM'iiit'i's  teiup.s,  kii  iu- 
jertioiiH  liy|"iil('rnii(Hii's  îi  Iti  tlnsf  de  1/I'J  ii  ]  di-  j,'niiii.  I)'ii[nvs  Liicca,  il  peut  t-tre  tloiiiu- 
par  lu  liniirlic  ciii   liy|M>ili'iiiiii|iii'iiiriit,  à  lu  ilnsc  lie  '_'  j^i'iiins. 

IIVIHJAlt(i\l{rM    ASI'AKACIN.  (V  )  Ax/jiirm/imi/rdr   Mi-n-ure.  AspartiU^  ,/^ 
Miiritri'.   (  A  )  As/itinti/iii   iii'-rrnri/.        Sa  snliiLinu  (•iiiisliliic  un   li(|iiitle  clair,   iiicnlcjiv 
iiicMlciri',  tlti  saveur  nii'tallii|Uc,  un    |mii  causticiui'.  I']lli'  se  ruiisfrvf  liicii. 

l'rojirli'trx.  l'udfl'.  —  i.cs    hli'llirs    (|U<-    ('(IIX    ilu    Ilicl'curt'.      ('('    <|ui    (lisliugUc    (■••IK; 

pi'épiiiatiiMi  (If  mercure,  eiii|i|nyce   pdiii'  iujeclidiis  II ypiiilei'iniipu's,  c'est  sou  passage  dans 
la  ciiculalitiu,  ce  ipii    rend   possiMe  d'agir  pnmipli  lueul  sur  le  processus  uicirliide.  Son  .  jj. 

llUUUlioU   pal'  les  relu.-;    s'clleilue  de  inèhie    eu   tlès  peu  île  liMMps. 

DoHf.  —  i'cHii  iujeeliuu  .(pm-  culaui'e,  I /H  di'  ,L;iaiu  pc.iMi'  I T)  L'duttes  d'eau. 

ll\  DKARtiVIU'.M  <)\II»r.\l  l;K.\'/(»lcr.M,  XMUville  piépaiatiuu  de  nin- 
cui'e,  eoiiteuaul  4"».  in  par  Cl  ni  du  un'lal.  ('"e.-ituue  poudre  cristalline,  liluuclu',  iu(jdui,-, 
iu^ipide,  peu  Milulile  dans  l'eau,  plus  dans  ralciMil.   Autisyplnlitiipie.  \'.  Meniuie. 

ll\l)KASriMNIi:.  —  Nouveau  sel  nllieiual.  Alcalcude  artiliciel,  uljtenu  de  i'Iiydias- 
tiue  |iai'  iixyilal  inu, 

(Jud/ifi's — \a'  Chlorhi/dnilt-  d'Iii/druxtinnn-  i-A  une  jinudrc  ciistalliue,  jaune  cilmn, 
iutidure,  de  ^avcul■  anière  ;  solulile  ilan<   l'eau. 

/'rujirit'fi's.  —  Ixiii/r'.  -  'l'iiuiipM'  cardiaijui',  nniius  puissant  et  iui)ins  certain  que  la  di- 
gitale, peut  <'ependaut  lui  être  sidistitui'  dans  certains  cas,  lli''nMistatii|ue  utérin,  vasiKMJU- 
stricteur,  euipliiyi'  dans  les  iii'nnirrlia_i;ies,  les  dysinennirln'es,  les  niétrurrliagies  ;  sniiveiit 
indiiph'  dans  le  tiaitenieut  des  l'eniiues  l'ailtles,  de  teinpi'raniuienl  liystériqut;,  avec  tenduuci? 
aux  tlux  uti'-iins.  Saliadini  et  N(ithna'.;e|  mettent  l'Iiydrastinine  au  iireniier  rang  dans  le 
traitement  de  rii('mnptysie. 

Dotie.  ^/f<  de  ^rain  à  \l  grain,  1  ou  •")  fois  par  jour,  sur  du  sucre  ou  en  capsiijis. 
Kn   injections  hypodermiipu's,  !S  à  Ifl  gouttes  .l'une  solution  à  10  p.  KlU,  une  fuis  par  ioiM, 

À'i'iuan/Hi'.  L' lli/dnirlildial''  (f/Ii/i/raxtiiiuu'  oliteiui  de  l'Iiydrastiiiine,  est  um-  pdii 
dre  lilunclie  soluhle  dans  l'eau.  La  dose  ilans  les  li/niorrliagie.s  utt-rines  est  de  1/3  de  k'raiii, 
en  capsules. 

HV1>KATK  d'AMVLK.  (A)  A,iii//eu  hi/ilrah:    Dimff/ii/f-Kt/ii//-Varlnnof. 

llypnotiqiu'  pn'cieux  ipii  lient  le  milieu  entre  le  cldoral  et  la  paraldéhyde,  mais  ]i|iih 
agréable  au  goût  et  moins  dangereux.      Dcsf.  —  .'?U  à  4U  gtaittes  dans  de  l'eau  sucri'c. 

HYDKIUE  d'A.MVLK.  (  Syn  )  P,',ilan>'.  (A)  .!//;///  //«/(//-(c/e.  —  Liquide  volatil 
iiiudure,  insipide,  d'un  goût  agri'alile  de  fruit  ;  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'ai'  ool  ii 
dans  l'éther. 

Ce  produit  a  été  pré'ci.uiisé  par  le  Dr  .Simpson  eoninie  anesthésique,  mais  il  n'a  [ju^ 
donné  satisfaction  dans  tous  les  cas. 

HYDROCHLDKATK   d'IIVDROXVLAMIXK.  (A)  Uydroxylamine  hydrochlund-. 
Kn    cristau.x  liygro.scopiques,  solubles  dans  l'eau,  dans  l'alcuul  et  dans  la  glycérine. 

Fropi'iéttx. —  UMiyH.  — J)ans  les  maladies  de  la  peau  ;  il  a  <lonné  de  lions  rt-siiltats 
dans  le  traitement  du  psoriasis  ciironiquu,  de  la  teigne,  du  lu])us,  etc.  On  l'a  substitm 
au  pyrijgallol  et  ii  la  chrysarobine  parce  qu'il  ne  tache  pas  la  peau.  Cejiendant,  quelquo 
praticiens  le  trouvent  trop  irritant  pour  certaine  peau.  Une  solution  à  10  p.  100  sfiail 
trop  forte  pour  tous  les  cas.  La  solution  avec  eau  et  alcuol  à  2  p.  100  sutiit.  11  faut  le  lii 
turor  avec  Je  la  craie,  avant  de  faire  la  solution,  pour  neutraliser  l'excès  de  l'acide. 
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HV('ill<M-.  Xniii  donne  un  niiTrine  n'^diiil  en  pniidie  trè>;  tiiie.  (  hi  a  prupiisé  de 
leinployer  pour  pn-parer  l'onu^uenl  nupolilinii. 

llVMKN.KA('(»ri;i;.\U!i,.  (Syii.)  Cn;»,/,;,,  ,/.■  /'/,„/,■.  <',,/.„/l>r.  -■  l'hinle  de  la 
faiaille  des  /jeijitmlii'ii'on,  ,^\\'\  i  \n[\  ilm  I  I  udc,  la  (  liuanne,  h-  Antilles,  L'écurei-,  dont  est 
fait  l'extrait  Hnidi-,  est  un  aslrinj^eiil  dan-*  les  cas  d'lii''ninpty.'.ie,  dlu  iinlniir,  de  iliairhée 
i-t  de  dyssenterie.    /^nf»;        \),'  l'i'xliait  lluide,  |()  à  ■_•()  ;jiiiilles. 

llV()SClMv(V.  llvipscyaniini-,  p.  ins  ).  riiVMsiine  est  nn  aii'aloide  retin'  den 
fruilles  de  la  JMsiinianu',  de  diH"'r. Miles  ciip.m'/s  i|,'  S.-i,/)iJii  d  d'auli-.'s  plantes. le  la  t'aïuille 
^\,^^  Sulanefn.  I,e  «el  d  liyo.-cjni'  pn  |V|,'  daii-  la  I  leiapeiil  iqui'  est  riiydriilinanali'.  LUy- 
{lfi>bromalf  (ï llyonruif  (L)  //i/nsriiiii  //i/ilrnliroiuii/inii.  (A)  lli/driiliniinnlr  i>/  /Ji/u»- 
chii'.  Scopo/atuiu''  //f/i/rulmniiri' .  //i/,ncli,'-  //i/ilroliri>inli/r.  Selmiidl,  lle>sc  cl  la  l'iiur- 
luacopée  britaniuipie  dcliiii'^s,nt  ipic  riiydr-plaiMuatc  d'Iiyoscine  est  esscntii'llenient  l'Iiydru- 
brcniatb  de  seoipulamini'. 

QualUéif.  (JrislaiiK  iliiiiiliiipr- ;,  in^i'iorc;,  incidmi',  de  savenr  acre  cl  aiiii'rc  ;  solu- 
lilcs  dans  4  parties  d'eau,  dans  11  partii,  iralcndj  à  ',((!',  faililcnicnl  m.IuMcs  dans  le  cidoro- 
t'criue  et  l'étlier. 

l'rupr'u'téx. — U.iii;)!'.  (!c>liiu  ni\drialiquc  Ar  iiaiilc  inqualancc  :  7  à  lU  minutes 
.loul  sullisantes  [loiir  ijuc  la  dilalalinn  pii|pillaiic  -^nii  arri\i''i'  à  --un  Miaxiniuiu,  Ce  sel  est 
lecoui  mandé  dans  l'excitaliiai  cir/liralc,  rcpilcpsic  lU-  caracièrc  llv■^t(  liipie,  daii-^  la  maide 
iiimu-  dans  la  manie  cliriaiiipic  ci  ilans  rinsnmnic.  Il  a  aussi  cxcrci-  une  inlliicnce  t'avura 
ble  dans  l'asthme,  la  coipicluclic,  les  névralgie;,  les  paralysies  agitantes.  Les  I  Ms  liriiee  et 
'l'irard  disent  que  c'est  un  rcnicdc  siir  dans  lc>  maladies  ^raxcs  des  r.ieiinns,  quand  la  mur- 
uliiiic  est  contre-indiqui'c.  I''iiclici'  dit  qu'il  ne  l'aul  l'cMqilnycr  cumuic  hyiinoliquc  (pi'a|)rès 
l'iiisuceès  de  tous  l.'s  autres  mi'dicamcnts,  pari'c  ipic  scscll'cls  di'primants  a;.;isscnt  sur  tout 
l'urcanisme.  Son  inecsiion  produit  iiart'ois  de  la  c('piialai;.'ic  ci  di'  la  si'-clicrcssc  à  la  i^orge. 
Il  se  prend  bien  par  la  bouciic,  mais  son  action  est  plus  proiupte  cl  plu-;  cllica  'c  par  injec- 
limis  liyiMidermiqucs  :  il  ne  produit   jamais  ilirritatiou  locale. 

/Awf.  Kn  iiculisti(pic,  une  solulion  de  I  erain  .i  l'once.  .,1  l' inti'r'u'nr,  1/1 'JtJ  à  1/60 
de  "rain  ;  en  injections  sons  ( m  uu'es,  l/l:")(l  à  1/I(J(I  de  ^jiain. 

11V(  )SCVAM1N  K.  (V.  p.  -IBSJ.  Kllc  a^it  comme  l'atropine,  mais  elle  est  employée 
-;iutnut  comme  hypnotique,  dans  l'ali/nation  mentale,  .\uodine  et  autisiiasmodiqm-,  dans 
l'asthme,  l'épilepsie,  les  coli.pics,  la  clicave,  etc. 

/),w  1/1"20  L  1/60  de  erain  :  comme  liypuoiiipie,  clic/  les  alii'ués,  \  à  \  de  grain. 
Pour  les    atidotes,  Voir  Atropine. 

IIVOSCVAMIN.K  llVDKOlUKt.MAS.  (F)  Hromhjr.lrah'  d llyoscyamini'.  (A). 
Hyuscyamlae  Jlyiirobrumah:  Cristaux  prismatiques,  d'un  blanc  jannfdre,  .saveur  acre, 
amère  et  nauséeuse.  Les  proiaiétés  ih.'rap.'Uli.iucs  et  les  doses  de  ce  sel  .sont  précisément 
les  luémes  que  ccdles  dusuli'ate.      V.  p.  IT)'.!. 

11  VPN  AL.  (Syn.)  Cltloral-Aulipyiiin.  Mouorldoral  an/i/iyruit;.  Tr'wlihjracctyl- 
iUmvthyltihenyl-pyntzulon^.        L'hypnal  se  t'orm.-,  par  le  mélanye  du  chlural  el  de  l'antipy- 

viiie. 

(Jnalités.— ¥.11  cristaux,  soluble  dans  l'alcool  et  soluble  dans  f,  ou  G  fois  .^ou  poids 

d'eau  chaude. 

Propriétés.  —  Usaye.  —  Il  n'a  ni  la  causticité  du  chloral,  ni  l'amertume  de  l'anlipyrine. 

C'est  un  hypnotique  et  un  analgésique  préconisé  contre  rinsoumie,  surtout  l'insomnie 
due  à  la  dtmleur  ou  à  la  toux. 
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DiiMfi.  —  1')  à  .30  j^miiiH  daiiH  1  à  '_'  ciiillciiV  iri-iiii  siicivc  ut  iValrnol,  «m  ilVlixir,  [:> 
grains  mit  snlli  |i<>iir  iiinctii'cr  un  snnMin'il  ilf  |)iiisicnrs  lii-nrcs.  (lu  a  Iiùh  rarenicnl  ilunu.'. 
ju.si|u';i  :5n  î^iiiins. 

ini'Nl  •XI'].  ('"^vn.)  Afi'top/ii'irnii'.  J'/i''iii//iui'fhi/fki'loiif.  l'héiiifhni'lki/l  acétoiii\  .1/,'. 
t/ii/fi'  lirir.iii/i'.  .\/i'tJit//ji/u  iii//iifi'ti)iii\  /'/ti'iii//iiit-tfii//i-(irliuni/lii,  ■  Li(|uiili'  inciiliiii-,  vuluiil, 
sdliiliU'  tlans  l'iili'iinl,  l'c'iliiT  riiiiili'  il  anuinili'.s  iluiicfs,  (.'e  (|ui  pcrnn'l  ili;  le  luettif  vu  i  ii, 
.•iiii's.  Ui'i'iiniiiiiinili''  cuiiniif  liy|innti.|nt'  siiriniit  (lims  l'insdiiinit'  tic  riilciiidisnit'  et  \i'-.  m 
tmiunifs  ucrvi'iisi's. 

JJoxK.  — r»  à  ÏO  },'niittt's,  en  l'.itinn,  sii'ci|i  iiii  fa|isiili',  lui  mif  sfiiff/uin.  Celte  dose  |im|. 
voqiie  tiuijmirs  ilf  4  à  il  iitccs  il'nii  souiiiicil  ri''|)ai'iilt'iii-.    l,fs  iluses  IVaitiunni'i's  (Viinniiii. 
IIVPAI'IIOKI  Mv        Alcaloïili'  li'ianisant  itliiif  ili;  /'  //i/pii/i/ti>riin  SubumOruiis. 

HVl'OSlLKri'K  .le  MKKIJIKK  .1  .!.•  l'oTASSK.  —  Ce  sel  est  en  cristaux  iiic,,. 
lures,  t'aeileiiiiMit  suliilucs  duns  rcaii.  Kl.  I  \>.  lUU  de  nierciiiv,  15  grains  de  eldni\iiv  di; 
mercure  etirres|Kindent  à  !<•)  grains  iV//i/jj(i.iii/ji/f  </>'  luircuiv  i-(  Un  jjutannluin.  Ï'au\Au\^ 
dans  les  mêmes  eas  ijuc  les  antres  nien  iirienx.  (  >n  em|iliiie  la  sdliitimi  .suivante  (  1  p.  pai 
3U  )  à  la  iliise  di'  7  à  ir>  giinltes  en  inJiMticui  liviMMlermii|Ue. 

UVl'l'O.MANK  MAN/A.MId,(».  (.Syn.)  I/r(,/-.-fn///A>.  Plante  originaire  des  Imir^ 
fandliv.'  'les  A'iijj/tdrh'utcri'K.  Le  sue  laiteux  de  relte  planle  a|i|ili()iié  .sur  la  peau,  prinu(|Ui; 
des  intlammatiiins  et  des  lailli's.  ('c  sue  mélang.'  avee  du  miel  (  1  partie  p.  .'{  de  iiiii-j  ) 
et  pris  à  la  dnse  de  "J  ;i  1'.  golltles  de  ei'  liudange,  priivuiple  lu  à  l'J  selles  lloU  duuliJUrel|st.-:j, 
l'ne  iilns  fcati-  dcisi'  peut  causer  la  uimt.  (''v>l  un  piiJMjM  viulcnl.  Snu  antidote  est  raiincil. 
C'est   un  ri'Uiède  cimtie  le  li'tancs.  

ICHTIIALHINK,  (Syn).  Allnt)iiui(t/>' <fir/,l/i,/,,/.  (  \)  J/,//,,/,,!  it/l>niitiiuite.  -Mi'lm:'^ 
d'une  si-ilutitai  arpu-use  d'icditliynl  à  nue  sulutinn  aqueuse  d  alluiudue. 

QukIUk.i.  Poudre  Une.  lauu  grisâtre,  presipr-  inodore  et  insipide.  Elle  contient  40 
p.  lUU  d'ichthyol.  Insoluble  dans  Tcau. 

Fropriéh'x.  f'Mife. —  l'rclV'n'-e  à  Ticlitliyol  piur  ru.-<age  interne.  Ce  dernier  agit  plus 
sûrement  à  lextéricur  (V.   iiiilliynl.) 

Dune. —  Cachets  ou  cap^ule.s  d'iclitlialViine  contenant  8  à  10  grains,  2  ù  6  par  juin 
avant  les  repas. 

IClITHVCl.  ('Syn.j  A/il/it/unii//'iiiiiiff  <l  ' nnnouittui.  (A)  Aniuiuitium  lchthiio!<id. 
phonate. — C'est  un  médicament  introtluit  dans  la  thérapeutique  des  maladies  cutaïu-ts. 
principalement  dans  Teczénia,  par  le  |)r  .M.  l'nna,  de  Hand;ourg.  On  l'obtient  pai'  lu  ili- 
tiliation  dune  ruche  bitunnneuse  trouvée  près  de  Seeiield  Tyrol,  le  bitume  de  cette  lui  in.- 
n'étant  autre  chose  que  le  résidu  de  matières  animales  décomposées,  i)ro\enant  de  iioi^-uu; 
et  d'animaux  marins  préhistoriques. 

Qualités. — L'ichthyol  est  sous  forme  d'une  mousse  molle,  de  consistance  analoyie  u 
celle  de  la  vaseline,  et  d'un  aspect  qui  rappelle  relie  du  goudron.  11  ditlère  cependant  Ji- 
«voudrons  vé'^étaux  et  minéraux  connus,  non-si  idement  par  son  odeur  ttmte  spéciale,  mai:> 
surtout  par  ses  [irupriétés  physiques.  11  s'émui  ionne  avec  l'eau  ;  s.jluble  en  partie  dans  IV- 
ther  ou  dans  l'alcool  ;  un  mélange  de  ces  deux  derniers  liquides  le  dissout  complèteiinut  ; 
il  est  miscible,  en  toutes  proportions,  avec  la  vaseline  et  les  huiles.  Il  est  caractérisé  mii 
tout  par  sa  richesse  en  soufre. 

Propriétés.  -Usage. — A  l'extérieur,  dans  les  maladies  cutanées,  surtout  l'eczéma: 
dans  l'érysipèle  traumatique,  les  ulcères  indolents,  les   atlections  utérines    (tampons  d'IA. 
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,,,,1,  ou  d'i'lixir.  l') 
lî's  viireiiuMil  ilohii" 

ni'iki/l  (iCi'Ioni'.  Mf' 
lie  ilK'olnrf,  Vululil, 
II-  le  liu-tllf  fil  <  \\' 
alcniilisiii»'  t-'t  l'*^  111 

/'oix.  C«'IU;  ilu.se  l"i 
iicliiiiiiK'es  iV'liuii.hl. 
■iix  Sabiimbruiis. 

est  en  cristui.x  iur... 
^rniins  de  chloiuii'  il.:: 
itun.iiuvi.  Kiii|il"\'.' 
,11  siiivaiile  (  1  \>-  l'.u 

•  ovigiiuiire  ilt';<  Imir  , 
sur  la  peau,  piuvuiiUB 
l  partie  p-  '^  '^^  ""'''  ' 
lies  HOU  duuluurellMS. 
u  aulidute  est  rairunl. 

ilbiuinitate.  Mi'hir.'i; 
pide.  Klle  cMiutii'Ul  40 
e.  Ce  dernier  a^iil  l'iu* 


yraius,  '-*  à  6    par 


jiir 


|//u>i('"t"'"    Iclithi/ofid. 

•s    maladies    culaint^. 

tu  loUtieiit  par  la  dis 
[■  l.ituiue  de  cette  lui  ht' 
1   pri. venant  de  pui^-^uu: 

.•onsistanee  analoy-ie  a 
[l  diffère  cependant  dw 
leur  toute  spéciale,  \m\< 
lluble  en  partie  daiisK' 
Idissout  _couiplèleniinl  ; 
Il  est    caractérisé  ■ruv- 

lées,    surtout   l'eczéma; 
Itérines    (tampons  dich. 


ihi/o!  (ilycériné,  1  à  2  p.  100  )  ;  on  badij;ponimRrs  contre  Ips  phlyct^nrR  des  pied»  ;  dans  1p 

I  atarrhp  vaginal,  nn  iniortinnsdp  10  p.  100  ;  dans  la  petitp    vprole,  (  irhthyol,  10  p.  graissp 
fiO  p.  lanrtlinp,  20  p.  )  l'iio  wijution  à  2  p.  100  ost  pniploycp  pour  1p>  injpc.tions  un^thrales. 

II  a  rpndu  sprvicc  pour  les  hrùluivs  pI  en  f^ar^jarisnip.  A  l'intiTiPur,  il  ps(  administre  dan.^ 
le  raphitismp,  lo  scrnfulp,  l'anémie,  les  déj:;pnércsppnres  tuh'TculPU.ipR  et  .««yphilitiqups,  Ips 
aH'pctinnR  rhuniatisninlps  pI  ratarrlialps. 

Dose..—  A  l'intérieur,  3  à  10  pouttps,  ,T  fois  par  jour,  dans  dp  l'pau,  ou  eu  pilulps, 
(.ipsulps,  iVe.  En  or.nueuts  ou  en  si.lutioii:;.  Ô  .'i  TiO  \\  100.  (V.  lolitliaihine).  Incnmpatihlp 
ii\er  les  aleabndes. 

frhfhi/nl  iiinflorr.  (  )ii  e.-l  euiure  ,i  n  rlii  irlui  r.ntiiiu  lin  rnpeullipie  de  ntle  pré- 
l.iuatiou. 

IMPKRl.MdNK.  .\Iim|.i|i|i'  ilinnnirl  il;iii^  b  lnilli"  ilniie  |iliintr,  l,i  Frililluvin 
Impfrinlis.  Elle  est  eu  aiguille...  i  li.-lalliues  ;  piii  ..olnlile  il, m,  I'imu,  nniiliire,  soliilile  dans 
ICtlier,  le  hen/ole,  l'éther  de  pitrole,  l'alciMil  ;iiiiylii|iie,  le  clilnioforme,  iVe.  -  Le  ('hlnrhj/- 
flrafr  d'impérin/.inr.  ne  di:.:;iiul  l>ieu  dan.- IVau  el  d.ius  ImIiihiI.  ('e|,  alralonle  a;;it  -iir  le 
rii'Ur. 

INFLT^EXZINE.  -  Suli>l;iiice  m  nlre  olilMiie'  de  IVrinre  lie  i|Uiiii|niii,i.  Klle  se  di.s- 
.«out  dans  l'eau  elinude,  innin-  dan.-  ]'i;iu  t'iniile.  Mu  |;i  iiiu.^eillr  runiiv  In  i;ii|i|ic  ou 
influenza. 

INrtEST(>L.  -  Smle  dVau  iiiiin  i.ije  i  lilnin  .nifatiV,  carluiiMiiiK'.  iiia^ui'Tiiuue  aro- 
inati-é'e. 

lODAMVLUM.  fSyu.)  /fii/ii}-  i/'<ni/i'/ini  uiMiliihh,  (lu  iumI.ixi'  2  jiartie.^  daniidou 
ft  1  partie  de  teintuie  d'inde  il  eu  aliaiiil"iin"  lr  tnul  ;i  la  de—ii  aiinn. 

UiinUle')'.  l'iiuilre  liliii  Iniin  ,  tri--  liv;^iii-.inpii|ue,  i|iiiiiini  in,;iiluMe  dau.s  i  eau, 
ruirur  faillie  d'iode  et  saveiii'   ilmiii'  ;  mi  dni!  le  rnii-ii\ri'  dans  nu  lieu  -ee  et  nh.^eur. 

/'ro»rif''<fî'«.  =  ?7Mr»7P.  -  1,  l'iniiliii  lie  le  iiini|in-i'  parait  donner  les  meillinns  ri'sultal;"-, 
d après  plusieurs  lu-aticieu-;.  M  seniit  nn  sneeédani'  de  1  inilidinnie  ei  iminit  des  pniprii'tés 
supérieures.  Il  ne  eiiuvieudiait  pas,  ie|ieiidaiil,  dans  les  pansenienis  ipii  doivent  rester 
liini'teinps  en  place  sans  être  veiiuuvelis,  ear  dans  ee  e;i>,  il  di'';,'aee  une  mlenr  àere  qui  ne 
.s'rdiservp  pa.s  dans  li'  paus"nient  indidiinni  .  Il  favnrise  l,i  ;4ranulaliiiii  iinrniale  d'une  faenii 
durable  dans  les  rçraudes  suintions  de  eonlinniti',  ele. 

Mode  r/'rmploi.GfiZ''.  à  rii»/(niii//iiti)  i|Ue  Inu  nlilieiit  en  trituiani  1  ji.  d'induro  d'a- 
Tiudon  avec  4  p.  d'alenol  :  mi  en  liunKite  la  ;^a7.e  liydruplnle  stérilisée  (7ô  de  ee  liquide 
pciiir  1  mètre  carré),  et  ou  laisse  si'clier.  Pommudr  d  /iidiiui>//inH  :  juirlies  iVales  d'mdamy- 
liini  et  de  lanoline. 

K  tD.AXTIFÉHRIXK.  Indit.-rliDiHid. .  -Le.,  ii'snltat.->  nlitenus  de  l'emiilMi  de  ce  uié- 
dicauient  ont  é'ti'  tout  à  fait  ni';^atifs. 

[OD.ANTirVRlXE.  (Syn.)  /odopf/ri)ir.      1»,  rive  iode  de  lantipyrinr. 

Qualité». Aipuilie^  brillante.-,  ineiilme.,  iiiiidiar-  et  in-ipides,  .Milubles  dau.s  l'eau  et 

l'alcool  à  cbaud,  peu  à  fmid. 

Propriétés.  -  r.vm/c       .Viitipyii'ti.|Ue.      A>.sv.     S  à  1.5  ;^'raiiis  eu  ruie  dose. 
lODAïES  Métniliqiu'xvt  Alr,ih>,dhin<'x.-A\\\   poursuivant  ses    reclierclies    sur  les  ef- 
fets thérapeutiques  de  l'acide  indique,  le  Dr  ,T.  Kuhcmaun  a  trouvé,  que  divers  sels  formés 
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par  cet  arid*»  avpr  Ipb  mt^taux  Pt  les  alrnlnidps,   cnnstitupiit  dps    mrVliraniPntfi  d'iinp  rnlnir 
inrontpstnblr.  C'pst  Ir  eus  poiir  Ips  indalcH  ijiii  snivpiit 

loDATE  ACIDK  \y\T]in\'\SV\.(.\)  AriHii»\nirn{  Ahnphir.  En  solution  il.  i 
p.  ir)0,  il  iciid  dos  si'ivii'i'.s  si;,'iiiili''s  l'ii  it|i|i((iliniili);jir';  il  est,  pn'fi'ralilc  l'i  d'atitrps  |in'|i;ir;i 
lions  d'alrcipiiic  dp  |iai'  sa  staliilili'  plus  i,'iimdt',  l>i'  plus,  smi  action  inydrialiiiup  appiuiiii 
plus  rapidcnn'iil  rt  dure  nmins  dr  Iciiips. 

loDATK  D'AKdKNT.  —  (A)  /«i/n/r,,/  Si/rrr.  i/|..dMti'd'aij,'pnt  sciaitini  rx,.,,| 
Ipnt  astrinH"'nl  ''I  nntiscptiipn'  intestinal  <pii  l'MMcrriiil  uni' :irlinii  rapifjp  dans  Ipsdianln  n, 
ai},'ni's,  les  pnh'iilis  (■lirnniipn>;  cl  les  lii''iiiciirli;i,i^irs  iiili-iliiudfs.  il  n'i'iitravfrait  jias  jp,; 
fonctiiiiis  di.v,'('sti\i's,  cl  iiirnii'  les  iiillni'nci'iail  ra\iiiidilriiii'iil  II  cl  iii^nlulilc  Kmp|.i>,: 
à  la  ih»^>'  df  1  /  1(1  à  !/.">  de  ^lain. 

loDATK  de  Cn])VA'SV..  {.\)  f,if/„f,  n/'Cnrff'iii.  Cr  serait 'in  calmant  rt  im  ,, 
nialpf''si([nc  pins  pnisMinl  (pic  les  nulves  sels  du  nièmc  nlcnloide,  y\.  IJuln'niann  l'a  eiii|i|,,V( 
avpi'  succès  en  injeclinns  liypiHlciiiiiipies.  ciinlre  les  nc'\  ral;;ies  et-  la  tmix  ipiintensc,  mnsi 
qu'pii  (pialilc  di'  -iicci'duiii'  Ar  la  ninipliinc  clnv.  les  ninr|,|iiiiciiiKin"s. 

Kin|iloy(''  CM  injeciidiis  siMis  lUl.iiK  es  11  la  dusc  de  .'</.")  ii  I  eiMJii,  Il  est  solnhlp  dans  l'caii. 

lOhATK  I>'II\'(lS("\'\I':.  (  A  )  /i>i/ii/'  «/' //ifKsrif  .       Il  iiiiniit  : int.Piisité  d'dr- 

tion  doiihie  mi  niêiiK  liiple  di'  celle  d'i  '  7( /'))•//'/(•'//. ■,  ili'  V [iiilhtfdrnft'  et  du  /irnmhi/rfvnii' 
<Vffi/i>srinf',  et  Haiis  pr(ivni|iior  di'  plii'niiiiiènes  d'irritalinii  dciilaive,  snliililp  dans  Ipaii.  Km 
ployé  en  injections  liypciderniiipies  ii  l.i  dnse  de  un  ifiriuiiZ/iiirnunur  mi  mi  (/frif/iiiii(i)iiw 
mp  cl  (hnii,  il  di'iiiie  Imis  les  e(|'els  de  l'Iiyosiciiie.  l'iic  ,.n|iilii>ii  il'indate  d'iivoscine  (  l  nii 
1  pt  1/5  |i.  1 0(1(1  ),  peut  être  cinplciM'C  a\ec  a\anla;^e  en  ipialiti'  de  iiiydriatique  dan.  V 
traitPinont  des  irilis  cl  des  keialite-. 

|(il)ATK<le  \XY\WSV,  (  \)  /n,l,,t,  „i'  Liihiii.  II  a  ('t.'  eiii|ployé  par  M.  IJnli, 
mann  en  iiijec  lions  liy|)iMlcriiiiipies  a  li  di^se  li  ;,'i'ains  dans  les  cas  de  diatlièse  iirjipir 
et  de  cnliqiies  iii'plin'liipii's.  (,iiie|(pies  in jeci iuiis  mil  siilH  pipiir  cnipôclier  la  pioduciiin:  ili. 
pré(^i])ité  d'acide  nii<pie  dans  les  urines.  M.  Hnlieniann  administra  aussi  à  des  ^^niilleiu  crt 
iodate  il  rint('iieiir,  en  pilules,  à  la  ili'sc  de  '?<  ii  1  ;,'raiiis,  lepi'ii'e  .']  fuis  jiar  jonr.  Il  est  ..(.lu- 
bip  dans  l'eau. 

KiDATKd'o.WnKdc  .MKUtTRK.  (  .\  )  I«rl,J-'  <,r  Ori-/r  ,,/•  .If.  ,•<•„>•>/.  ^  Kniplnvp 
comme  les  antres  ]ui'palicais  de  nten'ure  ;  mais  il  aurait  imiins  de  lendaiipp  à  pioviMiucr 
la  .«lomalite  et  n  exercerait  anciine  aelinn  imcive  sur  les  reins.  Il  est  toujoiirs  liien  siip|iiir 
tp.  Administrt'  par  M.  Knlieinaiin  eu  iiijcitiuns  liypiHiciiuiipics  à  la  dnsedp  un  5/(i  di' i.'rain 
d'oxydp  de  mer  ■nie,  2  ;.;raiiis  d  induré  i|i'  jMil.i.siuni  jiMur  l.'iO  ;;Miittes  d'eau  distillée,  l'r.st. 
à-dirp,  1/5  de  j,'raiii  «le  sel  de  merciiie  par  si'iin^ue  de  l'iava/..  (.'e  sel  se  di.'ïfïoiit  aisiruiii 
pn  présence  de  rindiire  de  putassiuiii. 

lOI'.X'I'K  de  (,irjNIXK.  I  \  )  /iir/ii/'  II/ qiiinivr.  .Adniinistn''  .i  l'intéripiir  nii  par 
voip  liypiidermiqne,  à  des  doses  variant  de  1  a  15  r;raiu.-,  il  produirait  une  action  m'viw- 
théniipie  et  antiné'vral^iiipie.  Les  inje(;tiniis  seraient  peu  douloureuses  et  n'ocoasioniieiaipiit 
jamai-s  d'abeès.  Soluble  dans  l'eau. 

lUDATEde  STRYCHNIXE.  (A)  fodolp  of  S/ri/rhvw.—  Il  ne  doit    pas   être  mi 
ployé  en  injections  sous-cutanées  à  des  doses  dépassant  1/10  de  grain.  Soluble  dan.-  loan, 
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caniPntH  d'unp  viili\ir 


1  est.  soluble  dan-  IVaii. 


K>nKTÎlYLF(tKMrNK.  Kn  lon^iKs  iiiniiillos  iiicoinrrii..  Col  iidniv  p«t  entiôrpinent 
-oltiblr  dans  l'paii.  On  rst  à  fairo  dfs  cxin'i irnccs  siir  cp  cniunnsi''. 

lODIPINK-Fliiidi'  JaiiiM',  liiiili'UN,  .|iir  Wii,i,.|„ii/,  ,|ii    ,Miv  df    riiinlr  d,.   sosamn 

i.,ntfiiaiit  10p.  100  d'indf.  T<.iii(|iu' idtrmiit  daii.s  Ir-    scmfidf  •■t  les  nmladi.'s   .s|ipcitifiiiPM. 

Po»p.       m  f{.iutli's,  soil  iMiiv  snit,  (Ml  l'imdsidii,  dans  d.'  Tnin  dr  iiH'nlIw  on  dn    sin.|.. 

lODOCASKINK  (Syn.)  r„^r„i„r/i„r.  \',nu\vr  l.liini'lif,  ri'iifciin.'  H.  7  p.  I00 
d'imlp,  sdlnblc  à  cliaiid  dans  l'idcnui  l'Iciidn  n  insulnlili'  dan>  1rs  dissolvants  ordinairofl. 
I'.IIp  jouit  d(!  propri^U's  analu^-ncs  d  im'nif  sn|Miii'iir,.s  li  icM,....  i|i>  l'iod.itliyrinc. 

lODOCKOL.     \)  Ciirnin-n/   /,„/„/,,.—  I' Ii..    ; iili,.,    liinnc    -risMlic,    >\r    t'aitilr 

ndpiir  arninaU.inr  :  iiiscilnl.lf    dan-  l'.'an,    laili|<iiHni  soInM.'    dans    lalmul,    .-mImMc    dans 

IVllicr,  lo  pldonifuinic,  la  lun/int'.  l.s  Imilrs  Mms  ,.|  le,  Iniilcs  vulalilrs, 

l'roprir'tr'x.      f'sfKjr.     (  tii  allirnii' i|ii  il  inim  \rs  pinpiii'l.  ■>  antiscpliiino' iln    carvaivi-l 

à  i'pIIos  dp  l'iddi',  l'L  a  l'avanli;.;!' snr  l'Iiidnlniiii  ■  rii  ir    i|uil  iv,t    iiiodiav    cm  à    prn    \>\r\i. 

Cnhii  l'a  pmpliiyô  avpc  lM'an(i>n|i  d"  :.u.c;.s  dan  1rs  panMinml-.  anlisi|.tiiiii.' .  ,],■  rcvi'.ina, 
lin  jinirit,  des  chaïuTcs  cl  di's  cliamii  ailes, 

lODOFoUMK.  (V nom,  |..  I7f>).       CMini"../',-.   divers  a   rindnfnrme  ; 

Co/fnr/inn  lorfnf'onnr.    (A)    fm/n/'nrm    f ,,!/,, r/i,,i,,        \   |iiilir    d'I^inra ii'air  10  dp 

IJiUndion  llpxihlc. 

Vnitplinr  /nfio/ornifli:.    -  2  à   I  pulii'.  jiniii'  'M)  i\f  vaseline, 

/iifamntu  d'Iodo/'onw.  -    Milan.;e  ,1..  In  ,,  -ji)  |,.  d'IodolMi  np.  jMiir    loi)  .le    (iondrnn. 

Ethrr  lodiifonni'. — La  sohilion  n  mile  e  ;|  de  U  paities  d'Indnjnniie  inair  Kjd  dVtliev. 
Kniployi'  on  injcelion  dans  le  traileineiii  de  la  lulieienlnM',  des  adiimiialliie .,  île- alici's.ete. 

Huile  lodotormcr.      Kiimlsinii  d  l'iddoiine  l(i  a  :!()  p.  lOO  d'iniile  d'olive. 

(rh/cérhic  /odnfhr))ir'r,  —  Kninl:  ion  d'iodiptorine  lu  y,  lOlii^e   .;lvei'iine. 

lodnjormr,  Vamit/nir.  /odii/iintiDrdfiiii/i h'.  .Suluiidii  d  locliirniine  (lin.;  le  va.^o;:;i'no. 
On  rpinploip  dp  pn'fi'ri'nee  ii  l'etliei  iodoftiiiii''. 

I()l)()F()R.MINK.(Syn,)  /iidn/'uniid/inr.  —  l)i'iive  de  la  nu  t  liyleiie  diaiiiiiie  iintliaiip. 
Poiidrp  blanche  tros  fine,  i|ni  eiailienl  su  p.  loO  d  lodil'.anie.  alisolniiieiil  inodnre  ;  elle 
jaunit  à  la  Inniièro.  Employée  edinine  siieei  dam  de  l'ioilofiaine  ;  fort  iilil"  dan.  le  iraitc- 
nii-nt  iIps  chanm'.'^,  dps  plaies  de  nian\ai-r  naliire,  I,'|odotoiiiiine  -lunule  le.,  plaies  sans 
piovoqiiPV  d'irritation, 

lODOFORiMCKiÈXK.  Cnniiios/'    dallinmii t    d  lodofoinie.    l'oiidre    jaune    clair, 

insoluble  dan.s  IVaii.   Sncei'dam'  de  1  iodoloiine,  possi daiil  sur  celui  ei  ra\nuia;,'('  d'êtii'  iiio- 
ijore,  moins  pesant  ;  il  .stimule  leseranul  ilion-  sainrs  et  piovdipie  iiiic>  rajude  ('laileiuiisation. 

Dflsr;. — A  l'hitt^i'h  ,  i\  -f>  k  ll/ô  en  capsules  ou  pilule..  A  /'i.rfi'rii  iir,  saupoudrer  sur 
le.s  plnips. 

K  (DOGALLICINK.  roudie  l/'^erc,  ainorphe,  ..^ri-  fonci'^  in-olulile  ilaus  les  dis,-ol- 
vants  nrdinaire.s.  (  >n  la  dit  supuiciin'  a  l'iniliitoniie,  Anli-eptnpir,  (  »ii  !'■  niplm"  en  [loii- 
drp  sur  le.s  plaies,  on  en  liadi^eonna;^!'-  (iiii'laii^'ee  avec  la   ^lycerinc). 

lODO-HEMOL.  — l'oudre  liruiic,  iusoliiMe,  eoutenani  1(1.  d.  p.  lOII  d'ioile.  Altcrant, 
.siu'cédanp  i)our  l'iodiirc  de  iiola.ssiiim  dans  le  scrofule,  le  salurni.-iiie,  la  sypliilis  tertiaire, 
le  p.soriasis,  l'asthnip.   Dose. —  3/10  de  i,'rain,  .T  fois  par  .jour  en  pilules. 

lODUL.  (Syn.)  Tctra-iodure  de  l'umil.     {\.  lodol,  p.  478). 


m 


t' 


'i. 


1 
.'•'■      .■    i  ' 

' 

-  ' .; 

',-' 


'! 


••*'4  .  .'  I 


r 

;;,r  ■■ 


LXIV 


ArPKNDICK 


^*- 


H'7rt-f  IL- 


1  f.<à  T'ir^f  •**.'"  V 


t^ï 


mm 

>!■'"*.  .S>»    ■■■■■-. 


Vf' 


|.r! 


/)rt^(». —  2  il  3  (?rs  par  Jour.  MnMf|nrit  H  |p  I ijftpeiiMiM  dp»  K.  l^  di«oiit  qti'on  pii,' 
1p  ilomirr  iiLsiin'ii  15  j^im.  /l  f'f.rtf'ri'iir,  m  |inii(|if  Hiir  Ipr  plaies;  pii  snhidi.n  dmi.,  l'ai.  ,,,,1 
l't'tlii  r  ri.  It'H  liiiilt'.s. 

Sn/ntiim  f/r  Srhmiilt  :  Indol  l  pHitif,  Alitiul  ii  '.l."»",  It»  |>.  ( ilycérin»',  34  p.—  /',„„. 
mnr/fi  rt'inrfo/,  2  pour  lO  ilf  \;i  flini'. 

I<  lh<  »I,I  NK.       I'',iii|iln\cc  ce  un  lue  aiili>i'|itii|iic. 

|(»|MM>XVI)|';  I>K  MISMITIl.  Il  1,^1  iii.lii|iir  ;  II.  luiitiv  |.>s  ^lIr^l■o.<.  Pt  plu,.,; 
i|M<'lli'  (|H Vil  -i.it  lu  iiiiIiih',  Il  c-t  ;i  iM.|i'i'i|ii'il  fiint  i<t'  servir  ilf  fnn/i/r  roiitjp  tnwton  ]<•  fuj» 
fjiip  l'un  il  lii'i-iiiiii  iruiic  iiilmii  Miilisi'plii|iii'  (•iii'i>!ii|ii<'.  Niiiiiiimiiis,  ilaiis  le  cnf^  de  pluips 
trc's  ('IciuliH'.s,  c'rst  à  l'iixyili'  jiHiiir  nnii  fuiit  ilunnrr  lu  lui'IVn'iiir,  I  ciniilni  dp  l'i.wili. 
roiigp  |Miiiviiiit  pIi'i' suivi  d'iiMli.^iiii'.  '2>>  -  huis  I'i'ivimi,  riiil''i'(ii.,">,  lu  siiPiir  ili~.  |.|im|  ,, 
Iph  g('i'i,'iirc.s  di'.--  iiiiiiii>.  ."m.  /'ii.iifi/r  rcHi/i- i/r  m.niniih  w^\\  illit'uii'iiii'iil  iniilrp  it's  iiHim  tii.n, 
[.tirH>iliiil'fS  di'  lu  |ii'uii.  |n  //i).ri/i/i'  jtiinn  ih  Iti.innilh  (\\  lu  dusc  de  (>  u  i  ■">  ;,'i'aiiis)  pn  |,;||. 
Ih  hniiclip,  rnid  d'p.\cp||p|its  ..crv  icc.  duii-  lu  ^uliit"  iliiniii<|iii',  Ip  puii'.t  pI  I'iiIppip  .iiin.ji. 
de  rt'sliimup. 

loi"  »-(  >,\\  |ih:  i>|';  (  A  |,(  ir  M.-- (A/'/""/' /•  .'//■"//•.■  i„r>''>:)~  Mpc.iiiiiiuiidf  .mm;- 
iiip  piiiuunl  niiiplui.'r,  u\.t  uvuiila^'p,  Ips  |l.dlll^■^  d.'  pi.lu--..'  .■!  i|i  si.iidp  diuis  Iniiii,  j,,; 
nmiadips  nii  cps  dcniicis  suni  iii,|i(|iii's  :'  i'liiiiiiuli;iiii'  phii.iinpii',  ;,'i.iitli',  syphilis,  spinfuli.^ 
polti'P,  pIp.  l'i.iir  l'iisa^i'  pxlpriip  i.n  pnii  |p  pii.s'iiii'  >iiiluiii  ilms  1p  pus  dp  cuiicpr  il  ij'ul 
c^rp,  sniis  foiiiip  dp  pi.iiipipssps  ;  daiis  raiiiy^dalitp  l't  lu  diplitln  rip.  pu  liudij^coiiiiu;^!'  ;  ilan- 
la  df'Si'iK'rpsppiiPp  spii'fiilpiisp  (jps  ;,duiii|ps  pt  IpjïmîIip,  iii  inippiii.iis  |iuipiip|iyiiiiifpnNp,>.  I.'in. 
do-nxydc  sp  d.'pi.iiipnsanl  lupidpiii.'iit  au  imiluil  dps  tissus,  il  psi  un  uiiN>i  Imii  (intispplii|i|(> 
et  dpsi.di.iaiit  ipip  l'ii.dp,  .-uns  Iniitpfi.is  Tlip  irritant  (..iiiiiip  l'p  dpinipr. 

I)i,nr. —  T)  il,  'JO  1,'i.iiltps  dp  pi'tlp  lii|iipiir  (.'?()  ^'iiiiiniips  dp  lu  pli  paratinii  prudipiimiit 
Hnvin.n  I  ;,'r;iiiiiiip  d'inilp),  ii  prcinlrp  dp  pni'i'ipnpp  iipips  Ips  rppas. 

I(  l|»(  »rilK\INK.     (S\n.)    /ni/n/,/,ril<li//ii,r,    ■/'/iriliirrf I il-'     itif/i'i'. 

(^hifffift'u.  —  l'i.iidrp  ri.ii^'p  l.ruii,  i  ri.'-lullini',  |.rp.'^i|iriiisn|iili|p  dan^  l'i-nii,  soliil.|p  il;iii: 
l'acidp  iipi'liipip  ii.iii'p|.tri'.  p.'ii  smIiiI.Ip  dans  je  l.pii/nl  p|  1p  ildi.n.ri.riiip. 

/'roprir/i'n. — f'Kiiij''  |)'upips  II'  I  )ispp|isiiirp  di's  Iv  1'.  rii.di.plii'niiip  n'psl,  pii,-  iriiin' 
valpiir  pratii|iip  ;  pppi'iid.i;'!,  un  hi  dit  dnii  'p  d"  |iriiprii''ti''s  iintispptiipips  t.rps  di'vpinppir. 
et  d'iiiip  iuliiiii  l.upti'ripidp  iPiiianpial.lp.  Kil.'  irritp  |p  liili"  di'.;pstif  ipiund  on  lu  ilnnnp  ,i 
l'inti'ripiir,  Pt  PII  in.jprlions  jiy|.Mi|priiiii|iiP.>,  p||i'  Piiiisp  d.'s  inlluinniutii.iis.  Knipjnyi'p  in 
pnudip  i.n  PII  I  iiiiil.-inii  ;,'lypirini'p  l'iindiip  s.ir  dr  lu  miulp,  d.in.--  li'  tiviitpiiipnt  dps  |ilaii',<  h 
des  iilcpi'ps  de  iiiiuniii.'-p  ikiIuip.  dp.-  plui.'s  piiriilpiilrs  p|  infect ipiisp,>.  Hiuis  ces  cas,  le  Pi 
Sphullcr  ilit  iih'pIIp  \iiiil.  1p  l.iilili.riiip  dp  iiiPiciiip  pI  rii.duriiriiip  ;  niuis,  ciunnip  l'inili'  isi 
mis  PII  lil.piti'  ti'ps  fiieilpiiiPiit,  riiidi.plii'iiiiip  spiiiI.Ip  pi.ntrp-iiidiiini'i'  pii  a|ipliputir.ii  ilirciti 
snr  Ips  pluies  ri'cfntps. 

TODOTKKI'INK,— Ci.nil.inui  ...Il  ilncpti  de  linde  cl  dp  la  tprpiiip. 

QnatUt'u. — Lif|iiidp  l.ruii,  n'iifenii ml  Piivimn  ."lO  pr  100  d'ii.dp  p|.  f.ipilpniPiit  ,ili>nrli. 
par  lii  ppiiu, 

Proprirfr's.  ('.inifr.  Lit'vin  lii  pri'eniiisp  cnniine  unlispptii|np  puiivant  rpiiiplanr 
rindiiforiup  Plia  |)ri.pi.sp  puinnip  snlistitiit.  dp  lu  Ipintnrp  d'imlp.  l'i.iir  l'iippliipipr  sur  L- 
jilaies  sons  fiiiiiie  piilviMiileiite,  i.n  la  iindaiiyp  iivi'c  du  kanlin  {l'orcelaim:  V/cy)  iliiu.'^  1 1 
proportion  de  I  i'i   20  p.  KiO.    ' 

lODOZONE. —  Solution  d'iode  dan.^  l'ozone. 
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lonc^TIIF.oRROMINK  -CmI  nu  flinniliqur 

lODl^RK   .i'AMYl.K.  (Syn.)  Eih^r  mnifl  indhiffiriqn^. 

Qufi/itiff.       I.iiinidc  othorr  incolore. 

Propri/t/s.  l/Hiujr.  .Vccclinatcnr  des  hnlt.Muonts  du  crPur  .  il  ronpenlinnr»*  1»>  foi» 
M  le  ccrvciin.      Kinployc  en  inlutlalions  diuis  lu  .syncope  cl  la  niiRriiino. 

I<  )l)nRKS  dp  CAFKINK.  Il  y  n  trr.is  conipowcH  hien  d<<fiiiis  cnnlcnanl  do  l'iod*»  #*t 
,ir  la  caft^ru'  :  lo  V llyrlriodnfr  vormnl,  en  criHlaux  incolorpm  ;  2n  VHt/Hrindur^  -w  rrirtnnr, 
hrini  rougefllre  ;  3o  le  Tri  inrinrr  ou  le  Diinifn  Hi^firinr/uri;  en  crisUux  primnaliquoR. 

Pour.         1  à  .1  ^jrnins,  en  pilule,«,  avec  glucose  el  poudre  de  fjonime  arnhiqne. 

lODURK  «le  MKTIIVi,.  (Syn.)  /or/h;,r{rnfr  rfr  .]f>'fh,/lh>^.  {\)  Ahfhifl  Midê. — 
Km  ployé  roninip  anestliésirpic. 

lonrRE  DK  RKHIDllM.  (.A)  /„Hiflr  of  Ruhidium.—En  cristaux  hlancs  «tahhN, 
inndorp»,  soluhles  dnus  l'eau. 

fropriéf/f.  -  f'Hmjf.  Ceux  de  liodure  de  potassium.  C'est  «n  sucrfidané  de  ce  der- 
iiK'i  >cl,  niais  il  osl  mieux  supporté  par  l'e.qtomac.  Son  emploi  est  surtout  indiquai  rhei:  1m 
|iir>'iMnes  qui  ont  une  tendance  à  j'astliénie  cardiaque. 

Pour.  —  La  même  que  celle  de  l'iodine  de  potassium.  Employé  en  solution,  onguent», 
(•t(.  <  tn  le  prend  dans  du  lait. 

IP.\n<  ».  —  //'».'/",  Ciirn,  Coehncn,  Sf/nnitj/mfn  (//•  Corn. 

IRiniNE.  (Syn.)  /risiu.  Oléorésine  ..litenue  de  l'iris.  Purgatif,  rholagogue,  moins 
irritiint  pour  les  intestins  (jue  la  iin(lo].hylline  et  plus  purgatif  que  l'euonymine. 

Pnsp.  —  1  à  5  fçrnins. 

n'ROL.  (Syn.)  Citrate  d'nri/f,,/.  (.\)  Si/v/'r  Citrate. 

QunlitéK.       Poudre  fine,  .sèrhe.  inodore,  tr^^diflfirilenienl  soluble  dans  l'eau  (l  p.  3500). 

Propriéli'ii.  Cnaijp.  Ce  i^el  a  été  recommande  par  Créde  comme  une  poudre  anti- 
.<fptir|ne  qui  peut  être  ,srtti]ioudrée  sin-  les  plaies  .san.s  pro<luire  aucune  irritation  ;  elle  peut 
niHiic  être  em|iloyée  en  injections  .sous-culanccs  dans  les  lisK\i.s  environnants.  L'itrol  est 
piifiMalilc  à  l'iotlofornie,  n'ayant  pas  d'odeur.  Il  a  l'avantage  de  .séjourner  longtemps  dans 
les  ]plaies,  j»râ('e  ii  son  peu  de  solubilité  ;  ce  qui  garantit  une  action  bactéricide  e'  entravan- 
te (le  longue  durée. 

Miidr  d'action.  —  L'ilnd  ne  doit  être  insufflé  qu'en  couches  minces,  une  seule  fois,  ou 
après  plusieurs  jours  d'intervalle. 

Kn  pommade,  I  p.  50  ou  1  p.  100  de  lanoline,  axonge  benzoïn<^e  ou  vaseline,  dans  le 
traitement  des  jtlaie.s  et  des  atfeclious  cutanée,s.  En  .solutions  aqueuses  à  1  p.  6000,  il  sert 
piiur  la  désinfection  des  mains,  des  inslrumeuls,  de  la  peau  et  des  plaies,  et  pour  les  cavi- 
,  les  (lu  coip.s.  En  .solution  à  I  p.  ôOOO  à  KlOOO,  pour  gargarisme.s,  (îompre.^ses,  bains,  etc.  Il 
faut  veiller  à  préparer  ces  .soluticais  chaciue  fois  avant  de  .s'en  servir  ;  dans  ce  but,  mettre 
ilaiis  2  chopines  d'eau,  une,  pincée  d'ilrol,  ou  agitera  ju.squ'à  obtention  de  la  solution 
i1('.sii'ée. 

1Z.\L.  ni'sinfectanl  possédant  des  propriétés  à  peu  près  .semblables  à  celles  de  l'a- 
ri(\H  carbolique.     Soluble  dans  l'eau. 

JACAR.\N1)A  CAROBA.  -  (V.  Caroba,  p.  248).  /)o«e.  —  De  l'infusion  (feuilles 
4  (17..  eau,  2  chopines),  une  cuillerée  à  café,  3  fois  par  jour  ;  extrait  fluide,  16  à  60  gouttes 
3  fois  par  jour.  ^ 


Mil 


■*>:-< 


•2r' 


l.XVI 


APPENDICE 


m 

'l''f 


m. 


If, ,.)  * 


^•ii^i  ï 


'ter 


^ 


iiv^i. 


ife' 


v^^  . 


mi 


JAMIinl,.  (  Syii.  \ln>tihul.  latnhul.  i  »ii  ii|i|ii'll»' aitisi  loj»  Hr>mrnrp«  d'iin  .irlur. 
(  /iugrnia  jatubolana,  Si'rygium  jambolaiiiim,  fiiiiiill»'  <!»•«  Myrtarées,  «pli  croli  dnn» 
rAmniiqiif  ti'Dpiciili',  Ii-h  IihIi'm,  clr,,  Dhiin  |i>m  IikIi'h,  mi  niiiploin  Itix  fpiiill)*fi,  Ina  fniilx  ot 
)Vnircpi'ii  iMiMlociiic  ;  lojiis  ••x|iriiiii' ilrn  fciiilIt-H  mc  diuiiir  iIhiib  lu  <lvHHt«i)li'ri«' «f  lu  diRrrlio», 
Kn  AllMM'i(|llt',  l't  (M)lidlt'  dt'H  HfllK'Iiri'H  «'ftt  It'ciinimillldoi'  |Milir  le  diillit'lc,  et  XI'  duliiii'  .1  lu 
dimo  df  T)  >;niiiiH,  !ri''(|iii'iiinniit  ii'ImH»^»'.  M.  Cn'imnl  ii  iPlir*^  du  jaiiiliul  nue  iibKliiiiif 
(  riHlalliiii',  lu  Jnmhimiiir. 

.1 A  M  H' ISA  K(  >(  »T.         Marini' du    .Ui/rf/fx  .fmnfioH  (  EiKjrnin  ,/nmhn.    Ho»r    ApfiU) 
I.,i  diViM'lioii  de  IV'(:or«;p  do  lu  raciin'  •'<(,  friiplovit'  'mmhiii'    iiHlriiijjPiitf",  <iuns  lu  dy-i»oii. 
tprip,  Ih  îciirurrht'p,  ptr, 

KAIHINK.  (  cldnvvdialf  ilf  )  \'.  \>,  \',U).  Aiilillu'iiiiii|iic  ilaiiK''i'''iix.  "'i  iir  .luit 
p^s.di'pa-isrr  .'{0  j,'raiii^. 

KAI.AhANA.       («raiiH'sdii  /'/mrliifii  Xi/,  l\]\\\\\i>  i\i'^  ('niii'd/riifiir'in,  ],;\  y,   n,,, 

qui  p«t  1p  priucipp  «<!tif,  BMt  tui  latliartiipiP  siiccndiiiK'  du  jalap.        I>i'  l'i-vlrait   al' Ih{iii 

30  a  40  cputij^r.   'rt'iiitiii'n,  4  à  6  m'Hui.   l'oiidip  cinii  pipsic  (  j^'raiiicM  df  kaladaiia  .">  y,  \\\ 
tartratp  df  pdtansp,  6  p.  ),  .1  à  J   urnmini'N. 

K  A  NI  )()!..  (  Syil.  )  Cniir/iifin/.  HthiT  rie  l'rflnfr.  —  (U'n.  dPUX  ni'UlM  Sdllt.  dPs  .mi 
iiyiiH'N  de  Caiiadul  (  V.  p.  "JMH  )  cl    Kaiiadul, 

K.WA   SEXEflALKN'SIS.       C'i'Ht  un  syii..nyini'    du  kliaya  .^fiiP^ialciiHis.  \.  p,  7fi:t, 

KnLA.  (V.  p.  75.'î.  )  !-<•  Kula  vM  aujuind'lmi  d'un  usa^'P  jin-sipip  ^ji^H'i-al,  ("inin,. 
tnniqup  cardiaqup,  stiiiiulaul  iiPivoiix  <'l  aiitidianliciipii'.  l'iinplnyï'  dans  tnus  Irs  cm- sm 
vants  :  fatigup,  iiidij^cstinn,  aiH'tnic,  iipurastlionic,  ciuivalcscciicc,  Inmlilcs  de  la  mhiiIh. 
tion,  diaWtP,  surniPUiige  pliysiqup  Pt,  intp||<'i'tup|,  pIi'.        /"'nrni'n  i/'ulininintratinti  ft.   Diuf, 

PmiHrf  df  Knin,  10  à  2.')  };rs  2  à  3  fois  par  jour. 

Extrait  "        "     U  à  «  j,'r.s  2  à  3       "     "       " 

Ext.  Jl.  "        "      lÔ  à  30  ;,'tt,ps  2  à  3 

PihitfiH  "       '<     (  10  Rminnii's  p.  100)  H  à  lô  par  jour. 

Tptnture  "     "     (1  partip  p.  5  d'alrnol  dilnc  ),  _'^j.  îi  ■^ij. 

E/irir  "  "  (  Tr.  Kola,  ,'^iv.  Elixir  simple,  ,^\,  sirop,  pau,  aa  .'^j.  ),  4  l'iiilluï'-: 
à  tabip  par  jour. 

Vin  dp  Knin.  (  Tr.  Af  Kola,  ,'^lv.  sirop,  .vv  vin  dp  sherry,  .'^xxii.  )  A  a  1  verre  .i  vin. 
3  fois  par  jour. 

T^p  pomuiprcp  oftVp  aujourd'lmi  une  foidp  de  [iréparations  au   Kola  tpllps  qup  :  ^i''i'' 

de.  Krtla  ;  |p  Knla/ood,  i]ui  sp  prend  au  lait,  l'oinnie  Ip  cacao,  ou  a  l'eau,  ou  au  vin,  etc.  ],>■ 

Kolo-poMsndun  (  Elixir  de  unir  f'rnirhei*  di'  Koln  ),  ainsi  qup  Ips  suivants  :  Ip,<<  ('nniprinn'i 

de,  Knladone  (  repr(^apnt«nt  vin  de  noix  fraîohpsde  Fvola  ),  sont  des  rpuit-des  patenli.-  |i'iiii 

•le  diabètp. 

I,p  phtrnrgipn  Hamilton  a  remarqué  qu'en  mâcliant  '2o  k  45  grs  de  noix  de  Kiil,i 
fraîches,  Ip  mai  dp  mer  cpssp  ;in  bout  d'une  demi  heurp. 

KRES,\M1N'?".  Combinaison  de  trikrpso]  et  d'éthylène  diaminp,  10  partie-  rlcihii 
qup,  Pau  500  p.  Anti.septiqup  de  },'randp  valeur  dans  le  lu|ius  et  autres  maladies  de  In  pp.iii. 

KRVOFTNE.  (  Syn.  )  Cri/ophine.  l'ké)iétidiw  de  tacide.  méthyl(jhfœl.iqtii\  (A) 
Methoxncet-p-Phenetidiii,.  Jffthi/l-ijfi/cuUic-phenetidin.  —  C'est,  d'après  le  Dr  Bischlei, 
un  dérivé  de  la  i)araphénétidine. 
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ÇMo/i<M.— Criuttinx  hUnrs,  aoIiiIiIpr  i|(iii»A2  p.  ilVrtii  hnniUnntf»,  ilnn*  «00  p.  fl'Mii 
froidn  «t  dann  l'alrool. 

PrnpriMidt.  -  Uiiagti.     Son  pioprit^tpn  «•    r«ppi(.rli*>nt  de  rp||r*i  dr    l'«ii(ip,vrino.    C'Mf. 
lin  fohrifiin»',  nii  niiBlK«''Mi(pU'  pf,  nu  aiitin»i\  inl;.:ii|iip  piiihMnnt.   Kilo  chI  m  «imh  rai  ti*!«  bien 
iippiirtt'p  ;  ii'ptMidiiiif  t'Ilf  peut,  rniniiif  Iim  hi'k  .  imlillnTiiiiipics,  Hiuilni'Miipu'H,  pri)VcM|iii>r 
I  Ih'Z  Ii'î<  ft'Iirii'itantM  di-n  trairspimlmiiH  alinndantrs  rt  parfois  aiiMHi  di-  la  cvaiinsc. 

PoM. —  7A  à  10  crains,  hii  i-ardu'ts,  3  iiii  I  f.iJH  par  jour  ;  mm  pouf  aiixim-iitt'r  jinqu'a 
•jO  jfraiiiH  chfz  Ipm  HiijptH  robuHtrs.  fiO  «raiiis  mit  otc  admiiii^trt'M  danm  Ipm  24  lionrew  khh« 
.  MiiM  fAcln'iix. 

I.ACTC  >!,.  (Syn.).  Lffffn  tinph/iif.  l.nrintf  Hf  Xnphhtl. —  (V  cnrpH  ch\  aiialdune  au 
lu  ii/n  iiaiililul  ;  l't'Hf  V Klhi'f  ln,tiipi,'  tfu  tinphinl.  M.  I.rmniiM'  lf  picipoMf  dans  la  diarrline 
,1,  .  tnlifrciilr-nx,  ciinhf  Impicjjf  l'inKlf.  |ii(li(pif  ayit  Iih'Ii  alms  cpic  W  hfn/.i)  iiaphtnl  ni» 
i.  iiMl  pMM.   /)(w. —  I  il  H  ffraiiis,  I  à  i  foin  paijunr,  fii  cniliil  nn  dans  di-    l'eau    snrr»fe. 

I..\('Tn['HKNI\K.  (Svn.)  Lnifi/f/lniirtifii,,,'.  Ethrr  Lmliqurflf  tn  pnmphAi/tifiivf. 
l'oiidip  hlamlic  rristallinc,  peu  sulidili  diiiis  IVan.  La  laftiiplK'niiiP  difff^.rp  do  la  plu'na- 
diiiK'  pai  la  snlislihiticHi  de  l'acidp  lactiipn'  h  j'acido  acptiqiip. 

/'roprirfe'M. —  f'miffi'.  AntitliPiiniipif,  aiiaixôsiqn»',  sidativp,  flt  suivant  Landnwski, 
livpimtiipip.  Kniplnvt't'  dans  la  ini^ir.iiiii',  l'i  rysipMp,  Ip  mal  dp  fête  iiprvpux,  Ip  rhuniatisnip 
.iitiriilaii'P,  la  scarlatiiip.  la  scpticciiiii;  pt  cpipjipips  antres  maladies  iMfpctioiiscs.  I.p  I)r 
Strauss  a  linuvi'  la  lap|iip|i(''ninp  favuralile  dan>  Ip  deliriiini  treniftiK,  la  stnatiqup,  surtout, 
dans  les  tîpvrps  typlmïdp...  Klle  se  dislinKH''  de-  antrps  antithprmiqnes  et  anal)^psiques  par 
cr  (piVlIp  n'pst  suivjp  d'anenn  pHpI  fj'iehpnx. 

/)o»r.       12  forains,  3   fois  dans  les  24  liPinrs,  pn  rapsides  on  parhpts. 

F-ACTo  l'RKI'AHA  TA.  I-ait  pvi'paré  avpp  Ip  lait  dp  vaehe  ordinairp,  mais  privii  d« 
j.'iMis.se,  qni  p.«t  PII  partip  leinplaroe  par  le  li"nrie  dp  cai'ao.  Les  jennes  enfants  dp  qiiplqne»- 
iMiiis  s'pii  ai'Cdinndpnl  hieii. 

1,\<;  AM  l>AI<!^rM.  Liquide  rpai.-,  .jaunâtre,  d'oileur  aromatique,  d'un  gotU  acre  et 
.1111' I  ;  il  ressemble  an  inpaliu. 

LAMII'M     AldiTM. — Le  |ii  Klniain  H.<.snrp  que  cette  plante  est  un  hémostatique 

|iiu~.-:mt  et  (pTelle  iMiiitieiit  un  alealoide,  lit  LiDiniu'. 

LAKdlNE.  (Syn.)  Alhumitmlr  r/'An/fnf.    Aff»nn)iinfr  nf  Si/ver. 

(Jtin/i//n.  —  l'iiinlre  grisâtre  eniitenant  1!  ]>.  100  d'arpent,  soluble  dans  l'eau  et  la 
j;lyi  erine,  insoluble  dans  l'étber.  l'aleitol,  le  sulfure  de  earbone. 

}'roprii<téK.        f'nn(/r.  —  I,a  lar^jine  n'pxerep  sur  les  miupipusps  ancnnp  aetion  irritante- 

Sa  snlntioii  aquen.se,  qui  est  aleaiine.  tiansparentp  Pt  jaune,  n'est  pas  précipitée  par  les 
ihlnvMies  et  l'albumine.  .\  ean.-^'  de  ces  avantages,  le  I)r  l'e/.zoli  a  employé,  en  injections, 
la  larjiine,  (en  solution,  de  10  à  25  ji.  100)  dans  le?,  ras  on  1p.=;  injprtions  d'arpent  .sont 
nrcessairps. 

LftrtT'MTXE.  —  Matière  azotée  alimentaire,  retirée  des  pois  et  des  haricots.  On  en 
fait  du  |iain  et  des  biscuits. 

Propriétés.  -—  Umge.  --  Kmployée  dans  le  diabète  et  la  dyspepsie,  pour  remplacer  le 
imin. 

LENIGALLOL.    (Syn.)   PijrogaUol   triacétate.  —  Poudre   blanche,    insoluble   dans 
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IVAu.     Lo  lenifiallol  n'est  ni  irritant,  ni  toxiqiie,  et  ne  tache  pas  la  peau.     C'est  \m  sucré- 
dané  faiWe  du  pyrogallol.    Applicpiff  en  ongupnt  de  ^  à  5  p.  100. 

LÉNIROBINE.  (A)  Chrysnrohin  Mracetnte.  —  C'est  un  faible  succédané  do  la 
rhrysnrohive  qui  ne  tache  pas  la  peau,  n'est  ni  irritante,  ni  toxique.  Employée  coiTinif  la 
chrysarobine,  surtout  pour  les  dartres. 

LIGROINE.  Ligroive.  -  Ce  nom  a  été  donné  à  un  produit  du  pétroleum.  Kljp 
n'est  employée  que  comme  dissolvant. 

LIPANINE.  —  Produit  allemand  composé  d'huilo  d'nljvc  à  6  p.  100  d'acidp  o].'ic|iK. 
Employée  comme  l'huile  de  foie  de  morue,  à  la  dose  de  1  cuillerée  à  thé  k  1  cuillenc  a 
fioupe  3  fois  par  jour. 

LIQÎTORES.  —  La  Pharmacopée  britannique,  i-n  1898,  a  introduit  souf.  ro  titro,  .lix 
infusions  concentrées,  dans  le  but  de  fournir  un  moyen  facile  de  prépnnr  les  infusions  ,ir- 
dinaires,  par  dilution.  Selon  le  Disp.  E.  U.  ce  titre  est  mal  approprié,  et  ces  pr('|iam 
tions  devraient  être  nommées    "  IvJ'nsiona  roncfntrécs.'' 

LIQUOR  ACIDI  CIIROMTCI.  (F)  Solution  ou  Liqueur  (TAcirlp  Chromi,,,,,, 
(A)  Solution  of  Chromic  Acid. 

R.  Br.  —  Acide  chromique,  1  once  (Imp.)  ;  eau  distillée,  3  onces  (Inip.).  liissmi 
dre.  —  Liqueur  fortement  acide,  couleur  rouge  orange,  inodore,  caustique. 

Propriétés.  —  Usage.  —  P^mployée  comme  caustique,  en  application  locale. 

LIQUOR  ATROPINE  SULPHATIS.  (F)  Snfvfion  on  Ligueur  de  Su[fau  d A- 
tropine.  (A)  Solution  of  Atropine  Sulphate.  —  Cette  liqueur  est  officinale  dans  la  l'har 
macopée  britannique  de  1898  et  dans  le  Disp.  E.  T'.  d'>  1899. 

R.    Br.  —  Sulfate   d'atropine,  17^  grains  (Imp.)  ;   acide  .=!alicylique,  2  grains  ( [nui.)  ; 
eaudistillée,  4  onces  (Imp.)    Dissoudre  le  sulfate  d'atropine  et  l'acidtî  salicylique  ilans  ilf 
l'eau  distillée,  bouillie  et  refroidie.  110  gouttes  contiennent  un  grain  de  sulfate  d'atro|iinp. 
La  dose  est  de  ^  à  1  goutte. 

LIQUEUR  BISMUTHI  ET  AMMONII  QU-RMl^.  (?)  Solution  ou  Liqunn- ,i^ 
^citrate  de  Bismuth  et  d'Ammoniaque.  (A)  Solution  of  Bismuth  nnd  Ammonium  Citrat». 
Liquor  Bismuthi. 

B.  Br. —  Sous-Nitrate  "de  Bismuth,  7  p.;  citrate  de  potasse,  7  p.;  carbonate  rjo  w- 
tasae,  2  p.;  acide  nitrique,  5  p.;  liqueur  d'ammoniaque  et  eau  distillée,  quantité  sufiRsantp. 
Dissoudre  le  sous-nitrate  de  bismuth  dans  l'acide  nitriqiie  dilué  dans  un  poids  égal  «IVaii 
distillée  ;  ajouter  l'eau  distillée,  brassant  constamment  jusqu'à  ce  cjue  le  liquide  soit  opali?. 
cent;  ajouter  le  citrate  et  le  carbonate  de  potasse  dissous  dans  un  peu  d'eau  distillép  : 
chauffer  ie  liquide  jusqu'à  ébullition  ;  laisser  refroidir  ;  séparer  le  précipité  ;  le  lavpi  à 
l'eau  distillée  jusqu'à  ce  qu'il  soit  libre  de  nitrates.  Ajouter  graduellement  de  la  lif|iipur 
d'ammoniaque  au  précipité  jusqu'à  solution  complète  ;  diluer  avec  l'eau  distillée  \vnn  ob- 
tenir 100  p.;  filtrer. 

Dose. —  ^  à  1  drachme  dans  les  diarrhées  atoniques. 

LIQUOR  CALUMB.E  CONCENTRATl'S.  (F)  Solution  ou  Liqueur  Concen- 
Irée  de  Colombo.  (A)  Concentrated  soluiion  of  Columba. —  Cette  infusion  est  dix  foi,< 
plus  forte  que  l'infusion  ordinaire.     Dose.  —  i  à  1  drachme  fluide. 
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I.KVroR  cil! HAT. F,  CONCKNTKATUS.  (F)  Solution  ou  Liqueur  Concentrée 
,l>-  VhirHte.  {A)  Voucfutratffd  Solution  i>J  C/iiretta. — Vingt  fois  plus  forte  que  l'infu- 
Miiii  onlinaire.  Done,     l  à  1  dnielimc  lliiide. 

LI(.,)U(»K  Cl'SPARFF  CONCEMRATIS.  (  F)  Solution  ou  Liqueur  Concen- 
In'e  d'Anyuxture.  (  A  )  C'oucnitruted  xolution  o/Cus/juria.  -  Elle  est  dix  fois  plus  forte 
(|ue  l'infusion  nnlinuire.  Doxc-    \  à  1  druelinip  fluide. 

L1(^)U(»K  HA.MAMELIDIS.  (F)  Solution  ou  Liqueur  d'Hamamélis.  (A  )  Solu- 
t'utii  of  Hamamelix. — lléniostiiliqiie  très  puissant. 

Doi<e.   —A  l'intérieur    1  cuillerée  ù  tlié.  A  l'extérieur,  en  euibrocations. 

LK,>LU)K  KKA.MEKLK  CDNCENTRATL'S.  (  E  )  Solution  ou  Liquexir  Concen- 
tm  de  Katanhia.  (  A  )  Coacuntruted  Solution  o/  Krumeria.  — Cette  préparation  repré- 
si/iile  le  rutanliiu  à  l'étui  brut.  //       —  i  à  1  drachme  fluide. 

LigrOR  MAtiNESll  lilSl'Ll'lîlTlS.  (F)  Liqueur  de  bisulfite  de  maynésie. 
(A)  Solution  of  mayneKiun  bixuljJtitf.  —  Employée  dans  la  cardialgie  {heurt  burn), 
le;*  gazes  causés  par  les  acides,  etc. 

LigL'OR  MOKPHLN.K  'l'ARTRATiS.  {Y)Solidijn  ou  Liqueur  de  Morphine 
{  A  )  Solution  oj'  Morphine    Tartrnte. 

R.  Br.  —  Tarlrute  de  morphine,  \1\  «crains  (  Imp.  ),  alcool  à  90°,  1  once,  (  Imp.  ), 
tau  distillée,  Q.  S.  Mêler  l'alccjol  à  un  éyui  volume  d'eau  distillée  ;  dissoudre  le  tartrate  de 
UKirphiue  dans  le  mélange  ;  ajouter  de  l'eau  sutlisauunent  pour  produire  4  onces  de  solu- 
tion. 110  gouttes  de  la  solution  contiennent  1  gr.  île  tartrate  de  morphine.  Cette  solution 
fst  préférée  pour  les  injections  hy[>nilermiques.  Donf.  —-  10  à  GO  gouttes. 

LlgUUR  P1C18  CARBOMS.  (  F  )  .W«/<o«  ou  Liqueur  de  Goudron  de  Houille. 
(  A  )  Solution  o/Coal  Tur. 

R.  Br.  —  Goudron  de  houille,  4  p.  :  écorce  de  quillaia,  '1  p.  ;  alcool  à  90",  Q.  S.  Hu- 
mucler  l'écorce  de  quillaia  pulvérisée  avec  1  p.  d'alcool,  puis  procéder  par  percolation  com- 
me les  teintures  ;  mettre  de  l'alcool  pour  obtenir  "20  p.  A  ce  liquide  obtenu,  jnêler  le  gou- 
drcju  de  houille  et  laisser  macérer  pendant  deux  jours,  agitant  fréquenuuent.  Décanter  ou 
tiltrer. 

Rfuarque. —  Cette  solution  de  la  Pharmacopée  britannique  est  identique  aux  prépa- 
rations connues  sous  le  ntjm  de  Liquor  Carbonis  Dtteryena,  Coal  Tar  Saponine,  et  era. 
pluvées  par  les  dermatologistes. 

Ces  préparations  de  goudron  sont  stimulantes,  et  sont  employées,  diluées  dans  10  à  50 
p.  d'eau,  en  lavages  dans  l'eczéma,  le  psoriasis,  le  prurit,  etc. 

LIUUUR  gCASSLîl  CUNCENTRATUS.  (F)  Solution  ou  Liqueur  concentrée  de 
QuiiHnia.  (A)  Concentrated  solution  of  Qnansia.     Dose.  —  i  à  1  drachme  fluide. 

LIQUOR  RHEI  CONCENTRATUS.  (F)  Sohition  ou  Liqueur  concentrée  de 
Rhubarbe.  (A)  Concentrated  Solution  of  Jihubarb.—  Elle  représente  la  rhubarbe  à  l'état 
kut.     Dose.—  J^  à  1  drachme  fluide. 

i.cgUUR  SARS.E  CUMPUSITUS  CONCENTRATUS.  (F)  Solution  ou  Li- 
queur composée  concentrée  de  Salsepareille.{k)  Concentrated  Compound  Solution  of 
.%rsaparilla.     Dose.—  2  à  8  drachmes  fluides. 
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LIQUOR  SENEU.i:   CONCKNTKATrs.     (K)   S„lntiuu  un  Li<jn,'m-  n,,nn,i,;< 
df  Sénéga.     (  A  )  Concentratfd  Solution  of  Sfueya.      Do»»'.  —  \  à  1  ilriirhim-  tliiiili . 

LiyuuR  sENN.-^:  C()^■CE^;TKATrs.    (  k  )  Solution  ou  i/ufum,-  fu,„','„h,;  ,p 

Séné.     Voncentrated  Solution  o/ Shiiuu.     Done.      \  ù  1  ilriirlnni' Hiiid»'. 

UC^L'OR   SEKPE.NTARL/E  CU^CEMKA'l  US.     (  F  )  Solution  on  Liqurn,  n.„ 
centrée  de  Serpentaire.     (  A  )  Conceutrated  Solution  of  St-rpentuvi/. 
Dose.—    i  ù  2  drachiiifs  Huiiles. 

LigU(jR  SODII  ULEATIS.      (  F  )    Litjuenr  d'Olnite  de  Sodium.     {  A  )     .SW,»/,,,,, 
of  Sodium  Oleute. — Cette  solution  d'oléute  de  sonde  scit  à  la  |iré|iaruti(iii  des  oléatis. 

LlC^lUOR  THYROlDEl  {  F)  Liqueur  de  yluudes  Thyroidea.  (  A  V'/ii/roid  Solntwn 
Cette  Solution  de  glandes  thyroïdes  est  préparée  avec  des  ><laiides  tliynudes  di.  iii,,u 
ton;  il  faut  que  ces  glandes  soient  saines  et  fraielies.  C'est  un  liquide  rosé,  trouble,  suj- 
aucune  odeur  putride.  Un  ne  doit  l'employer  que  nouvellement  préparée  ;  on  la  loiiM-rve 
dans  des  bjuteilles  stérilisées  et  bien  bouchées;  lUO  minimes  représentent  une  glumlr  i|,\ 
roide  entière. 

Propriétés. —  Usage  et  doses. —  \'.  Tlivroideum  Siccuni. 

LISTERINE.— Acide  borique,  128  grains:  Tliviuol,  16  grains;  Menthol,  16  ^luin- 
Huile  d'eucalyptus,  4  gouttes  ;  Huile  de  (Jaulthéria,  4  gouttes  ;  Huile  de  UKJUarde,   4  'ji.m 
tes  ;  Eau,  12  onces  ;  Alcool,  4  onces  ;  Caramel,  1  ou  "J  g(juttes.    Dissouilre  l'acide   boiiijii, 
dans  l'eau,    les  autres  ingrédients  dans  l'alcool.    Lais.ser  macérer  un  Jour  ou  deux,   \nu-->-i 
souvent  ;  liltrer. 

LITHII  CITRAS  EFFERVEîSCENS.    (  F  )  Citrate  de  Lithine  ^ffercesre ni .{  A  )El 
fervesceut  Lithium  citrate. 

Propriétés.  —  Usage.-     Ceux  du  citrate  de  lithine.     Dose.-   60  à  120  grains. 

L(.)RÉT1NE.  ( -Syn.  )  Acidf  métaioaorin().ryquiuoliuasalfuuuiue.  -  Ce  cuuiimim m 
t^anique  d'iode  est  en  poudre  cristalline,  jaune,  peu  soluble  ihms  l'eau  et  l'acool,  iiis.ilulile 
dans  l'éther  et  les  huiles,  mais  il  forme  uneémulsion  avec  les  liquides  éthérés  ou  iiuiltnix, 
surtout  le  collodion.  C'est  un  succédané  de  ricdoforme.  Un  emploie  la  lorétine  pure  dH 
mélangée  à  la  magnésie  calcinée  pour  saupor.urer  les  plaies  ou  les  trajets  tistuleiix.  l,a 
solution  de  2  à  f)  p.  100  peut  remplacer  l'ea'.i  phéniquée.    Un  prépare  une  Gaze  /o/t-Vi/ieV. 

LUSUPH.iNE.  (Syn.  )  Triiodo-crésol.  {  A  )  Tri-iodo-meta-Cresul. 

Qualités. — Aiguilles  blanches  insoluVjles  dans  l'eau,  solubles  dans  l'éther,  la  beii/iiie 
et  le  chloroforme. 

Propriétés. —  l'i,  'ije — Succédané  de  l'iodoforme  et  de  l'aristol  dans  les  maladies  de 
la  peau. 

Mode  d'emploi. —  En  solution  ou  en  onguent.  Solution  de  1  à  2  p.  100,  dans  .;; 
parties  d'alcool  et  1  partie  d'eau.  Unguent,  de  1  à  10  p.  100  avec  vaseline,  ou  4  p.  de  iuuo 
line  et  1  partie  de  vaseline. 

LYCÉTUL.  (  Syn.  )  {  F  )  Tartrate  de  diméthylpipéraziue.       (  A  )     Dimethi/l-pijjtiu 
zine  Tartrate.  Lupetazine. 

Qualités. —  Poudre  blanche,  soluble  dans  l'eau,  de  saveur  acide  agréable. 

Propriétés. —  Usage.  —  Diurétique,  n'att'ectant  pas  les  organes  de  la  digestion,  luêiiii; 
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J  k  1 20  gmiii." 


j1  dans  les  unilaJifs  de 


A  )     Dimt-.thyl-ini'^i'-^ 


apivs  lin  lun^;  iisa^.'  à  fnit..s  ,los..s.  ('-i-i  |,.  dissulvum  Ir  plus  .■•iiniri,,,,,.  ,l,.  l'iui.!.- iiii.,ue. 
K,Mp|..vr  .Unis  la  },'nulU.  ai-ur  ,.l  cliiuni,,,,,.,  la  .vslih.  piinih.hlr  K  dans  t.ait.-s  ]«  luani- 
tt. -talions  ili'  la  ilialliisf  uiii|ui'. 

DoM,—    JT)  à  ;{((  -iiiiiis  pai'  jiMir  ,liuis  1  i,  •_'  cIioimi,,-,-,  (I'imii. 

I.VSiniM-:.    (S.vii,)  EihijV,,,,  rlhn,;,l,lm,„u„:  .\/vth,//(i/,/i,.,u/iUiuf'. 

(".■si  un  li(|iii.lr  .■■|iai',  .Ir  .-.aiLiir  l.lai.c  iMst',  .L'^a-i'ant  mu.  udiMir  .le  souris,  soluble 
(Lui.-'  It-an. 

J'itifii-ii'ten.       Csdij,-.      I»i.v„,|\aiil  (!,■  1,1(1.1.'  iini|Ui',  (liiiiVli(|ii(.. 

Jhisi'. —  in  à  MU  plains  .laii-  .1.    Iran  ...a/i-iisr  t'nii.l,.. 

i.VSOl,.      Aiitisr|,ti.|u,.  a  l.a-.-  ,1,.  ,i,'>yl..l,  il  .-ii  (•.,iili..|,l  .nvinjn  50  p.   lUO. 

QniiliU's.  —  l.Ui'.iiAr  limii,  .pai-,  ,l',.,|,ur  ,\v  .•iv..s.,i,..,  inisiibl,-  à  l'eau    avec    la4Uflle  il 

t'iiniH-  tlf   l'i'lMIIIir  (■.JlUllli'   li'S   saViilis. 

P,oiJ)utti<.  ('^iui>\— C  A  \\u  iiii,i'.,l,i,i,l..  plu-  .•iitngiqiie  que  le  ph.'nol  .'t  niuiiia 
l.ixitpif.  (.>n  r.MiipInic  i-ii  si.luli.iu  .I,.  I  a  n  p.  Kiu.  1...  |ys,.|  rst  il  initaiit  poiM-  la  p.'Uir? 
U•^  assfM'tinnv;  sunt  cniiiniilictciiivs  à  cri  .'nar.l.  Ou  .lit  .ju.-  à  1  a  •>  p.  lUO  il  pr<i(luil  sur 
{,■<  iiUKpU'iiscs  mil'  l'aililf  s,>iisali..ii  il.-  inûluiv.  Il  n'atlctc  jias  les  insiiuiiiiMits  ni  les  inuiiis. 
S/iiiuaii  ailiriiie  qu'une  suliitiuii  plus  l'..ii.- .pi,-  1  p.  luO  pi-.Mluit  .1,^  l'initati.in  et  que  iiiêiiie 
■j  p.  KtOU  est  iii'ilaiil  pi'iir  la  \essii'. 

Le  lys.»  I  est  un  (l.'siiirfetaiit  i.uis.-anl  ;  pnui  la  stéiilisatiun  tles  mains  (sans  su\ un  ) 
lui,.  solution  à  1  p.  100  :  p..ui'  l.s  iiiuiaill.s  W  p.  luo  ;  suivant  Cianier,  il  suttil  d'un  séjour 
.l'une  heure  dans  une  s.iluliiui  à  -J  p.  JUO  iMHir  sliiilisii  des  .'■p.uii'es  iiubihées  .le  pus,  el  il 
11.'  faiidiail  pas  plus  de  f»  secondes  p.nir  .l.'siiifcclii'  les  luaiiis  cl  les  iiistriiiuents  avee  une 
-nliuimi  à  ■"<  p.  100;  pour  les  di'J.M'ii.ius,  tld  .^raiie;  a  la  elopiiie. 

M  A(  !  N  KS 1 1  SALI  (  '  \'  L  A  S.  (  |'')  N,///,  y/,//,. ,/,-  .Ui,i/,iixiii  m.  (  A  )  Mayne.nutn  SaUfijlati'. 
Ce  sel  est  en  aiguilles  hy^ioseopiipi.'s,  iiii.iloivs,  oiiùi  aiiiei',  solulile  dans    l'eau  et    l'aleouL 

J'rojirif'tcs.  —  Untuji'.  Il  a  i-li-  t'.prli'iiieiit  lee.inuiianili'  par  Hueliard  ilans  les  lièvres 
lli\plioides.  Il  l'a  donne  a  la  ilosc  .le  M\  à  JUO  jrrains  par  j.iur,  plusieurs  jours  sans  inter- 
luplioii.    La  diariliee  n'est  pas  une  iMniir.'  indication. 

MALACINK  ou  MALAKIMv  (Syu.)  S,t/lri/l/i,irup/it'iir'/l(Juif.  Ce  composé  est 
ubteiui  par  la  comliinaisun  de  l'aldéhyde  salicyli(|Ue  avec  la    paraphé-iu'tidiue. 

Qtia/itén. — Eu  aiguilles  soyeuses,  jaune  ilair,  ins.ihihli.s  .laiis  l'eau,  peu  sol;djles  daiib 
l'iili'ool  t'roiil,  solnlile  dans  l'aie. j. il  chaud,  d  une  sa\i'Ur  .luiici'. 

f'iupriéfe'n.  —  i'xaye.  — Antipyrétique  cl  aiialî^esiqui'.  Employée  de  préférence  à  l'aci- 
de salicyliqiie,  surtout  [lour  les  sujets  faillies,  l<]lle  n'a  pas  d'etiets  désatiiéables,  comme  cé- 
pliiilal-ie,  vertij,'es,  etc. 

Elle  a  donné  de  bons  résultats  dans  le  rhumatisme  articulaire  aigu,  la  chlorauéiuie, 
l'tc.  :  ou  chez  les  malades  déjà  affaiblis,  dans  les  lièvres  tuberculeuses,  les  dernières  stades 
des  lièvres  typhoïdes,  etc.  Elle  agit  [dus  lenl.iii.'iit  qui.'  l'antipyrine  et  raiilifebrine,  et  son 
action  est  moins  énergique. 

D„^^_ —  15  grains  4  à  0  fois  [lar  jour,  dans  des  capsules,  cachets,  etc.  Les  enfants  la 
[iieimeut  dans  des  gelées. 

MAL  DE  MER.  —  A«  (roituin'  Kon^f  (l' Earah/iiln^  rtinfniUi)  est  employée  jiour  le 
mal  de  mer  avec  le  plus  grand  succès.  (_)n  prend  une  pastille  (contenant  un  grain  de 
uuiuiae)  chaque  fois  qu'on  se  sent  incommodé  ;  ordinaiiemenl  3  ou  4  pastilles  sutlisent 
?'i<  d'i^ fétu  secondai ren  fâcheux.  V,  p.  1175. 
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Granules  Antinauêine  de  C  Chanteand.  Cnst  un  vi-ritabh!  sii.'ciHiiue,  paraît-il,  imui 
cette  désolante  affection,  appelée  le  mal  de  nier.  Ces  j^ranules  se  coniposent  tle:  Sult'ati  ,|,, 
Strychnine   1^120  de  grain,  Hyoscyamine,    1/240  de  grain  et  Bronidhydrate  de  nioipiu 
1/66  grain.  Voir  aussi  Chlorobrom,  et  noix  de  Kola. 

MALOUETIA  NITIDA.  Spruce.   Gnuchumaca.  —  Cette   plante  de    la  famillr  ,u^ 
Apocynéea,  croît  au  Venezuela.  On  y  a  trouvé  un  alcaloïde  qu'un  croit  identique  ù  lu  i  ua 
rine,  c'est  la  Gnachamacine. 

MAMMEA  AMERICAXA.— Plante  de  lu  famille  des  6-'H«t/M.i  qui  croit  aux 
Antilles. — I  "eau  distillée  des  fleurs  est  rafniîcliissunte;  la  gomme  résine  est  antiparasitain-. 
L'écorce  bouillie  est  éniollieute,  on  l'applique  sur  les  plaies,  les  blessures;  les  graine.»  un  J^^. 
coction,  sont  vantées  dans  les  fièvres  intermittentes. 

MÉCUNARCEINE.  —  (Syn.)  Mécunute  de  narcéine.  Combinaison  de  narcéiiiu  ut 
d'acide  méconique. 

Qualités.  —  Poudre  blanche,  fusib'"  à  110,  soluble  dans  l'eau  bouillante  et  dans  lai 
cool  faible. 

Propriétés. —  Usage.  —Sédatif,  calmant,  hypnotique.  Dose.  —  1/10  à  ^  de  gr.  en  piluii;<. 
En  solutions  hypodermiques  stérilisées. 

MÉLASTOMA  ACKERMANNI.-  Plante  de  la  Colombie,  famille  des  Méladoma. 
cées.     Elle  est  employée  dans  l'Amérique  du  8ud,  contre  les  névralgies. 

MENTHIODOL. —  Mélange  de  menthol  et  d'iodol  par  divers  procédés.  Employé  lu 
ca^ement  dans  les  névralgies.     Un  le  trouve  en  cônes  ou  en  crayons. 

MENTHOL.  (V.  p.  534).—  La  Br.  Ph.  donne  i  à  2  grains  à  /'intérieur.  A  /V,c 
térieur,  en  pulvérisations,  dans  la  pharyngite  tuberculeuse  (5  à  20  p.  100).  Pour  |jaiisi- 
luents,  parties  égales  de  menthol  et  d'iodoforme. 

Le  menthol  a  été  prescrit  à  l'intérieur,  comme  antituberculeux  (Ku.senberg).  ContiH 
la  gastralgie,  l'entéralgie,  les  vomissements  incoercibles  {6'chmitz).  Blondel  a  insiste-  ^ui 
ses  propriétés  antiémétiques.     Dose. —  2  à  5  grains.     Infusion,  10  p.   1000.  (Manquât.) 

MERCAURO.  (Syn.)  Liq.  Auri  Arsen.  et  Hydrary.  Bromidi.—Cutte  liqueur  cuii 
tient,  par  10  gouttes,  1/32  de  grain  des  bromures  d'or,  d'arsenic  et  de  mercure. 

MÉTHACÉTINE.  (Syn.)  Pharaacétanisidiue.  Paraoximéthylacétanilide.  Ao'lpara- 
anisidine. — Ce  composé  diffère  de  l'antifébrine.  Il  est  en  cristaux,  incolore,  inodore,  à 
peine  soluble  dans  l'eau  froide,  très  soluble  dans  l'eau  chaude,  soluble  dans  l'alcool,  racé 
tone,  le  chloroforme,  la  glycérine  et  les  huiles  grasses. 

Propriété».  —  Usaye.  — Antipyrétique,  analgésique.  Employée  avec  succès  dans  le< 
fièvres  thyphoïdes  ;  son  emploi  est  suivi  de  sueurs  copieuses,  ce  qui  empêche  de  la  iluiniti 
aux  phthisiques,  car  elle  augmente  les  sueurs  nocturnes.  Comme  analgésique,  dans  les  ne 
vralgies,  etc.  ;  elle  est  très  inférieure  à  l'antipyrine  et  à  la  phénacétine.  Dose. —  7i  ^vmm. 

MÉTHETHYL. —  On  trouve,  sous  ce  nom,  dans  le  commerce,  un  liquide  neutre,  in 
colore.  On  croit  que  c'est  du  chlorure  d'éthyl  avec  un  peu  de  chlorure  de  méthyl  et  Je 
chloroforme. 

MÉTHYLAL.  Diméthylate  de  méthylène.  (A)  Méthylène  dimethyl   Ether.  V.  p.  541 
Propriété».  —  Usaye.  — Hypnotique  puissant,  mais  on  s'y  habitue    facilement.  Cette 
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accoutumance  est  nioin.s  rapidt-  tiuns  les  alii'iuiliuns  nicntHlcs  par  li'sinn  i)rj;anique  que  dans 
la  folie  Himple.    lJone.        1  à  'J  (liiiclinifs. 

METHVLCIILOHOKOUMK.  —  U  ,..st  analo-ue  nu  clil.m.furuu'  sur  liNpi.'!  il  ne  pré- 
sente aucun  avantage  appn'ciiilili-.  LVllet  irritant  .serait  un  peu  uinindre,  mais  l'action  est 
plus  lente. 

^lETHVLENK  HLKI'.  Le  lih-u  <ti'  vii-'t/ii/Irm'  se  pri'senle  sdus  foiiiii-  de  poudre  a- 
niorphe,  d'un  bleu  f<iu<'(',  niiit,  siins  (Pileiir  ni  saveur,  sulultle  dans  1")  fuis  .son  poids  d'eau. 

Propriétés.  —  Fhmii'.  -  Cnniine  si'datif  de  la  duuleiir.  Ce  inédicanienl  serait  suscepti- 
ble de  calmer  les  douleurs  de  rliiunatisnie,  les  névral^'ies,  le.-i  nt'vrites,  et( ,  etc.  U  est  vanté 
par  Berthier dans  l'hypereliluiydrie.  Kiiq)l()yé  encore  avec  assez  de  succès  dans  l'angine  de 
poitrine,  lu  blennorrimgie,  les  duiileurs  ostéocopes  et  l'iiydartluose.  11  est  non  seulement  un 
calmant  mais  un  e.xcitant  du  syslènn'  inrvciix. 

Duse.  —  Dans  ces  cas  divers,  (m  empluii'  \  à  H  urain.s. 

METHYLETHVLCAKHINOK.  TKIMKTH YLCAKBINOL.— Ces  composés  sont 
isomères.  Le  premier  est  un  liipiiile  d'une  ndcui-  imte,  le  second  est  en  cri.staux.  Les 
deux,  paraît-il,  sont  vasu moteurs  et  anli|.iyri''tiques. 

MÉÏHYLPHOSPHINE  et  Diiu>'t/ii///>/wxf,fiiiie  sont  des  poisons  vi(jlents.  Le  second 
a  été  donné  dans  lu  muluria,  mais  il  est  inl't'vieur  à  la  quinine. 

METHYL  SALICVL.VS.  (  K  )  Salin/lah-  Je  Méthyl.  Huile  urtijk-iel  de  Gaulthéria. 
(  A  )  Methyl  Salie i/late.  Axtijicial  Wiutenjreeii.  Synlltetic  OU  of  Wintertjreen.  —  Liquide 
inc(jlore,  ou  jauiu\tre.  Les  pro|)riétés  physiologiques  et  thérapeutiques  de  cette  huile,  jus- 
qu'à ce  jour,  ne  ditt'èrent  en  rien  de  l'huili.'  de  gaultliéria  obtenue  de  la  plante.  V.  (.tleum 
gaulthéria,  p.  579. 

MÉTHYLBALOL.  {^yi\.)Pi(nirrésotule  Je  phéiwl.  Ether  phéui//i(/ue  Je  VaciJe  pa- 
nwrénotique. 

Qualités. —  Aiguilles  incolores,  solubles  dans  l'alcool,  l'éther  et  le  chloroforme,  insolu- 
bles dans  l'eau. 

Propriétés.  —  Usaye.  —  Antirhumatismal. 

Dose. —  10  à  15  grains. 

MICRUCIDINE.  (A)  Alierocidiii.  Sodium  Naphtol.  SoJium  Naphtolate. — Com- 
pusé  de  naphtol  et  de  plusieurs  antiseptiques. 

Qualités.  —  Poudre  blanche  ou  grisâtre,  inodore,  soluble  dans  l'eau. 

Propriétés.  —  Usaye.  —  Employée  comme  antiseptique  supérieur  aux  acides  phénique 
et  borique,  mais  inférieur  au  bichlorure  et  au  naphtol. 

Dose.  — -  En  solution  forte  à  5  p.  100;  en  solution  faible  3  p.  100. 

MIGRAININE. —  Poudre  blanche,  qui  se  trouve  dans  le  commerce.  On  la  croit  com- 
posée de  89.4  p.  100  d'antipyrine,  8.-2  p.  100  de  caféine,  acide  citrique,  0.56.  Employée 
dans  les  névralgies,  migraines,  etc.     Dose.—  15  grains. 

MIGRAINATOR.  —  Instrument  pour  comprimer  les  artères  temporales  dans  les 
maux  de  tête. 
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MfSTrRA  Ol.EI  KICIM.  (F)  Mûinr^  d'hnih-  de.  Cantor.  (A)  Cminr  OU  rnlvliuv. 

K.  lîr.  Iliiilc  (le  castor,  .'{  uiww.  (M.  I.)  Muciliigt'  ilti  giniiniH  ucucia,  H  unci'. 
(M.  l.)  Kaii  (le  lli'iir.s  iriiriiii;,'!'!'  <|ii  ((tiimieiei',  iimi  diliiif,  l  (tiicf.  (M.  1.)  l*kii  de  i  un 
iii'llf,  L'A  oiii.i's.  (M.  I.)  Mi'lti'/,  If  miiriltigc  dans  un  inuitifi',  versez-y  a/terna/wemenl  l'Iiiii 
le  et  les  euux  (mêlées),  triturant  ciintinuelifincnl.  l.i'  hisp.  des  K.  U.  dit  que  ce  produit 
devrait  s'up|ii'li'r:  nm-  dose  d'Imiii'  dr  tasior  |iaifnnii'i'.      Ouxe.       h  à  '2  onces. 

.M<  tLLlNK. —  liasi.'  pour  onguent  ou  sa\on.  Kinpiovt'e  pour  les  maladies  de  lu  peau. 

MC».'UC11L(  tKl'liKN'l  •!,. —  Liquide  incolore,  d'odeiu'  non  désagréaMe.  C'est  un  tm 
tiseptique  de  l'apparL-ii  rcspiiutoire.      Knqployé  en  iniialations. 

MONSOMA. —  Dans    i'AlVique    du  Sud,  on  emploie  les    plantes    Munsonia   oraht 
et  du  MonsDiàtt  Hourkiaiiiu  dans  le  traitement  des  dysseuterieB  aigui-s  et  chroniques.    Sous 
le  nom  de  t'Aumu-  ou  fait  aussi  usage  du  Fvlartiuniinn  uiiticlissmtericuvi  dans  les  mêmes 
affections;   les  premiers  dans  les  ulcérations  de  l'estinuac  et  les  derniers  dans  celles  des  in 
testius.      Un  croit  que  ces  plantes  ne  sont  pas  toxiques. 

Dont.        l)'uue  teinture  saturée,  1  à  'J  draelinu-s  toutes  les  3  ou  4  heures. 

MOKINCA  l'TKKVCOSl'KKMA.  AV»  ai/e.—  Plante  de  la  famille  des  Vapparl 
dacefs,  (jui  t:roit  au  Séut'gal,  aux  .Vntilles  et  aux  ludes. 

Frupr'iétés. —  l'myi-.  Diurétique  et  apéritif.  La  teinture  a  donné  d'heureux  résiil 
tats  dans  l'ascite  et  l'anatiarque  ;  dans  ces  cas,  le  moriuga  est  supérieur  à  la  digitale  et  u  la 
nitroglycérine.      Les  racines  fiaîches  sont  ruliéliaiites. 

Dont.       10  ù  GO  gouttes  de  la  teinture,  toutes  les  .3  heures. 
Remarquf.        La  Moriudin»'  est  retirée  du  Moriiida  Citrifulia. 

MOUTARDE  FRANÇAISE.  —  R.  Crème  douce,  8  onces,  moutarde  en  poudre,  8 
onces,  sucre  hlanc,  4  onces,  cannelle  eu  poudre,  1  once,  clou  de  giroHo  en  poudre,  1  inn  e 
vinaigre  de  citlre,  3  chopines,  salez  au  goût. 

MUlRAPl'AMA.  (Syu.)  Moyrapuamn.  Murapuama.  —  Plante  du  Bré.sil,  allri 
buée  à  une  Acauthacéf.  Employée  dans  les  maladies  nerveuses,  dans  l'ataxie  locomotriuf, 
les  névralgies  anciennes,  les  rhumatismes  chroniques,  les  [laraly.sies  partielles,  etc.  Extrait 
Huide  de  la  plante,  10  à  20  gouttes  avant  chaque  repas. 

ML'TISIA  VICI/KFOLIA. —  Ce  composé  est  antispasmodiijue  ;  il  est  employé 
avec  succès  dans  l'hystérie  et  le  croup. 

MYDRLNE  ou  MYDRIX. —  Poudre  incolore  composée  de  100  parties  d'.^/»/(f'<i/(/ie', 
{ principe  actif  de  la  (rentlane  Japonaise  ),  et  1  p  d'homatropine.  Mydriatique  eiii 
ployé  en  solution  de  10  p.  100.     Son  action  dure  peu. 

MVDRUL.  (Syn.)  lodoviéthylphénylpyrazoloiœ. — Poudre  blanche,  inodore,  aiiie 
re,  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool,  insoluble  dans  l'éther 

Propriétés.  —  Usuye.  —  Employé  pour  ralentir  les  battements  du  cœur  et  dilater  la 
pupille  ;  la  mydriase  est  plus  faible  qu'avec  l'atropine.  Il  n'est  pas  toxique.  Solutiuii  Je 
5  à  10  p.  100. 

MYÉLÈNE.,  Kitrait  glycérine  de  Moelle.  Medulladen.  (A)  Medullary  Glycerkh 
Carnoyen, —  Côtes  ilé  veau.x,  ou  têtes  des  os  longs  (d'animaux  fraîchement  tués)  tiiic- 
ment  broyés,  1^  livre;  glycérine,  32  onces.  Macérer  plusieurs  jours,  agiter  fréqueuuiieiit; 
couler  dans  un  coton  à  fromage. 
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l^n-ndrc  une  îi  (lualic  ciiiilfii'cs  à  ilit'  piirjuiir,  mi  pn-iidn-  l'iindii  >*\\r  du  pain.  Cette 
|)ivpaniti(m  m  ('té  csHiivéi'  iivcc  ircNcflIcnls  n'Nnltals  dans  le  .scintille,  le  mcliiti.-<Mii',  la  iié- 
crost',  l'InMiiopliilif,  l'Iinnali  iih'm-  it  l'uiiiinii'. 

MVRONI.NK.      Ndimllr  lui,,.  | •  r(,ii^.'iii.|il. 

MVKTdL.  lluilf  cssfiilii'llf  ii'liri'c,  pur  di-lilliiliip|i,  di-.  IVniilfs  ilu  myrte  com- 
mun. C'est  une  f.>i.~ii'iici'  iitinn'  tniiic,  irndriii  ,i..i(  ;ilili'.  Kiiiplnyi'  dau.s  les  liroioiiiteti 
chroniques,  la  va^iiiili',  i-lc  C'isi  un  M'diilil' i-t  un  antipMli  nli-.  \.r  myitnl  c-t  aussi  donné 
puur  stimuler  l'appi'lit.   linur. — lr>  «.'luin.s  i-n  i:ip;ulcs  >_'(''lutiiii'iisi'.s. 

NA.N'DHlHf  »M.\.  (Sui.)  i'oiicunruit. —  riuihiil  p.ir  Ir  /•'iril/t-n  rordi/'o/iu,  ïnmillt: 
des  CucuriiturtnK-\aii(//iiri>lii'e>i,  qui  cnut  an  Hn'sil  et  au.v  Aniilli'.s.  Les  .semences  sont 
puro;atives,  t'ébrifugi's,  M-rmjfnj^'es  et  vijniili\i-j.  Kinplcyées  cuninn-  cuntre  iioiMin  des  subs- 
tances toxiques  vi'^étale.s.    Klles  s'iidminislicnl  prcpurées  en  émnlsion. 

NAFEL.LINK.  Ce  piimiju  umoriihe,  sdlulilc,  qui  exi.ste  duns  l'aconit  napel,  ne 
doit  pas  être  confondu  uvei'  l' Aniittilin'  <niii/iii.'<f  un  Pn^udn  uruniliiif  t[n\iii  dé.-iigm-  quel- 
quefois sous  le  nom  de  .Vii/iii/iiii'  on  \ii|ie||ine.  Selon  I.iiliiinle  et  l>,iudin,  la  napelline  est 
lieaucoup  moins  active  t|ue  laeuniline,  mais  elle  |io.s.sède  des  |ii()|iii('-lés  hypnotiques.  Us 
ont  pu  la  donner  en  injections  hypipdermic|Ues  à  la  do.-;e  de  I  ^rain  dans  les  'J4  heurts  .sans 
pidNoquer  d'accidents.  Cependant,  l'omme  clic  est  encore  [leu  euiinue,  il  vaut  mieux  l'em- 
ployer avec  ré.serve. 

N Al'HTAL.VN.  {.*>yn.)  Xal'tahm. —  .\la-se  ni'Uire  onctueuse,  noire  verdàtre,  odeur 
uiiipyreumatique  :  sohilile  dans  les  coi|)s  y.ias.  les  huiles,  l'eilier,  le  chloroforme,  insoluble 
ilans  l'eau  et  la  ^'lyeerine.  .\naloesi(|ue,  antipiiio^istique,  parasiticide.  SucciMlam-  poui' 
i'iuiile  de  jade  dans  les  maladies  di-  la  peau,  les  lnùlures,  les  contusions,  etc.  Il  |ieut  être 
appli([ué  en  couches  épais.ses  sur  la  partie  nial.ide,  [luis   lecouMTt  d'ini  tissu  protectif. 

N.VlMIT'Jl..  Syn,)  Xi(i)lil()litiii.  Xaiililifliil.  l.es  naplitols  sont  les  plit'Uols  de  la 
naphtaline,  il  en  existe  deux  isoujèies  :  II'  .\'<i/i/ilii/  A  ou  A/ji/kj  iiaph/ol  et  le  Xaphtul  B 
iiLi  HttaXaphtul  (X)hoiMphtol,  liila  nuiiin  Itiiilrd.ii/intpliliilfnf.  Les  deux  s'écrivent 
naplitol,  mais  dans  une  prescription,  ii  défaut  d'indication  s|)i'ciule,  le  Codex  et  le  Disp. 
K.  l'.  disent  de  donner  le  Maphlo!  H  :  c'est  le  XaphLil  ii[firintd. 

Qualitén. — Ces  deux  naphtuls  sont  eu  ciistaux  ou  en  jioudre  cristalline  blanche  ou 
lilauc  jaunâtre,  soluble  dans  7")  \).  d'euu  bouillante.  La  saveur  tlu  iiapblol  A  est  (liquante, 
il  a  une  odeur  de  phénol  :  le  naphtol  B  produit  sur  les  naiqucu.ses  de  la  bouche  et  du 
liliarynx  une  sensation  de  lirùhue  et  de  picotement  dé.sagréaijle.  Il  est  parfois  mal  toléré 
par  l'estomac,  son  odeur  est  un  peu  nauséeuse. 

Propriétés.— Usaye.- -  \.v  n&\A\iiA  ]i  i^'i^t  employé  coî'in  e  désinfectant  puissant.  A 
l'intérieur,  dans  l'antisepsie  gastro-intestinale,  et  en  général  pour  s'opposer  à  l'action  des 
ferments  organiques  .•  au.ssi  comme  vermifuge,  \  grains,  3  fois  par  jour.  Dans  la  tiè-vre  ty- 
phoïde, Teissier  donne  la  préférence  au  naphtol  A  à  la  dose  de  14  ù  2U  grains  par  jour,  en 
cachets  de  «  grains.  M.  Maximovitch  dit  que  le  naphtol  A  est  un  antiseptique  puis.sant  : 
1  p.  4000  arrêtant  la  germination  du  bacille  de  la  tuberculose.  H  serait,  d'après  lui,  supé- 
rieur,  aux  mêmes  doses,  au  naphtol  B  ;  cependant,  c'est  ce  dernier  qui  est  othcinal. 

Dose.  —Comme  désinfectant  intestinal,  dans  les  diarrhées,  la  dys.senterie,  3  à  10 
grains,  en  capsules.  Dans  la  dilatation  de  l'estomac,  3  à  5  grains,  une  heure  après  les  repas. 
Dauo  les  affections  cutanées  :  eczéma,  psoriasis,  pityriasis,  gale,  etc.  et  dans  l'antisepsie  chi- 
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rurgicale,  t!ii  |toiiiiiiuilu  ù  10  |i.  100  mi  iii  suluiinn  lU;  1  à  5  p.  100.  On  ilisAout  1h  iiu|iliti)| 
(liuiH  quelqucH  ^oiittcH  dV'llitM'  uvuiit  de  le  lut'ler  à  lu  vuHeliiie,  l't  on  Itiism*  l'vapuret'  l'i'Uur. 
l'uiir  les  soliitiniiM,  il  fiiiit  ilissoiuirc  if  im|ilitnl  il  l'iiitlf  il'iiii  pfii  d'alciml  ou  de  glyci'niif 
uviiiit  d'iiici>r|M)ri'r  ù  Vvnw.  Cmiiiiiii'  ilrHiiilVcUiit  et  dt'scxloiisuiit  des  exiTt'tiuiis,  hoIuIIdu  ^ 
1  p.  1000. 

Lf.  Bunzo-Xaphlol  (Syn.)  lietizoufe  ilf  Xaphtol  B.  He.moait  Xiiphtolicus.  Rfmonl--  (U 
Ndphthyh',  s'uldiiMit  pur  i'(iclii)ii  du  cldnrurc  di-  liciizode  sur  le  iiuphtol  B.  CV.st  iiiu- 
poudri-  liiiincliàtn-,  iiKuliMv,  insipide,  picsipn-  ius<ilul)lc  diiiis  l'ciiu  et  l'étlier,  suluhle  dans 
le  cllltiriiforiue.  Aiiliseptiipie  iiitt'stiiiai  et  di-Hinfeclaut.  11  a  t'té  utile  dmi.s  les  lii  vn-s 
typhoïdes,  dans  lu  dyssenterie.  D'après  (lilliert,  ce  n'est  pas  un  antiseptique  stonimul  ; 
ce  niêuie  piutii'ien  l'a  aussi  donné  euinnie  diurét.iijue. 

Dusn.      30  à  (50  giuins.  par  jour,  par  doses  frudjonnées. 

/^»?n*«;'7«".  D'après  le  Disp.  K.  U.  lu  sulistance  connue  duns  le  euuinierce  suus  ii- 
nom  de  Uydruiuiphtul,  (Syn.)  Uxt/iuiphtol,  0.iyii<ip/ilo/inf,  est  le  Hetu  naphtol.  McKk 
attlrme  que  ces  deux  pré  parutions  sont  identiques.  V.  Hydronuplitul,  p.  456  et   558. 

NAPHTULATE  DE  Bl.S.Ml'TH.  (Syn.)  Orp/ioi.  liismnth  luiphtolé.  (A)  Naphtol 
Bitmiuth,  lieta-tiaphtol  Himnutk. 

I^oudie  neutre,  non  iiritunte,  inodore,  insipide,  insoluble  dans  l'eau. 

l'ruprit'te».  —  i'nuye. —  11  est  en  général  indiqué  dans  le  choléra  asiatique,  duiii^  k-s 
diurrhées  douloureuses,  duns  les  gustro-entériles  des  enfants,  iluns  l'entérite  aigul'  uii 
chronitiue,  duns  ditt'érentes  formes  de  dyspepsies.  Antiseptique  local,  dans  les  ulcérutiun^, 
l'intlunimution  des  muqueu.ses,  l'impétigo,  etc.  Un  emploie  pour  le  lavage  de  l'estoiimi., 
une  solution  de  5  p.  1000. 

Duse. — De  7  à  15  grains  plusieurs  fois  pur  jour.  Sun  emploi  peut  être  continué  luiig- 
temps  sans  danger,  même  pour  les  enfants.  En  pommades,  1  pour  10  [larties. 

NÀSKuL.  (A)  Sodium  Su'p'io-Cafeite.  Sodium  Cuffi^in:.  Sufphunute.     Symplwial 
sodium. —Vouàïti  très  amère,  recommandée  comme  diurétique  dana  l'hydropisie. 
Dofie. —  1  grain  en  capsules. 

NAÏRIUM  SULPHU-ICHTHVULICUM.  (F)  Ichthyosulfonate  de  Sodium.  (A) 
Sodium  Ichthyusidphonate. —  Masse  d'un  brun  noirâtre,  ressemblant  au  goudion,  J'uiif 
odeur  bitumineuse,  peu  soluble  dans  l'eau,  soluble  dans  le  benzol  et  dans  parties  égales 
d  alcool  et  d'.éther. 

Prap^riétéH.  —  Usage.  — Les  mêmes  que  ceu.x  des  sels  d'ammonium. 

NEURODINE.  (Syn.)  Acétylparaoxyphénylurethan.    (Merck,) 

Qualités.  —  Poudre  cristalline,  incolore,  inodore,  soluble  dans  l'eau  à  100°   Cent. 

Propriétés.  —  Usaye.  —  Prompt  antinévralgique.  Employée  dans  les  migraines,  les 
douleurs  rhumatismales,  la  sciatique,  l'utaxie  locomotrice,  etc.  Antipyrétique,  duii.-i  la 
pneumonie,  la  scarlatine,  les  fièvres  thyphoïdes. 

Dose. —  Comme  antinévralgique,  15  à  20  grains.  Comme  antipyrétique,  7i  grains. 

NIAOULI. — L'essence  de  Niaouli  est  une  huile  légère,  très  mobile,  jaune  litruii, 
Elle  est  retirée  par  distillation  des  feuilles  et  des  fleurs  du  Melaleuca  Viridiflora,  famille 
des  Myrtaeées,  grand  arbre  de  la  Nouvelle-Calédonie.  Son  odeur  est  vive,  pénétrante  ei 
agréable.  Elle  semble  donner,  par  oxydation,  des  produits  identiques  à  l'eucalyptol. 

NICCOLI  BROiMIDUM.  (F)  Bromure  de  Nickel  (A)  JVickel  Bromide. 
Antiépileptique  et  antihystérique.     Dose.  — 4  à  6  grains. 
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NTCCOMUM.—  Nom  latin  du  nickpl.  (  V.  p.  ftfiO  )  X'ircnfi  Bromiffnm.    (  F  )  Bro- 
mure de  Nickel.  (A  )  Nickel  Bromide.  Sédatif  rrcnnimandé  rnnlre  répilopsif. 
Doue.  —  1  à  8  forains  dans  do  Tpru  nu  on  pilule. 
Syrnpne  Niccoli  Broniidi. —  Chafpic  drachnio  contient  5  gfR  de  hrnmnre  do  nickel. 

NIRVAXINK  -  T'n  nouvel  annsHiésiquc  Im-al  introduit  par  1p8  Drs  Kinhorn  et 
Hiinz.  Elle  est  en  cristaux  iiicdlores,  .snlnMes  dans  l'eau.  Kilo  re.«,sen)}ile  à  l'iirthofornie 
romme  anesthésique.  Elle  est  f{cni''ralenient  cniplnyce  en  .solution  de  2  à  5  p.  100;  et  en 
injections  hypodermiques,  à  la  dose  de  fi  à  8  grains.  (  Merck  ). 

NITKITE  de  T'OTASSICM.  (A)  /'n/„s,.i,n„  Mh-ife.  -■  Ma.'^se  blanche,  non  cri«- 
tnllisée,  déliquescente.  Cette  suhstnm^e  possède  les  ))ropriétés  des  nitrites  et  peut  les  rem- 
]ilacer  dans  le  traitement  des  nudndies  ;  son  infliicncr  e,-!  comparativeniint  lente  et  perma- 
iipnte.     Doue.   -    3  giains. 

N.TTMO  WOOD.  Le  njinio  fut  intioduit  en  .\llenin),'ne  comme  avant  de.s  proprii^- 
tés  analogues  à  la  pepsine,  il  n  l'odeur  du  iiiiim'  et  le  ^-oùt  piiP'nient  amer. 

NOSOl'HENE.  (  Syn.  )7Vtrniod<>ii/i>i!i>/phf/iiilrl),,\  (>.  corps  est  obtenu  en  fai.<ant 
agir  l'iode  sur  les  solutions  de  phénr.lphtliali'ine. 

QMrt/t/^*i.  -Poudre  faiblement  jaunâtre  (  le  I>isp.  des  K.  T.  dit  que  c'est  ini«  poudre 
jaune  rougeâtre  ),  inodore,  insipide,  in.soluble  dans  l'eau.  Les  deux  sels  du  no.'^ophène, 
l'Eudoxin  et  f'Anfinosiv,  sont  employés  en  médecine. 

Propriétés. —  UKar/fi.  —  Le  no.sctphéue  étant  de  .3.^  à  4  foi.s  supérieur  à  l'iodoforme, 
est  d"un  usage  moins  dispendieux.  Kniployi'  comme  l'iodoforme,  mais  avec  plus  d'avantage, 
pour  la  cicatrisation  des  ))le.s.sures  de  toute  espèce  ;  contre  le  catarrhe  de  l'intestin  et  de 
l'estomac  ;  dans  le  traitement  consi'i  ntif  des  opérations  <lu  nez  rt  de  l'oreille  ;  contre  l'otite 
moyenne  purulente  chronique  les  atl'ectinns  locales  { (rorigine  s|ii''citi(pie  )  de  la  bouche  la 
rhinite  fétide,  etc. 

Do8e. — Pour  adultes,  rie  .">  à  8  !;;rains.  La  Omp  de  Xn/mpht-w,  à  ^  p.  100,  est  un  suc- 
cMané  inodore  de  la  gaze  iodoformée  à  10  p.  100.  Elle  peut  être  sté'rilisée  sans  décompo- 
pitinn. 

NUCLÉINE. — Poudre  incolore,  insoluble  dans  l'eati  froide,  l'aiool,  l'éther,  .soluble 
dans  l'eau  bouillante.  Elle  améliore  la  nutrition  et  est  de  grande  valeur  dans  la  tulierodo.se, 
les  pneumonies  graves,  l'anémie,  la  débilité  gén(''rale,  la  neurasthénie  et  même  dans  les 
maladies  microbiennes  aiguës,  telles  que  la  diphtérie.   Elle  n'est  pas  toxi(pie. 

Doge.  — 60  gouttes,  ,3  fois  par  jour,  d'une  solution  à  ."i  ji.lOO. 

'NUTROSE  (  f'iyn.)  Cnxc'iunfi' (ffi  Soudfl. —  Préparatiim  nutritive  renfermant  13.  8 
p.  100  d'azote.  C'est  une  poudre  facilement  dige.stive,  .soluble  dans  le  lait  chaud,  dans  l'eau 
pt  dans  le  bouillon.  Elle  présente  une  valeur  nutritive  égale  à  celle  de  la  peptone  et  a  un 
goût  très  agréable.    Dose. — 1  à  2  onces  |iarjour. 

ODOXTODOL.  Composé  d«  1  ]iartie  d'hydrochlorate  de  cocaïne,  1  partie  d'eau  de 
laurier  cerise,  10  p.  de  teinture  d'arnica  et  20  p.  de  .solution  d'acétate  d'ammoniaque. 

OLÉATES.  Oléafes  d'Alcnlnidfs.  {  V.  (  Heata,  p.  568  ).  -  La  plupart  des  oléates  se 
préparent  aujourd'hui  ])ar  simple  mélange  du  remède  avec  l'acide  oléique,  vu  que  cet  acide 
est  facilement  absorbé  par  la  peau. 
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Olfiilinn  Aiintitinrr.  (F)  W»'f»/f  il'Arotiifiiir,  \{,  Acnnitinr'  ntnnrplir,  "2  ;;i,iiii 
me«,  Aride  ii|(''i(|ii<',  9h  ;;i'iiimii«'N.   Kii  fiiilidii  (iiiitrc  ]f>n  in-vinlnifs. 

.     Olenfum  Afropimr.       (  K  )Oli'iiir    i/'Atntfnne.       K.      Alropiiir,     2    nmiiiniP*,     Ai  hli 
olt'iqiit',   'JH^niiinm'H.    Kn  l'iictioiis.  TW'h  lu'tif. 

Ohdtnni  f'orninti  (  K  )  O/r'iifi  r/r  ('nriiiiif.  \\.  ('hciiiiip,  I  |i;ii'ti"',  Aride  o|(''i(|i|i., 
.1  |iarlie>,     Otictidtis  calniiiiites. 

(J/fnfiiin  A/tnp/ilnir  (  V)  O/ntfi  ilr  Murphiiir.  \{.  .M(ii|ihiiie,  2  i^iiiiiiiiies,  Anlt 
oléiqiiP,  08  grniiiiiieH.   Kii  niieliMiiN  enlnmnleH. 

Ofiii/iiin  (Jiniiiiiii.     (  \',  |i,  'it)!(  ),  \'\     i,iiiiiiiMi',  I  |iiilie,  Afiile  nli'ii|iie,  :]  |)iirtiiN, 

Kmpliiyt'  il  lexft'iieiir  eniiiine  IVIiiifii^ie,  i'm  fiicliniis  ;  il  l'iiift'i'ieiir,  "J."»  ^rnitiH  d'ult^ate  ,\,, 
f|iiiiiine  dîMis  'J  (  liopiiies  d'Iiiiile  de  fiije  de  iiiiiriie  ;  il  prendre  p;ir  ciiillen'es  ii  •<mi])e  icinnin' 
Hlltilielindlipie  et    leemisl  itilillll,  '_'    il  .'<  fuis    pur  jiilir. 

O/cnfuiti  V'iiiiriiiii.  \{.  \ii;iiiiiie,  :,' ;;iiiiiime.,,  Al  ide  nliMpic  pur,  08  gramme.-.  Kn 
frictinns  mMln   V'x  névrftl^jie;.. 

Ot.pahnn  Sndii  (  Syii.  )    Knnntrol.       ( 'ninliiiiMi  .o?i  de  smidr  et  d'iieide  olôiipip. 

Qlin/lfr'n.  l'dlldl'e  liluililie,  sulllMe    (|;iMs    l'eilll. 

/'rnpriift'H.  f'Htli/i'.  l'ilissMiil  i||ii|ii;;i);,'lle  ;  eliiplnvé  enlltre  les  ealel||.-<  hiliairr>  ot  lu 
torpnnr  du  t'nie.    Pnsi;        HO  ii  S(i  j;raiii-i  |i;ir  Jniir  ;    en  injeetino  .soiih  eiilani'e,  15  ii  .iO  yis. 

O/rafiiiH  jihnilhi.  (  V  )  O/m/i  tfr  p/onil'.  {  \  )  l.rad  Olmtr,  l'oiir  la  préparât imi,  V 
Di.ip.  de.s  I'',.  r.  Il  est  de  la  ciiii'-i.slanee  de  !"eiii|)|;"il le  de  plniiili.  Il  |ieiit  êtrn  lui.s  en  iiii 
giirnt  en  le  iiii'laii^eanl  a\ee  un  jien  d  .k  ide  iili'jipie, 

n[,Kd  TK.  (  Syii.  )  Siii/iiim  Sn/fi/ioririnnf'ii/r.  Cette  .-iilistanee  est  préparée  df  l'hici 
le  de  east.nr,  traiti-e  par  l'aeide  ,siilfiiii(pie.  Ce  prndnii  di>nne  un  liipiide  de  eonsistanio  ijp 
gelée  tran.sparente,  d'un  jini"!!,  acre,  snlulile  dan.-  l'eau,  lalennl,  le  eldninforniP  ft  le.s  liiiili',< 
esspntielle.s.  I,e  iminnir  di.>*.'^olvant  de  l'nli'ite  ,sur  \<'s  .-iiili.-^tnnee.s  nii'dieinales  p.st  cxtraiMili 
nairn  ;  il  en  e.-<t  |)eu  (pii  ne  lui  eèdeiit  leur.-*  prnprii'tt's  ii  un  plus  mi  nmins  liant  de^ri'.  Ile.>t 
adom'i.''sant  pour  les  iiieniluiine.s  niiHpieu.-ies,  .sur  la  peau  .-^aiiie  nu  malade,  sur  les  inii 
pures  nii  lirûliiies.  Il  peut  êlri'  pris  ii  lintérieiir,  i>n  alisurlH'  aliniidaniment  itar  la  peaii.-iiiiiî 
dan<,'er.  Il  seit  de  Ixise  piiiir  les  onguents;  il  serait  pr/'liTalile  alms  d'y  mêler  fid  p.  100  dp 
corps  K'''*"^'  '""■  ''  dtinit  et  de\ient  eassaiit. 

Le  Su/phnriiinrtfr  i/f  l'Ix'niil  est  pri^piiii'  par  l'additii'ii  de  phénol  pur  à  l'aeirlp  ,;if|- 
phorieinifpie  ;  li<piide  jaunâtre  eni|>li'y(''  dans  les  atf'eetinns  tidiereiilenses. 

I.e  Phfunl  mil/  SdiUiuii  riri mi/r,  l'O  p.  100  rie  plieiinl  et  HO  p.  100  de  .'^ulforieinatp 
de  soude.  Il  est  employé  euninie  anli.^eptique  ;  une  snlutiun  aipieiise  ii  20  |).  eeiit  ditinit 
les  membranes  diplité'ritirpie.s. 

OLET'M  HKTrL.K  Vol, ATI  Mv  (  A  )Vohiiil.'  01/  n/'  /i>/„/„.  Oi/ ,,/ Siirft  Ihn-h. 
Huile  volatile,  nliteniie  par  la  distillât imi  de  l'iVuree  du  Hiln/tt  /ruhi.  KJle  est  identii|iii- 
an  Salicylate  de  nn'tliyl  ot  presque  identique  à  l'iniile  de  (  Multhéuia.  l'Imployée  daiii  li^ 
mêmes  cas.  Dosf.  —  5  ii  MO  ;iiiiitte.s. 

OÎ.EIM  CH.I^NttCKTl  (  V  )  Hui/p  dr  Rnn,ii,i/  Ro!>trr'.  (  A  )  Di-'j/infi  Oj/.  Pm,. 
ling  7'/)rn)i.  -  Cette  liuile  e.=;t  fournie  par  la  baleine  de  la  Xor\vèL;e.  Ciistave  CnldluMf; 
affirme  ipie  cette  huile,  mêlée  ii  ))artie  l'^^ale  de  ehliirnfnrme,  n„ii  eomme  anestliésique  Im'al 
dans  le  \tnirit  et  la  névralgie.  Mêli'e  ii  la  cire,  elle  sert  de  hase  pour  les  nn^rii,.|it,s. 

ONGT'EXT  SALICYLIQI'E  Compose.—  Acide  .salicylique.  1  p.  ;  Oxyde  de  /un  nt 
Amidon,  aa  10  ji.  ;  Va.seline,  24  \i.  Employé  dans  les  affections  eiitanties,  notamment  rimi; 
les  plaies  de  lit. 
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2  pmniTnPs  Ai  iW 

nl.'iilUf,   :5   |illH'  -, 

yrainK  d'oli'Ht''    '1'' 
.,'.,.s  il  soniK'  l'ciiiiiui' 


H',  08  ^miiiiin'-.  Kii 

rlilo  nlC'iilllf. 

•alfuls  hiliaivps  n  la 
iilunf'i-,  15  à  '"lO  ^rs. 
ir  lu  |)n''ptimtiiiii,  Y. 
ipiil  t'tro,  mis   imi  -h; 

l'st  |irppnrt''o  (\p  l'Imi 
,1,.   lie  consistani  o  <l'^ 
.VKforuiP  t't  les  hm^■^ 
iiialt's  Rst  pxtmnnli 
IIS  htiut  tlcjîi'é.  lli'M 
iimliul*',    sur  In-  "'Il 
iciit  \»iv  la  |)cRU-iiiP 
ni.Mfr  ■)<)  1>.  K'iiai 

loi    pur  à  larlilo   ;ifl 

il'S. 

11)1)  (lo   .:>tilforicinatf' 
à  20  p.  ctMit  détniit 

r>)7  nf  Suret  Hv-h, 
,,,    Kllf  est.  idi'iitKiu.- 
i.    iMiiitloyoe  flans  Ips 

/)  f<iUn(i  OP.  P"''.l- 
(..  (îdstavc  (";iilill"'ij; 
miP  ancstliPsiciui'  l'"'»' 

les  iiiigiietits. 

p.  ;  Oxyilf  <1''  /^ii"''' 
it'cs,  uotamiuiMil  Am^ 


oriIIf)XVr/»N  SKHI'F.NTFMIM.  —  Dans  la  m.inf  ,]»  (•••tfo  pUnlp,  fpii  rsf  m- 
pldyi'P  ilaiis  les  liults  (  hitMitalfs,  «oinnif  pnrpitif  vl  tiiilliplmintuinc,  Wffi'i»  Hrlliiik  ii 
lioiiV(<  VOp/iii>xif/ini;  piinripf  jaune,  erintallin. 

l  )KC\SV,.  Dihi/rirt)j\i//nhiol.  l'niiilie  lilanrjii'  il'nn  ^uill  niiof  et  d'iiiie  (ulrur  aro- 
iiiatiqilP,  Holuhlp  dann  l'eau,  l'nlcn.il  cl  l'i'lliir.  KIIp  reHseniMe  à  la  r/nnrrinv  et  fui  efflraep 
ilaiiH  JPH  nn^uies  cas  île  nialailien  i|i>  lu  |n'au.  Klle  est  anliseptiipie,  et  à  ilosp  narentiqnp, 
file  produit  la  ninrt  pai'  l'ai  timi  direrte  niir  li-s  intisrlfs  iln  iiriir. 

DKKXINK.  (  Xyw.)  ('/>liirlii/t/riih'  i/i  /'linii/li/i/ii/rfniifiniiii::ii/liii:  (A)  i'h>ni//f/ihf/- 
(Inxfuinfi^Dfiiif  hi/drorhloruti'.  Ijirp»  rirsiallin,  di'  >;i\iiir  aini'ri'  .•!  lirnlante.  l.'nrexine 
parait  avoir  la  |)ropriét«'  de  stiiiniler  l'appétit,  surtout  i  lie/  li^  |iliilii.siipier«,  le»  tméiniipiPR 
et  les  eonvalpHcPiits. 

Dow.  —  2  ou  ?i  pilules  de  2  ;;raiU'  avant  li'>  ripa-,  -.uivie,-  d'iini  l.i—i  di'  liouilloii 
fhand.  On  peut  premlrf  \  à  7  ;;raius,  eu  eap.sulcM,  2  ou  ?>  fois  par  Jour. 

liP  T)tiniiitr  d'Oi'i'.iiiii  (  Syn.  )  Tnininli  .,'/'  l'Ii'Uii/fi/ihi/i/rniiiii im-.n/in'',  i  -t  une  .,ub- 
st.inep  pulveiulenle,  d'un  Mane  jaunâlri'.  insipidi' ri  inoiloie,  insululile  dan.-*  l'eau,  faiMe- 
ment  Rolul>le  dans  les  arides  dilui  >.  plu-  ilan-.  l'in  idr  rhlnilivilrupie. 

Il  est  cmployi' tiaiis  le.s  luèiue.s  ra,  ii  au\  niénuN  diisr,  ipir  rnii'xiue.  Il  lausi',  ])a- 
niitil,  moins  d'irritation  ;;aslriipie. 

OKdAN'OTlli'K.MMK.  (  Syu.  )  Hrhnii^  ilOfiiiniiM  d'iniini<niy.  O^nlhi'rnjiir.  Se'. 
niiiirdismf.  Mélhadr  'A  /li'nim  Si'i/iiiin/.  .Mùhrnlinit  iinin'oh  p,if  A.s  »  r/rni/n  iir</tiiili/ur.i. 
Priiicif  gf^nt't'fi/ '/'  lu  tii<'lhi»h.  |  >i  >  lS(î!t,  Hinuii  Siipianl,  a  >iin  rniir>  otticiel  à 
I'pcoIp  dp  iiK^decine  de  Paris,  poNiiil  i  u  primipe  ipie,  .si'ientitiipieim  ni,  Imiles  li-s  jîlande ', 
avre  ou  sans  conduits  exeri'teuis,  pnssiMlaieul  une  si'M'ii''liiin  inteiiie,  une  riTr/'inentiliou 
Il  montrait  de  ]>lus  ipn'  ce  pioduit,  -uv  i.i  malii  re  duipiel  ou  i.e  pointiil  lueini'  ipic  faire 
.les  liypoth^sPs,  avait  pour  l'or^^aiii -me  nm  iilililr  manifrsie.  Il  dminait  rouime  preuve, 
(jii'ou  n'avait  fpi'à  eonsidi'rer  les  iliaii^'inieiits  fr.ippanls  ipiimprime  à  tout  l'orpiiii.xine  l'n- 
lijalion  de  certaines  j,daniies  loninic  par  exi'nipje,  la  |iri\alion  du  roips  thyinidc,  ipii  crt^i^ 
JH  Harhcxie  utrnmipriri  nu    .]/i/.i-infi)tir^  rfr,    (  Mampial.  ) 

J'rincipniw  cTtrnit»  iirijniili/nrx  insiii/r'.^  jnni/)i'ii  inijoiiril'hni  :  ('l'n'hriiii-.  —  Curr/i- 
iif  Néphvine. —  Orrtiriw.  —  K.rfmil  i>riiri(fiif.  Si'ifiiiin/inr,  Sur  Sp/r'itiqii^.  — 
Sur    tni^diiHairfi. —  Sur  poiirrrnliipir. — Sur  pii/niniiiiirr.  — Sur  xiinriinl.  -    Sur  thyrdi- 

fjir),_ Sur,  fhymitpir.  —Tr(ni.tj'usit)u  urrvruHf.  —  Triiiii>/uKloii  tiirr/ul/nirr,  r/r,  rfr. 

Vu  certain  nombre  d'oi>;anes  n'out  pasi'lV'  essayes  Jusipiici,  par  exemple,  les  muscleB, 
les  ;ïanglions  lympliatiipies,  le  foie.  etc.  etc.  V.  Tliyrodeu  il  'riiyriodinc. 

Memnrgiifi.  ■—  Ily  a  eneorc  laf ''n»c/'<(»;iMpii  est  nliteinie  des  lissus  caniéreux,  et  autres 
I^  Vréntinp.  serait  nn  l'cinèdc  |iour  les  mu.scles. 

OROXYLUM  IXIMCrM. —  Toniipie,  aslrin^-enl,  titile  dans  les  diarrliies  ;  r'p.«t 
aussi  un  puis.sant  sudoritiipie.  Xaylor  et  (.'liaplin  ont  ohtenu  de  cette  eciuee  une  suKstance 
jaime  cristalliiip,  ïOroxi/hue. 

ORTHINE.  (•'^yn.)  Arir/r  i,rfh<i/li/r/rn:i)ir  p(ini(>.ri/lirn-:nit/iir. —  Nouveau  dérivé  de 
l'iiydrazine.  Elle  hp  peut  êti'e  eniployi'c  à  l'é'tat  pur  à  eause  de  son  mstatiilité  extrême  ; 
mais  le  Chlorhydrate  dOrihiur.  \m\i  se  conserver  pendant  des  mois  :  il  est  sous  forme  de 
poudre  blanche.      L'Ortliine  est  un  outipurrliqiie  inutile  et  dangereux. 

ORTHOBROMOl'HÉNOL. —  C'est  un  licpiide  de  eouleur  violette.  Employé  en  on- 
guent à  1  à  2  p.  100  dans  l'érysipèle,  et  dans  les  éruptions. 
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(  >KTII(  )K(  >HMK.  (SYV.)  'SUfh/l  imra-nmiHn  m^tn  n.n,fw,izonfi' 

Çun/il/H.       ruiiilrt'  iiiroloro,  inixlori',  inHJpiilp,  fHihIpincnt  muImMc  iIiimm  Iphu. 

l'rnpri/lt'H.       fniu/f.  —  Aifstln'Hiiiur  lonil,  atitiH<'pli<|ni'.  Kin)ili)yr^  iliiiis  Ii'h    ulféruti 
oiiA  <|ii    lie/,    )-l  liti    pliHiytix,  l'ii  |Milv<'riHatiiin^i  (m  ilulinn  ilc  T)  p.  100  duh mil  ililm''),  iLim. 
Ipr  iiIct'rntiiiiiN  dn  Ih  i'i>rii*''<>,  |{<iiHM*>iiii  ri*niniiiiHiiiit>   l'i<tii|iliii  il«>  wl  oii((UHiit  :  I  |iiii-tii'   d.ii 
llKiforini', '2A  «l'iixoiiK»', '24  ilo  liiiiiiliiH'.  Il  |m>iiI  <*lrt>  )>iii|ili)yi'>  en    |MHiilri'  sur    Ich    hiftliii.>, 
It'M  iiIcrrrH,  IcM  (ihci's,  l'tc,   A  l'iiiic  riciir.  il  tmI  iloiiiHt  iIiiiih  lii  giistrodyni»!  ilôpiMnifint  iI'iiIm 
ration.     Do^r.      A  lï  1()  jjruiiis,  '.]  mi  I  fuis  piir  joiir. 

Rcmnrqiif.  l'un  varii'-tt'  irortlinfonin',  sons  li»  imiii  i\'Orfh»/ort)i  iiftr,  dôfini  l'Imin 
qiifinpiil  :  .\/r/n  nniidn  poni  lui/  f»ii:inriwirl  m't/ii^/  rstii;  n  itc  niiployi'e  pur  F.  Klntis.iiii 
dans  If's  HHMiiri's.  les  hli-ssiiri's  ri  les  liri^liirns. 

oUTIKtl'IlnSj'HATK  !>'AH(iKNT.     Kinpldyi'  diiiis  1rs    nirnirs   rus  que  losnntn  > 
propnratii'Hs  d'ai>;i'iit. 

ORTUOSII'UON  SIAMINKNS.  l'Iiml.'  nri-iimir.' .!.•  .lavn,  famille  des  Lnh!.',,. 
Les  fpuilN's  et  les  fxtri'iiiiti's  des  jciiin's  raiin'aiix  cniistilninl  la  drnj^'iic.  !,(<«  fciulics  inn 
lieniiPiit  lin  Klyfoi'idt',  /'Orfhnsiphnninr,  peu  soliililc  dans  l'eau.  I.cs  fciiillps  sont  Roiivnnl 
colnri't's  artiHciflIcnirnl  f-n  noir.  Lu  ti-intiin'  et  ICxliait  llnidf  sont  l'niplDyos  dans  les  m.i. 
ladies  dos  vnjes  iiriiiaires,  l'ascifi',  etc.      /)i>sr,       He  la  dn>','iie,  \7ï  à  TiO  crains  |)ar  Jour. 

(  )r.\l'>A  I  N  K.  (ilyroside  deemiverl  par  .Vriiand  dans  le  Imis  etlVeorce  de /'OwaAdio 
(Arorini//irrii  oiiiihnio),  arbre  de  l'Afriipie  urieiitaje. 

Qunlité».  I/onahftine  o.st  en  cristaux  blancs,  iiiodures,  peu  amers,  très  «ohibles  dfin» 
IVau  bonillnnte  ;  son  meilleur  dissolvant  serait  l'alrnul  pur. 

ProprMi'K.  {'moi/i'.  Les  niênips  (pi.' ceux  de  la  stmpliantine.  VÀ\n  ^'Rt  frrn  rln tu/fi. 
reuf^  et  moins  sûre  que  la  ili>,'italine. 

Doue.  Le.s  enfants  de  t)  à  \2  ans  peuvent  premlrc  un  ^'rnnnle  de  1/10  de  niillif,'rnm 
me.  n'après  .son  action  pliysin|ipj;i(pie,  dit  M.  W.  (îeininel,  elle  seniMernit  indiquée  cIhz 
les  cariliaques.  comme  ultime  ressource  de  l'asyst.olie  ;  (piand  plus  rien  n'apit,  le  graniiN'  mi 
1/10  de  milli^,'raninn'  ri'|u't(''  de  3  lienres  en  3  heures,  surveilli'  pnur  l'arrêter  au  preinni 
trouble  resjiiratoire,  pourrait  peut  être  it-vciller  la  vitalili>  moiirantt'  du  cœur. 

(  )X(  )LKS.  (Syn.)  Vnviphorit.nil.    Miiilhn.vut.    XnphlhoxoK  —  t^es  nouveaux   prnfliiits 
m«^dicameuteux    s<int    .«implement  des  nii'lan^'es  d'une  solution  de  jieroxide    d'hydro):;pnf' à 
3  p.  100,  avec  ?il  à  ."^S  p    100  il'alcool,  nulau^'c  dans  lequel  se  trouve    di.ssout,  selon  lu  di 
signation,  1  p.  100  de  mcntliol.  1  p.  100  île  caniplire  ou  2  p.  100  de  naphtol.    (Merck.) 

i'roprie't^H.  —  f'srK/i'. —  Antiseptiques  qui  tloiuienl  de  très  bons  résultats.  Kmplnyi'S 
dans  le  traitement  des  plaies  purulentes  ;  ils  excitent  la  formation  t\vs  granules  .sans  trn|i 
irriter  les  tissus;  ils  empêclient  la  d(''coinpositi(a).  etc.  Kniin,  d'après  M.  Wagner,  Irsnxn 
les  sont  des  antiseptiques  (pii  correspondent  à  toutes  les  exigences  qu'on  est  en  droit  d'at- 
tendre de  ces  médicament.s.  i. 

Mode  d'pmpfni. —  Il  consiste  à  imbiber  d'une  .solution  aqueuse  de  10  p.  100  d'nxolp?, 
un  bourdonnet  de  gaze,  à  le  placer  sur  la  plaie,  ou  s'il  y  a  lieu,  dans  la  cavité  de  la  iilmo 
et  à  la  recouvrir  <l'un  |'       ement  stérilisé.      Les  oxoles  .sont  ab.solument  inofTensifs. 

OXYCHINASErTOL.  (Syn.)  Dinphfi'rivf.  —  Cette  substance  ajiparaît  en  cristaux 
jaunâtres,  solubles  dans  l'eau  et  l'alcool  dilué.  Sa  .solution  est  décompo.sëe  par  les  alcali.». 
Selon  Emmerich,  c'est  un  antiseptique  beaucouji  plus  puissant  que  le  phénol.  Eiuplovi' 
dans  la  chirurgie  pratique,  spécialement  par  Kronacher,  qui  se  servait  d'une  solution  i\e  1/'- 
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ii  1  p.  cent,  <\nn*  \f  traitement  antiseptique  de»  plaie».  H  ont  rfr.nmniandé,  en  npplirntinn 
l.HrtIe,  dan»  le»  nmla<lieA  d«  In  memhrane  muqueuNe  nnnale,  I,a  rto|<itinn  n«  tM'Ui^  pu*  Im 
main»,  mai»  sur  le»  instriinienti»  d'aeier,  elle   forme  nu   dépAt  noir  qui  n'enlève  farilement. 

(»XY'.)K\!)KrM    AKMiMlKnM.    (A)   S„ur   wW.     f!/kfr^^.    Snrr^lh-^».   -  Lm 
fciullea  de  cet  ari)re  indi^'iiie  sonl  iMnpIoyi'fis  par  le»  médecin»  érleifique»,  comme  un  pui»- 
Minl   diuréti(|Ue  (pli  a   duunc    licminiup  de  «uccè»  dans  le  Iraitemeni  de  riiydropi»ie.    l'n 
extrait  dfinii  solide  peut  iHre  fait  avec  une  partie  représentant  ft  partir»  de  la  dromm, 

DoM.  —  fl  k  15  grains.  La  dose  de  l'extrait  fluide  est  île  1/2  à  2  drachme». 

(>XYI'K(»I*VI,KN!)I!S(>AMVI.AMINK.  —  I.iqni.le  incolore,  »olul.le  dan»  l'alcool, 
l'i'llier  et  les  liuile»,  insoIuMe  dans  l'eau.  It'a|»ri's  ironise  (  I)i»|t,  F<.  V.  ).  ce  remèilw  r*»»- 
«eiidile  k  l'atropine  dans  son  action  sur  le  cn'ur.  il  augmente  la  tension  artérielle  et  éjkve 
lu  tenqiérnture  du  corps. 

()XYTKTHAIiYI)HnMKTHVI.(,iriN(»l,l\K,  (  Syn.  )  Kahivf,   V.  page  490.  ) 

l'.MN  il"  S(  )^' A.        Hccnninniudé  aux    d  label  iipies.    (V  pain    ressemble  au    pain  de 
seigle,  il  se  con!»erve  frais  4  à  .*)  jours.    I,e  Sojiu  nu  Soja  un   (ihji'hifi  hinpida  est  un«  légu 
mii\cuse  de  la  Chine,  qui  cimlienl   lieuucnMii  de  matières  a/.otép». 

PALICOL'KCA  Rllîl!).\.  Arl)re  du  Mrésil  dimt  les  feuille»  «ont  employer  com- 
me diurétiques  et  diaphoretiqiies,  en  infusion. 

IWNMOTANt  >.  (Syn.  )  CnffiniiHrn  /foiiH/i»n.  Ffiiillfn  //onsfnui.  Avn^xl^n  Hnui- 
Mm.  Arlue  du  Mexique,  famille  des  /.l'iinminfiinr».  On  emplfiie  l'écorce  de  cet  arhre 
(■■innne  succiMlané  de  la  quinine.    \,i\  Cuffiiuiffriti'' t^nl  \\t\     ghicoside  isol^  de  cette  plante. 

PnHf.  l)e  la  décoction  (  écorce,  2  onces  ;  eau,  .32  onces  ;  réduire  à  1  chopine  ),  pren- 
ilrc  cette  quantité  dans  les  21  heures.  |)e  la  teinture  (  racine,  2  onces  ;  alcool  dilué,  4  on- 
ces ),  prendre  en  4  doses  dans  les  24   heure». 

l'APAVi-RINK.  —  (  V.  i«.  (î(>4  ).  .\lcaloide  retiré  de  ro|)ium. 

(JmfitdH.  -  Aiguilles  incolores,  soluhles  dans  l'alcool  chaml  et  l'éther,  peu  dan»  rai- 
di,.) froid,  insolubles  dans  l'eau. 

PfoitrlHé».  —  Univie.        Narcotique.  Aw.  — 2/5  de  grain  par  jour,  pour  enfant 

l'AH.VLnEHYDl'M.  /'nmlfli'hi/rfr.  (V.  \>.  fi09).  t'iuitrriudiratinuK.  —  Dans  les  «ffec- 
tidiis  dyspnéi(pie,s,  remphysème  eu   particulier,  en  rai.son  de  son    action  sur  la    respiration. 

/)„,y,._ 30  ji  ()0  et  même  90  gouttes,  dans  une  cuillerée  à  thé  de  sirop,  de  whisky,  etc. 

Mi'thnfdi'lvidf.  —  Klle  est  fnrinie  un  peu  comme  la  paraldéhyde  ;  elle  est  en  cristaux 
ininlores,  iusohibles  dans  l'eau,  jk-u  soluMes  dans  l'alcool  et  l'éther.  C'e.st  lUi  hypnotique  à 
1,1 ,1(1. se  lie  2  h,  S  grains. 

I'  \KK1.V  BIliLOHOS.V.  —  .Vrlire  d'Afriiiue,  famille  des  fjri/umûieuêfit.  Ïjou  indigè- 
nes fout  avec  la  pulpe  de  ses  fruits  nue  préparation  fariueu.se.  dont  ils  se  nourris,sent. 

l)e  Rochelnuiie  y  a  trouvé  un  alialoïde  cristallin,  qu'il  a  nonnné  Parkint.  Cet  alcaloï- 
(1p  aurait  les  propriétés  de  la  i.hysostigmine. 

l'ASSlFI-OHA   IX(;AUXATA.    (  F  )  Fhnr  de  In  Passion.    (  A  )    Passion  F/otoer. 

Employée  par  beaucoup  de  praticiens  dans  les  névralgies,  le8dysmcnorrhées,diarrhéeR, 
ilyssenterie,  etc.,  mais  surtout  contre  l'insomnie. 

Dose.  —  10  à  30  gouttes  d'une  teinture  saturée. 
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PEDALlUAf  MT'RKX.  -  Planta  nri;,Mimirp  .les  Indes;  faniillp  dos  Pc'dnhnr^eH.  Elle 
a  ùim  oileiir  do  nmsc  i,r^8  jinwKiiif^!.  Agittk's  nvoc  l'eaii,  los  fouilles  et  les  tiges  frairlips 
rendent  l'eau  mucilagineuse.  On  emplnio  les  fruits  en  infusion  aqueuse  (  30  parties  pour 
500  d'eau,  dans  les  24  heures  )  pour  rincontinence  d'urine. 

■  l'ELLETlKHINE.  (V.  p.  f)78).  --  Ténifuge.  l'our  l'employer,  il  est  nécessaire  d'y 
ajouter  du  tannin.  Dujardin-l'ieaumetii;  yYiifivùi  h  <^\-&mH  ([(>  Sidfnte  de  peUetiérine.  dans 
une  sdlutidii  contenant  10  grains  de  tannin.  La  dose  du  Tnnnate  de  pelletit^ruic  est  de  J 
à  J  de  grain,  d'après  le  Disp.  E.  l'.;  d'autres  auteur.s  prescrivent  jusqu'à  8  grains.  On  ne 
doit  pas  prescrire  la  polIeti(5rine  chez  les  enfants. 

PENTAL.  (A)  Tri-mpthyl-cthy'inii\  hiuunijh'ui'.  Li(|nidi'  incnjui-c,  in(llaMiiii;i- 
ble^  il  a  été  riicoiuniandt  connue  un  aneslhésiipu;  gi'nénd,  pour  les  opi'ni.' ''ins  de  coinii. 
durée.    AVhitla  alHnnc  qu'il  a  causé  la  nioit  iilusicurs  fois,  et  ipi'il  |ir(i\i>i|n('  riillumiiiiinir. 

PEPTONE  lIVDKAKOVRKvrE  AMMoXinrE.  (Syn.)  /V;*/    mtv.  ,k  Mwcv. 

Mélange  de  bichlorure  di'  mercure,  de  chloiliydrsiie  d'amnioniaipie  ei  de  peptonc  .-c 
che,  dissous  dans  l'eau  additionnée  d<'  glvcérine.  Même  usage  et  meures  doses  ipic  \.\ 
liqueur  de  Van-Swieten. 

PEKCHLORATE  de  V^nS.'^'^W'SX.  {\)  Vnhi^x-.om  Pn-chUmilo.  Il,/pnrl,l„rnlr  vf 
Potassium. — Ce  sel  est  faiblement  soluble  dans  l'eau,  insoluble  dans  l'alcool.  So^  fffots 
diffèrent  absolument  de  ceux  du  chlorate  de  ])otassium.  11  est  recommandi'  dans  les  fièvns 
intermittentes. 

PEREZIA  ROOT. -— Racine  obtenue  de  ditrérentes  ])lantes  mexicaines,  /'.  Xttim  d 
P.  Duyrsii.  Elle  contient  l'Aridr  pipitzahriic  qui  cristallise  eu  de  belles  aiguilles  jaune  dni. 
R.  Anschiitz  et  J.  W.  Leather  obtinrent  di  s  racines  .sécliéi-s  du  '/'ri.rin  pi-pity.fhiiih',  m 
moyenne  3.6  par  cent  de  cet  acide,  (pii  e.st  soluble  dans  l'alcool,  l'étlier,  le  chlorofonm,  li' 
benzol  et  l'acide  acétique  glacial.  C'est  un  Quinove  ;  il  ressemble  lieaucoup  à  VO.ryth],  m- 
quinone  qui,  lorsqu'il  est  rccristalli.se  par  le  même  li(piide  (l'alcool  diiut'),  peut  rarenicni 
eu  être  distingué. 

PERIPLOCA  ORACCA.—  Plante  qui  croit  dans  le  voisinage  de  la  Mer  Noire,  fa 
milles  des  AsdépirAées.  On  a  trouvé  dans  son  écorce  un  glycoside  cristallin,  incolore,  l'r 
riphôcinr,  qui  est  .soluble  dans  l'alcool  et  dans  pjr)  p.  (l'eau.  D'après  M.  M.  Lehmaiiii  r| 
Eurschinski,  ce  serait  un  poison  cardiacpie  très  actif  apiiarteuant  au  gnnipe  de  la  digilalc 


.  PERMAXGA^'ATE  de   CHAUX.  (Syn.)  J/onoL    Accrdol. 
sions  du  bioxydc  de  manganèse  et  de  chaux. 


On  l'oliticnt   piiv  fu 


Propriétés. —  6'^.srfi7r.-  Antiseptique.  Emjiloyé',  en  Miliilion  eliaiulf,  dans  Ici  ii|in'.'i 
tions  chirurgicales  pour  laver  les  instruments,  les  mains  de  l'opérateur,  le  champ  i'|ir'.iii. 
toire,  el^.  etc.'  î/'s  instruments  i.e  sont  pas  attaquées,  si  on  a  la  pn'caution  de  les  liien  l's 
suyer  tout  de  suite  après  l'opération.  Dans  la  gynécologie,  on  rcnq)loie  en  injections  ilan? 
le  vagin,  etc,  à  3  p.  1000  d'eau.  Dans  la  liromidrose  (sueurs  fétides)  des  pieds,  [nu' iIp- 
bains  peu  prolongés  avec  7  grains  du  sel  par  pinte  d'eau.  Dans  le  cas  d'haleine  fétide,  in 
lavage  de  la  bruche,  et  iiprès  extraction  de  dents.  Emploi  ordinaire,  .solution  variant  d- 
15  à  75  grains  pour  1000  p.  d'eau  clu'ude. 

PÉRONINE.    (Syn.)    Chlorhydrate    de    henzoytmorphinc.    (.4)    Hy  '         jridc  of 
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Iknzylic  Ester  of  Morphine..  — Pondre  blanche,    légère,  insoluble    dans    lecholoforme  et 
I  ether,  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool  faible. 

•  Propriétés.  —  Usage.  —  Narcotique.    Elle  tient  le   milieu  entre  la  morphine  et  la  co- 
ili'ine.  T)o.se.  —  J  de  grain,  2  à  3  fois  par  jour.  On  jjcut  aller  jusqu'à  un  grain. 

PETIVKRIA  ALLIACKA.  (8YX)  Raeine  du  Congo.  Herhe  nuT  poules.  —  Ar- 
buste de  la  famille  des  l'hylolaccncées    qui  croît  au  Congo,  dans    l'Amérique  du    sud,  etc. 
Propriétés.  —  Usn/fe.  —  Diurétique,  suilorifique,  antispasmodique.   Les  feuilles  .sont 
iliinnées,  en  d('coction,'dans  l'i.sehurie,  l'hystérie,  l'hydropisie,  les  fièvres  jaunes.   La  racine 
isl  odontaigique.  Dose.  -Vu  verre  de  la  décoction  tous  les  quarts  d'heure. 

PKTRoLATrM  SlMS.Sl'M  (.V)  P<'trolntnm.  JInrd  Petrofntnm.  Hi;rd  Petroleum 
()nilm"-iU.  fV.  p.  618).  ...Ce  petrolatnni  est  olHcinal  dans  le  Disp.  E.  V. 

PM.VKIUTIS  TKILnli.V.  (Syn.)  fp'mvenhederm-en.—VX&nto.  du  Japon,  famillle  des 
('Diivolvidnri'eK  Les  graines  de  cette  plani  •  examiné-es  jiar  MM.  Hirano  et  Inoko,  ont 
il  iiuu'  nue  quaiititi'  de  matière  r/'siiieiise  qui  pa.  'ît  identique  avec  la  Convolvuline.  Catte 
n  sine  agit  bien  connue  ralhnrtiqiie  à  la  ilose  de  7  ;.  10  grains. 

l'HASEOLTS  VULdARIS.  (A)  6'om)«ojt  ftm«.  — Solstsien  a  trouvé  un  alcaloïde 
ilaii>  V'iijfves  romnutues,  J'hdsrnlinr  ;  (\ette  nouvelle  substance  n'est  pas  cristallisable,  mais 
siin  chlorhydrate  cristallise.  Ce  fut  dans  h'  cours  d'une  analyse  toxicologique  qu'il  trouva 
cel  alcaloïde  dans  les  fèves  <pu'  contenait  l'estomac. 

1MIÉXAL(tINE.  (''Syn.)  Amnwnio-Phnii/lna'famide. —  Sel  blanc  ayant  une  odeur 
faillie  d'ammoniaque,  formant  avec  l'eau  une  .solution  alcaline.  Recommandée  dans  la  dys- 
mi'uorrhée,  les  rhumatismes,  etc.  Dose.      3  à  20  grains  par  jour. 

PHKNATE  DE  Ci^CW^K.  (A)  J'hrnococaine.  Cnenïne  phennte.  Cordïjie  earho- 
hiln.-C'Kiil  un  anesthési(pie  local  qui  parait  être  mieux  .supporté  que  la  cocaïne,  quoi- 
f|U  a  dose  plus  forte  (   Druggisl  Circular). 

PHKNATE  DE  MERCURE. — Sel  rouge  ol)tenu  en  traitant  le  sublimé  par  un  phê- 
nale  alealin. 

Propriétés.  - -r.ifif/^.— Recommandé  contre  les  affections  d'origine  spécifique. 

Dose. —  1/5  à  2/5  de  grain  par  jour,  en  pilules. 

PHÉXATOL —  Antipyréliiiue  (pi'on  dit  être  une  mixture  d'autifébrine,  caféine,  bi- 
carbonate de  .soude,  chlorure  et  sulfate  de  .soude. 

PHÉNOCOLLE.  (Syn.)  Amido-AceJ-pm-nphénétidine.  Paramido-Acétylphénétol.  Gly- 
'•(i.-()l/e-pnra-/)hénéfidine.'i^'H\ùn\v,\ifii>\)  de  jiln  iiccétiiie    et  de  glycocollc. 

Q>i^;l!/és.—  C\'^iU'Ch/orhydraf<'  d''  Phéiwcolle  (A)  Hydrochloride  nf  Pheiwcolle 
i|iii  est  employé.  C'est  une  poudre  blanclie  iristalline,  Irè  toxique,  .soluble  .à    17°C  . 

dans  Ifi  ])arties  d'eau.  La    solution  est  neutre,  iucol(M'e,  de       .t   alcaline  au  bout  de  quel- 
fines  jolH'S. 

Propriétés,  -r^fn/yf;.  -Antithermifpie  et  aiia'.gi'sique.  Préconise  dans  la  fièvre  des 
plahisiques,  le  rhumatisme  arti  iilaire  aigu,  les  u.'vralgie.s.  Comme  antithermique,  le  Dr 
Mcving  a  obtenu  d'aussi  l)ons  cllets  .pi'avec  lantipyrine  ou  la  phénacétine. 

Pose.  —  \Q  à  15  grains  en  cafdiets.  Cii  grauinu-  é(iuivaut,  au  ptùnt  de  vue  des  effets, 
à  1,1,  à  2  grammes  d'antipyrine.  Peut  s'administrtr  en  injection  hypotlermitiue  (1  gramme 
IHinr  2  de  glycérine  chaude.) 
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L'almiflspmenr  thermique  s'accompagne  de  sueurs  plus  ou  moins  profuses.  L'nscensiim 
thermique  consécutive  s'accompagne  d'un  frisson  plus  ou  moins  violent  (  Herzog  ). 

Chez  les  sujets  affaiHis,  des  doses  même  faibles  (  10  grains  )  peuvent  provoquer  de  la 
cyanose  et  un  affaiblissement  du  cœur.  (  Manquât  ) 

Le  Salir.ylate  de  phénocolle  ou  Snlocolle  jouit  des  mêmes  propriétés  que  le  chlorydra- 
to  de  phénocolle,  sa  saveur  est  sucrée,  il  est  peu  solublo  dans  l'eau.  Antipyrétique,  anti- 
névralgique,  antirhumatism.,!,  et  considéré  comme  un  spécifique  de  l'influenza. 

Doge. —  15  à  30  grains  en  ]ioudre. 

PHENOT.-BTSMUTH. — l'oudre  blanche,  insipide,  inodore,  non  irritante,  non  tnxi 
que,  contenant  80  p.  10.0  de  bismuth,  en  coml)inais«>ii  cliiniique  avec  19  p.  100  de  phomM. 

Propriétés.  —  Usage. —  Antisepticpie  dans  le  catarrhe  gastro  intestinal,  les  dyspepsies 
avec  fermentations,  et  autres  di'sordres  semblables.  Km]ilny('  aussi  ru  application  lncalf 
dans  les  inflammations  des  muqueuses.  Dose. —  7  ii  30  grains. 

PHEXOI'YRINK — Mélange  de  ])arties  égales  de  ph('nol  et  (l'antipyrine  ;  lif|uiilp 
huileux,  incolore,  insoluble  dans  l'eau  froi<le. 

PHENOSALYL.  Mixture  anti.seiiticpie  cunipos('e  do  phénol,  d'acide  salicyiii|Uf>, 
d'acide  lactique,  de  menthol,  d'eucalyptol  en  solution  dans  la  glycérine. 

Employé  en  solution  aqueuse  jiour  .stériliser  li's  expectorations  tuberculeuses.  Snn 
pouvoir  antiseptique  n'est  dépassé  que  ]>ar  les  sels  de  mercure. 

PHÉNYLCHINOLJNP]  Sehm  Tappeinor,  l'action  de  cette  suRstanm  sur  les  niirro- 
organismes  est  pre.sque  identique  à  celle  de  la  quinine,  et  de  force  égale. 

PHÉXYLHVDROXYLAMIXE. -Cette  substan.'e  n'est  jws  enii)loyée  en  médeeinp, 
mais  elle  doit  être  mentionnée  à  cause  des  empoisoiniements  qu'elle  provoque  chez  cpiix 
qui  travaillent  à  certains  produits  chimiques.  Les  symptômes  qui  se  déclarent,  très-subit^ 
ment,  .sont  le  coma,  la  cyanose,  l'arrêt  du  pouls,  le  sang  couleur  de  chocolat,  les  l^vrp? 
bleue.9,  les  surfaces  des  membres  d'un  rouge  bleu  extraordinaire,  etc,  etc. 

PHÉNYLMÉTHAXE.  (Syn.)  Diphévyl méthane. 

Qualité». —  Cristaux  incolores,  à  odeur  de  néroli. 

Propriétés.      Usage. —  Antipyrétique,  analgésiqtie. 

Dose. —  8  grains  équivalent,  comme  effet,  à  15  grains  d'antipyrine. 

PHÉXYLPILOCARPIXE.  (Syn.)  Phénate  de.  pilocarpine. 

Qualités, —  Liquide  huileux,  incolore,  soluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool. 

Propriétés.  —  Usage.  — Elle  a  été  préconisée  par  le  Dr  Cyrus  Edson  pour  le  traite 
ment  de  la  phthisie  et  de  la  fièvre  intermittente. 

PHÉXYI/;H'IXALD1XE.  (Syn.)  Phéin/hhlnoldine.  (A)  PhenylchinaMiv . 
Afetkylchinol. —  Obtenu  par  l'action  de  l'acide  hydrochlorique  sur  une  mixture  d'nnilinp, 
d'acétophénone  et  d'aldéhyde.  L'Hydrochlorate  est  en  cristaux  incolores,  facilement  .«"lu 
blés.  Il  forme  avec  l'acide  sulfurique  un  sel  cristallin,  .soluble  dans  l'eau,  à  faible  réartimi 
rcide.  Employé  dans  la  malaria  à  la  do.se  de  7i  grains,  3  fois  i)ar  jour.  11  est  inférieur 
H  la  quinine. 

PHÉNYLURETHAXE.  (Syn.)  Euphorine.  Ether  Carhamilique.  Phév;il'ar- 
bonate  cf Ethyle.    (A)    Phenylrarbamate  of  Ethyl.     Carbamilic  Ethe.r. 
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Qualité».  -  l'.iuiliv  l.liinclic,  ciislalliiic,  (r.)dfur  aïoiiiatimu;,  .siivciir  lapiidaiit  le  clou 
lie  i,'ir(itle,  sdliiMc  dans  IViiii    lionillaiitc,  l'alrool.  ri'lju-r. 

Propriétés.  rm(j<^.  —  Aiilillicnui.|ii.',  aiml},'.!.si(|iie.  autirhumatisiual.  L'tHiijhorine 
u'iit  à  lii  f.i';"ii  il,'.'*  s.ilicylatcs  ,a  d,.  rmitipyriii.'.  Klii^  a  ,'.t('  ciiipliiyée  eu  panseineiitH  anti- 
sciitiijiics  dans  i.liisiciirs  ulcrTaliniis  (•(.iiiiii.'  l'indiifonui',  imi  [jiMulns  fu  ><i)lutiiiii,  ilans  l'hui- 
!,■  u'aïuamlcs  douces,  à  5  p.  lUU,  cm  dans  ralcool,  2},  p.  100. 

Dux''.  —  Cnumic  antipyivtiqu.',  15  à  20  «nuiis,  cuntr.'  le  rliuinalisiiu',  7  à  15  grains 
eu  cachets. 

PII  KSI  NE.  (  A  )  Arft-p-phHu^tidine-Aodium  snlphi>nat''.  —  lh':vi\t-i',  de  la  pliénacëtine. 
l'ou.lre  aUKnplie,  iusipidi-,  d'iiu  I.ium  n-u-eàtie,  sohilile  dans  l'eau.  Elle  ressemble  à  la 
phénacéline  dans  st.u  aclion,  mais  ci.-lte  action  est  plus  prompte  et  son  inHuence  de  courte 
ilurée. 

PHOSPHATE  DE  CRÉOSOTE.  -C'est  une  huile  dense,  insoluble  dans  l'eau,  la 
^(lycérine.  les  solutions  ali'aliues  et  les  liuiles  (  ce  caractère  la  distingue  de  la  créo.sute  ),  su- 
luhle  dans  l'alcool  et  l'éther.  L'absence  de  causticité  et  «raction  toxique  le  rend  préférable 
il  lu  créo.sijte,  puisqu'il  est  imijossible  d'administrer  celle-ci  à  hautes  doses,  sans  produire 
des  inconvénients.    Le  phosphate  contient  75  p.  100  <le  créosote. 

Doue.  —  7  à  15  grains  par  jour,  en  capsules  ou  jiilulc.s. 

PHOSPllER(î(-)T.  -  Le  Dr  Luton  a  préconisé,  dans  un  grand  nombre  d'afl'eetions, 
un  mélange  fait,  dans  des  conditions  déterminées,  de  phosphate  de  soude  et  d'ergot  de 
scij^le  iiu'il  considère  comme  une  source  d'énergie  (pii  se  communique  à  tous  les  cas  de 
ilcliilité,  sans  être  le  remède  d'une  maladie  en  particulier. 

Ce  remède  peut  .se  donner  au.K  névropathes,  hypocondriaiiues,  mélancoliques,  etc.  H 
peut  êi,re  très  utile  pour  l'ané'mie  et  laigiditi'  n('vrosi(iue  des  hystériques,  même  dans  la 
tuipeur  cérébrale  sénile,  etc.  Le  l)r  Lulon  prescrit  le  piiosphergot  de  plusieurs  manières. 
1mi  poudre  :  phospiiate  de  soude  etlleuii  et  poudrir  d'ergot  l'écente,  5  grains  de  chacun,  eu 
capsules  ou  cachets.  En  pilules  :  jihospliale  de  soude  ellleuii  et  ergotine.  de  chacun  30 
grains.     Faire  20  pilules,  1  ou  2,  à  jeun. 

l'HOSPHO-liAIACOL.  (Syn.)  (inaiavol  phosphih'.  (A)  P/iosphite  of  (iuaiacyl- 
^tlier. —  Poudre  blanche  cristalline,  solulile  ilans  l'eau,  l'alcool,  l'éther,  le  chloroforme,  dif- 
ticilement  .soluble  dans  la  térébenthine  et  la  glycéiine.  Le  phospho-gaïacol  est  faiblement 
tuxique  ;  il  agit  probablement  aussi  bien  que  les  autres  iiréparalions  de  gaïacol. 

PIITHEIRIUM.—  Synonyme  de  Sta|)hisaigre,  V.  y.  754. 

PHVLLANTUS  NlRURl.  (Syn.)  )V»-6(t  de  Quinine.  Quinine  tv-tW»;.  —  Plante 
de  l'Amérique  du  sud,  de  la  famille  des  Euphorùiacées.     Uttow  en  a  isolé  \i\  Fhyllantine. 

Propriétés. Usage.  —  Tonique  amer,  diurétique,  désobstruant,  réputé  comme  spéci- 
fique et  préventif  des  lièvres  intermittentes.  Le  suc  est  usité  contre  les  plaies  de  mauvaise 
nature  et  les  maladies  parasitaires  de  la  i)eau. 

D(jy.f_ — De  la  poudre,  00  grains,  de  la  teintuiv  (force  1  p.  5),  2  drachmes  le  matin. 

PHYTOLACCA  ACINOSA.  —  Plante  employée  au  Japon  comme  diurétique,  mais 
un  la  dit  très  vénéneuse.     Nagai  en  a  isolé  une  résine  amorphe,  la  Phytolaecutoxine. 

PHYTOLACCINE.  (V.  p.  G26). —  Remède  éclectique  employé  dans  le  rhumatisme 
tt  les  ati'ections  spéciHques.     Le  Dr  Rutherford  le  détinit  comme  étant  un  puissant  stimu- 
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lant  hépatique  ;  stimulant  aussi  faiMeniont  les  glandes  intestinales.  Fille  est  altérante  et  (  lu 
lagogue  à  la  dose  de  |  à  ^  grain  ;  purgative  à  la  dose  il((  2  l'i  t  ^'ruins. 

PICRC'L.  Di-iudo-renorcin-pofaHsium.  Mdnoxnlphoiiute.  -  Sulistiince  antiseptii|iic 
contenant  5_  p.  100  d'iode.  Cristaux  iueniores,  iuudores,  de  .saveur  très  aiiière,  snliiMis 
dauH  l'eau,  l'éther,  la  glyeérine.  Employé  emume  substitut  i)our  riodofcrme  et  le  sulilimr 
corrosif. 

PICRURHIZA  KURRUA.—  Plante  de  l'ordre  des  Scro/ularlntfen.  Dans  l'Inde,  lu 
racine  de  cette  plante  est  employée  sous  le  nom  de  kuli-kittki:  elle  est  un  tdiiiunt'  de  i,'i;iii 
de  valeur. 

PICROTOXINE. —  Employée  contre  les  sueurs  nocturnes  des  consomptifs.  ù  lu  il..,,. 
d'un  miUigranjme  en  capsule  de  gélatine,  1  le  matin  et  l  le  soir.  Elle  bcruit  plus  sûre  ijuc 
l'agaricine,  surtout  à  la  tin  des  fièvres  prolongées.     V.  page  627. 

PIERIS  JAPONICA.  (Syn.)  Andromedu  Japonica.  {V)Aiidromèdi'  du  Japon.— 
C'est  uu  arbre  du  Japon.  Il  fournit  à  l'analyse  un  glycoside  toxique,  A^éboto.viw,  uim' 
matière  cristallisable,  aussi  toxique,  Andromelo.vine.  V.  page  145. 

PILIGAN.  (Syn.)  Lycopodium  Saussturiiif.  —  (.)ii  a  trouvé  dans  cet  arl)re  du  lîn'-^il. 
uu  alcaloïde,  Piliyan'me,  qui  agit  sur  les  animaux  comme  émétique  puissant,  catiiartii|iii' 
et  tétanisant. 

PILUL.1<:  CATHARTIC.E  VECETABILES.  (F)  Pilnha  Cathartiqnea  VéyéMr,. 
(A)  Vegetable  Cathartic  Filin. 

R.  E.-U. — Extrait  de  coloquinte  composé,  2  oz  av..  51  grains;  extrait  de  jusquiaiiir, 
1  once  av.,  25  grains;  extrait  de  .lalap,  1  once  av.,  25  grains;  extrait  de  leptandru,  l'^l 
grains;  résine  de  podophylline,  231  grains;  huile  de  menthe  poivrée,  130  gouttes;  imu, 
quantité  suffisante,  faire  1000  pilules.  Mêler  l'extrait  de  colocjuinte  à  la  résine  de  pml,;. 
phylline  et  incorporer  l'huile  de  menthe  poivrée;.  Triturer  les  extraits  de  jusquiaini'.  di- 
jalap  et  de  leptandra  avec  assez  d'eau  pour  les  rendre  phuMfiues,  jniis  incorporer  uu  juv 
mier  mélange,  ajoutant  assez  d'eau  pour  former  une  masse,  à  être  diviséi'  t.'u  1000  piliili'.^. 

Ces  pilules  ont  été  introduites  dans  le  but  de  fournir  une  pilule  cathartique  n 
tenant  pas  de  mercure.     L'huile  de  menthe  poivrée  et  l'extrait  de  ju.squiame  .sont  ujout 
aux  cathartiques  pour  prévenir  les  coliques.     Dose.  —  3  pilules. 

PILULA  IPECACUANH.E  CUM  SCILLA.  (F)  Pihtles  d Ipecacuanha  d  d« 
Scille.  (A)  Pill  of  Ipecaciianha  ivith  Squill. 

R.  Br. —  Poudre  d'ipecacuanha  composée,  3  onces  (imp.);  scille,  en  poudre,  1  umcc 
(imp.);  gomme  ammoniaque  en  poudre,  1  once  (imp.)  ;  sirop  de  glycose,  quantité  sulli 
santé.  Mêler,  pour  former  une  masse,  Cette  pilule  contient  5  p.  100  d'opium.  Expietu- 
rante,  employée  dans  la  bronchite  chronique  avec  ou  sans  expectoration. 

Dose. —  5  à  10  grains. 

PILULA  QUINL-E  SULPHATIS.  (F)  Pilule  de  Sulfate  de  Quinine.  (A)  l'ill 
of  Quinine  Sidphate. 

R.  Br. —  ^■'ulfate  de  quinine,  30  grains  ;  acide  tartarique,  en  poudre,  1  grain  ;  j,'lyce 
rine,  4  gouttes;  tragacanthe,  en  poudre,  1  grain.  Triturer  l'acide  tartarique  avec  le  sulf.ifB 
de  quinine  ;  ajouter  ce  produit  à  la  glycérine  et  à  la  tragacanthe  préalablement  mêlées;  fiiiii' 
une  masse.     Dose.  —  2  à  8  grains. 
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l'INTS  PlJ.MiMfi.  /•'.lirtii-hiDi  piiil  pu7uilli)iii>>. — On  trouve?  s-ous  oc  iioiu,  un  ex- 
Irait  lliiidc  de  couleur  liriinc.  il  m'  imparc  a\t".'  ii's  Ji  uni  s  ti^cs  du  l'inus  l'uniilicj,  Kiii- 
|iliiyi'  en  liains. 

PIPERAZINK.  ('•"^i.vn.)  /'i/i.'r<i-.i(/iiii\  Klhj/li'iihiiiiii\  Art/iritiriiif  niéthylènedia 
iiiiiii'.  l'roduil  par  l'acticiu  de  i'aiiininiiiaipir  sur  le  liidinurc  mi  le  cldornic  d't'tliylènc. 

(Jniilitt'K.  — Cristauv  inculoii-^,  déli(|ui'scc'nls,  .-.diiiliii-;  dans  l'eau. 

l'niprii'ti'n.  —  frid'/f. —  I  )i-<>iilvain  de  l'acide  iiriipie,  uiédicanient  de  erande  valeur 
(liiiis  la  gravellc  uiiipie,  les  calculs  n''iiau\  cl  \i'>icaux.  1  •iur('ti(pic  puissant,  recommandé 
ilans  riiviliopisie,  dan.',  les  atrciiim.s  ;.;i.uileusi's  eu  ^éni'ial,  la  seiatii|ue,  le  iliunia1isnie,Te 

ilialicle. 

/),,)ii',  -  V.ii  injeeii'ius  liypiKleiniit|Ues.  une  sdlutiiPii  il  2  \>.  100  ;ii  l'inh'iieur,  1/)  graina 
ilans  une  cliopinc  d'enu  simple  (lu  d'eau  Sell/,  dans  les    24    heures,    l'nc    solution     de  1 
à  'J  p.  100  est  employée  pour  les  lavaj^-cs  de  la  vessie. 

PIPKK  N"V.F.  IIOLLANIU.I-;.  l'iaute  de  la  famille  (les  Pip,'i-aci'>'s.  Les  baies 
iniiiienncut  >ine  huili  vnlalilc,  utile  dans  les  hlc^nnoirliayics  et  autres  aH'cclions  siMnhlubles. 

l'iri  K<  X  •  r.  liacines  du  J'i'/inrlit  ll>\i;uih>rhui.  Kllcs  sont  recommandées  com- 
me expcclorantes  ei  diurétiipH-,^. 

l'ITJKCDll. — C'est  une  huile  de  l'iije  de  luiuiie  liés  |)Ure.  ilt'eraisséo  et  non  émul- 
siiiuné'e  préparé'!'  par  le  chimiste  l'Ulit  et  addilionné'e  île  eatramiiu'  qui  se  dissout  bi(),|i 
(liiiis  les  huiles  et  n'est  pas  moditiée  par  elles.  I  cuilIcK'c  de  pitjccoi'  correspond  à  2  cuill- 
leii'es  d'huili'  de  l'oie  de  morue  ordinaire.  Kmployé',  jiaraît-il.  avee  de  plus  j^nands  succès 
iiiie  l'huile  de  foie  (le  uuM'Ue  et  dans  tnusle..  eas  iii'i  celle  ci  est  reedMiuiaudi'e.  V.  Catrauiine. 

l'IX  CARBON  l>^   rR.Kl'.VR.V  TA.  (F)  (lnudrnn  de  UmiUIr  pn'pdn'.  (A)  Frepared 

{'oui  Tar. Introduit  dans  la  l!r.  l'hai ni.  eu    l.Sl»f<.     11  ne    sert  (pi'à  la    préparation  de  la 

lii|iieur  de  ;j;(aidriai. 

l'IXUL. Obtenu  en  chauti'anl  cn.-cudile  .'1  parties  de  goudron  de  houilleet  une  par- 
lie  de  savon  vert,  ajoulanl  eiaducllement,  en  agitant,  .'5  parties  d'une  solution  d'hydrate  de 
iMitassium  à  10  p.  100.  Liquide  siiuiicux,  brun  foncé,  sdlubli."  dans  l'eau.  Substance  désin- 
tWtante  au  même  degré  que  h'  (ihénol  et   seiuploie  au  niéuie  titre. 

l'L.\N"rA(!0  lllSPl  Ol'LA.  (Syn.)  J'/niilui/o  hWumb'nn.'  Uraines  de  l'Inde, 
famille  des  l'hintayinées,  elles  donnent  lieauciup  de  mucilage.  Kiiq.loyées  i-dutre  la  tuux 
vi  les  rhumes. 

/)ose. 150  urains  de  [loudre  de  semences,  dans  de  l'eau  sucrée. 

PLl'MBAtîO  ZKlLAN  ICA.  (Syn.)  J)ini(rlairf'.  ■  Plante  de  la  famille  de  Flum- 
Imiiiià's,  originaire  de  l'Inde. 

Propriétés.  —Usayi'.  -A  l'état  frais,  les  tiges  sont  vésicantes.  Après  dessi(jation,  elles 
iU'tivenl  ladige.stion,  provoquent  l'appétit  et  s.jiit  utiles  contre  la  diarrhée,  les  hémorrhoi- 
(Ics,  la  dyspepsie,  les  maladies  de  la  [.eau.  C'est,  parait  il,  un  puissant  diaphorétiqui  et 
antipériodique. 

PLVMERIA  ALBA  {'Ayw.y  Fruiujipdnifr.  Bois  df  lait.  V\a.\\Ui  des  Antilh.s,  fa- 
.  mille  des  Apoeynées. 

Propriétés.  —  Usage.  —  Alt('rant,  dépuratif,  etc.  L'écorce  agit  efficacement  dans  la 
bk'imdrrhagie.   Le  suc  laiteux  est  toxique  et  irritant. 
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Do»e.      En  (U'coctiuii,   comme  Ixuhroii  ordiimin',     tt  niriiie  nii  relias,     1  cliiiiiinc  jhh 


jour. 


pisi^'ft^ '•^'-■\-iFrti  »-§-*-.'- 


iSMo.>t.-'»i  ??! .  ,'a< .  Ail-. 
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PUDUPllVLLOT(>XlNK.(Syii.  )  J'irro/jndophi/f/aU'  (!>•  i>lrro/mlop/ii/Uiui: 
cipe  actif  de  la  poduphylliiie. 

Qualité^.—  Substance  annirplie,  solulile  dans  ralcdcd,  peu  dans  l'eau  froide. 

Propriétént. —  Unaye.    -  l'urgatif  irritant.     Diixe. —  1/10  à  1/G  de  grain. 

POINSEÏTIA  PULCHERKI.MA.  (  Svn.  )  Ff^-nr  de/^u.  FoiuK>filie  éclatunte.  Cala- 
Une. —  Plante  de  T'Amérique  centrale,  funiille  des  È'iijjfiofOiarr'i's. 

Fropriétéa.  —  Usayn.  — Le  suc  est  caustique,  les  Heurs,  galactogènes,  la  i^lante.  énn' 
to-cathartique.  On  emploie  aussi  la  plante  entière  en  cataplasmes  résolutifs  ou  en  fuiinii. 
talions  pour  guérir  l'érysipèle.  On  utilise  le  suc  en  collyres,  contre  les  attections  des  |)uii 
pières.  Mode  d'emploi. — Suc,  dilué  au  lOnie.  Infusion  des  Heurs,  2  druclmies  ];oiir  Kî  dz. 
d'eau.  Prendre  au  besoin. 

POLYFORMIXE. —  11  y  a  deux  sortes  de  potijifonnitie»  dans  le  commerce,  l'iuie  su- 
luble  et  l'autre  insoluble.  La  forme  soluble,  Di-réHorcitie-he,>ui-  lufthi/lène-tétramini^,  est  in 
cristaux  incolores,  solubles  dans  l'eau  et  l'alcool,  insolubles  dans  l'étlier  et  les  builes.  Km 
ployée  comme  antifermentescible  et  diurétique.  La  Fu/i(/'unninii  hi.iohtlile  est  anuir|>lie, 
inodore  et  de  couleur  brun  jaunâtre.  Le  nom  de  polyformine  est  appliqué  particulièruinenl 
à  celle  qui  est  employée  comme  bactéricide. 

POLYMNLV  UVEDALIA.  (A)  Bear's-fuot.—  Plante  de  l'Amérique  du  Nui,l. 
Remède  de  grande  valeur  dans  les  engorgements  si)léniques. 

PONOAMIA  OLABRA.  (  A)Fouyumia  ou  Keruny  OU.—  Cette  huile  est  expriim'.' 
des  semences  de  cet  arbre  des  fndes  Orientales.  Principalement  recommandée  contn;  li' 
pityriasis  versicolor  et  autres  attections  cutanées  parasitaires. 

POÏASSU  CITRAS  EFFERVESCENS.  (F)  Citrate  dépotasse  Ej/eny^r^il^. 
(A  )  Effervescent  Fotassium  Citrate. — Aciile  citrique,  2  onces  av.,  97  grains  ;  bicarbonate 
de  potasse,  3  onces  av.,  76  grains  ;  .sucre,  I  once  av.,  288  grains.  C'est  un  nouveuu  ■.el 
eti'ervescent  otticinal  :  il  fournit  un  mode  agréable  d'administrer  le  citrate  de  potasse. 

Dose.  — 1  à  2  cuillerées  à  thé,  dans  de  l'eau  froide. 

PRASOlDE. —  Solution  de  globularine  et  de  globularétiue  employée  dans  la  gouttu 
et  le  rhumatisme. Z>ose.  —   15  à  20  gouttes,  2  fois  par  jour. 

PRÉPARATIONS  DE  THUUHiiEAV.— Cataplasmes  de  Trousseau. 

R.  no  1. — Pain,  2  livres,  trempé  dans  l'eau  pendant  un  quart  d'heure,  expiinié, 
laissé  au  bain-marie  pendant  trois  heures,  puis  ramolli  par  ad<lition  d'alcool  caniiiiuù 
jusqu'à  consistance  de  pâte  molle.  On  peut  étendre  sur  sa  surface,  avant  de  l'applique!, 
une  mixture  composée  de  camphre,  105  grains  ;  extrait  de  belladone,  extrait  d'opium,  de 
chacun  de  75  grains  ;  alcool  faible,  quantité  suffisante. 

R.  no  2 — .  Poudre  de  ciguë,  6  onces  ;  eau  chaude,  quantité  suffisante. 

Vin  de  Trousseau. —  Racine  de  scille,  1  oz.  36  grains  ;  digitale,  2  drachmes,  3(i  grs; 
baies  de  genièvre,    12  drachmes,    36  grains  ;  acétate  de  potasse,    3  onces  et  2  drachmes  ; 
alcool,  7  onces;  vin  blanc,  3  chopines  et  10  oz.    Faites  macérer  7  jours  et  Hltrez. 
PROTARGOL. —  Combinaison  d'argent  avec  les  protéines. 
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Qualité».  Poudiv  tiiic.  jtiuiifitrc.  f,u'il(Mn(.ht  .sulul.l,.  diins  I'.mu  froide  mi  tiède.  Ses 
s.ilution.s  n'irritent  pa.s  et  .-ont  In's  «laiivs.      il  ,•.,!, ti,.,,!  ,h.  ;îp.  |ii()  d'argent. 

PropviétéM.  —  rHar.~\A'x  luêiurs.pie  les  prépiiriil ioMs  .i'iiiy..nt.  Kn  .  phtalmuh.Kie, 
il  .senihle  être  préféré  au  nitrate  d'argent.  Il  a  été  employé,  avec  sucés,  .lan.s  l.euuenup  de 
ras  :  ophtalmies  purulentes,  ennjnndivites  printaniére.s,  lilepimrites  ciliaire.s,  uttéctions 
lunjonctivaleH  le»  plus  variéi's. 

Dans  les  hlenuorrliugies  iliverses.  il  a  donné  les  meilleurs  résultats,  en  injection,  avec 
solution  de  J  il  1  p.  lUU.  Kn  o<ulisti.|Ue,  s,,lntion.  ,{  p.  IdO.  |',.nr  l'uréthrite  (eh'ez  les 
femmes),  solution  de  .')  à  Kl  p.  100. 

Il  a  été  beaucoup  employé'  en  Kiance,  dans  les  liopitau.v.  et  tons  s'accordent  jiour  lui 
reconnaître  deux  ipuililés  es.sentielles  :  induluie  et  iiKieuité-  alw^lue. 

PH()T()-(JXAL.\TK  de  KK1{.  i 'réparât ion  de  f.T  in.suluhle,  très  employée  aujour- 
d'hui.  Il  ei^t  en  poudre  jaune.   On  le  dc.nne  à  la  dose  de  ?,  a  T»  grain.s,  .'{  fois  par  jc.ur. 

PUNERIA  COACTLANS.  (A)  IV;/,W  reni.et.  ---  Arbuste  de  l'Afghanistan 
ayant  la  propriété  de  coaguler  le  lait,  et  employé  eomuie  iirésinv  végétale  puur  faire  fer- 
menter le  fromage. 

PULVIS  AMVdDAL.K  CO.Ml'OSJTls.  (V)  Conserre  ci'Aum.^les.  (A)  Corn- 
pound  PowJer  0/  A/iuoiidn. 

K.  Br. — Amandes  douces.  8  onces  (imp.)  :  sucre  ratline,  en  pondn',  4  onces  (imp.)  • 
gomme  arabique,  pulvérisée,  1  once  (Imp.).  'i'reni|)er  les  amandes  dans  l'eau  jn.sciu'à  ee  que 
K'iu'  pellicule  puis.se  être    facilement  enlev('e  ;  (imind  elles    .sont  ainsi    blaiicliie.s,  les  .sécher 

autant  que  possible  avec  une  toile  doiu t  les  exposer  dans  un  endroit  chaud  pendant  24 

lietu'cs  ;  les  triturer  dans  uu  mortier  juscpi'à  consistance  iniifonue  ;  mêler  la  <'omme  arabi- 
que et  le  sucre,  ajouter  graduellement  ce  mc'lauge  au.\  amandes  broyé-es  ;  triturer  le  tout 
eu  poudre  grossière.  C'est  l'ancienne  conserve  d'amandes  sous  un  nouveau  nom.  Elle  e.-jt 
proposée  pour  fournir  un  moyen  expéditif  île  faire  le  lait  d'amandes,  qui  ne  peut  être  pré- 
paré il  l'avance. 

Pl'KAL. — Cette  nouvelle  substance  est  un  antiseptique  compo.sé  de  charbon  de  bois 
pulvé'risé  et  imprégné  d'acide  phéniqiie,  de  menthol  et  d'acide  benzoïque,  auquel  la  com- 
pression dans  un  cylindre  donne  la  forme  commerciale  requise.  On  l'enqiluie  en  allumant 
le  charbon,  puis  on  le  [lose.  le  côté  incandescent  un  bas,  sur  une  assiette  ;  au.ssitôt  les  va- 
peurs sont  émises  et  as.sainissent    les  locaux  i.'ontaminés. 

PYCNANTHEMU.M  LINIFOLILLX.  Dyasentery  )|V,W.— Cette  menthe  de  l'Amé- 
rique est  employée  dans  les  troubles  intestinaux  :  son  infusion  chaude  est  diurétique. 

PYUCTANXATEde  MERCURE.  (Syn.)  Pyoclanin  viercurique. 

(jMa/i<^s.--Précipité  moins  coloré  que  le  pyoctanin,  C(jntenant  55  p.  100  de  mercure. 

Propriétés. —  Usage. — On  l'emploie  en  solution  de  1  p.  150  à  I  p.  100  contre  le  fa- 
vus  et  la  gonorrhée  chronique.  Il  peut  aussi  être  employé  comme  succédané  de  l'iodoforme 
et  pour  le  traitement  des  bridures  graves.  Pour  prt'qiarer  la  Gaze  pyoctannate  de  mercure, 
ou  prend  100  p.  de  gaze  non  amidonnée  et  60  [1.  d'une  solution  contenant  15  grains  de 
sublimé  et  75  grains  de  chlorhydrate  d'ammoniaque  ;  on  imbibe  la  gaze  avec  cette  solution; 
u!i  laisse  sécher,  et  ou  humecte  de  nouveau  avec  la  solution  de  pyoctanin.  Finalement  ou 
laisse  sécher. 
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rV(  (K'I'AN  I NK.  (  Syii.  )  l'yoktiniiii.  l'i/Dclèw.  Ituilriiokthu'.  Anrnmlnf.  Vio- 
let de  Mefhi/lr.   ('oiiffur  (fniintiiiine. 

QuuUti's.  —  l'iMiilii'  iiiii(lui(',  suliililc  (liiiis  ■'!((  iPiirLics  il'ciiii  liouillaiiti-,  tliiiiH  7ôp.  triaii 
fi'iiiilc,  iliiiis  l'J  |i.  il'ali'iidl  il  'JO  |i.  1)00,  l'iinnaiit  alurs  iinc  suliiliim  qui  |m'IiI  l'Iic  ililiu't' unc 

ili'  l'i'llll  sii;is   iVplliicr  (le  |in'ii|iil,t'  ;  illMilllMc  iIiiIIH  I'i'iIiiT  cl  le  (•ullddidli. 

J'ro/ii'ii'teH.  l'sdi/f.  l'iiicli'rii'iilr  |iiii>siiiil,  ili'.siiit'cidiuil,  aiiulg('Hi(|iH',  ciciil-riNiiiil, 
iKiu  Icixiiiui'.  iMiiplnyi''  iivi'i'  siircrs,  ilaiis  la  i'liinirj,'ii',  dans  rii|ilitaliiicilii^'ii'  ut  roLnluni,.. 
l)'a|iri''s  Slilliiiii  l'I  aiiti'i's  ault'iirM,  ce  inoiliiil  .^crail  sii|(i'iiciii'  au  .Hiililiiin'.  Le  pi/octaniu. 
lileit  sert  en  ilii  iMij^if,  l'I  11-  l'i/iicliiiini  jiiinif  (  Aurdiiiiiir  )  cil  iMiili.sti(|iic  ;  cette  tlcriricH' 
siilistaiiee  chI  iiiiiins  active  (|iie  la  |ii'i'iiiii'i'c.  Il  est  .surtout  ciii|iliiy(''  dans  Ich  HUppuratinns 
de  la  ctinjnMclive  et  daus  tinilcs  les  iiillaiiiiualinns  de  la  curni'e  ;  aussi  dans  les  cancers,  u\ 
cèles,  tumeurs  niali},'nes  et  dans  les  maladies  s|i('eili(|ues.  Il  est  apiiHipu''  en  iioudre  dans 
le»  grandes  hlessures  cl  les  ulii  1rs  ;  les  (,'riin  nuii/dim  ilf  jil/(i(/((iiiil  sel'Vent  |)(iur  les  petitr^ 
plaies  et  les  laûluii's,  et  les  J'i;/itn  crui/Diia  ili'  jii/iirtuiiin,  piaii'  les  ulcères  (Miriiéens.  l,;i 
poudre  à  1  p.  lOUU  d'acide  !i(iri(|Ue  est  cniplnvi'e  dans  les  cas  liiMiins  de  conjonctivite  ;  iluu-; 
la  bleniiorrliaj^'ie,  à  2  p.  KH).  A  ci?  titre,  la  poudre  est  recommand/'c  comme  Hternutatuiiv 
dans  les  aU'eclions  de  la  inemlaane  mu(|Ueuse  nasale.  Les  ponimudcs  se  pr('piirt'nt  de  'J  y. 
100  à  l  p.  10  ;  les  solutions  de  I  ],.  lOdO  à  I  p.  10(1.  La  solution  àl  p.  1000  «ert  duii.s 
les  cas  urdinaire.-^  de  kératites  et  de  conjonctivites.  Ces  siilut ions  doivent  /'très  liltréi^, 
cunserv(''es  l'U  liolt.'s  d'un  verre  couleur  toucée,  et  renouvelées  tou^  les  8  jours. 

l'VHAMIDON.  (  I^yu  )  Dlméthyl  (iinidu-phtiiyldiméthylpyruzulune.  Diîn^tliyl 
amidon-uiilipi/riiie. 

Qualltén. —  C'est  un  des  dérivés  d(!  l'antipyrine.  Kn  poudre  lilanche,  jaunâtre,  cils 
talline,  pres(|Ue  insipide,  .solul)le  dans  10  p.  d'eau. 

J'roj>rie(t''s.  Ckki/i'.  -  Analp,'t''si(pie  comme  l'antipyrine,  et  employé  dans  les  inêiiuis 
eus.  Son  action,  cepemlant,  est  plus  proj^ressive  et  persiste  plus  lon^{temi)s.  (Jn  le  doiiiii' 
aussi  à  plus  faillies  doses.     1)iiki\     5    à  "JO  grains  dans  la  journée. 

l'VK.WTlN  K.  (  Syn.  )  /'/itiiosiirciiic.  l'uvm'tlioxyl'phi'nyl  iinccinimide.(  \) 
P.  ethfiu-y-pheityl-siicciudDi ld>\ 

Qucdittu.  -  Ce  dérivé  de  iiarapliénétidine  et  d'acide  succiniiiue,  est  en  aiguilles  ciis 
tulliiies,  incolores,  in.soluliles  dans  l'étlier,   mais  solubles  dans  8.'}.  G  p.  d'eau  Itouillaulc. 

Projirie'téH.  -  Uéiuje. — Antipyréti(pie  dont  l'actitjn  est  à  jieu  près  seniblaljle  à  iciii' 
de  lu  [ihénacétine  mais  qui  n'a  pas  ses  inconvénients. 

La  pyrantint!  a  surtout  é'té  recommandée  dans  les  rliuuiatismes  aigus,  lus  fièvres  iliii- 
luatisniales,  etc.  Dose.  — 5  à  10  grains,  en  capsules,  cachets,  2  ou  3  fois  par  jour. 

PYROUALLUL.  (  Syn.  )  Acidtnn  Pyroycdlicum  (  F)  Acide  Pyroijallique.  (  A  )l'y- 
royal! ic  Acid. —  (Jbteiiu  de  l'acide  galli(|Ue. 

Qualités. — En  cristaux  lilanchâtres  qui  noircissent  à  la  lumière,  solubles  dans  iViiu 
et  l'alct»)!. 

PropriétéH.  —  Usage. — Escharotique,  antiseptique  et  désinfectant.  Employé  ei;  (Ui 
guent  à  10  p.  100,  dans  le  psoriasis,  l'as  plusde  15  à  25  grains  doivent  être  employés  dan- 
les  24  heures,  iiarce  que  de  violents  symptômes  d'empoisonnement  peuvent  survenir  à  la 
suite  de  son  absorption.  Son  empK)i  demande  de  la  iirudence  ;  il  tache  les  doigte  et  le  liiigf. 
Pour  enlever  les  taches  sur  les  mains,  frottez-les  avec  un  peu  de  persulphate  d'ainnionimn, 
et  rincez  à  l'eau.  Employé  aussi  sous  forme  de  Collodion  (40  grains  p.  once  de  Collndinii 
flexible  appliqué  avec  un  pinceau  ),  dans  le  psoriasis  ;  aussi  en  [louilre  (  20  p.  80  d'Ami. 
don  )  sur  les  ulcères  spécifiques. 
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fj'Uiiyup.ntum   Arii/i   /'i/rc<iii//iri.  .Amm./iV  Oiiiltiinil. — ( 'niiliiiil  fiO  v;miiis  ii  roiic»» 

Umut'i*  /'yroiiiil/i-  Vlnnler  .Un//.  (  V.  I'IiihIit  MiiII.  )  —  Cuiifiml  10  p.  100  (  J  tle 
^;min,  pur  \univv  mnv  ). 

LnH  .S»!Im  iIi'  l'yn»KiillnI  smil  le  /.riiii/ii//i>/  cl  Ir  Sii/i,i,i//ii/. 

(^IJINA  M<»1(AI».\.  —  (^i-  idcMliiil  ilii  Viujnmiftitu  !',■/, r'ihiijii^,  t'iiiiiillr  des  Riiliinn'i'a, 
csL  n'|iiit(''  iivitir  les  iiici|)iii''t('s  tliirii|pciitii|iii's  ilii  .iiiclMiiiii.  Anilii  il  ( 'aii/<iinTi  en  ont  ri;- 
tiré  1111  iili.'iilnïili',  lu   Muniili'iif. 

t,>lIlNAl*llT()I-.  (  A  )  (^>iiliii,ii'  Itiii,  itiiji/iii,/  xii/i'(i„iili\  --("est  uni'  |puii(lic  jiiuue. 
Kuiljlijyi'  ciilllllli'  Ulll.iM('lili(|llc   ilitf^tiiiiil.    Ihmr.         s  ;i   10  niiiilis  .'{  fuin  |i;il    jour. 

yUIN  INM:  II  V  I  »K(  \C\\\S  »KAS.  (  S\  n.  )  V'"'""'  Ihiilrorli/orldiim.  (  V  )  C/dorhy- 
(Iratf.  du  (Jiiinlnr.  (  A  )  (Jiiiniw  I/i/i/nir/dafK/r, 

Qutdltéti.  -  lui  ui^'iiillo  ciislulliiics.  Iilaiiclics.  snyciiscs,  Ii"'y,(''ri'H,  iiidcluriiK,  tri's  aiiièros, 
sdlubles  (luiis  1  |)iiiiic  irciiii  liduilliiiili',  iIuiim  D  |puitii's  de  clildrufdrnit'  i-t  tn';s  .sd!iil)|{'.s  dans 
I  ulcdul  hoiiillanl.  Il  lidil  t'iif  j^uidi'  dans  d('«  lidics  iiicii  IiiiikIk'cs  et  à  i'alui  di-  la  iiiiniort;. 

friy/nitte».  —  UH<i<jf. —  Les  lurincs  (|iii'  ci'un  du  sulfate  de  iinirniic  ;  mais  il  est  xmîà- 
ii'  à  cuiiHc  dt'  sa  sdluliililt'  |p1iis  ^'laiidc  ;  ci'in'mlanl,  \v  liddiliydiati'  acide  est  eiicdre  plus 
sdlultli!.  Dvxf.  -     La  iiiêine  (|ili!  cclli'  du  siillate, 

l,H'IMN.K  liVDROCIILdUIDrM  A( ' Il )r M.  (  1-  )  ////,//•»,/</<-/•.(/,'  d>-  Quinine 
Aridt'.  {  A  )  Afid  Qniniiii'  Hi/ilrur/diiridi'. — Ce  sel  de  (piiiiiiie  a  l'Ii''  iiilidduit  dans  la 
tlii'rapi'Uticiue  en  1898,  à  eause  de  sa  ^'rande  sujuliililc'  ;  il  se  dissdut  dans  sdu  poids  d'eau. 
I II' là  vient  (ju'dii  reiiipidie  en  injectidiis  liypdileiiniipies  ei  en  lavenieiiis.  . tes  pr<niriétés 
lui'dic'inules  et  les  ddses  Sdlll  les    inêllies  iple  elles  du  suii'ale  de  i|nilline. 

C^U'INOCHI-OKAÎ,.  (Syn.  ;  r,7/i'n.//<(/.  —  Cdiidiinai-nn  du  rlddial  ,1  d'un  sel, le 
quinine. 

Qualités.  —  fhnhuUiWr  huileuse,  l'aeilenieiil  sdluMe  ilans  l'eau  et  les  liijuides  alcudli- 
(jues  ;  saveur  très  ainère. 

Propriêléti.  i'sotj''.  Anliseptiipu',  La  Qnliiinr  (Jh/ora/rr  n'aurait  ]iiis  les  proprié- 
lés  irritantes  d(!  la  (piiiiine  el  du  elddral,  et  n'intlueueeiait  en  rien  l'i'iKU'j^'ie  eaidia(|iie. 
C'cbt  surtout  en  qualiti'  d  antiseptii|iie  ((Ue  le  (piiiidclddral  est  indiijin''  cdinnie  sucei'duné 
des  sels  niétalliiiues  iuitisepti([ues  et  des  iin'paialidii-;  de  |ili(''ndls,  si  idxiijues, 

Doni: —  1  à  15  j^rains  parji>ur,  eu  cachets  du  l'ii  caiisules.  A  doses  l'ievi'es,  il  serait 
dniiné  cdunae  hypiidtique,  surtdut  dans  le  di'liic  des  alcdoliques. 

QU1N(-)S(_)L.  (Syn.)  Chinoxo/.  {.\)J\)t<isyiinn  O.ri/t/nino/ine  Sn/p/nma/t;.  -  Cuin- 
posé  neutre  d'oxyiiuinudine.  C'c^st  une  poudre  cristalline,  Jaune,  très  solubledans  l'eau,  in- 
soluble dans  l'alcool  et  lether,  d'uni;  odeur  aroinatiipie  faillie,  très    faiblement  to.xiqne. 

l'ropriétéx.  —  Usage. — Antiseptique  puissant.  Très  recduiniandi'  par  plu.sieurs  prati- 
ciens. Employé  dans  les  vayinih:^  et  autres  aU'ectioiis  de  ce  ^'eiire.  Il  sérail,  d'après  le  l>r 
Kus.sniam,  de  grande  ulilitt'  au.x  .sage.s-feniine.s.  Apiiliqué  localement  dans  la  /rpre,  il  donne 
de  bons  résultats.  En  poudre,  mêlé  li  ï)  ou  10  p.  lUO  d'acide  borique,  il  peut  être  substitué 
il  l'iodoforme.  D'après  le  Ur  Schitl'erdecker,  une  solution  à  ")  p.  lOO,  injeetiie  dans  les  artè- 
res, serait  efficace  jiour  la  préservation  des  cadavres. 

Owmme  désinfectant  des  mains,  de  la  iicaii,  des  ligatures  on  peut,  d'après  Hobday, 
employer  une  solution  de  1  p.  GO,  sans   ))rovoipier    trinitation,  mais  il   attaque  les    instru- 
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ineiitH.     Il  HtM'uit  pliiH  liixii|iio  (in'oii  i»*  l'iiviiil  il'ulinril  Hn|iii<»<i'.     l'întiri,  A.  ('■.  Cypriaiii  l'u 

lliinill'   plll'  lu  linlli'lll'  l'I  cil  illji'ctiolis    llVpniltMllliilUi-H,  ilulis  li-s   litli-rtiDllH    lll)MU'(^lllt!U8i-s.    A 

IVxtt'triciir,  un  i'iii|iliiit'  lu  Htiliiliun  île  h  ù  I  ^ruiii  [luroiict'  (l'ivaii.  Mui»  on  poiirmit  hv  MtMvir, 
Muns  dungui',  plusiiMiiM  fnJH  purjonr,  ili-  lu  suliilion  ù  1  p.  500  ul  nir-ini'  uu-ilfHMUu  ptuir  luv<-i, 
Iji'iiHMtM'  IcM  niuinn,  lu  |)i'un,  fie. 

UAMMA  Dr.MKntKl'M.  Li- finit  iK-  i-ta  urbimte  iI«h  Indi-H  ( hitMituluH,  fuiuille 
lies  liiiliiiici'i'M,  i'mI  ini  ('nii'liiiiii'  iniluut.  La  tt'intnrf  u  ('ti'  t'iiipluvi'c  pur  Sir  .lunu-H  Sawvi'r 
c'diiinii'  uiiliNpusniiiili(|iii', 

l{KMi:i>K  ("ON'TKK  I.'I VKKSSK.  Clinski  u  ••nipl(p.vr  une  niixturc  dt-  Liq.  d'am 
niuiiiaipn'  ntlicinuli-  (i  |i.  d)-  Lii|.  pnur  2  ii  (>  d'i'uu)  i-ii  injcclinns  liyp(idi-ruiii|UUH,  duiis  lu 
ri'iiçitfn  di'  l't'piguslri'  nii  dt-  rt''piiii'  dorsali'.  Il  ussnrr  ipif  .Iiuim  un  i'uh  d'ivrease,  ofi  k-  coinu 
purui^tiuit  sunx  rt'nii'dt',  If  piilifiit  rccniixrit  su  rnnhui^.sunrf  purluili*  3  niinutfH  après  riiiji'c- 
tiiin.     \'.  Dcliriuni  In  meus. 

HKMKDK  IMXR  LKS  (J(»RS.  (1.)  Collodinm  S,i/ir,//nfum  Compoaitnm.  (A) 
Cumpouiid  Siih/rifatHl  Col/iidioii.  Corn  t'o/iitdiini.  Acide  sulicvIii|iU!,  11  p.;  extiait  ili' 
elmnvre  imlien,  'J  p.;  ulcunl,  10  p.;  cnllddictn  llexilile,  (,),  S.  pour  cunipléter  100  p.  Di-ssmi 
dre  l'extruiL  de  eliunvrc  indien  duns  rultnul  ;  l'ucide  Hulicyliqne  duiiH  50  p.  de  colludiuii, 
mêler  les  denx  sohitions  et  ujnulcr  du  collndiun  p(inr  nlitenir  100  p.  de  produit. 

KEMKDK   fj'ci-Ui'ttl  jxiur   /f»    corn   (Citmii).      Vnuv   tremper   le  cura  dans  du  pi  r- 
oxyde  d'Iiydroj^'ène  ;  le  cur  s'enlève  ensuite  fucilenn-nt  ;    puis,  upplitiuer  de  l'ucide  boriqui- 
mêle  il  de  runlileliriiic.     Tenir  quel(|Ue  temps  sur  le  cor  de  la  uuute  trempée  dans  le  |)fi 
oxyde  d'hyilro^ène. 

KKSAL(ilNK.  (Syn.)  Ht-xorcijlahjiit.  lifuujii/rin.  -  Anodin,  antipyrétique,  ctiiii 
poïié  lie  ri'sorcine  et  d'unlipyrine. 

UKSINK  l)'Kl'lil()KI5K.  (V.  p.  35H).  -  Le  Dr  l'ùiières  u  expérimenté  la  rési 
ne  d'eupliorl)e  duns  quelques  eus  de  tuberculose  cliiruryicule  uvec  d'heureux  résultuts.  Kllc 
U  été  employée  en  injections  stius-cutunée.s. 

RÉSINE  DE  KAOKl.  (A)  Kauri  Gmn.  —  Cette  résine  est  obtenue  du  Damma 
ra  auatrali»,  coiiifère  ori^'inuire  île  lu  Xouvelle-Zélunde  et  de  la  Nouvelle-Calédonie.  Cette 
substunce,  administrée  à  l'intérieur,  u  une  uction  fuvurulile  sur  U-  cuturrhe  vésieul.  Le  Jiuit 
me  Caféduuii'u  se  prépare  pur  une  solution  ù  purties  égales  de  gomme  de  Kaori  et  d'ulcuij 
à  90°.  Em[)loyée  comme  substitut  pour  le  coll(jdion  et  la  traumatieiue,  dans  le  iiunsenieiit 
des  plaies,  des  blessures,  des  ulcère-s,  de  l'ecsému,  et  autres  affections  cutanées.  La  résine 
remplace  la  teinture  de  benjoin  duns  lu  carie  dentaire. 

RÉSUL.  —  C'est  un  désinfectant  que  l'on  dit  être  composé  de  goudron  de  bois  supu 
nitié  pur  lu  potusse  cuustique  et  Tudditioa  d'alcool  méthylique.  Employé  comme  bactéritiJe. 

RÉSURBINE.  —  Ce  nom  est  donné  ù  un  mélange  de  cire,  gélatine,  favon,  buile  d'a- 
mandes douces  et  eau.  C'est  une  excellente  base  pour  onguent  ;  elle  facilite  l'absorption  des 
médicaments. 

RESORCINUM.  (F)  Résorc.ine.  (V.  p.  697).  Mttadioxybenzolum.  Metadiuxylm- 
zol.    Metadiuxybenzene.  Métadiphenol. —  Autifermentescible.  Elle  rend  de  grands  servite^ 
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dan»  \^n  ninlndioB  di»  «Btinl  nlini^nfuirr,  lo?  nflertiotin  Rnotriqup»,  Ion  vomicffrionti»,  li'cho)»'- 
ni  infantum  ci  Iph  diarrhép».  HacfiTiriiip  Imal  iM  stininlanl  «lans  les  ull•^r^^dnns  In  pliaryn- 
j.'itpct  la  rhinito  chroniquo,  i'olito  chroniiiuf  et  la  Irin-orrlu^o.  Dan»  la  ryntito,  clk  pput  ôtrf^ 
(idministrf'p  par  la  bourho  ou  par  rinjpclinn  d'uno  solution  faiblo  ;  dans  Ips  maladipx  ult<ri- 
iics,  olle  p«t  prf^fdrablenipnt  apjdiquj'p  en  poniniado,  «urun  tampon:  la  Rolution  orcamonn*^ 
i1p8  contractions  utérines, 

DrtM.  —  A  l'intériour,  1  à  ft  grains  ;  pu  ponmiadp,  .")  p.  .30  ;  pn  solution,  dp  1  À  20  p. 
lilO;  PU  gar^'arisnip,  20  <■    ins  à  l'once. 

Pr/paratinuf. —  (tlyrrri\nnu  rrutivfUii  :  1  p.  di'  n'sorcinc,  4  p.  di'  ;,'lyct  rinc.  f.ntin 
rmorcini:  RésorciiiP  10  fjniius,  eau,  I  niicc  ;  anliscpticpii'  et  stininliiut  dans  les  nlciTation* 
pyphilitiquPH  pt  calmant  po\ir  l'irritation  locale  dans  l'ec/.i'nia  cliroiiii|ue  el  le  p.'»oria.'*is. — 
RfHorrin  Vnmphor;  lii|uide  obtenu  en  cliautlanl  ensemblp  parties  (^ales  de  résorcine  et  dn 
CHniphrp.  Cette  préparation  est  siipi'rietire  ii  rcin^oienl,    iiiercnriel  eoiiire  le  pi'fliculi. 

R^norchwl.  -  l'omlre  brune,  .-ulnble  dans  l'élbev  ;  i)li|enne  pur  le  nnliinj^e,  ii  parties 
(''>;rtlps,  dp  résorcine  et  d'iodofnrme.  Klle  u  eit'  iulrodiiite  cdinnie  substitut  iiour  l'iiidiifiirnip, 
ilun»  Ips  panspinpnts. 

RKTINOL.  (  Syn.  )  Cndol. —  lluile  jaunâtre  tin'-e  de  lu  lolnplmne  ;  eniployi'  cnnime 
vi'hicule  pour  diverses  substances  antiseptiques  ipi'il  a  le  pniivnjide  dissoutlre.  Il  dis.sout  : 
1p  salol,  1  \).  10  ;  l'iodol,  1  p,  TjO  ;  le  napiitol,  1  p.  '»0  ;  l'arislnl,  1  p.  50  ;  le  cainpiire,  1  p. 
20  ;  l'acide  cliry.soplianiquf ,  1  p.  40  ;  la  cocaïne,  1  |  'M\  ;  la  codi'inc,  1  p.  10  ;  et  la  strycli- 
ninp,  1  p.  40.  Il  est  miscible  en  toutes  proportions  a.  c  l'huile  de  ^enièvie,  l'acide  pbéni- 
i|UP,  la  térébenthine,  l'acool  et  l'i^ther.  Il  se  mêle  unssi  fui'ilenient  ii  tous  les  corps  jjras  et 
|i(Mit  Ptre  employé  en  nnnuenl.  Cninnie  stiniuliiiil  l't  anlisepii(iue,  le  vétinol  a  éji'  employé 
iivoc  succès  dans  l'otite,  la  vai^'inite,  I,i  rhinite,  la  ^onorrlu-e  1 1  autres  maladies  des  mu- 
qiirU.SP,S. 

ROHS.      Les  robs  sont,  di-s  extraits  iiri'pari's  n»ee  le  suc  des  fruits. 

RUBIDIUM. —  Métal  découvert  par  lîunsen  et  KirchliolF  au  ninyen  de  l'analy.'^e 
spectrale  ;  il  se  trouve  dans  uni'  foule  de  substam-es  minérales  et  vi'^'étales  ;  il  présente  une 
grande  analogie  avec  le  iiolassiuiu  et  donne  naissam^e  à  des  cotnposi's  analogues.  II  fond  à 
38*,  5  ;  à  10°  il  est  encore  mou  comme  lu  eire.  11  s'oxyde  rapidement  à  l'air  et  dé'comiiose 
l'eau  en  prenant  feu.  Le»  Sols  de  liiihxdium,  introduits  dans  le  .sang,  n'y  exercent  au- 
cime  action  toxique, 

SACCHARINK.  (  Syn.  )  Acide,  auhi/dro  orthnnulfamide-hexzriique.  Sulfi/nidehen- 
znide(A)  (r/iicusùnide.  Glti/i-nnùi.  Iîr\i-.i,jilxiilphi»nrimide,  Au/ii/dm  nrfhnDulphn- 
minhevzoic  acid.  Xeo-snri'/inrin.  (  V.  j).  707  ).  -Cette  substance  a  la  propriéti'  de  mas- 
quer le  goftt  amer  de  la  quinine.  Un  grain  écpiivaut  ii  un  morceau  de  sucre  ordinaire  ; 
additionnée  de  son  poids  de  bicarbonate  de  soude,  elle  n'a  auetuie  iniluence  nuisible  sur  la 
digestion.  • 

Glnuidum.  Glnside.  /ienzni/l-su/phntnniide.  —  Ce  sont  les  noms  de  la  Saccharine 
préparée  d'après  le  Dispensaire  des  K.  V. 

La  Dextro-Haccharine  est  un  nudange  de  glucose  el  de  suc  harine. 

.SALACTOL. —  C'est  une  .sidution  à  1  i>.  100  dans  l'eau  oxigénée  de  lactate  et  de  sa- 
licylate  de  sodium.     Topique  contre  la  diphthérie. 

SALANTOL.     (  Syn.  )Sahintol-Salnntol.     Salacefo/.     Salicyl-  acetoK 
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Coinposé  d'acidp  salicyliqiie  et  d  acAoïip.  Indiqua  dans  les  diarrhnes  cholôrifririnc? 
et  dans  les  mêmes  cas  que  le  salnl. 

Dose. — Adultes,  15  à  30  grains  ;  enfants,  4  à  8  grains  par  jour. 

SALIÎOROL. —  Cnmhinaisnn  de  salol  et  d "acide  boriciuo.  Antiseptique  et  antirliu- 
matismal.   Doue, —  î*.r)n  dt-tcrininée. 

SALHYPNOXE.  {A)B(nzoylmrthyl-sniicylic  Ester. —  En  aiguilles  incolores,  inso- 
lubles dans  l'eau,  pou   solubles  dans  l'iilcool  et  l'ëther.   Antiseptique  failde. 

SALICYLAMII'E. — Obtenue  jiar  l'action  de  l'amnioniafiue  coneentrc^e  sur  le  saliry. 
late  de  m'ithyl.  Eu  l'i-ailles  transparcntos  snlul)lcs  dans  l'alcool,  ri'tber,  le  chlorofnrnu'  et 
200  p.  d'eau.  L"  Dr  \V.  H.  .Xesbitt  croit  ci'tte  sulistaui'e  supérieure  à  l'acide  .salicyliijuc, 
parce  qu'elle  est  plus  soluble,  (pi'elle  agit  plus  vite  et  à  plus  faibles  do.sc.s.  Elle  est  aii.ssi 
analgésique  et  antipyrétique. 

Dnsr.  —  1^  grains.  La  plus  liante  dose  (pii  ait  été  donnée  est  15  ;,Tains  en  9  heures. 

SALTCYLAMTXE. —  Eiii])loyé'e,  connue  succédané'  de    l'acide    .«alic^'lique,  à  la  (ln>o 
de  8  àl5  grains  par  Jour,   l'eu  c'tudii'c. 

SAUCYLATEdc  XAPHTOL.— (Syn.)  MjihoK  Ethnr  m/iryly/ue  du  Japhtol  A . 
(A)  Salirylic  Kl/icr  Alpha-X(xphti>L 

Qualités.  — En  écailles  incolores,  insipides,  insolubles  dans  l'eau  froide. 

Propriétés.— UsiKjf.  -  •  Antise|iti(pic,  antirhuniatisnial,  ressemblant  au  Salol  dans 
son  action.  Dos>:. —  8  à  15  grains,  en  cachets. 

SALTCYL.VTEde  THKor.UdMlNE,  {\)  rii''nhromiue  Sali,-ylat<>.  (  Le  vrai  sel). 

En  aiguilles  blaiichi's,  perniancnti's,  ann''res,  acides;  ne  se  décoinpo.sant  pas  dans  JVaii; 
peu  .solublcs.   Diurétique  piussant  comme  la  diurétine. 

Dom,  —  15  grains  plusieurs  fois  par  Jour,  eu  cachets,  eu  ci[)siiles  ou  mêlé  à  la  sac- 
charine. 

S.VLIFKlîRlXE.  (Syu.)  S'ilir.iflanilidP: — Poudre  l)i;inclir  insoluble  dans  l'eau,  so 
lubie  dans  l'alcool.  C'est  un  antipyrétique.       Do-j. — Non  déterminée. 

SAL1F(  )UM1XE.  {i^yw.)  Salici/fntp,  de  Fonniu';.  Saliei/lale  d' Urotropine.  Salirijlnlf 
d'Héxaméthylcue-tétramiiie.  (.V)  Saii/ormin.  For)niu  SnUrylnte.  Utropin  Salii-ylnh'. 
Hexamethylene-tetramin-salirylnte. 

Qualités. — Poudre  cristalline  blanche,  .soluVilc  dans  l'eau. 

Projn'iétés.  —  Usage. — Eiui)loyée  (;omuu;  autisejitiqueet  puissaiit  dissolvant  de  la'idi' 
urique,  dans  les  calculs  vésicaux,  et  dans  les  allections  chrouiqui's  des  voies  urinnires. 
Dose.  —  12  à  30  grains  dau.s  la  journée,  en  cachets. 

SALKiALLOL. —  (Syn.)  Pyroijallol  Dis(di.cylntf.-  -C\^>i\,  une  sul)stanc,e  résini'iiso, 
soluble  dans  2  )>.  d'acétone  et  15  de  chlorofornu'.  Sa  solution  dans  l'acétone  a  été  eiiqiloyôi' 
localement  dans  les  maladies  de  la  iieau. 

SALIOENINE.  (A)  Ortho-o.cybenzylic  AlcohoL  Salicylous  Alcohol.  —  Reconuiiaiiilf 
dans  le  rhumatisme  aigu  et  la  goutte. 

Dose. 4  grains  toutes  les  2  ou  3  heures,  eu  poudre  ou  dans  do  l'eau  alcoolicpie. 
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SALINAPHTOL.  (  Syn.  )  /iélof.  XaphfnmM.  Xnj,htnlol.  Salicylnle  de  Ne  thtol  B. 
(  A  )  Salir.ylate  of  B.  Nnphlol.  Salicylic-naphtyl  Ether. 

^Mrt/îtV».  —  Cristaux  incolores,  inodores,  insipides,  insolubles  dans  l'eau  froide. 
Propriétés.  —  Uscuje.  —  Succédané  du  .«alol,  no  produisant  aucun  ofFi^t  désagréable» 
Dose.  —  6  à  8  grains,  en  cachets,  4  fois  par  jour. 

SALIPYRINE.  (Syn.)  Snliryfatr,  d Avtipyrini'.  (  A  )  Antipyrin  Salirylatfl. 
Poudre  lilaiichc,  cristalline,  prcscpic  insoluble  dans  l'eau,  suliible  dans  4  parties  d'alcool. 

Propriétés. —  Usaye.  —  C'est  un  spéeiliipu^  contre  l'inlluenza.  Employée  au.ssi  dan» 
les  héniorrhagies  utérine.x.  D'unbun  ellet,  comme  niiidgé>i([ue,  contre  les  d(udeurs  dues  à 
une  origine  rhuniati.Mnale,  dans  les  névralj^ies. 

Dose.  —  7  à  15  grains  toutes  les  3  ou  1  heures. 

SAIJÏANXor.. — Produit  ei>ndeii.-<('' d  ik  idr  salicyliipie  et  d'.ieide  gallique.  Poudre 
incolore,  iii.'^olulile  dans  l'eau,  l'i'ther,  le  eliloiiif.iniie,  fail)leiu(nit  .-<olublc  dans  ralcool,  solu- 
hlc  dans  les  .solutions  de.s  alcalis  caiistii|nes.    JMnpIoyi''  enninie  antiseptique  chirurgical. 

8ALITHYM()I>.  Saliryhdc  lir  Thiimul.  (A)  Thymol  S.,liry/„fr.  Thymol  Ei^fp.r 
oj 'Salicylic  Acid.  —  En  poutlre  eristailine,  Manciie,  insululile  dans  l'eau,  .sohihle  dans  l'al- 
cool. Antiseptique  pour  l'usage  interne,    fhis'.    -  1.5  ,\  30  grains. 

SALOL-CAMPHRE.  (  A  )  .Snlal  C'imphnr. 

R. —  Camphre,  1  p.  (  humeeler  de  ipielcpii's  gouttes  d'alcnol  );  Salol,  Ji  |i.  tritunn- 
j\isqu'à  liquéfaction.  Eniployi't  cuninie  aiiesllii'sii[iie  loeal,  et  eomnie  antiscptiipui  dans  le."» 
ras  d'anthrax,  do  furoncles,  etc. . 

SALOl'HÉXE.  (  Syn.  )  Eth>-r  S,illryl!,/i,r  rfr  r'Arr/ylpnvnini'lophf'nol.  Elhor  Acétol- 
pnra-nmidophénol  saliry/ii/nc.  (  A  )  Salophiui.  Sn/irylir  £sfi:r  of  Acrtylparn-nmîdnphnwl. 
11  renferme  50  p.  100  d'acide  salicylique. 

Qualités. — Cristaux  lamellaires,  incolores,  iu.sipides,  insolubles  dans  Teau,  solubles 
dans  l'alcool  et  l'éther. 

Propriétés. —  Usmje. —  Analgési(|ue  et  imliiiyrétiiiue.  l{e((rinnian(li'  par  le  T)r  Outt- 
nian  dans  le  rhumatisme  aigu  et  subaigu  ainsi  (|ue  i'  s  les  névralgies.  Dans  10  cas  de 
coiihalalgie  habituelle,  rebelles  à  tons  les  aulinévralgi.pu's,  je  Dr  ( 'aniiner  a  l'U  de  bons 
résultats  en  dtmnant  15  gr.'iins  en  ea<'hets,  toutes  les  i  heures  jus(iu"ii  ett'et.  Même  succt^s 
dans  deux  cas  de  névralgie  faciale,  dans  la  migraine.  La  sphère  d'action  du  salophène  est 
surtout  le  rhumatisme  artii-ulaire  aigu  et  les  nés-ralgies. 

j)ose. —  10  à  20  gi's  en  cachets.  (()0  à  75  grains  p.  jour.) 

SALTTBRINE. —  Remède  pri'paré  en  Sui.sse.  On  le  dit  être  un  composé  de  2  par- 
ties (l'acide  acétique,  25  d'éther  aet'tiiiue,  50  d'alcool,  et  23  fl'eau.  Puissant  antiseptique, 
hémostatique.     Em[dové.e  ilans  le  ]mnsement  des  blessures. 

SALUBROL.  (A)  Tetvn-hromo-mrthnli'up.-fhniitijiyrii}.—  WmXw  inodrre,  non 
toxique.  Hémostatique  et  antiseptiipu'.  Employé  localement  comme  substitut  de  ITodo- 
fnrine. 

SALT^MIXE.  (Syn.)  Snlirylale  d'Ahiminvm.  (A)  Ahiminnm  Snlicylate.  ---  Pou- 
dre d'un  blanc  rougeâtre.  Employée  dans  les  affections  catarrliales  du  nez  et  du  pharynx. 
On  peut  obtenir  une  Saturnine  noluble  eu  combinant  l'ammoniaque  avec  la  Salumine  inso- 
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ZuA^«,  c'est  aloFR  le  ?>alicyfnte  (t'Aluminum  ammoniacal.   Il  pst  pniploy*^  comme  lotions  as- 
tringentes et  antiseptiques  en  solution  dans  l'eau. 

SAMBUCIXE.  —  Extrait  sirupeux  de  Sureau.  {Samhurns  nigra)  qui  contient  10 
grammes  de  l'écorce.  M.  Lecoq  l'a  emi>loyé  à  la  dose  de  2  à4  drachmes.  f)n  pourrait,  d'apms 
lui,  l'employer  comme  suc-edano  de  la  caf('iii(;  et  de  la  digitaline  ;  elle  a  réussi  dans  dos 
cas  ou  celles-ci  avaient  échoué.  (  )n  peut  en  prolonger  l'usage  sans  danger. 

SANAL.  —  Antiseptique  chirurgical. 

SAXrtnN.\L. —  Remède  pour  rendre  au  sang  .ses  qualités,  spécialement  .ses  globules 
rouges.     Indiqué  ilans  l'anémie. 

SAXOFORMK. —  Dnndnnnfiri/fate  rfr  mr'fhi/l".  Sc'no/onn>'..  Elher  méthyldindn- 
naliryliqHP.  (A)  Diiodmnfthifhaliriflate.  On  l'ohtieiit  en  fai.sant  agir  l'iode  .sur  l'es- 
sence de  Wintergreen.     11  contient  62.7  p.  100  d'iode. 

Qualité». —  Poudre  blanche  inodore,  .soluble  dans  l'alcool,  l'éthiT,  la  vaseline  ;  il  est 
inoflfensif  et  non  irritant. 

Propriéfi'n.  -  fisnijr..  —  C'est  un  sucr'édané  de  l'jodofoiini',  et  préfc-rable  à  celui-ci, 
n'ayant  i)as  d'odeur.  On  l'emploie  en  poudre  sur  les  plaies,  ou  en  iioinmade  {Vaseline  sn- 
noformée). 

SAXOXE.  -  Produit  diététique  contenant  80p.  100  de  casi'ine,  et  20  p.  100  d'albu- 
mine. C'est  une  poudre  blanche,  insijiid",  fournissant  une  émulsion  avec  l'eau  ^t  le  lait. 

SANTOr.î-'.NE  on  SAX.VroCSÈNE.  (A)  Suntm/en.  —  C'ci^l  ini  glycérophosphate. 
Il  est  offert  comme  substance  diététique,  d'un  goût  agréable,  contenant  10  p.  100  d'aznte. 

Do8e. —  1  cuillerée    à  thé  et  plu.s,  dans  un  peu  d'eau,  ensuite  mêlé  à  la  soupe,  à  la 
boisson,  etc.  selon  le  goût. 

SANTOLINA.  (Syn.)  Snutolina  i-hnnwxypariHsus. —  Cette  plante  est  employi'o 
comme  anthelmintique,  en  ih'coction  (  i  oz.  eau,  1  chopine)  à  la  dose  de  5  onces  pour 
adultes,  et  2J  oz.  Jionr  enfants,  doiniée  l  malins,  et  suivie  d'une  forte  Anne  d'huile  de  castor. 

SANTONINOXINE.  —  Sub,stitut     :■  la  santonine,  à  doses  trois  fois  plus  forte,»;. 
SAPR<^>L.  (A)  Didvfection  OU. —  Désinfectant.      11  est  inflammable. 

SCHIXUS  MOLLE.  —  Plante  de  la  famille  des  Ti'rélnnthncéps-Ann-'ardiéea  {Pfppn- 
<,.ge_ Les  fruits  produisent  une  huile  qui  re.s.semble  à  la  tén'benthine  de  Veni.se. 

La  résine  {Mastic  américain)  est  ))urgative.  Les  fruits  pulvérisés  ont  les  méiiips 
usages  que  le  cubcbe. 

SECALE   CEREALE.   (F)  Sei(jle.  (A)  Ryc — La  farine  de -seigle  est  une  excellen- 
te application  (en  poudre)  contre  les  inflammations  érysipélateuses  et  autres  éruptions  eu 
tanées,  elle  calme  la  démangeaison. 

La  Soupane  {Porridge)  de  seigle  (sucn-e  avec  de  la  mêlasse),  est  une  bonne  nourri- 
ture dans  les  hémorrhoïdes  et  la  chute  du  rectum  avec  constiiiation. 

SEDATINE.  Pararalérylphéne'tidine.  (A)  Sedatin. —  Obtenue  par  l'actiim  du  clilo 
rhydrate  de  phénétidine  sur  le  valérianate  de  .soude.  En  petits  cristaux  solubles  dans  l'al- 
cool chaud.  On  dit  qu'elle  agit  comme  l'antipyrine. 
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SEL  ARTIFICIEL  DK  CHELTKXHAM.—  Pluaieura  formuIeR  ont  et,e  essayÂ^s 
[nur  imiter  les  sels  de  l'eau  chalybée  de  Cheltenham.  Une  de  ces  formules  fréquemment 
l'niployée  contient  :  parties  ('gales  de  sulfate  de  magnésie,  de  sulfate  de  soude  et  de  sel  ma- 
rin. Quelques  formules  contiennent  du  fer.  Ces  jiréparati  rns  sont  employées  ronime  laxa- 
tives  dans  les  obstructions  glandulaire,^,  princi|iilement  celles  du  foip  ;  dans  les  affections 
>rrofuleuses,  accciunpagnées  de  pâleur,  dt;  digt!stion  atonicpie,  de  paresse  de  l'intestin  ;  et 
aussi  dans  la  constipation  et  les  hémorrlioïdes. 

SELPHITM  LACINlATr.M.  (  \  )  l'o/nr  p/nv/.  Roxin  H'r^d.  Composa  fV ont.- - 
CnTitient  une  oléorésiue  employée  pour  faire  de  la  gomme  pour  mâcher  ;  elle  aiôe  à  la 
ilijicstioii. 

SÉXÉ  et  ACIDE  CATHAKTK^U'E.  (  A  )  (.'nfhnrd-  nrid.  {  V.  séné  ).  Principe 
intif  du  si'iié  :  Crlycosidc  non  ciisfallisaMc.  Poudre  d'un  brun  verdâtre,  amorphe,  inodore, 
;ivi'ur  acide,  soluble  dans  Tcau.  Purgatif  à  la  dose  de  4  à  8  grains.  H  donne  lieu  à  des  co- 
liipies,  comme  le  séné,  et  à  des  contractions  péristaltiques  de  l'intestin.  A  dose  élevée,  cette 
action  gagne  les  fibres  musculaires  de  l'utérus  et  delà  vessie;  donc,  pendant  la  grossesse,  il 
lient  en  résulter  (hvs  décolJoucMits  placentaires,  des  jiémorrhagies  utérines  et  même  des 
fau.-ises  couches. 

Le  séné  et  son  acide  sont  contreindiqués  dans  l'enté-.iie,  la  péritimite,  la  grossesse, 
(h ''7.  les  hémorrhoïdaires,  et  chez  les  femmes  sujettes  aux  ménorrhagies,  ou  affectées  de 
prolajisus  utérin  ou  rectal. 

S;EXECI()  CAX1CII>A.  (  .^yn.  )  Vrrhn  do.  la  Pnehia  .  On  emploie  toute  la  plante, 
nii  la  |ioudre. 

Propriété». —  U»a(je.  Dans  rhyst('rie,  l'édampsie  et  les  troubles  intellectuels.  Dans 
l'épilepsie,  la  poudre  a  été  enqdoyée  à  la  dose  .^0  à  fiO  grains  2  fois  par  jour,  avec  succès. 
•  •n  peut  même  augmenter  la  dose  graduellement  en  observant  la  tolérance  des  malades. 

SEXECK)  .TAC(^H(E.\  (  F  )  Jnrohr'f.     Grande  Jarohee.     fhrhe  de  St  Jacques. 
Plante  de  la  famille  des  Com.pose'enSciicrwnide'es.  Contient  un  principe  actif,  la  S4né- 
fine.  Enimé'uagogiie  puissant,  au  même  rang  que  le  jiermanganatF  de  p')tasse. 

p,„-<e. —  Extrait,  1  grain  4  fois  par  jour.  Extrait  îîuidc,  20  gouttes.  De  la  teinture 
(au  cuiquième),  lô  gouttes  .'{  fois  par  jour,  en  augmentant  à  2  drachmes.  De  laSénécine,  3 
;;raini;  .1  fois  par  jour.  Toutes  ci's  doses  (loiv(>nt  être  prises  pendant  10  à  15  jours  avant 
li]ii«que  de  la  menstruation. 

Snieeio  vviijnris  (  V.  ce  nom  ),  de  l'extrait  mou,  30  grains,  en  pilules  ou  capsules  ; 
lif  l'extrait  Huide,  30  ii  60  gouttes  3  fois  jiar  jour. 

SKKOSIXE  (  Syn.  )  Hrumo-AnUofe. —  Remède  patenté.  C'est  un  antipyrétique, 
aM'ptique,  et  antispasmodique. 

SKKOTHÉR.U'IE.  (Syn.  )  Sérumthrrapie. —  Méthode  de  traitement  par  les  off- 
mm  nv/ito.ritjuis,  ou  traitement  d'une  maladie  infectieuse  par  le  sérum  de  sujets  vaccinés- 
ou  numunisés  contre  la  même  infection. 

Nous  donnons  à  la  suite  le  muii  seulenuuit  de  ditlcrents  sérnms  employés  ou  eesayës 
i|i|)uis  quelques  aunt'es. 

Se'rnm    anfirnvre'reii.v Sérum    niitirharhniivenr, Sérum    anticholérùfue 

Sénnn  antidiphtérique  {Antilo.ihie)     Sérum    antidiphtérique    artificiel    on  Electrolyti 
qm Sérum    anlidiphtéri<^ae     desséché Sérum    antiphoidique Sérum     tuber- 
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r.uliné S/riim   nvtirarinliqiif S^mm    nri/ini/phih'ftqufi Sérum    antistreptocor 

riqne Sérum  nvfipni'umoui'/uc Sérum  niitiMnnique  nfr.^  etc. 

Sérum  nrtijirirf{  Enu,  nnfén).  Sdiin  cp  iinm,  on  pm|)l<iio,  on  inJpL'tions  sniis-rntanpps, 
des  solutiniis  salino.H  à,  liasc  dp  cliloriin'  dp  sodium  ;  Ipur  Piiiploi  coiistilup  un  iiioiIp  sppciul 
de  s(<i'ntli(''riii)ip. 

On  a  l'intpntidn  dp  ponippnspr  ainsi  Ips  pprlps  dp  spiiim  sanf;iiin  ou  d'en  diluer  la  toxi 
citP.  La  niôiup  solution  est  pnijijoypp  pu  t'njpr/i'ivn  iii/.rnrrinrusen    pt  piphip  ph  lavpniPnt?. 

Il  n'piiti'p  ]ias  dans  le  cadre  dp  cet  ouvraf;p  de  donner  les  méthodes  à  suivre,  ni  de  do 
crire  les  intruments  à  employpr,  etc. 

•      SErHiA    ACr.MlNATA-    'Le  Jus  ((Ml  Ips  feuilles  en  iMMidrp  ),   à   la   dosp   iIp    i:. 
p;rain8,  est  un  pxppllent   vermifuj^p. 

SHKPHKKDIA  AKdENTEA  ou  LArAU(;VKKA.  (K)  (.'raitist/r  /»<•;;/:  (A)  /!:<>/ 
or  Huffalo  //rr/v/.  Le  fruit  dp  cpttp  plante  du  .Missoui'i  pst  eniployi'  eoniiri"  nourritnii', 
II. contient  plus  d'acid»'  <iue  les  jj;adplles  ;  il  est  rafraidiissanl. 

SIDA.  SIDA  KHOMI'.IFOldA.  (A)  Qnrni^/and  Ifniip.  .1,11,,  Lmf.—  Employé  ,„ 
Australie  connup  mupila<,'in';ux,  pinollipnt.  Ep  Siil»  Flitrihninhi  du  I^'tou  contient  au.-i 
une  grandp  (ptantite  dp  muciluf,'!'.  C'est  un  vprmifui,'e  actif. 

SILICATE  dp  l'OTASSIl'M.  {\)  Potnmmn  SiU-'ntr  SUinilr  „f  Pol„<(xi„m. 
Soluhlt:  fjInHs. — Ce  .sel  fournit  un  p.vcellcnt  sul)si,it;it  |iour  lamidon,  la  dpxtrine,  le  iiirilrc 
de  Paris,  dans  les  pansements  cliirurf^icaux.  La  solution,  dp  con.sistance  sirupeus",  est  m|i 
Itliquép  aux  ))andat,'es  au  moyen  d'un  pinceau.  Elle  sèdie  rapiilement  ;  le  résultat  .soi  tient 
en  5  ou  6 "heures.  Il  est  fncilp  d'enlever  ces  ]ta!isements  au  moyen  de  l'eau  chauile,  ce  i|in 
est  èiicore  un  avantage  <]u"ils  j)ossèdpnt  sur  les  autres  pansements. 

SIMULO.  (  V.CappariscorriaceîP,  p.  242).--  l'iante  dp  la  famille  des  Cnppnridrirn,, 
Attribuée  suivant  quelques  auteurs  au  (JupparJH  n/roiden.  Les  fruits  (Simulo)  séché's  -nm 
hautement  recommandés  comme  i)alliatifs  dans  rt''pilpp.-ie,  la  chorcp,  ptc.  On  Ips  dit  an- 
tiscorbutiques,  stimulant.s.  Le  Dr  Poulet  re(!ommande  le  simidu  comme  calmant  et  emino- 
nagogue,  surtout  dans  les  cas  cPomro-tialphKjite. 

Dose. — De  la  teinture  (  à  1/8),  \  à  2  drachmes.  De  Textruit  tluidp,  |  à  1   draclnne. 

SIROLIN. — Préparation  du  ijoudrou  de  hêtre  (liccrh    7'(t/'  )  contenant  beaucoup  iIp 
gaiacol.   Il  a  été  emi)loyé,  comme  la  créo.sote,  dans  les  ati'ection.i  pulmonaires. — 
Dose. — Pour  adulte,  une  cuillerée  à  thé. 

SIROP  DE  FIGUES.  (A)  Sip-ufi  o/Fù/s.—R.-  Séné,  1  onces  ;  Coriandre,  3  om,-: 
figues,  12  onces;  Poudre  de  gomme  arabirpie,  9  onces  ;  Pruneaux,  6  onces  ;  Ext.  II.  ili' 
RégliR.se,  6  drachmes;  Sucre,  I  Ibs.  Après  avoir  tranché  les  figues  et  les  pruneaux,  |i].i'i7 
le,  tout,  rang  par  rang,  nipttant  le  sucre  entre  chacun  ;  ajoutez  au  dernier  une  e|io|iiiii' 
d'eau  ;  couvrez  d'une  a.ssirtte  et  d'un  poids  jiesant.  Après  48  heures  de  pression,  a\i''Mei 
une  chopine  d'eau,  laisse/  fon<lre  à  une  douce  chaleur,  coulez  et  ajoutez  :  E.s.sence  de.  men- 
the poivrée,  (^  drachmes.  Purgatif  doux,  contre  la  constipation. 

Dose. —  1  à  2  cuillerées  à  .soupe  au  coucher  ou  à  jeun. 

SODII  XITRIS  (F)  Jitrite  de  Sodium.-  Poudre  blanche,  cristalline,  solnhl^ 
dans  l'eau.  On  le  trouve  dans  h;  commerce  .sous  la  forme  de  crayons. 

Propriétés. —  Usage. — C'est  un  vaso-ddatateur.  C'est  au?      n\    antipasmodique.  Em- 
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ployé  comme  préventif  des  attaques  d'aiigiue  pentorale  et  d'asthme.  On  le  donne  aussi 
pondant  les  accès,  ainsi  que  dans  rhomicrânie,  la  migraine,  accompagmies  de  pâleur  de  la 
fiice.  Son  action,  se  rapproche  de  la  riitroglyctTine,  mais  sans  ses  inconv/'uients.  Il  est  pré- 
féré an  nitrite  d'Amyle,  parce  qu'il  se  donne  facilement  dans  l'eau.     Dog^.       1  à  2  grains. 

SODII  ou  SOD.K  PHOSPHAS  EKFERVKSCEXS.  (F)  Pho^phat"  dp  Soude  #«r. 
i-purent.  (\)  Eft'frvescnit  Sodium  Phouphnlp.  Effprrpxcent  Phogphntp  nf  Soda.  —  Ce  sel 
offre  une  manière  agrcalile  d'administrer  le  Phosphate  de  Snude.     Doge. —  J  à  J  once. 

SODII  PVROPHOSPHAS.  (F)  Pi/rophoxphnte  de  Sodium.  (A)  Sodium  Pyrn- 
jihosphnfp. —  Ce  sel  agit  proliahlenient  sur  l'économie  physique  comme  le  phosphate.  Il  ft 
(  ((■  introduit  dans  la  pharmacoïK'e  à  cause  de  .son  emploi  dans  la  préparation  du  pyrophos- 
l'iiiitc  ferrique. 

SODII  srLPHOHEN'ZOAS.  (F)  Sulphobpuzontp  dp  Sodium.  (A)  Sodium 
Siilpholipuzonte. —  Recommandé  comme  antiseptique  ;  supérieur  à  l'acide  carbolique  et  égal 
au  hichlorure  dans  le  traitement  des  |)laies.  En  .solution,  à  peu  près  50  grains  à  la  pinte  d'eaii. 

SODII  SrLPIIORICIXICîrM.  (F)  Sn//oririnatp  dp.  Soude.  Sulfoléim.  Acide 
Sulforic.iniqup.  (A)  S tdivm  Suiphoriinnnfp.  Solviiip.   Polyaolve. 

Liquide  siruPi-ux,  jaune  hriui,  employé  pour  dissoudre  le  phosphore,  l'iode,  le  phénol, 
la  nsorcine,  la  naphtoline,  et  autres  suRstances,  formant  des  solutions  fortement  antisepti- 
ques. De  ces  ]in''paratioiis,  la  seule  importante  est  le  Phpuol  Sodium,  Suiphirricmicum,  in- 
(diiectement  connu  sous  le  nom  de  Phénol  »ulphoricinum.  Il  est  mis  dans  le  commerce 
sdus  deux  formes:  l'une  k  25,  l'autre  à  30  y.  100  de  phénol.  Recommandé  comme  caus- 
tique, sur  les  papillome.s,  les  ulcères.  Plus  dilué,  dans  les  inflammations  des  muqueuses 
ilu  I  07,  ci  de  la  gorge. 

SODII  VALERIANAS.  (F)  Vnlérianatp  de  Sodium.  (A)  Sodium  Valerianats. 
(  V.  Sodie  A'alerianas,  p.  737  ).  —  11  n'était  pas  employé  en  médecine  ;  mais  aujourd'hui, 
il  a  été  donn('  comme  stimulant  du  .sy.stènie  nerveux,  à  la  dose  de  1  à  5  grain.s. 

S(  H)Il\M    ACETSULPHANILATE.—  Antipyrétique. 

SODIUM    ARSENO-TARTRATE.    (F)    Arséno-Tarlrate  de  Soxide.  —  C&f,twa.&ç\ 

(1  argent  stable  et  soluV)le. 

S(  )DirM    RETA  DITHK  )SAE1CYLATE.  (F)  Betn  dithiomlicylate  de  sodium. 

Poudre  d'un  blanc  gri.sâtre  hygro.scopique,  .solubledans  l'eau.  Antirhumatismal  prompt 
Pt  certain  à  la  dose  de  1  à  3  grainr.,  2  à  4  fois  par  jour.  C'est  un  antiseptique.  Employé 
aussi  par  les  mé-decins  vétérinaires. 

SODIUM  RORO  SA  Lie  Y  LATE.  — Combinaison  d'acide  borique  et  de  salicylate  de 
Midiuni.    Employé'  comme  anti.septiqiie  et  jucservatif. 

SODIUM    CACODYLATE.  (F)  C'nrodt/hfp  de  ^o'^rf*".— Employé  comme  altérant 
.Milistilut  de  V Acide  Cncodyliqup,  dans  le  psoriasis,  etc.     Dose.  —  4  grains  par  jour. 

SODPJM    CIXNAMATE.  (F)  Cinnomnte  de  Sodium. —  VowAxe.  blanche,  cristalli- 
ne, soluble  dans  l'eau.     Employé  en  solution  stérilisée  à  5  p.  100,  à  l'intérieur  et  en  injec- 
tidiis  hypodermiques. 

SODIUM    ETHYLATE.  (  A  .  p.  126).— Gamberini  affirme  qu'un  Uniment  (20  p. 
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100  d'huile  d'nlivo)  en  frictidiis  tous  les  jiniis,  rjuorit  1p  psoriasis  pu  20  jour"',  ci  qu'en  so 
lution  aqueuse  (  10  ji.  100  ),  il  l'st  do  ;,'randc  valeur  dans  le  traitement  des  luims. 

SODH'M  FoKMATK.  (  F  )  Formate,  de  Soude  —  l'etits  cristaux  blancs  déliqur> 
cent?,  soluhics  dans  l'eau  et  la  glycérine.  Vanté  depuis  quelque  temps  dans  la  tuberculosi' 
chirurj^icale,  en  inji'<'tiims  pararrni'liynifitensi's. 

■Dosr.  — .1  ^riiins  ;  clu'/.  les  enfants,  2/")  it  1  et  l/ô  de  j,'rain. 

SODIlîM  HVDKOXIDK.  —  Un  des   synunvnies  île  Suda.    (  V.  j..  731  ). 

■  >;(  )[)\Vy\  MTK(  )l*KrSSl  I»K.  —  Ce  sil  .si  le  pins  intéressant  de  la  série  des  »/< 
XifropruKHidps,  cniplnyc's  ciininie  a;;ents  di'licals  dans  l'.'prenve  des  sultidcs  alcalins  ;  jun. 
duisant  >nie  c(inlenr  vinlette. 

SODIUM  OSSAMXATK.  — C'est  un  sodium  composé  de  l'acide  de  napclle  de  Ixenf. 
Substitut  de  l'iniile  de  foie  de  morue. 

SOLANINE.  (  ^'.  p.  7tl  ).  —  Doxfi  de  f'Ait'/<ilf  rA  ,S(i/<niiiir,  l^j  à  ]j\0  i\c  cjrniii,  .! 
'v  4  fois  dans  les  21   heures. 

SOLANUM  CAKOLÎXEXSK.  (  A  ) //orv  X»/f/r.  Kiaiiss  a  tn.uvé  dans  c.n,. 
plante  deux  principes  actifs,  correspondant  itrobabli'mcnt  à  la  Ko/nniiif,  et  ii  la  Kiilnindinc 
joint  à  un  acide  organicpie  bien  iiroiioncc'',  auquel  il  a  donin'  le  ncmi  iVAridr  sn/min/nt'  (A  ) 
Solanic  Arid.  Mais  le  pi'dfcssenr  I>loyd  croit  ipie  ralcaloïdc,  dans  cctt'-  |)lante,  n'est  pus 
identique  à  la  sidanine  et  projnise  de  l'appeler  Sofuùir.  l'n  antre  alcaloïde  a  é't(''  troiivi' 
dans  le  Solaii mit  Cirnndl/lonim,  c'est  la  (irnndijioriitf.  Ce  Sidanum  est  eniployi'  cnntro 
l'épilepsie.     Dose  -—  ,îj  île  l'extrait  Ihiide.  3  fois  jiar  Jour. 

SOLI'HIXOL.  —  Combinaison  de  Ixirax,  dacide  borique  et  de  sulfites  alcalin.-.   Kiii- 
plnyé.  comme  antiseptique  cliirur^dcal,  en  sulution.  Cette  pondre  est  soluble  dans  10  jm 
ties  d'eau  et  20  de  glycérine. 

SOLUTION  DK  FEHIJXC.  (  Syn.  )  S„l„li<>n  à  Fpmivr,^.  (A)  Frhfivyx  S,,/,,- 
fion.  Faites  dissoudre  10  grammes  de  stdfate  de  enivre  cristallisé  dans  200  eentimètrw 
cubes  d'eau.  F"aites  dissoudre,  à  ])art,  160  grammes  de  tartrate  de  iiotassium  neutre  (  tai- 
trate  de  ]iotasse  .soluble  ),  et  130  grammes  d'/ii/dratr  df  xniidr  dans  600  cent,  cidies  d'iiui. 
Mêlez  les  deux  solutions,  ajoutez  assez  d'eau  pi  an'  faire  32  onci-s  et  faites  Imuillir  ipu'lqii(> 
minutes. 

SOMATOSE.  —  Matière  alimentaire  qui  contient  F8  p.  100  (VAUmmofic,  extrait  A^ 
la  viande,  et  12  p.  100  de  peptone. 

Qvalité».  —  Poudre  jaune,  inodore  et  presque  sans  saveur,  soluble  dans  l'eau  ;  cmiti'- 
nant  beaucoup  d'àzotr?  et  ne  produisant  aucun  dé-goût. 

Propriétés.  —  l/mr/p.  —  Recommandé'e  dans  l'ané'nne,  la  dys))epsn',  les  troubles  jntiv 
tinau-x,  et  dans  tous  les  cas  de  débilité  oii  une  suralimentation  s'impose,  tel  que  :  chlomsp, 
convalescence,  [(hthisie,  vomissements  incoercibles.  Elle  stimule  l'appétit  et  provoque  une 
augmentation  de  poids. 

Dose.  —  1  cuillerée  à  café  à  1  cuillerée  à  siaqie  par  jour.  Enfants,  40  à  90  grains,  A-.m 
un  Téhicide  quclconqiie,  associée  à  un  régime  non  complètement  lU'qmurvu  d'albuminoHlp.'. 
On  ]teut  l'aromatiser.    Eviter  les  vins. 

SOMNAL.  (  Syn.  )  Ethyl-chloral-Uréthaiie.  —  Le  sumnal  est  dit  être  un  mélange  de 
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')  à  1/10  tli'  c;rain,  :' 

.  trouve'  dans  cfltc 
/'  et  à  la  Kdlntii'iii"' 
'Acide  tin/aniqiii' (A  ) 
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rilliiial,  il  aie  Ml!  et  il'lili  I  iialli'.  ('est  llll  inlps  ili'lii|lleseelit,  JMi'i  i|ii|'e,  sujuliie  ijahs  l'eail  et 
l'ulennl.  Isxei'llelll  llV  |Mli>l  iijlle  i|ui.  il  i|ii>cs  ninyelllli's,  Ii|nc|lli(  plusieurs  lieUl'es  ije  Siinillleil 
;icni|npa;,'iu''  irallenil  eflel  tVielidiN,  Il  li'aj^it  pas  slil  le  eieilf.  lllellleaee  ilatis  les  insoflUlles 
.liililulllellses.  /hi.tr,         l    '.\    |    iliaelillle  ihlll-  IIM  peu  il.'  sirup  oU  de   wiiiskey. 

S(».\('iirs  (l!,Kl{.\(,'K>'.S,  (A;  Suir  'l'hixlli'.  l.a  ^'unihie  lnuue  (|ui  ruste  après 
IV'N  api  liai  inii  du  Jiis  de  eelte  piaille,  es|  un  piii'i^alil'  liMiia;.',i><;iie  |iiiissanl,  ù  la  dose  du  2  à 
4  ^'laiiis.  (Jiiniliiiii'e  avee  des  ainiuallipies  mi  la  lielladmie,  elle  peut  être  dimuée  ù  lu  plijee 
de  l'élutériiiiii  dans  l'IiMlmpisie. 

S(  )/Al.IU 'MnSK.      (,'eiiiiiii  diiil  l'Ile  ajiiiiti'  il  Aiiti/i/il/ilsiiii',  enniine  syiinnyiue, 

SI  )/(  >r.t  »U(  M..  -  .Mixliin  d'il  i^liil,de  Mixindates  et  de  liMiales.  Kiupluyé  dans  If  coryztt. 

S(  (/(  )|(  )l  lOl,.  (S\ii.)  Acidf  f/ii(i</ii/iiirii/ihr'ni//t<ii//'itri)fHt'.  (A)  Siizioiiulic  Ai:id. 
l)iii)d/Mtr(i/>/i''ni)f.iii/ji>/iiiiiir    Ai'nl.       ("est  un  piiissaiil   aiitisepliipie,  siieei'daiii'   iiiiidort' du 

1  iiidol'nllMi',  llnll   liixiiple.    Il  a   Mlle  aelinll   lapide   daiis  les  lllii'lal  inll--  luliereulelises  et  sero- 

luieiises,    dans  la    iiiyrinj^ile    elunuique  sèelie,  dans  les  maladies  invt'li'ri'es  de  la  peau,  le 

Cillairlie  elililuilpie  dit   lie/,    l'u/i'lie,   la   lal\llj;ile.      (!ii|||||ie  ailliseptiiple,  il  aeeidèle    la  ,1,'lléri- 

diiii  ïian!^  piiidiiiie  d'aeeideiils,  (piiiu  l'eiiiplnie  pui'  iiii  inelaii,i,'e  avee  l'aniidiin,  la  vaseline  rX 


axiiime 


Ditli'reiits  sels  à  liase  de  sii/ii,diil  siiiit  usiti's  (\'.  p.  711).  Le  Sozuiodulate  de  mercii- 
n;  iiisululile  dans  l'eau,  snlulile  dans  l'eau  sali'-e.  11  esl  lecuiiiuiandt'  iluiis  lu  syphilis,  duns 
les  iiialailies  de  la  peau,  rinleilii|;ii,  les  uleèies  \aiiipieux.  iùiipluyé  <■<!  piiiidre,  poninmile, 
a  1  p.  100,  en  siiliiliuii,  à  H  p.  lUU. 

1,1'  Si>~<>i<>d(>ftiff  df  pdfiixsiinn  reiiiiilaee  avantaj;eiiseiiient  riuditfiirnie.  Jl  est  inodore, 
.-.liidile  et  mai  tiixiipie.  Kiiipliiyi'  dans  les  pansements  piist.iipt''ratnires,  les  eiij,'eluies,  les 
brûlui'es.  La  poiidie  et  la  poniimidi'  se  pi/paieiit  à  10  |i.  lOI  .  Kiupluyé  en  pulvérisatiiuis 
de  10  à  25  \i.  100,  ilaiis  les  iliiniles.  les  laryngites,  et  eniiiiiie  lii''iiinstati(|Ue  dans  leshéniur- 
iluigies  capillaires. 

\a'  Siizoiiidohilf  df  -^inc  :  sans  ndeiir,  l'aeileiiieiit  snliiMe.  Kmplnyé  dans  les  maladies 
du  nez  et  des  iireilles,  en  deniialolnj^'ie.   <  iii  l'emploie  de  1  à  5  |i.  lOU,  en  poudre,  pommadK. 

Le  Suzoiodo/'iff  d''  soiK/f  :  non  toxiiiue,  sans  oileiir,  snluliie,  liuii  antiseptique,  en  pou- 
dre à  1  p.  10,  en  sidutioii  à  1  ]•.  12. 

Les  composés  de  sodium,  d'alumininm,  de  inaL^nesium,  de  plomb  et  de  zinc  se  dissol- 
vent aisément  dans  l'eau  et  dans  la  î^dyei'iiiie,  tandis  ipie  les  sels  de  potassium,  d'ammoni- 
um, de  barvum,  de  mercure  et  d'ai>;ent  .sont  diflicileineiit  .sohililes. 

■S(»Z()L.  (Syn.)  Put-a-pliénol  xnlfaHatf  d'A/umiiiiam.  (A)  Sozid.  Alnminnm  Pa- 
ruphnolsulphonate. 

Qualités. —  En  petits  grains  cristallins,  solubles  dans  l'eau,  l'alcool,  la  glycérine;  faible 
udeur  de  phénol  ;  goût  très  astringent.  Il  forme  des  .solutions  permanentes.  A  été  employé 
comme  substitut  de  l'iodofonne.  Solutions  à  1  \).  10. 

SPAKTKIX.l-:  Sl'LPHAS.  (F)  Su//ut^  de  Spa>-tA»e.  (A)  Spartnne  Sal/at>i.  {Y. 
Spaitèine,  p.  753). —  Le  Disp.  des  E.  T.  ne  donne  la  do.se  qu'à  1/G  à  h  grain. 

^PHACEL()T(.)X1NE.  (Syn.)  Spaxinotine.  5/ya,TOio<o.iiM«.— Poudre  jaune  cristalli- 
ne isolée  de  l'ergot.  On  affirme  que  c'est  le  constituant  actif  de  l'ergot.  Insoluble  dans  l'eau, 
soluble  dans  l'éther,  l'alcool.  Elle  forme  des  sels  avec  les  alcalis.  Ces  sels,  avec  le  soude, 
sont  recommandés  pour  les  injections  hypodermiques.  .  .     . 


Iv 


il 


I 


.i' 


iï' 


5 


.<. 


'■«f 


i'.,H 


m 


È 


4 


■if 


r 


'miÊ 


'".' 


r. 


Cil  APPENDICK 

DoM,  —  1/30  il  1/2  lie  gl'ilill.   1  glMill  II  ('t'  (Iniiil  '  *lll-i  illll^<!I', 

SPILKHANTHUS  LNDICUS,  l'iuiilt- .li- rin.l.-.  Kiii|.luy.'e  ocmiiu'  alU'mnt,  .1,.. 
•obstniiiiit  i-t  t  nijqiie  gt'iit'rul  houh  le«  miniMilc  Miintli.  (ftirakhmnndi.  .Vunnun'a  Kulluk 
karaiidai. 

SPILANTHKS  OLKKACKA.  (  Muiiiteimiit,  SpUanth»»  Aamlla).  (A)  Para  Cv.,,. 
(F)  Crexgon  de  Para.  -V\iMiv  de  l'indt',  (.MMijlnyi'i'  luiiniie  iiiusticutuir,  (.outre  le  iiiul  de 
dents.  Mastiquée,  elle  piudiiit  une  abondante  suliviitiun. 

SPIKITUS  X'S\\V,\)Ah.V.  XyWKA'..  (V)  Hxprit  un  K»»eHct  d'Amandté  Amh>, 
(A)  Sp\i'it  or  E»>ieiicn  o/ hitter  Almund. 

K.  E.  U. —  Huile  d'auiundes  anière»,  162  gouttes;  Alcool  27  onces,  24  goutte^,  im 
1er;  ajouter,  eau  distillée,  (^.  S.  pour  33  onces  et  390  gouttes.  Kniployé  seulement  |imiii 
Aromatiser  les  préparations,  etc. 

8PIRITU.S  AURANTII  CUMPO.SITL'S.  (F)  Esprit  d'Oranye  Cum/jo>it.  (A, 
Compound  Spirit  of  Orange. 

R.  E.  U. —  Huile  d'éeorce  d'orunge,  G  onces  et  36G  gouttes  ;  Huile  de  citron,  1  dMic 
et  331  gouttes;  Huile  de  coriandre,  325  gouttes;  Huile  d'anis,  81  gouttes;  Alcool  désmlu 
ré,  Q.  S.  pour  33  onces  et  390  gouttes.  Eni|)lové  comme  aromatique  dans  les  prescriptiuiii. 

yPlKlTUS  ULONOlNi.  (Syn.)  Liqiior  TriuUrini.  Liquor  XUroylycriui.  /.ii/wn- 
Olonuini.  {Y)  Esprit  ou  Solution  du    Gïondine.     Euprit  de    Xitroiflycénne.  {A)  Spirit  oi 
jVitroylycerin.  Solution  of  Tn  nitrin.  Solution  o/Witroylt/cerine. —  C'est  une  solution  ul 
coolique  de  nitroglycérine  contenant  1  p.  100.  Très  dangereux  ;  doit  être  gardé  à  lubii  .le 
la  lumière  et  du  feu. 

Propriété».  —  Uaaye. —  V.  Nitroglycérine,  p.  SGI. 

SPIRIÏL'.S  PHOSPHORI.  (F)  Esprit  ou  Teinture  de  Phosphore.  (A)  Tiw: 
ture  or  Spirit  o/Phosphorus. —  Ce  nouveau  remède  oHicinal  est  la  base  de  l'Elixirdi^  Hli.- 
phore.      L'n  draciuue  contient  1/15  de  grain  île  pliosphore.     (  V.  Phosphore  ). 

STÉRÉSOL.--  ]Wnis  antiseptique. 

R.  Berlioz. —  Gomme  laque  purifiée,  270  grammes;  benjoin,  tolu,  aa,  10  grainiiic'': 
acide  phénique  cristallisée,  100  grammes;  ess.  de  cannelle  de  Chine,  saccharine,  au.  G  giain 
mes  ;  alcool,  Q.  S.  pour  1  litre. 

Propriétés. —  Usaye. —  8i  l'on  badigeonne  une  muqueuse  avec  ce  genre  de  coihjJiuii, 
il  se  forme  une  pellicule  jaune,  adhérente,  qui  reste  plusieurs  heures.  C'est  un  topique  pir 
cieux  pour  toutes  les  régions  où  il  est  ditticile  de  maintenir  un  pansement.  Employé  Jaiu 
les  érosions  de  la  face,  du  tronc,  des  organes  génitaux,  le  coryza  chronique,  les  lupus  lum 
ulcérés,  les  ulcérations  tuberculeuses  de  la  langue,  l'ecthyma  et  l'eczéma  anciens.  Utile  m- 
tout  dans  la  diphtérie,  parce  qu'il  laisse  en  permanence  un  antiseptique  sur  les  faussd 
membranes.  Legroux,  avec  le  stérésol,  a  obtenu  36  guérisons  sur  121  cas  d'angine  et  Je 
croup  opérés,  et  22  guérisons  sur  22  cas  d'angine  et  de  croup  non  opérés. 

STÉRISOL  ou  STÉRIOSOL.—  Ce  liquide,  selon  Anfrecht,  contient  :  formaldtliyJe. 
phosphate  de  potasse,  chlorure  de  sodium,  sucre  de  lait  et  eau.  Employé  comme  antiseptique 

STOMATOL. —  Remède  patenté.  C'est  un  antiseptique  et  un  préservatif  conifif-f 
dç  terpinol,  de  savon,  d'alcool,  de  glycérine,  d'eau  et  d'aromatiques. 
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KTKn.NTirM.— Miliil   tn's  unulni^nr  un  iMirvnin  :  il  l'xisir  daUN  lu  nature  ii  l'i-lal  de 

I  iirliun.lle  (.SV;'((///(«/(lV»')  l'I  lie  ^.ult'lllr,  Sun  iixvde  tsllil  Slriiiltinilf.  l'u  u  ehl|»liiyi' jus- 
i(ll'iei  les  , sels  suluMes  de  si  |ii|il  imil.  ( 'rs  sels  i|iii\ehl  rt  le  j^lirdi'S  diins  ill".  tllU'nli-;  imU- 
c  lie.-l  il  r/'hieri. 

STUoNTIJ    |il{<  >.MII>I  M.  (K  )///•.,(;(///•<    //-•    .SV,„,///,,,//.  (A)    Stroittiian    Hromid". 

Qnu/iti''s.--V,\i  eiisluiis  ineulnrcs,  snliililes  diin-  l'iaii,  l'aliiHil. 

Prufjriett'n, —  l'uitiji.      (  '  rsi    un     iiiili.spa-imip(lii|iir    Imiiii'.ui'iil    n niuiande    cnninie 

«ulistitul  du  linmiure  dr  piila.s>iuiii  duu-  l'ipilep-ic  ri  uniii's  allcetions  de  ce  j^'enre,  ne 
|iripdiiisiiiil  pas  l'idlet  ili''|irrssil'  de  ii'lui  il,  à  la  dose  de  'M)  ;.'is  3  fuis  par  Jiiur  ;  lu  niênie 
iliisi-  ilans  la  yasliili'  i'liiiiiiii|iii',  la  dilatai inu  de  rcsiuinai'.  h'apri's  li'  disprnsuiie  di-s  K.  U. 
■iiili  ihiluenee  sur  la  liullllioll  en  Hi'Ih  rai  e>|    plus  tuMilaMe  cpn' n'Ili'  des  si'ls  de  piitassiuui, 

1,1  il  i-st  un  |iiiissunt  unlisi-ptiqui-  iulestinul.  Kniin  il  est  iniplnyï'  dans  rciitérite,  dans  le 
tiiiiteiiii'ut  des  vnnii-isi'nicnls,  dans  \v  i^'oitie  di-s  enfants,  ri  dans  icius  les  eus  iiu  les  bro- 
iiiuies  alealins  sont  indiipu's.  \.v  pinfessenr  Séc  dit  qu'il  u  une  giiinde  iidlueiice  sur  la  ré- 
ilueliiiii  du  suiii-  dans  |i'  dialii'le. 

Uo)*e.  h  à  30  ^ruiiis.  Trois  draelinies  ont  l'ti'  dnnm's  par  jour,  sans  uueun  ineou 
vinii-nt. 

Sl'KoNTll  KllUOr.M  (K)  loilnrv  Uf  Sfruulinm.  (A)  Slronlinm  lodiJe.  —  Eu 
lamelles  ineiiliires,  delique.seeiites,  siiluliles  dans  l'euu,  sa\eurunpeu  uinère.  Emploi  et 
ilii-e,  l'omme  l'iiidure  de  potassium.  <  larder  dans  des  llaeons  liifii  lioueliés. 

.srK(».N"ril    L.VCr.VS.  (K)  Lartalr  (/>'  Stniiiliitiit  (\)Striiiitiuin  Lucfalf. 
(^((u/tV»'^.  — l'oiidre  lilamlie  i^raiiuli'e,  sujuliie  dans  l'eau. 

Frofti'ietf'x.  l'uiKji'.  .\ntiniplmlii|Ue,  n'iluisant  la  quantité  de  l'alliumine  dans 
l'urine,  san.s  prodidre  de  diurèse.  Kmployi'  dans  l'alliuminiirie,  et  eoiume  excellent  diuré- 
tiiiue  dans  lieaueoup  de  eus  de  dialii'le.    1  >'un  bon  etiei  dans  lu  rhumatisme  et  la  goutte. 

Dose.    -    lu  il  'M  jiraius  '.\  fois  p.ar  joui'.  Muse  niaxinuiii,  ,'^ij.  ss.  par  jour. 

STUONU   SAl.KJVI.AS.  {V )  Sn/iri/lnfr  d'-  Sh-onliant.  (A)  Strontium  Salii.-ylat>i 

(juulileA. —  l'oudre  ou  sid  lilane  piU  soluble  dans   l'eau. 

Froprif'le'n. —  f'.iiijii'  Kecumuiandi'  iimune  antiseptiipie  intestinal  ;  supérieur  au 
siilul  et  uu  naiihtol,  à  la  dose  de  ô  ii  t>  nrains.  Dans  le  rhunuitisme  urtieuluire  aigu,  on  le 
émit  moins  elheace  que  les  |iréparations  .salii  yliqvu's,  et  de  plus,  les  doses  élevées  qu'il 
faut  donner  iiroduisent  des  phi-uoiiiènes  d'inlnxiialion  salicylique  :  bourdnnuements  d'o- 
leilles,  vertiges,  etc.  l'ar  contre,  e'esl  le  meilleui  remède  à  «Muployer  dans  lu  rhumatisme 
et  la  goutte  chroidiiue  aceouipagnés  de  troubles  digestifs. 

Dutif. —  5  à  15  grains,  ."5  fois  par  jour. 

STliUl'ilA^'Tl'S. — 11  est  traite  de  celte  sub.stance  à  la  page  75G.  Mais  d'après  l'ek- 
périence,  les  doses  indiquées  à  cet  endroit  seraient  tiop  fortes.  N'oici  les  doses  presi/rites 
dans  la  dernière  édition  du  Dispensaire  et  delà  British  l'harmacopœia.  Les  préparations 
suivantes  sont  aujourd'hui  oUicinales  : 

E-ttractum  Strophunli  (A)  K.iiract  o/ Sfrophantux     Dose.-  -  \  à  1  grain.  " 

Tiiictura  Strophauthi  (F)  Teinture  de  Struphaatus.  —  K.  Jir.  Strophantus  (  les 
graines)  i  once,  alcool  (70  p.  100  )  t^.  S.  (Jpérer  par  la  percolation.  Ajouter  alcool  pour 
Uj.  (hup.)  Z)o«e.—  5  il  15  gouttes.  .■..-. 
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MTK<  tpHANTI NK.  Alrnhiiilf  du  Sfrufifuiii/iiH.  KHc  f,t  iiis  ciniilitvi'i'  (nimii  i,, 
nique  ('ai'iliu<|ue,  iiiiiii  tiv^  iliin^cuMiNt'. 

Du»f.—  1/300  II  1/200  (le  Kr.iiii.  \r  Titmi  tf-' il'  S/i;,j,li'iii'l,i''  ( \)  Slr»i>hn„i,,i- 
Tunniilf,  Hc  iliiiiin-  ù  lu  iIhnc  d'  I/IOO  à  l/(JO  i|i>  ^min- 

STKVCHMNE. — Nim«  iIoiiudiis  u  Ih  suite  K-s  m  hii-i  lut  lus  it  iiii.{laiH  îles  a.|  ,1^ 
Strytliiiiiie  iluiit  Ium  uuium  /rmieiii^  «l  l'"<  tjuuliti'rt  smit  (li'.iit  à  la  |i.  "'»",  ut  Iim  duHi'ji  ^  .m 
urdiimireiuKiit  «■••lins  lif  lu  slivi'hiiiiie. 

i)u»f  Je  lu  Slivrliiiiiie.  l.v  Disp.  ^\k->^  K.  T.  ilitliiu'  1/^0  à  I/IO  de  ^'iiiiii  ;  In  j!.  |'|,, 
1/60  ù  l/in,  Lf  I)iHi(eii.siiire  ajnuti' qm-,  cciiiiiiii' stiniiiliiiil  iluu-i  lf<  l'iuinli-s  (|i''|in'SMnii^ 
les  ilose«  |ieuveul  être  lieaui'nui)  plus  fortes  ;  ainsi,  eu  injeeiiiins  li_\  |MM|eiuiit|Ues,  jus(|ir,i  3 
de  giaiu  ont  été  dounéii  pur  jnur,  àduses  finit  iDunécsi  tmites  les  4  it  G  iieuies. 

STKVCHXIX.E  AKSKMA.S.  (A)i.V/7/'7tu»/(f  /l/w^/an/^.  ( V. Aiseiiii'e  de  Sii\r|, 
uilie,  p.  757).  Huuteiueut  ivcouiiuaudé  eoiuiue  luuyen  iToWleuir  piMiiipleiueiit  le-i  i-tl'.l  i|' 
itea  deux  l'uiistiluaiils  :  l'arseiiie  et  la  stryelmiiie,      /)i).i>\ —  l/(i4  à  |/|0  de  ^'laiii. 

8TKVCHMN.K  llYI'RoCllI.olilDlM.  (F)  C/,/ontr^„H  ('h/„r/,,/dr,tt^  ilf  Sfn/d- 
nine.  {A)  Str/ii/rhnine  Uydrochloritlf.  —  Kuiplnyï' eniiiiue  lu  stivcliuiiie,  uux  iuliuu.s  ilnses, 

STRYCHNINE  HYKKIDK.— C'est  uu  nouvel  alealoide  de  lu  stmlinine,  ipi,.  |„i, 
dit  posséder  dea  propriétés  iHreiteiiient  op|»os(''es  à  celles  de  eutte  aulistuiiee.  Ainsi,  au  ji,;  i 
de  stimuler  violeinmei't,  elle  produit  une  uetion  iiureolique. 

STYLUI'HOIU'.M  DII'HYLIJ'M.  (A)  Xatluf.—SAuu  le  l'ruf.  Seliniidl,  la  ra.  ii,;. 
de  cette  plante  américaine  contient  de  lu  ('/ti''/id<muif,  avec  uu  second  ulculuide  qui  lui 
est  rapproché,  sinon  ideuti(|Ue,  lu  C/if'fe'ri/fhriiip. 

STYLUSANTHKS  ELATKtK.—I'lunte  de  la  famille  des  Ltynmineu<i^>,. 

Propriétés.  — Umiji'. — Tonique  et    calmant  de    l'utérus  dont  elle  soulage  les  doiilHiii-, 
dans  les  derniers  mois  de  la  grossesae  et  aussi  pendant  la  part  urit ion. 
Do»e, — De  l'ext.  H.,  10  ii  20  gouttes  3  fois  par  jour. 

STYFTlClNEou  CHLORHYDRATE  de  COTARNINE.  (A)  Stupticim:  Hydro- 
chlorate of  Cotarnine. — C'est  un  produit  jtar  oxydation  de  la  narcotine. 

Qualitéi. —  La  stypticiiie  est  en  cristaux  ou  en  poudre  jaune,  sulubles  dans  l'eau. 

Propriété».  Vsayi'.. —  Hémostatique  puissant,  précoiiisi-  dans  les  hémorrhagies  «n 
général,  mais  spécialement  dans  les  hémorrhagies  utérines. 

Do»e.. — Selon  le  besoin  \  de  grain  6  o\i  8  fois  par  jour.  Comme  préventif  dans  les 
très  fortes  hémorrhagies  menstruelles,  4  à  5  jours  avant  leur  apparition,  on  duime  \ 
grain  5  fois  par  jour,  en  capsules.  Dans  les  cas  uri^ents  de  métrorrhagies.  injection  soiisiu 
tanée  dans  la  région  fessière,  2  à  3  grains. 

Contre-indiquée  dans  l'hémorrhagie  qui  préc^de  les  fausses  couches,  et  en  géin  rai 
dene  celles  qui  se  produisent  dans  le  cours  de  la  gros,sesse,  car  elle  excite  les  contractiuii- 
utérines. 

STY'ROXE.  R. —  Styrax  liquide,  Baume  du  Pérou,  aa,  5  grains  ;  Eau  distillée,  Al 
cool,  aa,  150  grains.  Recommandé  par  M.  Boit,  en  instillation  daus  l'otite  moyenne  sup 
purée  avec  perforation. 

SUBLIMOPHÉXOL-  (A)  Phénolated  Mercuric   -Moride.    Chloro-phenolate  of  M^r 
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'■(u-y.      Mi'Ihiik'' '!''>* '^"""i""'' "'l'"'"^''^ 'I''  1''"'"' '■''''''''  l'"'""""'' '■'  ''''  'l''"!'!!!!'  ili'    lui'iiii 
Il  (iiar  lit  l'Iiuli'iii).  ('risliiiix    iiirtilnn-s,  sol ul îles  iIiiiih  uni' Hnliiliuii  uqueUMc  mi    ulriMi|ii|ui; 

Inillillllllll'  lit'   lilll'linl.    C'i-l    un      ii|i|i,(.|it  ji|||i'  i|i'  nliiliilc    \;llilir  ('||||i|iiVi'    |m.U1    si'.s   |i|i '|)lii''tl''«i 

Il  n  ti  ririilfs. 

srcCl'S  lîKM.MiiiNN.i;.  (!•')  .S,/,' -/•    MUuin,,.  (.\)  Jnirr  „/  /l. //„,/,. ,imi. 

H.  l'i'. —  l.i'  >lhi|c'-<  Icillllf-  l'I  ili-  jiillHM  lil.lln  1,1  ■;  liaiilii'  ,  |p|cssi''cm,  .'J  |i  ;  Alcuul 
1  |i,  l'illi'c/  ii|ncs  7  iiiiii-1  lie  ri'|i.i-.  \'.  lli'IUiloiiiiii.  I  >(!•(.',     fi  ,i  ITt  jiniittcs. 

Sl'Kl'US  IM'iS  M  A  I  NS,  -  !,(•>  |i.i-uiiiii:.  i|iii  -(iiilliiiii  i\r  niif  -l'iicii^'r  ini  .iim 
ilili-  |it!uvt'iil  HH  l(aili>,"'"iiiit'r  \i't  niuins  avif  i:i  iiiv|iuiiiiiMii  suiMuiir  ;  V.nw  i|c  ('ipln.inf,  liiU 
u'iarii.  'l'r.  lit'  l'i'llailiiinii'.  Ifi  mhhii.  ( 'i- t  il'iiii  In'    Imn  >  llil. 

.sriJ''ATK  .  .•    Driiitl.-'INK.    (V.  |..  .".•.!;».)    Si'.lilit' -t    liv| tiiiiif  dans    les    nmlu 

ilii's  iiifiitulcs.  |)ui,Mclin  liramiii'l/  !  a  i'ni|ili'\i'  ivic  >iir(('>  ilan^  Ir  i^ 'ilic  )'Xi>|i|iialiiiiiiuu, 
l'U  injecliuu  liypinli'i  uii|iii'.  ('umiiih'  I  ali<i|iiiir,  la  >liili'iisini'  i'-;!  i'in|ili>yi'i'  |Mim'  piiiviiiiuer 
Li  iuv<liiu><t',  vu  Holiiliiiii  ai|n(ii^f  ili'  ,',  à  2  i,'raiiis  [lai  ni;ic  iTraii.  I,a  ilusf  ii  riuiciiciir  est 
lie  l/IOU  à  1/<)I  i|c  ;jiaiii,  'J  iiii  ',\  l'ciis  |iar  jiiiir,  Il  rst  iniidcnl  de  iif  |ia-.  iiicsciin- «i;  iiié- 
.jii  aiiifiil  plus  lie  f<  à  1(1  jtiurs  dr  suilf,  [inur  ('vilcr  l'ai'cuuluuiahcf  t-l  ics  cli'cts  lïuheiix 
fuv  lu  nutrition. 

sriJ-'AÏK  <l'  <,>riNA('i;'riN'K.  (A)  (,>ii!H,i.>/ior  Sn/jJuil,-.  l'uu.liv  l'ic.lnm. 
iii-'iliiili',  soIuIjIi'  dans  Iran  arididi'i'.  Anl  i|>\  n'i  iijUi'  ri    anmlin. 

Sl'LKlI  Y  I  tRAI-. —  l.i's  cllrls  di' II'  rciiii'd.'  dans  l.-s  maladies  intVctioiises  nul  t;  te 
il(  iniintii's  par  le  \h  l''nntaini'  (  l''iani'i'),  ||  a  ih'  cinpinyï''  avec  lt*  plus  ^'land  -iiri't-s  dans 
l'ciysipMi',  niênif  le  plus  viuli'ul,  les  llt'Vi'i'.s  lliypliuidfs,  lis  lir\rcs  l'iupi M-s,  la  diplili'iiti. 
If  ciiiup,  ftf.    Kniin,  pailiiiil  nii  il  \  a  des   niicinlii's  à  di'liiiiir,  il  l'sl  en  ipielipii'  suite    in 

ilispensuhle,      1  >'up|ès  ic     liiedi-rili    dis!  inj{Ue,  l'est,     pai'uit  il,   le     eninpiillieht    llice-;saile  du 

tiaiteiiient  du  II.  Kiiiix  par  le  siriiiu  de  elie\al  iiumuuisi'.  (in  peut  reuipinyer  mênie  avant 
l'uirivée  du  int'dt ein. 

J)ii.Hi'.  r»  à  11'  (Iraniilix  lir  xnljlii/drul  du  1))  Cliaiiteaud,  par  Juur.  (  )u  ikiit  les  ilun- 
iie  jusqu'à  siituralinn. 

SULFONAL.  (î^yii).  Sii//'/i<iu(t/.  Airlouf  ili  f'f/ii//  sK/Jlme.  Dimilthyl  vit'thann  dit- 
tlti/lnul/uiiH.  (A)  DiethylxidphoH  dituflliulmelhuiip. 

\,v  sulfiinal  est  un  pinduil  par  (i\y<laliiin  du  Mfi'cupfol,  ulitenu  de  l'afétone  et  du 
Mfiya/i/iin.  11  appartient  au  einupe  des  disultones  auxquels  appaitiennent  aussi  le  Tétru- 
mil  et  le  Trioiud.  Ces  deux  sul)stauees  siiiit  aiialoeues,  en  ennipusiiion,  au  sull'unal  ;  mais 
le  téti'iiiial  contient  deux  groupes  detliyl  déplus  (pie  le  sult'oual,  ut  dans  k-  liiuual,  le 
gimipe  métliyl  y  est  remplaeé  une  t'ois  par  le  groupe  t'iliyl. 

Qualités. — Ce  sont  des  poudres  Manelies  cristallines,  inodores,  et  presque  sans  aa- 
veur  (le  trioiiai  est  un  peu  amer),  presipi'ip.soluliles  dans  l'eau  froide,  sulubles  dans  l'al- 
"""!    l'i-llu.-,  les  liquides  eliauds. 

Propriétés.—  ^iyc-~~  Hypnotique  précieux,  produisant  un  sommeil  réparateur  ordi- 
nairement suivi  d'aucun  tdlVa  d(''sagréal)le.  Le  sult'onal,  le  tétronal  et  le  trional  pjssèdent 
à  peu  près  les  mêmes  qualités,  et  sont  employés  dans  les  mêmes  cas  ;  mais  lu  tétronal, 
lumiue  hypnotique,  est  plus  puissant  que  le  trional,  et  celui-ci  est  plus  certain  et  plus  prompt 
dans  son  action  que  le  sulfonul.  Le  tétronal  est  aussi  sédatif,  mais  aucun  d'uux  n'est  cal- 
uiuiit  de  la  douleur.  Cependant,  comme    hypnotiques,  ils   sont    supérieurs  à  la   morphine, 
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cliez  l»'t;  itpi'ivs,  fnuiiul  Ii'h  (loiilciirs  cliinir^ficiili'S'  mit  cchsi''.      Il  cii  est  île  même  tlaiis  li-s 
t'iiriuilt'iiiciils  tmiiiiiiili(|iK's  (ui    nerveux.    KiiHn,  la  |irn|irii'tt'"  cnseiitielie  de  ces  trois  ayiiiu 
est  lie  |UiiiMiriT  11-  suiiiiiii'il  dans  les  iusiminies  île  4111'liine  eaiise  que  ee  suit,  surtmit  ii-ili' 
lie  eaiisi's  nerveuses    (  neuriisiin'iiii',  liystérie,  (''Uervatinus  ),    dans  les  uialailies  teltriles,  |i-. 
maladies  du  eteur,  ete.     Très  utile  i.lie/  les  niuniaques. 

(Quelquefois,  mais  rarement,  le  sull'oual  et  le  trioual  produisent  des  etl'ets  secondai ivs  : 
nausées,  vomissements,  céiiludalt^ie,  lourdeur  de  tête,  t'aililessc,  ete.  Mais  ee  n'est  qu'a)iii-^ 
rin;.;esti(iM  de  fortes  doses  cl  l'usage  i>ro|ou;.;i'  que  ees  |ilu'ii(iuièni's  d'intoxieation  se  niiuii 
testent,  ee  qui  si-ndile  jirouver  (|u'il  y  a  |iossiliiliti'  d'eti'ets  cumulatifs.  La  di'iiressiou  s^- 
porte  surtout  du  côti'  de  la  niotiliti'  ;  incoordination  des  mouvements,  marche  cliaucelanti', 
exfri'me  faililpssc  de.  Jamlics,  aussi  confusion  dans  les  idées.  (,tuelques  eus  d'emiioisciiiin- 
laent  ont  é-té  si^uiali's  par  le  sulfona!.  Jusqu'à  ce  jour,  le  tétronal  n'a  jamais  produit  au(  ini 
accident  fàelicux. 

On  attirme  que  le  Trional  et  le  Tétronal  peuvent  être  piis  longtemps  sans  danger  de 
s'y  accoutumer,  et  sans  aucun  eilet  fâcheux.     (Dispensaire  des  K.  L'.). 

Dose  dn  Sulfonal. —  Son  action  l'taut  lente,  lai  doit  le  donner  1  uu  2  heures  avant 
l'heure  du  coucher  on  du  sommeil,  l'our  adultes,  1 .")  à  .'iO  grains,  et  nnnne  45  grains,  l'ii 
cachet,  ou  mieux  dans  un  In'cuvage  chaud  (llu',  lait,  cafi',  eau  chaude  sucrée,  boiuUou). 
Chez  les  alii'ués  qui  ne  veulent  pas  prendre  de  remèdes,  on  peut  le  leur  donner  dans  Iciii' 
nourriture.  Ou  a  remarqué  que  l'etret  est  plus  certain  elle  sommeil  plus  rafratchissmit 
en  le  donuLiit  à  petites  doses  de  5  grains,  toutes  les  i  lu'ure,  jusqu'à  l'asaoupisscmi'iit. 
Enfants,  .sehai  l'âge,  2,  3,  4,  5,  et  même  9  grains. 

I.,a  doue  ordinaire  du  Trioaal  et,  du  Tcfronnl  esflô  à  20  grains,  au  coucher,  en  uw 
seule  dose,  dans  un  cachet,  ou  mieux,  dans  un  liipiide  chaud,  du  lait  de  préférence.  (tii 
peut  donner  jusqu'à  30  grains.  Dans  la  méningite,  Moncorvo  donne  2  à  4  grains  de  trional 
aux  nourri.ssons,  4  à  5  aux  enfants  |dus  âgé.s,  et  quelquefois  jusqu'à  9  grain.s.  Malgré  qne 
l'on  conseille  de  donner  ces  remèdes  en  une  seule  dose,  cependant  le  .sonnneil  est  se  veiil 
produit  en  donnant  le  trional  par  doses  de  .5  grains,  comme  il  est  dit  ci-dessus  pour  le 
sulfonal. 

SULFITE  DE  BISMUTH.  —  l'oudre  jaune  sale;  employée  connue  antiseptique  in 
terne  et  anthelmintique.     Done.-^-   10  grains  à  la  fois,  en  cachets  ou  capsules. 

SULFUKIME.  -  Elle  ]Kissède  les  propriétés  des  kjns  sulfureux  dits  de  Barèges.  Klle 
est  sans  odeur,  i)eut  se  prendre  à  iloiuicile,  sans  altérer  les  haiguoires, 

SULFUALDKHYDE.  —  Le  Dr  Lusini  dit  que  cette  substance  est  un  puissant  hyp 
notique  des  organismes  inférieurs. 

SULFHAM1N(.)L.  (Hyii.)  Thio-uxydlphénylamine — Obtenu  par  l'action  du  suu 
fre  sur  le  Métaoxydiphényhwiine. 

Qualités. —  Foudre  jaune  pâle,  inodore,  insipide,  insoluble  dans  l'eau,  non  toxique. 

Propriétés. —  Usaye.  -  -Il  a  été  employé  comme  substitut  de  l'iodoforme,  à  l'intérit-'Ui, 
à  la  dose  de  4  à  5  grains  en  capsules  ;  à  l'extérieur,  en  poudre  ou  en  suspension  dans  l'iiui 
le.  Plusieurs  solutions  de  sulphaminol  ont  été  employées  localement  sur  les  muqueuses  du 
nez  et  du  larynx  ;  tels  sont  le  Sulphaminol  Menthol,  le  Sulphaminol  Créosote,  le  Sulpha- 
minol Gdiacol,  et  le  Sulphaminol  Eucalyptol. 

SUPFOSITORIA  BELLADONX.E.  (F)  Suppositoires  de  Belladone.  (A)  Belladon- 
lia  Suppositories. 
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R.  Br. — pAtrait  alcnnli(|nt'  ilc  ISclliulniif.  IS  i^raiiis  ;  liciini'    le  Ciifan,  9.  ,3  pour   l  '2 
suppositciires.   (  )pi'n'i' cciiiiiiii'  |iiim'  les  sii|i|piisitni|-.  s  il'iiciilc  Ijiiiniijiit'. 
Pnijn'il'tr'ii.  —  f'-tin/i'.       ( 'iilliiiiiils   et    ,iiil  i|;)i|in;isti(|Mi's. 

SL'Pl'OSIToKIA  (il.VCKlMNI,  (  K )  ^'''/'i""""'"'''"'' '/•'  <>'///'■> ri, !>-.  (.v)  S„/>poxi(ari>m 
uf  G/i/ferin. 

K.    K.    l.'.     t  llyi'i'riiii',   I  niicc  et  "JU!)  L;i,iitli's  ;  (_';irljiiiiiilr  cil'  s(jiiilc,  4(!  j^niins  ;  Auitle 
Stéariquc,  77  grains.    |'"iiiif  ili>;iiU(lii' (nu  liaiii  Mari»-)  «laii^  uiit-  caiisulc,  la    j^'lvri-rine  et  la 
soude  ;  ajouter  l'acide  ft  cliuiilli'i-  a\t'r  iiricnutidii  jnsciu'ù  dissuliiticpii  cumiilrli',  et  cessation 
de  fermentation.    N'ersiT  dans  h-s    nioidfs,  coiiiiiii-  il  est   dit  ii   sii|i|iiisitoiii's  (p.  70G).    Em- 
ployés contre  la  coustipatiou. 

K,  Br.-  (iélatim-.  .^  niici- av.  ;  (  llvii'rine,  -J^,  oncrs,  liipiidf.  Mi4lie  la  î^Vluliii!'  dans 
un  plat  à  évaporatioii,  la  coiiviii  ilVau  distillct' ;  laissi^' di-ii.K  minutes  ;  jeter  l'excès  de 
l'eau  ;  quand  la  gi'latine  est  devenue  liieii  molle,  ajouter  la  glycéiine  :  t'aiii'  dissoudre  au 
liain-marie,  puis  laisser  ('Napoier,  jusqu'à  ee  (pie  le  mt'daii'çe  pèse  lôCî  eiains  (pour  faire 
lu  suppositoires)  et  verser  dans  des  moules  aiipioprit's.  La  preuiière  foimiile  otlVe  des  a- 
vantages  sur  la  seconde,  lii  niasse  ('tant  plus  feriii",  et  les  suppositoires  eoiiteiiant  plus  de 
<'lyc(''rine.  Envelopper  cliacpie  suppositoire  de  papier  d'i'taiii.  I)'api('s  le  Disp.  des  E.  U.,  il 
est  mieux  de  les  niettie  dans  un  liilie  de  m  rie  di;  la  '.,'idsseiir  iK'eessaire,  et  les  deux  bouts 
bien  bouchés. 

SVCfJSE. — Ce  nom  est  appliciut'  à  la  saccbaiine  et  ii  ses  pic-parations. 

SVMPLUC(J8  KACEMUSA.  L'écorce  de  cet  aibre  est,  dit  on,  un  astringent  faible, 
utile  dans  la  inénorrliagie. 

SYKUPUS  AKO.MATlCrS  -   (K)  Sirop  Annuafit/nK  (\)  Aroinati,:  Siirujj. 
R.   Er.—  Tr.  d'dianee,  H  j..,  Kaii  de  Cannelle,  ")  p..  Sirop    10  p. 
Dose. —  i  à  1  cuilleive  à  tlu'. 

SVRUPUS  CASCAR.E  SACK  VD/K.  (F)  Sifop  de  Vuscara  6ag/'«c/«. 
a,   Br. — Ext.  H.  Cascaia,  4  p.  ;  ExI.  H.  Réglisse,  3  p.  :  Tr.  d'Orange,  !,  p.  ;  Sirop  pour 
•J(l  unces.   Laxatif.   Jhiiif'. — 1  à  4  cuillen'es  à  thé. 

SYRUPUS  CASCAR.E  ARU.MATICI'S,  (K)  Sirop  de  Cuncunt  Aromati(jue.{k) 
Aromatic  Syrnp  o/Vaxrara. 

R.  Br.-  -Ext.  H.  Cascara  Hagrada,  8p  ;  Tr.  d'Orange,  •_'  p.  ;  Alco(d,  1  p.  ;  Eau  de  Can- 
nelle, 3  p.  ;  Sirop,  G  \i.     Boxe.  -    h  il  2  cuillerées  ù  th(',  comme  laxatif. 

SYRUPUS  CODEIN.lv  (F)  Sirop  de  Codéine  {A)Si/rnp  of  C'orfwt.—  Ce  sirop, 
d'après  le  Disp.  des  E.  U.  et  la  British  Pharmacopée,  .se  fait  par  simple  mélange  de  la  Co- 
déine ou  du  Phosphate  de  Code'ine  {Codeiiue  Fhosphus),  dans  la  proportion  de  2  grains  à 
l'uiice  (i  de  grain  à  la  drachme)  cîe  sirop  de  sucre  blanc.  On  fait  d'abord  dissoudre  la  Co- 
déine dans  un  peu  d'alcool     Dose.--   l  à  'l  cuillerées  à  thé. 

SYRUPUS  FERRI   BROMIDI.  (F)  ^/rf/»  de  Bromure  de  Fer.  (V.  p.  778). 

R.  E.  U.— Fil  de  fer  coupé  en  petits  bouts,  li  oz.  av.,  brome,  1  uz.  et  GO  grains,  su- 
cre blanc,  28  oz.  av.,  eau  distillée,  Q.  S.  pour  faire  32  onces  de  sirop.  Après  avoir  mis  le 
fer  dans  un  Hacon  de  verre  (  placé  dans  un  bassin  d'eau  froide  ),  verser  dessus,  9  onces 
d'eau,  ensuite,  le  brome.  Agiter  souvent  le  mélange,  jusqu'à  ce  que  la  léaction  cesse,  que 
a  solution  soit  devenue  verte  et  qu'elle  ait  perdu  l'odeur  de  brome  ;  alors  hltrer  la  solution 
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sur  1»'  sucre,  iilftci"  iliuis  un  lliicdii  ii|tprii|iri('  ;  riiici-r  li'  tliicon  et  le  fer  avec  4  oiicns  ilVuii 
L't  Hltrcr  ('iicdM'  sur  le  sucre  ;  verser  le  tout  dans  un  vaisseau  faïence,  et  faire  clmufl'i-r 
jusiju'à  éliiilliticiii,  au  haiii  île  salile  ou  au  liaiii marie  ;  c(juler  iluus  une  lniutcilk'  à  lar^v  ",,11 
lot.  Kiiliii,  conserver  au  trais  et  à  l'aliri  de  la  lumière,  dans  de  petites  lioles  liieii  pleine» 
et  liieii  hdUclii'es. 

(  )n  le  prt'pare'aussi  à  la  niinnli.'  imi  niêlanl  I  paitie  de  Lii/iior  Ffrri  Hrornidi  j'urtiA, 
avec  7  parties  de  sirop  de  sucre  hlanc. 

Dose.  —  MO  à  (50  1,'outtes.  Cette  dose  cuntii'nt  4  à  8  jjrains  de  hroniure  de  fer. 
SVKri'l'S  (iUICOSI.  (K)  Sir(>i>  (.h  (llnco>ie.  (A)  Syrap  of  Glnvuse. 
K.  l'r.      (ilncose  du  coniuierce,  I  p.  au  poids  ;  sirop,  au  poids,  "J  p.   Mêler  par  lu  (jjm- 
leur.  Kniployé  coninie  sidjstitnt  ite  la  mêlasse  el  du  sirijp  ordinaire. 

TAHAKZKT.  -   I-e  sucre  doulile  ratlim''  porte  ce  nom. 

TAClllA  (il.'lANENSlS.  (.Syu.)  Ca/erunu.—  Racine  de  la  famille  des  Gentiane,^!. 
Tonique  et  autipyii-tique  etticace. 

DuKf.  Di'  la  poudre,  If)  j^nains  ;  de  l'infusion  (60  ^{raius  p.  8  onces  d'eau),  2  onces:  'le 
la  teinture,   1  à  '2  cuillerées  à  thé. 

TAKA-DIA.STASR —  Ce  ferment  est  jirodnit  par  l'action  d'un  champignon,  le  Mui/- 
aahi  Aupi^iy/l/as  Oii/^if,  KnrutiiDu  Ort/sif,  siu'  du  vi/:  exposé  à  la  vapeur. 

11  est  employé  au  Japju  daiw  la  i)ré'p.ira!ion  d'une  bjissou  enivrante  appelée  Koji. 

Qua'ift'-i. —  l'.iudrj  d'un  lilanc  JauaUro  très  hy;j;roscopi(iui;,  pre-sq" 'insipide,  soluble 
dans  l'eau. 

Proprivtt'ii. —  Usaiie. —  Le  Taku  Diastase  aide  à  la  di^fstion  des  fécules,  mais  il  est 
de  nul  eilét  dans  les  dyspepsies  nerveuses.  Dans  l'excès  d'acide  de  l'estomac,  il  est  d'un  liés 
bon  effet. 

Do<''.  —  Il  f.i'i;  pr.'udre,  p 'ndaiit  le  r.'[>.is,  .j  à  10  grains  en  capsules,  ou  après  le  repa^, 
dans  une  solution  légèrement  alcalinée. 

TALAl'MA  MEXICANA.  (Syn.)  Volo.œchi/t.  Parties  «szV^es.  —  Fleurs,  écurce, 
graines.  On  en  a  retiré  un  alcahade,  la  Tahiumiue.  La  décoction  augmente  l'amplétude  iln 
pouls,  régidarise  et  retarde  les  contractions  du  cœur.  Les  tleurs  sont  employées  en  teinture 
ou  en  vin  contre  l'^s  atteetions  nerveuses  et  cardiaques. 

Dose.-     Décoction  (écorce.  f)  grammes,  eau  140  grammes)  à  prendre  en  3  fois. 

ÏANNALBINE.  ('Syn.)  A/lmmiuf  de  Tannin.  Tunnate  d'Aldutnine.  (A  )  Tau 
nalbin.    Tannin  Albuminate. —  Poudre  brunâtre,  inodore,  insipide. 

Propriétés. —  Usaye.—  Astringent  de  grande  valeur.  La  tannalbine  est  eniployéi; 
dans  les  diarrhées,  môme  avec  catarrhe  et  ulcération  intestinal  ;  recommandée  aussi  dans 
l'albuminurie  chronique,  pour  diminuer  l'albumine. 

Dose.—  15  à  30  grains,  4  à  6  fois  par  jour.  Enfants  de  4  ans  ou  au-dessous,  8  grains. 

TANNALLLM.  (Syn.)  Tafmal.  Tannate  d'Aluminium  basique.  (A)  Ba>iic  Alu- 
miimim  Tannate. —  Poudre  jaune  brunâtre,  insoluble  daus  l'eau.  Employée  par  Neyinan, 
en  insufflation,  dans  les  affections  de  la  membrane  muqueuse  du  nez  et  du  larynx.  C'est  un 
astringent  doux.  Par  l'action  de  l'acide  tartrique,  il  est  converti  eu  Tannai  soluble,  (A)  So- 
lubie  Tannai. 

TANNIOÈXE.   (A)   Diacetyl  'Tan nie   Acid.     Acethyltannin.  —  Composé  chimique 
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,\p  tannin  et  d'acétyle.  C'est  une  poudre  jaune  Rri.sf'itro,  in.sipido,  remnimandre  comme 
astringent  faible,  mais  de  bon  effet,  dans  les  diarrhées  aiguës  ci  chroniques  et  le  choléra 
infantile. 

Done.  — 10  à  15  grains  3  fois  pur  jour  ;  enfants,  2  à  6  grains  .sur  du  pain  bourré.  En 
in^ulflation  dans  la  laryngite  et  la  rhinite.  Va\  badigeonnage  (solution  de  phosphate  de 
.iidude  à  5  p.  100,  contenant  3  p.  100  de  tannigène). 

TANN()F()R.M?1  (  Syn.  )  }féthylèt)i'  Difmnnn —  l'iiiidre  h'gère,  blanc  rougeâtre, 
insoluble  dans  l'eau  et  les  di.s.solvants  organiipies  ;isuels,  à  part  l'alconl. 

Proprii^fen. — r/j(a,7«.  —  Astringent,  antisi'pti(|ui'.  lÙMplnyï-  dans  Ir  traitement  de  l'en- 
tprite  aigué  et  chronique,  dans  diff'i'rentes  funnes  de  dianlKM,  etc.  l'tilisi'  surtout  locale- 
ment (  pur  ou  mêlé,  au  quart,  avec  de  l'amidon),  dans  l'eezéMna,  les  ]i]aies  de  lit,  le  prurit 
des  parties  génit-  .  des  diabétiques.  Il  combat,  sans  danger,  /'/n/prr/ii/(/i<isr  (  excès  de  la 
■sécrétion  des  sueurs)  .sous  tontes  ses  funnes.  Kkcellenl  aussi  contre  l'dzèiie,  etc.,  etc. 

TANNONE"  (8yn.)  Tainiopin.       La    coin|positiiin  de    cette    .substance    correspond  à 
87  p.  100  de  tannin  et  13  )i.  10(»  irurotropini-    l'ondre    d'un  brun     (lair,    légère.    Le  Dr 
Srhreiberpréconi.se  son  emploi  dans  certaines  former  d'inllanimation  et  de  catarrhe  de  l'in 
tpstin.     Dose. —  15  gi-ains  3  à  4  fois  jiar  jour  ;  enfants,  'J  à  8  grains. 

TANXOSAL.  (L)  Creosatiim  Tannicvm.  (.\)  Tanosnl.  arromlp.  tnnnatr.  CreosaJ. 
Tnnnic  acid  ester. 

Le  tanno.sal  est  en  poudre  brune,  amorjdie,  très  hygroscopii]ue.  11  se  vend  en  sidution 
ari\ieuse,  ou  en  pilules  (5  grains  de  tannosal,  3  de  créo.sote).  La  Solution  rotum^rrin/p  de 
fajinosa/ contient  15  grains  de  tanno.sal  par  ciiill"r(''e  à  .soujie. 

Dose.       15  à  60  grains  par  jour. 

TAYUYA.  — Sous  ce  nom  .sont  di'signi'es  les  raeincs  du  Trimin.iprnno  firi/o/ia  et  du 
Dermnphylla pendulinn.  {(Jn>inpoitia  inar/tann).  Enqdoyc'  connue  juirgatif  liyilragogue, 
dans  l'hydropisie,  la  paralysit^  grave,  les  att'ections  cutané'cs  iucuraldns,  les  accidents  tertiai- 
res de  la  .syphilis.  On  a  trouvi'  dans  c(>s  racines  un  alcaloïde,  la  Tvinvospermine  et  Trin- 
nospermntine  ;  au,ssi,  une  ré'sine,  la  Tai/uijine. 

TEGMINE. — (^n  donne  ce  nf>m  à  une  iMuidsion  qui  est  eniployiM^  dans  les  pan.se- 
ments  après  les  opérations.  Elle  se    iin'iiare  avec  :  cire  jaune,  1  p.  ;  j;onime  arabique,  2  p.  ; 

Pau,  3  p. 

TELLURATE  île  P(>T.\S>SE.  Enqdové'  contre  les  sueurs  nocturnes  des  phtliisiquef, 
pn  pilules  à  la  dose  de  1/fi  à  i  grain  )iar  jour.   Il  donne  ;i  l'haleine    l'odeur  de  l'ail. 

Le  Tellurate  de  Soude,  en  ma.sse  gninmeii.se,  ou  en  poudre  blanchâtre,  s(duble  dans 
l'eau,  est  employé  dans  le  même  cas,  à  la  dose  de  1  grain  )iar  jour. 

TERRA LI NE. —Médange  de  plâtre  calcim',  de  kaolin,  de  silice,  de  laiionine,  de  gly- 
rérine  et  d'%in  antiseptique  qnrl'onqne.  Ce  nouveau  véhicule,  pro|)o.sé  par  'l'-schboff,  a  sur- 
tout la  propriété  de  .se  garder  longtemps  de  ne  pas  irriter  les  surfaces  sur  lesquelles  il  p.st 
appliqué  et  de  ne  pas  arrêter  la  si'cretion  des  plaie.s.  Si  cdlc  .se  durcit,  nu  ajoute  un  peu 
de  glycérine. 

Remarque.  — Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ti'rrnfin.e  avec,  lu  Terroline  ou  Terrafine 
dont  parle  le  Disp.  des  E.  U.,  ipii  est  une  médecine  patentée  (ju'on  prend  à  l'intérieur,  à 
la  dose  de  60  à  120  gouttes. 


;  < 


4 


''      ^     1 


î4 


i:i 


>'  ( 


::   i 


li 


■  m>IW«J*KI.    "JT^HtP^W^»»"**»*!!!»!""  H" 


ex 


APPENDICE 


TETRAETHYLAMMONIT^M  HYPROXIDE.  (^Iprck).  — CVst  un  liq.rMr  alMlin, 
inrolorc,  nniPi' ;  dissolvant  de  l'acidr  iirir|iip.  Enij)loyô  dans  le  tniiteriient  dp  la  ^^'iihip, 
des  rhuniatisnips,  etc.,  oie. 

Doge. — 10  à  20  gouttPR,  3  fois  par  jour,  hion  dilucps.  En  injtjctions  hy[joderniii]iif>>, 
1  à  2  Roiittos,  4  à  5  fois  par  juin.  • 

TI-yi'R*  >XAL.  ('Syn.)  Tétméthji/xvlfnvdim  th>/hnf'thnnp,  DiMybHlJone-('iflh;ilm(' 
fhmif.  (A)  Tf'Irnua/.  Di<thyi><\ilphnndi>fh}ilm»'ihanr. 

Pour  SOS  ]no|)rioU\s  pt  sos  d<iscs,  V.  Sulfuiial. 

THANA'i'OL,  (Syii.)  (t'itfiihd/.  Ajiu'it/.  l'i/m  rotirhin-moito-ethyl pther.—  Li(|Miilp 
huileux,  lioniiilof,'U('  au  ;,'aiac(il,  pussiManl  ifs  iiii'nic^  proprictt's  tlit'rapf-uliqups. 

THKRMdl'IN'K.  (i^yn.)  A<'êt)/lÂthn.vjii>knivf'i>r'ilin))<'.  (A)  Thormndin. 

Cristaux  blaiu'«    iiici(l(irps,  soIiiIiIps  dans  -JAO  p.  d'eau  .li'iiiiiiantp. 

Proprii'trii.  -Unnijfi.  Antipyrotitpip  pprtain,  siii\i  d'aucun  pHct  fàclipux.  ?]niployp 
dans  la  tif'vrp  tliyplioidp,  la  pupumouip,  la  ]>lpuri'sip,  Tinflupuza,  la  tulirrculosp,  rppysipf'jp. 
la  diplitrrip,  ftc  I.a    tlinmiodin»'  uVst  pas  aussi  Imui  aiitiiK'vral^icpiP  rpip  la  nourodiiip, 

DoKC. — ")  il  l'i  forains. 

THTATJOX.    -  tfpst  un  spI  do  litliiup. 

Propri//(''s. — f'miiji'.—  Kni|iliiy('  pour  la  ;,'outtp  ot  autros  atfootions  rhumatisinalos, 
la  torppur  lippatiqup,  l'ohositô,  la  pr('dis]iosition  à  lapoploxie.  Direction  donnoo  sur  Ips 
fioles. 

THILAXIX.  (  Syn.  )  Thilnmive.   -  Suhstanco  (ditonup  par    l'aotion  du    sonfrr  >nr  la 
lanoliuo  ;  pIIp  contit  il  3  p.  100  du    priiioipo  aotif  du  soufre,    Flllo  a  la  wmsistanop   dp   la 
lanoline,  une  poideui  '  '•tmo,  une  odeur  partioidiorp.   Xou    irritante,  pniploypp,  non  diliipp 
avec  d'oxeellents  rosuli.i,  >  dans  les  nièuies  cas  ^\w^  le.    soufre  :  reczéina  chronique  et  aiitrps 
éruptions  cutanées. 

THI(>C()L.  (A)  l'otm^xhun  (,'iiaiaro/  Snlfnnntr.  -  Sel  contenant  60  p.  100  dp 
paiacol.  En  pondre  blanche,  léi,'èrenient  anièrc  ])uis  sucrée,  soluhle  dans  l'eau,  inodore 

Propriétés. —  Unat/e. —  Aiitituberculeux,  anticatarrhal.  p]m]iloyé  comme  succédaiip 
dn  j:;aiacol.  Il  n'irrite  jias  les  muqueuses,  cl  est  d'une  absorption  tri's  facile.  Dans  la  cnn- 
Romi>tion,  le  catarrhe,  etc.,  il  oH're  de  lions  K'sultats. 

Dose.  —  45  à  200  ;,'rains  par  jour,  dans  des  capsulp.-,  cachet.--,  ou  dan.*^  du  sirop  d'o- 
range. 

THH)FORMK.  (Syn.)  Diihiomliqfldfe  ha.'iif/ne  de  Bifinnfh.  (  .V)  Bismuth  d'ithiom- 
licylate.  {]j)fiisninthi  dithinsal ici/las.  —  Tondre  jaune  gri.sàtre,  inodore,  in.sipidp,  in.soln- 
ble  dant^  l'eau,  l'alcool  pt  l'éther.  Employée  comme  siccative,  dans  les  maladies  de  la  peau 
et  dans  la  rhirnrgie  :  elle  agit  cnmme  le  dermatol  et  n'est  pas  irritable.  Le  ThioforniP  p.-t 
un  antiseptique  intestinal  em|iloyé  dan.-;    les  diarrhées. 

Dose. —  5  grain.s,  .3  ou  4  fois  )iar  jour. 

THKH-.  Sulfnthi/ohUe  d' Amnimi  uni.  \.c  Thiot  spc  V9.i  une  joindre  d'un  brun  iK'ii  . 
soluble  dans  l'eau  on  dans  un  mélange  d'alcool  et  d'éthcr.  8a  solution  aqueuse  à40  \\  100, 
repré.sente  le  Thiol  liquide  du  commerce.  Il  pos.sèdp  les  mêmes  propriétés  que  l'ichtliyol, 
mai.ç  il  est  préférable  à  ce  dernier  en  ce  t^u'il  ))ossède  une  odeur  agréable.    Em  ployé  avpc 
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siircfts  par  M.  Gothchalk,  dans  le  tra,  Pineiit  gyiii^cologiquc.   (Solution  glycérinëp  de  20  p. 
100). 

Dose. —  A  l'iutf^rifinr,  la  niônio  que  cpHc  do  l'inlithyol.  A  IVxtf'ripur,  poninmdo  à  1  p.2n. 

THinPHENE.  lluilo  incolom,  d'odeur  fHililf.  Corimir  la  licn/ône,  flln  rst  accfin- 
pnMniV  dans  lo  pouiot  dn  liouiljp  ])ftr  If  ti>lut'n('  l'I.  !p  xylriit'  ;  df  luônic,  je  tliiophèup  pst 
an dinpaj^né  dp  Thiololève  [Me'lhyl  thiophètn^)  cl  de  Thln.rhif.  (i^ltm'f/ii//  thio/i/tnifi).  Lp 
l)i  V.  Spie^lpr  a  pni[)loyp,  dans  les  atlV-ciinns  ciilani'i's,  le  Scriium  Ihiuphhir  nii/j'ovrife  et 
\v  Thiphfinfidiioffirie.  Lp  proniicr  dp  cvn  cnMijiiisi's  i-st  une  pnudip  lilanplip  cristallinp,  cou 
louant  33  j).  100  dp  soufrp  ;  pIIp  a  une   mIpuv  di'saijii'alilp. 

Kniployp  avpc  succès,  pu  ponnnadp  iIp  5  à  10  p.  100,  dans  li-  prinij^o  avec  i'ic/.i'ma. 
l,f'  ihinphpvfidiiodide^  pst  p"^  cristanx,  d'ndpur  para''ti'Tistif|iii',  nnu  dpsa^'milili'  ;  iiiMiluhjpR 
flans  IVau,  faiblpnn'Ut  .sdjuliii's  dans  I'i'IIht,  Ir  chl'iinruinM'  pt  ralenti  cliand  ;  contifiit  7ô 
ni).  100  d'iodp  pt  9.f)  p.  100  iIp  smifrc,      .\ntis('pli(|UP  snjif^iMc  cDinmi' snHstitnt  pour  i'io- 

ilofdllUP. 

THlOSAPOL. —  SavdU  conlpnant  ;">  ii  10  p.  lOl)  de  idiifri',  on  inmliinaison;  rniployo 
dans  jp.s  attbrtion.s  cutanpps. 

THIOSINNA^IINK.  (  ^^yn.  )  A/l,/f.-<„//„r„rl>nm/f/<'.  Af/,,ls„//n„rrr.  (.\)  Rhn. 
fln//iiif.  AUyfi^nlpho-urea.  —  OHcnup  par  l'aition  dp  ranininiiiaqui-  sur  lVsscn<'p  dp  niontardo 

Qualités. —  En  cristaux  blancs,  .saveur  anicrc,  ]i('U  sdlidijcs  dans  l'eau  froide,  plus 
dans  l'pau  chandp,  très  sojuldcs  dans  l'alciKd  et  dans  rf'tber. 

Propriété».  —  I'i<n(ir,  Eniplovi'c  cuutrc  les  careiiiouies,  lupus,  ctc  ;  n'.ai>  i"!!p  pst  .sur- 
tout dp  f^randp  valptu'  pmn'  faire  disparaître  les  cnn tractions  cii'atricicljcs  qui  .••lUt  la  con.^c- 
(mmcp  d'un  lupus  ou  d'imc  jiprtc  de  sulistance. 

Tlehra  sp  servait  dp  la  .solution  alcnoli(|ue  de  1.5  p.  100,  inji  l'ti'e  dans  le  dos  eu  quantité 
suffi.santc  i)onr  qup  1p  patiput  reçut  dp  lia?  ;,'rains  de  tliidsinuainiuc  ;  n'qiétant  l'in^i'titMi 
tous  les  3  ou  4  jours.  I.'ne  .sidution  peut  être  faite  en  di.ssolvaut  10  parties  de  celtp  droj^ue 
dans  100  parties  d'une  niixtun;  stérilisép  d'eau  et  de  glyciTine  ;  (dlp  .se  conscrvt!  liicn  et 
ii'e.sl  pas  irritante. 

Dose. —  Au  niaximnni,  12  à  15  j^outtps  iujccti'cs  dans  \m  niusidi^  tdus  les  3  jdur.=;. 

THIURET. —  C'pst  une  ba.se  faible  qui  .se  présente  en  cristaux  li'j^'ers,  inodores,  inso- 
hible.s  dans  l'pau,  solublps  ilans  l'alcool  Pt  l'iUber. 

Propriétés.  — Usnye. —  Antiseptique  pui.ssani,  nullement  vi'uéueux.  Il  e.=;t  sub.stitup 
à  l'indoforme. 

THYMACETINE. —  Poudre  blanche  cri.stalline,  faiblement  .stduble  dans  l'eau,  ayant 
jpi;  mêmes  relations  chimiques  avec  le  thymol  (|ue  la  plK'UHci'tine  avec  le  phénol.  .Selon 
•lolly,  c'est  un  hypnotique  et  un  anal<jési(jne  de  jurande  valeur. 

Dose. —  3  à  15  grain.s,  préférablement  ailministres  <'n  cap.sule.*. 

THYMOL  NITRATE  DE  MKRCVIŒ.  (i^yn.)  nfpnal  Acétate  de  .Urrmn-e.  Thy- 
mol Svlfate  de  Mercure. 

Ces  préparations  niercurielles  ont  toutes  ('té  emplcnées  en  injections  hyiwderniiques, 
contre  les  maladies  spécifiques,  ii  la  do.se  de  1/12  à  1/fi  de  grain.  EIIps  ont  donné  dp  bons 
r('sult.at.s. 

Le  '  phtolate  de  mercure  est  en  pmidrp  janup  contenant  30.8  p.  100  dp  niprcnre.  Le 
Fm-momidate  de  mercure  et  le  Tribromphenol  ncetote  o/mercury  contiennent  30  p.  100  de 
mercure. 
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THYMO-NAPHTOL-SALOL.  (Syn.)  Snponinr.  Thj/mnCnizof.  -  IVsiiit, ,  t,„it 
et  antis('|)tiqu('  tri's  ptiissiuit.  Il  nVsl  ni  (oxicine,  ni  fnrtcini'iil  <aiisti(iii(',  fl'unc  i^linr 
agrrablp.  Eniployô,  daiiH  lu  j,'mii(li'  cl  lu  pctilo  rhiniij;ic,  dmis  le  ]Minst'nitMit  des  pluies,  1,.. 
accourhcnicnts,  It's  injfctioii.s  vaf,'iii(ili's,  lu  il(''siiifi'(ti(iii  des  cliiiinltrcs.  Il  siîi't  bien  imiuihi. 
gargaristiio  et  dentifrire  ilaiis  la  tnilcttt',  etc.  Uciii|ilan'  avantaf,'L'UsiMii('Ht  toutes  los  pi,  p,, 
rations  phéniquëes. 

Il  n'attaipif  [)as  les  insti'iinii'nts  et  no  taclic  pas  h'  lin;^!',  Imi  snlntinn  failo  avpr  hmm 
rnillriTo  à  cafi'  à  uni'  rnillcn'c  ii  sonipc  par  pinte  d'eau. 

THYKAI'KX.       E.vtmit  sfc  df   lu   '//.nir/r  Ihi/ntuli  (  !\iiil/).     l'ui- partie  di>  dit,, 
substance    représente  1'  paît ies  de  lu  ^daiide  iVnirlH.      l'diidri'    periimnnnte,    brun  cluir,  di^ 
saveur  sucn'e.     AlliMaiit  ;    emplnvi' dans  le  iiiyxirdcnie,  le  rii'iinisine,  certaines  aderhup 
cutanées. 

DoKc  —  2  il  I  ;,'iains,  ;{  fui.^  par  jniir,  au;,'iiii'nt"r  .^raduelleineiil  jusipi'à  8  rffains  ;  ilnv 
les  enfant.s  \  à  },  grain.  (Merck). 

THYROiniNK.  Kxtrait  sec,  de  la  ;,daiidi'  tliynude.  Tue  parti"  ri'pn'.sente  1ns  inn;. 
tituant'^  actifs  de  (>  parties  de  la  Irlande  fraiclie.  Kmplnyï'  ilaiis  le  niyxrrdcnie,  le  en  tiiii>. 
me,  le  ]),s()i'iasi.><,    l'nbi'siti',  le  lupus,  etc. 

Dot^r. —  l.\  à  3  ),'rains  par  jour,  au;;iiieiiti'r  graduelleiiient  jusipia  0  }.;raiii-  ]i;ir 
jour.  (Merck). 

THYKOiOniXE.  (Syn.)  /in/o//ii/ri.iii'.      /or/nfhr/rdiix/liir.      Thipriu.    (Merck). 

SubstaïK'c  ()rj,'ani(|ue,  extraite  du  curp.'.  tliynade  par  Hauinann.  Cliniquemeiil,  cIIp 
s'est  montrée  d'une  valeur  égale  à  ringeslion  du  corps  lliymule  dans  le  inyxipilènip. 

On  a  iinaeint'  <le  faire  preinlre  le  corps  lliyroïde  en  pilules,  dragi'cs,  capsules,  etc.  Vc> 
préparations  odVeiit  l'avantage  d'un  dosajv  exai't,  mais  aussi  i'in<diiv(''nient  d'une  alti  rutinn 
po.ssible  (fermentation  ou  ]aitr('faction  ),  qui  n'est  pas  sans  dangers. 

Dangers.  —  L'emjtloi  de  ces  dilFi'rents  extiaits  (irganiques  demande  de  {grandes  iirecau- 
tionsj  ils  causent  (]uel(|uefois  de  bien  graves  ai'i'identn. 

Le  /hyroK/isDif  se  manifeste  par  les  .symptômes  ,-uivants  :  troiiVtles  circulatoire?  cou- 
sistant  en  tacbycardie,  paljiitations,  etc.,  l'Iévation  de  la  tempi'rature,  trouViles  nerveux,  ci- 
phalalgie,  agitation,  in.somnie  ;  ]ilus  tard,  faiblesse  excessive,  iieite  île  connaissance,  ti'Mii- 
blement,  parésie.s,  hystérie,  troubles  (hi  côte  de  l'urine  :  polyurie,  albuminurie,  etc.  (V.  <n- 
ganothérapie.) 

THYROANTITOXINI*;.  (  Krankcl).  -  Cette  .sulistance  demande  d'ôtre  itiidin^ 
davantage. 

TIXCTURA  KRfloT.i:  AM:\I()XIATA.  (F)  'njutin-p  d'h'r;/»/.  Ammmunrr,ln.  {\) 
Atnmoninted  Tivclurr  of  Enjnt. 

R.  Br. —  Krgot,  /)  p.  ;  solution  d  ammouia(pie,  2  |).  :  alcool  à  GO  p.  100,  qw-^ntite  siitlî- 
sante.  Mêler  la  liipieur  d'ammoniaque  avec  18  parties  d'alcool  ;  humecter  la  poudre  avpc 
deux  parties  de  ce  nudange  et  pioct'der  jiar  la  percolation  a\ec  le  res|,e  ;  presser  le  marc  : 
mêler  ce  liqiiidi;  à  celui  qui  est  obtenu  i)ar  le  percolateur  ;  ajouter  assez  d'alcool  pour  nliti'- 
nir  20  jjurties  de  teinture  ;  laisser  reposer  ]ieiidaiit  21  lieures  ;  filtrer. 

Dose —  30  à  60  gouttes. 

TINCTURA  FERRI  CrrR()-CIlL(»Rn)T.(F)  Trivlm-r  dp  Fn-  fn.v)ddr.  (A) 
Tincture  of  Ferrie  Citro-Chloridc-  J'asteless  Tindure  of  Chloridf  of  Iron-  Tnutrh'fs 
Tincture  of  Iron. 
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ec\p  f^randos  iinciin 


iido    (l'(''tro    iliiiliii» 


Ammonincfili'.  (A) 


K-    K.    I'.       Sullltiiill  de    clilnnirr  lie   iVr,   "J.")!»   |..  ;(iliM|i'  i||.  sninlc,    K>0  |p,   ;    alrnol,  IRO 

|i.  :  l'du,  qiiutitili' snlVisiinlt!  iiriiir  cciiniili'ti'r  100(1  |>.  Mi'lrr  lu  snliilnin  ili'  ililnniri' ilc  frv 
iivr  250  p.  (l'raii  l'I.  ilissiiiuln' dans  Ir  iiM'Ian^i' If  citrati' de  sihkIc,  à  luidc  d'une  doiico 
ili  ilf'iir.  AJiiiitcr  l'aiiiM.I  ;  (piaiid  cclli'  soliilion  ("<(  l'i'fmidii',  cumpli'tci'  |i'  vnhinn'  de  1000 
p.  ;iv('i'  l'i-an.   l'Iarrr  ce  pnidnit  dans  un  iMidinil  frais  pendant  ipiel(|Mi's  jours,  |iuis    (illrer. 

Cll.lipie  dllflinie   llllide  ciilltienl   en\iln||  7A  >;r.UII.>  de  clll' 'Miic  i|r    iVr  sei'. 

TIXCTIKA  IIAMAMKMI>;S.  (K)  7''i„f,nr  <('//n,u'i,nr/is.  {  .\  )  Tin.tuve  nf 
l/iniiinuf/fK. 

K.    lir.      l'/nivc  d'Iianianielis,  •_•   p.  :  .diM.ij  à  1.')    .    <|iiaiii jji'-    snilisaiile.    Uni ter    la 

]i.!iili'e  iivei'  une  pallie  d'aiecMil  mI  l'idiipletiT  le  piiiei'ilc  |iii'  la  |M'ivn|aliiiii.  1'  ''ml  nlitenir 
:'}  niiees  de  teinture.    Dusr.  —  ;{()  à  (!(l  ;,'iilil|i  .-. 

riNCTI'KA  l.ACI  TCAKIi.  (K)  T,i,ihii-r  ,1,  l.,iri,n-<iri>nn.  (A)  7'iih-/„v  nf 
1. 1  fiii'iir/inii. 

i;.    r.i'. —  Laehieaiiiiiii,  1  p.  ;  ali I  a  lil)  p.   Mil),  lu  partie.^  ;  iiiaeiTer  7  .jian-.  et  filtrer. 

DdHi'.--  10  à  <)(l  -nulles. 

TINCTllIA    ril(tsni(»i;i   ( 'mm  l'dSlTA.  (K,  yV, '„/»,•,  ,/,    /'hn../,/,„rr    r„»./„>,w. 

K.  r>r.  l'Jinspliure,  I  J  i;iaill.-  ;  ehiiiMil'nniic,  •_'.',  (Uiees  llllides  ;  luell  ;  ■■  dans  mil'  lidll- 
Icilli'  liieli  liiiiieliee.  soliliiel  I  re  il  la  eli.ilelir  aU  liaill  lliaiie  illscpl'à  snllllinii.  .\  jniiter  cettP. 
iolulinll  à  l'i.',  nliees  d'aleocil  (■lliyliiple.  l'iell  seeolier.  (  "cillsewer  II  l'alui  de  la  llMIlièro 
ilau.-  lies  linllteillt'.s  Itieil  liiillellie.-..    (,'iiaipli'  iliaelillie  enlitielit  "I/IO  de  ^laill  de     pliiispllnro 

nny.r.—  3  a    M  -"Utles. 

TIXCTl'H.V  l'IU'.Nl  VlKCIMAX.i:.  (F)  Trln/uir  d Kcnre.  de  CerUier  ;Sait. 
11"/''.    (A)  Tiv'tiiri'  II/  V iriji iiiiin  l'rmu. 

\\.       lir.     -    Keiivee  de  eeiisiel'    sall\a.L;(',    1   p.  ;  alennl   ;i  !)0  ,    l'J,',  |i.   ;  eau     di>tilli'e,   7.',   p. 

Mi'li  r  la  piMidre  ii  l'eau  distillt'"',  laisser  repnser  daii.^  un  vase  r\n:i  pendant  1\  heures  ;  ajiMi- 
Iri  l'aleodl,  icMilinuer  ii'  prnrédi'  par  la  iiiaeiialinn.     Duar.       ."?()  à  00  ^'oiitte.-. 

Tl.XCrrHA   {^V\\À.\\..y:  {VyiVnihni  ifi' Qinllnin.  {\)    Ti„r/itr,'    nf    QuUhia, 

K.  l'u'.  i'Viuii' de  ipiillaia,  1  nnee  ;  aleonl  ii  fiO  p.  100,  (,i.  S.  llunieeter  la  poudre 
iivic  ,!,  (iiiee  de  l'ali'onl,  et  e' uiipltler  le  pmeedi'  |iar  la  perenlalinii.  11  faut  olàfiiir  20  on- 
!(>  de  teinture.      /M.v.        30  à  (U)  veuilles. 

ToDDAlJA  ACl'LK.Vl'A.  (Svir)  Li>i>x  mo/.  —  Plante  île  la  famille  des  KHtac('ci> 
(|iii  iiiiit  dans  les  Indes 

/'rnprit'tén.  —  ('■ini/i: —  C'esl  un  tiaiiipie  |iuissant  eoiitre  la  didiiliti'  ei>nstituticiniiolle 
v\  la  diarrlii'e  rlirniiiipie,  ainsi  ipu'  dans  la  eniivalescMiei'  des  lièvres  ;^raves  ;  un  peut  lui 
mljiMiulre  les  feiru;j;ini'ux. 

/lo.tr. —  Infusiiiii  des  feuilles  )  1 0  p.    100),  1  il  2  niiees,    2  oii  3  fuis  par  Jour. 

TdLroL.      (Syn.)  Toliihii'.  Mi'lhi/l-lîiir.iui'.    If;iih-i)-i'(if  lipitznk. 

Le  tnluiil  est  le  premier  li(imii|n;^ue  d"  la  l)eii,'.iiie  ;il  est  reliri'  du  eoudvou  de  liouillp. 

(/(/«/(Vé^s.  Liquide  inenlnre,  très  réfrigérant,  ndeiir  niclins  di'sajin'alile  ipie  eelle  de 
lu  liciizine,  à  peine  .snliiliie  dans  l'eau,  snlulile  dans  l'alcool  et  l'i'llier. 

Vropriélés. — U»nff<i. —  Mieroliieide.  ?]iiipioyi''  ou  hadij^eonii  sur  les  fausses  mem- 
branes de  la  diphtérie.  8 
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TnPIQTTKS  (\v    rXXA. —  On  (li'«iKiif -«'iiH  ce  iiiiiii  un  «frlttiii  mmilm'  'IViniiluIn  > 
intrti(liiit«  par  l'n'  a  ponr  !••  Iraifrincnt.  cIoh  nmlndics  dr  la  |Mau, 
1(1  CoZ/rs  médirnmnilniHi'H.       l'illi's  sont  iliircs  et  nmllfs. 

COIJ.K  .M()I-LK.        COLLE  DURE. 

CôiRtiiio L'>  j,'mni 30  j,'niin. 

fîlVt'iTiiii' 'Jfi  giiiiM .T()  ;,'itini. 

Va\i IT)  ;{rani .*)()  }^'rain. 

Oxydf  de  Zin<'...]r)  j^raiii 10  grnni. 

2n  JfnuMKp/ineH  OvijucnlH. .'îo  MoiiHHeliurH  /•Jnifi/tlti'f!*. 

On  on  ])r('iiai'f' avec  l'acide  iiyr(i;,'aili<|iii',  ra<idi'  salii'yliiiui',  riiMlnfurnu-,  l'arist'pl,  \c 
Palol,  la  ciTOKotc,  etc.,  etc. 

TOLVl'YHINK.  (%n.)  To/i/niitipi/rlii.r.    ï'iirit/iili//ifi)ii''fhi///if/rir.<i/iiii. 

La  tolyi)yrinf  rstdi' l'antipyrinc  duntln  i,'r(iii|ir  pln'iiyi  a  i''l,(''  iiii'tliyii'' (>ii  positinn  pan. 

Q}ifilitéx.  Cristaiix  iiicdiopcs,  saveur  àdc  rt,  aiuèrc,  shIhIiIch  dans  10  p.  d'caii.  p|ii> 
snlublpK  dans  l'alcuol.  (^diatrc  gniiunn's  de  Idlypyrinc  ('(piivaiidrait'nt.à  0  j,'iamnK's  daiili 
pyrine. 

Propriéth.  —  Uhwjp.  —  Les  mêmes  (pie  ceux  de  l'antipyrine. 

Dose. —  10  à  ;^0  grains.  (  )ii  en  a  pris  jus(pi'à  60  grains  parjniir,  on  doses  do  10  ;:;r>. 
(Manquât).  • 

TOUKHE  de  KEIM  )N.  -  Celle  lourde  esl  scpuple,  ('laslirpio,  1res  li'gère,  aliMiilic 
bien  les  liquides.  Ein|il(iy('e  dans  les  pansements. 

TRAITEMEN'I  fhi  rhiiiuntinmc  chroiiif/iir.  V.n  Kus.sie,  on  traite  ces  rliumati.fiin'- 
par  le  .sel  de  cuisine.  On  frictionne  les  parties  douloureuses  ou  enfli'es,  avec  du  sel  |i>;.;i'iv 
ment  mouillé  ;  ces  frictimis  se,  font  pendant  If)  minutes,  2  ou  .'5  fois  par, jour.  Hn  cuvi' 
loppe  le  memlire  malade  dan.s  de  la  flanelle.     On  ,i|ipli(|ue  aussi  (au  li<'U  de  frictions  )  de, 

compresses  humides  sur  lesijuoUes  on  étend  ilu  sel,  ,:ussi  liumecti'    puis  on  r uvre  de  lia 

nelle.   Il  faut  changer  toutes  les  4  heures.    La  gueri.son  est  obtenue  au  bout  de  3  .semaini'.- 
généralement.  Il  n'y  a  pas  d'irritation  de  la  peau. 

TRAT^MATICINE. —  On  doime  ce  nom  à  un  So/n/i'  c/i/cnij'oriniqnr  de  Gutfn-/)irr/i,i 
composé  de  10  p.  de  gutta-percha  et  90  p.  de  chloroforme.  CelLj  .solution  ('tenilue  sur  l;i 
peau  avec  ini  pinceau,  forme  tim;  pellicide  brune,  ré,sistante. 

TRAL'MATOL.    (Syn.)  Indnerésine.    Indncrrs^ol.    rndn-CirKjffn/. 

Poudre  jaune  ou  rouge  poiipre,  obtenue  par  l'action  de  l'iode,  sur  le  cré.^ol.  Eiiiplnvio 
comme  substitut  jiour  l'iocloforme. 

TRÈFLE  ROUGE  (la  Heur).  (A)  Red  C  lover.— Vw  r.-niède  trè.^  précieux  j) -ur  jo^ 
personnes  qui  .«ouffrent  d'affections  cancé-reuses  ou  de  tumeurs,  c'est  V/ii/'iinio)i  dr  tyrf<' 
ronge.  On  en  prend  par  verri'e  plusieurs  fois  par  Jour.  Il  faut  contineur  lon;.^temp.-  ;  niiii  , 
paraît-il,  la  guérison  récompense  la  persévérance. 

TRIHROMSALOL.    (Syn.)    Cnrdol. —  Substance  obtenue  par  l'.'i'ti lu  brome  on 

e,xcès  sur  le  salol.     Rosenberg  propo.se  ce  remède  com.:ie  étant  un  .sédatif  remarquable. 

Utile  dans  les  malaises  gastri()ues,  les  crampes,  etc  ;  hémo,statique,  dan-s  la  ménorrli.i- 
gie.     Dose. —  8  à  30  graina. 
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.|i  ildscsilc  10  pr>. 


.ri's  l('j'<'M'f',  iili.-iirlii' 


0  crosol.    Emiiliivfi' 


TI{|n\AF,.   (Syii.)    Divlhj)!  Hiil/iiit,'  nn'tlijflt'lhifl.tuHhuni: 
J'i<jiili'(i.i.         rsiii/f.         /hisi;        \'.  Siill'ulml. 

TI{l(>.\V.Mi;i'll  VLKNK.  (Syii.)  J'fini/.nnr,  Ti'l/umiul.  Alihliyd''  j'onnii/ue  poli- 
iiii'ri-i',  /'i(rii/iiniiii/i/ffii/i/>\ 

SiiIoIéiiii'  lilaiirlii'.  (•l'i^l.illiiH',  iiisuliiliii'  il.iin  rmii,  rulcmil  l'i  l'i'llicr. 

I'r<>/)iii'ti'n.  Cxiii/r.  Aiilisi|>li(|im  iiiu-sliiml,  a.sliin^,'iiil.  ("i-nt  un  'les  |i1iih  puis- 
siiiits  (11'  liiiis  |i',-(  aiilis.'|ili(|ii('S((»iimis.  iMiiplnyc 'liiiis  le  «'linli'iii,  lu  iliiirilit'c,  etc.  A  l'cxlé- 
riciir,  niiiiiiM'  .It'siiilViiiiiil,,  (III  ciuiiloii'  la  |pri'|i,iiiilinii  siiivuntc  :  /'itrn/oniif  nisful/int'  ut 
(  lilciiinc  lie  rujiiiiiii,  lia,  |iiiiLii's  ('■^iiics'  ;  ciiii,  (,).  S.  |ii,iii  l'iiiii-  iiiic  paie  qu'iiii  uleiiJ  aur 
lies  liaililcli'tli'S  ijlli'  l'un  slls|ii'liil    (lalis  les  llp|ilUii  Micllts, 

/Àisr.  Kii  ciiclifls  ciii  cup-dilcs  (le  *J  (,'miiiM  il  1,.  (l.i.M-,  piciidic  "J  à  H)  pur  Jdiir.  8(j1u- 
IJiiii  a  I  |i.  lOOU.      Imi  poiiilri',  piiiii' saiipiiiKlriM' li-s  plaie-:. 

'l'KIlMIl'iM  N  K,  (Syii.  )  t'roiiiiiin/l  filinii'lhlinr.  Uliti  niii'  ^^n  cliaiittliiil  iiiii.'  iiiix- 
liire  lie  parapiiciK'tiiliiii'  cl  d'aciilc  pi'(>'iiaiii(pi('. 

Qiui/iti'x. —  l'iii  i  ristaiix  in  Inics,  iiii(il()ri.'s,  faililciiiciil  uiiicrs,  so1uIj1l'«  cluns  l'UUU 
parties  il'eaii. 

l'ropiirti'n.  Vautio. —  Aiilip,yi'('ti(pi('.  Kiiiployi'e  (piehniefois  ilaiis  la  pneuiiionii;, 
la  ti(''vrt'  tliypliiiïcle  cl  antres  aHeetinns  aij,'ii('s,  et  einiiiiie  aiialj^i'siipie  (.luiis  les  urteetiinis 
nerveuses.  Son  ai-limi-est  à  peu  pri's  celle  de  la  pli('nai'(''tine.  KUe  n'a  pus  de  inuiivuis 
ftl'fls  swHindairt's.     Dime.  -     7  à  10  ^Tains  par  jour. 

TKlTOl.. — Ce  nom  est  donin'  à  des  ('iiiiil^ioiis  eoiiipos(''es  d'huiles  -t  d'extrait  de 
luult  diastUsique  ;  25  |)urlies  de  l'extrait  sulliseiil  pour  ('•niulsioiiiier  7r>  parties  d'iiuile. 
C'est  ainsi  ipie  I>ieleiieli  prépare  un  7'ril<>/  a  /'haUr  de_/uiV  de  uionu;  un  TrituI  à  rkuil'' 
lie  ricin,    t;U'. 

TUlJKKCrLlNK. —  r.es /(«/avV/cv //«Af /•.■«/*/*«.«(  de  Koeli  s(.)iit  au  nomlire  détruis: 
Tultercu/ine  A.,  TulfiyuUne  O.,  TaluTcidiiie  Ji.  C'est  cette  dernière  seulement  qui  est 
eiiipliiyi'c  en  tlit'raiieuticjue. 

TULUM'-IKINE.  (  Hyn.)  Tn/ipi/'f'riiii'.  —  CL't  alcaloïde  est  retin-  du  Tiriudendroit. 
ttdijjl/'uni.    \.  \>.  52U. 

Tl'MENl.tL. —  H  repr(;sente  trois  produits,  di'iivi's  di's  laiiles  niim'rales  obtenues  de 
la  distillation  sèche  des  schistes  hituniineux  (Spiej^el).  Ce  sont  :  lo  Tunte'no/  commun, 
musse  odorante,  de  consistance  presque  solide  ;  niidan^e  des  deux  produits  suivants  :  2o 
Tuminusalj'oiie,  HiiUede  tuménol,  liquide  ('pais,  jaune  foncé,  insoluble  dans  l'eau,  soluble 
dans  l'éther  et  le  benzol  ;  3o  Acide  ,SalJotumétwllqae,  Poudre  de  tuménol.  (  A  )  Tumenul 
iiulphoiiic  acid,  poudre  jaune  foncé,  saveur  anière,  soluble  dans  l'eau. 

Fropriéléà.  —  Usaye. —  Employé  à  l'extérieur  dans  /'eczéma  sni)i(an(,  dans  les  brû- 
lures au  1er  et  au  2nie  degré,  dans  l'eczéiiiu  prurigineux,  surtout  dans  les  atl'eutioas  pruri- 
gineuses (prurit  iiérinéal,  etc.,  etc.).  On  emploie  la  lotion  suivante  :  parties  égales  d'éther, 
d'alcool,  d'eau  et  de  glycérine  et  10  p.  100  de  tuménol.  Un  applique  la  poudre  eu  diapasnie 
(  saupoudrée)   sur  les  plaies  et  en  onguent,  2  ù  û  p.  100. 

TVLUPHUKA  ASTliMATlCA."     Plante  des  Indes,  de  la    famille  des    Asclépiada- 
i(V,s-  dont  les  feuilles  sont  employées  comme  succédané  de  l'ipécac,  dans  le  traitement  de  la 
dyssenterie.   La  racine  de  cette  plante  contient  de  la    Tylophorine.  Ou  â  aussi    utilisé  le 
feuilles  comme  diaphorétiques  et  expectorantes  ;  aussi  pour  fumer,  dans  l'asthme. 
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DiiHi-,      Cuiiiiii.'  i'iiii'li(|iii',  ITi  î(  M(l  KriiiiiH  ;  nuiiiiii'  i'\|i.iiiiniiit.  7  ii  IT»  nriiiiiH. 

ri.KXINK.  (W  |i.  sur»),  I/iili'siiif  cl  lu  ri/iinhii'  sMiil  iili'iilii|iii'h.  l.iili'Mii,. 
ent  eiiiployi*»' «liiiiH  l'Iiytli'i'liixif  i'uiiliii(|in'.      Ihix,.-     l^lTi  à  I /"_'(»  dij^iuiii. 

r.MHKI.I.ri.AIMA  ('.\I,IK(»UM('A.  {\)  c„n/„nii,i  l.,i,i,:l.     Sini'f  h,,-. 

l'i'Ofll'ii'/i'n.        fnili/r,         I,c.-i    t'i'llilli'.s    i|f  cfl    m  lilissi'Ull   c|r   lu  ( 'illil'iil  lli"'  -^><[\\   i'lil|iliis  i  . 

(laiiH  IcH  lu-vrul^'ifH,  Ii'h  ri''|iliiilalKi<"<.  !•"<  ('iilii|U)-s  itili-stiiniIcH  et  U-a  iIJunlMr.'i  al<iiiii|iii'^.  A 
IVxt/'i'it'iii',  c'est,  lin  faillie  ciiiiiic  iriiiiiiit.  j.cs  t'ciiillcs  cniiticiiiiciit  ciicin'c  une  huile  v.ili 
tile,  avant  un  ;^i>i'il  ra|i|ielanl  celui  ilii  caiii|>lire,  Itiiise  a  nliicnu,  pai'  ilistillr  un,  une  Innk 
du  nom  île  l'mhVIol,  i|iii  est  un  narintii|iii'.    Selon  Scliimniel  ,V  {',,,.,  elle  cuntient  au    i  l. 

Ciin'ol.      L'ili'idff    rmli'//uli(/llf    fM   ulilrnil  îles  selnelices.        Il  est  |i|iiliali|e  c|Ue  l'Iillile   Vnju 

tilf  est    un  anestlii'Hiiiiie  lucal  puissant  ;    elle  a^il.  i'a|iii|eiiienl  ijuinil  elle  c^i  a|i|iliijni'e    iii 

lu  l>ul|ie  iletltaire  e\|insi''c,   iill   sur  la  ileiltilie  sen.^jlile. 

l'N'dllKNTI  N  K, —  (In  niimine  ainsi  un  Oiiiiufnl  d'uliiii,  cunleiianl  "J  |i.  lOd  il'ac  nli- 
c'uil)uli(|iie,  et  n  |i,  100  (l'iclitliyul.  Kiii|i|(iy(.'u  ilaiis  le  trailcnicut  t  xtcriie  ilu  l'inHuiiiiiiii 
tioii  lies  plaies,  hii'ililies,  etc. 

U.NCUKNTI'M  ACIDI  l'.dUlcr.  (V)  /'<.,„in,i<fr  ,r,tr!ii,'  /h,rl</iif:  (\)  /!,»■!<■  Ariil 
ointment. —  Aciile  l)nri(pie,  I  nnce,  un^'iient  i|e  paialline,  ;i  unces.  Mêler. 

rAHiUENïr.M  COCAI.N'.K.  (K)  (hnjnnil  ,!.■  <',.<■„;„>'.  (A)  Cintiiii'  Olntmnif. 

K.  Hr.  Cocaïne,  "JO  crains  ;  acide  (ili'i(|iie,  HO  i^iains  ;  axcai^^è,  400  plains.  Tritiiivr 
la  cocuine  avec  raeitle  uliMijuc,  cliaiill'er  li'Mrt'icnicnt  Jus(|u'à  si)|iitii>n  ;  ajniiter  raMiii;^c  ; 
iiiêlor. 

r.NCI'KN'rrM    ('.M'SICI.  (F)  OiuiikhI  </,■  />i,irr>'  l{i>nii,\  (\)  (''i/miriim  Oiii/„ir„l. 

K.  Br.  lîaies  i|e  capsiciini  t'crasc'es,  I  "jO  ^'lains  ;  spciniaceli,  t!0  ^'miiis  ;  liiiilc  il'uliM', 
1  once  (iiiip,).  CliaiiHer  a"  liaiii  inaiie  peuilant  une  lieuic,  hrassanl  suiivenl;  cniiler;  laisser 
refioiilir  suiks  iauMHiT. 

UNCirKNTr.M  CONII.  (I-')  Omjuntt  ih  Ciijnr.  (A)  Coniiiiu  Oinlutnil. 

U.  Hr. —  Suc  (le  cii,Mic,  2  unces  (Imp.)  ;  laiiuline,  i|  once.  Kvaiiuivr  le  suc  di'  cij,Mii'  au 
buin-niarie  à  un  liiiiliènie  de  suii  puids,  à  une  tein|H'ratm'e  n'exii'dant  pas  140'  F.  (00'  C). 
ajouter  la  laiiuline,  mêler  par  liiluraliun. 

Appliqiiei'  localt'Juent  sur  les  ulcèies  caiicéruiix  ou  douloureux.  11  a  peu  de  valiui 
thérapeutûiue. 

UNGUEKTUiM  HAMAiMKl.IDlS.  (F)  Omjnntf  il'//umume/iH.  (A)  llmnum.Ii^ 
Ointmfvf. 

\i.  LU:  Extrait  fluide  d'iiaiiiaiiielis,  j  once;  îanuline,  2J  onces.  Mêler.  Employé  iiniir 
les  entorses. 

UNGUENTUM  HVDKAimVRl  ULIOATIS.  (F)  Onguent  d'Oleate  de  Mtnun. 
(A)  Mercuric  OUate  Ointment.  \ 

R.  Br.  —  Oléute  de  Mercure,  1  once  ;  axonge  benzoïnée,  3  onces.  Mêler. 

UNGUENTUM  NAPHTOLI.  (F)  Onguent  de  Kapoxi.  (A)  Kuposi's  Ointment. 
R.  Br. —  Beta  Naphtol,  60  grains;  axonge,  1  once. 

Propriétés. —  Usaye.—  V.  Beta-Naplitol. 
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Wléate  de  Mercure. 


UKAI Cm.nKAI.    rUKTIl ANK.  (  Syii.)      r/vi/ii<»j..-('..ml,i,mis..i,   aiivilraU 

ilr  clilni'ul  ft  iriirctliiuii-.  (."«>Ht  lin  liy|iiiiiiji|ii*'  faillir,  iiifiriciir  iiii  ihluml,  hi'Ium  Schinitt 
kl  l'iii'iHiil,  ft  Hi-liiii  l'ii|i|)i,  r<M|H'i'ii'nr  un  ililuntl.  Il  |ii'uv<ii|nt'  smiv.'rit  ili'  Innilili's  ilj^f^ttiU. 
<  l||  l'inil  (|ll»*  les  nu'<lia>|ll)-.s     |f    ^4|||i|mi|  li'luicMl     liii-n. 

VoMf.  —  in  îi  ^>f)  j^miiiH  l'ii  |intiiiii  iii(  fil  iiiclicli.  (.Muii(|imt.) 

IKANirM.       l.t'M  hcIm  lie  Cl'  iinHiil  smii    viiili'iitM    liix  (|iii'     |iriH|iiistiiit   ntin    Heiilu- 

llli'lll   IIIK-    llt''|l||l'ilc  nll   lllii'  ^ll^tll>  l'iiti'lilf,    liiilis    UgisMUlt      M|l'''('iall'llll-|lt     nI|I'     rillMIKi^lubilIti 

ilii  HiiiiK-  l'i'  A'itiitfi'  t/'nriiiiiitiii  inI  iilili'  iliiii  '  If  iliiiliitf  ^  .11'-.  (W'fHt.)  In  a  ileiix  uih- 
.'i  filin  |nir  jmir  ;  uii'^iufiilf r  jii-ii|ii'ii  ',\0  gruiii". 

UKATK  lit)  l.ri'IIHM.  KnÉployi'  ilans  If  tmili  imiil  >lf  lu  viiutlc,  df^^  ilmiiiutisiiaes 
lU'.     Dune.  -    :\  à  lu  ^imiiiM 

UKKTHANK.  (  S\n.)  CttibunKi/.  ,l' Hllijh'.  Ftlor  Cirhamn/ne.  A't/ii/lnrtt/uine. 
Ethi-r  e'thi/liifue  df  /'ttaide  carlminufu*-.    \ .  l  iftlmiif,  |i.  84y. 

Suivant  Cn/e,  l'uM'llianf  f--t  nn  anla^^'nnistf  fiinctiiiniifl  ilf  !a  Htiviliiiiiif  ;  n-  qui  dé- 
viait fiR'unranfi'  ''  <'f<'<ayi'r  smi  fiii|i|iii  l'Inv.  riinniiiif  dans  Ifs  l'unvulsioni  i-ii  {jùiéral,  et  en 
puiticuiier  dans  U;  ti-tanos.  Il  n'est  tiixique  qu'à  dnsfs  flt'Vffh  (50  gmins). 

Doae.  —  15  u  GO  Kiaiiis.  (Manquât.) 

Le  Di-spunsaire  des  E.  l'.  ilit  lô  à  HO  gin,  et  \T>  funiiuf  du-f  niaxinaini,  mais  75  grs 
mit  été  dunnés.  Lu  iiliipurt  di.-s  auteurs  ennseillent  df  duniifr  la  du.-f  fii  une  seule  fois. 
Sticker  préfère  aux  dnses  massives,  15  xrs  (niiles  Ifs  dfmilieiufs  mi  Iduti  s  Ifs  lieuies. 

UKICKULNK.  C'f  cnnipiisé  euntifut  Ifs  sulfate,  clildrure  et  liliule  de  .smide  avec 
If  l'itrate  de  litliiiie.      Kmplnyé  dans  la  j^'uiitte  et  le  rliiimatisme. 

l'KISULVINE.  (J(iiiil)inais(in  d'niée  ehimiquenifiil  pure  et  de  filiale  aeide  de  lithi- 
I11-.   l'dudre  hlaïu'lie,  snliihle  dans  l'eau. 

l'ropi'iétés.  f'nuiie  ;  Empluyi'e  avee  siicees  euiiti'f  11  gniitte,  la  ,L;iuve!le,  les  calculs 
rénaux  et  vi'sicaux.  Le  Dr  Mulil  l'a  d(jnné  dans  le  rliiimatisme  articulaire  et  lu  ciirliuse  du 
foif.     Dosf. —  Kn  siiliiliuu  iiii  fil  tulilettes,  3  j^rains  ttuites  les  "J  heures. 

UKUPHÉKIN'K(  Syii.  )  LithUm  d'mréthu:  Salici/late  (/^  théuhiutaine  et  de  lithine. 
(A)  Lith'ium-diuretin.   Theubrumi ne-lithium  sut 'uu/hite.  (Merck). 

Composé  amiliigiie  à  la  diiirétiiie,  le  lithium  étant  substitué  au  .sodium.  (  L'isp.) 
IVaprès  Merck,  ce  corps  est  olitenii  par  lu  saturation  à  équivalents  éj^'aux  de  l'acidi'  salicy- 
lique  par  la  théolntiiiiine  et  lu  lithine.   Klle  est  plus  a.s.similulile  que  lu  litliine  ordinaire. 

Propriétés.  —-  Usuye.  —  Diurétique.  Elle  n'a  pas  d'action  anormale  sur  le  cœur.  Si  ou 
i raiguait  jiour  le  rein,  Merck  conseille  de  remplacer  le  salicylute  par  lucide  beuzoïque.  11 
iiuiame  ce  Jienzuate  de  théubromide  et  de  lithine  du  même  nom  d'Uruphérine. 

Dose. —  Des  deux  préparations,  15  grains,  3  fois  par  jour.  Un  l'associe  quelquefois 
à  lu  digitale.  (  Infusion  de  1  p.  100  de  digitale.) 

UROTROPINE.  (  F  )  Jlexaméthylène-tétraînine.  (A  )Urotropiii  hexamethylene  tetra 
mute.  Ewmin-  Atninojorm. 

Combinaison  de  l'aldéhyde  formique  avec  l'ammoniaque.  Elle  apparaît  en  cristaux 
ilidiiibiques,  solubles  dans  l'eau,  faiblement   solubles  dans  l'alcool,   insolubles  dans  l'éther. 

Propriétés.  —  Usage. — Employée  dans  le  traitement  de  la  pyélite,  de  la  cystite  et  de 
la  phosphaturie  jiarce  qu'elle  arrête  les  fermentations  et  modifie  l'inflammation  de  la  mem- 
brane muqueuse.  Elle  égale  la  pipérazine  comme  un  succédané  des  salicylates  dans  la  dia- 
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tln''M.'  iirii|iif;  iimiN,  iriipn'-H  U-h  cxiM'iii'iici-H  i)i>  (!aH|Hr,  .11.'  lui  l'sl  inftiiiMMf  (■niuriir  AUhi.i. 
viiiil  ili-  l'aciili-  iiri<|iit>. 

/iitti-,  r»  ,'i  ir»  niiiiiix,  iliiiiH  un  ili'ini  vi'iTi'  d'eau  siiii|i|i'  nu  ftri'i'vrscciilii,  4  fuis  |i;u 
juur. 

l'KSAL.  (S\ii.)  SiiHriilnif  il'l'i-rf. —  Ou  iIi,->iMiit,  iliins  ili' l'ulniKl,  jiartifM  r'j(a|('.-i  iluii,. 
♦'t  il'uciik-  Malii.vli<|Mi',  un  (  liaiilli',  il  nu  Wihm-  ».'va|nii».'r  l'alcuol.  Il  est  i  u  ciirtiaux  lilam  «, 
uululilfs  ilaiiM  ralniiil. 

Kui|i|iiyi''  l'iiuiiiii'  II'  xalii'vlalf  ili-  hiiuiIc  <laus  Iim  aliiclinu^i  rlintiiatisiitalL'M. 
/)iini:      H  ^'iiiiu-i.  I  à  I  l'iiis  iiai'jnui'. 

VAI  KIMANA'I'K  h'AMVI.K.  (A)  Ai,i,/f  V.d.nmmh:  Wihriniutl^  o/AmyL-  I,.. 
l>i'  \t'ai|i'  ilit  |Ui'i'i'  Un  iljrauirul  ui^il  ilc  lu  nii''Uii'  uiaiiii'ii'  ipU'  la  vait'iiaui',  hhum  fiuitit' plus 
u^çivahlc.  Il  i'.il  ilissnuiliv  une  |>ailii'ili  valriiaiiati- iTanivli' ilauM  15)  [mitics  tralfiiul  et '^  ji. 
1()0  d'i-siirit  il'ar.'dili'  ilauivli-  (  I  p.  •_'()).      Ihm:  —  (5  à  S  i^mutli-s. 

\'ALKKV1>1  M'I.  (S\ii.)  Xnlei'Ul'm.  Sii/ntin.  /su  rulni// p/ihum-fidiiif.  l'iinluit 
à  buML*  d'acide  val('iiaiiii|Ui'  d  de  |ilii'uaei'liiie. 

Qnn/l/i'n.  (Ji'istaux  iaillauls  sululiles  dau'^  l'alciMil  et  le  ehlniut'ia'int',  iireHqiie  iiixn- 
lulilus  daus  l'élluT  et.  l'eau. 

PropriMx. —  /'.>«((/*'.—  Sédatif,  auli|iyK'lii|ue,  iiiitiuévralgiiiui'.  Sin'ciHque  des  dillé- 
rt'iitt'H  atleetiiius  ueiveiises.  Siiccédaiii'  |Miur  l'acide  v.di'riaiiiciue  dans  la  nii;;rainu,  la  névral- 
gie et  l'iiystéiie.      /hisi'.  — Sa  15  ^^laiiis  |iar  juur. 

VALiDoL.  (Svn,)  VuhhinèKilf  <li-  Menthol.  (A)    Vitlirir  Hcid-mi'itthol-pstt'r 

C'est  un  eiini|)iisi'  eliiniii|Uenient  pur  de  nuMUlinl  et  d'acide  valériani(pie  cuntenant  'JU 
p.  100  de  uieiitlml  à  l'éial  liiire. 

Quulili'». —  Liipiide  inculure,  de  la  cnnsisLance  de  la  >,dyci'rine,  odeur  ugiéaljle,  j^Miit 
légèienieul  amer;  il  n'a  pas  la  saveur  âere  et  brûlaiilu  du  ineutliul  ;  il  uyt  très  bien  loléiv 
par  la  [»eau  el  les  nimpu'uses. 

J'i'opi'ic'tes.  —  t'mijf.  —  Ueeiiiuuiuiidé  cnuiine  sluinacliique  et  eurniinatif,  surtnut  diiii^ 
riiystéric  el  la  neuraslliéide.  Dans  ces  mêmes  aU'ections,  dianié  à  la  dose  de  10  à  15  j,'iiut- 
tes  dans  une  cuillerée  de  vin  ou  sur  ilu  sucre,  c'est  un  bon  analeptique. 

Un    l'emploie  à  l'extérieur,  en  badij^'eonnages,  dans  les  amygdalites  et  la  désinfectinii 
des  téguments        ssi,  en  i)ulv(''ri.sations,  dans  le  nez,  la  gorge,  etc. 
Dotie.  —  10  à  15  gouttes  dans  du  vin  ou  sur  du  sucre. 

VANADINE. —  Liquide  de  couleur  jaune,  inodore  et  limpide. 

Employée  par  M.  VVeber,  avec  de  bons  eH'etb,  dans  des  cas  de  dilatation  de  restiiinac 
avec  fermentation.  Donnée  à  lu  dose  de  G  à  30  ginittes,  elle  n'a  produit  aucun  phéniiiiic 
ne  fâcheux. 

VASELINE  LiqV WK  {Syn.)  P^trovaiteline.  Ihtile  de  Vasdine.  Parnji m;  li- 
quide.—  C'est  la  vaseline  privée  des  25  p.  100  de  paratline  qu'elle  renferme.  Elle  doit 
être  neutre  au  tournesol.  I^i  vaseline  liquide  ne  sert  que  de  véhicule  à  des  corps  qui  con- 
servent leurs  propriétés  thérapeutiques. 

VASEIdiNE  ()XV(;Éx\ÉE  ou  VASU(JÈNE.  (L)  Vatielinum  Oxyyenatnm.  (A) 
Vaaoyen. —  Substance  huileuse,  jaune  brun,  qu''  sert  de  véhicule  pour  des  onguents,  doiii 
les  ingrédients  actifs  sont,  dit-on,  rendus  plus  rapidement  absorbables  par  la  peau.  11  eli.^ 
sont   l'iodoforme.     11  n'y  a  pas  de  raison  cependant,  d'après  le  Disp.  des  E.  U.,  de  croire 
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(|in'  1rs  «lUKUPiitH  au  viif-nj^ène  «ont  ^u^ll'rim^rB  «  frux  i(  lu  voxclini*.  <  Mi  «tUv   pluniour»  prô 
luinilionH  : 

Vaiotfhir  /i)fié.  (A)  /ofiitif  Vrtuofjm,  ■  'A  i\  10  piir'irs  d'indr  |>,  100  ,\ffiifhi>/  \'n- 
vujhtr.     2  purtioH  d<'   lurnllud  p.  lOO.    Vnmiiiinr  ('nmphn'.  .1.1JI  p.  df  l'nniplirr  p.  HlO. 

VASO-DI  I,A  TA  TKrUS,  (Syu)  /)lliifii>iiirs  Viimuiliiirfu.  StimnInntH  VnKnifairrti 
(A)  \'iiMru/nr  StinnihnifH, —  Les  stiniuliinis  vaNctiliiiri's  .-nnt  di's  ii^cnls  qui  piuduiscnt. 
lit  diliitulioii  des  vaisHi'aiis  piTipInTiqucs  cl  aii^'nii'iilrnlr  la  rapiditi'  di'  la  l'inulalinn.  Kn- 
n'Hularinaiit  ainHJ  l,i  prcMsinn  «annuino,  IIm  riuprcln'iit  les  cnnp  mIImiis  inli-rni-.''  F,i's  a^^'iMitH 
Ifs  pins  utilim  de  cette  tni'dicatiuii  Hunt  rajeuni  et  l'illiir,  qui  pindui  riil  la  dilati'inn  van- 
cidairc  et  une  action  stiniulanic  sur  Ir  eii«nr. 

Il  existe  lieaui'nup  de  dilatalcui'-i  vasculaircH  :  le,  /a:iniri,  l:  .\'i>ri(':  ii'Ani;)l<,  la  l'ri 
nitrine,  etc.  et  Iph  deux  suivants: 

IVtntnitrnh;  t/' Kri/thro/.  (A)  h'ri/fliri)/  Ti/rn-iii/roff.  —  Cmps  solide,  incoldic, 
HoluMc  dans  l'aleiiiil  et  l'i'l lier,  niiii^  pm  dans  l'eau.  I.is  expi'iicnei's  (pij  mit  l'ti'  faites 
le  cet  aj^ent  sur  la  prcssinn  siiii;;uiiii'  i>iil  iimniii'  ipic  .-.nn  ailiun  (  .^t  ninins  cneri^iqui'  que 
cclln  de  la  nitroglyeiuiiie,  mais  qii'illc  e>t  p|iis  pi    'nii;.;i'i'. 

DoHtf. — 1/6.'^  à  1/10  de  j^rain,  parjniir,  en  scdiilion  «mi  in  piliilr...  \',  Hexanitrale  de 
niannitlinl  ci-après. 

f/f.rnnifrnff  ih  .]/iiinil//iiil  (A)  Minnnli>l  //inniifrufr.  —  .\i;,'uilles  iristallisi-es 
insnlnliles  dans  l'eau,  soluMcs  dans  ralccm!.  (^isilfiiN  siilislaiici's,  ^V/v»//»7;7»/»'  r/'i'ri/fhru/ 
et  l'hi'.viiiiitnUf  du  viiitinifof,  peiiveiil.  être  eniplnvi'es  cnniiiie  la  trihitrine,  dans  'v.* 
doideurs  eardiatpicH,  les  maladies  des  leins,  les  aii''.risiii('.s,  crrlaines  ilyspni'c.'i,  le.^  dnii- 
leurs  de  tête,  la  niigniiiic  cl  les  maladies  nerveuses. 

Dos''. —  J  il  li  dracliiues  d'iiii''    nliiiinn  alinnllipn'   ii  1  p.  100. 

VEUXONIN'K.  —  C'est  nn  ^lycnside  Innivi'  dans  ]<■  l'rnminii  .\i,ril<niii.  /Iti/iiifiir, 
lintcvtijor,  plante  dWfrique  dont  la  lacine  est  fnqilnvi'i'  par  lis  inilij,cnis,  ci'ninie  fchri- 
fuge.  C'est  une  poudre  lilanclie,  jiiai  snlulile  dans  l'i  lin  r  mi  dans  ralruul  ;  sa  -.iiliilinn  dan.> 
l'eau  est  d'un  Jaune  |)i'de.  Kllf  a  les  pniprii'ti's  de.  la  digitaline,  mais  ^2Î^  fuis  nmins  active, 
l'eu  Cl  nnue.  l'oison  violent. 

VKSIC.VrolRP]  LI(>»riI>K.  C'i'tti'  imparalioii  esi  siip.Miiiire  a  la  Ti'niliin  ViVi- 
ravie  Atit/fnine,  Tr-  Aci^difue  dr,  Canlhnridi's  employi'c  quclquifui  ■  au  liiii  d'iinplatri'.  de 
rantharides. 

VIHrRNTM  et  Vll'.l'KNINK  (V.  p  ^<.-.!)  ).  Kniployi'^  contre  la  ilyMncnorrhée  et 
pour  prévenir  les  fau.'i.'^es  coinlies.  (!'i'st  un  si'datif  nerviri  et    uti^rin. 

Dose. —  De  l'extrait  lluide,  2àl  draclinies  .  de  lixtrait  .-solide,  ;î  à  10  ;,'r.^  ;  de  la 
viliurnine,  1  à  3  j,'rains. 

VICIA   FAI5A.  {V)  Flre    d^K    Mumis.       l'i'i'eiinisiM'    lontie    lis    eolirpn's    ti'pliri'ti 
qiio.s  et  le.s  douleurs  de.';  voies  urinaires.   l'ne  ]iinci'('  des  Heurs  ]iar  tas.sc  d'eau  bouillante 
I.es  fève.s  en  bouillie  claire,  .sont    utiles  dans  les  diairlu'es.   Les  ^'oiisses  sont  un    excellent 
diurétique  (8  07,.    ciui,  4  cliopine.s,  faire  bouillir  jii.siprà  n'duelioi;  de  nioilié'  )  a  prendre  en 
une  nu  deux  foi.s. 

VIEFUIX. — Substance  obtenue  de  l'écorce  du  /iemijin  Vf/lozii,  famille  des  Hnbiti- 
rées.     Employé  au  Bré.sil,  comme  tonique  et  antijiériodiiiue  en  place  de  la  quinine. 

Dose. —  1  à  "4  grains,  au  besoin. 
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XANTOXYLUM 

CARIB.EUM. 

(F)  Epiiieux  ou  Clnvelier 

jaunf. 

—  Plante  de  la 

famille  di's  Xanthoxylée& 

(V.  Frêne  j)iquant).     Emploj'é  dans  les  mêmes  cas.    Il  croit  à  la           | 

Giiyunne  ot  aux  Antilles 

1 

XEROFORME.  (  A 

)  Trihromphe-t 

ol-Bismnth.  —  Poudre  fine, 

jaune, 

insoluble,  près            1 

qu'inodore,  insipide. 

1 

Propriétés, —  Usage.  —  Antisei)tiqtie,  antizymotique  et  dessiccant,  non  toxique.  Em- 
ploya dans  l'antisepsie  intestinale,  dans  l'entérite,  le  choléra,  les  hrûlures,  les  plaies  infec- 
tieuses, les  ulcères,  et  autres  cas  oii  on  emjjloie  l'iodofornie.   Il  peut  être  stérilisé. 

Dose. —  8  à  15  fçrains.  A  1  exti-rieur,  en  poudre;  et  en  éniuision  dans  la  glycérine,  ou 
en  onguent,  à  10  et  20  ji.  i((0. 

ZINC!  HORAS.  (F)  Borate  de  ^ivr.  (  A  )  /iiiir  liorntr.  On  le  prépare  en  mêlar' 
une  sohitioii  de  sulfate;  de  zinc  (1  p.  10)  et  une  de  horax,  1  ji.  25. 

Anti.septi(pie.    Saupuudrer  sur  les  jdaies. 

ZINCI  SUR(iALLA>S. —  Poudre  inodore  contenant  14  p.  100  d'oxyde  de  zinc  et 
56  p.  100  d'acide  galli(pic.  C'est  tui  antifernientescihlc.  Employé  dans  les  désordres  intes- 
tinaux.    Dose.  —  A  à  4  grs.    A  l'oxléricur,  en  onpueht,  ilans  les  afl'ections  cutanées. 

ZIÎJCOHEM<  )L.  (  'Syn.)  J/émol  ^incii/ue. —  C'est  une  jxmdre  couleur  de  chocolat 
qui  se  dissout  dans  les  alcalis  étendus  ;  jjre.squ'inodore,  sans  action  irritante.  Le  zincohc- 
mol  est  surtont  rec(mimandé  dans  les  diarrhées  et  la  chlorose. 

£}o,te. —  1  grain  .3  fois  par  jour,  mêlé  à  une  poudre  aromatique. 

ZYM(  H  DIX. -Antiseptique.  C'est  un  composé  d'iode,  des  acides  borique,  salicy 
lique,  carbolique,  et  des  oxydes  d'aluminium,  de  bismuth  de  zinc,  et  autres  ingrédir  iiti?. 
Employé  en  diapasnifi  (saupoudrer)  sur  les  plaies. 
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